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. Cette Lettre étant ainfi écrite 
i&T, eft la troifiéme voyelle & 
la neuviéme Lettre de l’Alpha- 
bet François: & ainfi écrite ÿ & 
‘, c’eft une confonne qui a en 
François: le fon du G devant 
ou à Detoutes les voyelles li 
eft celle dont le fon eft le plus 
délié & le plus aigu. Platon di- 
foit qu’elle fervoit pour expri- 
mer les chofes fubtiles. Etant 
allongée en majufcule, elle étoit 
d'une quantité longue. On le 
primoit quelquefois par e, com- 
me divei, pour divi; omneis, Pour omnes : cel qui-n'avoit lieu 
que dans les noms au pluriel. Quand Icÿ “Anciens 1 emplo- 
yoient pour Lettre numérale, elle fignifoit cent, {uivant ce 


vers 


I C'compar erit, €? centum fignificabit. 


On ne s’en fert plus que pour marquer wr. Dans les nombres 
de quatre & de neuf, la Lettre I étant mife devant les Lettres 
numérales V pris pour cg & X pris pour dix, marque qu'il 
faut diminuer l’un & l’autre d'une unité. Ainfi IV fignifie qua- 
tre, & IX fignifie neuf. Diverfes Nations, & fur-tout les Ita- 
liens & les Efpagnols, prononcent de deux ou trois façons 
différentes l'I voyellé & confonne. Les Anciens changeoïient 
quelquefois [en U, comme Decumus & Maxumus, pour Deci- 
mus & Mas Aulu-Gelle nous apprend encore que la Let- 
tre E_eft quelquefois changée en 1. *-Aulu.Gelle, Z 10. c. 
29. Cæfar Scalig. de Caufis Latine Lingue. 


I A. 


À , fille d'Atlas & fœur de Maja, mére de Mercure. Ho- 

mére en fait mention dans fon Odyfiée, Z. 4. [Ceci eft 
auffi dans le Diétionnaire de Ch: Etienne, & l'on y cite le 
14. de l'Odyffée. L'une & l’autre citation eft fauffe. : Je ne 
trouve point ce nom dla parmi ceux des filles d'Atlas. Il eft 
parlé, dans d’Arnobe Z 5 , d'une fille nommée la, ‘qui fut 
changée tn violette, parce qu’en Grec ixeft une violette. ] 

JAASIA. Poez JAHSE]A. 

* JAAZANJA, JESONIAS ou JECONIAS, fils 
d'un Mahacathite , fut un de ceux qui ayant appris que le Roi 
de Babylone avoit établi Guédalja pour Gouverneur en Judée, 
l'allérent trouver & fe mirent fous fa protection. * IL où IV 


JAAZAN]JA; fils de Jérémie, de la Famille des R 
bites, fut un de ceux que le Prophéte Jérémie prit par o 
dre du Seigneur, pour leur préfenter du vin à boire, ce qu’ils 
ne voulurent point faire, parce que cela étoit contraire à leurs 
loix. * érémie, ch. 35. v. 1. 

* JAAZAN]JA fils de Sçaphan, fut celui que le Prophéte 
Ezéchiel vit, avec plufeurs Ifraëlites, qui fe fouilloient de 
toutes fdrtes d’idolatries. * Ezéchiel, ch. 8. vw. rt. 

* JAAZANTJA fils de Hazur, ce fut celui qu'Ezéchiel le 
Prophéte vit au milieu de vint-cinq hommes à la porte orien- 
tale de Jérufalem, & contre lefquels Dieu lui ordonna de pro- | 
phétizer. Exéchiel, ch. 11. w. 1. EP fiv. 

* JAAZIA. Voyez JAHSEJA. 


#0 
L'AUE. 


ABADIU , Ifle de l'Océan oriental, dont fait mention 

Ptolomée, Z. 7. c. 2, eft ainfi nommée pour fignifer l’Ifle 
* de Yaba, le mot Diw, dans le Langage de la plupart des 
Orientaux, fignifiant une lfle , d’où font venus les noms des 
Maldives & autres femblables.. Cette Ifle eft fort fertile en 
une efpéce d'orge, & c'’eit ce qui a fait croire au nt Bo- 
chart que fon véritable nom eft Jabadiu, du mot Arabe fabad 
ou Aibad, qui eft une herbe ou une graine propre à engraifler 
les bêtes; mais qu'on a retranché un B du mot, pour en ren- 
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dre la prononciation moins rude. Baudrand avoue quil ne fait 
pas bien où eft cette lfle; & Sanfon la prend pour le,Japon. 

JABAHANITES. Voyez JABAHARITES. 

JABAHARITES,. Sééte de, Mahométans qui difent que 
la fcience :de Dieu ne s'étend ipas à!connoitre toutes chofes , 
& qu’elle fe perfettionne par l'expérience. . Ils affurent aufli 
que Dieu gouverne le Monde, felon Ja rencontre des divers 
événemens, parce qu'il n'a pas eudé toute éternité-une con- 
noiffance parfaite de toutes les particularitez qui doivent at- 
river. Voyez GIABARES. * Ricaut, de l'Empire Ottoman. 

JABÂL. Porz JABEL. 

JABBOK , affez grand Torrent près duquel le Patriarche 
Jacob combattit avec un Ange, qui luiétoit apparu en forme 
humaine, à fon retour de la Terre de Canaan. Il eft au fep- 
tentrion de la Tribu de Gad , defcend des montagnes de Galaad 
ou d'Arabie, & après avoir pañlé par la ville,de Rabba, &4 
coulé le long du païs des Ammonites, va fe jetter s 
n du côté de lorient. * Généfe, ch. 22, 
re de la Bible. 
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Païteurs qui habitoient à la campagne fous des tentes. Par ce 
mot de Pére il faut entendre Auteur ou {nftituteur. Il-n'eft 
pas néanmoins le premier qui aît eu des troupeaux, puisqu'A4 
bel en avoit avant lui; mais Jabel inventa la manitre anciei 
ne de paître les troupeaux, en les conduifant de contrée en 
contrée fous la conduite de Pafteurs, qui n'avoient point de 
demeures fixes, ni d’autres habitations que des tentes 
depuis les Scythes, les Nomades, 
Genéfe, ch. 4. v. 20. Dom Calmet, Commeüt. L 

* JABE'S pére de Sçallum, qui tua Zach: 
* IL ou IV Ro, ch. 15. vw: ro: 

JABE'S. Voyz JAHBETS: 

JABES DE GALAAD , ville de Judée, dans le païs 
de Galaad, dont on pafla les Habitans au: fil de l'épée, pour 
n’avoir pas voulu donner fecours aux autres Tribus pour ven- 
ger l’outrage commis par les Benjamites. : On conferva pour- 
tant quatre cens jeunes filles, qui furent mariées à ceux qui 
reftoient de la Tribu de Benjamin. Naas ou Nahas, Roi des 
Ammonites, après avoir : ravagé Le païs de Galaad, preffoit 
extréniement Jabès, l'an du Monde 2940, & 1095 avant Jé- 
fus-Chrift, & ne vouloit point faire d'autre .quar aux Ha- 
bitans, qui demandoient à fe rendre, que de les laïiffer fortir 
en leur arrachant l'œil droit. Saül défit les Ammonites , & 
délivia la ville: Eufébe dit que Jabès étoit de fon tems un 
bourg encore tres confidérable, & qu’il étoit à fix milles de 
Pella, tirant vers Gérafa. * Relandi Paleflina, 1.3. Fuges, ch. 
21. I Sam. ou L Rois, ch. 11. 

JABI. Voyez JABY. 

JABIN, Roi d'Afor, qui attaqua Jofué, & fut défait. * 
Jofué, ch. 1x. v. 1. © Juiv. 

JABIN, Roi des Cananéens, tint duran ans les Ifraë- 
lites en fervitude. Elle finit l'an du Monde 2750, & 1285 
avant Jéfus-Chrift, par le miniftére de Barach, qui défitl'Ar- 
mée de ce Roi, conduite par S urque que 


t 20 


Jabin avoit neuf c chariots de gue 1 b. 11. Ju- 
ges, ch. à € 5. Torniel, 4. M. 2583. 1.222721. #1. 
JABLONOWSKI, famille de Comtes, defcend des an- 


ciens Comtes de Zaremba. 

JABLONOWSKI (Staniflas) Grand-Général de la Cou 
ronne & Chà n de Cracovie, mourut en 1702, laiffant 
deux fils & une fille. Le cadet étoit en 1703, Enfeigne de 
la Couronne; mais l'aîné commandoit les troupes Saxonn 
lorsqu'en 1697, le Roi Augufte entra en Pologne. Dans 
fuite il fut Vaivode de Ruflie, & en 1713, il fut mené pr 
fonnier en Saxe dans le château de Konigftein, pour avo 
confpiré contre le Roi. En 1717, il fut Gr. Di. 
Univ. Holl. Okolski Orb. Poit. Hamb: Remarques. 

JABLONSKI, famille noble de Pologne & de Bohé- 
me, de Jaquelle.eft ifiu N. de Jablonski qui en 1685, étant 
Lieutenant-Général de l'Armée Polonoife, fignala fa valeur 
contre les Tu: Gr. Diét. Univ. Hall. Okolski Orb. Polit. 
Hagecius, Bobem. Ch Balbini Epitor ni. Tab. Stemm. 

* JABLONSKI (Théodore) Cor de Cour du Roi 
de Pruffle & Sécretaire de la Société Royale des Sciences. 
C’étoit un homme de mérite. Il joignoit à une grande probi- 
té beaucoup de douceur, de civilité, d'inclination à obliger 
tous ceux qui avoient befoin de lui, &1 par deflus tout cela, 
une grande piété. Il aimoit les Sciences & leur faifoiè hon- 
neur, fans avoir l'ambition de la plupart des Savans. De là 
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vient 
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vient qu'il n'avoit pas mis fon nom à la tête de la plupart 
de fes Ouvr: Voici les principaux dont le Public lui eft 
redevable, Diéiomnaire François-Allemand , € Allemand-Frang 
air. Cours de Morale, en Allemand, 1713 ; Diéfionnaire Univer 
Sel des Arts €S des Sciences, 17215 Traduion Allemande de l'Ou- 
vrage de Tacite für les Mœurs des Germains, avec des Remar- 
ques, 1724. * Bibhotb. Germanique, tome 22. p. 216 € 217 
ABLUNKA, bourg fans murailles; mais défendu par un 
foït bon château. Il eft dans la Principauté de Tefchen en 
Siléfie, fur la riviére d'Elfa, à quatre lieues au deffus de Te- 
fchen, & entre de fort grandes montagnes. * Maty, Di#. 
Géogr. 

ABNE ou JAMNIA. Voyez JAMNIA. 

ABNE ou JABNIA, ville & port de mer appartenant 
aux Philiftins. Ozias Roi de Juda la prit & la fit démanteler. 
* IL Chronig. où Paralip. ch. 26. w. 6. 

L ou JEBNAEL, ville de la Tribu de Neph- 
: ch. 19. v. 33. 

ABNEEL ou JEBNAEL, ville de la Tribu de Juda. 
Li fa ch. 5. w. 11. 


tali. 


ABNIA: Voyez JABNE’ 

ABOC ou JABOK. Voyez JABBOK. 

JABOE', Royaume d'Afrique, fitué du même côté que 
celui d'Odobo, c’eft à dire au couchant du Royaume de Be- 
nin. Ileft peu confidérable. * De la Croix, Relation de l'Afri- 
que, tome 3. Th: Corneille, Di&. Géogr. 

JABOLENUS, (Prifcus) Jurifconfulte, qui florifloit 
fous Antonin le Pieux. Il avoit laiflé quatorze Livres d’Epi- 
tres, &un Abbrégé fur les Livres de Labéon. Il avoit auffi 
renfermé dans quinze Livres les Dogmes de Caflius. Pline, 
Epifl. 1. 6. Epifl. 15. dit qu'il étoit fort ami de Pefcennius Pau- 
lus Chevalier, * Guidon Pancirolle, in Jwrifconf. 1. 32. Ber- 
trandus, p.74 

* JABY, petit Royaume d’Afrique en Guinée, fur la cô- 
te méridionale, dans cette partie de la Guinée que l'on ap- 
pelle Côte d'or. Il commence derriére le Fort de S. Geor- 
ge de la Mine. 
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ACA ou JACCA, ville d'Efpagne. Elle eft dans l’Arra- 

gon, fur la riviére de même nom, entre les montagnes 

de Jaca, qui font une partie des Pyrénées. Cette ville eft 
défendue par une citadelle affez forte, & elle a un Evêché 
fuffragant de Saragoñle , dont elle eft éloignée environ de fei- 
ze ou dix-huit lieues. Son terroir eft abondant en grains, 
en fruits, en troupeaux & en gibier. * Maty, Di. Géogr. 

JACAN, JAACAN & JAHACAN. Poxz BENE- 
JAACAN. 

JACATRA, ville des Indes Orientales dans l'Ifle de Ja- 
va, laquelle ayant été prife par les Hollandois, a eu le nom 
de Batavia. Cherchez BATAVIA. 

JACAYA, Prince Turc, fils de Mabomet IUT , ou félon d'au- 
tres, Impofteur, joua longtems un faux perfonnage dans le 
monde. Voici de quelle maniére on raconte fon Hiftoire. Ma- 
homet III, Empereur des Turcs, qui mourut en 1603, eut trois 
fils de différentes Sultanes , favoir , Muflapha, qu’il fit étran- 
gler ; Facayas & Achmet, qui fuccéda à la Couronne. Lapara, 
mére de Jacaya, étoit Chrétienne de naiffance, & prévoyant 
que fon fils feroit une viétime d'Etat, pour aflurer la Couron- 
ne à fon frére aîné Muftapha, qui vivoit encore, elle de- 
manda la permiffion au Sultan d'aller à Magnéfie pour chan- 
ger d'air, & pour éviter une maladie qu’elle craignoit. Lors- 
qu'elle y fut arr 
facaya étoit mort de la petite vérole, & fit enterrer avec céré- 
monie un autre enfant en fa place. Elle confia fon fils à un 
ÆEunuque, qui le mena en Macédoine fous l’habit d'un Reli- 
gieux Grec, & découvrit fa qualité à l’Archevêque de Theffa- 
Jonique, qui l'éleva jufqu'à l’âge de dix-fept ans, & le batifa 
enfuite. L’envie que ce jeune Prince eut de favoir ce que la 
fortune avoit réfolu de faire de lui, le porta à fe déguifer 
en Dervis, ou Religieux Turc. Sous cet habit il fortit de 
Theffalonique, & vifita fecrettement les principales villes de 
Gréce. Etant arrivé à Scopea, il apprit la mort de fon pére, 
& fut en même tems que fon frére aîné Muftapha n'étoit plus au 
monde. Se voyant légitime héritier de la Couronne, il efpéra 
de monter fur le thrône, & pañla en Afie, où il favoit que quel- 
ques Baffas s’étoient révoltez contre le nouvel Empereur. Il 
fe fit reconnoître à eux pour le fils de Mahomet, & marcha 
à K tête de leurs troupes, contre le Lieutenant d’Achmet, au- 
quel il donna bataille ; mais il y fut bleflé, & fut contraint de 
fe retirer en Gréce. Après avoir pratiqué le Bafla Druis, 
très puiffant à la Porte, & ami fecret des Baffas d'Afie, il 
alla à Conftantinople deguifé en Religieux Perfan. La ligue 
commençoit à fe former contre Achmet, lorsque ce Baffa 
mourut: de forte que le Prince Jacaya fut obligé de fe fau- 
ver de Conftantinople, fe joignant au train d’un Ambafladeur 
Polonois qu'il fuivit jufqu’à Cracovie. Après avoir cté quel- 
que tems au fervice de ce Seigneur Polonois, il fe fit con- 
noître à un Envoyé de Tofcane, qui le conduifit au Roi. Sa 
Majefté examina les preuves qu’il rapportoit de fa qualité, 
qui étoient les déclarations de la Sultane fa mére, de l’Eu- 
nuque, & de l’Evêque de Theflälonique, avec quelques Let- 
tres des Baflas d'Afie. Il arriva auffi en cetems un Chiaoux 
d’Achmet à la Cour de Pologne, qui avoit été envoyé aux 
Baffas d'Afie, lorsque Jacaya étoit avec eux, & qui reconnut 

ce Prince. Ce Chiaoux demanda au Roi qu'il le livrät à fon 
Maître Achmet, ce que fa Majefté refufa Le Prince ne cro- 


ée avec fon fils, elle fit courir le bruit que | 
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yant pas qu'il y eût affez de fureté pour lui dans ce païs, par- 
ce que le Chiaoux pratiquoit des Tartares, pour l'affafiner, 
fe retira promptement à Vienne en Autriche, vers l'Empereur 
Matthias, qui le reçut favorablement; mais Jacaya, qui afpi- 
toit à la couronne de fon pére, ne voyant pas que l’'Empe- 
reur fût difpofé à lui prêter des troupes, alla chercher du 
fecours auprès du Grand-Duc de Tofcane, qui lui témoigna 
beaucoup de bonté & lui afligna de grandes penfions. Ce- 
pendant le Grand-Duc fit inutilement tous fes efforts pour per- 
fuader au Roi d'Efpagne, & aux autres Princes Chrétiens, 
de fe fervir d’une fi favorable conjonéture , pour déthrôner 
Achmet, & pour renverfer l'Empire des Turcs. Le Prince 
Jacaya vint enfüite en France avec Charles de Gonzague, Duc 
de Nevers, depuis Duc de Mantoue; mais s'étant brouillé 
avec lui, il fe vit expofé à plufieurs infultes; & on ne fait fi 
ce Seigneur ne lui fit point drefler des embüûches. Il eft con- 
ftant qu’il difparut, & qu’on n’a jamais pu découvrir ce qu’il 
étoit devenu. Quelques-uns ont cru qu'il s’étoit allé jetter 
dans une Chartreufe ; mais fi les Chartreux l’avoient caché 
pendant fa vie, ils en auroient parlé après fa mort pour fervir 
d'exemple à la poftérité, ou comme d’un fujet de gloire pour 
leur Ordre. * De Rocoles, les Impofteurs es 
JACAZA. Voyez JAHAÂTS. 
JACCA. Voyez JACA. 
JACCETIUS où DIACETIUS, (François Catanée) 
né à Florence le 16 de Novembre 1466, fut Difciple de Mar- 
file Ficin, & étudia fous Jui la Philofophie de Platon, dans 
laquelle il fe rendit fort habile: il fut aufli bon Orateur. Il 
fuccéda à fon Maître dans l'emploi de Profeffeur en Philofo- 
phie;-publia plufieurs Livres, la plupart de Philofophie, qui 
ont été imprimez à Bâleten 1563; mourut à Florence l'an 1522; 
& fut enterré dans l’Eglife de fainte Croix au tombeau de fes 
Ancêtres. Jaccetius laïfa treize fils: l’un d'eux, Poëte, périt 
à Florence, où s'étant trouvé engagé dans la confpiration con- 
tre le Cardinal Juliensde Médicis, il eut la tête tranchée, On 
peut croire aufi que Frére Ange de Cataneis Diacetius, Jaco- 
bin, qui fut fait Evêque de Fiéfoli en 1566, & qui mourut le 
cinquiéme de Mai 1574, de 81 ans, étoit encore un de 
fes treize fils. Il y a un autre François Catanée Diacétius, 
qui fut auf Evêque de Fiéfoli, & qui fuccéda à celui dont 
nous venons de parler, qui aflifta au Concile de Trente, & 
qui écrivit quelques Traitez, entre autres un de l’Autorité du 
Pape. Ce dernier mourut le quatriéme de Novembre 1595. 
11 étoit apparemment de la famille. Du tems de Catherine de 
Médicis, un Louïs de Dijacéti, Florentin, qui avoit gagné 
beaucoup de biens en France, étoit Seigneur de Château-vil- 
lain en Champagne, & fit rendre cette place-au Roi en 1589. 
Il avoit époufé une Démoifelle d’Atri, l’une des filles d’hon- 
neur de Catherine de Médicis. * Oraifon funébre, par Béné- 
detto Varchi. Sa Pie écrite par Euphrofynus Lapinus. Michaël 
Pocciantius, de Script. Florent. Ghilini, Theat. d'Huom. Letter. 
tome 2. Ughel, Italia Sacra. Pierius Valerianus, de Infelicit. Lit. 
terator: Mézeray, Hift. de France, tome 3. Bayle, Di&. Crit. 
ACCH où JACCHÆUS, (Gilbert) Médecin natif 
d'Émpoli, Profefieur en. l’Univerfité de Leyden , vivoit en 
1630, &a compofé divers Traitez de Philofophie, & de Mé- 
decine, &c. * Meurfius, then. Batave. Imperialis, 5# Mu. 
Hifl. Ec. 
ACCHINUS, Médecin Galénique, d'Empoli, ville de 
Tofcane. Il publia un Commentaire fur le neuviéme Livre 
de Rhafis l'an 1579. * George Matthieu Konig. Bibhoth. Ve- 
tus € Nova. 
ACCHUS, l’un des noms donnez à Bacchus, du mot 
Syriaque Fanko ou Facco, qui eft le même que puer laëtens, un 
enfant qui tette; & c’eft comme on répréfentoit fouvent Bac+ 
chus. Quelques-uns tirent ce mot du Grec iaæxxée, qui figni- 
fic faire du bruit en criant, burler; ce que faifoient les‘Bacchan- 
tes dans les Orgies, ou les fêtes de Bacchus. * Æntig. Grég. 
£$ Rom. 
JACELIN. Voyez l'Art. de S. ANTOINE Ordre Re- 
ligieux. 
ACHANAN, ville. 7yez JORNEHAM. 
ACHAN. Pojez JAHCAN. 
ACHEN, fameux Médecin d'Egypte, qui vivoit fous le 
régne de Pfammis, c’eft à dire, vers l’an du Monde 3435, & 
600 avant Jéfus-Chrift, s’acquit une grande réputation dans 
fa profefion, en fe fervant de charmes & de fecrets magiques, 
pour remédier aux maladies. On dit qu'il fit ainfi c la 
pefte qui ravageoit l'Egypte. Les Egyptiens en reconnoiffan- 
ce de fi grands bienfaits, lui dédiérent un Temple, où ils a- 
voient recours à lui dans les maladies publiques, & où ils lu 
faifoient des facrifices. Ils emportoient aufi du feu de deffue 
fon autel, & en allumoient des buchers dans la ville, pour 
purger les lieux du mauvais air qui les infeétoit. * Suidas. 
JACHIADES, ou Rabbi Fofeph Ben Fofeph Hachia, fameux 
Rabin du XVI fiécle, näquit à Lisbonne & mourut à l’âge de 
45 ans, l’an du Monde 5299, qui répond à l'an 1539 de Jé- 
fus-Chrift. Il enfeignoit dans la Synagogue d’Imola, & on 
prétend qu'il a abr fes jours par fon trop grand attache- 
ment à l'étude. Il tit, Derech Chajim, dans lequel il ex: 
plique divers paffages allégoriques de la Gemare; une Expli- 
cation des commandemens de a Loi; Torat Or, dans lequel 
il trai 
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aite du Paradis & de l'Enfer; divers Commentaires , com- 
me fur less Megillot, fur les Hagiographes &c.; une Para- 
phrafe fur le Prophéte Daniel, dans laquelle il fait efpérer aux 
Juifs une délivrance prochaine. Conftantin l'Empereur tra- 
duifit cet Ouvrage en Latin, y fit un grand nombre de remar- 
ques, réfuta les faufes glofes du Juif, & publia le tout à Am 
fterdam en 1633. Il y a eu un autre Fojeph Facbiades dans le 
RU fié- 
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5 de Caftille; fon érudi- 


XII fiécle, qui étoit à la tête des Jui 
tion confiltoit à favoir faire des ve 
dre la Gér Il a fait un Comment: 
cifions du Talmud, qui fut brulé par ordre de Vincent Fer- 
tier. Il doit avoir vécu plus de 90 ans. * Scaifchelet, Hakkab. 
L'Empereur, Pref. in Paraph. Wolfi Bibl. Rab. Diéfion. Allem. 
de Bâle. 
JACHIN, quatriéme fils de Simcon l’un des douze Pa- 
ti hes. 11 defcendit en Egypte avec fon Pére & Jacob fon 
Ayeul ; & fut chef d’une Famille, qui fut nommée de fon 
nom la Faille des Fakinites. * Généfe, ch. 46. v. 10. Nombres, 
cb. 26. v. 12. rs 

* JACHIN, ou JAKIN , étoitla 
quatre Familles Sacerdotales des Juifs. 
dip. ch. 24. w. 17. 

JACI, GIACI ou ACL Voyez ACIS, ville & riviére. 

JACKSON, (Thomas) naquit à Witton dans le Duché 
de Durham en 1579, d’une famille diftinguée. Il reçut fes de- 
grez de Docteur à Oxford en 1622, & peu après il fut fait 
Vicaire de l'Eglife de faint Nicolas dans la Province de New- 
caftle fur la Tine, d'où il fut tiré pour être Préfident du Col- 
lége du Corps de Chrift. Il fut enfuite Chapelain ordinaire 
du Roi d'Angleterre, Prébendaire de Winchelter, & Doyen de 


int-uniéme des vint- 
I Chronig. où Para- 


Peterborough. Il entendoit bien les Langues & la Littératu- 
te. Ses Ecrits ayant été publiez en différens tems, furent ra- 


maflez & imprimez enfemble en 1673 , en trois volumes # 
folio. * Voyez les Mémoires de David Lloyd. Athene Oxonienfes. 
Sa Vie mile au devant de Jes Ouvrages. 

JACLA. Voyez JALA. 

JACO, JACUM, anciennement lolcos, étoit autrefois 
une petite ville de la Theflalie en Gréce. Ce n'eft mainte- 
nant qu'un petit village, fitué fur le Golfe de Vollo, près de 
Démétriade. * Maty, Di. Géogr. 

JACOB, fils d'faac & de Rébecca, dont le nom fignifie 
tenant le talon de la main, où comme on l'interpréte ordinaire- 
ment, chi qui fupplante, vint au monde avec fon frére Efaü 
an du Monde 2199, & avant Jéfus-Chrift 1836. L’Ecriture 
nous marque qu'il étoit d'un naturel doux, & attaché aux af- 
# domeftiques , & que fa mére avoit plus d’inclination 
lui que pour Efaü. Dans la fuite il acheta le.droit d’ai- 
d'Efaü pour un potage de légumes ou de lentilles: + Ce 
«droit confiftoit en ces quatre prérogatives. 1. Le: premier:né 
avoit une efpéce d'autorité & de fupériorité fur tous fes fré- 


res, Dominum tuum illum conftitui, 2. Le premier-né avoit dou- 
ble portion dans la fucceffion. 3. L’aîné avoit droit à une 


bénédiétion particuliére , à laquelle les Anciens attachoient 
une vertu confidérable. 4. Enfin avant que Moïfe eût établi 
des Prêtres, le Sacerdoce étoit attaché (difent la plupart des 
Commentateurs) à la perfonne des ainez. C’eft pour cette 
raifon que S. Paul dans l'Epitre aux Hébreux appelle Efaü 
profane, parce qu'il avoit vendu fon droit d’aineffe. Quel- 
que tems après, Jacob. par le confeil de fa mére Rébecca; 
feignit d'être Efaü, & fe couvrit les mains de peaux, afin de 
ui reffembler, parce qu'il étoit velu: en cet état il s'appro- 
cha d'Ifaac, malade & aveugle, & déroba ainfi la bénédiction 
de fon pére, qui trans en fa_perfonne tous les avantages 
qui appartenoient à l'aîné. Jacob craignant la colére de fon 
frére, alla vifiter fon oncle Laban, qui demeuroïit en Méfo- 
potamie, l'an 2276 du Monde, & 1759 avant Jéfus-Chrift: 
Pendant ce voyage, étant fatigué du chemin , il réfolut de 
fe repofer pendant la nuit; il prit des pierres, dont il fe fit 
un chevet, & s'endormit. Pendant fon fommeil il eut la vi- 
fion d'une échelle, dont le pié étoit appuyé fur la Terre, & 
le haut touchoit au Ciel, & des Anges qui montoient & def- 
cendoient par cette échelle, au haut de laquelle le Seigneur 
Jui apparut, & lui prédit ce qui lui devoit arriver ob é- 
tant éveillé verfa de l'huile fur la pierre qui lui avoit fervi de 
chevet, l'érigea comme un monument qui devoit défigner le 
lieu où il avoit eu cette vifion miraculeufe, & promit de 
donner au Seigneur la dixme de tous fes biens. Jacob conti- 
nua enfuite fon voyage , & arriva dans la terre de Haran, 
dans l'endroit où les Habitans abbreuvoient leurs troupeaux. 
achel fille de Laban, y étant venue, Jacob l'embrafla, & 
ayant appris qui il étoit, elle courut en avertir fon pére, 
qui accourut au devant de Jacob, & l'emmena chez lui, où 
il demeura, & le fervit pendant fept ans, au bout defquels 
Laban lui avoit promis de lui donner en mariage fa fille Ra- 
chel, qui étoit la cadette de Lia,@mais qui la furpaffoit en 
beauté. Mais quand ce tems fut écoulé, Laban lui dorina Lia 
Gu Léa au lieu de Rachel, fous prétexte que hel étant la 
cadette de Lia, ce n'étoit point l'ufage du païs de marier les 
plus jeunes avant les aîné Comme Jacob aimoit paflionné- 
ment Rachel, il s’engagea à fept autres années de fervices pour 
l'obtenir. Il l’époufa; mais Dieu ne favorifant pas fes inclina- 
tions, permit que Lia fût féconde, & fa fœur ftérile. La pre- 
miére lui donna Ruben, Siméon, Lévi & Juda. Rachel por- 
tant envie à fafœur, perfuada Jacob d'avoir commerce avec 
fervante Bala ou Bilha, qui accoucha de Dan & de Nephtali; 
& Lia lui donna fa fervante Zelpha ou Zilpa, dont il eut Gad 
& Afer; mais quelque tems après Lia redevint féconde, & 
augmenta fa famille d'Iff 
mée Dina; & Rachel 
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aba 


que toutes les brebi qui naîtroient da 
xoient pour lui. Jacob dévint fi puiffant en peu de 
caufa de la jaloufie aux 
contre Jacob, 


ns, qu'il 
enfans de Laban, qui s'indifpofa auffi 
Ce Patriarche s'en étant apperçu, prit le parti 


en Hébreu & à enten- | 
re fur les Pirke ou dé- | 
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de revenir dans la terre de Canaan auprès d c fon pére. Il 
partit fans avertir Laban, qui en fut informé au bout de trois 
j ec fes enfans, atteignit Jacob à la montagne 
a liance avec lui. Jacob continua fon che- 
min vers la terre de Canaan. En y entrant il eut une vifion 
d’Anges, qui l'obligea d’appeller cet endroit-là le Camp de Dicu. 
Quelques jours après il lutta avec un de ces Efprits angéliques 
durant toute une nuit. Le matin étant venu, Jacob l’obligea de 
le bénir. Ce fut alors qu'il reçut le nom d'If 
luttant avec Dieu; fort contre Dieu, où Dieu. Enfuite il rencontra 
fon frére Efaü, & fe fépara d’avec lui en parfaite intelligence. 
Jacob. vint s'établir proche de Salem, ville des Sichémites, 
d'où le Seigneur lui ordonna d’aller à Béthel, & changea fon 
nom de Jacob en celui d'Ifraël. Quelque tems après Rachel 
mourut en travail, accouchant d’un ils nommé Benjamin Ja- 
cob en reffentit une: extrême douleur, qui fut augmentée par 
la perte de Jofeph qu'il crut mort, & que fes fréres par jalou- 
fie avoient vendu à des Marchands Madianités qui alloient en 
Egypte. Depuis il fut que Jofeph étoit élev la dignité de 
Premier Miniftre dans ce Royaume. 11 le vint trouver, l'an 
2329 du Monde, 1706 avant Jéfus-Chrift, en la 130 année dé 
fon âge; & témoigna qu’il mouroit content, après avoir eu [à 
confolation de le voir. 11 y vécut dix-fept ans, & fentant ap- 
procher la fin de fes jours, il fit promettre à Jofeph qu'il por- 
teroit fon corps dans le fépulchre de fes péres; puis il adopta 
Manañlé & Ephraïm, fils du même Jofeph. 11 donna auf à fes 
enfans une bénédiction particuliére ; leur prédit cé qui leur aï- 
riveroit, & rendit l’efprit âgé de 147 ans, lan 2345 du Mon: 
de, & 1690 avant Jéfus-Chrift.  Jofeph le fit embaumer, & 
toute l'Egypte le pleura pendant foixante & dix jours, au bout 
defquels Jofeph , accompagné des principaux Seigneurs d'E- 
gypte, de fes fréres, & d’une très grande multitude de perfon- 
nes, porta fon corps dans la terre de Canaan, & l'enfevelit 
dans la caverne qu’Âbraham avoit achetée d'Héphron Hethéen. 
Quelques Interprétes, au fujet des diverfes femmes de Jacob, 
ont demandé s’il devoit être accufé d’incontinence; mais outre 
que la polygamie étoit permife de fon tems, il ne cherchoit 
que la multitude des enfans. Ce qui a fait dire À faint Augu- 
ftin dans le Livre du lien du mariage, que cefaint homme & 
les autres arches étoient plus chaftes avec plufieurs. fem- 
mes, que beaucoup de Chrétiens ne le font avec une feule: 
Jacob étoit inftruit dans les Sciences, felon les Rabbins, & 
poflédoit fur-tout l'Aftrologie, qu'il apprit à fes enfans. * Ge- 
néfe, ch. 25. jujques au 50. Le livre de la Sapience où de la Sagefe, 
ch. 10. Mulache. x. éfiaftique, 44. Saint Paul, aux Rom. 
ch. 9. Jofephe , Antiquitez Sudaiques. Saint-Epiphane, de Viris 
Prophet. Eufébe, en fa Chron. Sulpice Sévére, Hi Sacr. Tor- 
niel; Salian; & Sponde, Æimales Sacri Veteris Teflamenti. 
JACOB, fils de Mathan, eft un de ceux que faint Matthieu 
rapporte dans la Généalogie du Fils de Dieu, felon la chair. 
Nous marquons ailleurs pour quelle raifon le même Evangt- 
lifte le fait pére de faint Jofeph, puisque faint Luc le nomme 
Héli. * Saint Matthieu, ch. 1. Saint Luc, ch. 3. Torniel, 4 
M. 3962. n. 2: ss 
JACOB BARDEUS ou BARDAÏ. 
BITES. 
JACOB-BEN-NEPHTALI, 
cinquiéme fiécle,: étoit un des pri 
une Affemblée, que les dé 
276, fous lepontificat du F 
i & Ben-Afer inventérent les Points Hébreux pour fervir dé 
voyelles, & les. accens poux iter la leéture. Ce fentiment 
eft celui de Génébrard, & de plufieurs Savans, quoique d’au- 
tres ne l’approuvent pas. * Génébrard, in Simplic. ©? in Notir: 
Chron. Sac. V. Serrarius, L. de Rabbin. 
JACOB-BENIBRAHIM. 7 ABOU-JOSEPH. 
JACOB, fils de Leits, premier Fondateur de la Dynaftie 
des SofFarides ou Suffarides , ainfi nommée parce que fon pére 
étoit Sofar, c'eft à dire, Ouvrier en cuivre, ou Chaudronnier: 
Le fils ennuyé du métier de fon pére, prit les armes, & fe fit 
am, Prince dé 


Vojez JACO- 


Jacob:Ben-Nephta- 


à 


Bandoulier. Etant entré dans le Palais de D 
la Province de Ségeftan, il avoit déja pris du butin , lorsqu'il 
ramafla une pierre, qui le fit broncher, & comme il n'y voyoit 
goute, il la porta à la bouche, croyant que c'étoit une pierre 
précieufe. Mais s'étant apperçu que c’étoit du fel, qui chez 
les Orientaux eft le fymbole de l’hofpitalité, fon fcrupule lui fit 
abandonner fon butin. 

Le Prince inf de la chofe, conçut de l’eftime pour lui, 
& ce fut là le premier degré de fon élévation. Comme tout 
réufifoit entre fes mains, il fut élevé par dégrez aux premiers 
honneurs de la milice; & quand le Prince mourut, il fe trouva 
Commandant en chef de toutes les troupes du Ségeftan, qui fe 
déclarant pour lui, le rendirent maître abfolu du païs, au pré- 
judice des fils de fon Maître. Il attaqua enfüite fes voifins, prit 
plufieurs villes fur eux, & fe trouva l'an de l'Hégire 255, de 
Jéfus-Chrift 868, en état d'entrer dans la Perfe, qu'il conquit 
prefque toute entiére. 

Deux ans après il prit le refte du Khoraffan, & Balkhe, qui 
en étoit la Capitale, & pafla de là dans le 1 an, qui fit 
peu deréfiftance. Îl finit cette guerre par une viétoire qu'il 
remporta lan 259 fur Mohammed, qui noit fur toutes les 
Provinces qu'il venoit de fubjuguer, & l'ayant fait prifonnier, 
il finit la Dynaftie des Thahérites, & commença celle des Sof- 
farides, fuccefleurs de Jacob. Etant entré dans l’Iraque Ba. 
bylonienne , dans le deffein d’afiéger le Calife Mohammed 
dans Bagdet, celui-ci envoya contre lui fonfrére, grand Ca- 
pitaine, qui contraignit Jacob de fe retirer avec perte d’une 
grande partie de fes troupe 

Cinq ans après ayant refait fon Armée, il marcha une on 
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de fois vers Bagdet ; mais il mourut en chemin d'une colique, 
après avoir régné onze ans, depuis fa premiére entrée dans 
la Perfe. Il laiffa fes Etats à fon frére nommé Amrou. * D'Her- 
belot, Biblioth. Orient. 

JACOB, chef des Pâtoureaux ou Paftoureaux, étoit Hon- 
grois de nation, & dès fa jeuneffe entra dans l'Ordre de Ci- 
teaux, qu'il quitta pour embrafler la Loi de Mahomet. D'au- 
tres difent qu'il n’embraflà pas le Mahométifime, mais qu’il pro- 
mit au Sultan d'Egypte de dépeupler la France. 11 parloit fort 
bien François, Allemand, & Latin, & avoit une induftrie fur- 
prenante pour en faire accroire à la populace. Avec un air de 
Prophéte, il prècha une Croifade de village en village, pour 
délivrer, difoit-il, la Terre Sainte d’entre les mains des Inf- 
déles, & pour venger le Roi faint Louïs; mais il affura qu’il 
n'y falloit employer que de pauvres gens, afin qu’on vit le pou- 
voir de Dieu à confondre les Puiflances du monde, par ce qu’il 
y a de plus foible. Il fe vantoit de plufieurs vifions, où la 
Vier, Anges lui avoient parlé, &-il en fit peindre des 

préfentations fur les banniéres que fa troupe portoit; on 
voyoit fur la fienne un agneau qui tenoit une croix. Se voyant 
faivi d'un grand nombre de bergers & de laboureurs, il les di- 
vifa par Compagnies & par Régimens, dont il donna la condui- 
te à plufieurs Commandans, appellés Maîtres; & il fe fit nom- 
mer Maître de Hongrie. Ils étoient déja au nombre de trente 
mille, lorsqu'ils entrérent à Amiens en Picardie l'an 1251. Ja- 
cob vint enfuite à Paris, où il.eut l'infolence de faire de le 
bénite dans l'Eglife de faint Euftache, & de prêcher en camail 
& en roche‘. On remarque que la Reine-Mére Blanche de 
Caftille, qui gouvernoit le Royaume en l’abfence du Roi, fouf- 
frit d'abord tout ce defordre, dans l'efpérance d'en tirer quel- 
que fecours pour fon fils. Leur nombre s'étant augmenté juf- 
qu’à près de cent mille, ils commencérent à fe féparer, pour 
aller, àce qu'ils difoient, s’embarquer en différens endroits. 
Jacob avec ceux qu'il s'étoit refervés, fut reçu dans Orléans 


comme un Prophéte, malgré les défenfes de l'Evêque, nommé 


Guillaume de Buy, &il y mafacra quelques Eccléfiaftiques, 
comme il avoit déja fait ailleurs, mais il y perdit auffi plufieurs 
des fiens. De là il avança jufques à Bourges, où il tâcha inu- 
tilement de féduire le peuple, & il y pilla tous les biens des 
Juifs, qui y étoient établis en grand nombre, fous la protection 
du Roi, dont ils étoient ferfs. Enfin les Habitans de Bourges 
qui l’avoient laiffé partir tranquillement, coururent tout à coup 
aux armes, fortirent en foule, & le joignirent à deux lieues 
de la ville. Jacob fut affommé par un Boucher, & tous fes 
gens furent tuez fur le champ, ou emmenez poux être mis en- 
tre les mains de la Juftice. , On arrêta auffi les autres en divers 
lieux fur les ordres de la Reine-Mére, & on les condamna à 
être pendus à Marfeille, à Aiguemortes, à Bourdeaux, & ail- 
Jeurs:. de forte qu'après la mort de Jacob, cette faction'fut en- 
tiérement exterminée. Voyez PATOUREAUX, * Hifi. de 
Jaint Louïs en 1688. 

JACOB, fils de Jofeph & petit-fils d'Abdal-Moumen, fon- 
dateur de la Dynaftie des Almoades en Afrique, ayant l’an 1194 
de Jéfus-Chrift, été defñé par Alfonfe IX, Roi de Caftille, 
pañla d'Afrique en Efpagne, défit les Caftillans & le refte des 
Almoravides, qui étoient fort divifez entre eux, & établit la 
Dynaftie des Almohades, qui dura jufqu’à l'an 1273 de Jéfus- 
Chrift. Ce Jacob porte le titre d’Almanfor. * D'Herbelot, 
Biblotb. Orient. 

JACOB BEGH, fecond fils de Haffan-Begh, fut le hui- 
tiéme Prince de la feconde Dynaftie des Turcomans en Afe, 
furnommée du Mouton blanc. Il commença à regner après la 
mort du Khalil fon frére à qui il faifoit la guerre, l'an de Jéfus- 
Chrift 1481. Ce Prince, que fon frére aîné avoit fait Gouver- 
meur du Diarbek, fe révolta contre lui, & engagea dans la ré- 
volte un de fes fréres nommé Macfoud, le vainquit dans une 
bataille, & il fut tué dans fa fuite, après un régne de fix mois. 
41 mourut lui-même à Carabagh dans le voifinage de Tauris à 
Yâge de 28 ans, empoifonné, comme l’on crut, par les fiens, 
Yan de Jéfus-Chrift 1490. Il laiffa à Baifancor fon fils des E- 
tats d’une fort grande étendue, qui pafñférent peu de tems après 
entre les mains de Schah Ifmaël, qui avoit été fon prifonnier. 
* D'Herbelot, Bibhoth. Orient. 

JACOB, fils de David furnommé Tabamasb, homme d'ef- 
rit & d’un entretien charmant, s'étoit rendu fi agréable au Ca- 
ife Mahadi, que ce Prince l’avoit admis dans tous fes divertif- 

femens, & vivoit très familiérement avec lui. Cette faveur 
Jui attira l'envie des Seigneurs de la Cour, qui firent bien des 
cabales pour le perdre. Son cheval lui ayant caffé la cuiffe, 
ce Prince en eut un grand foin. Mais comme il fut longtems 
malade, les envieux de fa fortune tâchérent pendant ce tems 
de le ruïner dans l’efprit de fon Maître. Etant guéri, Le Prin- 
ce le reçut comme auparavant, mais il voulut pourtant éprou- 
ver fi ce qu’on lui avoit dit étoit vrai. On l’avoit accufé d’é- 
tre partifan fecret de la Seéte des Schütes, ennemis capitaux 
des Abbaflides, qu’ils regardoient comme les ufurpateurs du 
Califat fur la famille d’Ali. Le Prince pour éprouver fon Fa- 
vori, lui demanda de le délivrer de la peine que lui faifoit un 
homme de la famille d’Ali, qu'il ne pouvoit :plus fouffrir en 
vie, & pour le porter à cette action, il lui fit préfent de cent 
mille drachmes d'argent, & lui donna en mariage une très bel- 
le fille qu'il tira de fon propre Serrail. Jacob promit tout ce 
qu'on exigeoit de lui, dans le deffein de n’en rien faire. Ilfit 
conduire dans fon logis le parent d'Ali qu’il devoit faire mou- 
tir, & qu'il traita fort bien. Mais cet homme, qui foupçonr 
que Jacob avoit reçu ordre de le faire mourir, lui dit un jou 
» Donnez-moi la vie que vous pouvez m'ôter, & vous évite- 
#» IeZ par ce moyen la confufion que vous recevriez fans dou- 
# te au jour du jugement de la part d'Ali mon ayeul, fi vous 
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»! verfiez mon fang, qu'il regarde comme lefien propre”. Ces 
paroles achevérent de gagner le cœur de Jacob, déja difpofé 
en fa faveur: il lui donna l'argent qu’il avoit reçu du Calife 
pour le faire mourir, & lui dit de fe fauver au plutôt, ajoûtant 
qu'il étoit perfuadé de la vérité de cet oracle, prononcé par 
Hakani, ,, Aimez toujours Ali & fa race, ‘parce qu’elle excel- 
À le tellement au deflus autres, que le pire d’entre eux vaut 
#» Inieux qu'un homme de bien du commun, & que celui.des 
» Alides qui furpañle les autres de cette famille en vertu, eft 
» plus parfait qu’un Ange ”. La.fille qui avoit été donnée en 
mariage à Jacob, avertit la Cour de ce qui s’étoit pañlé. Le Ca- 
life informé de l'évafion du prifonnier, fit courir après lui; le 
prit & on l'enferma dans le Palais, où il fut foigneufement 
gardé. Un peu après le Calife fit appeller Jacob, & lui deman- 
da ce qu’il avoit fait de fon hôte. Il répondit qu'il avoit exé- 
cuté fes ordres, & jura même par la tête & par la vie du Cali- 
fe; qu'il l’avoit fait mourir. Alors le Calife irrité de ce faux 
ferment, & le voulant convaincre de parjure, fit venir devant 
lui l’Alide. Jacob confus, fut mené en prifon, où après avoir 
fouffert beaucoup de mauvais traitemens, il finit malheureufe- 
ment fa vie. * D'Herbelot, Bibhotb. Orient. 

JACOB GERKHI, où TCHERKHI, Doéteur célé 
bre, Auteur du Livre intitulé Scharb al fa, qui eft une expli- 
cation des noms ou attributs de Dieu. Ce Docteur expliquant 
ces paroles du chap. de l’Alcoran intitulé Houd: Demandez par- 
don de vos péchez à Dieu, puis changez de vie, vous uniffant à lui par 
la pratique des bonnes œuvres Joutenues de la foi; car c'efh un Seigneur 
qu fait miféricorde, qui aime fes créatures , € qui en veut être aimés 
dit que le dernier mot de ce verfet, favoir, Voudoud, eft un at- 
tribut particulier de Dieu, qu’on ne peut expliquer que par les 
mots fuivans: ,, Dieu eft cetEtre Souverain qui aime générale- 
» ment toutes les créatures, & leur fait du bien. Il eft en par- 
» ticulier l'ami de tous les cœurs purs & fincéres, qui l’ai- 
» nent: mais, pourfuit cet Auteur, l'amour que les créatures 
». Ont pour Dieu, n’eft qu'une produétion &: un effet de l’a- 
: Mmour que le Créateur a pour elles; parce que fi nous con- 
+ fidérons la chofe telle qu’elle eft, nous ne pouvons attribuer 
» Ai le bien qui eft en nous, ni celui que nous faifons , à autre 
» qu’à Dieu feul; de forte qu’il eft vrai de dire que Dieu n’ai- 
>» INC proprement que foi-même en nous aimant. * D’Herbe- 
lot, Biblioth. Orient. 

JACOB, fils de Sakit, eft eftimé par les Mufulmans com- 
me un des plus favans hommes que les Arabes ayent eus en 
matiére de Langue & en Eloquence. IL vivoit fous le régne 
de Motavakel, dixiéme Calife des Abbaflides, & étoit fort at- 
taché à la Seëte d’Ali, que ce Calife perfécutoit de tout fon 
pouvoir. L'an 244 de l'Hégire, Motavakel l'ayant fait venir 
lui demanda lequel il aimoit {e mieux des deux Princes fes en- 
fans, Motaz & Moviad, ou des deux enfans d'Ali, Haflan & 
Huflain. Ce Doéteur répondit fiérement: ;, En vérité, Can- 
» bar l’Affranchi d’Ali, valoit mieux felon mon fentiment que 
». Vous & vos enfans tous enfemble ”. Le Calife irrité de ce 
mépris, ordonna qu’on lui arrachât la langue par derriére la 
tête, & on peut bien juger qu'il ne furvêquit pas à une fi rude 
opération. * D'Herbelot Biblotb. Orient. 

JACOB BEN ISHAK AL KENDI, eft celui que 
nous connoiflons fous le nom d'Alkindus. C’étoit le plus grand 
Aftrologue de fon tems. Il vivoit fous le Califat d’A1 Mamod, 
& étoit Juif de naiflance & de Religion, ce qui fit qu'il eut 
fouvent des différents avec les Docteurs Mufulmans, qui attri- 
buoient à la Magie tout ce qu'il opéroit de merveilleux. Un 
de ces Doéteurs lui ayant demandé en quoi confiftoit ce grand 
mérite qui l’élevoit par defflus les autres, Jacob répondit: 
» C'eft que vous ne favez pas ce que je fai, & que je fai ce 
» que vous ne favez pas ”. Le Docteur lui demanda quelques 
preuves de fon favoir. Jacob accepta le parti, & chacun d’eux 
ayant fait un cercle autour dé foi, le Docteur Mufulman écri- 
vit deux mots fur un papier fermé, qu'il donna au Calife pré- 
fent à cette difpute, afin que Jacob devinât ce qui y étoit écrit. 
L'épreuve étoit difficile, cependant il prit fes livres & fes in- 
ftrumens de Mathématique, & après avoir rêvé quelque tems, 
il dit hardiment au Docteur, que des deux mots qu'il avoit é- 
crits, le premier fignifioit une plante, & le fecond un animal: 
le papier fut ouvert, & on y trouva écrit 4ffa Mouffa, la ver- 
ge de Moyfe, ce qui ne caufa pas moins d’étonnement au Cali- 
fe, qu'il procura d’eftime se Fier du fuccès dela difpu- 
te, & voyant encore le Doëteur dans fon cercle, où il n’opé- 
roit rien, il dit par plaifanterie au Calife, que s’il le vouloit 
permettre, pour prouver encore davantage ce qu’il favoit fai- 
re, & ce qu'il méritoit au deflus du Doéteur, il prendroit fa 
vefte doétorale, & s’en feroit des chaufles. Cette raillerie 
s'étant publiée dans la ville de Balkhe en Khoraffan, un Légi- 
fte, qui étoit Difciple de ce Doéteur, en conçut une telle in- 
dignation contre Jacob, qu’elle le porta jufqu’à partir de Bal: 
khe, & à venir exprès à Bagdet, où étoit Jacob, pour le tuer. 
11 fe chargea pour cet effet d'un couteau, vint un jour qu'il 
y avoit grand monde chez Jacob, & l’aborda dans la pofture 
d’un Ecolier, qui vouloit apprendre l'Aftronomie, On aflure 
que dès que Jacob l’eut vu & entendu, il lui dit d’un ton fer- 
me: ,, Vous êtes entré ici dans l'intention de me tuer, mais 
» quittez promtement cette réfolution avec le couteau que 
#» Vous portez, & je vous enfeignerai l'Aftronomie ”. Cet 
homme étonné jetta fon couteau parterre, & devint un de fes 
Ecoliers, parmi lefquels il excella; puifque ce fut Abou M 
fchar Al Balkhi, qu'on appelle d'ordinaire Albumafar. * D'Her- 
belot, Biblioth. Orient. 

JACOB AL BARDAI ou AL BARADEI, Difciple 
de Sévére Patriarche d'Antioche intrus par l'Empereur Analta- 
fe, eft différent de celui dont il eft parlé dans. l'Axticle Es 
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JACOBITES; car celui-là étoit Difciple: de Diofcore & 
d'Eutyche, au lieu que celui dont nous parlons, le fut de Sé- 
vére. Il: alla prêcher la doëtrine de ces Hérctiques dans la 
Méfopotamie & dans l'Arménie, &.on prétend qne c’eft de lui 
que les Eutychiens prirent le nom de “acobites, qu'ils portent 
encore aujourd’hui. Ce Jacob fut furnommé Bardäi, felon 
quelques-uns, parce qu'il étoit vétu d’une étoffe pareille à celle 
qu'on met fous le bät des bêtes de voiture, & que les Arabes 
nomment Bard4. C’eft une efpéce de feutre. Mais il eft plus 
probable qu'il eut ce nom de la ville de Bardâa en Arménie, 
dont il étoit ou natif ou originaire. Les Chrétiens d'Arabie 
étoient Jacobites fous les Rois appellez Mondurs, & leur divi- 
fion avec les Melchites ou Orthodoxes, qui fit du bruit fous 
empire desJuftinien, & de fes fucceffeurs, difpofa les efprits 
déja prévenus au Mahométifme qui parut dans le fiécle fui- 
vant. Les Jacobites poffédérentles Eglifes d'Egypte & de Sy- 
rie depuis que les Arabes fe furent rendus maîtres de ces Pro- 
vinces pendant l’efpace de près de: cent ans, jufqu'à ce que le 
Calife Hefcham fils d’Abdalmalek y rétablit les Melchites. Diof- 
core Patriarche d'Alexandrie avoit infpiré les fentimens d’Eu- 
tyche à la plus grande partie de ces peuples, & avoit envoyé 
des Evêques Eutychiens en Nubie & en Ethiopie. * D'Her- 
belot, Bibhotb. Orient. 

* JACOB d'Outshoorn, XLIV Evêque d'Utrecht, fuccé- 
da à Frédéric de Zirik. Dans fon éle&tion il eut pour lui 32 
voix contre deux. Il étoit Doyen du Chapitre, &defcendoit 
d'une famille noble de Hollande. Il fut facré par Henri Il, 
Archevêque de Cologne; mais il ne put obtenir la confirma- 
tion du Pape qu'à force d'argent: ce qui appauvrit beaucoup fa 
famille. Il mourut le 22 Oétobre 1322, la même année qu'il 
fut élu & confirmé. * Gr. Diff, Univ. Holl. Oude Hollandf.. Kro- 
nyk. Batavia Sacra. 

* JACOB de ZUDEN, étoit Vicaire de Frédéric de 
Ziik XLIIL Evêque d'Utrecht. Après la mort de ce Pré 
lat, Guillaume III, de Hainaut, Comte de Hollande, v 
à Utrecht pour y faire élire Zuden: mais il n’en put venir à 
bout. Zuden déchu de fon efpérance, & voyant qu'Outshoorn 
étoit malade: d’une maladie incurable, envoya un homine ex- 
près au Pape, pour le prier de lui accorder le Siége Epifcopal 
d'Utrecht dès qu'il viendroit à vaquer: mais cette précaution 
ne lui fervit de rien, & l'éleétion tomba fur Jean, iffu des 
Seigneurs de Dieft. * Gr. Di. Univ. Holl. Ant. Matthæus, 
Énaleét. tome 9. Oude Holl. Kronyk.. Batavia Sacra. 

JACOB-JAN, Arménien, natif de Zulfa, étoit l'an 1641 
Négeach-Bachi, ou Chef des Menuifiers du Roi de Perfe. , Il 
eft Auteur de plufieurs inventions. de Méchanique, & dans un 
voyage qu'ilfit en Europe, il conçut.fi bien tout ce qui regar- 
de l'Art de l'Imprimerie, qu’il en dreffa une à Ifpahan, & qu'il 
fit lui-même les matrices des craétéres dont il s’eft fervi. On y 
imprima en Arménien les Epitres de faint Paul, les fept Pfeaumes 
Pénitentiaux, & on faifoit deffein d'imprimer toute la Bible; 

mais on ne put trouver le moyen de bien compofer l’encre. 
D'ailleurs cette Imprimerie ôtoit le pain à beaucoup d’Ecrivains, 
qui faifoient des plaintes continuelles pour empêcher l’établiffe- 
ment de ce nouvel Art, parce qu'il détruifoit leur métier. La 
charge de Chef des Menuifiers ne peut être exercée que par 
un Mahométan, & ce fut par un privilége particulier que Ja- 
cob-Jan fut maintenu dans cet office, à caufe de l'excellence de 
fon génie. Le Roi le follicita fouvent d’embraffer la Religion 
de Mahomet; mais cet habile homme ne voulut. jamais renon- 
cer au Chriftianifme, quelques.promefles qu'on. lui pt faire. 
* Tavernier, dans fon Voyage de Perfe. 

JACOB-BEN-HABIB, Rabbin, qui a vêcu dans le XVI 
fiécle, eft Auteur de deux Ouvrages, du. En, Facob, & du Ben 

acob. * Génébrard, in Not. Chron. XVI fac. 

JACOB, (Louïs) Religieux de l'Ordre des Carmes, Con- 
feiller & Aumônier du Roi, célébre entre les hommes de 
Lettres du XVII fiécle, étoit de Chalon fur Saône, favoit la 
Théologie & les Belles-Lettres, & étoit extrêmement labo- 
rieux. Les plus confidérables de fes Ouvrages font, Bibliothe- 
ca Pontificia, en deux Livres, dans le premier defquels il rappor- 
te tous les Papes depuis faint Pierre jufques à Urbain VIII, & 
les Antipapes même qui fe font fignalez leurs Ecrits; dans 
le fecond il rapporte les Auteu ui ont écrit, foit en général 
foit en particulier , les Vies & les Éloges des Papes ,ou d’autres 
Traitez fur ce fujet. A la fin de cet Ouvrage il a ajoûté un Ca- 
talogue des Auteurs qui ont écrit contre la perfonne ou contre 
l'autorité des Papes; mais il a fait diverfes fautes tant à l'égard 
des Livres qu'à l'égard des Auteurs. Il fait entre autres pafler 

lufieurs Catholiques pour des Hérétiques. Il a encore pu- 

lié un Traité des plus belles Bibliothéques; Biblographia Pari- 
fine, & Bibliographia Gallica Umiverfalis , ann. 1643, 1644. &$ Jeq. De 
claris Scriptoribus Cabilonenfibus ; Gabrièlis Naudei Tumulus , Pc. Le 
Pére Louis Jacob devoit donner d’autres Livres qu’ilavoit pref- 
que achevez, & dont fa mort précipitée nous a privez. Il 
mourut à Paris chez M. de Harlay, alors Procureur-Général, 
& depuis Premier Préfident, le dixiéme Mai 1670, & fut en- 
terré dans-l'Eglife des Carmes des Billettes. 

JACOB, nl favant Anglois né dans le Kent, étu- 
dia à Oxford & y prit le degré de Maître-ës Arts en 1586. 
11 fut enfuite reçu Miniftre & obtint une Cure dans fa pa- 
trie. Il s’oppofa aux Browniftes & eut de fréquentes difpu- 
tes avec Franc. Fobnfon au fujet du Miniftére Anglican. Non- 
obftant tout cela il étoit plus porté pour les Nonconformiftes 
que pour les Epifcopaux. Il mourut à l’âge de Go ans en 

1621. Il a publié en Anglois ; Apologie de l'Eglife €? du Mini- 
Jlére Anglican contre F. obnfons un Traité des fouffrances €? de la vi- 
éoire de Féfus-Chrifi, Contre un Ouvrage fur cette matiére com- 
pofé par l'Evêque Bilfon; Le commencement €? l'inflitution de l'E- 
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glife vifible, Se. * Wood, Hifi. €? Antig. Oxo. Diéé. de Bâle 

JACOB, (Henri) fils du précédent, naquit dans le Dio- 
céfe de Londres & fut élevé dans les Païs-Bas fous les yeux 
du célébre Erpenius , avec le fecours duquel il fe poufla fort 
avant. dans .la connoiffance des Langues Orientales. Après 
fon retour en Angleterre il fut Membre du Collége de Mer: 
ton à Oxford, mais il perdit cette place fous Cromwell. 1 
mourut à Cantorbery en 1652, à l'âge de 44 ans. Il f 
merveille de fon tems pour la connoiffance des Lang 
rientales ; & s’attacha fi fort, à la Philologie qu'il négligea 
fouvent les devoirs de fa charge, ce qui lui attira de tems 
en tems la fufpenfion de fon emploi. Selden en fit grand 
cas & il lui devoit une bonne partie de fon érudition Orien- 
tale. Jacob ayant été chaffé de fon Collége & manquant du 
néceffaire , fut fecouru par Selden qui le revêtit de fes habits ; 
ce qui engagea quelques ailleurs à nommer Jacob le jeune 
Selden.… IL a beaucoup écrit; mais aucun de fes Écrits n'a été 
imprimé pendant fa vie. Voici les titres de quelques-uns de 
fes Ouvrages Mfcs, Grecs @$ Latina Poëmatas; Etymotechmia Ca= 
tholice ; 228. a. five Commentarius de Copticis Originibus;. Gram= 
mat. Hebr.; Geographbumena ; Magnetologia ; De Mari rubro, Fe. 
On dit que quelques-uns de fes Ouvrages ont. été imprimez 
depuis fa mort fous d’autres noms , & Wood foutient que les 
Delphi Phœnicigantes publiés fous le nom de Dickinfou, partent 
de la plume de Jaçob.  * Di&ion. Anglois. 

JACOB BEN-HAJ1M, Rabbin, s’eft rendu célébre dans 
le XVI fiécle, par le recueil dela Maflore, qu’il ft imprimer à 
Vénife en 1525 avec le texte de la Bible, les Paraphrafes Chal- 
daïques, & les Commentaires de quelques Rabbins fur l'Ecri- 
ture. Cette édition de la Bible en Hébreu, & celles qui ont 
füivi avec la grande & petite Maffore, compilée par R. Jacob 
Hajim, font eftimées des Juifs. On n’avoit rien avant lui 
d’exaét fur la Maflore, qui et proprement une Critique des 
Livres de la Bible, pour en établir & fixer la leéture. Ce Rab- 
bin a mis au devant de la grande Maflore une Préface, où ik 
parle de l'utilité de fon Ouvrage; & il explique en même tems 
ce que c’eft que le Keri & Ketib, qui font de différentes le- 
çons, du, texte Hébreu de la Bible. 11 veut que ces diverfes 
leçons ayent été marquées aux marges des exemplaires, & 
lans le recueil de la Maflore, parce qu'il y avoit de vé- 
ritables doutes touchant la maniére de lire. 11 obferve auffi 
dans cette Préface, que les Juifs Lalmudiftes ne s'accordent 
pas toujours avec les Auteurs de la Maflore. Outre les di- 
verfes leçons qui ont été-recueillies par les Maforétes, & 
que ce Rabbin a mifes aux marges de fon édition de la Bi- 
ble, il en a ajoûté d’autres qui ne font point de la Maflore, 
& qu'il a recueillies lui-même fur des exemplaires manufcrits; 
c’ett à quoi il faut prendre garde, parce que d'habiles gens les 
ont confondues avec la Mañlore. * Simon. 

JACOB, (Magdalius) de Goude en Hollande, florifoit 
vers lan 1550. Il a compofé un Abrégé de la Bible en vers, 
& un. Thréfor d'or Poëtique, Ærarium aureum Poïticum , & la 
Vie de Salomé, * Konig, Bibliuth. Vetus €f Nova. 


JACOB ou JACQUEÉS (Pierre) Jurifconfuite, qui a 
publié une Pratique dorée à Cologne en 1575. 

JACOB ou JACQUES (Theodofe) autre Jurifconfulte, 
* Ko- 


qui a écrit fur l'Emphythéofe & fur les Compromis. 
nig, Biblioth. Vetus € Nova. 

JACOB, (Florent) Religie 
Sorbonne, fur la fin du XVI fi 
tenir dans une Théfe, que le 
des Rois de France. Il fut condamné 
Thomas Blanzi. * Sponde, 4. C. 1595. n. 13. 

JACOB. NB. Ce qu'onne trouve par fur JACOB doit 
fe chercher fur JACQUES. 

JACOBÆUS, (Oliger) naquit à Arhufen dans la pref- 
qu'ifle du Jutland le fixiéme de Juillet 1650, d’une famille il- 
luftre. Car, pour ne point remonter plus haut, fon bifayeul 
paternel Jacques , fils de. Matthias, étoit Evêque de Fuinen. 
Matthias Facobeus, fils de Jacqñes, fut premi édecin de Chri- 
ftierne IV, Roi de Danemarck, & fon pére Facques fils de 
Matthias étoit Evêque d'Arhufen, & il eut tout le foin pof- 
fible de la premiére éducation de fon fils. Mais la mort ayant 
enlevé le pére en 167r, la mére, fille du fameux Gajpard 
Bartboln, envoya Oliger à Copenhague, où après avoir pris 
les degrez ordinaires dans cette Univerfité, il fortit de fa pa- 
trie pour vifiter les principales Cours de l'Europe. Dans ce 
deffein il parcourut la France, l’italie, l'Allemagne, la Hon- 
grie, l'Angleterre & les Païs-Bas. Il trouva dans ces voya- 
ges ce qu’il y cherchoit uniquement, c’eft à dire, des moyens 
de fe perfeétionner dans les Sciences, & en particulier dans 
fa profeflion, qui étoit la Médecine. Il profita des lumiéres 
des Savans qu'il trouva dans ces païs, & s’acquit même leur 
eftime. Il travailla quelque à Ligourne fous le célébre 
Anatomifte Sténon , à la difleétion de différens poiflons, & 
il ne faut que nommer les Redi, Malpighi, Charles Patin, Bo 
relli, Brown, Sydenbam, Boyle, Morifon, Drelincourt , Diémerbroeck 
Ray, Swammerdam, Spanheim , Crufius, Gravius, du Verney, du 
Hamel, Etimuller & tant d’autres qu’il eut foin 4 tiquer & 
avec lefquels depuis ce tems il a entretenu commerce, pour 
faire voir qu'il n'oublia rien de tout ce qui pouvoit contribuer à 
le rendre plus habile & plus éclairé. 

Revenu dans fa patrie en 1679, il reçut des Lettres de fon 
Prince, qui lui donnoit la qualité de Profeffleur de Médecine 
& de Philofophie dans la capitale du Royaume. Il en com- 
mença les fonétions en 1680. Dans cette place, il s’appliqua 
patticuliérement à étudier avec foin la Nature & fes différen- 
tes produétions. Il expliqua &* démontra à fes Ecoliers tout 
ce qui lui parut difficile & A de leur curiofité & de leur 
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En un mot il s’attacha uniquement à remplir a- 


application. 
fi fon 


vec honneur la place, qui lui avoit été confiée. 

mérite fut-il aifément reconnu & bientôt récompen s 
parler des honneurs Académiques que l'Univerfité lui défé- 
ra, le Roi de Danemarck Chriftierne V lui donna le foin 
d'augmenter & de mettre en ordre le célébre Cabinet de Cu- 
riofitez, que fes prédéceffeurs avoient commencé; & en 1698 
le Roi Frédéric IV joignit à cet honorable emploi le titre de 
Confeiller de fon ‘Tribunal de Juftice. Chargé d’honneurs, 
aimé & confidéré de tous fes compatriotes, il pañloit tran- 
quillement fes jours, lorfqu’un coup imprévu lui ravit pour 
toujours fon repos. Ce fut la perte de fa femme A4nne-Mar- 
gucrite Bartholin, fille de Thomas, laquelle après dix-(ept ans 
de mariage, mourut le 18 du mois d'Août 1698, le laiffant 
pére de fix garçons. Cette perte le toucha fi vivement qu'il 
tomba dans une mélancolie, qui dans la fuite devint une ma- 
ladie mortelle. ‘11 avoit cru trouver dans un fecond mariage 
un promt reméde à cette noire humeur, & pour cet effet; 
fuivant le confeil de fes amis, il avoit époufé en fecondes 
noces Anne Tiftorph. Mais cette pré 


‘caution lui fut inutile ; 
fa maladie augmenta, & après avoir langui près de trois ans, 


ertatio, Romaæ 1676, in oéavo, € Parifi Bartholo- 
mai Scale Equitis Florentini Hifloria Florentinorum, edita ab Oligera 
Sacobao, ex Biblictheca Medicæa, Romæ 1677; (Jacobæus avoit 
obligation de ce Manufcrit au fameux Magliabecchi. } Oratio 
in Obitum Thome Bartholini, 1681 ,. in quarto; Compendium Inffi- 
tutionum Modicarum, Hafniæ, 1684, în oëfavo; De Ranis € La- 
certis Differtatio, Hafniæ, 1686, 4 oëfavo; Franciféi Arioffi de 
Oo Montis Zibini Jeu Petreolo agri Mutinenfis edita ex MSS. 
branis ab Olig. Jacobso, Hafniæ, 1690, 1n oëfavo ; Panegy 
Chrifliano Quinto diéfus, 1607, in fol; Gaudia Arë&oi Orbis ob 
thalamos auguftos Friderici € Ludovic, 1691, in folio ; Mufeum 
Regium five Catalogus rerum tam natur alu , quûm artifiialium , que 
ën Bafilica Bibliothecæ Chrifliani Quint Hafnie affervañtur, Hafnie, 
1696. Jacobæus avoit un grand talent pour la Poëfie, &il a fait 
plufieurs beaux Poëmes fur différens fujets, dont il n’y a qu'u- 
ne partie d’imprimée. Programme contenant l'Eloge de ce Sa- 
want en Latin; & Mémo: our l'Hifloire des Sciences, &c. Oëfobre 
283. &c. Mémoires de Trevoux du mois de Mai 1702. 
es pour Jervir à l'Hift. des Hommes Illuftres 


tome 1. p. 379 EF Juiv. 

JACOBATII, (Dominique) Cardinal, en Latin Tacoba- 
tius, Evêque de Lucéria, étoit Romain, & fils de Chrifto- 
phle. Il fut élevé dans la Jurifprudence Canonique & dans 
la Théologie, & y fit affez de progrès, pour pouvoir être 
employé dans divérfes affaires de la Cour de Rome, fous les 
Pontificats de Sixte IV, d’Innocent VIIL, d'Alexandre VI, 
de Jules Il, & de Léon X Ce dernier le fit Cardinal le fe- 
cond jour de Juillet 1517, à l'âge de 74 ans. On lui avoit 
déja donné l'Evêché de Lucéria; il eut encore ceux de Maf- 
fano & de Groffeto, & mourut le deuxiéme Juillet 1527, ou, 
felon d'autr de Janvier del'an 15 Jacobat 
compofé un Traité des Conciles, dont nous avons plufieurs é- 
ditions. 

JACOBATIT, (Chriflophle) neveu du précédent, Cat- 
dinal, qui fut Chanoïne de faint Pierre, puis Evêque de Maf- 
fano, fut fait Cardinal par le Pape Paul Ill, en l'an 1536, à 
la recommandation de l'Empereur Charles-Quint. Il mourut 
le feptiéme Oétobre 1540. * Viétorel, in Jacob. Aubery, Hifl. 
des Cardin. Le Mire. Poffevin, &c. 

* JACOBATII (Jacob) Jurifconfulte. Il étoit de Bé- 
névent & a écrit Defenforium Pacis contra excommunic. Papa. * 
Konig, Biliub. Petus € Nova. 

JACOBEAU, ou JACOBEL, natif de Mife en Bo- 
héme, & co: non de Jean Hus, préchoit diverfes opinions 
dans la Bohéme, vers l'an 1410, & entre autres, que les La 
ques doivent néceflairement communier fous les deux efpéces. 
Ce fentiment étoit celui des Hufites. Pierre de Drefde, l'un 
des Vaudois qu'on avoit chaflé dela Saxe, s'étant retiré à 
Prague, fut le premier qui fit comprendre à Jacobel la né- 
ceflité de la communion fous les deux efpéces. Dès qu’il eut 
gouté ce fentiment, il l'enfeigna d 
dont il avoit la direction. Il fit afficher des Théfes dans tou- 
tes les ruës de Prague. Sigismond Rzepanski fon Collégue l'ap- 
puya, & ces deux Savans rétablirent la Communion fous les 
deux efpéces dans la Paroifle de faint Michel, au content 
ment du peuple. On lui ôta fa Paroifle; mais il paffa à celle 
de S. Martin qui le reçut avec joye. Quelques Do: 
virent contre lui, & il réfuta leurs Ecrits. L’Arche 
communia; mais comme il s’él au deffus de l’excommu 
cation, on porta l'affaire au Concile de Conftance qui le ci 
l'exemple de ce qui étoit arrivé à Jean Hus arrêta fon zéle. 
* Pratéole, W. Sacobel. Aneas Silvius & Sandere, Heref. 175, 
178. Bafnage, Hift. de la Religion, Éfc. tome 2. p. 188. Éfc. 

JACOBI, (Jacobus) publia en 1634, une Chronique Jui- 


ve en vers, tirée des Livres facrez & de Joféphe. * Konig, 
Biblioth. Vetus € Nova. 
* JACOBI (François) d'Utrecht, a écrit deux Traitez 


De Modo vifitandi € corrigendi fubditos ; De Modo inquirendi contra 
defeëlus corum. Valére André, Biblioth. Belgica , p. 2: 
* JACOB1 (Gerard) Bachelier en: Théologie, Curé de 
Zoemeren en Brabant, Archiprêtre du Diftriét de Helmont, a 
écrit en vers Martyres Gorcomicnfes de Guillaume Eftius; Dir 
Virgo Commele - 
JACOBILLI, (Vincent) 


la Paroiffe de S. Michel | 
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verneur de Terni, & mourut en allant prendre poffeffion de 
ce Gouvernement, le 15 Novembre 1601. 

ACOBILLI, (Vincent) qui vivoit dans le même tems 
que le précédent, fervit le Pape Grégoire XII, à Avignon, 
puis les Rois Henri IL, & Henri IV, & s'établit en Pr 
vence, où il mourut le neuviéme Août 1602. * Louïs Ja- 
cobilli, Bibhoth. Umbr. 
ACOBILLI; (François) de Foligno, Mathématicien , 
Difciple de Jean-Antoine Magin, publia quelques Ouvrages, 
& mourut à Rome le cinquiéme Juin 1623. On pourra con- 
fulter Louïs Jacobilli, Auteur de la Bibliothéque d'Ombrie, 
& de divers autres Ouvrages, comme de la Vie des Saints, 
de l'Hiftoire de Foligno, &c. 

ACOBILLI, (Louïs) publia en 1658, la Bibliothéque 
de l'Ombrie. * Konig, Bibhoth. Vetus € Nova. 
ACOBINS. Voyz DOMINICAINS. 
ACOBINUS, (Achille) de Montorio dans l’Abruffe, 
a écrit fur l'excellence de la Philofophie. * Le même. 
JACOBINUS, (Jean) a écrit les Aëtions militaires de 
Sigifmond Prince de Tranfÿlvanie. Le même. 
ACOBITES, eft le nom d'une Seëte d'Orientaux, appel- 
lez autrement Monophyfites, parce qu'ils croyent qu'ilny a 
qu'une nature en Jéfus-Chrift. Ils portent le nom de Jacobites à 
caufe de Jacques Zanzale , autrement Bardeus ou Bardaï , felon 
les Arabes, qui vivoit dans le VI fiécle. Ce Jacques fut orc 
né Archevêque, par les Evêques de fa Seéte , qui étoient 
fon,en exécution des Edits des Empereurs contre les Hérétiques. 
Après avoir reçu d'eux une entiére autorité, il alla dans la Syrie, 
dans la Méfopotamie, & dans d’autres Provinces d'Orient, y 
ordonna par-tout des Evêques, des Prêtres & des Diacres. Il 


| réunit les Sectes différentes de ceux qui Ctoient oppofez au 


Quoique les Jacobites faffent pro- 
feflion d’anathématifer Eutyche & Apollinaire, ils ne recon- 
noiffent néanmoins qu'une feule nature en Jéfus-Chritt, & 
affurent que le Verbe a pris un corps parfait auquel il s’eft 
uni fans altération, fans mélange & fans divifion, en une feu- 
le nature, une feule perfonne & un feul fuppôt. Ils n'ont 
aucune autre erreur particuliére fur les autres points de la 
Religion. Leur Eglife eft fort étendue; la principale pe 
eft celle des Cophtes ou Egyptiens. Il y en a plufieurs en 
Syrie, en Ethiopie ou Abyllinie, & en Arménie, qui font 
foumis au Patriarche Cophte d Alexandrie. Ils ont aufli un 
Patriarche à Antioche. Les Rélations d’Ethiopie nous appren- 
nent que l'Empereur David envoya au Pape Clément VIT, 
pour lui prêter obéiffance; que le Pape Pie IV y fit aller An- 
dré Oviédo Jéfuite, fous l'Empereur Claude, fils de David ; 
& que Gabriel Patriarche d'Alexandrie, envoya en 1595, au 
Pape Clément VIIL, fon Amba adeur & deux Religieux, pour 


Concile de Chalcédo 


| l'affurer de fon obéifflance, & de la volonté qu'il avoit de 


réunir toute fon Eglife au Saint Siége. Ces Députez recon- 
nurent l'Eglife Romaine pour Mére de toutes les Eglifes ; 
mais après tout, on n'a vu pulle fuite d'une fi folemnelle pro- 
feflion de foi; & foit que ce Patriarche eût changé de fenti- 
ment, comme font fouvent ces Orientaux, ou que fes fucceffeurs 
n'ayent pas voulu approuver ce qu'il avoit fait, il eft certain 
que le Patriarchat d'Alexandrie des Cophtes eft toûjours in- 
feété de l'Héréfie des Jacobites. is 
M. Simon rapporte fur l’état préfent des Jacobites, que 
fous ce nom l'on doit comprendre en général tous les Mono- 
phyfites du Levant, c’eft à dire, ceux qui ne reconnoiflent 
qu'une nature en Jéfus-Chrift: ce qui renferme les Armé- 
niens, les Cophtes & les Abyflins. Il ajoûte que ceux qui 
s'appellent proprement Jacobites, font en trés petit nombre , 
n'étant pas plus de quarante où quarante-cinq mille familles, 
qui habitent principalement la Syrie & la Méfopotamic. Il 
y a de la divifion entre eux, parce qu'une partie eft réunie 
à l'Eglife Romaine, & que l’autre en demeure toujours fépa- 
rée. Ces derniers même ne font pas bien unis, ayant deux Pa- 
triarches oppofez l’un à l’autre, dont l’un réfide à Caramit, 
& l’autre à Derzapharan. Outre ces deux Patriarches, il y 
en a un qui eft dans les fentimens des Latins, qui réfide à 
Alep. Le P. Sacchini Jéfuite, a écrit dans l’'Hiftoire de fa So- 
ciété une Conférence que le Pére Chriftophle Rodéric , ‘en- 
voyé du Pape en Egypte, eut avec les Cophtes qui fént Ja- 
cobites, touchant la réunion des deux Eglifes. Il paroît par 
cette Conférence, que les plus favans de cette Seéte font d’ac 
cord avec les Latins, & qu'ils n’en font éloignez que dans les 
expreflions. Ils difent même que leurs expreflions ne s’éten 
dent qu’à s'éloigner des fentimens des Neftoriens; mais i 
n'eft pas für de fe fier là-deflus au jugement de M. Simon. 
Voyez SYRIENS. * Nicephore, 1. 18.c. 52. Jacques de V 
tri, Hif. Orient. c. 76. 77. Matthieu Paris, 7 Henrico III. Ba- 
ronius, 4. C. n. 81. Sponde & Rainaldi, 3% Anmal. San- 
dére, Her. 113. Pratéole, V. Facob. Arnaud, Perpétuité de la 
Foi défendue, 1. 2. c. 3. €? 1. 5. c. 2. Maimbourg, Schifime des Grecs. 
L'Abbé Renaudot, tome 4. de la Perp. € Colleëf. Liturg. Oriental. 
*JACOBITES, eft le nom qu'on donne aux Anglois 
qui ont pris le parti de Jacques II, & qui depuis fa mort fe 
font déclarez pour le Chevalier de S. George, qu'ils regar- 
dent comme fon fuccefleur fous le nom de Jacques III. Ce 
parti s'eit formé au tems de la Révolution arrivée en 1688. 
Il eft compofé d’un petit nombre de Membres de l'Eglife 
Anglicane, & de tous les Catholiques Romains qui font dans 
le Royaume. * Di. de Furetiére, édition de 1727. 
JACOBONT, (Jules) homme très curieux d'Antiqui- 
tez, pour fatisfaire fon inclination, parcourut quelques Pro- 
vinces d'Italie. Pendant qu'il fut à Rome, il eut la commo- 
dité de confulter la Bibliothéque du Cardinal Donat Céfi, qu’il 
accompagna dans fa Légation de Bologne, . Ce fut aufli là 
que 


TAANE. 
Jacoboni fit impr 


rimer en 1583, l'addition qu’il a faite aux 
s de Jean-Batiite Fonteius. Il traite dans ce Li- 
ancienne famille des Cæfiens de Rome, d'où fortit 
Cæfus Sabinus, qu'il dit avoir vécu fous l'Empire de Domi- 
tien, lan de la fondation de la ville de Rome 847, & de 
Ja naiffance de Jéfus-Chrilt. 11 finit cette Hiftoire à Q. Cæ- 
fius Sabinus, à qui fa mére fit ériger un monument fous le 
Confulat de P. Cornélius Anulinus, & de M. Aufdius Fron- 
to, c'eft à dire, lan 951, de Rome, & 198 de Jéfus-Chrift. 
* Mart. Hankius, de Rom. rerum Script. p. 1. 

* JACOBSZ ( Juriaan ou George) Suiffe de naifflance, 
eut pour Maitre dans la Peinture François Snyders, célébre 
Peintre d'Anvers qui excelloit à répréfenter toute forte d’a- 
nimaux. Après être forti d'apprentiflage, il:alla à Amfterdam, 
où il erça dans cette partie de la Peinture; mais quelque 
tems’après il changea de goût, & fe mit à peindre des Hi- 
ftoires. * Voyez M. Jacques CampogWeyerman, Vies des Pein- 
tres des Païs-Fas, en Hollandoïs, tome 2, p. 148. 

JACOBUS DE RAVENNA. Voyz RAVENNE. 
JACOMB, (Thomas) Docteur en Théologie & Miniftre 
Presbytérien, naquit en Leiceftershire l'an 1622. Il pofa les 
fondemens de fes études au Collége de la Madeleine à Ox- 
ford fous le Doéteur Wilkinfon. Après avoir pris le degré 
de Bachelier ès Arts il alla à Cambridge, où il fut reçu Mem- 
bre du Collége de la Trinité. En 1647, il alla à Londres & 
fut Chapelain de Ja Comteffe Douairiére d'Exceter, ce qui lui 
fournit les occafions de prêcher dans la ville. Il étoit fort 
modéré, humble‘, d’une converfation agréable, clair & pré- 
fent dans fes Sermons. Il mourut le 27 Mars 1687, dans la 
maifon de cette Comteffe, d’une maladie fort douloureufe, 
pendant laquelle il fit paroître toutes les marques d’une pa- 
tience véritablement Chrétienne. Sa Bibliothéque compofée 
d'un grand nombre de Livres rares fut vendue dans une au- 
étion publique, 13000 livres fterl. Outre plufeurs Sermons, 
il a publié un Commentaire en Sermons fur les 4 premiers ver- 
fets du 8 Chapitre de l’Ep. aux Romains, &un ité intitulé 
of holy dedication, à l'occafion de l'incendie de Londres. * Hifi. 
of cieét. Minift. Dié. de Bâle. 
© JACOMOT, (Jean) de Bar en Lorraine, florifloit en 
1601, & a écrit une Tragédie appellée Ebud. Ses Poëfes 
font infér dans les Délices Franç. tome 2. p. 350. Voyez auffi 

. P. Lotichius, Biblioth. Poët. partie 4. p. 132. 

JACOPON de Bénédi&tis, de Todi en Italie, mourut en 
1306. 11 prédit à Boniface VIII, qui l'avoit fait mettre en pri- 
fon, fa prifon & fa captivité. Il laifa des Sentences & des 
Avis falutaires. * Konig, Bibliotb. Vetus € Nova. 

JACQUELINE de Baviére, Comtefle de Hainault, de 
Hollande & de Zelande, Dame de Frife, &c. fille unique de 
GurzLaume de Bavicre, IV du nom, Comte de Hainault, 
&c. & de Marguerite de Bourgogne, naquit en 1407, & fut 
mariée par Traité du 30 Juin 1406 à Fean de France, Dauphin 
de Viennois, fils du Roi Charles VI. Ce Prince étant mort 
de poifon à Compiégne, en revenant de Hollande, elle épou- 
fa en fecondes noces, en 1417, Scande Bourgogne, Duc de 
Brabant, &c. fon coufin germain; on dit que ce fut par dif 
penfe du Concile de Conftance. » Elle avoit un de fes oncles, 
Hem, Evèque de Liége, furnommé Sans pitié, qui s’oppofa à 
cette difpenfe ,, appuyé de l'Empereur Sigifmond; & fit la 
guerre à fa niéce l'an 1419. Facqueline, qui n’avoit pas fujet de 
fe louer de la conduite de fon mari, fe rendit méprifable par 
la fienne; car étant à Valenciennes, elle s’en alla en Angle- 
terre lan 1423; où elle fe remaria, du vivant même du Duc 
de Brabant , avec Hunfroi, Duc de Glocefter, frére de Hem 
si, V du nom, Roi d'Angleterre. Enluite elle revint en Hol- 
lande, & fut prife par Philippe le Bo , Duc de Bourgogne, 
qui la remit à fon mari. On fit déclarer nul fon mariage a- 
vec le Duc de Glocefter. Peu après, deux de fes Gentils- 
hommes la firent habiller en homme, & la délivrérent de la 
prifon où elle étoit à Gand. Elle alla en Hollande, où ayant 
fu la mort du Duc de Brabant, arrivée le 17 Avril 1426, 
elle fe remaria avec François de Borfele , Gouverneur de Zé- 
lande. Le Duc de Bourgogne lui fit encore la guerre, & prit 
prifonnier le Seigneur de Borfele. Facqueline céda toutes fes 
terres au Duc, pour obtenir la liberté de fon mari, & mou- 
rut de chagrin le huitiéme Oftobre 1436, fans laifler d’enfans. 
* Le Petit, Hifloire d'Hollande. Grotius. Boxhornius, &c. 

JACQUELINE, femme poflédée, qui parut en Italie, 
dans le XV fiécle, & que Cælius Rhodiginus dit avoir vue 
dans fon païs, avoit un Démon dans les entrailles, à ce qu'on 
dit, qui parloit affez intelligiblement pour être entendu. Tou- 
te l'Italie la voulut voir; & plufieurs perfonnes d'autorité, cu- 
rieux de connoître la vérité, la firent deshabiller, pour éprou- 
ver s’il n’y avoit point de tromperie. Le nom de ce Démon 
étoit Cincinnatulus. Il témoignoit de la joye quand on la nom- 
moit, & donnoit des réponfes furprenantes à ceux qui lui fai- 
foient des queitions fur des chofes cachées & difficiles, paf 
fées ou préfentes; mais il répondoit toujours faux à ce qu'on 
lui propofoit de l'avenir, où il couvroit fon igriorance d’un 
bruit confus, & d’un bourdonnement fans paroles articulées. 
L’Auteur que nous avons cité, dit en avoir fait l'expérience: 
c'eft dans fes Anciennes Leçons, L 8. c. to. 

JACQUEMONT ou $. JACQUEME, en Latin 4. 
ma.  C'étoit autrefois un bourg de la Gaule Narbonnoife. 
Ce n’eft maintenant qu'un petit village de la Tarentaife de 
Savoye. * Maty, Di. Géogr. 

JACQUERIE, (La) c’eft le nom qu’on donna à une 
troupe de païfans revoltez qui fe foulevérent en 1358, dans 
le téms que le Roi Jean étoit prifonnier en Angleterre. Cet- 
te {édition commença dans le Beauvaifis, & eut pour Chef un 
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païfan nommé Caillt. On la nommals Facquerie, parce que 
les Gentilshommes qui pilloient le Païfan, l’appelloient, par 
raillerie, ‘Jacques Bonhomme. lis ruinérent divers petits cha- 
teaux, & prirent Senlis; mais leurs cruautez les rendirent o- 
dieux à tout le monde. Le Dauphin, qui étoit alors Régent 
du Royaume, & qui depuis fut Koi fous le nom de Charles 
V, entua plus de vint mille. Charles le Mauvais, Roi de Na- 
varre, défit & prit Caillet , qui eut la tête tranchée; & ainfi 
ce foulévement futappaifé en peu de tems. * Kroifard. Mé- 
zeray, &c. Voyez ime de Nan- 
gis. Louvet, &c. 


auili le Continuateur de 


UR, Apôtre, étoit 
‘bédée. & de Salomé ellé à l'Apoftolat a- 
vec fon frére Jean l'Evangél ifus-Chritt, qui leur 
donna le nom de Boanerges, c'eft à dire, fils du Tomerre. Ils 
demeufoient fuivant toutes les apparences à Bethfaïde, ville 
de Galilée, & étoient pêcheurs de.profeffion, auffi bien que 
leur pére, & ils péchoïent avec-faint Pierre dans la barque 
de leur pére, quand Jéfus-Chrift leur fit faire une pêche mi- 
raculeufe. Quoiqu'ils euffent déja connu &fuivi Jéfus-Chrift, 
s ne s’attachérent néanmoins entiérement à lui, que quand 
Jéfus les ayant rencontrez raccommodant leurs filets avec leux 

é >, les appella. Ils quittérent alors leur maifon, 
& fuivirent Jéfus-Chritt à Capharnaüm. Ils affiftérent à la gué- 
rifon de la belle-mére de faint Pierre, & à la réfur on de 
la fille de Jaïr, Chef de la Synagogue: ils furent té 
vec faint Pierre de la Transfguration fur le Mon 
Les Habitans d'un bourg de la Province de Samarie ayant 
fermé les portes à Jéfus-Chrift, Jacques & Jean indignez de 
l'affront qu’on faifoit à leur Maitre, lui démandérent le pou- 
voir de faire defcendre le feu du Ciel, pour dévorer ces Ha- 
bitans, & confumer leur bourg, comme Elie avoit fait autre- 
fois. Jéfus-Chrift leur répondit qu'ilsne favoient-pas quel étoit 
lefprit qui devoit les animer. Ils firent demander par leur 
mére à Jéfus-Chrift, que, quand il feroit dans fon Royaume, 
lun fût à fa droite , & l’autre à fa gauche. Jélus s’a- 
dreffant à eux, leur demanda s'ils pourroient boire le calice 
qu'il devoit boire : ils répondirent qu'oui, & Jéfus leur re- 
partit, qu'ils boiroient à la vérité fon calice, mais que, pour 
être aflis à fa droite , ou à fa gauche, ce n’étoit pas à lui 
à le donner; & que cela appartenoït à ceux. qui fon pére l’a- 
voit préparé. Saint Jacques & faint Jean furent choifis avec 
faint Pierre par Notie-Seigneur pour l'accompagner dans le 
Jardin des Oliviers. Aprés la réfurrection de Jéfus-Chritt, ces 
deux fréres fe retirérent en Galilée, & revinrent à Jérufalem 
avant la Pentecôte, où ils reçurent le Saint Efprit avec les au- 
tres Apôtres. On croit que faint Jacques fortit de la Judée 
avant tous les autres Apôtres, pour prêcher l'Evangile aux 
Juifs difperfez. Quoi qu'il en foit, il revint en Judée, &ily 
fignala fon zéle pour faire recevoir aux Juifs la Religion 
de Jéfus-Chrift. C'eft ce qui le rendit odieux aux Juifs, auf- 
quels Hérode Agrippa voulant complaire, fit mourir par l'é- 
pée Jacques frére de faint Jean. Saint Jacques fut le premier 
des Martyrs entre les Apôtres, & mourut l'an 44. Saint Clé- 
ment d'Aléxandrie, cité par Eufébe, rapporte que fon accu- 
fateur, touché de fa conftance, fe convertit, & qu'il fouffrit 
le martyre avec lui. Quoique faint Jacques ait été arrété pen- 
dant les jours des Azymes, & qu'il foit mort apparemment 
vers la fête de Pâques, cependant les Martyrologes ont pla- 
cé fa fête au 25 de Juillet. * Matthieu, ch. 4: 9: 10. 26. Mar 
ch. 1. 3. 0. 14. Luc, ch. 8. 9. Aëkes des Apôtres, ch. 1. v. 12. Eu- 
fébe, Hif. l. 2. cb. 9. S. Jérôme, de Piris Ilufir. Epiphane, 
Heref.. 58. € 78. Le Nain de Tillémont, Mémoires pour Jervir 
à PHifi. de l'Eglifé, tome 1. Baillet, Vies des Saints. 

On voit à Jérufalem une Eglife bâtie fous fon nom, à trois 
cens pas de la porte de Sion. C’eft une des plus belles & des 
plus grandes de la ville. Le dôme, qui eft au milieu, eft por- 
té fur quatre gros piliers, & percé en haut, comme celui du 
faint Sépulchre: ce qui donne un grand jour. Ilya trois au- 
tels de face dans trois chœurs à côté l’un de l’autre vers l’o- 
rient. À main gauche, en entrant dans la nef, ‘on voit une 
petite Chapelle, qui eft le lieu où l'on croit que ce faint A- 
pôtre eut la tête tranchée par le commandement d'Hérode , 
parce que c’étoit aut s la place du Marché pu Cette 
Eglife appartient aux Arméniens Schifinatiques, qui y ont un 
Monaftére bien bâti, où il y a toujours un Evêque & douze 
ou quinze Religieux, qui y font le fervice ordinaire. On dit 
que l'Eglife & les logemens ont été b & fondez par les 
Rois d'Efpagne pour y recevoir les Pélerins de leur Nation. 
Proche de là eft une maifon qu’on révére comme la demeure 
de faint Thomas Apôtre, felon la tradition du païs. On dit 
une chofe prodigieufe de cette maifon, qui eft que les Ma- 
hométans & les Juifs n'y peuvent entrer qu'aux dépens de leur 
vie: c'eft pourquoi on Ja tient toujours fermée, de peur que 
quelque Infidéle n’ÿ entre par mégarde, & ne s'expofe au châ- 
timent du Ciel, que quelques-uns ont éprouvé. 

c Les Efpagnols, fondez fur je ne fai quelles traditions, 
prétendent avoir eu faint Jacques pour Apôtre, bien qu'il n'y 
ait point d'Auteur ancien qui l'ait écrit. L'Evêque de Com- 
poftelle, voulant alléguer ce voyage prétendu du Saint, pour 
défendre l'indépendance de fon Eglife de celle de Toléde, dans 
le grand Concile de Latran, fous Innocent II, ne put ré- 
pondre aux puiffantes raifons de Rodéric Ximéhès fon Ar- 
chevêque, qui lui nia formellement ce voyage. Le Cardinal 
Baronius, qui dans fes remarques fur le Martyrologe Romain, 
avoit foutenu cette tradition chimérique des Efpagnols, étant 
depuis convaincu par beaucoup de raifons folides, fondées fur 
plufieurs Epîtres des Papes, & fur divers témoignages d'Au- 
teurs célébres, changea de fentiment dans fes Annales, & 
im 
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improuva lfopinion des Efpagnols. Ces peuples fe vantent 
encore de potféder le corps de faint Jacques; mais on croit à 
Touloufe qu'ily en a une partie dans l’Eglife de faint Saturnin. 
Chorier, Hütorien de Dauphiné , prétend que les Reliques 
que les Efpagnols confervent, font d'un faint homme de cette 
Province, t né Jacques (bien différent de l'Apôtre) qui a- 
voit été enterré, dit-il, au devant de l'Eglife des Echerolles, 
à une lieue de Grenoble, & dont la tête fut portée en Galice: 
Les Curieux verront l'Epitre d’Innocent I, à Décentius, & 
celle de Grégoire VIT, aux Rois d'Efpagne. * Baronius, Æ4#- 
x 9. A. C. 816. Sponde, in Épit. À. C. 44: Godeau, 
lef: 1 1. n. 18. Chorier, Hi. de Dauphiné, tome 2. 1. 1. 
5 'oyage de la Terre Sainte. 
? (faint) à qui on a donné le furnom de MI- 
; Apôtre, frére de faint Jude, étoit fils de Cléophas 
1 s & de Marie, fœur: de la fainte Vierge, nommé dans 
l'Ecriture le Fufle, & le Frére, c'eit à dire, coufin du Seigneur. Il 
fut appellé à lApoftolat par Jéfus-Chrift la feconde année de 
rédication de Notre-Seigneur. Nous ne trouvons rien de 
Apôtre dans les Evangiles jufqu'à la ré- 
du monde, qui lui apparut en particulier. 
l'Afcenfion , même avant la defcente du 
Saint Efprit fur les Apôtres, il fut choifi pour gouverner l’Egli- 
fe de Jérufalem, & en qualité d'Evêque, parla Le premier après 
faint Pierre dans le Concile tenu par les Apôtres à Jérufalem 
l'an 49 ou 50. Saint Paul l'appelle une des colomnes de l’'E- 
glife, & fa vie parut fi fainte, que Joféphe croit que la ruïne 
de J een punition de ce que les Juifs l'avoient 
fait mourir. Ananus Il, Grand-Sacrificateur des Juifs, le fit 
condamner, & le livra entr ains du peuple. ÆEufébe, a- 
près Hégéfippe, dit que les ] nt preflé de defavouer 
publiquement la doétrine de Jéfus-Ch ft , il l’avoit foutenue 
avec une merveilleufe conftance; & que cette confeflion faite 
fur les degrez-du Temple, mettant en fureur les Pharifiens fes 
principaux ennemis, ils le précipitérent en bas, où un Foulon 
le tua d'un coup de levier; & ainfi-après avoir gouverné fon 
Eglife environ 29 ans, il reçut la couronne du Martyre l'an 62 
de Jéfus-Chr Il y a des Critiques qui revoquent en doute 
cette narration d'Hégéfippe. Saint Epiphane dit que cet Apé- 
tre avoit permiflion d'entrer dans le Sanétuaire du Temple: ce 
que la Loi n’accordoit qu'au f ad-Pontife. Saint Chry- 
foftome ajoûte que fon afliduité à la priére lui avoit fait venir 
les genoux &le front aufli durs que le cuir d’un cl Nous 
avons de luiune Epiître, qui eft la premiére entre les Catholi- 
ques, & qui eft adreffée aux Tribus d'Ifraël difperf c'efta 
dire, aux fidéles d’entre les Juifs, qui étoient répa en di- 
verfes Province Luther l'a rejettée; mais les'Anciens l'ont 
recue, comme on le peut voir dans les Conciles & les Péres. 
Outre cette Epitre, il laiffa une Liturgie, que nous avons fous 
fon nom dans diverfes éditions de la Bibliothéque des Péres, & 
qui eft autorifée par le témoignage de faint Cyr lle, de Proclus 
de Conftantinople, du Concile de Conftantinoplé x Trullo, Efc. 
quoique les ennemis de la Religion Romaine s'y oppofent de 
toute leur force. On attribue à faint Jacques un Evangile qui 
a été mis entre les Livres Apocryphes. * Outre les Auteurs 
anciens, Confültez Torniel, 4. M. 4018. n. 2. 4008. n. 7. EP 8. 
Baronius, #2 Append. Annal. EP À. 34. 5162. €fc. Bellarmin, 
1. 1. de Verbo Da, c. 18. de Script. Eccl. @c. Henri de Valois, 
p.250. Amnot. in Hit. Eufébi. Jean Morin, De Ordinationibus Ja- 
eris. Le Pére Combeñs, Æué. G. L. tome 2. p. 844. Pamelius, 
in Toerrull. ec. à 

JACQUES, (Saint) natif de Nifbe, ville de Méfopota- 
mie, limitrophe de l'Empire des Perfes & des Romains, & qui 
dépendoit alors des derniers, ayant mené une vie fort auftére 
dans la folitude, & étant devenu célébre par fa confefion fous 
l'Empereur Maximin, & par le grand nombre de miracles qu'il 
F: , fut élu Evêque de la ville dont ilétoit. Ilne quitta 
point pour cela fa maniére de vivre, ilne fit pas moins de mi- 
racles qu'auparavant; & l'on dit même qu'il reflufcita des morts. 
]l affifta au Concile de Nicée, où il condamna l'Héréfie d'A- 
rius. Théoloret rapporte que s'étant trouvé à Conftantinople, 
dans le tems qu’on vouloit obliger Alexandre, Evéque de cet- 
te Eglife, de recevoir Arius, il confeilla aux Catholiques d’a- 
voir recours à Dieu par le jeûne & par la priére, & de le prier 
tous enfemble pendant fept jours, de leur accorder ce qui leur 
étoit le plus avantageux. Les Perfes ayant afliégé par trois fois 
aint ten cet- 


F'encouragea par fes exhortations à rebätir un mur, à la place 
de celui que les afliégeans avoient abbattu dans un de ces fi 
ges: on croit que c'eit le dernier. Il monta lui-même fur les 
murailles de la ville, & il parut miraculeufement vêtu de pour- 
pre, comme s'il eût été l Enfin l’on dit qu'à fa 
priére, Dieu envoya une multitude infinie de moucherons , qui 
incommodérent fi fort les afliégeans, qu'ils les obligérent à {e 
retirer en défordre. Cette Hiftoire et rapportée non feule- 
ment par Théodoret, qui a fait la Vie de ce Saint, dans fon 
Ouvrage intitulé, Philthé, & qui parle encore de cette cire 
conftance dans fon Hifoire, 1. 2. ch. 30: mais aufli par Philo- 
ftorge, que l'on ne peut pas foupçonner d’avoir favorifé Jac- 
ques de Nifibe. Saint Athanafe parle de ce Saint comme d’un 
Évêque qui avoit écrit pour l'Eglife. Si faint Jérôme ne l’a 
point mis au nombre des Auteurs Eccléfiaftiques, c’elt, com- 
me il eft remarqué par Gennade, parce que ce Pére ne favoit 
pas la Langue Syriaque, n'ayant lu les Auteurs Syriens, dont 
ilparle, que dans leur Verfon: ainfi il ne faut pas s'étonner de 
ce qu'il ne fait point mention des Oeuvres de $. Jacques de 
Mifibe, puifqu’elles n'étoient point traduites en Grec. Gen- 


JRANC. 


dit que l'Ouvrage de cet Auteux 
en nomme que vint-troi 
nt, comme fur la Foi; 


nade en a fait le Catalogue; il 
contenoit vint-fix Livres; mais 
Chaque Livre eft fur un fujet dif 
contre les Héréfies; un de la Charité en général, &c. On en 
peut voir une lifte éte dans le IV fiécle de la Bibliothéque 
Eccléfiaftique de M. Du Pin. Ce faint homme, felon Genna- 
de ;, mourut fous Conftance, (peut-être en 350, après le fié- 
» ge) & fut enfeveli, fuivant l’ordre de Confta tin , dans la ville 
» de Nifibe, pour en être comme le défenfeur après fa mort; 
» mais quelque tems après Julien étant entré dans cette vi 
» le, foit qu'il ne pût fouffrir la gloire de ce Saint, foit 
» qu'il voulûüt faire injure à la mémoire de Conftantin ; ik 
» Commanda qu'on mit hors de la ville les Reliques de 
» ce fi corps: de forte que peu de mois après, l'Em- 
» pereur Jovien fut obligé, pour fauver l'Empire, de li- 
» vrer cette ville aux Perfes, fous la domination defquels elle 
 eft encore à préfent. ”’@Woilà ce que Gennade rapporte de 
faint Jacques de Nifibe. * Cogüitez Lhéodore en fa Vie. Théo- 
doret, Hifi. l. 2. Saint Jérôme, in CI C1 341.1946. 
Gennade, in Catai. c. 1. Adon, # Chron. Baronius, 4. C. 32 
n:26. 338. n. 18. EP Jüiv. 363. . 18. DuPin, Biblioth. des 
Alut. Eccléfiaftiq. du IW fiécle. 

JACQUES “(Saint) Hermite de Sancerre, mort en Berri, 
fi lon en croit l'Auteur de fa Vie, étoit Grec de naïffance, fils 
de Félix & d'Hérméne. 11 fervit en Orient, du tems de l’Em- 
pereur Léon l'Arménien. Son frére Herpelin, qui avoit em- 
braflé la vie folitaire, l'engagea à fuivre fon exemple. Ils fu- 
t quelque tems enfemble près de Conftantinople, & enfüite 
t embarquez dans deux vaiffeaux différens, Herpelin pé- 
Jacques, apr r été pouffé fur les côtes d'Afrique, 
à Conftantinopl 
fut encore jetté par la tempête en Paleftine. Apr. oir 
vifité l'Eglife de Jérufalem, il fe rembarqua pour l'Italie, & 
arriva dans l'Ifle de Corfe, où il fat pris pour un Efpion s 
FEvêque Pantaléon ayant reconnu fon innocence, le laiffa al- 
ler à Rome. Jacques, après avoir été préfenté au Pape Serge 
I, partit de Romé pour venir à Gênes , où il demeura 14 ans. 
Enfin il vint en France l'an 859, & après avoir demeuré dans 
le Diocéfe de Clermont, ‘il pafla dans celui de Bourges, où il 
demeura dans un Monaitére de faint Benoît, & delà fe retira 
dans la folitude de Sancerre, où il finit fes jours vers l’an 865. 
On fait {a fête au r9 de Novembre. * Vita apud Mabillon, 
ie 2. Bulteau, Hifé Monaft. d'Occident, 1. 5. Baillet, Wics des 
dits. 

* JACQUES. Ilya eu plufieurs Martyrs de ce nom. IL 
y en eut un qui fouffrit en Numidie en 259, avec Marien, & 
d’autres de la Pafion defquels on a les Actes. Il y eut auffi un 
Evêque & un Prêtre ainfi nommez, qui fouffrirent le martyre 
en Perle, environ l'an 345, dans la perfécution dont Sogoméene 
a fait l'Hiftoire. 


ROIS D'ARAGON. 


Il fe rembarqua pour aller en Italie, 


. JACQUES, I de ce nom, Roi d'Aragon, fuccéda à l’âge 
de fix ans à fon pére Pr£RRE Il, furnommé Je Catholique, tué 
au fiége de Muret près de Touloufe, dans une bataille qui fe 
donna l'an 1213 contre Simon de Montfort. À l'âge de treize 
ans il époufa Eléonor, fœur de Ferdinand, Roi de Caftille ; & dix 
ans aprés il la répudia avec difpenfe du Pape: - Il conquit auf 
les Royaumes de Majorque, de Minorque, de Valence & au- 
tres terres fur les Maures qui en étoient les ufurpateurs. II 
défit les Princes qui s’étoient revoltez durant fa minorité dans 
fon Royaume, & s'acquit le titre de Guerrier ou de Bclliquer 
Jacques tranfigea aufli avec le Roi S. Louïs l'an 1258,pour quel- 
ques terres dans le Languedoc, à caufe de la Seigneurie de 
Montpellier, qui lui appartenoît du côté de fa mére Marie de 


Montpellier, & promit d'entreprendre la guerre contre les In- 


fidéles d'Orient; mais il n’y envoya que quelques vaifleaux. Son 
penchant violent pour les femmes, lui fit fouvent des affaires 
avec les Papes. Enfin a) s l’habit de l'Ordre de Citeaux, 
il mourut le 27 Juillet 1276, d ns, après en avoir re- 
gné 63. Il avoit eu de fon premier mariage avec Eléonor de 
Caftille 1: un fils nommé Alfonfe, qui ayant été reconnu par les 
Etats d'Aragon héritier préfomptif de la Couronne, époufa en 
1260 Conflance, fille de Gafton VIT, Vicomte de Béarn, & mou- 
rut peur après fans laiffer de poftérité. Depuis ayant époufé 
Tolant ou Viclant, fille d'André, Roi de Hongrie, il eut de ce 
fecond mariage 2. PrERRE III, fon fuccefleur ; 3. Facques ; 
Roi de Majorque, de Minorque, & d'Yviça, Comte de Rouf- 
fillon, de Cerdaigne, & de Conflans, Scigneur de Collioure 
& de Montpellier; 4. Toland, mariée à Alfonfe X, Roi de Ca- 
ftille; 5. Jubelle, époufe de Philippe IL, dit le Hardi, Roi de 
France; 6. Conflance, alliée à Emanuel, Prince de Caftille, fré- 
re du Roi Alfonfe X; 7. 8. Marie & Eléonor mortes en bas âge. 
Il contraéta encore un traifiéme mariage avec une Demoifelle, 
de Bidaure, de qui il eut deux fils, 9. Jacques; 
re, à qui il laiffa plufieurs terres par fonte 
& il les fubititua aux deux Princes Je s 
Pierre, en cas qu'eux ou leurs Defcendans mâles vinfient à 
manquer, n'appellant les Defcendans des trois Princeffes fes 
filles à fa fucceflion, qu'après l’extinétion de la poftérité maf- 
culine des deux fils de Théréfe, que plufieurs Hiftoriens ont 
néanmoins traité de fils naturels. Jacques outre tous ces en- 
fans laiffa encore deux fils naturels, Ferrand-Sanche & Picrre- 
Ferrand, qu'il avoit eu foin d'enrichir dès fon vivant, ainf 
qu'il le dit lui-même dans fon teftament, qu’on peut confulter. 
Æ Spicil. tome 3. p. 675. Surita, Hif. 1. 2. Mariana, L. 13. € 

14. Jérôme Blanc, de Reb. Aragon, fc. 
JACQUES Ii, Roi d'Aragon, fils de PrerRe Ill, fou- 
mit 


JAC. 


mit la Sicile,. qu'il prétendoit lui appartenir, par fa mére Con- 
lance de Sicile, & avec le titre dé Roi de cette Ifle, il prit 
celui de Duc de la Pouille, & de Prince de Capoue. Depuis 
il fuccéda à fon frére Aphoye III, & fe fit couronner à Sara- 
goffe le 24 Septembre 1291. Il laiffa en Sicile fon frére Fré- 
déric, qui s’en fit élire Roi. Jacques au commencement de fon 
régne, fit la paix avec les François, & fut malheureux dans 
une guerre qu'il entreprit contre les Maures & les Navarrois. 
Dans une Affemblée générale des Etats du Royaume, il fit or- 
donner que l’Aragon, Valence & la Catalogue ne pourroient 
jamais être féparez. Il mourut à Barcelone le deuxiéme No- 
vembre 1327, qui étoit le 36 de fon régne, & le 66 de fon 
âge. Voyez fa poftérité à l'Article dARAGON. * Surita, 
And. 1. 1. Mariana, Z 14. Villain, Z 7. Imhoff, &c. 


R'OT:S" DIE C'HIIVESRIE, 


JACQUES de Lufignan, Roi de Chypre, fils de Prer- 
RE I, & d'Eléonor d'Aragon, porta le titre de Prince de Taba- 
rie, ou de Tibériade, & fe fignala en diverfes occafions ; ma 
il fut furpris dans un combat par les Génois, qui le tinrent pri- 
fonnier jufqu'en 1383. Ce fut en cette année qu'après la mort 
de Pierre Il, ou Petrin, fon neveu, les Génoïis le mirent en li- 
berté, à condition qu’il leur céderoit Famagoulte & fon terri- 
toire. Jacques fut couronné à Nicofie, fuccéda à Léon ou Lion- 
mt, Roi d'Arménie, & mourut lan 1410, lai 
tres enfans, 1. JANUS, ou JEAN; & 2. Hugues, que le Pa- 
oe Martin V fit Cardinal en 1426. * Etienne de Lufignan, 
Hifloire de Chypre. Folieta, Hiftor. Gén. l. 9. Du Cange, Hifloi- 
re de Conftantinople , Efc. 

JACQUES qui fe fit reconnoître Roi de Chypre, étoit fils 
faturel de JEAN III, Roi de Chypre, qui l’avoit eu de Marie 
Patra. Ilavoit été deftiné à l’Eglife, & avoit même pris l'Or- 
dre de Soudiacr ais après la mort de fon pére, arrivée en 
1458, il prit les armes contre Charlotte, fille unique & héritié- 
re de ce Prince; & avec le fecours du Soudan Melec-Ella, il 
la chaffa du Royaume, & fe mit fur le thrône. Depuis en 1470, 
il époufa Catherine Cornaro , fille de Marc Cornaro, Noble Vé- 
nitien, que la République de Venife adopta, & qui fut même 
dotée, comme fille de faint Marc. Jacques mourut le cinquié- 
me Juin de lan 1472, laiffant fa femme grofle. Elle accoucha 
d'un fils nommé Yacques, qui mourut en 1474. * Etienne de 
Luzignan, Hifloire de Chypre. Guichenon, Hif. de Savoye. Æ- 
neas Silvius, &c. 


ROIS #ECOSSE € dANGLETERRE. 


JACQUES, I de ce nom, Roi d'Ecofle, étoit fils de Ro- 
BErT Iil. Pendant la vie de fon pére, il fut pris en pañfant 
en France, par les Anglois, qui le tinrent dix-huit ans en pri- 
fon,. & ne le mirent en liberté qu’en lan 1424, à condition 
qu'il épouferoit Feamne, fille du Comte de Sommerfet, dont la 
dot fervit à leur payer cent mille marcs d'argent pour fa ran- 
çon. Son pére Robert étoit mort dès l'an 1406, quelques jours 
après avoir appris la nouvelle de fa prifon. Jacques fut cou- 
ronné le 21 Mai, & ayant été reconnu Souverain par l’Affem- 
blée générale des Etats d'Ecoffe, il fit punir quelques-uns de 
ceux qui avoient gouverné le Royaume durant fa prifon. On 
dit qu'il fe déguifoit quelquefois en habit de Marchand, pour 
apprendre de la bouche même de fes Sujets, les raifons qu'ils 
avoient de fe plaindre de fes Officiers, afin d'y mettre ordre. 
L'an 1436 ou 1437, il fut affafliné dans fon lit par les parens 
de ceux qu'ilavoit fait punir, & fut percé de vint-fix coups d’é- 
pée. La Reine fà femme , qui lui faifoit un bouclier de fon 
corps pour le fauver, fut bleflée de deux coups. Il laiffa 
Jacques Il. Voyez l'Article de STUART. * Boëthius, L. 
15. € 18. Buchanan, /. 10. € 11. Leflé, Hift. Scot. I. 7. © 
8. Monftrelet, /. 2. 

JACQUES IT, Roi d'Ecofe, fils de Jacques I, fut 
couronné après la mort de fon pére, à l’âge de fept ans. Ale- 
xandre de Lévifton gouverna le Royaume pendant fa minori- 
té, qui fut troublée par les divers mariages de la Reine, mé- 
re de Jacques. Ce Prince appaifa depuis ces défordres, & don- 
na du fecours au Roi Charles VII, contre les Anglois. Qua- 
tre fréres de la Maifon de Douglas, Jacques Comte de Dou- 
glas, Archambaud Comte de Murray, Hugues Comte d'Or- 
mond, & Jean Seigneur de Balvani s'étant révoltez lui firent 
beaucoup de peine; mais il les pourfuivit avec tant de vigueur, 
que le premier & le dernier furent obligez à fe retirer en An- 
gleterre: le fecond fut tué les armes à la main, & le troifiéme 
ayant été pris, fut condamné à avoir la tête trenchée. Cela 
arriva en 1456. Jacques ne cefla prefque pas de faire des ten- 
tatives fur les Anglois, & enfin ayant mis le fiége devant Rox- 
burg, il y fut tué d’un éclat de canon le cinquiéme Août 1460, 
l'an 29 de fon âge, & le 23 de fon régne. Marie de Gueldre, 
femme courageufe, époufe de ce Roï, vint au fiége, & fit 
emporter la place. Il laiffa trois fils; Jacques III, qui fuit; 
Alexandre & can. Voyez l'Article de STUART. * Boë- 
thius, Z 18. Leflé, Z 8. Buchanan, L. 11. 

JACQUES III, Roi d'Ecofle n’avoit que fept ans, lorf- 
que fon pére JaACQuEs II mourut: La Reine fa mére gou- 
verna d’abord le Royaume; mais les Etats lui ôtérent l’autori- 
té, pour la donner à fix perfonnes différentes. Lorfque le 
Roi fut en âge, il époufa Marguerite, fille de Ch el, Roi 
de Danemarck. Séduit par quelques Aftrologues, il fit arré- 
ter fes fréres, Alexandre & can. Le premier s'enfuit en Fran- 
ce, & le fecond fut maflacré. Ces cruautez obligérent Ale- 
xandre de repafler en Angleterre, & de fe mettre à la tête dés 
troupes qu’il y leva contre le Roi fon frére, qu'on mit en pri- 


ant, entré au- | 


| 
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fon. Ille fit pourtant délivrer peu de tems après, & revint 
encore en France, où il mourut; mais les Ecoflois armérent 
contre leur Roi, qui fut tué dans une bataille le onziéme Juin 
1488, âgé de 35 ans. * Buchanan, Hif. Stot. 

JACQUES IV, fon fils, lui fuccéda à l’âge de feize ans. 
C'étoit un Prince pieux & jufticier, ami de la paix & du biens 
de fes Sujets, & très févére à l'égard des Officiers qui man- 
quoient à leur devoir, & qui maltraitoient le peuple: Il défit 
les Grands du Royaume qui s’étoient révoltez contre lui. On 
dit que par dévotion il s'étoit entouré le corps d’une chaine, 
à laquelle il ajoûtoit une boucle toutes les années. Dans le 
tems que tous les Princes s'étoient liguez contre le Roi Louis 
XII, il fut le feul qui entretint alliance avec lui; & pour faire 
diverfion d'armes à ard des Anglois, qui étoient entrez em 
France avec leur Roi Henri VIII, il entra dans leur Etat. IE 
fut tué, & fon Armée fut défaite à Flodden, au mois de Sep- 
tembre 1513. Voyez l'Article de STUART. * Leflé, Hifés 
Scot. 1. 8. Buchanan, L. 13. Polydore Virgile, Z. 27. 

JACQUES V, Roi d'Ecofie fils de Jacques, IV dece 
nom, & de Marguerite d'Angleterre, n’avoit qu'un an & demi, 
lorfque fon pére mourut. Pendant fa minorité, fa mére, fœutr 
de Henri VIII, eut part au gouvernement; mais les fecondes na= 
ces de cette Princefle cauférent à l'Etat bien des maux, qui fu= 
rent appaifez, lorfque le Roi à l’ège de dix: 
être obéï, & éloigna ceux dont la trop grande autori 
prefque ruiné le Royaume. Il aima la juftice, la paix & la 
Religion, & employa fon zéle contre la Réformation, Sur le 
bruit que l'Empereur Charles-Quint vouloit attaquer la Fran= 
ce, ce Prince fe fouvenant des anciennes alliances de fa Na= 
tion & de fes prédéceffeurs , s'embarqua avec feize mille hom= 
mes, pour venir au fecours du Roi François I, fans en être 
prié. En reconnoiffance d’un fecours donné de fi bonne gra- 
ce, le Roi ne lui put refufer Magdcluine, fa fille aînée, que 
Jacques époufa à Paris le premier jour de l'an 1535. Cette 
Princefle qui n'étoit igée que de 15 ans, étant née le deuxié- 
me du mois d'Août 1520, mourut dès le feptiéme Juillet 1537» 
d'une fiévre éthique. Jacques époufa en fecondes noces Ma- 
rie de Lorraine, fille de Clawde, Duc de Guife, & veuve de 
Louis d'Orléans, Duc de Longueville. Henri VIL, Roi d'An- 
glete: n’approuva pas cette alliance ; & ce mécontentement, 
joint à d’autres arrivez au fujet des bornes des d Etats, cau- 
férent la guerre entre eux. Buchanan, Hiftorien Ecoflois, 
dit que les Prêtres d'Ecoffe portérent leur Roi à prendre les 
armes; comme fi c’étoit un crime à des Miniftres des faints 
autels, de chercher à les défendre, contre ceux qui s’effor- 
cent de les détruire. Les Ecoflois gagnérent d’abord ‘une ba- 
taille, & en perdirent une plus grande; après quoi le Roi con- 
hoiffant les mauvais deffeins de plufeurs de fes Sujets qui a= 
voient embraflé la Réformation, tomba malade & mourut le 
13 Décembre 1542. Il avoit eu deux enfans morts jeunes; & 
laiffa Marie Stuart, dont la Reine étoit accouchée feulement 
depuis huit jours. * Leflé, Hift. 1. 9. Buchanan. De Thou, 
&c. 

JACQUES VI, Roi d'Ecofle, & I de ce nom d'Angle- 
terre & d'Irlande, fils de la Reine Marie Stuart, & de Henr£ 
Stuart, Comte de Darley , fils du Duc de Lénox, naquit l'an 
1566. Ses droits à la Couronne d’Angleterre lui venoient par 
fa bifayeule Marguerite d'Angleterre , fille du Roi Hexri VII. 
Les Rebelles de fon Etat, qui le firent couronner l’année fui- 
vante, fe fervirent de fon nom, pour maltraiter fes Sujets les 
plus fidéles. Dans la fuite il fe vit prifonnier, expofé à de 
grands dangers, & eut même le déplaifir de favoir que fa cou- 
fine Elizabeth Reine d'Angleterre avoit fait mourir fa mére, 
fans pouvoir ni s’en venger, ni en témoigner du reffentiment. 
Il fut élevé fur le thrône d'Angleterre l'an 1603, après la mort 
d'Elifabeth. Ce Prince s’étoit fort adonné à l'étude des Con- 
troverfes, & s’y étoit rendu plus habile qu'il ne l’étoit dans 
l'art de regner. Divers Ouvrages qui nous reftent de lui, font 
témoins de fon érudition, fur-tout on a de lui un Livre qui lu 
fit beaucoup d'honneur, c’eft le Bafilicon Doron ou le Préfe 
Royal, qu'il avoit compofé pour l'éducation du Prince fon 
Il le fit imprimer en 1599. Ce qui l'engagea à le donner aw 
public fut pour montrer qu'il n’ÿ avoit rien_de mauvais, quoi- 
que le Synode de St. André en eût cenfuré quelques paflges 
qu'André Melvill, dont le Roi s’étoit fervi pour le mettre 
au net, en avoit extrait. Dès que le Livre parut, tout le mon- 
de le goûta & il fervit efficacement à diffiper les mauvaifes i- 
dées qu'on avoit données aux Anglois, des lumiéres & de la 
conduite du Roi Jacques. A fon couronnement, ayant uni les 
Royaumes d'Angleterre, d'Ecoffe & d'Irlande, il prit le titre 
de Roi de la Grande-Bretagne. Avant que Jacques eût quitté 
lEcoffe, il évita une confpiration qu'avoient tramé contre lui 
le Comte de Gowri & fes fréres. Peu après fon arrivée à Lon- 
dres , il fut délivré d’une autre confpiration faite par le parti 
Catholique , qui devoit être exécutée le cinquiéme jour de No- 
vembre 1605. Les Confpirateurs fachant que le Roi & la 
Chambre du Parlement devoient fe rendre ce jour-là dans la 
Chambre des Pairs, avoient mis plufieurs barils de poudre fous 
cette Chambre, pour la faire fauter; & cela ne fut découvert 
qu'un moment avant que la mêche fit fon effet. Depuis ce 
tems-là on célébre annuellement la mémoire de ce jour, qu'on 
appelle le jour des poudres, ou de la fougade. ‘Sur la requête qui 
fut préfentée par les Puritains pour obtenir une Réformation 
plus ample, fa Majefté ordonna qu'il y eût une conférence, 
mais elle n’aboutit à rien. Le Roi fit la paix avec l'Efpagne, 
& pour une fomme d'argent rendit aux États de Hollande la 
Brille & Fleffingue, & d’autres villes d'ôtage que l'Angleterre 
y avoit. Le Roi Jacques inftitua l'Ordre héréditaire des Che- 
waliers Baronnets, & établit l'office de Maitre des cérémonies 
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pour la reception des Princes & Ambaffadeurs étrangers. La 
chüûte du Lord Bacon, & celle du Chevalier Raleïigh fous ce 
fégne, méritent qu'on y faffe attention. Le premier tomba 
du pofte de Grand-Chancelier d'Angleterre dans un état de 
inendicité, & Raleigh qui avoit été un des plus grands fléaux 
dé l'Efpagne fous Elizabeth, fut décapité à la follicitation de 
Gondemar Ambafadeur d'Efpagne qui gouvernoit tout à fait 
l'efprit du Roi. Comme le Roi Jaques faifoit profeflion d’être 
Théologien, il fe mêla dans les difputes des Arminiens. ll 
écrivit plufieurs Lettres pour empêcher que Voritius ne fût 
reçu Profefleur dans l'Univerfité de Leyde. Ce Prince dans 
üne de fes Lettres difoit qu'Arminius étoit ennemi de Dieu, 
qu'il faloit extirpet l'Arminianifime fans aucun délai, & que 
Pierre Bertius étoit digne du feu pour avoir compofé un Livre 
âvec ce titre, Hymoneus Defertor , five de Sanéforum Apoftafa Pro- 
blemata duo. Ce Prince étoit fort intolérant, ayant fait bruler 
äeux hérétiques en Angleterre, l'un à Londres & l’autre à Lich- 
field, 11 fit äufi brûler les Livres de Vorftius à Londres, à 
Oxford & à Cambrige; & il en appelloit l'Auteur un séchant 
Zîthée. 1] fit traiter de la même maniére le Commentaire de 
David Pareus fur lEpitre aux Romains. En 1617, il exhorta 
les Etats Généraux à affembler un Synode National pour ter- 
miner les différents entre les Remontrans & les Réformez. Ti- 
Lenus ayañt aprouvé dans un difcours le gouvernement de l’E- 
glife Anglicane, le Roi le fit venir en Angleterre, & tâcha de 
lé reténir. Ce Théologien ayant expliqué fon fentiment au 
Prince aû fujet de la Prédeftination, le Roi en fut fatisfait, ce 
qui engagea Tilenus de retour en France, à compofer fon Ou- 
Vrage touchant la caufe € l’origine du Mal moral, qu'il fit impri- 
Met eh1621. La même année le Roi Jacques ordonna qu'au- 
cun Mini ne prêchât fur les dogmes profonds de la Prédeflina- 
on, de l'Eleéfion, dela Réprobation; de l'Umiverfülité, de l'Efficace, 
de la Réfifäbilité, ou Irréfifübilité de la Grace divine. Cet ordre 
déplut éxtrêmement aux partifans de Calvin en Angleterre. 
Jacques moutut l'an 1625 , & laiffa pour fucceffleur CHARLES I, 
fon fils. Il avoit eu un aîné, Hemri, Prince de Galles, qui 
Promettoit beaucoup, & qui mourut à 19 ans, l'an 1612, & 
üne fille, Eligabeth, mariée à Frédéric V, Eleéteur Palatin du 
Rhin. Frédéric fut élu Roi de Bohème, & couronné avec fa 
femme à Prague. Mais l'Empereur Ferdinand mit une Armée 
fur pié pour difputer la Couronne à Frédéric. On follicita 
fortement le Roi Jacques de s'intéreffer dans cette affaire, & 
de foutenir fon gendre. Mais ce Prince qui étoit la dupe & le 
jouet des Efpagnols abandonna fon gendre , qui perdit la Bohé- 
me & fon Eléétorat. Les Catholiques Romains s’emparérent 
de la Bohême qui étoit alors un Royaume Proteftant. Jacques 
n’étoit point foldat, & n'avoit aucune vertu d'un grand Roi. 
Son érudition n'étoit que pédanterie. Sa devile Beati pacijici, 
étoit très conforme à fon tempérament. Quoi qu'il fût élevé 
dans le fentiment dés Presbytériens, les fateries du Clergé 
Anglican lui plurent fi fort, qu’il difoit fouvent ces mots qui 
ônt pañé en Proverbe, No Bisbops, no King, point d'Evêques, 
point de Roi. Il régna 23 ans, mourut âgé de sg ans, & fut 
enterré dans la Chapelle de Henri VII, à Weftminfter. On 
peut affurer que jamais Roi ne mourut nimoins eftimé nimoins 
tegretté. Les Ecrivains affamez le louoient chez lui fans me- 
fure, mais il ne pafloit dans les païs étrangers que pour un 
Pédant, fans difcernement, fans cœur, fans fermeté, efclave 
de fes Favoris, & vendu aux Confeils ou à l'argent d'Efpagne. 
On reproche avec raifon à ce Prince fon infenfibilité fur la 
mort tragique de la Reine fa mére, & de ce que la reconnoif- 
fance qu'il crut devoir avoir pour la Reine Elizabeth, qui l 
voit déclaré fon fuccefleur, & à laquelle il fit dreffer un Mau- 
folée magnifique, avec des épitaphes honorables de fa propre 
compofition, l'emporta fur cé que la nature & le fang deman- 
doient de lui. Cherchez STUART. * L'Etat de la Grande- 
Bretagne fous George Il, tome 2. p. 62. Burnet, Mémoires, ©: 
dome 1. p. 27. &c. Larrey, Hift. d’Anglet. für l'an 1599. Gé- 
fard Brandt, Hif. de la Réform. tome 1. D. 415. @c. tome 2. p. 
231. &c. 

SacOUES, II de ce nom, Roi d'Angleterre, d’Ecofle & 
d'Irlande , fecond fils de CHarLes I, Roi de la Grande 
Bretagne, & de Henricite, fille de Hexri IV, Roi de France, 
naquit à Londres le 14 d'Oétobre 1633, & en même tems fut 
proclamé Duc d'York, Les défordres de ce tems-là furent 
caufe que les cérémonies de cette prochamation ne furent fi 
tés que le 27 Juillet 1643, auquel jour les Lettres Patentes en 
furent expédiées. L'an 1646, après la prife d'Oxford, il fut 
tonduit À Londres par le parti rebelle des Parlementaires, & 
laïflé fous la garde du Comte de Northumberland, d’où il fe 
fauva l'an 1648, déguifé en fille. Le Colonel Dampfeld le 
inena en Hollande, auprès de fa fœur la Princefle d'Orange. 
Après la funeite mort du Roi fon pére arrivée l'an 1649, il 
vint trouver la Reine fa mére, qui étoit alors à Paris. Ce 
Prince n'étant âgé que de vint ans, fervit dans les troupes Fran- 
Coifes , fous le Vicomte de Turenne, où il donna des marques 
d'un courage digne de fa naiffance. Peu de tems après, c’eft 
à dire, l'an 1655, il fortit de France & fervit en Flandre dans 
l'Armée d'Efpagne, fous Dom Juan d'Autriche, avec lé Prin- 
ce de Condé, qui depuis fit l'éloge de fa valeur. L'an 1660, 
il paffa en Angleterre avec le Roi Charles IL fon ffére aîné, 
qui fut rappellé parles Anglois, & qui fut couronné l'année 
fuivante. Le Prince Jacques fut fait Grand-Aimiral du Royau- 
me; & l'année 1665, commandant l'Armée navale contre les 
Provinces-Unies, il remporta, après un fort rude combat, une 
fignalée victoire fur toute la Flotte Hollandoife, comandée 
par l'Amiral d'Obdam, qui périt dans le combat avec quinze 
ou feize de fes vaifleaux. L'an 1672, il fut Gnéraliflime des 
deux Armées navales de France & d’Angletezie, où il donna 
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deux batailles contre les Hollandois, dans la premiére defquel- 
les il changea trois fois de vaifleau , celui où il étoit étant tou- 
jours percé de coups de canon. L'an 1681, il fut envoyé par 
lé Roi fon frére en Ecofle, où il calma les troubles que quel- 
ques Presbytériens fanatiques y avoient excitez. Ja mort 


de Charles II, Roi d'Angleterre, arrivée le 16 Février 1685, 
fous 


le Duc d'Yorck fut proclamé Roi le même jour à Londres 
le nom de Jacques IL, & peu de tems après en Ecofle, fo 
nom de Yacques VII. ll fut couronné le troifiéme de Mai fui- 
vant, quoiqu'il fût Catholique Romain, & qu'il eût quitté la 
Communion de l'Eglife Anglicane quelque téms après fon re- 
tour en Angleterre. Au commencement dé fon régne, le Com- 
te d'Argile excita une rébellion contre lui en Ecofle, & le Duc 
de Monmouth en Angleterre ; mais leurs troupes furent défaites 
& les deux Chefs ayant été pris, eurent l'un & l’autre la tête 
trenchée. L'an 1686, le Roi envoya le Coïnte de Caftelmai- 
ne, Seigneur Catholique d'Angleterre, en Ambaflade extraordi- 
naire à Rome, d'où il teçut aufli un Nonce extraordinaire, qui 
fut M. Dada, Archevêque d'Amafñe, qui fut depuis Cardinal. 
Il établit en la même année 1686, des Commiffaires éxtraordis 
nairés, pour connoître des affaires Eccléfiaftiques ; & Van 1687, 
il ft un Edit, par lequel il donnoit une pleine liberté de con- 
fcience dans fes Royaumes. L'année fuivanté, les Sujets dé 
ce Prince s'étant foulevez contrée lui, il fut obligé de fe retirer 
en E e, où étoit déja paflée la Reine fon époufe avec lé 
Prince de Galles. On couronna l'an 1689 le Prince d'Orange 
fon gendre , qui étoit le Chef de cette entréprife, & le Roi relta 
en France, & réfida à S. Germain, où il mourut faintement le 
16 Septembre 1701. Voyez fa poltérité à l’Atticle d'ANGLE- 
TERRE. 


AUTRES PRINCES DE CE NOM. 


JACQUES d'Aragon, Roi de Majorque, de Minorque & 
d'Yvica, Comte de Rouflillon, de Cerdaigne, & de Confians, 
Seigneur de Collioure, & de Montpellier, fut le fecond fils de 
Jaïques 1, Roi d'Aragon, & d'Tolund de Hongrie. Il étoit né 
avant l'an 1262, où fon pére partagea toute fa fucceflion entre 
fon frére aîné & lui; & en 1275, il époufa Sclarmonde, fillé 
de Roger, Comte de Foix, & de Brumffende. Les enfans qui 
naquirent de ce mariage font 1. SANCHE, qui fucceda à fon 
pére dans tous fes Etats; 2. Ferrand qui En 1313 époufa I/abelle, 
fille de Philippe d'Ybelin, Sénéchal de Chypre, & de Margue- 
rite d'Achaïe; 3. Phil Thréforier de $. Martin de Tours, 
dès lan 1312, qui après avoir été en 1327 Tuteur de Facques 
fon neveu, fils + Sache, fe mit à courir le monde en habit 
de Beghard, & voulut introduire un nouvel Ordre dans ce- 
lui de faint François; cé qui ne lui aÿant pas réuffi, il s’attacha 
à décrier la conduite des Papes, ce qu’il faifoit encore en 13405 
4. Jacques, Religieux de l'Ordre de faint François; & 5. San- 
che, mariée à Robert, Roiïde Sicile. Jacques eut encore uné 
fille naturelle nommée Savre, qu'il maria à un Gentilhomme 
nommé Pierre Gauferand de Pinos. 11 fuccéda à fon pére dans 
le Roÿauine de Majorque en 1276; mais Alfonfe d'Aragon fon 
neveu l'en avoit chaflé avant l'an 1285, & il n’y rentra qu’en 
1598 , où il figna un Traité avec Facques Îl, Roi d'Aragon, 
qui lui laiffa peu d’autorité dans fes Etats. 11 paroît qu'il étoit 
mort avant l’an 1312, où Sclarmonde fit fon teftament. Sanche 
fon fils étoit mort en 1327, & laifla fes Etats à Jacques IL, fon 
fils, qui renouvella cette année-là les Traitéz faits par fon pére 
& par fon ayeul avèc Jacques Il, Roi d'Aragon, & fut déthrô- 
né par Pierre d'Aragon, dit le Cérémonieux, vers l'an 1343 où 
1344,bien que le Pape Clément VI, & les autres Princes de cé 
tems fe fuffént oppofez à cette ufurpation. Depuis en 1346, il 
vendit au Roi Philippe de Valois le Comté de Roufñlillon, la 
Seigneurie de Montpellier, & le Château de Lates. Ce Roi 
eut un fils auffi nommé JacQuEs, qui fut troifiéme mari dé 
Feañne, I de ce nom, Reine de Naples, Comtefle de Proven: 
ce, &c. Leur mariage fe fit lan 1363; mais cette Princéffe ne 
lui ayant pas voulu donner le titre de Roi, Jacques ne put fouf- 
frir ce mépris, & la quitta trois mois après la confommation du 
mariage. Il mourut accablé d'ennuis l’an 1375, & fut enterré 
dans le Monaîtére de faint François de Soria. * Noftradamus, 
Hit. de Provence, p. 429. Bouche, I. 9. Mariana, L. 15. c. 18. 
Summonte. Surita. Voyez aufii le Teftament de Sclarmonde, & 
le Traité de Jacques Il, en 1312 & 1327, dans le Spicilége. 

JACQUES de Bourbon, I du nom, Comté de la Marche 
& dé Ponthieu, Seigneur de Montagü en Coinbraille , de Con- 
dé, dé Carénci, Connétable de France, &c. troifiéme fils dé 
Louïs Duc de Bourbon, & dé Marie de Hainaut, accompa- 
gna en Brétagne lé Duc de Normandie, qui fut depuisle Roi 
Jean, & fe trouva l'an 1346 à la bataille de Creci, où il fut 
blefé. Il arrêta lui-même à Paris Charles, II du nom, Roi 
de Navarre; reçut l'épée de Connétablé de France l'an 
1354, après la mort de Charles d'Efpagne, & la remit deux 
ans après à Gautier, VI du nom, Comte de Brienne, & 
Duc d'Athénes. Il füt pris à la bataille de Poitiers, & après 
lé Traité dé Bretigni, il fe trouva au combat de Brignais près 
de Lyon, dit des Tards-venus, où il réçut quelques bleflures, 
dont il mourut à Lyon le fixiéme Avril 1361. Son corps fut 
enterré dans l’Eglile dés Dominicains de cette ville. Voyez fes 
ancêtres & fa poltérité à l'Article de BOURBON-LA-MAR- 
CHE. * Froïflard, 1. 6. c. 8o. Sainte-Marthe, Hif. Geneal. 
Le P. Anfelme, &c. 

JACQUES de Bourbon, Il du nom, Comte de la Mar- 
che & de Caftres, &c. fils de JEAN & de Catherine de Ven- 
dôme, & petit-fils de Jacques l, accompagna l'an 1396, 
Jean de Bourgogne, Duc de Nevers, en Hongrie, & fut pris 
à la bataille de Nicopolis. L'année fuivante il revint en Fran- 
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ce, après avoir payé une groffe rançon; & fut pourvu de la 
charge de Grand-Chambellan de Fran Il prit le parti dela 
Mailon de Bourgogne contre celle d'Orléans; afiégea le Puifer 
en Beauce, où il fut arrêté prifonnier, & ne recouvra la liber- 
é qu'après la paix faite l'an rg12. Ce Prince époufa ro. le 14 
Septembre 1406, Béatrix de Navarre, fille puînée de Charles 
IT, Roi de Navarre , & d’Eléonor de Caftille: 20. en 1415, 
Teanne, II de ce nom, Reine de Naples & de Sicile, Comtefle 
de Provence, &c. fœur de Ladiflas, dit le Magnañime & le Viéo- 
rieux. Le Comte de la Marche prit alors le titre de Roi; mais 
cette Princeffe le traita très mal, jufqu’à le faire mettre en pri- 
fon: de forte qu’ennuyé de fa conduite, il fe retira en France, 
& prit habit du Tiers Ordre de S. François à Befançon, où il 
mourut le 24 Septembre 1438. Son corps y fut enterré, dans 
la Chapelle qu'il avoit fondée au Couvent de Sainte-Claire. 
Voyez fes ancêtres & fa poftérité à l'Article de BOURBON- 
LA-MARCH * Froiffard. Monftrelet. Les Hifloires de 
Charles VI, € de Charles VII. Sainte-Marthe. Le Pére Anfel- 
me, &c. 

JACQUES de Bourbon, Seigneur d’Argies, de Préaux, 
&c. Grand-Boutillier de France, troifiéme fils de Jacques, 
I du nom, Comte de la Marche, fe trouva à la prife d’Ardres 
fur les Anglois l'an 1377, fuivit le Roi Charles VI en Flandre 
l'an 1382, & fe trouva aux Joûtes & aux Tournois qui fe firent 
à Paris à l'entrée de la Reine Ifabeau de Baviére l'an 1389. Il 
fut pourvu par le Roi de la charge de Grand-Boutillier de Fran- 
ce l'an 1397, & mourut vers l’an 1417. Voyez fes ancêtres & 
fa poftérité à l'Article dd BOURBON-PREAUX. * Sain- 
te-Marthe, Hift. Gencal. Le P. Anfelme, &c. 

JACQUES de Bourbon, Baron de Thuti, &c. troifiéme 
fils de Jacques, Seigneur d’Argies, &c. fut deftiné dès fa 
jeuneffe à l’état Eccléfiaftique, & pofféda divers Bénéfices, com- 
me la Thréforerie de la Sainte Chapelle de Paris,le Doyenné de 
faint Martin de Tours; & l’Archidiaconé de Sens. Il quitta 
l'an 1417, ces Bénéfices pour époufer Feate de Montaigu, fil 
le de ‘can, Seigneur de Marcouffis, Grand-Maître de France, 
& fe déclara pour le Dauphin Charles de France. Depuis il fe 
fit Céleftin, & prit l’habit de Religieux dans le Monaftére d’Am- 
bert, dans la forêt d'Orléans, après la mort de fa femme, dé- 
cédée à Valére en Touraine l'an 1420. 2, il alla en 
Provi vifiter les Monaftéres de fon Ordre. Quelque tems 
après il entra chez les Cordeliers, & fut affaffiné en revenant 
d'Italie, où il s'étoit remarié, comme Jean Gerfon l’a remar- 
qué dans fon Ou intitulé, Uirum Monachus pro fludio pofit 
megligere divina, Confid. XI. * Voyez le P. Anfelme, &c. 

JACQUES de Savoye, Prince d’Achaïe & de la Morée, 
Comte de Piémont, Seigneur d'Ivrée, &c. fils de PHrcirre 
de Savoye; Comte de Piémont, & d’Ifabelle de Ville-Hardouin, 
inceffe d'Achaïe & de la Morée, fa premiére femme, fit fon 
à Turin l'an 13 Depuis il eut part aux guerres des 
Comtes de Milan & de Savoye, & prit les armes avec affez de 
bonheur, principalement contre le Marquis de Saluces. Il 
entreprit l'an 1359 , d'impofer en Piémont un tribut fur les 
marchandifes qui pafloient én Savoye. Amé VI, Comte de 
Savoye, furnommé le Perd, n'approuva pas cette conduite, & 
envoya des Commi en Piémont entre lefquels étoit un 
Gentilhomme de la Maifon de Provana, que Jacques fit mourir. 
Le Comte Verd,irrité de ce procédé, arma contre le Prince d’A- 

fit prifonnier dans un combat; & lui enleva fes meil- 
places : de forte que ce malheureux Prince pour fortir de 
prifon fe foumit à toutes les conditions que fon vainqueur vou- 
dut lui prefcrire. Il mourut le 17 Mai 1366, & fut enterré dans 
lEglife de S. François de Pignerol. Voyez fa poltérité à l'Article 
de SAVOYE. .* Guichenon, Hifi. de Savoye. 

JACQUES de Savoyÿye, Comte de Romont, Baron de 
Vaud, fils puiné de Louïs, Duc de Savoye, & d'Anne de 
Chypre, eut fon appanage à Quiers le 26 Février 1460. C'é- 
toit un Prince brave & courageux, mais emporté, & ennemi 
du repos, Il eut un grand attachement pour Charles le Témé- 
aire ou lé Hardi, dernier Duc de Bourgogne, qu'il fervit con- 

Roi Louïs XI, & il fut compris dans la paix de l'an 1475; 
In’en jouït pas longtems. On dit qu’un Suifle; qui me- 
noit à Genéve un chariot chargé de peaux de mouton, ayant 
été maltraité dans le païs de Vaud, s’en plaignit aux Ligues. 
Les Suiffes en demandérent juftice au Comte de Romont, & 
lui firent la guerre; parce qu’il négligea de les fatisfaire. Leur 
bonheur juftifia la juftice de leurs armes. Le Duc de Bourgo- 
gne prit le parti de, fon allié, & fut défait aux combats de 
Grandfon & de Morat lan 1476. Après la mort de ce Duc, 
Jacques de Savoye s’attacha à Maximilien d'Autriche; qui avoit 
époufé Marie héritiére de Bourgogne, & qui lui ayant donné 
alors l'Ordre de la Toifon d'Or l'an 1478, le nomma pour être 
un des principaux Confeillers de Philippe fon fils. Jacques lui 
rendit de bons fervices en diverfes occafions, comme au fiége de 
Thérouane l'an 1479, à la bataille de Guinegafte, &c. Il fut com- 
pris dans le Traité de paix de l'an 1482, & mourut au château de 
Ham en Picardie le 30 Janvier 1486. Voyez fa poftérité à l’Ar- 
ticle de SAVOYE, &c. * Philippe de Comines, Mémoires, 
1.2. Paradin, 1. 3. Guichenon, Hiffvire de Savoye; €. 

JACQUES de Savoye, Duc de Nemours & de G: 
Marquis de Saint-Sorlin, &c. Gouverneur de Dauphiné; de 
Lyonnois, de Forez, de Beaujolois & d'Auvergne, fils de 
Puirrrrs# de Savoye, Duc de Nemours, & de Gharloîte d'Or- 
léans-Longueville, naquit en l'Abbaye de Vauluifant en Cham- 
pagne le 12 Oétobre 1531, & perdit fon pére deux ans après: 
Sa mére fut fa Tutrice, & le mena l’an 1536 à Anneci en Sa 
voye, dans le tems que le Roi François I ara la guerre à 
Charles, Duc de Savoye. Aïnfi par fa prudence 
crédit elle conferva les terres de fon fils; qui vint à l’âge de 


evois, 


JEA IE: it 
quinze ans à la Cour de France. Il füivitile Roi Hedri L' en 
Lorraine, & paffa en Piémont. L'an 1551, il fe jetta dans Metz; 
& l'année fuivante il fe trouva au combat de Dourlens, & à la 
bataille de Renti l'an 1554. L'an 1555, ilalla en Piémont, pour fe 
trouver au fiége de Volpiano , & fut du combat de quatre Fran 
gois contre quatre Efpagnols, dont les Auteurs parlent diver- 
fement. Les François étoient le Duc de Nemours, Vaflé fe 
Feune, Galpard de Bolliers de Manès, & Montcha; de la Mai- 
fon de Simiane. Les Efpagnols furent, le Marquis de Pefquai- 
re, le Marquis de Malefpine, François Caraffe, neveu du Pa 
pe Paul IV, & Arboreo de Cende. Le Duc de Nemours & le 
Marquis de Pefquaire coururent deux fois fans fe toucher, & 
à la troifiéme ils briférent leurs lances. Vaffé & Manè ent 
tuez, & Montcha pañà fa lance au travers du corps de Caraffe, 
qui mourut fur le champ. Ce Duc fervit encore en Italie fous 
le Duc de Guife, puis fut Colonel-Général de la Cavalerie. Il 
pratiqua la prife de Bourges l'an 1562, & fut envoyé en Dau- 
phiné, où il prit Vienne, & défit le Baron des Adrets, qu'il 
ramena dans le parti du Roi. 11 fe trouva l'an 1566 aux Etats 
Généraux tenus à Moulins, & contribua à fauver le Roi Char- 
lés IX à Meaux, où les Religionaires étoient prêts à l'inveftir. 
Le Roi avoua en arrivant à Paris, que, Jans Jèn coufin le Duc de 
Nemours € fes bons compéres les Suiffes, fa vie ou fa liberté étoient 
en très grand branle. L'année fuivante il fe trouva à la bataille 
de Saint-Denys; enfüuite il accompagna le Duc d'Anjou ; s’op- 
pofa au Duc de Deux-Ponts l'an 1569, & fe retira de la Cour, 
où il revint l’an 1574. Peu de tems après il retourna à Anne- 
ci, où il mourut le 1$ Juin 1585. Ce Prince étoit bien fait, 
généreux, avoit beaucoup d'efprit & de favoir, parloit diver- 
fes fortes de Langues, & écrivoit avec beaucoup de facil 
en profe & en vers. Voyez fa poftérité à l’Article de SAVOYE. 
Avant fon mariage, il avoit eu un fils de Françoife de Rohan, 
Dame de la Garnache, fille de René de Rohan, & d’Ifabelle 
d’Albret; mais la promeffe de mariage qu'il avoit donnée: 
te Dame, fut déclarée nulle: elle.fit pourtant nommer 
le Prince de Genevo Voyez ROHAN. * Brantôme, Mémoi- 
res. De Thou, Hif. Guichenon, Hiffoire de Savoye. Chorier, 
Hifi. de Dauphiné, @c. 

JACQUES, Corte de Murray en Ecoffe, appellé com: 
munément le Prieur de S. André, parce qu'il avoit été pourvu 
du Prieuré de cette Eglife, étoit frére maturel de Marie Stuart, 
Reine de France & d'Ecofe, & obtint de cette Princefie le Com. 
té de Murray, l'an 1567. Depuis étant devenu extrêmement puif 
fant en Ecoffé, il perfécuta les Grands, à deffein de les fou: 
mettre, & d’ufurper plus aifément la Couronne , qu'il avoit 
defféin d'envahir depuis longtems. Il prit les armes contre la 
Reine Marie, lorfque cette Princeffe eut époufé en troifiémes 
noces Facques Hepburn, Comte de Bothuel ; & après avoir fait 
chaffer ce Comte d’Ecoffe, il fit arrêter la Reine, que les E- 
tats dépouillérent du gouvernement du Royaume. On cou- 
ronna enfuite Jacques VI, fils de Henri Stuart & de cette Prin- 
cefle, lequel n'étoit âgé que d'un an ; & le Comte de Mur: 
ray fut élu Régent du Royaume, pendant la minorité de ce 
Prince. Alors ayant toute l'autorité en main, il fit mourir 
quelques complices dé la mort de Henri Stuart, fecond mari 
de la Reine Marie: Il accufa auffi cette Princeffe d'y avoir eu 
part, & la traita fort cruellement; mais fe promenant à cheval 
par les rues de Limnouch lan 1570, il y fut tué d’un coup de 
piftolet. Ce fut lui qui bannit la Religion Romaine du Royaume 
d'Ecoffe. * Guillaume Camden, Hifoire d'Elizabeth , ne 
d'Angleterre. 


ELECTEURS ECCLESIASTIQUES. 


* JACQUES I, Eleéteur & Archevêque de Tréves, étoic 
de naïfflance Baron de Sirck ou Sarch. Il fut élu en 1430, mais 
il ne fut mis en poffeffion de fa dignité qu’en 1436, après avoir 
payé foixante mille florins à Rabanus de Helinitadt qui avoit 
été établi par le Pape. En 1456, le Pape lui donna la permif- 
fion d’ériger une Univerfité ; mais ce Prélat mourut peu detems 
après. + Gr. Di. Univ. Holl. Bucelin; G: S: Brouwer, 4n- 
nal. Trev. 

* JACQUES If, Eleéteur & Archevêque de Mayence, é- 
toit fils aîné de Chriftophle Marquis de Bade & naquit en 147r: 
En 1503, Jean IL, fon prédéceffeur , le fit fon Coadjuteur: 
Jacques devint fon fucceffeur la même année, quoique le Cha- 
pitre eût élu George Comte Palatin: Il étoit en credit auprès 
de l'Empereur Maximilien I. Son grand favoir Jui attira une 
haute eftime qui fut encore augmentée en 1505; lotfque dans 
une Diéte il répondit au nom de l'Empirelaux Ambañadeurs 
des Princes étrangers, en Italien; en Latin, en François, & 
en d’autres Langues encore. Mais il fit par fon intempérance 
une grande bréche à fa réputation, de forte qu’un Cordonniér 
de Coblentz qui en avoit apparemment reçu quelque afront, 
le tua en 1511. * Gr. Di&. Univ. Hol. Imhof; N. P. Bucelin, 
G. $. Brouwer, Am. Trev. 

* JACQUES Ill, Eleéteur & Archevêque de Tréves, é- 
toit iffu de la noble famille d'Eltz, & fut élu en 1567, âprès a- 
voir été Doyen. Dès le commencement de fà Régence, il eut 
guerre avec la ville de Tréves, qui vouloit recouvrer fa liberté, 
comme étant Membre de l'Empire : mais elle lui fut foumife en 
1580 en vertu. d’une fentence de l'Empereur. Iljoignit à l’Ar< 
chevêché la direétion de l'Abbaye de S. Maxime & celle de 
Prum. Il mourut en 1581. * Gr. Di. Univ. Holl: Bucelin; 
G..S: Brouwer, 4nn. Trev. 
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* JACQUES de Boulogne fürnommé l'ancien Glo) 
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un célébre Jurifconfulte du XII fiécle, & fut employé par l’'Em- 

pereur Frédéric 1, pour foutenir par fes Ecrits les droits de fa 

Majelté en Italie. Îl mourut vers l'an 1161. * Gr. Di&. Univ. 

Holl. Panicrolle, de claris Legum Taterpretibus. 

&S, Diacre de l’Eglife d'Héliopolis en Phénicie. 
ait pas en quel tems il a vêcu, mais feulement qu'il eft 

Auteur de la Vie de fainte Pélagie pénitente. 

JACQUES d'EDESSE. Ebed Jefu, dans fon Catalogue 
des Ecrivains Chaldéens, lui attribue des Annales & une Chro- 
hique écrites en langage Syrien. 

JACQUES DE VORAGINE, ou DE VARAGI- 
NE ,ainfi nommé du lieu de fa naiffance dans l'Etat de Gênes, 
vint au monde vers l'an 1230, & entra en 1244 dans l'Ordre 
de faint Dominique, dont il devint un des principaux orne- 
mens. Après avoir été Prieur de la Maifon de Gênes, il fut 
fait en 1267 Provincial en Lombardie, & gouverna cette Pro- 
vince fans interruption jufqw’en 1286. Il fut enfuite Définiteur 
de fa Province au Chapitre général de Luques en 1288, à ce- 
Jui de Ferrare en 1299, & enfin fut nommé en 1292 Archevé- 
que de Gênes par le Pape Nicolas IV, qui avoit conçu tant 
d’eftime pour lui, qu'il l’appella à Rome pour le confacrer de 
fes propres mains. La mort de ce Pape arrivée le quatriéme 
Avril de la même apnée, priva Jacques de Voragine de cet 
honneur; & il fut confacré pendant la vacance du Saint Siége, 
par le Cardinal Evêque d'Oftie, qui lui donna enfuite le Pal- 
liun, le Sacré Collége n'ayant pas voulu laiffer fans Pafteur, 
une ville auffi agitée de troubles que l’étoit alors celle de Gé- 
nes. Le nouvel Archevêque alla auflitôt prendre poffeffion 
de fon Eglife, travailla avec beaucoup d'application à pacifier 
les troubles, & crut enfin y avoir réufli au mois de Févr 
1295, où les fattions des Rampins ou Guelfes, & des Mafca- 
rats ou Gibelins, fe reconciliérent dans le deffein de vivre dans 
une parfaite union; mais tout à la fin de la même année les 
diffenfions recommencérent, il y eut du fang répandu en plu- 
fieurs endroits, & l’on ne put remédier à ce desordre qu'en 
renvoyant le Podeftat, qu’on choififloit toujours hors de l’E- 
tat, & en établiffant pour Capitaines de la ville deux Citoyens 
de familles illuftres, favoir, Conrad Spinola, & Conrad Doria. 
C'eft Jacques lui-même qui nous a laiflé ces particularitez dans 
une Chronique de Gênes qui finit en cet endroit-là même, & 
qui n'a pas été imprimée. On apprend de cette même Chro- 
nique, qu'il tint en 1293 un Concile Provincial, où on dreffa 
de beaux Réglemens; & il y entre dans le détail defes Ouvra- 
ges qui confiftent en deux Volumes de Sermons pour les Fêtes 
des Saints ; un Recueil de Sermons pour tous les Dimanches de 
l'année; un autre de Sermons pour tous les jours de Carême; 
un Livre d'Eloges des vertus de la fainte Vierge, par ordre 
alphabétique ;& enfin un Recueil de Légendes des Saints. Tous 
ces Ouvrages ont été imprimez: le plus célébre de tous, eft 
celui qu'on a nommé le dernier. On en trouve quantité de 
Manufcrits, & il s’en eft fait un nombre prodigieux d'éditions. 
Il en a été fait des Traduétions en François, en Italien, en 
Anglois; enfin le public en fut fi charmé, qu'il lui donna le 
nont de Legnde dorée. On remarque que Jacques Lacop, natif 
d'Audenarde, & apoftat de l'Ordre de Prémontré, avoit écrit 
un Livre fort emporté contre ce Recueil de Vies des Saints, inti- 
tulé, Deflorationes Legende aureæ; mais qu'étant rappellé par la 
grace à l’Eglife, & près de donner fa vie pour la Foi dans le 
glorieux martyre que l'Eglife honore le neuviéme Juillet, a- 
vant que de fubir fon fupplice, il jetta au feu fa Satyre. On a- 
joûte, que Claude d’'Epenfe ayant dit dans un Sermon que la 
Légende Dorée étoit une Légende de fer, & pleine d'erreurs 
abfurdes , fut contraint par la Faculté de Théologie à Paris, 
dont il etoit Membre, de, fe retraéter publiquement. Cepen- 
dant dès auparavant, l'Ouvrage de Jacques de Voragine avoit 
été fi peu du goût de Bérenger de Landore, XIII Général de 
l'Ordre de faint Dominique, qu'il avoit ordonné à Bernard de 
la Guyonie de compofer un autre Recueil de Vies des Saints; & 
ileft vrai que Jacques manqua abfolument de critique & de 
difcernement, & qu’on y trouve uneinfinité de fables, qui en ren- 
dent laleéture infupportable. Outre ces Ouvrages dontileft parlé, 
ily en a d’autres qui portent fon nom, comme une Apologie de 
l'Ordre de faint Dominique;un Abbrégé de la Soinme des Ver- 
tus & Vices de Guillaume Pérauld; & une Somme des Cas de 
confcience. Sixte de Sienne y ajoûte une Traduétion Italien- 
ne de la Bible, qu'on ne trouve point. Jacques mourut en 
1298 le 14 Juillet, & eut au mois de Février fuivant Porchet 
Spinola pour fucceffeur. C’eft apparemment à celui-ci que Bo- 
niface VIII jetta des cendres dans les yeux le premier jour de 
Carême, en lui difant, Souviens-toi que tu es Gibelin, © qu'avec 
les Gibelins tu viendras à rien; au moins il eft fûr que Jacques n’a 
pu s'attirer un pareil traitement, ayant été ennemi de toute fa- 
étion, comme on le voit dans fon Hiftoire de Gênes. * Ec- 
hard, Script. Ord. FF. Pradic. tome 1+ 

JACQUES DE VITERBE, Religieux de l'Ordre de 
faint Auguftin, Archevêque de Naples au commencement du 
XIV fiécle, fuccéda l'an 1302 à Philippe Minutoli, & mourut 
Van 1308. On lui attribue divers Ouvrages, De Regimine Chri- 
ffianorums Quodlibeta, &fc. * Trithéme, de Seript. Ecclef. Her- 

res à 
rera, in Aipb. Auguft. Le Mire. Ughel, &c. 

JACQUES DE FORLI ou DE FRIOUL, célébre 
Médecin, qui florifloit vers l'an 1430, eft connu par le nom 
du lieu dé fa naiffance. Il écrivit des Commentaires fur les 
Aphorifimes d'Hippocrate, fur Galien, &c. 

JACQUES PALE OLOGUE, homme célébre dans le 
XVI fiécle. Florimond de Raimond après avoir obfervé qu'il 
étoit forti de cette Maifomiqui régnoit à Conftantinople, lorf- 
que cette ville fut prife par les Turcs en 1453, ajoûte qu'il vint 


à Rome; où il prit l’habit de Saint Dominique, avec Michel 


=. 
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Ghifléri, qui fut depuis Pape fous le nom de Pie V; & le Pé: 
re Théophile Raynaud dans fon Livre de Immwmtate Cyriaco- 
rum, a adopté cette fable fans faire réflexion qu’on pouvoit la 
détruire aifément, en obfervant que faint Pie V entra dans 
l'Ordre de faint Dominique, non à Rome, mais dans un lieu 
peu confidérable de Lombardie, nommé Vogh! Les mêmes 
Auteurs remarquent enfuite, que Paléologue ayant été mis à 
l'Inquifition trouva moyen de s'évader en 1559, & qu'après a- 
voir dogmatifé quelque tems en Allemagne, il pafla en Polo- 
gne, où il fe joignit aux Ariens, & que mêlant leurs erreurs 
avec les fiennes, il pervertit un grand nombre de gens dans 
ce païs, & en Moravie. L'Empereur Maximilien Il, ajoñtent 
encore ces Ecrivains, le fit prendre, & conduire à Rome, où il 
abjura fes erreurs; mais les ayant foutenues encore depuis, il 
fut condamné à être brûlé: ce qui fut exécuté l'an 1565. Ce 
récit eft plein de fauffetez. 11 eit vrai que Paléologue fit beau- 
coup de bruit en Allemagne, & qu'il mécontenta également les 
Catholiques, les Luthériens & les Sociniens. Faufte Socin é- 

rivit même contre lui un affez long aité, qui eft à la tête 
de fes Ouvrages polémiques. Le faint Pape Pie V fit inutile- 
ment beaucoup d’inftances pour le faire arrêter; mais Grégoi- 
re XIII fut plus heureux. On l’amena à Rome, où après avoir 
foutenu fes erreurs avec opiniâtreté, il fut condamné au der- 
nier fuppli & l’Arrêt de mort alloit être exécuté, lorfque 
changé tout à coup, il demanda un délai pour corriger par fes 
Ecrits les maux qu’il avoit faits par les Ouvrages qu'il avoit pu- 
bliez auparavant. On reconnut de la fincérité dans cette de- 
mande, & on le reconduifit dans les prifons du faint Office, 
où il compofa quelques Ouvrages auffi pieux que favans. Ce- 
ci eft tiré de la Vie de Grégoire XIII, compofée par Marc-An- 
toine Ciampi, imprimée d’abord à Rome, & enfuite en 1592, 
à Bologne. Cet Ecrivain n’auroit pasl ignoré que Paléologue 
eût été Dominicain, non plus que Viétorelli, qui dans fes ad- 
ditions à Ciaconius, ne lui donne pas cette qualité. * Ec- 
hard, Script. Ord. FF. Pred. tome 2. Florimond de Raimond, 
Orig. de l'Héréfie, 1. 4. ch. 12. Sponde, 4. C. 1575. n.2. 

JACQUES HE RACLIDE'S ou BASILIDE'S Im- 
poîteur, qui fe difoit être de la race des anciens Defpotes ou 
Vaivodes de Moldavie & de Walachie, avoit la mine fort no- 
ble, & favoit bien la Langue Gréque, la Latine, l'Italienne & 
la Françoïfe. Plufieurs Seigneurs Polonois embraflerent fon 
parti avec tant d’ardeur, qu’ils l’établirent à main armée Def- 
pote de Moldavie & de Walachie, après avoir gagné une ba- 
taille contre le Defpote Alexandre, l'an 1561. Jacques fe fit 
confirmer en fa Principauté par Soliman II, Émpereur des 
Turcs, après avoir gagné les Baflas & le Vizir à force de pré- 
fens; mais il ne regna que trois ans; car les Walaques ayant 
conçu quelque foupçon de fes fourberies, l’attaquérent dans 
fon Palais, pour le maflacrer. Ce Defpote prit alors les orne-" 
mens de fa dignité, & fe préfenta à la mort avec beaucoup de 
conftance. * De Rocoles, les Impo/leurs infignes. 

JACQUES DE VITRI, natif d’un petit bourg de ce 
noi, qui eft près de Paris, quoique les autres aflurent qu’il 
étoit né à Argenteuil, où il fut Curé après avoir été Chanoine 
Régulier d'Ognies, fuivit les Croifez au Levant où il vêcut 
longtems, & fut Evêque d'Acon, qui eft Ptolemaïde ou Acre. 
Depuis, le Pape Grégoire IX le mit au nombre des Cardinaux 
l'an 1230, & lui donna l'Evêché de Frefcati. Il fut encore 
nommé Légat du Saint Siége en France,en Brabant & dans la 
Terre-Sainte; & dans ces emplois importans, il fe gouverna 
toujours avec une prudence extrêmement avantageufe à l’Egli- 
fe. Outre fes Sermons fur les Evangiles & les Epitres, qui fe 
difent à la fainte Meffe durant l’année, & que Damien du Bois 
fit imprimer à Anvers, l'an 1575, nous avons encore de lui 
trois Livres de l'Hiftoire Orientale & Occidentale, qui eft fon 
Ouvrage le plus curieux & le plus recherché. Elle a été pu- 
bliée par les foins d'André Hoïus de Bruges, dans le premier 
tome de l'Hiftoire Orientale: & entre les Auteurs qui ont écrit 
les beaux faits des François, que l’on connoît fous le titre de 
Gefla Dei per Francos, on peut voir la Préface de l'Hiftoire du 
Cardinal de Vitri, que Canifius rapporte dans le cinquiéme to- 
me defes Anciennes Leçons. Ce Prélat a encore compofé deux 
Livres de la Vie de fainte Marie d’Ognies que nous avons 
dans Surius fous le 23 Juin; un Livre contre les Sarazins; & 
un des Femmes Illuftres de Liége. 11 mourut à Rome le 30 
Avril de l'an 1244. * André Hoius, in Vita Sacobi de Vitri 
Henri de Gand, de Vir. Illuf. 6. 37. S. Antonin, partie 3. 1. 
24. €. 7. G. 1. Vincent de Beauvais, Spec. Hifl 1. 30. c. ro. 


Trithéme, de Script. Eccief. Bellarmin, de Script. Ecclef. Poffe- 
vin, i# Appar. Sacro. Voïlius, de Hiff. Lat. 1. 2. ç. 57. Spon- 
de. Bzovius. Rainaldi, 4wm. Eccdkef. Frifon, Gall. Purp. Cia- 
son Onuphre. Génébrard. Philippe de Bergame. Gefner, 
C+ 
JACQUES de l'EPE'E, (Saint) Ordre militaire d'Efpa- 
gne, fut inftitué l'an 1170, fous le régne de Ferdinand 11, Roi 
de Léon & de Caftille. Les courfes des Maures qui troubloient 
la dévotion du pélerinage de Compoftelle, donnérent occafion 
à cet établiffément. Des Chanoinés avoient bâti des Hôpitaux 
fur les chemins pour loger les Pélerins: treize Gentilshommes 
s'obligerent enfuite par vœu à garder ces chemins; & les Cha- 
noines ayant confenti à l'union que ces Chevaliers leur propo- 
ferent de faire avec eux, devinrent leurs Chapélains. Le Pa- 
pe Alexandre IIT confirma cette union dès l'an 1175, & depuis 
il y a eu diverfes Bulles qui ont réglé l’état des uns & des au- 
tres. L'Ordre eft compofé en Efpagne de Chevaliers qui ont 
pour Chef un Grand-Maître de Chanoïines dont les Supérieurs, 
fous l'autorité du Grand-Maître , font les Prieurs d'Uclès & 
de S. Marc de Léon, & de Religieufes; mais ayant que d’en- 
trer dans Le détail de ce qui regarde chacune de ces condi- 
tions; 
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tions, nous remarquerons que fi les exploits des Chevaliers de 
faint Jacques contre les Infidéles leur ontattiré de jultes éloges, 
les guerres qu'ils fe font faites entre eux ont pu faire tort à leur 
réputation, quoiqu'affez fouvent ils ne pulfent éviter ces guer- 
res, parce qu'ils poffédoient de grands biens dans les Royau- 
mes de Caftille & de Léon, & qu'ils étoient obligez d’époufer 
les querelles de leurs Souverains. C’eftce quia caufé des Schif- 
es plus fréquens dans cet Ordre que dans aucun autre, où l’on 
ne voit pas fi fouvent la Grande-Maîtrife difputée par deux Con- 
currens: & ces Schifmes furent le prétexte que prirent Ferdi- 
and & Ifabelle l'an 1493, pour fe faire attribuer par le Saint 
ge l'aëminiftration de l'Ordre, qu'Adrien VI annexa lan 
1523 pour toujours à la Couronne d’Efpagne. Le même Pape 
i it auffi à cette Couronne les Grandes-Maîtrifes des Or- 
taires de Calatrava & d’Alcantara, voulut qu’en ce qui 
regarderoit le fpirituel, le Roi Catholique n’agit pas par lui- 
même, mais commit pour cela des perfonnes des trois Ordres: 
ce qui engagea l'Empereur Charles-Quint à établir un Confeil, 
qu’il appella le Confeil des Ordres; lequel eft compofé d'un 
Préfident & de fix Chevaliers, favoir deux de chaque Ordre. 
C’eft ce Confeil qui connoît des caufes civiles, ou criminelles 
des Chevaliers, & de leurs Vaffaux, & qui fait exécuter les Or- 
donnances faites aux Chapitres généraux, pour lefquelles, f 
elles regardent purement le fpirituel, il députe des perfonnes 
Eccléfialtiques de l'Ordre. Clément VIL, par fes Bulles de 
3524 & 1525, lui attribua la connoiffance des décimes, des Bé- 
néfices, des mariages & autres chofes femblables, dont la con- 
noiffance appartenoit aux Evêques comme Ordinaires ; & fa ju- 
rifdiétion s'étend tant pour le fpirituel que pour le temporel, 
non feulement fur les Chevaliers, Chanoines, Chapelains & 
Religieufes des trois Ordres, mais fur tous les Prêtres Séculiers 
qui ont des Bénéfices, & fur les Religieufes des autres Ordres 
qui ont des Monattéres fituez dans les lieux qui appartiennent 
aux Ordres de faint Jacques, de Calatrava & d’Alcantara. C'eft 
auffi ce Confeil qui donne avis au Roi des Commanderies, Di- 
gnitez, Prieurez, Bénéfices, Gouvernemens & Charges qui vien- 
nentà vaquer. L'Ordre de faint Jacques eft plus confidérable 
que les deux autres enfemble: car on compte deux villes, & 
cent foixante-dix-huit tant bourgs que villages , qui lui appar- 
tiennent. Les plus confidérables éntre les Chevaliers font les 
Treize,'à qui il ne refte que l'honneur d’avoir le pas devanttous 
les Commandeurs. Autrefois ils élifoientle Grand-Maître , dont 
ils étoient le Confeil ordinaire; & ils avoient le pouvoir de le 
dépofer, s’il tomboit en quelque faute qui parût mériter cette 
peine. Après eux dans le même rang des Chevaliers font les 
tiois Grands-Commandeurs , de Caftille , de Léon, & de 
Montalvan en Aragon; il y a quatre-vints-une autres Comman- 
deries, d’où dépendent deux cens Prieurez, Cures & Bénéf- 
ces fimples, qu'on peut donner avec difpenfe du Pape à des 
perfonnes qui ne font pas de l'Ordre. Il y à encore trei- 
ze bourgs qui font des Vicariats avec Jurifdiétion fpirituel- 
le, quatte Hermitages, cinq Hopitaux, & un Collége à Sa- 
lamanque. ; Il y a auffi entre les Chevaliers quatre Vifi- 
teurs pour Tes quatre Provinces de Caftille, de Léon, de 
Vieille Caftille & d'Aragon ; & leur pouvoir s’étend tant fur 
les Chevaliers , que fur ceux qui poflédent des Bénéfices 
dans les lieux qui appartiennent à l'Ordre. Pour être re- 
çu Chevalier il faut faire preuve de nobleffe de quatre ra- 
ces, tant du côté paternel que du côté maternel; car la no- 
bleffe maternelle eft requife depuis l'an 1653. On doit prou- 
ver auffi que les mêmes ancêtres n'ont point été Juifs, Sara- 
zins, Hérétiques, & qu'ils n'ont point été punis comme tels 
par le Tribunal de l'Inquifition. Ces preuves fe font devant 
un Chevalier & un Chanoine de l'Ordre, & fi elles font approu- 
vées par le Confeil des Ordres, le Roi commet quelqu'un pour 
donner l’habit à celui qui doit être reçu. Cet habit confifte en 
un manteau blanc, avec une croix rouge faite en forme d’é- 
pée, fleurdelifée par le pommeau & les croifons, fur la poi- 
trine. Le Novice eft obligé de fervir fur les galéres pendant 
fix mois, & de demeurer un mois dans un Monaftére pour y 
apprendre la Régle; mais le Roi & le Confeil des Ordres le 
difpenfent aifément de cette obligation moyennant une fomme 
d'argent. Les Chevaliers peuvent fe marier, mais feulement 
avec une permiffion du Roi par écrit. Celui qui fe marieroit 
fans cette permiflion, feroit condamné à un an de pénitence, 
& s’il étoit un des Treize, il feroit privé de cette dignité: ce 
qui rend cette permiffion néceflaire, c’elt que les femmes des 
Chevaliers doivent faire les mêmes preuves qu'eux devant les 
Commiflaires nommez par le Confeil des Ordres: Leurs obli- 
gations étoient autrefois plus grandes qu’elles ne font préfen- 
tement: le Pape Innocent VIII ayant déclaré en 1486, que la 
tranfgreffion de la Régle ne les obligeoit point à péché mortel, 
il n'eft plus néceffaire qu'ils fe retirent à certaines fêtes de l’an- 
née dans les Monaftéres de l'Ordre, pour pouvoir plus fûre- 
ment s’abftenir de leurs femmes: Ils font les vœux de pau- 
vreté, d’obéiffance & de chafteté conjugale, aufquels ils joi- 
gnent depuis l'an 1652, celui de défendre & de foutenir la 
conception immaculée de la fainte Vierge: on fait aufli ce vœu 
dans les Ordres de Calatrava & d’Alcantara depuis lamême année. 
Les Chapelains de l'Ordre de faint Jacques de 'Epée, font 
de vrais Chanoines Réguliers , foumis à la Régle de faint Au- 
guftin. Pour être reçus il faut qu'ils prouvent que leurs ancê- 
tres de quatre races tant du côté paternel que du côté mater- 
nel, n'ont point été Facteurs, Commiffionnaires , Courtiers, 
Changeurs, qu'ils n’ont exercé aucun Art méchanique où vil, 
qu'ils n'ont point été Juifs, Hérétiques, & comme tels punis 
par le Tribunal de l'Inquifition. Ces Chanoïnes ont plufeurs 
Couvens à Toléde, à Séville, à Salamanque, &c. Ce font 
eux qui adminiftrent les Sacremens aux Chevaliers, qui font 
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obligez à leur payer les dixmes de tous leurs troupeaux & ani. 
maux: & comme il y a toujours beaucoup de Chevaliers au 
fervice du Roi, il y a toujours aufli quatre Chanoïnés à la fuite 
de la Cour. Si quelque Chevalier eft trop éloigné pour pou- 
voir fe confeffer à un des Chanoines, il prend qu Prieur de fa 
Province la permiflion de fe confeffer à tel autre Prêtre qu'il 
jugera à propos; & celui-ci le peut abfoudre de tous péchez, 
hors de celui de n’avoir pas payé les dixmes à l'Ordre, ce cas 
étant réfervé parmi les Chevaliers. Ces Chanoïines portent l& 
même Croix que les Chevaliers, & font fous le Gouvernement 
de deux Prieurs, qui par conceffions des Papes , portent le 
rochet, la mitre, & les autres ornemens pontificaux. il n'y 
en avoit d’abord qu'un, qui étoit le Prieur de faint Marc de 
Léon; mais dès l'an 1174, les Chevaliers challez du Royaume 
de Léon, ayant fait un établiflement au chateau d'Uclés en 
Caltille, & ayant obtenu la confirmation de l'Ordre l’année 
fuivante, le Couvent d’Uclès devint Chef d’Ordre; & les con« 
teftations qui s’élevérent depuis à caufe de l'ancienneté du Cou- 
vent de Saint-Marc, furent afloupies, en laiflant à fon Prieur 
le Gouvernement des Couvens de Léon, de Galice & d'Eftré- 
madoure, à condition que ce feroit toujours dans le Couvent 
d'Uclès que fe feroit l’année de probation que doivent faire 
les Novices, & que ce feroit là auili qu’ils feroient profeflion. 
On ne doit pas omettre que le Prieur d'Uclès eft changé tous 
les trois ans, & qu'on le prend alternativement des deux pat- 
ties de la Caftille, qu'on nomme la Manche & Campo de Mon 
tiel; de même que des huit Chanoïnes qui demeurent au Col- 
lége de Salamanque, il y en a quatre d’un de ces cantons, & 
quatre de l’autre. Le Prieur de Saint-Marc de Léon elt élu 
auffi alternativement des Provin de Léon & d'Ettrémadou- 
re. Les Supérieurs des autres Couvens portent aufli le nom 
de Prieurs, & portent le rochet. 

Le premier Couvent des Religieufes ou Chanoïinefles fut 
fondé, à ce qu'on croit, l'an 1312 à Salamanque. Il ÿ en a fix 
autres en Efpagne, Leur principal exercice eft de loger les 
Pélerins qui vont à Compofttelle, & de pourvoir à leurs diver- 
fes néceflitez. Elles pouvoient autrefois fe marier; mais l'an 
1480 on régla qu'elles ne le pourroient plus, & qu'elles fe- 
roient les vœux folemnels de pauvreté, de chafteté & d'o- 
béillance ; néanmoins celles de Barcelone fe font maintenues 
dans leur ancienne liberté, font les mêmes vœux que les 
Chevaliers, & en tout état portent la Croix de l'Ordre. Pour 
être reçues les Chanoineftes font les mêmes preuves que les 
Chanoïnes, entré les mains d’un d’entre eux commis par le 
Préfident du Confeil des Ordres. C'eft le Confeil qui con- 
firme les Prieures élues par les Religieufes. 

L'Ordre de faint Jacques s'étant répandu en Portugal, le 
Roi D. Denys voulut qu'il y eût un Grand-Maître indépen- 
dant de celui d'Efpagne. Jean Il obtint l'adminiftration de l'Or- 
dre, que Jean III fit annexer à fa Couronne par le Pape fule. 
Le Chef d'Ordre eft à Palmella: la Croix eft une Croix ordi. 
naire fleurdelifée par le bas. 11 n’y a que quatre Couvens de 
Chanoines dans ce Royaume, & un de Chañoinefles à Sanéos, 
où on jouit de la même liberté que dans le Couvent de Bar- 
celone. * Franc. Caro de ‘l'orrès , Hift. de los Ord. Milit. de 
S. Iago, fc. Franc. de Radez, Chron. de los Ord. y Cavall. de 
8. Fago. Andr. Mendo, de Ord. Milit. Difquif: Canon. &c. Ro- 
déric de Toléde. Mariana & Favin, Theat. d'Hon. &$ de Ches 
valerie. 

JACQUES & SIMON, tous deux fils de Fdas Galiléen, 
firent connoître qu'ils n’étoieht pas moins té ires & fédi- 
tieux que leur pére l'avoit été, en s’oppofant à main armée 
au dénombrement du peuple fait par Cÿrénius ou Quirivius, 
Gouverneur de Syrie, & de l'ordre exprès de l'Empereur 
Auguite. Ils firent foulever le peuple, & furent caufe de bien 
des maux qui fe commirent dans tout le païs: mais enfin ils 
furent pris & crucifiez par ordre de Tibére Alexandre, Gou- 
verneur de Judée. * Jofephe, Antiquit. Fudaïg. L. 20. ch. 2. 

JACQUES & JEAN, fils de Soza, étoient Numéens de 
nation, & braves au poflible, Ils commandoient dix mille hom- 
mes au fiége de Jérufalem par Tite Vefpañen. Ils s'y fignalé- 
rent par de très belles aétions; mais leur vertu ne répondit 
pas à leur bravoure. Ils la ternirent par mille cruautéz bar- 
bares, qu'ils exercérent fur le peuple. * Jofephe, Guerre des 

UfS. 

JACQUES, Iduméen de nation; fe joignit au parti de Si- 
mon fils de Gioras contre fa propre patrie, & ne contribua pas 
peu à ravager fon païs, & à l’accabler d’une infinité de maux. 
* Jofephe, Guerre des Juifs, l 4. ch. 30. 

JA Rae S (Guillaume) a compofé un Poëme fur les a« 
étions d'Alexandre le Grand, au témoignage de Swweertius, 

JACQUES (Jean) publia‘ un Abbregé des Cérémonies à 
Anvers en 1621. * Konig, Biblioth. Vatus €? Nova. 

JACQUES DU HAUTPAS (Saint) Ordre Hofpita- 
lier, dont la principale Maifon ou Chef d'Ordre , étoit au 
Diocéfe de Luques en Italie. On entreténoit aux 
cet Hôpital un paflage fur la riviére d'Arne dans l'Eta 
rence, fur le grand chemin de Rome, où l’on avoit accoutu- 
mé de payer de grands tributs & exaétions, qui furent affran- 
chis par cet Hôpital & ceux qui y étoient unis: de forte que 
les Pélerins y paffoient librement fans rien payer. Outre le 
Grand-Maître Général de cet Ordre, qui réfidoft en Italie, il 
ÿ avoit encore un Commandeur-Général pour la france, 
comme il paroît par quelques Epitaphes qui font dans l’Egli- 
fe de faint Magloire à Paris, au fauxbourg faint Jacques, & 
qui étoit autrefois un Hôpital appartenant à cet Ordre. La Pa- 
roiffe de faint Jacques du Haut-Pas n’a pris ce nom qu'à caufe 
du voifinage de cet Hôpital, qui prit celui de faint Magloire, 
lorsque les Bénédi@tins fuccédant aux Hofpitaliers , y appot- 
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térent le corps de ce Saint. Il eft préfentement poffédé par 
les Prêtres de l'Oratoire, qui y entretiennent un fameux Sé- 
minaire. Ces Hofpitaliers de faint Jacques du Haut-Pas por- 
toient fur leurs manteaux une Croix blanche faite en forme de 
“Lau dont le pied fe terminoit en pointe. * Du Breuil, Anti- 
quitez de Paris. 

JACQUES ou JACOB (Jean de). Auteur qui publia 
un Cours de Philofophie, än folio, à Paris, en 1658. * Konig;, 
Biblotb. Vetus €S Nova. 

JACQUES de BERGAME. Cherchez FOREST I. 

JACQUES de CLUSE. Cherchez CLUSE. 


JACQU de GUISE. Cherchez GUISE. 
COURS de HAUTEVILLE. Cherchez HAUTE- 
LLE. 


JACQUES PANTALEON. Cherchez P A NT A- 
LEON. 

JACQUES (Pierre). Voyez JACOB. 

JACQUES (Theodofe). Voxz JACOB. 

JACQUES de PARADES. Voyez CLUSE (JAC- 
QUES de). 

JACQUES de VALENCE. Cherchez PERES. 

JACQUES WINPHELINGE ; Prêtre. » Cherchez 
WINPHELINGE. 

JACQUES de la VEGA (Saint). Voyez SANT JAGO 
de la VÉGA. 
- JACQUES, Peuple. Voyez GIAQUES. 

TACQUES. NB. Ce que l'on ne trouve pas fur JA C- 
QUES doit fe chercher fur JACOB. 

JACQUES ZANZALUS, Syrien. 
JACOBITES. 

ee UESVILLE, Voyz JAMESTOWN: 

ACQUIER (Nicolas) natif de Dijon en Bourgogne, aù 

commencement du XV fiécle, s’eft fait un nom dans l'Ordre 
de faint Dominique par fon zéle pour le falut des ames. Valé- 
re André s’eft fans doute trompé lorsqu'il a écrit que Jacquier 
affifta au Concile de Conftance, & il y a beaucoup d’apparen- 
ce qu'il l'a confondu avec un autre Religieux du même Ordre, 


Voyez l'Article de 


Roi à entre x 
& Philippe le Bon, Duc de Bourgogne. 
Van 1439 anima le plus les Péres du Concile de Bâle contre 
Je Pape Eugéne IV, homme de peu de mine, dit Ænéas Sil 
vius, & qui à l'abord n’avoit rien qui prévint en fa faveur; 
mais dont l’efprit & la fermeté étoient fort au deflus du com- 
mun.- Onvne dit plus rien enfuite de lui. Pour Jacquier, 
après avoir demeuré quelque tems à Evreux, il fut fait l’an 
1450 Inquifiteur de la Foi, & après avoir parcouru plufieurs 
villes de France pour chercher ceux qu'on apelloit Héréti- 
ques, étant allé l'an 1464 à Lille, il fut reçu l’année fuivante 
dans la Congrégation de Hollande, 11 pañla le rette de fa vie 
en Flandre, à Lille, à Tournay, & à Bruges, préchant, tà- 
chant à faire des converfions, & s’acquittant avec beaucoup 
de zéle des autres fonétions de fon miniftére , excepté qu'il 
alla en Bohéme l'an 1466, & la fuivante, pour entreprendre 
les Huñlites. Enfin ayant été chargé l'an 1471, par Guillaume 
de Filaftre, Evêque de Tournay, d'informer avec, le Doyen 
de Bruges des miracles qui fe faifoient au tombeau, où par 
l'intercefion dela Bienheureufe Colette morte à Gand lan 
1447 ,il alla dans cette ville oùil ne vécut que quelques mois, 
étant mort dès l'an 1472. On a de lui un Dialogue de facre 
Communione contra Huffitas, qu'il avoit compofé en 1466, & qui 
fut imprimé dès la même année à Tournay: &:un autre Ou- 
vrage intitulé Flagellum Hereticorum faltinariorum, qui fut publié 
Van 1581 à Francfort. Pour fon Traité de Calcatione Dermonum, 
on croit qu'il n'a pas été imprimé, il y en a deux ou trois 
Manufcrits en Flandre. * Echard, Script. Ord. Pred. 
JACUM. Poyez JACO. 


J AD. 


ADA ou JADE; Fadus, riviére d'Allemagne dans la Weft- 

phalie, au Comté d'Oldembourg, fe jette dans la mer vers 
* l'embouchure du Wéfer, oùil y a un bourg auquel elle don- 
ne fon nom.. * Sanfon. 

* JADAH, fils d'Onam, & pére de Jéther & de Jonathan, 
dela Tribu de Juda. * 1 Chronig: où Paralip. cb. 2. ®. 28 €? 32. 

* JADAI, fraëlite de la Tribu de Juda, qui eut plufieurs 
enfans. * L Chronig. ou Paralip. ch. 2. ®. 7. 

JADAIA. Voyez JEDAHIA. 

# JADDAN, ou JEDDU, fils de Nébo, Ifraëlite, qui 

, après le retour de la Captivité de Babylone fut obligé de fe 
féparer de fa femme, parce qu'elle n'étoit pas Juive. * Efdras, 
ou I Efdras, ch. 10. v. 43. 

JADDO. Voxz JLDD O. 

JADDOA. Voyez JADDUS. 

* JADDUAH, où JEDDUA, Ifraëlite ; qui après le 
retour de la Captivité de Babylone, fut un de ceux qui figné- 
rent l'alliance que Néhémie renouvella avec Dieu. * Néhémie, 
ou il Efäras; cha 10. %. 21. 

JADDUIAN, où JEDDOA, fils de Jonathan Grand-Pré- 
tre des Juifs. Voyez |ADDUS. 

JADDUS ou JADD OA, Grand-Sacrificateur des Juifs, 
fuccéda à Jonathas. De fon tems, en la premiére année de la 
CXI1 Olympiade ë la naiflance de Jéfus-Chrift, 
Alexandre le Grand irrité contre les Juifs, qui n'avoient pas 
voulu fournir les chofes néceflaires à l'entretien de fon Armée 
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péndant le fiége de Tyr, réfolut de fe venger d'eux, & d’af 
fiéger Jérufal Jaddus alla à fa rencontre revêtu de fes or- 
nemens pontificaux; & Dieu changea fi bien le cœur de çe 
Prince, qu'il adora fon nom écrit fur la lame d’or que le Pon- 
tife portoit au front. On dit même qu'Al xändre vint à Jéru- 
falem, & offrit des facrifices au vrai Dieu, pour fe le rendré 
favorable. Jofephe & divers autres Auteurs en font mention. 
Jaddus tint le Souverain-Pontificat des Juifs environ dix ans, 
& eut pour fucceffeur Onias, I de ce nom. Au refte, divers 
Auteurs rapportent que Jaddus eut foin de faire connoître à 
Alexandre quelle étoit l'origine & l'impuiffance des Dieux que 
les Payens adoroient. Ils ajoûtent que ce Prince entra dans 
fes fentimens, & en écrivit à fa mére Olympias. C’eft à quoi 
quelques-uns ont prétendu que S. Cyprien fait allufion dans 
le Traité qu’on lui attribue, de la Vanité des Idoles, Hoc îtà 
efe Alexander Magnus infigni volumine ad matrem Jiam Jéribit, meti 
Jue potefiatis, proditum fibi de Dis bominibus à Sacerdote fecretum, 
fc. Mais il eft vifible par les termes mêmes de ce pañage, 
qu'il s 
Payens mêmes, qui avouérent à 
prendre en Egypte toute la Théologie de ce 
Die oient été des hommes. * Jean Fell, än Cypr 
fephe,; Anti. Judaig. L. 21. 6. 8. Eufébe , en la Chron. S 
Auguftin, L. 8. d& C Doi, c. 45. Rigaut, # Tortull. Cyp: 
€ Minuc: Felicem. 

JADÉS, Auteur Grec; é 
légué par Prifcien. On ne 
mais il eft für qu'il eft différent d’un autre de ce 
toit Sculpteur, & dont Pline fait mention. * P 
Ponder. Pline, L. 34. c. 8. Hifior. Natur. Ce der: 
être nom Jas. Voyez Pline, 

JADIAS. Voyez JAZ1Z: 

JADIHEL. Yoyz JEDIHAEL. 

JADIGHIAR MIRZA, fils de Mitza Mohammed, fils 
deBaifankhor, fils de Scharokh, fils de Tamerlan, fit la guer- 
re à Aboufaïd, fils de Mohammed, fils de Miranfchah, troifiéme 
fils de Tamerlan, en fe joignant à Haffan Begh, qui eft le mé» 
me qu'Ufuncaffan, & après l'avoir tué, il alla l'an 873 de l'Hé: 
gire affiéger la ville d’Afteradab ; mais il y trouva Houf 
Mirza Roi de Khoraffan, qui defcendoit d'Omar Stheich fe- 
cond fils de Tamerlan, qui la fecourut, & le d En 874, 
Jadighiar fe refugia à Tauris vers Ufuncaffan, qui lui donna 
troupes une feconde fois, avec lefquelles il défit Houflain 
l’obligea de s'enfuir du côté dé Fariab & de Balkhe: 
Prince devenu par cette victoire maitre du Khoraffän, 
donna tellement à fes plaifirs, & négligea tellement fes aff 
& toute précaution, qu'Houffin eut le loifir & la commod: 
de l’attaquer à l'impourvu. Ille fit avec mille chevaux feule 
ment, le furprit au milieu dè fes débauches, & lui Ôta la vie 
lan de l'Hégire 875. Ce Prince fut le dernier la famille 
de Schahrok fils de Tämeïlan. * D'Herbelot, ioth. Orieuts 

JADMER. Cherchez EDMER. 

JADON. Cherchez ABDON: 

JADUR. Poyez JAGUR. 
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Fe Voyez JAKS: 
JAEL. Voyez JAHEL. 
JAEN, ville d'Efpagne dans l'Andaloufie , avec Evéché 
fuffragant de Séville, eft confidérable pour avoir porté autre- 
fois le titre de Royaume, lorsqu'elle étoit fous la domination 
des Maures.  Jaën eft fituée fur la riviére de Frio, au pié d'une 
montagne , à neuf où dix lieues de Grenade, & à une feulement 
du Guadalquivir, au midi. C’eft le Gienrium, Gienna, où Onin- 
gis des Latins. Ses peuples furent auffi nommez Aurigi, Gpri- 
Joënnt, & Iltulgi. Ferdinand III, Roi de Caftille, conquit cette 
ville fur les Mores l'an 1243, & y transféra le Siége épifcopal, 
qui étoit auparavant à Baëça. Son terroir eft fertile en blez, 
en vins, &en huile, & riche en foyes. * Confultez l'Hiftoire 
de cette ville, compofée par Barthelemi Ximenez Paton, fous 
le titre d'Hifforia de la Ciudad de Faën; celle de fon Royaume, 
publiée par Francefco Rus de la Puerta, fous le titre d’Hifforiæ 
del Reïno de Faëns & Gafpar Salzedo de Agurre, Relacion del O- 
Difpado de Faën. 

* JAËN, ville dé l'Amérique méridionale, dans le Pérou, 
fur les confins de l’Audience de Quito, au nord-nord-eft de la 
ville de Lima, dont elle eft éloignée d'environ cent dix lieues. 
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agit d’un fecret révélé à Alexandre par les Sacrificateurs 
e Prince lorsqu'il voulut ap- 
dis, que leurs 


Jo- 


it un Traité de Mufique, al- 
it pas en quel tems il a vécu; 
nom, qui é- 
fien, Hb. de 
er avoit peut- 


IE Voyez JAFFA. 
JAFANAPATAN, Royaume des Indes dans l’Ifle de Cey- 
Jan, fur la côte feptentrionale, vers celle de Coromandel. Ce 
Royaume fe divife en quatre parties, fans compter les Ifles 
d'Ourature , de Cacrdiva & autres. Ces quatre parties font 
Belligamme qui eft à la pointe, & plus au nord Tewnarache , Wa- 
demarache, & Patcharapali. Le païs eft gras; il y a de bons pä- 
turages, beaucoup de bétail & de gibier, maïs l'air y eft mau- 
vais. Les Portugais avoient une bonne Fortereffe dans le Royau- 
me de Jafanapatan, & ils l’ont confervée longtems. C’étoit un 
grand quarré, & à chaque angle, il ÿ avoit un baftion & qua- 
tre demi-l revêtues de pierres. Le Capitaine-Général de 
Ceylan y faifoit ordinairement fa réfidence. Tout auprès de 
cette Fortereffe étoit un gros Bourg où l’on trouvoit tro 
familles Portugaifes, quatre cens autres de gens du p 
Couvent de Cordeliers, un de Dominicains, un Collége de Jé- 
fuites 
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fuites, une Paroïfle, une Maifon de la Miféricorde, & un 
Hôtel-Dieu. A l'entrée de la barre étoit un Fort, ou il y 
avoit toujours une compagnie d'Infanterie avec de bonne atil- 
lerie. Toutes les troupes deftinées pour garder ce Royaume 
avoient là leur rendez-vous, & confiftoient en fix compagnies 
de Portugais qui ne faifoient pas plus de deux cens hommes, 
& en quelque milice du p Les Portugais s'étant retirez à Ja- 
fanapatan après la perte de Colombo dont ils furent contraints 
de fortir en 1656, les Hollandoïis réfolurent de les chaffer en- 
tiérement de l'Ifle. Is abordérent à Jafanapatan, & ayant dreffé 
trois batteries ils ruinérent toutes leurs défenfes, en forte que 
les Portugais après s'être défendus depuis le 20 de Mars 1658, 
jufqu'au 24 de Juin, furent obligez de livrer la place. * Jean 
Ribeyro, Hiflure de Ceylan. 1. 1. ch. 12. Th. Corneille, Diéf. 
Géogr. 

*JAFAR, Général des troupes d’Abdulmalich. Marmol, ?. 


2. c. 8. 

JAFEI, (Abdalla Ben Afaad Al Jéméni) mort l'an 768 ou 
10 de l'Hégire, compofa divers Ouvrages hiftoriques ; dont 
le principal eft celui qui commence à la premiére année de 
l'Hégire, & finit dans la 750. Cette Hiftoire contient les Vies 
de ceux que les Mufulmans eftiment faints. Il eft encore l'Au- 
teur de quelques autres Ouvrages: * Voyez d'Herbelot, Bi- 
bhotb. Orient. 

JAFER EL SCADEK, fixiéme Calife, fucceffeur de 
Mahomet, de la Secte des Alides ou Schiites. Ce fut lui qui 
ordonna que le Chrétien, le Juif, ou l'Idolâtre qui fe feroit 
Mahométan, jouiroit comme héritier univerfel de tout le bien 
de fa famille, à l’exclufion de fes fréres & de fes fœurs; & mé- 
me qu'il lui feroit permis de faire telle part qu'il lui plairoit à 
fon pére & à fa mére encore vivans. Cette Loi fubfifte encore 
atjourd'hui, & de là vient que plufieurs Arméniens, Géor- 
giens, & autres Chrétiens fujets du Roi de Perfe, fe font Ma- 
hométans pour hériter de tout le bien de leur maifon; & fou- 
vent les autres enfans, pour n'être pas privez de leur héritage, 
fenient leur Foi, & embraflent la Loi de Mahomet. ? Taver- 
nier, Voyage de Perfe. | 

JAFÉFA, en Latin Yoppe, ville de la Paleftine, fur la Mer 
Méditerranée , à vint-quatre milles de Jérufalem. C'eft, au 
rapport de plufeurs Auteurs, une des plus anciennes villes du 
Monde, qui atiré fon nom de fon fondateur Japhet, fils de 
Noé, par lequel elle fut bâtie, fi on les en croit, quelques 
années après le Déluge. De tout tems elle a été célébre pour 
la commodité de fon port, qui elt le plus proche de Jérufalem. 
Hiram, Roi de Tyr, y fit aborder des navires chargez de bois 
& de marbre, qu'il envoya à Sälomon pour la conitruétion du 
Temple. Ce fut dans ce port que le Prophéte Jonas monta 
fut un vaiffeau qui faifoit voile pour aller à Tharfe, ville de 
Cilicie, où plutôt à Tharfis, nom qui fignifie tout le païs au 
delà de la mer. Les Habitans qui étoient idolètres, & qui 
adoroient les faux Dieux des Sidoniens, furent éclairez des 
lutniéres de l'Évangile dès le tems de faint Pierre, qui y fit 
quelque temns fa demeure. Jaffa avoit été ruinée par Judas Mac- 
ébabée, & le fut enfaite par Titus, depuis Empereur. Plufieuts 
fiécles après, les Infidéles s'étant rendus maîtres de la Terre 
Sainte, ruinérent tous les ports de mer, pour en fermer les 
avenues aux Chrétiens; mais Godefroy de Bouillon, premier 
Roi de Jérufalem, fit rétablir le château de Jaffa, & y mit une 
forte garnifon. Les Sarazins firent fouvent des efforts conti 
dérables pour prendre cette ville, mais toujours inutiles 
ques en 1188, que Saladin s’en empara, & démolit f 
cations. Le Roi S. Louïs la fit rebâtir l'an 1252 avec fe 
tereffe, & après qu'il eut été obligé de revenir en France, le 
Sultan d'Egypte la réprit l'an 1268. Depuis, les Turcs s’en 
font rendus les maîtres, & l’ont réduite en l’état où elle eft. À 
l'égard du Gouvernement fpirituel, cette ville a eu un Evêque 
füffragant du Patriarche de Jérufalem. Pour le temporel, elle 
obéifloit à des Comtes; mais ce titre s’eft perdu avec la ville, 
comme il eft arrivé À toutes les autres Principautez & Comtez 
qui avoient été créées dans la Terre-Sainte pendant le régne 
des François. A préfent Jaffa ne confifte plus qu’en quelques 
méchantes maifons & un petit Fort de deux tours, jointes en- 
femble par un mur de pierres de taille. Il! eft gardé par quel- 
ques Turcs & Arabes, pour le Bacha de G de qui il dé- 
pend. On y voit de tous côtez les ruines des anciens é 
ces, fans qu'il y refte rien d'entier ni dela Chapelle de faint 
Pierre, ni de la maifon de Simon le Corroyeur, où ce Prince 
des Apôtres logea, ni de la maifon de Tabitha, qui y refluf- 
cita; & on ne peut pas même favoir où étoient ces bâtimens. 
Les Pélerins qui vont à Jerufalem, abordent ordinairement à 
Jafa; & l’on doit remarquer que les Papes ont accordé les 
mêmes indulgences à ceux qui ont été à Jaffa, qu’à ceux qui 
ont vifité tous les faints Lieux , lorsque les guerres & les cour- 
fes des Arabes, la pefte, ou quelque autre danger les empé- 
chent de pañler outre. En 1722, cette ville fut entiérement 
faccagée par les Arabes qui ruïnerent le Monaftere de faint 
Pierre deffervi par les Religieux de l’Obfervance de faint Fran- 
çois. * Peregrin. Hierofol. Prin. Radgivil , Epift. 11. fol. 125. 
Doubdan, Foyage de la Terre-Sainte. 

JAFFANAPATAN,JAFNAPATAN&/JAFNAPI- 
TAN. Voyez JAFANAPATAN. 
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AGANAT. Poyz JANAGAR. 
JAGELLON (prononcez Tayelo) eft le nom d’une fa- 
mille illuftre, qui a régné longtems, & la derniére, dans le 
Grand-Duché de Lithuanie. Elle a été éteinte en la perfonne 
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| de Cafimir Roi de Pologne, qui en étoit du côté des femmes, 


les Polonois ayant toujours eu une fi grande vénération poux 
cette Maifon, qu’ils n’ont pas fait de différence entre les mà- 
les & les femmes dans le choix de leurs Princes. Le dernier 
Grand-Duc de cette Maifon nommé Vitol Fagellon époufa Hedwi- 
ge, qui avoit été élue Reine de Pologne après la mort du Roi 
fon pére, à condition d’époufer ce Grand-Duc de Lithuanie, 
lequel fe fit Chrétien pour cela, & unit à la Couronne, qu’on lui 
mit fur la tête, fon Etat de Lithuanie comprenant la Samogitie 
& la Rufie Noire; mais en telle forte, que ce Grand-Duché 
confervoit fes Charges, fon Armée, fon Thréfor, fa Chancel- 
lerie,1& fa Cour, comme s’il avoit encore fon Prince particu- 
lier. En forte que ce Duché reffemble plutôt à un Etat confé- 
déré qu’à une Province fujette. * Mémoires de Beaujeu. Voyez les 
Princes particuliers de cette famille fous leur nom propre. 

JAGELLON, Duc de Lithuanie, puis Roi de Pologne. 
Cherchez L'ADISLAS. 

JAGERNDORF, KARNOU ou JARNOW, en La- 
tin Carnovia, Fagerndorpium, bonne petite ville de la Siléfie, 


| Capitale de la Principauté qui porte fon nom , & ornée d'un 


magnifique château. On la trouve vers les confins de la Moe 
ravie fur la riviére d'Oppa, à quatre lieues au deffus de Trop- 
paw vers le nord. * Maty, Dié. Géogr. 

JAGERSBOURG, maifon de plaifance du Roi de Da- 
nematck, eft dans l’ifle de Zéelande, à quatre lieues de Cop- 
penhague. La Cour de Danemarck y pafñle ordinairement cinq 
ou fix femaines toutes les années pour prendre le divertiffe- 
ment de la chaffe. * Maty, Di. Géogr. 

* JAGERSPREIS, maifon royale du Roi de Danemarck 
dans l’Ifle de Zélande. * Gr. Di&, Univ. Hull. 

JAGNIEVO, petite ville de la Turquie en Europe, efk 
dans la Servie, environ à cinq lieues de Novibazar. On dit 
que c’eft une affez bonne ville, & qu'il y a plufieurs Catholi- 
ques. * Maty, Di. Gé 

JAGO CAVALLERO (Saint) petite ville d'Amérique 
dans l'Ifle Hifpaniola, eft fituée à vint lieues de la ville de 
San-Domingo vers le nord. Il y'a une montagne près de la, 
Pi quand il a plu, les eaux defcendent en abondance dans 
les res, & entrainent de petits morceaux d'or, qui pé- 
fent jufqu'à un demi-écu d’or, & que les efclaves du païs vont 
chercher quelque tems après. Les habitans de cette ville 
font tous Boucaniers, & font commerce de cuirs de bœufs 
& de fuif, qu'ils portent vendre à faint Domingue. * Witfelt, 
des Indes Occidentales. P. du Tertre, Hiffoire des Antilles. Baudrand. 

JAGODNA, bonne petite ville de la Turquie en Europe, 
eft dans la Servie, près de la Morave, entre la ville de Niffa, 
& celle de Sémendria, à feize lieues de la premiére, & à vint- 
cinq de la derniére. * Maty, D.4. Géogr. 

JAGOS, peuples du Royaume d’Anfico dans la Baffe Ethio- 
pie, ou, felon d’autres, dans le Congo. Ce font des gens 
vigoureux & fort agiles; mais inhumains & anthropophages. 
Ils ont des boucheries de chair humaine. On dit même que 
le pére n’a point d'horreur de manger de la chair de fon fils, 
ni le fils de celle de fon pére. Ils n'enterrent point les morts ; 
mais ils les mangent dès qu'ils ont rendu le dernier foupit. Ils 
n’ont point de demeure arrêtée, & vont errans dans les cam- 
pagnes comme les Arabes, ne vivant que de vol & de carnage. 
Leurs armes font un arc & des fléches, avec une hache. ls 
adorent lé Soleil & la Lune, & une infinité d’autres Idoles. Les 
Jagos font répandus prefque par toute l'Afrique ; mais le plus 
grand nombre de ces Barbares fait fes courfes dans le Royau- 
me d’Anfico. * Dapper, Defript. de l'Afrique. Les Jagos ont 
eu trois Généraux qui cominandoient chacun une Armée; le 
prémier s’appelloit Songo, le fecond Cobeck, & le troifiéme Ca- 
bongo. On ne trouve plus guére aujourd’hui d'anciens Jagos; 
la plupart font originaires du païs qu'ils habitent. Lorsqueles 
Jagos ont gagné une viétoire, ils choififfent les plus jeunes & 
les mieux faits de leurs prifonniers & les mettent à l'épreuve 
en tirant contre eux, comme contre un but, en forte pourtant 
que les fléches paffent deflus, ou autour de leur tête. Ils tuent 
& mangent tous ceux qui témoignent de la peur, mais pour 
ceux qui paroiflent intrépides, ils leur percent les oreilles & le 
nez, leur arrachent les deux dents de devant de la mâchoire de 
defflus, & les accoutument fi fort à la barbarie, qu'ils font bien- 
tôt aufli cruels que leurs maïti * De la Croix, Rélation d'Afrie 
que, tome 3. Th. Corneille, Dié. Géogr. 

JAGRENATE, lieu des indes, fitué à lune des emboû- 
chures du Gange, & célébre par une grande Pagode qu'on y a 
bâtie. C'eft où le Grand Bramin, c'eft à dire, le Grand-Prêtre 
des Idolâtres, fait fa réfidence. Le Chœur ou l’intérieur de cet- 
te Pagode ef fait en forme de croix. La grande Idole qui eft 
fur l’Autel a deux diamans qui tiennent la place des yeux ,& un 
autre qui étant attaché à fon cou lui defcend fur l’eftomac; le 
moindre de ces diamans eft d'environ quarante carats. Cette 
magnifique Idole nommée Kébra, porte au bras des braffelets, 
tantôt de perles, tantôt de rubis, & celle eft couverte depuis 
le cou jufqu'en bas d'un grand manteau pendant fur l'Autel; ce 
manteau eit de brocard d'or, ou d'argent, felon les folemnitez. 
Au commencement elle n'avoit ni piez ni mains, & les Bra- 
mins content fur cela qu'après qu'un de leurs Prophétes eut 
été enlevé au Ciel, cette perte leur caufa à tous une douleur 
fi fenfible, que Dieu pour les confoler leur envoya un Ange 
avec ordre de leur faire une ftatue qui eût la reffemblance du 
Prophéte , afin qu'ils en euffent toujours l'image devant les 
yeux. Tandis que l’Ange travailloit à cette Idole, l'impatien- 
ce les prit, en forte qu'ils la lui ôtérent pour la mettre dans la 
Pagode, quoi qu’elle fût encore fans piez & fans mains. Com- 
me ce défaut la rendoit difforme, ils lui firent des mains de cer- 
taines petites perles appellées perles à l’once. Quant aux pie 
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le manteau les cache, & on ne voit que le vifage & les mains. 
Ja têté & le corps font faits de bois de Sandal. Autour du Do- 
me fous lequel a été mife Pidole, & qui eft fort élevé, ce ne 
font depuis le bas jufqu'au haut que des niches remplies d’au- 
tres Idoles, dont la plupart repréfentent des monftres hideux 
& qui font de pierre de différentes couleurs. De chaque côté 
de la Pagode il y en a une autre beaucoup plus petite, où les 
Pélerins Ï rs moindres offrandes; & quelques-uns 
qui dans leurs maladies ou dans l'embarras de leurs affaires fe 
fe à quelque Dieu, en apportent la reflemblance dans 
; pour reconnoître le fecours qu'ils croyent en avoir 
reçu. La Pagode de Jagrenate eft la plus fréquentée de toutes 
les Indes, à caufe de fa fituation fur le Gange, dont les Idolà- 
tres font perfuadez que | aux ont une vertu particuliére 
pour les ger de leurs fouillures quand ils lavent. Oùy 
aborde de tous les côtez, & le revenu en eft fi confidérable par 
les grandes aumônes qui s’y font, qu'il peut fu à nourrit 
tous les jours quinze ou vint mille Pélerins. Les fommes*im- 
menfes qu'elles produifent ne font pas tant la difcrétion de 
ceux qui les font, qu'à la difpofition du -P: i 
vant que de donner permiffion aux Pélerins de 
laver dans le Gangé & de faire les autres chofes néceffaires 
pour s'acquitter de leur vœu, taxe chacun felon fes moyens, 
dont il s'eit exaëtement informé, & le tout eft appliqué à la 
nourriture des pauvres & à l'entretien de la Pagode. On frot- 
te tous les jours la grande Idole avec des huiles de fenteur qui 
la rendent toute noire, & ce Dieu a fa fœur nommée Satora à 
fa main droite, & fon frére appellé Balbadar à fa gauche: Lis font 
tous deux & debout. Devant cette même idole, en ti- 
rant un peu à gauche, on voit fa femme qu'ils appellent la Ke- 
mi. Cette dernitre eft toute d'or mañif, & deux autres 
de bois de fandal comme la grande. Toute 


s Idoles font 
fur une efpéce d’Autel entouré de grilles, n’y ayant pérfonne 
qui puifle y toucher que certains Bramins deftinez à cet'office. 
Auprès de cette Pagode eft le tombeau d'un de leurs Prophétes 
à qui lés Indiens font grand honneur. * Tavernier, Voyage des 
Indes, 1. 3. ch. 11. p. 440. édit. de Hollande, 1692. Th. Cor- 
neille, Di. Géogr. 

JAGUANA, ou Santa Marie del Porto, petite ville fur la 
côte occidentale de l’Ifle Hifpaniola, à cinquante lieues de 
faint Domingue. Elle a un aflez bon port, qui it fréquen- 
té par les Anglois & les Hollandoïis, avant que les Efpagnols 
défendiffent le négoce. Elle fut prife & en partie ruinée par 
les Anglois fousle Comte de Newport en 1591. * Di. Anglois. 

* JAGUR, ville de la Tribu de Juda: * Fou, ch. 15. v. 
21. Élle étoit près de l'Idumée vers le Midi. 
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ES Voyez BENE-JAACAN. 
* JAHACAN, troifiéme fils d'Etfer, des Defcendans d’E- 
faü, fils de Jacob. * I Chronig. où Parakip. ch. 1. v. 42. 

* JAHALA, Juif defcendant des ferviteurs du Roi Salo- 
mon, dont les enfans retournérent de la Captivité de Babylo- 
ne. * Efäras, ou 1 Efÿras, ch. 2. w, 56. Néhémie, ou IL Efdras, 
ch. 6. 

* 


v. 58. 
AHARESCIA, ou JERSIA, Ifraëlite de la Tribu 
de Benjamin. Il eneft parlé * I Chronig. où Paralip. ch. 8. 

* JAHASA, ville de la Tribu de Ruben, qui fut don: 
de Mérari. * Fofüé, ch. 21. v. 36. 
AHASAI, lfraëlite, quiaprès le retour de la Captivi- 
té dé Babylone, fut obligé de fe féparer de fa femme, parce 
qu’elle n'étoit pas Juive. * Efüras, Ou I Efras, ch. ro. v. 37. 

* JAHAT H, fils de Libni & Pére de Zimma, Lévite de 
la Famille de Guerfçon. * L Chromig. où Paralip. ch. 6. v. 20. 

* JAHATH, Lévite, de la Famille de Mérari, étoit com- 
is fur ceux qui étoient employ: réparer le Temple de Jé- 
tufalém fous le régne de Jofias Roi de Juda. * IL Chronig. ou 
Paralip, ch. 94. wv. 12: 

* JAHATH ou JETH fils de Guerfçon de la Tribu de 
Lévi. I fut pére de Sçimhi. * L Chronig. ou Paralp. cb. 6. 


D. 43: 
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aux Lévites de la Fami 
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] AHATEH, ou,comme lifent quelques-uns, Lehet fils de 
Sçimhi ou Semeï. * I Chronig. ou Paralip. ch. 23. w. 10. 

* JAHATS, ville de la Pribu de Ruben au delà du Jour- 

dain, près de laquelle Sihon Roi des Amorrhéens fut défait 
ar lés Ifraëlites. * Nombres, ch. 21. w. 23. C'eft aufli une vil- 
e des Moabi * Efüie, ch. 15: 0. 4. 

* JAHA° SA, ville de la Tribu de Ruben au delà du Jour- 

dain dans le Païs des Amorrhéens. * Tofué, ch. 13. v. 18. 

* JAHAZIEL, troifiéme fils de Hebron de la famille des 
Lévites. *. I Chronig. ou Paralip. ch. 23. v. 19. Il eft parlé 
dans le même Livre, ch. 12. v.4. d’un Jahaziel vaillant homme 
qui abandonna le parti de Saül, Roi d'Ifraël, pour aller fe join- 
dre à David en Tfiklah. 

* TAHBETS, de la Tribu de Juda. Sa mére lui donna ce 
nom, parce qu'elle l'avoit enfanté avec travail. Ce fut un 
homme craignant Dieu, & que Dieu combla de bénédiétions. 
* L Chronig. où Paralip. ch. 4. v. 9 € 10. 

* JAHCAN, fils d'Abihaï de la Tribu de Gad. * I Chronig. 
ou Paralip. ch. 5. v. 13. 

* JAHDO, où JEDDO fils de Buz & pére de Jeftifçai 
de la Tribu de Gad. * I Chronig. où Paralip. ch. s. v. 14. 

JAHEL, Juive de nation, étoit femme de Héber Cinéen, 
& vivoit vers l'an 275odu Monde, & 1285avant Jéfus-Chrift. 
Ce fut en cette année qu'elle perça le front avec un gros clou 
à Sifara, Général de l'Armée de Jabin, Roi des Cananéens, 
lequel ayant été défait par les Ifraëlites, s’étoit fauvé dans la 
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tente de Jahel. * Fuges, cb. 4. Cherchez SISARA. 

JAHIA ou JEAN, fils d’Abdallah, & petit-fils de Haffan, 
fils d'Al. C’eft de lui que quelques-uns tirent la ligne droite 
des Imams, à caufe qu'il defcendoit de l'aîné des enfans d’Ali; 


mais les Perfans la tirent de la branche du cadet, p qu'il 
fut proclamé Calife dans Coufa. Ce Jahia parut au tems du 
Calife Haroun Rafchid 5 la Province du Ghilan, fur la Mer 


tiré à fa fuite beaucoup de gens 
te de la Seéte d'Ali. 
ife voulant 


afpienne, où il 2 
qui faifoient tous une profefion ouv 
Pour couper ci elle faction, le 
ufer de douceur, dé 


; Qui Éto. 
ndre en toute füreté aupres 
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& l'accufé. Le premier perfifta dans fon accufation; le dernier 
après avoir nié fortement, & fait fa priére pour fe prépare 

ferment, dont il devoit fe purger, s’approcha de fon accuf 
teur, mit les doigts de fa main droite entre ceux de la main 
dudit accufateur, & prononça ces paroles: ,, Seigneur & Cré 
» teur tout-puiffant, fij onvié cet homn me fui- 
» VIe où à me re r Prophéte, faites votre 
; juftice fouveraine que je périfle miférablement; mais fi cela 
n’eft pas, puniflez mon accufateur de la même peine ”. Son 
nt été obligé de e le même ferment, & étant 
x, on ne douta point qu’il n’eût reçu la puni- 
de forte que le Calife fit depuis ce tems-là 
de grands honneurs à Jahi D'Herbelot, Bibhotb. Orici 
AHIA Ben Ali Al Monaggem, par fes maniéres agré 
bles, aquit les bonnes graces du Calife Moétañ, qui le faifoit 


» 


adverfaire 


mort le même 


fouvent manger avec lui. Il a fait une Hiftoire des Poëtes A- 
rabes, qui commence par Bafchar, & finit par Y Il 
mourut l'an 300 de l’Hégire, & o12 de Jéfus-Chrift. * Le 


même. 
AHIA Ben AliBen Gefalah, eft Auteur d'un Livre de Mé- 
decine, dont les matiéres font rangées par Tables, comme cel- 


* les des Ephémérides. * Le même. 


JAHIA, fils d'Adda, Chrétien Jacobite, natif de Le 
de’ Tacrit en Méfopotamie , étoit Philofophe Péripaté 
& a traduit plufieurs Ouvrages d'Ariftote en Langue Syriaque 
& Arabique. * Le même. 

AHIA Aboulmanfour, furnommé Æ/mouffali, parce qu'il 
étoit natif de Moful en; Méfopotamie, eft Auteur d’un Livre in- 
titulé Agani, qui eft un Recueil de Chanfons Arabes difpofées 
par ordre alphabétique. * Le même. 

AHIA Ben Jakfchi Ben Ibrahim, eft Auteur d'un Com- 
mentaire fur un Livre intitulé, Scherat al eflam. Ce Scharb où 
Commentaire eft dans la Bibliothéque du Roi de France, No. 
590. * Le même. 

JAHIA, furmommé 4! Nabaovi, a traduit & expliqué en 
Arabe le Livre d’Ariftote, qu'il nomme Bari arminids , nom 
corrompu du Grec, qui fignifie de l'Interprétation. * Le même. 
AHIA Ben Abilmanfour, un des plus grands Aftronomes 
qui ayent vécu fous le Califat d'Almamoun. Abulmaffar en fai- 
foit grand cas, & le cite fouvent. * Le même. 

ÀAHIA Ben Mohammed, huitiéme Calife ou Empereur 
dés Moahédites ou Al-Mohades, comme les Efpagnols les ap- 
pellent, qui a régnéen Afrique & en Efpagne ; ce que les Ara- 
bes appellent Magrebu Andalous. * Le 1 $ 
JAHIA Ben Modhaffet Ben Mobarez, fixiéme.Prince ow 
Sultan de la Dynaftie des Modhaffériens ou Mozafferien: 
Perfe. Cette Dynaftie fut abolie fous le S 
& Schah Manfour , par Tamerlan. * Le même. 

JAHIA Ben Haidar Carati, feptiéme Prince de la petite 
Dynaftie, qui s'établit dans le Khoraffan au tems des conqué- 
tes de Tamerlan, fous le nom des Sarbédariens, & qui fut main- 
tenue par ce même Conquérant. * Le même. 

JAHIEL. Piez JEHIEL. 

* JAHLAM, ou IHELOM fils d'Efaü, le fils du Patri- 
arche Jacob, & d’Aholibama fille de Hana, l’une de fes fem- 
mes. * Genële, ch. 36. v. 5. 

* JAHLE'EL, troifiéme fils de Zabulon l’un des douze 
Patriarches, donna fon nom à la Famille des Jahléelites. * Ge- 
néfe, ch. 46. v. 14. Nombres, cb. 26. v. 26. 

* JAHMAI, quatriéme fils de Tolah & petit-fils d'Iffacar, 
lun des douze Patriarches. * L Chronig. où Paralip. ch. 5. v. 2. 
* JAHNAI, Ifraëlite de la Tribu de Gad, fils d’Abihaï, 
qui l’étoit de Huri. * I Chronig. où Paralip. ch. 5. v. 12. 
JAHRA. Voyez JEHOHADDA. 

* JAHR A, fils d'Achas des Defcendans de Jonathan, fils 
de Saül de la Tribu de Benjamin, Roi d'Ifraël. * 1 Chrouig. 
ou Paralip. ch. 19. v. 42. 

* JAHSEJA, fils de Tikva, Ifraëlite, qui après le retour 
de la Captivité de Babylone, eut ordre de faire une recherche 
exaéte de tous les Juifs, qui avoient emmené des femmes é- 
trangéres, pour les obliger à s’en féparer, parce que la Loi le 
défendait. * Efdras, ou I Efdras, ch. 10. v. 15. 

* JAHTSE EL, fils de Nephtali, l’un des douze Patriar- 
ches. * Gendfè, ch. 46. v. 24. 11 donna fon nom à une Famille, 
qui fut appellée la Famille des Fahfëéelites. * Nombres, ch. 26. 
v. 48. 
* JAHZER, ville des Lévites de la Famille de Mérarë 
dans la Tribu de Gad. . Elle eft remarquable par un grand Lac 
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qui s'y forme de la chûte & de l'amas des eaux du Torrent 
d'Arnon. On appelle ce Lac {4 Mer de Fabfer. * Jofué, ch. 21. 
©. 36. Simon, Diéfiomaire de la Bible. 4 

JAHZERA, ou JEZRA, fils de Mefçullam & péte de 
Hadiel, de la race des Sacrificateurs d’entre les Juifs. * 1 Chro- 
mg. Où Parakp. ch. 9. v. II. 


PAL 


Je anciennement Rhymnus.  C’eft une grañde riviére 
de la Grande Tartarie. Elle a fa fource dans le Palcatir en 
Mofcovie, & coulant vers le midi occidental , elle fépare les 
Tartares Ralmucks, de ceux de Nogaïs, qui dépendent du Ro- 
yaume d’Aftracan. Elle fe décharge dans la Mer Cafpie, en- 
tre l'embouchure du Volga & celle du Chefel. * Maty, Di 


JAICUBI, riviére de la Grande Tartarie. Elle coule dans 
le païs des Kalmucks, reçoit le Cofir, & fe décharge dans la 
Mer Cafpienne, entre le Jaick & le Chefel. Sanfon dans fes 
indes Cartes l'appelle Tem, & la forme par le concours de la 
Rudha & de la Margha. * Maty, Di. Géogr. 

JAI1CZ ou JAÏCZA, Gaitia & Faitia, ville de la Bafte 
Bofnie, au Turc, eft fituée fur une montagne, avec un bon 
château, & une riviére au pié, vers les frontiéres de la Croa- 
tie, entre Bagnaluca & Wits. Jaicza a été autrefois le lieu de 
la réfidence des Rois ou Defpotes de la Bofnie. * Sanfon. 
Baudrand. 

AIN KEMOUTEHI, furnom d'Ezzedoulat Saad Ben 
Mänfour, Auteur d'un Commentaire fur les Efcharät & Tenbi- 
hät d'Eba Sina ou d'Avicenne. Le furnom de cet Auteur eft 
bi ; car il fignifie un homme qui meurt dans fon tems, c’eft 
à dire, dans le terme que Dieua prefcrit. * D Herbelot, Bz 
blotb. Orient. 

AIN VILLE. Voyez JAN VILLE. 

AIR, fils de Seméi, pére de Mardochée, oncle de la Rei- 
ne Efther. * Effher, ch. 2. v. 5. 

JAIR, Juge des Hébreux, étoit natif de Galand, dans la 
‘Tribu de Manalfé, & jugea les Juifs après Thola, 26 du 
Monde, & 1209 avant Jéfus-Chrift. Sous lui ce peuple fut ré- 
duit en fervitude par les Philitins & les Ammonites, en puni- 
tion de fonidolâtrie.  Jaïr jugea les Juifs vint-deux années, en 
comprenant celles de leur efclavage, qui du x-huit a 
L'Ecriture dit qu'il avoit trente fils, Seigneurs d’autant de vil- 
lages. * Yuwes, ch. 10. Jofephe, Aniquitez Judaïques; l. 5. 
orniel, À. M. 2583, n. 27. €f 1827. n. 1. 

JAIR fils de Ségub. * I Chron. ou Paralip. ch. 2. 0, 22. 

JAIRUS, Chef de la Synagogue de Capharnaüm, pria in- 
ftamment Jéfus-Chrift de guérir fa fille. Le Sauveur le lui pro- 
mit; mais s'en étant retourné chez lui, il la trouva morte. Jé- 
fus ayant fait fortir ceux qui étoient dans la maifon, reflufcita 
cette fille, & la rendit en vie à fon pére. * Matthieu, ch. 9. 

JAIUS (Claude) Jéfuite, natif du Genevois en Savoye, 
étoit tellement dans Les bonnes graces de l'Empereur Ferdinand 
4, que ce Prince lui offrit l'Ev de Triefte, que cependant 
il n'accepta pas. Au Concile de Trente il tint la place du Car- 
dinal & Evêque d'Ausbourg, & il fut fi bien fe conduire qu'il 
étoit également eftimé de fes amis & de fes ennem Il avoit 
un zélé extraordinaire pour la propagation de Ja Religion Ro- 
maine; mais il ne put fe réfoudre à avoir une conférence avec 
les Théologiens de Saxe, alléguant pour raifon qu'il devoit é- 
tre à Vienne pour y travailler à l’établiffement d’un nouveau 
Collége. Il mourut en 1552, à Vienne. On a de lui, Specu- 
dum Prafulis ex S. Scriptura, &c. * Gr. Di. Univ. Hull. Sot- 
wel, Bibliuth. Soc. Fefu. 


TAKE 


* FAKIM, étoit le Chef de la douziéme des vint-quatre Fa- 

J milles facerdotales d’entre les Juifs. * [ Chrumig. où Pa- 
ralip. ch. 24. v. 12. 

* JARIM, fils de Scimbi de la Tribu de Benjamin. * I 
Chronig. où Pardkip. ch. 8. v. 19. 

JAKIN. Voyez JACHIN. 

* JAKIN: ce fur le nom que le Roi Salomon donna à la 
éoloine, qui. étoit au côté droit du porche du Temple de Jé- 
rufalem. Cette colomne & celle du côté gauche, qui s’appel- 
loit Bohaz, étoient de bronze. On en peut voir la defcription. 
* J ou ILE Rois, ch. 7. v. 15. &c. 

JAKOTIN, bourg avec une bonne forterefle, fitué dans 
la Baffe Volhinie, fur la riviére de Supoi, environ à dix-fept 
lieues de la ville de Kiovie du côté du levant. Il appartient 
aux Mofcovites. * Maty, Dié. Géogr. 

JAKS, JAKSA ou JAEKTSIE, ville que M. Witfen 
mèt dans la Daurie en la Grande Tartarie. Elle eft environ à 
dix lieues de la riviére d'Amur vers le nord , & à quarante 
cel ville des Mofcovites vers le levant. * Maty, Di. 

ÉQuT. 

JAKSON. Voyez JACKSON. 

JAKUTI, peuples de la Grande Tartarie, que M. Witfen 
dans la Carte qu'il a donnée de ce païs, place à lorient de la 
tiviére de Léna, vers fon embouchure dans l'Océan feptentfio- 
nal, au feptentrion oriental des Tungoëfes. Ainfi ils occu- 
pent la partie occidentale du païs, que les Cartes ordinaires 
appellent Mongal. * Maty, Di4. Géogr, 
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Far ville du Royaume des Indes, en la partie orientalé 
Jde lifle de Cey L’air de ce païs eft extrêmement conta- 
gieux, & c'eft pour cette raifon qu'il eft peu habité. 

JALAC ou JALAK, ville de la Nubie en Afrique, dans 
une petite [fle que forme le Nil vers le nord de ce Royaume. 
C'eit un peu au deffous de cette Ifle qu'on a dans le Nil les 
Cataractes du Mont Gianadel. 

ALAMLAM, lieu de l'Arabie Heureufe, où les Pélerins 
du païs qui vont à la Mecque s’affemblent, & forment leur ca- 
ravanes ce qui lui fait donner le nom de Micät ahel Temen, e: 
trepos des Yémanites. Yemen eft le nom que les Arabes don- 
nent à l'Arabie heureufe. * D'Herbelot. Biblisth. Orient. 
ALEL. Voyez JAHLE'EL. 

ALELE'EL. Voyez JEHALLELEE L: 

JALIGNY, petite ville de France dans le Bourbonnois, 
fur la Besbre, eft au fud-eft de Moulins dont elle eft éloignée 
de fix à fept lieues, 

ALINES, en Latih Fame, Macaria, étoit anciennement 
une ville, maintenant ce n'eit qu'un village, fitué fur la côte 
feptentrionale de l'ile de Chypre. * Maty, Di, Geogr. 

* JALON, fils d'Efdras de la Tribu de Juda. Ilen eft fait 
mention * [ Chronig. où Paralip. ch. 4. v. 17. 

ALOFES ou JALOPES, peuples de la Nigritie en 
Afrique, dans le Royaume de Sénéga, entre les deux bras du 
Niger, nommez Sénéga & Gambea. 
occident eft de cent quinze lieues ; & fa largeur le 
la côte eft de foixante licues. L'Empereur de ce païs 
me le Grand Yalop, & fe qualifie dans fes titres, Souverain de 
treize ou quatorze Royaumes. Les Rois de Baool, de Cayor, 
de Juala, & d’Alé font fes vaflaux; & fa domination s'étend 
depuis le Cap-Verd jufqu'à Ca Dans tout cet Empire on 
ne voit point de villes fermées; mais feulement des bourgs 
tout ouverts, & des villages. La Capitale du Royaume de Sé- 
néga, où le Grand Jalop tient fa Cour, s'appelle Tabucatum. 
La chaleur y eit exceflive, & au mois de Janvier il y fait beau- 
coup plus chaud qu’au mois de Mai parmi nous. Ce païs ne 
produit point de raifins; mais on y fait du vin de dattes. Le 
blé qu’on y appelle mas où mayez, eft une efpéce de millet. 
Le tabac y vient fort bien, fans qu'on prenne la peine de le 
cultiver. Les pâturages nourriffent une infinité de gros bétail. 
Les Jalopes qui habitent vers le feptentrion, font feulement 
bazanez; mais ceux qui font au midi, ont la peau extrêmement 
noire. Ils font tous fort addonnez aux fortiléges & aux en- 
chantemens, La plupart font Laboureurs, Pécheurs ou Ber- 
gers; & il y a peu de Marchands & d’Artifans. Les principa- 
les Marchand du païs font des cuirs de bœuf & de vache, 
de l'yvoire, de la cire, de la gomme d'Arabie , de l'ambre 
gris, de l'or & de l'argent. Le plûs grand profit que les Mar- 
chands étrangers y faflent, et fur le fer, le cuivre, le corail, 
le cryital, les dentelles, & l'eau de vie. Leurs armes ordinai- 
res font l'arc & les fléches, avec un fabre à la Turque. Quel- 
ques-uns portent une zagaye ou lance à la main droite , un grand 
bouclier à la gauche, & un fabre au côté. Les Cavaliers y font 
fort adroits; ils favent fe tenir debout fur la felle pendant que 
leur cheval court à toute bride, & lancer des traits devant & 
derriére prefque en même tems. Lorsqu'ils font la guerre, ils 

s’anufent point à afliéger des places; mais ils brûlent d'a- 
bord les villages de leur ennemi. C’eft parmi eux la marque 
d’une entiére défaite, lorsqu'on perd le ‘l'ambour royal, qu'ils 
appellent Omlambe, & qu'ils confervent avec autant de foin que 
les Romains faifoient leurs Aigles. Le Royaume elt hérédita 
re; mais il y a ceci de particulier, que tous les fr du Roi 
fuccédent à la Couronne, avant que fes fils puiffent y préten- 
dre; & ceux-ci ne montent fur le thrône, qu'après que tous 
leurs oncles font morts. Le Grand Jalop ne léve point d'im- 
pôts, fi ce n’eft fur les Marchands étrangers. Ses plus grands 
revenus confiftent dans les préfens que les autres Princes lui 
font, & dans la vente des Efclaves qu’il prend en guerre fur 
fes voifins; mais le Roi de Juala tire un petit tribut annuel de 
chacun de fes Sujets. Ces peuples ont un grand refpeét pour 
les Souverains; & comme le Grand Jalop eit le plus puiflant, 
on lui rend aufli un honneur extraordinaire. Ses Sujets n’ap- 
prochent de lui qu'après avoir jetté de la poudre fur leur tête, 
ayant le corps nud, & fe traînant fur les genoux. A l'égard 
de la Religion, ils obfervent la Loi de Mahomet; mais la plu- 
part n'ont ni Temple, ni Affemblées, ni Service divin. Les 
Marabouts ou Prêtres Mahométans, les entretiennent dans 
leur ignorance, pour leur perfuader ce qu'il leur plait. La Ju- 
ftice y eft mal exercée ; & ceux qui donnent le plus au Roi, 
ont prefque toujours le meilleur droit. Ils ont une étrange 
coutume, qui eft que les fréres & les fœurs d'un homme mort 
héritent de tous fes biens, au préjudice de fes enfans, par cet- 
te méchante raifon, qu'ils font conftamment fes parens les plus 
proches, & qu'on n'eft pas affuré fi ces enfans appartiennent 
au défunt. * Dapper, Deféription de l'Afrique. 

JALYSE, Falyfius, ville ancienne de Pile de Rhodes, n’eft 
plus maintenant qu'un pauvre village nommé Uxilica, felon le 
Noir. Entre fes Habitans, il y avoit autrefois de fameux Ma- 
giciens, dont Ovide, Métamorpb. 1. 7, Cicéron, de la Nature 
des Dieux 1. 3, & Pline, 4 5. cb. 31, ont fait mention. On 
voyoit en cette ville un excellent tableau de Protogéne, Pein- 
tre fameux de Caune, dans la même lfle. Le Roi Démétrius 
fouhaita avec tant de paflion d’en être maître, que pour l'ob- 
tenir, il eut recours à la voye des armes. Ce bel Ouvrage qui 
avoit couté à Protogéne fept ans de travail, fut porté depuis à 
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Rome & mis dans le Temple de la Paix. On tient que cette 
ville tiroit fon nom de Jalyfe, qui étoit repréfenté dans ce ta- 
bleau*, que quelques-uns croyent avoir été Chaffeur , parce 
qu'on le trouve peint avec un chien. D'autres difent que c'é- 
toit un Satyre. On la nomma d’abord Æché&, felon Diodore, 
15, & elle fut bâtie par les Héliades ; qui furent les premiers 
Habi de l’Ifle de Rhodes; mais les Phéniciens qui leur fuç- 
cédérent, changérent le nom d'Achée, qui fignilie Trifleffé, 
en celui de Tale, c'eft à dire, Foye, comme les Grecs chan- 
gérent Aftés en Ed£se, & les ins Malventum en Beneventum. 


* Bochart. Pomponius Mela, Z 2: Pline, L 35. « 10. E- 
lien, Z. 12. 
"HET ANT 
AMA, ville d'Ingrie. Voyez JAMAGOROD. 


JAMAGOROD, en Latin Fame, eft une très bonne for- 
tereffe de l'Ingrie. Elle eft fituée fur la riviére de Laga, à 
cinq lieues de la ville de Nerva du côté du Levant. Cette place 
étoit autrefois aux Mofcovites ; elle fut cedée aux éuédois avéc 
fes dépendances en 1617. Mais elle eft retournée fous la domi- 
nation des Mofcovites par la conquête qu’en fit Pierre L dit 
le Grand, Czat, puis Empereur de Mofcovie ou de Ruflie. * 
Maty, Dit... Gé R 

JAMAIQUE ou JAMAÏCA, (La) Ifle de la Mer du 
Nord ,* au midi de l’Ifle de Cuba & à l'occident de l'Efpagnole, 
a de circuit environ cent ou cent dix lieues; de largeur, dix- 
huitou vint; & de longueur, quarante ou quarante-cing. Ch 
ftophle Colomb la nomma Sa-Yago, ou faint Jacques; mai 
elle a retenu l’ancien nom, que les Infulaires lui avoient don- 
né. L'air y eft chaud, mais fain: & le terroir eft fertile en 
grains, en fruits, & en cannes de fucre. Le cotton y croît en 
abondance , & les pâturages y nourriflent quantité de bétail. 
Cette ifle fut découverte l'an 1494, par Chriftophle Colomb, 
qui parcouroit alors les côtes de l’Ifle de Cuba, pour recon- 
noître ff Cuba étoit une Îfle, ou une terre ferme. Les Efpa- 
gnols s’y établirent l'an 1509, & tranfportérent ailleurs les Ha- 
bitans naturels pour affurer leur conquête. Ils y faifoient quan- 
tité de fucre & de tabac. Les Anglois s’en rendirent maîtres 
Tan 1655, fous l’Amiral Pen; & y ont établi plufieurs Colo- 
nies. Ils firent l’an 1710 le dénombrement des Habitans de 
cette Ile, & il s'y trouva 80000 ames , tant libres qu’efclaves. 
Les Anglois divifent l'Ifle en 14 Contrées qui font, Port-Ro- 
Jai, Sainte-Catherine, Saint-Jean, Sént-André, Saint-David, Saint- 
Thomas, Clarendon, Saint-George, Sainte-Marie, Sainte-Anne, Saint- 
Jacques ; Sainte-Elizabeth , Unnamed & Wefi-Unnamed. On ny 
compte que trois villes, dont la principale eft Séville, que les 


s 


Efpagnols nommérent d'abord Séville d'Or, parce les In- 
fulaires leur en apportérent beaucoup à leur a L'Egli- 
fe étoit défervie par des Religieux de l'Ordre de f érôme. 


La feconde eft Mélilla, rémarquable par le naufrage de Co- 
lomb. La troifiéme ville eft Oriftan fur la côte méridionale. 
Port-Royal & Paffage font comptez entre les vill Saint-Jac- 
ques ou Sant-Jago de la Véga, dont les Colombs portoient le 
nom de Ducs, & qui eft fituée far la riviére de Cabro, et la 
ae de l'Ifle. Avant que les Anglois l'euffent ficcagte, 
elle contenoit deux mille maifons. Aujourd'hui elle n’a pas 


La Jamaïque feroit 
très commode pour les vaiffleaux, fi l'accès n’en étoit pas fi 
difficile; mais il n'y a point de ports ni d’ancrages fürs, & tous 
fes environs font très dangereux, à caufe des écueils & des baf- 
fes que l’on y rencontre. Le milieu de l’Ifle eft fort élevé, & 
s’abaiffe par les côtez en pente douce & infenfible. Cette Ifle 
eft un Marquifät, qui fert de titre aux fils aînez des Ducs de 
Véraguas , de la Maïfon de Portugal. * Linfchoten, Häf. Amer. 
Porcaccio, de Inful. À Cofta Du Tertre, &c. De Laet, Hz 
Jioire du Nouveau Monde. Etat de la Grande-Bretagne fous Goorge 
IL, tome 3. p. 209. Th. Corneille, Di&. Géogr. 

JAMAISOIT, JAMAYSOIT ou JAMAISTERO, 
grande partie du Japon, fur la côte occidentale de l’Ifle de Ni- 
phon. On divife ordinairement ce païs en douze grandes Pro- 
vinces ou Royaumes, qui font Aqui, Bingo, Bitço ou Bitçhu, 
Foqui, Nangato, Tomo, &c. avec des villes de même nom. * 
Ambafade du Sapun. 

JAMAISTER O. Voyez JAMAISOIT. 

TJAMAMA, ville & Province de l'Arabie heureufe 
tuée fur le fleuve Aftan, vers les frontiéres de l’Arabie défe 
te, en remontant au Golfe de Balfora ou Met d'Elcatif. * San- 
fon. Baudrand, 

AMAYSOIT. Voyez JAMAISOIT. 

Ja MBA, ville du Mogoliftan, dans la Prefqu'Ifle en deça 
du Gange, fous la domination du Grand-Mogol. La ville eft 
fituée fur une-riviére, entre le Gange & les montagnes qui {é- 
parent cet Etat de celui de Lahor. * Sanfon. 

* JAMBA, Province du Mogoliftan en Afie. Elle a titre 
de Royaume & elle eft féparée de celui de Patna, du côté 
de l’orient, par lé Gange , & environnée ailleurs par les Royau- 
mes de Siba, de Naugracut, de Penbach, de Delly & de Ba- 
kar. Ses villes principales font Jamba Capitale, & Calfery. On 
trouve aufli dans cette Province les Etats du Rajas'ou Prince 
de Decamperg: Maty, Dig. Géogr. 

JAMBIS, ville & Royaume des [ndes dans l'Ifle de Suma- 
tra. Voyez JAMBY. 

JAMBLIQUE, Roi des Arabes, & frére d'Alexandre, 
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fut dépouillé de fes E par Augufte, après la bataille d'A 
&ium, pour avoir fuivi le parti d'Antoine, comme avoient fait 
la plupart des Rois d'Orient. Le fils de ce Prince, qui portoit 
même nom que lui, fut rétabli par le même Empereur, l'an 22 
avant Jéfus-Chrift, & le dixiéme de l'empire d’Augufte. * 
Dion, L. 54. 

JAMBLIQUE, Auteur Grec & Magicien de profefion, 
comme il l'avoue lui-même, étoit de Babylone, & vivoit dans 
le fecond fiécle, fous l'empire de Marc-Auréle. Il eft, Auteur 
de quelques Ouvrages en Grec, & entre autres des Babyloniques, 
que l’on dit être dans la Bibliothéque de l'Efcurial en Éfpagne, 
& dont Léo Allatius a donné un fragment. Voflius, trompé par 
la manïére incertaine dont s'explique Suidas, a confondu cet 
Ouvrage avec un Roman que Jamblique avoit aufli compofé, & 
dont Photius s’eft donné la peine de faire l'extrait. On dit que 
Jamblique avoit été Efclave. * Photius, 34 Biblioth. c, 94. Nof- 
fus, de Hift. Grec. 

4 MBLIQUE, Philofophe Platonicien, étoit de Chal- 
cide ‘dans la Cœléfyrie, & fortoit d’une famille dillinguée. par 
fon éclat & par fes richeffes. Après avoir étudié la Philofo- 
phie fous un certain Anatolius, & fous le célébre Porphyre, il 
la profeffa lui-même, & eut un grand nombre de Difciples, 
qu'ilattiroit moins par fon éloquence , que par fa probité, & 
par la bonne chére qu'il leur faifoit. 11 commença à fe faire 
confidérer dès le tems de Dioclétien, & mourut fous l'empire 
de Conftantin. Voilà ce que nous favons de fa vie, fur le rap- 
port d'Eunape, qui parle avec aflez de mépris des Ouvrages 
de ce Philofophe. * Eunape, in Vit. Sopbift. 


On dit 
Eunape, 


entre ceux qui faifoient profeffion d'aimer la Sage 
que ce Philofophe s'empoifonna fous Valens. 
Vir. Sopbifl. Julien, Epift. 40. Symmaque L. 9. Epifl. + 

«7 il éft affez étrange que ceux qui ont travaillé fur Jambli- 
que, ayent confondu ces deux Philofophes ; car quoiqu'ils ayent 
porté le même nom, qu'ils ayent vécu à peu près dans le mê- 
me païs, & qu'ils ayent eu tous deux un Sopatre pour Difciple 
ou pour ami, il étoit néanmoins aifé de les diftinguer par le 
tems; l’un étoit mort fous Conftantin, & l’autre fous Valens. 
De quelque JRDBIRES que ce foit, nous avons aujourd'hui une 
Hiftoire de la Vie & de la Seéte de Pythagore, & une exhor- 
tation à embraffer la Philofophie, qui comprend une explica- 
tion de fes Proverbes où Maximes. On a aufli imprimé un E- 
crit de Jamblique contre la Lettre de Porphyre à Avebon fur 
les myftéres des Egyptiens. Car la Magie fe trouvant ruïnée 
dans cette Lettre par des argumens très forts, Jamblique s'ef- 
força de la foutenir, non en fon nom, mais fous le nom d’un 
Abammon, On cite encore un Recueil des Dogmes Pythago- 
riciens par Jamblique. Julien, qui traite de Héros Jamblique 
de Chalcide, & qui l’égale à Platon, en cite un Ecrit fur le So- 
leil, dont il avoit tiré une partie de ce qu'il dit fur ce fujet. * 
Tillemont, Hif des Empereurs. 

JAMB OLT, eft une des quatre parties de la Macédoine 
moderne, qui comprend les païs qu'on nommoit anciennement 
la premiére & la Jeconde Macédoine. Elle s'étend depuis le Golfe 
de Salonichi au midi, jufqu’à la Romanie au nord, ayant la Ma- 
cédoine propre au couchant, & l'Archipel au levant. Ses prin- 
cipaux lieux font Philippi, Emboli, Ceres, la Cavalla, Con- 
tella, Libanova , Eriflo , Caftel-Rampo , Ajomama, Sidero- 
Caplo, & Caffandria. * Maty, Dié. Géogr. 

JAMBR!: cette famille faifoit fa demeure à Médaba. Ils 
tuérent Jean, frére de Judas Machabée & de Jonathas. Mais 
ce dernier en fut bien tirer vengeance. Comme il apprit que 
ceux de cette famille menoient en grande pompe la lille d'un 
des plus qualifiez des Arabes, que l’un d'eux avoit fiancée, & 
qu’ils en alloient célébrer les noces, il fe mit en embufcade 
avec une troupe de Soldats dans l'endroit de leur pañlage, fe 
jetta fur eux lorsqu'ils s’y attendoient le moins, & les tua tous, 
Van du Monde 3925. * [ Machabée, ch. 9. ©. 36. &c. 

JAMBY, ville des Indes Orientales, eft près de la côte 
de l'ifle de Sumatra, où elle a un bon port, fort fréquenté 
par les Hollandois, & qui eft entre le Détroit de Malaca & ce- 
lui dé Palimban. Jamby eft Capitale d'un Royaume de même 
nom, dont l'étendue eft fort petite. * Maty, Di. Géogr. 

JAMES (Thomas) où Yamefius, comme il avoit accoutu- 
mé de l'écrire, naquit vers l'an 1571 dans l’Ifle de Wight, & 
fuivant la conjecture d'Antoine Wood, à Newport qui en eft 
la principale ville. 11 fit fes études d'Humanitez dans l'Ecole 


de Wikeham, d'où il paffa au Collége neuf d'Oxford, auquel 
il fut aggrégé en 1593. Il reçut le degré de Maitre ès Arts em 


1599, & peu de tems après, ‘Thomas Bodley inftruit de fon 
habileté dans la connoiflance des Lavres, le choïfit pour pre- 
mier Bibliothécaire de la Bibliothéque publique qu’il établiffoit 
alors à Oxford: pofte dans lequel il fut confirmé par l'Univer- 
fité en 1622, & qu'il remplit avec tout le fuccès qu'on en at- 
tendoit. Æn 1614, il fe fit recevoir Doéteur en Théologie. 
Dans le même tems l’Evêque de Wells lui donna le Sous-do- 
yenné de fon Eglife, & l’Archevêque de Cantorbéry le nomma 
à la Cure de Mongeham dans le Comté de Kent, fans qu'il eût 
recherché aucun de ces Bénéfices; & il fut fait Juge de paix. 
Tout cela l’obligea à fe démettre de fon emploi de Bibliothé- 
ire, pourmieux vaquer aux fonctions de ces deux dignitez 
différentes. Il fut Membre de la Convocation qui fe tint avec 
le Parlement à Oxford, la premiére année de regne de Char- 
les 1, &ily propofa de commettre quelques perfonnes favan- 
tes pour vifiter les Bibliothéques, & examiner les Ouvrages 
des Saints Péres, qui avoient été corrompus ou altérez, ci 

as 
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de les fétablir dans leur premiére pur 
quelles furent les fuites de cette propofi 
n'eut point de lieu. 


té. On ne fait point 
on, qui apparemment 
Mais au défaut des autres, il s’appliqua 


lui même à exécuter fon projet, en collationnant enfemble les | 


anciens Manufcrits des Péres qui fe trouvoient dans les Biblio 
théques d'Oxford; & on a plufieurs Ouvrages de fa façon qui 
font connoitre fon goût & fon attrait pour cette forte de tra- 
vail. Il mourut au mois de Mai 1629, dans fa maifon d'Holy- 


well, fauxbourg d'Oxford, âgé d'environ 58 ans, & fut en- 
terré dans la Chapelle du Collége neuf. Ona delui, Richardi 


de Bury Epiféopi Dunelmenfis Philobiblion ; Eclog 
gienfis, five Catalogus Seriptorum in utraque 
redrvivus, hoc eft, Elenchus eorum in Opujéulo Cypriani de Uni- 
tate Ecclefe font vel addita cl detraéta, vel lapfe Typographi vel 
alio quovis modo fuppofita; Spicilegium D. Auguftini, boc ejt, libri 
de Fide ad Pêtrum Diaconum , cum antiquffimis duobus Manufériptis € 
poflremis ac ultimis editionibus exxcufis tam Bafilienft quam Parifrenfi di- 
ligens collatio cafligatio; Bellim Papale , five Concordia Difécrs 
Sixti V € Clementis VIT, circa Hieronymranam editionem , cum 
utrinfque editions Vulgate lorum Pontifium & poflremæ Lovanien- 
um Comparatione; Catalogus librorum Biblioth. Bodlciane; Concor- 
dantie fen&orum Patrum, id eft, vera © pia libri Canticorur 
Patres ugiverfos tam Grecos quam Latinos Expoftio; Apologie pour 
Jean Wicief, où lon montre la conformité de fes Jentimens avec cer 
de l'Eglife Anglicane, en Anglois; L'Ecriture, les Conciles € les 
Péres corrompus par l'Eslife de Rome, en Ar 
Jante à Fean Gretfèr € à Antois ë 
2 e des Fondemens de l'ancienne 
5 Les Féfuites menacez de leur ru 
pour leur mauvaife vie, leur 


Oxonio-Cantabri- 
cademia 3 Cyprianus 


gel 
L Conc Ecclefial cum Catalogo 
Autorum qui fériplérunt contra Jqualores Ecclefie Romane; Vindicie 
Gregoriane, Jeu reffitutus innumeris pene locis G: 
arts Manuférs agno labore, îta fingulari fide colla 
duéfion à la Théologie, contenant ur utation des Papifle 
piles même fur les cipaux Articles de la Religion Anglicme, en 


Anglois; Hwmble ES influnte Requête à l Ect "Angleterre, fur les 
Livres qui concérment la Religion, en Anglois; Explication étendue des 


cles contenus dans la Requête pre 


ntée par le Doëfeur Tames 
ai Clergé d'Angleterre pour ré 


r pureté les Auteurs co 


rs 1* Le Péré Ni 

Hommes Iuflres, tome 19. LA 

AMES-BAY, en Latin acoh Sins: c'eft une partie de la 
grande Baye de Hudfon. Elle s'étend vers le midi, vis à vis 
du Lac fupérieur. Thomas James, Anglois, la découvrit, & 
lui donna fon nom l'an 1631. * Maty, Di. Géor. 
JAMESBOROUGH ou JAMESTOWN, petite ville 
de la Connacie en Irlande, fituée furle Shannon, à fix lieues 
au deflus d’Athlone, a féancé & voix dans le Parlement d'Ir- 
lande. Les Anglois qui l'ont fondée, lui ont donné le nom de 
leur Roi Jacques L Cette ville eft tombée en ruine. ‘* Ma- 
ty, Diff. Géogr. 

AMES-CAP: ce Cap, qu'on appelle auffi le Cap des E- 
tats, lé Cap Cod, & le Cap Blanc, eft dans l'Amérique fepten- 
trionale, à la pointe de la Prefqu'ffle , qui porte le nom de Nvx 


velle Hollande, & vis à vis de la ville de Plymouth. * Maty, 
Di. Géoer. 
AMEÉS-COUNT Y, ville d'Amérique. Voyez JAMES- 


TOWN. 
* JAMES-ISLE ou Ifle d Tage 
te du Canada, ‘la répréfente comme fa 


M. Delifle dans fa Car- 
fant trois Ifles. 


*JAMESRIVER, c'eft à dire, Riviére de Facques’, ri- 
viére de l'Amérique feptentrionale dans la Virginie.  Elletire 
fa fource des montagnes qui féparent la Virginie de la Louïfia- 
ne,. coule de l’oueft à left, & fe jette dans la Mer du Nord au 
deffousdéiJameftown. * M. Delifle , Carte de la Louïfiane & 
du cours du Miffiffipi. 

JAMES-STAD. Voyez 

JAMESTOWN, ville de l'Amérique feptentrionale, dans 
la Virginie. Les Angle qui font maîtres de ce p: ont 
bâti cette ville fur la riviére de Powhatan, un peu au deffus de 
fon embouchure dans la Mer du Nord, & lui ont donné ce nom 
de Sameflown , ou de ville de Jacques, Jacobipolis . à caufe de Jac: 
ques I, Roi de la Grande-Bretagne. * De Laet. Sanfon. Baudrand, 

JAMESTOWN, ville d'Irlande. Voyz JAMESBO- 
ROUGH. 


JÉMESTOWN: 
d 


| 


JAM JAN. 15 


JAMETZ, petite ville de Lorraine vers les fronticres du 
Luxembourg, appartient aux François, qui l'ont affez bien for 
tifiée i 


ECTDE 
*JAMLEC, fils d'Amatsja, de la Tribu de Ju 
mé pour être un des Chefs des Familles de cette 
Chronig. où Parakp. ch. 4. v. 44. 
JAMNE, ville. Voyez JAMNIA. 
JAMNE, homme. 7ez JIMN À. 
JAMNES ou JAMNI. Voyez JAMNIA. 
AMNIA, JAMNI, JAMNE, JAMNES, JEM« 
NAA ou JABNE’, ville de la Paleftine dans la Tribu du 
Dan, fituée fur la Mer. Pline l'appelle Fammis, & Ptolomée le 
port de Famnetes. Lorsque les Chrétiens étoient maîtres de le 
Judée, Jamnia étoit épifopale , fufragante de Céfmée. Ce 
n'eft aujourd'hui qu'un village nommé Zamia, éloigné de dix 
mille pas de Jaffa vers le midi, & environ à vint-cinq d'Azot. 
* Baudrand. Jamnia a un aflez bon port. Son nom ne fe trou- 
> pas dans le texte Hébreu de Jofué, mais feulement da 
; Jé, ch. 15. v. 45, où l'on met Fammai 
caron, dans le nombre des villes de 


fut nom 
Tribu, * 


de Juda, fils d’Amafias , la prit fur les Ph ; IL Chronigs 
| ou Paralip. ch. 26. ». 6, où elle eft nommée abné. Jofeph dit 


qu'elle fut donnée en partage à la Tribu de Dan. On lit dans 
les Macc que le port de famnia étoit à deux cens quarante 
ftades de Jérufalem. Plufeurs Auteurs font mention de cette 
ville. St. Epiphane dit que du tems d'Arius, Macrin étoit l’E- 
vêque de Jamnia. Stral crit que Jamneia étoit un bourg 
près de Joppe. Philon 
Jamnia étoit une ville da très peuplée & où les Genti 
habitoient avec les Juifs. Le Talmud fait fouvent mention de 
amnia, des hommes illuftres qu’elle a donnez, & de l'Acadé- 
mie qu'il y avoit après la ruine de Jérufalem. oit élot 


gnée de 13 milles de Diofpolis, entre cette ville & Azot. IE 
y avoit une autre Jamnia dans la Tribu de Nephtali, qu'on nom= 
moit auffi Jamaiih, au rapport de Simon, D:4. de lu Bible. * 


Relandi Paleflina, L. 3. D. Calmet, Di&. de la Bible. Suivant 
Jofeph, il y avoit dans la Haute Galike un bourg du nom de 
Jamnia. 

JAMOER. Yoyxz CAMARONES. 

*JAMOT (Frédéric) de Béthune , Doéteur en M 
ne,éxcella dans la Poëfié, & fur-tout dans le genre Lyrique. 
On à de lui, Poëmata vuria Græca ac Latina, Hymnes , Idyllia ; Oda 
Funera ; Paraphrafis Poëtica Graca &$ Latina in feptem PJümos Pen 
tiales._ Il a traduit en vers Latins Tryphiodorus Æpyptius de Il ex- 
cidio, & quelques Idylles de Théocrite. Il a rendu en vers 
Grecs Tdyllion de Vita bumana d'Aufone. 1 à publié avec des 
Notes Galeni Paraphrafs in Menodoïi exhortationem ad Artium Li- 
beralum fidia, traduite en Latin Erafme. Il a fait aufli une 
Traduétion Françoife d'un Tra rec de Demetrius Papagome- 
mus de Arthritide. 

JAMPOLI, en Latin Hyampolis, Anemorta, ancien bourg 
de la Béotie. ‘Il eft dans la Livadie, Province de la Gré eat 
feptentrion de l’Iftme de Corinthe, & aulévant de la petite 
ville de Thisbe. * Maty, Di, Gétr. 

JAMUEL, Poyz JÉMUL. 
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ANAGAR, ville de l'Empire du Mogol en Afie, eft dans 

la Province de Sorct, vers le fond du Golfe del'Inde. On 
“croit par cétte conjeéture que c’eft l’ancienne Aflucapra, villé 
de l'Inde, .. deçà le Gange. *,.M Di. Géogr. 

JANAT. Foyz JAHNAL 

JANANAÏ, ville d'un païs d'Afrique, que [es Arabes ap= 
pellent Vacovdk. D'Hérbelot, Bilioth. Orient. 

JANBOU, c'eft la fource d'une fontaine, & le nom d'un 
château , fitué dans une des Provinces de l'Arabie, appellée 
Higiax. Il n’eft éloigné de la ville de Médine que de huit jour- 
nées de avane; & c’eft une des ftations où couchées des 
Pélerins de la Mecque , qui s'y arrêtent toujours, À caufe de l& 
fource d'eau d'où elle a’pris fon nom. Ce château n’eft éloi- 
gné dela Mer Rouge que d'une jou c’eft pourquoi les 
Afriquains qui s’embarquent fur cette mer, Viennent joindre 
en ce lieu la Caravane des Pélerins, qui viennent de Turquie & 
la Mecque. Les environs de ce lieu font moins ftériles que 
les autres qui fe rencontrent fu 


ité 


JANCIRE, Roi des Scythes. Cherchez IDATHYRSE. 
JANCOMA, Royaume des Indes dans la Prefqu'Ifle de 
à le Gange, dans le Royaume de Pégu, eff fitué entre læ 
re de Mécon à l'orient, & celle de Ménan à l'occident, 
* Sanfon. 


de 


méridionale dans le Bre- 
; & donne fon 
nom à une Province ou Capit. Ses villes font Saint-Séba- 
ftien, avec un bon port, Ahgra de los Rejes, Cafa de Piedro, 
&c. Les Portugais font maîtres de ce païs. Lés François fous 
la conduite du Sieur du Güé-Trouin, prirent la ville de faint 
Sébattien en Septembre 171r, & y reftérent pendant deux mois. 
Elle fe racheta du pillage par 610000 Cruzadés, éutre une gratt 
de quantité de ris & autres mar 
C2 
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Portugais une perte de plus de vint-cinq millions. * De Laet. 
Baudrand. 

#* JANET (N...) Peintre du XVI fiécle, faifoit fort bien 
des portraits. On voit à Fontainebleau ceux qu'il a faits de 
François 1 & de François Il; & dans la Bibliothéque de M. 
le Préfident de Thou, il y en avoit plufieurs des principaux 
Seigneurs q i vivoient en ce tems-là. Il travailloit également 
bien en huile & en miniature. Ronfard a parlé avantageufe- 
ment de lui dans fes Poëlies. * Félibien, Emretiens fur les Vies 
€$ fur les Ouvrages des Peintres, tome 3. Entret. 5. p. 119. édit. 
de Trevoux 1725. 

JANEWAY, (Jacques) Miniftre Presbytérien, né en He- 
trefordshire, étudia à Oxford & vécut en particulier après a- 
voir quitté l'Univerfité. Malgré fa vie privée, il tenoit, de 
tems en tems, des Affemblées affez nombreufes dans le voifi- 
nage de Londres. Il fit paroître une grande piété dans fa der- 
niére maladie, & en même tems une appréhenfion que fon ar- 
deur à fervir le public ne lui eût fait négliger quelques devoirs 
rs. Il mourut le 16 Mars 1674. Ila écrit, Heaven 
b, in oëfavo; Life of bis Brother 3. Fareway; The Sa nts 
nent to diligence; a Toke for Children; Legacy to bis Fréonds, 
&c. * Calamy, 2. Part of M. Baxters Life. Dé. Allem. de Bäle. 

JANGOMA. Voyez JANCOMA. 

* JANICON ( François-Michel) naquit à Paris le 24 Dé- 
cembre 1674’, de François Janiçon Avocat au Confeil qui pro- 
fefoit la Religion Réformée, & de Marie Brunier. Il fut en- 
voyé par fes parens en Hollande à l'âge de neuf ans, & y étu- 
dia dans l'Ecole de Maltricht, où M. du Rondel enfeignoit 
alors avec un fuccès égal à fa réputation. Son oncle paternel, 
Miniftre à Utrecht depuis la révocation de l'Edit de Nantes, 
l'appella enfuite auprès de lui, & joignit pendant quatre ans 
fes inftruétions aux leçons qu'il alloit prendre fous les Profef- 
feurs Grævius, De Vries, Luyts & Bauldry. Il fit ap 
quelques Campagnes, & après la paix de Ryswyck il reprit fes 
études. La mort de fon oncle arrivée en 1705, & fuivie quel- 
que tems après de celle de fon pére, l’obligea de retourner en 
Hollande pour recueillir fa fucceflion. L'année fuivante il é- 
poufa une Demoifelle Réfugiée, de laquelle il a eu deux filles. 
Après fon mariage, il demeura huit ans à la campagne dans la 
Seigneurie d'Overhagen qu'il avoit achetée en Gueldre. Il paf 
fa enfuite quelque tems à Amfterdam, où il travailla avec M. 
du Breuil à la Gazette Françoife. L'Auteur de celle de Rotter: 
dam ayant ceffé de la faire, il alla la continuer. Il fut enfui- 
te appellé par le Magiftrat d'Utrecht pour en faire une nou- 
velle en cette ville, en Flamand & en François. Comme il a- 
voit tous les talens néceflaires pour un tel Ouvrage, tout fem- 
bloit lui promettre un fuccès heureux; mais par malheur pour 
lui, un Étranger abufant de fa bonté fit fervir fon Imprimerie 
domeftique à publier un Ecrit qui déplut aux Magiftrats. Les 
defagrémens que cette affaire lui caufa, & les bontez du Prin- 
ce Guillaume de Heffe, l’attirérent à la Haye, où bientôt après 
il fut revétu de la charge d’Agent du Landgrave de Hleffe, Il 
eut le 18 Août 1730 une attaque d'Apoplexie, dont il mourut 
le lendemain dans la 56 année de fon âge. Outre les Gazettes 
aufquelles il a travaillé, il a fait les Ouvrages fuivans , Bipio- 
théque des Dames, contenant des régles générales pour leur conduite, 
dans toutes les circonfhances de la vie, écrite par une Dame € publiée 
par M. le Chevalier Richard Stecle, traduite de l’Anglois par M. 
RUE qui n’a fait la traduction que des deux premiers vo- 
uimés, fans toucher au troifiéme; Le Pafle-par-tout de l'Eplife 
Romaîne, ow Hiffoire des tromperies des Prétres &f des Moines en 
Æfpagne, compolé en Anglois par Antoïne Gavin, & traduit en Fran- 
çois par M. janiçon; Etat préfent de la République des Provinces- 
Unies, € des païs qui en dépendent. Cet Ouvrage devoit être de 
dix volumes, mais la mort ne lui a permis de publier que les 
deux premiers. * Le Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à 
THif. des Hommes Illufbres, tome 18. p. 06 € Juiv. 

JANICULE, l’une des fept montagnes de Rome, que le 
Roi Ancus Martius joignit à la ville par un pont qu'il fit bâtir 
fur le Tibre. Elle fut ainfi appellée, ou parce que les Romains 
fortoient autrefois par-là, comme par une porte, que les La- 
tins nomment anus, pour aller dans l'Etrurie; où du nom 
d'une ancienne ville qui reconnoiffoit Janus pour fon fondateur. 
Aujourd’hui le Janicule eft appellé le Mont d’or, communément 
Montorio, à caufe de la couleur de fon fable qui eft jaunâtre. 
C'eft le lieu le plus élevé de Rome, & d’où l’on peut mieux 
voir cette grande ville; mais c'eft le moins habité de tous, à 
caufe du grand air. Les fépultures du Roi Numa & du Poëte 
Statius Cécilius , l'ont rendu célébre. Pline, L 16, & Tite- 
Live difent que le peuple s'étant un jour retiré au Janicule, fut 
rappellé par le Diétateur Q. Hortenfius. C'eft aufli où Porfen- 
na, Roi d'Etrurie, vint camper avec fon Armée , felon le mê- 
me Tite-Live, Denys d'Halicarnafle & Silius Italicus. C'’eft 
enfin, felon Diodore de Sicile, 1. 47. fur ce mont que dans 
le commencement des guerres civiles, les Sénateurs cherché- 
rent une retraite contre la colére d'Augufte. Les Tofcans s'en 
emparérent l'an 477 avant Jéfus-Chrift, fous le confulatde C. 
Horatius Pulvillus & de T. Ménénius. Cette fortereffe fut re- 
prife l'année füivante par la valeur de A. Virginius & de Sp. 
Servilius. Léandre Alberti aflure que l'Etrurie fut autrefois ap- 
pellée Fanicule. On tient qu’il y a eu un lieu dans l'Arabie Heu- 
xeufe, nommé anciennement es Colomies de anus. * Du Pin, 
Hifi. Profanes, tome x. 

JANINA, où JOANINA, ville d'Epire. Elle eft ha- 
bitée par de riches Marchands Grecs, & plus grande que celle 
a dont elle eft peu éloignée. Jean Paléologue Empe- 
agea en deux l'Archevêché de Larta pour ériger celui 
de Janina. Les quatre Evêchez qui dépendent de Janina font 
#rgyro«Cafiro , ville d’une médiocre grandeur ; Delbeno , qui 
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n'eft qu'une bicoque; Batrinto fous lequel font les villages de 
la Chimére; Glykcon, qui tire fon nom d’une riviére appellée 
Glyki. Ce dernier Diocéfe s'étend depuis Paramythia jufqu'à 
Parya, fortereffe des Vénitiens au bord de la mer. * Spon, 
Voyage de Dalmatie €Pc. tome 1. p. 140 © 141. Voyez auf 
JANNA ou JANNINA qui eit la même. 

JANISSAIRES, Fantaïlins de la Garde du Grand-Sei. 
gneur, font très puiflans à la Porte, & font divifez en Janif- 
faires de Conftantinople & en Janiffaires de Damas. Quelques< 
uns aflurent qu'Amurat, 1 du nom, les établit à la perfuañon 
d'un Santon ou Religieux Mahométan. D'autre ulent que 
g'ait été Ofman premier Empereur Turc. Sur cet établiffement 
& fur l'origine de leur nom, on pourra confulter les Annales 
des Turcs de Leunclavius, l’Hiftoire de Chalcondyle , & les 
illuftrations de Vigénére fur cet Auteur. 1l ne faut pas croire 

foit tiré de Fanwa, ou Péfte, que les 
appellent Capi. Il vient de egni, qui fignifie nouveau, 
; qui fignitie Joldat, d’où fe forme ‘ent , c'eft à di- 
re, nouveau Joldat, que nous prononçons faniflaire. Voyez la 
on de ce nom dans l'Article BECTASCHITES. Cette 
milice n'étoit autrefois compofée que d’enfans Chrétiens, que 
la pauvreté de leurs péres obligeolt d'abandonner à ces Infidé- 
les, pour le Carach, ou tribut que le Grand-Seigneur exige de 
tous les Chrétiens qui veulent avoir liberté de confcience dans 
fes Etats; ou bien on y recevoit ceux qui étoient faits prifon- 
niers fur les Chrétiens; mais la coutume des enfans de tribut 
eft abolie, & le Grand-Seigneur ne l'exige plus que dans la 
Mingrélie, & dans quelques autres li s la Mer Noire, 
qui ne peuvent payer le Carah en argent. Le nombre des Ja- 
niffaires n’eit pas déterminé, il y en a plus ou moins, felon 
que les troupes fouffrent de différentes pertes: on avoit autre- 
fois fixé leur nombre à trente-trois mille. Dans les derniers 
tems on auroit pu en comp jufques à cent mille; mais ce 
nombre eft bien diminué à préfent, quand même on voudroit 
y comprendre tous ceux qui achettent cette qualité à deniers 
comptans, qu'ils payent aux Kiaye & Serdars, ou à l'Aga des 
Janifaires, à deffein feulement de fe faire craindre, ou de ne 
plus payer tribut, ou pour d'autres intérêts particuliers. La paye 
des Janiffaires eft de deux jufqu'à douze afpres par jour , fans 
compter le Doliman ou la robe de drap de Theffalonique, dont 
le Grand-Seigneur leur fait préfent toutes les années, au pre- 
mier jour de leur Ramadan ou Carême. Lorsqu'un Janilaire 
rend quelque fervice particulier, ou qu'il fe fait diftinguer, le 
Grand-Seigneur augmente fa folde de quelques afpres; outre 
l'affurance qu’il a que fa paye lui fera continuée, quand il de- 
viendroit invalide, parce qu'il fera fait Orourac, & Afarella, où 
Mortepaÿe. Lorsque les Janiffaires font à Conftantinople, ils 
font obligez d'aller loger dans leur Oda ou Chambrée; car tous 
les Janiflaires ont dans Conftantinople cent foixante cafernes, 
où ils doivent fe retirer, fur peine d’être châtiez rigoureufe- 
ment. Ces Chambrces font quelquefois de deux ou trois cens 
Janifaires, plus ou moins, felon la guerre ou la paix; & ils 
font obligez de fe retirer à certaine heure, après laquelle l'O- 
dobajchi où Maitre de la Chambrée, ou en fon abfence l'A45shgi, 
ou Cuifinier de la Chambrée, marque ceux qui manquent, pour 
les faire châtier, fi leur abfence a été fans congé, ou pour les 
réprimander feulement, fi ç'a été par quelque néceñfité indif- 
penfable. Chaque Janiffaire eft obligé de donner au Thréfor 
de fa chambre, ou au Thréfor général des Janiffaires, en tems 
de paix, un & demi pour cent de tout l'argent qu'il reçoit de 
fa paye; & en tems de guerre, fept pour cent; mais moyen- 
nant cela la Chambrée eft obligée de donner à chaque Janiffaire 
une place de trois piés de large fur fix de long, pour étendre 
fon matelas, & de lui fournir à dîner & à fouper un plat de ris, 
avec un morceau de mouton, du pain & de l’eau, (car on fait 
que les Mahométans, par un principe de Religion, ne boi- 
vent point de vin;) de forte qu’un Janiffaire peut aifément é- 
pargner la plus grande partie de fa paye. 

L'habillement des Janiffaires eft un Dofimen, ou une longue 
robe, avec des manches courtes: elle eft par le milieu du 
corps d’un Couflac , ou ceinture de toile, rayée de plufieurs 
couleurs, avec une frange d’or ou d'argent aux extrémitez. Par 
deffous leur Doliman, ils portent un Spahi, ou furvefte de 
drap bleu à la négligence, ou en maniére de nos furtouts. Au 
lieu de turban, ils ont en tête un Zarcoka , ou efpéce de bon- 
net de feutre, avec un long chaperon de même étoffe, qui 
leur pend par derriére fur les épaules. Dans les jours de para- 
de ils enrichiffent leur Zarcola de plufieurs longues plumes, qui 
font dans un petit tuyau, qui eft attaché fur le devant de leur 
bonnet. Les Janiflaires ne portent d'ordinaire dans Conftanti- 
nople qu’un long bâton, ou canne d'Inde à la main; mais leurs 
armes pour la guerre en Europe font le fabre & le fufil, ou le 
moufquet; ils portent auffi un fowrniment (où eft leur poudre) 
qui leur pend du côté gauche, par le moyen d’une courroye 
en écharpe, & ils entortillent leur bras droit de méche en ma- 
niere de braffelets. Dans l’Afie ils fe fervent ordinairement de 
des fléches, à caufe de la difette des poudres qui y font 
mais ils font toujours munis d’un Hwniare, ou maniére 
de poignard ou couteau , dont ils menacent à toutimoment 
ceux dont ils exigent quelque chofe. Les arcs & les fléches 
font fournies aux Janiffaires par des Alkitefterdars ,&u Sous-thré- 
foriers-généraux. 

Les Janiffaires ne fe marient que rarement, & même fort tards 
à caufe que l’on eft perfuadé en Turquie, aufli bien qu'ailleurs, 
qu'un homme qui eft marié n’eft plus fi déterminé que celui 
qui n'a foin que de fa perfonne: néanmoins on ne les empêche 
point de fe marier; & même quand c'eft par l'aveu de leurs 
Officiers, ils font exemts de coucher dans leurs Chambrées ; 
mais tous les Vendredis ils font obligez de venir DEA 
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Chambrée, & de fe faire voir à leur Wekilbarg, ou Thréforier 
de Ja chambre, s'ils ne veulent perdre leur paye, Quand il 
leur naît quelque enfant, le Grand-Seigneur augmente leur fol- 
de de quelques afpres par jour. Leur Corps n’eft plus fi confi- 
dérable qu’il l’étoit autrefois. Ils s'étoient rendus fi formida- 
bles, qu’ils ofoient fe mêler du Gouvernement de l'Empire. Ils 
eurent la hardiefle en 1648, de dépofer le Sultan Ibrahim, & 
de l’étrangler dans le château. des fept Tours; mais depuis ce 
tems-là les Grands-Vifirs , pour conferver l'autorité de leurs 
Souverains, ou la leur même, fe font étudiez à réprimer l'or- 
gueil des Janiffaires, & ont fait périr exprès les plus braves 
dans le fiège de Candie, permettant aux autres de fe marier, 
ou d'exercer des métiers, contre l’ancienne coutume & Difti 
pline des Janiflaires: ce qui a beaucoup affoibli leur Corps; 
comme il n’eft plus rempli que de gens fans expérience, & ac- 
coutumez à l’oifiveté, ils ne favent par où fe prendre pour 
foutenir la fierté de leurs prédéceffeurs. Néanmoins en l’année 
1687, ils eurent encore affez de hardiefle pour fe joindre aux 
Spahis, avec lefquels ils déthrônérent Mahomet IV, & élevé- 
rent Soliman III, fon frére, fur le thrône. Pendant ces trou- 
bles ils firent mourir les principaux Officiers de l'Empire, pil- 
lérent les plus riches Bourgeois de Conftantinople, & brülé- 
rent une partie de la ville. * Mémoires Hifloriques. 

JANISSAIRES (Les) à Rome, font des Officiers ou 
Penfonnaires du Pape, qu'on appelle auffi Participans, à caufe 
de certains droits aflignez fur les Annates, Bulles, ou Expé- 
ditions de la Chancellerie Romaine, comme il paroît dans les 
Mémoires de taxe que donnent les Banquiers pour les frais de 
lalevée des Bulles. Claude Vaufe, qui a bien écrit d’ailleurs de 
la Cour Romaine, dit que ces Janiffaires font les Solliciteurs 
des Banquiers expéditionnaires, qui font fouvent à la porte du 
Pape; mais il fe trompe. Du Cange dit la même chofe, & ci- 
te Oétavius Veftrinus de Fudiciis Aule Romane; mais la vérité 
eit que ce font des Officiers du troifiéme banc ou Coliége de 
la Chancellerie Romaine, dont le premier banc eft des Scrip- 
teurs, le fecond des Abbréviateurs, & le troifiéme des Janif- 
faires, qui font des efpéces de Corretteurs ou Révifeurs de 
Bulles, à qui pour cela on paye un certain droit fur les 
Annates. 

JANISSAIRES (Le Cap des). Voyez JANNIZARI. 

JANISSAR-AGASI. Les Turcs donnent ce nom à ce- 
Jui qui a le commandement général fur tout le Corps des Janif- 
faires. Cette charge répond à peu près à celle de Colonel-Gé- 
néral de l’Infanterie Françoife , lorfqu’elle fubfiftoit* encore 
fous feu M. le Duc d’Efpernon, dernier Colonel. Cet Aga 
elt le premier de tous les Agas, ou Officiers d'Infanterie de 
l'Empire Ottoman: fon nom vient du mot Turc 4ga, qui fi- 
gulfie Maître & Seigneur, où un bâton, qui eft la marque du com- 
mandement, qu'il porte à la main dans les jours de cérémonie. 
Les Janiflaires en portent auf dans les grandes villes, pour 
marque de leur rang de fervice. Ce Général étoit autrefois ti- 
ré d'entre les Janiffaires; mais depuis que le Grand-Seigneur a 
remarqué qu'il s'y faifoit des brigues, & que fon élection étoit 
fuivie de jaloufie & de haine, qui le rendoit quelquefois mépr 
fable à fes Officiers, il le choifitentre les Ichoglans de fon $Ser- 
rail. Cet Aga a un revenu fort confidérable, afligné fur des 
Timers, qui font affeétez à fa charge; & le Sultan lui fait fort 
fouvent des préfens, principalement quand les Janiffaires ont 
bien fait leur devoir en quelque occafion importante. Lorfqu'il 
ett affez heureux pour plaire au Sultan, c’elt à qui lui fera des 
préfens, afin de parvenir par fon moyen aux charges militai- 
res; car en Turquie on ne donne point les charges au mérite; 
mais à celui qui en donne le plus de Bourfès, (qui eft leur ma- 
niére de compter de grandes fommes,) chaque bourfe étant 
d'environ cinq cens écus. Ce Commandant ne marche guére 
dans Conftantinople, qu’il ne foit fuivi d’un grand nombre de 
Janifaires, principalement quand il eft arr ivé quelque fâcheu- 
fe révolution dans l’Empire, comme celle qui arriva l'an 1687: 
çar ceft dans ces momens que les Janiffaires prennent occafion 
de demander leur paye, & d’en exiger l'augmentation, mena- 
çant de pilier la ville, comme ils ont fait en plufieurs.endroits 
de cet Empire, maflacrant tous ceux qui ofoient leur réfifter. 
Cet Aga, pour empêcher les foulévemens, & pour mieux 
faire exécuter fes ordres, fe fait dans ces occafions accompa- 
gner de trente ou quarante Mungis, ou Prévôts des Janiffaires, 
avec cinq ou fix cens de cette milice, afin de fe failir des mal- 
faiteurs, & de les faire conduire dans fes prifons; mais ceux- 
ci fe font fouvent peu mis en peine de l'Aga, & de ces Pré- 
vôts, qui fe font trouvez abandonnez de la milice qui les ac- 
compagnoit; parce qu’elle fe jettoit du côté des mutins, pour 
avoir part au pillage. Le Janiffar-Agafi a tout pouvoir fur la 
vie des Janiffair , & ne les fait néanmo s mourir que de nuit, 
de peur que leurs camarades ne fe foulévent, pour les délivrer 
du fupplice. La Falaca, ou baltonnade fous la plante des piez, 
eft la peine dont on punit les moindres nes; mais quand 
leurs crimes méritent la mort, on les fait étrangler, ou cou- 
dre dans un fac & jetter dans quelque lac, ou riviére. Lorf- 
que le Janiflar-Agañ meurt, tous fes biens vont au profit du 
Thréfor commun des Janiffaires, fans que le Grand-Seigneur 
en touche aucune chofe. * Mémoires Hiftoriques. Voyez À GA. 

JANIZI, TISBE ou THISBE, autrefois OGYGIE, 
étoit une petite ville de la Béotie dans la Gréce. Ce n'eft 
maintenant qu'un village de Livadie, fitué près du Golfe de 
Lépante, & de l’Ifthme de Corinthe. * Maty, Di&. Géogr. 

* JANNA fils de Jofeph & pére de Melchi, eft compté 
entre les Ancêtres de Jofeph, Epoux de Marie, mére de Jé- 
fus-Chrift. * Luc, ch. 3. v. 24: 

JANNA, JANNINA, ville de la Gréce, fituée fur un 
petit Lac, qui porte fon nom, vers les fources du fleuve Pénée, 
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environ à trente lièues de Lariffe vers le couchant. Elle donx 
ne, felon quelques Géographes, le nom de annina à toute la 
Theffalie, où elle eft maintenant renfermée. On la prend poux 
l'ancienne Cafiope Dolopum, qui étoit dans 1 e. Elle ett af 
fez confidérable, étant le‘Siége d'un Gouverneur, & celui d'un 
Archevêque Grec. * Maty, Di&. Géogr. Voyez auf JAN I 
NA ou JOANINA, qui eft la même. 

JANNEE ou JANNÆUS. Voyz ALEXANDRE 
Roi des Juifs. 

JANNES, nommé Jochanne dans le Talmud, étoit coms 
pagnon de Mambrès, où Mamrès. Et ces deux hommes, Mas 
giciens à la Cour de Pharaon l'an du Monde 2544, avant Jéa 
fus-Chrift 1497, réfiftérent par leurs enchantemens à Moïe, 
qui ne marque point leur nom, exprimé dans fa 2. Epitre de 
faint Paul à Timothée, ch. 3. v.-8. Le Livre qu’on voyoit dans la 
primitive Eglife, avec leur nom, fut mis entre les Apocryphes 
par le Pape Gélafe, fi néanmoins le Décret qu’on a publié fous 
le nom de ce Pape, eft de lui. * Exode, ch, 7. w. r1. Sixte 
de Sienne, Bäblioth. Sacra, L. 2. 

JANNIZARI, Cap en Afie à l'entrée du Détroit de Gale 
lipoli, ou des Dardanelles, étoit nommé autrefois le Promon- 
toire Sigée. Il y a un village appellé Troiaki, ou petite Troyes 
occupé par des Chrétiens Grecs. Les Turcs le nomment Giaours 
kioi, c'eit à dire, village d'Infidéles; car ils appellent ainfi tous 
les lieux, où il n’y a point de Mofquées ou Temples de Ma- 
hométans; & ils donnent le nom de Giaours à tous les Chré» 
tiens. Les Voyageurs y trouvent quantité de rafraichiflemens, 
& de provifions, comme des poulets, des œufs, des perdrixs 
du ris, du beurre, & des fruits excellens, & à bon marché. La 
douzaine de poulets n’y vaut que quinze fols; & le bon vin 
mufcat de l'Ifle de Ténédos, qui n’en eft éloignée que d’envi= 
ron une lieue, ne s’y vend qu’un écu le baril, ou tonneau. De 
ce Cap on découvre prefque toute la belle campagne dela Troas 
de, avec les riviéres de Xanthe, ou Scamandre, & du Simoïs, 
qui defcendent toutes deux du fameux Mont-Ida , qui et à 
deux lieues dé Troye la grande. Ces deux riviéres fi célébres 
dans les Poëtes Grecs ne font guéres plus groffes, que l’eft à 
Paris celle des Gobelins, & tatillent même quelques Fois en Eté. 
Après s'être jointes au deffous des ruines de Troyé, elles paf 
fent fous un pont de bois, appuyé für quelques piliers de piers 
res; d'où elles fe déchargent dans le Détroit, énVironune de: 
mi-lieue au deffous du Cap de Jannizari, proche du nouveau 
Château d'Afie, * Grelot, Voÿdge de Cünfhantinople. 

JANNOT MANET. Voyz MANETTIL 

ANO. Voyez JANOAH ou JANOE. 

à NOAH, ville de la Tribu d'Éphraïm. Elle füt prife paf 
Tiglath-Pilefer Roi des Affyriens, du terhs de Pékah , Roi d'If 
taël. * IT ou IV Roïs, Ch. 15. v. 29. 

JANOEZ (Baïithélemi) Efpagnol , dans le XIV fiécle, 
compofa du tems du Pape Urbäin V, un Livre qui contenoït 
ces trois erreurs. I. Que l'Antechrift devoit venir l'an 1360, 
qui étoit celui auquel il écrivoit, & que fon avénéïnent Le ma- 
nifefteroit au jour de la Pentecôte. II, Que tous le: déles 
adultes devoient être pervertis, fans efpoir de péniténce. LIT, 
Que tous les Juifs, Payens & Mahométans pervertis par l’An- 
téchrift, fe convertiroient. L'’Archevêque de Toléde fit br 
ler ce Livre; & l'Auteur abjura fes erreurs. * Pratéole. Bzo- 
vius, 4 C. 1359. n. 9. Sponde, dans la même atinée, #. 4. 

JANOKINSKO. Foyxz JENISEISKOY. 

JANOW. Voyez YANOUF 

JANOWGOROD, ville. F JUANOGOROD. 

JANOWITS, bourg du Cerclé de Cäurzim en Bo; 
eft à neuf lieues de Prague vers le midi: il eft connu pat L: 
étoire que les Suédois y remportérent fur les Ipériaux l'an 
1645. * Maty, Dié, Géogr. 

JANSENIUS (Corneille) premier Evêque de Gand, é. 
toit natif de Hulft en Flandre, & après avoir appris les Lane 
gues, avoit enfeigné dans l'Abbaye de fongerloo. Depuis ik 
fut Curé de faint Martin de Courtray; & enfin Doyen de faint 
Jacques de Louvain, où il eut rang de Doéteur, & de Profef: 
feur en Théologie. Philippe Il, Roi d'Efpagné, l’envoya au 
Concile de Trente, où il fe fit au par fa modeftie 
que par fa doctrine. À fon retou Evêque de Gand. 
Le public lui eft obligé de plufieurs beaux Ouvrages, & furs 
tout de la Concorde fur les Évangile Les autres font, Com 
mentarii in totam Hifloriam Evange Proverbia Salomonis ER 
Ecclefiafficum; Parapbrafis © Annotationes in ones PJalmos Davidi- 
cos; Annotationes in libros Sapientie Salomonis ; Une courte Cunfeffion 
de Foi, en Flamand, €fc. Janfénius mourtit à Gand le dixième 


Avril 6, âgé de 66 ans: * Le Mire, de Strips. Sæc. XVI 
€P in Elog. Valére André, Biblioth. Belgica ,p. 152 & 153: Raï, 
Belg. Chrifl. Sanderus, De Ille . Genébratd, ex le Chron. 


Sainte-Marthe, Gall. Chrifl. tume 2. Ee. 

JANSENIUS (Corñeille) Evêque d'Ypres, ñé l'an 158$, 
dans un village nommé Accoy où Akoy, proche de Leerdam 
en Hollande, d'une famille Catholique, étudia à Utrecht, puis 
à Louvain. Enfuite il alla à Paris, & de là à Bayonne, avec 
Jean du Verger de Hauranne, depuis Abbé de Saïnt-Cyran, & 
y étudia avec beaucoup d'application les Ouvrages de faint Au- 
guitin. Après avoir paffé douze ans en France, il retourna à 
Louvain, où il fut choïfi pour être Principal du Collége de 
Sainte-Pulcherie, & reçu Docteur en Théologie l'an 1617. Le 
Roi d'Efpagné le fit Profeffeur en l’Ecriture-Sainte, après, qu’il 
eut été deux fois, en 1624 & 1625, député vers ce Prince, au 
nom de l'Univerfité de Louvain. Janfénius füt fait Evêque d'Y- 
pres l'an 1635, le 28 jour d'Oftobre, qui étoit celui de fanaifance; 
& fut confacré l’année fuivante au mêmé jour. Les commen- 
cemens de fon Epifcopat furent employez à la réforine de foh 
Diocéfe; mais il ne put pas achever tots les projets, qu'il #& 
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voit faits pour remplir les devoirs: d'un faint Evêque, parce 
qu’il mourut de la pefte, le fixiéme jour de Mai de l'an 1638. 
Al a publié de fon vivant quelques Ouvrages, comme un Dif 
cours moral fur la réforme de l'homme intérieur, prononcé à 
une Profeffion; l'Alexipharmacum, contre les Miniftres de Bois- 
le-Duc; & Spongia Notarum, pour la défenfe de lÆlexipharma- 
am, contre le Minittre Voet; des Commentaires fur le Pen- 
tateuque, &fur les quatre Evangiles; deux Réfolutions de Cas 
de conf :, fur l'obligation des Edits ce qui regarde la 
monnoye, fur le ferment des Magiltrats. Il eft encore Au- 
teur d'un Liv titulé Mars Gallicus, fous le nom d'Alexander 
Patricius Armachanus, dans lequel il prétendoit montrer que la 
ance avoit eu tort de fecour Hollandoïs rebelles & héré- 
tiques; mais de tous fes Ouvrages, celui qui a le plus fait de 
bruit, eft celui qui eft intitulé Æuguflinus, fur la Grace, dans 
lequelil prétendoit recueillir tonte la doctrine de faint Augu- 
fin furla Grace, fur le Libre-Arbitre, & fur la Prédeftination, 
dans le deffein de combattre la doétrine de Moli & de fes 
Difciples. Il avoit travaillé longtems à cet Ouvrage avec appli 
cation, Ille laifla parfait lorfqu'il mourut, & le foumi 
“Feltament au Saint Siége. Fromond & Calénus Exécuteurs de 
fon Teftament le firent imprimer à Louvain l'an 1640: Il exci- 
ta auffitôt des troubles dans l'Univerfité de Louvain, & l’on vit 


paroître plufieurs Ecrits pour & contre cet Ouvrage. Les Jé- 
fuites lui oppolérent des Théfés. Urbain VII, pour appaife 


ces troubles. en renouvellant & confirmant les Conititutions 
de Pie V,& de Gregoire XIIT, contre les Propofitions de Baïus 
par fa Bulle du fixiéme de Mars 1642, défendit le Livre de 
Janfénius, & les Théfes des Jé S, ajoutant une note par 
culiére contre le Livre de Janfénius, favoir, qu'il renouvelloit 
des Propoñitions condamnées par les Bulles de fes prédécef- 
feu Cette Bulle publiée à Louvain, au lieu d’appaifer les 
troubles, ne fit que les exciter, & échauffer la difpute. Ces 
conteftations pailérent bientôt en France, où elles ne s’agité- 
rent pas avec moins de chaleur. Le jugement en fut enfuite 
porté à Rome par les Evêques de France, qui demandérent 
au Pape la condamnation de cinq Propoñitions, dans lefquelles 
ils renfermoient la doétriné du Livre de Janfénius. Innocent 
X les condamna par fa Bulle du dernier Mai 1653, comme é- 
tant de Janfénius. Les Affemblées du Clergé de France de 1654 
& de 1655, reçurent la Bulle d'Innocent X, & la derniére dref- 
fa un Formulaire pour la condamnation de ces Propofitions, 
comme contenant la doétiine de Janfénius. Les Défenfeurs de 
Janfénius prirent alors le parti de condamner les cinq Propofi- 
tions; mais de foutenir qu’elles n’étoient point dans Janfénius, 
& que fà dottrine étoit bien différente du fens condamné des 
cinq Propofitio: M. Antoine Aïnaud, Doéteur de Sorbon- 
ne, ayant témoigné dans une Lettre imprimée qu’il doutoit fi 
les cinq Propofñitions étoient dans Janfénius, fut cenfuré & ex- 
clus de la Faculté de Théologie de Paris, avec plufieurs autres 
Docteurs qui ne voulurent pas foufcrire à la ceniure.. Le Kor- 
mulaire dreilé dans l’'Affemblée du Cle ; fut conir- 
mé dans celle .de.1656.. Le Pape Alexandre Vi, par fa Bul- 
le du 16 Oétobre de la même année, déclara que les cinq Pro- 
pofitions étoient tirées de Janfénius, & qu'elles avoient. été 
condamnées. dans. le fens de cet Auteur. Les Afe 
Clergé de 1660, de 1661, & de 1664 ordonnérent la fignature 
du Formulaire ; qui fut autorifée par une Déclaration du Roi du 
29 Avril. En conféquence on le fit figner dans tous les Dioc: 
fes de nce, aux Éccléfiaitiques, aux Religieux, Religieu- 
fes, & autri Ceux qui refuférent de le figner furent.interdits 
& excommuniez. , On voulut même faire le procès à quatre E. 
vêques.de France, qui avoient, dans leurs Mandemens public 
diftingué le Fait du Droit, & déclaré qu'ilsne demandoient qu’ u- 
ne foumiflion de filence refpeétueux pour le fait. Néanmoir 
l'affaire: fut accommodée l'an 1668, fous le Pontificat de CI 
ment IX, .qui fe contenta que les Evêques fignaffent & fiffent 
figner le Formulaire, purement & fimplement, quoiqu’en mé- 
me tems ils déclaraffent en particulier, qu'ils ne demandoient 
pas la même foumiffion pour. le fait que pour le droit; des Evé- 


ques ayant figné, & fait figner le Formulaire, purement & fim- 
plement. Depuis ce tems ces conteftations, fur la fignature du 


Formulaire, {e font renouvellées, tant en Flandre, qu’en Fran- 
ce. Sur les conteftations qui étoient en Flandre, Innocent XII 
déclara par fon Bref du fixiéme de Février 1694; adreffée aux 
Evêques de Flandre, qu'ilne falloit rien ajoûter au Formulai- 
re, & qu'il fufifoit que ceux qui lefignoient le fiffent fincére- 
ment, fans diftinétion, reftriétion ou expoñition, en condam- 
nant les Propofitions extraites du Livre de Janfénius dans le 
fens qui fe préfente, & que les termes des Propofñitions même 
portent, La réfolution d’un Cas de conftience fignée par 40 
Docteurs, où la diftinétion du fait & du droit étoit tolérée, a r 
nouvellé ces difputes en France au commencement du: XVIII 
fiécle.. Enfin le Pape Clément XL, par fa Bulle du 15 Juillet 
1705, a déclaré, fur toutes ces conteltations, qu'on ne fatisfait 
point pär le filence refpettueux à l’obéiflance qui eft due aux 


Conttitutions, mais que tous les F'idéles doivent condamner 
comme hérétique, non feulement de bouche, mai de 
cœur, le fens du Livre de Janfénius condamné dans les cinq Pro- 


pofitions, &que les propres termes préfentent d’abord; qu’on 
ne peut licitement foufcrire au Formulaire dans une autre pen- 
fée, dans un autre efprit ou fentiment. Cette Conititution a 
été reçue par l’Affemblée générale du Clergé de France tenue 
en1765 , & publiée dans le Royaume par l'autorité du Roi. El- 
Je n’a pas néanmoins fait cefler les difputes, particuliérement 
dans les Païs-Bas, à caufe des diverfes interprétations qu'on lui 


a donné: On.peut dire au contraire, que ces conteitations 
font plus échauffées que jamais, depuis que le Pape par fa Con- 


ftitution du 13 Septembre 1713, a condamné cent & une Pro- 
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pofitions tirées du Nouveau Teftament du Pére Quefnel, qui 
niftes; que le 
de Fran- 
algré cet- 
ont pas voulu ÿ 
à la tête de fo 
3 © 


ation. * La Vic de anfé 
uflin. Valére André, Piblioth. Bels 15 
>, Fland. Ill Sainte-Marthe, Gall. Chrift. 
iftotre du SanfEnifme ts pour Ë contre le Li 
Leidekker, . Du Mas, 4 
Jitions. Autres Hifloires particuliéres. 
JANSENILUS (Gabriel) Recteur du Coliége d’'Aloft en 
Flandre, a donné au Public cinq Tragi-comédies facrées, in- 
titulées, Monomachia Davidis cum Goliath; Nabalus ; Fudicium Re- 
gis Salomonis; Cecus a nativitatez S. Martinus : & trois Comédies, 
favoir Brufquetus Galiarum Regis Circulator € Morio; Philippus 
Jatuus fub matre fholida; Nobilis ruralis; Epigrammata varia. * Va- 
lére André, Biblioth. Belgica, p. 253. 

* JANSENIUS (Nicolas) furnommé Boy, de Ziri 
en Zélande, Licentié en Théologie, fut Religieux de l'Ordre de 
faint Dominique, & fe diftingua à Anvers par prédicati: 
Il futenvoyé en Dannemarc, comme Mifionnaire du Saint Sié 
ge, pour s’oppofer dans ce Royaume e laReligion 
Luthérienne. Il mourut dans cette fonétion. On a de lui, 7 


Ca, 


ta Sanéfi Dominici Ord. Predicatorum Fundatoris; Scholia &$ Anim 
adverfiones in Apol a de Vita € Morte obannis Duns Scoti , Ord. 
cifèr; Defenfio Fidei Catholice &$ Apoft Romane ; Benef- 


; Tufiruëfio Sacerdo- 
snol en Latin, 


cia Fratribus Predicatoribus à D. 
tum Autre Antonio de Molina, traduite de l'Ef 
de même que Summa Cafium Petri d 
Biblioth. Belvica, p. 689. 
JANS-MAYEN-EILAND. Pa LA Y. 
JANSON (Abraham) d'Anvers, Vivoit dans le XVII 
fiécle. Il étoit né avec un génie merveilleux pour la Peinture, 
& dans fa jeuneffe il a fait des chofes qui le mettoient bien au 
deffus de tous les jeunes Peintres de fon tems. Mais l'amour 
s’empara tellement de fon cœur, qu'il facrifia fa profellion à 
affiduité qu’il rendoit à une jeune fille d'Anversyn& l'ayant é- 
poufée, il ne fongea plus qu enfer le bien qu’il avoit, dans 
les divertiffemens & la bonne chére. Cet 


Jaloux de celui de Rubens, il défia ce Pein- 
tre, & lui propofa certaines perfonnes pour juger de leurs ou 
vragés, quand ils feroient faits. Mais Rubens lui répondit, 
fans accepter le défi, qu'il lui cédoit volontiers & que le Public 
leur endroit juftice. On peut voir des ouvrages de Janfon, 
dans quelques Eglifes d'Anvers. Il y a entre autres une Def 
cente de croix qu'il a faite pour la grande Eglife de Bois-le- 
Duc: On la prenoit pour être de Rubens, & dans la vérité el- 
le n'eft pas inférieure aux ouvrages de ce grand Peintre. * De 
Piles, hbréxé de la Vie dés Peintres, p. 309 € 400. 
JANSON (Arféne de) Religieux de la Trape, qui s’ap- 
pelloït dans le monde le Comte de Rofemberg , naquit à Paris le 12 
Février 1655. Après les exercices qu’on fait faire d'ordinaire 
aux jeunes gens, on le deftina à porter les armes, où il fit pa- 
roître beaucoup de valeur, & remplit avec honneur les emplois 
qui lui furent confiez. Ænnuyé du monde, & pouflé par un ef 
prit de Religion , il fe retira à la Trape, y reçut l’habit Rel 


gieux le feptiéme Décembre 1702, & y tit profeltion l'année fu 
vañte. Ent il fut choïfi pour aller porter la réforme dans 
les Etats de Tofcane. L'Abbé de la Trape lui donna huit Reli- 


toutes fortes de marques d'eftime & de vénération: 11 leur don- 
ye de Buon-Solazzo , que les Religieu itigez de Ci- 
teaux leur abandonnérent ; & c'eft làsoù le Frére Arféne de 
Janfon-finit fa courfe le 27 Juin 1710, après avoir édifié tous 

s fi ar fa modeftie & par fa pénitence.  On‘a publié fa 
Vie fous'ce titre, Compendio della Vita” di Francefo Arfenio di Gian 
Jon; Monaco Ciftercienfe della Trapa, chiamato nel fecolo il Comte di 
Rofenberg, morto nella Badia di Buon-Solazzo il di 21 Giugno 1710, 
Jéritta dall Abbate e Monacbi della fudetta Badia al Eminentiff. e 
Reverendif]. Signor Cardinule di Gianfon Fourbin, in doue, pp. 1 

* JANSON (Nicolas) célébre Imprimeur François, s 
la établir à Venife en 1486, où il a été le premier qui a com- 
mencé à perfeétionner l’Art de l’Imprimerie, queles Allemands 
s'étoient contentez d'inventer: car il furpañla tout ce qu'il y a- 
voit eu d’Imprimeurs jufqu’alors, par la beauté de fes cara@té- 
res; & on peut dire, qu'il jetta les fondemens de fa réputation 
que l’Imprimerie de Venife s’eft aquife depuis par le moyen des 
Manuces. * Sabellic. Hif4 Venez. 

NSONIUS, (Jacques) Doéteur en Théologie & Doyen 
deS. Pierre à Louvain, naquit à Amfterdam en 1547, de pa- 
rens Catholiques-Romains. Son pére étant mort de bonne heu- 
re, fa mére l’envo 
fophie & la Théolc 


à Louvain en 1564, où il étudia la Philo- 


de Licentié en 


il prit enfüuite le deg 
Théologie, & en 1575 il fut fait le premier Préfident du nou- 
veau Collége des Augultins. : En 1579, il fut fait Préfident du 
Collége du Pape. En 1580, il fut Profefleur en Théologie ; & 
en 1595, il fut mis à la place de Stapleton. En 1614, il fut fait 
Doyen de lEglife Collégiale de S. Pierre. Mais comme il é- 
toit déja fort vieu 
remplir par d’autr. 


2) 2 Ken is € expolitio in Pfalmos Davidicess 
Æxpofitio sterata in Pfalmos à priori diverj ; Espofitio in Propbetam 


Job; 
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Job ; Expofitioïn Evang. S. Foban.; Vita cocci 


a, five Enarratio palfio 
Dominice. Jean Mafius a écrit fa Vie. * 


Le Mire, de Script. J! 


XVII, Valéré Andre, &blioth. Belyica, p. 4x4 f 415. Diér. Allem. 
Cherchez 


JANSSON, célébfe Imprimeur d’Amiterdam. 
BLAEU. 

JANTHE, nom d’une des Nymphes de l’Océ: 
> femme de la ville de Phefto dans le Royaume de C 
raconte de cette derniére, qu'étant promife en mari: 
qu’elle regardoit comme le fils de Lydis & de Thélétu 
cependant n'étoit qu’une fille, il arriva que la Déeffe Lis à la 
priére de Thélétufe changea Iphis en garçon, & que Junon, 
Vénus & Hyménée fe trouvérent en perfonne à ce mariage. * 
Ovide, Metam. L. 9. Fab. 12. 

JANTRA, en Latin Jatrus, Jeterus, riviére de la Bulga- 
rie. Elle prend fa fource au mont Argentaro, baigne Lerno- 
vo, & va fe décharger dans le Danube à quatre ou cing lieues 
au deffous de Nicopoli. * Maty, Dié. Géor. 

JANUA, ville. Voyez JANOE:. 

JANUAL, forte de gâteau. Voyez l'Article de JANVIER. 

* JANUARIUS, Préfet de Rome en 319, où au moins 
Vicaire du Préfet de Rome. Il fut enfuite Préfet du Prétoire, 
ou fon Lieutenant, en 329. Il en eft parlé dans l’un & l'autre 
Code. * Jac. Godofredi Profop. Cod. Theodofiani. 

* JANUARIUS. On trouve huit ou neuf Martyrs de ce 
nom, & une Fanuaria Martyre. Voyez les Affa fincera € Jeletta 
du P. Thierri Ruinart. 

JANVIER ,nom du premier mois de l’année, felon:la fup- 
putation dont on fe fert en Occident. Le Roi Charles IX or- 
donna par un édit de l’année 1564, que l’on commenceroit en 
France à compter l’année par le premier de Janvier. Aupara- 
vant, mais feulement fous la troifiéme race de nos Rois, on la 
commençoit à Pâques ou à Noël, comme le 
plufieurs autres, l'a remarqué dans fon Rationarium Temporum , 
& cela a été obfervé quelquefois, même hors de France, ainfi 
qu'il paroît par une Lettre de Pie IL à Charles VII, datée du 
mois de Janvier 1459, & dela feconde année de fon Pontificat. 
Cette Lettre eft imprimée dans le Spicilége. Les Romains ont 
donné ce nom au mois de Janvier à caufe de Fanus, Divinit 
qui ils attribuoient deux têtes; parce que d’un côté le premier 
jour de Janvier regarde l'année pré ente, & de l’autre celle 
qui vient, Le mot Janvi er, Fanir ius, peut auf venir de Fanua, 
porte; parce que ce moi étant le premier de tous, ileit com- 
me la porte des années. Avant Numa Pompilius il n'étoit com- 
pofé que de 23 jours. Il y ajouta un jour, & Céfar l’augmenta 
de deux au! Numa le plaça au folitice d'Hiver. L'année 
de Romulus commençoit par le mois de Mars qu'il avoit mis 
à l'équinoxe du Printems. Et quoique les Calendes ; on le 
premier jour de ce mois, fût fous la proteétion de Junon, com- 
me les autres premiers jours des mois, celui-ci ne laïfloit pas d’ê- 
tre particuliérement confacré à Janus, à qui on faifoit ce jour- 
là un facrifice d'un gâteau, qu'on appelloit Fanual, fait de farine 
nouvelle, de fel nouveau , auñli bien que d'encens & de vin. 
Ce même jour tous les Artifans ébauchoïent leurs ouvrages cha- 
cun dans fon art, & fa profeflion, comme aufli les Gens de 
Lettres, dans la penfée où ils étoient, que commençant l'an- 
née par le travail & l'induftrie, tout le refte s’enfuivr: c'eft 
ce que nous apprenons d'Ovide, Falles I. 1. v. 165; &c. 


Poflea mirabar cur non fine litibus effet 
Prima dies.  Caufam percipe, Janus ait. 

Tompora commifé naféentia rebus agendis, 
Totus ab aufpicio ne foret annus iners. 

Quifque Juas artes ob idem delibat agendo, 
Nec plus quèm folitum teflificatur opas. 


Les Confuls défignez prenoient poffleffion ce jour-là de leur 
confulat, & commençoient d’entrer en charge, particulié 
ment depuis les Empereurs, & quelque tems auparavant, fous 
le Confulat de Quintus Fulvius Nobilior, & de J'icus Ann 
Lufcus , n de la fondation de Rome 601. Ils montoient au 
Capitole, accompagnez d'une grande foule de peuple , tous 
habillez de neuf, & là ils immoloïent à Jupiter Cepirolin deux 
taureaux blancs, qui n’avoient pas été mis fous le joug, parmi 
les parfums & les odeurs qu'ils répandoient dans fon Temple. 
Les Flamines, conjointement avec eux, faifoient des vœux pen- 
dant ce facrifice pour la profpérité de l'Empire, & pour le fa- 
lut des Empereurs, apr ir prêté ferment de fidélité, 
& ratifié tout ce qu’ils avotent fait dans le cours de l’année pré- 
cédente. Ces vœux & ce ferment étoient faits pareillement par 
les autres Magittrats, & par le peuple. Tacite nous dit, Æ4#- 
males , 1. 16. qu'on failoit un crime à Thraféa d’avoir évité à def 
fein de fe trouver tous les ans au ferment folemnel des Magi- 
ftrats, & aux vœux qu'on faifoit pour le falut de l'Empereur. 
Ovide, Fafles L. 1. v. 75, nous marque plus diftinétement toutes 
ces cérémoni 


Cernis odoratis ut luceat ignibus œther, 
Et fonet accenfis fpica Cilif]a oc 
Flamma nitore fuo Templorum vwerberat aurum , 
Et tremulum fumma Jpargit in @de jubar. 
Veflibus intaëfis Tarpeias itur in Arces : 
Et populus feflo concolor ipfe fuo eff 
Jamque novi preeunt fafèes, nova purpura fulget s 
Et nova confpicuum pondera Jentit ebur. | 
Colla rudes operum præbent ferienda Su 
Quos aluit campis herba Faliféa fus. 


En ce jour les Romains ne faifoient paroître aucune haine, 
& prenoïent foïigneufement garde de ne laiffer échapper aucu- 


Pére Pétau, après | 
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ne parole qui fût de mauvais augure. Tes amis avoient foin 
d'envoyer des préfens à leurs amis qu'on appelloit Strene , étren. 
nes, dont l'inititution eft due à T. latius, Roides Sabins , a- 
près l'accord fait avec Romulus; car l'on tient que pour té 
moigner en quelle eftime il avoit ceux qui l'avoient bien fervi 
dans la querelle qu'il eut à démêler avec les Romains, il leur 
envoya au commencement de l’année à chacun un rameau de 
laurier, pris dans le bois de la Déefle Sirenua , avec un complis 
ment & des fouhaits d’une heureufe année, C’eit comme en 
parle Symmaque /. 10. Epif. 28. aux Empereurs Théodofe & 
Arcadius.  Strenarum ufus adolevit autoritate Tati Regis, qui ver 
benas felicis arboris ex luco Strenue anni novi aufpices primus accepit. 
Les Komains s’étudioient fur toutes chofes à fe tenir joyeux, 
& à fe bien divertir dans ce premier jour, croyant que tout le 
refte de l'année s’enfuivroit.. Voilà ce qui fe pañloitle premier 
jour du mois de Janvier. Nous allons parcourir les autres jours 
du mois, & les êtes qui s’ycélébroient. 

Le fecond jour étoit jour plaidoyable, mais eftimé malheu+ 
reux pour la guerre, & appellé pourcette raifon Dies ater ,joux 
funefte. 

Le troifiéme & le quatriéme étoient jours Comit 
femblée. 

Leicinquiéme, qui étoit.le jour des Nones, étoit plaidoyable, 

Le fixiéme étoit eftimé malheureux. 

Le feptiéme & le huitiéme étoient jours d'Affemblée, 

Le feptiéme on célébroit parmi les Romains la venue d'Ifs, 
& le huitiéme étoit confacré à Neptune chez les Athéniens. 

Le neuviémeon célébroit les Agonales , fête initituée en l’hon- 
neur de Janus par Nume Pompilius, dans laquelle le Roi des Sas 
crifices immoloit un Bélier à ce Dieu. 

Le dixiéme étoit un jour miparti, marqué ainfi dans l’ancien 
Calendrier EN, & dans le nouveau media hyems. 

L'onziéme arrivoit la fête appellée Carmentalia, les Carmens 
tales, pour honorer la Déefle Carmenta, mére d'Evandre. On 
lui facrifioit tous les ans avant midi: c'eft pourquoi ce jour eit 
marqué dans le Calendrier, Nefaflus primo, pour dire qu'il n'é- 


ux ou d'Af 


toit pas permis de rién faire pendant la matiné Ce facrifice 
fe faifoit pour témoigner fa reconnoiffance à cette Divinité, qui 


avoit prédit plufieurs chofi 
On célébroit dans 
turne dans le Champ de Ma 

Le douziéme étoit jour d’Affemblée : quelquefois on y faifoit 
la Fête des Compitales ou des Caxrefou 

Le treiziéme, jour des Ides, confacré à Jupiter, étoit mar« 
qué de ces lettres dans le Calendrier N. P. Nefaflus prima par- 
te dii, qu'il étoit fête le matin feulement. On lui facrifioit une 
brebis appellée Ouis Idulis.… Ce fut en ce jour qu'O&avius Céfar 
prit le nom d'Æiguflus , fuivant la remontrance de Mwnatius 
Plancus. 

Le quatorziéme étoit marqué de ces Lettres EN dans le 
Cälendrier, pour dire qu’il étoit coupé, moitié fête & moitié 
jour ouvrier. 

Le quinziéme, on folemnifo: 
nommée à caufe de cela Carmenti 
en l'honneur de Carmenta, 


avantageufes à l'Empire Romain. 
ce même jour la dédicace du Temple de Fu« 


la feconde fois la fête 
da où repetita € rclata, 
ivandre. 


Au feiziéme arrivoit la dédicace du mple la Concorde, 
non pas de celui que le Préteur Manlius voua, & quifut dédié 


par C Aivilius Duumvir 
dédia dans la Place de Vulca 
Temple, qui fut voué 
la oxna de plufieurs ft 


ni celui que le Sécr: 

; mais de ce grand &magnifique 

ié par Camille, & que Livia Drufil- 
ftatues & d'un Autel magnifique. 

Depuis le feiziéme, jufqu’au premier de Février, étoient des 

Comitiaux, ou d'Affemblée, fi vous en exceptez le vint- 

me, où l’on célébroit les “Féries Sémentines, pour les fe- 


mailles ‘ 
Le vint-feptiéme, où l’on faifoit la fête de la dédicace, du 
Temple de Caftor & de Pollux à l'Etang de Jututna fœur de 
Turnus : 
Le vint-neuviéme où fe donnoient les Jeux decourfes de che- 
vaux, appellez Equiria, dans le Champ de M 
Et le trentiéme qui étoit la fête de la Pais 


acrifioit 


;où l'on 


une viétime blanche, & l'on bräloit q d'enci * L'Ab- 
bé Danet, Diéf. des Antig. Pitifcus , Lexicon Antiq. 
JAN VILLE, petite ville de France, eft dans l'Orléanois 


entre Orléans & Chartres, environ à neuf lieues\de l’une & de 

Pautre. * Maty, Di4. Gé 
JANUM, ville de Paleftine dar * Joe 

Jié, ch. x 


s la Tribu de Juda. 


qu'Enée vint s’y établir. On dit qu'il étoit fils d’Apollon & de 
Créüfe, fille d’Erechthée , "Roi des Athéniens; que Xiphus 
mari de Créüfe, l’adopta fans le connoître; & qu’il vint avec 
une puifflante Flotte aborder en Italie, en poliça les peuples, 
leur apprit la Religion, & bätit fur une montagne uné ville, 
qu'il appella de fon nom anicule. On ajoûte qué dans le tems. 
qu’il fignaloit fon régne parmi des peuples Barbares, Saturne 


chaffé de l’Arcadie par Jupiter, aborda dans fes Etats. s 
après fa mort fut adoré comme une Divinité , & c’eft la premié: 
re de celles que © euples invoquoient. Romulus lui fi 


F 

tir un Temple dans Rome, dont les portes étoient ouv 
en tems de guerre & fermées en tems de paix. Le Temple 
avoit douze portes, qui défignoient les douze mois de l” 
& des médailles qui font dans la Bibliothéque du Roi de Fr 
ce,repréfentent ce Dieu avec quatre vifages, qui‘marquent les 
quatre faifons. Tous ces attributs conviennent au Soleil. Aufi 
Macrobe croit que Janus étoit Dieu de l'An, & Ovide lui donne 
le même titre: 
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Jane biceps, ami tacité labentis origo, 
Solus de Superis qui tus terga vides. 


D'autres difent que c'étoit pour fignifier la fociété de’ fon ré- 
gne Saturne, & que pour cette même raifon la monnoye 


de ce tems-là étoit marquée d'une image à deux têtes qui étoient 
celle de Janus & de Saturne, avec un navire fur le revers, qui 
défignoit l’arrivée de Saturne en Htalie par mer. Ce Dieu pré- 
fidoit au commencement & à la fin de toutes chofes : c'eft pour- 
quoi on difoit aufi qu'il ouvroit & qu'il férmoit l'année, & on 
lui mettoit un bäton à la main droite, & une clef à la main gau- 
che. Ceux qui veulent trouver la vérité de l'Hiftoire dans les 
fitions de la Fable, difent que l’ancien Janus eft le même que 
Noé, & qu'il fut ainfi appellé du mot Hébreu Fin, qui figni- 
fie win; parce qu'il avoit le premier planté la vigne: Qu'il fut 
répréfenté avec deux vifages, parce qu’il avoit vu l’ancien Mon- 
de avant le Déluge, & le nouveau Monde après que les eaux 
fe furent retirées: Qu'on lui donnoit un navire à caufe de l’ar- 
che, où il avoit été fauvé: Qu'il préfidoit au commencement 
& à la fin, parce qu'il avoit vu la fin du premier Monde & le 
commencement du fecond, lequel il avoit en quelque façon ou- 
vert; c’eft pourquoi on lui mettoit une clef à la main. 

€ Lorfqu'on entreprenoit quelque guerre à Rome, la cou- 
tume étoit d'ouvrir le Temple de Janus, que l’on fermoit, lorf 
que l'on commençoit à jouir d'une paix univerfelle. Ce Tem- 
ple n'avoit été fermé que deux fois, la premiére fous le régne 
de Numa, & la feconde après la premiére guerre Punique; mais 
fous le régne d'Augufte, il fut fermé trois fois, favoir, 29 ans 
avant la naifflance de Jéfus-Chrift, la troifiéme année d’Augufte, 
& 725 de la fondation de Rome; une fecoude fois la cinquié- 
me année de ce Prince; & une troifiéme fois dans fa 24 année, 
Néron pratiqua deux fois la même cérémonie, de même que 
Vefpañen & quelques autres après lui. Il n’eft pas croyable 
que les Empereurs Chrétiens l’ayent obfervée, comme le veut 
Cafaubon, dans es Notes fur Sugtone. Cela auroît befoin de preu- 
ves bien fortes, & il n’en allégue qu’une qui eft affez foible, 
favoir, ce que dit Ammien Marcellin Auteur Payen, L 16,que 
Conftance vint à Rome, concufo Sani Templo, ftratifque boftibus 
cunéis, fc. Cet endroit fe lit différemment dans les Manu- 
fcrits, & toujours d’une maniére inintelligible ; de forte que cha- 
eun le corrige comme il peut. M. de Valois croit qu'il faut lire 
quafi, oùtanquam reclufo, c'et à dire, denuo claufo, de forte que 
felon lui, Ammien fe mocque de Conftance, qui entroit en 
triomphe à Rome, commes’il eût fubjugué tous fes ennemis, 
& fermé le Temple de Janus. Ainfi cet endroit ne marque point 
du tout qu’il l'eût fermé, & n'eft qu'une expreflion qui fignifie 
une paix entiére, & qui peut aufli bien être tirée de l’ancienne 
pratique des Idolètres, que de ce qui fe faifoit du tems de 
Conftance. * Dion, L sr. Ammien Marcellin, /. 16. 6. 10. 

. 199, de l'édition de Jacques Gronovius , in quarto, 1693. 
Tillemont, Hifloire des Empereurs. Voflius, de Theologia Gentil, 
Dempfter, Antig. Rom. Du Pin, Hifloire Profane, tome 2. 

JANUS. Cherchez JEAN, Roi de Chypre. 

JANUS , où JANUTTIUS MANETTI Cherchez 
MANETTI. 

JANUS DE DAMAS, ancien Médecin de Syrie, eft Au- 
teur de fept Livres de l'Art de guérir les maladies, & de grand 
nombre d'autres Traitez. 

ANUS GRUTER. Voyez GRU TER (Jean ou Janus). 

FANUT L Voyez GIANUTI. 


JAO. 


ee OCHEU, grande ville de la Province de Kiangfi dans la 
Chine, eft la Capitale d’un Territoire de même nom & a Ju- 
rifdiétion fur fix Citez. Elle et célébre à caufe de la belle por- 
celaine qu’on y fait dans la Cité de Feuléang, d’une terre qu'on 
apporté des environs de la ville d'Hoiecheu, fur les confins de 
la Province de Nanquin, où on ne la peut faire, parce que les 
eaux n'ÿ font pas propres. Proche de la Cité d'Yukan eft la 
montagne de Xehung, d'où tombe un ruiffeau dont les eaux 
repréfentent toujours un arc en ciel. * Martin Martini, De- 
féription de la Chine, dans le Recucil de Thevenot, vol. 3. 
JAOUSCHI (Nourreddin Ali-Ben Jaoufchi) qui mourut 
l'an 850 de l'Hégire, eft l'Auteur d'un Livre intitulé Ænovar 
leimel alabrar, les lumiéres dont les juftes font ou doivent être 
éclairez dans leurs aétions. * D'Herbelot. Biblioth. Orient. 


JAP. 


APAN. Voyez JAPON. 

JAPARA, ville & Royaume des Indes dans l'Ifle de Ja- 
va, avec un très bon port fur la côte feptentrionale. Elle eft 
fur une langue de terre qui avance jufques à trois lieues dans la 
mer. Le Roi qui y commande eft Payen & adore le Soleil. Les 
Habitans font tous camus, ont le nez aplati, les yeux grands, 
& peu de poil à la barbe comme les Chinois. Ce feroit parmi 
eux une action très condamnable que de fe couvrir la tête. Ils 
font tous Corfaires, & s’attachent à l’Aftrologie pour connoi- 
tre en quel tems ils doivent faire leurs courfes fur mer. * Voya. 
ges de Vincent le Blanc, partie x. ch. 24. Th. Corneille, Di&. 
Géogr. 

JAPHA, bourg de Galilée affez proche de Jotapat dans la 
Tribu de Zabulon, étoit le plus grand, le plus fort, & le plus 
peuplé de toute la Province. Flave Joféphe y avoit fait une 
ænceinte d'une double muraille, pour réfifter aux attaques des 


| la premiére découverte par hazard en 1542, ayant été jettez 
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Romains, en cas qu'il leur prît envie de l’affiéger: mais quel- 
que bonnes que fuffent ces fortifications, elles ne purent réfif- 
ter à la valeur des ennemis. Pendant que Vefpafien étoit oc- 
cupé au fiége de Jotapat, ik envoya à Japha rajan, qui depuis 
fut Empereur, &lui donna pour-cette expédition deux mille 
hommes de pié & mille chevaux. Ces troupes Romäines tué- 
rént où mirent en fuite douze millo Habitans, qui avoient eu 
affez de hardiefle pour venir à la rencontre de ce Capitaine 
Romain, lui donner combat & s'oppofer à fon pañlage. Tite 
y étant arrivé un peu après avec un fecours de quinze cens 
hommes, Japha fut pris dans un afaut que lui donnérent les 
Romains féparez en deux attaques. On planta des échelles, 
on efcalada la place de tous côtez: fi bien que les Galiléens 
ayant abandonné les murailles après une légére réfiftance, Ti 
te fuivi des fiens entra dans la place. Ce futalors que les Ha- 
bitans firent tout ce qu'on pouvoit attendre de gens de cœur, 
pour conferver leur vie & leur liberté. Les femmes mêmes, 
par une valeur au deflus de leur fexe, fe jettoient fur les Ro- 
mains, en tuoient plufieurs & vendoient chérement leur vie. 
Cet effort continua fix heures ; mais enfin les plus braves ayant 
été tuez ou mis hors de combat, le reite céda aux Romains. 
Ils égorgérent abfolumenttous les hommes qu'ils rencontrérent 
par les rues & dans leurs maifons, & n'épargnérent que les 
femmes & les petits enfans, qu'ils emmenérent Efclaves. Cela 
rriva le 15 Juin de la troifiéme année de l'empire de Né 
* Joféphe, dans Ja Vie, EP Guerre des Juifs, L 3. ch. 27. Cette 
ville eft appellée Faphiab, Fofué, ch. 19. v. 12. 

JAPHA, ou JAFFA. Voyez JAFFA. 

JAPHAN. Voyez JAVAN. 

JAPHET, fils de Noé, entra avec fon pére dans l'Arche a+ 
vante Déluge, l'an 1656 du Monde, & 2379 avant Jéfus-Chrift. 
Selon le fentiment des Hébreux, qui eft auffi celui de plufieurs 
Auteurs modernes, Japhet toit l’ainé de Sem fon frére. IL 
yen d’autres qui font du fentiment de faint Auguftin, & qui 
foutiennent que le même Sem étoit l'aîné, comme le porte le 
texte de Ja Vulgate. Son pére lui donna cette bénédiction en 
mourant: Dilater Deus Faphet, € habitet in Tabernaculis Sem, fit- 
que Canaan fervus ejus. Le nom de Japhet fignifie naturellement 
étendue. - Japhet eut fept fils, dont Gomer & Javan furent les 
feuls de la poftérité de qui il foit fait mention dans l'Ecriture. 
Ce font eux qui ont peuplé une partie de l'Afie & toute l'Eu- 
rope. De ce fils de Noé, les Poëtes ont fait leur Jarer, fils 
du Ciel & de la Terre, & très puiffant entre les Thefaliens, 
qui de la Nymphe Afie eut Hefper, Atlas, Epiméthée & Pro- 
méthée. On lit dans le Livre de udith, ch. 2. v. 15, .qu'Ho- 
lopherne Général des Armées de Nabuchodonofor l’ancien, 
ravagea une très grande étendue jufqu’à la Cilicie, € ufque ad 
termimos filiorum Hapbet ; ce qui expliqué dans fon fens naturel 
fignifie jufqu'aux frontières des païs occupez par les enfans de Fapher. 
C’eft leur donner toute l’Afie Mineure. * Genéfe, kb. 5. w. 10. 
Joféphe, Antig. Fudaïq. l. x. Genebrard, in Chron. Lyranus in 
c. 5. Gen. Salian & Sponde, 3# Annal. Sacr. Ver. Tefl. Torniel, 
A. M. 1656. num. 2. 1666. num. 4.9. 10. 1631. num. 20. 21. Bo- 
chart, Geograph. Sacra, |. 3. 

* JAPHET, Région proche de la Cilicie, ruïnée par Ho- 
lopherne, Lieutenant des Armées de Nabuchonofor. * Judith, 
cb, 2. 0. 15. 

* JAPHIAH, Roi deLakis, fut défait & tué par Jofué. * 
Jofué, ch. 10. v. 3. 

* JAPHIAH, fils de David Roi d'Ifraël, l’un de ceux 
qui lui naquirent à Jérufalem. * IL Samuel ou IL Rois, ch. 5. 
D. 15. 

JAPHIE, ville de ka Tribu de Zabulon. Voyez JAPHA. 
* JAPHLET, ou JEPHLAT, fils de Héber de la T 
bu d’Afcer, fut pére de Bafah, de Bimhal, & de Hafvath. 
1 Chronig. où Paralip. ch. 7. v. 32 & 33. 

* JAPLETIENS, nom de peuples. * Fofué, cb. 16. v. 3. 

JAPIGIE. Voyez JAPYGIE. 

JAPIS, Etolien, chaffé de fa patrie, vint fe retirer à l'ex- 
trémité du Golfe Adriatique, & y bâtit fur le PÔ une ville a 
pellée de fon nom, qui a auf donné le nom de Japydie au païs, 
& de Japides aux Habitans._ * Pline, Z. 3. Ce nom de Japy- 
die a été aufi l'ancien nom de l'Iftrie. 

* JAPODES ou JAPYDES, peuples anciens dont De- 
nys d'Halicarnafle, Strabon, Pline & d’autres font mention. 
On croit qu'ils ont habité le païs qu’on appelle aujourd’hui Ca- 
rinthie, & la Marche des Windes ou Windismarck. Ils s 
toient rendus redoutables par leur valeur, & ils avoient dans 
l'efpace de vint années remporté de grands avantages fur les 
Romains. Augufte marcha.contre enx l'an 720 de Rome. Ils 
fe défendirent en defefpérez, & préférerent l'honneur de mou- 
rir pour leur liberté par le fer & par le feu, à la honte de fu- 
bir le joug des Romains. * Strabon, /. 4, €? 7. Pline, L. 3. ch. 
18 &# 19. Appien Alexandrin , # Iyrico. Cellarit Geogr. Ant. 
Germania Aufiriaca. 

JAPON ou JAPAN, un des plus riches & des plus pui 
fans Empires de l’Afie, a paflé conftamment pour un Archipel 
jufqu'à nos jours. Préfentement on a bien des raifons pour croi- 
re que le Niphon qu'on regardoit comme la plus grande de ces 
Ifles, tient à la Terre de Jeffo, qui eft au nord. Quoi qu’il en 
foit, le Japon eft à lorient de la Chine, fitué entre les 30 & 
les 40 dégrez de latitude, & entre les 171 & les 188 de longi- 
tude. M. Delifle dans fa Çarte des Indes & de la Chine, pla- 
ce les Ifles du Japon entre le 147 & le 161 degré de longitude. 
Marco Paolo, Vénitien qui vivoit vers la fin du XIII fiécle, 
eft le premier qui ait parlé du Japon avec certitude. Ce fut 
fur fa rélation que Chriftophle Colomb forma l’idée des décou- 
vertes qu’il fit à l’occident de l'Europe. Les Portugais en firent 
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par la tempête dans le port de Cangoxima, au Royauine de 
Saxuma dans l’'Ifle de Ximo. Diego de Ceuta, Continuateur 
des Décades de Jean de Barros, & Hiftoriographe de Philippe 
11, dit qu’en 1542 trois Portugais, nommez Antoine de Mota, 
François Zemoto & Antoine Peixota, allant à la Chine dans 
üne Jonque chargée de réaux, furent jettez par la tempête fur 
les côtes de cet Empire. Le Portugais ayant trouvé le païs a- 
bondant en or, en argent & en toutes fortes de marchandiles 
précieufes, ils n'ont plus difcontinué depuis d'y trafquer juf- 
qu'à ce que les Hollandoïs les ont fupplantez. Ces Républi- 
quains font aujourd’hui les feuls Européens qui font le commer- 
ce du Japon, le plus riche de toute l’Afie. Il ne paroît pas que 
ce païs ait été connu des Géographes anciens, & tout ce qu'on 
a dit depuis fur le rapport qu’on prétend trouver entre le Ja- 
pon & quelques païs dont les Anciens ont parlé, & dont on ne 
t pas bien la pofition, eft fondé fur de très légéres’ conj 
étures. On ne le connoît pas encore trop bien: voici cepen- 
dant ce qu’on en a pu recueillir de plus certain. Le Japon s’é- 
tend au long du fud-eft au nord-oueft, de forte que fa largeur 
qui eft fort inégale, & qui n'excéde jamais 6o lieues, n’a au- 
cune proportion avec fa longueur qui eft de 300, felon Turfe- 
lin, ou d'environ 250, felon la plus commune opinion. Le 
même Turfelin compare le Japon à l’Italie pour la grandeur, 
& en quelque chofe pour la forme. En effet, ces Ifles font 
tellement ramaflées, & fi proches les unes des autres, qu'on di- 
toit que leur féparation eft plutôt l'ouvrage des hommes que 
celui de la nature. On divife ordinairement le Japon en trois 
parties fort inégales, parce que parmi cette multitude d'Ifles 
il y en a trois qui font plus grandes que les autres, & dont les 
autres paroiffent en quelque façon des dépendances. La plus 
petite qu'on appelle Xicoco eft à l’orient, & ne comprend que 
quatre Royaumes. Le Ximo, qui eft au midi, en a neuf, fans 
compter les Ifles adjacentes de Gotto, qui font un Royaume par- 


ticulier. Enfin le Niphon, c'eft à dire, Jowrce de lumuére, qui 
s'étend de l'occident au feptentrion, contient près de 60 Provin- 
uel- 


ces qui portent auffi prefque toutes le nom de Royaume: 
ques Hiftoriens donnent à cette grande fle ou Prefqu'Ifle le 
nom de Japon, & difent que c’eft d'elle qu'il s'eft communiqué 
à tout le païs. Les Japonois appellent ce Royaume Nipon, qu'ils 
prononcent, Niphon, & les Chinois l'appellent Säppor. D: s la 
Langue du païs si fignifie feu & Soleil, & pon fignihe l'appui d'u- 
#e chofe. Par-là on repréfénte cet Etat, comme étant l'appui du 
Soleil. Ils lui donnent encore d'autres noms faftueux, Tenka, 
T'Empire au deffous du Ciel, comme fi c’étoit le feul; Fino Motio, 
c'eft à dire, la Racine du Soleil; Awodfiffima , Ile de la Terre, Jortie 
de Pécume; Sin Kokf, ou Comina Cum, le païs des Dieux. Tou- 
tes les Ifles du Japon occupent un très valte circu: Car celui 
de Niphon en particulier eft de près de 600 lieues, au rap- 
port d'un Guillaume Adam Anglois, qui les a longtems ha- 
bitées. La plus proche de la Chine en eft diftante de foixan- 
te lieues; & elles font éloignées de la Nouvelle Efpagne, qui 
leur eft orientale, de fix cens milles, ou trois cens de nos 
lieues. Quelques Modernes divifent tout le Japon en fept 
arties ou Régions. L’Ifle de Niphon a cinq païties principa- 
, qui font, Jamaifoit, Jetfengo, Jetfengen, Quanto & Ochio. 
Yédo eft aujourd'hui la ville capitale, Meaco a eu autrefois cet 
avantage. Les autres plus renommées font, Amucufa, Buomy, 
Ximano, Suranga, Sarçuma, Tonfa, Amanguchi, Arima, Ava, 
Bungo, Dongo, Farina, Firando, Oyama, Ozaca, &c. 


QUALITEZ DU PATS. 


Si la fituation du Japon l'expofe à de grandes chaleurs, les 
montagnes dont il eft couvert, principalement vers le nord, y 
caufent de grandes froidures. Auffi convient-on que le froid & 
le chaud y font exceffifs. L'Hiver y eft très long, & la neige y 
tombe en fi grande quantité,qu'en bien des villes on n’a de com- 
munication que par des galeries couvertes. Cependant on af- 
fure que les terres y portent deux fois l'année du blé, que l’on 
moiflonne au mois de Mai, & du vin dont on fait la recolte en 
Septembre. Ce païs produit outre cela quantité de grains & de 
fruits. Les grandes richefles du Japon font fes mines d'or & 
d'argent. Celles-ci font en plus grand nombre & plus abondan- 
tes, l'argent en eft eftimé le plus beau du monde, & on le 
change à la Chine pour de l'or au même poids. L'on jugera fa- 
cilement des richeffes de cet Empire par la dépenfe de la table 
de l'Empereur & de celle de fes Concubines, qui montent chaque 
année à quatre millions de livres. Les Japonnois font encore 
un grand commerce de leurs perles, qui pour la plupart font 
rouges, de leurs magnifiques étoffes de foye rehauffées d’or, 
& de leurs ouvrages en acier & en argent qui font d'un travail 
exquis. Leurs fabres font de la meilleure trempe que nous con- 
noiflions, & leurs vernis, leurs cabinets & leur porcelaine font 
beaucoup au deflus de ce qui nous vient de la Chine en ce gen- 
re: aufi convient-on que les Japonnoïis font les meilleurs Ou- 
vriers de l'Orient. On trouve chez eux des éléphans, des cha- 
meaux, & d’autres animaux ordinaires, fi on en excepte les 
bêtes à cornes qui y fontrares. Le Japon eft un des païs des 
mieux arrofez. On y voit de fort beaux lacs, & de grandes 
riviéres. 


COUTUMES ET MOEURS DES FAPONNOIS. 


Les Japonnois ont des maniéres bien différentes des nôtres. Ce- 
la paroît fur-tout dans leurs habillemens & dans plufieurs coutu- 
mes, où l'on diroit que la Nature a afFeété de leur faire pren- 
dre le contrepié des Européens. Les Grands Seigneurs & les 
Dames de qualité font mis d'une magnificence extraordinaire, 
& tous en habits longs. Les petites gens font en habit court, 
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& vêtus fort fimplement; mais tous portent les armes & fe pi« 
quent d’avoir un beau fabre & un beau poignard. Ils différent 
encore des gens de qualité, en ce qu'ils ont le derriére de la 
tête rafée, au lieu que les Nobles fe font rafer le devant, & 
laiffent pendre le refte de leurs cheveux par derriére, en quoi 
ils trouvent une grace, dont ils font fi jaloux, qu'ils ont pref- 
que toujours la tête découverte. Les Japonnois ne font pas 
grands, mais ils ont fort bonne mine, & font moins olivâtres 
que les autres Orientaux. Leurs femmes font en réputation de 
beauté. Chez eux le blanc eft la couleur de deuil: ils fe cou- 
vrent lorfqu'ils faluent, prennent leurs habits de cérémonie 
quand ils font chez eux, & fe mettent à leur aife quand ils 
vont dehors. Ils montent à cheval du côté droit: nos mets les 
plus délicieux leur paroiffent infipides, ils ont horreur de ce 
qui fait notre nourriture la plus ordinaire. Ils mettent la beau- 
té de leurs dents, à être fort noires; & ne boivent jamais que 
chaud. Notre Mufique leur déplait, auffi bien que la leur nous 
importune ; ils rejettent nos viandes ; leurs médecines font 
douces, ils ne faignent jamais, & ne donnent à leurs malades 
que des viandes falées. Ils aiment fi fort la guerre qu'ils ne 
quittent jamais l'épée, même dans leurs maifons. Les Japo- 
nois font fi méfians, qu’ils ne laiffent aborder aucun navire é- 
tranger dans leurs Ifles. Les Hollandois font les feuls qu'ils 
fouffrent pour le commerce. On dit, que les Commiflaires 
interrogent féparément tous ceux du vaifleau, & leur deman- 
dent des nouvelles du païs d’où ils viennent? les menteurs font 
punis avec féverité. Enfuite, les mêmes Commiffaires font en- 
lever les marchandifes du navire, dont ils font l’eftimation, & 
le font recharger d’or ou d'argent, qu'il faut prendre 
roir la liberté de choifir. Il eft vrai qu'ils ne trompent 
point dans le commerce. On dit, que la Langue des Japon- 
nois eft extrêmement abondante, & qu'ils ont plufieurs noms 
pour chaque chofe, les uns par honneur, les autres par mé- 
pris, les uns pour les Princes & d’autres pour le Peuple. Elle 
eft fort emphatique, & a quelque chofe de grand & de pom- 
peux, fuivant le génie de la Nation, dont les manicres font tou- 
tes grandes, & marquent beaucoup de fierté. Voilà ce qui a 
fait dire qu'ils étoient encore plus éloignez de nous par l’oppofñ- 

s que la diftance des païs, 
r quelques-uns nos Antipodes mo= 
Mais en confidérant cette diverfité de coutumes & de 


TAUX. 
maniéres de plus près, il eft aifé de l'attribuer au caprice & au 
hazard, & dans le fond il n'y a rien dans le caraétére d’efprit 


“de ce Peuple de fort étranger par raport à nous. Ce qui eft de 
plus étonnant, c’eft que les Chinois leurs proches voifins, def 
quels ils tirent au moins en partie leur origine, & leurs uniques 
Âlliez pendant plus de mille ans, font fi différens d'eux, qu'on 
peut dire que les un$ ont prefque toutes les qualitez bonnes & 
mauvaifes oppofées à celles des autres. Le Japonnois agit par 
un principe d'honneur qu'il entend quelquefois mal, & poufle 
fouvent trop loin. 11 eft franc, fincére, bon ami, fidéle juf- 
qu'au prodige, officieux, généreux, prévenant, méprifant le 
bien. Il aime la vérité, ne peut fouffrir la moindre trompe- 
rie, & punit de mort la médifance, le menfonge, & le larcin 
le plus léger. Toujours maître de lui-même il ne fait ce que 
c’eit que ces emportemens de colére, où les autres hommes fe 
laiffent aifément aller. Mais il eft altier, remuant, vindicatif, 
plein d’eftime pour lui-même, & de mépris pour les Etrangers. 
Sa modération n’eft pas toujours vertu, & il n’en eft que plus 
à craindre, quand il paroît tranquille & de fang froid. Il eft 
extrêmement fobre, a du zéle pour le bien public, de la poli- 
teffe & de la douceur, & ces vertus font fenfibles jufques dans 
les plus vils Artifans. Ces peuples font naturellement éloquens 
& aiment la Poëfie, en quoi ils excellent. Le commerce de la 
vie eft fort aifé chez eux, auffi ne voit-on point de Peuple, qui 
ait un plus beau naturel. Les Japonnois font fort enclins à la 
guerre, où ils portent, outre l’arquebufe & le fabre, un arc & 
des fléches , avec la javeline garnie d’or ou d'argent. Ils manient 
fort adroitement la pique, qu'ils font plus legére & plus longue 
que les nôtres. 

Les Médecins Jones font tout à la fois Chirurgiens, Dro- 
guiftes & Botaniftes. Ils n’ont point l'ufage de la faignée, & 
ils purifient le fang & les humeurs par de petits boutons de feu 
qu'ils font couler entre la chair &Îa peau. Mais ce qu'ils ont 
de plus fingulier, c'eft la fcience du pouls qu'ils poffédent dans 
la perfeétion, jufques là qu'après avoir confidéré une demi-heu- 
re le pouls d'un malade, ils connoiffent tous les fymptomes & 
les caufes de la maladie. Le Thé du Japon ne différe point de 
celui de la Chine: les Japonnois en font un grand ufage. Ils 
n'ont point d'autre monnoye que des piéces de cuivre ou d’ar- 
gent battues au coin, & non monnoyées. C’eft le poids qui en 
régle la valeur. Il eft bon d'ajoüter ici ce qui regarde leur ma- 
niére d'écrire. Le pinceau, qui leur fert de plume, eft de cui- 
vre ou d'argent. Léur encre n’eft pas liquide comme la nôtre: 
c’eft une matiére épaifle, dont la couleur eft noire ou rouge , & 
qui eft extrêmement chére. Leur papier eft plus fin & plus uni 
que le nôtre, mais il n’eft pas fi blanc. On n'y écrit que d'un 
côté: l’autre étant peint en bleu, & femé en quelques endroits 
de quarreaux ou de lozanges d'argent. Les Japonnois fe fer- 
vent de quatre fortes d’écritures. La premiére & la plus ancien- 
ne eft celle qui fe fait de droite à gauche, à la maniére des 

Hébreux, des Chaldéens, des Syriens, des Arabes, & des E- 
gyptiens. La feconde eft celle qui va de la gauche à la droi- 
té, comme la nôtre & celle de tous les Européens. La troifié- 
me eft femblable à celle des anciens Grecs, qui commençoient 

la feconde ligne où la premiére finifloit, retournant toujours de 
la droite à la gauche, & de la gauche à la droîte. La quatrié- 
me maniére d'écrire, eft de conduire les lignes de haut en bas 

par colomnes, à limitation des Chinois & de la plüpart des In- 
D dienss 
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diens, commençant par le côté droit. : Comme les Japonnois 
font or s de la Chine, ils ont imité leurs caactéres, ou. 
leurs hiéroglyphes ou figures des chofes. 


GOUVERNEMENT DES $ÿAPONNOIS. 


Le Gouvernement du Japon a toujours été monarchique, & 
tout y dépend de lavolont folue du Souverain. Il n’y a point 
cour de Juftice au Japon; mais le Prince a dans chaque vil- 
Officier, dont la Jurifdiétion ne s'étend re qu'au criminel. 
croix & le feu font le fupplice des petites £ ; celui des per- 
le condition eft d’avoir la tête trenchée. Mais la plupart fe 
re avec ün couteau; il y en a qui reçoivent l'ordre, 
iennent. Les différents qui naiffent entre les par- 
ticuliers fur le bien, fe terminent par arbitrage, & fouvent par 
la volonté abfolue du Souverain, du Maître, ou du Seigneur. 
Le Monarque porte le titre de Kwbo. Son pouvoir eft des plus 
defnotiques. Depuis le plus grandSujetjufques au pluspetit, la 
foumiflion pourles Loix eft la même. Les Princes qui gouvernent 
les diverfes Provinces de l'Empire y font Souverains au même 
fens, fous le bon-plaifir du Monarque commun. Tous les re- 
venus de la Couronne montent à la fomme annuelle de 2328 
Man, & 6200 Kokf, Ce font là des mefures de ris. Le Man tient 
10000 Kokf, & le Kokf eft de trois mille bales ou facs. Les Sei- 
gneurs difgraciez font envoyez dans l'Ifle de Fatfifo, éloignée 


encore touchant les commencemens 
hie Japonnoife : elle n'eft pasancienne, & ne pour- 
jaut que 1300 ans; néanmoins on n'a que de 
très foibles conjeétures fur fon origine. Il y a des Auteurs qui 
prétendent que quelques familles Chinoifes ayant été envelop- 

ées dans une confpiration formée contre l'Empereur, & qui 
sa, furent obligez de fortir de la Chine, & allérent p 
pler les Ifles du Japon, qui étoient défertes. D'autres veul 
que les premiers Habitans de ce païs ayent été une Colonie Tar- 
tare. Il y a apparence que lesuns & les autres difent v Ilya 
des familles du Japon qui font originairementChinoifes;mais le 
raétére Tartare domine tellement dans celui des Japonnois, qu'un 
Japonnois pour être bien défini, doit être appellé un Tarta 
poli & civilifé. M. Kæmpfer, qui a été au Japon & qui y arriva 
en 1690, ne voit aucune apparence que les faponnois defcen- 
dent des Chinois. La Langue, la prononciation, l'écriture, la 
Religion, les coutumes des Habitans du Japon différent pref- 
que en tout de ce qui fe pratique à la Chine. Le tour du génie 
eft auffi tout différent. Le Chinois elt paifible, modefte, ju- 
dicieux, trompeur & avare. Le Japonnoïs eft foldat, remuant, 
difipé, foupçonneux, ambitieux & plein de grands projets. Les 
Japonnois prétendent être fortis du fang des Dieux. Ces Dieux, 
füuivant leur Théologie, fortirent du Cabos par un pouvoir invifi- 
ble. La premiére génération fut d’Efprits purs. Ils les comp- 
tent au nombre de fept, dont les trois premiers n’eurent point 
de femme, & les quatre autres en eurent, &c. 

On ne peut guére douter que les premiers Habitans du Japon 
n’ayent eu un Chef qui fonda la Monarchie, & dont les Defcen- 
dans font les Daos ou Dairi, qui ont régné jufqu’au XVI fiécle, 
& ont encore une ombre de Royauté. Leur thrône fembloit d’au- 
tant mieux affermi, qu'ils avoient eu le fécret de fe faire croir 
enfans du Soleil, & que tout aufli-tôt après leur mort, ils € 
toient placez au rang des Dieux-Camis. Céla toutefois n’a pas 
empêché qu'ils n’ayent été déthrônez par les Cubo-Samas, ou 
Chefs généraux de la milice, fur qui ils fe repofoient entiére- 
ment du gouvernement de l'Etat, & qui en ayant tout le poids, 
voulurent enfin en avoir les honneurs. 

Alors les Gouverneurs des Provinces fecouérent le joug, & 
fe firent tous Rois. On en compte jufqu’à 68 ou 70. Les Ca- 
bo-Samas confervérent feulement le domaine de la Teufe qui 
comprend cinq Provinces, & une prééminence foutenue de 
peu d'autorité fur 1 Rois. En 1573, Nobunanga Roi de Bo- 
cry, déthrôna le troifiéme Cabo-Sama, & commença à fubju- 
guer les Royaumes pa ticulie Taicofama fon fucceffeur 
cheva, &-aujourd'hui tous les Rois font foumis, & gardant en- 
core le titre de Roi pour honorer la Cour de l'Empereur, il 
font fes premiers & fes plus foumis Courtifans. L'Etat eft re 
devenu monarchique, & les richeffes de ce puifflant Empire 
font prefque toutes entre les mains du Souverain, le Dairi é- 
tant toujours une efpéce d’Idole fans crédit, à qui on rend des 
honneurs prefque divins, 


DE LA RELIGION DES FAPONNOIS. 


La Religion peut beaucoup fur l’efprit des Japonnois: de là 
vient le refpeét qu'ils portent aux Bonzes qui font leurs Pré- 
tres. Tous les Japonnois, à la referve de quelques Athées, 
qui croyent l'ame mortelle, font Idolâtres & reconnoiffent une 
infinité de Dieux. Les plus anciens font les Camis, qu’on 
prétend être defcendus du Soleil. Les Sotoques de la Chine 
font auffi adorez au Japon; mais outre ces deux efpéces de Di- 
vinitez, il y enaquatre principales, qu’on peut regarder comme 
les Dieux du premier ordre. Le plus confidérable de tous eft 
Amida, une des plus anciennes Idoles de la Chine: le fecond 
eft Xaca, qui eft en même tems le Légiflateur & le Fondateur 
de la Religion: les deux autres font Canou & Gizou, dont on 
ne raconte que des fables ridicules. Pour ce qui eft du culte 
que les Japonnois rendent à leurs Idoles, rien n'eft plus fem- 
blable à celui que nous rendons au vrai Dieu. Il y a parmi eux 
un très grand nombre d'hommes & de femmes confacrées au 


JAP. 


fervice des Idoles & qui profeffent comme une maniére de vie 
religieufe, 1ls les nomment Bonzes en a de deux for- 
tes fort oppofez les uns aux autres, connus fous le nom de 
gris & de blancs, qui font les couleurs de leurs habits. Les 
femmes de même font de diverfes livrées, & le nombre des 
& des autres eft fi grand, que nous apprenons des Lettres 
int François Xavier, que, dans une petite Province, il y 
avoit plus de huit cens ma s de ces Bor Il y a neuf di- 
es Sectes, & le nom de leurs Auteurs fe conferve dans plu- 
iens Mémoires qui leur reftent. Leurs Bonzes vivent 
dans la retraite, & dans une apparente auftérité, qui leur conci- 
lie la vénération des peuples; ils prêchent la Morale la plus 
pure qui fe puifle trouver dans le Paganifme, & le font d'une 
maniére très touchante. Ils fe fervent de cent impoñtures & 
, pour fe rendre confidérables parmi les Japonnois; & 
accroire, que cinq commandemens de 
x Loi ne pouvant être obfervez par aucun, ils y fat 
eux. Ces préceptes font 1. qu'il ne faut point tuer ni 
aucune chair tuée: 2. qu'il ne faut ni dérober; 3. ni 
paillarder; 4. ni mentir; 5. ni boire du vin. On proméne les 
Dieux en proceffion, & ces cérémonies font pour l'ordinaire 
enfanglantées du fang de quelques-uns qui fe font étouffer dans 
la preile, où écrafer fous les roues des chariots où font portez 
les Dieux. On brûle des cierges devant ces fauffes Divinit 
il n’y a pas jufqu’aux chapelets que le Démon ne leur ait fait 
imiter: les Pélerinages, la Confeffion, la Pénitence publique, 
cela eft en ufage au Japon. Les morts font brûlez en gran- 
monie, & le deuil qui dure deux ans, eft obfervé avec 
grande e s-là ceux qui le 
portent font prefque entiérement féparez de la fociété civile. 


ont 


PROGRES DU CHRISILANISME DANS LE JAPON. 


un Japonnoïs arriva 
on de faint Frar 


Le faint Apôtre l’inftruifit, le fit batifer à Goa en,1548, avec 
deux domelftiques qu'il avoit amenez du Japon, & partit l’an- 
née fuivante avec ces trois Néophytes & deux Religieux de fa 
Compagnie, pour alle y 
arriva au mois d'Août 1549, & 
née 1551. 1Ily fit de grands miracles & beaucoup de conve 
fions, fur-tout dans les Royaumes de Firando, de Nangato, 
& de Bungo. Il y laiffa fes deux compagnons, à qui il envoya 
du fecours dés qu’il fut de retour à Goa. Le Chriltianifme n'a 
fait dans aucun autre païs de plus grands & de plus rapides pro- 
grès que dans celui-ci, peuple n’a fait plus d'honneur 
à la Religion que les Japonnois. On y a compté en même 
tems jufqu'à 1800000 Chrétiens, parmi lefquels étoient plus de 
vint Rois, & prefque tous les grands Officiers de la Couronne 
& des Armées Impériales. La ferveur des Chrétiens y alloit 
jufqu'au prodige, & a fait l'admiration de l’Univ Aujour- 
d'hui on ne peut pas s’aflurer qu’il y ait un feul Chrétien. Les 
Jéfuites demeurérent feuls au Japon jufqu'en 1593 , que des 
ins y allérent des Philippin Ils furent fuivis peu 
quelques Dominicains & Augultins. Ce renfort qui 
Japon bien des Saints & bien des Martyrs, lui fut 


donna au 


pourtant plus nuifible qu'utile, le progrès de la Religion dans 
ce païs-là dépendant bien moins du nombre des Ouvriers, que 


du concert, qui ne fauroit guéres fe trouver entre gens qu 
ent tous chacun felon fon principe. La perfécution étoit dé- 
ja commencée lorfque les Francifcains arrivérent au Japon, & 
n’avoit guéres eu d'autre caufe qu'un emportement de l'Empe- 
reur Taico-Sama. On efpéroit qu’en adouciffant ce Prince, 
l'orage fe calmeroit. Les nouveaux Miffionnaires ne purent 
pas être engagez à le faire autant qu’on le croyoit néceflaire. 
Une parole impertinente d’un Pilote Efpagnol qui s’avifa un 
jour de dire que les Rois d'Efpagne s’étoient fervis de Prêtre: 
& de Religieux pour conquérir l'Amérique, renouvella la per- 
fécution qui ianguifloit, & fit les premiers Martyrs, que l'Égli- 
fe a mis au nombre des Saints, & parmi lefquels il y avoit fix 
rancifcains, trois Jéfuites, & 17 ou 18 Lx La mort de 
Taïco-Suna qui fuivit de près, rallentit l’ardeur des Infidéles, 
& le fang des Martyrs opéra fi bien, que l'Eglife du J 
pon ne fut ni plus nombreufe ni plus brillante que fous ler 
gne fuivant , c’eft à dire , jufqu’en 1614: quoique quelque 
Princes particuliers perfécutaffent les Fidéles de leurs E 
Mais depuis 1614, la perfécution devenue générale, ne d 
continua point jufqu'à ce que le Chriftianifme ait été entié 
ment aboli; & l’on peut dire qu’il n’y en a point eu dans l’E- 
glife ni de plus longue, ni de plus cruelle, ni de plus féconde 
en Martyrs & en grands exemples d'un cours 
Les Jéfuites y ont eu plus de 150 Martyr 
Auguftin, de faint Dominique & de faint Françoi tà pro- 
portion du petitnombre de Mifionnaires qu’ils y ont envoyez. 
La jaloufie du Commerce qui s’étoit élevée entre les Efpagnols 
des Philippines & les Portugais de Macao, tous alors Sujets 


a 


nifme au Japon. Les Hollandois qui entreprirent de fapplan- 
ter les uns & les autres, & qui y ont enfin réufli, portérent 
les derniers coups. Ils profitérent de toutes les f 
rent les Catholiques pour les rendre odieux & fufpe&s, & fi- 
rent fi bien entrer les Japonnois dans leurs vues, qu’en 1640 
on vit couper la tête à des Ambaffadeurs Portugais, & leur n 
vire confifqué contre le Droit des Gens. Mais tout ce qu'on 
a débité fous le nom emprunté de Tavernier, des caufes de la 
perfécution du Japon, eft prefque tout inventé, & avec fi peu 


de 
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de vraifemblance qu’on y pofe pour le motif de ce grand évé- 
nement, ce qui n'eft arrivé que fur la fin de la perfécution, & 
lorfqu'il reftoit très peu de Chrétiens au Japon. Dés 1640 on 
n'y voyoit plus de Prêtres que quelques Jéfuites Japonnois: 
quelques Religieux du même Ordre infinuérent depuis, mal- 
gré L ons que prirent les Japonnois pour n'y laifler 
tholique; mais ils y furent d'abord reconnus & 
Ona depuis 


s Xavier, 
. Guillaume 
Thevet, 
& Fapon, 


Briet, Géogr 
. Sanfon. Ærmbaffade des Hollandois 


atie 1. p. 127. ËP partie . 57. Kæmpfer, Hif. Naturelle, Ci- 
vile € Ecchfiaflique de l'Empire du Japon. 
JAPYDES. Voyez JAPODÉS. 


JAPYGIE, païs d'I 
l'Ithme s'étend depu 
tie de la Pouille, qui 
bon, . 6. Pline, L. 5. 


alie, en forme de Cherfonnéfe, dont 
arente jufqu’à Brindes. C’eft une par- 
’appelloit autrement Mefapie. * Stra- 


Fe 


nez JACQUELINE. 
c) étoit de Vafly, petite ville de Cham- 


gne, qui n’eft prefque connue, que par le maflacre des 
Réformez , que le Duc de Guife & le Cardinal fon frére y 


firent faire en 1561. Il y naquit le 16 Décembre 1647, d'un 
pére qui étoit Miniftre Réformé de ce même 1 Î 
un homme de mérite, plus eftimable encore par fa vertu que 
par fon favoir. Il mourut fort vieux & prefque en defce 


de Chaire, s'étant fait un devoir de ne fe relâcher 
fonétions de fon Miniftére, jufques à la mort. 


fes premiéres études avec fuccès, étudia auffi pour le Mi- 
niftére. Il fut reçu Miniftre à l’âge de 21 ans, & donné pour 
Coliégue à fon pére. Il fe diftingua dans fa Profeffion, & plu- 
fieurs Eglifes le recherchérent à l’envi pour leur Pafteur ;mais 
il ne voulut point quitter le Troupeau qu’il fervoit, où il étoit 
aimé & eftimé. 11 fortit de France par la Révocation de l'E- 
dit de Nantes, & fe rendit d'abord à Heïdelberg, où l'Ele&ri- 
alatine la Douairiére lui donna des marques de fon eftime. 
À la fin de l'Hiver de 1685 & 1686, il fe rendit à la Haye, où 
il avoit pour parent proche Mr. Carré Palteur de l'Eglife Wal- 
lonne de la Haye, qui le reçut & le logea chez lui avec em- 


preflement. Il ne fut pas longtems fans fe faire connoître, 
& le Corps des Nobles de Hollande ayant à leur nomination 


x Miniftres François Réfugiez, de ceux que la Province 
voit réfolu d'entretenir, Mr. Jaquelot fut un de ceux qu'ils choi- 
firent. On lui donna une place de diftinétion, en le faifant 
prêcher tous les matins des derniers Dimanches du mois. Ilfut 
extrêmement goûté, & quoi qu'on fe laffe de tout, il avoit la 
foule des Auditeurs, lorfqu'il quitta la Haye, de même que 
lors qu'il y arri Il eut une longue & facheufe maladie de 
langueur, dont il eut bien de la peine de revenir, & qui in- 
terrompit beaucoup fes études. Il n'en étc encore reve- 


nu, que des perfonnes qui ne l’aimoient pas, peut-être parce 


qu'il avoit été peu e: à leur faire fa cour , lui fufcitérentune 
affaire au Synode des Eglifes Wallonn Mr. Furieu avoit é- 


it fes Lettres fur le Tablea 


u du Socinianifine. Il parut fucceffi- 
vement deux petites Brochures contre ce Tableau, fous le ti- 
tre d'Avis fur le Tableau du Si anifine, fans nom d’Auteur, ni 
d’Imprimeur. On en accufa Mr. Jaquelot, & pour fortifier l’ac- 
cufation, on dit qu'il croyoit le falut des Payens, parce que 
dans une converfation particuliére , il n’avoit pas voulu les 
condamner ; mais avoit dit fimplement, qu’il les abandonnoït 
au jugement de Dieu. Il fut donc cité au Synode Wallon af- 
femblé à Leïde en 1691. ‘Il crut voir à la maniére dont le Pr 
fident de l'Affemblée lui parla d'abord, qu'on avoit réfolu de 
le perdre; & pour éviter le coup, fans attendre davantage, il 
en appela au Souverain. Le Synode nomma des Commiffai- 
res pour examiner la chofe à la Haye. On perfuada à M 
quelot de fe préfenter devant eux. Il defavoua l'Avis fur le 
“Fableau, & expliqua fon opinion fur les Payens d'une maniére 
qui fatisfit les Commiffaires : en forte qu'il fut abfous après 
quelques avi ernels. Pour achever d’effacer les imprefions, 
que lAvis Jur le Tableau, dont on ne doutoit prefque pas qu'il 
ne s dans l’efprit du Pu- 
Chrift & fit imprimer fes 


ici, 


divinité, qui fe rem. 
€ dans l'établiffement du Cbrifli 
convainquantes de la Révélation des 
de Litterature dans cet Ouvrage, & peut-être trop. 
généralement, que l’Auteur y offufquoit la force de 
cipal argument par toute cette Litterature peu mén 
1699, il donna ix offavo, des Differtations fur le Meffi 


des preuves 
beaucoup 
On a dit 
fon prin- 
ée.i En 
e, impri- 


mées à la Haye, ’chez PHonoré & Foulque. Ce Livre qui con- 
tient beaucoup de très bonnes remarques , entaffe trop, ce 
femble, paffages für paflages. Il eût, peut-être, mieux valu 


en rapporter un plus petit nombre, & en faire bien fentir la for- 
ce. Le Roi de Prufle s'étant rendu à la Haye, & ayant oui 
prêcher Mr. Jaquelot, il voulut l'avoir pour fon Pafteur Fran- 
gois ordinaire à Berlin. Il lui donna une groffe penfion, & 
Mr. Jaquelot fe tranfporta à Berlin en 1 Etant encore à la 


| fut exécuté à la vue de 
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Haye, il avoit témoigné plus d'une fois à fes Amis, combien 
il étoit choqué du Diétionaire de Mr. Buyie, fur-tout de ce qu'il 
dit au fujet des Manichéens. Il prit dès-lors la réfolution de le 
réfuter; mais il n'acheva ce deflein qu'à Berlin, Il publia alors 
la Conformité de la Foi avec la Raïlon, où Défenfe dela Religion con- 
tre les principales dificultez répandues dans le DicFicnaire Hiflorique ES 
Critique de Mr. Bayle, à Amiterdam , chez Deshordes € Pain, Mr. 
Bayle ne tarda pas à répondre, & + Jaquelot repliqua par un 
Livre, qui a pourtitre, E de la Théologie de Mr. Rayle, ré- 
pandue dans Jon Diéfionaire Critique, dans fes enfées fur les Cométes, 
€ dans Jes Réponfes à un Provincial, où on défend la conformité de le 
Foi avec la Raïfon contre fa Reponfe, à Amlterdam, chez l’Honoré. 
Je fai de très bonne part, que Mr. Jaquelot avoit donné un ti- 
tre moins général à la Réponfe. Mais le Libraire le fouhaitz 


tel qu'on vient de le donner, afin deler débiter. Mr. 
Bayle ne refta pas court, il publia des Entretiens dans quels 


il répondit 4 l’Examen de fa Théologie, & Mr. Jaquelot re- 
vint à la charge en 1707, par fa Réponfe aux Entretiens compolez 
par Mr. Bayle contre la Conformité de la Foi avec la Raïfon, €P l'Exa- 
men de fa Théologie, à Amfler am, chez J'Honoré. 11 y a aparen- 
ce, que la difpute eût encore été pouflée plus loin, fi la mort 
n'eût impofé filence à l’un & à l’autre. 


bre 17 inée. Cet Ouvrage étoit achevé àun 
oudeux Cahiers prèssilaté même imprimé à Ro dam en 1715, 
fous le titre de Traité de la Vérité &$ de l'Infpiration des Livres du V. 
duN. Tefiament. On a imprimé quelques-uns de fes Sermons depuis 
famort. Ce font deux volumes imprimez à Genéveen 1721. On 
acncore quelques Ouvrages de Mr. Jaquelot, 1.28 Lettres à Mef= 
Jieurs les Prélats de lEglife Gallicane. La premiére eft datée du 23 À- 
vril 1698 , & la derniére du 23 Mars 17 Ces Lettres occafion- 
nérent plufieurs Ouvrages, tant de la part de M. Benoît, que de 
celle des Catholiques Romains ; 
tre, Judicium de Argumen 
idea, Bafileæ, 1699. Le à r de l'E- 
crit que M. Jaquélotattaque. M. Werenfels croit que l'Argument 
de Defcartes eft un pur fophifme. M. Jaquelot prit le parti 
de Defcartes, mais il eut à faire à deux Savans qui lui repli- 
quérent, l’Abb on & M. des Maizeaux; 3. ä de quelques 
Exercices de Dé à n, 1704. il avoit de l'efprit, dela 
pénétration, du jug du favo: Son trop de vivacité 
l'empêchoit qnelquefois d’avoir dans fes Sermons toute la mé- 
thode, qui eût été néceffaire. Iln’avoit point la voix belle 
mais il fe foutenoit par la bonté des chofes qu'il difoit & par 
fa maniére de réciter. 11 parloit en Maitre, & (e poifédoit par- 
faitement bien. La méthode qu’il obfervoit dans fes Sermons 
étoit de s'arrêter peu aux interprétations lit & grammati- 
cales du texte de l'Ecritu i rendent fi féches les prédica- 
part des Proteltans, mais de réduire le fens de 
oit le plus propre à inftruire & à 
able dans la converfation, parfaitement 
honnête homme, pardonnant facilement à ceux qui l’avoient 
offenfé. Il avoit, en un mot, beaucoup de mérite. * Hiflois 
re des Ouvrages des Savans. Nouvelles de la Republique des Lettres. Mé- 
maires du Tems.. Le Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à V Hift. 
des Hommes Iluftres , tome 6. p. 374. € Juin. 

JAQUEMONT. Voyez JACQUEMONT. 

JAQUERIE. Voyez JACQUERIE. 

JAQUES. Voyez JACQUES 

JAQUIER. Voyz JACQUIER. 

JAQUINTE, fille d'Argyre, homme illuftre de Bari, fut 
mariée à Conftantin Bodin, Roi de Servie, vers l'an 1081, & 
elle eut quatre fils, Michel, George, Archirizze & Thomas. 
Cette femme ambitieufe ne pouvant fouffrir d'autre Maître dans 
la Servie, que le Roi fon époux, Fengagea à faire arrêter deux 
de fes coufins, qui étoient Seigneurs de quelques places 
la Zenta. On dit que les fréres des Princes arrêtez s'étant réfu- 
giez à Ragufe, & Coflare frére, ou galant de la Reine ayan 
été tué devant cette place, . elle porta le Roi à faire trancher L 
tête à ceux de fes coufins qu'il avoit en fon pouvoir, ce qui 
afiég Cette cruauté lui attira la 
haine des Seigmeurs, qui après la mort de Bodin, arrétérent 
Michel l'aîné de fes fils, & offrirent la Couronne à Dobroflas, 
frére de l'un des Princes décapitez. On ne dit point ce que Ja- 
quinte devint fous fon régne; mais fous celui de Vladimir, el- 
le demeuroit à Cataro, & ce fut dans cette ville, qu’elle fit mou- 
rir ce Prince par le poifons Dobroflas retenu alors prifonnier, 
éprouva auffi fa fureur: elle Jui fit crever les yeux; & comme 
fi ce n’en étoit pas aflez pour n'avoir plus ndre de lui, 
elle le rendit inutile à la génération. Le 
fils, qui lui laifloit le pouvoir de fa re fa vengeance, ne 
dura que deux ans. Grubeffa l'ayant chaflé, la fit arrêter à Ca- 
taro, & la fit conduire à Conftantinople, où l’on ne dit plus 
rien d'elle, finon qu’elle y mourut; de forte qu'une Epitaphe 
écrite en vers Grecs, qu’on montroit dans l'Eglife de Bari, & 
qui n'eft guére bien di * Du 
Cange, Familles Byz 


JAR. 


jE R, riviére. Voyez JECKER. 

J_ JAR, (jar) fecond mois de l’année Eccléfiaftique des 

Hébreux, & le huitiéme de leur année civile, qui répond à 

notre mois d'Avril, étoit compofé de 30 jours, revenoit en par- 

tie à Avril & en partie à Mai. Il n’étoit confidérable par aucu- 

ne Fête extraordinaire, que par celle de la délivrance de la cita- 
D 2 dells 
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delle de Sion par Simon Macchabée. Elle fe célébroit le vint- 

troifiéme jour de ce mois, * Sigonius, Cat. Heb. Torniel, 4. 

. 2545. 1.28. 

JARA. Voyez JAHRA. 

( JERAH. 

LI, fils d'Ef 

ns de la Dynaftie du Mou 

e de fon pére, défait par Schahrok fils 
ï réfugia auprès de Schirvan Schah, qui le tra- 

hit & le mit entre les mains de Schahrok. Celui-ci l’envoya 

prifonnier à Samarcand, où il mourut. * D'Herbelot, Biblioth. 

Orient. 

JARAMOTH. Voyez JARMUTH. 

* JAR A VA (Jean de) Médecin Efpagnol, habitué à Lou- 
vain vers l'an 1 a traduit l'Icaro-Menippe, de Lucien ; Les Of 
fices, de l'än 8 le Songe de Sci- 
les au- 


nder, & petit-fils de Cara Iffuf , tous 
onnoir. Ce 


pion, de Cicéro i 
tres; le Tableau + Pfeaumes de la Pénitence, Fc. * 
Baillet, tome 2. partie 3. n, 1047. édit. 


avant des Philofophes Indiens, ap- 
nd Aftronome, au rapport de 


coliers, aflis dans une cha 
fit préfent à Apollonius de fept anneaux , aufquels il avoit don- 
né les noms des fept Plantes, pour en porter une chaque jour 
de la femaine, & que ces anneaux produifoient par une puif- 
fance magique des effets merveilleux. * S. Jérôme, ad Pauli- 
um. Philoftrate, 1. 3. 
JARCHI, (Salomon) où RASCHI,ouISAAKI,Ju 
naquit lan 11 11 étoit, felon quelques-uns, de Lunel en 
edoc, & felon d’autres, de Troyes en Champagne. Ce 
n commença à voyager à l’ oans. Il vitl'Ialie, 
la Gréce, Jérufalem, la Paleft ypte, où il rencontra 
le Rabbin Maimonidès: il paffa même en Perfe, en Tartarie 
& en Mofcovie, & enfin en Allemagne, d'où il revint en fa pa- 
rie, ayant employé fix années à ce voyage. Il eut trois fille 
qui furent mariées à trois fameux Rabbins. R. Meir, le pre- 
mier de fes gendres , eut trois fils tous illuftres , dont l’un 
travailla à la Glofe du Talmud, & au recueil des cahiers de fon 
grand-pére. Il favoit parfaitement le Talmud & la Gémare. Il 
remplit fes Poftilles fur toute la Bible de réveries Talmudiques, 
qui abforbent fes explications littérale & morales. On ala 
plus grande partie de fes Commentaires imprimée en Hébreu, 
& quelques-uns ont été traduits en Latin par les Chrétiens, 
comme le Commentaire fur Joël, par Génébrard; ceux fur Ab- 
dias, Jonas & Sophonie, par Pontac; fur Efther, par Philippe 
Daquin. Rafchi a fait aufli des Commenta fur le Talmud 
& le Pirke-Avoth, & d’autres Ouvrages. On tient qu'il étoit 
fort habile en Méde en Aftronomie. On croit qu'il mou- 
rut à Troyes âgé Ï 1180. Son corps fut tran£ 
porté à Prague en Bohème. Jarchi avoit enfeigné dans lAca- 
démie de Lunel, c’eft pour céla qu'on lui donna le furnom de 
archi où de’ Lu Ses décifions font d'autant plus eftimées, 
qu’il les avoit re :s de la bouche des Docteurs de toutes 
les Académies des Juifs où il avoit pañié dans fes longs voya- 
ges. Il avoit fait, dit-on, dans fes voyages un Recueil de 
plufeurs difficulte 


l'avoit ent À fon retour 
en Europe il entra da 


s tou 
les Profeffeurs fur les queftior 
jettoit fur le pavé une feuille de f 
fé étoit décidée fans nom d’Auteur. Son Commentaire fur la 
Gémare a paru fi plein d’érudition, qu'on l'appelle le Prince 
des Commentateurs.. * Buxtorf, Biblioth. Rabb. D'autres veulent 
Si Hift. Crit. du Vieux Te- 
ca Rabbinica, Du Pin, Hifloire des 

pr Hifl. des fui 


nt. Bafnage, # 


qu'ils traitoient, & enfuite il 
es Recueils, où la controver- 


à pr 


Promonto- 
, entre le Golfe 
nt de l'embouchure 
e l'Alphée. * Maty, 


n près de MacMeron, dans ta 
Tribu de Ruben, où plufieurs Juifs fe fauvérent après la ruine 
de Jérufalem. Baflus l' 11e vironner avec fon Armée, & a 
près un combat affez opiniâtre, il demeura viétorieux, & tua 
trois mille Juifs. * Joféphe, Gucrreul DR DNAR 
#* JARDIN ( Jacques du) de Lille landre 

2585. Il entra Société des Jéfuites, & enfeigna pen- 
‘es les Humanitez. * On a de lui, El, 
S aliis Üibri tres; de 
* Valére André, Bibliuth. Belgica, 


, forêt de Cana: 


( du) habile Peintre, demeuroit à Am- 
fterdam avecune vie mine laide, qu'il avoit époufée à Lyon 
caufe qu'elle étoit riche. Un jour M. Renit, Propriétaire de 
Ja maifon qu'occupoit Du Jardin, étant dans le deffein de voya- 
ger en Italie, lui demanda s’il vouloit bien l'accompagner juf- 
qu'au Teffel. I y confentit, & fit plus; car il alla avec lui 
jufqu'à Livourne & de là à Rome, où M. Renit le laiffa pour 
aller vifiter les autres villes d’It Ce dernier étant de re 
tour à Rome pour y prendre fon compagnon de voyage, afin 
de retourner avec lui au païs, Du Jardin aima mieux de 
meuter à Rome, que de revenir auprès de fa femme qu'il n’a 
moit pa Il mourut dans cette grande ville en 1678. * Voyez 
M. Jacques Campo Weyerman, Wics des Peinires des Païs-Bas, 


JAR. 


en Hollandois, tome 2. p. 378. : 
JARDINS, (Maric-Catherine des) fameufe par fes Ro- 
ins, a fleuri au XVII fiécle. Elle naquit à Alençon, petite 


ville dont fon pére étoit P Dès qu’elle eut 19 à 20 ans, 
elle commença à jetter les ye fur fon peu de bien; & fe 
voyant pauvre & avec autant d'efprit que d'ambition, elle alla 
à Paris, dans le deflein de s'y faire connoître, & de changer fa 
fortune. Elle ne fe trompa point tout à fait là-deflus. À la fa- 
veur de fon génie elle fit bientôt parler d'elle; & lon chercha 
à en avoir la connoi M. de Ville-Dieu, Gentilhomn 
bien fait & allez accommodé des biens de la fortune, fut und 
premiers qui la connurent. Il l'eftima, il l'aima, quoiqu'el 
ne fût pas belle, & l'époufa. Mais par malheur, quelque ten 
après il mourut. La pauvre veuve fe retira de regret en reli- 
gion ; mais après y avoir un peu foulagé fa douleur, elle 
en fortit, rentra dans le monde, & époufa en fecondes noces 
M. de la Chäte, qu'elle enterra aufli. Touchée de ce nouveau 
malheur, elle renonça entiérement aumariage , & réfolut de pat- 
fer le refte de fes jours dans la Elle fe mit donc à 
prêter l'oreille aux fleurettes faire réponfe 
par des Vers & des Lettres, oil y a un caraëtére fin & délicat. 
C'eft ce que dit Richelet d e des Auteurs Françc ) 

n'eft pas exatt. On prétend qu'elle commença bien plutôt qu 
près la mort de fes deux maris à prêter l'oreille aux fleurettes 
[ iterie au contraire diminua après fon 


double 


qu’elle f 
charman: 
tes a fait perdre le goût d 


veu v: 


s longs Romans 
& 


Elle écrit d’un ftyle fort vif, mais beaucoup trop libre, &il 
faut favoir la galanterie par expérience pour en parler fi pe 
nemment. Sa profe paroît meilleure que fes vers. Elle fe 


s de ce dernier genre, qu'on avoit 


plaint dans une de fes piéc 
C'eit peut-être celui où € 


arrêté un de fes Romans. 
décrire fous des noms fuppofez l’'Hiftoire d'une Dan 
Cour qui s'étoit mefalliée. Elle mourut en 1683 
ges, où du moins tous ceux qu'on lui attribue, ont été 
z en dix volumes, & réimprimez à Par ) 
On fera peut-ê bien-aife d'en voir ici le € à 
marque en lettres capitales ceux qui font les plus eftimez. 
DESORDRES DE L'AMOUR; PORTRAIT DES FOIBLE 
SES HUMANES; Fables ou Hifloires allégoriques ; Nouveau Recucil 
de Piéces galantess Cléonice ou le Roman galant ; Oeuvres mélées ; Man- 
die; Le Favori, Tragicomédie; 
nadines ; Les 4 des grands 
Mémoires du Serrail; Nour uaines ; Mé- 
moires de la vie de Henriette Sylvie de Mol ales galantes 
de Gréce, qui font très peu de chofe; Les Ex1LEz; Les 
ANNALES s, qui pañlent pour être fon meilleur 
Ouvrage, au libertinage près; Le JOURNAL AMOUREU 
Voyez Bayle, Diéfien. Cri 
Il ne faut pas la confondre avec un autre Demoifelle 
Jardins, qui vivoit de fon tems, & qui faifoit des Alm: 
ins le Païs-Bas Efpagnol. * Bayle, Di. Crit. 
JARDINS (François des) célébre Sculp ; né à 
Breda, a fait entre autres Ouvrages la ftatue de Louïs XIV, 
qui eft dans la place des Viétoires à Paris. Il mourut en 1694. 
* Gr. Di. Univ. Holl. 
ARDUMGI PER LAS, fils de Fagiouhi, & frére de Cou 


nachs 


Kh 1 fut oncle de Bortan Béhadir , & Général de fes Ar- 
mé eft de lui que la Tribu des Mogols nommée Perlas 


a tiré fon origine & fon nom. Le mot Fardum, 
aujourd'hui en Turc moderne, #1 homme qui 
autre. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 
] . Voyez JERAH 
ARED, fils de Malaléel, naquit l'an 461 du Monde, 3574 
avant Jéfus-Chrift, fon pére étant âgé de 65 ans. Il fut pére 
d'Hénoc, célébre dans l'Ecriture, l'an 623 qui étoit le 162 de 
fon âge, & mourut l'an 1422 du Monde, ägé de 962 ans. * 
Genéfe, ch. $. w. 15. 18. 20. Salian & Torniel, 4. M. 461. 462. 
JAREPHEL, ville de Paleftine, dans la Tribu de Ben- 
min. * Yofué, ch. 18. ë 
ARETTA, une des grandes riviéres de 
; entre 
donia & le Mont-Gibel, & après avoir r 
coule le long des confins de la vallée del Noto, & fe déchar- 
ge dans le Golfe de Catane. Quelques Géographes la pren- 
nent pour le Sir s ou Symetbus des Anciens , que d’autres 
eftiment être la riviére de S. Paolo, qui fe décharge d: 
même Golfe, à deux lieues de la Jarétta du côté du mid 
Maty, Di. Géogr. 
JARGEA U. Cher 
* JARHAH, ou JERAA, 
çan de la Tribu de Juda, à qui ille en 
mariage, parce qu'il n’avoit point d'enfant mâle. Il en eut 
Hattaï, qui continua la poftérité. * I Chronig. où Paralip. 
ch, 2. vw. 34. 
JARIB, troifiéme fils de Siméon 
I Chronig. où Paral 
* JARIB, ou [OARIB 
facerdotale des Hébreux, & c 
tiroit fon origine, * Edras ou 
cb. 2v. 1€ ch. 14. w. 29. 
JARIM ou JEARIM, montagne 
Tribu de Juda, du côté du feptentrion. 
JARIMOTH. Voyez JARMUTH. 
IARLATHE, (Saint) premier Evêque de 
Toam en Irlande, florifloit vers l'an 550. Iln 
Prophéties fous fon nom, touchant fes fucceffeur 


si fignit 
nt at J 


ncore 


ile, prend f 


s le 


ji, * 


l'un des douze Pa- 


t 


de la prem 
ft de lui que le bre 
I Efdras, ch. 8. v. 


16. I Machab. 


de Paleftine, dans la 
3, ch. 15. v. 2 


us refte d 
s dans le Si 


Ci 


JAR. 


piéces fuppotées d'un fiécle po- 
, dans la Vie de S. Bren- 
1f 


ge de T' 
ftérieur. 
dan. ? 


bu d'I : 
nême nom, dans 
Jde, cb. 


mé 


« EP ch: 15. 


C, bc 


de France en Angoumois, avec titre de 
re de Charante, entre Châteauneuf 
& Cognac, à deux s de celle-ci. _Il eft célébre par la ba- 
taille que Henri de France, Duc d'Anjou, depuis Roi He 
s Catholiques, y remporta au mois de Mars de 
9, fur les Huguenots commandez par le Prince de Con- 
i ittué par Montefquiou. Les Huguenot Î 
Jarnac qu'ils avoient fortifié, il t 


étc 
noient le 


m s 


pont, que fe Duc d'Anjou ne put prendre d'emblée, comme il 
de Jarnac a été rendu célébre par les 
i l'ont porté 

olel 


avoit refolu. Le no 
Seigneurs de la Ma 

JAROMIR 
Eunuque par l’ordre de f 
après la mort de ce même Bole 


s Il, fut 


Le 
de 


l'Empereur Henri I le ft Duc de Bohéme. ] 
e cette dignité, car il en f t dépouillé par 
Gr. 


paifiblement d 
econd frére Udalric. 
Hoil. Hage 


Il mourut vers |” 
Stransky, 
Mifiell. Dec. 1. 


p 
JAROMITZ, bourg 
le Cercle ou dans la Préf 
licues au deflus de la ville de ce nom. 

JAROPOL, Duc de Kiovie, ville 
gne, porta par fes mauvais confeils tous 1 
ñ r contre Boleflas II, Roi 
1126. Ceux-ci, fous prétexte d'amitié, envoy 
à coup invefti de fe 


fpi 


partie de la É À 
bruit de cette furprife, le Roi Boleflas, non mo 
cette lâcheté, que de la perfidie de ces ti itres, lui en- 
a une peau de liévre, une quenouille avec du lin, & une 
corde. C’étoit pour lui faire connoître par ces fymboles qu’il 
s’étoit rendu femblable à un liévre par fa fuite, qu'il devoit 
plutôt manier les armes des femmes que celles des hommes, 
& qu'enfin pour récompenfe de fa lächeté, il méritoit le de 


lui fignifioit. Ce Palatin au déf 
fpoir de ces reproches, fe pendit dans une life aux cordes 


des cloçhes; & depuis ce tems-là le Châtelain de Cracovie a 
toujours pr Palatin, foit pour la dignité, foit pour 
l'autorité. * a Boleflai Kirz. 

JAROSLA uc où Czar de Mofcovie, étoit fils 
de Wolod i donna en 1005, le Duché de 
tow, i de Kiow is il ne fe con- 
tenta pas de fon partage, lit maître de Kiow par fur- 
prife, & fe trouv tous les thréfors de 
fon pére. Là e, & Jaroflas fut mis en 
fuite avec fo: s la fuite il remporta la 
v s, Duc de Twere, mais il 
fut battu deux fois par les Polonois que ce dernier avoit ap- 
ours. Cela n’empêcha pa ’avec le ti ilne 
ifance tous les Princes de Mofcovie, & 
5, maître de tout le païs. En 1038, il 
a Pol ’entreprife qu'il avoit 
ttr: r un naufrage, mais 
fur eux par terre d is avan- 
Il mourut 
partagérent 
. Dlugloi, Hif. 


S, Grand 
Son p 
à fon frére c: 


offeffion 


il ne laiffa pas d 
tages, toutes | 
en 1052, à l'âge de 76 
entre eux la Mofcovie. * Gr. Di. Un 
$ 3. Hubner, Tables Généalogi 
LAW, ville & Province de Mofcovie, avec titre 
le Volga & le pais de Roftow. Le Duché eft 
par le Duché de Wologda, au levant par celui 
ww, & au couchant par 
Biélozér La ville eft fituée 
fur le Volga: elle eft grande & confidérable, avec une for 
refle de bois. Les autres villes de fa Province de Jaroflaw 
font Romar , &c. Il y a eu autrefois des Prin- 
Bafile, Grand-Duc de Mofcovie , dé- 


0. 


poui 


JAROSL : 


ville de Pologne, dans le Palatinat de lu 
dans la Ruflie Noire, eft fituée fur le Sana, 
avec une bonne forterefle, & eft célébre par la Foire qui s'y 
tient toutes les années, le 15 Août, jour de la fête de l’Affomp- 
ion de la fainte Vierge. Jaroflaw fut prefque entiérement brû- 
lée l'an 1625 * San 


tomber dans un b: 
> ce Prince releva: ce qui ayant donné occafion de rire 
" du chagrin à la Comtefle, le Roi pour 
igner qu'il n'avoit point eu de mauvais deffein, dit en 
langage de ce te Honni Joit qui mal y penfe, le mot homi f- 
& jura que tel qui s'étoit moqué de cette Jar 
retiére , s’eftimeroit heureux d'en porter une femblable. On 
peut rejetter i-bien que l’admettre, parce qu'il n’eft 
attefté par aucun Auteur contemporain; en voici de plus cer- 


de la Jarretiére, que la | 


JAR. 29 


tains. En 1347, Edouard choifit quarante Seigneurs, aufquels 
il donna le nom de Chevaliers du bleu Farremére, les'er 
par ferment à obferver les Statuts du nouvel Ordre qu'il 
fait drefler, & envoya publier une Kéte par fes Hérauts, en 
France, en Ecoffe, en Bourgogne, en Hair Flandre, 
emBrabant, & en Allemagne, pour le jour de faint Georg, 

l’année fuivante. C’eft Froiflard de qui on tient cette partieu- 
larité, & ce fut-là le commencement de l'Ordre de la Jarretié 
re, mais fi différent de ce qu’il devint deux ans après , qu'on 
pourroit dire que ce n’en fut qu'une ébauche. Les Rois pré- 
décelleurs d'Edouard avoient fait commencer à Windfor une 
Eglife qu'il fit achever en 1348, & à laquelle ilafligna des re- 
venus confidérables dans le deflein d'augmenter le nombre des 
Chanoines, dont il n’y avoit alors que huit, & d’attacher à 
fon fervice un nombre de pauvres Chevaliers du Royaume. 
Le Pape Clément VI, étant entré dans les vues de ce Prince; 
donna fa Bulle du 30 Novembre 1348, par laquelle il donna 
aux Evêques de Salisbury ter le pouvoir d’éri- 
ger l'Eglife de Windfor en une Collégiale de Chanoines, de 
Prêtres, de Clercs, de pauvres Chevaliers, & d’autres Mini- 
ftres qui devoient y faire le fervice divin, & d’en fixer lenom- 
bre; & par une autre Bulle du x2 Février de l’année fuivan- 
te, il exempta cette Collégiale de toute jurifdiétion de l'Ordi 


e de 


naire, voulant que le Cuftode ou Doyen eût jurifdi&tion fur 
| les divers Membres de cette Eglife, & que pour la conduite 


| des ames, il reconnût l'autorité de l'Evêque de Salisbury, d 
qui il recevroit fon pouvoir. Ce font ces deux ‘Bulles qui £ 
xent l’époque de l'inftitution de l'Ordre, & qui montrent 
| qu'on doit s’en tenir à ce qu'on lit à la tête de fes Statuts, 
qu'il fut inftitué en l'honneur de la fainte Vierge & de faint 
George, l'an 23 d'Edouard INT, c'eit à dire, l'an 1349. Sui- 
vant ces Bulles, il fut réglé qu’il y auroit t e Chanoines & 
treize Vicaires dar life, avec vint-fix pauvres Che- 


liers du Royaume: & en même tems Edouard créa vint-fix 
i dans ce nombre, 


Chevaliers de fon Ordre, mêÊmMme com 


un pauvre Chevalie 
feurs Rois , la nom 
bre de Mefles que chacun d'eux devoit faire dire pour le re- 
pos de l'ame d'un Chevalièr décédé; & voulut qu'ils portaffent 
toujours à la jambe gauche une Jarretiére bleue 
fuffent en broderie d'or, Honni Joit qui ) penfe 
néanmoins à ceux qui monteroient à cheval de ne po 
la jambe’ qu'un fil de foye bleue. L’habit de l'Ordre, qu'on 
devoit porter en quelque lieu qu'on fût, la veille de la Fête 
de faint George, depuis les premicres vêpres jufqu'au lende: 
main au foir, ne confiftoit alors qu'en un manteau bleu, fur 
lequel il y avoit du côté gauche une croix rouge entourée d'u- 
ne Jarretiére. Henri VIII y ajoûta en 1522, un collier d'or 
du poids de trente onces, compofé de Jarretiéres dans le: 
quelles il y avoit deux rofes. 1s une farretiére la role de 
deflus étoit blanche, & celle de deflous rouge; dans une au- 
tre Jarretiére la rofe de deffus'étoit rouge, &relle de deffous 
blanche; & au bas du Collier il ÿ avoit une im 
George. Ce Collier devoit être porté dans les 
nitez, les autres jours il fuffoit de port 
George, attachée à une petite chaîne d'o 
voit porter l'image attachée à uñ cordon de foye, 1 
alloit à la guerre, qu'on étoit malade, ôu ‘qu'on entr 
un long voyag Ce même Prince fit en m 
changement dans l'E for, car 
nombre des E cette E 
treize le nombre des pauvr ï 
menté dans la fuite jufqu'à dix-buit; 
à lobéiffance du Pape, au lieu des Meñ 
pour les Chevaliers décédez, ilrégla ce qu 
devoit donner en aumôné pour 
fes. Il y a eu depuis des cha 


aque Chevalier 
en œuvres pi 
lérables dans l'ha- 


É 


gemens con 


billement des Chevaliers. Les jours ordinaires, ils portent 
une Jarreti velours bleu, garnie de perles qui forment 
les mots Honni Joit qui mal ÿ penfe, avec la boucle & le f il 


garnis de diamans; & un cordon bleu en forme d'éch 
puis l'épaule £ ju a hanche droîte, au bas 
| une médaille d'or, où d'un côté € ï 
dans un cercle garni de diamans, & utre quelques oïne- 
mens au milieu d'un cercle femblable. Les jours de cérémo- 
nie ils portent un jufte-au-corps de velours cramoifi, un man- 
teau de velours bleu, fur le côté gauche du manteau une croix 
rouge entourée d'une Jarretiére au milieu d'une étoile dont les 
rayons fortent tout autour de la Jarretiére, fur l'épaule droite 
un chaperon d'écarlate, & un Collier compofé de Jarretiéres 
entrelacées de nœuds faits de cordons d’or ayec des houpe 
au bas duquel el age de t George, armé de toutes pié- 
ur un cheval émaillé de blanc. Quand les Rois d'Angle- 
donnent cet Ordre à quelque Prince étrar ; ils lui en- 
nt tous ces ornemens, MÊn 
ce doit envoyer à W 
inttallé: il do 
me, timbre & épée, pour demeurer dans l'Eglife de ce chi 
Il y a cinq Officiers de cet Ordre: le Prélat, qui eft toujou 
l'Evêque de Winchefter, & qui porte un manteau de fatin bleu 
doublé de taffetas blanc, fur le côté droit duquel eft la croix 
de l'Ordre entourée d’une Jarretiére : le Chancelier, qui por- 
te un mantéau femblable, & fur l'eftomac une médaille d'or 
entourée d'une Jarretiére, au milieu de laquelle ilyau 
fe. Il y aeu de fuite fix Chanceliers Evêques de Sal 
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le jufte-au-corps, & ce Pri 


dfor un Procur 


ï pour y être reçu & 


auffi donner un manteau de l'Ordre, fon heau- 
É u. 


ne ro- 


30 J AR 


& leurs fucceffeurs dans l'Evêché ont prétendu que cet Office leur 
enoîit; mais on n’a pas eu &’égard à l’Ordonnance d'Edouard 
IV, qu'ils produifoient en leur faveur. Les trois autres Of- 
ciers font le Greffier, qui eft toujours le Doyen de Windfor; 
le Héraut, appellé Garter, Farretiére, qui eft premier Roi d’ar- 
mes d'Angleterre; & l’Huiflier à la Verge noire. On compte 
au nombre des Chevaliers de cet Ordre, huit Empereurs, en- 
viron trente Roïs étrangers, & quantité d'autres Princes Sou- 
verains Europe. * Heliot, Hif. des Ord. Relig. tome 8. c. 44. 
M. def a Thoyras ayant montré qu’il étoit dans le fen- 
timent ordinaire, au fujet de l'origine de l'Ordre de la Jarre- 
tiére, rapporte quelques autres opinions. Quelques-uns , dit- 
il, ont cru que ce qui porta Edouard à inftituer cet Ordre, fut 
que le jour de la bataille de Crecy il avoit donné pour mot 
Garter, qui fignifie en Anglois une Yarretiére. D'autres préten- 
dent que ce fut parce que ce même jo il avoit mettre 
fa Jarretiére au bout d'une lance , pour donner le fignal du 
combat. Il fe trouve aufñi des Auteurs qui ont avancé qu'E- 
douard ne fit que renouveller & mettre en forme d’Ordre de 
Chevalerie, ce que le Roi Richard I avoit commencé au fiége 
d'Acre dans la Paleftine. Iis difent que ce Prince ayant réfolu 
de donner un aflaut à’ la ville, avoit diftribué à quelques-uns 
de fes principaux Officiers certaines bandes de cuir, pour les 
attacher à la jambe, afin qu'il pôt les diftinguer dans le com- 
bat; & que ce fut en mémoire de cet événement qu'Edouard 
inftitua l'Ordre de la Jarretiére. Mais tout cela, ajofite le 3 
dicieux Hiflorien, fe dit fans produire des preuves fufifantes. 
D'ailleurs, quelques efforts qu’on ait pu faire pour donner à 
cet Ordre une origine différente du fentiment vulgaire, on 
n'a pu jufques ici rien inventer qui fatisfaffle touchant la raifon 
de la devife, Honi foit qui mal y penfe. Cette devife convient 
affez bien à lavanture de la Comteffe de Salisburi, mais elle 
n'a aucune liaifon avec les événemens qu’on a voulu fuppofer 
à la place de celui On ne fait pas même pourquoi les Che- 
valiers portent la Jarretiére à la jambe gauche plutôt qu'à la 
droite, ni la raifon qui porta l’Inftituteur à mettre cet Ordre 
fous la proteétion de St. George. Le Roi Edouard VI fit du 
changement dans le Cérémonial de l'Ordre, que ce Prince 
compofa en Latin. Il lécrivit de fa main, & on en conferve 
encore aujourd'hui l'Original. I ordonna prémiérement que 
l'Ordre ne porteroit plus à l'avenir le nom de St. George: mais 
celui d'Ordre de la Jarretiére. IL en agit de la forte, dit M. 
de Larrey, parce que le Roi étoit perfuadé que St. George de 
Cappadoce qu’on faifoit Patron de l'Ordre, ou n’avoit jamais 
été, ou que c’avoit été un Evêque Arien, fort méchant homme, 
que l'Eglife d'Occident mit par erreur dans le Catalogue des 
Saints. Edouard retint la devile Honni foit qui mal y penfe, & au 
lieu de l'effigie de St. George qui étoit gravée fur le Collier 
de l'Ordre, il voulut qu'on repréfentât un Chevalier, portant 
un livre fur la pointe de l'épée, avec ce mot, Proteéfio, gravé 
fur l'épée; & cet autre, Verbum Da, gravé fur le livre: que de 
l'autre main il tint un bouclier, avec ce mot pour ame, Fides; 
pour que les Chevaliers faifoient profeflion d’être des 
défenfeurs fidéles de l'Evangile. Les Statuts de ce Prince fu- 
rent caffez fous la Reine Marie, & l'ancien Cérémonial rétabli 
tel qu’on le pratique encore aujourd’hui. Il y a.au Château de 
Windfor, où fe tient ordinairement le Chapitre, 36 pauvres 
Gentilshommes qu’on appelle les pauvres Chevaliers de Windfor , & 
qui font entretenus aux dépens du Chapitre. Il faut qu'ils foient 
tous gens de guerre qui ont fervi la Couronne, & l'on n’en 
reçoit point qui foit marié." [ls ont chacun leur maifon dans le 
Chäteau, & une penfon hannête. Ils doivent affifter matin & 
foir aux priéres de la Chapelle ; où l’on prie particuliérement pour 
le Souverain & les Affociez de cet Ordre. * M. De Rapin- 
Thoyras, Häff. d'Angl. tome 3. p. 202 € 203. Larrey, Hifi. d’An- 
gkt. fur l'année 1551. Etat de la Grande-Bretagne fous George II. 
tome 1. p. 269. 


SUITE CHRONOLOGIQUE DES CHEVALIERS 
de l'Ordre de Ia Jarretiére. 


Epouwarp Ill, Roi d'Angleterre, premier Inftituteur & 
Chef de l'Ordre. 


CHEVALIERS. 


Edouard d'Angleterre, Prince de Galles. 
Henri d'Angleterre, Duc de Lancaftre. 
Thomas de Beauchamp, Comte de Barwick. 
Pierre de Foix, Captal de Buch. 

Raoul, Comte de Stafford. 

Guillaume Montagu, Comte de Salisbury. 
Roger Mortimer, Comte de la Marche. 
Jean, Baron de l’Ifley. 
Barthélemy de Burgheft. 
Jeanide Beauchamp. 
Jean Mohun. 

Hugues de Courtenay. 
Thomas Holland. 

Jean Grey. 

Richard Fitz-Simon. 
Miles Stapleton. 
Thomas Walle. 
othefley. 
Loringe. 

Jean Sieur de Chandos. 
Jacques Audley. 

Othon Holland, 

Henri Eam. 
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Sanche Dabrichcourt. 

Gautier Paveley. 

Richard d'Angleterre, Prince de Galles, puis Roi. 
Lionel d'Angleterre, Duc de Clarence. 

Jean d'Angleterre, Duc de Lancaftre. 

Edmond d'Angleterre, Duc d'Yorck. 

Jean de Montfort, Duc de Bretagne. 

Humfroy de Bohun, Comte de Héreford. 
Guillaume de Bohun, Comte de Northampton. 
Jean Haftings, Comte de Pembrock 
Thomas Beauchamp, Comte de Barwi 
Rich: I Alen, Comte d’Arundel, de Surrey. 
Robert Ufford, Comte de Suffolck. 

Hugues, Comte de Stafford. 

inguerran de Coucy, Comte de Bedfort. 

ichard d'Angoulême, Comte de Huntingdon, 
Edouard Spencer. 

Guillaume Latimer. 

Renauld de Cobham. 

Jean Newil, Baron de Raby. 

Raphaël Baffet, Baron de Drayton. 

Gautier Manny. 
Guillaume Fitz-Waren. 
Thomas Uford. 
Thomas Felton. 
François Van-Hall. 
Foulques Fitz-Waren, 
Alain Boxhull. 
Richard Pemburge. 
Thomas Utreight. 
Thomas Banifter 
Richard de la Vache. 
Gui de Bryan. 


RicHarD Il, Roi d'Angleterre, deuxiéme Chef 
de l'Ordre. 


CHEVALIERS. 


Thomas d'Angleterre, Duc de Glocefter. 

Henri d'Angleterre, Comte de Derby, puis Roi, IV du 
nom. 

Guillaume, Duc de Gueldre. 

Guillaume de Baviére, Comte de Hollande & de Hainault, 

Thomas Holland, Duc de Surrey. 

Jean Holland, Duc d'Exceter. 

‘Thomas Mowbray, Duc de Norfolk. 

Edouard d'Angleterre , Comte de Rutland, Duc d’'Albe- 


a Poole, Comte de Sufolk. 
Guillaume Scrope, Comte de Wiltshire, 
Guillaume Beauchamp, Sieur de Bergaveny. 
an de Beaumont. 

lloughby. 


. Nicolas Sanesfeld. 


Philippe de la Vache. 
Robert Knoll. 

Simon Burle 
n d'Evreu 
Briant Stapleton. 
Richard Burley. 
Pierre de Courtenay. 
Jean Burley: 

Jean Bourchier. 
‘Thomas Granfton. 
Louïs Clifford. 
Robert Dunftavill. 
Robert de Namur. 


HEnRr1IV, Roi d'Angleterre, troifiéme Chef de l'Ordre. 
CHEVALIERS. 


Henri d'Angleterre, Prince de Galles. 

Thomas d'Angleterre, Duc de Clarence, 

Jean d'Angleterre, Duc de Bedford. 

Humfroy d'Angleterre, Duc de Glocefter. 

Thomas d’Angleterre-Lancaftre, dit de Beaufort, Comte de 
Dorfet, Duc d'Exceter. 

Robert, Comte Palatin du Rhin, Duc de Baviére. 

Jean d’Angleterre-Lancaître , dit de Beaufort, Comte de 
Sommerfet, Marquis de Dorfet. 

Thomas Fitz-Alan, Comte d'Arundel. 

Edmond, Comte de Staford. 

Edmond Holland, Comte de Kent. 

Raoul Névil, Comte de Weftmorland. 

Gilbert, Baron de Roos. 

Gilbert, Baron de Talbot. 

Jean, Baron de Lowell. 

Hugues, Baron de Burnell. 

Thomas, Baron de Morley. 

Edouard Charleton, Baron de Powis. 

Jean Cornwal, Baron de Fanhope. 

Guillaume Arundel. 

Jean Stanley. 

Robert d'Humphreville. 

Thomas Rampfton. 

Thomas Erpingham. 


* Jean 
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Jean Sulbie. 
Sanche de Trane, 


Henri V, Roi d'Angleterre, quatriéme Chef de l'Ordre, 
CHEVALIERS. 


Jean Dabrichcourt. 

Richard Vére, Comte d'Oxford. 
Thomas, Baron de Camoys. 

Simon Felbridge. 

Guillaume Harington. 

Jean Holland, Comte d'Huntingdon. 
Sigifmond, Archiduc d'Autriche, Empereur. 
Ne Duc de Bridge. 

can Blount. 

Jean Robeflürt. 

Guillaume-Philip, Baron de Bardolf, 
Jean I, Roi de Portugal. 

Henri, Roi de Danemark. 

Richard de Beauchamp, Comte de Barwick. 
Thomas Montagu , Comte de Salisbury. 
Robert Willougby. 

Henri Fitz-Hugh. 

ean Grey, Comte de Tancarville. 
Hugues Stafford, Baron de Bourchier. 
ean Mowbray. 

Guillaume de la Poole, Duc de Suffolck. 
Clifford. 

Robeflart, Baron de Bourchier. 
l'ank-Clux. 

Gautier, Seigneur d’Hungerford. 
Philippe, Duc de Bourgogne. 


Henri VI, Roi d'Angleterre, cinquiéme Chef de l'Ordre. 
CHEVALIERS. 


Jean Talbot, Comte de Shrewsbury. 
‘Thomas, Baron de Scales. 

Jean Faftolf. 

Pierre de Portugal, Duc de Coïmbre. 
Humfroy StafFord, Duc de Buckingham. 
Jean Rateliff. 
Tean Fitz-Alin, Comte d'Arundel. 
Richard d'Angleterre, Duc d'Yorck. 

Edouard, Roi de Portugal. 

Edmond d'Angleterre, dit de Beaufort, Duc de Sommerfet. 
Jean Gre 
Richard Névil, Comte de Salisbury. 

Guillaume Névil, Comte de Kent. 

Albert, Archiduc d'Autriche, Empereur. 

Jean d'Angleterre, dit de Beaufort, Duc de Sommerfet, 
Raoul Butler, Baron de Sudley. 

Henri de Portugal, Duc de Vifeu. 

Jean, Vicomte de Beaumont. 

Gafton de Foix, Captal de Buch. 

Jean de Foix, Comte de Candale. 

Jean de Beauchamp, Baron de Powis. 

Alfonfe, Roi de Portugal. 

Alvarès Vafquès d'Almeida, Comte d'Avranches, 
‘Thomas, Baron de Hoo. 

François Surien. 

Alfonfe, Roi d'Aragon. 

Cafimir, Roi dePologne. 

Guillaume, Duc de Brunfwick. 

Richard Woodwille, Comte de Rivers 

Jean Mowbray, Duc de Norfolck. 

Henri Bourchier, Comte d'Effex. 
ppe Wentworth. 
rd Hall. 

ic, Archiduc d'Autriche, Empereur. 
je Talbot , Comte de Shrewsbury. 

ionel, Baron de Wells. 

‘Thomas, Baron de Stanley. 
Edouard d'Angleterre, Prince de Galles. 

Gafpard RCE , Comte de Pembrock, Duc de Bed- 

ford. 

ques Butler, Comte de Wiltshire, 

Sutton, Comte de Dudley. 
Jean Bourchier, Comte de Berners, 
Richard N , Comte de Barwick. 

Guillaume, Baron de Bonvill. 

Jean, Baron de Wenloc 
Thomas, Seigneur de Kyriell. 


Epouarp IV, Roi d'Angleterre, fixiéme Chef de l'Ordre. 
CHEVALIERS. 


George d'Angleterre, Duc de Clarence. 
Guillaume, Seigneur de Chamberlane. 
Jean Typtoft, Comte de Worcefter. 
Jean Névil, Marquis de Montague. 
Guillaume Herbert, Comte de Pembrock. 
Guillaume, Baron de Haitings. 

Jean, Baron de Scrope. 

[ean, Seigneur d’Aftley. 

Ferdinand, Roi de Naples. 
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François Sforce, Duc de Milan. 
Jacques, Duc de Douglas. 
Galard, Seigneur de Duras. 
Robert, Seigneur de Harcourt. 


3% 


Antoine Woodwille, Comte de Rivers. : 
Richard d'Angleterre, Duc de Glocefter, puis Roi 
JR Seigneur de Mountgryfon. 


Jean Mowbray, Duc de Norfolk. 

Jean de la Poole, Duc de Suffolk. 
Guillaume Fitz-Alan, Comte d’'Arundel, 
Jean Stafford, Comte de Wiltshire. 
Jean Howard, Duc de Norfolk. 
Gaultier Ferrers, Baron de Chartley. 
Gaultier Blount, Baron de Montjoye. 
Charles, Duc de Bourgogne. 

Henri Stafford, Duc de Buckingham: 
Thomas Fitz-Alan, Comte d’Arundel. 
Guillaume Parr. 

Frédéric de la Rovére, Duc d'Urbin. 
Henri Percy, Comte de Northumberland. 
Edouard d'Angleterre, Prince de Galles. 
Richard d'Angleterre, Duc d'York. 
Thomas Grey, Marquis de Dorfet. 
Thomas, Seigneur de Montgommery. 
Ferdinand, Roi de Caftille. 

Hercule d'Eft, Duc de Ferrare. 

Jean, Roi de Portugal. 


RicuarD Il, Roi d'Angleterre, feptiéme Chef de l'Ordre. 
CHEVALIERS, 


Jean Coniers. 

Thomas Howard, Duc de Norfolk. 
François, Vicomte de Lowell. 
Richard Rateliff. 

Thomas, Baron de Burgh. 

Thomas Stanley, Comte de Derby. 
Richard Tunftall. 


Henri VII, Roi d'Angleterre, huitiéme Chef de l'Ordre, 
CHEVALIERS 


Jean de Vére, Comtéd’Oxford. 

Gilles, Baron d’Aubnéy. 

Thomas Fitz-Alan, Comte d'Arundel. 
George Talbot, Comte de Shrewsbuty. 
Jean, Vicomte de Wells. 

George Stanley, Baron de Strange. 
Edouard Woodwille. 

Jean Baron Dynham. 

Maximilien, Archiduc d'Autriche, Empereur. 
Jean Savage. 

Guillaume Stanley. 

Jean Cheney. 

Alfonfe d'Aragon, Duc de Calabre. 

Artus d'Angleterre, Prince de Galles. 

Thomas Grey, Marquis de Dorfet. 

Henry Percy, Comte de Northumberland. 
Henri Bourchier, Comte d'Effe: 
Charles Sommerfet, Comte de Worcefter. 

Robert Willoughby, Baron de Brook. 

Edouard Poynings. 

Gilbert Talbot. 

Richard de la Poole. 

Edouard Stafford, Duc de Buckingham. 

Henri d'Angleterre, Duc d'Yorck, puis Roi, VIIL du nom, 
Edouard de Courtenay, Comte de Dévonshire, 

Richard Guildfort. 

Edmond de la Poole, Comte de Suffolk. 

Thomas Lowell. 

Renault Bray 
Jean, Roi de Danemarck. 

Gui-Ubalde de la Rovére, Duc d'Urbin. 
Gérald Fitz-Gérald, Comte de Kild 
Henri Staford, Comte de Wiltshire. 
Richard Grey, Comte de Kent. 
Richard Ap-Thomas. 

Philippe, Roi de Caftille. 

Thomas Brandon. 

Charles-Quint, Empereur & Roi d'Efpagne. 


Henri VII, Roi d'Angleterre, neuviéme Chef de l'Ordre. 
CHEVALIERS, 


Thomas, Baron Darcy. 

Edouard Sutton, Baron de Dudley. 
Emmanuel, Roi de Portugal. 
Thomas Howard, Duc de Norfolk. 
Thomas Weft, Baron de la Ware. 
Henri, Baron de Marney. 

George Névil, Baron d'Abergavény. 
Edouard Howard, Duc de Norfolk. 
Charles Brandon, Duc de Sufolck. 
Julien de Médicis. 

Edouard Stanley, Baron de Mounteagle, 
Thomas Dacres, Baron de Gylefland. 
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Guillaume, Baron de Sandes. 

Henri de Courtenaÿ, Marquis d'Exceter. 

Ferdinand, Empereur. 

Richard Wingfeld, 

Thomas Boilen, Comte d'Ormond. 

Gautier d'Evreux, Vicomte de Héreford. 

Aïtus d'Angleterre, bâtard du Roi Edouard IV, Vicomte 
de Lifle. 

Robert Radeliff, Comte de Suffex. 

Guillaume Fitz-Alan, Comte d'Arundel. 

Thomas Mannors, Comte de Rutland. 

Henri Fitz-Roi, Duc de Richemond & de Sommerfet, 

Rodolfe Névil, Comte de Weftmorland. 

Guillaume Blount, Baron de Montjoye, 

Guillaume Fitz-Williams, Comte de Southampton. 

Henri Guildfort. 

François 1, Roi de France. 

Jean Vére, Comte d'Oxford. 

Henri Percy, Comte de Northumberland, 

Anne, Duc de Montmorency. 

Philippe Chabot, Comte de Charny. 

Jaques, Roi d'Ecoffe. 

Nicolas, Seigneur de Carew. 

Henri Clifford, Comte de Cumberland. 

Thomas Cromwel, Comte d'Effex. 

Jean Ru ; Comte de Bedford. 

Thomas Cheney. 

Guillaume Kingfton. 

Thomas Audley , Baron de Walden, Chancelier d'Angle- 
terre. 

Antoine Browne. 

Edouard Seymour, Duc de Sommerfet. 

Henri Howard, Comte de Surrey. 

Jean Gage. 

Antoine Wingfeld. 

Jean Sutton, Duc de Northumberland. 

Guillaume Paulet, Marquis de Winchefter. 

Guillaume Parr, Marquis de Northampton. 

Jean Wallop. 

Henri Fitz-Alan, Comte d'Arundel. 

Antoine de Saint-Leger. 

François Talbot, Comte de Shrewsbury. 

Thomas Wriothefley, Comte de Southampton. 


Epouaro VI, Roi d'Angleterre, dixiéme Chef de l'Ordre. 
CHEVALIERS. 


Henri Grey, Duc de Suffolk. 

Edouard Stanley , Comte de Derby. 
Thomas, Baron de Seymour. 
Guillaume Paget, Baron de Beaudefart. 
François Haftings, Comte de Huntingdon. 
George Brook, Baron de Cobham. 
Thomas Weft, Baron de la Ware. 
Guillaume Herbert, Comte de Pembrok. 
Henri Il, Roi de France. 

Edouard Fynet, Comte de Lincolne. 
‘Thomas Darcy, Baron de Chiche. 
Henri Névil, Comte de Weftmorland. 
André Dudiey. 


Marie, Reine d'Angleterre, onziéme Chef de l'Ordre. 
CHEVALIERS. 


Philippe I, Roi d'Efpagne. 

Henri Radeliff, Comte de Suffex. 
Emmanuel Philibert, Duc de Savoye. 
Guillaume, Baron de Howard. 

Antoine Browne, Vicomte de Montague, 
Edouard, Baron de Haftings. 

Thomas Radeliff, Comte de Suffex. 
Guillaume Grey, Baron de Wilton, 
Robert, Seigneur de Rochefter. 


EzisaseTu, Reine d’'Angeterre, douziéme Chef 
de l'Ordre. 


CHEVALIERS. 


‘Thomas Howard, Duc de Norfolk. 

Henri Mannors, Comte de Rutland. 
Robert Dudley, Comte de Leicefter. 
Adolphe, Duc de Holitein. 

George Talbot, Comte de Shrewsbury. 
Henri Carew, Baron de Hunfdon. 

Thomas Percy, Comte de Northumberland, 
Ambroife Dudley, Comte de Barwick. 
Charles IX, Roi de France. 

François Ruffel, Comte de Bedford. 

Henri Sidney. 

Maximilien IL, Empereur. 

Henri Haitings, Comte de Huntingdon. 
Guillaume Sommerfet, Comte de Worcefter. 
François, Duc de Montmorency. 

Gautier Dévereux, Comte d'Eflex. 
Guillaume Cécill, Baron de Burghley. 
Axrtus Grey, Baron de Wilton. 
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Edmond Bruges, Baron de Chandos. 
Henri Stanley, Comte de Derby. 
Henri Herbert, Comte de Pembrock. 
Henri II, Roi de France. 
Charles Howard, Comte de Nottingham. 
Rodolphe , Empereur. 
Frédéric II, Roi de Danemarck. 
can-Cafimir, Comte Palatin du Rhin, Duc de Baviére. 
Edouard Mannors, Comte de Rutland. 
Guillaume Brook, Baron de Cobham, 
Henri Scroop, Baron de Bolton. 
Robert Dévereux, Comte d'Effex. 
Thomas Butler, Comte d'Ormond. 
Chriftophle Hatton,, Chancelier d'Angleterre. 
Henri Radeliff, Comte de Suflex. 
Thomas Sackville, Comte de Dorfet. 
Henri IV, Roi de France. 
Jacques VI, Roi d’Ecofie. 
Gilbert Talbot, Comte de Shrewsbury. 
George Clifford, Comte de Cumberland. 
Henri Percy, Comte de Northumberland. 
Edouard Sommerfet, Comte de Worceiter, 
Thomas, Baron de Burgh. 
Edouard Sheffield, Comte de Mulgrave. 
François Knolles. 
rédéric, Duc de Wirtemberg. 
Thomas Howard, Comte de Sufolk. 
Carew, Baron de Hunfdon. 
Blount, Comte de Dévonshire. 
Henri Lee. 
Robert Radeliff, Comte de Suffex. 
Henri Brooke: Baron de Cobham. 
‘Thomas Scroop, Baron de Bolton. 
Guillaume Stanley, Comte de Derby. 
Thomas Cécill, Baron de Burghley. 


Jacques I, Roi d'Angleterre, treiziéme Chef de l'Ordre, 
CHEVALIERS. 


Henri d'Angleterre, Prince de Galles. 

Chriftien IV, Roi de Danemarck. 

Louïs Stuart, Duc de Richemont. 

Henri Wriothefley, Comte de Southampton. 

Jean Erskin, Comte de Marr. 

Guillaume Herbert, Comte de Pembrok. 

Ulric, Duc de Holftein. 

Henri Howard, Comte de Northampton. 

Robert Cécill, Comte de Salisbury. 

Thomas Howard, Vicomte de Bindon. 

George Hume, Comte de Dumbar. 

Philippe Herbert, Comte ds Montgommery. 

Charles Stuart, Prince de Galles, puis Roi. 

Thomas Howard, Comte de Norfolk. 

Robert Carr, Comte de Sommerfet. 

Frédéric-Cafimir, Comte Palatin du Rhin, Elééteur & Roi 
de Bohême. 

Maurice de Naflau, Prince d'Orange. 

Thomas Ereskin, Vicomte de Fenton. 

Guillaume-Knolles, Comte de Banbury. 

François Mannors, Comte de Rutland. 

George Villers, Duc de Buckingham. 

Robert Sidney, Comte de Leiceiter. 

Jacques Hamilton, Comte de Cambridge. 

Edme Stuart, Duc de Lénox. 

Chriftian, Duc de Brunfwick. 

Guillaume Cécill, Comte de Salisbury. 

Jacques Hay, Comte de Carlifle. 

Edouard Sackville, Comte de Dorfet. 

enri Rich, Comte de Holland. 

! Thomas Howard, Comte de Berkshire. 


CnarLesl, Roi d'Angleterre, quatorziéme Chef de l'Ordre, 
CHEVALIERS. 


Claude de Lorraine, Duc de Chevreufe. 
Guftave-Adolphe, Roi de Suéde. 

Henri. déric de Naffau, Prince d'Orange. 
Théophile Howard, Comte de Suffolk. 

Guillaume Compton, Comte de Northampton, 
Richard Wefton, Comte de Portland. 

Robert Barty, Comte de Lindfey. 

Guillaume Cécill, Comte d’Exceter. 

Jacques, Marquis d'Hamilton, Comte de Cambridge. 
Charles-Louïs, Comte Palatin du Rhin, Eleéteur, 
Jacques Stuart, Duc de Lénox. 

Henri Danvers, Comte de Danby. 

Guillaume Douglas, Comte de Morton. 

Algernon Percy, Comte de Northumberland. 
Charles d'Angleterre, Prince de Galles, puis Roi. 
Thomas Wentworth, Comte de Stafford. 

Jacques d'Angleterre, Duc d'Y ,; puis Roi. 
Robert, Comte Palatin du Rhin, Duc de Baviére, 
Guillaume de Naffau, Prince d'Orange. 

Bernard de Foix de la Valette, Duc d'Epernon. 


Cnan 
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Crarzes Il, Roi d'Angleterre, quinziéme Chef de l'Ordre. 
CHEVALIERS. 


, Comté Palatin du Rhin, Duc de Bavicre. 
es Butler, Duc d'Ormond. 

Edouard, Comte Palatin du Rhin, Duc de Baviére. 
Gcorge Villers, Duc de Buckingham. 

ime, Duc d'Hamilton. 

Wriothefley, Comte de Southampton, 

ne Cavendish, Duc de Newcaftle, 

Jacques Graham, Marquis de Montrofs. 

Jacques Stanley, Comte de Derby. 

George Digby, Comte de Briftol. 

Henri d'Angleterre, Duc de Glocefter. 
Henri-Charles de la Tremoille, Prince de Tarente. 
Guillaume-Henri de Naflau, Prince d'Orange, puis Roi d'An- 


illaume , Electeur de Brandebourg. 
Jean-Gafpard-Ferdinand, Comte de Marcin. 
George Monck, Duc d'Albemarle. 
Edouard Montague, Comte de Sandwich, 
Guillaume Seymour, Duc de Sommerfet. 
Aubry de Vére, Comte d'Oxford. 
Charles Stuart, Duc de Richemont & de Lénox. 
Montague Barty, Comte de Lindfey. 
ouard Montague, Comte de Manchefter. 
illaume Wentworth, Comte de Staford. 
Chriftian, Prince de Danemark. 
Duc de Monmouth. 
leterre, Duc de Cambridge. 
les, Roi de Suéde. 
n-George II, Duc de Saxe, Electeur. 
>phle Monck, Duc d'Albemarle. 
Jean Maitland, Duc de Lauderdale. 
Henri Sommerfet, Marquis de Worcefter, 
Henri Jermin, Comte de Saint-Albans. 
Guillaume Ruflel, Comte de Bedford. 

Tenri Bennet, Comte d’Arlington. 

Thomas Butler, Comte d’Offery. 

Charles Fitz-Roi, Duc de Southampton. 
Jean Sheflield, Comte de Mulgrave, puis Duc de Buckin- 

gham. 

Henri Cavendish, Duc de Newcaftle. 
Osborn, Comte de Danby. 

Roi, Duc de Grafton. , 
1 Il, Comte de Salisbury. 

Charles, Comte Palatin du Rhin, Eleéteur. 
Charles Lénox Fitz-Roi , Duc de Richemont. 

Duc d'Hamilton. 
rge, Prince de Danemarck. 

ymour, Duc de Sommerfet. 
George Fitz-Roi, Duc de Northumberland. 


Jacques Il, Roi d'Angleterre, feiziéme Chef de l'Ordre. 


CHEVALIERS. 


Henri Howard, Duc de Norfolk. 
Henri Mordant, Comte de Peterborough. 
Laurens Hyde, Comte de Rocheiter. 
Louïs de Dufas, Comte de Féversham. 
Robert Spencer, Comte de Sunderland. 
Jacques Butler, Duc d'Ormond. 
Jacques Fitz-James, Duc de Barwick, Maréchal de France, 
Antonin Nompar de Caumont, Due de Lauzun. 
Richard Talbot, Duc de Tirconel.  % 
acques, Prince de Galles. 
Guillaume Herbert, Duc de Pow 
Jean Drummond, Duc de Melf 


GUILLAUME 


HENRI, II du nom, Roi d'Angleterre, 
d 


feptiéme Chef de l'Ordre. 
CHEVALIERS. 


Frédéric Duc de Schomberg. 
Guillaume Cavendish, Duc de Dévonshire. 


Frédéric, Marquis de Brandebourg, Eleéteur. 
George-Guillaume, Duc de Brunfwick-Zell. 


Jean-George Duc de Saxe, Electeur. 

Charles Sackville, Comte de Dorfet & de Middlefex, 

Jacques Talbot, Duc de Shrewsbury. 

Guillaume de Danemarck, Duc de Glocefter. 

Guillaume Bentink, Comte de Portland. 

Jean Cavendish, Duc de Newcaitle. 

Thomas Herbert, Comte de Pembrock, & de Montgom- 
mery. 

Ainold jooft Van Keppel, Comte d’Albemarle. 

Jacques Douglas, Duc de Queensbury. 

George-I s, Duc de Brunfwic-Hanovre , Ele‘teur, puis 


-Lo 
Roi d'Angleterre. 


ANxXE, Reine d'Angleterre, dix-huitiéme Chef de l'Ordre. 
CHEVALIERS. 


N. . . Duc de Bedfort. 
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Jean Churchill, Duc de Marlborough, Prince de l'Empire, 

Mainard, Duc de Schomberg. 

N. : . . Godolphin. 

George-Augufte, Duc de Brunfwick, Prince Eleétoral d'Ha- 
novre, puis Prince de Galles, à préfent Roi d'Angleterre, 
N. . . Comte de Wharton. 

N. . . Duc de Dévonshire, 

N. . . Duc d’Argyle. 

N. .. Duc d'Hamilton, 

Henri de Sommerfet, Duc de Sominerfet, 

N. Duc de Beaufort. 

N. Duc de Kent. 

Charles Mordant, Comte de Peterborough. 

N. Comte d'Oxford. 

N. Comte Pawlet. 

N. Comte de Strafford. 


Gsorçs-Louïs Roi d'Angleterre, dix-n euviéme Chef 
de l'Ordre. 


CHEVALIERS. 


N. Duc de Rutland. 
N. Duc de Bolton: 
N. Comte de Dorfet. 
N. Montagu,. Comte de Hallifar. 
N. Duc de Saint-Albans. 
N. Duc de Montague. 
N. Duc de Newcaltle. 
l. Comte de Berckley. 
N. Duc de Kingfton. 
N. Spencer, Comte de Sunderland. 
N. Duc de Grafton. 
N. Comte de Lincoln. 


GEorGe Auceusre, II du nom Roi d'Angleterre, 
vintiéme Chef de l'Ordre. 


CHEVALIERS. 


Le Prince de Galles. 

Le Duc de Cumberland. 

Le Duc de Richmond. 

Le Duc de Roxburgh. 

Le Comte de Scarborough. 

Le Comte de Chefterfeld. 

Le Comte de Burlington. 

Le Prince de Nafflau-Orange* 

Le Duc de Devonshire. 

Le Comte de Wilmington. 

NB. Cette Lifte finit en 1734. 

JARRIC, (Pierre) Jéfuite, étoit de Touloufe, & enfei- 
gna la Philofophie & fa Théologie à Bordeaux. 11 mourut à 
Xaintes l'an 1616, après avoir compofé en François le Thré- 
for de l'Hiftoire des Indes, que Matthias Martinez a traduit 
en Latin. * Alegambe, de Script. Soc. Fefu. 

JARRIGE (Pierre) natif de Tulle en Limoufn, l’un des 
plus fameux Prédicateurs qui fuflent parmi les Jéfüuites; mais 
d'ailleurs malhonnête homme, comme cela paroït par fa feule 
retractation. Il conçut un fi vif refféntiment de n'obtenir pas 


de fon Ordre les emplois dont il fe croyoit digne, qu'il ré- 
folut de fe faire Proteltant. Il communiqua ce deffein à Mr. 
Vincent Miniftre de la Rochelle, qui lui ménagea les expédiens 
de f retirer en Hollande; & il fit fon Abjuration dans le Con- 
fiftoire de l'Eglife de la Rochelle le jour de Noël 1647. Arri- 
vé à Leide, il prêcha devant une très nombreufe Affemblée 
fur les motifs de fa converfion; & dans la fuite il tâcha de per- 
fuader, qu'il ne tenoit plus au Papifine. Meffieurs les Etats 
lui accorderent une penfion. Mais les Jéfuites firent informer 
vigoureufement contre lui, & cherchérent tous les moyens 
poflibles de le diffamer, ou, peut-être, de mettre au jour des 
vices réels, que tout le monde ne favoit pas. Ils le firent con- 
damner par le Juge de la Rochelle à être pendu & enfuite brû- 
lé. Mais tout ce fracas ne fervit qu’à rendre public le chagrin 
qu'ils avoient de fa perte, & à donner à Jarrige, qui étoit vio- 
lent & vindicatif, un prétexte de fe venger d'eux. Il le fit 
par un Livre qu'il intitula 4 ites mis Jur l'échafaut, & où à 
les traita d'une maniére nglante, que jamais, peût-être, 
il n'étoit arrivé à leur Societé rien de fi mortifiant. Il répon- 
dit auffi en particulier au Pére Beaufés, qui l’avoit extrêmement 
diffamé. La maniére dont il traitales Jéfuites dans ces deux 
Ouvrages, pouvoit faire croire que la rupture feroit éternel- 
le, & elle eût dû l'être, fi Jarrige eût été fage; car les injures 
de la nature de celles qu’il avoit faites aux Jéfuites, ne fe par- 
donnent Cependant le Jéfuite Ponthelier, qui étoit alors 
à la Haye à la fuite de l’Ambañladeur, ne défefpéra point de 
ranener cet efprit; & il le ménagea de telle forte, qu'il lui 
fit prendre la réfolution de rentrer dans la Communion de Roô- 
me. La chofe fut exécutée l'an 1650. Jarrige fortit de Lei. 
de, s'en alla chez les Jéfuites d'Anvers, & publia promte- 
ment fa retraétation. Mais depuis ce tems-là, on ne fait point 
ce qu'il devint. Bien des gens croyent, que les Jéfuites l'en 
fermérent entre quatre murailles. On reproche à Jarrige dans 
les Réponfes qui furent faites à fa Retraétation, que fes mœurs 
n’avoient pas été édifiantes, pendant qu'il avoit paru Prote- 
ftant. Kông ne parle pas exaétement de Jarrige dans fa Biblio- 
theca vetus ES nova, *Benoïlt, Hifloire de l'Edit de Nantes. Bayle, 
Di. Critique. 

JARRON, ville de Perfe, à environ trente-deux lieues 

E 


de 


JAR JAS. 


I n’y a que trois cens cinquante maifons, la plu- 
de bois de dattier, qui eft la feule efpéce de grands 
croiffent fur le lieu, & qui y foient en abondance. 
ile nommée pour fes manufaétures de bonnets 
feutre’, & de robes de camelot qu’on apelle Habbé; mais 
fur-tout pour fes dattes qui font eftimées les meilleures de tout 
le monde. Le terroir d’alentour abonde en eaux que l'on con- 
duit par des ca fouterrains, & que l’on tire par des puits. 
Près de cette ville il y a une montagne cé ; nommée la 
montagne d’Ajoudouchs & plus communément la montagne de 
Farron, qui eft très rude & très dangereufe 4 pañler. * Char- 
din, Voyages Éc. tome 3.p. 150: dl 
] ROW, petite ville dans l'Evêché de Durham au midi 
dela riviére de Tine, à trois milles de fon embouchure dans 
; pour avoir donné na 
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Faits des Fre 
utation par 
* La Croix- 


une Hifloire de France, intitulée, 
gois, qui n’a P té publiée; & s’acquit de la 
fes vers Latins & François. Il mourut l'an 1573. 
Du-Maine, Bibiotb. Franç. j 

JARS DE GOURNAY, (Marie de) que fon favoir a 
rendue célébre dans le XVII fiécle,. étoit fille de GurrLau- 
ME de] Seigneur de Neufvi & de Gournay, & de Teanne 
de Hacqueville, fœur de M. de Hacqueville Préfidentsau Grand- 
Confeil, & tante de M. d'Ons-en-Bray, dent au P. 
ment de Paris, de Charles de Hacqueville, Evêque de Soiflons, 
&c. Elle eut dés fon enfance une grande inclination pour les 
Lettres, & s’y appliqua avec tant de foin , qu’elle furpañla 
bien-tôt en favoir ceux qu'on lui avoit donnez pour l'inftruire. 
avoir perdu fon pére dans un âge peu avancé, elle en 
prit un d'alliance, qui la chérit tendrement. Ce fut Michel 
de Montagne, pour qui elle eut toujours des fentimens pleins 
de gratitude & de foumiflion. Pour les lui témoigner fnème 
aprés fa mort, elle corrigea & fit réimprimer fes Effais, qu’el- 
le dédia au Cardinal de Richelieu. La Vicomtefle de Gama- 
ches, fille du même Montagne, donna.le nom de fœur à Ma- 
demoïifelle de Gournay, qui luidédia fon Livre intitulé , le Bou- 
quet de Pinde. Elle compofa divers autres Ouvrages, qu'on a 
publiez après fa mort fous le nom de l'Ombre de la Demoifelle de 
Gournay, puis en deux tomes fous celui d'Avis. - Cette favante 
fille étudioit continuellement; & les plus grands hommes fai- 
foient gloire de lui écrire, & de recevoir de fes Lettres. Auf 
après fa mort on en trouva dans fon cabinet, des Cardinaux 
du Perron, Bentivoglio & de Richelieu, de faint François de 
Sales, de M. de la Roche-Pozay, Evêque de Poitiers, de M. 


Godeau, Evêque de Vence, de Charles I, Duc de Mantoue, | 


du Comte d'Alais, de Mrs du Puy, de Balzac, de Mainard, 
de Heinfius, & de plufieurs autres. Madame des Loges & 
Anne-Marie Schuurman avoient encore commerce de Lettres 
avec elle, aufli bien que Jufte-Lipfe, Céfar Cappaccio, Sécre- 
taire de la ville de Naples, Charles Pinto, Poëte du même E- 


tat, & divers autres, qui lui donnent des éloges pompeux, | 


comme, Dominique Baudius, qui la nomme la Siréie Françoife 
& la dixiém Elle mourut âgée de 80 ans à Paris le 13 
Juillet 164: aint Euftache. Mrs François & 


s, & fut enterrée à 
Charles Oger, Ménage, Valois, Patin, François & Félix, la 
Mothe-le-Vayer, & divers autres compoférent des Epitaphes 
pour elle. * Dom Pierre de faint Romuald, Thref. Hifi. tome 
3. Louïs Jacob, en la Bibhotb. des Femmes Savantes. Hilarion de 
Cofte, Elog. des Dames luft. 

JARSAY. Voyez JERSEY. 


JAS. 


] AS. Voyez JASSY. 
JASA. Voyez JAHATS. 

JASA, ville de Moldavie. Voyez JASSY. 

JASAKKES, peuples de la Grande Tartarie en Afie: M. 
Witfen, dans fa nouvelle Carte de ce païs, les place à lorient 
de la riviére de Pifida, le long de l'Océan feptentrional, dans 
une partie du päis, que les Cartes ordinaires appellent Mon- 
gal. * Maty, Di. Géogr. 

* JASCEN , futpére deplufeurs enfans tous braves & vail- 
dans, & qui rendirent de grands fervices à David Roi d’Ifraël. * IT 
Samuel, ou IL Rois, ch. 23.w. 32. C'eft le même que Hafçen dontil 
eft parlé, I Chronig. où Par cb. 11.w. 34. Voyez H AS CEN, 

* JASCOBHAM, ouJESBAAM fils de Hacmoni” Ce 
fut un des trois plus vaillans hommes de l'Armée de David. 
Il tua lui feul avec une hache onze cens Philiftins dans deux com- 
bats, en l’un trois cens & en l’autre huit cens. Il fervit utile- 
ment ce Prince au fiége de Jérufalem, & ayant apris qu’il fou- 
haïtoit de boire de l’eau de la Citerne de Bethlehem, il s’ex- 
pofa avec Eléazar fils de Dodo, & Sçamma fils d’Agué, pour 
en aller querir. * 1 Chronig. où Paralip. ch. 31 w, 11. €. Il 
Samuel où IL Roïs, ch. 23. v. 8. 

Il y en eut un autre de même nom & très brave de fa per- 
fonne, qui fuivit aufli le parti de David contre le Roi Saül. 
* I Chronig. où Paralip. ch._12. v. 6. 

* JASCOBHA M fils de Zabdiel, Chef de vint-quatre mille 


Tfraëlites. ‘ Il étoit en fervice le premier mois, qui et le 
mois de Nifan, & qui répond à notre mois de Mars. * 1 Chro- 


2 


mig. Où Paralip. ch. 27. v. 
* JASCUB, fils d'Iffacar l’un des douze Patriarches , qui fut 


Chef d'une famille, qu'on nomma de fon nom 4 Famille des | 


Fafsubites. * Nombres, cb. 26. v. 


24. 


JASENITZ, petite ville du Duché de Stetin, dans la Po- | 


Fais. 


méranie Royale, eft fituée à l'embouchure de l’'Oder dans le 
Grofle Haf, à trois lieues au deffous de la ville de Stetin. 
Quelques Géographes la prennent pour l’ancienne Laciburgi 
que d'autres mettent à Roftock. * Maty, Di. Ge 
ASER. Voyez JAHZER. 


ASER fils de Caleb. Voyez. JESCER. 

ASI FPoxz JAHASAL x 
| JASIBLI, anciennement Cacyparis, riviére de Îa Vallée 
| del Noto en Sicile. Elle baigne Cafflaro & Jafibli, où elle fe 
| 


décharge dans la mer Lor a ville de Noto & cel- 


enne, entre 


le de Syracufe. * Maty, Di&. Géogr. 
ASIDES, peuples. Foyez CURDES. 
JASIEL. Voyez JAHTSEEL. 
ASION, fils de Jupiter & d'Ele’tre, lequel Cérès aima 
| beaucoup, & dont elle eut Plutus, Dieu des richeffes. * Dio- 


dor 
€ 


e, l 6. Ovid. Trif L:2.. 300 
421. Hygini Poëticon Aflron. 1. + 4e 
* JASLOWIECZ, ville de Pologne dans la Haute Po- 
dolie. Elle eft à peu près à l’oueft de Kaminiek, dont elle eft 
éloignée d'environ dix-fept lieues. 

SON, étoit fils d'Efon, Roi de Theffalie, & d’Alcimé- 
de. Efon en mourant laiffa*Jafon fous la tutelle de Pélias. Ce- 
lui-ci le donna à Chiron pour l'inftruire ; mais dans la fuite vou- 
Jant fe défaire de lui, il l’envoya dans la Colchide, pour con- 
quérir la Toifon d’or, c’eft à dire, les thréfors que Phryxus 
y avoit portez, & qui y étoient foigneufement ga Jafon 
ére de 50 
es de la Gréce pour l'aider 
térent avec lui plufieurs autres 
t le commandement à Hercule. 
c fon 
la Toifon d’or à Æetas de la part 
du Roi P de la lui donner à certaines con- 
ditions Jafon en étant venu à bout, Æe- 
tas ne voulut plus lui tenir parole; mais Médée ayant trouvé 
| le moyen de gagner les Gardes du thréfor; figurez fous le nom 
de Dragon qui gardoit la Toïifon d’or, les Argonautes l 
lcvérent & fe fauvérent vers leurs vaifleaux. Æetas les pour- 
fuivit, en vint aux mains & fut défait. Jafon enleva Médée, 
que les peuples de Colchide redemandérent à Alcinoüs Roi des 
Phéaques dans l’Ifle de Corcyre ou Corfou. Le Prince leur 
ayant dit qu'il ne la pouvoit rendre fi elle étoit femme de Ja- 
fon,-.Arété, femme d’Alcinoüs, les fit marier fur le champ, 
afin que fon mari ne füt pas obligé de rendre Médée. Quel- 
ques Auteurs difent qu'Efon n’étoit pas mort, lorsque Jafon 
alla en Colchide; & que ce fut pendant l'abfence de fon fils 
qu'il fe fit mourir lui-même en buvant du fang de taureau; à 
quoi ils ajoûtent quela mére de Jafon fe pendit, & laiffa un 
fils que Pélias fit mourir.  Jafon étant de retour donna la Toi- 
fon d'or à Pélias, & ayant choifi enfuite quelques braves gens 


vid. Meta. 1. 9. v. 420 
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ft conftruire par un Ouvrier nommé Ærgo, une g: 
br: 


rames , & aflembla les plus 
tte expédit 
vaifleaux, dont ils do 
Ils allérent dans la Co 
frére Perfès 


| 


a} 
pour aller dans l'Ifthme, il laiffa à Médée le foin de venger la 
mort de fon pére en fe défaifant de Pélias. Elle le fit en per- 
fuadant à fes deux filles de le couper en morceaux. Acafte fils 
de Pélias chaffa Jafon & Médée d'Iolchos, ou felon d'autres 
ils lui cédérent volontairement le Royaume. Ils fe retirérent 
à Corinthe, où Jafon vécut quelques années en bonne intelli- 
gence avec Médée: mais au bout de ce tems, Créon, Roi de 
Corinthe, nt donné fa fille Glaucé.en mariage à Jafon qui 
répudia Médée, celle-ci pour s’en venger empoifonna la nou- 
velle époufe de Jafon avec fon pére Créon ; & après avoir tué 
les enfans qu’elle avoit eus de fafon, elle fe fauva à Athénes 
fur des dragons aîlez, ou plutôt fur un vaifleau nommé /es dra- 
gons aflez. Cette expédition de Jafon & de fes compagnons , 
nommez Argonautes, pour enlever les thréfors d'Æetas, Roi 
de Colchide, figurez par la Toifon d'or, doit être placée à 
l'an 2773 du Monde, 1262.avant Jéfus-Chrift, 69 ans avant le 
commencement de la guerre de Troye. * Eufébe, en fa Chran. 
F Apollodore. "Ovide, Metam. 1. 7. Seneque , in Modes. 
alérius Flaccus Argonauticis. Du Pin, Hifloriens Profanes. 
ed'Onias , Grand-Pontife des Juifs, fit 


JASON, Ju 
fi bien auprès d'Antiochus Epiphanés, qu'il obtint la dignité de 
fon frére à prix d'argent. Dès qu'il fe vit au comble de fes 
fouhaits, il tâcha d'abolir les coutumes Judaïques, en intro- 
duifant celles des Gentils, ce qui arriva l'an 3860 du Monde, 
& 175 avant Jéfus-Chrift; mais au bout de deux années, Mé- 
s, frére de Simon, de la Tribu de Benjamin, fupplanta 
Jafon, qui fut privé du Pontificat. Quelque tems après, fur le 
bruit qui courut, que le Roi Antiochus étoit mort, il entr 
main armée dans Jérufalem, chaffa Ménélaüs, & fit mourir 
plufieurs Citoyens. Il ne put pourtant fe rétablir, & fut obli- 
gé de fortir de Ja ville. Arétas, Roi des Arabes, le chafla de 
fon Etat, où il s'étoit réfugié. Il fut traité la même façon 
en Egypte + de forte qu'il fe retira à Lacédémone, où il mou- 
rut fi miférablement ; que fon corps n’eut pas la fépulture, 
qu’on ne refufe point aux plus.criminels. * L Macchabées, c. 1. 
IL c 4 € 5. Jolephe, Antig. Fudaïg. ES Guerre des 
niel & Salian, 4 mal. Jacris. 

JASON d'ARGOS, Gr: airien célébre , eft cité par 
Athénée & par Etienne de By Quoiqu'on ne fache pas 
précifément en quel tems il vivoit, on eft afluré qu'il eft plus 
inoderne que Plutarque. Il avoit compofé en quatre Livres un 
Ouvrage intitulé, la Vie de la Gréce, qui contenoit l'Hittoire 
d'Alexandre depuis qu’il eut commericé la guerre contre les Per- 
fes, & qui finilloit à la prife d’Athénes par Antipater. Tous 
les Grecs qui vouloient écrire à quelque prix que ce fût, choi- 
fifloient ordinairement ce fujet, & ne faifoient que remettre 
dans le file qui leur étoit propre, ce qui étoit décrit peut-être 
| plus exaétement par des Auteurs contemporains.  Jafon trouva 
encore dans la vie de fon Héros, de la matiére pour un Ouvre 


de 


née le cite. * Voflius, Hiflo 

JASON DE BVZANCE, Auteur Grec, écrivit un Trai- 
té Hiltorique des Poëtes Tragiques, dans lequel il rapportoit 
ou la vie des Auteurs, ou le fujet de leurs Tr: es. 

JASON DE CYRENE, Hiftorien oit fous la CL 
Olympiade, vers l'an 180 avant Jéfus-Chrift, du tems de Pto- 
lomée Philométor. Il écrivit cinq Livres des Aéions mémorables des 
Afinonéens où Macchabées, que l'Auteur du fecond Livre des Mac- 
chabées mit en abbrégé , comme il l'avoue lui-même. * II Mac- 
chabées, & 2. S de Sienne, Biblioth. S. 1. Bellarmin, de 
Script. Ecclef. Torniel, 4. M. 3893. n. 8. Cornelius à Lapide, 
Prol. in bb. Macchab. 

JASON, dit DE NORES. Cherchez NORES. 

JASON, dont il eft fait mention dans les Aëtes, étoit déja 
converti, quand faint Paul vint prêcher en Macédoine. Ce fut 
chez lui, que cet Apôtre dogea avec ceux de fa compagnie, du- 
rant le féjour qu’il fit à Theffalonique. Les Juifs d ville, 
qui n’avoient pu fouffrir le progrès que l'Evangile faifoit dans 
leur Synagogue , prirent avec eux une troupe de gens de la lie 
du peuple, & vinrent attaquer la maifon de Jafon, dans la ré- 
folution d'enlever Paul & Silas. Ne les y ayänt point trouvez, 
ils enlevérent Jafon, & le ménerent devant les Magiftrats, qui 
le renvoyérent, 4 condition de repréfenter les accufez. Saint 
Paul dans fon Épitre aux Romains, écrite de Corinthe l'an 57 
de Jéfus-Chritt, les falue au nom de Jafon & de Sofpater, qu'il 
dit être de fes parens. Sofipater étoit de Bérée en Macédoi- 
ne: il fit converti par faint Paul, après que cet Apôtre fut 
chaffé de Theffalonique, & l’accompagna quelque tems. L’E- 
criture ne nous apprend rien davantage de Jafon & de Sofipa- 
ter. Les Grecs font le premier Evêque de Tarfe, & le fecond 
Evêque d’Icone. * Aéfes des Apôtres, v. 17. € 20. Epitre aux 
Romains, c. 16. Le Nain de Tillemont, Mémoires four Jérvir à 
PHifloire de l'Eglife , tome 1. Baillet, Wies des Saints, au 12 de 
Fuillet, jour auquel on fait mention dans les Martyrologes de Fafon © 
de Sofipater. 

JASON MAINUS. Voÿez MAINUS (Jüfon). 

* JASPRIN ou JASPERIN, petite ville de la Haute 
Hongrie dans le Comté de Peft, fur la petite rivitre de Zagi- 
wa. * Gr. Dit. U Hoil. 

JASQUE, Principauté dans le Royaume de Perfe, fur la 
chte de Kerman. Le païs qui s'étend entre le Cap de Jafque 
& le Cap de Guadel, qui font lés deux pointes les plus méri- 
dionales de la Perfe, & depuis la côte de la mer, jufqués à la 
Provincé de Kerman, eft poflédé par trois petits Princes, dont 
fun eft Mahométan, & les deux autres, qui ont leurs terres 
vers l’orient, font Idolâtres. ‘Le premier eft le plus puiffant 
des trois, & le plus proche des terres du Gouvernement d'Or- 
sus. Il prend le nom de Prince de Jafque, que fes ancêtres 
gportoient. Le Roi Scha-Abas I, ayant conquis Ormus, obli- 
gea ce Prince à payer un tribut toutes les années; mais Scha- 
Séphi ayant fuccédé fort jeune à fon ayeul, donna lieu au Prin- 
ce de Jafque de s’exemter de ce tribut. Scha-Abas IL voulut fe 
venger dé cette injure, & envoya une Armée dé vint mille 
Hommes commandée par le Kan d'Ormus, qui tomba dans un 
marais & y fut noyé. Le Roi donna là charge de Kan au fré- 
re du défunt, lequel entra fur les terres du Prince de Jafque ; 
mais ce Prince gagna une bataille, & fe croyant en fureté, ré- 
folut de faire un voyage à la Mecque, pour y rendre graces 
de fa victoire. Le Kan ayant eu avis de fon départ, envoya 
vint barques atmées , pour l’attendre fur les côtes de l’Ara- 
bie, où il fut pris, & de là mené à Ormus. Parce que les cha- 
leurs étoient alors fort grandes, le Kan s’étoit retiré dans les 
montagnes à dix ou douze lieues de la villes & le Prince de 
Jafque fut conduit à la tente du Kan. Cependant la femme de 
ce Prince, qui avoit fu fon malheur, & qui avoit un courage 
d'homme, vint à grandes journées & à petit bruit, à la tête 
de fix cens chevaux , commandez par le Lieutenant-Général 
des troupes de fon mari; & furprenant le Kan dans fa tente fur 
Je minuit, elle le tua de fa propre main, tailla en piéces la plus 


fon ma 
*econnoi 
ille chevau 


des ennemis: c’eft celui qui 
elle vint le délivrer des mains des Perfans. 
que ce Lieutenant étoit prifonnier de guerre, écrivit au Kan, 
qu'il le lui dorfioit pour fe venger fur lui de la mort de fes 
deux fréres, qui avoient été Kans d'Ormus avant lui, & dont 
le premier avoit été noyé dans un marais en allant attaquer le 
Prince, & le fecond avoit été tué par la Princefle. Ce Kan 
s’avifa d’un des plus cruels fupplices , dont on ait jamais oui 
parler: ce fut de larder le corps de ce Lieutenant de bougies 
allumées, & le promenér tous les jours par la ville en ce dé- 
plorable état, fur un chameau, depuis onze heures jufque 
une heure après midi. On le promena ainfi trois jours de fui- 
te; & ce généreux Capitaine, qui fentoit fa chair griller, fouf- 
frit ce tourment avec une conftance admirable. Eñfin le Chef 
dé la Compagnie Hollandoife ayant horreur d'un traitement 
barbare, pria le Kän qu'on ne fit pas fouffrir davantage ce mal- 
heureux Lieutenant, qui füt mené au bord de la mer, où on 
lui coupa la tête. * Tavernier, Voyage de Perfe: 

JASSA. Voyez JAHATS. 

JASSEN. Voyez JASCEN. 

JASSTouY AST, ville’ de Moldavie, eft fituée fur lasri- 
vière de Pruth, à vint-ciniq ou trente lieues de lfrontiére 


de 
l 
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Poldgne. Elle a une bonne foitéreffé, & eft quel 
féjour Vaivodes de Moldavie. Cette ville a été 
prife par les Cofaques. * Sanfon. 


quefois le 
autrefois 


STNODE' DE FfASSI 


L'an 1642; le Métropolitain de Kiovie , avec trois Evêques 
de ce Palatinat, & des Prêtres de la Communion Gréque, tin- 
rent un Synode à Jafli, dans lequel ils foufcrivirent aux Décrèts 
du Synode de Parthenius, Patriarche de Conftantinople, con- 
tre la doctrine des Calviniftes fur l'Euchariftie, enfeignée par 
Cyrille Lucar, qui leur avoit été portée par Meletius Syrigus 
Prêtre de l'Eglife de Conftantinople, & par Porphyre de Ni- 
cée; & approuvérent une Confeffion de Foi, dreffée par Mele- 
tius Syrigus, dans laquelle la doétrine de la préfence réelle du 
corps de Jéfus-Chrift dans l'Euchariftie, eft expliquée fort au 
long. * Perpetuité de la Foi de l'Euchariflie, tome 1. € 4. 

* JASSIN, premier Doéteur des Almoravides ou Mara- 
bouths. *D’Herbelot, Biblioth. Orient: 

JASUB. Foyz JASCUB. 

TASUB, fils d'Efate Voxz SCEARJASCUB. 

* JASUS, feptiéme Roi d'Argos, felon Paufanias’ & Apol- 
lodore, fils de Triopas , commença à régner l'an 1542 avant 
Jéfus-Chrift. * M. Du Pin, Bébliotb. Univ. des Hifi. prof. 


Jap Eu 


ATHANAËL. Voyez JATHNIEL. 

] * JATHNIEL, quatrième fils de Mefcelemja fils de Coré, 
nommé pour être un des Portiers du Temple de Jérufaleni. 
* L Chronig. où Paralip. ch. 2 2 

JATHSA. Poyz JA HA 

IA TI ou IATO, anciennement Bwthis, riviére de Sic 
Elle coule dans la Vallée de Mazara, prenant fa fource au 
montagnes, où eft le bourg d’Iato, qui lui donne fon nom, 
& fe décharge dans le Golfe de Caftel-a-mar. * Maty, Diéf. 
Géogr. 

JATIMIAH, Aboubecr Abdalhalim Ben Jatimiah, qui a 
auili porté le titre de Takieddn; étoit Fanbalite de Seéte, & 
mourut l’an de l'Hégire 768, ou 748 felon quelques-uns, c'eft 
à dite Jan de Jéfus-Chrift 1366 ou 1347. Il eft l'Auteur d’un 
Livie dont le titre Arabe fignifie, Découvêrte de la différence , qui 
eféentre les” Saints ou les amis de Dieu, €? ceux du Dénon, ba di- 
re, entre les vrais Dévots & les Hypocrites. IL a aufli répon- 
dû à un Evêque de Séyde en Sÿrie, qui avoit écrit contre le 
Mahométifme. Letitre Arabe de ce Livre fignifie, la June Répon- 
Je. * D'Herbelot, Bibliotb. Orient. 

JATO, anciennement Fotas, & Fate.  C'étoit une petite 
ville de Sicile, fituée fur le haut d’une montagne efcatpée, près 
du Bélice Deftro, entre là ville de Mazara & celle de Paler- 
me, à douze lieues dé la premiére & à onze de l’autre. L’Em- 
pereur Frédéric II chaffa les Sarazins de ce lieu, & le ruinas 
mais on y à depuis rebâti un petit bourg. * Maty, Di&. Gévr. 

ATRE, (Matthieu) Religieux, dont on ne fait point 
l'Ordre ni la patrie, vivoit dans le XIII fiécle.. On voit par 
fes Ouvrages qu'il étoit Prêtre, & qu'il a véct depuis l'empire 
d'Alexis Comnéne, & celüi d'Alexis l'Ange, C'eft à dire, depuis 
l'an 1200; car il y patle de certaines dignitez, dont ces Empe- 
reurs ont été les premiers inftituteufs. Nous avons de lui deux 
Ouvrages confidérables, écrits en vers Grecs, d’une mefure qui 
eft plus propre pour la Mufique; que pour un Poëme. L'un trai- 
te des Offices de l’Eglife de Conftantinople, & l’autre de ceux 
du Palais de la même ville. Ils furent imprimez à Paris l'an 
1648, en Grec & en Latin, de la Traduétion de Jacques Goar, 
qui a fait auffi des Notes fur le dernier, auquel il a joint le Li- 
vre de George Codin, touchant les Ofiices de Conftantinople; 
pour fervir d’addition. * Hanckius , de Byzahtinarum Rerum Scrip- 
toribiis, partie 1. c. 8. 

JATTIR, ville dans les montagnes de Juda, appartenant 
aux Lévites. * Joué, ch. 15. v. 48: € ch. 27. vw. 14. Eufèbe 
füt le mot Feter remarque que le bourg de Fcthcira eftà 20 mil- 
les d'Eleuthéropolis près de Malatha. * Relandi Palafliria, 1 3. 


JAY. 


Te grande Ifle d'Afie, dans la Mer des Indes, n’eft fé- 
parée de celle de Sumatra que par un bras de mer, nommé 
le Détroit de la Sonde, qui donne fon nom aux Ifles des environs. 
Java a plus de deux cens lieues de long, & près de cinquante 
de large. Elle a été fujette à plufieurs Princes: on y a compté 
neuf Royaumes, qui étoient Bantam, Jacatra, Japa Tuban, 
Jottan, Paflarvan , Panarucan , Palambuan , & N ; qui 
ont tous des villes de même nom. On dit qu'à préfent il n'ya 
que deux Princes, celui de Bantam, & celui de Matéran, que 
l'on appelle Empereur de Java. Le païs eft extrêmement fer- 
tile, & fur-tout abondant en aromates, en poivre, en benjoin, 
en fucre, en ris; & en mines d’or & de cuivi La ville de 
Matéran eft Capitale de l’Ifle. Les Anglois & les Hollandois y 
trafñiquent beaucoup; & ces derniers s'y rendirent maîtres l'an 
1617, de Jacatra, qu’ils appellérent Batavis, qui eft le féjour 
du Général de la Compagnie, & le principal Comptoir des In- 
des. Les Habitans de l'Île font prefque tous Mahométans & 
grands Pirates: ils ne vivent prefque que de fruits & d’ani- 
maux iminondes, comme de rats & de ferpens. Le Pére Ta- 
chard Jéfuite, a remarqué que cette Ifle eff fituée conftamment 
entre les 121 & 134 degrez de longitude, quoique nos Géogra- 
phes l'ayent marquée au 140 ou 145; l'éloignan. de nous d'en 
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viron $oo lieues plus qu’elle ne l’eft en effet. La:Carte géné- 
tale de l’Afie, publiée fous le nom de M. Delifle à Amfterdam, 
füit la feconde pofñtion, & celle des Indes & de la Chine qui por- 
te le nom du même Auteur & du même lieu, fuit la premiére. 
Elle eft entre le fixiéme & le huitiéme degré trente minutes de 
Ï le méridionale. * Texeira, /. 1. Maffée, Hifloire des In- 

Linfchoten, cb. 17.20. EF. Magin, Géogr. Scaliger, 
57. Marc Polo, & 5. ch. 10. Tachard , en Jon Jecond 


Voyage. 
JA VA, Ile qui eft dite La Perire Java. Voyez BALY. 
JA VAN, fils de Japhet, naquit environ quatre ou cinq an- 
€ le Déluge, vers l'an 1661 du Monde, & 2374 avant 
Chrift. Les foniens furent fes Defcendans. 11 jailla qua- 
lifam ou Elifça Chef des Eoliens; Tharfis ou Tar- 
fcis, Fondateur de Tharfe, & tige des peuples de Cilicie; Cé- 
thim ou Kittim, Chef desspeuples de Chypre; & Rhodanim, 
de ceux de Rhodes; où plutôt Dodanim Chef des Dodaniens, 
felon le Pére Calmet. * Géngfe, & 10. 0. 2 &4. Torniel, 4 
du Monde 1931. Num. 22. Ceux qui voudront être mieux in- 
ftruits des Defcendans de Javan , doivent confulter le Phaleg 
de Samuel Bochart, 1. 3. & le Commentaire Philologique de Jean 
Le Clerc fur le ch. 10. de la Genéfe 

JAVARIN, ville de Hongrie. Cherchez RA AB. 

JAVARIN, ville de la Morée, Viyez NAVARIN. 

JAUBERT. Cherchez BARRAUT, Archevêque d'Arles. 

JAVELLO (Chryfoftome) né dans le Duché de Milan, 
& Religieux de l'Ordre de S. Dominique, fe rendit célébre 
par une grande connoiffance tant de la Philofophie que de la 
Théologie , dans le XVI fiécle. Il enfeignoit dès l'an 1507 à 
Bologne, où il étoit encore Profeffeur de Théologie l'an 
1519, lorfque Pomponace, qui étoit fon ami particulier l’en- 
gagea à fe faire connoîfre au public par limpreffion. Ce Pom- 
ponace qui enfeignoit la Philofophie à Bologne, ayant publié 
lan 1516 un Livre où il prétendoit prouver que fuivant Ari- 
ftote l’ame de l’homme n’étoit pas immortelle, fe fit beaucoup 
d’ennemis, qui ne fe contentant pas de le réfuter par écrit, 
animérent contre lui le zéle des Prélats & des Inquifiteurs; & 
il eut beau montrer par un nouvel Imprimé que ce n’étoit pas 
fon fentiment qu'il avoit expofé, mais feulement celui d'Ari- 
ftote; on ne’ l'écouta pas, & l’on trouva toujours dangereux 
ce qu'il avoit avancé, que l'immortalité de l'ame ne pouvoit 
fe prouver par raifon naturelle. L’expédient que. fon efprit 
lui fournit pour fe tirer d'affaire, fut d'engager Javello à re- 
prendre fon Traité, & à en réfoudre toutes les difficultez d'u- 
ne maniére fimple, & qui ne fentit pas la critique; & celui-ci 
ayant accordé ce fervice à leur amitié, tout le monde en fut fi 
fatisfait que Pomponace convint, & que les Inquifiteurs ordon- 
nérent qu’on ne feroit plus d'édition du Traité de Pomponace, 
fans y joindre les obfervations de Javello. Ce qui fut obfervé 
dans l'édition de Venife de l'an 1525, ## folio, où font auffi les 
Lettres de ces deux Auteurs, le Lraité d'Auguftin Niphus con. 
tre le premier, & les réponfes de celui-ci. Javello vivoit en- 
core en 1538 âgé de 67 ans; car ce fut le 20 Juillet de cette 
année-là, comme il le dit lui-même, qu’il finit à Plaifance fa 
Philofophie Chrétienne, qui fut imprimée l’an r540, à Venile, 
avec fa Politique Chrétienne, & fon Economique Chrétienne. 
On allure que ces trois Ouvrages font excellens. Comme il 
avoit renoncé à toutes les charges de l'Ordre, il eut le loifir 
d'en compofer plufieurs autres fur les diverfes parties de la 
Philofophie, qui font imprimez avec ceux qu’on vient de nom- 
mer en 3 vol. in folio, éditions de Lyon des années 1567, 1574, 
& 1580. On y trouve aufli un Traité de Dei predeflinatione € 
reprobatione, dont les Thomiftes de ce tems ne font pas contens, 
parce qu'il s’y éloigne, difent-ils, de la do&rine de S, Tho- 
mas, à laquelle néanmoins Javello foutient que la fienne n'elt 
pas contraire. On laiffe aux Théologiens desintéreffez le foin 
de juger de ce Traité, que l’Auteur a écrit avec beaucoup 
d'application, & dans les fentimens d'une parfaite foumifion à 
lEglife. On le trouve encore dans l'édition de la Somme de 
S: Thomas faite à Mayence l'an 1611, avec les Commentaires 
du même fur les 13 premiéres Queitions de la premiére par- 
tie, & fur les Queftions de la Trinité. * Echard, Script. Ord. 
Prad. tome 2. 

JAUER. Voyez JAWER. 

JAVERSAC (N.)fut un des Auteurs qui fe mirent fur les 
rangs, lors de la grande querelle de Balzac avec le Pére Gou- 
lu. Il étoit natif d'une ville affez proche d'Angoulême, & il fe 
tranfporta à Paris avec un Livre, contre Phyllarque & Narcifle 
tout enfemble, fous le nom d’Ariffarque à Nicandre. Phyllarque 
étoit le nom que le Pére Goulu avoit pris, & Nicandre celui 
que le même donna à Balzac. Sa critique ne valoit rien en cer- 
tains endroits; car, pàr exemple, il foutenoit qu'il falloit dire 
une ruite & non pas une rule; un hvraire & non pas un librai- 
re, puis qu’on dit un Bvre & non pas un bre. Ce nouvel Au- 
teur fe vit attaqué dans fon auberge & jufques dans fon lit, 
avec l'épée & le piftolet. Mais comme il étoit jeune & vaillant, 
il prit fon épée, & pourfuivit fon ennemi jufques dans la rue, 
& fit que l'honneur lui demeura de cette courageufe défenfe. 
Cela n'empêcha pas qu'il n'y eût quelqu'un, qui ft dès le len- 
demain retentir le Pont-neuf du récit de cette avanture tout 
autrement qu'elle ne s'étoit pañlée. On publia un Libelle inti- 
tulé, la défaite du Paladin Javerfac par les allez € confédérez du 
Prince des filles. On prétend, que Balzac étoit l'Auteur de cet- 
te piéce, & que c'eft la meilleure qui ait paru concernant cet- 
te difpute. On impute dans cet Ecrit au Pére Goulu l'infulte 
faite à Javerfac; mais Javerfac l'en déclara innocent & ne l'im- 
puta qu'à Balzac, & les perfonnes difcrettes n’en accufoient ni 
Fun ni l'autre. Ce qu'il ya de certain, c’eft qu'on a publié 
que Balzac malade à la mort, s'étant reffouvenu que dans fes 
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ptemiéres années il s'étoit pañlé quelque chofe entre Javerfac 
& lui, envoya un de fes amis dans fa maifon éloignée de fept 
ou huit lieues d'Angoulême, le prier de lui donner une vifite 
la joye de l'embraifer avant que de mourir; qu? 
1 en effet, avec.un tranfport de joye incroyable, verfa 
dans fon fein une effufñion d ur, qui étouffa agréablement 
dans leur efprit le fouvenir de leur enne querelle; & que 
Javerfac en fut fi touché, que fur l'heure, les yeux tout trem- 
pez de larmés, il fit un Sonnet pour pleurer à jamais la perte de 
fon ami. * Bayle, Di. Crit. 

IAULA, IAULLA, IALA,YALA,I 
LE, petit Royaume des Indes Orientales, dans l'fle de Cey- 
lan, en fa partie orientale où elle tourne au ; entre le Ro- 
yaume de Paunoa ou Panua & la Principauté de Mature ou 1 
tura. On l'appelle encore Jak, par rapport au nom de fa prin- 
cipale ville qui cft fort peu confidérable, auñfi bien que la plu- 
part des autres lieux de ce païs +y a pas même de port fur 
la côte. * Baudrand. # Géogr. Voyez 1ALE. 

AUNE (lariviére.) Voyez HOANG. 
AUNSTAIN, bourg de la Baffe Carinthie en Allema; 
Il eft aux confins de la Carniole, à trois lieues de Volckmar! 
du côté du midi, * Maty, Dit. Géogr. 

AVOLENUS PRISCUS, célébre Jurifconfulte du 
tems des Empereurs Trajan & Adrien, fous lesquels il gouver- 
na les Provinces d'Afrique & de Syrie. * Gr. Di. Umo. Hull. 
Bertrand. de Pit. ICT. L 1. c. 0. 

AVOROW. Voyz YAVOROUF, 

AVOUX, anciennement, Gabalus, Gabali, Gabdlum, An- 
deritum, Auderidum. C'étoit autrefois la ville épifcopale du Gé- 
vaudan : maintenant ce n’eft qu'un village de France, fitué dans 
les Sévennes, à quatre lieues de Mende, qui lui a fuccédé à 
lEpifcopat. * Maty, Diff. Géogr. 
AUREGUI (jean) né à Bilbao, ou felon d s à Vit- 
a en Bifaye, vinten 1582 à Anvers, où il fe mit au fer- 
vice d’un Marchand Efpagnol, nommé Galpard d'Annaftro, de 
qui il copioit les Lettres. Comme les affaires de ce Marchand, 
n'étoient pas en bon état, il étoit fur le point de faire banque- 
toute, lorsque dans une converfation qu’il eut par hazard avec 
un de fe: Compatriotes nommé Pierre d'Yfunca, cc nier lui 
dit qu'il favoit un bon moyen pour le tirer de ce-mauvais pas. 
Là-deffus il lui dit qu'il n'avoit qu'à affiner le Prince d'Oran. 
ge, & qu'il l’afluroit de la part de Philippe II, Roi d fpagne, 
que pour récompenfe de cette a&tion on lui donneroit quatre- 
vints mille ducats en argent, autant en rente, une Commande- 
rie de S. Jacques, & plufeurs emplois confidérables, * Il ajoù- 
ta à cela, qu'il avoit cette promefle par écrit. Annaîtro accepta 
la propoñition, mais comme il ne pouvoit fe refoudre à commet- 
tre lui-même cet attentat, il perfuada à Jaurégui de l'entrepren- 
dre. C'étoit un jeune homme hardi & en même tems fort fu- 
perititieux, & comme il n’avoit jamais manié d'arme à feu, An- 
nattro l’exerça tirer, jufques à ce qu'il l'eutrendu capable d'exé- 
cuter l'affaflinat.  Jaurégui prit pour en venir plus facilement à 
bout, le tems des réjouïffances qui fe faifoient à Anvers pour læ 
reception du Duc d'Alençon que les Etats des Païs-Bas, à la 
follicitation du Prince d'Orange, avoient déclaré Duc de Brabant 
& Comte de Flandre. Il fe tranfporta le 18 Mars 1582, au Pa- 
lais du Prince, dans le tems qu'il étoit à table avec fes fils & 
quelques autr. gneurs. Comme le Prince après le repas vou- 
loit avec fa compagnie aller dans fon appartement par l'anti- 
chambre, il s'arrêta pour faire remarquer à ceux qui l’accom- 
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pagnoient quelques Soldats Efpagnols repréfentez dans la tapi£ 
terie: Jaurégui déchargea fon piitolet fur nce, & la balle 


qui étoit entrée par l’oreille droite, paîa par le palais, & fortit 
par le bas de la mâchoire gauche. On fe jetta à l'inftant fur l'AÇ 
falin , & malgré les ordres du Prince qui crioit qu’on ne le 
point & qu'il lui pardonnoit, on lui donna tant de coups 
qu'il en mourut fur le champ. On trouva fur lui un poignard & 
plufieurs Lettres écrites en Efpagnol, & quantité de priéres a- 
dreffées à la Sainte Vierge & aux Saints, aufquels il faifoit des 
vœux, s'ils le favorifoient dans fon entreprile. Parmi ces pa- 
piers il ÿ en avoit un dans lequel il déclaroit qu'il ne s’étoit por- 
té à cettæ a&tion que par ordre du Roi d'Efpagng. Lorfque l’on 
fut que Jaurégui avoit été au fervice d’Annaitro que ce der- 
nier étoit allé à Bruges quelques jours avant cet affaflinat, on s’af- 
fura de tous fes Domeltiques & entre autres d'Antoine de Ve- 
nero fon Caiflier, & d’un Jacobin nommé Antoine Timmerman 
de Dunquerque. Ils confeflérent tous deux qu'ils avoient eu 
part à cet attentat avec Annaftro, & le Moine dit que Jaurégui 
lui ayant peu de tes auparavant déclaré fon projet en Confef. 
fion, il lui dit que pourvu qu’il ne fe portât pas à cette ation 
par intérêt, mais uniquement pour la gloire de Dieu & pour 
l'avantage de l'Eglife Catholique Romaine, il pouvoit l’exécu- 
ter fans crime, & lui en donna d'avance l’abfolution. Ces deux 
complices furent pendus le 28 Mars, & leur corps auffi bien 
que celui de Jaurégui furent coupez en quartiers. * Gr, Di 
Univ. Holl. Strada, Decade 2. 1. 4. Hooft. Van Meteren. 
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% LPS ville du Royaume de Bohéme, fitnée dans la Silé- 

u ver: 
eftpetite, mais affez bonne & défendue par une vieille citadelle. 
Elle eft capitale du Duché ou de la Principauté de Jawer. 
Maty, Dié. Géogr. 

] ER, le Duché ou la Principauté de Jawer, contrée de 
la Siléfie. Elle eft bornée au levant par les Duchez de Glogaw, 
deLignitz, & de Schweidnitz, & vers le couchant par la Bo- 
héme propré & par la Luface. Ce Duché n'a rien de ta 

able, 
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rable ; que la ville de Jawer f capitale. * Maty, Difion. 


Géogr. 
JAX. 


AXARTES, peuples anciens d'Afe, qui ayoient P 

nom de lariviére de Jaxarte proche de laquelle ils habi 
Ils étoient mêles parmi certains Seythes dont Ammien 
lin fait mention, & qui étoient voifins des Sarmates Afi 
gens rudes, grofiers, & fauvages, demeurant dans lés con: 
de la Perfe, & à l'extrémité des Alains. Les Jaxartes étoient 
recherchez pour leur douceur & pour leur bonté, :* Dawity, 
Etats du Grand Can. Th. Corneille, Diéf. Géogr. 


IPARNE 


AY (Le): nom d’une famille de Pa: s', ancienne & féconde en 
grands hommes. Du Tillet parle de Jean le Jay, Préfi- 
dent en la Chambre des Enquêtes du Parlement de Paris l'an 
1344, qui époufa une parente, ou, felon d’autres, i.la fœur de 
Jean de Dormans, Cardinal, Evêque de Beauvais, Chancelier 
de il en eut Prerre le Jay, Sécretaire du Roi, & 
Prévôt des Marchands de Paris l’ 


du Royaume, & l’a 
gner jufques dans fes Etats de Flandre l'an 1539, & 1540. 
le Jay, auffi Sécretaire du Roi J'an 1552, eut de Gui- 
lemette Hotman fon époufe, Nicozas le Jay, S 
Bévilliers, &e. Sécretaire du Roi, puis Conieiller & Corre- 
éteur des Comptes l'an 1571. Celui ï époufa Magdelaïne Gron, 
Dane de Ja Maifon-Rouge & de Tilly; & eut entre autres en- 
fans, NicoLas le Jay , LIT du nom, dont nous parlerons 
s un Article féparé; Louis, Chevalier de Malte: & Jac- 
QUES .le Jay, Confeiller d'Etat, qui laifla de Geneviéve de Ru- 
bentel fa femme, 1. CHARLES qui fuit; & 2. Henri le Jay, 
bbé de Marchefieux. 
CE le Jay, Baron de Tilly, de la Maifon Rouge, 
quêtes, époufa Gabrielle de Lefrat de Lan- 
arçons & deux filles: trois de fes ga 
çons furent tuez au fervice du Roi dans le Régiment des Gar- 
des: un quatriéme Honri-Guillaume , nommé Evêque de Cahors 
en 1679, mort en 1693: un cinquiéme, Gabriel-François, Jélai- 
te, qui a été iongtems Profefleur en Eloquence au Collége de 
Louïs le Grand, où il a aquis une grande réputation par fa pro- 
fonde érudition: un fixiéme N.. le Jay, qui fut en fa jeuneffe 
deitiné à l'Ordre de Malte, fut Capitaine au Régiment des Gar- 
des, en 1691, & après la mort de fon frére aïné étant relté 
feu de fa famille, il époufa N... Pajot, fille de N... Seigneur 
d'Ons-en Bray, Contrôlleur-Général des Poftes de France : 
un feptiéme, NicoLas le Jay, Baron de Tilly, de la Mai- 
fon Rouge, &c. Confeiller ‘au Parlement de Paris É 
26 Juin 1709, fans enfans de Catherine de la Boutiére. 
JAY (Nicolas le) Baron d illy, de la Maifon Rouge, 
&c. Garde des Sceaux des Ordres du Roi, & Premier Préfident 
au Parlement de Paris, fut Confeiller aux Requêtes du Palais 
lan 1600, puis Procureur du Roi au Châtelet, & enfuite Lieu- 
tenant Civil. L'an 1610, il calma par fà prudence la populace 
de Paris, qui fembloit difpofée à exciter quelque. orage, apri 
la mort funelte de Henri iV. L'an 1613, il fut reçu Préfident 
au Parlement, & il exerça dix-fept aps cette charge avec beau- 
coup de probité & de réputation. Il fut nommé par le Roi 
Louïs XIII, l'an 1630, Premier Préfident, après la mort du 
Sieur Bochart de Champigny, & mourut Pan 1640. Ce Magi 
ftrat s'étoit aquis beaucoup de réputation fa probité, f 
fa prudence, & par fon amour pour les Lettres & pour les Sa- 
a Son corps fut enterré à Paris dans l'Eglife des Minimes 
la Place royale, où l'on voit fon Epitaphe & fa ftatue, que 
fer. Henri-François le Jay, petit-ne- 
veu de ce Premier Préfident, & fils de Henri- rançois le Jay de 
Bufly, après avoir fervi quelques années dans les Moufquetai- 
res, eut la Lieutenance de la Meftre-de-camp du Régiment de 
gne. Il paflä en Angleterre où il époufa 4e de la Poo- 
le Comtefle de Newbourg , s'attacha au fervice de Jacques IH, 
Roi d'Angleterre, & fut fait Capitaine de Cuirafiers. Il fe trou 
va à la défaite & à la prife du Duc de Monmouth. il paffa en- 
fuite en Irl étoit pour-lors 


nde avec {à Majcfté Britannique. 11 
Lieutenant-Colonel. Sa Majefté connoiflant fon mérite l’ho- 

11 s’attacha tellement à ce 
écompenfer fes fervices lui donna un 
Il vint en France aprés que le Roi eut été obligé 
* Blanchard, Æloges des Premiers Préfidents du Par- 


N 


de 
fes neveux y ant fait dr 


nora de la charge d'Aide de camp, 
Prince, que le Roi pour 
Régiment, 


in fecours, 
achev 


haitoit pour éter 
Le Cardinal 


JAYSTAZUB À 


ce de Loyola avoit formée! (Le Pére Je Févre 

reçu En 1535, à Paris, le conduifit l’année fuivar 
{1 défendit avec une conftance admirabl, 
que en Italie, en Suéde & en Allema; 
zéle le nom d'Apôtre, €f de Péro des Catholiques! ® AL Gtoit ex- 
trémement favant, & les Evèques alloient fouvent écouter fes 
leçons publiques. Le Cardinal Othon Truchfe > Evêque 
d’Ausbourg, lui fit l'honneur de le choïfir pour tenir fa place 
au Concile de ‘Trente; & lerdinand Roi des Romains, frére 


37 
# 
qui l' avoit 
nte à Wenile, 
e laReligion Catholi- 
e, & suquit par fon 


de Charles-Quint, l'honora fouvent de fes vifite Ce bon 
Religieux refufa l’'Evêché de Vienne, & celui de Tergowifch, 
que ce Prince voulut lui donner, & mourut l'an 1552 à Vien- 


ne, où il fonda un Coilége. Il compofa Speculum Prefulis. Sa 
douceur le faifoit aimer de tout Je monde, & des Proteltans 
mêmes. * Alegambe, Biblioth. Patr, Soviet. © fie. 

AYCK. Voyz JAICR. É 

AYCZA, JAYTZA. Voyxz JAICZ ou JAICZA, 


s 9 OA 


ZA: Voyez JAHATS. 
JAZAKKEN. Vüez JA 
AZER. j 


Te 
SAKKEN. 
Voyez JAHZER. 
AZIEL. Voyez JESIEL. 
JAZIZ ou JADIAS, Hagarénien, fut commis fur les 
troupeaux de menu bétail appartenant à David. # 1 Chron. où 
Paralip. ch. 27. v. 31. 
AZYGES, Peuples de la Sarmatie del 


‘Europe, que Bo- 


leflaüs le Chafte , Roi de Pologne lan 1264, & Lefcus l'an 1282, 
exterminérent prefque entiérement, comme nous apprenons 


de Cromer & de Michovi 
rérent dans la Haute Hon 
nie, comme ont cru les & 
Tuzyges Metanaftes.  Valér 

ges, Argon. L. 6. v. 190. 


Plufieurs de ces Peuples fe r 
grie, & non pas dans la Tranflylva- 
tres; & ce font ceux qu’on appella 
is Flaccus parle de ces premiers Ja- 


€ expertes canentis Fazpges @vi. 
Ovide en fait aufi mention, de Pont. L. 7. Epill. 2. w. 70. 
At quid Sauvomatæ faciant, € Jaxyges acres. 


Confultez auffi Cromer, L. 6. & 10. & Michovius, . 3, 
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BANCUS. Cherchez ALEXIS. 
1BAR,, anciennement Mofébius Fluvius, riviére de la Servie, 
Elle fe joint à la petite Morava, v IS de la ville d'Ibar, & 
va fe décharger dans la grande Morava, au deffous de Nil. *# 
Maty, Dit. Géogr. 
*IBAR, petite ville de la Turquie en Europe. Elle eft 
dans la Servie fur une petite riviére qui porte fon nom, vers les 
montagnes d'Argentaro, & les confins de l'Albanie, * Maty, 
Di. Géogr. 
1BAS, Evêque d'Edeffe, dont le nom fut f fameux d 
les IV & V Conciles généraux, avoit été l’un des principaux 
protecteurs de l'Héréfiarque Neftorius. Depuis ayant connu 
la vérité, il fe rangea dans le parti Orthodoxe, & Dieu permit 
alors qu'il fût perfécuté & foupconné de retenir toujours fes er- 
reurs. Dans le tems qu'il favorifoit Neitorius, il avoit & 
une Lettre à un Perfan, nommé Maris, par laquelle il blimoit 
Rabulas , fon prédéceffeur , d’avoir injuftement condamné Théo- 
dore, Evêque de Mopfüeite, qu'il louoit extrémement, & con- 
damnoit les Capitules de faint Cyrille; mais il y approuvoit la 
paix & l'union faite avee faint Oyrille, après qu'il s'y étoit expl 
qué. Quelque tems après qu'Ibas.fe fut réconcilié avec l' F 
fe, il excommunia quatre Prêtres de fon Diocéfe, qui appel- 
lérent de cette fentence; & il fut accufé par fon Clergé de di- 
vers crimes. Pour en juger, les Prélats firent des Affémblées 
à Tyr, &'à Béryte. On trouva que les accufations intentées 
contre Ibas étoient faufles, & il fut ablous l'an 448. E° 
fuivante, Diofcore & fes Seétateurs le dépoférent dans le 
Synode d’Ephéfe, le nérent dans diverfes prifons, & le 
traitérent très cruellement. JE vant appellé de cette injufte 
dépofition au Concile général de Chaleédoine, on lut dans la 
ueuviéme Sefion les Aétes du Synode de Tyr & de Béryte, & 
la Lettre d’Ibas à Maris Perfan; & quoi qu'alléguaffent les en- 
nemis de ce Prélat pour foutenir leur fentence, il fut encore 
abfous du commun confentement de tous les Péres, & rétabli 
r fon Siége, où Nonnus avoit été mis illégitimement par Diof. 
core. Néanmoins fa Lettre à Maris fut le füjet de plufieurs 
troubles dans le fiécle fuivant; car Théodore, Evêque de Cé- 
farée en Cappadoce, Hérétique Acéphale & paffionné pour O- 
rigéne, confeilia à Juftinien, pour donner Ja paix à l'Eglife, de 
condamner les Ecrits de Théodore de Mopluefte, & les anac 
thèmes que Théodoret de Cyr avoit oppofez aux anathêmes de 
S. Cyrille, & la Lettre d'bas, rapportant diverfes chofes qui 
étoient fauffes & contraires au Con de Chalcédoine. Ce 
Prince trop crédule jes fit condamner dans le V Concile géné- 
ral tenu à Conftantinople l'an 553. C'eft ce qu’on appella l’'af- 
faire des trois Chapitres , qui caufa entre plufieurs Eglifes & di- 
vers Prélats un fchifme, qui ne put être aboli que longtems 
après. * Concile de Chalcédoine, A. 8. € 9: W Concile général, 
Sef. 6. Liberatus, ch L. C. 448. 149. 451.453. 


24. Baronius, 4 
€. Cabañlut, Notitis Conciliorum. Du Pin, Bébliotb. des Auteurs 
1BAY- 


ans 


Eciléf. du V fiécle. 
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IBAYCAVAL,IBAYCABAL ou NERVIO, en La- 
tin Nôrue , Nervius, Nanfa’,Nefua, riviére de Bifcaye en EC 
pagne, qui a fa fource vers les confins de la Vieille Caftille & 
vers la ville de Trevigno, pañle près de Meffana à droite & de 
Horofco à gauche, & va fe décharger dans la Mer de Bifcaye 
au deffous de Bilbao: Son cours qui n’eft pas fort long eft du 
midi au nord. 


IBE. 


Apr (Cotheddin Ibek) Efclave de Schehabeddin, Sultan 
de la Dynaftie des Gaurides ou Gourides, devint Roi de 
Delli aux Indes. Il fut d'abord Gouverneur de cette Province 
pendant fix ans pour le Sultan. Mais ce Prince ne fat pas plu- 
tôt mort, qu'ibek s’en rendit le maître abfolu , & ajoûta même 
à cet Etat plufieurs Provinces de l’Indoftan. Il régna quatorze 
ans depuis la mort de Schehabeddin, & mérita que les conquê- 
tes qu'il fit aux Indes fuffent décrites dans un volume particu- 
lier, quia pour titre, Tage 4! Matber. * D'Herbelot, Biblioth. 
Orient. 

IBEK (Azzeddin Ibek ou Ibeg) premier Sultañ des Mam- 
lucs Turcs ou Turcomans qui ont régné en Egypte. Il avoit 
été Grand-Echanfon de Malek Al Saleh, Sultan d'Egypte de la 
race des Jobites ou de Saladin. Ce Sultan.étant mot, & fon 
fils Turanfchah affäffiné, Schagreddor fa veuve époufa Ibek, 
qui fe fit élire Sultan par les Mamlucs , en compagnie de Malek 
Al Afchraf, enfant de fix ans, qui fut le dernier des Jobites 
qui régnérent en Egypte. Ibek fe défit bientôt de cet enfant, 
& régna feul avec la Sultane fa femme ; mais fon régne fut fort 
cou La même Sultane qui l’avoit élevé fur le thrône, l’en 
précipita par une mort violente, pour régner plus abfolument, 
ayant en main la régence de fon fils; âgé feulement de quinze 
ans. Ibek fut tué l'an de l'Hégire 655 , & de Jéfus Chrift 1257, 
après avoir régné fix ans & onze mois. Il eut pour fucceffeur 
fon fils, qui fut furnommé 41 Malek Al Manger. Son pére por- 
toit le nom de Malek Al Moézz. * Le même. 

IBEK, Khalil Ben Ibek Al Safadi Salaheddin, mort lan 
749 de l'Hégire, & de Jéfus-Chrift 1348, eft Auteur d’un Li- 
vre intitulé, Adab al Kateb al adib, c'eft à dire, des qualites que 
doit avoir un bon Sécretaire. * Le même. 

IBELIN, c'eft la ville de Paleftine qu’on hommoit aupara- 
vant Gth ou Gatb. Elle s’eft rendue célébre fous le nom d'I- 
belin, pour avoir été le rendez-vous des Armées des Croifez 
en 1099, lorfque Godefroi de Bouillon après la prife de Jéru- 
falem, défit près d'Afcalon le Soudan d'Égypte, qui venoit f 
courir cette ville avec une Armée formidable. Ce Prince Ma- 
hométan étant arrivé trop tard, & après la prife de la Pla- 
ce, ne put éviter le combat, où il laiffa cent mille hom- 
mes morts fur le champ de bataille, fans compter ceux qui fu- 
rent Ctouffez aux portes d’Afcalon, ni ceux qui fe noyérent. Du 
côté des Chrétiens il n’y eut pas un homme de marque de tué, 
ni aucun Chevalier, & très peu de fantaflins. Le butin des 
Æhbrétiens fut très confidérable. * Hif. des Croiades, 1. 3. l'an 
1 


299. 

IBERG. Vox? IBORG. 

IBERIE, païs d'Afie, entre la Colchide au couchant , 
Albanie au levant, touche la Grande Arménie au midi, & le 
Mont-Caucafe au feptentrion. C’eft ce que nous appellons au- 
jourd’hui Géorgie où Gurgiflan.  Avias Montanus dit que quel- 
ques Avanturiers de ce païs, étant venu habiter cette partie 
occidentale de l’Europe, qui s'étend en forme de Prefqu'Ifle 
entre les deux mers, depuis les Monts Pyrénées jufqu’aux Co- 
lomnes d'Hercule, lui donnerent le nom d’Ibérie, qu’elle a 
gardé longtems avant que les Romains y fuffent entrez, & 
qu'elle eût porté le nom d'Efpagne. C’eit auf l'opinion de 
Joféphe, de Pline, & de Varron, & elle femble plus raifon- 
nable que celle de quelques autres Auteurs, qui veulent au 
contraire que les Ibériens Afiatiques foient des Colonies des 
Ibériens d'Europe ; n'étant pas vraifemblable , que ceux-ci 
ayent traverfé de fi longs efpaces de terre, depuis le détroit 
d'Hercule jufques aux extrêmitez du Pont-Euxin & la Mer Caf- 
pienne , pour aller s'établir dans un païs moins bon que le leur. 
On peut ajoûter à cela que toutes les Hiftoires nous appren- 
nent que la Terre s’eft peuplée par des Colonies qui ontpaité 
d'orient en occident. Mais d'un autre côté, il y a de graves 
Auteurs qui croyent que les Ibériens d’Afie ne font jamais ve- 
nus en Europe, non plus que ceux d'Europe en Afie, vu la 
grande différence & de langage & de mœurs, qui diftingue les 
uns d'avec les autres, felon la remarque d’Appien. Le favant 
Bochart eft tout à fait de ce fentiment, & tire le nom d'Ibérie 
de l'Hébreu Eber, ou du Chaldaïque Ebra, c'eft à dire, pafa- 
ge, le pluriel Erin, fignifiant la fin ou Pextrémité d’une chofe; com- 
me en effet les Ibériens, aujourd'hui les Efpagnols, habitent 
les derniéres terres du couchant de l'Europe, où il y a un Cap 
que l'on a nommé pour ce fujet Finis terre, Finiflerre. La Gaulé 
même a été auffi appellée anciennement Ibérie, felon Strabon, 
4. 5. qui comprend fous ce nom tout ce qui eft contenu entre 
le Rhône & les Pyrénées; & quelques-uns mêmes ont étendu 
ce nom d'Ibérie jufqu'au Rhin ; que Nonnus, 1. 3. Dyuni- 
fiai. appelle Iberus Para 16e. Goropius Becanus , /. 2. Hijpan. 
s'imagine qu’Iber eft plutôt un mot dérivé de l’Allemand er, 
c'eft à dire, Fuloux, Epithéte qu'on trouve donnée au Rhin, 
dans une vieille Epigramme ; mais outre qu'il n’en eft fait 
mention dans aucun ancien Auteur, il n'y a point d'apparence 
que Nonnus, qui étoit Egyptien, ait jamais fu un feul mot de 
Ja Langue Teutonique. Voyez Voflius. Claudien, dans le Poë- 
me qu'il à fait à la louange de Séréna, nous parle de lIbérie 
d'Europe; & Virgile, Géorgiques, l. 3. nous parle de lIbérie 


IBE. IBI. ÎBN. &c. 


d'Afe. L'Ibérie Afatique commença d'être éclairée du Chri- 
ftianifme dans le IV fiécle, par le moyen d’une femme efcla- 
ve, qui en invoquant le nom de Jéfus-Chrift, guérit la Reine 
d'une maladie très dangereufe. La Reine étant convertie à 1 
Foi, y attira le Roi fon mari, & tous deux enfemble s'employ. 
rent à inftruire leurs Sujets, jufqu'à ce que l'Empereur Con- 
ftantin leur envoya des Evêques. * Rufn, {. 1.6. 10. Socra- 
te, L. x. 6. 16. 

* IBERIE, felon le témoignage des Auteurs Efpagnols, 
a été une ville bâtie par Iberus, lun des Defcendans de Noé, 
dans la Catalogne à l'endroit où eft préfentement Tortofe. * 
Gr. Dig. Univ. Holl. 

IBERIE, l’un des noms de l’ancienne Efpagne, lui eft ve- 
nu d’Iber l’un de fes Rois, ou d'Iberus qui veut dire lEbre. E 
Strabon. Pline. Pomponius Méla. 


1BI. 


] F5 oifeau qui reffemble fort à la Cigogne. Il ne fe nôur- 
rit que de ferpens. Oh en voit de big; , de blancs & 


de noirs. On dit qu'ils s’apprivoifent fort aifément. Flave Jo- 


féphe, qui ne dit pas toujours la té, écrit que Moïfe, quand 
il alla faire la guerre en Ethiopie, fit mettre quantité d’Ibis 
dans des cages, pour pafler les déferts, & fe garentir des fer- 
pens qui y font en grand nombre: Dés qu'il fut arrivé dans 
ces lieux, illcha, dit-on, ces oifeaux, qui lui nettoyérent de 
ferpens tous les paflages, en forte que pas un de fes Soldats ne pé: 
rit. Il y a beaucoup de ces oifeaux en Egypte. * Jofépl ZAntiq: 
Fudaïg. l. 2. cb. 5. Les Egyptiens avoi 
pour lIbis, que c'étoit parmi eux un crime capital d’e 
tué un feul, même par mégarde. Cambyfe Roi de Perle, fa 
chant cette fuperftition, fit mettre devant fon Arm 
pendant qu’il afiégeoit Pélufe. Les Egyptiens n'of 
contre ces animaux facrez, laiflérent prendre la ville. Quoique 
cet oifeau vive principalement autour du Nil, il n'entre jamais 
dans l'eau, & ne fait pas nager. On croit que c'eft l’Ibis qui 
a enfeigné l'ufage des lavemens, plutôt que la Cigogne. * D: 
Calmet, Di&. de la Bible. 
IBISSA. Poyz IVICA. 


L'B'N AB O7: 


BNU GIULGIUL, Auteur Arabe, compofa une Chro- 

nologie de la Vie des Philofophes. L’Auteur dela Vie d’AI- 
pharagius en fait mention, aufli bien que Voflius, de Scient: 
Math. c. 66. $. 25. 

IBORG ou IBURG, bourg ou petite ville du Cercle de 
Weftphalie en Allemagne. Il eft fur la riviére de Colbeck; 
dans l'Evêché d'Ofnabrug, à trois lieues de la ville de ce nom 
du côté du midi. Les Evêques d'Ofnabrug font fouvent leur 
réfidence à Iborg. * Maty, Diff. Géogr. 


1BR. 


BRAHIM Ben Abdallah al-Hamaovi. Voyez ABOU La 
DEM. 

IBRAHIM, fils de Valid, trei e Calife de la race des 
Ommiades, fuccéda à fon frére lézid, III du nom; l'an dé 
l'Hégire 126, de Jéfus-Chrift 743 ; mais fon régne ne dura que 
fept mois & quelques jours: car Marvan, furnommé Hémar', 
qui s’étoit déja foulevé du tems d'Iezid fon prédéceffeur, fous 
prétexte de venger la mort de Valid, vint de Méfopotamie 
où il commandoiït, avec une groffle Armée à Kennaferin, à 
deffein d’afliéger Ibrahim dans Damas, ville capitale du Cali- 
fat. Ibrahim ne l’y attendit pas. Il vint au devant de lui É 
fix-vint mille hommes de troupes ramal Elles fi 
aifément défaites par Marvan, qu'Ibrahim fut obli 
fermer dans fa capitale, qui ne laiffa pas d'ouvr 
au Vainqueur. Marvan entra ainfi victorieux s 
pofa Ibrahim du Califat, & le réduifit à une 
commencement de l’an 127 de l'Hég 


fa dépofition , & un autre le fait vivre jufqu’à l'an r 
gire. * D’Herbelot, Bibliothéque Orientale, 
IBRAHIM IMAM: cet Ibrahim qui porte le titre d 
mam ou de Chef de la Religion, auffi bien que de l'Etat des Mu- 
fulmans, n’eft pas du nombre des douze de la po é d 
s de Mohammed, fils d'Ali, fils d’Abdallah, fils d'Ab- 
e aîné des deux premiers Califes de la Maifon des 
Abbaflides. Mais il ne fut jamais reconnu lui-même ouverte- 
ment pour Calife. Il eft vrai que deux perfonnes firent tous 
leurs efforts pour le faire proclamer tel dans toutes les Provin- 
ces Mufulmanes; mais il ne fut jamais reconnu véritablement 
que dans la Province du Khoraflan: Cet Ibrahim n’a donc que 
le titre d’Imam, c'eft à dire proprement, de Chef de la Maifon 
du Prophéte Mahomet, & par. conféquent de-Grand-Pontife, 
& de Maître fouverain du Mufulmanifme. Lorfque M 
furnommé Hémar, dernier Calife de la race des Om 
tendit le bruit que le nom de cet {mam f 
ces de fon Empire, il fe faifit de fa perfonne, & le fit mou- 
rir, en lui faifant mettre la tête dans un fac plein de ch: 
l'an de l'Hégire 130, & de Jéfus-Chrift 748. Il dé. 
fa mort que fon frére Séfah lui devoit fu 
té d’Imam. r e 
des troupes d’Abou Moflem, devint le premier C 
race des Abbaflides, qui conferva cette dignité juf 


1B R. 


de l'Hégire, & de Jéfus-Chrift 1258. 
Orient. 

IBRAHIM, fils de Mafloud, huitiéme Sultan de la/Ta 
ou de la Dynaftie des Gaznévides, ou le neuviéme, fi l'on 
compte Mohammed l'aveugle, étoit petit-fils du Su fah- 
moud, fils de Sebeéteghin, Fondateur de cette Dynaftie, & 
à fon frére Ferokhzad. Ce Sultan continua la paix que 
re avoit faite avec les Selgi sincides , & condition qu'ils 
ne feroient pôint de courfes fur 1 aquit la ré puta- 
tion d'un Prince très jufte"& très pieux, malgré s 
fréquentes qu'il fit à fes voifins dans l’Indoftan. Iy rémpor- 
ta de fi gra antages , qu'il mérita de p : de 
Modbaffer & de Manfor, qui fignifie, Vainqueur & triomphant. Il 
2 sis Le nl mourut l'an de l'Hégire 492, qui répond 
Ibrahim bâtit un grand nombre de 
d d'Otatoires & d'Hôpitaux. Il pafloit les nuits, qu’il 
loyoit pas à la priére, à faire la ronde par la ville de 
Gazna, où il faifoit diftribuer de grandes aumônes à tous les 
néceffiteux. Il jeûnoit trois mois de l'année. Il eut trente-fix 
ns mäles qui acquirent tous de la réputation dans les ar- 
mes ou dans les Sciences, & quarante filles, qui furent tou- 
tes marices à des gens de bien, & à des Doéteurs de la Loi; 
car Ibrahim refufa l'alliance des autres Princes, qui cependant 
lui portoient un fi grand refpe&t, qu'ils l’appelloient le Sei- 
gneur & le Maître de tous les Sulta Il fit bâtir plufieurs 
villes dans fes Etats & dans les Indes, qu'il nomma, Khair 
abad, Tmam abad, c'eft à dire, habitation de la bonté, deme 
se d’autres femblables noms. Comme il écrivoit fort bien» 
oit tous les ans un Alcoran de fa main, qu’il envoyoit 


* D'Herbelot, Bi 


ne 


Mecque avec de très riches préfer * D'Herbelot, Bi- 
bib. Orient. 
IBRAHIM, fils du Calife Mahadi, fiére de Haroun Ra 


, & oncle d’Amin & de Mamon, qui ont été tous troi 
: oît fort bien, & jouoit parfaitement des 
t le teint fort brun, cé qu'il tenoit de 
tlah, efclave noire du Serrail, que fon pére avoit épou- 
HSon gros ventre lui fit donner le fobriquet à Tin, qui 
fignifie en Ârabe une figue brugiotte, ce fruit étant noir & fort 
ventru. Il étoit d’ailleurs fort honnête & très libéral ,& a pañlé 
pour le plus éloquent Orateur & le plus excellent Poète de 
tous cet clarté 
life dans Bagdet, peu aprè 
dant que Mamon fon frére Fa légi ime fucceffeur étoit en- 
core dans la Province de Khotaffan. La caufe de cette révo- 
lution dans Bagdet fut que Mamon, qui avoit été déja recon- 
nu pour C: life, avoit déciaré pour fon fucceffeur Ali, fils de 


He qui étoit un des Imams, & fuccefleurs en droite ligne 
Ali, géné e & co 


n germain äe Mahomet. Ce choix irri- 
de la Maifon & du fang d'Abbas, dans 
ille duquel le Califat étoit entré pampréférence à ceux du 
fang & de la poftérité d'Al. Cependant Mamon étoit telle- 
ment per fuadé du droit que cet Imam avoit au Califat, qu'il ré- 
folut den priver fes propres enfans & tous ceux de fa famille, 
pour le remettre après fa mort à celle d'Ali. Cette aétion ayant 
fort déplu aux Abañides, qui fe trouvoient dans Bagdet, ils 
s'aflemblérent & dépoférent d’un commun confentement le C: 
life Mamon, après quoi ils prêtérent le ferment de fidélit. 
re qui fe trouvoit pour-lors parmi et 
202, de Jéfus-Chrift 8 
Mamon in de ce qui fe pafloit, partit incefflamment du 
Khoraffan, & s'approcha de la ville de Bagdet avec une puif 
fante Armée, qu'il avoit toute prête. Ibrahim dont le parti 
n'étoit pas aflez fort pour contenir la ville dans fon obéiffar 
ce, réfolut de defcendre du thrône, & de fe cacher déguifé 
chez quelqu'un de fes amis, n’ayant jouï que deux ans moins 
quelques jours du Califat. Ibrahim démeura caché quelque 
tems, mais À! Mamon fit tant e de recherches, qu’enfin il 
fut découvert; & comme ce Calife ne le faifoit chercher, que 
pour avoir le plaifir & la gloire de lui pardonner, dès qu'il le 
vit, il lui dit en plaifantant, Vous êtes donc le Calife des Né 
À quoi Ibrahim lui ayant répondu, Je ne fuis que ce que vous 
fait 4 r votre grace, Al Mamon voulant fe divertir ave 
fon oncle, avoit beaucoup d’efprit, continua la raillerie, & 
pella Pefclave des enfans du Pavot Noir; fur quoi il faut 
arquer fon dfilave en Arabe, fignifie auffi un Négre; & 
Balud al âbid, le païs des efclaves, n’eft autre chofe que le païs 
des Négres. D'ailleurs le Pavot Noir, qui eft commun en E- 
gypte, où l’on tire de fa tige l'opium, qui eft auffi noir que 
fes feuilles, marque affez cette Province, qui eft limitrophe 
de l'Ethiopie 
Ibrahim piqué de ces paroles, repartit fur le champ au Cali- 
Le par un Quatrain Arabe, dont le fens eft: ,, Vous me com- 
> parez par mépris aux pavots noirs, dont. vous confonde 
= » cependant | a tige & les feuille Si je parois efclave au de- 
&. hors, j'ai un cœur libre au dedans; & fi la Nature a donné 
» de la noirceur à mon vifage, elle a donné de la blancheur 
» & de l'éclitämoname. ,, Le premier diftique de ce Quatrain 
iquoit un peu le Calife, qui étoit de la même tige da bra- 
him fon oncle paternel : ce fut ce qui lui fit dire agréable- 
ment ‘au même Ibrahim : Fe vous ai fait Jortir de la nes e 
tomber inf nent dans le Ji ” Alors Ibrahim lui répar- 
tit par un autre Quatrain fort re Réatele. dont le Calife fon 
neveu demeura‘trés Ibrahim mourut dans la ville de 
Samara, l'an de l'Hégire 224, & de Jéfus-Chrift 839. Khondé- 
sir en rapporte plulieurs particularitez, que nous omettons. 
* D'Hérbelot, Biblioth. Orient. 
IBRAHIM fils d'Aglab, fut un Capitaine Arabe, que le 
Cali fe Haroun Rafchid envoya pour Gouverneur de l'Egypte 
& de l'Afrique l'an 184 de l'Hégire, & de Jéfus-Chrift 800. La 
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poftérité de ce Gouverneur s'établit dans l'Afrique, porta le 
nom d’ Aglabiab ou d’Aglabites, & forma une Dynaîtie de Prin- 
ces, qui y régnérent jufqu’à l'an de l'Hégire 296, & de Jéfus- 
Ch, ft 909, auquel le 1e 54 devenus maîtres de tout 
le païs, les en chaffé D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

IBRAHIM de S ou de Fir bad, parce qu'il 
tiroit fon origine de lle de ce nom, qui n’eft pas éloignée 
de Schiraz, & appartient à la même Province de Perfe, pañle 
pour un des plus grands Jurifconfultes du Mutul nifme. Il 
vivoit fort retiré du commerce du monde, s'adonnant particu- 
liérement aux exercices de la piété: on a de lui plufieurs Livres 
Arabes, dont le principal eft celui qui a pour titre , l’homme de 
bien, & qui a été commenté par Ibrahim Almefri, Doéteur de 
la Seéte Schafeienne. ‘On a encore de lui une Exhortation à 
étude de la Jurifprudence, & un autre Livre nommé /'Echan- 
tillon," qui eft une explication ROSE Articles, ou, com- 
me les Mufulmans les appellent, des fondémens de la Loi. On 
le croit auffi l’Auteur d'un Ouvral qui contient l'Art de con- 
tredire, & de difputer dans les matiéres fcholaîtiques.  C’eit 
proprement ce que nou$ appellerions la Recherche de la Vérité. * 
D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

IBRAHIM AL Mérouzi, Jurifconfulte trés célébre parmi 
les Mufulmans, dont on äp lufieurs Ouvrages en Arabe, & en- 
tre autres, un Commentaire fur le Mofni. nn demeuroit à Bag- 
det, où il étoit confulté comme un Oracle des Loix, & fa ré- 
putation fe répandit tellement, qu'une des portes de cette gran- 
de ville, auprès de laquelle il avoit fa mailon, fut nommée de 
fon nom, Darbe Al Merouzi, la porte de Mérouzi, qui eft dans 
le quatriéme quartier de Bagdet. Le furnom de Mérout fut 
donné à Doéteur, parce qu'il étoit natif de la ville de Mé- 
rou, une des quatre villes sapins ou royales de la grande 
Province de # oraflan, & cette ville eft ordinairement furnom- 
mée Schabgiam, pour la diftinguer d’une autre ville de la même 
Province, Sue l'on nomme auf par diftinétion Méroualroud. 
brahim étoit de la Seéte Schafeienne, & fur la fin de fa vie il 
quitta le féjour de Bagdet, pour pañfer au Caire en Egypte, où 
il mourut l'an de l'Hégire 340, de Jéfus-Chrift 951, & y fut 
enterré auprès de l'Imam Schafei. * D'Herbelot, Bibliotb. Orient. 

1BRAHIM, Ben Ibrahim Meheran, furnommé Esfarami, 
parce qu'il étoit natif d'une petite ville du Khoraffan, appellée 
Esfaraïn, qui eft des dépendances de la ville capitale & & 
nommée N'fchabour, également diftante de celle-ci & de Gior- 
gien. C’eft un Docteur célébre de la Seéte Schafeienne, du- 
quel on dit que les plus favans perfonnages du Khoraffan & de 
l'Traque ont puifé leur doëtrine. Il a compofé plufieurs Ouvra- 
ges, dont le principal eft un Livre de controverfe, où il dé- 
fend la Loi Mufulmane contre lesimpies & les athées. Il mou- 
rut l'an de l'Hégire 418, de Jéfus-Chrift 1027, & fut porté à 
Esfaraïn, lieu de fa naiffance. * D'Hexbelot, Bithætb. Orient. 

IBRAHIM, Empereur des Turcs, toit êls d'Achmet, & 
fuccéda à fon frére Amurat IV, lan 1640. Lorfque ce dernier 
fut mort, les Officiers de la Porte eurent peine à le réfoudre 
de fortir d’un lieu où il étoit retenu comme prifonnier depuis 
trois ou quatre ans. Ce Prince craignoit que ce ne fût une feinte 
pour le rendre criminel, mais après avoir vu le corps mort de fon 
frére,, il fortit; & lorfqw’il eut été couronné, il fe plongea dans 
les délices , qui lui devinrent funeftes. La perte d’une de fes 
Sultanes, que le Chevalier de Bois-Baudrand prit l'an 1644, en- 
tre Rhodes & Alexandrie, lui fit entreprendre de s’en venge 
fur Malte. Cependant il tourna fes armes contre l’Ifle de Can- 
die, & prit la Canée l'an 16 11 devint cruel: les voluptez 
lui firent perdre le foin des affaires de l'Empire; & il fe rendit 
infupportable à tout le monde. La Milice & les Officiers con- 
fpirérent contre lui; mandérent le Mufti, & les autres perfon- 
nes confidérables de la Loi, & commencérent leur entreprife 
par faire mourir le Grand-Vifir. On voulut enfuite dépofer I- 
brahin, qui ayant témoigné un grand mépris, & beaucoup de 
fierté, anima fi fort ces efprits mutins; qu’il l'étranglérent le 
18 Août 1649. Ils mirent Mahomet IV fon fils, fur le thrône. 
* Mézeray, Continuat. de Chalcondyle. Relation de cette mor: 

IBRAHIM, Vifir & Favori de Solyman IT, étoit de GE- 
nes, dela famille des Juftiniani, & s'étant fait Turc, avoit 4 
quis les bornes grâces de ce Prince Mahométan, Comme il 
confervoit des fentimens favorables pour les Chrétiens, il per- 
fuada au Sultan de tourner fes armes contre les Perfans, guerre 
Qui ne fut pas heureufe. Solyman en conçut contre lui des fen- 
timens de chagrin, qui furent encore aigris par fes envieux. La 
Sultane Roxelane porta le Grand-Seigneur à fe défaire d’Ibra- 
him; elle en vint à bout; & comme Soly man avoit juré de ne 
faire jamais mourir fon favori, tant que lui-même feroit au mon- 
de, on lui perfuada de s’en défaire pendant qu’il dormiroit, lé 
fommeil étant une efpéce de mort. C’eft ce qu'il fit e: écuter, 
après lui avoir reproché diverfe trahifons, & lui avoir même 
produit des Lettres qu'il écrivoit à l'Empereur Charles-Quint. 
Ce fut vers l'an 1546. * Continuat. de Chalcondyle, en Solyman IT, 

IBROS, Iberia en Latin, étoit anciennement une petite 
ville de l'Efpagne Bétique. Ce n'eft maintenant qu'un petit 
village fitué dans l'Andaloufie, à une lieue de Baëça du côté 


ge 


du nord. * Maty, D:#. Géogr. 
IBS. IBU. IB Y. 
B ÿ Voyez IPS. 


IBSAN ou IBTSAN, Juge d'Ifr: Voyez ABZAN. 
IBURG. Poyez IBORG. 
1BY CUS, Poëte Lyrique Grec, florifloit fous la LX Olym- 
piade, vers l'an 540 avant Jéfus- Chrift. Baillet le place fous la 
LIV Olympiade, & par conféquent plus de 560 ans Sue Fe 
nyi 
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ques fragmens 
qu'en mourant 


le fait & furent pendus. 
Jhyci g 
Antipater fit l'Epitaphe d'Ibycus. 
lui eft affez connu: 


Ce vers qu'Aufone a fait de 


Thycus ut perit, vindex fuit altivolans grus. 


afiionum 1. 4. 
, & Erafme 


US, eftle nom d’un homme pauvre, auquel la Cour- 
tifane Chloé fe maria dans un âge affez avancé. Voyez la 15 
Ode du livre troïfiéme des Odes d'Horace. 
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I CABOD. Voyez ICHABOD, 
ICAMIA. Poyz JEKAMJA. 

ICARE, (lcarus) fils de Dédale, defcendant d'Etechthée 
Roi d'Athénes, étoit retenu prifonnier avec fon pére, par Mi- 
nos, Roi de Créte, & fe fauva avec lui par des routes incon- 
nues, Les Poëtes difent qu'icare, à qui Dédale avoit attaché 
des ailes avec de la cire, s'étant trop approché du Soleil, dont 
Ja chaleur fondit la cire qui tenoit fes ailes attachées à fes épau- 
les, tomba dans cette partie de la Mer Egée, qui fut depuis nom- 
mée fcarienne. Le fens naturel de cette fiction eft fans doute 
que Dédale ayant trouvé l'invention de mettre des voiles à fes 
barques, fe fauva ainfi, en devançant celles de Minos, qui le 
fuivoient à force de rames. La barque d'Icare mal conduite, 

érit dans les eaux. Cela explique naturellement la fable. Une 
fle voifine fut aufi appellée IcAR1E: c'eft la Näcaria d’au- 
jourd'hui. Dédale & Icare fe rétirérent par mer en deux ef 
quifs, dont l’un fit naufrage, favoir, celui d’Icare. . C’eft ce 
qui fit dire qu'ils s'en étoient envolez, fi l’on en croit Palépha- 
te, de Incredibilibus ,c. 13. Virgile a exprimé cela en deux mots, 
en difant qu'ils s’enfuirent remigio alarum. Bochart cherche une 
autre étymologie du nom de l'Île carie. * Voyez fon Chanaan, 
1. 1. c. 8. Du Pin, Hifloire Profane, tome 1. 

ICARE (Icarus) pére d'Érigone, fut tué par des païfans 
qu'il avoit fait boire, & jetté dans un puits. Une petite chien- 
ne le découvrit à fa fille, qui fe pendit de défefpoir ; & Jupiter, 
pour rendre leur mémoire immortelle, tranfporta Icare au fi- 
gne de Bootès, Erigone à celui de la Vierge, & la chienne à 
celui de la Canicule. * Hygin, Æffronomicon, 1. 2. 

ICARIE (lcaria) montagne de l’Attique, dont les Habi- 
tans étoient de la Tribu Egéïde. Ils furent des premiers qui 
facrifiérent un bouc à Bacchus, pour avoir ravagé les vignes; 
& ce fut chez eux que futinventée l’ancienne Comédie ou Tra- 
gédie.. * J. Spon, Voyage d'Italie, Efc. l'an 1675. 

ICASIÉ (lcafa) fille de qualité, fut une de celles que 
Théophile Empereur de Conftantinople, fit choifir l'an 830, 

ans les Provinces de fon Empire, pour les affembler dans fon 
palais, & prendre pour époule celle d'entre elles qui lui plai- 
roit le plus. Elle avoit charmé l'Empereur par l'éclat de fa 
beauté; mais ce Prince n’agréant une réponfe trop fine & 
trop vive qu'elle lui fit, retira la pomme d’or qu'il lui alloit 
donner, pour la préfenter avec l’Empire à Théodore, lIcafie 
fe renferma dans un Monaftére, où elle fe fit Religieufe, & 
elle ycompofa plufieurs beaux Ouvrages d’efprit. * Maimbourg, 
Hift. des Tconoclaftes. 


ICE. 


CE'NIENS, peuples que Cambden fuppofe avoir habité 

les Comtez de Suffolk, de Norfolck, de Cambridge, & de 
Huntington. C'étoit un peuple vaillant & guerrier, qui fit al- 
liance avec les Romains, & qui la rompit enfuite. Ayant levé 
une Armée, ils fe retranchérent le mieux qu'ils purent; mais 
les Romains les attaquérent par le feul endroit par où leur camp 
étoit accefible, & les défirent après une vigoureufe réfiftance. 
Oflorius Scapula, qui avoit fuccedé à Plawtius, commandoit alors 
dans l’Ifle de la part des Romains. Ce futlui qui remporta cet- 
te viétoire fignalée. Oftorius étant mort du chagrin de n'avoir 
pu terminer le réduction des Bretons, on envoya de fuite en 
Angleterre Aulus Didius, Veranius, & Suelonius Paulinus, Ce fut 
fous le Gouvernement de ce dernier que les Icéniens fe foulevé- 
rent de nouveau & entrainérent dans leur revolte tous les au- 
tres peuples. Voici quelle en fut l’occafion. Prafutagus, Roi 
des Icéniens, étant mort, on ouvrit fon teltament par lequel il 
inftituoit fes filles héritiéres conjointement avec l'Empereur 
Néron, qui étoit alors fur le thrône. Les Officiers de l'Empe- 
reur ne fe contentérent pas de fe faifir de toute la fucceffion, 
mais de plus ils firent fouetter publiquement Bosdicé, veuve du 
défunt, qui fe plaignoît du tort que l'on faifoit à fes filles. A 
cet affront infigne ils joignirent l'infolente brutalité de faire 
vioier fes filles par les Soldats. Les Bretons regardérent ce 
traitement avec une telle indignation, qu’ils fe fentirent difpo- 
fez à fe foulever contre de tels Tyrans. Les Icéniens commen- 
cérent le foulévement qui devint général, fi l'on en excepte la 
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ville de Londres, Boadicée, Princeffe courageufe & alticre, 
fe mit à la tête des révoltez, qui maffacrérent par-tout les Ro- 
mains avec une animofité qui alloit jufques: à la fureur. Aucun 
Romain n'échapa; & on compte qu'il en périt plus ‘de quatre« 
vint mille dans ce maffacre. * M. De Rapin Thoyras, Hif, 
d'Anglet. tome 1. p. 36. Efc. Cambden, Britaïnia. 

ICE SIUS, de Sinope, ville de la Paphlagonie, dans l’A- 
fie Mineure, étoit un riche Banquicr, que l’on accufa d'être 
Faux-monnoyeur. Son nom eit illuitre dans l'Hiftoire, parce 
qu'il fut pére du célébre Diogéne , Philofophe Cynique. * 
Diogéne Laërce. 

ICE T AS, s'empara de la Tyrannie de Sicile après la mort 
de Dion. Il tenoit Acradine de Naples, pendant que Denys 
occupoit Syracufe, & Timoléon Leptine. dl fit la guerre à 
Timoléon, & tâcha de le faire aflaffiner; mais des aflaflins 
qu'il avoit envoyez, ayant découvert fon deffein, il fut enfin 
vaincu & tué par.Timoléon, la fecondeannée de la CX O- 
lympiade, 339 ans avant Jéfus-Chrift. 
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I CHABOD, fils de Phinées, & petit-fils d'Héli, Grand- 
Sacrificateur, Sa mére qui apprit que l'Arche avoit été pri= 
fe, eut de douleur les travaux de l’enfantement, & mettant 
au monde un enfant au moment qu’elle en fortoit, elle le nom- 
ma Tchabod, parce, dit-elle, que la gloire du Seigneur avoit 
été enlevée à Hfraël. * 1 Samuel ou 1 Rois ch. 4. v 2 

ICHAR ou IS CHA R; riviére de Bulgarie, prend fa four- 
ce dans les montagnes d'Argentaro , & fe décharge dans le 
Danube, vis à vis de l'embouchure de l’'Aluta. Quelques Géo- 
graphes la prennent pour la riviére qui féparoit anciennement 
la Haute Méfie, de la Bañle, & qui étoit nommée Cüabrus, 
Ciambrus, Cebrus & Cius, laquelle d’autres Géographes pren- 
nent pour la Morawa. * Maty, Di. Gé 

ICBHOROUGH, ICHBBOR O W, village du Comté de 
Norfolk en Angleterre. -lques-uns le prennent pour l’an- 
cienne Iciani ou Icianos, que d’autres placent à Thetford. * Ma- 
ty; Dig. Géogr. 

ICHMIAZIN eft un gros bourg de Pere, fitué dans la 
Province d'Erivan, À trois ou quatre lieues de cette ville du 
côté du couchant. Il ya dans ce bourg un Monaîtére, où le 
Patriarche des Arméniens fait fa réfidence, & dans lequel eft 
JEglife Patriarchale très magnifique. On y voit encore deux 
autres Eglifes; & c'eft pour cette raifon qu'on la nomme quel- 
quefois Tre Chiefe ou Uck kiffe, qui fignifie, srois Eglifes. * Ma- 
ty, Diéfion. Géogr. 

ICHNEUMON, animal qui nait en Egypte, & que les 
anciens Egyptiens adoroient. Bellon le nomme Rat des In- 
des. Ily £n a d’autres qui l'appellent Loutre Egyptien. Il eft 
grand comme un chat, dont il a la langue, les dents & les gé- 
nitoires , & eft couvert d’un poil moucheté de blanc, de jaune, 
de cendré, & aufli rude que celui d’un loup. Son grouin, qu£ 
reffemble à celui d’un porc, lui fert à fouiller la terre. lales 
oreilles courtes & rondes, les jambes noires, avec cinq grif- 
fes aux piez de derriére. Sa queze eft longue & épaifle autour 
des reins. On lui voit au dehors du fondement une entrée fort 
large, qui s'ouvre lorfqu'il fait chaud, & qu'il a le derriére bou- 
ché: ce qui a donné lieu à quelques-uns de dire que cet ani- 
mal eft hermaphrodite. I.es Ichneumons fe laiffent apprivoi- 
fer aux environs d’Alexandrie, & fe nourriffent de ferpens, de 
lézards, de limaçons, de rats, de caméléons, de grenouilles 
& d’autres animaux de la même nature. Ils font ennemis du 
crocodile, dont ils brifent les œufs par-tout où ils en rencon- 
trent. Ils fe fourrent même dans fon ventre quand il dort, & 
lui vont ronger le foye. Cet animal ne fauroit fouffrir le vent, 
& dès qu'il le fent fouffler, il fe réfugie dans fa caverne. IL 
fait autant de petits qu'une chienne, & fe garantit du froid en 
ntà fauter. Quelquefois on le voit s’envelopper com- 
me un bériflon. Il eft fort hardi, & fe dreffe lorfqu'il apper- 
çoit quelque autre animal. Il attaque de gros chiens, des che- 
vaux, des chameaux même, & affomme un chat de deux ou 
trois coups.de patte. 11 n'a pas fi tôt apperçu fasproye , que fe 
levant fur les piez de derriére, il fe traîne doucement fur la ter- 
re, jufqu'à ce que d’un plein faut il puiffe fe jetter fur fon enne- 
mi. 1 hait fort l'afpic, & quand il le veut combattre, il a l’a- 
dreffe de fe veautrer dans la boue , ou de fe plonger dans l’eau, 
& de fe rouler enfüite fur la pouffiére, qu’il laiffe fécher au fo- 
leil, afin de s'en faire une efpéce de cuiraffe. Le nom d'Ich- 
neumon lui eft donné du Grec ix#vew, chercher , épier , à caufe 
qu'il cherche le crocodile & l'afpic pour les tuer. * Elien, de 
Animalib,, L. 10. c. 47. Clement Alexandrin, Protrepticon. Mar- 
tial, 7. Epig. 86. Pline, L. 10. Athénée, I. 9. Saumaife, fur 
Solin. Di. dés Arts. 

ICHOGLANS, Pages du Grand-Seigneur, qui font logez 
dans le Serrail, font ainfi nommez du mot Ich ou Ich, quifi- 
gnifie dedans, & an, Page, Valet, comme qui diroit Page du 
dedans où du Palais. Les Turcs, par une politique toute particu= 
liére, affectent de ne fe fervir que d'Efclaves Chrétiens, & 
non de valets Turcs, fondez fur ce que ces malheureux Eftla- 
ves ayant perdu le fouvenir de leur patrie, & l'amitié de leurs 
parens, n'auront plus d'autre but que les intérêts de leur Mai- 
tre: ce qui ne fe peut trouver que rarement dans un valet li- 
bre, qui d'ordinaire n’embrafle les intéréts de fon Maître que 
pour ÿ mieux faire fon profit. C'eft dans cette vue que le 
Grand-Seigneur, pour fe faire des © res qui lui foient en- 
tiérement dévouées, a établi les Ichoglans, qu'iléléveaux plus 
grandes charges de Empire, felon qu'il les voit affeétionnez 
à fon fervice; cax on en a vu monter jufques à celle de See 

Gà 


L'CCHSTICEL. 


gr-Agaf, où Général de la Cavalerie, qui, après celle de Grand- 
Vifr, de Mufti, & de Boftangi, eft la plus confidérable chez 

On éléve les Ichoglans avec un grand foin dans les 
& d’And: nople, ou dans le grand Serrail de 
Conftantinople , & ils ont dans cestrois Palais des Ode où Cham- 
brées, dans lefquelles, felon leurs differens génies, il fe trou- 
ve des Maîtres, qui leur enfeignent aux uns les Langues Tur- 
que, Arabe, Perfienne, & aux autres les 1 tres de l'Alco- 
ran; à ceux-ci le mani s à ceux-là la ma- 
niére de lancer le gérit ou dard; & au elle detirer 
de bander un arc preftement ; de monter à heal à poil; en un 
mot qui leur montrent tout ce qui perfeétionne un jeune ho: 
me. Ils ont d'ordinaire pour Chef un vieil Officier du Serrail, 
que l'on nomme e 4, qui leur fait faire leurs exercices 
avec une fev É ble, leur impofant de rudes 
ites, foit en leur faifant don- 
guant par de bas emplois; 
e, qu'il eft impoffible qu’un 
a d’abord appr 
ap qui n'eit ni trop gros 


ner La jala 
car les Turcs tiennent pour max 
Officier puife bien commai der s 
Leur habit eft fimple, & f 
ni trop fin, & 
d les Ichoglans font quelque exercice viol 
attachent leur doliman à leur ceinture, laif 
caleçon, qui eft d’une maniére de treillis, ou de quelque peau 
pañlée en chamois. Ils ne font nourris prefque que de ris. Ils 


ne parviennent aux charges qu'à l’âge de quarante ans , à moins 
que le Grand-Seigneur, par une grace particuliére, ne les en 
difpenfe. * Mémoires Hifloriques. 


ICHONUPHIS, Prêtre d'Héliopolis, qu'Eudoxe de 

Cnide & Platon allérent trouver en Egypte, pour apprendre 
plus exaétement le cours du Soleil & de l’année. Diogene 
rce, in Eudoxo. 
ICHTERSHAUSEN, bourg avec marché, dans le 
Cercle de la Haute Saxe & dans la Thuringe, et fitué fur la 
ére de Géra, prefque au midi d'Erfurd dont il eft éloigné 
aviron trois lieues, & au fud-oueft de Weimar, à la diflan. 
ce d'environ fix lieues. Il appartient au Duc de Saxe-Gotha, 

ICHTHYOPHAGES, Peuples anciens d'Afie, qui ont 
occupé une partie de la Carmanie & de la Gédrofie. Ce mot 
veut dire Mangeurs de poiffons, & ils ont été appellez ainfi par 
ce qu'ils n’avoient prefque point d'autre nourrit Quelque. 
d’entre eux demeuroient dans des cavernes dont l'entré 
étoit expofée au vent du nord, & non du midi, à caufe des 
grandes chaleurs. Les-autres bêtifloient leur logement ave 
des os & des côtes de grands poiffons, & les couvroient d’al- 
gue. 1ly en avoit qui attachoient enfemble les fommets des 
s, afin qu'ils leur puffent fervir de couvert. Proche de 
oit un monceau de fable amaffé depuis longtems en 
maniére de-montagne; & ce monceau s’épaiffifloittous les jours 
par celui que le Aux y apportoit. Ces Peuples minojent cela 
de la longueur d’un homme, & laiffoient endur qui étoit 
au deflus, fe mettant par ce moyen à l'abri du vent, de la 
pluye & du foleil.… Ils faifoient dans le bas plufieurs longues 
ouvertures qui fe répondoient les unes aux autres, & quand 
la marée v enoit, ils y prenoient du poiflon en quantité Ils 
£e fervoient de mortiers pour le piler, & après qu’ils l’avoient 
u Soleil, ils en faifoient du pain, en y méle ant un 
Quelquefois ils faifoient rôtir le poiflon qu’ils 
avoient pris, & quelquefoi ils le mangeoient cru. Pendant 
atre jours, ils ne faifoient que pêcher, manger, danfer & 
ter, fans fe foucier d'aucune chofe , comme ayant des 
commoditez en abondance. Le cinquiéme jour dès que le So- 
leil étoit levé, ils alloient chercher les ruifleaux où les Ber- 
& abbreuvoient leurs beftiau Là fe metta ioux, & 
s'appuyant fur leurs mains, ils bûvoient jufqu’à l'excès par pe- 
tites paufes. Le jour fuivant ils ne mangeoient point, ès 
quoi ils reprenoient leur même genre de vie. Ils alloient tout 
uds tant hommes que femmes, & les femmes étoient com- 
entre eux, aufli bien que les enfans. Les Ichthyopha- 
ges n’avoient aucun égard pour les morts. Ils les laiffoient 
fe ndus au bord de Ja mer jufqu'à ce que le flux les emportät. 

Leur langage n’étoit point qe & ils employoient certains 
figues pour faire entendre leurs intentions. Davity, Etats 
éu Sopby. Th. Corneille, Di&. Géogr. 


Fer 


ï CILIUS. Il y a eu deu 
nom. Le premier Lucr 


à 


Tribuns du Peuple Romain de cé 
IcrLius,quilan a fon- 
dation de Rome fit donner au peuple le Mont-Aventin, pour 
y bâtir des maifons; & l’autre Srurius Icirius, qui fit 
faire une Loi en l'an de Rome 261,262 ou 263, pol pue défen- 
s d'interrompre un Tribun ÉTRRLTES Sendant qu'il ngue: 
Denys d’Halicarnafle , Hif. !. 10. € 16. 

ICIUS ou ITIUS PORTUS 
Picardie. Les Auteurs ne font pas d'acc 
ni du lieu où il étoit. Le Pére Malbrancq Jéi uite, dans fon Hi- 
ftoire de Morins, veut que Portus Ttiu, ait été au lieu qu'on 
appelloit Sithix, où eft aujourd'hui la ville de Saint-Omer. Sa 
an eft que la mer faifoit alors en ce quartier-là une efpéce 
de Golfe qui s’étendoit depuis la pointe du village de S 2 
jufqu'au Château de Sithiu où l'on a rencontré des ancr 
reftes de navires & où font reftez des crocs de fer, auxc 
on attachoit les vaifleaux. Tout ce pa perte encore les 
marques de fon ancienne inondation. : Ce fentiment a été do: 
,; & on ne conçoit pas comment 
Céfar qui, cherchoit le sa des Morins le plus commode & le 
plus proche pour pafler en Angleterre, auroit embarqué fes 


en port de mer en 
d de ce que c’étoit, 


ICI ICK. ICM. ICO. 


troupes dans ve Go e Sith Thou, Vi igénér. , & 
quelques autres ont cru que Itius Portus toit Calais, à caufe 
que fon port eft celui d’où on pañle le plus ordinairement en 
Angleterre. Cluverius, Jofeph Scaliger , le Pére Boucher, 
Sanfon & plufieurs autres tiennent que étoit Boulog ne; fondez 
fur ce que les Anciens ne reconnoilfent point de port confidé- 
rable dans ces côtes pour pañler des Gaules dans la Grande-Bre-+ 
tagne, que celui de Gefforiac qui étoit trè inement Bou- 
logne. Cefar donne à entendre , qu'outrele port tius oil s’em- 
barqua, il y en avoit un au d un au defflus, & con 
féquent le Port Itius étoit celui du milieu: Il n'y a nulle appa- 
rence ous le lieu au ‘on nomme aujourd'hui le Porte, à une de- 
mes ait jama s été un port Rate de 
able de la Flotte de (o Ainf le 
ne, & le troifiéme aura ‘été àpeu 
près à l'endroit où Calais a été bâti depuis; de forte & ue Por- 
tus Itius doit être le port de #hiffant, comme M: du Can, 
démontré dans la Differtation 23, fur la Vie de faint Louïs. Il 
eft fitué à quatre lieues au nord de Boulogne , par delà la poin- 
te du Blanet, à l'endroit où le Détroit qu’on nomme le Pas de 
Calais, eft le plus refferré, & d'où le traje 


at 


gleterre ef le plus court, & tel que Céfar le dé tes 
ad Portum Itium convenire jubet, ex quo portu in Britanniam traje- 
um commodi[fimum effe cos San crrciter millium pal] iriginte 


ge foutient le fen 
fi pproche fort de ce- 


. Cambden, dont M. d 
remarque fort bien que le nom de W 
lui d'Itius; car les Latins n'ayant point de double V: dans leur 
alphabet , ne pouvoient mieux exprimer Wi que par Vits. 
Whiffan ou Wifjan eft un petit bourg aflis fi À 
au Comté du Boulonois, entre Boulogne & ‘Cak 
d'environ quatre-vints feux, fans compter trois ou qu 
Meaux qui en dépendent. Froiffard lui donne le titre de grofle 
ville, & les Eliftoriens nous font aflez voir qu'il étoit confidé- 
Ta ible par fon port, qui étoit le lieu où l'on s'embarquoit ordi- 
pairement pour pafler en Angleterre, quoi qu'aujourd'hui il 
n’en refte aucune marque. La Coutume du Boulonois lui don: 
ne auffi le titre de es & ce lieu a encore un Maire & des 
Echevins, qui ont la Police & la connoiffance des crimes qui 
fe commettent dans le Bourg & dans la Banlieue. Ils ont auf 
l’adminiftration de l'Hôpital. Le Comte de Boulogne, de qui. 
ce lieu dépendoit, y av joit un Baillif; & depuis que ce Com 
a été annexé à la Couronne, on y a établi un Bailliage Royal, 
qui eft poflédé par le Baillif de Boulogne qui y varendre Jufti- 
ce une fois la femaine. Un petit ruiffeau dont la fource eft F 
de l’Eglife de Sombres , pañle dans ce Bourg. Cette Del 
eft toute de M. du Cange, qui ayant été fur les lieux, a encore 
remarqué que les grands chemins, qu'on nomme Chemins verts 
ou Chauflées de Branchault, aboutiffent à Whiffan auf bien 
qu’à Boulogne. Il montre enfuite par le témoignage de p 
de trente Auteurs, qu'avant que les Anglois fe fuffent emp. 
de Calais, Whiffan étoit le lieu où l’on senb rquoit ordir 
ment pour pafler à Douvres, & oi l'on abordoït en vena 
d'Angleterre en France. Quand Pol omée marque Acron Ixion, 
le Promontoire ou la pointe d'Itius, & qu'il le diftingue de Gef 
foriac, qui eft Bologne, il fait affez connoître qu'Itius n’eft 
point l'endroit où eft Calais, puis qu’il n’y a ni pointe ni Pro- 
montoi mais que c’eft Wiflan, qui eft entre le Promontoire 
ou la pointe de Blanet. Du Cange. Th. Corneille, Dig, 
Géogr. 


PCR TC M 


CKAN, (Pierre) Anglois, natif de Cantorbé 

à Paris dans le XIII feel vers l'an 1274. Il y compofa quel- 
ques Ouvrages, comme la Généalogie des Rois d’ Angleter 
&c., * Balée & Pitfeus, de Script. Anglic. 

ICMIN, ville d'Egypte qui pañfe pour en être la plus 
cienne. On prétend qu’elle a été bâtie par un petit-fils de C: 
fur le bord du Nil du côté du levant, à cent lieues. du C: 
Elle fut ruïnée par les Arabes quand ils conquirent l'Egy 
de forte qu'on n’y voit plus que les fondemens des murailles, 
dont on a enlevé les pierres & les colomnes pour bâtir Mufe, 
qui eft de l’autre côté du fleuve. * Marmol; Défriprion de 
l'Egjpte, tome 3. ch. 35. 


MEHO: 


LLO, Province du Royaume d’Anga 
ominen 1 nord-oueit, & à l'ouef 
On ne fait pas bien le nombre 


ISSUE O, ou OCO 
la dans l Afrique. Elle c 
nord-oueft de celle d’Ila 


de fes Se De la Croix, Relation de l'Afrique, tome 
3. Th. Corueille, Dig. Géogr. 
ICOLUMKILL, CHOL MKILL, CHOLUMKILL, 


HOLUMBKILL ,: CHILCA, KOLMKILL, KO- 
LOMKILL, KOLUMKILL, COLMKILL, CO- 
LOMKILL, COLUMKILL, HI, HY, JONE: c'eft 
une des Ifles occidentales d'£coffe, peu éloignée de l'Ifle de 
Mull. Elle a fept milles d'Angleterre de long, & environ un de 
large. Elle eft agr able & fertile, on y trouve plufieurs mo- 
numens d’antiquité. Columbus, Columba ou Colomban y 
avoit un Monaftére , Se il vivoit fort faintement, & faifoit 
obferver une exaéte difcipline à fes Moines. Il y avoit auf 
un Couvent de Religieufes, une Eglife Paroïfliale, & grand 
nombre de Chapelles bâties magnifiquement, quelque 
les Rois d'Écoffe, & les autres par les petits R: 

Les Evêques des Ifles y firent leur réfidence depuis que 
Ies Anglois eurent pris ones de Man. Parmi les anciennes 
ruines 


42 ICO. 


tunes on voit encore un Cimetiére, où non feulement on en- 
terroit toute la Nobleffe des Ifles; mais, comme il paroit par 
des tombeaux bien diftinguez, 44 Rois d'Ecoffe, quatre d'Ir- 
lande & huit de Norwége. Cela n’eft pas incroyable, fi les 
prétentions des Ecoflois font bien véritables, qu'ils peuvent 
faire remonter leurs Rois jufques au Déluge. Il y a fix autres 
petites Ifles tout près de celle-1à, fur lefquelles les Religieu- 
fes avoient leurs rentes. * Buchanan, 

*ICONDRE, contrée de l’Ifle de Madagafcar. Elle eft 
‘e au nord, au nord-eft & au nord-oueft par le Royaume 
de Monamboulc; & au fud par le Vattemanahon , qui lui fert 
auffi de bornes à l’eft & à l’ouett. 

* ICONE ou ICONIE, aujourd'hui COGNI, fut au- 
trefois la capitale de la aonie dans l'Afie Mineure. S. Paul 
étant venu à Icone l’an de Jéfus-Chrift 45, y convertit plufieurs 
Juifs & plufieurs Gentils. On croit que ce fut dans le premier 
voyage qu'il fit dans cette ville, qu'il convertit fainte Técle, fi 
célébre dans les anciens Péres. Mais quelques Juifs incrédu- 
les foulevérent les Gentils contre Paul & Barnabé ou Barnab 
en forte qu’ils étoient fur le point de les outrag 


blig int Paul & faint Barnabé de fe fauve: ns les villes 
voifines. Saint Paul fit un fecond voyage à Icone l'an 51 de 


Jéfus-Chrift; mais on ne fait aucune particularité de fon voya- 
ge qui regarde Icone en particulier. * Le P. Calmet, Dig. 
de la Bible. Voyez COGNI. 

ICONOCLASTES on ICONOMAQUES. L'Eglife 
Romaine les appelle Hérétiques, parce qu'ils combattoient le 


culte des Images, & qu'ils les abattoient. Cela leur fit donner 
Celui d'Iconoclaites vient du Grec 
Celui d'Iconomaques eft 
Juifs furent les 
Il eft vrai que 


le nom de B 
rer image, & »*rà, rompre, brifér. 
compofé de tar & de ##x50a1, combattre. Les 
premiers Auteurs de cette Seéte vers l'an 686. 
fous l'empire de Zénon, vers l’an 485, Xan: 
clav 
été fait Evêque d'Héliopolis en Syrie, F 
faux Patriarche d’Antioche, voulut aboli 


Image 


r Pierre le Foulon, 
les Images dans fon 


Eglife: mais il ne trouva perfonne qui le fecondât dans ce def 
fein. Environ cent ans après, Sérénus, Evêque de Marfei 


le, abattit les Images dans fon Diocéfe; mais par un ex 
zéle, & pour empêcher que quelques nouveaux Chrétien 
vertis de l’Idolatrie à la Foi, ne les adoraffent comme des 
les & de fauffes Divinit C’eft pourquoi faint Grégoire le 
Grand, qui lui écrivit fur ce fujet, loua fon zéle, mais en blä- 
ma le déréglement, & lui ordonna de rétablir les Images, en 
inftruifant fon peuple du bon ufage qu’il en devoit faire. Voici 
quel fut le premier artifice des Juifs. Pendant que Jézid, I du 
nom, Calife des Sar s, régnoit en Syrie vers l’an 686, deux 
fs natifs de Phénicie, qui faifoient profeffion de prédire les 
chofes à venir, eurent la hardiefle de dire à ce Prince qu'il ré- 
gneroit très heureufement quarante ans , pourvu qu'il abolit 
dans toutes les terres de fon obéiffance les Images de Jéfus- 
Chrift & de fa Mére, que les Chrétiens révéroient. Jézid é- 


blouï de l'éclat d’une fi belle promeffe , fit un Edit, par lequel 


il commandoit de brifer toutes les Images, & d'effacer toutes 
les peintures qui fe trouvoient dans les Eglifes des Chrétiens; 


mais avant que cet Edit fût publié, ce Prince mourut mife 
blement en la même année, qui n'étoit que la troifiéme de fon 
régne. Ces Impofteurs prirent la fuite, & pañlérent dans l’Ifau- 
rie, Province de la Galatie, dans l'Afie Mineure. En chemin 
ils rencontrérent Conon laurier, qui faifoit le métier de Mer- 


cier par la campagne; & admirant fon air & fa phyfionomie, ils 


l'affurérent d’un ton de Prophétes, qu'il étoit deftiné à l’'Empi- 
re, & qu'il y arriveroit infailliblement s’il vouloit leur promet- 
tre avec ferment que quand il auroit vu l’accompliffement de 
leur Prophétie, il leur accorderoit une chofe, qu'ils fe réfer- 
voient à lui demander lorfqu'il feroit en état de l’ottroyer. Le 
jeune Conon leur promit ce qu’ils fouhaitoient; & parce qu'il 
étoit Chrétien, il en fit ferment dans une Eglife dédiée au Mar- 
tyr faint Théodore. Il prit enfüuite le nom de Léon, & s’en- 
gagea dans les troupes d'Ifaurie , commandées par Sifinnius. 
Lorfqu'il fut monté fur le thrône de Conftantinople, l'an 717, 
ces deux Juifs le vinrent féliciter de fon heureux avénement à 


la Couronne, & lui demandérent l’accompliffement de fa pro- 


mefle. Alors ils lui déclarérent qu’ils ne fouhaitoient ni or ni 
argent, ni charges, ni dignitez; mais feulement qu’il abolit le 
cuite des Images, dont ils lui parlérent comme d’une Idolätrie. 
L'Empereur afflura qu'il les fatisferoit, lorfqu'il auroit affez é- 
tabli fon autorité pour entreprendre un fi grand deffein, & 
les renvoya contens de cette efpérance. D'abord il diffimula, 
& tächa de gagner l’eftime du Patriarche faint Germain : de for- 
te que ce Patriarche, qui avoit fait la cérémonie de fon cou- 
ronnement, donna avis au Pape Grégoire Il, qu'il n’y avoit 
pas lieu de craindre que Léon prit le parti des Monothélites, 
qui étoit l’héréfie la plus dangereufe en ce tems-là. L'Empe- 
eur même écrivit au Pape, & lui envoya fa Profeffion de Foi, 
laquelle étoit très orthodoxe ; mais il conferva toujours fon 
deffein, & ne fut ébranlé ni par la vue de leur impofture à l'é- 
gard de Jézid 1, ni par le funefte exemple de Jézid 11, qui pé- 
tit malheureufement quelque tems après, pour avoir entrepris 
la même chofe, à la fufcitation d’un Juif, qui étoit Prince de 
la Synagogue de Tibériade. 2 


Il fe réfolut enfin de fe déclarer 
ouvertement, & fit l'an 724 un Edit, par lequel il abolifloit les 
Images par tout l'Empire. Pour l'exécution de cet ordre, il 
fe fervit de Conttantin, Evêque de Natolie, ville de la gran- 


de Phrygie; & de Bézer, Renégat, qui s'étoit fait Mahomé- 
tan. Ils lui perfuadérent de commencer par la deftruétion des 


Images, fans donner le loifir au peuple de s’oppofer à cette 
entreprife. Léon fit affembler le Sénat, où après avoir dit 
qu'il vouloit abolir Pldolâtrie, il déclara que fa volonté abfo- 


fugitif, Manichéen, & qui n’étoit pas même batifé, ayant | 


| autant d'Idoles, déclarant le Pape déchu du Pon 


FCO. 


lue étoit qu'on abattit & qu’on efFaçAt toutes les Images de Jé: 
fus-Chritt, de la Vierge & des Saints, parce que c’étoient des 

Puis il fortit brufquement de l'Affemblée, & donna fes 
ordres pour l'accompliflement de ce defiein. 

Ce fut alors que l’opinion des Iconoclaftes commença à écla- 
ter, & que ce Prince, qui l'avoit depuis fi longtems conçue 
& cachée dans le fond de fon ame par politique, fe réfolut en- 
fin de la mettre au jour. On alla d’abord abbattre en plein 
i du Sauveur qui étoit fur la grande porte du Palais 
ial, & que l'Empereur Conftantin le Grand avoit fait éle- 
Le peuple fit tous efforts pour réfifter à cet attentat, 
s Léon fit prendre les plus confidérables de la ville, & dé- 
chargea fur eux fa fureur par plufieurs foites de fupplices. Vo- 
yant que le Maître œcuménique & les Doéteurs du Collége de 
Conftantin foutenoient le culte des Images, il les fit brûler vifs 
par l’embrafement de ce Collége, qui fut confumé avec cette 
fameufe Bibliothéque, compofée de fix cens mille volumes. Le 
Patriarche faint Germain fit tous fes efforts pour retirer l'Em- 
pereur de la penfée où il étoit; & Léon diflimulant ce qu’il a- 
oit dans l'ame, parut touché de fes remontranc ce qui 
porta ce faint homme à en donner avis au Pape Grégoire Île 
Ce Pontife écrivit enfuite à l'Empereur ces deux Lettres, que 
le Pére Fronton du Duc, Jéfuite, a données au public, après 
les avoir tirées de la Bibliothéque du dinal de Lor- 
raine, Archevêque de Reims, qui les avoit eues traduites par 
les Grecs en leur Langue, & que ce favant Pére a rendues de 
nouveau en Latin. Léon fit réponfe à ces Lettres, & ayant 
pris en mauvaife part les avis du Pape, il le menaça de le fai- 
re enlever de fon Siége, & de l’envoy il, comme l’'Em= 
pereur Conftans avoit relégué le Pape Martin dans la Cherfo- 


néf Il ajoûta qu'il feroit abattre la ftatue de bronze qu'on 
avoit érigée dans Rome à faint Pierre; & qu'au refte c’étoit à 


d'exercer les droits de Pontife, & de 
à Religion. Quel s après, ce 
Prince encore plus irrité, voyant qu’il lui f e de ve- 
nir à bout de fon deffein par la force, eut recours à la trahifon 
pour faire aflafiner le Pape; mais cette confpiratiou ne put 
réuffir, & l’Exarque Paul tenta auffi inutilement d'enlever ce 
Souverain-Pontife à Ravenne. Léon devenant plus furieux, 
donna en 728 ordre à l° ue de faire publier à Rome & dans 
toutes les villes de l'Empire en Italie, un Edit par lequel il 
commandoit d'enlever des Eglifes toutes les Images comme 
tificat, au cas 
qu’il refufât de recevoir cette Ordonnance. Grégoire voyant 
que Léon attaquoit ouvertement le culte des Images, réfolut 
d'employer aufli ouvertement fon autorité, pour l'en empêcher. 
Il excommunia d'abord l'Exarque & tous fes complices; puis 
il envoya aux Vénitiens, au Roi des Lombards, & à toutes 
les villes de l'Empire des Lettres Apoftoliques, par lefquelles 
il les exhortoit à empêcher de toutes leurs forces l'exécu- 
tion de l’Edit qui introduifoit, à ce qu’il difoit, une fi perr 
cieufe Héréfie. Ces Lettres firent tant d’impreflion fur les ef. 
prits, que tous les peuples d'Italie, quoique de différens par- 
tis, qui fe faifoient fouvent la guerre, Vénitiens, Romains & 
Lombards, agirent tous de concert pour défendre le culte des 
Images, & portant leur zéle au-delà de ce que le Pape préten- 
doit , ils prirent les armes contre l’Exarque & contre les autres 
Gouverneurs qui relevoient de l'Empereur. Au commence. 
ment de l’année 730, Léon fit affembler ies principaux de Con- 
ftantinople, & voulut que le Patriarche faint Germain s’y trou- 
vât avec quelques Evêques. fly vint même en cérémonie, & 
fit publier un nouvel Édit, par lequel il aboliffoit dans toute 
l'étendue de fon Empire les Images de Jéfus-Chritt, de la Vie 
ge, des Anges & des Saints, les qualifiant du nom d’Idoles, & 
défendant fur peine de la vie à tous fes Sujets de les tenir, ni 
dans les Eglifes, ni dans les Places publiques, ni fur les por: 
tes des villes, ni dans les maifons. Et parce que faint Germain 
ne voulut point foufcrire à cet Edit, il le priva de fon Siége, 
& nomma Patriarche Anaftafe, qui avoit promis d’exterminer 
les Images de fon Eglife. Saint Germain fut mené en exil dans 
un Monaftére, où on l'étrangla quelque tems après, âgé de 
près de cent ans. 

Le Pape voyant bien qu'il n’y avoit plus rien à efpérer à l'égard 
de Léon, affembla un Synode où les iconoclaftes furent con- 
damnez. Enfuite il excommunia le Patriarche Anaftafe , & 
l'Empereur, qu'il qualifioit du nom d'Hérétique, ou plutôt 
d’Héréfiarque déclaré, défendant aux Romains & aux autres 
peupies de l'Italie, de lui payer aucun tribut. Et pour fe 
mettre à couvert de la colére de Léon, il implora le fecours 
du grand Charles Martel, qui promit de paffer en Italie pour 
défendre l'Eglife, fi elle étoit attaquée: & les Romains de 
leur côté le reconnurent pour leur Protecteur, & lui déféré- 
rent l'honneur du Confüulat, comme l'Empereur Anaftafe avoit 
fait autrefois au grand Clovis, après qu’il eut défait les Vifi- 
goths. Peu de tems après ce Traité, le Pape Grégoire II 
mourut l’an 731. D'autre part, l'Empereur Léon chercha tous 
les moyens de perdre faint Jean Damafiéne, qui combattoit a- 
vec beaucoup de zéle la doëtrine des Iconoclaftes. /Grégoire 
III tâcha d’appaifer fa fureur, & lui envoya des Lettres Moni- 
toires, par lefquelles il l’avertifloit en pére & en Pontife, de 
renoncer à fes fentimens; mais Léon fit arrêter en Sicile Gré- 
goire, Prêtre de l'Eglife Romaine, qui les portoit. Le Pape 
en ayant eu avis, affembla à Rome un Concile de quatre-vint- 
treize Evêques. Il fut tenu en préfence de tout Te Clergé, du 
Sénat & du Peuple Romain; le culte des Images y fut de nou- 
veau folemnellement confirmé; & l’on excommunia tous les 
Iconoclaft L'Empereur n'ayant point voulu écouter les 
nouveaux Légats & les Ambafñladeurs que le Pape & les Ro- 
mains lui avoient envoyez, fit partir de Conftantinople fon 
Armée 


lui, comme Empereu 


ider des points de 
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Armée navale, fous le commandement de Manës, pour aller 
attaquer Rome; mais cette Flotte nombreufe fit naufrage entre 
FEpire & l'Italie, l'an 732. Léon plus furieux qu'auparavant, 
exc de plus grandes cruau tre les Catholiques, qui 
fouffrirent beaucoup jufques en l'année 741, que cet Empe- 


xeur finit malheureufement fa vie. Son fils Conftantin Copr 
yme, qui lui fuccéda, fit encore pis;car ils 'attiqua méme aux 
Kelic des Saints, qu'il fit fouler piez, & défendit que 


l'on célébrât aucune Fête en l'honneur de la Vierge; mais il 


fut bientôt tr verfé dans la jouïffance de l'Empire, par Arta- 
bafde fon beau- ïére, qui fut proclamé Emper lan: 742, Ce 
Je culte des Images; & la Relig Cath que 


fi Copronyme ne fe fût rétabl 
ce reçut honorablement les L 
; mais il fe mocqua bientôt de tous les 
emens de ce Pontife, & entreprit plus fortement que 
d’abolir le culte des Images dans tout fon E: pis , L'an 
754, il convoqua un Concile à Conftantinople, où fe trouve- 
rent trois cens trente-huit Evêques, tous Iconoclaites; & p 
ce que le Patri Analtafe étoit mort, il y nomma pour lui 
face ppellé Conftantin, qui avoit été Evèque de 
S Patriarche ainfi cré: préfid à ce Concile, qui 
me Concile univerfel, & prononça un 
he faint G in, contre George 
ontre faint Jean Damafiéne, qu'étoient 
du culte des Images. Quelques jou: 
ne fit affembler le peuple di 
PI Impériale, où l'on PUDUE les Décrets de’ fon-Conc 
ite les Evêques ayant fait lever la main au peuple, & 
ifant la Croix, le Livre des Evangiles & le corps & le 
de Jéfus-Chrift dans la fainte Eucharittie, ils oblig t tout le 
inonde à jurer qu'ils tiendroient deformais toutes les Images 
pour des Idoles, Ou chaffà alors tous les Religieux de Con- 
ftanti iople , parce qu ‘ils s'oppofoient ouvertement aux Ico- 
noclaftes; & on acheva d'abattre & d'effacer tout ee qui re- 
ftoit encore d'Images. 
Ur iparavant , le Pape Etienne III avoit envoyé des Lé- 
gats à Conftantin, par Li ! 
ment en Italie avec une p 
de la tyrannie des Lomb 
en.tête qu 
obligé de 
lui envoy: als 


anathème co 
EÉvêque én Chypre, & € 
s plus zélez protecteurs 
aprés, l'Empereur Copror 


tre 1 


Armée, pour fauver Rome 
cet Empereur n'avoit alors 
x Images, & le Pape fut 
recourir à la protection de Pepin “Roi de France, qui 
Re Rodigandus & le Duc Ancaire, pour l’a- 
ance, comme il l’avoit demandé. Etien- 


acra Æ Ro Pe pin avec gi deux LS à 


ftol Iphe Roi d 


des es qu'Aftolphe avoit ufurpées, & donna l'E 
l'Egiife de Rome, pour être uni au Domaine de faint Pierre. 
Copronyme irrité de la perte de l'Exarchat, & de ce que les 


Papes avoient eu recours à la protection de la France, perfé- 
cuta les Catholiques plus ellement que jamais, particuliére- 
ment les Religieux, qu furent contraints de venir chercher 
un afyle. à Rome, où le Pape Paul III leur afligna des Mona- 
ftéres , dans le fquels il ordonna a ils fiffent le fervice en Grec, 
comme î accoutumé de faire dans l'Orient. Cet Em- 
pereur né s encore fatisfait de ce que fon Concile avoit 
décidé contre les Images, fe donna l'autorité de défendre, fous 
peine de l'exil, l’Invocation de la fainte Vierge & des Saints, 
dont il fit chercher toutes les Reliques pour en abolir la mé- 
moire, jufques-là même qu'il voulut qu'on jettât dans la mer la 
chäffe de fainte Euphémié Martyre. Cette châffe fut portée par 
les flots dans l’Ifle de Lemnos, où les Catholiques la recueilli- 
à tinrent cache. L’an 766, le Pape & le Roi Pepin 
teur, envoyérent des Légats & des Ambafladeurs à 
Conita ntinople, pour y traiter des intérêts de la Religion & 
dus. Siége. Conftantin qui avoit alors une guerre 
contre les si gares, fe fervit de cétte occañon pour f 
Jiance avec Pepin , en lui propofant le m e de Léon 
fon fils & fon Collégue à l'Empire, avec la Princefle G- 
fille, fille de e Roi, pour recouvrer par ce moyen l'Exarchat 
fan e, & même pour trouver les voyes de perfuader aux 
F que fa créance étoit Catholique. Dans ce deffein il 
mbaffade compofé de fix des princi- 
paux Patrices, accompagnez de plufieurs Evêques. Ces Aim- 
baffadeurs demandérent de la part de l'Empereur, qu’on affem- 
ù it un Concile de l'Eglife Gallicane,. pour y décider les deux 
nts, touchant la proceffion du Saint Efprit, & le culte des 
Roi en donna avis au Pape, lequel envoya des 
ance, pour préfider à ce Concile, qui fut célébré 
än 767. On ne fait pas précifément quelles furent 
ce qui a fait dire à. quelques Hi- 
riens modernes, qu'il avoit laïllé la chofe indécife: mais il 
n'y a aucune apparence ; car on ne trouve point d'exemple dans 
toute l'Antiquité, d'aucun Concile qui fe foit terminé fans ri 
conclurre; & on peut reconnoître par la fuite, qu’il décida c 


à Genti ly 
les décifions de ce Concile: 


deux Articles contre See ST LC il eft remarqué dans 
l'Article de GENTILLY. ans l'Empereur ne gagna rien 
par cette célébre be fade, que la honte de voir fon allian- 


ce refufée, & fa doétrine condamnée par ceux aufquels il la 
vouloit faire approuver. 

Prefque en même tems qu’on tenoit ce Concile en Occiden 
les trois plus anciens Patriarches d'Orient, Côme d'Alexandrie, 
Théodore d’Antioche, & un autre Théodore de Jérufalem, 
affemblérent un grand Synode des trois Patriarchats à Jérufa- 
lem, d'où ondamné la doctrine dés Iconoclaftes, 
ils envoyérent une Lettre Synodale au Pape, dans laquelle ils 
rendirent raifon de leur Foi, conforme à celle de toute l'Egli- 
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fe Occidentale, touchant le culte des Images. Cette Lettre 
fut préfentée au, faux Pontife de Conftantin, qui en envoy: 
une copie en Grec &.en Latin à Pepin, Roi de Êra nce. L'an- 
née fuivante, ce urpateur ayant été chaflé du Saint Siége, 
Etienne IV envoya fes Légats à Pepin, pour lui-demander 
quelques-uns des pri aux Prél de fon Royaume. ils 
érent aprés la mort de ce Roi, & préfentérent les Lettres 
du Pape aux deux Rois, Charlemagne & Carloman, qui en- 
voyérent à Rome douze Prélats des PE favans de la France, 
Axa fept Archevêques, Vilicaire de Sens, Lulle de Mayen: 

, Gavien de Fer Addo de Lyon, Herminard de Bour- 
ss Daniel de Narbonne, Tilpin de Reims, (fi connu dans 
l'Hiftoire & dans les fables , fous le nom de l’Archevêque 
Turpin ;) & cinq vêques, Hérulphe de Langres , Hérem-< 
bert, Babulphe, Gilbert & Jofeph, dont on ne fait pas bien 
les Eglif Les Prélats d'Italie s'étant rendus à Rome avec 
eux au commencement du Printems de l’année 769, le Concile 
fe tint dans l'Eglife de Latran, où après avoir établi la créan- 
ce touchant le culte des Im BCS, On an matifa le Concile 
de Conftantinople & tous les Iconomaqu Depuis, le Pa- 
pe écrivit une Lettre à LE; mpereur, pour 1 re favoir cette 
union des Evêques de France & d’italie, fur la doétrine de 
ife à l'égard du culte des Images, & pour l'exhorter à re- 
à fes fentimens; mais ce Prince n’en fit point d'état, & 
continua fes cruautez contre les défenfeurs de ce culte. Il eft 
certain que Conftantin étoit engagé dans plufieurs autres opi- 
nions , que les Catholiques eftimoient très pernicieufes. On à 
l guien d'un Ouvr conne compofé pour fou- 
ient contre les Images, & contre lequel é- 
puis ï te Conftantinople, qui 
ane toujours Maronas. Ce. Prélat nous apprend qus les 
Iconoclaftes ne penfoient pas de Jéfus-Chrift, comme les Ca- 
tholiques, & qu'ils nioient fa préfence réelle dans le facre- 
ment de l'Euchariftie, mais par des raifons très différentes de 
celles que les Doéteurs des derniers tems ont imaginées, & fur 
des fuppofñitions que ceux:ci n fauroient garde d'accepter. On. 
peut néanmoins douter, fi tous les Iconoclaftes penfoient de 
même que ceux qu'il combat, & sil n'y avoit pas différentes 


Scétes entre eux. 
Après la mort de Copronyme, arrivée l'an 775, Léon IV, 
fon fils, fuivit d’abord une conduite toute contraire à celle de 


fon pére; car non feulement il ne voulut pas qu'on perfécuté 
les Catholiques ; mais il fit paroître aufli de la dévorion envers 
la Vierge & les Saints, & permit au Religieux de rentrer dans 
leurs Mon: . il ne fouffrit pas néanmoins que l’on réta- 
blit les Images; ; arce qu’il confervoit dans l'ame un fecret at- 
tachement pour le fentiment des Iconoclaites… Après fa mort 
arrivée l'an 780, fon fils Conitantin VII lui fuccéda, fous la 
conduite de l'Impératrice Iréne. fa mére, qui devint maitreffe 
abfolue de l'Empire. Geteherinceite rétablit avec adrefle le 
culte des Images. Elle permit d'abord de pratiquer librement 
tous les exercices de piété qui étoient en ufage avant la perfé- 
cution , & que Copronyme avoit défendus. Enfüite elle fit 
publier un Edit, par lequel il étoit permis aux Catholiques de 
prêcher leur créance, & de, combattre celle des Iconoclaftes. 
Puis elle fit élire pour Patriarche le célébre Tarafius, & écri- 

it au Pape l'an 785, pour le prier de venir préfider à un Con- 
cile univerfel, ou d'y envoyer fes Légats. Le Pape Adrien I 
envoya deux Légats, avec des Lettres adreflées. à l’Impérat 
ce, à l'Empereur & au Patriarche. Cependant Iréne & Tara- 
nt envoyé des Exprès en Orient, pour difpofer les 
d'Alexandrie, d’Antioche & de Jérufalem à venir 
au Concile; parce que la paix que l'on avoit faite avec ie Saz, 
razins. fubfiftant encore, on efpéroit qu'ils en-auroient la li- 
berté:.mais les Envoyez étant arrivez en Paleltine , trouvérent 
que les Chrétiens étoient dans une grande oppreflion fous le 
régne du fameux Calife Aaron ou Haroun Rafchid, qui n’avoit 
pas encore contraété alliance avec Charlemagne... C’eft pour: 
quoi les Prêtres & les Moines, qui vivoient dans une efpéce 
de lavage, conjurérent ces Envoyez de ne point paifer ou 
tre, de peur que le Calife ne conçût quelque jaloufie de leur 
voyage, & ne leur ôtât le peu de liberté qui leur.reftoit ; mais 
en mème tems ils les aflurérent qu'ils leur donneroient des té- 
moignages authentiques de la créance orthodoxe des trois Pa 
triarches., qui avoient fouvent condamné [a doétrine des 
Iconoclaftes. En Effet ils députérent au Concile deux d’entre 


eux, Jean & Thomas, qui avoient été les premiers Domefti- 
ques, l’un du Patriarche d’Antioche, & l’autre de celui d’A- 
lexandrie; & pour plus d’affurance, ils leur mirent entre les 


mains la Lettre Synodique que Théodore, de Jérufalem, qui 
étoit mort depuis peu en exil, avoit envoyée aux Patriarches 
d'Antioche & d'Alexandrie, & où Gtoit contenue fa Profeffion 
de Foi, à laquelle ces deux Patriarches avoient fait des ré- 
ponfes conformes. Ces Députez furent enfuite autorifez par 
les Patriarches mêmes, comme l’écrivent Théophane & Igna- 
ce, Auteurs contempo ains.. L’Affemblée fe. fit à Conftantino- 
ple l'an 786; mais quelques Evêques Iconoclaftes, cabalérent 
fecrettement avec les Officiers des Gardes de l'Empereur, & 
excitérent une fédition qui rompit l'Affemblée. Au Printems 
de l’année fuivante 787, l'Impératrice choifit la ville de Nicée 
pour la célébration du Concile. Outre les Légats du Pape & 
les Députez des trois Pacriarches, il s'y trouva plus de trois 
cens cinquante Evêques ; & l'ouverture du Concile fe fit le 24 
de Septembre, dans la grande Eglife confacrée à la Sageñe 
e, fous le nom de fainte Sophie. Bafile Evêque d'An- 
e, Théodore Evêque de Myre, & Théodofe Evêque d’A- 
morium en Phrygie, renoncérent publiquement au Concile de 
Conftantinople, où ils s'étoient trouvez; & huit autres Evé- 
ques pénitens y fixent leur Profeflion de Foi. Le Concile con- 
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frma tous les Décrets des fix premiers Conciles généraux 
une folemnelle Profeflion de Foi, felon le Symbole de Nicée 
& de Conftantinople, en y ajoûtant que le Saint Efprit procé- 
de du Pére & du Fils, contre les Iconoclaftes, qui ont foute- 
nu les premiers, difent les Latins, qu'il ne procédoit que du 
Pére; & déclara par fon Décret de la feptiéme féance, tenue 
1e 12 Oëtobre, que l'on doit expofer les Images dans les E- 
glifes & autres lieux, pour les honorer felon l'ancienne cou- 
tume de l'Eglife, par une adoration d'honneur & de refpett, 
& non par une adoration de Latrie; l'honneur qu'on rend à 
l'image n'étant que relatif, &-par rapport à la perfonne qu’el- 
le repréfente; & le culte de Latrie, felon le Concile, étant 
toujours abfolu. Immédiatement après on envoya des Lettres 
Synodales aux Empereurs, à toutes les Eglifes, & au Pape A- 
drien, lequel approuva le Concile, qui fut confirmé quatr 
vint deux ans après par le VIII Concile Oecuménique célébré 
à Conftantinople en 869, où l’on ordonna qu'on folemniferoit 
tous les ans le 12 Oétobre, pour rendre graces à Dieu de l'ex- 
tirpation de l'Héréfie des Iconoclaites, & du rétabliffement de 
la Foi & de la piété Chrétienne, par le Concile de Nicée, qui 
finit ce jour-là, L'Impératrice qui étoit demeurée à Conttan- 
tinople, y manda les Péres du Concile de Nicée, & les fit 
affembler le 23 d'Oftobre dans la grande falle du Palais des 
Blaquernes, comme dans une huitiéme féance, afin que les 
Décrets du Concile fuffent lus & confirmez en fa préfence, & 
en celle de l'Empereur fon fi On les y lut; & l'Empereur 
ayant demandé fi tous les Péres y avoient confenti, les Evé- 
ques répondirent tous d'une voix, que c'étoit la vraye créan- 
ce Catholique: après quoi l'Empereur & l’Impératrice fa mére 
foufcrivirent le Décret figné de tous les Prélats. Ainfi furent 
rétablies les Images dans le Palais, dans les Eglifes, dans les 
rues, & fur les portes de Conftantinople. 

L'an 792, Conftantin voulant répudier lImpératrice Marie 
fa femme, pour époufer Théodote, une des filles d'honneur de 
cette Princefle, prefla fort le Patriarche Tarafius de confentir 
à ce nouveau mariage, & le menaça de renverfer les Imag, 
& même d’abolir la Religion Chrétienne dans fon Empire, si 
s'oppofoit à fes volontez. Tarafius craignant que l'Empereur 
ne pouffàt fon emportement jufques aux derniéres éxtrémitez, 
crut qu'il devoit diffimuler, & ne pas ufer de tout fon droit. 
11 ne voulut pas donner le voile à l'Impératrice, qui y confen- 
toit pour le bien de la paix, ni marier Conftantin avec Théo- 
dote; mais il fouffrit que fqn Catéchifte voilât l'Impératrice, 
& que Jofeph, Abbé d'un Monaitére de Conftantinople, fit 
la Conte du mariage. Alors deux faints Abbez, Platon, & 
Théodore furnommé Stdite, oférent fe déclarer contre leur Pa- 
triarche, & condamnérent publiquement ce nouveau mariage: ce 
qui irrita tellement l'Empereur qu'il fitrenfermer Platon dans le 
Monaltére de faint Michel, & relégua Théodore avec les Moi- 
mes à Theflalonique. On peut dire que le Patriarche ne fit 
pas mal de modérer fon zéle, puifque par fa prudence il empêcha 
qu'on n’abolit le fecond Concile de Nicée, & qu’on ne ren- 
verfât de nouveau les Images. 

En ce même tems, on tint à Francfort fur le Mein un Con- 
cile général de l'Occident, qui fut convoqué par l'Empereur 
Charlemagne, pour condamner les erreurs d'Elipand & de Fé- 
lix, qui vouloient faire revivre l'Héréfie de Neftorius. Le Pa- 
pe Adrien crut que c'étoit une favorable occafion pour faire 
recevoir le fecond Concile de Nicée, qui n'étoit pas encore 
reconnu pour Oecuménique en Occident: car bien que le Pa- 
pe en fon particulier l'eût approuvé, il ne l'avoit pas néanmoins 
confirmé authentiquement; & les françois n'étoient pas géné- 
ralement difpofez à le recevoir comme univerfel. En effet, 
la créance qu’on avoit alors fur le point des Images, n’étoit 
pas tout-à-fait conforme aux définitions de ce Concile. Tous 
les Préiats s'accordoient bien à condamner les Iconoclaites, & 
à recevoir les Images; mais comme il y en avoit plufieurs qui 
vouloient bien les honorer, il s’en trouvoit aufli quelques-uns 
qui pour empêcher la fuperftition , ne pouvoient fouffrir qu'on 
les honorât, & ne les regardoient que comme des ornemens, 
& pour fervir à la mémoire. De plus, on étoit fort choqué 
contre les Grecs en ce tems-là; & comme on rejettoit leur Con- 
cile de Conftantinople , tenu fous Copronyme, qui condamnoit 
le culte des Images, on croyoit aufli que celui qui avoit été cé- 
Jébré fous Conftantin & Iréne, leur déféroit de trop grands 
honneurs. On avoit même tellement décrié ce Concile auprès 
de Charlemagne, que cet Empereur avoit foufFert en 790 qu’on 
en fit une réfutation exprefle, laquelle eft contenue dans un 
Ouvrage appellé les Carulins. Ces raifons portérent le Pape à 
ordonner que l'on tiendroit un Concile univerfel de tout l'Oc- 
cident , où il envoya l'an 794 fes Légats Théophylaéte & Etien- 
ne, avec une copie des Aétes du fecond Concile de Nicée. On 
vit arriver à Francfort environ trois cens Evêques, de la Fran- 
ce, dé la Germanie, de l'Italie, de l'Efpagne & de l’Angleter- 
re; & l'Empereur Charlemagne y fit une très belle harangue. 
Les propofitions d'Elipand & de Félix ayant été condamnées, 
on examina ce qui regardoit le Concile de Nicée; & on fit ce 
Canon, qu'il eft important de rapporter ici tel qu’il a été infé- 
ré dans le Recueil des Conciles par le Pére Sirmond Jéfuite : 
On a préfenté à examiner au Concile le nouveau Synode, 
» que les Grecs ont tenu à Conftantinople pour l'adorätion des 
» Images, & dans lequel on lit, que ceux qui ne rendront 
» point le fervice de Latrie, ou l’adoration aux Images des 
» Saints, comme à la divine Trinité, foient jugez excommu- 
» niez. Nos très faints Péres du Concile ne voulant point du 
» tout de cette adoration, ou fervitude dé Latrie, ont con- 
». damné ce Synode d’un commun confentément”. Pour con- 
noitre le fujet de cette décifion, il faut favoir, que dañs les 
A&tes du fecond Concile de Nicée (commencé & fini à Con- 
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ftantinople) dont le Pape avoit envoyé Ia Verfion en Latinaux 
Prélats affemblez à Francfort, on lit dans la troifiéme Seffion 
ces paroles de Conftantin Evêque de Conftance en Chypre: 
» Je reçois, & j'embrafle avec honneur les faintes & vénéra- 
» bles Images, felon le fervice d’adoration que je rends à la 
» Confübitantielle & vivifiante Trinité, & j’excommunie ceux 
» qui ont un autre fentiment”. Or l'Original Grec, que l'on 
ofitivement tout le contraire; car voict 
à cette doctrine, & fuis du même 
iment, en embrafant avec honneur les faintes & véné- 
» Tables [mages ; & je défére l'adoration de Latrie à la feule fu- 
» Perfubltantielle & v ante Trinité”: Kat ray ara harçpeiav mpag= 
A ÉHHEH MON œÿ drspele » à Tottdi êva La Verfion fur 
laquelle les Péres de Francfort firent leur Canon, toit faufles 
ne le pouvoient pas favoir, parce qu'ils n’avoient pas 

Ainfi trouvant dans un endroit de ce Concile cette 


VE 


le Grec. 
horrible impiété; & fachant d'ailleurs qu'on peut condamner 


un Livre qui contient une Propoñition Hérétique, quoiqu'il dife 
en d’autres endroits le contraire, ils condamnérent à cet égard 
ce Synode des Grecs tels qu'ils l’avoient; & ajoûtérent leur 
Décret en cestermes: ;, Nous permettons les Images des Saints 
» à tous ceux qui en voudront dedans ou dehors les Eglifes, 
» pour l'amour de Dieu & de fes Saints; mais nous ne con- 
raignons perfonne de les adorer. Nous ne permettons pas 
» aufli à ceux qui les voudroient rompre ou détruire, de le 
» faire; & nous déclarons que l’Eglife Univetfelle fuit en ce- 
» Ci le fens que faint Grégoire a exprimé dans cette Epître ”: 
c'eft l’Epître qu'il écrivit à Sérénus Evêque de Marfeille. Il 
femble que les Péres du Concile de Francfort ne devoient pas 
s'arrêter à l'avis de cet Evèque de Chypre, quand même la 
Verfion en auroit été fidéle, puifque la définition du Concile 
de Nicée y étoit contraire ;ce qui leur pouvoit auffi faire foup- 
çonner que cet avis n'étoit pas exprimé fidélement, & que Ja 
Verfon en étoit faufle; mais ils j gueur, & con- 
damnérent une doétrine, qui étoit abfolument hérétique & 
impie. À l'égard du fentiment de faint Grégoire, ce grand Pa- 
pe, dans fon Epitre à S. s, veut qu’en retenant les Images, 
On adore du culte de Latrie la feule Trinité: & dans l'Epître à 
Janvier, Evêque de Cagliari, comme auffi dans celle qu'il é- 
crivit à Sécundinus, reclus en France, il approuve & confirme 
l’honneur qu'on leur rend par rapport aux perfonnes qu'elles 
répréfentent. Le Concile de Francfort, fuivant la même do- 
étrine de faint Grégoire, définit trois chofes; premiérement, 
qu’il ett permis d'expofer les Images dans les Eglifes & ailleurs: 
fecondement, que l'on ne doit point fouffrir qu’on les abbatte 
& qu'on les détruife; & en troifiéme lieu, que le culte des I 
mages eft libre, & que perfonne n'y eft contraint. Ainfi l'on 
ne peut pas dire que ce Concile ait confirmé le fecond de Ni- 
cée, puifqu’il le condamne par un Canon, fur une doérine 
impie qu'il trouva dans une fauffe Verfion; mais on ne peut 
pas aufli foutenir qu'il ait rien défini qui fût contraire à ce Con- 
cile. (Voyez l'Article des Livres CAROLINS) 
L'an 802, l'Impératrice Iréne fut dépofée, & les Officiers 
de l'Empire, avec les Patrices, proclamérent Empereur N 
céphore, qui étoit Catholique en apparence, mais qui n'avoit 
au fond nulle Religion. Ce Prince favorifa les Iconoclaftes , 
aufquels il rendit la liberté qu’on leur avoit ôtée par le fecond 
Concile de Nicée. Michel Curopalate, qui commença à régner 
en 811, fit fa Profeffion de Foi felon les fept Conciles Oecu- 
méniques, & chafla les Iconoclaftes de Conitantinople, après 
avoir fait punir les plus mutins. Mais en 813, Léon l'Armé 
mien troubla encore le repos des Catholiques; & après avoir 
difpofé une partie des Grands & du peuple à fuivre fes fenti- 
mens, ilaffembla en 815 le Patriarct les Evêques & les 
principaux Abbez, pour conférer en fa pré : avec ceux 
qui foutenoient que l'on ne devoit point fouffrir les Images. 
L'Empereur fe rendit à l'Affemblée , accompagné du Sénat, 
des Patrices, des principaux Of de l'Empire, & d'un 
grand nombre d'Iconoclaftes. A qu’il eut fait entendre 
fon deffein, les Catholiques répondirent tous d'une commune 
voix, qu'il n'y avoit plus lieu de difputer fur une chofe défi- 
nie par un Concile Oecuménique, à la décifion duquel il fal- 
loit s'arrêter. Léon irrité coutre eux les chafla de fa préfen- 
ce, leur défendant avec de terribles menaces, de plus parler 
de leur doëtrine, puisqu'ils n’avoient pas voulu la foutenir. 
L'année füivante il envoya en exil le Patriarche Nicéphore,& mit 
en faplace Théodore, qui convoqua fes Evêques dans lEglife de 
fainte Sophie, où le Concile de Copronyme fut reçu, & le 
feptiéme Oecuménique tenu à Nicée fut condamné, Alors 
Léon, comme s’il eût agi par l'autorité d'un Concile univer- 
fel, fit un Edit femblable à ceux de Léon l’Ifaurien, & de Con- 
ftantin Copronyme ; & après avoir fait abbattre & effacer toutes 
les Images, il exerça toutes fortes de violences & de cruautez 
contre ceux qui eurent le courage de lui réfilter. Il fut affa. 
finé l'an 820, & Michel le Bégue fut proclamé Empereur. Ce 
Prince, qui étoit ennemi des Sciences & des beaux Arts, l’é- 
toit encore plus dé la Religion Catholique; mais il diffime 
jufqu'en 825. Alors viétorieux de fes ennemis, il entra em 
triomphe à Conftañtinople, où fon impiété éclata ouverte- 
ment. Il relégua de nouveau les Evêques & les Abbez qu'il 
avoit rappellez, & emploÿa les fupplices les plus atroces con- 
te les Catholiques; mais enfuite jugeant à propos de renou- 
veller l'alliance de l'Empire avec les François, il envoya des 
Ambañladeurs à Louïs e Débonnaire , qui lui préfentérent des 
Lettres, dans lefqueiles il lui expofoit fa Confeffion de Foi 
très orthodoxe, à la réferve de l'Article des Images , qu'il 
adoucifloit, faïfant entendre feulement que pour empêcher la 
fuperftition du peuple, il avoit ordonné qu’on éteroit les Ima- 
ges, que la populace ignorante adoroit & encenfoit, laifant 
en 
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en leurs places celles qui étoient expofées en des lieux plus 
élevez, pout fervir d'inftruétion. Il donna ordre à ces mêmes 
Ambaffadeurs de revenir par Rome, & de préfenter au Pape 
les Lettres qu’il lui écrivoit, avec fes préfens pour l’Eglife de 
faint Pierre. Lo le Déhonnaire confirma l'alliance qui étoit 
entre les deux Empires, & fit conduire à Rome les Ambaf 
deurs de Michel, parce que celui-ci l'avoit prié de lui rendre 
office auprès du Pape. ne, qui tenoit alors le Saint Sié- 
ge, renvoya les An eurs Grecs fans leur rien accorder, 
parce qu’il reconnut la mauvaife foi de N 

L'an 826, pofféda feul la Couronne , a 
mort de fon f hel le Bégue. Ce Prince embra 
eur le parti des Iconoclaftes, qu'il furpafla tous fes 
en cruauté. Il fit effacer ou jetter au feu toi 
> peintures facrées, & menaça de la mort tous les Peintres 


qui auroient illé à des Images depuis fes défenfes. Il mit 
fur le thrône Patriarchal un fameux Magicien nommé Fean,avec 
lequel il oit, dit-on, l'Art abominable de la Magie, & 
n'oublia e ce qu'il put imaginer, pour opprimer les Ca- 
tholiqu & pour faire triompher les Iconoclaites. 


la mort de Théophile en 842, fon fils Michel fut pro- 
Empereur fous la régence de l'impératrice Théodore fa 
mér tte Princeffe, qui avoit toujours été Catholique , 
quoiqu'elle eût diffimulé par prudence fur le point des Images, 
fe voyant alors maitrelle ablolue, fongea férieufement à les 
rétablir. Elle fit dépofer le Patriarche Jean, & élire en fa 
place Méthodius. Enfuite elle convoqua une Affemblée des 
Evêques & des Abbez les plus confidérables, où l’on confir- 
ia les Décrets du fecond Concile de Nicée. Ce Synode étant 
beuréufement terminé, on rétablit les Images avec beaucoup 
de pompe & de cérémonies, & la Foi Catholique triompha 
dans tout l'Empire d'Orient. Quatorze ans après, Théodore 
s'étant volontairement dépouillée de l'autorité fouveraine , 
pour ne point exciter de troubles par la réfiftance qu’elle au- 
roit pu faire, fon fils Michel régna feul en 855, & quoiqu'il 
fût extrêmement brutal & débauché , il conferva néanmoins 
la Religion Catholique; de forte que la doétrine des Iconocla- 
ftes ne parut plus depuis dans l'Orient; & ce n’a été qu'après 
ün long intervalle de plufieurs fiécles, qu'elle a été renouvel- 
lée dans l'Occident. Ce fut vers l’an 1126, qu'un certain Pier- 
re de Bruis, qui répandoit fes timens dans la Provence , 
dans le Languedoc & dans la Gafcogne, foutint qu'il falloit 
fer non feulement les Images, mais auffi les Croix, 
qu'il vouloit que les Chrétiens euffent en horreur comme un 
figne abominable. De Bruis ayant été brülé vif, fon Difciple 
Henri, Moine défroqué, fit renaître cette doctrine vint ans 
après; mais faint Bernard s’y oppofa par fes prédications, & 
Henri fut livré à la Juftice Épifcopale. Les Albigeois & les 
Vaudois, qui parurent vers lan 1170, s'emportérent aufli con- 
tre les Images; & environ deux cens ans après, les Wicléfites 
firent la même chofe en Angleterre, d'où cette doétrine étant 
pañlée en Bohême avec les Livres de Wiclef, qui y furent 
portez de l'Univerfité d'Oxford, elle y fut reçue & prêchée 
par les Hufites, qui après avoir renverfé toutes les Images, 
mirent fur les portes de leurs villes celles de Jean Zifca leur 
Général, & d'un Ange avec un calice. Luther, qui 120 ans 
après s’éleva contre l'Eglife Romaine, n’entreprit rien contre 
les Croix & les Images, & condamna même les emportemens 
d'André Carloftad, qui renverfoit les Images & les autels; 
mais les Difciples de Zuingle & de Calvin reprirent ce pre- 
mier efprit des anciens Iconoclaftes, & firent contre les Egli- 

les images, les Crucifix & les Catholiques, tout ce qu'ont 
fait autrefois les Léons, les Copronymes & les T'héophiles. 
Avant que de finir cet Article, il eft bon d'ajoûter ici le Dé- 
cret du Concile de Trente. Ce Concile déclare, ,, qu’on doit 
retenir, particuliérement dans les Eglifes, les Images de 
Jéfus-Chrift, de la Vierge, Mére de Dieu, & des autres 
» Saints, & qu'il leur faut rendre l'honneur & la vénération 
» qui leur appartient; non pas que l’on croye qu'il y ait en 
» elles quelque divinité ou vertu, pour laquelle on les doive 
;; honorer, &c. mais parce que l'honneur qu'on leur rend fe 
» rapporte aux Prototypes & aux Originaux qu’elles repréfen- 
Que par les Hiftoires des Myftéres de notre ré- 
demption, exprimées par les Peintures ou par d’autres Ima- 
le peuple eft inftruit & confirmé dans les Articles de 
péter fouvent, & en renouvelle affidue- 
3, ment le c. Que fi quelques abus fe gliffent par- 
» Mi fes es obfervations, le faint Concile dé- 
» fire extrêmement qu'on les aboliffe entiérement: de forte 
» qu’on n’expofe aucune Image qui puifle donner aux ignorans 
» quelque occañon d'erreur ”. * Theophan. Mi. Léon le 
Grammairien. Maimbourg, Hift. des Iconoclaftes. Louis Maim- 
bourg étant un faifeur de Romans, il eft bon de confulter fur 
tte Hiftoire ceux qui font d'un fentiment oppofé, comme 
Pierre Alix, dans fa Differtation des Conciles, où il fait voir 
que celui de Francfort a contredit la doétrine de celui de Ni- 
cée ; Frederic Spanbeim , dans fon Hiflorie Tmaginum reflituta ; 
& P. Jurieu, dans l'Apologie pour la Réformation pour les Réforma- 
teurs $ pour les Réformez , partie 3. Recrimination x. ch. 1. p. 8. 
Jacques Lenfant, dans le Préfervatif contre la Réunion avec le Sié- 
ge de Rome, tome 3. 

ICONOLOGIE, Science qui regarde les figures & les 
repréfentations, tant des hommes que des Dieu Elle affi- 
güe à chacun les attributs qui leur font dus & qui fervent à les 
différencier.  Aïnfi elle repréfente Saturne en vieillard, avec 
une faulx; Jupiter armé de fa foudre, accompagné d’un aigle 
à fes côtez; Neptune avec un trident, monté fur un char tiré 
par des chevaux marins ; Pluton avec une fourche à deux dents, 
& traîné fur un char, où font attelez quatre chevaux noirs; 
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» là Foi, pour les 
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Cupidon ou l'Amour avec un arc, des fléches, un carquois, 
un flambeau, & quelquefois un bandeau fur les yeux; Apol- 
lon, tantôt avec un arc & des fléches , & tantôt avec une lyre; 
Mercure un caducée en main, coeffé d'un chapeau ailé, avec 
des talonniéres de même; Mars, armé de toutes piéces, avec 
un coq qui lui étoit confacré; Bacchus couronné de lierre, ar- 
mé d'un thyrfe, & couvert d’une peau de tigre, ou même fe 
fervant de tigres pour attelage, & fuivi des Ménades ou Bac- 
Hercule, revêtu d'une peau de lion, & tenant en 
ain une maflue; Junon, portée fur des nuages avec un paon 
à fes côtez; Vénus, fur un char tiré par des cygnes ou par des 
ï allas le cafque en tête, appuyée fur fon bouclier 
5 s côtez une chouette qui lui é- 
toit dédiée; Diane habillée en chafereffe, l'arc & les fléches 
en main; Cérès, avec une faucille & une gerbe, &c. Comme 
les Payens avoient multiplié leurs Divinitez à l'infini, les Poë+ 
tes, & les Peintres après eux , s’exercérent à revêtir d'une f- 
gure apparente des tres purement chimériques, ou à donner 
une efpéce de corps aux attributs divins , aux Saifons, aux Pro- 
vinces, aux Fleuves, aux Arts, aux Sciences, aux Vertus, aux 
Vices, aux Paflions, aux Maladies, &c. Ainfi la Force eft re- 
préfentée par une femme d'une mine guerriére, appuyée fur 
un cube, & ayant à fes piez un lion. On donne à la Prudence un 
miroir entortillé d’un ferpent, fymbole de cette vertu; à la 
Tempérance, un frein ; à fa Juftice, une épée & une balance; àla 
Fortune, un bandeau & une roue; à l'Occafon, un toupet de 


cheveux.füur le devant de la tête chauve par derriére; des cou- 
ronnes de rofeaux & des urnes, à tous les Fleuves ;à l'Europe, 


une couronne fermée, un fceptre & un cheval; à l’Afie, un 
encenfoir, &c. Ce ferait s'engager dans un détail fans fin, que 
de vouloir parcourir toutes les maniéres différentes qu'ont in- 
venté la Poëfie, la Peinture & les autres Arts dont le propre 
eft d’imiter, pour repréfenter tout ce qui tombe fous l’imagi- 
nation: mais il feroit à fouhaiter que nous euflions une Icono- 
logie exaéte, où puñfent s’inftruire les Peintres, à qui l’igno+ 
rance de cette Science fait commettre de très lourdes fautes. 
L’Iconologie de Ripa, qui court entre les mains de tout le 
monde, elttrès défeétueufe en beaucoup d’endroits. Ce mot 
vient de image, & de Aéyoc difours. * Confultez la Mytho- 
logie de Noël le Comte; Lilio Giraldi, de Imagimib. Deorum 3 
Ficonologie de Céfar Ripa; les Tableaux de Philoftrate; Apol- 
lodore; Hygin, & les autres Auteurs fabuleux, 


Her 


CTE'E de Tarente, célébre Athléte, paffa fa vie dans une 

continence perpétuelle, afin d’avoir plus de vigueur pour 
exercer fon Art. L'amour de la gloire fit en lui, ce que la 
piété & la Religion fait dans les autres. * Platon, de Leg. 1. 8 
Elien, Variar. Hift. L 11. Paufan. în Eliac. 

ICTHYOPHAGE ou plutôt ICH YOPHAGES , nom 
que l’on a donné à des Peuples qui vivoient de poiflons; tels 
étoient ceux qui habitoient le long du Golfe Arabique, & d’au- 
tres qui habitoient dans la Caramanie ou dans les fndes. * Hé- 
rodote, 1. 3. Strabon. Pline, 1.6. Ptolomée. Voyez ICHTHYO- 
PHAGES. 

ICTINUS, célébre Architeéte, vers la LXXXIV Olyms 
piade, bâtit dans le château d’Athénes le Temple de Minerve, 
appellé Partbenon, c'eft à dire, le Temple de la Vierge, parce que 
les Anciens donnoient le nom de Vierge à cette Déeffe. Il ba- 
tit auffi le Temple d’Apollon, furnommé trie, c'eft à di- 
re, fécourable, proche du mont Cotylius en Arcadie dans le Pé- 
loponnéfe. Cet édifice étoit voûté de pierres, & pafloit pour 
un des plus beaux de l'Antiquité. *Paufanias, L. 8. Vitruve, l. 7. 
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PA; montagne de la Troade, dans l’Afie Mineure, eft cé- 
lébre par le Jugement de Päris. Diodore; qui fait la defcrip- 
tion de cette montagne dans le XVII livre de fa Bibliothéque 
Hiftorique, aflure qu’elle étoit la plus haute du voifinage de 
l'Hellefpont; & Athénée ajoûte qu’on ÿ voyoit la fource de 
neufriviéres.  C'eft fans doute pour cette raifon qu'Horace la 
nomme Ida undofa. Troye étoit bâtie au pié du Mont-Ida. Stra- 
bon parle d'un Golfe Idén, qui tire fon nom de cette monta- 
gne, & qui eft entre la Myfie & l’Ifle de Lesbos. 11 fenom- 
moit auffi Adramyitenus Sinus, & on l'appelle encore aujourd’hui 
le Golfe d’ Adrampiti. 
1DA, montagne de Créte aujourd'hui Candie, où l'on pré- 
tend que Jupiter fut élevé. Les forêts du Mont-Ida de Créte 
furent brûlées, dit-on, par le feu du Ciel, 73 ans après le 
Déluge de Deucalion; & on ajoûte que l’ufage de fondre le fer 
fut premiérement découvert en cette occafion par les Daétyles, 
Habitans de cette montagne. C’eft ce que rapporte Thrafylle, 
cité par Clément Alexandrin, dans le premier livre.de fes Ta- 
pifferies. * Confültez auffi les Marbres du Comte d’Arondel; le 
Scholiafte du premier Livre des Argonautes d’Apollonius de 
Rhodes; Ferrari, în Lexic. Geogr. Bélon , Obferv. L. 1. 
1DA, premier Roi du païs de Bernicie, laquelle conjointe- 
ment avec celui de Deïre, forma depuis le Royaume de Nort- 
humberland en Angleterre. Ida envoya Oëta fon fils, & Ebif£ 
fa ou Ebufa fon neveu, pour chercher à s’aller établir dans 
le nord, & pour aflurer lès parties méridionales, en faifant la 
guerre contre les Piétes. Ils s’acquittérent de cette commiflion 
avec tant de prudence, qu'eux & leurs fucceffeurs maintinrent 
le nord en paix près de cent quatre-vints ans. Ils reconnoif- 
foient le Roi de Kent pour leur Souverain, comme étant l2 
branche aînée , depuis qu’Ida prit le titre de Roi lan 547. Ella 
fe fit appeller âuelque tems après Roi de Deïre. Ces deux 
F3 Royaus 
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Royaumes furent réunis en la perfonne d'Ofwy, & alors on 
commença à les appeller le Royaume de Northumberland. Ida 
avoit toutes les qualitez nécefläires à un Roi, intrépide dans 
la guerre, & modéré & doux dans Ja paix. Il régna 12 ans. 
* Di. gl. 


Voyez IDE (fainte). É 
HATIUS ou HIDATIUS, Efpa- 


I 


gnol, natif de Lamégo, dans le cinquiéme fiécle, fut Evêque, 
non pas de cette ville, comme l'ont cru div Auteurs, mais 


1l vivoit fur la fin de 


de Chaves,; comme aflurent les autres. 
l'empire de Valentinien LIL, & compofa une Chronique, qu'il 
commença à la premiére année de l'Empire de Théodofe, où 
finifloit celle de faint Jérôme, & qu'il continua, non pas ju 


qu'en 490, comme Sigebert & Vafæus l'ont dit, puisque 

lfidore prouve-qu'il étoit déja mort; mais jufqu'à la huitiéme 
année de l'empire de Léon, qui étoit en 464. On attribue en- 
core à cet Auteur des Faftes Confulaires, qu'on a fouvent don- 


nez au public, & on croit que c’eft de lui qu'il eft fait mention 
dans l'Épitre que faint Léon écrit à Thuribius. * Ifidore, de 
Vir. Iliu Sigebert, in Catal. c. 18. & in Chron. À. C. 
Trithème. Bellarmin. Voflius. Le M X 
S CLARUS, Evêque, que fa piété 
élébre, florifloit vers l'an 380 en Efpa, 
bien différent de l’autre dont nous venons de parl 
Trithême les ait confondus dans fon Catalogue des 
ques. Idacius Clarus étoit Evêque d'Of 
Ja Province Bétique. Il s’emporta contre les Prifci 
vec un zéle ardent, mais amer & mal réglé. Il écrivit contre 
eux un Ouvrage en forme d’Apologie, dans lequel il décou- 
vroit les maléfices & les infamies de ceux de cette Secte, & il 
y faifoit voir qu'un certain Magicien nommé Marc, natif de 
Memphis en Egypte, avoit été Difciple des Manichéens , & 
Maitre de Prifcillien, Ce même Auteur ajoûte que cet Idacius 
fut privé de la Communion de l’Eglife avec Urface, à caufe 
de la mort de Prifcillien, dont ils avoient été accufateurs; & 
qu'ayant été env: «il, il y finit fes jours, fous l'empire 
de Théodofe & ien. Saint ifidore ne fait point 
mention des Livres contre Varimond ou Varimade, Diacre A- 
rien, qui portent le nom d’Idace, & que nous avons dans le 
quattiéme tome dela Bibliothéque des Péres. Aucun Ancien 
ne lui a attribué cet Ouvrage ; & comme l'Auteur de fa Préface 
dit qu'il l'a compofé dans la ville de Naples, il n'eft point cer- 
tainement d’Idacius. On le croit de Vigile de Tapfe. L'Apo- 
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gne. Il eft 
r, quoique 
Ecrivains 
nobe dans 
lianiftes a- 


logie d'Idacius eft perdue. * Saint Jérôme, in P. Ifidore, 
c. 2. de Vi fr. Sulpice Sévére, L. 2. Hifl. Sucre. Bellar- 
min, d Scr ec. Voflius, de Hifi. Lat. B, ius, 4. C. 


381. Coccius , feul. IV. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef. du 
IV fiécle. 

* IDALIE, ville, bocage & montagne de l’Ifle de Cypre. 
C'eft de là que Vénus a été appellée Iduha. * Virgile, l. 1. Enérde, 
m. 697.1. 5. v: 760. 

IDANHA A VELHA ou IDANHA LA VELHA, 
c'eft à dire, Idanba la Vieille, en Latin, Idanba Vetus, Igædita, 
eft une petite ville du Portugal, fituée fur la riviére de Pon- 
ful, dans la Province de Beira, vers les confins de l’Eftréma- 
dure d'Efpagne, à feize lieues de Guarda du côté du midi. El- 

le a eu un Évêché, dont le Siége.a été transféréjà Guarda. On 
voit à quelques lieues de cette ville fur la même riviére un 
bourg qui porte le titre d'Idanba la Nueva, c'elt à dire, la Now 
velle Idanba. * Maty, Di&. Géogr. 

IDAS, Mefénien , fils d'Apharée , ou ; felon quelqu 
uns, de Neptune, fut l’un des Argonautes, & obtint de fon 
pére de très bons chevaux, dont il fe fervit pour ravit Mar- 
pelle, fille d'Evéne, Roi d'Etolie, Province de la Gréce. Son 
péré avoit réfolu de ne la donner à perfonne , qu'après qu’ 
l'auroit méritée en gagnant le prix de la courfe.s 11 faifoit 
même mourir ceux qui s'y étoient expofez témérairement, & 
Attaichoit leurs têtes fur les murailles de la ville capitale, pour 
donner de la terreur aux autres qui voudroient prétendre à 
cette conquête. Tranfporté de douleur d’avoir perdu fa fille, il 
fe jetta dans le fleuve Lycormas, qui fut enfüuite appellé Evéne 
de fon nom, & que l’on appelle aujourd’hui Fidæri.  Idas fu- 
yant avec:fa proye, fut rencontré par Apollon, lequel épris 
de la beauté.de cette fille, la lui difputa; mais Mercure envo- 
yépar Jupiter, donna le choix à Marpeñle, de fuivre lequel 
des deux elle-voudroit. Cette Princefle craignant qu'Apollon 
ne labandonnât lorsqu'elle feroit 1 ma mieux fe 
donner à Idas. Dans la fuite Id 
thras, Roi de Méfi 
des fils d'Hercule, auquel T 
fceptre pour récompenfe: 
pollodore., Hygin, Fable 14 € 100. 

IDATHYRSE ou INDATHYRSE, Roi des Scythes 
Européens, fils de Saulius, régna après lui & après Calvida 
fon oncle,-peu destems après Thomiris, & fut pére d’une 
très belle fille, qui fut demandée en mariage par Darius fils 
d'Hyfiafpès Roi de Perfe. Idathyrfe la lui refufa, & Darius en 
fut fi piqué, qu'il lui déclara la guerre, & leva contre lui une 
Armée de fept.cens mille combattans. Pour palfer toutes, ces 
troupes de Perfesen Scythie, Darius traverfa toute l’Afie Mi- 
neure, étant entré en Europe, fit conftruire deux ponts de 
bateaux, l’un fur le Bofphore d ace, & l'autre fur le Da- 

nube, dont il commit la garde aux Ioniens. Idathyrfe alla au 


devant de Darius, & lui livra une bataille, dans laquelle il lui 
tua quatre-vint dix mille hommes, & lui fit prendre la fuite, 


Ja premiére année de la LXVIIT Olympiade, & 508 avant ] 
fus-Chrift. Juftin, qui n'appelle pas ce Roi Idathyrle , ma 
Jancyre, dit que Darius craignant qu'on ne rompît Le pont 
pour empêcher le retour des Perfes, fe retiræfans combattre, 
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& laifa en Europe foixante-dix mille bommés, fous le com 
mandement de Mégabaze, un de fes Généraux, qui foumit la 
Thrace & la Macédoine. Hérodote dit auffi qu'idathyrfe ne 
fit que fuir, en quoi il n'y avoit rien de honteux, parce qu'il 
bit rien dont l'ennemi pût pr ifé 
hie, il ruïnoit plus troupes , qu’il 
rangé Hérodote, 1. 4, 
» 1592. Juftin, Z 2. ch. 5. 
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IDD0, Prophéte. 70yz ADON. 
* [DDO où EDDO, Habitant & le premier Magift 
de la v ja, & des Néthiniens ou Gabaonites , à 


fiter, & qu’en luif 


ch. 


as Ou L Efras, 
17: 


I:D°E: 


inte) Comtefle de Boulogne en Pi 

re de Godefre? de Bouillon, étoit fille de Go Der o1 le Barbu, 
Duc de Lorraine, & de Dode, l’un & l’autre fortis de la race 
de Charlemagne. Elle naquit vers l'an 1040, & fut mariée à 


DE 


fal 
l'Empereur Henri IV. Son mari étant mort vers l'an 1070, elle 
demeura veuve, & mena une fainte v Elle mourut l'an 
1113, le 13 d'Avril. Son corps fut porté à l'Abbaye de S. 
Vait à Arras. * Vita apud Bolland. Baïllet, Fies des Se 

IDE E (lIdeus) et le nom que donne Hygin à l’un des fils 
de Theftius, & fréres d’Althée, qui furent tuez par Méléag 
leur neveu, pour avoir voulu arracher à Atalante les dépouil- 
les du célébre Sanglier de Calydon, que ce jeune Prince avoit. 
offertes à cette Héroïne, comme un prix dû à fa valeur. A- 
pollodore , Ovide, le Scholiafte d'Homére, & Hygin lui- 
même, varient fur le nom & fur le nombre des fréres d’Althée, 
* Hygin. 

IDEGOU & IDI KOUB, nom Mogolien. Ün Prince 
de ce nom qui étoit Souverain dans le païs d’Igur, limitrophe 
du Kathai, reconnut l’an 606 de l'Hégire, & de Jé Chrift 
1209, la puifflance de Genghiskhan, lui vint faire hommage, 
& fut renvoyé par ce Conquérant dans fes Etats. ’ 

Un autre In£Gcou fut un des principaux Capitaines de Ta- 
merlan, & fit plufieurs méchantes aétions pour le fervice de 
fon Maître. Quelqu'un l'a nommé Schiathin de Timur, c'eft à 
dire, un des Diables de Tamerlan. Il fut Gouverneur de Kerman. 
* D'Herbelot, Bibliotb. Orient. 

IDELPHONSE, Comte de Provence. 
FONSE. 

IDES, maniére de compter chez les anciens Romains, & 
dont on fe fert encore à préfent à la Chancellerie Romaine, 
eft le quinziéme des mois de Mars, de Mai, de Juillet & d'O- 
étobre, & le treiziéme des huitautres mois. Les Ides com- 
mencent dès le lendemain du jour des Nones, & durent huit 
jou de forte que les Nones de Janvier étant le cinquiéme 
de ce mois, il faut dater le fixi 


e. 


G 


Cherchez AL- 


que le jour qui leur eft propre n’eft que le quinze. Pour trou- 
ver fans peine le jour que marquent ces dates d'Ides de la 
Chancellerie Romaine, qui a retenu des anciens Romains cet- 
te façon de compter, comme nous l'avons dit ci-deflus, il ne 
faut que compter combien il y a de jours depuis la date, juf- 
ques au tre ou quinziéme du mois que tombent les Ides, 
felon qu'elles font au treize ou au quinze, en y aj 
unité, & cela fait le jour de la date. 

tre eft datée quinto Idus Fanuarii, c'eft à dire, le cinquiéme jour 
avantles Ides de Janvier,joignez une unité au 13 qui eft le jour 
des Ides, vous aurez quatorze; ôtez-en cinq, il reftera neu 
& le cinquiéme avant les Ides,, eft juftement le neuviéme jour 
de Janvier. Si la Lettre eft datée quinto Idus Sul, qui eft un 
mois où le jour des Ides eft le quinziéme, jo gnez une unité 
à quinze, vous aure ; Ôtez-en cinq, il refte onze; & 
le cinquiéme avant les Ides de ce mois, eit juftement l’on 
me jour de Juillet. Il faut obferver la même chofe quand. on 
veut fe fervir en écrivant de cette forte de date, Si c’eit, par 
exemple, le neuf de Juillet, depuis neuf jufques à feize il y 
a fept jours; ainfi il faut dater Jeptimo Idus Fulñ, le feptiéme 


joûtant une 
Par exemple, fi la Let- 


jour avant les Ides de Juillet. On dérive le mot d'ides de 
Pancien mot Tofcan iduare, en Latin dividere, divifer; parce 
qu'elles divifent les mois en deux parties prefque égales; ou 


d'Ouis Idulis, parce que le jour auquel on donna le nom d’ 
des on immoloit une viétime, qui ctoit appellée O 
La raifon pour laquelle chaque mois à huit Ides, c’eft que le 
facrifice fe faifoit toujours neuf jours après les Nones, le jour 


des Nones étant compris dans ce nombre de neuf. * Rofin, 
s An 
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Antig. Romaînes, 1. 4. 6. 4. Antoine Aubriot, Nouveau principe 
de compter les Kalendes, Ides €? Nones. 
IDEVACAL, montagne. Voyez ANCHISE, montagne. 
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JPID À. Poxz JEDIDA. 

IDIOT où LE SAVANT IDIOT, Auteur de quel- 
ques Ouvrages qui fe trouvent dans la Bibliothéque des Pé 
dont on a ignoré longtems le véritablé nom. Le Pére Théo- 
phile Raynaud Jéfuite, à publié un Manufcrit des Ouvrages de 
cet Idiot, où il eft marqué que l’Auteur de ce Livre eft R. ?. 
D. R. Fordani, Præpofitus Uñicenfis, amno Domini 1381, qui deinde 
faëtus Abbas de Celles, Bituricenjés Diæcefis , c'eft à dire, Ray- 
mond Jordan, Prévôt d'Ufés en 1381, & depuis Abbé de Cel- 
les dans le Diocéfe de Bourges. Le même Pére Raynaud croit 


que cettePrévôté appartenoit à des Chanoines Réguliers de 
l'Ordre de faint Auguitin. Avant cette découverte , Génébrard, 


Trithéme & autres, avoient mis le tems de cet Auteur vers 
l'an 850, & Salazar, vers l'an 800: ce qui ne s'accordoit pas 
avec un endroit du prologue de la Contemplation de la Vierge, dont 
une partie eft tirée de la feconde Homélie de faint Bernard fur 
Miffus eft, ce Saint étant mort en 1153; mais on fait à préfent 
que l’Idiot dont nous parlons, vivoit l'an 1380, plus de deux 
cens ans après faint Bernard. * Théophile Raynaud, Opfo, 2. 
tome 2. Riccioli, Chronolog. Reform. I. 9. c. 10. 
IDITHUN. Voyez JEDUTHUN. 
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DOLATRIE: fa naïffance, fon progrès & {a deftruétion. 

Voyez 1DOLES. 

IDOLES: nom pris du Grec EWwwr, qui fignifie image, 
ou ftatue de quelque faufle Divinité. De ce mot, Idoles, le 
Il'eft certain que les 
hommes ne reftérent guére dans les bornes que Dieu avoit 
prefcrites à Adam fur la Religion. Quoique Caïn adorât le 
vrai Dieu, il ne le fit pas comme il devoit. Depuis la création 
du Monde jufqu’au Déluge , on n’a prefque point de connoif- 
fance de la difpoñition où étoient alors les hommes par rapport 
à la Religion. Il eft dit dans le texte de la Vulgate qu'Enos 
qui étoit fils de Seth fils d'Adam, commença à invoquer le nom du 
Seigneur, ce qui (felon la plupart des Interprétes) fignifie qu'il 
commença à établir le culte & les cérémonies de la Religion; 
mais le texte Hébreu de ce paffage peut fouffrir plufieurs fens, 
& quelques Interprétes prétendent qu'il faut traduire que ce 
fut du tems d'Enos que l’on commença à profaner l'invocation 
du nom du Seigneur, c’eft à dire, comme le croyent les Juifs, 
que Pldolätrie s'établit dans le monde du tems d'Enos. Du 
moins les deux Paraphraftes Chaldéens & Joféphe expliquent 
ainfi ce page. On peut aufñi traduire, Ce fut alors que l'on 
commença à appeller du nom de Dieu, C’eft à dire, que les enfans 
de Seth commencérent à s’appeller du nom d’enfans de Dieu, 
pour fe diftinguer des impies & des Idolâtres. De quelque 
maniére que l'on interprète ce pañlage, il paroît qu'en ce 
tems-là, favoir depuis l’année 245 du Monde .en laquelle Enos 
eft né, jufqu'à l'an 1140 en laquelle il eft mort, il y avoit des 
hommes qui avoient abandonné la véritable Religion. L’Ecri- 
ture remarque d’Hénoc feptiéme homine depuis Adam, comme 
une chofe finguliére, qu'il marcha avec Dieu, c'eft à dire, qu'il 
honora le vrai Dieu; ce qui fait voir qu’il y avoit de ce tems- 
là plufieurs perfonnes qui ne fuivoient pas la vraye Religion. 
Les enfans de Dieu qui eurent un commerce défendu avec les 
filles des hommes, font, felon l'interprétation la plus vrai- 
femblable, les enfans de Seth qui avoient confervé la vérita- 
ble Religion, mais qui s'étant alliez avec ceux qui avoient em- 
braffé l’Idolâtrie, fe joignirent avec eux. Il s'enfuit de cette 
narration, que dès ce tems-là il y avoit un grand nombre d'hom- 
mes qui n’adoroient pas le vrai Dieu, appellez enfans des bom- 
mes; & que les Defcendans de Seth appellez enfans de Dieu, 
parce qu’ils avoient confervé le culte du vrai Dieu & la vraye 
Religion, fe laifférent corrompre par les filles des hommes, 
& embrafiérent leur Religion, c'elt à dire un culte contraire 
à celui du vrai Dieu, en forte que prefque tous les Habitans 
de la Terre fe trouvérent avoir oublié la véritable Religion; 
c'eft ce que l’on doit entendre par ces paroles de la Genéfe, 
que la malice des bommes étoit gramie, © que toutes les penfées de 
leur cœur étoient appliquées au mal. Cette malice, ce mal, fui- 
vant le ftyle de l'Écriture, eft un culte fouverain rendu à d’au- 
tres qu’au vrai Dieu. Cette corruption étant générale, com- 
me dit l’Ecriture, Toute chair avoit corrompu ou fouillé fes voyes 
Jür la Terre, Noé feul jufte fut confervé avec fa famille. Cela 
fait voir l’égarement où étoient alors tous les hommes à l'é- 
gard de la Religion, puisqu'il n’y en avoit aucun, à l’excep- 
tion de Noé, qui fût jufte, c’eft à dire qui adorât le vrai Dieu. 
Après le Déluge Noé enfeigna la véritable Religion à fes en- 
fans, mais elle ne demeura pas longtems fans être corrompue. 
Cham dont la poftérité fut maudite par Noé, s’éloigna, felon 
toutes les apparences, du culte du vrai Dieu. Quand même 
on fuppoferoit que tous les hommes ont confervé la vraye Re- 
ligion jufqu'à la conftruction de la Tour de Babel, on ne peut 
nier qu'auffi-tôt après la difperfion des Nations, le Monde ne 
fe foit partagé en différentes Religions, comme en differen- 
tes Langues. 

Il eft à croire que les premiers Dieux aufquels les hommes 
ont rendu un culte fouverain, font le Ciel, le Soleil, la Lune 
& les Aftres, avant qu'on fit. aucune ftatue pour être, adorée, 


culte des Payens a été nommée Idolätrie. 


ID ©. 47 


& avant même qu’on entendit parler de Jupiter, ni de tous les 
autres Dieux du Paganifme. Diodore de Sicile dit que les pre- 
omiers hommes ayant jeté la vue fur cette partie du Monde qui cf} au 
deffus de notre tête, furent remplis d'admiration, 8 prirent les Affres 
pour des Dieux. Platon eft auf de ce fentiment: Les premiers 
hommes, dit-il, qui babitérent la Gréce, Jelon ma conjeébure, ne ve- 
connoiffoient point d'autres Dieux, que ceux qui font encore aujourd'hui 
les Dieux des Barbares, fuvoir ;le Soleil, la Lune, la Terre, les Afires 
S$ le Ciel. Cette opinion, qui eft celle du Rabbin Moïfe, fils 
de Maimon, elt conforme à ce qui fe lit Dowteronome, ch. 4 € 
17: & Job, ch. 31. où ce faint homme fe fait un mérite de #°4- 
voir point regardé le Soleil dans Jon grand éclat, € la Lune lorsqu'elle 
étoit dans fa plus grande clarté, & qu'il ne leur a point rendu de 
culte, en portant fa main à fa bouche pour la baifer, ce qui eft, felon 
lui, le comble de uité É$ un renoncement du Dieu très baut. De 
là il eft facile de conjeéturer que la Religion régnante parmi la 
plupart des Nations, du tems de Job, étoit le culte du Soleil, 
de la Lune, & des autres Aftri Les Rabbins ajoûtent à ce- 
la la Tradition du voyage d'Abraham, qui abandonna fon 
païs pour fuir, difent-ils, ce culte des Aftres. Au culte des 
Aftres fuccéda parmi les hommes, celui des chofes néceffaires 
à la vie, comme celui du Feu, très ancien chez les Chaldéens 
& chez les Perfes. Et de là vint que ceux qui inventérent ou 
cultivérent des Arts utiles aux hommes furent di ; comme 
Bacchus pour la culture de la vigne, & Cérès pour celle des 
bl On attribua des Divinitez aux villes, aux maifons, aux 
familles, aux portes, aux arbres, aux jardins, aux bois, aux 
riviéres & aux fontaines. Enfin on fit des Dieux des Héros 
qui avoient fait de grandes aétions , ou dont les régnes avoient 
été fameux, & parce que c’étoit toujours le culte des Aftres, 
qui étoit le plus religi nent oblervé parmi les Peuples, on 
déifoit ces Rois fous le nom de quelque Aftre, comme on le 
voit par l'exemple d'Illus, dont le niciens confacrérent la 
mémoire, au rapport de Sanchoniaton, fous le nom de l'Etoi- 
le de Saturne ; & par l'exemple de Perfée, qu'Hygin dit avoir 
été reçu au nombre des Etoiles. On fit plus: on regarda com- 
me des Divinitez tous les animaux qui avoient quelque reffem- 
blance ou quelque rapport à quelqu'un des Aftres, ou que l’on 
croyoit en reffentir la force & la vertu d’une maniére plus vive 
& plus efficace que les autri Ainfi le Bœuf, fous le nom 
d’Apis, étoit confacré au Soleil, felon Macrobe; à la Lune, 
felon Ammien & Porphyre; au Taureau célefte, felon Lucien: 
& les Egyptiens, au rapport d'Elien, attribuoient à cet animal 
vint-neuf marques qui figniñoient ce qu’il tenoit des Aftres, 
On adora auffi comme des Dieux plufieurs hommes qui avoient 


‘rendu des fervices confidérables aux Peuples. C’eft ainf qu'on 
en ufa à l'égard d’Hercule, & de ces fameux Héros dont les 
Hiftoires font remplies. 


Voflius en traite fort au long, & dit 
beaucoup de chofes très curieufes couchant le culte des [doles : 
mais il femble qu'il fe foit trop attaché à trouver des fens my- 
ftérieux, & des explications allégoriques dans ce culte. Plu- 
fieurs affurent,.que Ninus, par une pailion déréglée pour Bé- 
lus fon pére, donna commencement au premier culte des ido- 
les, en faifant adorer la ftatue de ce Prince après fa mort 
Mais ce Ninus tel qu'on le dépeint, ne peut trouver place 
dans la véritable Hiftoire. Saint Epiphane dit que l'Idolâtrie 
commença fous Sarug, fils de Réhu. Nachor & Tharé, pére 
d'Abraham, furent engagez dans l’Idolâtrie, comme il eft ex 
preffément marqué dans le Livre de Jofué, que cette Idolä- 
trie continua en Chaldée & dans la famille de Nachor, puis- 
que Laban avoit des Teraphim ou des Idoles, que Rachel dé- 
roba en partant. Clément Alexandrin dit que les premiers 
des Payens, qui voulurent avoir des Dieux faits de leurs mains, 
élevérent des piéces de bois d’une grandeur remarquable, ou 
des colomnes de pierre qu’ils adoroïent, & qu'ils appelloient 
Éoarx , Éssa ou évsa c’eft à dire, des fhatues polies, de ëse, polir, 
Les Arts s'étant perfectionnez, on commença à faire des Ido- 
les qui avoient une figure humaine , & qui furent appellées 
Brsn, du mot Grec érès, qui fignifie homme. Dans le com- 
mencement de l'Idolâtrie, lorsque les hommes n’adoroient 
que les Aftres & les Elémens, ils n’avoient point d'Idoles ni 
d'Images pour les repréfenter, parce que ces objets leur 
toient préfens ; ils n’avoient pas même de Temples: mais dès 
que les hommes eurent commencé à adorer des Héros qui €6- 
toient morts, ils voulurent les rendre préfens par des repré- 
fentations & des fimulac ’elt de là que font venues: les 
Idoles pofées dans des Temples où les hommes s’affembloient 
& fe profternoient devant elles. Les u pportoient ce cul- 
te aux objets que les Idoles repréfentoient, mais quelques-uns 
adoroïent l'Idole même, d’autres enfin la regardoient feule- 
ment comme un mémorial, que quelques-uns prétendoient fe 
vir à attirer l'ame ou la vertu des Dieux. Romains auffi- 
bien que les Grecs ont été longtems fans avoir des Idole 
Numa Pompilius, leur fecond Roi, établit chez eux le culte 
de la Religion qu'il tira des Tofcans. Quoiqu'il reconnût plu- 
fieurs Divinitez, tant, à ce qu'on croit, Difciple de Pytha- 
gore qui foutenoit que la Divinité eft indivifible, pure, incor- 
ruptible & intelligible, il défendit aux Romains de faire des 
Statues & des Images de figures humaines ou de toute autre, 
pour repréfenter les Dieux. Cet ufage dura plus de 170 ans 
dans Rome, fuivant le témoignage de Varron, de Plutarque 
& de Denys d'Halicarnafle. Les Romains avoient des Tem. 
ples en l'honneur de leurs Dieux, & ils leur offroient des fa- 
crifices de gâteaux de farine & de fel; mais il n'ÿ avoit point 
de fimulacres dans ces Temples, & l'on ne trouve point qu’ils 
leur offriffent des viétimes d'animaux. Ce fut le Roi Tarquin 
PAncien, qui fur la fin de fon régne, vers l'an 178 de la fon- 
dation de Rome, érigea le premier des Idoles dans cette ville 
à la maniére des Grecs. Pline affüure que la plus ancienne Sta- 
1 tue 
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tue de Rome dont il ait eu connoïiffance, étoit une Statue de 
cuivre dédiée à Cérès, à la conftruétion de laquelle on em- 
ploya le lieu confifqué fur le pécule de Spurius Cafius que fon 
pére fit mourir, parce qu'il avoit voulu fe rendre Souverain 
dans Rome. Cela ne fe doit entendre que des Statues de mé- 
tal; car il eft certain qu'il y avoit à Rome longtems avant ce 
tems-là des ftatues de bois. 

D'autres décrivent ainfi l’origine de l’Idolâtrie. Les anciens 
Orientaux, perfuadez qu'il y avoit des Etres intelligens au 
deflus des hommes, & qui étoientles Miniftres du Dieu fupré- 
me, dans la conduite de l'Univers, vinrent à les égaler peu à 
peu à celui qui étoit leur Maître, ou au moins à leur rendre 
autant de culte qu'à lui. Ils crurent encore que quelques-unes 
de ces Intelligences étoient dans les Etoiles: de forte qu'on 
devoit honorer les Etoiles comme les corps des Dieux. Ils 
s’imaginoient aufli que les ames des hommes illuftres alloient 
après leur mort parmi ces Etres fupérieurs, & prenoient foin 
du païs où elles avoient vécu dans leurs corps. Il arriva en- 
fuite que de cette grande multitude de Divinitez, on ne fut 
laquelle étoit la principale, & que divers Peuples regardérent 
comme Divinitez fupfèmes les ames de leurs anciens Rois & 
Reiïnes. Ainfi Ifs & Ofiris pañlérent en Egypte, pour les 
principaux des Dieux ; & Yupirer & Junon étoient la même cho- 
fe parmi les Grecs, quoiqu'ils euflent été hommes. C'eft ce 
qui fait que les Payens parlent quelquefois de la Divinité, 
d’une maniére digne d'elle, & felon l’idée qu'ils. en avoient 
recue de la tradition, ou qu’ils avoient formée fur fes Ouvra- 
ges; & qu’ils parlent ailleurs du Roi des Dieux comme d’un 
homme. Ils confondoient enfemble deux idées, l'une d'une 
Divinité inférieure, & l’autre de la fuprême Divinité, qui a 
fait toutes chofes. C’eft-là précifement l’Idolâtrie la plus dan- 
gereufe, qui confifte 1. à confondre avec Dieu un Etre infé- 
luirendre les mêmes honneurs intérieurement & 


extérieurement. Après cela on vint à dreflér des Statues, 
où à repréfenter fous des emblêmes: ou figur boliques, 
ces Divinitez; & l'on crut qu'après les avoir confacrées avec 


de certaines cérémonies , les Dieux yhabitoient: de forte qu'on 
les honora comme la demeure des Dieux. 

Il ya encore aujourd'hui quelques endroits des Indes, où 
Von adore des colomnes fort hautes, dont on a de petites fi- 
gures portatives; ce qui eft peut-être un refte de l'ancienne 
idolätrie. Le Chapitre 14: du Livre de la Sagefle nous ap- 
4, que la premiére Statue de figure humaine qui fut ado- 
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rée, fut celle qu'un pére aflligé fit de fon fils, qui venoit de 


mou en l'honneur duquel il inftitua des facrifices, qu'il lui 
fit offrir par fes Domeftiques, pour foulager la douleur qu'il 
avoit de fa mort; & que de là vint peu à peu la coutume d'a: 
dorer les Statues des hommes confidérables. Le Sage ne dit 
point le nom de ce pére dont il parle, Plufieurs difent, que 
c'étoit un Egyptien, & que rendant lui-même tous les jours 
mille foins tendres à l'Image de bois qu'il avoit faite de fon 
fils, il ordonna que ‘pas un de fes Valets ne lui demandât rien 
dans la journée, qu'ap É adoré cette Image; mais nous 
n'avons rien là-deflus de plus circonftancié, que ce qui en eft 
dit dans le Livre de la Sagefe. 
Dans les premiers fiécles, les Idoles étoient faites de pierre 
ou de divers bois, comme d’ébéne, de cyprès, de cédre, de 
marbre, ou d'ivoire. On ne fait pas en quel tems on commen- 
ça à fondre des Statues de métal. Pline prétend que cet Art 
eft beaucoup moins ancien que celui de la Sculpture; & met 
fon invention , aufli-bien que celle de la Peinture, fous la 
LXXXIIL Olympiade, vers l'an 448 avant Jéfus-Chrift, du tems 
de Phidias. Mais il eft manifefte que Pline fe trompe, puisque 
nous lifons dans le Pfeaume 115 felon l'Hébreu, & 114 felon 
la Vulgate, que les Idoles des Nations ne font que de l’arg. 
& de l'or; (ce qui marque qu'elles étoient de fonte, ) & que 
les Livres de Moïfe nous fourniflent plufieurs preuves de l'Art 
de fondre des Statues, comme les lfraëlites firent celle du 
Veau d'or; & fans doute ils en avoient vu de femblables par- 
mi les Egyptiens. Outre les Idoles que l’on plaçoit dans les 
‘Temples en d'autres 1 z, les Payens avoient 
aufli de petites figures qui repréfentoient ces Idoles dans de 
petites niches. La plupart de ces figures étoient d'argent : 
inf ces fortes d'offrandes augmentoient les richeffes des Tem- 
Ce Démétrius, Orfévre d'Ephéfe, qui excita un fi grand 
e contre S. Paul, fuivant ce qui fe lit dans le ch. 19. des 
Apôtres, étoit un des plus célébres Marchands de ces 
figure 1 Voyez les Interprétes fur cet en- 
& particuliérement Hugues Grotius. s 
té des Idoles n'a pas été inconnue à quelques-uns 
des Gentils, comme à Maxime de Tyr,au Philofophe Salluite, 
à Celfus, à l'Empereur Julien, à cet Idoltre dont il eft fait 
mentio s le fecond Concile de Nicée, à ceux dont faint 
Ambroifi ls ne rendent ler culte au bois que comme à l'Ima- 
ge du Dieu, & enfin à plufieurs autres favans perfonnages, qui 
ont vécu depuis Salomon, ou même depuis Jéfus-Chrift. Mais 
le commun des Payens a cru que la Divinité habitoit véritable- 
ment dans ces Statues d'or, d'argent ou d'autre matiére. Le 
Démon a contribué de tout fon pouvoir à entretenir les hom- 
mes dans cette erreur; car s'enfermant dans ces Statues, il y 
a opéré des chofes furprenantes; ila même quelquefois parlé 
par leur bouche, comme il eft arrivé à la Statue de Junon, fur- 
nommée Moneta; à celle de la Fortune, furnommée Féminines 
& à celle de Memnon, au rapport de Valére-Maxime, de Phi- 
loftrate & de Laétance. On a vu à Paris quelques-unes de ces 
Statues, dans lefquelles on dit que le Démon à parlé: & quel- 
ques-uns même ont cru, mais fans preuves, que la Diane d'E 
phéfe, cette fameufe Antique qui fe voit aujourd'hui à Verfail- 
les dans la Gallerie, eft celle qui rendit autrefois des Oracles à 


ples. 


tumu 
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Ephéfe. Ceux qui reconnoifloient Ja .vanité des Idoles, ne 
laifloient pas d’être Idolâtres, entendant par Idolatrie le culte 
des faux Dieux. Pythagore étoit Payen, les anciens Romains 
étoient Payens : cependant Pythagore, par un effort de la 
Raifon naturelle, foutenoit que la Divinité ne pouvoit tomber 
fous les fens corporels, mais qu’elle étoit feulement inte 
ble; & fur ce principe, il défendoit de faire aucune figure pour 
repréfenter les Dieux. Numa fuivit cette doétrine dans la Re- 
ligion qu'il établit à Rome; & les premiers Ror s ont été 
l'efpace de 170 ans avec des Temples bâtis en l'honneur de 
leurs Dieux , fans Statne, figure, ou Image d’aucun de ces 
Dieux , ni peinte, ni taillée, nijettée en moule. Leur Ido- 
lâtrie confiftoit alors au culte de plufieurs faux Dieux qu'ils 
doroient. Dans la fuite du tems les Peuples ont même ado 
les Idoles, & ont refpeété comme des Divinitez les Statues, 
qu'ils avoient eux-mêmes fabriquées. 

Hors cet égarement, les repréfentations , le 
figures n’ont rien en elles-mêmes qui foit mauva 
fervi comme d'ornement, & quand on les a regardées 


Images & les 
On s'en eft 
rapport 


aux perfonnes qu'elles repréfentoient, on n’en a ufé que pour 


marquer l’eftime ou le m 
Ainfi les Images des Empereu 
par le refpeét qu’on avoit pour eux-mêmes. Ils les envoyc 
dans toutes les Provinces de l'Empire , aufli-tôt qu'ils 
toient élevez fur le thrône; & c'étoient ces Images qu'on ap- 
de ren- 


pris que l’on a fait de ces perfonne: 
rs Romains étoient révérées 


dre l'honneur dû à 1 
minel de léze-1 
des Empereurs ces fo 
qui ne foit conforme à la 
faint Grégoire, & de tout le Cle 


je , parce qu’ils n’ont rien 
n, comme nous lifons du Pape 
de Rome, à l'égard des 

rice Léonce. 
des Statues; 


gé 


faifant mille outrage tué, le 
Peuple Romain, qui le haïoit, fondit toutes les Statues d’or 
& d'argent de cet Em On de quelle maniére les 
Statues de Théodofe furent out r le peuple d’Antio: 
che, irrité d’un nouvel impôt. On fait aufli la terrible ven- 
geance que Théodofe fit de ce mépris. Jéfus-Chrift auroit lui- 
même autorifé, pendant qu'il vivoit fur la Terre, l'ufage des 
Images & des Statues, & le refpeét qui leur eft rendu en vue 
des perfonnes qu'elles r entent, s’il eft vrai que la femme 
qui fut guérie d’un flu 8, en touchant la frange de la 
robe de cet adorable Sauveur du Monde, lui témoigna fa r 
connoiffance, en faifant élever à fon honneur une Statue d’a 
rain qui le repréfentoit, avec une autre petit: e fur:la 
même bafe, qui repréfentoit cette même femme touchant la 
frange de fa robe, de la maniére que la chofe s’étoit pañlée: 
Elle mit ce monument de fa piété devant la porte de fa maifon, 
dans la ville de Céfarée de Philippe en Phénicie, d'où elle 
native; ce que Jéfus-Chrift n’eût, fans doute, pas perm 
eût defapprouvé cette forte de vénération, & v'eût trouv 

bon qu’on rendit à fa Statue ce culte refpeétueux, que tous les 
fidéles ont rendu à cette Image depuis ce tems-là pendant plus 
de 300 ans. Eufébe, qui a vû lui-même cette Statue, dit qu'il 
naifloit fur la bafe une certaine herbe inconnue, qui étant ve: 
nue croître jufqu'à la frange de la robe d’airain , étoit arrachée 
par les fidéles, fi-tôt qu’elle avoit touché cette frange, & gué: 
rifloit toute forte de maladies. L'Empereur Julien / Apofat, 
ennemi mortel des Chrétiens, brifa cette Statue, & eut l'in: 
folence de mettre la fienne en fa place, laquelle n’y fut 
plutôt, que la foudre tomba du Ciel, & la rompit en deux par 
le milieu de l'eftomac, Dieu faifant ainfi connoître, que les 
refpeéts qu'on avoit rendus à fon Image lui avoient été agri 


bles. Les Chrétiens ramaflérent les piéces de la Statue de Jé- 
fus-Chritt, & les portérent dans l'Eglile pour les y conferver. 


Sozoméne, Métaphrafte, 
it. On peut confulter fur 
de M. de Beaufobre, qui 
ntât Jéfus-Chritt & l'Hé: 


Cela arriva l'an de Jéfus-Chrift 362 
Nicéphore, & autres en font le r 
la Statue de Panéade, la Differtatior 
ne croit point que cette Statue repr! 


morrhoïfle, Biblioth. Germanique, tome 13. p. 1. € fuiv. Ce n’eft 
pas ici le lieu de juftifier la vénération des Images; & l’on peut 


voir fur ce fujet les Auteurs, qui ont traité cette matiére au fu- 
jet des Iconoclaites, dont il eft parlé ci-devant. 

Pour revenir aux Idoles des Payens, chacun de leurs Dieux 
avoient les fiennes, faites avec quelque diftinétion, qui les 
rendoit propres à ce Dieu. Ainf Jupiter étoit repréfenté avec 
la foudre, Mars avec une lance & un cafque, &c. Voyez 1C O- 
NOLOGI 11 y avoit auffi des Dieux dont les Idoles ne 
fe voyoient qu'en certain païs. Les Egyptiens, les Grecs, les 
Romains & autres Peuples en avoient de cette nature. Il y a- 
voit d’autres Dieux, qui étoient adorez par-tout, qu’on appel 
loit à caufe de cela Dieux Ægoes, comme nous avons dit au 
mot Azones. Mais les maniéres d'adorer & les cérémonies 
du culte, étoient différentes chez les différentes Nations. Par- 
mi tant de divcrfitez de culte, il régnoit par toute la Terre une 
malheureufe uniformité en ce point, que toutes les Nations é- 
toient Idolâtres ; & il n’y avoit dans tout le Monde que les Juifs 


| qui adoraffent le vrai Dieu. 


fus-Chrift, la face du Monde chan- 


Après la naiffance de 
n, qui devoit être renverfé par la 


gea; & l'Empire du D: 


mort de ce Sauveur adorable, chancela dès fa naïffance. So- 
zoméne écrit, après Origéne, Eufébe, faint Athanafe & au- 


tres, que lorsque l'enfant Jéfus pafñla en Egypte, les Idoles, 
qui 
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ai étoient dans tout ce païs en plus grande vénération, & 
en plus grand nombre que dans tout le refte de la Terre, fu- 
rent ébranlées & tombérent pour la plupart. Cet Auteur re- 
marque encore que ce Dieu enfant arrivant à Hermopolis, 
ville de la Thébaïde, l'arbre nommé Perfe, qui faifoit l'objet 
de la Religion de ces peuples, au rapport de Plutarque, com- 
me étant confacré a Ifis, cet arbre, dis 
même 


que de rendre hommage au Chriftianifme , fut néanmoins, 
fans le favoir, l'inffrument dont Dieu fe fervir pour commen- 
cer d’abattre l'Idolitrie. 

Dans le fecond fiécle, le culte des Idoles étoit déja fort né- 
gligé. Lampride écrit, que l'Empereur Alexandre Sévére ne 
mit jamais pendant tout fon régne, dans aucun de fes Temples, 
plus de quatre ou cinq marcs d'argent, & point du tout d'or. 
Hérodien témoigne que Maximin, qui fuccéda à Alexandr 
non-feulement n'enrichit pas les Temples des Idoles ; ma qu'il 
prit les Idoles mêmes, leurs ornemens, & tout c qui fe trou- 
va dans leurs thréfors, propre à être fondu, pour en faire de 
la monnoye. Nous ne parlons pas du renverfement des Ido- 
les caufé par les Martyrs, qu’on vouloit forcer à leur facrifier ; 
il faudroit rapporter tous les Aétes des Martyrs, Les Chré- 
tiens détruifoient peù à peu l’Idolätrie dans tout le Mon- 
de, en convertiffant les Gentils par la prédication; & depuis, 
les Empereurs étant devenus Chrétiens achevérent de l’abbat. 
tre par leurs Edits. Cependant les Payens aveuglez & cha 
nels, ne comprenant pas qu'on püt adorer d’autres Divinitez 
que des Dieux grofliers comme les leurs, fuppoférent entre 
autres chofes, que les Chrétiens adoroient une Idole en for- 
me d'homme, ayant des oreilles d'âne , revêtue d'une robe 
longue, tenant un Livre entre fes mains, & montrant un de 
fes deux piés femblable à célui d’un âne. C’eft ainfi que le ré- 
préfentoit, au rapport de Tertullien, un tableau qui fut expo- 
fé en public à Rome fous l'empire de Sévére, avec cette inf 
ciption, Deus Chriflianorum Ononycbites, c’elt à dire, le Dieu des 
Chrétiens Ongle-d'âne. Ce qui pouvoit avoir donné lieu à cette 
infolente calomnie du peuple de Rome, étoit la faufèté qui 
eft écrite dans Corneille Tacite, Hifloire, L. s. où il dit que 
les Juifs, defquels les Chrétiens étoient fortis, adoroient une 
tête d'âne; parce que, dit ce Payen, fe trouvant preflez d'une 
extrême foif dans les déferts de l'Arabie, après avoir été chaf 
fez de l'Egypte, ils n'avoient trouvé de l’eau que par le moyen 
de quelques ânes fauvages, qui allant boire , leur firent voir 
où étoit la fontaine. Plutarque, & d'autres Payens affurent 
cette fable comme une vérité. L'Auteur en eft fans doute A- 
pion, grand ennemi des Juifs, qui eft doétement réfuté par 
Joféphe. Les idolätres pouvoient encore avoir pris ces ima- 
ginations touchant le Dieu des Chrétiens, d'un Livre détefta- 
ble, que les Gnoftiques avoient écrit fous le titre de a race de 
Murie, dans lequel, entre autres blafphêmes, ces Hérétiques 
afluroient (comme le témoigne S. Epiphane) que le Seigneur 
des Armées avoit la forme d'un âne. « 

Tout cela n’empêchoit pas que le Chriftianifime ne détruifit 
peu à peu les Idoles, jufques au régne de Conftantin, qui a- 
cheva prefque leur totale deftru&tion. Ce grand Prince ne fut 
pas plutôt entré dans Rome, après l'avoir délivrée de la Ty- 
rannie de Maxence, par cette fignalée victoire dont il fut aflu- 
xéà la vüe de la Croix qui lui apparut miraculeufement en l'air, 
que pour marquer fa piété & fa reconnoiffance envers le Dieu 

es Chrétiens, il fe fit drefler une Statue au milieu de Rome, 
tenant une Croix élevée d’une main. Enfuite le Sénat Romain 
(quoiqu'il fût encore plongé dans les ténébres de lidolätrie ) 
pour plaire néanmoins à l’'Émpereur, ordonna qu'il fût érigé 
une Statue d’or à Jéfus-Chrift. Depuis ce tems-là, Conftantin 
fe porta avec un zéle digne d'un nouveau Chrétien, quoique 
non encore batifé, à démolir les Temples des faufles Divini- 
tés, & à renverfer les Idoles. Sur-tout il s’attacha à abolir 
entiérement les vefliges de tout ce que l'Idolâtrie avoit confa 
cré d’impuretez à Vénus, & à ces autres Dieux infames, que 
Jes Payens n’avoient introduits, que pour autorifer leurs dé- 
bauches.  Conftance fon fils fit des Edits pareils à ceux de fon 
pére, & ordonna que les Temples des Dieux qui reftoient en- 
core fur pié, feroient fermez. ‘Tous ces Edits s'exécutoient 
en partie ; mais l’Idolätriene finit pas encore tout à fait, & fub- 
fifta même dans Rome. L'Empereur Julien PApolat, qui vint 
bien-tôt après, tâcha par toute forte de moyens de rétablir les 
Idoles. Il fit peindre auprès de lui dans toutes fes Images pu- 

i ; Jupiter qui lui donnoit la couronne & la pourpre, & 
Mercure qui le regardoïient, comme pour admirer fa 
valeur & fon éloquence. Le deffein de cet Empereur étoit 
(fuivant la remarque de Sozoméne) de ramener infenfiblement 
les Chrétiens à l'idolâtrie, par le mélange de fes Images avec 
celles des Dieux; parce que les Images des Empereurs étoient 
honorées même par les Chrétiens ; & c’étoit une coutume, que 
lorsque l'Empereur faifoit des largefles aux Soldats, ceux-ci lui 
témoignoient leur gratitude en offrant l'encens à fon Image: 
ce que les foldats Chrétiens faifoient auffi fans aucun fcrupule 
d'Idolätrie. Il fit encore plufieurs autres efforts, pour rele- 
ver les Idoles; mais tout l'appui qu’il y donna ne les affermit 
pas pour longtems. 

L'Empereur Théodofe, qui commença à régner l'an 392; 
n'eut rien tant à cœur, que de détruire par-tout les Idoles, & 
particuliérement à Rome. Prudence dit qu'à fon arrivée dans 
sette Capitale de l'Empire, il exigea des Romains, que tous 
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les Sacrifices & toutes les Fêtes du Paganifme feroient abolies ; 
& que toutes les Idoles feroient mifes en piéces, à la réferve 

néanmoins de celles qui fe trouveroient d'un ouvrage excel: 

lent, lefquelles feroient gardées , non pour aucun culte qui 

dût leur être rendu, mais feulement pour l'ornement de la vil- 

le. La plupart de celles-ci furent enfüite brifées par les Goths. 

S. Profper, S. Auguitin, & S. Ambroife font mention de cet- 

te piété de Théodofe; & S. Jérôme dit, qu'on voyoit à Rome 

tous les Temples fans Idoles, & à demiruinez. Ce Empe- 

reur continuant fes foins pour l’extinétion de l'Idolätrie, or- 

donna que le fameux Temple de Sérapis à Alexandrie, fût ren- 
verfé jufques aux fondemens: ce qui fut auffi-tôt exécuté, au 
grand regret des Payens; enfuite de quoi l’on bätit une Eglife 
en fa place. Clément Aexandrin dit, que la grande Idole de 
Sérapis, .qui étoit adorée dans ce Temple, avoit été faite au- 
trefois par un Ouvr: cellent, nommé Briaxès, par l’ordre 
& aux dépens du Roi Séfoftris. Ce Prince ne voulut pas que 
cette Idole fût faite ni de métal, ni de rre; mais ayant fait 
un amas de toute forte de pierres précieufes, il les ft piler; 
& enfuite faifant fondre enfemble les plus riches métaux, il fit 
mêler dans la fonte ces pierres précieufes ainfi pilées , pour 
la compofñition de cette idole. Entre les autres Idoles que 
Théodofe fit brifer en Egypte, étoit celle de Canope. Voyez 
CANOPE. 

Les Gentils excitérent en beaucoup d’endroits plufieurs fou< 
lévemens pour défendre leurs Idoles ; mais ils ne purent em- 
pêcher que Théodofe ne pourfuivit ce qu'il avoit fi heureu« 
fement commencé. En France une grande quantité d'Idoles fu- 
es par S. Martin, qui en obtint l'ordre de Théo- 
ôme témoigne qu’on fe porta à détruire ces inftrus 
mens du Démon dans Rome, avec plus de zéle qu'en aucun 
lieu du Monde. 1] reftoit encore aux Payens une efpérance 
qui les foutenoit; c'eft que leurs Oracles avoient prédit que 
l’année 398 fetoit fatale à la Religion Chrétienne, & qu'elle 
finiroit en ce tems-là. . Il arriva tout au contr aire; car le Chri- 
ftianifme, bien loin de finir l'an 398, reçut l’année fuivante 
des accroiffemens confidérables , par les Edits des Empereurs 
Arcadius & Honorius, qui ordonnérent qu’on achevät par-tout 
de démolir les Temples, & de brifer | Idoles; mais parce 
que la deftruétion de tant de beaux édifices défoloit en quel- 
que façon les villes , Honorius défendit par d’autres Edits, 
qu’on continuât à démolir ces fuperbes Temples; & Arcadiug 
à fon imitation, ordonna dans l'Orient qu'on les démolit à la 
campagne; mais que dans les villes on brisät feulement les I- 
doles, & qu'on purifiât les Temples, pour les changer en E- 
glifes Chrétiennes: ce qui fuc pratiqué aufli dans l'Occident. 

Quelque foin que les Empereurs euffent apporté à détruire 
l'Idoltrie, il reftoit encore beaucoup d’Idoles dans Rome: il 
y avoit même quantité de leurs Prêtres, & plufieurs Sénateur 
qui étoient encore Payens. Ileft vrai, qu’il n’y avoit plus au- 
cun exercice du Paganifme. En l'an 409, fous l'empire d'Ho- 
norius & de Théodofe Ze Jeune, les Goths ayant mis le fiége 
devant Rome, fous la conduite de leur Roi Âlaric, le peuple 
Romain fe trouva réduit à une telle extrémité, que quelques 
Prêtres des faux Dieux, profitant de la confternation où ils 
voyoient toutes chofes, fe vantérent de chafler les afliégeans, 
par Le fecours de leurs Divinitez, fi on leur pérmettoit de leur 
offrir des facrifices. Tout ce qui reftoit de Payens dans le 
Sénat, écouta favorablement cette propofition. On fit des fa- 
crifices à ces Idoles, tant dans le Capitole qu'aux autres en- 
droits de la ville; mais tout cela ne fit point l'effet 
Prêtres avoient promis. Les Goths c pendant pre 
mement les Romains, on fut obligé d’acheter la paix 
payer dix mille marcs d'or, & foixante mille marc 
qu'on leur avoit promis, outre plufieurs autres chof s, on 
fondit ce qui étoit refté d'Idoles d’or & d'argent: ce queZofime 
déplore comme une grande calamité. Alaric étant venu r 
mettre le fiége devant Rome, & ayant pris cette ville, les 
Payens furent encore pillez, & les Idoles entiérement détrui- 
tes pendant trois jours entiers, comme nous l'apprenons d'O. 
rofe. L'an 420, le Tribun Urfus, comme l'écrit faint Profper, 
pour ôter aux Afriquains l’efpérance qu'ils avoient encore en 
leurs faux Dieux, fit rafer tout ce qui reftoit de Temples en 
Afrique, & changea en des cimetiéres les places où ils avoient. 
été bâtis. Trois ans après, l'Empereur Théodofe Je Feune, 
voulant mettre enfin la derniére main à ce grand ouvrage de 
la deftruétion de l’Idolätrie, fit des Edits ext: nement févéres , 
par lefquels il ordonna que tout ce qui pouvoit en quelque 
maniére que ce fût appartenir à l'Idolâtrie , fût entirement 
détruit dans tout l'Empire Romain. Ce fut en ce tems-lÀ 
qu’on vit dans toute la Chrétienté les Péres écrire contre les 
Gentils ces doétes Traitez, que nous avons. 

Alors il n’y eut plus d’Idolâtres que dans les païs les plus 
reculez de l'Afie & de l'Afrique, dans quelques-uns defquels 
le Mahométifine prit enfuite la place du Paganifme. L’Améri- 
que, qui nous a été inconnue jufques à ces derniers tems, 
étoit encore pleine d'Idolätres ; mais quelques-uns de ces peu- 
ples ont quitté le culte des Idoles par le moyen des Miffionnaires: 
de forte qu’à préfent il refte peu d’Idolâtres fur la T'erre. Len: 
droit où ils font en plus grand nombre, c’eit dans la Chine; 
mais de trois différentes Sectes qu'il y en a, la principale, qui 
eft celle qu’on nomme Lettrez, n'a point d’Idoles, & reconnoît 
pour Souverain la vertu matérielle du Ciel, répandue par-tout 
fous le nom de Xam-ti. Confucius eft l’Auteur de cette Scéte. 
Il y a auffi une grande partie des Tartares qui font Idolâtres. 
Ils ont un Dieu célefte, qu'ils éncenfent tous es jours en pu- 
blic; & un autre terreftre, que chacun tient en fa maifon y AU 
quel ils donnent une femme & des enfans: ils croyent qu'il 
garde leurs enfans & leurs RARE Ce m'eft pas ici le fe 
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de nous étendre davantage fur leurs opinions: Il ÿ a encore 
une Seéte de Tartares Idolâtres, qu'on nomme les Czérémi 
qui font Sujets du Grand-Duc de Mofcovie, depuis que le Duc 
Jean Bafilowits les fubjugua l'an 1554. Ceux-ci ont des Prê- 
tres qui montent fur un arbre, d'où ils les arrofent de fang, 
de lait, & de fiente des animaux, tout cela mêlé avec de la 
terre , croyant par ce moyen être nets de tout péché. Ily a 
encore quelques Idolâtres dans les Etats du Grand-Mogol. nil 
y en a dans la Perfe, en la Province de Kilan, & aux environs ; 
ais ils n'ont point d'Idoles. Ils adorent le Soleil & le Feu, 
& difent que ce Feu qu'ils adorent, qu'ils gardent, & qu'ils 
entretiennent foigneufement & religieufement dans une mon- 
tagne, brûle depuis plus de trois mille cing cens ans, fans a- 
voir jamais été éteint. Voyez Rdigions du Monde, dans l'Article 
de MONDE. * Maimonidès, L. de Idolol. Macrobe, Suturnal. 
Z. 21. Eufébe, Prap. Evang. IL. 3. : Hifi. L 6 & 7. Vof 
fius, de Idolol. 1. 13. Clément Al in, #n Protreptico, € ad 
Gent. Sallufte le Philofophe, Z de Di Tertullien, 
Apolog. c. 18 EP 16. Codex Theodofianus , de Paganifmo. Le Clerc, 
Biblioth. Univerf. &c. Du Pin, Hifloire Profaie, tome x 

IDOLOTHYTES: c'ett le nom que S. Paul donne aux 

viandes offertes aux Idoles, & que l’on préfentoit enfuite pour 
manger avec cérémonie, tant aux Prêtres qu'aux afliftans, qui 
les mangeoient étant couronnez. Il y eut entre les premiers 
Chrétiens difficulté au fujet de la manducation de ces Idolo- 
thytes; & dans le Concile de Jérufalem, il leur fut ordonné de 
s'en abftenir. Cependant comme les viandes, qui étoient of- 
fertes aux Idoles, étoient quelquefois vendues au marché, & 
préfentées enfuite aux repas des Chrétiens, les plus fcrupu- 
ie n'en vouloient pas manger, quoiqu'alors ce ne fût plus 
un aéte de Religion. S. Paul confuité fur cette queftion, ré 
pondit aux Corinthiens, que l’on t manger , fans 
$’informer fi cette viande avoit été x idoles ou non, 
pourvû que cela ne causât point de fcandale aux foibles.  Ce- 
pendant l’ufage de ne point manger des Idolothytes, a fubfifté 
parmi les Chrétiens; & dans l’Apocalypfe, ceux de Pergame 
font repris de ce qu'il y avoit parmi eux des gens qui faifoient 
manger des viandes qui avoient été offertes aux Idoles. Dans 
Ja primitive Eglife, il eft défendu aux Chrétiens par plufieurs 
Canons des Conciles de manger des Idolothytes. *4éfes des Apô- 
ares, cb. 15. L. Epitre aux Corinthiens, ch. 8. w. 1. Apocalypfe, 
cb. 2. v. 14. 

IDOMÉNE'E, Roi de lIfle de Créte, & l’un des Amans 
æ'Héléne, fils de Deucalion, & petit-fils de Minos, fut l'un 
des Princes Grecs qui s'embarquérent pour le fiége de Troye. 
Au retour, fe trouvant expofé à une fâcheufe tempête, il fit 
vœu de facrifier la premiére chofe qui fe préfenteroit à lui, 
dorfqu’il arriveroit chez lui. 11 fe repéntit de ce vœu indifcret; 
car il rencontra fon fils qu'il facrifia, ou qu'il voulut facrifier: 
mais fes Sujets regardant comme une punition de fon crime, 
une ficheufe pefte qui s’éleva peu de tems après, le chafférent 
de fon Etat; enfuite de quoi il fe retira en Calabre, où il bà- 
tit une ville. * Servius, #7 tertäum librum Æneïdos, w. 121. Ho- 
mére. Hygin. 

IDOMENE'E de Lampfaque, Hiftorien & Philofophe, é- 
toit Difciple d'Epicure, & vivoit du téms de Ptolomée Lagus 
fous la CIX Olympiade, vers l'an 344 avant Jéfus-Chrift. Il 
écrivit un Livre {ur Socrate; une Hiftoire de Samothrace, &c. 
# Diogéne Laërce, in Socrate © Epicuro. Plutarque , %# De: 
moffhene, Pericle, fc. Athénée , 1. 14. Strabon, L. 13. Suidas. 

IDOTHEE. left parlé dans Homére de deux filles de 
€e nom, lune fille de Protée, qui engagea fon pére à prédire 
à Ménélas le tems auquel il devoit s'en retourner chez lui; & 
Vautre fille de Prétus, Roi des Argiens, qui fut guérie avec 
des fœurs par Mélampus. * Homére, O4]. 4. € 11. 


IDR. 


DRA, petite ville fans murailles. Elle eft Capitale de la 
Lie en Suéde, & fituée fur la riviére d’Elfinam, en- 
viron à 25 lieues au deflus de fon embouchure dans le Lac 
de Silian. * Maty, Di. Géogr. 

IDRIA, ville du Comté de Goritz en Allemagne. Elle eft 
fituée fur les confins de plufieurs Royaumes, & entourée de 
tous côtez de montagnes. Il y a tout proche une petite rivié- 
ze du même nom qui fe jette dans le Lifongo à Saïnte-Maure, 
& que Léandre Alberti appelle Superbiffimo Fiume d'Idria , à cau- 
£e que fi-tôt qu'il tombe un peu de pluye, elle s’augmente con- 
fidérablement & qu’elle a affez d'eau pour emporter les fapins, 
& toutes fortes d’autres bois, dont on a befoin pour bâtir les 
mines, & pour faire le feu qu'il eftnéceffaire d'y allumer. Ces 
inines qui font de vif-argent rendent la ville d’Idria fort recom- 
mandable. Les Païs voifins, comme les plus éloignez, en re- 
çoivent beaucoup de profit, L'entrée de la mine n'eft point 
élevée, ni fur une montagne ; mais dans la villemême, & n'a 
que fix-vints ou cent trente brafles de profondeur. On en ti- 
re de deux fortes de vif-argent. Ils appellent l’un Fwg-Fraw, 
c'eft à dire vif-argent wirginal, & l’autre tout fimplement vif- 
argent. Le ung-Fraw où Mercure virginal, eft ce qui fe décou- 
vre foi-même fans pañler par le feu, ou ce qui tombe à petites 
gouttes dans la mine, ou qui coule même quelquefois, & for- 
ane des maniéres de petits ruiffeaux. Ily a près de quarante 
ans qu'on en trouva quelques-uns, qui En coulant, étoient au 
commencement auffi menus que du fil, & qui dans la fuite 
devinrent de la groffeur d'une petite corde. Ces petits ruif- 
feaux ne coulérent que pendant trois ou quatre jours. On ap- 

elle auf vif-axgent virginal, celui que l’eau feule eft capable 
de féparer, par le moyen d'un crible d'abord, & enfuite d'u- 
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né gfande auge au bout de laquelle font de petits trous; 
maniére qu’on peut dire qu’i > deux fortes de vif-argent 
virginal, l'un qui fort & fe facilement dans la terre, 
& l’autre qu'il faut en quelqu ttoyer & purifier, quoi 
qu'avec bien moins de peine que le falloit pañler par le 
feu, Ce qu'ils appellent vifargent fimple, eft celui qu'on né 
peut connoître qu'apzès qu'il y a pañlé. Il eft d’une couleur 
brune un peu rouge: mais le meilleur eft une pierre aflez du- 
re qu'ils réduifent prémiérement en poudre, & qu'ils font en- 
fuite pafler par un crible, afin que s'il s'y trouve quelque peu 
de vif-argent virginal, il fe puifle par ce moyen féparer dure- 
fte. Il faut mettre au feu, dans des fournaifes de fer, ce qui 
ne pañle point au travers da crible. Il y a d'ordinaire la moi- 
tié de vif-argent dans ce que l’on tire de cette mine, & quel- 
quefois même lorfqu'on en tire un morceau qui péfe trois 
livres, on en trouve encore deux ap qu'il eftrafiné. E- 
douar Brown Anglois, qui rapporte toutes ces chofes dans 
fon Voyage de Vienne, dit qu'il vit en un endroit où l’on tra- 
ailloit à purifier le ent par le feu, feize mille bar: 
in éeu la piéce dans les meilleures fournaifes de 
athie, & qu’on fe fert quelquefois dans cette 
tout à la fois pour accommoder 
rgent dans les fournaifes. On en met cinquan 
cune, vint-cinq de chaque côté , treize deffous & do: 

L'an 1669, pendant qu'il étoit dans ce païs, il vit d 
le château trois mille facs de vif-argent purifié. On en emp 
ta quarante dans 1 étrangers, chaque fac pefant trois 
cens quinze livres; & ces 40 facs valoient 40000 ducats. Quoi- 
qué l'on ait de la peine à porter ces marchandifes , parce qu’on 
ett obligé de les mettre fur des chevaux, deux petits barils fur 
chaque cheval, on en envoye jufqu’a Chremnits en Hongrie, 
& l'on en porte aufli quelquefois en Suéde. * Th. Corneille, 
Did. Géographique. 

IDRIS, Seigneur Arabe de la Maifon & de la Seéte d'A- 
li, fe fauva en Afrique, pour éviter la perfécution d’Abdalla, 
Calife de Syrie, vers l'an 153 de J'Hégire, & 770 après Jé- 
fus-Chrift. Il fut fort bien reçu dans la Mauritanie Tingitane, 
ou Barbarie occidentale; & parce qu’il defcendoit de Maho- 
met, tous ces peuples le regardérent comme un Saint, & le 
reconnurent pour Prince ou Calife. Il laiffa un fils né d'uné 
efclave Chrétienne de la race des Goths, qui porta le même 
nom d'idris, & qui devint un des plus puifflans Monarques dé 
l'Afrique. Ce fut lui qui bâtit la ville de Fez l'an 793 de Jéfus- 
Chrift, & 177 de l'Hégire. * Marmol, & l'Afrique, L 0. 

IDR O, petite ville de l'Etat de Venife en Italie, Elle eft 
dans le Breffan, fur le Lac d'Idro, qui eft entre ceux d’Ifto 
& dé Garda, & qui étoit appellé par les Anciens Brigantinus La- 
eus. * Maty, Di. Géogr. + 
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IJPSARD GRAVIUS. Voyez GRAVIUS (Idfurd). 

IDSTEIN, bourg des Etats de Naflau en Wétéra 
eft Chef d’une Seigneurie, qui porte fon nom, & et fitué à 
deux lieues de Wisbaden, du côté du nord. * Maty, Di. Géogr. 

IDSTEIN, Branche de la Maifon des Princes de Na! al 
fortie de celle de Sarbruck. Le Fondateur fut Feun, troifié 
me fils de Louïs, Comte de Naffau-Sarbruck, qui eut pour { 
part la Seigneurie d’Idftein & Wisbaden. Il naquit le 24 Nov. 
1603, & laifla divers enfans de fes deux époufes, x. Sibylle-Ma- 
delaine, fille de George-Frédéric Markgrave de Bade: & 2. 4n- 
ne, fille de Philippe-George, Comte de Leiningen-Dagsbourg, 
Gufrave- Adolphe né en 1632, fut tué dans la bataille de S. Gott- 
hard en 1664; Frédéric-Louis né en 1633, mourut en 1656; 
Jean né en 1638, mourut en 1658. Le feul qui furvécut à fon 
pére fut George-Æugufle-Samuël, le cadet de fes fils, qui naquit 
le 26 Fevr. 1665. {1 fut élevé au rang de Prince en 1688, & 
époufa dans la même année Henriette-Dorothée, fille d’Albrecht- 
Erneft, Prince d'Oetingen. Il en eut 12 enfans, dont tous les 
mâles moururent. Lui-même mourut en 1721. * Sowverains 
du Monde. Did. Allem. de Bâle. 
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DUMEE, Province de la Paleftine, que l'Ecriture nom- 
me Edom, entre l'Arabie Déferte, la Judée, la Mer Rouge, & 
la Mer Méditerranée. Les Iduméens defcendoient d’E; peti 
fils d'Abraham; & par cette raifon Dieu défendit aux Juifs na- 
turels de les abhorrer, comme le refte des Nations incircon- 
cifes, parce qu'ils étoient leurs fréres. Il s'établit d’abord 
dans gnes de Séir, dans le païs des Horréens, à lo: 
tient & au midi de la Mer Morte; & fes Defcendans dans la 
fuite fe répandirent dans l’Arabie Pétrée, & dans le païs qu 
eft au midi de la Paleftine, entre la Mer Morte & la Médit 
ranée. Ilarriva même que durant la captivité de Babylone, & 
dans les tems où la Judée étoit prefque abandonnée, ils fe jet: 
térent dans les terres du midi de Juda, & s’avancérent jufqu'à 
Hébron. Ainfi en parlant de l'Idumée, il faut exaétement di- 
ftinguer les tems. Du tems de Moïfe, de Jofué & même fous 
les Rois de Juda, les Iduméens étoient reflerrez à lorient & 
au midi de la Mer Morte , dans le païs de Séir, tirant vers lé 
Golphe Elamitique. Dans la fuite l'Idumée s’étendit plus au 
midi de Juda. La ville capitale de l'Idumée orientale étoit 
Bozra, fituée vers Edraï; & la capitale de l'Iduméé méridio- 
nale étoit Pétra ou Jaéta Strabon, Brocard, Bonfrére, A- 
drichomius; Forniel & quelques autres ont auffi fait la Li 
iftins 
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diftinétion: * D. Calmet, Di&. de la Bible: Prideaux, Hif des 
Juifs, tome x. p. 10. &c. David foumit les fduméens ; & 
Je Roi Jofaphat les vainquit depuis, eux & les Ammonites. 
1ls fecouérent enfuite le joug de la domination Judaïque, fous 
le régne de Joram, furent encore rangez à leur d voir ; 
mais lorsque les Chaldéens afliégérent Jérufalem fous Nabucho- 
donofor, ils fe joignirent aux ennemis contre leurs fréres. 
C'eit de quoi on voit des plaintes dans les Prophétes, qui me- 
naçoient dans leuts Ecrits les iduméens d’une prochaine pu- 
nition. Elle ne eur manqua pas, comme nous l'apprenons 
de faint Jérôme, puifqu’ils tombérent dans la même {ervitude, 
où ils s'étoient efforcez de jetter les Juifs. Dans la fuite des 
tems Hircan leur fit la guerre, & les obligea de fe faire cir- 
concire. Après le on ils appelloient Jérufalem leur 
patrie, la ville fainte, la ville commune, & leur Métropole. 

S dans Joféphe.  Philon dit, que cette forte 
s'appelloient Profélytes, pour fe diftinguer des 
autres, avoient été égalez en toutes chofes par Moïfe, dans 
la République, excepté que les naturels feuls entroient dans 
le Confeil appellé Sanhédrin , fi ce n'eft que les étrangers euf- 
fent une mére Juive. : Il eft particuliérement fait mention des 
Iduinéens, dans les Livres de Samuel, des Rois, des Paralipomenes 
ou Chroniques, € des Prophétes : ce que les Curieux verront dans 
les Interprétes. * Torniel, Salian & Sponde, ä# Anal: Sacris 
Vot. Teft. Jofephe, Antig. Fudaïg. € Guerre des Juifs. Philon, 
buts 
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à Ca de en Grec Eifémwr, ou 'Edémuer, Poëme dans le- 
À quel on introduit des Pafteurs, qui s’entretiennent en re- 
préfentant fimplement & naturellement les chofes quileur font 
arrivées, d'où eft venu le nom d’Idylle; & depuis celui de Bu- 
éoliques, du nom des Pafteurs de bœufs, & celui d’Eglogues, à 
caufe du choix que l’on fit des meilleures pour les publier. 
‘Théocrite chez les Grecs, & Virgile chez les Latins, ont ex- 
cellé en ce genre de Poëlie. * Scaliger, Poëtic. 

[DZU. il y a deux petites villes de ce nom, Capitales de 
deux Royaumes ou Provinces dans l’Ifle de Niphon. L'une 
et près de la côresoccidentale du Jamaiftero, & l'autre près 
de la méridionale du Quanto. * Maty, Diff. Géogr. 


JE A. 


E-ABARIM, JIE-ABARIM ou HIJE-HABARIM. 

Voyez HIJE-HABARIM. 

JÉAN-HYRCAN. Viyez HYRCAN. 

JEAN-BAPTISTE (Saint) Précurfeur du Fils de Dieu, 
étoit fils de Zacharie & d'Élifabeth. Un Ange annonça fa naif 
fance à fon pére; & Elifabeth dans un âge très avancé, quoi- 
que ftérile, l'ayant conçu, eut l'avantage d’être vifitée de la 
fainte Vierge fa coufine, qui portoit déja dans fon fein le Ver- 
be incarné. Pendant cette vifite, Jean, quoique renfermé 
dans les entrailles de fa mére, reconnut fon Maître; & parun 
treffaillement, plutôt divin que naturel, adora celui dont il 
devoit être le Précurfeur. En venant au monde, il dénoua 
Ha langue de fon pére, que fon incrédulité pour les paroles 
de l'Ange avoit rendu muet. On conçut de grandes efpéran- 
ecs de cet enfant, dont la naifflance étoit accompagnée de tant 
de merveilles. En effet, il étoit l’Ange que Dieu avoit pro- 
mis par le Prophéte Malachie, d'envoyer devant le Seigneur 
pour préparer fes voyes; & il méritoit ce nom par le genre 
nouveau de fa vie, qui furpafloit les forces naturelles ; car dès 
fon enfance il fe retira dans le Défert, où il ne fe nourrifloit 
que de fauterelles & de miel fauvage. Son habillement étoit 
fait de poil de chameau, & il n’y avoit rien dans. fa’ maniére 
de vivre qui ne fût auftére. L’an29 de Jéfus-Chrift, le: Saint- 
Efprit le retirant du Défert, lui commanda de prêcher fur les 
rivages du Jourdañr, une doétrine & un batême de pénitence, 
qui firent grand bruit dans la Judée. Au commencement de 
l'année fuivante, Jéfus-Chrift voulu être batifé de la main de 
Jean, qui à, difant que c'étoit lui qui devoit être 
batifé p: nmoins il le batifa dans le Jourdain. Quel- 
que tems après, le zéle de ce faint homme pour la juftice, fut 
Ja caufe de fa mort. Il reprenoit Hérode Antipas, de ce qu'il 
entretenoit Hérodias, femme de fon frére Philippe: celle-ci 
en fut tellement irritée, qu'ayant fu que le Roi charmé de la 
danfe de fa fille, lui avoit promis de lui accorder tout ce qu’el- 
le fouhaiteroit, elle la pouffa à demander la tête de Jean-Bap- 
tifte. Elle l'obtint; & Hérode facrifia le faint Précurfeur à la 
fureur de fa Maitreffe, par une complaifance inexcufable. Ainfi 
la vie du plus grand des enfans des hommes, fut la récompen- 
fe de l'adreffe d'une Baladine. Saint Jérôme dit qu'Hérodias 
lui perça la langue avec le poinçon de fes cheveux, pour fe 
venger après fa mort de la liberté de fes paroles; & Nicépho- 
re ajoûte que fa fille étant tombée dans uné riviére glacée , eut 
la tête coupée par une piéce de g Les Difciples de fe 
Jean portérent fon corps dans une ville de Samarie appellée 
Séballe, & on croit que fon chef fut mis à part. 

< Il ne fera pas inutile de faire ici quelques remarques au 
fujet de S. Jean-Baptifte. La premiére regarde les merveilles 
de fa naïffance. Sur quoi S. Pierre d'Alexandrie, Martyr, 
dans fes Régles Eccléfiaftiques, approuvées dans le fixiéme 
Concile Général, comme nous l’apprenons de Théodore Bal- 
famon, remarque que le Roi Hérode, qui vouloit faire mou- 
xir le Meflie, ayant été trompé par les Mages, & ayant ouï 
parler des merveilles arrivées à la naiffance de S. Jean-Baptiftes 
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craignit que ce ne fût cet enfant extraordinaire, & ordonna 
de le.faire mourir, bien qu'il ne fût point dans le verritoire 
de Bethléem, mais dans les montagnes de Judée. On ajo 
que fon pére Zacharie s’oppofant à ce defféin, fut aufli mis à 
mort par ordre d'Hérode; (ce Zacharie n’étoit pas fils de Ba- 
rachias; }que fa mére le cacha dans une caverne, où elle mou- 
rut auffi quelque tems après; & qu'enfuite un Ange prit foin 
de la vie de S. Jean: ce.que Nicéphore, Cédréne & Baronius 
n’ont pas oublié; mais ce font des hiftoires qui n'ont aucun 
fondement. 

On demande quelles étoient c 
vage, qui lui fervoient de nourritul comme. le texte fac 
le dit. La plus commune opinion eft, que les fauterelles é- 
toient des animaux bons à manger di a Paleftine ; que le 
miel fauvage fe trouvoit dans les creux des arbres, & que $: 
Jean envivoit. S. Auguftin & le vénérable Béde font de ce 
fentiment, & il eft confirmé par ce que Strabon dit de certains 
Ethiopiens, Pline des Parthes, & S. Jérôme de quelques Peu- 
ples de Libye, qui en mangeoïent. Cependant d’autres ,avec 
Ifidore de Pélufe, croyent que ces fauterelles étoient de cer- 
taines herbes. L'une & l’autre opinion fe peut foutenir par 
ce mot Grec éwids, que l'Evangélifte a employé, & qui figni- 
fie l’un & l'autre. Au refte ce Saint a été le premier qui ait 
vêcu dans cet état admirable de pénitence & de détachement; 
& c'eft pour cette raifon que S. Jérôme & S. Augult 
rent qu'il a été le Maître des Solitaires & le premier 
nes, Monachornm Princeps. 

Pour juftifier ce que nous avons avancé, que l'an 29 de No- 
tre-Seigneur, il fut retiré du Défert par le S. t, & qu'il 
batifa Jéfus-Chrilt au commencement de l'année fuivante, qui 
étoit la 30 du Fils de Dieu, il faut confulter les paroles de S« 
Luc, c. 3. L'an quingiéme de l'empire de Tibére Céjer, Ponce Pi- 
late étant Gouverneur de la Judée, Efc. Dieu fit entendre fa parole à 
] h, fils de Zacharie , dans le Défert. Et dans la fuite, Lorsque Fear 
aphifüit tout le peuple, Jéfus fut aufi baptifé par lui, &c. Jéfus 
commençoit environ fa 30 année: Et Jèfus erat incipiens quafi annorum 
triginta. Les Verfions Arabe & Syriaque expriment la même 
chofe; & principalement Ja premiére, qui aflure que quand le 
Fils de Dieu ft batifé par S. Jean, il avoit commencé d’en- 
trer dans fa 50 année. On fait voir par l'année Julienne, par 
la Lettre Dominicale qui étoit À, & par le Cycie folaire XI, 
que ce fut la 15 année de Tibére que S. Jean fortit du Défert: 
& que ce: fut la 16, qu'il batifa le Fils de Dieu. Cette opi- 
nion eft encore autorifée par le témoignage de Clément Ale- 
xandrin, de S. Irénée, d'Héfychius, de $. Epiphane, d'O 
géne, de Théophylaéte, de Denys le Chartreux, de S. Thomas 
& de divers autres Modernes. Au contraire , le Cardinal 
Baronius , dans fes Annales Eccléfiatiques , met le batème 
du Fils de Dieu en fa 3r année, fondant fon fentiment fur ce- 
lui de S. Ignace, d'Eufébe, de S. Chryfoftome & de plufieurs 
autres. Le même Baronius les allégue fur la même année, 
en réfutant l'opinion de ceux qui ne fixent ce batéme de Jéfus 
qu’en fa 33 où 34 année, 

Quant au lieu de la prifon de S, Jean-Baptifte, Joféphe dit 


fauterelles & ce miel fa 


expreflément, que ce fut un chéteau nommé Macheronte, fi- 
tué fur les confins de la Seigneurie d'Hérode , & de celle 


d’Arétas Roi d'Arabie, près du Lac Afphaltite. 


€ d int, Jean- 
Baptifle fut mis dans cette forterefle, de peur qu 


ant dans 


la ville de Jérufalem, les Habitans ne fe foulevaflent pour le 
Le lieu du feftin, felon quelques-uns, fut 
cette 


mettre en liberté. 
le même château, parce que le texte facré récite toute 
hiftoire comme pallée en un même jour, & que Nicé 
Callifte dit qu'on apporta la tête de Jean, lorsqu 
étoit encore à table: ce qu'il eût été difficile de faire, fi le fe 
ftin fe fût fait à Jérufalem, à caufe de l'éloignement. D'aut. 
néanmoins tiennent qu'Hérode étoit en la ville de Jérufalem, 
& répondent que l'Ecriture fainte ne marque pas qu'on ait 2 
porté la tête de S. Jean pendant le feftin. Quelques Aute 
ont écrit que ce précieux chef y fut enterré par l’ordre 
la Princeffe Hérodias, dans: un coin du Palais d'Hérode. On 
dit que cette femme impudique fit jette 
4 la voirie; mais qu’il fut enlevé pa 
Sébaite, ville de la Province de Samarie, qui m’étoit 
de la domination d'Hérode.  Phocas, Géographe Grec, croît 
que ce fut à Sébafte même que S. Jean fut di 1 ajoûte 
que l’on y voyoit encore de fon:tems la prifon où il avoit été 
arrêté; que l'on y defcendoit par vint degrez, & qu'au milieu 
il y avoit un autel, à côté-droit le tombeau de fon pé 
charie, & à gauche celui de fa mére Elifabeth; qu'au deflus il 
y avoit une Eglife ,où étoientles fépulchres de ce faint Précur- 
feur & du Prophéte Elifée. S. Jérôme avoit déja remarqué que 
le corps de S. Jean avoit été inhumé, c ceux des Prophé- 
tes Elifée & Abdias. Quoi qu’il en foit, ik eft conftant que 
fous Valens, Empereur Axien, qui fut cié à l'Empire l'an 
364, le chef de S.: Jean-Baptifte fut trouvé par des Religieux 
à Jérufalem. Mardonius, Chef des Eunuques du Palais Impé- 
rial, en avertit l'Empereur, qui ordonna qu'on tranfportät ce 
riche thréfor à Conitantinople;, mais à 15 milles de Chalcé 
doine, on dit que l'on fut obligé de demeurer en chemin, 
parce qu'il fut impofñfible de faire avancer les mulets qui trai 
noient le Chariot. Ainfi cette Relique fut dépofée au village 
de Cofilaon, dont Mardonius étoit Seigneur; & elle y de- 
meura jufqu'au tems de Théodofe {e Grand, far la fin du IV 
fiécle. Ce pieux Empereur la fit conduire à Conftantinople, 
& quelques années après il la mit dans une magnifique Eglife, 
qu'il avoit fait bâtir exprès en un lieu appellé Hebdomum, hors 
de la ville, mais qui fut enfermé depuis dans fon enceinte fous 

l'Empire d'Héraclius, l’an 626. 
À l'égard du corps de S. Jean, l'Empereur Julien l'épofla? 
G2 avoit 
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avoit commandé l'an 362 de le brûler, & d'en jetter les cen- 
dres au vent; & les Payens exécutérent en partie ce facrilége; 
mais les Chrétiens de Sébafte ramaflérent ce qu'ils purent de 
fes offemens; & après la mort de cet Empereur, le tombeau 
du Saint fut rétabli & honoré comme auparavant. Plufeurs E- 
glifes gardent des Reliques de faint Jean-Baptifte. L'Eglife de 
$. Sylveftre à Rome prétend avoir la meilleure partie de fon 
chef. Celle de $. Jean d'Angéli, dite maintenant le Bowrg- 
Louis, aflure qu’elle le pofféde, & le tient, felôn quelques- 
uns, d’Alduin Abbé, qui le trouva dans un coffre de pierre; 
ou de Pepin Roi d'Aquitaine, lequel fonda le Monaitére où 
on conferve ce chef. La Cathédrale d'Amiens fe glorifie d'en 
avoir la portion la plus confidérable, & foutient qu’elle fut 
tirée de l’Eglife de S. George de l'Arfenal de Conttantinople, 
lorfque les François prirent cette ville l'an 1204, par un Prê- 
tre nommé Walon de Sarton, fils de Milés, Chevalier, Sei- 
gneur de Sarton, qui eft un village près de Dourlens, à fix 
lieues d'Amiens. Baudouin Il, Empereur de Conftantinople; 
entre plufieurs Reliques nommées dans fa Bulle d’or de lan 
1247, fit préfent à S. Louïs, Roi de France, de la partie 
fupérieure du même chef qui fut dépofée en la fainte Chapel- 
le de Paris. L'Abbaye de Tiron, au Comté du Perche, fe van- 
te d'en pofféder la cervelle. La Chapelle/du château de Saint- 
Chaumont en Lyonnois, croit conferver une partie notable 
d'une de fes mâchoires, laquelle y fut, dit-on, apportée d'O- 
rient. Les villes de Turin en Piémont, d’Aoufte en Savo- 
ye, de Venife en Italie, de Lyon & de Nemours en Fran- 
ce, fe flattent de poféder aufli quelques parties des Reliques 
de S. Jeän-Baptifte. S$, Paulin, Évêque de Nole, en mit, dit: 
on, quelques-unes dans fon Eglife. $. Gaudence, Evêque de 
Brefce, en fit de même dans la fienne. 

Le doit avec lequel il montra Jéfus-Chrift, pour le faire 
connoître aux Juifs, fe garde, à ce qu'on prétend, dans l’Ifle 
de Malte; & il y a de fes cendres dans l'Eglife Cathédrale de 
Gênes. On trouvera des contradiétions dans ces prétentions 
différentes de diverfes Eglifes au fujet des Reliques, & fur: 
tout du chef de S: Jean-Baptifte. 

On conferve dans la Bibliothéque du Roi de France, & 
dans celle du Cardinal Mazarin, des Traitez d'anciens Auteurs 
Grecs, qui parlent de diverfes inventions de ce chef, Les deux 
premiers ont été traduits en Latin par Denys le Petit, dans le 
VI fiécle, & les autres paroiffent évidemment avoir été écrits 
vers l'an 850. M. du Cange s’eft fervi en 1665, de ces Trai- 
tez, qu'il a comparez avec tout ce que les autres Auteurs Ec- 
cléfiaftiques ont écrit fur ce même fujet, pour montrer que le 
chef de S. Jean-Baptifte ayant été trouvé dans la ville de Jé- 
rufalem, & tranfporté en celle de Conftantinople, fut depuis 
retrouvé en celle d'Eméfe, d’où il fut transféré à Comane; 
& de là encore une fois à Conftantinople. Il examine enfuite 
ce que cette Relique eft devenue; & où elle eft à préfent; 
car il y a plufieurs Eglifes qui fe vantent de la poféder. Ce- 
pendant puisqu'il n'y a eu qu'un S: Jean-Baptifte, fon chef 
ne peut pas Être tout entier en trois lieux différens; car ce que 
quelques-uns ont dit, que c'étoient diverfes parties du même 
chef, ne fe trouve pas véritable. M. du Cange dit que cette 
diverfité d'opinions eft venue de la reffemblance des noms. Il 
prétend que le véritable chef de S. Jean-Baptifte eft dans la 
ville d'Amiens, où il fut apporté.de Conftantinople, après 
que cette ville eut été prife par les François l'an 1204; & que 
la Relique qui eft à faint Jean d’Angéli, eft le chef de S. Jean 
d'Edeffe. Pour celle qui eft à S. Sylveftre de Rome, le P. Sir- 
mond Jéfuite a cru que c’eft le Chef de S. Jean Prêtre, qui 
fouffrit le martyre à Rome, fous l'empire de Julien l'Apoflat, 
lan 362. L'inftitution de la Fête de la Nativité de S. Jean eft 
très ancienne dans l’Eglife. Elle étoit déja établie au 24 Juin; 
du tems de S. Auguftin, qui à fait fept Sermons pour cette 
Fête. Le Concile d'Agde de l'an 506, la met au rang des 
plus célébres. Il a été un tems que l’on y célébroit trois 
Mefles, comme on fait encore à Noël. On a aufi autrefois 
célébré la Fête de fa Conception au 24 de Septembre. * S: 
Matthieu. S. Marc. S. Luc. S. Irénée, L. 3. ch. 18. Origéne, 
Homélie 7: € 10. fur Saint Luc. S. Cyrille, Catech. 3. S. 
Ambroife, 1. 4: de Fide: S. Jérôme, Dialog. coïtr. Lucif. Apolin 
Rx €fc. S. Auguftin, Serm. 287. Nicéphore, L. 1. €? yr2. 
Sigebert, if Cbron. Robert le Vifeur, Hif. des Reliques de S. 
Jean. Baronius, #n Annal. € in not. ad Martyr. Rom. ad 29. 

l. Du Cange, Cr. Hift. du Chef de S. Fean. Pererius, in 
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Danielem. Torniel & Salian, 4. C. 40. Pétau, L. 2. de Doëfr, 
Temporum. c. s. Tolet, ä# c. 3. Lucæ , Amnot. 55. Lange, 
de anni h, L 2. 6 3 Codoman, Chron. 1. 2. & I. 4. 
Grandami, Quefl. Evang. 1. 2. Riccioli, Chron. Reform. partie 


OL MECS A 

JEAN L'APOTRE ou L'EVANGELISTE, (Saint) 
à qui les Grecs ont donné le furnom de Théologien, & quelques 
autres celui d’Ancien, parce qu’il mourut le dernier des Apô- 
tres, étoit natif de la ville de Bethfaïde en Galilée, fils de Zé- 
bédée, qui étoit un Pécheur, & de Salomé, & frére puîné de 
S. Jacques le Majeur. Il apprit le métier de la pêche fous fon pére, 
& étoit dans une barque fur le bord du Lac de Génézareth, 
lorsque Jéfus-Chrift fit faire à S. André & à S. Pierre cette pé- 
che miracüleufe dont il eft parlé dans l'Evangile. Ce miracle 
détermina S. Jean à fuivre Jéfus-Chrift en qualité de Difciple. 
Il fe trouva avec Jéfus-Chrift lorfqu'il guérit la belle-mére de 
S. Pierre; & lorfque Notre Seigneur reflufcita la fille de Jaïr, 
S. Jean eut encore l'honneur de l'accompagner. C'eft un 
fentiment commun chez les Péres, que S. Jean étoit le plus 
jeune de tous les Apôtres; quelques-uns ont cru qu'il avoit 
que 25 ou 26 aus, lorfque Jéfus-Chrift l’appella à l’Apoftolat. 


11 étoit encore Vierge, comme le remarque S. Jérôme, & gar- 
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C’eft pour cette raifon, ajoûte le 
même Docteur, qu'il fut le bien-aimé du Sauveur, qu'à la Cé- 
ne il repofa fur fon fein, & que Jéfus-Chrift à la croix letraita 
comme un autre lui-même, voulant qu'il fût le de fa fain- 
te Mére,& recommandant cette Mére Vierge au Difciple Vier- 
ge, Virginem Matrem Virgini Diféipulo commeñduvit. Dans le ten 
de la Transfiguration , $. Jean eut l'honneur d’être témoin 
de la gloire de Jéfus-Chrift. Lorfque Notre-Seigneur voulut 
aller de Galilée à Jérufalem, les Habitans lui ayant refufé le 
pañlage d’un bourg de Samarie, $. Jean fut un de ceux qui 
voulurent faire defcendre le feu du Ciel, pour venger cet af- 
front. Il engagea auffi a mére à demander à Jéfus-Chrift les 
premiers rangs pour Ini & pour fon frére. Notre Seigneur 
chargea cet Apôtre d'aller à Jérufalem, pour y préparer ce qui 
étoit néceffaire pour la derniére Pique. Pendant le dernier 
fouper que Jéfus-Chrift fit avec fes Apôtres, S. Jean lui deman: 
da quel étoit celui qui devoit le trahir. Ce Difciple bien-aimé 
eut encore le bonheur d'accompagner Notre Seigneur dans le 
jardin des Oliviers, & il eft le feul qui l'ait accompagné ju 
qu'à la croix, où Jéfus-Chrift lui laiffa en mourant le foin de 
la fainte Vierge. Comme cet Apôtre avoit eu la douleur de 
voir mourir le Sauveur, il eut la confolation d’être un des pre: 
miers à qui Marie-Magdelaine apprit fa réfurreétion. S. Jean 
fut le premier qui reconnut Jéfus-Chrift après fa réfurreétions 
& fut un de ceux qui mangérent avec lui. Il accompagnoit S. 
Pierre lorsqu'il fit le miracle de guérir le boiteux, que l’on 
mettoit tous les jours à la porte du Temple, nommée /e belle. 
Les Apôtres le députérent à Samarie avec $. Pierre. Enfin il 
aflifta au Concile de Jérufalem, & s’y diftingua fi fort par fon 
zéle, que S. Paul ne fait point difficulté de dire qu'il y parut 
comme une des colomnes de l'Eglife. 11 fut un de ceux qui 
s’attachérent le plus fort à la converfion des Juifs, & qui for- 
tirent des derniers de Judée. Après la defcente du S. Efprit, 
Jean prêcha la Foi dans l'Afie, & pénétra bien avant dans les 
Provinces orientales. Nous apprenons de l'Epitre fynodale 
du Concile d'Ephéfe au Clergé de Conftantinople, qu'il a de: 
meuré avec la fainte Vierge à Ephéfe. Les Anciens ne font 
point mention de ce féjour, ni du voyage de la Vierge ; mais 
ils parlent clairement des Eglifes que $. Jean avoit fondées 
dans l'Afie. 11 fut Evêque de celle d'Ephéfe; & les Prélats de 
cette ville fe dirent les fuccefleurs & les Difciples de S. Jean, 
& fe fondérent fur fon autorité, pour ne pas célébrer la fête 
de Pâques comme l'Eglife Romaine: On croit communément 
que cet Apôtre évangélifa auffi chez les Parthes, aufquels il 
écrivit fa premiére Epître; qui portoit autrefois cetitre: IL 


da fa chafteté toute fa vie. 


La 
fut condamné à Rome par l'Empereur Domitien en l'année 
95, à étre jetté dans de l'huile bouillante; mais il en fortit 
plus fain & plus fort qu'il n'y étoit entré, & fut relégué en la 
petite Ifle de Pathmos, où il écrivit fon Apocalypfe. Après la 
mort de Domitien, il revint à Ephéfe ; où il fut obligé d'écri 
re fon Evangile environ l'an 96 de Jéfus-Chrift: S. Jérôme 
nous apprend qu’il y fut engagé par les Evêques & les Dépu- 
tez des Eglifes d'Afie, pour réfuter les erreurs de Cérinthe & 
d'Ebion, qui foutenoient que le Sauveur du monde n’étoit 
qu'un homme; & qu'il n'étoit point devañt Marie: On dit 
qu'ayant trouvé le premier, ou peut-être tous les detix enfem- 
ble, dans les bains publics, où il alloit pour fe laver, felon 
la coutume de fon tems, il n’y voulut pas entrer, de peur, dit= 
il à fes Difciples; que la maïfoi ne tombe für nous. S. Jean, outre 
l’Apocalypfe & l'Evangile, a encore écrit trois Epiîtres ; que 
nous avons entre les Ecritures Canoniques: Pour le Livre du 
Trépas de la Vierge, qu’on lui attribue, il eft vifiblement fup= 
polé. S. Jérôme dit que fur la fin de fa vie, fa foiblefte l'em- 
péchant de faire de longs difcours aux Fidéles, il fe faifoit 
porter à l'Eglife, & ne difoit jamais que ces paroles? Mes pe- 
tits enfans, aimez-vous les uns les autres. Comme il répétoit tou- 
jours la même chofe, fes Difciples lui dirent que chacun en é- 
toit ennuyé. Il leur répondit, C’ef le précepte du Scigneur , € 
fon le garde, il Jufit pour être Jauvé.  C'eft aux derniéres an- 
nées de fa vie qu’il faut rapporter la converfion que Dieu opé- 
ra par fon moyen en la perfonne d'un jeune homme qu'il avoit 
élevé, & dont il avoit confié l'éducation à un Evêque dont 
lHiftoire ne dit ni le nom ni la ville. Cet Evêque après avoir 
eu un trés grand foin de ce jeune homme; lui laiffa un peu 
trop l’ufage de fa liberté; en forte que s'étant lié avec de jeu- 
nes débauchez, il s'abandonna à tous les excès qu’il remar- 
quoit en eux; de maniére qu'il devint lui-même Capitaine d’ 
ne troupe de Voleurs, Saint Jean étant revenu à Éphéfe; ri 
demanda le jeune homme qu'il avoit laiflé. Ayant appris le 
mauvais parti qu'il avoir pris, il en fut touché, & prit la ré- 
folution de l'aller trouver. Si-tôt que ce Voleur l'eut appe 
çu, il s’enfüit. S. Jean, nonobitant la foibleffe de fon grar 
ège, le pourfuivit de toute fa force, & lui cria, Mon fils, pour- 
quoi fuyez-vous votre pére, un vicillard fans armes ayez égard à ma 
wicilleffe , ne craignez point, Jachez qu'il n'y a point encore à defefp: 

rer de votre Jalut.… Te répons pour vous à Féfus-Chrift ; 3 
mon ame pour la vôtre, EP je donnerai ma vie pour JJatisfaires je 
Juis prét de Mourir pour vous, comme Jéfus-Chrift eff mort pour nous 
tous 5 ATrétez-vous , croyez à ma parole, c’eft Séfus-Chrift lui-même 
gui menvoye & vous. Le jeune homme fe laiffa fléchir par ces 
paroles, fuivit les confeils de faint Jean, & eut le bonheur 
detrentrer dans l’'Eglife, d'y recevoir l’abfolution de toutes fes 
fautes, & d’être admis à la participation des Sacremens. S. 
Jean mourut à Ephéfe fous le régne de l'Empereur 
vers l'an 107 de l’Ere Chrétienne, âgé d'environ go ans 
7 Ona douté fice faint Apôtre étoit mort, ou fi Dieu le ré- 
fervoit avec Enoch & Elie, pour combattre l’Antechrift. Les 
paroles que dit le Fils de Dieu à $. Pierre, ont donné lieu à ce 
doute; car elles femblent fignifier que faint Jean ne devoit point 
mou- 
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mourir comme les autres Apôtres. Il y a apparence que faint 
Hippolyte M: a été le premier qui a donné couts à cette 
opinion, dans fon Livre De Conjümmatione Mundi. Cependant 
le Ménologe des Grecs fait mention du jour de fa moït au 26 
Septembre. Polycrate, Evêque d'Ephéfe, en parle de la mé- 
me façon en écrivant au Pape Victor. ébe & faint Jean 
Chryfoftome font aufli mention de fes Reliques & de fon fé- 
pulcre: ce que le Pape Céleftin femble fuppofer dans l'Epitre 
aux Péres du Concile d 


+ can, ch. 19. 
5 Marc, ch. 
24. 25. Marc, 
des Apô- 
v. Epi- 


ch. 26. 
tres, ch. 3. 
tre aux Galares, cb. 2. v. 9. Eufébe, in Chron. € Hifi. 1 1. 3. 
Tertullien, de Anima, &c. c. 50. Saint Jérôme, de pt. Ec- 
cf! . 9. Saint Irénée. Saint Epiphane, Saint Jean Chryfofto- 
mé. Sixte de Sienne. Bellarmin. Baronius, À. C. 35. 44. 54. 
&fc. Tillemont, Mémoires pour fervir à l'Hiftoire de l'Eglife. 
Quelques Auteurs reconnoiflent un faint Jean, appellé 
l'Ancien, & le diftinguent de faint Jean PEvangélifte.  C'eft ce- 
lui que Papias avoit fréquenté , comme il le témoigne dans 
Eufébe. Dans le tems qu’il converfoit avec ce faint homme, 
l'Apôtre du même nom étoit déja mort, & Papias ne pouvoit 
apprendre aucune particularité de faint Jean l'#pôtre, que par 


la tradition des perfonnes âgées. Outre cela on voyoïit, felon 

témoignage de faint Jérôme, deux fépulcres à Ephéfe, où 
étoient les corps de ces deux Difciples de Jéfus . Denys; 
Evêque d'Alexandrie, dans l'Hifioire Eccléfiaflique d'Eufébe, 1. 7. 


c. 25. reconnoit une grande différence de ftyle, entre l'Evan- 
gile & la premiére Epitre de faint Jean, qu’il croyoit être de 
V'Apôtre, & les deux autres Epîtres avec l'Apocalypfe, qu'il 
attribuoit à faint Jean l'Ancien; mais cette opinion d’un partieu- 
lier ne doit point prévaloir contre le confentement de l'Eglife 
Univerfelle. Quelques Sav: prétendent que ce faint Jean 
l'Ancien à été le même qui fe nommoit auffi Marc, & dontil eft 
parlé; ‘4éles, ch. 12. d. 12 & 25: & ch. 15 37: Eufébe, 
Hifi. clef. $. Jérôme 


; in Catal. Script. Ecckf. Dodwell, Differ- 


a Saint Barnabé prit avec lui 
Jean-Marc, & le menaen Chypre. On croit néanmoins que 
Jean-Marc rejoignit faint Paul, & que c'eft lui dont faint Paul 
fait les recommandations à Philémon & aux Colofliens , en l’ap- 
pellant Marc, coufin de Barnabé. Il le met au nombre des 
Juifs, convertis, qui l'affiftoient à Rome pendant fa prifon, & 
Mande aux Coloffiens de le bien recevoir, s’il alloit chez eux: 
Ce même Apôtre, dans la feconde Epître à Timothée, prie 
ce Difciple de lui amener Marc à Rome. Quelques-uns ont 
nge- 
* Aëtes des Apôtres, ch. 12. 13. € 15. Epître à Philémon, 
Epôtre aux Colofjiens , ch. 4.0. 10. I Epitre à Timothée, 
n. II. S. Jérôme, de Wir. Iufl. c. 6. Baronius, 4. C. 34. 


confôndu mal-à.propos ce Jean-Matc avec faint Marc l'Ev 
lifte. 


JEAN DE GISCALA, fils d'un nommé Lévi, & natif 
de Gifcala en Galilée. Il defendit d’abord la ville de Gifcala 
contre les Romains, durant la derniére guerre que Vefpafñen leur 
fit. Après la prife de cette ville , il vint à Jérufalem, où il 
commit une infinité de maux & de violences dans le Temple & 
dans la ville. 11 feignit d’abord de tenir le. parti d’Ananus & 
du peuple contre les Zélateurs & les féditieux; qui vouloient 
foutenir la guerre contre les Romains; mais il alloit fecrette- 
ment découvrir aux Zélateurs les réfolutions qu'Ananus & les 
gens de bien prenoient pour la confervation de la République: 
Il fut même fi bien gagner leut confiance qu’ils le députérent 
vers les Zél ni étoient maitres du Temple, pour moyenner 
un accommodement entre eux. Mais au lieu de leur infpirer 
des fentimens de paix, il leur éonfeilla de faire venir les Idu- 
méens à leur fecours contre Ananus & ceux de fon parti. Les 
Iduméens entrérent dans la ville & dans le Temple, & après 
avoir fait mourir Ananus & quelques autres des principaux de 
la ville, ils s’en retournérent chez eux, chargez du butin qu'ils 
avoient fait dans Jérufalem. Cependant les Zélez fe partagé- 
rent. Jean de Gifcala avoit parmi eux un puiffant parti: Eléa- 
za fils de Simon en avoit un autre.. Celui-ci voyant qu'il n'é- 
toit pas le plus fort, fit venir Simon fils de Gioras qui étoit à 
la tête d’une troupe de Brigands qui tenoïent lacampagne. Tel 
étoit l’état de Jérufalem, lorfque Tite la vint afliéger l'an de 
Jéfus-Chrift 70. Eléazar étoit maitre de l’intérieur du Temple, 
Jean de Gifcala en occupoït la partie extérieure & les portiques, 
& Simon fils de Gioras étoit maitre de la haute ville de Jéru- 
Fe. De cette forte Jean étoit 


falem, & d'une partie de la bafl 
comme entre deux feux, ayant à réfifter à Eléazar d'un côté, & 
à Simon de l'autre, Ces trois partis, quelque ennemis qu'ils 


| où il fut rapellé bientôt après, & glorieufement ré 
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c> 
25 
fuffententre eux, fe réunifloient dès qu'il s'agifloit de combat: 
tre les Romains; & après celæils recommençoient à fe détrui- 


re l’un l’autre. A la fin du fiée 
Jean de Gifcala fe fauva dans un égoût, où il demeura quelques 
Jours: mais ayant été découvert & amené à Tite, sil fut con: 
damné à une prifon perpétuelle. C’étoit une peine trop légéré 
pour un homme qui s'étoit fouillé par une infinité de crimes, 
& qui. étoit la printipale caufe de la ruïne de fa patrie, com- 
me le remarque Jofeph. * Le P. Calmet, Diéionnaire Hifl. de 
la Bible. Jofeph, Guerre des Fuifs,l. 4. c. 4: 1 500 $. G. 7: 1. 6. 
€ I. 

JEAN. On trouve dans les Aétes les plus aflurez & les plus 
anciens des Martyrs, fept Martyrs quiont porté lenom de Jean. 
Voyez Theod. Ruinarti Æ&fa Martyr. fincera € felesta. 

JEAN, (Saint) Martyr à Nicomédie, au commencement 
de la perfécution de Dioclétien. On croit que c’eft celui qui 
arracha l'Edit des Empereurs contre les Chrétiens, auffitôt qu'il 
fut affiché à Nicomédie, le 24 Février de l'an 303, & qui ayant 
été arrêté fur le champ, fut rôti fur un gril. Eufébe & Laétan- 
ce ne nomment point le Chrétien qui fit cette action, & difent 
feulement qu’il étoit d’une qualité fort diftinguée. ‘Ufuard & 
Adon lui donnent le nom de Jean, & font mémoire de lui aû 
feptiéme de Septembre. * Eufébe, Hifk 1. 8. €. 2. Laëtance, 
de Mortib. Perfecuter. c. 13. Le Nain de Tillemont, Mémoire, 


se, lorfque la ville fut prife, 


pour fervir à P'Hifloire de l'Exlifè, tome 5. Baillet, Vies des Saints. 
_ JEAN CHRYSOSTOME (Saint) à qui fon éloquence 
fit donner ce nom, qui fignifie #ouche d'or, naquit vers l'an 354. 


on 355, à Antioche, d’une noble famille, à laquelle il ajoûta 
un nouveau luftre par fa vertu. Son pére, qui s’appelloit Se- 
cond, étant mort dans le tems qu’il étoit encore fort jeune, fa 
mére eut foin de Ini donner une éducation Chrétienne. Il eut 
Libanius pour Maître de Rhétorique, & Andragathe pour fon 
‘fleur de Philofophie. Depuis il voulut fuivre le Barreau; 
mais changeant de deffein, il s’adonna à l'étude des Säintes Let- 
tres, & embrafa la vie folitaire fous la difcipline de Carteriu 
Il fut connu & eftimé de Méléce d'Antioche, & fut élevé pa 
ce grand homme à l'Ordre de Leéteur. Quelque tems après, 
le même Méléce ayant été relégué en Arménie par l'Empereur 
Valens, a fe retira dans les montagnes voifines d’Antioche, 
où il demeura quatre ans: _ Le defir d’une plus ‘grande folitude- 
lui fit choifir une grotte, où il paflà deux ans entiers en d 
exercices de pénitence fi rigoureux, que fa fanté en fut altérée 
le refte de fa vie. Ses maladies l’obligérent de revenir à An- 
tioche, où Méléce qui étoit auffi de retour, l’'ordonna Diacre 
l'an 380. . Dans la folitude il écrivit les Livres du Sacerdoce; & 
pendant fon Diaconat il publia ceux de l4 Providence : & com- 
pofa des Homélies de Ta nature incompréhenfible de Dieu ;cel: 
les qui font contre les Juifs; & plufieurs autres Ouvrages ex- 
cellens. ; Flavien, fucceffeur de Méléce; le fit Prêtre l'an 385. 
Alors joignant l'étude aux exercices de fon Miniftére,. il com- 
pofala plupart des Oeuvres que nous avons de lul. Ce fut en ce 
tems-là que fon Prélat lui confia l'emploi de Prédicateur; &il 
s’en acquitta avec tant d’éloquence & de fruit, qu’on le furnom- 
ma Chryfoftome, où Bouche d'or. Neétarius; Pr de Con- 
ftantinople, étant mort, Jean fut élu pour rempl place le 
26 Février 507. Il fallut, pour le tirer d’Antioche où le peu- 
ple vouloit le retenir, que celui qui y commandoit. fous pré- 
texte de le mener en un lieu de dévotion} Je fit fortir de Ja 
ville avec lui, & le mit fur un chariot, d’où onlé conduifit à 
Conftantinople. Théophile, Evéque d'Alexandrie: que l'Em- 
pereur avoit mandé pour ordonner l'Evêque de Conftantino- 
ple, étoit porté pour un nommé Ifidore, & s’oppof è 
ment à l’ordination de Jean; mais Eutrope obligea Théophi- 
le d'ordonner le dernier: Saint Chryfoftome fongea d'abord à 
remplir les devoirs d’un boñ Pafteur, & à chaffer les loups de 
la bergerie ; & il obtint à cet effet de l'Empereut-Arcadins une 
Loi rigoureufe contre les Hérétiques Eunomiens & Montani- 
ftes; pour les bannir hors dés villes; & pour émpéchér leurs 
Affemblées. Il réforma aufli les abus du Clergé, & retranchant 
une partie des dépenfes que faifoient fes prédécefleurs, il'em- 
loya le refte, où à noutrir les pauvres, ou à bâtir des Hoôpi 
taux. La liberté des invettives publiques } qu'il fit contre l’or- 
gueil; le luxe & la violence des Grands, lui fit des ennemis, 
& fur-tout fouleva contre lui Eutrope; Favori du Prince. ‘T1 
s'oppofa courageufement aux Tyrans, qui déchiroient l'Empi- 
re, & fur-tout à Gaïnas, auquel il refufa une Epglife pour les 
Ariens. Depuis il fit bannir ces mêmes Hérétiques de Con- 
ftantinople, & fe brouilla avec faint Epiphane, au fujet des O- 
rigéniftes. Théophile d'Alexandrie rompit avec Jui pour le 
même fujet. Pour fe venger du f int Prélat , il attira à fon par- 
ti quelques Evêques, l'Impératrice Eudoxie, & diverfes autres 
perfonnes de qualité; puis fe retirant dans un fauxbourg de 
Chalcédoine, nommé {e Chéïe, il ÿ tint l'an 403 un Synode ; 
dans lequel on préfenta plufieurs accufations contre Jean , qui 
ÿ fut cité, & qui ne voulant pas répondre, fut dépofé. L'Em- 
pereur prévenu par fes'ennemis, le chaffa de Conftantinople; 
bli fur fon 
Siège l'an 404. Sa fortie de Conftantinople fut fuivie d'une 
furieufe grêle, quiy tomba. À peine huit mois s’étoient paf. 
fez depuis fon rétabliffement, qu'on renouvella les perfécu: 
tions contre lui. Ses ennemis furent que le Saint avoit décla- 
mé avec fon zéle ordinaire contre un grand bruit ; fait près de 
FEglife, à la dédicace d'une ftatue de l'Impératrice & ils ani- 
mérent tellement Eudoxie contre lui, qu’elle réfolut de le per- 
dre. En effet, après diverfes perfécutions qu'il fouffrit en fa 
perfonne & en celle de fes amis à Conttantinople, d’où on le 
chafla; & à Céfarée où ilts’étoit réfugié, on le rélégua à Cu- 
cufe, lieu défert & deftitué de toutes les chofés néceflaires à la 
vie, Jean y étant attaqué d’une fiévre tierce; y fouffrit beau- 
G3 Coup; 
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coup, & re reçut de confolation que par lés Lettres du Pape 
Innocent 1, & des plus grands Evêques d'Occident, qui pre- 
noient part à fon infortune. L'Empereur Honorius écrivit mê- 
me en fa faveur à fon frére Arcadius. Après un long éxil, on 
le transféra à Arabiffe en Arménie; & comme de ce lieu on le 
menoit à Pityus, fur la Mer Noire, il fut fi maltraité des Sol- 
dats qui le conduiloient , qu'il mourut en chemin le 14 Novem- 
bre 407, âgé d'environ 52 ou 53 ans. Ce faint Docteur, qui a 
été l'une des plus grandes 
les Papes l'Æuguftin.des Grec: 
cuméniques, avec des éloges extraordinaires. 


Les plus belles 
éditions de fes Oeuvres font, celle de Henri Savil, faite en An- 
gleterre en huit tomes l'an 1613, & celle qu'on nomme de Com- 
melin l’an 1603, en quatre volumés pour l'Ancien Teftament, 
à laquelle il faut joindre celle du Nouveou Teftament, par le 


Pére Fronton du Duc à Paris lan 1613, en fix 
autre à Venife de 1574; une de Paris, chez Nivelle, &c. Le 
Pére Combefis a aufli publié diver. aitez attribuez à ce faint 
Pére. Dom Bernard de Montfaucon a entrepris une nou- 
velle édition de toutes fes Oeuvres, dont plufieurs volumes ont 
déja paru. On a en François une excellente Vie de S. Jean 
Chryfoftome, compofée par M. Hermant. Pallade, Léon Em- 
pereur, George Métaphraite, & d’autres y ont auñi travaillé. 
* Innocent, Epifl 1. Saint Jérôme, Catal. c. 120. Saint Au- 
guftin, ôn lbris adverf. Pelagium. Saint Ifidore de Pélufe, £p 
d. x. Epifl. 156. Caflien, de Incarnatione, 1. 7.  Ifidore de Sévil- 
le, c. 8... Photius, Cod. 25. 86. 172. 173. 174: 270. 274. 277. 
Sigebert, c. 36. Socrate. Sozoméne. Théodoret. Evagre. Ni- 
céphore. Suidas: Honoré d’Autun. Trithéme. Sixte de Sien- 
ne. Baronius. Bellarmin. Poffevin. Godeau, &c. 

JEAN CLIMAQUE, (Saint) furnommé le Scholaftique, 
à caufe de fon érudition, & le Sinaïte, du lieu de fa demeure, 
& plus communément Climaque, à caufe de fon Livre qu’il a in- 
titulé Echelle Sainte, naquit felon toutes les apparences, vers 
l'année 523. A l'âge de feize ans, il fe retira dans le célébre 
Monaftére du mont Sinaï: ce qui fait conjeéturer qu’il étoit o- 
riginaire de quelque ville de Judée, voifine de cette montagne, 
qui eft dans l’ancienne Arabie, On croit auffi qu'il avoit été 
inftruit dans les Belles-Lettres avant fa retraite, puifque les 
Grecs le nommérent /e Scholaflique. Après la mort de fon Ab- 
bé, il s’enferma dans une cellule, où il vécut dans les exerci- 
ces d'une pénitence extraordinaire. Il fe laifloit voir à peu de 
perfonnes, & feulement pour des occafions de charité; autre- 
ment il demeuroit des années entiéres fans dire une feule pa- 
role. Depuis il fut Abbé du Monaftére du mont Sinaï, où 
vivoient plufieurs Solitaires, qu'il gouverna avec une admira- 
ble fainteté, Jean, Abbé du Monaftére de Raïte, le pria d’é- 
crire quelque Traité pour la perfection des Solitaires; & dans 
la Lettre qu’il lui écrivit, il le nomme un Ange, Pére des Pé- 
res, & Docteur éminent entre les Doéteurs. Lä-deffus, Jean 
Climaque écrivit un Ouvrage, qui confiftoit en deux parties, 
dont la premiére eft l'Echelle fainte, qu'il dreffa fur le modéle de 
celle que vit en fonge le Patriarche Jacob. Elle eft compofée 
de trente degrez, en l'honneur des treute années de la vie ca- 
chée de Jéfus-Chrift. La feconde partie de fon Livre eft W 
Lettre au Pafleur. Ce faint Abbé mourut âgé d'environ 80 ans, vers 
l'an 6os ou 606, le 30 Mars, qui eft le jour que les Grecs & 
les Latinscélébrent fa Fête. Sa Vie a été écrite en Grec par 
deux Religieux de fon tems; par Daniel qui étoit du Monaité 
re de Raïte, & par un autre de celui de Sinaï. Jean, Abbé de 
Raïte, fit des éclairciffemens fur cet Ouvrage de falnt Jean Cli- 
maque. Elie, Métropolitain de Créte, en fit encore environ 
350 ans après; & fur la fin du XVI fiécle, Iffeltius, Doéteur 
de Flandre, en ajouta de nouveaux après chaque degré, en 
donnant au public la Verfion Latine de l’Echelle fainte d'Ambroi- 
fe Camaldule. L’Abbé Jacques de Billi, & le Pére Rader ont 
euffi traduit cet Ouvrage de Grec en Latin. On en a une 
excellente Traduétion Françoife avec la Vie du Saint, par M. 
Arnaud d'Andilli. * On pourra aufi voir Baronius, #1 Ænnal. 
€S in Martyrol. Bellarmin, de Script. Ecclef. Rader & Baillet, Vies 

- des Saints, 30 Mars. 

JEAN, (Saint) Patriarche d'Alexandrie, dit l Aumênier, à 
caufe de fes charitez extraordinaires envers les pauvres, ‘étoit 
de l'Ifle de Chypre, dont fon pére avoit été Gouverneur. Il 
fut élevé l'an 6ro fur le Siége Patriarchal d'Alexandrie après 
Théodore, & commença par y exercer fa libéralité envers les 
pauvres, à laquelle fon inclination le portoit, ce qu'il conti- 
nua durant tout le tems de fon Pontificat, particuliérement pen- 
dant la famine, qui arriva l'an 615 , & la mortalité qui la fuivit, 
La crainte qu'il eut des malheurs qui menaçoient la ville d'A- 
lexandrie & l'Egypte, qui tombérent peu de tems après fous 
da Domination des Perfes, le fit réfoudre à quitter Alexandrie 
gour fe retirer en Chypre. Y étant arrivé, il mourut à Limi- 
fo, que l’on appelloit alors Æmatbunte, lieu de fa naiflance, l'an 
616. Les Grecs & les Orientaux font mémoire de lui, au on- 
ziéme de Novembre jour de fa mort; & les Latins au 23 Jan- 
vier. C’eft lui qui a donné le nom l'Ordre de faint Jean de 
Jérufalem; parce que l'Eglife de leur premier Hôpital en cette 
ville, étoit titulaire de fon nom, quoique dans la fuite, ils 
ayent choifi faint Jean-Baptifte pour leur Patron. * Leontius 
Neapolit. ex Menna, apud Bolland. Mofchius, is Prato fpirituali. 
Baillet, Vies des Saints 23 Janvier. 

JEAN DAMASCENE, ou de DAMAS (Saint) en 
Syrie, Prêtre & Religieux, furnommé Mangur, naquit à Da- 
mas, ville de Syrie, vers l'an 676. Un Religieux Italien nom- 
mé Côme, fut chargé de fon éducation, & lui apprit en peu de 
tems la Dialeétique, la Philofophie, les Mathématiques & la 
Théologie. Jean devint enfuite Chef du Confeil du Prince des 
Sexazins. Ce Saint éclairoit l'Orient par fa fainteté, & par fa 
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.faint Jean Damafcéne, parce que ce g; 
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doétrine dans le VIN fiécle. II défendit le culte des Images’, 
contre l'Empereur Léon l'Ifaurien, dès l'an 727. L'an 754, il 
le foutint encore contre Conftantin Copronÿme , qui dans un 
Concile d'Evêques de fon parti, dit anathéme à faint Germain 
de Conftantinople, à faint George de Cypre, Archevêque d’An- 
tioche-de-Pifidie, & à faint Jean Damafcéne, qu'il appelloit 
Manzur & Sarazin. Les Orthodoxes, lui donnérent le nom de 
Chryforrhous, pour exprimer fon éloquence, qui n'a pourtant 
rien d'extraordinaire. Le Calife des Sarazins, nommé Hifcham, 
lui fit couper la main, fur l’accufation qui lui fut intentée d'a- 
voir.écrit une Lettre à l'Empereur Léon, pour lui donner a- 
vis qu'ilétoit aifé de furprendre la ville de Damas; mais cette 
Lettre avoit été fuppofée par l'Empereur, qui vouloit perdre 
d homme avoit écrit 
pour lasdéfenfe des Images. La nuit fuivante cette main lui fut 
remife en dormant, par un miracle qui fut connu de tout le 
peuple. Ce Saint vivoit encore l'an 754, & mourut ver 
760, ce qui eft bien éloigné du fentiment de Vincent de B 
vais, de faint Antonin, de Raphaël Volaterran, & de plufieurs 
autres qui ont cru que faint Jean Damafcéne florifloit fous l'Em- 
pire de Théodofe /e Grand, vers l'an 390. Il a écrit divers Ou- 
vrages ; quatre Livres de la Foi Orthodoxe ;plufieurs, Oraifons 
pour la défenfe de la Foi; & grand nombre de petits T 
L’Abbé de Billi les traduifit en Latin. Nous les avons 
& en Latin imprimez à Bâle l'an 1559. Jean de Jérufalem com- 
pofa fa Vie. Nous ne difons rien de l’Hiftoire de Barlaam & 
de Jofaphat, & de quelques autres Piéces at nt Jean 
Damafcéne. Le P. le Quien, Dominicain, a donné l'an 171 
une belle édition Gréque & Latine des Ouvrages de-ce P 
* Baillet, Vies des Saints, ffsiéme Mai. 

JEAN, (Saint) Evêquede Naples, dans le IX fécle, que 
quelques-uns ont nommé d'Aquarola (qui étoit peut-être le 
nom du village où il étoit né, dans le territoire de Naples.) IL 
étoit du Clergé de cette ville, quand le Conful de Naples, nom- 
mé Bon, fit n ‘Libére, êque de,Nap Ce 
Conful fit lace de Tibére, quoiqu'il refuft 
cette dignité atit à cette élection. Bon étant 
mort au bout de dix-huit mois, Jean obtint de fon fuccefleur 
la délivrance de Tibére, qui mourut peu de tems après, & re- 
connut Jean pour légitime Evêque. Sur la déclaration de Ti- 
bére, le Pape Gre e IV ordonna ] Evêque. de Naples 
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l'an 842. 11 gouverna faintement cette Eglife, & mourut l'an 
853. L’Eglife de Naples a honoré fa mémoire, & l'on fait fa 


Fête au premier d'Avril. * oannes Diacon. Neapoñit, apud Bol- 
land. Baïllet, Vies des Saints, Avril. 

JEAN de MATERA (Saint) né au plus tard vers l'an 
1070, à Matéra dans la Pouille, de parens illuftres, fe retira 
dans une Ifle qui eft vis à vis de Tarente, où il garda quel- 
que tems les troupeaux d'un Monaftére, & étant allé enfuite 
en Calabre, & de là en Sicile, il demeura dans un Défert de 
cette Ifle pendant deux ans, fans s’y nourrir d’autres chofes 
que de figues fauvages & d'herbes améres. Etant retourné en- 
fuite dans la Pouille, & ayant choifi fa demeure à Génofa, où 
étoient alors fes parens qui ne le reconnurent pas, quoiqu'ils 
le viffent tous les jours, il fe prépara à la prédication par un 
filence de deux ans & demi; après quoi ayant déclamé avec 
véhémence dans la place publique contre les vices du fiécle, 
eut le bonheur de convertir un grand nombre de perfonne 
On aflure que Dieu lui accorda dés-lors ie don.des miracle 
qu'il fit depuis en grand nombre; mais quelques malicieux ayant 
fait courir le bruit qu’il avoit trouvé un thréfor, on l’arrê a ,& 
on le mit en prifon. Au fortir de là il alla à Capoue, & re- 
vint encore dans la Pouille, fur le Mont-Lacéno, où étoit a- 
lors S. Guillaume , qui fonda quelques années après l'Ordre du 
Mont-Vierge. ILfe tranfporta enfuite avec le même Saint fur 
le Mont-Cogno: & enfin s'étant féparé de lui, il vint à Bari, 
où fes prédications lui firent des affaires, quelques perfonnes 
malintentionnées l'ayant voulu faire paffer pour Hérétique. 11 
ne Jui fut pourtant pas malaifé de fe purger; après qu’on l'eut 
renvoyé abfous, il demeura quelque tems dans un Monaftére, 
& enfin s'étant retiré fur le Mont-Gargan avec cinq ou fix Di£ 
ciples, il jetta vers l’an 1118, les fondemens d’un Ordre par- 
ticulier qui ne fubfifte plus, & qu’on a appellé de Pulfano, du 
nom du principal Monaltére, qui eft encore très confidérable 
pour les revenus, quoique les Abbez Commendataires n’y en- 
tretiennent qu'un très petit nombre de Religieux conventuels. 
On apprend de l'Hiftorien de fa Vie, qui l’avoit écrite à la 
follicitation de faint Guillaume fon ancien ami, qu'entre les 
Monaftéres foumis à fa conduite, il y en avoit quelques-uns 
de Religieufes. Il y faifoit fuivre la Régle de S. Benoît, à 
laquelle il avoit joint une Régle particuliére qui eft perdue. 
Après avoir gouverné fagement fa nouvelle Congrégation, il 
mourut le 20 Juin de l'an 1139, auquel quelques Eglifes font 
fa Fête. * Sa Vie eft dans le Recueil des Bollandiftes, tome 4. 
20 Fuin. 

JEAN de MATHA, (Saint) premier Patriarche de L'Or- 
dre de la Sainte Trinité & Rédemption des captifs, natif d'un 
bourg nommé Faucon, dans la vallée de Barcelonette en Proven- 
ce, où les Religieux Déchauffez de cet Inftitut ont bâti un Mo- 
naftére depuis lan 1261, viut au monde le 24 Juin de l'an 
1160, & après avoir achevé fon Cours de Théologie en l'Univer. 
fité de Paris, il reçut le bonnet de Doéteur avec un applaudif 
fement univerfel. Dieu lui fit connoître le deffein qu'il av 
de fe fervir de lui pour l’établiffement de l'Ordre de la T: 
té, par une vifion qu'on dit qu’il eut à Paris, en fa premié- 
re Mefle, en préfence de l'Evêque Maurice de Sully. il 
s’affocia au faint Hermite Félix de Valois, dans la folitude de 
Cerfroy, près de Meaux. Enfuite ils allérent à Rome, où le 
Pape Innocent I leur donna felemneliement le deuxiérr 
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ÿrier r199 un habit blanc, fur lequel étoit attachée une croix 
touge & bleue, & leur permit de recevoir des Difciples pour 
former un Ordre fous le titre de la fainte Trinité, dont la 
principale fin fût la Rédemption des captifs. Ce méme Pape 
voulut que ce fût l'Evêque de Paris avec l'Abbé deS t-Viétor, 
qui leur prefcrivit une Régle. Philippe-Augufte eur permit 
de recevoir les établifemens qu'on leur offriroit; & Gaucher 
&e Chätilldn leur donna prefque auffitôt Cerfroy, entre Gan- 
deleu & la Fefté-Milon für les confins de la Brie & du Valois, 
où l'on bätit un Monaftére qui a toujours été reconnu pouf 
Chcf de l'Ordre. Quand la Régle fut dreffée, Jean de Matha 
retourna à Romé pour la faite approuver par le Pape, qui non 
féulement lui accorda cette approbation, mais lui donna une 
Egli On donna encore plufieurs autres Monaftéres & H5- 
pitaux au faint Fondateur tant en France qu’en Efpagne, où 
il fit un voyage, pour aller énfuite dans la Barbarie, d'où il 
taména fix-vints captifs qu'il avoit rachetez. Enfin ayant pañté 
les deux derniéres années de fa vie dans Rome à vifiter les 
prifonniers, à confoler & afifter les malades & à annoncer la 
parole dé Dieu, il mourut fainrement dans cette ville le 22 
Décembre de l'an 1213 ou 1214, & fut enterré dans l'Eglife de 
faint Thomas in formis, qui appartenoit alors à fon Ordre, & 
d'où fon corps a été transféré en Efpagne. On voit dans cet- 
te Eglife le Tombeau du Saint, & une {nfcription qui doit être 
xécente , puifque l'Hiftoire de l'Inftitution de l’Ordre de 
Trinité y eft très mal décrite: on la rapporte ici, pour fai 
remarquer combien il faut fe défier de ces fortes de monu- 
mens. 

Ann. Dom. Incarn. MC. XCVII. Por 
I. XV. Kal. Fan 
Jub propria reg. fi 


hoc loco Ann. Do. 


Ordo SS. Tr 


bi ab Apoll. Sede conceffa. Sepulti 
M. CC. XHI. Men. Decemb. XXII. 
Conft. 9. Innoc. III. Gaguin, Hifi. Fra 
Monaff. 1. 1. c. 8. Sabellic, Ennes 
de cet Ordre. Bouche, Hiffoire de Provence, fc. 
Un Religieux de cet Ordre à publié à Rome, îx fülio, en 1683, 
les Annales de fon Ordre, 

JÉAN de MEDA (Saint) né fur la fin du XI fiécle à Mé- 
da, lieu éloigné de dix milles de la ville de Côme en Italie; 
étoit de la famille des Oldrati de Milan, qui felon Morigia, a 
donné à l'Eglifé deux Cardinaux , quatre Archevêques de Mi- 
lan, deux Evêques de Novare, & un Général à l'Ordre de faint 
Dominique. Ayant embrafle l'état Eccléfiaftique , & reçu 
l'Ordre de Prétrife, il fe retira dans la folitude de Rondenario, 
fur la riviére de Cofcia, à quelque diftance de Côme; & en- 
fuite l'ayant quittée pour entrer dans l'Ordre des Humiliez, qui 
n'étoit compofé alors que de Laïcs, il en devint bientôt le Su- 


périeur. C’eft lui qui a donné à cet Ordre la forme qu’il a con- 
fervée jufqu'à fa fupprefion.. Il y fit recevoir la Régle de faint 


Benoît, mais en y changeant lé nom de Fréres & de Moines 
en celui dé Chanoines ; y introduifit l'obligation de dire tous 
les jours l'Office de la Vierge; & compofa un Bréviaire parti- 
tulier , fous le tire d'Office des Chanoines. Par-là l'Ordre 
des Humiliez devint un vrai Ordre Religieux, compofé d’Ec- 
cléfiaftiques & de Laïcs; car il fit prendre les Ordrés facrez à 
ceux qu'il jugea capables de les r evoir. Ses prédications y 
attirérent un grand nombre de gens: ce qui lui donna moyen 
de faire plufcurs établiffemens dans la Lombardie ; & de là 
vient qu'on lui donne le titre de Prôpagateur de l'Ordre des Hu- 
milez, mais ce qui lui fait encore plus d'honneur eit fa charité 
pour les pauvres, qu il eut foin de fecourir au hazard de man- 
chofes nécelläires. On aflure que Dieu manifelta fa 
fainteté par plufieurs miracles, qu'on ne rapporter: point ici. 
11 mourut 1e 36 Séptembre 1159, avec une réputation fi bien 
établie, que le Pape Alexandre III, fucceffeur immédiat d'A- 
drien IV, mort la même année 1159, le mit au Catalogue des 
Saints. * Saint Antonin, H it. 15. 0. 23. Sylveitre 
Maurolÿeus, Mare oceano di tuite le Religiot 

JEAN COLOMBIN (Saint) d'une des plus nobles fa: 
milles de Sienne, époufa Blaile Bandinelli, d'une funille qui 
avoit donné à l'Eglife le Pape Alexandre III, & parvint par 
degrez jufqu'à la dignité de Gonfalonier de fa République. On 
allure que fa vie fut d’abord fort déréglée, & que fon avaricé 
le rendoit odieux; mais la lécturé qu'il fit prefque malgré lui 
de la Vie de ienne luiayant touché le cœur, 
il devint non féulement lé plus libéral de tous les hommes, 
mais le plus tendre pour les pauvres, & voulut enfin l'an 1363 
fe rendre pauvre lui-même pout l'amour de Jéfus-Chrift. Un 
Gentilhomine Sierinois, nommé François di no Vincenti, 
s'étoit joint à lui dès auparavant, & on auroit peine à croire 
tout ce qu'ils firent pour fe rendre méprifables ; mais en cher- 
chant la haine publique, ils fe firent un grand nombre de Dif- 
ciples, qui les imitérent exaétement, & leur genre de vie fit 
approuvé l’ah 1367 par le Pape Urbain V, qui exigea feule- 
ment qu'ils quictaffent leurs habits de bure tous rapiécés pour 
prendre les habits qu'il leur donna, & leur fit prendre des 
da de bois, pour ne pas marcher nuds piez, comme il 
voient fait jufques-là. C’eft là le commencement de l'Ordre 
des Clercs Apoftoliques, dit d’abord Jéfuates, & enfuite Jé- 
fuates de faint Jérôme. On lui donna ces noms, parce que 
leur faint Inftituteut voulut qu'ils eufflent toujours le nom de 
Jéfus à la bouche, & qu'ils euffent auffi une particuli 
tion pout faint Jérôme, fous le nom de qui fes Difciples firent 
dédier prefque toutes leurs Eglifes. Saint Jean Colombin mou- 
rut le 31 Juillet de la même année 1367, & fut enterré à Sien- 
ne dans l'Abbaye de Sainte-Bonde, Le Pape Grégoire XIII fit 
inférer fon nom dans le Martyrologe Romain: fa Fête elt de 
précepte à Sienne. * Morigia, Hifi. de gli Huom. Iluft. Giefuati. 

JEAN DE LA CROIX, (LE bien-beureux) Efpagnol, 


| fe; me 
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Réformateur dés Carmes, de la famille des Yépès, étoit fils de 
Gongalo d'Yépès, & de Catherine Alvarés. Il naquit la 
à Ontivéros, bourg de la vieille Caftille dans le Diocéfe 
vila. Il entra dans l'Ordre des Carmes, au Couvent de Médinæ 
del Campo, l'an 1563, où il mena une vie beaucoup plus au: 
ftére que celle des autres Religieux: il'avoit deffein d'entrer 
dans la Chartreufe de Ségovie; mais fainte Théréfe étant ve: 
nue à Médina del Campo, pour fonder une Maifon de filles 
Carmélites, 1e détourna de ce deffein, & l'en a à travail- 
ler avec elle à la réforme de l'Ordre des Carmes. Il vint avec 
élle à Valladolid, où il prit l’habit des Carmes réformez, com- 
munément appellez Déchauffez : il en établit un Couvent à Du: 
mélo Pélito d'Avila, où il reçut des Novices. Il prit alors 
nom de Jean de la Croix, & augmenta fes auftéritez. Sainte 
Théréfe fe fervit de lui pout en établir encore d'autres, & lé 
venir à Avila, pour être Confeffeur des Religieufes du Cou: 
nt des Carmélites, & les porter à embraffer la réforme. Les 
anciens Religieux de cet Ordre le firent enlever & mener à 
Toléde, où ils le renfermérent dans un cact l y demeura 
neuf mois, & en fut enfin tiré par le crédit de fainte Théré- 
les Supérieurs de la reforme, qui vouloient que l’on 
abandonnät la conduite des Carmélites, lui fufcitérent de nou- 
velles aff. 11 mourut dans le Couvent d'Ubéda, le r4 Dé: 
cembr! F Il a laiffé des Écrits de Spirituas 


13; La Nuit obfeure de l'ame; La flanimé 
ue du divin amour. 1] y fuit les principes 
fyfticité ée. Il a été béatifié par Clément X, en 
Jérôme de faint Jofeph, Vie du Bienbewreux Sean de lé 
Nicolas Antonio, Bibliutb. Hifp. Baillet, Vies des 


vive de l'amour; Le Cani 
d’une ici 


à de a Croix, dit. M. Poiret, eft 
celui d’une nudité fi uni Ile de l'ame & de fes puiffan: 
que même elle s’étende jufques à fe dénuer de l’attache: 
ment à toutes les graces fenfibles & particuliéres que Dieu don: 
ne fouvent aux commençans, foit qu’elles viénnent par lavoyé 
dés fens ou de l'imagination, ou par celle des autres puifflances; 
à la réferve feulement des paroles fubftantielles & des attou: 
chemens fubltantiels de Dieu. 2. Une autre partie du card: 
&ére particulier de cet Auteur eft la purification pañfive tant 
de l’ame que de l’efprit, ou la préparation prochaine pour sue 
nir à Dieu, Il parle de cette purification dans fa Ni obféire 
plus vivement que perfonne nait encore fait. Il'traité dans 
fa Vive flamme dé l'amour, de l'union divine & de fes merveilles; 
& dans fon Cantique de l'Epoux divin € de l'Epoufe, des dif 
tes conduites & des viciflitudes de carefles amoureufes & d’€- 
preuves améres qui fe paffent entre Dieu & une ame qui eft ar 
tivée à l'union divine; mais qui durant cette vie doit être exer: 
cée de Dieu en diverfes maniéres , pour les fins que Dieu 
Sa Vie qu'on a en abrégé, fait comnoître que c’étoit une ämê 
d'une pureté finguliére. On a traduit & publié fes Ouvrages 
en Latin à Cologne en 1639, & en Allemand à Prague en 1697. 
On en à deux Traductions Françoifes, l'une ancienne impri- 
méé quatre ou cinq fois, à Paris, & nommément en 1665; 
l'autre a été publiée à P: en 1694, par le P. Maillard Jéfuit 
Le ftile en eit plus pur'que de la premiére , mais elle elt mo: 
fidéle, & on y a fait divers retranchemens. * Poiret, Leftre 
touchant les Auteurs Myfliques, p. 19. Fc. 

EAN DE DIEU, (Saint) Fondateur de l'Ordre de la 
Charité, naquit à Montemajor «/ Now, petite ville de Portu- 
gal, avec titre de Comté, en la Province d'Alentéjo au Diocéfe 
d'Evora, le huitiéme Mars 1495, de pe 


tére fingulier de Jl 


de le fuivre en Efpagne. 
du pére & de la mére de Jean de 
fa dans la ville d'Oropéft en Caftille. J 
né, & n'ayant pas de quoi vivre, pañla une partie de fa jeu- 
neffé à fervir un Berger de ce pais-là, qui pour le récompen- 
fer de fes bons fervices, voulut lui donner fa fille en mariag 
Jean, préférant le célibat à l'état du mariage, refufa ce pañtt, 
& embrafla celui des armes. La diflipation & le mauvais exem- 
ple de ceux qui font engagez dans cette profeflion, le jetta 
dans plufieurs fautes confidérable Dieu qui ne vouloit pas 
lé perdre, mais le fanétifier, lui fufcita plufieurs occafions, qui 
ên le dégoûtant de la profeffion de Soldat, lé portérent à quit- 
ter l'Armée. Il révint à Oropéfa, & continua e fapremié- 
re fonétion de Berger. Après avoir exercé cet emploi per- 
dant quelque tems, il s'engagea derechef dans l'Armée’ que 
Charles-Quint envoya contre les Turcs. Il y refta jufqu'à la 
fin de la güerre, après laquelle iVfe mit au fervice d'un Gen- 
tilhomme Portugais qui avoit été banni par Jean, Roi de Por- 
tugal. L'extrémité où fe trouva le Maitre, porta Jean à ven. 
dre tout ce qu'il avoit, & à travailler dans les ouvrages publics 
pour fubvenir à fon indigence. Après avoir mené cette vie 
pendant quelque tems, il revint en Efpagne, & s'occupa à 
vendre des Images & de petits Livrets dans Gibraltar. Il alla 
enfuite à Grenade, & fut fi touché dans un Sermon, fait par le 
célébre Jean d'Avila, qu'il abandonna le monde pour fe don- 
ner entiérement à Dieu dans le fervice des malades. Pour exé- 
cuter ce pieux deflein, il fe retira dans l'Hôpital de Grenade, 
& y jetta les premiers fondemens de fon Inititut, que le Pape 
faint Pie V approuva l'an 1572. Le furnom de fà famille € 
toit Ciudad, & celui de Dieu lui fut donné par l'Evêque de Tuy 
dans le Royaume de Grenade. Ce faint homme mourüt le 
huitiéme Mars 1530, âgé de 55 ans ; & fut canonifé par À- 
léxandre VIII, le 16 Oétobre 1690. 1l n'avoit point dontié 
d'autre Régle à fes Difciples que fon exemple, & ce fut ie 

ke 
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Pie V, qui leur donna la Régle de faint Auguftin & qui fit les 
autres Réglemens. Ils font un quatriéme vœu de fe confacrer 
au fervice des pauvres malades. Saint Jean de Dieu crioit 
toujours, Faîtes bien, mes fréres; & pour cette raifon les Jta- 
liens appellent ces Religieux , Fate ben Frateli. Caftro, & di- 
vers autres ont écrit fa Vie. * Baillet, Vies des Saints, buitié- 
me Mars. Voyez CHARITE 
JEAN CAPISTRAN, (S nt). Cherchez CAPISTRAN. 
JEAN GUALBERT, (Saint). Cherchez GUALBERT. 
JEAN, Ordre de $. Jean de Jérufalem. Payez MALTE. 
* JEAN, Chrétiens de S. Jean, nom que lon donne en 
Perfe & en Arabie à certaines gens qui demeurent aux environs 


de Balfera ou Balfora, qui adminiftrent le batème fans faire | 


mention de la Trinité , qui célébrent la fainte Céne , qui pra- 
tiquent quelques cérémonies du Chriftianifme ; mais qui au 
fond font fort ignorans dans la Religion Chrétienne, %* Gr. 
Di. Univ. Holl. Vernier. 
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JEAN, I de ce nom, Pape, natif de Tofcane, fils de Con- 
Jance, & Prêtre du titre de faint Pammaque, fuccéda à Hor- 
mifdas, le 13 Août 523. Ce fut dans le tems que l'Empereur 
Juftin publia de très rigoureux Edits contre les Ariens , & leur 
Ôta leurs Eglifes. Théodoric, Roi d'Italie, qui étoit lui-mê- 
me Arien, s’en allarma; & pour adoucir l'Empereur, il con- 
traignit le Pape d'aller en Ambaffade à Conftantinopie, menaçant 
d'abolir la Religion Catholique, s’il n'étoit fatisfait fur fes deman- 
des. Jean partit donc par contrainte, & non pas par une lâche 
condefcendance aux volontez du Prince Arien, comme quel- 
ques Ecrivains l'ont ofé dire; & fut reçu à Conftantinople, a- 
vec une pompe extraordinaire. En y entrant il guérit un aveu- 
gle. Anaïitafe le Bibliothéquaire, & d'autres, ont dit qu'il obtint 
la reftitution de l'Eglife des Âriens. C’eft ce qui eft pourtant 
trés peu conforme à la vérité , puifqu'à fon retour Théodo- 
ric le fit mettre en prifon à Ravenne, où il mourut de mifére 
le 18 Mai 526, après avoir gouverné l’Eglife deux ans, neuf 
mois & 14 jours. L’Eglife l'honore, avec raifon, comme Mar- 
tyr, puifque ce fut en haine de ce qu’il avoit fait pour la Foi 
contre les Âriens, qu'on lui fit perdre la vie. Ila écrit deux 
Epitres Décrétales , & on lui attribue une Explication fur les 
Evangiles. FeL1x IV lui fuccéda * Marcellin, en fa Chron. 
Hifi. Mifiell. 1. 15. Anaîtafe, in Foan. I. Saint Gregoire, Dial. 
1.3. 6. 2. Baronius, 4. C. 523. € füiv. Baillet, Wies des Saints, 
28 Mai. 

JEAN IT, furnommé Mercure, fils de Projet, né à Rome 
au Mont-Célius, parvint au Pontificat après Boniface IL, au 
commencement de l'an 532, comme le marque l'infcription du 
tître de faint Eudoxe, iterm pol} confulatum Lampadii EF Oreflis ; 
& non pas fur la fin de la précédente, comme d’autres l'ont 
prétendu. L'Empereur Juftinien lui envoya une célébre Am- 
baffade, pour favoir de quelle maniére on devoit agir avec les 
Acœæmétes: ce qu'il fit favoir à Juflinien par une Lettre que 
ce Prince reçut avec un refpeët extrême, & qu’il fit mettre au 
commencement de fon Code. Voilà ce qu'Alciat & Cujas t 
moignent eontre des Auteurs , lefquels fondez fur je ne fai 
quelles raifons frivoles, ont ofé foutenir le contraire. Ce Pon- 
tife approuva aufñfi la dépofñition de Contuméliofus, Evêque de 
Riez, par une Lettre qu’il adreffa anx Evêques de France. 11 
mourut le 26 Juin 535, & l’on voit encore fon Epitaphe dans 
#'Eglife de faint Pierre. Il eut pour fuccefleur faint Acargr. 
* Liberatus, # Brev. c. 20. Anaftafe, en fa Vie. Le Code, 1. 8. 
gap. de fumma Trinitate € Fide Cathol. Alciat, Parerg. L. 4. c. 23. 
Cujas, Obférv. 1. 12. c. 26. î zx 

JEAN II, Romain, furnommé Catelin, fils d'Anaflafe, gou- 
verna l'Eglife après Pélage L, 13 ans moins t4jours, depuis le 
27 Juillet s59, jufqu’au troifiéme du même mois s Nous 
ne favons rien du détail de fes aëtions, finon qu'il répara & 
œugmenta les cimetiéres des Martyrs, & qu'il bâtit les Eglifes 
des Apôtres faint Jacques & faint Philippe. Benotr I occu- 
pa le Siége après ui. * Baronius, in Amal. Papire Maflon & 
du Chêne, Hiflhoire des Papes. 

JEAN IV, natif de Salone en Dalmatie, fils de Pénance 
furnommé le Scholafique, fuccéda le dernier jour de 639 à Séve- 
:æin. Au commencement de fon Ponti 


voyé en qualité de Légat du Saint Siége au VI Concile géné- 
val. Il fut élu après Benoît LI, le 22 Juillet 685, &-gouverna 
l'Eglife un an & onze jours, qu'il pafla prefque toujours dans 
le lit, accablé d’une maladie continuelle. Cowon parvint 
enfuite au Pontificat. * Anaftafe, en Ja Pie. Ciäconius, 3# 
Fosme PV. Eckius. 

JEAN VI, Grec de nation, fut fait Pape après Serge I, le 
29 ou 30 Oétobre 7o1, & gouverna l’Eglife trois ans, deux mois 
& 12 jours, Tibére, qui s'étoit rendu maitre de lFEmpire, 
Tinquiéta au commencement de fon Pontificat, pour des rai. 
fons qui ne nous font pas bien connues. Ce Pontife mourut 
4e dixiéme Janvier 705, après avoir fait faire quelques répa- 
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rations dans les Eglifes de faint André, de faint Pierre & de 
faint Paul, & après avoir créé neuf Prêtres, deux Diacres & 
quinze Evêques en divers lieux. On élut après lui Jean VII 
qui fuit. * Anaftafe, en fa Vie. Baronius, 4. C, 7or. 705. 

JEAN VI, fils de Platon, étoit Grec, & monta fur le Sié- 
ge Pontifical le premier de Mars, ou, comme d’autres difent 4 
le premier de Mai de l'an 705. L'Empereur Juftinien, dit 
nez-coupé, lui envoya une célébre Ambaflade, avec quelques 
cahiers qui contenoïent certaines chofes contraires à la créan- 
ce de l'Eglife Romaine, le fuppliant d’affembler un Synode pour 
approuver ce qui feroit orthodoxe, & condamner ce qui ne 
le feroit pas. Le Pape affembla ce Synode en 707, & n'eut 
pas le courage de retrancher les Canons qui n’étoient pas con- 
formes aux fentimens de l’Eglife Romaine. Il examina en- 
füite la caufe de faint Wilfride, Archevêque d’York, injufte- 
ment perfécuté, & le rétablit avec honneur fur fon Siége. Les 
Actes de ce Pape ne marquent plus rien de lui, que quelques 
pieufes fondations qu’il avoit faites. 11 mourut le 18 Oétobre 
707. Le Saint Siége fut rempli par Sisinnrus. *# Béde, 
l 5. de Gefl. Angl. c. 20. Anaftafe, en fa Vie. Platine. Onuphre. 
Du Chêne, &c. 

c> Quelques Hiftoriens amis des fables, ont voulu mettre 
entre Léon [V, & Benoît III, la prétendue Passe JEAN- 
NE fous le nom de Jean VIIL. ils ont dit, qu'une fille ap- 
pellée diverfement Agnès, Gilberte, Ifabelle, Marguerite , 
Tutta, Dorothée, que quelques-uns font Angloife, & les au- 
tres Allemande, élevée chez un homme qui lui apprit les Bel- 
les-Lettres, fe déguifa en garçon; qu'après avoir voyagé à À- 
thénes & à Jérufalem, elle vint à Rome où fa -rare fufifance 
lui fit grand nombre d’admirateurs, & qu’enfuite elle fut faite 
Pape après Léon IV, qu’ils prétendent être morten 853. Ils 
ajoûtent qu’elle accoucha dans une procefion, au Colifée de 
Rome, Cette fable produite par des Auteurs Catholiques, 
mais ignorans, a pañlé longtems pour une Hiftoire véritable ; 
& des Proteftans, comme Samuel Hottinger , & d’autres , n’ont 
pas manqué d'en faire trophée : mais on employe un très grand 
nombre d’argumens invincibles , qui renverfent entiérement 
cette impofture, pour faire voir à ceux qui font un peu intel- 
ligens dans l'Hiftoire, qu’il n°y a qu'une paffion injufte ou une 
extrême ignorance, qui puiffent préfentement engager à fou- 
tenir cette vieille rêve Il eft vrai que de nos jours elle eft 
hors de crédit; & que les Savans, même ceux qui fe font fé- 
parez de l’Eglife Romaine, ont traité cette élévation préten- 
due de Jeanne au Pontificat, de fable ridicule. En effet, il 
eft certain que Léon IV, qu’on prétend être mort en 853, 
comme nous l'avons dit, occupa le Siége de faint Pierre jufqu’au 
17 Juillet de l'an 8ss, & que Benoît III lui fuccéda cinq 
jours après, quoiqu'il n'ait été paifible poffeffeur de fa digni 
qu'au dimanche 29 Septembre fuivant. Anaftafe {e Bibloth 
quaire, Photius, ennemis de l'Eglife Latine, Adon de Vien- 
ne, Réginon, l’Auteur des Annales de faint Bertin ; Loup Ab- 
bé de Ferriéres, Hincmar de Reims ; & enfin tous les Au- 
teurs qui vivoient de ce tems-là, après avoir parlé de LéonIV, 
lui fubftituent immédiatement Benoît III, qui eut pour fuc- 
cefleur Nicolas IL. Quant aux Chroniques de Marianus Sco- 
tus, & de Sigebert, qui vécurent dans un autre fiécle ,& qu'on 
nous oppofe, il eft für que le nom de cette Jeanne ne fe trou- 
ve point dans les bons exemplaires de ces Auteurs. On peut 
confulter là-deflus-le célébre David Blondel, quoique d'ailleurs 
oppofé aux fentimens de l'Eglife Catholique. Cependant 
faut avouer qu'entre les partifans d’une erreur auffi groffiér 
que celle-ci, il s’eft trouvé foixante & dix Auteurs orthodo es 
entre lefquels il y a plufieurs Religieux, & même des Sa 
canonifez. * Baronius, A4. C. 853. € Juiv. Papire Mañon, 
în Vit. Ponti. Florimond de Raimond, Tra&. error. popul. de 
Joan. Papi. Bellarmin, de Swmm. Pont. Serr: 
Î. I. c. 42. num, AI. 
854. Blondel, 
taphium everfum 


Article, peuvent fe fortifier dans leur créance par la leéture de 
l'Hiftoire de la Papeffe Jeanne compofée en Latin par Mr. de 
Spanheim premier Profeffeur de l’'Univerfité de Leyde , & don- 
née au public en François par feu M. Lenfant, ci-devant Mi- 
niftre François à Berlin. Îls peuvent aufi y ajoûter ce qu'en 
dit M. Jurieu dans fon Hifloire du Papifine, partie 3. D.37 © 
Jui. 

JEAN VIII, Romain, fils de Gundus, facceda à Adrien II, 
le 14 Décembre de lan 872. Il couronna Charles Je Chauve 
Empereur après la mort de Louïs II, & la cérémonie s’en fit 
à Rome le jour de Noël de l'an 875. Celane plut pas aux Ita- 
liens, dont quelques-uns, comme Formofe Ev êque de Porto, 
& les Comtes de Tufcanelle, formérent une conjuration co 
tre le Pape Jean. Leur révolte, & les armes des Sarazins, qui 
menaçoient Rome d'un fiége, firent réfoudre ce Pontife à de- 
mander du fecours à l'Empereur Charles le Chauve, Ce Prince 
pafla en Italie, où il rencontra le Pape à Verc il, & fut em- 
poifonné en s'en revenant, l'an 877. Ce fut alors que Lam- 
bert Comte de Spoléte, & Albert Marquis de Tofcane arrê- 
térent le Pape Jean prifonnier; mais peu après il s'échappa de 
leurs mains, & s’embarquant fur mer, il defcendit en Proven- 
ce. De là il fut conduit à Lyon, & fe rendit à Troyes, où il 
tint un Concile, & où il couronna Louïs 4 Bégue, non com- 
me Empereur, mais comme Roi. Ce fut en 878. La nou- 
velle qu’il eut des ravages que les Sarazins faifoient en Italie, 
lobligea de repaffer les Alpes; & quelques Auteurs ont écrit 
qu’il fut même contraint de leur payer tribut. Dans le même 
tems, fe laiffant fléchir aux priéres de Bañile, Empereur d'O- 
zient, Ü reçut Photius à la Communion de l'Égle, & le te 

Colis 


ance fur- 
onius ; 


prit tous les Orthodoxes, & 
qu'elle a fans doute donn 
an VIIL étoit fe 
a les Lettres du Pape. 
; & y fut couronné E; 
15 Décembre de l'an 882 
j On voit.fon Epitaf 

RIN fut élu Pape apres lui. 
Du Chêne, Vies des Pap 
JEAN IK, r 
place de Théodore IT, 
de Be 


Tigues 


Î go1, un Concile 


ver 

de fe où il cor a les 
Aétes du Pape Formofe, & où d'un Concile 
qu VIL avoit affemblé contre: lu rouva auf le 


ja 

Lambert Empereur, ou plutôt, Roi d'Ita- 

avoient oppofé à Arnoul. Après un Pon- 
de trois ans & 15 jours, il mourut l'an 905, & eut pour 
K * Baronius , in Amal. 
AN X, Romain de nation, & Evêque de 
ais fur le Siége Pontifical après Landon le 24 Janvier 913, par 
les foins de Théodore, P: puifflante, & fon amie. Les 
rent de fon tems d’étranges ravages en Italie, & fu- 
its par le Pape, avec le fecours d'Albéric, fils d'Adal- 
bert, Marquis de T'ofcane, dans une bataille donnée l'an 91 
& en plufieurs autres occafions. C’eft peut-être pour cette 

ifon que Platine dit que ce Pontife avoit l’efprit plus propre 
à manier les affaires de la guerre, que celles de la Religion. 
De fon tems, Conftantin VIII, Empereur des Grecs, & Ni- 
colas , Patriarche de Conftantinople , envoyérent à Rome, 
pour travailler à l’union de l'Eglife Gréque avec la Latine, dont 
la guerre des Bulgares empêcha la conclufion. Léon d'Oitie 
dit que Jean, fentant que fa confcience l’accufoit de plufieurs 
fautes, envoya faire un pélerinage en fon nom à Compoite 
le. Il calma les diffenfions qui s'étoient élevées entre que 
ques Prélats des Gaules, pour l'Evêché d'Utrecht, & futd 
puis arrêté prifonnier en 928, par Gui, Duc de Tofcane, fré 
re de Hu 


couronnement de 


Ravenne, fut 


is, Roi d'Italie, & mari de limpudique Marozie. 
Elle vouloit élever fur le faint Siége un fils qu'elle avoit eu. 
du Pape Serge III, & pour en venir à bout, elle fit étrangler 


par fes Satellites Jean X, qui avoit déja vu mourir un de fes fré 
res nommé Pierre, ou de triftefle, ou par violence, vel wi, 
vel angore, comme le remarque Flodoard en 929. Leon VII 
lui fuccéda. * Luitprand, ?, 2. 6. 13. p. 143. € fiv. Léon 
d'Oftie, 1. 56. Flodoard , Hiff. Rom. l. 3. Platine, de Pit. 
Pontif. 
JEAN XI, fils du Pape Serge III, & de l'impudique Ma- 

ù >. parvint fur le thrône Apoftolique par la faétion de fon 
beau-pére Gui de Tofcane, après Etieme VIII, l'an 931. A- 
prés la mort de Gui, Marozie envoya des Députez à Hugues 
fon beau-frére, pour lui offrir. la ville de Rome à condition 
qu'il l’épouferoit. Cette propoñition fâcha fi fort Albéric: fon 
fils, qu'il la fit mettre en prifon avec le Pape Jean; &enfuite 
il gouverna les affaires de l'Eglife felon fon caprice. On dit 
même que pour de l'argent il permit aux Patriarches de Con- 
ftantinople de fe fervir du Pallium, qu'ils ne portoient point 
ans la permiffion du Pape, & que depuis, eux & 

rêques Grecs l'ont toujours porté. Jean XL-mourut en 
prifon l'an 936, & on élut après lui LEoN VIL. *Luitprand, 
c. 12. Du Chêne, Vies des Pape. 

s d'Alhéric, Patrice Romain, nommé O&- 
nt été, fait Prince de la ville de Rome, après Ja mort 
re, & du Pape Agapet, s'empara du Pontificat à l'à- 
> €n 955 ou 956. Il prit le nom de Jean, ou en 
mémoire de Jean XI, qui étoit fon oncle, ou parce que quel- 
ques flateurs, dirent de lui, ce quelle texte facré dit du Pré- 
curfeur du Fils de Dieu Fil y cut un bomme envoyé de D 
qui avoit nom ean. : Les Auteurs. difent que ce Pape, qui s'a- 
bandonnoit À toutes fortes dé crimes, voyant que Bérenger & 
Albert fon fils excrçoient des tyrannies incroyables en Italie, 
y appella Othon 1, Empereur, le couronna à Rome l'an 951, 
& lui promit une fidélité inviolable, qu'il lui jura fur le corps 
de faint Pierr Cependant il oublia bientôt fa promefle, & 
fe rangea du parti des Tyrans. Othon revint à Rome, d'où 
Jean étoit forti, craignant la jufte indignation de ce Prince; 
mais cela n'empêcha pas que les Prélats ne tinffent l'an 963 
un Concile, dans lequel, après qu'on eut ouï les accufations 
Épouvantables faites contre lui, on le dépofa du Pontificat. Il 
rentra pourtant dans la ville, lorfqu'Othon en fut forti; & af- 
fembla le 26 Février 964 un Synode, dans lequel il fit brûler 
les Aëtes de celui qui avoit été tenu.contre lui. Pour fe ven- 
ger plus fenfiblement de ce que l'on avoit décrété contre lui, 
il fit couper la tête à Jean Cardinal Diacre, & la langue, le 
nez & les doigts à Afon. Enfuite il continua à mener une vie 
abominable; mais Dieu ne laiffa pas fes crimes impunis. Luit- 
prand écrit que les Démons le battirent tellement un foir qu'il 
t couché avec une femme, qu’il en mourut huit jours après. 
D'autres difent plus vraifemblablement, que le mari de cette 
femme le tua le 15 Mai de la même année 964, après qu'il 


: de 


eut gouverné, ou comme dit un Moderne, fouillé l'Églife de- 
puis l'an 955. Leon VIII porta la Thiare après lui. * Ba- 


ius, 2 Anal. Luitprand, 1. 6. Reginon. Platine. 

JEAN XIII, Romain, Evéque de Narni, & f 

fuccéda à Benoit V, l'an 06$, par l'autorité de l'Empereur, con- 

tre l'intention des Romains. Le Pape qui en ufa trop févére- 
nt à leur égard, s’attira leur haine, & fut contraint de fe 

irer à Capoue près dé Pandolfe, qui en étoit Prince. 1 fut 


de ea, 


if EPAS S’ 


rétabli par l'Empereur Othon à Rome; & 
un Concile affémblé à Ravenne l'an 077. Onditque « 
lors que les Polonois reçurent la Foi. de Jéfus-Chrit, & 
le Pape établit les bénédiétions des cloches. Il mourut le è 
me Septembre de l'an 972 ,& fut é dans l'Eglile de faint 
Paul à Rome, où lon voit fon Epitaphe. DoMnNron où 
Done Il, fut Pape après Jean XI. * Sigebert, in Chron. 
An, Gbr. 969, où il rapporte un miracle fait p: 
des chaînes de faint Pierre. Léon d'Oftie, Chi 
6. 9. Onuphre & Génébrard, ## Chron. 

JEAN XIV, nommé auparavant Pierre, Évêque de Pavie, 
Chancelier ‘de l'Empereur Othon IL, fut élevé fur le thrôr 
Benoit VII, en 984, & au refus de fai 
s l’apprenons de Nalgode, qui 
face VII, furnommé Françon, Antipape, qui s'é 
toit retiré à Conftantinople ant appris la mort de Benc 
VII, & de l'Empereur ,r ome; & avec le fecours des 
fiens, mit le Pape en prifon où il fut étr nglé le 20 Août 985 
aprés avoir tenu Le Pontificat un an & quelques mois. Ile 
pour fucceffeur ] V qui fuit. * Baronius, 4. C. 985. 

JEAN XV, Romain, fils de Lém, fut élu par le Cle Dé , 
fur la fin de l'an 985 , après la mort de Boniface Antipape. Cref- 
centius qui s'éleva pour lors à Rome, it craindre à ce Pape 
une fin auffi funefte que celle de Jean XIV : ce qui l'obligea 
fe retirer en Tofcane, & de demander la protection de l'Em- 
pereur Othon HI. Ces précautions intimidérent les Romains, 
qui rappellérent le Pontife chez eux. ll y revint, & maintint 
tant qu’il put l'Eglife en paix. Ce Pape célébra en 989 un Sy- 
node à Rome au fujet de faint Adalbert, Evêque de Prague, 
qui s'étoit retiré dans un Monaftér Il régla les différends 
entre Ethelréde, Roi d'Angleterre, & Richard, Duc de Nor- 
mandie; & n'oublia rien pour appaifer quelques défordres fur 
venus dans l’Eglife de Reims au füujet de la dépoñition d’Arnoul. 
Ce qui témoigne que ce Pape étoit plus vertueux que n’a cru 
Platine, qui en a confondu deux ou trois de ce nom dans fa 


VieteLe n Cr ant fortifié à Rome au Chà- 


tiéme M: 
à faint Pie: 


point au nombre des 
Pontifes. L’Auteur de la Chronique Martinienne dit qu'il é- 
toit favant, & qu'il avoit compofé divers Ouvrages.  Crefcen- 
tius qui exerçoit fa tyrannie à Rome, l’obligea d'en fortir pour 
demander le fecours de l'Empereur. 11 fut rappellé bientôt, 
& mourut incontinent aprés fon retour le premier de Juin de 
lan 996. Ainfi il n’auroit pas gouverné un mois entier. * Le 
Contin 
Papes ; tome 1: p. 551. édit. de Paris de 1653. 

JEAN XVII, Antipape, nommé auparavant Philagathe, €- 
toit natif de Rofflano en Calabre, & Evêque de Plaif Cref- 
centius qui tenoit Rome fous fa dépendance, & quiétoit mat- 
tre du Château-Saint-Ange, le fit élire pour loppofer à Gréa 
goire V. Ce faux Pontife, qui étoit favant & riche, eut beau 
coup de partifans ; mais l'Empereur Othon I, ayant enlevé 
Crefcentius dans fon fort, prit aufli Philagathe, auquel on cou- 
pa les mains & les oreilles, après lui avoir arraché les yeux en 
998... On dit qu'ayant étélivré aux Romains, ils le montérent 
fur un âne, & le promenérent en‘cet état par la ville, lui mi- 
rent la queue de l’âne entre les mains, & l’obligérent de erier, 
que c’étoit ainfi qn’on punifloit ceux qui vouloient déthrôner 
les Papes. Tale fupplicium patitur, qui Romanum Papam de Jus 
Sue pellere nititur. Glaber Rodulphe, Hi: L 1.6. 3. Léon 
d'Oftie, L..2.6. 28. Pierre Damien, Epifi. 2. ad Cardol. &c. 
AN dit XVIII, par ceux qui ont laifé à l'Antipape, -le 
nom de Jean XVIL, fut mis par la faétion des Comtes de Tuf- 
canelle fur le faint Siége, qu'il ne garda que cinq mois, après 
Silveftre IL, l'an 1003. Quelques-uns difent que de: fon tems 
l'élection des Papes fut ôtée au peuple, pour être 


ateur de Ciaconius, Wie de Jean XVI. Du Chêne, Hit. des 


3. Quelques 
main, furnommé Fafanus où Fanaffus. Pierre, Pat he d'An- 
tioche, témoigne par une Lettre à Michel Cérularius , que ce 
Pape ménagea l'union de l’Eglife Gréque avec lasLatine. Son 
Epitaphe tirée des anciens monumens de l'Eglife du Vatican, 
recueillis par Vegius, rapporte la même chofe. Elle commen- 
ce ainfi, Quam Jolers Domino placuit} Fc. Fulbert de Chartres 
fait aufli mention de ce Pape, qui mourut le 18 Juillet de l'an 

SERGE ÎV porta enfuitela thiare. * Baronius, 4. G. 
1003. 1009. Le Cardinal Guillaume, än Vitis Pontif. 

JEAN XX, fils de Gregoire, Comte de Tufcanelle, & frére 
de Benoit VIIT, lui fuccéda l'an 1024 Il porta le nom de Ro- 
main avant fon élévation au Pontificat, où il parvint avec le fe. 
cours de fes.biens, & par l'autorité de fon pére. Quelques 
Auteurs, fe fondant fur ce que rapporte le Cardinal Pierre de 
Damien,, que Jean Pape, frére de Benoît, avoit pris l'habit 
de Religieux, ont cru qu'en effet il fefit Moine, effx yé de 
ce qu’on difoit, que fon frére étoit apparu après fa mort à l'E. 
vêque de Caprée, & qu'il fut enfuite remis fur le faint Sié 
Sous fon Pontificat les Grecs voulant obtenir le titre d'Univer. 
fel ou Oecuménique, pour le Patriarche de Conftantinople, 
H corroMs 
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corrompirent par argent prefque tous les Prélats de la Cour 
Romaine. Ce qui donna fujet aux Italiens de murmurer, & 
à Guillaume, Abbé de faint Bénigne de Dijon, d'écrire forte- 
ment au Pape. Il couronna l'Empereur Conrad II, & mourüt 
le huitiéme Novembre l'an 1033. BENOIT IX occupa le faint 
près lui. * Glaber, . 4. Léon d'Ofie, L. 2. Pierre de 
if. ad Nicol. IT. Ciaconius. Onuphre. Génébrard, 
en la Chron. Baronius, &c. 

] , nommé auparavant Jean-Pierre, Cardinal, E- 
vêque de Frefcati, monta fur le Siége de faint Pierre après 4- 
drien V , le 13 Septembre 1276. Il étoit natif de onne en 
Portugal, Médecin de profeffion , fils de Médecin, & avoit 

1ème écrit un Thréfor de remédes pour conferver la fanté. 
Depuis il fut Archidiacre & Archevêque de Brague en Portu- 
gal, & fut mis par le Pape Grégoire X, au nombre des Cardi- 
naux en 1268. On lui astribue d’autres Ouvrages, qui font, 

mule Logicales; Parva Logicalia; In Phyfionomiam Ariflotelis; 
ca ; Epifloles Canones Medicine ; De Oculis, & d'autres 
Traitez, dont les Curieux pourront voir le dénombrement 
dans la Bibliothéque des Papes du Pére Louïs Jacob. Ce Pa- 
pe envoya des Légats à Michel Paléologue, pour l’exhorter à 
obferver ce qui avoit été réfolu dans le Concile de Lyon, tenu 
fous Gregoire X. Martin le Polonois, qui a continué fa Chro- 
nique jufques en ce tems, dit, que ce Pontife fe perfuadoit 
de vivre longtems, ce qu’il prétendoit avoir connu dans les 
Aftres; mais cette fcience le trompa, car il mourut à Viterbe 
le 15 ou 20 Mai de l'an 1277, fix jours après avoir reçu une 
bleflure par la chûte d’une chambre, qu'il avoit fait bâtir prè 
de fon palais. Il tint le Siége huit mois, & quelques jours. 
Nicoras LIT fut appellé à la Papauté. * Sponde, 4 C. 
1276. 1277. Papire Maflon. Du Chêne. Ciaconius, Hif. des 
Papes. Louïs Jacob, Bibliotb. Pont: 

JEAN XXII fuccéda à Clément V, l'an 1316, après la mort 
duquel le Siége, qui étoit alors à Avignon, avoit déja vaqué 
plus de deux ans. Les Cardinaux affemblez à Carpentras, ne 
pouvant s’accorder fur l’éleétion d’un nouveau Pontife, Philir 
pe Le Long, Comte de Poitiers, depuis Roi de France, alla 
Lyon par ordre du Roi fon frére Louïs X, dit Hwtin, pour tra 
vailler à faire remplir le Siége vaquant. Il agit avec tant de 
zéle & tant d'adreffe, qu'ayant affemblé tous les Cardinaux à 
Lyon, il les enferma en Conclave dans le Eouvent des Domi- 
nicains, avec proteftation de ne les point laiffer fortir, qu'ils 
n’euffent nommé un Pape. Ce compliment les étonna; & com- 
me quarante jours après ils ne fe pouvoient encore accorder, 
ils agirent par compromis, & donnérent le choix à Jacques 
d'Offi ou Deufe Cardinal, Evêque de Porto, de nommer ce- 
lui qu'il voudroit. Il fe nomma lui même, difant, Ego Jim 
Papa. . Cette nomination qui fe fit le cinquiéme ou le huitié- 
me Septembre de l'an 1316, fut approuvée de tous, & le 
nouveau Pape ayant pris le nom de Jean XXII, fut couronné 
dans l'Eglife de faint Jean de Lyon, & alla enfuite tenir le 
Siége à Avignon. Au refte, fa fortune fut extraordinaire. Il 
étoit natif de Cahors en Querci, fils, à ce qu’on prétend , d'4r- 
naud d'Eufa, pauvre Cordonnier; mais M. Baluze paroît affez 
bien prouver qu’il n’étoit pas d'une famille fi balle. Dans un 
petit corps il renfermoit un grand génie, & étoit très favant 
pour ce tems-là. fur tout dans la Jurifprudence Civile & Ca- 
nonique, qu’il avoit apprife en France & en Italie. Il s’att 
cha dès fon jeune âge à Pierre, Archevêque d'Arles, Chance- 
lier de Charles II, Roi de Naples, Comte de Provence; & 
fe rendit fi néceflaire, qu'après la mort de ce Prélat, Robert 
fils de ce Charles, lui donna les Sceaux , & le fit fon Chancelier. 
Depuis il parvint à l’'Evêché de Frejuls, & füt transféré par le 
Pape Clement V, à l'Archevêché d'Avignon vers l'an 1310, & 
deux ans après il fut fait Cardinal & Evêque de Porto. Enfuite 
dequoi il parvint au Pontificat de lamaniére que nous venons de 
le rapporter. Ce Pape canonifa faint Louis, Evêque de Tou- 
loufe, & faint Thomas d'Aquin. Il confirma l'Ordre des Che- 
valiers de Chrift en Portugal, pour faire la guerre aux Sa 
fins d'Afrique & aux Maures de Grenade; & reforma celui de 
Grandmont. Il érigea diverfes Abbayes en Evêchez, & de 
plufieurs Eglifes Epifcopales il fit des Métropoles dans le Lan- 
guedoc, dans la Guienne, dans le Poitou, & en Efpagne mé- 
me, & fonda grand nombre d’Eglifes Collégiales. Il érig: 
l’Evéché de Touloufe en Archevèché, & lui donna pour Suf- 
fragans Montauban, Lavaur, Mirepoix, Saint-Papoul, Rieux 
& Lombès, avec Pamiers, déja établi fous Bo: e VIIL I 
érigea dans l’Archevêché de Bourges les Evêchez de Saint- 
Flour, de Vabres, de Caftres & de Tulle; & dans celui de 
Bourdeaux, Condom, Sarlat, Luçon & Maillezais. Il parta- 
gea la Province de Tarragone en deux, érigeant Sarragoile en 
Métropole. Ce fut lui qui publia les Clémentines, qui font des 
Conftitutions faites par Clément V, fon Prédécefieur, & qui 
drefla les autres Conftitutions appellées Extravagantes. De fon 
tems l'éleétion qui avoit été faite à l'Empire de Louïs de Ba- 
viére & de Frédéric d'Autriche, avoit partagé toute l’Allema- 
gne. Celle du premier pañloit pour légitime; & cependant le 
Pape Jean lui fut extrêmement contraire. Cette mefintelligen- 
ce vint à une telle extrémité, que Louïs étant à Rome en 
1329, fit dégrader Jean de la Papauté, & fit fubitituer en fa 
place Pierre Ramuche de Corbéria, Cordelier, fous le nom de 
las V, que Michel de Céfenne, Général de cet Orüre, & 
plufieurs de fes Moines, foutinrent fortement par leurs Ser- 
mons & par leurs Ecrits: mais ce parti fut bientôt ruiné, & 
Corbéria, après diveifes avantures, s'étant laiflé prendre, fut 
mené en l’année 1330 à Avignon, où ayant demandé pardon au 
Pape, la corde au col, il mourut deux ou trois ans après , dans 
une prifon aflez commode. Le Pape paya auffi le tribut à la 
nature le quatriéme Décembre 1334, âgé de plus de 90 ans, 


JEA; 


après avoir gouverné l'Eglife 18 ans trois mois 28jours. Il 
bâtit le Palais à Avignon, & éleva d’autres ouvrages magnifi- 
ques. On dit qu'il laiffa un thréfor immenfe, & plus confi- 
dérable que n’avoit fait aucun de fes prédéceffeurs. Quelques 
Auteurs écrivent qu’on lui trouv. aleur de vint-huit millions 
de ducats; & d'au dix-fept cens mille florins d’or. B 
norsrT XIII lui fuccéda. * Villani, Hif L 9. 10. 11. Guil- 
laume de Nangis. Nauclere. Les Auteur. uez par Ciaco- 
nius & Du Chêne, Hiff. des Papes, & par , Sponde, & 
Raïnaldi, aux Ann. Eccl. Baluze, Vite Pap. Aven 
Ce Pontife fut accufé deux fois d'Héréfie. Trois ou qua- 
tre ans avant fa mort, il avoit prêché publiquement à Avignon, 
que la vifion béatifique des ames bienheureufes, & la peine 
des damnez étoient imparfaites jufques au jour du jugement 
dernier. Quoique cette opinion eût été fort commune dans les 
premiers fiécles de l'Eglife, qu'elle ait été même recueillie di 
Ecrits de faint Juftin, de faint ée, de Tertullien, d'Ori- 
à doret, de Laétance, de Viétorin, & de Pru- 
rdinaux & les Evêques qui firent réflexion à 
ce qui avoit été cru & decidé depuis dans l'Eglife, s'y oppoñ 
rent formellement. L'Univerfité de Paris en fit de même. Pour 
la gagner, le Pape employa Gérard, alors Général des Corde- 
liers, & un autre Doéteur; mais ce fut en vain. On dit que 
le Roi Philippe de Valois, ayant fu que ce Gérard avoit prêché 
publiquement l'opinion du Pape, s’en fâcha fort, lui protefta 
qu'il ne vouloit point d'Hérélie dans fon Royaume, & le me- 
naça de le faire brûler, s’il avoit jamais la hardieffe de publier 
de femblables doëtrines dans fon Etat. Un Hiftorien moderne 
très doéte & très judicieux ajoûte que ce Roi, dans une Lettre 
qu'il écrivit à Jean XXI{, lui manda en ces propres termes, 
que, s'il ne fe retraétoit , il le foroit ardre. Il fit la 
ition par trente Docteurs de l'Univerfité, qui confondirent le 


Nonce Gérard, & il en fut fait un décret. Voilà la premié- 
re accufation intentée contre ce Pape. Quant à la feconde, il 


faut remarquer que Nicolas [V, qui avoit été Cordelier, avoit 
déclaré par une Bulle, que les Cordeliers pourroient avoir 
l'ufage des chofes qu'on leur donneroit, pourvû que la pro- 
priété en appartint à l’Eglife Romaine. Vers lan 1322, un 
certain Bérenger, fur la réponfe d'un Béguard mis à l'Inquifi- 
tion de Touloufe, enfeigna que Jéfus-Chrift, ni les Apôtres, 
n’avoient rien poflédé, ni en commun, ni en particulier, & 
que c'étoit un Article de Foi. La difficulté fut rapportée au 
Pape, qui la fit examiner, dans le tems que les Cordeliers af- 
femblez en Chapitre g al à Peroufe, fans attendre la déci- 
fion du Pontife, la publiérent, & la firent enfeigner & prêcher 
par leurs Doéteurs. Jean XXII, juftement offenfé de ce qu'ils 
avoient prévenu fon jugement, condamna leurs propoñtions 
par fes Éxtravagantes, Cm inter & Ad Conditorem. Ce qui les 
ir 
Louïs de Baviére, avec leur Général Michel de Céféne. Les 
autres même qui ne fe jettérent pas dans le Schifme, ne laif- 
férent pas de foutenir toujours leur opinion, & de dire que 
Jean étoit Hérétique en ce point. Auffi ne les épargna-t-i 
p le deffein qu’il eut d’abolir leur Ordre. 
Ce fut là cette Queftion qu’on appella le Pain des Cordeliers. Au 
fond, cette difpute étoit aufli peu férieufe , que celle que 
les mêmes Religieux agitérent pour la couleur, pour la forme 
& pour l’étoffe de leurs habits : s'ils le porteroient blanc, gris 
ou noir; fi le capuchon feroit pointu ou rond, large ou étroit; 
leur robe ample, courte ou longue; & enfin fi on la devoit a- 
voir de drap ou de ferge. Sur ces débats il fallut autant con- 
fulter le faint Pére, aul tenir de apitres, affembler de 
Congrégations, faire de Livres & de Manifeftes, que s’il fe 
fût agi de l’état entier de la Religion & de la Chrétienté 
Villani, Z ro. Sixte de Sienne, Bibhotb. Sané. 1. 6. Belleforêt, 
1. 5. Sponde, Bzovius, & Raïinaldi, în Annal. Eccl. A. C. 1322. 
1323. 1324. 1933. @c. Bellarmin, de Rom. Pont. L 4. de S. 
Beatitud. 1. 1. Mézeray, Hifloire de France. Calvin, Inflt. 1. 3. 
c. 24. EPL. 4. c. 28. 

JEAN XXIIL, nommé auparavant Balthaar Coffa , étoit 
natif de Naples, & fut fait Cardinal l'an 1402, par Boniface 
IX, qui l'envoya Légat à Bologne. Il fut créé Pape après la 
mort d'Alexandre F7, mais ce fut, dit-on, à condition que, 
pour donner la paix à l’Eglife, il renonceroit au Pontificat, 
fi Grégoire XII, & Pierre de la Lune, qui fe faifoit nommer 
Benoît XIII, fe défiftoient de leurs prétentions. Les Hifto- 
riens affurent que les aétions & les fentimens de Jean XXIIL 
étoient plus d’un guerrier que d’un Pape, & qu'il fe fit élire 
par force. D’autres prétendent qu'il fut élevé à la recomman- 
dation de Louis d’Anjou, Roi de Naples, qu'il reçut après 
fon couronnement avec beaucoup de magnificence, & qu'il 
favorifa contre Ladiflas. Quoi qu’il en foit, avant cette éle- 
€tion qui fe fit le 17 Mai de l’an 1410, le Concile de Pife te- 
nu en 1409, avoit ordonné qu’on en célébreroit un autre 
dans trois ans. Jean en convoqua un à Rome lan 1413. Quel- 
que tems après, l'Empereur Sigifmond pañla en Italie, où 
l'on choîïfit la ville de Conftance fur le Rhin, pour élébrer 
le Concile. Le Pape fe rendant à Conftance où il n’alloit 
qu’à regret, tomba en paffant une montagne du Tirol; &com- 
me on lui demanda s'il ne s’étoit point bleffé, De par le Diable 
dit-il, Je fais à bas, j'aurois bien mieux fait de demeurer à Bologne; 
& en regardant la ville de Conftance du haut de cette monta- 
gne, je vois bien, dit-il, que c'eff ici la foffe où l'on prend les re- 
nards. Il entra dans la ville à cheval le 28 Oétobre 1414, & 
il fut reçu avec beaucoup de magnilicence. L'ouverture du 
Concile avoit été fixée au premier Novembre, mais elle né fe 
fit que le cinquiéme, le Pape ayant célébré pontificalement la 
Mefle du St. Efprit. Le Pape préfida à toutes les Seffions 
qui fe tinrent pendant qu’il fut à Conftance, & il prononça à la 

pre- 


ta fi fort, qu'une bonne partie paffa du côté de l'Empereur 


e 
= 
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premiére un Sermon fur le v. 16. du ch. 8. de Zacharie.… Dans 
la feconde Seflion tenue le 1 is 1415, le Pape 
monté fur fon thrône, & tourn , lut tout haut un 

ipiet, qui lui fut préfenté f an, Patriaiche d'Antioche, 
$ & par cette lecture il promit de renoncer 


à la Papauté, fi les deux autres y renonçoient aufli, ou s'ils 
venoient à mourir; mais foit qu'il eût été contraint d'approu- 
ver cet Acte, ou qu'il l'eût fait, fans y avoir refléchi, il s’en 


ier. Lare- 


puta quelque: 
faire {a ceffion p: 
Procureur," 
croyant plus en füreté à SchafFo 
Dès qu'il fut hors de S 


l'engager à revenir ou à 

Il promit de céder par 
Ne fe 
il fe retira à Laufenberg. 
e Schaffoufe il fit venir un Notaire & des 
témoins, pour déclarer que t ce qu'il avoit juré à Conftan- 
ce il ne l’avoit fait que par crainte, & qu'’ain $ 
obligé de le tenir. Après avoir erré quelque te 
ville, il fut fait prifonnier à Fribourg, & ramené à Conftan- 
ce, où il fut dépofé par le Concile en la XII Sefion, tenue 
le 29 Mai de la même année. Il envoya lui-même fa renon- 
ciation au Pontificat. Depuis, il fut mis en prifon à Manheim, 
ou à Heidelberg, fous la garde de Louïs de Baviére, Comte 
Palatin du Rhin, d’où il ne fortit que l'an 1419. Quelques- 
uns difent qu'il corrompit fes Gardes pour trente mille ducats 
d'autres aflurent qu'on le délivra, après que la paix fut réta- 
blie dans l'Eglife, leétion de n V, par la mort de 
Gregoire XIL, & par l’excommunication contre Pierre de la 
Lune. . Nous favons du moins que Balthafar Coffa vintà F 
rence la veille de la Fête-Dieu, 14 Juin, & fe profterna aux 
piez du Pape Martin. Celui-ci le reçut, le fit Doyen des Car- 
dinaux, & Evêque de Frefcati; & ordonna qu'en confidé 
tion de ce qu’il avoit été, on lui donneroit dans les affemblées 
un fiége plus € que celui des autres. 1l ne refta pas long- 
tems.en cet é r il mourut le Décembre de la même 
e 1419, & fut.enterré magnifiquement, par les foins de 
ôme de Médicis fon ami, qui lui fit élever un magnifique tom- 
beau dans l'Eglife de faint Jean. Les Auteurs accufent ce Pon- 
tife d’avoir pratiqué une politique violente, & peu conforme 
à fon caraétére; mais on ne peut lui refufer la louange d'avo 
témoigné beaucoup de force dans les malheurs qui lui arrivé- 
rent. Il facrifia fa fortune au repos de l'Eglife, & eut fujet 
de fe plaindre de fes amis, qui letrahirent, ou l'abandonné- 
rent lôchement dans 1 fions. On dit, que dans fa prifon 
il fit lui-même ces vers fur l'inconftance de fa fortune, 


ireur: 


à des conditions qui furent rejettées. 


Qu nus era, gaudens EP nomi 
Lriflis ÉS abjeëtus nunc mea fata gemo. 
Esceljus folio nuper verfabar in alro, 
Cunéfaque gens pedibus oscula prona dabat. 
Nunc ego pœnarum fundo devolvor in à 
Vultum deformem quemque vider 
Omnibus in te un mb Jp 
Sed nec gaza juvat 
varians fertu 
Subdit, € ambiguo nomine ludit atrox. 


e Preful, 


Martin V jouit paifiblement de la tiare après fa mort. * 44 
Concil. Conflant. Platine. Onuphre. Ciaconius. Papire Maflon. 


Du Chêne, de Rom. Pontif. Sponde, in Æal. Thierri de Niem, 
in Foann. & Du Puy, Hif. du Schifne. Payez anfi l'Hiftoire du 
Concile de Conftance de M. Lenfant. 


PATRIARCHESWd'ALEXANDRIE. 


JEAN, I de ce nom, furnommé Takëde, Patriarche de l'E- 
glife d'Alexandrie, & auparavant Prêtre & Oeconome d 
même Eglile, fut mis par les Orthodoxes en la place de T 
thée Solofaciolus, l'an 482. :Acace de Conftantinople, qui 
haïMoit ce Prélat, parce qu'il avoit négligé de lui donner avis 
de fon ordination, l'accufa auprès de l'Empereur Zénon de di- 
vers crimes, dont il étoit innocent. Les principaux étoient 
de s'être fait pourvoir de l'épifconat d'Alexandrie contre fon 
ferment, & d'avoir porté fon prédéceffeur à mettre. le nom de 
Diofcore-dans les facrez Diptyques.. Ainfi à la perfuafion de 
ce méchant Evêque, il fut chailé de fon Siége par Zénon, & 
vit rétablir Pierre Mongus Hérétique. Il en appella au Siége 
Romain, & vint demander juftice au Pape Simplicius .qui le 
remplifloit alors. Quoiqu'il eût trouvé ce Pontife mort, Fe- 
lix (IT, qui lui avoit fuccédé en 493, le reçut avec bonté, & 
n'oublia rien pour fon rétablifflement. Enfuite voyant qu'il 
n’en pouvoit venir à but, il lui donna l’Evêché de Nole, que 
Jean Talaïda adminiftra faintement. Il y mourut en paix. 
Liberatus , în Breviario, c. 16. 17. 18. Baronius, 4. C. 482. 
€ J 

JEAN I, furnommé Mé, Hérétique, fuccéda en 497 à 
Anaîtafe, qui l'étoit auf. Libératus & Léonce difent qu'il 
foufcrivit à cet Edit d'union, appellé Henoticon, qui fut fi con- 
traire à la Foi Catholique, & que l'Empereur Zénon avoit pu- 
blié. Il tint ce Siège jufques à l'an 506, qu'un autre Héréti- 
que prit fa place. * Libératus , in Breviario, c. 18. Baronius, 
Ch. 497. 506. 

JEAN Lil, dit Machiota, Hérétique, fut mis par ceux de 
fon parti fur le Siége de l'Eglife d'Alexandrie après Jean II, 


v. 


Añ 


Jan 506. Il reçut d'abord l'Hénotique de Zénon, rejetta. le 
Concile de Chalcédoine, & perfécuta les Orthodoxes avec 


une fureur incroyable, pendant onze années qu'il gouverna 
fon Eglife; car on dit qu'il mourut l'an 516, comme on le peut 
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conclurre de ce que difent Nicéphore, et la Ghroï. & Libets 
tus, ft Breviario. c. 18. 

JEAN IV parvint au Siége patriarchal d'Alexandrie, l’: 

après Apoilinaire, Il eut un foin particulier de fe bi 

acquiter des devoirs de fa charge, & mourut onze ans aprés 
fon élection l'an 587. Nicéphore , #7 Chran. Baronius, 4 
C. 570: 581. 

JEAN V, furnommé l- 
Saints du nom de JEAN. 

JEAN DE CARDAILLAC; Patriarche d'Alexandrie. 
Cherchez CARDAILLAC. 


PATRIARCHES 


MOT Poyez ci-deflus entre les 


d'ANTIOCHEÉ. 


à JEAN, I de cenom, Pat 
Théodore de Mopfüeite, 
eut le n 


arche d’Antioche, Difciple de 
fut élu après Théodote, en 427. IL 
lheur de tomber dans les erreurs de Néttorius, & 
d'y attirer Théodoret de Cyr, fon ami, qu’il employa à refu- 
ter des anathêmes prononcez dans un Concile par t Cyril- 
le d'Alexandrie, le plus zélé Défenfeur de la Foi orthodoxe. 
Le Pape Céleftin lui écrivit pour le prier de s'oppofer à Ne 
ftorius. Il le fit en apparence, & lui manda fes fentimens dans 
une Lettre; mais la maniére ambigue dont il s'expliqua, don- 
na lieu de douter de la pureté de là Foi; & le commerce d’a- 
mitié qu'il entretint 4 Neftorius, lors même que cet Hé- 
réfiarque fut condamné, fit connoître qu’on avoit ewraifon de 
ne fe point fier à fes promeffes; car pour faire plaifir à Nefto- 
tius, il ne voulut point fe trouver au Concile Général d'Ephé- 
fe, tenu en 431, où on l’attendit quinze jours, & dont on ne 
fit l'ouverture, qu'après qu'il eut mandé qu'il n’y viendroit 
pas. Il y vint enfuite avec fes Suffragans, & fe plaignit in- 
juftement de ce qu'on ne l'avoit pas attendu. Ce füt cinq jours 
aprés la condamnation de Neftorius, avec lequel il fe joignits 
& s’enfermant dans fa maifon, il y affemblaun Conciliabule de 
trente Evêques, tous dépofez pour leurs crimes , ou chaffez 
pour leurs héréfies. Ils eurent l'audace d'y condamner faint 
Cyrille d'Alexandrie, & Memnon d'Ephéfe; & de priver de 
la Communion des: Fidéles les autres Evêques du Concile, qui 
le manda pour venir rendre raifon de fon procédé. Sur le re= 
fus qu'il fit de comparoître, on prononça anathême contre lui. 
Dans le Conciliabule tenu par Jean d’Antioche,. on rétablit les 
Evêques Pélagiens qui avoient été dépofez, & qui firent un 
Décret, par lequel il ent que l'ame d'Adam n'étoit 
point morte par fon o ; & que le péché originel ne paf- 
foit point du pére à l'enfant. Cette décifion hérétique s’étoit 
gliffée parmi les vrais Décrets du Concile d'Ephéfe; & 
Grégoire le Grand fut le premier qui découvrit cette furprife, 
dans fes Epitres à Euloge d'Alexandrie, à Anaftafe d'Antio- 
che, &au Comte Narfès. Jean d'Antioche trompa l'Empe- 
r Théodofe le Feune par fes Lettres, & après le Concile, la 
ion d’entre faint Cyrille & lui, troubla longtems la paix de 
leurs Eglifes. On le ramena enfin à fon devoir l'an 492. Il fe 
a avec le Pape & avec faint Cyrilles & Paul Évêque 
d'Eméfe qu'il envoya à Alexandrie, condamna Neftorius, & 
foufcrivit aux Actes du Concile d'Ephéfe: Depuis ce tems, 
Jean détefta toujours l’héréfie de Neftorius. qu'il avoit foute- 
nue, & laiffa fon Siége qu’il avoit tenu neuf ans, à Domnus 
fon neveu, qui fut élu en fa place en 436. * A6fes du Concile 
dEpbhéf. Nicéphore. Théodoret. Liberatus & Baronius, 4. G- 
427. 430. € Jeq. 

JEAN IT, fut fait Patriarche d’Antioche, l'an r090, & gou- 
vernoit encore cette Eglife, lorfque les Latins fe rendirent 
maîtres de la ville, l'an 1097. * Génébrard, en la Chron. 


PATRIARCHES d CONSTANTINOPLE. 


JEAN, Idecenom, Patriarche de Conftantinople. Cher« 
chez JEAN CHRYSOSTOME. (Saint). 

JEAN II, de Cappadoce fut nommé Patriarche, l'an 518, 
fur la fin du régne de l'Empereur Anaftafe, & ne fit fon en- 
trée dans fon Eglife qu'au couronnement de Juftin, qui fut.é- 
levé à l'Empir Durant cette Cérémonie il condamna Euty- 
chès, Neftorius, Sévére & lesautres Hérétiques, :& reçut le 
Concile de Chalcédoine. 
Synode de quarante Evêques, pour approuver ce qui avoit éti 
fait, & fit mettre dans les Diptyques le nom duPape Léon: 
On y inféra les quatre premiers Conciles généraux, & on rap- 
pella de l'exil les Evêques qui avoient été bannis par Anafta- 
fe. Ainfi Jean appaifa tous ces troubles qui avoient fi long- 
tems agité les Eglifes d'Orient, comme nous l'apprenons des 
Epitres du Pape Hormildas. Il mourut l’an 520. * Baronius, 
in Anal. Banduri, Imp. Orient. 1. 8., Comment. 

JEAN Il, dit d'Antiache & le Scholafique, étoit Apocrifiai- 
re, c'eftà dire, Nonce de l'Eglife d'Antioche à Conftantino- 
ple, où s’étant engagé dans le parti de plufieurs Hérétiques; 
il fut mis par l'Empereur Juftinien en la place du Patriarche 
Eutychius, lan 565. Il tint injuftement ce Siége épifcopaljuf= 
qu'en 577. llfit en 550 une Colleétion Gréque des Canons, 
rangez fuivant l'ordre des matiéres , au lieu que les Colle&ions 
précédentes étoient difpofées felon l’ordre des Conciles, ow 
Epitres Décrétal Elle eft divifée en 50 titres,rqui eft le 
nombre des matiéres, auquel il réduifoit les affaires Eccléfia- 
ftiques. Vers l'an 554 il fit le premier Nomocanon, divifé 
auffi en so titres, où il ajoûtoit aux Canons les Loix civiles 
qui y avoient du rapport. * Euftathius, # Vita Eutych. apud 
Surium. 6. Apr. Banduri, Imp. Orient. L. 8. Comment. 

JEAN IV, dit le Feñneur, Prêtre de Conitantinople , fut 
mis, par les foins de l'Empereur Tibére 1}, fur la Chaire épif- 
copale de cette Eglife, après Eure l'an 582. Ce derniers 

2 étant 


Quatre jours après, il célébra ur 
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étant au lit de la mort, fut qu'on le vouloit choïfir pour fon 
fucceffeur , & témoigna que ce choix ne lui plaifoit point, par- 
ce qu'il connoiffoit cet homme jufqu'au fond du cœur, & qu'il 
avoit découvert qu'il étoit de ces jeûneurs qui nuent leur 
face (comme dit l'Evangile) afin de faire paroître leur abfti- 
nence aux yeux des hommes.  Lorfque Jean fut qu'on le vou- 
e Evêque, il fe cacha & fit des efforts apparens pour 
; mais fi-tôt qu’il fut aflis fur [a Chaire de Conftantinople, 
onnut aifément que fon humilité n'étoit qu'hypocrifie. 
Sous le Pontificat du Pape Pélage, Grégoire d'Antioche, de 
qui l'innocence fut opprimée par fes ennemis, en appella à 
l'Empereur Maurice du jugement rendu contre lui, & vint à 
Conttantinople pour avoir jultice. Jean, qui étoit bien aife 
d'exercer fon autorité fur un Patriarche d'Orient, affembla en 
587 un Synode pour examiner cette caufe, & y prit le titre 
d'Evêque Oecumenique ou Univerfel. Le Pape Pélage le 
trouva fort mauvais, &\en écrivit aux ts, leur remon- 
trant qu'on n’avoit pu f cette AfTemblée fans l'aveu du Sié- 
ge Apoftolique. Sur la fin de cette Epitre, il exhorte Jean 
de quitter ce titre, s’il ne veut être excommunié. Cette que- 
ftion fe renouvella encore fous le Pontificat de faint Grégoi- 
re, car Jean lui ayant envoyé les Aétes du procès d'un Prêtre 
qui avoit appellé de fon jugement au faint Siége, il trouva que 
prefque à chaque ligne il fe nommoit Evêque -Oecuménique: 
ce que le faint Pontife crut ne devoir pas fouff Il s'y op- 
pofa avec, fon zéle ordinaire, & parla du nom Occuménique, 
comme d’un nom nouveau, d’un nom profane, d'un nom de 
blafphème , d’un nom d'erreur, de venin, de fchifme, & d'u- 
ne ufurpation diabolique. Jean mourut l'an 595. Nicéphore 
le loue pour fa merveilleufe abftinence. Il dit qu'il donnoit 
tous fes biens aux pauvres, & qu'après fa mort on ne trouva 
chez lui qu'une robe toute ufée, & un méchant lit de bois, 
que l'Empereur Maurice prit, & fur lequel il couchoit aux 
jours des grandes fêtes , lorfqu'il vouloit faire pénitence. * 
Pélage, Epif. 8. Saint-Grégoire , J. 4. Ep. 38. 39. &c. Ni- 
céphore, /. 18. c. 34. Baronius, A C. 583. 595. 596. Eva- 
gre, &c. Banduri, mp. Orient. I. 8. Comm. 

Les Proteftans fe fervent de l'exemple de Jean & Fe4- 
#ewr, pour attaquer l’Eglife Romaine. De ce que faint Gré- 
goire le Grand le condamna d’avoir pris Le titre d'Univerfel, & 
rejetta ce titre, ils concluent qu’il n'étoit pas le Chef de l'E- 
glife: mais c'eft mal à propos; car quoique l'Evêque de Ro- 
me ait la primauté entre les Evêques, il n’eft pas pour cela 
Evêque Univerfel, c'eft à dire, qu'il n’a pas une jurifdiétion 
ordinaire fur chaque Diocéfe. C’elt en ce fens-là que faint 
Grégoire rejette ce titre faftueux, & fans préjudicier à fon 
droit de primauté qu’il a de droit divin, comme fuccelleur de 
faint Pierre, qui lui donne le pouvoir de veiller à la confer- 
vation de la Foi, & de faire obferver les Canons dans toute 
l'Eglife. * Baronius, 4. C. 595. Du Perron, contra Reger 
Magne Britamnie , 1.1. 34. Godeau, Hiff. Eccl. du VI fiécle. l. 2. 
De Launoy, en fes Epitres. Blondel. 

JEAN V. Syncelle, c'eft à dire, Vicaire & Coadjuteur du 
Patriarche de Conftantinople, & Gardien des Vaiffeaux facrez 
de l'Eglife, fuccéda à Thomas IL l'an 668. Il fuivoit les er- 
eurs des Monothélites, quoique les Aétes du VI Synode le 
nomment orthodoxe; & il mourut l'an 674 * Nicéphore, 
nm Chron. Baronius , 4. C. 658. 664. Banduri, Imp. Orient. 
1. 8. Comm. 

JEAN VI, Moine Monothélite, fut intrus en 711, fur le 

Siège patriarchal au préjudice de Cyrus, que le Tyran Philip- 
pique Bardanes avoit exilé, Peu de tems après Analtafe étant 
parvenu à l'Empire, chaffa Jean de la Chaire qu'il avoit ufur- 
pée, à la perfuafon du Pape Grégoire IL, que ce Prélat avoit 
tâché de prévenir en fa faveur, comme nous l'apprenons d’A- 
naftafe & de quelques autres: ce qui arriva en 715. * Anafta- 
fe, in Gregorto IT. Baronius , 4. C. 712. 714. Banduri, Imp. 
Orient. L. 8. Comm. 
JEAN VI, dit VI par ceux qui ne comptent pas le Moine 
intrus par Philippique, étoit Syncelle de l'Eglife de Conftan- 
tinople, & parvint à la Dignité épifcopale par fes lâches flate- 
ries & par fes baffeffes. IL avoit été precepteur de l'Empereur 
Théophile; & dans une Cour ennemie du culte des Images, il 
avoit profeffé hautement les fentimens des Iconoclaftes : on 
dit même qu'il étoit Magicien. On le couronna Patriarche en 
832 après Antoine. L’an 842, lorsque Michel III fut parve- 
au à l'Empire fous la conduite de fa mére Théodore , cette 
Princeffe chafa Jean, & fit mettre Méthodius en fà place. Son 
malheur ne le rendit pas plus modéré; au contraire, il s’em- 
porta avec plus de violence contre les Images; & en ayant 
trouvé quelques-unes dans un Monaftére où on l’avoit enfer- 
mé pour y faire pénitence, il eut l'audace de leur faire crever 
les yeux. Théodore en fut avertie, & le condamna à être 
traité de la même façon; mais à la confidération de quelques 
perfonnes qui s’intéreflérent pour lui, cette peine fut changée 
en deux cens coups de fouet, qu'il lui fallut fouffrir l'an 844. 
* Curopalate, Baronius, &c. 

JEAN VIII. Cherchez XirmrLin, (Jean). 

«> Divers Auteurs mettent un JEAN VII, entre Sifinnius 
& Sergius, qui fut Patriarche jufqu’en 1019. Curopalate n'en 
fait point mention; & on fonde feulement cette opinion fur le 
témoignage de Pierre d’Antioche, en la Lettre qu'il écrivit à 
Michel Cérularius. Mais ce Jean étoit Patriarche d’Antioche. 

JEAN IX fuccéda en l'an onze cens onze au Patriarche 
Nicolas LIT, dit le Grammairien, & Étant mort en 1134, il eut 
pour fucceffeur Léon Stupes. * Banduri, Imp. Orient. L 8. 
Conm. 

JEAN X, furnommé Camatére, Diacre & Garde des char- 
très de l’Eglife de Conftantinople, fut nommé Patriarche après 


tenu diverfes erreurs, comme, que le corps de Jéfus-Chrift é- 
toit corruptible dans l'Euchariftie, & ça au Patria 
chat en 1206, & eut pour fucceffeur Michel IV, dit Æutorien. 


* Génébrard, in Chr . 30. Banduri, 


ce, fuccéda à Ath: 
tira d'un Monaft 


# j 1304. Onupbre, ir Chron. Spon- 
de, 4. C. 1294. n. 6. Banduri, Imp. Orient. L. 8. Comm. 
JEAN XIii, Officier de l'Empereur Andronic, fut nommé 
Patriarche de Conftantinople après Niphon l'an 1316, & pour 
lévé à cette dignité, quitta fa femme, qui entra dans un 
Monaftére: On avoit établi une coutume parmi les Grecs, que 
i étoient élus Patriarches, devoient prendre l’habit de 
ne l’avoient d Jean fe préparoit à cette cé- 
Empereur s'y oppofa, ayant fu qu'il avoit la 
Médecins lui avoient ordonné de manger 
de la viande: ce qu fai l'eût été Moine. Gré- 
goras dit que ce Patriarche s’employa fort pour polir la Langue 
Gréque: il mourut ou renonça au Patriarchat l'an 1320. *Gré- 
goras, L 7. Sponde, 4. C. 1315. n. 8. 

EAN XIV, fut fait Patriarche après Ifaïe, Moine du 
Mont-Athos vers lan 1332. Avant cette élection il étoit Pré- 
tre du Collége Impérial de Conftantinople. En 1341, il pré. 
fida au Synode tenu pour juger des opinions de Barlaam & de 
Palamas, & fut dépolé l'an 1 Ce que les Leéteurs pour- 
ront voir dans Cantacuzéne , & dans les autres Auteurs 
que nous citerons. Cantacuzéne, /. 3. & 4 Grégoras, L 
10. Onuphre, in Ch Sponde, in Annal. 4. C. 1331. ». 10. 
134T. M 7. 1945. N. II. Orient. 1. 8. Con 

JEAN MICHIELE, ; fut Patriarche 
de Conftantinople pour les Latins vers l'an 1485. 

JEAN DE ROCHETAILLEE, Patriarche de Con- 
ftantinople, Evêque de Paris, puis Archevêque de Rouën & 
de Befançon, & Cardinal dans le XV fiécle, étoit natif du pe- 
tit bourg de Rochetaillée fur Saône, au deflus de Lyon, d'où 
il a tiré fon nom, & fils d’un pauvre Vigneron. Aprés avoir 
été Enfant de chœur dans l'Eglife, de faint Jean de Lyon, il 
alla à Paris, & y fit un progrès très confidérable dans l'étude 
du Droit Canon & de la Théologie. Selon quelques Hittoriens, 
il y prit le bonnet de Docteur, fut élu Official de Rouën, & 
ayant paru au Concile de Conftance, fut pourvu d’un Evêché, 
puis du Patriarchat d’Aquilée. Il fut transferé par Martin V, 
à l'Evéché de Genéve, de là à celui de Paris, & enfin à l’Ar- 
chevêché de Rouen. Le même Pontife le fit encore Corre- 
éteur des Lettres Apoñtoliques, & Patriarche de Conftantino- 
ple, & lui donna la charge de Vice-Chancelier de l'Eglife, & 
le chapeau de Cardinal en 1426. Ce fut en ce tems que le 
Clergé de Befançon le choifit pour fon Archevêque. Depuis le 
Pape Eugene IV, le nomma pour être Légat en France. IE 
mourut à Bologne en venant exercer fa charge l'an 1436, ou 
1437 felon d’autres, qui aflurent que fon corps fut porté à 
Lyon, où il eft enterré, * Chifiet, Prfontio, partie 2. Ciaco. 
nius, in Martino V & Eugenio IV. Sainte-Marthe, tome 1. pe 
132. 457. 598. 

# Divers Auteurs peu éclairez dans l'Hiftoire, ont con 
fondu ce Prélat avec un Cordelier d'Aurillacen Auvergne, nom- 
mé comme lui, Jean De Rocneraïrce sg où Rocueg- 
TAILLADE: Opinion très contraire à la vérité ,: puifque le 
Cardinal mourut l'an 1436, ou 1437, & que l’autre vivoit l'an 
135 Ce Cordelier préchoit contre les Papes & les Princes 
de fon tems: il fe vantoit de prédire les chofes à venir, & dé- 
bitoit des chofes affez particulié fur la venue de deux Ante- 
chrifts, de celle d’un Ange pour la réforme de l'Eglife, & de 
la durée des guerres qui étoient alors entre les François & les 
Anglois. Pour etablir fes contes par des Ecrits, il compofa 
divers Livres; & le Continuateur de la Chronique de Nangis 
affure qu'il en avoit vu deux, dont le premier étoit intitulé, 
Oflenfor; & l'autre, Vade mecum in tribulatione. Le Pape Cle- 
ment VI lui fit défendre de publier de femblables folies : ce qui 
ne l'empêcha pas de continuer; & Innocent VI pour l'en pu- 
nir, le fit mettre en prifon. Il en fortit fo: rbain V, &ne 
fe corrigea point. Vignier prétend que ce Moine Impofteur 
eft le même que Henri de Herfort, appellé Haibale dans fa 
Chronique, ce qui pourroit être vrai; & qu’on lui avoit don- 
né ce nom, qui veut dire Hablewr. Trithéme parle fort av 
tageufement de l’efprit de ce Jean de Rochetaillade. * Co 
Jültez cet Auteur, De Script. Ecckef. & Sponde, 4 C. 13564 
3. 20. 


Moine, s'ils 
rémonie; ma 
goutte, & que 1 


PATRIARCHES DE SERUSALEM. 


JEAN, l'de ce nom, Patriarche de Jérufalem, fuccéda 4 
Benjamin vers l'an 120. On n’eft pas afluré de Fannée, & on 
fait feuiement que de fon tems l'Eglife de Jérufalem fut extré- 
mement perfécutée. * Eufébe, en fa Chron. Baronius, 4. C. 
113 

JEAN I avoit été Moine, Seétateur de Macédonius ; ab- 
jura fon héréfie, & fit f bien, qu’il s’éleva fur la Chaire Epif 
copale de l'Eglife de Jérufalem, après la mort de faint Cyrille 
l'an 386. Ilufa de cette dignité fainte comme il l'avoit acqui- 
fe, dit un Hiftorien, & en diverfes occafions il donna à de 
faints perfonnages de grands fujets d'exercer leur patience. Saint 
Epiphane avoit fait l'ordination d'un Prêtre nommé Paulirien, 

frére 
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érômes; d’un Diacre, dans un Monaftére que 
Jean préten dépendre dé lui, & qui en effet n’en dépendoit 
F Ce fut le fujet des emportemens de Jean contre faint E- 
>, & faint Jérôme mêlé dans cette querelle; mais la 
itiment fut que ces grands homm 


frére de faint 


» 


nt fouvent rep dre les 
héréfies in effet, il étoit accufé d’enfeigner avec 
les Orig , que comme le Fils dans la Trinité ne pouvoit | 
voir le P: prit ne pouvoit v le Fils; que le: 


une prifon, & qu'el 


que les Démons & 


ames éto 
avoient vécu a 
les K ( 
les Saints; qu’a > péché Adam & Eve avoient 
Ce Prélat ne pouvant pas venir fi facilement à bout 
phane, qui étoit Evêque comme lui, entreprit de 
aint Jérôme, qu'il haïfloit mortellement & fe porta 
jufqu’à cette"extrémité, que de l'excommunier, & de lui dé- 
fendre l’entrée du faint fépulere. Ce fut encore par fes intri- 
gues que l’on une furieufe perfécution contre le même 
int Jérôme, & contre les Monaftéres qu'il gouvernoit. La 
Lettre que le Pape Innocent I, à qui Paule & fa fille Eufto- 
chium firent leurs plaintes, écrivit à ce Prélat, témoigne qu’on 
le foupçonnoit d’avoir eu part à ce qui s’étoit paflé. Jean avoit 
préfidé au Concile de Diofpolis en Paleftine en 415, & avoit 
condamné les erreurs de Pél: depuis ce Synode il a- 
voit montr vertement qu'il foit l'Héréfiarque contre 
fes accufateur. aint Auguftin, qui en avoit été averti, lui 
écrivit, pour lui donner avis que Pélage étoit un Impofteur qui 
avoit de très mauvais fentimens fur la Grace de Jéfus-Chrift. Il 
Jui envoya un Livre de l'Hérétique, intitulé, de la Nature, a- 
vec la réponfe qu'il y avoit faite, & lui demanda au nom de 
tous fes Confréres, les Aétes du Synode de Diofpolis. Jean 
les lui envoya; & faint Auguftin les ayant reçus, en compofa 
un Livre qu'on atrouvé dans le XVII fiécle, en une Abbaye de 
Chanoïines Réguliers. Le Patriarche mourut peu après en 416, 
& eut Praile pour fucceffeur. De fon tems on trouva les Reli- 
ques de faint Etienne premier Martyr. Gennade, qui parle de 
ce Prélat comme d’un homme qui ne manquoit pas d'éloquen- 
ce, aflure qu'il fut obligé de faire une Apologie de fa doctrine 
contre ceux qui l'accufoient de foutenir celle d'Origéne, dont 
il aimoit l’efprit, recevoir pourtant fes dogmes. Pierre 
Wafteltus, Carme réformé d'Aloft, & Prieur d'Anvers, fit 
imprimer l'an 1643, deux volumes de divers Ouvrages, qu'il 
veut être de ce Jean de Jérufalem. Dans le fecond il travailla 
à le juftifier de toutes les accufations dc faint Jérôme; & il pré- 
tend que l'Epître à Pammaque, où il eft parlé de fes erreurs, 
n'eft pas de ce Pére. Les Curieux qui voudront favoir le fond 
de cette grande difpute pourront confulter ce Livre. Ila mis 
dans le premier tome divers Traitezattribuez à faint Jean Chry- 
foftome, & d’autres qu'il dit être de ce Prélat de Jérufalem, & 
ily en a donné aufli un, De infltutione primorum Monachorum 
Weteris Teflamenti, dont les Doétes fe font mocquez, auffi bien 
que de ce qu'il avance, que le même Jean étoit Religieux Car- 
me. Refpuimas, € exfifflamns figmentun illud, dit le Cardinal Ba- 
ronius. * Saint Jérôme, Epift. 61. Saint Auguilin, Epifl. 252 
de Geflis Pelag. Augufle Vindelicorum, 1615. Théodore 


le corps comme dans 
paravant dañs le Parad 


5. 6.35. Idace, #n Faff. € in Chron. À. C. 406. € Jüv. Gen- 
nade, «. 30. Trithéme. Bellarmin, de Seript. Ecclef. Godeau, 
Eccef. Baronius, A. C. 386. € Juiv. 444. fe. Ufferius, 


Britas. c. 9. Noris, Hifi. Pelag. 

AN I füt intrus fur le Siége de Jérufalem l'an 513, con- 
tre Elie Prélat orthodoxe. Ce fut en confidération de l’attache- 
ment qu'il avoit aux erreurs d'Eutychès & de Sévére qui con- 
damnoit le Concile de Chalcédoine, qu'on 1 cette di- 
gnité. L/Abbé Sabas fit depuis connoître la vérité à ce Prélat, 
& la lui perfuada fi bien, que’ dans une grande affemblée de 
perfonnes, la plupart hérétiques, il cria anathême contre Ne- 
itorius, Eutychès & Diofcore. Il mourut l'an 525. * Baro- 
nius, À. C. 513. 520. 525. 

JEAN IV fuccéda à Euftochius lan 561, & gouverna l'E- 
glife de Jérufalem jufqu’en 595. Evagre parle de lui dans le 
fixiéme Livre de fon Hiftoire; & Baronius dans fes Annal 
Génébrard met un autre JEAN, depuis lan 795, jufqu’en 802 
* JEANDE VE iarche de Jérufalem, étoit 
1 des Dominicains, & le Pape Nicolas [LT le fit Patria 
nenr278. Ilfe diftingua par fon mérite & ps 
Razzi, Huom. Iluft. Domin. 


Géné 


4 
ELECTEURS & ARCHEVE QUES @& 
MATENCE. 


* JEAN I, Comte de S. Paul de la Maifon de Luxembourg 
fut élu en r37r, Eleéteur & Archevêque de Mayence, après 
avoir été cinq ans Evêque de Strasbourg. Il étoit d’une fi 
grande fimplicité qu’on lui donna le fobriquet d'Evéque mouton ; 
mais on dit en même tems que c’étoit un grand homme à ta- 
ble. Les Mayençoïs conçurent contre lui une telle haine qu'ils 
l’empoifonnérent en 1373. D’autres mettent cela fur Le compte 
d’Adolphe de Naffau fon fucceffeur. * Gr. Di. Univ. Holl. 

* JEAN LI, fils d'Adolphe Comte de Naflau-Idftein & V 
baden, fut mis fur le Siége de Mayence par le Pape, quoique 
le Chapitre eût élu Godefroi Comte de Leiningen. On l’ac- 
cufe d’avoir contribué 
élu, favoir de Frédéric de Brunswick, & l'on dit que ce fut 
par fes menées que ce Prince fut affaffiné en r400. (Voyez Brüns- 
wick à l'Article de Macenus II.) Ce Prélat mourut l’an 1419. 
* Gr. Di&. Univ. Holl. Brufch. Bucelin, Germ. S. P. I. Mei- 
boom, R Germ. tome 3. €$ Juiv. Buntings Braunfchw. 


OM ; | 0 3. p. 423 
Chron. £. 265 € fuiv. Spangenberg, Mansf. Chron. f. 303, 
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à la mort de l'Empereur nouvellement | 
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* JEAN SCHWEICHARD, de l'ancienne & noble 


| famille de Cronberg, 3. Ses parens le deftiné- 


rent à l'Egl Après qu'il eut fait fes études en Allemagne 
& dans les s-Bas, & qu'il fu r de fes voyages, il 


fut fait Chanoine & Doyen de l’Eg alle de Mayence, 
| & enfuite Prevôt de S. Alban. En 1604, il fut élu Electeur & 
Archevêque de Mayence, & fe trouva depuis à plufieurs Di 
tes, aufli bien qu'aux éleétions des Empereurs Matthias & Fer- 
| dinand IL. C'étoit un homme de probité & un efprit pacifique, 
| Il le fit bien voir lorsque pendant les troubles de Bohéme, ik 

aflura les Proteftans qu'ils n'avoient rien à craindre par rapport 
à la Religion, de la part des Cercles du Haut & du Bas Rhin. 
En 1623, il fit enforte que le Bergftrafs dont la Maifon Palati- 
ne étoit en poffeflion depuis l'an 1463, retourna fous la domi- 
nation de l’Archevêché de Par fon teftament, fait 
| en 1620, il inftitua Adam-Philippe Cronberg fon neveu pour 
| principal héritier de fes biens, fit plufieurs legs à l'avantage de 
| l'Eleétorat, & donna à la famille de Cronberg des marques de 
fon fouvenir. Il mourut en 1626, & fut enterré dans Mayen« 
ce. * Gr. Di&. Univ. Holl. 

* JEAN-PHILIPS, Baron de Schonborn qui en 1642; 
étoit devenu Evêque de Wurtsbourg, fut élu en 1647, Eleéteur 
& Archevèque de Mayence. En 1664, il annexa entiérement 
| la ville d’'Erfurt à l'Archevêché, & dans la même année les 
différens furvenus entre l'Eleétorat de Mayence & le Palatinat 
au fujet de la chaffe, furent terminez. Il mourut en 1673, à 
l'âge de 73 ans. Il s’appliqua toujours avec beaucoup d’affi- 
duité aux affaires, de forte que de fon tems la Cour de Mayen- 
ce étoit appellée la Cour laborieufe. 


* Gr. Diff. Univ. Holl, 
Leben der Churfurfien teu Maintz. 


yence. 


A 
ELECTEURS & ARCHEVEQES & TREVES. 


* JEAN I, qui étoit Chancelier de l'Empereur Henri VI, 
fut élu en 1188; mais il ne prit poffeflion de cette dignité 
qu’en 1190. En 1193, pendant qu'il étoit occupé à étendre la 
Jurifdiétion de fon Archevêché, il fut pris par le Comte de 
| Vienne, & peu de tems après remis en liberté par Jean Comte 
Palatin. ÆEn 1196, dans le tems qu'il faifoit bâtir un autel ,on 
dit qu'on vit paroître au jour la robe de Jéfus-Chrift qui s'é- 
toit perdue pendant les troubles de ces tems-là 11 mourut en 
1213, & fut enterré dans le Monaftére de Himmelrodt. # Gr. 
Dié. Univ. Holl. Germ. S. P. I. Brouweri Amnales Trevi 

* JEAN LI, troifiéme fils de Jaques I. Marquis de Bade 
devint Eleéteur & Archevêque de Tréves en 1451,’ malgré le 
Duc de Baviére qui comptoit fur Le fecours de Philippe Duc de 
Bourgogne. Ce fut de fon tems que l’Académie de Tréves 
eut fon parfait établiflement. Il avoit plulieurs ennemis qui 
attentérent à fa vie, & en 1499 on le fit fauter en l'air avecde 
la poudre, fans pourtant lui caufer aucun dommage. Il mou- 
rut en 1503, & eut pour fuccefleur Jacques IL, fon Neveu. * 
Gr, Di. Univ. Hall. Bucelin,i# Germ. S. P. I. Spener, Sy 
Geneal. Brouweri Anal. Trev. 

* JEAN Ill, de la noble Maifon de Metzenhaufen, fut élu 
en1531. Il mourut en 1540, après avoit rempli les devoirs 
de fa dignité. De fon tems l’Académie de Tréves fut renou- 
vell 


ée. * Gr. Di. Univ. Hall. Bucelin. Brower. 
EAN IV, de la noble Maïfon de Hagen , fut élu en 


t ché, & mourut en 
1547. * Gr. Diéf. Univ. Hull. Bucelin. Brower. 
* JEAN V, Comte d'Ifembourg fut élu en 1547, & mou- 


rut en 1556. De fon tems la ville de Tréves eut beaucoup à 
fouffrir de la part d'Albert Markgrave de Brandebourg , qui 


| dans l'année 1552, réduifit en cendres plufieurs Cloitres & 
| chaffa PArchevêque de fes Etats. * Gr. Di. Univ. Holl. Buce- 
lin. Brower. 

EAN VI, de la noble famille de Ley, fut élu en 1556. 
Au commencement de fa Régence, il fe trouva dans Tréves 
plufieurs perfonnes qui avoient beaucoup de penchant pour la 
Réformation, & qui en attiroient beaucoup d’autres dans leur 
parti. {1 voulut s’oppofer à ces nouveautez; mais il fut obligé 
en 1559, de fortir de la ville. Cependant ayant l'année fui- 
vante donné aux Jéfuites l'Univerfité de Tréves , les Refor- 
mez à leur tour furent contraints d’abandonner cette ville. 
Dans la fuite il s'éleva à ce fujet de nouveaux troubles, & les 
Reformez tâchérent en 1566 de recouvrer leur liberté. Sur le 
pointique Maximilien I alloit affoupir tous ces différens, l'E- 
leéteur vint à mourir. * Gr. Di. Univ. Holl. Kyriander, # 
Amal. Auguft. Trevir. 

* N VII, de la noble famille de Schônberg fut élu em 
1581, dans le tems qu'il étoit Reéteur de l'Univerfité. En 
585 , il fit expofer en public la prétendue robe.de Jélus-Chrift,, 
& trancher la tête à un jeune Gentilhomme qui avoit manqué 
| de refpeét pour une hoftie confacrée, quoiqu'il fût fils d'une 

fille naturelle de Frédi Elcéteur Palatin. 11 fe comporta 
toujours en zélé défenfeur de la Religion Romaine & mourut 
en 1598. * Gr. Di. Univ. Hall. Bucelin. Brower. 

* JEAN-HUGUES, de la noble famille d'Orsbek, fut 
fait en 1672 Coadjuteur, & en 1676 Archevêque de Tréves. 
Lorsque le Roi Louis XIV eut fait la conquête de Luxem- 
bourg, il fe mit en pofleffion des droits que les Ducs de Lu- 
xembourg avoient eus fur la ville de Tréves en qualité d’A- 
vouez, & fit démanteler cette ville, difant que fous une pro- 
teétion auffi puiflante que la fienne, elle feroit affez.en fureté, 
Pendant les guerres qui fuivirent, l'Eleétorat de Tréves fit 
| entiérement ruiné par les Franço ce qui obligea l’Eleéteur 
à faire fa réfidence dans la Fortereffe d'Erenbreitftein ou Her- 
manftein. Dans le renouvellement de la guerre, l’Eleéteur 
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fication de voir de nouveau fon païs ravagé par les 
à ce qu’en 1704, après la bataille de Hoch- 
e vit délivré de ces fâcheux hôtes. Il mourut le pre- 
de lan 1711, à Coblentz, & fut le dernier de fa 

Dion. Univ. Hol. Humbrecht von R. 4. 
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ELECTEURS & DUCS & SAXE. 


* JEAN, dite Conflant, fecond fils d'Erneft Eletteur de 
axe, naquit le 30 Juin 1467, &fut dès fa plus tendre jeunefle 
é à la Cour de l'Empereur Frédéric Il, fon grand oncle 
maternel. Il fit fous Maximilien 1, une campagne en Hongrie; 


& dans la prife de Stulweiffembourg autrement Albe Royale 
en 1490, il fe trouva le premier au haut de 1 a bréche. Après 
la mort de fon frére aîné 1 dit le Sage, il de- 


vint Eleéteur, & dès qu'il fut revêtu de cette dig 

vailla à étouffer la guerre appellée la guerre des Paï, 
tefta avec d'autres Princes contre le févére Ed 
Diéte de Spire contre le Luthéranifime en 1529, & préfenta 
dans la Diéte d'Ausbourg en 1530, à l'Empereur Charles- 
Quint, la Confeffion d'Aù Il demanda à ce Prince 
linveftiture des terres de l'Eleétorat de Saxe, mais parce qu'il 
ne voulut point renoncer à la doétrine de Luther, ilne put 
Fobteni: 


Avant que de partir d’Ausbourg, il fit dire à PEm- 
pereur par George Markgrave de Brandebourg, qu'il aimeroit 
mieux perdre fa tête couverte de cheveux gris que de renon- 
cer à la Religion Luthérienne. 


Dans la même année, il fit 
avec d’autres Princes Proteftans la Ligue de Smalcalde. 11 mou- 
rut le 16 Août 1532, de la pierre & autres infirmitez. Voyez 
fes ancêtres, fes alliances & fa poftérité à l’Article de Saxe. 
Davidis Chytraei 


* Gr. Di. Univ. Hall. Sleidan. Horfleder. 
Ch Saxon. Joh. Rofini Vite Ele&orum. Seckendorf, Hifi. 
Luther, Mulleri Ænnal. Saxon. 


* JEAN-REDERIC, furnommé le Magnanime, fils du 
pe naquit à Torgau en 1503. Voyez l Article de Saxe. 

JEAN-GEORGE ÎÏ, fecond fils de Chriftian 1, Eleéteur 
de Saxe, & de Sophie de la Maifon de Brandet bourg, naquit 
le cinquiéme Mars 1585. Il fut élevé avec fon frére aîné fous 
la tutelle de Guillaume, Comte d’Altenburg, & fut dans fa fep- 
tiéme année élu Adminiftrateur de l’'Evêché de Merfebourg. 
En 1607, il fit incognito en Italie un voyage dans lequel il eut 
beaucoup à fouffrir, & tomba malade à Milan. Apres fon re- 
tour, il prit en 1603 l’adminiftration de l'Evêché de Merfe- 
bourg. Après la mort de Chriftian IL, fon frére ainé, il de- 
vint Éleéteur en 1611, & exerça deux fois en cette qualité le 
Vicariat de l'Empire, favoir en 1612 après la mort de Rodol- 
phe II, & en 1619, après celle de l'Empereur Matthias. En 
1614, Îl renouvella avec les Maifons de Heffe & de Brande- 
bourg la Confraternité héréditaire. Pendant les troubles de 
Bohéme, il tint le parti de l'Empereur, & l’aida à foumettre 
la Bohéme, la Siléfie & la Luface. Comme il avoit dépenfé 
fept millions au fervice de l'Empereur, ce Prince lui donna 
en gage le Marquifat de Luface. Lorsque l'Empereur conféra 
au Duc de Baviére la Dignité Eleétorale dont il avoit dépouillé 
Frédéric Eleéteur Palatin , Jean George refufa d'abord d'y 
donner les mains; mais en 1624, il Re défifta de fon oppofi- 
tion. Lorsque Guftave Adolphe Roi de Suéde vint en Alle- 
magne, il tâcha d'attirer dans fon parti l'Elcéteur, qui de fon 
côté cherchoit à demeurer neutre, & qui dans cette vue fit 
tenir à Leipfic en 1631 ,une Affemblée des Princes Proteftans. 
Mais quand l'Eleéteur vit que le Général de Tilly ne fe con- 
tentant pas d'avoir ravagé Magdebourg, tomba dans fon païs 
à la tête de l'Armée Impériale, il appella à fon fecours le Roi 
de Suéde, fe joignit à lui, & remporta avec lui la viétoire en 
1631, près de Leipfic. Après cette bataille le Roi de Sué- 
de “pénétra dans l'Allemagne, & 1 la Bohéme, où 
il fit la conquête de Prague. Mais il n’en jouit pas longtems. 
Prague fut reprife en 1632, & les Saxons furent peu de tems 
après chaffez de la Bohéme. Le Général Walftein entra après 
cela dans la Mifnie, oùil prit Leipfic & quelques autres villes, 
Alors l’Eleéteur eut de nouveau recours au Roi de Suéde qui 
ne manqua pas de venir avec fon Armée. Ce fut alors que fe 
donna en 1632, le fixiéme Nov. la fameufe bataille de Lutzen 
où Guftave-Adolphe perdit la vie. Dans la fuite, Arnheim, 
Général de l’Eleéteur, entra dans la Siléfie où il fe rendit mat- 
tre de Brieg & de plufieurs autres places. D'un autre côté, 
le Gén Holte avec les Impériaux tomba dans la Mif 
nie, où il prit Zuikhau & Leipfic; mais la pelte l’obligea bien- 
tôt après à fe retirer. L'année fuivante les Saxons prirent les 
villes de Bautzen, de Gorlitz & de Zittau , & fous la conduite 
du Général Arnheim ils battirent près de Lignitz les Impé- 
riaux, dont il refta quatre mille fur la place. On tâcha dans 
la même année de faire la paix avec l'Empereur. Elle fut con- 
clue en 1634, mais elle ne fut folidement établie qu’en 1635. 
Entre autres conditions, la Luface fut cédée à l’Eleéteur pour 
lui & pour fes Defcendans. En 1636, les Saxons fe rendirent 
maîtres de Magdebourg ; ; mais ils eurent du deffous dans la 
bataille qui fe donna près de Witftok dans la Marche. En 1638, 
les Suédois s'avancérent contre Leipfic, mais ils furent repou. 
fez jufques dans la Poméranie par les Impériaux & les Saxons. 
En 1639, Banier Général Suédois remporta quelque avantage 
fur les Saxons, & prit Pirn d'affaut ; mais il n'eut pas de fuccès 
au fiége de Frciberg. En 1642, 
Torftenfon, après avoir battu les 
rendirent maîtres de cette ville qu'ils gardérent jufques après 
la paix de Weftp} 
quelque avantage fur les Saxons, il fe fit entre les deux partis 
une trève pendant laquelle la Saxe ne laiffa pas d'être ravagée 


les Suédois fous le Général | 
prés de Leipfc, fe | 


lie. En 1645, les Suédois ayant encore eu | 
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& par les Impériaux & par les Suédois, & ces défolations ne 
finirent qu’en 1648 par la paix de Munfte A 1654, il fit bà 
Ja ville de Johan-Georges-ftadt pour fervir d'afyle aux Habi- 
tans de la Bohéme qui étoient ez pour caufe de Religion. 
11 mourut le fixiéme Oét. 1657. Voÿjez ancêtres ailian- 


ces & fa poltérité à l'Article de S . Holl. 
Chemnitius , de la Guerre d'Allemagne Chron. 
Lu gnitz, 4 Puffendorf, Mul- 


e , fils aîné du 
à fon pére dans 
1657, il exerça 
& donna enfuite fà voix 
étion de l'Empereur Léo- 
poid. fut fous le nom de Louable 
ou de digne de louange nommé Chef de l'Académie que l'on ap- 
pelle a Societé fruéfifiante. En 1664, il aflifta en perfonne à la 
Diéte de Ratisbonne; & en 1669, il fut fait Chevalier de la 
Jarretiére, En 1671, il en vint à un accommodement a Ju- 
Îes-François, Duc de Saxe-Lawembourg, & par-là il fut con- 
venu que le Duc porter les deux épées de 
celles de l'Eleéteur, mais > en bas: enfuite de quoi ils 
conclurent une Confrat taire au fujet de la Luface 
& du Duché de Lawembourg. En 1678, il eut à Dresde une en- 
trevue qui fut accom ée de tournois & de toutes fortes de 
divertiflemens. Dans la derniére année de fa vie il lui vint 
age un incurable dont il mourut le 22 Août 1682, 
au château de Friedeftein où il s’étoit retiré à caufe de la pette. 


N-GEORGE ) 
nt, naquit le 3x sh 1613 
que d 
re du Saint Empire 


avec les aut 


Voyez fes ancêtres, fes alliances & fa poftérité à l'Art. de S 
XE. * Gr. Dié. Univ. Holl. 

* JEAN-GEORGE LL, fils du pr 
Juillet 16 fut élevé d Ê 


tous les exercices qui convie 
Comme il entendoït parfaitement la che 


r le HE 


Grand-Veneur de l'Empire. En 1672, fon pére lui donna le 
Gouvernement de la Haute Luface, & il choifit Bautzen pour 
le lieu de fa réfidence. En 1674, il marcha vers le Rhin à la 


tête de 6000 Saxons , fe trouva à la bataille de Sintzheim, 
eut bien de la peine à 
des ennemis. E 
ment; & en1 > Vienne. 
En 1684, il à cette Re- 
publique 5000 hommes qui Ron env oÿ z en HOnEe & qui 
eurent bonne part à la conquête de Bude. En 1688, la guerre 
étant renouvellée contre la France, il fit un voyage en Hollan- 
de, après quoi il 7 fon Armée fous la conduite des 
deux Princes fes fils, & aida à la prife de Mayence. 1691, 
on lui donna le commandement de l'Armée de l'Empire ; mais 
pendant la campagne il devint malade & mourut le 12 Septem- 
bre de la même année. Lorsque l’on embauma fon corps, on 
trouva fon cœur tout defléché, & fans une goutte de fang, 
pendant que les autres parties étoient en bon état. Voyez fs 
Ancêtres, fes alliances & fa pofterité l'Article de SAXE. 

Gr. Di. Univ. Holl. 
JEAN-GEORGE IV, 


e- 


fils aîné du pr dent, naquit 
le 18 O6t. 1668. Après avoir reçu une éducation qui répon- 
doit à fa dignité, il fit en 1685 un voyage dans les principaux 
Etats de 1 surope. En 1691, il commença à prendre en maitr 
l'adminiftration des affaires. En 1693 il fut fait Chevälier de 
la Jarretiére , & marcha peu de tem ès en perfonne con- 
tre les François. Il avoit réfolu de la campagne fuivar 
te, mais il en fut empéché par fa mort qui arriva le 18 O6 
169. Comme il ne laifla point d'enfans, fon frére Frédéric- 
te lui fuccéda. * Gr. Di&. Univ. Holl. Europ. Hifloricus 
Mulleri Annal. Suxon. 
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*JEAN-FREDERIC I, Duc de Saxe, f 
leéteur Jean-Frédéric, naquit le huitiéme Janv 
loit facilement Latin, & lifoit la 


d SAXE. 

aîné de l’E- 
29. Il par- 
eu. Pendant 
s pour fonder 


a détention de fon pére, il fe joigni 


l'Académie de Jéna, & pour éri 
re de Henneberg. Après la mort de fon pére arrivée en 15 
il eut feul pendant huit ans l’ admi 
avoir fait quelque tem: 
à Gotha en 1564. Il fe laifla féduire par les im: 
Chriftian Bruk fon Chancelier, de forte que 
mettre au ban de l'Empire. Il fut affiégé dar 
la prife de cette ville il fut conduit à Vienn 
tendu de noir, & de là  tranfporté à Neuftadt. 
commença à traiter de fa rançon, mai 
inpoisss par l'Empereur Rodolphe II, 
cepte 


conduite le fit 


Gotha,«& après 
dans un carroffe 
En 1585, on 
conditions 


chérent d 
f liberté. En 1595, l'Empereur qui étoit fur le point 
la guerre avec les Turcs, le fit tranfpor ter dans la Sti- 


rie, où il mourut d'une chûte en la même année, après 28 
Coburg où il fut en- 
& fa poñtérité à l'Art. 
Thou. 


années de pren, 
terré. Voyez { 
de SAX 
cript. B. Goth. 

leri Annal. Suxon. 
*JEAN-GUILLA 
fils de l'Eleéteur Jean naqu 
Dans fa jeunefle il fervit Henri are & Char 
‘rançce. Pour l'en recompenfer, le premier lui 
donna la ville de Châtillon fur Seine, & le fecond lui fit un 
préfent de 38000 florins. En 1568, il quitta le fervice. Il laifla 
au commencement à fon frére ainé Jean-Frédéric la difpoñition 
des Etats du pére; mais en 1566, ils firent un partage par le- 
quel 


Son corps fut porté à 
es Ancêtres, Î 
Gr. Dié. Uni 
Sleidani Conti 


Languetti Def. 
f. Gotb. Mul- 


IME, 


JE A. 


quel le païs de Weimar lui échut. Après que fon frére eut été 
mis au ban de l'Empire, comme on l'a vu dans l'Article pré- 
cédent, l'Empereur promit à Jean-Guillaume les terres de fon 
frére. Il s’'employa même au fiége de Gotha, où ce Prince 
infortuné fut pris Cependant en 1572, il reftitua aux fils du 
prifonnier les Duchez de Gotha &d'Eifenach. En 1568, il en- 
fes Théologiens à la Conférence d'Altenburg, où il fit 
ème l'office de Préfident. En 1570, il fe trouva à la 
Diéte de Spire, & ordonna dans la méme année une vifite gé 
byale des Eglifes. 11 mourut le deuxiéme Mars de l'an 1 
non fans foupçon d'avoir été empoifonné. Voyez fes Ancêtres, 
fes alliances, & fa poftérité à l'Article de SAXE. * Gr. Di. 
Univ. Holl. Languctti Hif. Gothana. Sagittarii Hifi. Gothana. 
Mulleri Annal. Saxon. 

* JEAN-CASIMIR, troifiéme fils de Jean-Frédéric IT, 
naquit le 12 Juin de l'an 1564, dans le Château de Grimme- 
ftein. Il fut élevé fous les yeux de l'Eleéteur Augufte, & il 
fit de fi grands progrès dans les Belles-Lettres qu'à l’âge d'on- 
ze ans il favoit faire des vers Latins. Pendant la détention de 
fon pére, il adminiftra les affaires de l'Etat, & fit fa réfiden- 
à Coburg, où en 1601 il fonda le Collége qui porte fon nom, 
& qu'il dota de bons revenus. En 1612, il aflifta au couronne- 
ment de l'Empereur Matthias à Francfort fur le Mein. En 
1627 il fe trouva au renouvellement de la Confraternité héré- 
ditaire à Naumbourg ; & en 1631, à l'Affemblée des Proteftans 
tenue à Leïpfc. Il eut beauceup à fouffrir dans la guerre de 
trente années. Voyez fes Ancêtres, fes alliances & fa poftérité 
à l'Article de SAXE. * Gr. Di&. Univ. Holl. Mulleri Anal. 
Saxon. 

* JEAN-ERNEST IV, Duc de Saxe de la ligne de Wei- 
mat, fils aîné de Jean Duc de Saxe-Weïmar, naquit le 2x Fevr. 


de l'an 1594. En 1608, il alla étudier dans l'Académie de Jéna, 
& le dixiéme Août de la même année il fut élu Reéteur très 


magnifique. En 1612, il affifta à Francfort fur le Mein au cou- 
ronnement de l'Empereur Matthias, & l'année fuivante il vo- 
yagea en Lorraine, en France, en Angleterre & dans les Païs- 
s. À fon retour il prit les rênes du Gouvernement, & fut 
fait Stadholder de Thuringe. En 1620, il fe mit au fervice de 
Frédéric, Roi de Bohéme: & en 1622, il fut fait prifonnier 
par les Efpagnols qu le relâchérent bientôt ap En 1625; 
Chrittian IV Roi de Danemark le fit Général de fes troupes. 
Dans la même année il fut bleffé à l’épaule dans la bataille qui 
fe donna contre les Impériaux près de Nienborg fur le Wéfer. 
Enfuite il fe joignit au Comte de Mansfeld , chercha à faire 
diverfion à l'Empereur en Hongrie, & ngeant de deffein, 
il retourna fur fes pas, prit en Siléfie les villes de Jagerndorff 
& d'Oppelen, battit quelques Impériaux près de Troppau. 
Après cela il revint en Hongrie, fe joignit de nouveau au Com- 
te de Mansfeld, & après la mort de ce Général, il conduifit les 
Mécontens fur les frontiéres de la Siléfie, & prit Hohenwald 
& Jablunka, Dans cette expédition il tomba malade , pour 
avoir mangé d'une viande mal apprêtée, & mourut le quatrié- 
me Dec. 1626, à l’âge de 32 ans. Son corps fut d’abord por- 
té à Troppau où il fut embaumé, & de là on le tranfporta à 
Weimar où il fut enterré le 18 Juillet 1627. Il ne fut point 
marié. Il étoit fi mal dans l’éfprit de l'Empereur que ce Prince 
voulutle mettre au Ban de l’Empire. * Gr. Dä&. Univ. Holl. Neu- 
mayer, Deféription de Empire. Mulleri Amal. Suxon. 

* JEAN-ERNEST, fils aîné de Guillaume Duc de Wei- 
mar, naquit le deuxiéme Septembre 1627. En 1646, il entre- 
prit de voyager, & alla dans les Païs-Bas, en France & en Ita- 
lie, & revint à Weimar au mois de Juillet de l'an 1648. Il ai- 
moit extrêmement la chaffe, & un jour qu'il en prenoit l’exer- 
cice, il fut piqué d’un afpic, & il en penfa mourir. Après la 
mort de fon pére, il s’affocia fon frére pour l’adminiftration 
ils firent un partage en 1672, & il eut pour 
fa part Weimar & fes dépendances. Après la mort du Duc de 
Saxe-Jéna en 1678, il fe chargea de la tutelle du fils mineur 
de ce Prince, & l’exerça jufques à fa mort qui arriva le 15 Mai 
1683. Voyez fes Ancètres, fes alliances & fa poftérité à l'Arti- 
cle de SAXE. * Gr. Di. Univ. Holl. Mulleri Annal. Suxon. 

* JEAN-GEORGE, Duc de Saxe-Eifenach, Lieutenant- 
Général des troupes Impériales, cinquiéme fils de Guillaume 
Duc de Weimar, naquit le 2 Juillet de l'an 1634. Il fit un vo- 
yage en France en 1652, & il ne revint chez lui qu'en 1654. 
Ïl entra au fervice de l'Eleéteur en 1656, & la même année, 
dans une bataille contre les Polonois &ies Tartares il fut bleffé 
au dos d'une fléche empoifonnée , & au pié d'une balle de mouf- 
quet. En 1674, il fut fait Général-Major dans l'Armée de 
PEmpire, & peu de tems après Général en Chef, & fut em- 
ployé contre la France. 1! mourut à la chafle d'une apoplexie 
le 19 Septembre de l'an 1686. Voyez fes Ancêtres, fes alliances 
& fa pottérité à l’Article de SAXE. 

* JEAN-GUILLAUME, Duc de Saxe-Gotha, Général 
de l'Empereur, naquit le quatriéme Oétobre 1677. Il étoit fils 
de Frédéric, Duc de Saxe-Gotha. Dans fes jeunes ans il té- 
moigna de l'inclination pour les armes, & fon pére pour le 
fatisfaire lui donna un Régiment. Après la mort de ce Prince, 
il alla avec fon frére aîné dans les Païs-Bas, fit quelque fejour 
à la Haye, où Guillaume IT, Roi d'Angleterre, lui fit un obli- 
geant accueil. En 1693, il pafla en Angleterre, avec fon frére, 
& après y avoir demeuré quelque tems, il retourna dans les 
Païs-Bas, & fe rendit dans l'Armée des Alliez en Brabant. En- 
fuite il alla avec fon frére joindre les Impériaux & fit fa pre- 
miére campagne fous le Général-Wartenfleben. L'Hiver fui- 
vant il alla en Italie; & en 1694, il fervit en Brabant en qua- 
lité de Colonel de Cavalerie ou de Meftre-de-Camp. Il fe 
trouva au fiége de Namur, &fite abant la campagne de 
1696. En 1697, il alla à Vienne, où i Grand-Maréchal 
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des Logis des troupes Impériales; & ce fut en cette qualité 
qu'il fe trouva au fiége d'Ebérnbourg fous le Général Thun- 
gen. En 1698, on lui donna ie commandement des 6000 hom- 
mes que le Duc 1,le Markgrave de Brandebourg 
& l'Evêque de Wirsbourg envoyoient en Hongrie au-fecours 
de l'Empereur. Il aflitta auffi aux Conférences de la paix de 
Carlowitz. En 1699, il fit le voyage de France, & revint Fan- 
née fuivante à Gotha. En 17o1, il alla vifiter les Cours de 
Hanovre, de Zeil & de Meckelbourg, & fe rendit à Hambourg, 
& de là à Stralfunde, d'ou il fe tranfporta en Courlande. En- 
fuite il alla au quartier du Roi de Suéde qui s'offrit à le defra- 
yer, & de qui il obtint la permitlion d’aller faire un tour en 
Suéde. Pour cet effet il s’embarqua à Rével, maisil s'éleva 
un furieux orage qui brila, près de Sandham, contre un écueil 
iffeau qui le portoit, & qui l’obligea à fe fauver fur le ro- 
cher, où il n’arriva qu'à grande peine. La Reine Douairiére 
ayant été informée de ce malheur, lui envoya un yacht qui le 
tranfporta heureufement à Stolkholm. De là il retourna en 
Allemagne pour fe rendre à l'Armée Suédoife. Il fe trouva à 
la bataille de Potowsky & à la prife de Thorn. Lorsque la cam- 
pagne fut finie, il alla à Berlin pour faire fa Cour au Roi de 
Pruffe qui lui offrit des emplois confidérables qu'il ne put ac- 
cepter à caufe de fon engagement avec la Suéde. Après fon 
retour de Pologne il alla avec le Roi de Suéde à Dantzik. En- 
fuite il fe trouva au fiége de Lemberg , aufli bien que dans la piu- 
part des aétions qui fe firent en Pologne pendant les années 1704 
& 1705. En 1705, au mois d’Août, il quittale fervice de Suéde 
pour entrer dans celui de l'Empereur, quile fit Lieutenant- 
Général de fes troupes en Italie où il mena quatre Régimens 
de Gotha. Il fignaia fa valeur au paffage de l'Adda, à la levée 
du fiége de Turin, au fiége d'Alexandrie dont il eut le com- 
mandement, & dans plufieurs autres occafions. Pendant qu'on 
étoit occupé au fiége de la citadelle de Milan, il alla faire un 
tour à Gotha, & rendit vifite au Roi de Suéde à Alt-Ranftadt. 
Enfuite il retourna en Italie & arriva heureufement à Turin au 
mois de Juillet de lan 1707. Dans l'irruption que l’on fit en 
France, & dans fes fuites il donna des preuves de fon courage; 
mais le 14 Août, comme il commandoit les approches ; les en- 
nemis firent une fortie, & il reçut dans cette occafion un coup 
de moufquet au deffous de l'œil gauche, dont il mourut le len- 
demain * Gr. Di, Univ. Holl. Junckers. Mulleri Amal. Saxon. 
Nova Diter. Germ. 1703. p. 302. € Juv. 


le 


ELECTEURS € MARGRAVES de BRAN- 
DEBOURG, € BURGRAVES d NU- 
REMBERG. 


* JEAN, Eleéteur de Brandebourg, furnommé le Grand à 
caufe de la grandeur de fa taille, & le Cicéron Germanique à cau- 
fe de fon éloquence, fils aîné de l’'Eleéteur Albert-Achille, na- 
quit à Anfpach le deuxiéme Août 1455. Il fut élevé par les 
foins de l'Eleéteur Frédéric 11, & fit à l'âge de 13 ans fa pre- 
miére campagne en Poméranie. Lorsque fon péré devint E- 
leéteur, il lui donna le Gouvernement de la Marche. En 14745 
il fut par fon crédit & par des raifons preffantes porter Mat- 
thias Roi de Hongrie, Cafimir Roi de Pologne & Ladiflas Roï 
de Bohéme, qui étoient en différent au fujet de la Hongrie; 
& qui n'épargnoïient pas leurs voifins, à fe trouver à Breflau 
pour y conclurre une Trève, déclarant en même tems qu'il 
fe joindroit à Erneft Eleéteur de Saxe pour faire la guerre à 
celui d’entre eux qui ne voudroit pas fe conformer à leurs pro- 
pofitions. Lorsque Henri, X du nom, Duc de Glogau mou- 
rut en 1476, il inftitua pour fon héritiére univerfelle Barbe 
fon épouie & fœur de Jean. Mais Jean LI, coufin de Hen- 
ri, n'étant pas content de cette difpofition, fut la caufe d’une 
guerre qui dura fix ans. En 1484, Jean, avant que d'être de- 
venu Eleéteur, fut choifi par la ville de Lunebourg pour fon 
Proteéteur. En 1486, il fuccéda à fon pére dans l'EÉleétorat, 
& fixa fa réfidence dans la Marche. Deux ans après il eut guer- 


couta la vie aux Auteurs de la fédition, & la ville fut dépouil- 
lée de fes plus confidérables priviléges. En 1498, il obtint du 
Pape Alexandre VI, la liberté d'établir à Francfort fur l’Oder 
une nouvelle Univerfité; mais étant venu à mourir au mois de 
Janvier de l'an 1499, il en laifla le foin à fon fucceffeur. Voyez 
fes Ancètres, fes alliances & fa poftérité à l'Article de BRAN- 
DEBOURG. * Gr. Di. Univ. Holl. Cernitius. Renfch. Scrip- 
tores Brandeburgici. 

* JEAN-GEORGE, fils de l'Eleéteur Joachim IT, & de 
Madeleine, Ducheffe de Saxe, naquit le 27 Septembre 1525 
Il eut une extréme inclination pour les études aufquelles il s'ap= 
pliqua dans l’'Univerfité de Francfort. Dans la guerre de Smal- 
calde, il rendit d'importans fervices à Charles-Quint qui le fit 
Chevalier. En 1571, il fuccéda à fon pére, & onze jours a- 
près il hérita de fon coufin Jean de Cuftrin, la nouvelle Mar- 
che & le Duché de Croffen. Il chaffa de fon païs tous les Juifs, 
& punit févérement les auteurs de la mort de fon pére. En 
1575, il fe trouva à l'élection de l'Empereur Rodolphe IL, & en- 
tra en poffeffion des Seigneuries de Storkau & de Beskau qui 
avoient été engagées à fon pére. Il renouvella en 1587 la 
Confraternité héréditaire avec les Maifons de Saxe & de Heffe, 
& lia avec Augufte Elcéteur de Saxe une amitié fi forte qu'ils 
fe promirent mutuellement d'emporter dans Îeurs tombeaux 
les portraits l'un de l’autre. En 1578, il reçut à Varfovie l'in- 
veftiture de la Prufle, & dix ans après elle lui fut confirmée. 
par le Roi Sigismond. Il travailla à remettre fur un bon pié 
les Finances, non feulement dans fon propre païs, mais auf 

dans 
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incipauté d’Anhalt, & dans l'Eleétorat de Saxe dont 
on lui avoit confié la tutelle. Il n'épargna jamais ni dépenfes, 


ni foins, pour obliger fes amis, comme il le fit voir en don- 
s à Henri IV Roi de France, à Gebhard Trufches 


Brandebourg. Il fut élevé fous les yeux de f 
leéteur Jean-George, qui en 1588 l'envoya à Strasbourg avec 


fon frére. Il accompagna fon pére en 1596 dans le voyage de 
Danemarck, & demeura enfuite dans la Pruffe, jufques à ce 
qu'en 1608 il fuccéda à fon pére. En 1609, il fe rendit dans 
Ja Marche oùil prit poffeffion de Schwet & de Vierraden, qui 
lui étoient dévolus par la mort de Martin, dernier Comte de 
Hohenftein de Ja ligne de la Marche. La principale chofe qui 
arriva fous fon régne, fut la fucceflion des Duchez de Cléves, 
de Berg & de Juliers, que dans le commencement il pofféda 
en commun avec le Duc Pal de Neubourg. Mais dans la 
fuite ces deux poffeffeurs fe firent la guerre, & cette affaire ne fut 
point terminée du vivant de Jean-Sigismond. En 1611, il reçut 
à Varfovie l'inveftiture du Duché de Prufle.. En 1614, le 24 


er il fit.ouvertement profeffion de la Religion Réformée, 
s il promit enmême tems à fes Sujets Luthériens une en- 


e liberté de confcience. Dans cette ne année il re- 
ella l'union héréditaire avec la Saxe & la Heffe. En 1618, 
il refufa d'envoyer fes Théologiens au Synode de Dordrecht, 
parce qu'il étoit contre la Prédeftination abfolue. La même 
année il fit un voyage en Pruffe où il fut attaqué de paralyfe. 
Comme fes infirmitez augmentoient tous les jours, il remit 
l'Eleétorat entre les mains.de fon fils le 20 Novembre de l'an 
1626, & mourut le 23 Décembre fuivant à Berlin dans la ma 
fon d’un particulier.  Poyez fes Ancêtres, fes alliances & fa 
polterité à l’Article de BRANDEBOURG. * Gr. Dig. 
Univ. Holl. Scriptores Brandebwrgici. 

JEAN, furnommé le Blanc & le Prudent ou le Sage, & l'Ocil 
de l'Allemagne , Markgrave de Brandebourg, fut fils de l'Ele- 
éteur Joachim I, & naquit le troifiéme Août 15 En vertu 
du teftament de fon pére il eut le Düché de Crofen & la Nou- 
velle-Marche. Il rendit fon nom célébre à la pofterité en fai- 
fant bâtir en 1537 la forte ville de Cuitrin oùil fit conftruire un 
Palais couvert de lames de cuivre, & trois arcenaux confidé 
bles. En 1538, il entra dans la Ligue de Smalcalde; mais il 
s’en défifta dans la fuite fur l’affurance que l'Empereur lui don- 
na d'une pleine liberté de confcience, & fe lia avec ce Prince 
contre cette même Ligue, portant pour devife Rendez à Cefar 
ce qui appartient à Céfar. Cependant il ne put jamais être porté 
ni par les Théologiens de Ferdinand, ni par fes inftances à 
accepter l'Interim. Il menoit une vie fort réglée, & l’on dit 
qu'il partageoit les jours en trois parties, dont il donnoit la 
premiére à la méditation, la feconde au foin des affaires, & la 
troifiéme aux intérêts des Princes. Il mourut le 13 Janvier 
de l'an 1571, & comme il ne laiffa point d'héritiers mâles, fes 
biens retournérent à l'Eleéteur Joachim. Poyez fes Ancêtres, 
éàl'Articlede BRANDEBOURG. 
iptores Brandeburgici. Reïneccius, àn 


Brandeb. 
JEAN-GEORGE, Markgrave de Brandebourg , & Duc 
de Jagerndorf, fils de Joachim Frédéric, Eleéteur de Brande- 
bourg, naquit à Wolmerftadt le 16 Décembre 1577. En 1588, 
on l'envoya à Strasbourg pour y faire fes études ; & en 1592, 
après avoir été Coadjuteur de l’Evêque Jean Comte de Man- 
derfcheit, il fut élu pour Evêque par quelques Evêques qui 
favorifoient le Luthéranifme. Mais les Catholiques élurent 
Charles Duc de Lorraine qui étoit aufli Cardinal, Cela donna 
occafion à une guerre qui fut terminée en 1604, à ces condi- 
tions, que le Duc de Lorraine garderoit l'Evêché, & qu'on 
donneroit en argent comptant cent mille risdales au Markgra- 
ve. En 1603, il alla à Metz pour y voir Henri IV, Roi de 
France. - En 1607, il reçut de l'Empereur Rodolphe II, l’in- 
veftiture du Duché de Jagerndorff. En 1617, il ft hommage 
à Matthias Roi de Bohéme, & donna en fon honneur un ca- 
roufel à Breflau. En 1613, il embraflà la Religion Réformée. 
Dans l’abfence de l’Eleéteur Jean Sigismond fon frére, il gou- 
verna la Marche de Brandebourg. En 1617, les Princes & les 
Etats de Siléfie envoyérent à fa rencontre l’Archiduc Ferdi- 
nand pour lui donner connoïflance de fon éleétion pour Roi 
de Bohéme. Comme il vouloit introduire la Religion Réfor- 
mée dans fes Etats, fes Sujets s’en plaignirent; & en 1617,0n 
lui enleva les Seigneuries d’Oderbourg & de Benthen qui fu- 
rent ajugées à la Chambre Royale. Pour s’en venger, dès que 
les Bohémiens eurent élu pour Roi, Frédéric Eleéteur Pal 
tin, il prit fon parti contre Ferdinand, & lui donna du fecours : 
mais après la défaite du nouveau Roi, l'Empereur le mit au 
Ban de l'Empire, & le dépouilla du Duché de Jagerndorff qu'il 
donna à Charles, Comte de Lichtenftein. Jean George fe ren- 
dit cependant maitre du Comté de Glatz & de quelques places 
en Siléfie, & fe joignit à Bethlem Gabor Prince de Tranflylva- 
nie; mais il mourut à Leutfch en Tranflylvanie le deuxiéme 
Mars de l'an 1647, & de là il fut tranfporté à Catfchau où on 
lui fit de magnifiques obféques. Voyez fes Ancêtres, fes allian- 
ces & fa poftérité à l'Article de BRANDEBOURG. * Gr. 
Di&. Univ. Ho. Scriptores Brandeburgici. 

* JEAN LI, Burgrave de Nuremberg, fils de Frédéric II, 


ou IV, & de Marguerite de Carinthie, fut après la mort de fon 


TR 
JE A. 
fous la tutelle.de fa mére pendmt quelques années. A- 


ment l'Etat avecifon frére Albe 
plufieurs places & Scigneuries d'O- 

ll fe tint la plupart du tems à la 
el il reçut En 1336 lacharge 
mourut le feptième Oétobre 
fondé à Culmbach le Monaftére des 


ela il gouverna pai 
& acheta en 1 
thon Comte 
Cour de Louïs d 
de Gouverneur d 
de l'an 1357, après avo 
Auguftins, où Luther 
la Reformation. 
* JEAN Il, Burgr 
faifoit fa réfidence à P 
tems auprès de fes beaux 
Sigismond Roi de Hongrie. 
nier dans la 


accompagné de 
mes à cheval, & l'on dit que parmi fes Domeftiques i 
voit deux Comtes d’Orlamunde. Il mourut l'an 1420, & il eut 
pour fon fucceffeur Frédéric qui fut le premier Eleéteur de la 
branche de Brandebourg. Gr. Dit. Univ. Hull. Scriptores 
Brandeburgici. 


COMTES PALATINS & RHIN & DUCS de 
BAVIERE. 


à AN-GUILLAUME, Elcéteur Palatin, naquit en 
1658. n 1690, il fuccéda à fon pére, & fe maria l’année fui- 
vante à 4m &, fille de Côme Il , Grand-Duc de Tofcane, 
après avoir perdu en 1689 fa premiére femme Marie- Ame, fille 
de l'Empereur Ferdinand II]. A peine fe vit-il en pofleffion 
de l'Electorat, qu'il eut la mortification de voir la ville d'Hei- 
delberg & prefque tout le Palatinat ruinez & rav les 
François. Dans la guerre qui furvint à l'occafion de la fuccef- 
ion à la Monarchie d'Efpagne, il fe déclara pour la M 
d'Autriche. Les Proteftans fe plaignent qu'il donna a 
tholiques plufieurs Eglifes qui appartenoient aux Réformez que 
la guerre avoit difperfez, & qu'il fit beaucoup de changemens 
qui étoient fort defavantageux à ces dernier e Corps Evan- 
gélique lui fit une députation pour le porter à redreffer 
efs les remédes dont on flattoit ces pauvres gens, fu- 
rent fi lents à venir qu'en quelques milliers de familles 
quittérent le païs pour fe rendre en Angleterre, d’où on les en- 
voya en Irlande & en Amérique. _ Il mourut en 1 fans lai£- 
fer d’héritiers , & fon frére Charles-Philippe lui fu H 
fes Ancêtres à l'Article de BAVIERÉ. * Gr, Di&. Univ. 
Holl. Europ. Herolt, partie 1. p. 308. Europ. Famil. 1709 & 1711. 

* JEAN-CASIMIR, Comte Palatin du Rhin, t aquit en 
1543. Il fut élevé dans la Religion Réformée, pa jeunef- 
fe en France, & rendit dans la fuite de grands fervices aux Ré- 
formez au fecours defquels il vint avec des troupes choifies, dans 
les années 1567 & 1575. Après la mort de fon pére, arrivée 
en 1576, il retira & recueillit dans fes Etats les Réformez chaf- 
fez par l'Electeur Louïs fon fré En 1578, la ville de Gand 
le choifit pour Général; mais comme on foupçonna qu'avec 
Pargent d'Angleterre il tâchoit de s’aflurer des villes des Païs- 
Bas, & que d’ailleurs on le vit reculer dans une bataille contre 
les Efpagnols, il prit le parti de pañfer en Angleterre où {l re- 
çut l'Ordre de Ja Jarretiere. En 1582, il foutint d'abord Geb- 
hard Trufches qui avoit été dépofé, mais venant à manquer 
de monde, d'argent, & de prefque toutes chofes, il fe vit o- 
bligé de l’abändonner. Aprés la mort de fon fré rivée en 
1583, il prit en main le gouvernement de l’Eleétorat pendant 
la minorité de fon neveu. L'Ele de Brandebourg, le 
Landgrave de Heffe & le Duc de! Wirtemberg qui avoient cté 


gez I 


nommez Tuteurs de ce jeune Prince voulurent maintenir leurs 
droits; mais l'oncle fit fi bien, que l'Empereur lui confirma 
l'adminiftration de l'Eleétorat. Il tint en 1584 à Heidelberg, 


& en 1586 à Marbach des Conférences fur la Religion entreles 
Luthériens & les Réformez, & mourut le fixiéme Janvier de 
l'an 1592, fans laiffer d’héritiers mäl De fon tems les Lu- 
thériens eurent beaucoup.à fouflrir. dans le Palatinat; mais en 
même tems il ne fut pas content de l’Interim contre lequel il 
publia un Ecrit. Voyez fes Ancêtres, fes alliances & fa pofté- 
rité à l'Article de BAVIERE. * Gr. Dié. Univ. Hal. De 
Thou, Z 104 & 120. Lariz, Hiff. Strada, de Bella Belrico. 


JEAN, Comte Palatin de Deux-Ponts, naquit € 


1584. 
Après la mort de fon pére, arrivée en 1614, il prit le rênes 
du gouvernement, & aprés celle de Frédéric IV, Electeur Pa- 
latin, il fut, felon la derniére volonté de ce Prince, établi Ad- 
miniftrateur de l’Eleétorat. Il fe mit fans perdre de tems en 
poffeflion de cette dignité, & malgré les oppoñtions de Phi- 
lippe-Louïs, Comte Palatin de Neubourg, qui en vertu de la 
proximité du fang prétendoit avoir droit d’en être revêtu, ily 


fut confirmé par l'Empereur Rodolphe IT. En 1611, à la 
mort de ce Prince, en confequence de cette adminift ion, ik 


exerça la charge de Vicaire de l’'Em 
lité à l'éleétion de l'Empereur Matthias. En 1610, il entra dans 
l'union du Corps Evangélique. En 1613, il fe démit d tu- 
telle, quoique Frédéric V, fon pupille, n'eût pas encore at- 
itiéme année, mais il retint encore entre fes 
on des aff  jufqu'à ce que ce jeune Prince 
eût dix-huit ans accomplis. Depuis ce tems-là il fi 
dence dans la ville de Deux-Ponts; mais l'Eleéteur Fréderic 
ayant été élu Roi de Bohême, il lui donna le gouvernement 
d'Heidelberg. Pendant les troubles de ces tems-là il eut beau- 
coup à fouffrir de la part des Impér ju fa mort qui 
arriva en 1635. Voyez fes Ancêtres, fes alliances & fa poftéri- 
té à l'Article de BA VIERE. 


; & aflifta en cette qua- 


i * Gr. Dig. Univ. Holl. 
* JEAN, fils d'Albert, Comte de Hollande & Duc de 


JE A 


vitre, il eut du vivant de fon pére ce qui devoit lui revenir 
de fa fuccefion ;afin de prévenir les brouilleries ui pour oient 
après fa mort furvenir entre lui & Guillaume VE, fon frére ai- 
né, au fujet du Comté de Hollande. : En ES Fr fut élu Evê- 
que de Liége, & fon frére étant mort'en 1417, fans laiffer d’au- 
tre enfant que Jaqueline, il renonça à cet Evêché, & époufa 
Elizabeth de Luxembourg, fille du frére de l'Empereur Sigis- 
mond, dans.la vuétd'attirer ce Prince dans fes intérêt 
lui réuffit, & malgré Jaqueline,:ils'emp de la fucceffion de 
fon frére aîné. Il mourut en 1648, fans laifler d’enfans, & 
inftitua par fon teftament pour héritier Philippe le Bon, Duc 
de Bourgogne, fils de fafœur. * Gr. Di. Univ. Hall. Andreas 
Presbyt. Chron. Bavar. p. ar. Adelzr: partie 2. 1. 7. n. 6. € 63: 

* JEAN DE MUNICÆ, fils aîné d'Albert, furnommé 
Île Pieux ou le D jaire, & d'Anné, fille d'Eric E, Duc de Gru- 
benhaf Après la mort de fon pére, il gouverna conjointe- 
ment avec fon frére cadetSigismond les Etats dont ils avoient 
hérité, & donna des appanages aux'trois autres fréres Albe 
Chriftophle & Wolfgang: C’étoit un Prince fort grave, mais 
Fort querelleux, & q 


g- 
rouloit décider tout à la pointe de l’ép: 

Comme il n’étoit pas content que Louïs fils de Henri le Ri- 
che de Landshut, qui s'étoit emparé de toute la fucceffion d'In- 
dt ne lu en fit qu'une trè e part, il fit appel- 
Prince en duel; mais fon fi smond qui aimoit la 
paix, trouva les moyens de l'ap Jean noue en 1473: 
Gr. Diéf. Univ. Holl. Adclzr. partie. 2: À. 9. n. 


DUC DE BRUNSWIK &# d LUNEBOURG. 


* JEAN-FREDERIC, Duc de Brunswik & de Lune- 
bourg-Hanov naquit le 25 Avril162$. Dans fa jeunefle il 
fit un voyage en Italie, & embraffa pub iquement la Religi 
Romaine. Son frére aîné Chriftian-Louïs étant mort en 1665 à 
Zell, Jean fit des prétentions fur le Duché de Zell, mais com- 
me felon lé teflament de leur-pére, le Duc George- Guillaume 
devoit avo érence, ils f ent un accord lequel Jean 
eut pour fa part les deux Duchëéz de Calenberg & 
hagen avec le territoire de Gottingen , & fit fa 
novre. En 1667, il fitun Second: voyage en Italie, & féjour- 
na quelque tems à Venife. En 1679, il vouluten ÉTÉ EE 
ilmourut en chemin Augsbourg le 18 D: 
cembre de 1 9; fans ér d'héritiers mäles. Voyez fes 
Ancêtres à l'Article de BRUNSWI Di&. Univ. Holl. 
H. Meibomii Comm. Hifi. de Dom. Brunfvic. Hamb. Hiff. Remarq. 
af. 1699. p. 307. 


DUCS æ&POMERANIE. 


* JEAN-FREDERIC, Duc de Poméranie, fils de Phi- 
: Du 1, ayant perdu fon pére de bonne heure, fut mis fous la 
tutelle de fon coufin Barnime L Après cela il pafla. quelque 
tems au fervice de l'Empereur en Hongrie. En 1556, il fut 
fait Evêque de ,; & fous fa régence la Religion Luthé- 
zienne s'établ L 69, il fe fit un partage, & il eut pour 
fa part la Pomé ltérieure avec Stettin. En 1570, il fut 
le principal Commi de l'Empereur pour travailler à la paix 
entre les Rois & Suéde & de Danemarc, & il s’en aquitta d’u- 
ne maniére qui lui fit honneur & qui en même tems lui caufa 
beaucoup de dépenfes. En 1573, le vieux Duc Ba e étant 
mort, il fe mit en pof FE de toute la Poméranie DR 
& céda à fon plus jeune frére l'Evêchê de Camin.. ‘Il fit dans 
tout le païs de bonnes Ordonnances, bâtit labEs Palais & 
des maifons de chañfe, entre autres Frederikswald. Pour fuf- 
fire à tant de d , il voulut mettre un Le fur les boif: 
fons ; mais pa conftante oppofition des Etats foutenus alors 
l'Empereur, l'affaire ne paf pas pour cette fois. La ville 
de Stettin lui caufa beaucoup de chagrins, par fon obftination 
àne rien relâcher de fes anciens priv 
à la charge pour introduire l'impôt dont on à par 
les Etats ne voulurent pas y confentir, il fit fe 
cellerie, rêta le cours de la Juft ats étonnez de 
cette démarche, fe montrérent plus bles, & fans donner 
leur con ntement à cette impofition, ‘ils lui donnérent une 
argent pour s’en racheter. En 1606, le Duc Jean 
t fait une partie de pre pour aller à Wolgait en 
nn ra qu’au milieu de la danfe, il fe trouva fi mal, 
qu'il en mourut. Ce fut un des plus favans Princes de fon tems, 
& il dreffa dans fon Palais une belle Bibliothèque, qui dans la 
fuite fut confidérablement augmentée par le Duc Philippe. Il 
aimoit l’ordre, & procu du repos à l'Eglif Voyez fes An- 
cêtre alliances à l’Article de POMERANIÉ. MIGrS 
Dig. Univ. Hull. Micrælius, partie 2. L. 3. 


& comme 
rmer la Chan- 


lé, 


SEIGNEURS & DUCS d MECKELBOURG. 


* JEAN, fumommé le Théolgien, alla dans fa jeuneffe à 
Paris, où il eut tant de goût pour l'étude, qu'il s'y appliqua 
pendant vint années , & devint Doéteur en Théologie. $es fré- 
res IG railloient fur cette dignité, mais il ne s'en mettoit pas 
w’Alber xe, eut chaflé 


que de zebourg, il protection, & fon- 
da à fa folli un Couvent de jeunes filles à Rhénen pro- 
che de Ratzebourg. Ils fonne dans la Livonie, 


Parmi les Ordonnan- 


our travailler à y extir 
ces qu'il faifoit pour le bien du publie, on doit remarquer cel- 
les par lefquelles il veilloit à la fûreté des chemins. Il étoit 
fils de Her Burewin le Feune, & de) Sophie, fille de Charles 
1, Roi de Suéde. Il époufa HAE fille de Poppon, Com- 
te de Henncbers, & il en en eut fix fils, donttrois, favoix Nj- 


Cela | 


En 1598, ilrevint | 


| les dettes des deu: 


| eut d'abord feul l’admini 


| ces deux fréres travaillérent de concert à établir la Ré 


| païs à V 


JÉA 6; 


colas Herman & Poppon, embraflérent l'était Eccléfiaftique. Fear 
fit fa réfidence à Gadebufch, & laiffa un fils de fon nom qui 
mourut fans laifler d'héritiers. Albert n'eut aufli point d'en- 
fans. Henri, furnommé de Jérufalem, fut le feul qui continua 
la pottérité. * Gr. Di. Univ. Holl. Krantzii Vandal. Bocerus, 


se Duc. Mecklenb. Speneri Silloge , p. 708. Imhof, N: P. I 


% 


cs f. 3 
JEAN À, Duc de Meckelbourg, fuccéda de bonne heu: 
re à fon pére, qui mourut en 1385. En 1408, les Bourgeois 
de Roftok & de Wifmar s'étant foulevez contre leur Souverain, 
Jean affitté de fon coufin Albert fils du Roi de Suéde, fit ren 
trer par la force les Rebelles dans leur devoir. En 1415, il 
fonda l'Académie de Roftok. En 1422, les Suédois qui étoient 
brouillez avec Eric XIII leur Roi, voulurent le choïfir pout 
Roi de Suéde : mais il fit peu de mouvemens pour parvenir à 
cette dignité, & mourut l’année fuivante. Voyez fes Ancêtres, 
fes alliances & fa poftérité à l'Article de ME C ELE OUR G: 
* Gr. Dig. Univ. Holl. Krantzit Pandal. Bocerus, Hif. Duc: 
Mecklenb. Lindenb: ske Chron. Rofloch. Speneri Sylloge. Imhof, 
ae Proc. Imp. & 
* JEAN IT, 


ie ee kelbourg de la branche de Star: 
gard, fils du préc ‘dent, eut guerre avec l'Eleéteur de Brande- 
bourg qui le fit prifonnier. Il demeura captif jufqu’en 1427, 
& il ne fut remis en liberté qu'à condition de payer trente mil- 
le rifdales, & de tenir à l'avenir fes Etats à foi & hommage de 
l'Eleéteur de Brandebourg. Il mourut en 1440. 

* JEAN-ALBERT, fils aîné d'Albert VI dit le Bel, na- 
quit le 22 Decembre 1525, fuccéda en 1547 à fon pére, & 
ation des affaires ; mais à loc 
on de la tutelle de Philippe, fils de Henri le Pacifique , 
il eut difpute avec fonffrére Ulric, Evêque de Swérin, qui vous 
lut aufli entrer en partage de la fuccefion. Ce différent fut 
terminé à ces conditions, favoir, que les deux fré parta- 

geroient également, que Jean Albert feroit fa réfidence à Swé- 
rin, & Ulric à Guftrow, que le premier fe chargeroit de l'édu- 
cation du troifiéme fils nommé Chriflophle, Evêque de Ratze- 
bourg, & Ulric de celle du cadet appellé Charles. Dans la fuite 
Ya 
la 


tion dans leurs Etats, & firent de bonnes Loi 
Bourgeoifie de Roftok s'étant brouillée avec 1 F 
l'Empereur chargea Jean-Albert d'appaifer ces troubles; mais 
comme il s’acquittoit de fa commiflion avec trop’ de févéri 
té, Ulric fon frére ne le put fouffr: Cependant ils fe rac- 
commodérent, & bâtirent une citadelle pour brider les Habi- 
tans de Roftok, qui par l’entremife des Etats du païs, oblig 
rent les deux fréres à la rafer; mais ce fut à condition qu'ils 
feroient les foumiflions qu'on exigeroit d'eux, & qu'ils pay 
roient dix mille florins. En 1572, on fit avec les Etats du pa 
un accord par léquel ils furent de nouveau confirmez dans leurs 
priviléges, & promirent de donner 400000 florins ‘pour payer 
Ducs. En 1573, Jean-A Albert fit un teita- 


En 1560, 


ment par lequel il ordonna que fon fils aîné auroit feul le gou- 
vernement de fes Etats, & que les autres auroïent des appana- 
à PAr 


ges. Voyez fes Ancêtres, fes alliances & fa poltérité 
cle de MECKELBOURG. * Gr. Di. Univ. Holl. 
Silloge, p. 718 € Jüiv. Imhof, N. P.I.I. 4. 6. 52-16: 7. 
Reïchs-Archiv. partie 7. p. 502. €$ 519. 

XJEAN IV, & IT du nom parmi les Ducs de 
bourg, fils aîné a ‘Albert I, naquit le feptiéme Mars 
fccéda à fon pére en 1576. Dans la fuite il tomba 
mélancolie qui le conduifit au tombeau en 1592. Voyez fes An- 
cêtres, fes alliances & fa poftérité à l'Article de MECKE L- 
BOURG: HE Univ. Holl. Spener , Syllog. p. 720: Im- 
hof, N° PLT : 6.7 

* JEAN-AL BER T ñ, fils puiné du précédent , naquit 
le cinquiéme Mai de l'an 159 11 fut d'abord avec ren frére 
aîné Adolph éric fous la tutelle de Charles, Duc de Gu- 
ftrow, qui n'ayant point d’héritiers, partagea peu avant fa 
mort fes biens à fes deux pupilles: Je: in-Albert ayant embraf- 
fé la RÉ k s du païs en 1621, 
à faire aucun changement dans te éhofe qui concernoient 
Dans la guérre de trente années qui commença 
au Ban de l’Empire, aufli bien que fon fr Te 
& les Etats du Cercle de la Baffe Sax Cela le contraig 
prendre la fuite pour fe retir Lubeck, & à abandonner fon 
alftein, Gé de l'Empereur, qui l'en inveitit en 
Mais lorfque Guftave-Adolphe vint en 1630 en Alle- 


Lunigs, 


Meckel- 


rédi 


1628. 


| magne, ilremit ces Etats à leurs Seigneurs légitimes. Jean- 
Albert mourut en 1636. Voyez fes Ancé tres, fes alliances & 
fa poftérité à l'Article de MECKELB OURG. Gr Die 
Univ. Hall. Spener, Sylloge, p Imhof, N. P: 1. 4. c. 5. (. 


tone 


8. Lunigs, Reichs-A p. 523. 530. 536: 547. 


COMTES & HOLSTEIN. 

* JEAN 1, Comte de Holltein, fils aîné d'Adolphe IV, 
fe fes études à Paris d'où il fut rappellé par l'invañon d'Eric 
VI, Roi de Danemarc, qui chérchoit à fe rendre maître du Dus 
ché de Holftein. Abel, Duc de Slecswik, qui avoit été fon 
Tuteur, & la ville de Lubec, le fecoururent d ette guerré 
qui fut terminée en 1250, par la mort d'Er 11 rendit la 
pareille au Duc Abel, en lui donnant du fecours contre Chri- 
ftophle 1, Roi de Danemarc, & se le continuant à fon fils 
ric. A l'aide de fon pére Gérard, il battit le Roi près de Slees- 
wik & le fit prifonnier avec Marne fa mére: Il eut d'a 
bord à lui feul la Régence , mais enfuite il la partagea, prenant 
pour lui la Wagrie & la ville de Kiel, & laïffant à fon frére la 
Stormarie. Gérard vouloit avoir Kiel; mais Conrad Comte 
de Schauembours, leur FotE étant venu à mourir fans héri- 

COL 
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tiers, Jean pour conferver Kiel céda Schauembourg à fon fré- 
re. Depuis cetems-là il y eut deux branches de Holitein, dont 
celle de Jean faifoit fa réfidence à Kiel, & celle de Gérard à 
Rensbourg. La ligne de Jean I s’éteignit en 1390, par où 
celle de Gérard eit entrée en pofféffion de‘tout le Holftein. 
Jean mourut en 1266. Jean fon fils aîné lui fuccéda. 

* JEAN IT, Comte de Holitein, fils du précédent, fuc- 
céda à fon pére en 1266. Ses fils d’un premier lit le contraigni- 
rent par unerude détention à leur partager fa fucceffion de fon vi- 
vant, mais ils moururent tous fans laitfer d’héritiers. Jean prit 
le parti des Ducs de Sleeswik fes neveux contre Eric VII, Roi 
de Danemarc, dont il époufa dans la fuite la veuve nommée 
Agnés, de laquelle il eut Jean LIL, dont il Jera parlé dans l'Article 
Jfüivant. … Jean IL mourut en 1297. 

* JEAN LI, furnommé le Libéral, Comte de Holitein, 
fils du précédent, fut d'abord fous la tutelle d’Agnès fa mére 
& d'Eric VIIL, Roi de Danemarc. Gérard V, de la branche 
de Rensbourg, s'étant en 1315 emparé des Terres qu'Adolphe 
de Segeberg avoit poflédées de fon vivant, Jean LIT, aflifté 
d'Adolphe, Comte de Schauembourg, & des Ditmarfiens, s’op- 
pofa à cette ufurpation, mais fans fuccés. Cela lui fit avoir 
recours à Chriftophle Il, Roi de Danemarc, fon frére utérin, 
qui lui donna l'Ile de Fémeren. Gérard Woldemar, Duc de 
Sleeswik, anima contre ce Prince fon neveu, qui le déthrôna. 
Pendant ces troubles les deux Comtes fe rendirent maîtres de 
la plus grande partie du Danemarc, & Jean eut pour fa part 
les Ifles de Falfter & de Laland avec la Province de Scanie, 
qu'il retint pour gages de 20000 marcs d'argent qu'il avoit a- 
vancez à Chriftophle Il; mais après fa mort, la Scanie moyen- 
nant une fomme d'argent retourna fous la domination de Ma- 
gnus Roi de Suéde, & il céda le refte à Woldemar fils de Chri- 
ftophle IT, qui en échange accorda à la ville de Kiel l'étape 
des marchandifes de Danemarc, de laquelle Lubek étoit aupa- 
zavant en poffeflion. Jean III vendit à ceux de Lubek le port 
de Travemunde pour quatre mille ma: Il mourut en 1359, 
aiffant Adolpke fon fils unique qui lui fuccéda. * Gr. Dig. 
Univ. Holi. Spangenberg , Schaumb. Chron. L. 2.6. 17. 18. 19. p.96. 


DUCS de SLEESWIK € de HOLSTEIN. 


* JEAN, fils de Frédéric I, Roi de Danemarc, né en 1521, 
fut élevé par les Evêques dé ce Royaume pour l'oppofer à fon 
frére Chriftian III, qui faifoit des changemens dans la Reli- 
gion. Ce dernier vint pourtant à bout de fes deffeins, & lorf- 
que Jean eut atteint la majorité, il fe fit un partage de la fuc- 
ceffion, dont Adolphe le troifiéme frére eut auf fa part. Il 
mourut en 1580 , fans avoir été marié. * Gr. Di&. Univ. 
Holl. Lunigs, Reïchs-Archiv. part. fpec. contin. 2. fub Holflein, p. 
36. Speneri Syloge, p. 110. Imhof, N. P.I.I. 4. c. 0. 

* JEAN, dit le Jeune, fecond fils de Chriftierne III, Roi 
de Danemarc, fut le Chef de la branche de Sunderbourg. Fré- 
déric Il, Roi de Danemarc fon frére, lui donna Sunderbourg, 
Norbourg, Ploen & le Monaftére d’Arensbek, moyennant quoi 
Jean céda à fon frére toute la fuccefion paternelle. Jean dit 
d'Anôen, étant mort en 1580, il en hérita le petit païs de Sun- 
dewitt & le Mouaftére de Ruhekloofter, où il fit bâtir un chä- 
teau auquel il donna le nom de Luxbourg ou de Gluksbourg. Il 
mourut le 22 Novembre de l'an 1622. Voyez fes Ancêtres, fes 
alliances & fa poftérité à l'Article de HOLSTEIN. 

* JEAN-ADOLPHE, troifiéme fils du Duc Adolphe, 
Chef de la Ligne de Gottorp, né en 1575, fut fait en 1586 
£rchevêque de Bréme, & en 1587 Evêque de Lubek: mais 
après la mort de fon frére Philippe, il fuccéda au Duché, & 
réfigna du confentement des Chapitres fes dignitez à fon frére 
Jean-Frédéric. En 1603, il reçut avec le Roi de Danemarc 
l'hommage de la ville de Hambourg. En 1608, il fit une dif 
pofition teftamentaire pour faire valoir à l'avenir le droit de pri- 
mogéniture, & elle fut enfuite confirmée par l'Empereur Ro- 
dolphe I pour le Duché de Holftein, & par Chriftierne IV, 
Roi de Danemarc, pour le Duché de Sleeswik. Il avoit beau- 
coup de piété & de favoir, & il fonda la Bibliothéque de Got- 
torp. Il mourut le 31 Mars 1616, âgé de 41 ans. Voyez fes 
Ancêtres, fes alliances, & fa poftérité à l'Article de HOL- 
STEIN. * Gr. Dit. Univ. Holl. Speneri Sylloge Geneal. Hift. 
p.161. Imhof, N. P. I. 

* JEAN, le plus jeune fils du précédent, Duc de Holftein- 
Gottorp,néle 18 Mars 1606, donna en 1624 fon confentement 
à la difpofition teftamentaire de fon pére touchant les préro- 
gatives de l’ainé. En reconnoïflance de cette démarche, Fre- 
déric II, fon aîné, lui fit avoir l'Evêché de Lubek. En 1647, 
il fit avec fon Chapitre une convention par laquelle les fix pre- 
miers Evêques qui lui fuccéderoient feroient pris de la Maïfon 
de Holftein-Gottorp. Il mourut le 18 Février 1655. Voyez fes 
Ancêtres, fes alliances & fa poftérité à l'Article d'E UTIN. * 
Gr. Di&. Univ. Holl.  Speneri Sylloge Gencal. Hift. p. 167. Im- 
hof, N. P. I. L. 4. €. 9. (. 58. p: 282. Lunigs, Reichs-Archiv. 
part. Jpecial. tome 1. fub Holfieix, 


| p. 66. 

* JEAN-FREDERIC, Duc de Sleeswik & Archevêque 
de Bréme, naquit en 1577. Ses deux aînez étant morts, & le 
troifiéme ayant réfigné l'Archevêché de Bréme, & l'Evêché 
de Lubek, il lui fuccéda en 1597, en ces deux dignitez. En- 
fuite il fit un voyage en [talie. Il s'engagea avec Anne-Sophie, 
fille de Jean, Comte d'Oldenbourg; mais il tint cela fecret, par- 
ce qu’il appréhendoit quelque oppofñition de la part de fon Cha- 
pitre.. À la fin il jugea à propos de faire, par fon Chancelier, 
des inflances à lu Cour Aulique pour qu'il lui fût permis de 
garder fon Archevêché, malgré le mariage qu'il pourroit con- 
tradker; mais toute cette affaire n'eut point de fuite, En 621, 
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il choifit pour fon Coadjuteur le fecond fils de Chriftietne IV, 
Roi de Danemarc. Dans la guerre où l'Empereur fut engagé, 
ils’abftint de prendre les armes contre ce Prince; mais cela 
n'empêcha pas qu'il ne fe vit dépouillé de fon Evéché, pour 
en voir revêtir Léopold-Guillaume, Archiduc d'Autriche, Ce 
traitement l’obligea d’avoir fon recours au Roi de Suéde, avec 
lequel il fit une alliance en 1630. Aprés avoir levé quelques 
troupes, il reprit quelques places de fon Diocéfe, mais il fut 
bien-tôt répouffé par les Impériaux. En 1632, il rentra par le 
moyen des Suédois dans la poffeffion de tout ce qui lui avoit 
été enlevé. Il mourut en 1634, fans avoir été marié. Il laiffa 
deux fils naturels, dont l'un nommé Sean-Frédéric de Holftein, 
fut Ecuyer de la Reine Chriftine. 


PRINCE dANHALT. 


* JEAN-GEORGE 1, fils de Jean-Cafimir de Deffau, 
naquit le feptiéme Novembre 1627. Après plufieurs voyages 
dans les païs étrangers, il fe mit en 1655 au fervice de Suéde. 
L'année fuivante il défendit longtems contre les Polonois la 
ville de Conitz , qu’il fut enfin obligé de rendre, Lorfque les 
Polonois tournérent leurs armes contre les Danois, il aida à 
faire la conquête de Frédériks-Ode. En 1658, il fut fait Gé- 
néral de la Cavalerie dans les troupes de l'Eleéteur de Brande 
bourg, & peu de tems après Gouverneur de la Marche. Il 
fuccéda à fon pére en 1668, & deux ans après il devint Géné- 
ral des troupes de Brandebourg. En 1672, il fut envoyé deux 
fois vers l'Empereur, afin d'y demander un fecours de troupes 
pour l'Eleéteur qui venoit de conclurre une alliance avec les 
Etats-Généraux des Provinces-Unies. En 1683, il aflifta à la 
levée du.fiége de Vienne. Il mourut à Berlin le 17 Août 1693: 
Voyez fes Ancêtres, fes alliances & fa poftérité à l'Article d'AN- 
HALT. * Gr. Di, Univ. Holl. Becman, Anbalt. Hifi 


PRINCE & LICHTENSTEIN. 

* JEAN-ADAM-ANDRE , Prince & Adminiftrateur de 
la Maifon de Lichtenftein, Confeiller privé de l'Empereur, & 
Ghevalier de la Toifon d'Or, naquit le 39 Novembre de l'an 
1656. Après avoir achevé fes études & fes voyages il époufa 
En 1681, Erdmutb-Theréfe-Sophie, fille de Ferdinand-Fofepb, Prin- 
ce de Diedrichftein. Il fuccéda à fon pére qui avoit laiffé des 
dettes qui montoient à des fommes exorbitantes, mais par fa 
bonne conduite il vint à bout de les payer en trois ans de tems. 
Le bon ordre qu'il tint dans fes affaires, lui donna les moyens 
d'augmenter fes terres de plufieurs Seigneuries qu'il acheta en 
différens endroits. Il étoit grandamateur de la Peinture, & le Ca- 
binet qui renfermoit fes tableaux étoit un des plus curieux de tou- 
te l’Europe. Ilemploya plufieurs millions ou à faire de nouveaux 
bâtimens, ou à réparer les châteaux de la plupart de fes Sei: 
gneuries. En 1708, l'Empereur Jofeph l’envoya avec le Com- 
te de Traun à la Diéte qui fe tenoit à Presbourg pour pacifier 
les troubles de Hongrie. Il vint heureufement à bout de fa 
commiflion en 1711. Il mourut à Vienne le 16 Juin 1712, à 
l'âge de 56 ans. Il eut de fa femme fept enfans qui font, r. 
Marie-Elizabeth, née le neuvié Mai 1683, mariée le 21 A- 
vril 1703, à fon coufin Maximilien-Faques-Maurice, Prince de 
Lichtenftein, devenue veuve en 1709, & remariée en 1713 à 
Léopold, Duc de Holitein; 2. Charles-Fofépb, né le 15 Oétobre 
1684, mort le 16 Février 1704; 3. Marie-Antoinette, née le 13 
Avril 1687, & mariée le 24 Janvier 1704, avec le Comte 
rc-Antoine Zobor, riche Seigneur Hongrois; 4. François- 
Dominique, né le premier Septembre 1689, & mort de la pe- 
tite vérole le 20 Mars 1711, par où s’éteignit la branche Caro- 
line de Lichtenftein; 5. Gabrielle, née en 1695, mariée le pre- 
mier Décembre 1712, à Sofeph-can-Adam, Prince de Lichte 
ftein, & morte le fixiéme Octobre 1713; 6. Théréfe-Anne-Fé 
té, mariée le 24 Oétobre 1713, au Prince Emanuel de Savoye, 
Comte de Soiflons, Chevalier de la Toifon d'Or, & l’un des 
Généraux de l'Empereur; 7. encore une fille appellée Domini 
que. Ayant perdu fes deux fils, il fit part de fes biens patri- 
moniaux à ceux de fa famille qui portoient le nom de Lichten- 
ftein. * Gr. Di. Univ. Holl. 


CARDINAUX € PRELATS. 


JEAN, Evêque de Dara, a écrit un Livre de la Hié 
Eccléfiaftique, dont Abraham Ecchellenfis témoigne avc 
eu un Exemplaire fort ancien. M. Bofquet, alors Evêque de 
Lodève, étant à Rome, fit copier ce Commentaire, é 
Syriaque, fur l'Ouvrage de faint Denys, touchant la Hiérar 
chie Eccléfiaftique; & l'ayant fait apporter à Paris, il le com- 
muniqua au Pére Morin, qui en a rapporté de longs extraits 
dans fon Livre des Ordinations; maisil prétend qu’il n'ya dans 
cet Ouvrage de Jean de Dara, rien qui prouve l'antiquité qu'A- 
braham Ecchellenfis lui attribue, en affurant qu'il a vécu dans 
le IV fiécle, 11 refute les Syriens d'aujourd'hui, qui veulent 
que cet Evêque ait été Difciple de faint Ephrem, * Abraham 
Ecchellenfis, Catalogue des Auteurs Orientaux. 

JEAN, Abbé de Raïte, dans le VI fiécle, obligea faint 
Jean Climaque à compofer fon Echelle Sainte; & pour rendre 
les penfées de ce Saint auffi claires qu'elles font fublimes, il 
fut le premier qui publia fur cet Ouvrage des éclairciffemens 
en Grec, que nous avons dans la Bibliothéque des Péres. 

JEAN DE BICLARE ou DE GIRONE, Goth d'o- 
rigine, & natif de Santaren en Portugal , dans le VI fiécle, 
avoit aquis une grande connoiflance des Langues Latine & 
Gréque, qu’il avoit étudiées durant fept ans à Conftantinople. 
À fon rétour en: Efpagne, il s'oppofa avec zéle aux Sr 
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des Ariens, ce qui fit que le Roi Leuvigilde, qui fax 
ces Hérétiques, l'envoya en exil à Barcelone. Jean, après a- 
voir demeuré dix ans dans cette ville, fonda au pié des Monts 
Pyrénées un Monaftére nommé Bicre, dont on voit enco 
les ruïnes au bourg de Vaklara, fitué au pié du mont de Prades 
dans l’Archidiaconé de Tarragone. 11 donna à fes Religieux 
une Régle, dont faint Ifidore de Séville parle avec eltime; 
& depuis fut tiré du Cloître pour être placé fur le Siége Epifco- 
pal de Girone. C'eft tout ce qu'on fait de lui; car les Auteurs 
qui en parlent, n'ont eu foin ni de nous marquer l’année de 
fa mort, ni en quel tems il fut fait Evêque. Il continu 
Chronique de Victor, Evêque de Tunis en Afrique, depuis la 
premiére année de Juftin If, qui tombe fur l'an 566, jufqu'à 
la huitiéme de Maurice, qui eft la Henri Canifius publia 
Tan 1600 cet Ouvrage, que Jofeph Scaliger donna plus cor- 
reét au public l'an 1606. * Saint Ifidore, de Vär. Iuft. c. 3x. 
Honoré d’Autun , #bell. 3. c. 37. Trithèême, x Catal. Baro- 
nius, Annal. A.C. 584. Mariana, Hiff. Hifp. L $.c. 13. 15. 
Bellarmin, de Script. Ecclef. Voflius, de Hifi. Lat. l. 2. Poffevin. 
Le Mire, &c. 

JEAN, Abbé du Mont-Cafin, célébre par fa doûrine & 
par fa piété, mourut l'an 934. Il écrivit une Chronique, c 
me on le peut recueillir de ce que dit Léon d'Oitie, in Pref. 
Chbron. Caf]. L. 1. c. 56. 57. 58. 

JEAN DE BAYEUX, Evêque d’Avranches, & depuis 
Archevêque de Rouen, a été lun des plus illuftres Prélats de 
l'Eglife Gallicane, dans le XI fiécle. Il céléb Concile 
l'an 1074, dont les Statuts firent que certains aftiques 
de mauvaile vie s'élevérent contre lui, & l'obligérent de pren- 
dre la fuite. Ce ne fut pas la feule perfécution qu'il fouffrit: 
Moines de l'Abbaye de Saint-Ouen lui en fufcitérent une 

& le tuérent l'an 1079 dans une maifon de campagne, 

infirmitez l'avoient obligé de fe retirer. Il avoit quitté 

avec permiflion du Pape Grégoire VII, qui envoya 
un Légat pour cette affaire. Ce favant Prélat compofa un Li- 
vre des Oflices Eccléfiaitiques, que Jean le Prévôt, Chanoine 
de Rouen, a donné au public avec de belles Notes. On le 
réimprima l'an 1679 fur un Manufcrit de la Bibliothéque de M. 
Bigot, & l'on y ajoûta de nouvelles obfervations, & quelques 
Piéces fort curieufes. * Grégoire VII. L. 1. Epifl. o. L. $. Epifl. 
19. Lanfranc,is Epifl. Guillaume de Gemieg - c.38.1. 
8.c. 3. Ordéric Vitalis, 1. 4. &@ 5. Matthieu de Weftminiter. 
Robert & Sainte-Marthe, Gall. Chr: 

JEAN, Archevêque de Lyon, fuccéda à Hugues vers l'an 
onze cens onze. C’eit de lui qu'il eft fait mention dans les Epi- 
tres d'Yves de Chartres. Le Pére Sirmond s'étonne dans fes 
Remarques fur Geofroy, Abbé de la Trinité de Vendôme & 
Cardinal, que la plupart de ceux qui ont fait des Recueils des 
Evêques de Lyon, ayent oublié celui dont nous parlons. Il 
eft différent d'un autre de ce nom, qui gouvernoit l'Eglife de 
Lyon l'an 1289, felon Paradin. 

JEAN, dit d'Oxrorn, parce qu'il étoit natif de cette vil- 
le en Angleterre, dans le XII fiécle, s'avança dans les Let- 
tres, & fut Doyen de Salisbury. Dans la fuite il fe déclara 


pour Henri ll, Roi d'Angleterre, contre faint Thomas de 
ï 


Cantorbery, contre qui il écrivit. 
fance lui valut l'Evêché de Chichefter, & enfuite celui de Nor- 
wich. Mais il eft für qu’on fe trompe: l'Evêché de Chichefter 
vaqua en 1169, par la mort d'Hilaire, & ne fut rempli qu'en 
1173, par Gocelin, Doyen de l'Eglife de Chichefter. Jean é- 
toit encore Doyen de Salisbury en 1174, lorsqu'il fut fait E- 
vêque de Norwich. Peut-être pourtant qu'il fut transféré de 
l'Evêché de Norwich à celui de Chichefter, car on trouve un 
Jean, Evèque de cette derniére ville, qui mourut en 1181. 
Quoi qu'il en foit,le Roi l'envoya en Sicile, & Jean compofa 
une Relation de ce voyage; une Hiftoire d'A gleterre, &c. 
* Pitfeus, de Sc Angl. Boëthius, #7 Pref. Hift. Scor. Vol 
fius, de Hifl. Lat. L 2. c. 56. Nicolas Threveth ou Thriveth, # 
Chrorico. 

JEAN DE SALISBURY, Anglois, Evêque de Char- 
tres, & l’un des plus doétes perfonnages du XII fiécle, de- 
meura pendant fa jeuneffe avec Pierre de Celles, Abbé de 
Saint-Remi de Reims, qui le nomme très fouvent fon Clerc, 
dans fes Epîtres. En fortant de chez cet Abbé, il vint étudier 
à Paris, où il fut entretenu par les libéralités de Thibaud IV, 
dit & Grand, Comte de Champagne, & où il prit le bonnet de 
Docteur. Enfüite il alla à Rome pour y faluer le Pape Adrien 
IV, qui étoit de même païs que lui, & qui lui témoigna beau- 
coup d'amitié. De là il revint à Paris, où il enfeigna quelque 
tems, & il eut alors l'avantage d’avoir le favant Pierre de Blois 
pour fon Difciple. Il fit un voyage en Angleterre, où il s’ar- 
réta auprés de Thibaut, Archevêque de Cantorbéry; & après 
la mort de ce Prélat, il demeura avec $. Thomas fon fuccef 
feur , dont il fut le compagnon jufques à fon martyre. Le Cler- 
gé de Chartres le choifit l'an 1177, pour fon Évêque, à la 
follicitation du Roi Louïs Ze Feune, & à la recommandation 
de fon ami Guillaume de Champagne, fils de Thibaud IV, qui 
avoit été transféré du Siége Epilcopal de cette Eglife, fur la 
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on à l'Epifco- 
«primoit par l'in- 
n cestermes, 
notenfis 
1 milis, Éfc. Il gouverna cette-Eglife avec une 
prudence admirable; & après avoir affifté au Concile de La- 
tran l'an 1179, il mourut l'an 1181. Nous avons perdu grand 
nombre de fes Livres, dont il ne nous refte que la Vie de S. 
Thomas de Cantorbéry; un Livre d'Epitres; Polycraticon, ou de 
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re de Celles, 7. 7. Epifl. 8. 20. or. fc. Pierre de Blois, Epif. 
22. Nicolas Threveth, in Chronico: Le Continuateur de Sige» 
bert, en la Chron. Trithème & Bellarmin, de Scripr. Ecclef. Ba- 
ronius, 4 Annal. Eric. du Puy, Cent. 2. Epift: 84: ad Phuëlem. 
Voflius, de Hif. Lat. 1. 2. c. 52. Gouflainville, in Not. ad Petr. 
Blef. p. 671. Souchet, in Hifl. mangéripta Ecclef. Carnot. L. 4. c. 
22. Robert & Sainte-Marthe, Gall. Chrifi. tome 2. p. 490. Phi- 
lippe de Bergame. Jufte Lipfe. Pitfeus. Dempfter, &c. 

* JEAN de PAÂRME, Cardinal trés eftimé, qui après 
avoir achevé des Légations aflez importantes, mérita l'éloge 
d'Ange de la Paix dans le XII fiécle. 

JEAN DE LORRAINE, Cardinal, fils deRenr’ IT, 
Duc de Lorraine, & de Philippe de Gueldre, né l'an 1498, fut 
Archevêque de Reims, de Lyon, & de Narbonne , Évêque 
de Metz, de Toul, de Verdun, de Térouanne ; dAlby, de 
Valence, & de Luçon, Abbé de Gorze , de Cluny, de Fécamp, 
de Marmoutier, &c. Le Pape Alexandre VI lui accorda le troi- 
fiéme Novembre 1501, quoiqu'il n’eût encore que quatre ans, 
des Bulles de Coadjuteur de fon grand-oncle Henri de Lo 
ne-Vaudemont, Évêque de Metz, mais à condition qu'il n'e- 
xerceroit l'adminiftration que quand il auroit atteint l’âge de 
20 ans. Le Pape Léon X le fit Cardinal du titre de S. Onu- 
phre l'an 1518. Sa maifon fut toûjours l'afyle des Gens de 
Lettres & de vertu; & fa libéralité qui alloit jufques à la profu- 
fion, a rendu fon nom très célébre dans les s des Savans. 
I mourut lan 1550. * Sainte-Marthe, Gall. brifl. Mézeray, 
Hifloire de France, Ec. 

JEAN dORLEANS, dit le Cardinal de Longueville, 
Archevêque de Touloufe, & Evêque d'Orléans né en 1484, 
étoit fils de Françors, Comte,de Dunois, Duc de Longue- 
ville, & d'Agnés, fille de Los Duc de Savoye, & d’Ame de 
Chypre; & fœur de Charlotte, femme du Roi Louis XI. Le Duc 
d'Orléans, qui fut depuis le Roi Louïs XIL, fe donna lui-mê- 
me la peine de le faire élever, & le pourvut de l'Abbaye du 
Bec. L'an 1502, il lui fit obtenir l’Archevêché de Touloufe, 
& l’employa dans des affaires très importantes. Je Roi Fran- 
gois [ lui obtint un chapeau de Cardinal, qu'il reçut l’an 1533» 
du Pape Clément VII; mais ce Prélat ne jouït pas longtems de 
cet honneur, car il mourut à Tarafcon, au mois d'Oétobre de 
la même année, en venant au devant de ce Pontife, qui de- 
voit fe trouver à Marfeille, pour le mariage de fa nice Ca- 
therine de Médicis, avec Henri Duc d'Orléans, depuis Roi, 
Il de ce nom. * Bertrand, if. de Toul. Robert & Sainte-Mar- 
the, Gail. Chrift. Le P. Anfelme &c. 

JEAN D'ABBE VILLE. Cherchez ALEGRIN. 

JEAN VITALIS, Cardinal. Cherchez VITALIS. 

JEAN DE BELLES-MAINS, Archevêque de Lyon. 
Cherchez BELLES-MAINS. 

JEAN ALDOBRANDIN, Cardinal, 
BRANDIN. (Jean). 

JEAN BIREL. Voyz BIREL 

JEAN DU BOURG, Bénédiétin. Poyz BOURG 
(Jean du). 

JEAN DU BOURG ou de BURGES, Chancelier &c. 
Voyez BOUR G (Jean du ). 

JEAN de LONGUÉVILLE. Voxz c-defis JEAN 
dORLEANS. 

JEAN de TURRE-CREMATA, ou TORQUEMA- 
DA, Cardinal. Foyez TOR QUEMADA. 


EMPEREURS. 


Voyez ALD O- 


JEAN, premier Sécretaire de l'Empereur Honorius, s’em- 
para de l'Empire après fa mort arrivée en 423, avec l’agri 
ment de Caitin, Général de la Milice, & devint ainfi maître 
non feulement de l'Italie, mais de ce qui appartenoit encore 
à l'Empire dans les Gaules & dans l'Efpagne. Théodofe le Jeu- 
ne à qui cette riche fucceffion appartenoit de droit, content de 
l'Empire d'Orient, ceda fes prétentions à Placide Valentiniem 
fon coufin, à qui il accorda d’abord le titre de Nobilifime, & 
enfuite celui de Céfar, & lui donna de bons Officiers; mais 
Jean ayant eu le tems de fe préparer leur donna beaucoup de 
peine. Il fit même prifonnier Ardaburius, le plus illuitre des 
Généraux ennemis, & ce fut lui-même qui ruïna fes affaires 
en envoyant pour s'emparer de l'Afrique une partie des trou- 
pes qu’il devoit garder pour défendre l'Italie. Aëtius lui avoit 
emmené de nombreufes troupes de Huns, qui furent fes plus 
grandes forces; ma par, homme adroit, affoiblit peu à 
peu fon parti, & enfin il fut tué à Ravenne fur la fin de l'Eté de 
lan 425, après un régne de deux années entiéres. 

JEAN, I de ce nom, Empereur de Conftantinople, fur: 
nommé Zimiféés , étoit d'une illuftre famille, & parut avec di- 
ftinétion à la Cour de Romain  Ÿeue, qui en mourant l'an 
963, laiffa deux fils fort jeunes fous la conduite de fa veuve, 
nommée Théophanie. Cette Princeffe ayant paru trop portée à 
écouter un de fes Courtifans nommé Jofeph Bringas, qui vou- 
loit s'aggrandir aux dépens de Nicéphore Phocas, le plus illu- 
ftre des Généraux de ce tems-là, Jean Zimifées qui étoit inti- 
me ami de celui-ci, l'engagea à fe déclarer Empereur; ce qui 
eut tout le fuccès poflible, Théophanie s'étant déterminée à fe 
remarier à lui pour éviter une guerre civile. Zimifcë eut pour 
récompenfe d'un fi bon fervice la charge de Général de la Mi- 
lice en Orient, &y remporta une grande victoire fur les S 
Zins; mais foit qu'il eût montré en cette occafñon trop de v. 
leur & de conduite, ou pour quelque autre raifon, Nicépho- 
re le rappella peu après à la Cour, & ne lui donna plus que 
des emplois capables d'énerver fa vertu. Zimifcès, quelque 
mécontent qu'il fût de ce traitement, fe tint en repos jufqu’en 
969, où il s'offrit à lui une occañon de fe venger en paroiffant 
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n'avoir en vue que la juftice. Quoique le droit des enfans de 
Romain le eune à l'Empire ne permit pas à Nicéphore de le 
rendre héréditaire dans fa Maifon, il ne laiffa pas de deftiner 
la Couronne à fon frére: Théophanie traverfa ce deffein tant 
qu'elle put, & defefpérant de réuflir par les remontrances , 
le gagna tout ce qu'elle put de Grands, & entre autres Zim 
cès, avec qui elle convint de le rendre dépofitaire de l’autor 
té Impériale : mais elle pouf le reffentiment plus loin que ce- 
lui-ci n'avoit cru, & au lieu de faire arrêter Nicéphore, elle 
le fit affiner le onziéme Décembre de l'an 969. Zimifcés, que 
le Patriarche Polyeuéte crut coupable de ce crime, s’en dé- 
chargea, en exilant Théophanie, & ceux que cette Princeffe 
avoit employez pour le commettre. On lui fit jurer qu'il re- 
mettroit la Couronne aux fils de Romain, lorsqu'ils feroient 
en âge de la porter: on voulut auf, comme pour l'ex 
tion du crime ; qu'il diftribuât fes biens aux pauvres, & après 
tout cela on fit la cérémonie de fon couronnement le jour de 
la nativité de N. S. Comme il étoit veuf alors, il époufa Théo- 
dora fœur des jeunes Princes; & il envoya Théophanie, qui é- 
toit auffi leur fœur, à Othon dit le Grand, Émpereur d'Occident, 
qui la fit époufer à Othon le Fewre, fon fils. Il eut auflile foin 
de rappeler plufieurs Evêques que Nicéphore avoit bannis, 
parce qu'ils avoient refufé leur confentement à un Edit inju- 
fte; & enfin il ufa de beaucoup de clémence à l'égard des pa- 
rens de fon prédécefleur; car en ayant fait arréter deux qui 
commençoient à remuer, il fe contenta de les faire garder fû- 
rement, en laifänt croire pour intimider ceux qui auroient 
voulu les imiter, qu'il leur avoit fait crever les yeux: & un 
autre qui avoit été battu lui ayant demandé pardon, il n’exi- 
gca de lui qu'une promefle de demeurer dans l’Ifle de Chio, 
après avoir reçu la tonfure cléricale, On ne peut entrer ici 
dans le détail des aëtions de cet illuftre Empereur, & il fuft 
de dire que foit qu'il commandät à la tête de fes Armées, foit 
qu'il en confiât la conduite à Bardas Solére, dont il avoit épou- 
{la fœur en premiéres noces, fon régne fut une fuite de vi- 
étoires qu'il remporta contre les peuples de Rufiie & de Bul- 
garie, & contre les Sarazins. Il enleva à ceux-ci Antioche, 
à c à Prefthlave, qui étoit la Capitale de la Bulgarie, & 
Doroftole. On le vit lui-même quelquefois animer le Soldat 
en s’engageant fort avant dans le combat; & même on dit 
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piété lui fait encore plus d'honneur que fà valeur. Attribuant 
à la protection de la fainte Vierge la défaite des Bulgares, il 
voulut que ce fût elle qui en triomphât, & il mit fon image 
fur un char fuperbement orné des dépouilles de ces Barbares, 
qu'il fit conduire avec grande pompe dans Conftantinople. C'eft 
lui qui le premier fit graver l'Image de Jéfus-Chrift fur les mon- 
noyes, avec la légende Féfus-Chrift Roi des Rois; & tout le re- 
fte de fa conduite répondit à ces marques extérieures de piété. 
Enîn il y avoit tout lieu d’efpérer que fa conduite rétabliroit 
les affaires de l'Empire, lorsqu'il fut empoifonné par un de 
fes Valets de chambre à Damas. 11 vint mourir à Conftanti- 
nople le quatriéme Décembre 975, après avoir tenu l'Empire 
fix ans moins quelques jours. Bafile & Conftantin lui fuccé- 
dérent. * Curopalate & Cédréne, in Ann. Grec. Witickinde, z. 
3. Riccioli, Chron. Reform. 1. 1. c. 13. 

JEAN II, Comnéne, dit vulgairement Cabo-Fea, c'eft à 
dire, Beau-ean, parce qu'il fut le Prince le plus beau & le 
mieux fait de fon tems, fuccéda à fon pére ALEex1Is Comné- 
ne le 15 Août de l'an 1118. Il étoit né l'an 1088, & dès l’- 
ge de quatre ans il avoit eu letitre d'Empereur. Il rendit mé- 
morable le commencement de fon Empire, par diverfes victoi- 
xes qu'il remporta fur les Barbares , les Scythes, les Huns, les 
Turcs & les Sarazins. Ce fut, on, par l’interceffion de la 
fainte Vierge pour laquelle il avoit une particuliére dévotion. 
Pour témoigner fa reconnoiflance à fa protectrice, il voulut, 
de même que Jean Zimifs, qu’elle feule reçût les honneurs 
d'un triomphe, qu'on lui préparoit à Conftantinople. En ef- 
Fet, après avoir fait mettre une grande ftatue de la Mére de 
Dieu, dans un char magnifiquement orné, il le fuivit à pié, 
& en portant une croix à la main jufques à l’Eglife, où le Cler- 
gé entonna des Cantiques à la louange de Dieu & de la fainte 
Vierge. Depuis il gouverna l'Empire avec affez de bonheur, 
jufqu’à ce qu’étant à la chafle dans la Cilicie, il fe bleffa la main 
d'une fléche empoifonnée, qui lui donna la mort. On dit, 
qu'un Médecin lui promit de le fauver, s’il vouloit permettre 
qu'on lui coupât la main; & qu'il le refufa, ajoûtant, qu'il les 
falloit toutes deux pour manier les rênes d'un fi grand Empi- 
re. Il mourut le huitiéme Avril 1143, après avoir regné 24 
ans huit mois & quelques jours. On doit corriger une faute 
dans Guillaume de Tyr, fur l'année de la mort de cet Empe- 
reur, qu'il fixe à l'an 1138. Pierre de Cluni lui écrivit une Epi- 
tre, pour le prier de faire rendre à fon Ordre un Monaftére 
qu'il avoit à Conftantinople. Ilewt pour fucceffeur MANUEL, 
fon fils aîné. * Nicétas. Jean Cinname. Othon de Frifingen, 
1.7. Guillaume de Tyr, 2 15. Pierre de Cluni, L 4. Epifl. 30. 

JEAN ll, Ducas, furnommé Vatace, ou Bataze, ou Diplo- 
Bataze, né à Didymotiche dans la Thrace, époufa Iréne, fille de 
Théodore Lafcaris, & lui ayant fuccédé lan 1222, régna à Ni- 
cée, dans le tems que les Latins tenoient la ville de Conftan- 
tinople. Le Patriarche Manuel le couronna. Ce Prince ex 
trémement courageux fit alliance avec les autres Princes Gre 
ait autant de forces qu'il put en campagne, & alla attaquer 
Robert, Empereur Latin de Conftantinople. Jean de Brien- 
ne, Roi de Jérufalem, le défit lui-même l'an 1233 & 1235. Du- 
cas remporta plufieurs avantages fur mer; délit les Scythes, 
les Tartares & les Bulgares, & étendit fon Empire de toutes 
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parts. Pour fe faire des appuis confidérables, il fit alliance 
avec les Turcs, & époufa en fecondes noces 4e, fille de 
l'Empereur Frédéric IL On dit qu’il aimoit la juftice & l'œ- 
conomie, & qu’en les faifant obferver , il étoit févére fans 
cruauté , & æconome fans avar Il mourut l’an 1255, après 
33 ans de régne, & 62 de vie. THEODORE le Feuwe, fon 
fils, dit Laftaris & Ducas, fut fon fu 3 


ceffeur, * Grégoras, f. 
George Logothéta, in Chron. Conf. Pachymére. Sponde ,# 
mal. EFc. L 

JEAN IV, Lafcaris, fils de THroDore L eue, fut 
couronné après la mort de fon pére au mois d’Août de l'an 
1259, à l’âge de fept ou huit ans: mais quelques mois après 
Michel Paléologue Defpote, qui fe fit déclarer Empereur, fit 
aveugler ce jeune Prince, ou avec un baffin ardent, comme 
difent quelques-uns , où en lui faifant jetter certaine poudre 
brulante dans les yeux; & il le confina dans un château de Bi- 
thynie, où il vivoit encore en 1282. * George Pachymére, 
3 Grégoras, &c. 

JEAN V, Cantacuzéne, fut Miniftre & Favori d’Andronic 
Paléologue le Feune, qui lui recommanda en mourant fes en- 
fans, Jean & Emanuel, qui étoient extrêmement jeunes. Can- 
tacuzéne gouverna quelque tems l’Etat avec beaucoup de bon- 
heur, de concert avec Jeanne de Savoye, mére des jeunes 
Princes; mais en 1345, l'Impératrice s'étant oppofée au ma- 
riage qu'il vouloit faire de fa fille avec Jean Paléologue, l'at- 
né de fes pupilles, qui avoit été couronné dès l'an 1341, il 
mit tout en defordre, & fe fit reconnoître Empereur à Didy- 
motiche, ville de Thrace: après quoi il fit alliance avec les 
Turcs , empoïta la Lydie & la Cappadoce, & foumit grand 
nombre de Provinces & de villes à fon Empire. Enfin étant 
entré par furprife dans Conftantinople le huitiéme Janvier 
1347, il fit confentir le jeune Empereur à époufer fa fille, & 
à lui laiffer le titre d'I mpereur, pour gouverner avec Une au- 
torité fubordonnée à la fienne; ce qui ne rétablit la paix que 
pour quelque tems; la jaloufie ayant fait reprendre les armes 
au gendre contre fon beau-pére, qui paroïfloit être forti des 
bornes du Traité. Jean Paléologue fe retira à Salonique avec 
fa mére, & avec le fecours Génois, défit l'Armée navale 
de Cantacuzéne l'an 135 s cette perte, celui-ci eut toû- 
jours du pire, 355, où 1357, il fut enfin contraint de 
quitter les ornemens Impériaux. Il le fit généreufement, & 
fe retira dans un Monaftére du Mont-Athos, où il prit l'habit 
de Moine, & le nom de Jofeph Chriffodule, c'eft à dire, Servi- 
teur de Chrifl. Matthieu fon fils, qu'il avoit aflocié à mpi- 
re, le fuivit peu aprés dans cette retraite, & fa femme même 
entra dans un Monaftére de Vierges, où elle fit profeffion, & 
changea fon nom d'Iréne en celui d'Eugénic. Jean ne fut 
pas inutile dans fa folitude. Comme il avoit beaucoup d’efprit, 
il l'employa à compofer une Hiftoire en quatre livres, de ce 
qui s’étoit paffé fous l'Empire d’Andronic & fous le fien. Cet 
Ouvrage que nous avons encore, eft un des plus beaux qui 
nous reftent des Grecs modernes ; & on y remarque feulement 
que l’Auteur y déguife un peu la vérité, lorsqu'il parle de fa 
conduite. On lui attribue auffi les Commentaires contre les 
Mahométans & les Juifs, que nous avons fous le nom de Can- 
tacuzéne. Gefner & Poffevin lui donnent encore d'autres Ou- 
vrages, comme une Paraphrafe fur les cinq premiers Livres 
de la Morale d’Ariftote. Matthieu fon fils travailla auffi à di- 
vers Traitez. Jean Cantacuzéne vivoit encore l'an 1374, & 
reconnut la Primatie des Pontifes Romains, comme nous l'ap- 
prenons des Epiîtres du Pape Grégoire XI, & de ce que Wa- 
ding, Bzovius, Sponde & Rainaldi rapportent dans leurs An- 
nales, que les Curieux confulteront. Lambeck dans fes Notes 
fur Codin, dit fur la foi de je ne fe quel Ecrivain, qu'il ne 
mourut que le 20 Novembre de l'an 1410, & fi cela eft vrai, 
il a vécu plus de cent ans; car il devoit en avoir au moins 
trente l'an 1341, où il fut fait Tuteur des jeunes Empereurs. 
* Villani, Hifl. L. 24. Folicta, Hift. Gen. l. 7. Giuftiniani, Surita, 
Pétrarque. Blondus, & Jean Cañtacuzéne, Hif. 1. 2. 3. €f 24. 

JEAN VI, Paléologue, dit Calo-Sean, étoit fils d'ÂN DRo- 
Nic le Jeune, auquel il fuccéda. L'Empire lui fut ravi par 
Jean V, qu'il chafla enfin avec le fecours des Génois l'an 1355. 
Pour témoigner fa reconnoiffance aux Génois, il leur donne 
l'Ifle de Mételin ou Leshos, & fit époufer fa fœur à Jean-Ga- 
teluz leur Général. Son régne ne fut point heureux; car il 
cut une fâcheufe guerre à foutenir contre les Bulgares. Les 
Hiftoriens de Savoye difent qu'il fut fait prifonnier, & que 
leur Duc Amé VI, à qui le Pape Urbain avoit fait prendre la 
croix à Avignon, le délivra. Jean fut aufli contraint de s’allier 
avec les Turcs; mais Amurat I fe moqua de cette alliance, 
lui enleva diverfes places, & vint établir fon Empire à Andri- 
nople l'an 1372. Ce malheur ne fut pas le feul dont il fut at- 
aqué: Andronic fon fils le voulut déthrôner, & fon deflein 
ayant été découvert fur le point de l'exécution, il fut aveuglé 
avec du vinaigre bouillant. Cela ne l’empêcha pas de fuir vers 
Amurat; & avec fon fecours & celui des Génois, il fut reçu 
Van 1373 à Conftantinople, où il mit fon pére & fes fréres 
en prifon. Jean n’en fortit, au fentiment de plufieurs Auteurs, 
que quatre ans après. On dit qu'avant cela, il étoit pañlé en 
Italie, pour demander du fecours aux Princes Chrétiens, & 
qu’il jura à Rome de fe déclarer pour l'union de l'Eglife Gré- 
que avec la Latine, le 18 Oétobre 1369. Enfin il laifla l’Em- 
pire à fon fils Emamel l'an 1384 ou 1387, & mourut lan 1391. 
* Chalcondyle & Leunclavius . des Turcs. Blondus. Onu- 
phre. Sabellicus, Hif. Byzant. Script. Guichenon, Hif. de Su- 
woye. Riccioli, Chron. Reform. 

JEAN VII, Paléologue, parvint l'an 1422 à l'Empire, par 
labdication volontaire qu’en fit fon pére EmanueLIl, qui 
l'avoit fait couronner dés le 19 Janvier 1419, & qui Ds 
& Dg= 
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à Sophie, fille de Jean II, Marquis de Montferrat. On dit qu'il 
prit une feconde alliance avec Marie Comnéne, fille d'Alexis, 
Empereur de Trébizonde. Onuphre, & quelques autres ont 
cru que ce Prince mourut l'an 1425, & que fon frére, qu'ils 
nomment JEAN VII, lui fuccéda ; mais ilveft für qu'il n'y en 
a qu’un dé ce nom. Ces Auteurs ne font tombez dans cette 
erreur, que parce qu'ils n'ont pas été aflez exaéts à confidérer 
qu'Emanuel ; qui s'étoit fait Moine l'an 1422, mourut l'an 
1425, & que fon fils fut proclamé , ou peut-être couronné une 
feconde fois, felon la coutume des Grecs. Quoi qu'il en foit, 
cet Empereur ne fut pas plus heureux que fon pére. Les Turcs 
joignoïent tous les jours de nouvelles conquêtes à leurs pre- 
micres viétoires: ils prirent Theffalonique l'an 1431, & Jean 
craignit avec taifon que fon Empire ne fût bien-tôt leur proye. 
Il né pouvoit efpérer du fecours que des Latins: c’eft ce qui 
lui fit fouhaiter l'union de l'Eglife Gréque avec la Latine. Le 
Pape Eugéne IV le füt, & lui envoya des Légats pour le main- 
tenir dans ce deffein, & lui faire favoir qu'il avoit indiqué un 
Concile à Ferrare. Jean y vint lui-même l’an 1438, avèc plu- 
fieurs Prélats & Princes Grecs, & y fut reçu avec une magni- 
ficence extraordinaire, Depuis, le Concile fut transféré à Flo- 
rence à caufe de la pefte, & l'union des Grecs & des Latins 
y fut conclue lan 1439. L'Empereur retourna enfuite en O- 
rient, & mourut le 31 Oë&tobre de l'an 1448, après un régne 
de 29 ans trois mois & quelques jours. * George Phranzës, L. 
2. Onuphre, à: Chron. Nauciére, Generationes ab Adamo ad Chri- 
Jium, € inde Generationes St, ufque ad annum Cbrifli 1500, Gene- 
zat. 49. Ducas. Chalcondyle, &c. 
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ROIS ET PRINCES DE FRANCE. 


JEAN, Roi de France, que quelques-uns ont nommé le 
Bon, fuccéda à fon pére PHiLiePe de Valois en 1350, étant 
âgé de 40 ans. Au commencement de fon régne il inftitua 
l'Ordre de PEtoile, ou le renouvella , felon d'autres; & fit 
faire le procès à fon Connétable Raoul de Nefle, Comte d'Eu 
& de Guines, convaincu d'intelligence avec les ennemis de 
l'Etat. Le Roi donna fà charge à fon favori Charles d'Efpagne 
de hC que Charles le Mauvais Roi de Navarre, fon beau- 
fils, fit affaffiner à l'Aigle en Normandie en 1354. Cet acci- 
dent & les pratiques du Navarrois, attirérent les Anglois en 
Normandie. Jean les repoufla vigoureufement en 1355 , & 
obligea le Roi Edouard de repafler dans fonfle, fans avoir 
ofé répondre au défi que le Roi lui avoit envoyé faire de le 
combattre feul à feul. L'année fuivante le Prince de Galles 
avec douze mille hommes, avoit pillé le Querci, l'Auvergne, 
le Limofin & le Berri, & marchoit pour en faire autant en 
Anjou, en Poitou & en Touraine. Le Roi qui étoit à Char- 
tres, fit marcher fes troupes contre lui, & l’atteignit à deux 
lieues près de Poitiers, où il s’étoit retranché dans des vi- 
gnes. Le Prince offrit de payer tout le dommage qu’il avoit 
fait dans fa courfe depuis Bourdeaux, & de ne porter les ar- 

es de fept ans en France; mais le Roi qui croyoit la viét 
re certaine, attaqua les Anglois; qui faifant de nécefité ver- 
tu, combattirent avec tant de vigueur, qu'ils gagnérent la ba- 
taille, où le Roi futfait prifonnier. Sa valeur avoit foutenu le 
choc aflez longtems; & il ne fut affifté que de fon jeune fils 
Philippe, depuis Duc de Bourgogne, âgé pour-lors feulement 
de feize ans, qui de là reçut le nom de Hard. Le Roi fe rendit 
à Jean de Morebéque, Gentilhomme d’Artois, qu’il avoit ban- 
ni du Royaume pour quelque crime: Le Prince de Galles, fort 
honnête, le traita comme fon Seigneur. Le foir même il le 
fervit à table, & n'oublia rien pour adoucir fon ennui; mais 
craignant que quelque accident ne lui ôtât une fi belle prife, 
le lendemain du jour de la bataille, qui fut donnée le r9 Sep- 
tembre 1356, il le fit conduire à Bourdeaux, & de là à Lon- 
dres, où il demeura quatre ans prifonnier, jufqu'à la paix de 
Brétigni, conclue le feptiéme Mai 1360. Aulli-tôt après fa 
délivrance il voulut aller vifiter pour quelque deffein fecret, 
le Pape Innocent VI, à Avignon, où il trouva que le Pape 
Urbain V avoit été élu en fa place. Ce Pontife lui perfuada 
de fe croifer pour un voyage du Levant. Avant que de l'en- 
treprendre, il en voulut faire un en Angleterre, ou pour y 
voir une Dame qu'il avoit aimée dans fa captivité , comme 
quelques-uns l'ont écrit, ou pour témoigner au Roi Edouard 
qu’il n’avoit point de part à la fuite d'un des ôtages, qui étoit 
Duc d'Anjou fon fils, & pour le difpofer à l'expédition de 
Teri inte. Il efpéroit d’en venir à bout, lorsqu'il fut 
attaqué d’une maladie qui l'emporta le huitiéme Avril 1364. 
11 mourut dans l'Hôtel de Savoye, hors des murs de Londres, 

a 54 année de fa vie, après en avoir régné treize & huit 

Le Roi Jean pafloit pour le Prince le plus brave & le 
plus libéral de fon tems. Il gardoit inviolablement fa pro- 
mefle, & avoit coutume de dire: ,, Que fi la foi & la vérité 
3» Ctoient bannies de tout le refte du monde, elles devroient 
» Pourtant fe trouver dans la bouche des Rois Pétrarque, 
i vivoit de fon tems, lui donne le titre du plus grand des 
, & du plus 


Le Roi Louïs X, dit Hwtin, mort le cinquiéme Juin 1316, 
à Clémence de Hongrie fon époufe, groffe de cinq mois 
accoucha le 15 Novembre d’un fils nommé JEAN, qui 
mourut huit jours apr On l’enterra à faint Denys, & dans 
la pompe funébre, il fut proclamé Roi de France & de Navar- 
re. Ce qui a donné lieu à des Auteurs modernes d’en accroi- 
tre le nombre des Rois de France, & de l’appeller Sean L. 
On voyoit fon portrait à Paris dans la grande falle du Palais, 
avant qu'elle eût été brülée, * Mézeray, Hifloire de France. 
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JEAN de France, Comte d'Anjou & du Maine, cinquiéme 
fils du Roi Louïs VII, dit le Lion, & de Blanche de Catille, 
né au mois de Septembre de l'an 1219, fut accordé en 1227 
par promefle de mariage avec Toland de Bretagne, fille aînée 
de Pierre de Dreux, Duc de Bretagne. Le Traité fut conclu 
au mois de Mars à Vendôme; mais ce Prince mourut peu de 
tems après, & fut enterré à Poifly. 

JEAN, dit Triflan, Comte de Valois, de Crécy & de Ne: 
vers, quatriéme fils de faint Louïs, Roi de France, & de 
Marguerite de Provence, naquit en 1250 dans la ville de Da- 
miette, où la Reine accompagna ce faint Roi pendant l’expéa 
dition de la Croïfade. Lorsqu'elle y eut reçu la nouvelle de 
la prifon du Roi, elle en conçut une douleur fi exceflive, que 
trois jours après elle accoucha avant terme , d’un fils à qui 
elle voulut donner un furnom tiré de fon afliétion, en l’ap- 
pellant Triffan , parce qu'il étoit né dans l'excès de fa triftef 
fe. 11 époufa au mois de Juin de l'an 1265 Toland de Bour- 
gogne , Comtefle de Nevers, fille & héritiére d'Eudes de 
Bourgogne, & de Mahaud de Bourbon, Comteffe de Nevers: 
c’eft de là qu'il fut appellé Comte de Nevers. Ce Prince mou- 
rut fans enfans, au camp devant Tunis en Afrique, le troifié- 
me Août 1270, pendant la feconde Croifade de faint Louïs. 
Son corps fut enterré à faint Denys, avec celui de fon pére, 
en 1271. * Mézeray, Hifloire de France, Maimbourg, Hift. des 
Croifades. Le Pére Anfelme, &c. 

JEAN de France, Duc de Berri, Comte de Poitou, d'E= 
tapes, d'Auvergne & de Boulogne, fils du Roi JEAN, & de 
fa premiére femme Bomme de Luxembourg, naquit au Bois de 
Vincennes le 30 Novembre 1340, & porta le titre de Comte 
de Poitou. 11 fe fignala à la bataille de Poitiers en 1356; & em 
1360, il fut fait Duc de Berri, & Lieutenant-Général de Guy- 
enne & de Languedoc. Ce Prince eut beaucoup de part aux 
fuccès du Roi Charles V contre les Anglois, aufquels on en- 
leva Limoges, Poitiers & la Rochelle. 11 fe trouva au facre 
du Roi Charles VI en 1381, à la bataille de Rofebecque en 
1382, & défit les Tuchins d'Auvergne & de Poitou en 1384. 
Depuis il eut part à l’adminiftration des affaires, & en fut ex- 
clus en 1388. On l'y rétablit quelque tems après avec le Duc 
de Bourgogne. On lui avoit aufli ôté le Gouvernement de Lan- 
guedoc en 1390, mais il lui fut rendu après qu’on eut puni fes 
Officiers. Jean, Duc de Berri, fe déclara en 1410 pour la Mai- 
fon d'Orléans, contre celle de Bourgogne, & deux ans après 
il fut affiégé dans Bourges. Il fit fa paix, & mourut en l'Hô- 
tel de Neïle à Paris le 15 Juin 1416. Son corps fut enterré 
au milieu du chœur de la fainte Chapelle de Bourges, qu’il a- 
voit fait bâtir. Voyez fa poftérité à l'Article de FRANCE. * 
Froiffart. Monitrelet. Jean-Juvénal des Urfins. Le P. Anfel- 
me, &c. Cherchez BERRI. 

JEAN de France, Duc de Touraine & de Berri, Dauphin 
de Viennois, fils du Roi ARLES VI, & d'Ifabelle de Ba- 
viére, né le 31 Août 1398, fut marié par Traité pañlé le 30 Juin 
1406, à Jacqueline de Baviére , fille unique de Guillaume IV, 
Comte de Hainaut & de Hollande, & mourut de poifon à Com- 
piégne le lundi cinquiéme Avril de l'an 1416, & fon corps fut 
enterré dans l'Abbaye de faint Corneille de la même ville de 
Compiégne. 


ROIT#ALBANIE. 
JEAN, dit Cafriot. Cherchez SCANDERBEG. 


ROIWANGLETERRE. 

JEAN, Roi d'Angleterre, furnommé fais Terre, fils du 
Roi Henri IL, fuccéda en 1199, à Richard 1, fon frére, qui a- 
voit fait un Teftament en fa faveur. Suivant la fuccefion li- 
néale le Royaume appartenoît à Ærthus, Duc de Bretagne, fils 

y}, frére aîné de Jean. Mais Jean, fans fer à fai- 
re difcuter la queftion de droit, ne penfa qu'à 
Couronne qui lui avoit été léguée. Le Grand-Jufticier d’An- 
gleterre, la Reine Ælienor qui étoit Reine-Mére, Aubert Ar- 
chevêque de Cantorbéry , Guwillaume-Marsbal qui fut enfuite 
Comte de Pembrock, le fervirent fort utilement. Ils engagé- 
rent le peuple & la petite Noblefe à prêter le ferment de fi 
délité à Jean, enfuite les Evêques & les Seigneurs Laïques fi- 
rent la même chofe, après quelqu rgiverfations. Jean, qui 
étoit en France & qui s’étoit emparé des thréfors du feu Roi, 
renfermez dans le château de Chinon, paf en Angleterre, 
où il fut couronné le 26 Mai à l’âge d'environ 32 ans, par 
lPArchevêque de Cantorbéry. Conflance mére d'Arthur fe mit, 
elle & fon fils, fous la proteétion du Roi Philippe, qui en fut 
charmé. Le Roi Jean ayant appris cela, repañla la mer, & fe 
rendit en France. Les deux Monarques eurent une conférence 
entre Butivant & Gaïlln, mais inutilement, de forte que 
les hoftilitez recommencérent. Guillaume des Roches, Gouver- 
neur du jeune Duc Arthur, voyant que Philippe s’approprioit 
les villes qu’il conquéroit fur Jean, engagea Conftance & Ar- 
thur à fe rendre à la Cour du Roi d'Angleterre, & à fe récon 
cilier aveclui. Ilsle firent, mais ayant été intimidez par des 
avis qu'on leur donna, que Jean pourroit bien fe défaire d'eux, 
ils retournérent fecrettement fe ranger fous leur premier Pro> 
teéteur. Philippe fe vit forcé à demander la paix, qui fut 
fignée en 1200. Jean étant devenu amoureux d'I/abeay d'An- 
gleterre , pria le Pape de caffer fon mariage avec Havoife de Glo- 
cefler; ce qui ayant été exécuté, Jean époufa lfabeau. Le Roi 
étant repañlé en Angleterre, obtint avec peine la levée d’un 
fubfide pour payer la dot de Blanche de Caftille fa niéce, & fe 
fit couronner-une feconde fois avec f nouvelle époufe. Le 
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Roi d'Angleterre eut une entrevue avec Guillaume, Roi d'E- 
coffe ; qui demandoit la reftitution de quelques Provinces; 
Guillaume fut engagé à rendre hommage comme Vaflal, mais 
à n'obtint pas d'abord ce qu’il fouhaitoit. Jean fe fit couron- 
ner une troifiéme fois à Cantorbéry en 1201, pour engager 
l'Archevêque dans de grandes dépenfes, dans la vue de le pu- 
nir de fon fafte. Jean s’attiroit la haine du peuple & de la No- 
bleffe par les fublides qu’il exigeoit, & parce qu'il corrompoit 
les femmes & les filles de plufieurs. Jean repañla en France & 
fe trouva à une entrevue à Rouen avec Philippe qui lui fit 
mille carefles, & qui l'invita de fe rendre à Paris où il céda 
fon Palais au Roi Jean. Cependantil cabaloit contre le Roi 
d'Angleterre, & engagea le Comte de la Marche à fe foulever 
contre Jean. Les Rois eurent une nouvelle entrevue, où Phi- 
lippe parla fort haut & où il cita Jean à comparoitre devant la 
Cour des Pairs, mais ce dernier s’en moqua. Il alla au fe- 
cours de Mireheau en Poitou, gagna une bataille & fit prifon- 
niers Arthur & Eléonor fa fœur. Jean fit tout au monde pour 
engager Arthur à abandonner le parti de la France: maïs iln’en 
obtint que cette réponfe, que tant qu'il auroit un moment de vie, 
31 ne cefferoit point de chercher les occafions de Je venger. Peu de jours 
après/le jeune Prince difparut tout à coup, & Jean fut foupçon- 
né de l'avoir fait tuer. Ceci va en 1202. Jean repafñla en 
Angleterre, où il fe fit couronner une quatriéme fois. Les Bre- 
tons s'étant plaints de la mort de leur Duc, Philippe cita Jean 
à paroître devant la Cour des Pairs; ce qu'ayant refufé, Phi- 
lippe le fit condamner & ordonnà que toutes les terres qu'il 
poflédoit en France feroient réunies à la Couronne. Philippe 
fe mit à la tête d'une groffe Armée & fit de grands progrès en 
Normandie. Jean fut infenfible à ces conquêtes & fe conten- 
ta de dire qu'il fauroit bien reprendre ce qu'on lui enlevoit. 
En 1204, il tenta de faire la paix avec Philippe, qui ayant fait 
des propofitions, qui paroifloient exorbitantes au Roi d'An- 
gleterre, rendirent les négociations inutiles. Le Roi Jean eut 
de très gros démélez avec le Pape Innocent LIT, à l’occafion 
de l'éleétion d’un Archevêque de Cantorbéry. Le Roi avoit 
fait nommer l’Evêque de Norwich, mais le Pape cafa cette 
éleétion & jetta les yeux fur le Cardinal Etieme Langton. Le Roi 
xefufa de reconnoître cet Archevêque, & en écrivit fortement 
au Pape, lequel donna ordre aux Évêques de Londres, d'Ely 
& de Worcefter de mettre le Royaume en Interdit, fi le Roi 
continuoit à refufer de fe foumettre. L'Interdit fut publié en 
1208, ce qui porta le Roi à maltraiter le Clergé en confifquant 
les biens des Eccléfiaftiques qui obéifloient à l'Interdit. Et 
comme dans ce tems-là, il n'ÿ avoit prefque point de Prêtre 
qui n’eût une concubine, le Roi, fous prétexte de vouloir 
aire obferver les Canons des Conciles, fit mettre toutes c 
femmes en prifon, d’où elles ne fortirent qu'après avoir payé 
de groffes amendes. En 1209, le Pape lança l’excommunica- 
tion contre le Roi d'Angleterre, mais elle ne fut publiée qu’en 
1211, par deux Nonces que le Pontife avoit envoyez en An- 
gleterre. Les Sujets furent déliez du ferment de fidélité, & 
menacez de l’excommunication s'ils obéïfloient à Jean. Le Pa- 

e alla plus loin en 1212, il dépofa le Roi, & chargea Phi- 
pee Roi de France de l'exécution de la fentence, lui promet- 
tant en récompenfe la rémiflion de tous-fes péchez, & la Cou- 
zonne d'Angleterre en héritage perpétuel, quand il auroit dé-t 
thrôné ce Tyran. Dans le tems que Philippe & Jean fe pr 
paroient à une fanglante guerre, Pandolphe, Légat du Pape, vint 
offrir au Roi d'Angleterre la médiation & la proteétion du Pon- 
tife. Jean, intimidé par les forces de Philippe, confentit à tout 
ce que le Légat exigea, mit fa Couronne aux piez du Légat, 
& figna une Chartre par laquelle il réfignoit le Royaume d’'An- 
gleterre & la Seigneurie d'Irlande entre les mains du Pape. 
En 1213, l'Archevêque Langton donna l'abfolution au Roi, 
après lui avoir fait prêter ferment devant tout le peuple d’exé- 
cuter ce à quoi il s'étoit engagé. Les Barons du Royaume 
tant liguez contre le Roi pour obtenir le recouvrement de leurs 
privilèges, Jean recourut à la proteétion du Pape, en lui en- 
voyant un préfent, fachant, comme le dit Matthieu Paris, que 
ce Pontife étoit trés fuperbe & très avare. Le Pape envoya 
enAngleterre le Cardinal Nicolas, Evêque de Tivoli, qui enga- 
gea encore le Roi àréfigner une feconde fois fa Couronne entre 
les mains du Pape: cela étant fait, l'Interdit fut levé. Le Roi 
Jean étant paflé en France en 1214, fe rendit maître du Poitou 
& s'avança dans l’Anjou; mais à fon retour en Angleterre il 
trouva que les Barons s'étoient liguez contre lui & qu'ils de- 
amandoijent la confirmation de la Chartre de Henri L, qui con- 
tenoit en fubftance les libertez dont le peuple d'Angleterre 
jouïffoit pendant la domination des Rois Saxons. Le Roi 
fufa cette demände. Les Barons élurent le Lord Fitz-Walter, 
avec le titre de Maréchal de l'Armée de Dieu €? de l'Egkife, fe ren- 
dirent maîtres de Londres, affiégérent dans la Tour le Roi, 
qui fe vit obligé à figner deux Chartres, la premiére nommée 
la Charire des Libertez ou la grande Chartre; & la feconde la 
Chartre des Foréts. Ce font ces deux Chartres, qui, depuis ce 
tems-là, ont fervi de fondement aux libertez de la Nation An- 
gloife. Le Roi mortifié de cette double fignature s'adrefla au 
Pape, qui, ayant menacé vainement les Barons, délia Je Roi 
de fon ferment. Le Roi d'un côté leva des troupes & 
le Royaume, & le Pape de l’autre excommunia les Ba 
qui, pour fe foutenir, offrirent la Couronne d'Angleterre 
Louis, fils du Roi de France. Louïs fe rendit en Angleterre 
€n 1216, & arrivé à Londres, malgré les défenfes du Pape, 
reçut le ferment de fidélité de la part des Barons & du Peuple. 
Louïs fit d’abord de grands progrès, mais plufieurs Barons fe 
repentirent peu après, de l'avoir introduit dans le Royaume. 
Le Roi Jean s'étant retiré dans la Province de Lincoln, mou. 


aut de chegtin à Newvrk le 28 Oftobre 1216, âgé de sx ans, 


JE À. 


& après avoir regné 17 ans, fept moi 
par Teftame 
âgé que de 


& dix jours. Il faiffa 
t fon Royaume à fon fils aîné Henri, qui n’étoit 
ans. * M. De Rapin-Thoyras, Hif. d'Anglet. 
tome 2. Matthieu de Weftminfter, Polydore Virgile, & Du 
Chêne, Hif. d'Amgl. Matthieu Pa Belleforêt. Mézeray. 
ImhofF, en Jon Hifioire d'Angleterre. Larrey, Hif. d'Angleterre. 


ROIS d'ARAGON € de NAVARRE. 


JEAN, Ide ce nom, fils de Prerre IV, dit le Cérémonieus, 
& d'Eléonore d'Aragon-Sicile, fa troifiéme femme, occupa en 
1388 le Thrône d'Aragon feulement, après fon pére. Sa foi- 
bleffe le rendit méprifable à fes Sujets, qui remplirent les pre- 
s années de fon régne de féditions & de troubles. 1! mou- 
rut le 19 Mai 1395 âgé 44 ans, après avoir regné neuf ans & 
cinq mois. Voyez fa poltérité à ARAGON. Son frére M A R- 
TIN lui fuccéda. 


S ans En 1464; 
rons à la fin de cet Article. 
Ÿ cette mort attira d 
Roi fe remaria l'an x 


& 3. Eléonore, dont nous parle- 
LaReine Blanche mourut l’an 1441, 
malheurs incroyables fur l'Etat; car ce 
; à eue Henriquez, fille de Frédé- 
ric, Amiral de Caïtill Charles, Prince de Viane, ne put 
fouffrir qu’elle eût part au Gouvernement du Royaume, qui 
lui appartenoit par la mort de Blanche fa mére. De cette que- 
relle il fe forma deux faétions contre les Maifons de Beau- 
mont & de Gramont, fort confidérables dans cet Etat. La pre- 
miére prit le parti du Prince, qui fut couronné, puis défait 
dans une bataille avec fes partifans. On le réconcilia enfuite 
avec le Roi fon pére, qui lui donna la Catalogne; & il alla 
enfuite prendre poffeffion de l’Aragon, par la mort d’Alfonfe 
fon frére, dit le Magnanime, moït en 1458. Depuis, Jean fou- 
tinc une rude guerre contre Henri IV, Roi de Caftille. 
pendant Charles fon fils, que fa belle-mére maltraitoit, reprit 

armes, & fut encore vaincu & arrêté prifonnier, Les Ca- 
: foulevérent en fa faveur, & forcérent le pére de le 
en liberté; mais le même jour de fa délivrance, il mou- 
rut, àce qu'on dit, du poifon, que fa propre marâtre lui fit 
donner par { édecin le 23 Septembre 1461. Les Catalans 
fe revoltérent encore contr Jean, afliftez du Roi de Caftille; 
& Jean, pour avoir de l'argent, afin de réfifter en cette pref- 
fante néceflité, engagea les Comtez de Roufiillon & de Cer. 
dagne au Roi Louïs XI, pour trois cens mille écus d’or. Il 
avoit donné l'an 1434 fa fille Eléonore, qui fut Reine de Navar- 
re après fa mort, à Gafon IV, Comte de Foix, qui fut Gou- 
verneur de Navarre pendant la vie de fon beau-pére. JEAN 
eut de fon fecond mariage, 4 FERDINAND ; furnommé /e 
Catbolique , Roi d'Efpagne, qui époufa Ijabelle héritiére de Léon 
& de Caftille, Ce Prince mourut à Barcelone le 19 Janvier 
1479, en la 82 année de fon âge, & fut enterré au Monaftére 
de Notre-Dame de Poblet. * Mariana ; L 23.24. Surita, In- 
dices Regum Arragonie. 1. &c. Hif. de Bérn Ëf de Navarre. 
Turquet, Hif. d'Efpagne Imhoff, Hift. d'Efpagne. 

JEAN, Il de ce nom, Roi de Navarre feulement, ét 
fils d'ALarn,Sire d'Albret. Il époufa Catherine de Foix , fœur 
& héritiére de François-Phæbus, Roi de Navarre, qui étoit fils 
de Gafion V, & de Madelaine de France, file du Roi Chur- 
les VIII. Leur mariage fe conclut vers l’an 1484, & leur mefin- 
telligence caufa prefque la ruïne de l'Etat. Elle renouvella les 
faétions des Maifons de Beaumont & de Gramont; le Roi fe 
déclarant pour la premiére, & la Reine pour l’autre: enfui 
de quoi l'on appaifa ces troubles. Mais l'ambition de Ferdi- 
nand, Roi d'Efpagne, en fufcita de nouveaux, Ce Prince en- 
tra dans la Navarre en 1512, & lufurpa en peu detems. Le 
Roi Jean s’étoit retiré dans le Béarn, dès qu'il parut fur la fron- 
tiére. Lorfque Ferdinand eut exécuté cet injufte projet, il 
chercha des titres pour le pallier. 11 n’en trouvoit point d'au- 
tres qu'une Bulle du Pape Jules IT, qui expofoit la Naverre au 
premier occupant, à caufe que Jean étoit fauteur du Concile de 
Pife, & allié du Roi Louïs XIL, ennemi du Saint Siége. Pour 
le droit de la guerre, dit un Hiftorien moderne, (à moins qu'on 
ne l’entende de celui qui n’eft droit que parmi les Barb ares ) 
Ferdinand ne l'avoit point de fon côté, puifque Jean nel 
voit point offenfé. Pour l’autre point, cette Bulle tant alléguce 
ne fe trouve pas; & quand même elle fe trouveroit, elle ne 
donneroit point de droit fur une Couronne , qui ne reléve que 
de Dieu. Les Papes fe doivent contenter du fpirituel, leur 
droit fur les Couronnes eft une chimére. D'ailleurs les 
gnols difent que la Bulle fut publiée en Juillet, & l'inv: 
étoit faite dès le mois de Juin. 
peu fcrupuleux, n'ont jamais pu trouver de prétexte apparent 
fonder cette ufurpation. Le fecours que donna le Roi 
à Jean fon allié, fut mal conduit, & ne lui fervit de 
rien. ce finit fes jours dans un village de Béarn le 26 
Juin 1516, & Catherine fon époufe ne lui furvécut que huit 
Ils avoient eu plufieurs enfans, & laifférent pour hé- 
ritiers de leurs Etats HenRr1, duquel & de Marguerite, fœux 
du Roi François I, naquit JEANNE, mére de HenRr IV, 
Roi de France & de Navarre. * La Perriére. Olhagarai, De 
Marca, &c. Hifloire de Navarre € de Béarn. Mariana, Hift. 
1. 30. Sponde, 5n Anal. Mézerai, Hifloire de France, en Lots 
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ROÏI & BOHEME. 

EAN, Roi de Bohème, fils de l'Empereur Henri VI, 
dela Maifon de Luxembourg, fut élu à l'age de quatorze ans 
en 1309, au préjudice de Henri, Duc de Carinthie, que fes ty- 
rannies rendirent infupportable aux Bohémiens. Il époufa E- 
digabeth, fille du Roi Veiceflas, & fut couronné avec elle à Pra- 
gue. Depuis on le déclara Vicaire de l'Empire en l'abfence de 
fon pére. 11 foumit la Siléfie, & donna de grandes marques 
de fon courage dans la Lombardie en 1330, 1331, & 1332. À- 
vant céla ilavoit été aufli appellé en Pologne par le Grand- 
Maître des Porte-Croix de Pruffe ; & après avoir combattu 
contre les Lithuaniens Payens, il avoit pris le titre de Roi de 
Pologne: fur quoi les Hiftoriens de cette Nation & ceux de 
Bohême parlent différemment de lui. Jean perdit un œil dans 
cette expédition, & dans la fuite vint incognito à Montpellier, 
pour demander des remédes aux Doéteurs de cette célébre U- 
niverfité, où un Médecin Juif lui fit perdre l’autre. Cet aveu- 
glement ne l'empêcha pas d'aller à la guerre; & à cette occa- 
fion, on rapporte que le Roi de Pologne l'envoya d 
s’enfermer tous deux dans une chambre, & de décider leurs 
querelles le poignard à la main. Le Roi Jean lui fit répondre 
de fe faire crever les yeux auparavant, afin qu'ils puffent com- 
battre à armes ég; Jean mena du fecours en France au Roi 
Philippe de Palois, & fe trouva à la bataille de Creci, que les 
François perdirent le 26 Août 1346 Tout aveugle qu'il étoit, 
il combattit fort vaillamment, après avoir fait ai acher fon che- 
val par la bride à celui de deux de fes plus braves Chevaliers ; 
& il s'avança fi fort dans la mêlée, qu'il y fut tué. CHARLES 
IV, fon fils, Roi de Bohème & Empereur, rapporte plus au 
long toutes ces chofes, dans les Mémoires de fa Vie, qu'il 
daiffa. * Dub 15, Z 20. €? Juiv. Trithême, 4 Chron. Vil- 
lanius. Cromer, &c. 


ROIS & CASTILLE. 

EAN, I de cenom, Roi de Leon & de Caftille, fuccéda 
à fon pére Henri Il, en 1379, n'étant âgé que de 27 ans, 
& époufa Eléorore d'Aragon, fille de PIERRE IV, Roi d'A- 
ragon, dit le Céréi . Elle le fit pére de HENRI Ill, fon 


nonieux ; 
fuccefleur, & de Ferdinand, Roi d'Aragon. Les Anglois a- 
at, à caufe de Conflance, 


voient quelques prétentions fur fon Et e 
fille de Dom Pedro, & femme de ea, Duc de Lancaftre. E- 
douard, fils de ce Duc, conduifit une Armée en Efpagne, & 
fe joignit aux troupes de Ferdinand, Roi de Portugal, qui a- 
voit eu quelque different avec Jean. Cette affaire fut accom- 
modée, & le Roi de Caftille, qui étoit veuf, époufa Béatrix 
de Portugal en 1383, à condition que les enfans qui vien- 


droient de ce mariage, fuccéderoient à la Couronne de Ferdi- 
lque tems après; mais les Por- 


nand. Ce dernier mourut que > 
tugais mirent fur, le thrône Jean ;frére naturel de leur Roi mort. 
Ce Prince dans l'Affemblée de fes Etats, tenue à Ségovie lan 
1383, ordonna qu’à commencer du jour de Noël de cette an- 
née, on compteroit dans fes Etats les années depuis la naiffan- 
ce de Jéfus-Chrift, au lieu que jufqu'à ce tems-là on y avoit 
toujours fuivi l'Ere de Céfar. Le Roi de Caftille eut du pire 
en une bataille qui fe donna à Aljubarota ou Algibaroça dans 
JEftramadure, le 14 Août 1385, où il étoit en perfonne, & 
où il perdit dix mille hommes. Il fut écrafé de la chûte d'un 
cheval dans l'une de ces courfes, qui étoient fi familiéres aux 
Caftillans, ou à la chafle, comme difent les autres. Ce fut 
Je neuviéme Oétobre 1390, après un regne de onze ans & trois 
mo Henri Il, fonfils, lui fuccéda. * Mariana, 1ë 18. 
Garibai, L. 24. Rodéric Sanche, Hif. Hifp. p. 4. Imhofr, Xe. 
JEAN I, fils de HENRI IL, fut proclamé Roi à l'âge 
de vint-deux mois, fur la fin de l'an 1406 , par les foins de fon 
oncle Ferdinand, depuis Roi d'Aragon, qui réfifta généreufe- 
ment à ceux qui le pouffoient à fe mettre cette Couronne fur 
Ja tête. Paul de Burgos, ou Saint Marthe, Evêque de C 
thagéne, qui avoit été autrefois Juif, fut deftiné pour avoir foin 
de l'éducation de ce jeune Prince, qui, dès qu'il fut en état de 
porter les armes, fe vit obligé de les prendre contre les Rois 
de Navarre & d’Arragon. Il les mit dans la néceffité de lui de- 
mander la paix, qu’il leur accorda; mais il n’en jouit pas long- 
tems, car il fut obligé de tourner fes armes contre les Maures 
de Grenade, dont le Roi, qui lui devoit fon rétabliffe: ; 
l'attaqua par une ingratitude criante, Jean J'en fit repentir, lui 
tua douze mille hommes en 1431, & ravagca les environs de 
Grenade. On dit qu'il auroit emporté cette ville, fi Alvare 
de Luna fon Favori, & Connétable de Caitille, corrompu par 
l'argent des Maures, n’eût détourné ce coup. Ce Favori, qui 
excita pendant plufieurs années des troubles dans la Caitille, 
eut depuis la tête coupée. Le Roi Jean mourut le 20 Août 
1454, le so de fon âge, & le 48 de fon régne. Il époufa en 
fecondes noces en 1447 Iübelle, fille de Year de Portugal, & 
en eut Alfonfe & Ifibelle. De Marie d'Aragon fa premiére fem- 
me, il laiffa deux filles;& Henri IV, fon fucceffeur. * Ma- 
riana, Hifl. l. 19. 20. 21. 22. lurquet, Hift. d'Efpagne, &c. 


ROIS &æ CHTPRE. Voyz ROIS & FERUSALEM. 


ROIS d DANEMARCK € de SUEDE. 


JEAN, I de ce nom, Roi de Suéde, fils de SUERCHER, 
Ii du nom, furnommé le Pieux, fut mis fur le thrône après E- 
ricX, vers l'an 1218, our220. ll fit de grands biens aux E- 
glifes ; & eût rendu fes peuples extrêmement heureux , fi 
Ton régne eût été plus long; mais ne gouvernaque mois ou 


ment, | 
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quatre ans; car il mourut en 1222. Ertc, fils d'Eric X,. lui 
fuccéda. * Olaüs Magnus, Hif. Gotb. Martin Zeiler, # Nova 
Defeript. Succie. 

JEAN H, Roi de Dannemarck en 1482, après fon péré 
Cu RISTIERNE 1, fut aufli couronné Roi de Suéde en 1483; 
mais faute d’avoir obfervé les promefles qu'il avoit faites aux 
Suédois, il fut chaflé du thrône. Jean employa une Armée 
de cinquante mille hommes pour fe remettre fur le thrône, 
quoiqu'inutilement; car il ne put jamais y revenir. Il mourut 
le 20 Février 1513, après avoir époufé Chriffine de Saxe, fille 
d'Erneft, Eleéteur de Saxe, dont il eut CHRISTIERNE Il, 
& les autres enfans que nous marquons fous le nom de HOL- 
STEIN. * Olaüs Magnus, Hifhoire de Suéde. Chytræus. Rit- 
tershufius, &c Imhoff, Noitia Imperi. 

JEAN I, Duc de Finlande, fils de Gusravsl, &fré- 
re d'Eric XIV. Ce dernier fut retenu-fix ou fept ans par ce 
Prince jaloux & emporté, dans le château de Wibourg. Il en 
fortit, & après diverfes avantures, fe mit à la tête des Sué- 
dois mécontens d'Eric, qu'il renferma dans la même prifon où 
il l’avoit tenu : enfuite de quoi il fe fit couronner Roi en 1568. 
Ayant formé le deffein de rétablir la Foi Catholique dans fon 
Royaume, il fe fervit du célébre Laurent Nicolaï Jéfuite, au- 
quel il donna la charge de Principal du Collége de Stockholm 


| en 1577; & en même tems il publia une nouvelle Liturgie , 


qu'il avoit dreffée lui-même, pour abolir peu à peu les prati- 
ques Luthériennes. Il envoya enfuite le fameux Pontus de la 
Gardie au Pape Grégoire XII, pour traiter avec lui de la rédu« 
étion du Royaume de Suéde à l’obéiffance du Saint Siége, fous 
ces quatre conditions; la premiére, qu'on ne troublât point les 
Laïques dans la jouïffance des biens d’Eglife qu'ils poffedoient, 
moyennant quoi le Roi rendroitä l'Eglife plus de deux cens mille 
livres de rente, qu’on avoit réunies à fon domaine ;la feconde , 
qu'on laiffät aux Evêques & aux Prêtres, les femmes qu'ilsavoient 
époufées, à la charge d’obliger à vivre en continence ceux 
qu'on ordonneroit à l'avenir; la troifiéme, qu'on permit aux 
Laïques la Communion fous les deux efpéces; & la quatriéme, 
que le Service divin fe fit en Langue vulgaire. Le Roi jean 
pria aufli le Pape de lui envoyer quelque habile homme pour 
travailler au rétabliffement de la Religion Romaine ; & Sa Sains 
teté députa Antoine Poffevin de Mantoue, te, entre les 
mains duquel ce Prince fit fecrettement l’abjuration du Luthé- 
ranifme en 1578. Depuis, Poflevin retourna à Rome; mais 
étant revenu en Suéde, avec des Lettres, que le Pape, l’'Em- 
pereur, le Roi de Pologne, le Duc de Baviére, & plufieurs 
autres Princes Catholiques écrivoient au Roi Jean, pour le fé- 
liciter de fon changement, il trouva que ce Prince avoit em- 
braflé de nouveau le Luthéranifme, à la follicitation de Char- 
les Duc de Sudermanie fon frére, des Grands du Royaume, 
& de plufieurs autres Princes Proteftans d'Allemagne. Le Roi 
même reprocha à Poffevin le peu d’égard qu'on avoit eu à Ro- 
me aux quatre demandes qu'il avoit faites, pour faciliter le re- 
tour des Suédois dans le fein de l'Eglife Romaine. Cet Ambaf- 
fadeur voyant qu'il ne pouvoit rien gagner fur lefprit du Roi, 
qui avoit déja chaffé le Pére Nicolaï de fon Collége, pour y é- 
tablir les Luthériens, fut obligé de quitter la Suéde, fans pou- 
voir achever le grand ouvrage qu’il avoit commencé. La Rei- 
ne demeura ferme dans la Religion Catholique; mais elle ne 
furvéquit pas longtems à cette révolution. En mourant elle de- 
manda au Roi qu'il ordonnät au peu de Catholiques qui re- 
ftoient dans fon Royaume, de prier Dieu pour le repos de fon 
ame, felon la coutumede l'Eglife Catholique ; ce que ce Prin- 
ce lui accorda. On dit même qu'aux magnifiques obléques qu'il 
lui fit faire en la grande Eglife d'Upfl, l'Archevêque Luthé- 
rien, qui fit fon Oraifon funébre, prononça hautement par or- 
dre du Roi ces paroles, ,, La Reine Catherine, entre autres 
» excellentes perfeétions qu'elle a fait éclater durant fa vie, a 
; toujours conftamment retenu & cultivé la Religion Catholi- 
que des Rois Jagellons fes glorieux Ancêtres ”. Le Roi Jean 
III mourut en 1592, après avoir regné 25 ans dans une gr 
profpérité. Il eut de la Reine Catherine, fœur de S: 
Augufle, Roi de Pologne, SIG1SMOND-A U 
de Pologne en 1587, puis Roi de Suéde, d'où il 
fon oncle Charkes, qui monta fur le thrône de Suéde en fa pla- 
ce. * Poflevin, in Ref. Rejp. Chjtrei, 0. 5. EF in Appar. Greg. 
XIIS. Florimond de Raimond, L. 4. 6. 17. de Origine Haref. Efc. 
Maimbourg, Hifloire du Luthéranifine. 


ROIS dECOSSE. 


JEAN, Ide ce nom, Roi d'Ecoffe, dit de Bailleul, étoit o- 
riginaire de Normandie, & fe fit déclarer Souverain de cet E- 
tat après la mort d'ALexanDre lil, qui mourut lan 1286, 
& qui ne la point d'enfe Il y eut néanmoins une fan- 


nfar 
glante & longue guerre pour cette fucceffion, entre Jean de 
Bailleul & Robert de Brus, qui tous deux defcendoient du fang 
d'Ecoffe par filles. Edouard II, Roi d'Angleterre, que ces 
deux Compétiteurs avoient pris pour Juge de ce différent, pro- 
nonça en faveur de Jean; foit que fon droit fût le meilleur, ow 
qu'il fe fût rendu fon Vaffal, & qu'il eût promis de tenir fa 
Couronne de lui, comme les Ecoflois le lui reprochérent. 
Le même Roi Edouard lui déclara depuis la guerre, & le fit 
prifonnier. Pour en fortir, il fe foumit fi honteufement, que 
fes Sujets le mépriférent, & ne voulurent plus le reconnoïtre 
pour leur Roi. Jean finit fes jours en France en 1303, & lailta 
un fils nommé Edouard ; mais on ne marque point quelle fut 
fi deftinée. Robert de Brus Jui fuccéda. * Leflé & Buchanan, 

Hijloire d'Ecoffe. 
JEAN Ii, fils de Roert Il, Roi d'Ecoffe, lui fuccéda. Les 
Ecoflois avoient eu tant de mépris pour Jean de Bailleul, que 
n£ 
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ne croyant pas ce nom fortuné, ils obligérent celui-ci de char 
ger fon nom de Jean en celui de Romgrr IL Voyez RO- 
BERT. 


ROIS & HONGRIE. 


JEAN, dit Corvin, ou Hunrapnr. Cherchez HU- 
NIADE, Vaivode de Tranflylvanie, 

JEAN de Zapol, Comte de Scépus, & Vaivode de Tranf- 
fylvanie, fut couronné Roi de Hongrie, par une partie des 
États de ce Royaume, le onziéme Novembre 1526, après la 
mort du Roi Louïs le eune, qui avoit péri à la funefte bataille 
de Mohatz le 29 Aoïit de la même année. Ferdinand d'Autri- 
che, qui avoit époufé Elizabeth, fœur du Roi Louis, fut cou- 
xonné par une autre partie des Etats, & Jean de Zapol, pour 
fe foutenir contre lui, fe mit fous la proteétion de Solyman 
Sultan des Turcs, qui affiégérent Vienne en 15294 Les deux 
Rois fe firent longtéms la guerre, & conclurent enfin une paix 
qui ne fut pas de duréé; car le Roi Jean mourut le 27 Juillet 
1540. Ce Prince avoit eu pour principal Miniftre George Mar- 
tinufius qui fut depuis Cardinal, & à d'Elzabetb de Polo- 
gne fa femme, fille de Sigifnond Roi de Pologne, & de Bone 
Sforce fa troifiéme femme, JEAN-ETrENNE, dit depuis S1- 
GISMOND, qui fut reconnu Roï de Hongrie. Les Turcs fei- 
gnant de fe déclarer en fa faveur, enlevérent les principales 
Villes de fon Etat. Alors la Reine famére fe défiant de la con- 
duite de Martinufius, céda fa Couronne à Ferdinand en 1551. 
On lui promit la Principauté de Ratibor , d'Oppelen, & de 
Munfterberg, une penfion de 25000 écus toutes les années , & 
150000 qui lui étoient dus pour fæ dot; mais 
n'avoit pas deffein de lui tenir la promeffe qu'on lui a 
elle traita avec les Grands de Hongrie pour rétablir fon fils. 
La mort du Vaivode de Valachie, qui lui avoit promis du fe- 
cours, & qu'on affaflina peu après, rompit fes mefur Fer- 
dinand demeura poffeffeur du Royaume de Hongrie. * Jean 
Sambuc, Append. Bonjn. De Thou, Hifl. l. 9. Efc. 


ROIS d FERUSALEM € de CHTPRE. 


JEAN de Brienne, Roi de Jérufalem, Empereur de Con- 
ftantinople, fils d'ErarD, II du nom, Comte de Brienne, 
& d’Agnès de Montbéliard, fe croifa pour la T'erre-Sainte avec 
les François, qui prirent Conftantinople en 1204: Ilfe di- 
ftingua tellement par fa valeur, que les Barons de Jérufalem, 
après la mort de leur Roi Amauri, envoyérent en France lui 
offrir ce Royaume, & pour épouf e de Montferrat, fille 
de Conrad, Marquis de Montferrat, & d'Jfäbeau d'Anjou, Rei- 
ne de Jérufalem. Après avoir accepté cette offre, avec l'agré- 
ment du Roi Philippe #wgufle, qui lui donna 40000 livres! il 
arriva dans la Paleftine en 1210, confomma fon x ge,: fut 
couronné au mois d'Oétobre, & délivra la ville d'Acre, affié- 
gée par Conradin, Soudan de Damas. Depuis, en l'an 1218, 
il alla affiéger Damiette en Egypte, qu'il prit après un an & 
demi de fiège, & ne putconferver que huit mois. Ce Prin 
ce ayant perdu fa femme, repafla en France pour y chercher 
du fecours; & pend: rage en 1222, il prit une feconde 
lle, fœur du Roi Ferdinand. L'an: 


recut en don cent mille écus, & alla enfuite à Rome. Ce Prin- 
ce avoit eu une fille unique nommée Toad, qu'il maria la mé- 
me année 1223 avec l'Empereur Frédéric IL, à condition qu’il 
jouiroit du Royaume pendant fa vi 3 mais on lui manqua de 
parole. En 1229, les Barons François d'Orient le choifirent 
pour gouverner l'Empire de Conttantinople , pendant la mino- 
tité de Baudouin II. Il prit alors le titre d'Empereur, comme 
c'étoit la coutume des ilifs & des Tuteurs de ce tem 
tiva en 1231 à Conftantinople, où il fut couronné par le P. 
triarche Simon. Il défit Jean Ducas, dit Watace, en diverfes 
occafions en 1233, & 1235. Au refte, ce Prince deshonora 
les dern années de fa vie par fon avarice, & mourut au 
mois de Mars yez fes Ancètres & fa poftérité à l’Arti: 
cle de BRI adin s° a du Royaume de Jéru- 
falem, & les Rois de Si t pas d'en porter le ti- 
tre. * DuCange, Surita. Sanut. Matthieu Pa- 
tis. Walfingham. Collénutio, & 
JEAN, I de ce nom, Roi de Chy Hvuçuss, 
II de ce nom, Roi de Chypre & de | n, lui fuccéda en 
2281; mais il ne régna que deux ans, & mourut en 1285, fans 
poitérité. H fon frére lui fuc éda. * Confultez l'Hiftoi- 
re de Chypre de frére Etienne de Luzignan, Sanfovin, &c. 
JEAN I, ou janus de Lufignan, I de ce nom, Roi de 
re, fils de Pierre Il, Roi de Chypre & de Jérufälem, 
& de Valentine de Milan, époufa en 1411 Charlotte de Bourbon, 
Tune des plus belles Princefles de fon tems, fille de Yen de 
Bourbon, I du nom, Comte de la Marche, & de Catherine de 
Vendôme. Elle fut mariée à Melun le deuxiéme Août 1409, 
& alla deux ans après en Chypre, où elle fut magnifiquement 
reçue par fon mari, au port de CH 
cette alliance, 1. JEAN Ill, qu 
Chypre, mort fans poftérité 
Bourbon, Seigneur de Bea , mariée 
is Duc de Savoye. & morte à Genéve le or 
Jean avoit eu du pire en dive 
*Etienne de Lufignan, Hz 


00 
ifl. de Chypre: Sain- 
) ï d. de France. Le P. Anfelme, &c. 

JEAN UT, Roi de Chypre, de Jérufalem, & d'Arménie, 
fuccéda à fon pére en 1431. 1l époufa Héléne Paléologué, fille 
de Théodore, Defpote de orée, dont il eut une fille uni- 
que nommée Charlotte, mariée ze, à Feu Duc de Coïmbre, fils 
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de Pierre de Portugal, & d'Ifubelle d'Aragon: 20. à Lots, Duc 
de Savoye. Le Roi Jean mourut en 1458, dans le tems qu'on 
traitoit à Turin cette feconde alliance. Il avoit em de Marie 
Parras, Ja Maïtreffe, un fils naturel, nommé J ; qu ufurpa le 
Royaume fin Charlotte, Ducheffe de Savoye. tienne de Lufi- 
gnan, Hi 


. de Chypre. Guichenon, Hifloire de Savoye, fc. 


ROTS &æ NAVARRE. 
ROIS 


Voyz ROIS d'ARAGON, 
POLOGNE. 


JEAN-ALBERT, Roi de Pologne, fecond fils de Ca- 
SiMir IV, né en 1459, fut élu en 1492, du confentement de 
Ladiflas fon fée, Roi de Hongrie & de Bohême, Ce Prince 
étoit favant, & fur-tout dans l'Hiftoire, libéral envers fes Sol- 
dats, mais peu heureux à la guerre. ILen entreprit une contre 
Etienne, Vaivode de Valachie, par lequel il fut défait dans une 
embufcade. 11 appella le Turc à fon fecours. Frédéric de Saxe, 
Grand-Maiître de Prufle , fe fervit de cette occafion pour 
s’exempter de l'hommage qu’il devoit à la Pologne. Jean-Al- 
bert le vouloi er par les armes, lorfqu'il mourut d’apo- 
plexie le r7 Juin 1$or, fans avoir été marié. ALEXANDRE 
fon > lui fuccéda. lichovius, Sarmatia, L x. & Hifi. Po- 


JEAN-CA chez CASIMIR V. 

JEAN, II de ce nom, Roi de Pologne, Grand-Duc de 
Lithuanie, de Rufie, &c. s'éléva fur le thrône par fa valeur, 
Il étoit fils puîné de Jacques Sobieski, Caitellan de Craco- 
vie, &c. & d'une fille de Staniflas Zolkiewski, Grand-Chance- 
lier & Grand-Général de la Couronne, qui combattit à la ba- 
taille de Cicora le 19 Septembre 1620. Il fut attaqué quinze 
fois par les Turcs le deuxiéme Oétobre fuivant, & fut tué le fix 
me du même mois abandonné des fiens , & âgé de 73 ans. Yac- 
ques Sobieski, Ambafladeur de Couronne, fit la paix l’an- 
née fuivante avec le Sultan Ofman. Il fe diftingua par fon mé- 
tite dans toutes ions, &imourut ën 1646. JEAN So- 
xt étoit alors à , avec Marc Sobieski, fon frére 
ès s’être fignalé par fon courage, fut tué par le 
à la défaite près de Batow. Jean Sobieskiavoitétécréé Grand- 
Maréchal de la Couronne le 24 Août 1665, Grand-Général du 
Royaume en 1667, & Grand-Maître d'hôtel du Roi, Palatin 
de Cracovie, &c. Il reprit foixante villes fur les Cofaques 
rebelles en U ne. En 1667 il foutint le fiége de Podhais 
contre les Tartares, & deux ans après il prit fur eux & fur les 
Cofaques tout le Palatinat de Bracklaw, dans la Podolie. Il fe 
fignala encore par diverfes autres aétions héroïques, défit les 
Turcs en 1671 pendant le fiége de Léopol ou Lwow, fur le 
Taw dans la Ruffie noire, & gagna en 1673 la célébre bataille 
de Choczim fur le Niefter , & fur les frontiéres de la Moldavie, 
Elle fut commencée un famedi , & fut achevée le troifiéme jour 
par la réduétion de cette fortereffe. Les Turcs y perdirent 
huit mille Janiffaires & vint mille Spahis. Cette bataille, l’u- 
ne des plus célébres qu’on ait remportées dans le XVII fiécle, 
fut donnée le 11 Novembre, le lendemain de la mort du Roi 
Michel Koribut Wiefnowieski. Le Grand-Maréchal Sobieski 
fut élule 20 Mai 1674, & ne fut couronné que quinze mois 
après fon élettion. Il gagna durant ce tems divers combats 
fur les Turcs, & les obligea de faire la paix à Zurowna. De- 
puis en 1676, il reçut l'Ordre de Chevalier du Saint Efprit, 
que le Roi de France lui envoya par le Marquis de Béthune 
fon Ambafladeur. Ce Monarque avoit beaucoup contribué à 
fon éléétion, par les foins & par la prudence de Touflaint de 
Fourbin de Janfon, fon Ambafñladeur extraordinaire, alors E- 
vêque de Marfeille, puis de Beauvais, & enfin Cardinal. Ce 
fut au Roi Jean Sobieski que l'Empereur Léopold fut redeva- 
ble en 1683 de la levée du fiége de Vienne, qui eût-été prife 
fans fon fecou: Il fe tr en perfonne à cette attion, qui 
lui aquit beaucoup de gloire, & lui attira peu de marques de 
reconnoïffance. Ce Prince parloit diverfes Langues, aimoit 
s Livres & les Gens de Lettres ; avoit toutes les qualitez d’un 
Héros, & mourut à Varfovie le 17 Juin 1696, âgé de 72 ans. 
Voyez fa poftérité à l'Article de SÔBIESKIL FREDERIC: 
Aucusre, Eleéteur de Saxe, lui a fuccédé en 1697. 


de 


ROIS &æ PORTUGAL. 

JEAN, I de ce nom, Roi de Portugal & des Algarves, fur- 
nomuné le Pére de la patrie, né le cinquiéme Avril-r350, étoit 
fils naturel de Prerre, dit le Sévére, qui l’avoit eu de Th 
Laurens. ‘Il fut Grand-Maître de l'Ordre d'Avis, & apr 
mort de fon frére Fe ; arrivée le 20 Oétobre 1383, 
mis par les Portugais 
fille unique de ce Roï, mariée à Jean 1, Roi de Caftille. Ce 
dernier prit les armes contre lui, & perdit la célébre bataïile 
d'Aliubarota le r4 Août 1385. Depuis ce tems, Jean I vécut 
affez paifiblement dans fon Etat, & porta la guerre en Afrique, 
où il prit Ceuta & d’autres places. Il fut difpenfé de fon vœu 
de Religion par le Pape Urbain VI, en 1387, & enfuite il é- 
poufa Philippe, fille de Sean, furnommé Je Grand, Duc de Lan- 
caltre, & de Blanche fa premiére femme, & fœur de Henri IV, 
Roï d'Angleterre, dont il eut des enfans rapportéz à l’Article 
de PORTUGAL. Jean I mourut le 14 Août 1433, âgé de 
83 ans: La Reïne fa femme étoit morte de la pefte dès le neu- 
viéme Juin 1445. * Mariana, Æf4 I. 18. 21. Vafconcellos, de 
Reg. Lufir. Nonius, Geneal. Reg. Lufit. Turquet. Le:P. Anfel- 
me. Imhoff, Resnum um, Pc. 

JEAN Il, dit Grand) & le Sévére, né le troifiéme Mai 
1455 fuccéda à fon pére ALFON Vi, en 1481. ‘Quelques 
Seigneurs de fon’ Etat lui donnérent beaucoup de: peine au 

co- 


é il fut 
ï le thrône, au préjudice de Béatrix, 
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tommencement de fon régne; mais il diffipa leurs deffeins, & 
fit mourir les Chefs, entre autres Ferdinand, Dut de Bragan- 


ment des Colonies Portugäif 
dans les Indes & en Afrique, où il fitbâtir divers châteaux dans 
la Guinée. Ainfi par fon moyen, les Prédicateurs de l'Evangile 
eurent une libre entrée dans terres des Barbare: if 
extrèmement à opagation de 
trouva à la pr langer en 1477, & fe fignala à 
la b: contre les Caftillans ; 76. Ces aétions 
éclata: ent le nom de Grand, & l’exaétitude qu’il eut 


à faire ol r la Juftice, lui fit donner celui de Sévére. Les 
Auteur l'ont ridiculement accufé de Jâcheté, parce 


qu'il refufa d'entrer dans la ligue du Pape & de leur Roi, con- 
tre Charles VIII, Roi de France, fon Allié: Il difoit, que 
le Prince qui fe laifloit gouverner, étoit indigne de la Souve- 
raineté.  Lorfqu'il eut perdu fon fils unique qu'il aimoit ten- 
drement, Ce qui me confole, difoit-il, c’eft qu'il n'étoit pas propre à 
go; EP que Dicuen me l'étant , a montré qu'il veut fecoi 


ple. Parlant: nf, dit un Hiftorien Portugais, parce que fon 
fils aimoit beaucoup fon plaifir, & fe piquoit trop de galante- 
rie. Il mourut en fa 4r année, le 25 d'Oëtobre 1495. Voyez 


poitérité à l'Article de PORTUGAL, * Auguitin-Em- 
anuel Vafconcellos. Garcia de Recende, & Chriftoval de 
Ferréria , en la Vie de Fean II. Mariana. Nonius. Turquet. Le P. 
Ime. Imhoff, Regnum me CPC, 

JEAN, I du nom, Roi de Portugal, né le fixiéme Juin 
1502, fuccéda en 1527 à fon pére EMANUEL. David, Roi 
d'Ethiopie, lui envoya des Ambafadeurs, pour le féli 
fon avénement à la Couronne & pour renouveller avec lui l’al- 
liance qu'il avoit faite avec fon pére. Nous avons encore au- 
jourd'hui des Rélations de cette Ambaflade, & des Lettres que 
du progrès 


Roi de Camboye lui avoit cédé 1 
alors une des plus importantes places de l'Inde, dans une pe- 
tite [ile vers l'embouchure de l'Indus.. Ce Prince qui s'inté- 
refoit extrémement pour le falut des terres nouvellement dé- 
couvertes, demanda en 1 des Jéfuites pour y envoyer. On 
lui en accorda deux, f s Xavier & un autre; & dans 
le même tems fes vaif couvrirent le Japon en 1542. 
it agitée par la fureur des 
: des différens partis dans la Religion Ch 
4 ce étendoit glorieufement la Religion dan 
rAfie & dans l'Afrique. Il mourut d'apoplexie le deuxiéme 
7. Vojez fa poitérité à l'Article de PORTUGAL. 
en de Gocs, in Comment. François Andrada, en Ja Vie. 
cellos ,in Anacepb. Nonius , in Gencal. tome 2. Script. Hifp. 
, in Amal. Le P Ime. Imhoff, &c. 
N EV, dite For Roi de Portugal, né le 19 Mars 
de Tueoposs de Portugal, IL du nom, Duc 
ance fille de Fean Fernandez de Vélafco, Duc 
En qualité de plus proche héritier de la Couronne, 
il fut proclamé Roi en 1640, car il étoit petit-fils de Catherine, 
fille d'Edouard, Prince de Portugal, lequel étoit fils du Roi 
x fpagnols s'étoient rendus maîtres du Portugal, a- 
s la mort du Roi Dom Séhaflien, & du dinal Henri, en 
ient gardé fous le régne de Philippe IL, Phi- 
IL, & Philippe IV; mais les Portugais n’afpirant qu'à 
le fang de leurs légitimes Souverains fur le thrône, & 
2 de la domination des Efpagnols, qui les traitoient très 
mal, rent le joug en 1640, & rappellérent le Duc de 
Bragance , qui fut couronné le 15 de Décembre. Cé fag 
Prince, qui prit le titre de Roi de Portugal & des Algarves, des 
Païs deca & delà les Mers d'Afrique, Seigneur de G: 
la Navigation, conquête, & commerce d'Ethiopie 
Perle & Indes, découvrit heureufement une confp 
étoit prête d'éclater contre lui au 


Ainfi, 1 


or 
&r 


lippe 
revoir 


ion, qui 
commencement de fon régne. 


Hi fit mourir les principaux Chefs, & gouverna depuis avec 
tant de conduite & de prudence, que fes ennemis ne purent 


troubler le bonheur de fon régne par les armes, ni noircir l’é- 
clat de fa vie par leurs calomnies. On dit qu'il aimoit les Sa- 
van: Mufique , dont la compofition lui plaifoit beaucoup, 
& dans laquelle il réuflifloit affez bien. 11 dormoit peu, avoit 
une douceur engageante, s’habilloit fimplement & étoit fort 
fobre en fon manger: ce qui lui faifoit dire, que c'eft le propre 
d'un Roi d'être affable, €F que tout babit couvre, €$ toute viande nour 
sit. En 1643, ce Prince prit Salvaterra, & gagna une célébre 
viétoire fur les Efpagnols près de Badajos, le 26 Mai 1644. Il 
remporta auffi de grands avantages fur les Hollandois dans le 
Brefil en 1649, & 1654,& mourut à Lisbonne d'une retention 
d'urine le fixiéme Novembre 1656. Voyez fa poftérité à l’Arti- 
cle de PORTUGAL. * Le P. Anfelme. Imhoff. Le Quien 
de la Neuville. 


PRINCES dA4NfOU. 


JEAN d’Anjou-Sicile, Duc de Duras, huitiéme fils de CHar- 
LES II, dit le Bi Roi de Naples & de Sicile, Comte de 
&c. & de Marie de Hongrie, fut laiflé l'an 1288 en 
fes autres f au Royaume d'Aragon pour obte- 
fon pére. Depuis, le Roi Robert fon fré- 
ine Armée qu'il'oppofa à celle que l'Emp: 

rince mourut le 
: àint Domini 

é à l'Article d'ANJOU. 
Sainte-Marthe. Du Cange. 


que de Na} ñ 
Villani. Collénutio. Summonte. 
Le P. Anfelme, &c. 

JEAN d'Anjou, I de ce nom; Duc de Calabre & de Lor- 
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raîne, Piince de Girnne; Chevaliet de l'Ordre du Croiffant; 
fils de RENE, dit le Bon, Roi de Naples, deSicile, Comte 
de Provence, & d'Ifabeau, Ducheffe de Lorraine, né le 

fa mé au Duché de Lor- 
raine, lan 1452. C’étoit un Prince généreux, obligeant; bras 
ve de fa perfonne, & ami fidéle. Il défit Ferdinand d'Aragon; 
Roi de Naples, au combat de Sarno, l'an 1460; mais il fut 
vaincu près de Troia, dans la Pouille, & fut obligé l'an 1463 
de fortir de Pifle d’Ifchia pour fe retirer à Marfeille. Deux ans 
après, il fuivit les Princes mécontens à la guerre du bien pus 
ble, & pourfuivit le Roi d'Aragon en Catalogne, où il rem- 
porta quelque avantage. Il obligea même Jean, Roi de Nas 
varre, de lever le fiége qu'il avoit mis devant Péralta, prit 
Gironne & remporta quelques autres avantages. Ce Prince 
mourut à Barcelone le 27 Juillet 1471. Voyez fa poñérité à 
l'Article de LORRAINE. * Collénutio, Hif. Napol. No= 
ftradamus & Bouche, Hif. de Provence. Sainte-Marthe. Le Pa 
Anfelme, &c. 


feptiéme Janvier 1426, fuccéda à fa mére, 


PRINCES dARTOIS: 


JEAN d'Artois, Comte d'Eu, Seigneur de Saint-Valeri & 
d'Ault, furnommé Suns Terre, né en Août 1321, étoit fils de 
Roi - d'Artois, LIL du nom, & de Feamme de Valois tfait 
Chevalier au facre du Roi n, & fut gratifié par ce Prince l'an 

351, du Comté d'Eu, conffqué fur Raoul de Nefle, II du 
nom, Comte d'Eu & de Guines, Connétable de France. De- 
puis il fut pris à la bataille de Poitiers l'an 1356, & rendit de 
bons fervices aux Rois Charles V, & C Il accom- 
pagna ce dernier en Flandre l'an 1382, commanda l'arriére+ 
garde à la bataille de Rofebecque, & mourut peu après, le fixié 
me Avril1386. Son corps fut enterré dans l'Abbaye de No= 
tre-Dame d'Eu. rité à l'Article d'ARTOIS 
Villani, 1 12. Sainte-Mauthe. Le P. Anfels 
me, &c. 


DUCS &f PRINCES d BOURBON. 


JEAN, I de ce nom, Duc de Bourbon & d’Auvergnéz 
Cômte de Clermont, de Montpentier & de Forez, Seigneur 
de Beaujolois, de Dombes, &c. Pair & Chambri ances 
né en Mars 1380, étoit fils de Louïs Ii du nom, Duc de Bour- 
bon, & d'A, Dauphine d'Auvergne. 1lfe déclara pour la 
Maifon d'Orléans, contre celle de Bourgogne, dont il défit 
l'arriére-garde l'an 1414. Le Roi lui donna la conduite de l'Ar- 
Guienne contre les Anglois. Il fe 

rras, & commanda l'an 


trouva au fiége de Compi 
1415 arde de l'Armée, à la funefte 
où il fut pr On le mena en Angleterre, où il mourut em 
Janvier 1433 , après 19 ans de prifon. Wojez fa poftérité à 
l'Article de BOURBON. * Monitrelet. Jean Chartier. 
Sainte-Marthe. Le P. Anfelme, &c. 

JEAN, I du nom, Duc de Bourbon & d'Auvergne, Com- 
te de Clermont, &c. dit le Bon, Pair, Connétable & Cham- 
brier de France, Gouverneur de Guienne & de Languedoc, 
fils-de CnarLes & d'Agnés de Bourgogne, fe fignalz en 
1450, à la bataille de Formigni, où il créé Chevalier. De- 
puis il fe trouva à la prife de Caen, de Bourdeaux, & de di: 
autres places fur les Anglois; & en 1461, ilafifta au 
re du Roi Louïs XI, où il repréfenta le Duc de/Norman- 
Quelque tems après, il fut un des principa Chefs de 
la Ligue, dite du bien public, contre le même Roi, avec lequel 
il fit fa paix. Il le fuivit au voyage de Péronne, & en reçut 
le Collier de l'Ordre de Saint-Michel. Enfuite il fe retira de 
la Cour, jufqu'après la mort du Roi, & aflifta au facre du Roï 
Charles VII, qui le fit Connétable de France en 1483. Ilmou- 
rut en fon chäteau de Moulins, le premier Avril.de l'an 1487, 
âgé de 62 ans. Voyez alliances & fa poftérité à l’Article de 
BOURBON. Noël Coufin, Æift. de Bourb. Sainte-Mar- 
the. Le P. Anfelme, &e. 

JEAN de Bourbon, I du nom, Comte de la Marche, de 
Véndôme, &c. Lieutenant-Général en Limofin, fils de Jac- 
ques de Bourbon, 1 du nom, Conte dela Ma 
Feanne de Châtillon, dite de Saint-Paul , Dame de Leufe, 
Condé, &c. accompagna en 1366, le Connétable du Guefclin 
en Caltille, où il contribua beaucoup aux avantages qu'ontem- 
porta fur Pierre le Cruel. À fon retour, il fit la guerre aux 
Anglois, fe trouva au combat de Comines, à la bataille de Ro- 
febecque en 1382, fuivit le Roi au voyage de Gueldre en 1388; 
à celui du Languedoc en 1391, & mourut le onziéme Juin 
z fa poftérité à l’Article de BOURBON. * Con- 
fütez Froiflart; l'Hiftoire de Charles VI; Sainte-Marthe; Le 
P. Anfelme, &c. 

JEAN de Bourbon, Il du nom, Comte de Vendôme, &c. 
fils de Louïs de Bourbon, Comte de Vendôme, & de fa fe- 
conde femme came de Laval, fe fignala en dive fons ; 
fous le régne de Charles VIF, fut fait Chevalier au fiége de 
Fronfac en 1451, repréfenta le Comte de Champagne au facre 
du Roi Louis XI qu'il fervit à la bataille de Montleheri en 
1465 & ailleurs, & mourut au château de Lavardin, près de 
Vendôme, le fixiéme Janvier 1477. Voyeg fa poftérité à l'Ar- 
ticle de BOURBON. 

JEAN de Bourbon, Duc d’Anguien, d’ 
de France, Comte de Soiffons, &c. fixiéme fil 
de Bourbon, Duc de Vendôme, & de Fri 
à la Fére le fixiéme Juillet 1528, 
Il au voyage d'Allemagne, défendit la ville de Metz en 1 
& mourut d’une bleflure reçue à la bataille de Saint-Queñtin 1e 
dixiéme Août 1557; fans laiffer d’enfans de Marie de Bourbon; 


k Dux 


outeville. Pair 
de CHARLES 
ife d'Alençon, né 
accompagna le Roi Henri 


74 JE A. 


Ducheffe d'Eftouteville , fa femme, fille de François, Comte de 
Saint-Paul. 

JEAN de Bourbon, Seigneur de Carenci en Artois. Cher- 
chez BOURBON; & Voyez ce que nous en difons dans la 
branche de Carenci. 


DUCS € PRINCES & BOURGOGNE. 


JEAN, furnommé Sans Peur, Comte de Nevers, puis Duc 
de Bourgogne, Pair de France, Comte de Flandre, d'Artois, 
&c. né à Dijon le 28 Mai 1371, y fut batifé par Charles d’A- 
lençon, Archevêque de Lyon, & fuccéda en 1404 à fon pé- 
re Puirreps, fürnommé Le Hard, dernier fils du Roi Jean. 
Avant cela, il avoit conduit un fecours confidérable, que le 
Roi Charles VI envoyoit à Sigifmond, Roi de Hongrie, con- 
tre Bajazet IT, Empereur dés Turcs. Il avoit dans fes troupes 
deux mille Gentilhommes qualifiez. Ces braves François, qui 
firent au commencement des a@tions d'une valeur incroyable, 
furent taillez en piéces, ou fai ifonniers à la bataille de Ni- 
copolis, donnée le vint-huit Septembre 1306. Bajazet en fit 
maffacrer plus de fix cens en préfence du Comte de Nevers, 
&le réferva avec quinze autres des plus grands Seigneurs, pour 
lefquels il s'obligea de payer de: mille ducats de rançon. 
Cette fomme fut fournie cinq mois après, & ils furent tous mis 
en liberté. Depuis, le Comte de Nevers ayant fuccedé aux E- 
tats du Duc fon pére, renouvella les querelles des Maifons 
d'Orléans, & de Bourgogne, & fit affiner à Paris Louis de 
France, Duc d'Orléans, le mécredi 23 Novembre 1407 ; action 
déteftable, qui ralluma le feu de la guerre civile. Jean fe re- 
tira en Flandre, & aflifta Jean de Baviére, Evêque de Liége, 
contre fes Suiets, qu’il chaffà de devant Maltricht, & qu'il dé- 
fitle 22 Septembre 1408. Enfuite il vint à main armée dans 
is, y foutint fon crime; & pendant la foibleffe du Roi Char- 
VI, fe rendit maitre du Gouvernement, & caufa des mal 
heurs incroyables au Royaume. En 1419, au mois d'Août, il 
fut attiré à une conférence fur le pont de Montereau-Faut- 
Yonne, par le Dauphin, & y fut tué par Tannegui du Châtel, 
ancien Domeftique du feu Duc d'Orléans, le dimanche dixic- 
me Septembre. Voyez fa poftérité à l'Article de BOURGO- 
GNE. * Froïffurt. Monttrelet. Jean-Juvénal des Urfins. Le 
Moine de Saint-Denys, Hifloire de Charles VI. Du Chêne & Pa- 
radin, Hif. de Bourgogne. Le P. Anfelme, &c. 

JEAN de Bourgogne, Duc de Brabant, &c. né le onziéme 
Juin 1403, fils d'Antoine de Bourgogne, Duc de Brabant, de 
Lothier, de Luxembourg, & de Limbourg, & de Yeanne de 
Luxembourg ; époufa en 1417, par difpenfe du Concile de Con- 
ftance, Facqueline de Baviére, Comtefle de Hainaut, de Hollande, 
&c. qui le quitta peu après. Jean Duc de Brabant, fonda l'U- 
niverfité de Louvain en 1425, & mourut fans poftérité à Bruxel- 
les le 17 Avril 1426. Cherchez JACQUELINE. 

JEAN de Bourgogne, Comte de Nevers. Cherchez NE- 
VERS. 


DUCS ALENCON. 


JEAN, I de ce nom, Duc d'Alençon, Pair de Fran- 
ce, Comte du Perche, Vicomte de Beaumont, Seigneur de 
Verneuil, de Fougéres, &c. furnommé le Sage, étoit fils de 
Pierre Il, & de Ma Chamaillart , Vicomtefle de Beau- 
mont-au-Maine, naquit au château d’Effay, le neuviéme Mai 
1385, fervit dans l'Armée du Roi Charles VI, en 1404, & fe 
déclara pour la Maifon d'Orléans, contre celle de Bourgogne. 
Depuis, il contribua aux Traitez de paix de Bourges & de Win- 
chefter; & obtint du Roi l'éreétion du Comté d'Alençon en 
Duché & Pairie, le premier Janvier r414. Il commanda l’an- 
née fuivante l'Armée à la bataille d’Azincourt, donnée le 25 
Oâtobre; & yfuttué. Son corps fut enterré en l'Abbaye de 
Saint-Martin de Seez. Voyez fa poftérité à l'Article d'ALEN- 
CON. * Confultez Monftrelet; l'Hiftoire de Charles VI. Sain- 
‘’te-Marthe; LeP. Anfelme, &c. 

JEAN, I du nom, Duc d'Alençon, &c. furnommé # Bon, 
né au château d’Argentan le deuxiéme Mars 1409, commença 
à fe fignaler à la bataille de Verneuil en 1424, & y fut fait pri- 
fonnier par les Anglois, qui ne le mirent en liberté qu’en 1427, 
après qu'il eut payé une groffe rançon. Depuis il fervit le Roi 
Charles VII avec beaucoup de fidélité jufqu'en 1440, qu'il 
fut un des Chefs de la fédition, dite l Praguerie. Ce Duc, qui 
étoit parrain du Dauphin Louis, qu’on élevoit à Niort, lui in- 
fpira des fentimens, qui cauférent fa mefintelligence avec le 
Roi fon pére. Depuis, on l’accufa encore d'avoir eu des pra- 
tiques avec les Anglois; & Charles VII, l'ayant fait arrêter au 
Château de Loches, le fit condamner à perdre la tête par Arrêt 
du Parlement féant à Vendôme, & des Pairs du Royaume, don- 
né le Roi féant en fon lit de juftice, le dixiéme Oétobre 1458. 
Le Roi lui fit grace de la vie, & lui ôtant fes plus belles Ter- 
res, le condamna à tenir prifon dans le même château de Lo- 
ches. Louis XI le mit en liberté- à fon avénement à la Cou- 
ronne en 1461. Jean, Duc d'Alençon, entra dans la Ligue du 
bien public en 1465. On l'accufa encore de quelques intelligen- 
ces avec les ennemis de l'Etat; il fut arrêté & condamné une 
feconde fois à avoir la tête tranchée le 14 Juillet 1474. Le Roi 
fauva encore la vie à ce Prince, qui mourut deux ans après. 
Vo: a poftérité à l'Article d'ALENCON. * Confültez 
PHiflôire des Rois Charles VIT, € de Lous XI’; La Relation de Jon 
FA par M. Du Puy; Sainte-Marthe; Le P. Anfel. 
me; &c. 


| céda à fon pére en 1250. 
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DUÜCS & BRETAGNE. 

JEAN, Idece nom, Duc de Bretagne, Comte de Riche: 
mont , furnommé Ze Roux, fils de PIERRE de Dreux, dit 
Muuclerc, & d'Alix, Comtefle de Bretagne, né en 1217, fuc- 
11 eut guerre avec les principaux de 


fes Sujets, fur-tout avec les Barons de Lanvaux & de Craon, 
& Giomor Vicomte de Léon, qu'il rangea à leur devoir. Il 
eut aufli quelques démêlez avec le Clergé de fon Etat: ce qui 
l'obligea de patler à Rome, & de remettre fes intérêts au Pa- 
pe Innocent IV. Depuis il fuivit le Roi faint Louïs en 1270, 
à fon fecond voyage d'Afrique; & à fon retour il ppliqua à 


faire obferver la Juftice, fit diverfes fondations faites, & mou- 
rut âgé de 69 ans, le huitiéme Oétobre 1286. Ce Duc fut en- 
en l'Abbaye de Priéres, qu'il avoit fond Po à 
cêtres & fa poftérité à l'Article de BRETAGN Ar- 
gentré, Hift. de Bretagne. te-Marthe. Le P. Anfelme, &c. 

JEAN II, Duc de Bretagne, Pair de France, Comte de 
Richemont, né le quatriéme Janvier 1238, fervit fidélement 
le Roi Philippe Ze Bel, qui le fit Pair de France en 1297. De- 
puis il mourut à Lyon, le r8 Novembre 1305, d'une blefiure 
reçue par la chûte d’une muraille. Cet accident arriva au cou- 
ronnement du Pape Clément V, à la defcente de l'Eglife de 
faint Juft, où la cérémonie s'étoit faite, dans la rue qu'en 
nomme Gourgillon. Voyez fes ancêtres & fa poftérité à l’Articie 
de BRETAGNE. * Argentré. Vignier. Sainte-Marthe. Le 
P. Anfelme, &c. 

JEAN II, Duc de Bretagne, Comte de Richemont, Vi- 
comte de Limoges, dit /e Bon, né en Mars 1286, fils d'Artus 
IT, Duc de Bretagne, aflifta le Roi Philippe de Valois, dans la 
guerre de Flandre en 1340, & mourut à Caen le 30 Avril 1341, 
fans poftérité de fes trois femmes. Voyez fes alliances à l'Arti- 
cle de BRETAGNE. * Coultez Argentré. Froïffart. Mon 
ftrelet. Le P. Anfelme, 

JEAN IV, dit de Montfort, Duc de Bretagne, &c. né en 
1293, fils d'ArTus 11, Duc de Bretagne & de fa feconde fem- 
me Tolañd à reux, Comtefle de Montfort, veuve d'Alexandre 
I, Roi d > fille de Robert IV, Comte de Dre de 


Bretagne, Comte de Penthiévre, qui laiffa une fille Feanne, fur- 
nommée la Boîteufe, heritiére de Bretagne, femme de Charles 
de Blois. Son oncle Jean V, Prince courageux & entrepre- 
nant, ufurpa fes Etats, ce qui caufa ces longues & fécheufes 
querelles d’entre les Maifons de Montfort & de Blois qui failli- 
rent à défoler entiérement la Bretagne. La premitre eut l'a 
vantage, quoique l'autre eût les Rois de France Philippe de 
Vabis, & fon fils Jean, de fon côté; mais Jean de Montfort fut 
afiégé dans la ville de Nantes, & pris dans le château. On le 
conduifit à Paris, & il fut mis dans la tour du Louvre, d’où il 
ne fortit qu'en 1393. Il promit de ne plus prétendre au Du- 
ché; mais il ne tint pas fa parole, car il courut le païs, prit 
Dinant, & alla en Angleterre demander du fecours. Enfin 
n’ayant pu rien obtenir, il mourut de dépl Hennebon le 
26 de Septembre 1345. Voyez fa poftérité à l'Article de BRE- 


TAGNE. * Conjültez Froiffart. Argentré. Le P, Anfelme, 
&c. 
JEAN V, Duc de Bretagne, furnommé Le Vaillant & le Con- 


qu'ayant été nourri dans les armes, pendant la 
guerre qui étoit entre fa Maifon & celle de Blois, il refta enfin 
viétorieux.. Ce fut apré$ s'être vu exilé de fes Etats, & atta. 
qué par toutes les forces de France, après avoir gagné fept 
batailles , & tué fon concurrent Charles de Blois, à la journée 
d’Avrai, donnée le 29 Septembre 1364. La Bretagne lui de- 
meura par le Traité conclu à Guerrande le 12 Avril 1365. L'an 
née fuivante, il vint à Paris rendre hommage lige au Roi Char: 
les V._ Peu après, il fe brouilla avec le Roi: mais depuis il 
le fervit, & penfa caufer une nouvelle guerre pour avoir arré- 
té le Connétable de Cliffon, & mourut à Nantes le premier 
Novembre 1399. Voyez fa poftérité à l'Article de BRET A: 
GNE. * Le P. Anfelme. 

JEAN VI, Duc de Bretagne, Pair de France, &c. Cheva- 
lier de la Toifon d'Or, dit le Bon & le Sage, naquit au château 
de l'Hermine, le 24 Décembre 1387. Le Connétable de Cli 
fon le fit Chevalier lui & fes fréres : Comteffe de Penti 
vre l'ayant attiré dans le château de CI antonceaux, le f 
ner prifonnier à celui de Palluau, puis à celui des Effarts en 
Poitou.  C’eft ainfi qu’il perdit la liberté, que cinquante mille 
de fes Sujets lui firent rendre. Il mourut le 29 Août 144 
Voyez fa pottérité à l'Article de BRETAGNE. * Vignier 
Ancien Etat de Bretagne. Bouchard. Argentré, Hifi de Bretagne 
Le P. Anfelme, &c. 


quérant, par 


DUCS &æ LORRAINE. 
JEAN , I de ce nom, Duc de Lorraine, Voyez LOR- 
RAINE. 
JEAN I, Duc de Lorraine, Cherchez JEAN d'Anjou, 
Duc de Calabre, ci-deflus, fous le titre de Prince d'Anjou. 
DUCS & MILAN. 
JEAN, JEANGALEAS &JEAN-MARIE, Ducs de 


Milan. Cherchez SFORCE; & Voyez MILAN. 


COMTE 


JE A. 


: À 
COMTE dANGOULEME. 


e d'Angoulême & de Périgord, fur- 
s de Louïs de France , Duc d'Or- 
Iéans, & de ntine de Milan, né le 26 Juin 1404, fut donné 
ar le Duc ules d'Orléans, fon f en Ôta 
aux Anglois.. Il n'en revint qu'en 1444, fervit à la conq] 
du Duché de Guienne, & fe trouva au facre du Roi Louis XI, 
où il repréfenta le Duc de Guienne. Ce Prince mourut en ré- 
ation d’une grande piété au château de Coignac en Angou- 
mois, le 30 Avril 1467. Son corps fut.inhur né dans l'Eglife 
d'Angoulême, & fut depuis déterré par les Hugue 
nots, lorfqu'ils prirent cette ville en 1562, pendant les gu 
res civiles. Ce Prince s'étoit fi bien fervi de fa captivité pour 
s'appliquer aux Sciences & à la piété, qu'il fit un grand progrès 
dans toutes les deux ; de maniére que lorfque le Concile de Bä- 
le eut dépofé le Pape Eugéne IV, en 1439, on députa vers ce 
Prince pour favoir s’il vouloit accepter la ii la refu 
v tant d'humilité que de fermeté. Duc de Sa- 
voye , l’accepta à fon refus. Voyez fa poftérité 
LÉANS. * Voyez fa Vie écrite par Papire Maffon, & par Jean 
duPort. Le Pére Anfelme, &c. 


nommé le Bo 


COMTES & DREUX. 

JEAN, I de ce nom, Comte de Dreux & de Braine, Sei- 
gneur de $. Valeri & de Gamaches, d'Ault, de Dommart & de 
$. Aubin, fils de Rossrr ll, Comte de Dreux, & d’Ænor 
de S. Valery, fut fait Chevalier par le Roi S.Louïs en 1247, ac- 
compagna ce Prince en Paleftine en 1248, & mourut la même 
Nicofie, ville capitale de l'Ifle de Chypre. Voyez f 
poftérité à l'Article de DREUX. * Sainte-Marthe. 
Chêne, Hift. de Dreux. Le P. Anfelme, &c. 

JEAN, IL du nom, Comte de Dreux, de Braine, de Joi- 
. dit & Bon, Grand-Chambrier de France, fils de Ro- 
IV, Comte de Dreux, & de Béatrix Comtefle de Mont- 

l’Affemblée des Grands du Royaume, tenue à Pa- 
21 Janvier 1296. L'année fuivante il accompagna 
Philippe le Bel en Flandre, où il fe trouva à la prife d 
fes places, fe fignala à lle de Coutras 
de la part du Roiau Tr 
à Athie. Jean, Comte de Dreu 
9, & fut enter 


le Roi 


; mourut le feptiéme 


I dans l'Abbaye de Longchamp près de Paris. 
Voyez fa poltérité à l'Article de DREUX. * Du Chêne, Hift. 


& Dreux. Le P. Anfelme. 


COMTES de HAIN AUT, & FLANDRE 
€ de HOLLANDE. 


JEAN d'Avènes, 1 du nom, Comte de Hainaut, étoit fils 
de Baupourn d'Avênes, & de Marguerite de Flandre, hé- 


vitiére de Baudouin IX, Comte de Flandre & de Hainaut, fon 
pére. Elle avoit epoufé en premiéres noces ce Baudouin d'Avê- 


nes, qui étoit Soudiacre ; & elle en eut JEAN, dont nous 
parlons; & Bouchard, Seigneur de Beaumont, Elle prit une 
feconde alliance avec Gwillaume de Bourbon-Dampierre, dont 
elle eut div enfans, entre autres Gw, Comte de Flandre. 
Ceux-ci prétendirent que les premiers étoientillégi ; 
Louïs régla cette affaire en 1245, & ordonna que les enfans 
du premier lit pofléderoient le Hainaut; & ceux du fecond la 
. Jean d’Avênes pofféda le Hainaut, après fa mére en 
urut vers l'an 13 Ii époufa Alix de Hollande, 
fœur de Guillaume, élu Empereur d'Allemagne, dont il eut 1. 
Jean IL, dont nous parlerons dans la fuite; 2.,Bouchard, qui 
fut Evêque de Metz; 3: Guillaume, Evêque de Cambray, mort 
en 1296, en t à Jérufalem; 4. Gi, Evêque d'Utrecht, 
l'un des plus fages Prélats de fon tems, mort en 13173 5. Flo- 
, ou Fleuri, Prince d'Achaïe & de la Morée, qui époufa 


Ifabelle de Ville-Hardouin. * Le Mire: Outreman, Sainte-Mar- 
the. Labbe. Du Cange, &c. 
JEAN, 1 de ce nom, Comte de Hollande, fils de FL 0- 


renT V, auquel il fuccéda l'an 1296, fit la guerre aux Fri- 
fons & s’aquit beaucoup de réputation, par fon courage, & par 
fa juftice. Ce Comte mourut en 1300, fans laifler de poftérité 
d abetb d'Angleterre , fille d’Edovard 1, Roi d'Angleterre. 
* Petit, Anal. de Hollande. Grotius. Zuerius, &c. 

JEAN, I de ce nom, Comte de Hainaut, de Hollande 
& de Zélande, fils de JEzN d’Avênes, fuccéda à fon coufin 
Sean, Comte de Hollande. Il fit la guerre en faveur de fon 
frére Gui, Evêque d'Utrecht , & mourut lé 12 Septembre 1304. 
Son corps fut enterré à Valenciennes, avec celui de fa femme 
Philippe de Luxembourg, fille aînée de Henri, I du nom, Com- 
te de Luxembourg, & de Marguerite de Bar, morte en 1305, 
dontil eut, 1. Fear, furnommé Sans-Merci, Comte d’Oltrevant, 

Û UILLAUME, ditle Bon, qui 
eur de Beaumont, de Va- 
356; 4. 


Jui fi 
lenciennes, 
Henri, 

de Robert, Il 
Raoul de Clermc 
ce; 7. Alix, mariée à G 


is; 6. Ifabelle, femme de 
ur de Nefle, Connêtable de Fran- 

me Maréchal, Comte de Pembrock 
en Anglet & 8. Marie, femme de Louis, I de ce nom, 
Duc de Bourbon, * Outreman, Hiff. de Palenciennes. Petit, &c. 


COMTES €& DUCS d& LONGUEVILLE. 


JEAN d'Orléans, Comte de Dunois & de Lo 
Grand-Chambellan de France, furnommé de 


gueville, 
origux à le 


JEA 


Triomphateur; fils naturel de Louis de Francé, Duc d'Orléans, 
fecond fils du Roi Charles V: Ce Prince l’avoit eu de Mariet- 
te d'Enguien, auparavant femme d’Æubert de Cany, Chevalier 
Province de Picardie. Il naquit en 1403, & eut l'avan+ 
tage de remettre en fon ancienne fplendeur la Monarchie Fr 
çoife, obfcurcie par la tyrannie des Anglois. On connut 
fa premiére jeunefle ce qu'on devoit attendre de fon cou: 
& Valentine de Milan femme de Louïs Duc d'Orléans, qui fut 
affafiné à Paris le 23 Novembre 1407, par les pratiques de 
Jean, Duc de Bourgogne, avoit coutume de dire, qu'entre 
les enfans du Duc, il n’y avoit que celui-ci qui fût capable de 
venger fa mort. -Hlle ne fe trompa point; car il fut toute fa 
vie ennemi déclaré du parti des Bourguignons. Il comr 
fes exploits par fecourir.Gergeau & Montargis lan 14: 
la défaite des Comtes de Warwick & de Suffolk 
fuivit jufqu 
bat de Rouvray 
s'étant enfermé dans Orlée 
te ville contre les Anglo ets #il 
méditoit de la réduire en cendres, & de faire une vigoureufe 
fortie, pour percer l'Armée ennemie, lorsque Dieu fufcita la 
Pucelle d'Orléans, qui lui mena du fecours, avec lequel il o+ 
bligea les ennemis de lever le fi Cette victoire fut fuivie 
d'un grand nombre d'autres, jufqu’à ce que le Roi Charles VIT 
fut ré dans la Capitale du Re Jean d'Orléans fe trou- 
va à la bataille de Patai en Beauile l'an 14293 il conduifit l’en- 
treprife faite devant Chartres en 1431; en 1495 il prit Saint- 
Anglois; & l’année fuivanteil contribuæ 
11 fut enfuite pourvu par le Roi du 
Gouvernement de Montereau, &-prit en 1438 Dreux & Mon- 
targis. Ce Prince avoit jufques alors porté le nôm de Bétard 
d'Orléans; mais il prit en 1439 celui de Comte de Dunois, par- 
ce que Charles Duc d'Orléans, fon frére, lui donna ce Comté. 
Dans la fuite il remporta encore d’autres avantages fur les en- 
Le Roi qui connoifloit fa prudence l’envoya 
vénal des Urfins Archevêque de Reims, Elie 
que d'Alct, & Gui Bernard Archidiacre de 
‘Louxs, pour r les Péres du Concile de Bäle avec Eu- 
géne IV, & pour finir le Schifine de Félix, élu contre Nico- 
V, fuccefeur d'Eugéne: entreprife dans laquelle il réuflit 
avec fon bonheur ordinaire.* À fon retour il affiégea le Mans, 
tenu par l'Anglois, lequel, ayant violé le Traité depaix, fut 
vaincu par le Comte de Dunois, .qui fut fait Lieutenant-Géné- 
ral. 11 foumit en 1449, & 1450, toutes les principales places 
de la Normandie, comme Pont-Audemer, Lifieux, Harcourt, 
Vernon, Rouen, Harfieur, Honfleur, Bayeux, Caen, Falai 
ze, &c.. L'année fuivante il fe fignala encore dans la Guie 
né, prit Blaye, Fronfac, Bourdeaux, Bayonne, &c.. Le Rot 
Charles VII, pour lui témoigner fa gratitude, lui donna le ti- 
tre de Reflaurateur de fa patrie, le légitima, lui fit préfent du 
Comté de Longueville,& de diverfes autres Terres,&l'honor: 
lacharge de Grand-Chambellan de France, Le Roi Louis 
beaucoup d’eftime de fon mérite, & l’établit en 1466 Chef des 
trente-fix Notables ordonnez pour la police & la réformation 
des defordres du Royaume. Deux ans après, iletint aufli un 
ag honorable dans l'Affemblée de ‘Fours..Ce grand Conqué- 
rant mourut le 24 Novembre 1468, & hon,en 1470. Son corps 
futenterré dans l'Eglife de Notre-Dame de Cléri.[ean de Bouchet 
& le Féron ont cru qu'il avoit été Connétable de France; mais 
il y a fujet de croire qu'ils confondent cette_charge avec celle 
de Grand-Chambellan. Foyez fa poftérité à l’Article d'O R- 
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nemis de l'Etat. 


1 


LEANS. * Alain & Jean er in Chron. S. Dionyfii. Mon- 
ftrelet, Chron. Hifloire de France, en Charles VII. Le P. Anfel- 


me, &c 

JEAN-LOUIS-CHARLES d'Orléans, Duc de Longue- 
ville & d'Ettouteville, Souverain de Neufchatel , Comte de 
Dunois &c. fils de Henri II, Duc de Longueville, & d'##- 
re de Bourbon, né le 12 Janvier 1646, s'étoit fait 
Prêtre en 1669, & mourut.le quatriéme Février 1694. En lui 
finit la branche des Ducs de Longueville, * Voyez le: P. An« 
felme, &c. 


AUTRES PRINCES DU MEME NOM. 


N D'AUTRICHE. Voyez JUAN. 

JEAN d'Angleterre dit de Gand, Duc de Lancaftre, fit bien 
parler de lui en Caftille dans le XII fiécle. Il étoit troifiéme 
fils d'Edouard, III du nom, Roi d'Angleterre & de Philippe de 
ault, & avoit époufé en fecondes noces Conflance de 
fille, fille saturelle de Pierre dit le Cruel, Roi de Caftille, & 
Marie de Padilla. Son frére Æd 
puis Duc d'Yorck , avoit aufli épou 


de 
rd, Conte de Cambridge, 
abelle, fœur de cette Cox- 


lance. Après la mort de Picrre le Cruel, & celle. de Henri L, 
qui s'étoit emparé de la Couronne, le Duc de Lancaftre, vou- 


lant faire valoir les droits de fa femme, prit le titre de Roi de 
e & de Léon, & pañfa en Efpagne, réfolu d'y difputer 
armes le Royaume à Jean I, fils de Henri il. Pour mieux 
réuflir dans fon entreprile, il fe lia avec le Grand-Maiître de 
l'Ordre d'Avis, fils naturel de Pierre, Roi de Portugal, & ce- 
lui-ci fe fit proclamer Roi de Portugal fous le nom de Jean I. 
Leur Ligue fe fortifia par le mariage qui fe fit de ce Grand: 
Maître avec Philippe, fille du premier lit du Duc de Lancaitre. 
Il avoit une autre fille du même lit, & un fils, qui fut Henri 
IV, Roi d'Angleterre. Ses premiers exploits furent la prife 
de Compoitelle & de quelques autres places aux environs,d’où 
il envoya appeller en duel Jean I, Roi de Calille; mais fes 
troupes ayant eu. du deffous en plufieurs occafons, il s’ 
moda avec ce Monarque, par Traité fait en 1388, aux condi 
tions que fa fille Catherine, qu'il avoit eue de Conftanc 
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conde femme, épouferoit le fils aîné du Roi Jean, qui réga 
depuis fous le nom de Henri III. On donna pour dot à Cathe- 
rine la Cité de Soria,& les Villes d'Arrença , de Molina & 
d'Almaçan. La Ducheffe de Lancaltre eut pour fon appanage 
Gu ra, Médina-del-Campo & Olméda ;& le Duc fon ma- 
coflorins d'or une fois payez, outre une penfion de 40000 
Borins d'or, -tant que lui & fafémme vivroient; au moyen de 
quoi Conftance & fon mari renoncérent à toutes leurs préten- 
s fur latCaftille. Ce fut alors quele Roi Jean nomma fon 
s Prince des Afluries, d’où eft venue la coutume de donner ce 
titre aux fils ainez des Rois d'Efpagne. Sa Mujefté fit enfuite 
préfent à la Duchefle de Lancaitre de la Cité de Huefca, avec 
tous fes droits, pour en jouïr pendant fa vie; & le Duc à fon 
tour fit préfent au Roi de la Couronne d'or, qu'il avoit fait 
faire pour fe faire couronner Roi de Cafille. Ce Prince mou- 
rut en 1398, & Catherine, Reine de Caftille fa fille, en 1418. 
* Lozano, Häftor. de los Reges wuévns de Toledo, 1. 3. 

JEAN, 1 du nom, Roi de Congo, reçut le batème en 
x490, &embraffa la Religion Chrétienne avec fon fils aîné & 
les principaux de fa Cour, à la follicitation de Jean IL, Roi 
de Portugal; qui lui envoya des Prédicateurs de l'Évangile. Ce 
Prince voulut qu'on lui préfentât en public les apprêts quel’on 
avoit faits pour fon batême, afin que tout le monde les püt 
voir, & fût convié à fuivre fon exemple. Cette vue imprima 
un fi grand refpeét pour là Religion dans l’efprit du peuple, 
qu'il demanda à être batifé aufli bien que fon Roi. On com- 
mença de bätir une Eglife pour y faire la cérémonie du batême, 
& la premiére pierre en fut pote le troïfiéme jour de Mai; mais 
il arriva que quelques Sujets du Roi, qui habitoient les Îfles du 


Lac de Zembre, fe révoltérent, & ravagérent les contrées voi- 
fines: de forte qu'il fut obligé de s’oppofer au plutôt à ce des- 


ordre; & ne voulant pas différer fon batême, il le reçut le 
même jour que la premiére pierre fut polée, avec fix Seigneurs 
qui devoient l'accompagner & conduire fon Armée. Lorsque 
le Roi fut fur fon départ, l'Ambañfadeur du Roi de Portugal 
ui donna un étendart, au milieu duquel il y avoit une Croix, 
& lui dit que c'étoit pour le faire entrer dans la Croifade, que 
e Pape Innocent VIII avoit publiée contre les Infidéles.. Sur 
ces entrefaites, la Reine defira d’être batifée: ce qui lui fut 
accordé, & on lui donna le nom de Léonore, qui étoit celui de 
da Reine de Portugal. Enfin le Roi marcha avec plus de qua- 
tre-vint mille hommes contre les rebelles, qu'il foumit à fon 
obéiffance. Le fils aîné du Roi de Congo étant revenu de 
combattre quelques autres ennemis, fut batifé dans l'Eglife, 
qui étoit achevée, & fut nommé Alfoyfe, du nom de l'Infant 
de Portugal. Les Seigneurs, & la plupart du peuple, reçu- 
rent auffi le batème, & il fe fit plufieurs réjouïffances ; mais le 
fecond fils du Roi, Prince extrêmement débauché, voulut de- 
meurer dans fon Idolâtrie, & fe retira de la Cour, avec quel- 
ques-uns qui le fuivirent. Quelques tems après, les femmes du 
Roi qu'il avoit quittées en embraflant le Chriftianifme, firent 
en forte de rentrer dans fon Palais, & le portérent à repren- 
dre fes anciennes coutumes. Son fils aîné voulut lui remon- 
trer fa faute; mais ce, zéle lui fit perdre les bonnes graces de 
fon pére, & le fecond fils fut rappelé à la Cour. La mort du 
Roi apporta quélque repos aux nouveaux Chrétiens. Alfonfe 
fachant qu'il étoit haï de ceux qui étoient retournez au culte 
des Idoles, vint de nuit dans le Palais, & le lendemain ayant 
affemblé les principaux de la Cour, fe fit faluer Roi. Son fré- 
re, qui étoit hors de la ville, où il attendoit des troupes, ac- 
courut à cette nouvelle; mais il perdit la bataille, & fut arré- 
té prifonnier. Quelques-uns difent qu'il mourut en prifon; & 
d’autres, qu'il perdit la vie fur un échafaut, fans vouloir renon- 
cer à l'Idolätrie. Alfonfe demeura ainfi paifible poffeffeur de 
l'Etat, & réduifit ceux qui fe révoltoient fous prétexte de Re- 
ligion. En mémoire de fa victoire, il prit pour armes une 
Croix fleurdelifée , en champ de gueules, avec un orle d'azur 
autour de l'écuffon, & à chaque canton deux coquilles d'or, en 
l’honneur de l’Apôtre faint Jacques. * Marmol, de l'Afrique, l. 9. 

JEAN BASILOWITZ, Grand-Duc de Molcovie, fils 
de BasriL toit encore fort jeune lorsqu'il parvint à la Cou- 
ronne l’an 1540. Ilaffeétoit d'aller fouvent à l'Eglife, & de 
chanter même au Service; mais il ne laifloit pas d'être extré- 
mement cruel & fanguinaire; & bien loin d’avoir aucun mou- 
vement de piété, il n’avoit pas même des fentimens d'hum 
té. Le pillage de la ville de Novogrod l'an 1569, en eft une 
preuve convaincante. Il eut fept femmes légitimes, & de la 
premiére il eut deux fils, Joan & Fe Il s’emporta de colé- 
te contre l'aîné, & lui donna un coup de bâton ferré {ur la 


tête, dont il mourut cinq jours après. De la derniére de fes 
femmes il eut Démétrius. Après avoir exercé mille cruautez , 


il fentit à l'extrémité de fa vie des douleurs extraordin ,& 
mourut en 1584. Son fils Fenor Juanowitz lui fuccéda. * 
Olearius, Voyage de Moftovie. 

JEAN BASILOWITZ ZUSKI. Cherchez ZUSKI. 

JEAN-ONEAL, Seigneur d'Ulfter en Irlande, qui prit 
le titre de Roi, étoit fils de Cam O-Neal, furnommé Baco, 
c’eft à dire, Claude, l'un des plus puiflans Princes du païs fep- 
tentrional de cette Iflc. Aprés avoir dépoñiédé fon pére, il 
excita de grands troubles en Irlande, où la Reine Elifabeth 
des troupes qui le foumirent; mais en 1567, enflé d’une 
remportée fur les Ecoflois , qui ravageoient fes terres 
ner par le feu la ville d’Armach, M 
Enfuite il dépouilla de leurs Etats 


nille hom- 
aux pai- 


JEA. 


fans. T1 fit bâtir un château qu'il nomma Feognegal, c'eft à di- 
re, la haine des Anglois, qu'il haïfloit extrêmement. Le Vice- 
roi d'Irlande ayant marché avec des troupes, par l’ordre de la 
Reine Elifabeth, contre ce Rebelle , le défit à la premiére ren- 
contre; & Jean-O-Neai fe voyant, abandonné de fes gens, à 
caufe de fes cruautez, étoit prêt de fe jetter aux piez du Vice- 
roi, lorsque fon Sécretaire l'en détourna, & lui confeilla de 
fonder auparavant l'amitié des peuples des lfles Hébrides. 
Ceux qui ne cherchoïent que l'occafion de venger la mort 
de leurs parens, que Jean-O-Neal avoit fait mourir, ne man- 
quérent point de répondre honnêtement aux demandes de ce 
Roi prétendu, pour avoir lieu de le prendre. Il alla dans leurs 
tentes, où il fut tué avec la plupart de fes gens, l'an 1567. * 
Camden, Hiftoire d'Elifabetb. 

* JEAN , Roi d'Arménie, donna fon Royaume à fon neveu 
Léon pour fe rendre Cordelier, & ce fut en cet habit qu'il 
combattit les Turcs & qu'il fut tué en 1304. * Guill. Paradin, 
Annales de Bourgogne. 


HOMMES ILLUSTRES. 


JEAN, Difciple de faint Epiphane, vivoit fur la fin du quas 
me fiécle, 1 commencement du cinquiéme. Il écrivit 
la Vie de fon Maître, que nous avons dans Métaphraîte & Su- 
rius, fous le 12 Mai. Le P. Pétau l’a fait imprimer au com- 
mencement des Oeuvres de ce Saint, 

EAN, Préfet du Prétoire en 412, fous Honorius. 11 
f dans le Code Théodofien, & dans les Hi- 
à. Voyez la Profpographie du Code Théudo- 


ftoriens de ce tems 
Jien par Jacques God 
JEAN, Tyran fous Valentinien Ill. 
Profipogr. Cod. Theod. 

JEAN DE CAPPADOCE, ainfi nommé parce qu’il 
étoit natif de cette Province, vivoit dans le VI fiécle, & eut 
beaucoup de part aux bonnes graces de l'Empereur Juftinien, 
qui s’en fervit däns la compilation de fon Code en 527, & qui 
le fit Conful en 538, & Préfet du Prétoire. Procope de Céf 
rée, qui femble avoir pris plaifir de faire le portrait de Jean 
de Cappadoce, dit qu'il n'avoit aucune étude, qu'il étoit d'un 
naturel violent, d’un efprit vif & pénétrant, mais fourbe , mal- 
faifant, & qui n'avoit ni crainte de Dieu, ni égard pour les 
hommes. Il aquit en peu de tems des richefte immenfes, ne 
faifant aucune difficulté de piller de tous côtez. Juitinien, pour 
appaifer une fédition qui s’étoit allumée à Conftantinople, fut 
obligé de lui ôter fes charges, qu’il lui redonna pourtant peu 
de tems après; mai. it fu que fon ambition le portoit jus- 
qu’à prétendre à l'Empire, il le relégua dans un fauxbourg de 
Cyzique, nomméArtace, où Jean prit l'habit Eccléfiaftique. 
Quelque tems après, étant accufé d’avoir eu part au meurtre 
d'Eufébe, Evêque de cette ville, il fut pris & mis à la que< 
ftion pour avouer les auteurs de l'affaflinat. Enfuite on lui 
mit un fimple habit de toile, & en cet équipage , on le prome- 
na dans toute l'Egypte. Sa mifére étoit fi grande, qu'il fe vit 
obligé de demander l’aumône pour vivre. Cependant il fe re- 
paifloit toujours de l'efpérance d’être Empereur. Il demeura 
trois ans prifonnier à Antinoé, & fut puni de tous fes crimes 
par la mort, * On ne fait pas en quelle année ce fut. * Pro- 
cope, de Bello Perfico, 1. 1. 

JEAN, Moine Bénédiéin, fut Auteur d’une Vie d’Ale: 
dre le Grand, qu'on a fouvent donnée au public, avec l'Hift 
re de Quinte-Curce. Un autre de ce nom, qui vivoit dans le 
Vifiécle, du tems de Juftinien, laifa auf un Ouvrage hifto- 
rique. * Voflius, de Hift. Grec. l. 2. & 3. 

JEAN DIACRE de l'Eglife Romaine 
confondent mal à propos avec Paul Diacre, avoit été Moine 
du Mont-Caflin dans le IX fiécle, vers l'an 87 11 eut beau- 
coup de part à l'amitié d'Anaftafe Je Bblioth , & compofa 
cinq Livres de la Vie de faint Grégoire le Grand, qu'il dédia 
au Pape Jean VIIL. On lui attribue d’autres Ouvrages ; mais 
il eft für que l'Hiftoire Mélée eft de Paul Diacre & non delui. 
Quelques Auteurs ont cru que Jean Diacre fut depuis Pape, 
fous le nom de Jean VIII. gebert, in Chron. 4. C. 873 
& in Cutal. c. 106. Pierre F. Montis C4 

ithé Le Mire. Rof 


Jac. Gothofr. 


an 


; que quelques-uns 


JEAN, Religieux Italien de l'Ordre de faint Benoît, a vé. 
cu dans le X fiécle: Il compofa une Chronique, qui eft quel- 
quefois alléguée par le Cardinal Baronius dans fes Annales, 
fous les années 892, 803, &c. 

JEAN SCOT, dit Erigém, étoit Ecofois, c’eft à dire, 
Trlandois, & vint en France fous le régne de Charles fe Chau- 
ve, qui fut tellement charmé de fon efprit, qu'il le faifoit 
fouvent coucher dans fa chambre. A Ja pricre du Pape, il fut 
chafé de Paris, & fut décrié par-tout comme un Hérétique. 
Après fa mort, un Ouvrage qu'il avoit compolfé, & dans le- 
quel il paroïfloit Sacramentaire, fut condamné en trois Con. 
ciles, de Paris, de Verceil & de Rome. Dans 
nu en 1059, fous Nicolas Il, 
fervoit de l'autorité de ce Li 
même au feu. On dit qu'après 
retira en Angleterre; & qu'étant ré 
pour vivre, il fut tué à coups de canifs par fes Ecolier: 
la fin du IX fiécle, environ l'an 883, ou 884. 

Di Auteu comme Poflevin, Arnoul Wion, & 
d'autres, foutiennent que Jean Scot E géne a été Difciple de 
Béde, compagnon d’Alcuin, & lun des premiers Fondateurs 
de l'Univerfité de Par D'autres, comme ‘Trithéme & Ba- 
lée, croyent qu'il faut reconnoître x Jean Scot; & enfin 
d’autres, trompez par ce qu'écrit Guillaume de Malmesbury, 

affurent 


JE A. 


thlingen, & Précepteur d'Al- 
is au Catalo S 


éne a été Abbé d’ 
Angleterre, & qu'il a été 


rent qu'Er 
e, Roi d’À 


Martyrs. Même, fur ce fondement, du Sauffay au M: 
loge des Saints de France, Molanus , dans l’Appen 
Martyrologe d'Ufuard qu'il fit imprimer à Anvers en 


Arnoul Wion, ont cru qu'Erigéne étoit Mar Je 
Miniltre Charenton, qui a entrepris de combattre la Réali 
ù iation, contre la Pe de la 


re Ca ad- 


qu'il met er 


J san Scot, 
Ratbeït Abbé de Corbie, que quelques 


verfaire 
Auteurs Proteftans ont cru avoir enfeigné le premier la ee 
ne de la Réalité: mais ces fentimens ont éte combattus dans la 


Étiité 


i L 

défendue. Ce quel on attribue une Traduétion des 

Oeuvres nt Denys, eft Auteur d'un Dialogue des Natures. 

Quelques Auteurs ont cru que c’eft lui, & non pas Ratramne, 
il 


e Corbie, qui a compoié le Livre du corps & du fang 
fous le nom de Bertram; mais ce fenti- 
eft fondé que fur des conje&tures, eft à pr 
LEGORDPOUr faux. Au refte, Jean Scot n'a point été Di 
ple de Béde, ni compagnon d’Alcuin, ni fond de l'Uni- 
verfité de Paris; il n'a été ni Précepteur du Roi Alfréde, ni 
Abbé d'Ethlingen ; & on, le confond avec Jean le Saxon, com- 
znon de faint Grimbald. Enfin l'Hiftoire de fon martyre eft 


Moine 


peu ee & il n'a point été mis au rang des M s par 
l'autorité des Papes; fon nom ne fe trouve dans aucune édi- 
tion du M oo oge Romain. * Voyez Jacques Wa 


1. Hibern. 
Voici ce que M. de Rapin-Thoyras dit de ce Doéteur. 
d Alfred ayant fondé quatre Ecoles dans la ville d’'C 
Sean Scot fut lé premier Profeffeur en Géométrie & en Aftro- 
ice. On lui donna le furnom d’Erigens, c’eft à dire lrlan- 
, du not Erin ou Jren qui eft le véritable nom de l'Irlande. 
Le nom de Scnt lui vient aufli de la même fource, parce que 
les habitans d'Irlande étoient Ecoflois. [l fut enstrès grande 
réputation en France, où Charles le Chauve l’entretenoit dans 
fa Cou familiérement avec lui. Le Roi Alfred 
avoit appris de lui plufieurs Langues & quelques Sciences. A- 
vant que Scot qu la Cour de France, il avoit écrit par l'or- 
re de l'Empereur, fur la difpute qui s'étoit émue au fujet du 
faint Sacrement. Il combattit fortement le fentiment de P4- 
fébafe. Roger de Hovélen dit que Scot fut d’abord enterré obfeu- 
rément, mais qu'enfuite, far ce are lumiére miraculeufe pa- 
rüt fur fon tombeau pendant plufieurs nuits, les 
St. Laurent portérent fon gone dans leur Eglife, & le plac 
rent auprès de l'autel. Un Hiftorien Catholique Romain, dit 
encore M. de Rapi in, avoue que le nom de Scot fe trouve dans 


le Supplément du Martyrologe Fran: entre les Saints dont 
éme des Ides de No- 


l'Eglife fait la co ion le q 
vembre , c’eft à dire, le dixiéme de ce mois; qu'il avoit même 
été inferé dans le Martyrologe ROUE Eu & de y démeura 
jufques au tems du Cardinal Baronius qui l'en fit effacer. * M. 
De Rapin-Thoyras 8 & 379. 
JEAN, Moine de Benoît , de du Cardinal 
Pièrre de Damien, vivoit dans le XI fiécle, & eft Auteur de 
la Vie du même Cardinal, que nous avons à la tête de 
ce ge homme. 
Archidi de Ba 
Il compofa un Traité de 
int Nicolas ire, qui fe fit en 
dans Surius, ad 9 Mañ diem: 
N DES TEMPS oudETAMPE 
lemagne, qui, felon la fabl 


Toines de 


nflation des Re- 
. Nous avons 


, eft ce fameux 
Fe le es Chro- 


JE 


Ecuyer de Ch: 


nologues, Vincent de Beauvais, Nauclére & autres, mourut 
l'an 1128, dans la 362 année de fon âge. 


fe, vivoit en 1490. 
me & Petréius e 
nd Canonilte, 


U, Chartreux de Ve 
Traitez, que Trith 
de ce nom, 


JEAN D 
11 compofa que 
ment. 
Profefleu 


DI 


ques 
1 


11 y a eu un Efpagnol 
r à Bologne en 1240. 
DI 


PARME, Gé 1 dés Francifcains , vivoit 
, & pañle pour être l’Auteur du Livreintitu- 
ÿ x @ternum, qu'Alexandre IV fit brûler en 1258. Ce 
Livre étoit compofé des rêveries de l'Abbé Foachin Cyrille le 
Moine, & dé quelques autres Fanatiques. Il contenoit plufieurs 
doi es & danger cufes , & devoit néanmoins fur- 
pafer en à excellence le Vieux & le Nouveau Teftament. ll y 
avoit encore Pi us; car felon ce Livre, ceux de l'Ecriture fainte 
devoient être abolis depuis que cet Evangile éternel avoit pa- 
ru, & il devoit être reçu gé lement comme l'Evangile du 
S.Efprit. Le but de toute cette fiétion fe déduit aifément de 
la conclufion de ce Livre où il eft dit, que depuis l'an 1260, il 
n'y a que les Francifcains qui foient en état d inftruire comme 
il faut les hommes fur les affaires du falut. Les Fram 
n'ont jamais voulu avouer que le Général de leur Ordre 
l'Auteur de ce Livre, mais ils foutiennent qu'il eft dun autre 
qui portoit Je même nom. * Waddingue, Amal. Minor. ad an. 

ï Alexander. Span- 
and de Bâle. 


JEAN de P. Dominiçain, Doéteur & Profeffeur en 
béologie, vivoit fur la fin du XIII fiécle. Il fe fit fur-tout 
connoître dans la difpute qu’il y eut alors entre Boniface V ILL, 

bilippe le Bel, où il ë fe je du Roi & le dit fort 


> diftin aoit auffi en chaire 


chaude: 


ent contre le 
par fes ; 7 
RARE ae du Corps d l'E 
favoir, que la Nature divine éfus-Chrife, s’ uniffant av 
L Tps, il ARTE Eve 


1 


JE À. 17 


d'Orléans, Guillaume Evêque d'Amiens & par un Doéteur en 
Théologie ; qui lui défendirent de précher & d'enfeigner. L 
but de Jean dé Paris & iter par cette Théfe les ir 
nienñs de la Transfubftantiation. Il en appella aus. Sié 
pour cet effet à Rome, où il mourut en 1304. Moïc 
de fe rits, Traëfatus de Regia poteflate € Papaliz Detcrmi 
Ë corporis Chrifii in Corrcéforium 
Thome. * Guill. de Nang: 3 Trithéme; 
Antoine de Sienne P: Allix, de Dogmate antiationts. Ca- 


ve. Di. Allemand de Bâle. 

JEAN DE LA CONCEPTION, (le P.) Inftituteur 
de la réforme des Trinitaires Déchauff x d'ÉF quit le 
dixiéme Juillet de lan 1561, à Almodov: : village du terri- 


toire de Calatrava dans le Diocéfe de Toléde. Marc Garcias 
fon pére, & Ifabelle Lopès fa mére, étoient d'une piété fi 
reconnue, que fainte Théréfe voulut loger chez eux. Il fit 
fes premiéres études dans un Couvent de Carmes Déchaufez, 
où il fe fit une heureufe habitude des plus grande auftéritez; 
& étant allé enfi tudier la Théologie à Toléde, 

il prit l'habit des Trinitaires dans cette derniére ville le 28 
Juin 1580. Cet Ordre étoit déchu alors de fa premiére per- 
feétion, ce qui n'empêcha pas que Jean n'y vécüt avec toute 
la régularité poffible; mais en 1594, le Chapitre Général des 
Provinces de Caftille, d'Aragon & d’Andaloufie nt réglé 
qu’on établiroit des Maifons de recolleétion, où la régle primi- 
tive feroit obfervée, & D. Alvarè s de Bazan, Marquis de Sain- 

te. Croi x, ayant donné l’année fuivante un Couvent aux Trini- 
du Diocéfe de Toléde nommé Valdepé- 
à condition que ceux qui y demeureroient feroient Dé- 
Jean fe retira en 1596 dans cette Maifon, dont il fut 
le prémier Supérieur. Le Réglement du Chapitre Général a- 
pb ue ceux qui entreroient dans les Maifons de recolle- 
, da liberté d’en fortir quand il leur plaitoit, & de retour 
ner dans celles dont ils étoient fortis; ce qui faifoit un fort 
mauvais effet, auquel fean voulut remédier en détruifant cetté 
liberté, & il y réuffit dès l'an 1599, ayant obtenu de Clément 
VII un Bref, qui donnoit aux réformez trois Maifons; mais 
il fut bien-tôt contraint de ne fe fervir que de celle où il de- 
; Encore n’en vint-il à bout; qu'après avoir reçu des 
s traitemens des anciens en En récom- 


age 


mat à perfonne 
pen Couvens de la réforme, près les a- 
voir gouvernez avec beaucoup de fageffe, il mourut à Co 


doue le 14 Février 1613. On prétend qu'il s'eft des mira- 
cles à fon tombeau, & on trave ailloit à fa pes ication au com- 
mencement du XVIII fiécle. * Diégo de la Madre de Dios, 
Chron. de les Deféalr. de la S8. Trinitad. 

JEAN DIACRE, Chanoine de Vérone, écrivit une Hi- 
ftoire, depuis Jules-Céfar jufqu'à Henri VII, qui vivoit däns 
le XIV fiécle. Il eft différent de Jean Dracre, Auteur de 
la Relation du martyre de faint Janvier que de Bénévent; 
& de faint Sofie Diacre, que Surius rapporte; 10mé 6. au 23 
Septembre, 


JEAN de SAXE, Religieux, de l'Ordre de faint Fran- 
çois, dans le XIV fiécle, écrivit des Commentaires fur l’'Ecritu- 


re, & d’autres Livres, v Fan 1320; où 1330. 

JEAN de T INMOU TH, Anglois, vivoit l'an 1366, & 
compofa divers T iflorie aureæ; en trois Livres; Sas 
cramentum Hiflorie, fc. * Pitfeus, de Script: Añgl. 

JEAN d'ANANIE ou dAGNANI, Archi acre de Bo+ 

logne, & Profeffeur en Droit Canon, flor: iffoit dans le XV fié 
cle. Ceux qui parlent de lui nous affürent que fa piété étoit auffi 
exemplaire que fa fcience étoit folide. ‘Il mourut en 1454, & 
enrichit le public de deux E eftimez. Ce font des 
Commentaires fur les Décrétales, & un volume de Confulta. 
tions. * Bellarmin, de Script. Ecclef. Valere Forlter, Hifi Ju 
sie. 1. 3. Bumaldi, Bibliotb. Bononienfis, Ev: 
EAN de $. GEMINIANO, Religieux de FOrdré 
de faint Dominique, a vécu dans le XIV Siécle, en1314 Il 
compofa De fimilitr bus rerum, des Sermons, &c. Trithé- 
me, de Sri Ecci. 5 


JEAN de LOUV/ AIN, Chartreux 
: XIV fiécle, compof divr 

nce que d'une Hifto 
ÿ de Scriptor 
1. Petreïus, V à 
 d'HILDESHEIM, ville de Saxe , fur la riviére 
me dans le XIV fiécle, vers l'an 
par une Chronique, un Traité 
Lucius , Biblietb. Carm 


> grande érudition, 
Nous n'avons 
Vie des Papes. * Bo: 
tor, vite Cart. 1. 2: tome 3. ce 


d'innerfte , Religieux C: 

a fait connoître fon nom 

la Tranflation des trois Roi 

re in Parad. Carmel. 

AN HARDING en Angleterre, dans le XV fié= 
gua dans les Armes & dans les 


, vers l'an 1460, fe difting 2 
Lettres. 11 compofa quelques Ouvrages, commeune Chronique 
n Scotie; Defériptio Scotie. 


deux Liv de St 7 
30. Pitfeus, de Scripta 


1370 
de 


gl. Voflius, de 
EAN diMOL 
lébre dans le XV fiécle ; eut Balde l'an 
un de ceux qui rendirent plus célébre la Science du Droit Ca 
non & du Droit Civ Il a laiffé des Commentaires fur les 
Livres des Décrétales & fur les Clémentines, avec quelques 
autres Ouvrages. dont les cHnenx verront le dénombrement 
dans Forfter & Fifchard. Il mourut le 18 Février 1436, & fut 
enterré dans VE life des Bénédiétins * Fifchard & Forfter ä 
im Witi an Biblioth. 
rians. Bellarmin, de Script. Ec ef: Pof vin, ##% Appar. Sacro. 
JEAN de MON REAL, ainfi nommé d'une ville de 
Franconie, où il naquit en 1436, étoit verfé en toutes forte 
de Sciences, & excelloit fur-tout dans les Mathématiques, qu'il 
K3 GS 


gne , Jurifconfulte cé+ 


À, Doi eur de Bol ] 
n pour Maître, & fut 


78 J ESA 


enfeigna publiquement à Vienne où Matthias Roi de Hongrie 

le fit venir vers l'année 1470: Après y avoir acquis beaucoup 
de réputation, il fe retira à Nuremberg, pour y vivre loin des 
troubles de la guerre. Ce fut dans cette ville qu'il fit impri- 
mer pour trente ans, des Ephémérides, que les Savans ont 
fort eftimées. Il'a ajoûté au fyltême du Monde un dix 
Ciel, qui donne le mouvement aux autres. Mont-Réal fut ap- 
pellé par le Pape S Sixte IV, à Rome, où il mourut de la pette 
l'an 1476; n'étant âgé que de 4r ans. * André Thevet, des 
Hommes Illuflres ; L. 6. 

JEAN de R AGUSE en Dalmatie, Religieux de l'Ordre 
de faint Dominique, dans le XV fiécle, harangua durant huit 
jours au Concile, de Bâle contre les Huflites. Canifius, qui 
a recueilli la Harangue de Polémar, a auffi donné au public 
celle de Jean de Ragufe. Elleeft intitulée, Orutio de Commu- 
ionc fub traque Jpecie non concedenda Laïc On y voit une def- 
cription de la vie, des mœurs & des fentimens des mêmes 
Huflites. Au refte, quelques Auteurs ont écrit que Jean de 
Ragufe avoit été Cardinal; nous ne trouvons pas néanmoins 
que ceux qui ont recherché le nom des Cardinaux en ayent 
fait mention. * Trithème & Bellarmin, de Script. Ecclel: An- 
toine de Sienne. Sponde. Poffevin. Alfonfe Ferni andès, &c. 

EAN AVENTIN. Voyz AVENTIN (Jean) 

JEAN de HAGEN, dit de Tudagine favant Ch 
dans le XV fiécle, prit l'habit à Erfort à l'âge de 25 ans 
paffa environ 35 dans ce faint Ordre. Pendant cet in 
il eut le Gouvernement de trois Monaft 
plois, il ne laifla pas de compofer un grand nombre d'Ouvra- 
gés qu'ondui attribue. Outre ceux que Trithême avoit vu de 
lui, Petreïus compte quatre cens trente trois Traitez diffé- 
rens, & entre ce Chroniques., Ce favant homme 
mourut en 14 On dit qu'ctant fimple Religieux du Cloitre, 
comme parlent les Chartreux, dans une Maifon fort pauvre, 
& qui ne lui pouvoit fournir de chandelle pour veiller la nuit, 
il ramafloit tous les morceaux de vieille cire qu'il trouvoit, 
en faire de petites bougies. * Petreïus, Bibliotb. Car- 
f. Trithême, 5n Catal. Voflus, de Hifi. Lat. Simler, in Bi- 
bliotb. Poffevin, in Appar. Sacro. 

«7 I faut fe fouvenir que ce JE AN de Indagine le Chartreux, 
n'eft pas le même que celui qui compofa certains Livres de 
Chiromance, de Phyfionomie, & d'Aftrologie Judiciaire, mar- 
quez entre les Livres défendus; le premier vivoit dans le XV 
Siécle; & ce dernier dédia fon Ouv à Albert, Archevèque 
de Mayence, l'an 1522. 

JEAN de SEGO VIE, favant Théologien, donna des 
preuves de fon érudition au Concile de Bale & ailleurs, & vi- 
voit dans le XV fiécle. On lui attribue divers Ouvrages 

* JEAN CNYFIUS, d'Utrecht, de famille patricienne, 
Religieux de l'Ordre des Fréres Mineurs, fut le premier Evé- 
que de Groningue, & affifta en 1565 au Synode Provincial de 
Ja ville d'Utrecht. On a de lui, Commentarius ôn Pfalmos Mife- 
gere € de Profundis, en Allemand & en Latin. Il mourut en 
2576. * Valére André, Biblotb. Belgica, p. 484. 

JEAN DA CASTEL- BOLOGN ESE , célébre Gra- 
veur, Étoit en réputation vers l'an 1539, & travailla pour le 
Pape Clément VIL, & pou l'Empereur Charles-Quint. Son in- 
duitrie parut à graver fur de petites pierres, non fèulement des 
figures entiéres, mais même de grands morceaux d'Hiftoire; 
comme le raviflement des Sabines, les Bacchanales, des com- 
bats fur mer, & plufieurs autres grands fujets qu'il grava d'a- 
près les deffeins de Michel Ange, de Perrin del js & 
d’autres excellens Peintres. Il mourut à Faënza en Italie l'an 


2555. Félibien , Entretiens fur les Vies € Jüur les Ouvrages 
des Peintres, tome 2. Entret. 3. p. 120. édit. de Trevoux, 
372: 


AN DA UDINE, Peintre ARDÉe né à codine 
le pu] l'an 1494, apprit les élémens de la Pei 
Giorgion, & enfuite alla à Rome, où Balthazar £ 
Sécretaire du Duc de Mantoue, le mit avec Raph ee fut 
re un fi excellent Maître qu'il fe perfeétionna dans fon Art. 
1 fe rendit en peu de tems fi habile, qu'il furpañfa tous les au- 
tres Peintres, à bien repréfenter des animaux, des draperies, 
toutes fortes d'inftrumens, des vafes, des païfages, des bâti- 
mens, des fleurs & des fruits; mais il fe rendit encore beau- 
coup recommandable dans le travail des ornemens de Stuc, 
dont le fecret étoit perdu, & qu'il retrouva. On fouilloit de 
fon tems dans les ruïnes du Palais de ‘lite, pour y dé 
quelques ftatues, & d’autres anciquitez; &'en remuant 
ze, On découvrit ces petites figures chimériques, qui pour a- 
voir se trouvées fous terre dans des grottes, ont été dep 
appellées Grotefques. On y trouva auffi de petits tableaux d'Hi- 
ftoire, accompagnez d’ornemens faits de Stuc. Jean copia ces 
fortes de peintures, & ne put rencontrer d’abord le fecret de 
faire le Stuc, tel qu'il le voyoit c ces reftes de l'Antiquité. 
I expérimenta tant de fortes de compofil ons pour le décou- 
vrir, qu'enfin il trouva que la chaux faite de travéïtin tré 
AE qui eft une pierre dure, m ec de la poudre de mar 
e bien broyé, formoit le même Stuc, que celui qu'il voyoit 
dr ces Ouvrages antiques. Ainfi il commença à faire de ces 
ornemens grotelques , & fe rendit le premier homme du mon- 
de dans cette maniére de pendre Il mourut à Rome l'an 
1564, & fut enterré dans l'Eglife de la Rotonde, auprès 
Raphaël fon Maître. Son plus grand divertiffement ap 
peinture, étoit la chaffe. On dit que ce fut lui qui s’avi 


JE 


premier de faire un bœuf de toile peinte, pour fe mettre à 
couvert, & pour approcher plus facilement du gibier. On 
admire encore ce qu'il a fait dans les loges du Vatican, par 


ordre de Léon X. Il y a fur des baluftrades des tapis très 
bien imitez; & on dit qu'un jour comme il fe hâtoit d'en a- 


JE A. 


chever un, à caufe que le Pape alloit venir voir fon travail, 
il y eut un des palfreniers, ii accourut pour le lever, pen+ 
fant que c'étoit un véritable spi qui cachoit quelque tableau. 
* Valari, Pies des Peintres. Ridolfi, Vies des Peintres Venie, Fé- 
libien, £ntretiens fur les Vies € fur les Ou es des Peintres, t0- 
me 1. Entret. 2. p. 320, © , édit. de Trevoux, 1725. 
JEAN de VALVE RDE ou de AMUSCO, Médecin 
du Cardinal Jean de Toléde, qu'il fuivit à Rome, écrivit en 
Efpagnol un Traité d'Anatomie, que Michel Colomb tradui- 
fiten Latin. Cet Ouvrage a été imprimé à enife en 1589 
& 1607. Jean de Valvi erde é ivit un autre Traité nimi EP 
conporis fanitate tuendu , imprimé à Paris l'an 1553. Nicole An- 
tonio, Bibloth. Hifp. Vander Linden, de Script. Medic. 
JEAN COLET, Doéteur en Æhéologie de l'Univerfité 
d'Oxford, & Doyen de S. Paul de Lond fils de Henri, 
Chevalier & Maire de Londres, embrafla la 1 RÉ ‘formation fous 
Henri VIII, Roi d'Angleterre ; & après s'être diftingué par 
fes Sermons, il fonda un Collége pour 1 res enfans. 
On a de lui un Traité de l Education des Enfans; un autre du Ré- 
glement des Mœurs; des Sermons fur S. Faute fur S. Matthieu, 
r Jes Prov s Bayle, Di. Cri 
JEAN BERNARTIUS, de Mali ines , Jurifconfulte 
& Avocat, mourut le 16 Décembre de l'an 17 à l’âge de 
On a delui, de Utilitate legende Hiftorie libri duo; C 
de. Lirani oppi à liberatione; Scholia 
s recenfita; Commentarius 
P Note in B m de Con- 
aunts Hat bin; Orato im 
$ di 


ilvas ejufdem Poète ; ce us 
Jolatione Philofophica ; Orati 
Funere Michaë Oratio Virg ni dia & 
cata. * Valére Bibliotb. Belgica, p. 458 € à. 
JEAN de GORC UM, ainfi nommé, e qu'il étoit né 
Gorcum en Hollande, a vécu au commencement du XVIL 


fiécle, & avoit été élevé parmi les Proteftans. Dans la fuite 
l'embraffa la Religion Romaine, où il fut fait Prêtre. Il mou- 


tio Myflica in Canticum Canti 
Scutum Spirituale: E 

Du 
Epitome 1n omues D. Pa 
& Paz, de Vita fpiri 
, Biblioth. Bolgica , 
EAN de KIKE LLEW, Arc hidiacre d' une ville de ce 
nom, & Grand-Vicaire de l'Evêque d crivit la 
ie de Louïs Roi de Hongrie, que Turocius rapporte dans la 
ronique de ce Royaume. * Voflius, de Hiff. Lat. 1. 3. c. 


in Humanams Cor 
li Epiftolas; Epitome libror 
mali cpujque perfeétione. * N. 
508. 


EAN, Italien, & Religieux de Cluni, a écrit la Vie de 
S. Odilon fon Abbé. Surius la rapporte fous le 18 Novembre. 
EAN, Lecteur, compofa à Rome une Hiftoire de la Vie 
de Conftantin / Grand. * Confultez Du Verdier-Vauprivas, a 
Suppl. de la Biblioth. de Gefuer. 

EAN, Prêtre de Nicomédie, a écrit la Vie de S. Bañile, 
Evêque d'Amafée, FRROTSE par Snèn Métaphraite, par Su- 
rius, & par Bollandus, le 26 Avril. 

EAN , d'Antioche, Hiftorien Grec. Nous 
connoiflance, que parce qu'il eft allégué par T: 


n’en avons 
On 


etzi 


doute s’il eft diff À ent d'un sue de ce nom, qui écrivit 
Anti de.l'Hiftoire. 2. Hill 35. Voffius, 
de Hijt. Grec. |. 2. c. 23. EL 3 


JEAN de CRE MON talien, eft Auteur d'u- 
ne Chronique. Il eft différent de celui dont il eft parlé dans 
l'Article fuivant. 

EAN de CREMONE, Relig 
ire Scholaftique, ou Eccléfi 
AN MARON, Ec 
s prétend que c 
& dit qu'il a compofé plufieurs Ouvrages contre 
des Orientaux, avec une Liturgie, & un Commentaire fur la 
Liturgie de S. Jacques, lequel il promettoit de donner bien- 
tôt au public, avec à Verfion Latine: mais M. Simo 
Jes Notes fur Gabriel, Archevéque de Philadelphie, nie que cet / 
teur ait l'antiquité qu'Abraham Ecchellenfis lui donne: ce qu'il 


Hift 


les Héréfies 


a examiné plus à fond dans fes Rem na yage du 
Mont-Liban, où il dit qu'aya Faufte Nairon , 
neveu d'Ecchellenfis, quelque aits en Langue Syriaque, 


du Commentaire de Jean Ma a Liturgie, il reconnut 
par les par B t qu'il rapporte, que ce Jean 
Maron n'a pu vivre dans le tems, auquel Ecchellenfis 
Nairon prétendent qu'il a vécu, e des que 
qu'on ne tr dans ce tem il conclut 
le Livre de Jean Maron eft fuppofé, ou qu'on; 
Chapitre, qu'on lui avoit envoyé. Le Cardinal Bo: 


une Let 
Bénédiä 
bué à Jea 


u'il a écrite en 1673 au Pére Mabillon, Re 
I y a apparence que ces Maroniti 
18e 


crivains Oricnta 
Liban, 


JEAN, fils de Siméon, pé 


ias, & ayeul des 


Machabées, Judas, Jonathas, Simon, Jean, & Elé 
Ja race des Sacrificateurs d’entre les Juifs, & de la 


Joarib ou des Afmonéens. * IL. Machab. ch. 

JEAN, furnommé Gappis, étoit Le de fes & 
frére de Judas, Jonathas, Simon & Eléazar, Machabées. Il 
ne cédoit en rien en courage & en an à fes fréres. II 
fut tué en trahifon par les” Fnfns de Jambri, l'an du Monde 
3874, avant Jéfus-Chrift 161. * IL. Machab. cb. 9. v. 36 €? 38. 
JEAN 


LE 


JÉAN, furnommé HIRCAN. Vos HIRCAN, fils 


de Simon. 
EAN, fils d’un autre I n, Juif de nation, fut un de ceux 


s Juifs envoycrent à l'Empereur Claude, pour lui deman- 
la permiffion de see eux-mêmes les habits du Souverain 
cateur; ce qui leur fut accordé, * Jofephe, Antig. Fu- 


L 


; habitant de la ville de Céfarée, & Fermier 
revenus de” l'Empereur Néron, fit préfent de huit talens 
rgent au Gouverneur Florus, pour faire ceffer le bâtiment 

e, & qui occupoit 
Juifs. Florus pro- 
* Jofephe, Guerre 


de 
d'a 
que les Grecs avoient commencé à C 
une partie de la place de la Synagogue di 
mit, prit l'argent, & fe mocqua d'eux. 
des uifs ch. 25. 

nien, qui au commencement de la guerre des 
jui Romains, gouverna en forme de Toparchie les 
vill de pre de Joppé & d'Ammaüs. * Jo- 
féphe, Guerre des Fuifs, 1. 3. ch. 42. 
N, Juif, fils d’/ Re ; qui au commencement de la 
des JE s contre les Romai ns, fut élu Gouverneur de la 
Jofephe, Guerre des Fuifs, 


fs contre 1 
es de Thamma, 


> 


guerre 
Gophnitide & de l’Acrabatane. 
3: ch. 42. 
LAN, fils de Lévi, originaire de la ville de Gifcala, 
s’éft rendu fameux à la poftérité par les infignes voleries & 
rigandages qu’il exerça pendant la guerre des Juifs contre les 
homme ne le furpaffa en impiété, en cruau- 
Il n'oublia rien pour convaincre le monde 
Après la prife de G 
r dans Jérufalem, où il fe rendit Chef de parti, ap- 
pella s à fon fecours, contre Ananus Grand-Sac 
ficateur, & contre les gens de bien; & en étant foutenu, il 
commit des autez épouvantables. S is grands diver- 
tiffemens étoient de piller, voler & ma Enfin il n'y 
eut forte de crime & de barbarie qu’il ne fit éclater contre fes 
propres compatriotes, qui n'étoient pas fi maltraitez au de- 
hors par les enne se qu'ils l’étoient au dedans par ceux qui 
ient femblant de les défendre. S’étant joint à la fin avec 
Simon fils de Gioras, qui étoit un autre Chef de parti, ils 
t [a # leurs maffacres, que la vil- 
rent plus périr de monde 
es & la faim, que les Romains qui les afié 
ec toutes leurs mac leurs attaques. Mais 
nt pas impun: Après la ruïne de 
Ja ville & du Temple, Jean de Gifcala fut pris, après avoir 
demeuré quelques jours caché dans des égouts. Tite le con- 
damna à mourir dans une horrible prifon. * Jofephe, Guerre 
des Juifs, 1. 4. ch. 8. © fw 
JEAN, Souverain-Sacrificateur. * Foyez JONATHAN. 
JEAN le Grammairien, natif d' Re fut un des plus 
ds Philofophes ce fon tems. Il étoit PR enEns mais pré- 
venu des fentimens de Sév érus, & par conféquent Eutychien 
ou Jacobite. Il fut excommunié, à ce que dit Aboulfarage, 
par les su d'Egypte, pour n'avoir pas voulu abjurer des 
oit contre la rs 11 a vécu jufqu’au 


té & e en fourberie. 
de tant de méchantes qualitez. 


par le fer, 
geoient , à 
tous ces crimes ne reftér 


erreurs qu'il fo 
tems qu'Amrou Ben Al-As conquit l'Egypte, fous le Califat 
d'Omar. On dit qu'il voulut fe fervir du crédit qu'il avoit près 


d'Amrou, pour fauver les Livres de la fameufe Bibliothéque 
xandrie; mais le Calife Omar ayant commandé qu’on la 
, ileut le déplaifir de Fe voir porter & diftribuer à tous 
Bains de cette grande ville, où ils furent employez pen- 
it fix mois à en entretenir le feu. * D’Herbelot, Bibliotb. 
Orientale. 

JEAN d’Antioche, Auteur Chrétien, qui nous a donné 
la Continu ion de l’Hiftoire d’Ebn Batrik depuis l'an 326 de 
l'Hegire, où ce Patriarche a fini, jufqu’à l'an 400 qui eft de 
hrift 1009. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

] anois, florifloit en 1100. Il compofa au nom 
du Collége de Médecine de l'Ecole de Salerne, un Livre en 
s Léonins, fous le titre de Sthola Salernitana , P Ecole de Saler- 
ne, Ou l'Art de fe confèruer la fanté. Il étoit compoté de. douze 
cens trente-neuf vers; aujourd'hui il ny en a que trois cens 
foixante & dou René Moreau l’a éclairci par des Obferva- 
tion 42. Bartholin, in Poët. Medic. p. 128. 
JEAN ME SUE , de Damas, florifloit vers l'an 1158. Il 
Neftorien de Seéte, & Médecin de profeffion. Il écrivit 
mises en Arabe, dont l’un contenoit des Canons ou des 
; & l’autre traitoit des Simples. 1ly a deux 
cens ans qu'il étoit fi eftimé, que des Médecins de difiinéion 
l'apelloient leur Evangélifte. Mais Fean Manard dans la pre- 
miére Lettre de fon premier Livre, dit que les Livres de ce 
Médecin Arabe font plus obfcurs que les Oracles des Sibylles, 
& qu'il n'eft ni bon Galénifte, ni bon Médecin. * Pofius, de 
Natura Artium, L 


Ze4 


Ge IA 

pard de S.) de Bologne, florifloit en 1424. 
1e d’Imola. On dit qu’il écrivit certaines cho- 
fur la Philofophie, très fubtiles & dignes d’être lues. * 
Koee Biblioth. Vetus Ë$ Nova. 

AN, fils de Méfué, dit auffi Æou Zacharia, étoit Syrien 
a on, & Chrétien de Religion. Le Calife Haroun Ra- 
le prit pour fon Médecin, & lui fit traduire plufieurs Li- 
Syriens en Arabe. Depuis ce tems, il fervit 
toujours les Califes jufqu'à Motavakel, & eut pour Collégues 
deux autres Médecins très habiles , dont l’un nommé Gabriel 
Bakbtifovab, étoit Chrétien , & l'autre nommé Saleh Ebn Naba- 
lab, étoit Indien. Ce Doéteur ne pratiquoit pas feulement la 
noit auf, & a écrit plufieurs Ouvrages, 
pellons l'Eleéfuaire de Méfué, eft entre 
Il tenoit 
parties de la Philo- 


les mains de tous ceux 
auffi chez lui des Con 


ences fur toutes les 
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fophie ; & Aboulfarage rapporte quelques traits facétieux de fes 
converfations. D'Herbelot, Bibliotb. Orient. 

JEAN-JA cause Hermite célébre du XVII fiécle; 
d’ett connu que depuis lan 1632, qu'il prit l'habit d'Hermite 
de la Congrégation de S, Jean-Batifte. Les preuves de piété 
qu’il donna le firent choifir peu après pour aller établirun Her- 
mitage dans le Diocéfe du Puy, & fa réputation fe répandant 
peu à peu, l’'Evêque d'Annecy le chargea en 1653; de réfor- 
mer les Hermites de fon Dioctfe. ] Jacques joignoit à un 
grand zéle pour la perfeétion Religieufe une parfaite foumis- 
fion aux Prélats, qui de leur côté honorérent ce Serviteur de 
Dieu comme il le méritoit. Après avoir travaillé avec fuccès 
à rétablir la vie érémitique dans les Diocéfes de Lyon; de 
Vienne, du Puy & de Langres, il fut obligé de chercher une 
nouvelle retraite, à caufe d’un bruit qui fe répandit, qu'il éto. 
le Comte de Morct, fils naturel de Henri IV, qu’on avoit cru 
tué à la bataille de Caftelnaudary: fa parfaite reffemblance à 
Henri IV, & l’aveu qu'il avoit fait d avoir dans le 
château de Pau, & de s'être trouvé à la bataille de Caftelnau- 
dary, paroifloient à beaucoup de gens ne laifler aucun lieu au 
doute, & on l'accabloit de complimens, qu’il ne put éviter 
qu’en prenant la fuite. Ce fut l’Anjou qui lui donna une re- 
traite, il bâtit un Hermitage à Gardelles, & après en avoir été 
Supérieur quelque tems, il rentra dans l’état de fimple Her- 
mite, où il mourut d'une fluxion de poitrine le 24 Décembre 
1691. * Grandet, Vie d'un Solitaire inconnu. 

JEAN de a BRUYERE. Quoique l’on ait déja donné 
l'Article de M. de la Lettre B, on ajoûtera 
ici quelques particularitez qui ne S'y trouvent pas. Dans fon 
difcours à l’Académie , il dit, qu'a wa employé aucune médiation 
pour y être reçu que la (in : Livre. Cependant on re- 
marque que dans fes C: it fentir qu'il n'a été rl 
que par la faveur du Prince. Il avoit fait imprimer fon Livre 
à Paris, in douze, en 1687, avec ce titre, Les Curaéféres dé 

Théopbrafle traduits du Grec, avec les Car: aëéres où les Meurs de cé 
Jiécle. Ce Livre fut fort goûté, & en moins de vintansonen a 
fait plus de vint éditions différentes. Dés que ces Caraétéres 
parurent, dit M. l'Abbé d'Olivet, chacun fe mêla d'en faire. C'é 
toit la fureur des Prédicateurs, mauvais Copiftes de Bourdalouë 
M. Ménage faifoit un grand cas du Livre de la Bruyére & de 
fa maniére d'écrire; &en parlant de la Traduétion d 
phraîte il s'exprime de la forte. ,, La Traduétion des 
» res de Théophrafte eft bien bel 
» tre que fon Atteur entend parfaitement le C Je puis 
» dire que j'y ai vu bien des chofes que peut-être faute d’at- 
» tention je n’avois pas vues dans le Grec ”. Vigneul-Mar- 
ville étoit bien oppofé à M. Ménage fur le mérite du Livre de 
la Bruyére, Il critique les penfées, il cenfure fur-tout le ftyle. 
» M. de la Bruyére, dit-il, n’a point de ftyle formé; écrivant 
au hazard, il employe des expreflions outrées en.des chofes 
fort communes; & quand il en veut dire de plus relevées, 
il les afFoiblit par des expreflions baffes, & fait ramper le 
#» fort avec le foible ”. Il avoue cepeñdant que le Livre de 
la Bruyére a été loué ; ; mais il ajoûte que ce ne font que des 
perfonnes qui lifent fuperficiellement les Livres & fans examen 
qui ont loué cet Ouvrage, ou ceux qui étoient d'obligation de 


ara 
: & bien Françoife , & mon- 


» 
» 


le louer. Il ne craint point de dire au fujet du P. Bouhou 
que ce Pére eft trop habile Jéfuite r pour avoit loué la Bruyére 
Jans refiriéfion mentale, purement €? pers On trouva p 


mi fes papiers des Dialogues fier le Quiétifne, qu'il n'avoit qu'é- 
bauchez, & dont M. Ellies du Pin] procura l'édition en 1699. 
L'Abbé Fleuri fuccéda à M. de la Bruyére dans fa place de 
Membre de l'Académie Françoife, & fuivant la coutume fit l'é- 
loge du défunt. Abbé Régnier qui répondit au difcours de 
l'Abbé Fleuri, s’exprima en ces termes au fujet de l'Académi- 
cien que l’on remplaçoit. ,, C'étoit un génie extraordinaire, 
; se fembloit que la Nature eût pris plaifir à lui révéler les 
» plus fecrets myftéres de l'intérieur des hommes. Avec 
quelles expreflions, avec quelles couleurs ne les a-t-il point 
dépeints? Ecrivain plein de traits & de feu, qui par un tour 
fin & fingulier, donnoit aux paroles plus de force qu'elles 
n’en avoient par elles-mêmes; Peintre hardi & heureux, qui 
dans tout ce qu'il peignoit en faifoit toûjours plus entendre 


» qu'il en faifoit voir ”. ‘Hift. de l'Acad. Françoife par l Abbé 
d'Oliver, tome 1. p. 35 Bibliotheque du Richelet de 1728 
giana, tome 2. p. 240. rViSReUEM arville , Mélanges d Hiflo 


É de Litérature tome +. ?. € fuiv. édit. de Rotterdam 1700- 
Les Caraëféres de Théplrafe &ec. de 1700, dans l'Eloge de M. dé 
la Bruyére. 
EAN des nPUes Voyez ALLEUS (Jean des). 
EAN ANDRE. Piez ANDRE (Jean). 

EAN ANGELIC de Fiéfole. Voyz ANGELIC. 
EAN ANNIUS ou JEAN NANNI de Viterbe. Va- 
ANNIUS de Viterbe, Religieux. 


Je 

Ÿ JEAN d'ANTHON. Voyez ANTHON (Jean d'). 
EAN dARMES, Préfident au Parlement de Paris. Po- 

3x ARMES. 


EAN ARGYROPULE. 
(Jean). 

EAN d'AVILA. Voyz AVILA. 

ps de la BARRIERE. Voyez BARRIERE (Jean 
a). 

EAN BASSIEN. Voyez BASSIEN (Jean). 

JEAN BECA ou BEKA. Voyez BEC A. 

JEAN BEUKELSZ. Voyez LEIDEN (Jean de). 
JEAN BIREL. Voyez BIREL (Jean). 

JEAN du BOURG: Foyz BOURG (Jen du). 

EAN de BRUGES. Piez BRUGES 

JEAN CASSIEN. Voyez CASSIEN (Jean). 


Voyz ARGYROPULE 


JEAN 


80 J E A: 


JEAN CINNAME. Voyez CINNAME (Jean). 
JEAN CLAUDE. Voyz CLAUDE (Jean). 

EAN CUROPALÂTE. Voxz CÜROPALATE 
{Jean). 

l AN de DIEU. Voÿez ci-deffus entre les Saints du nom 
de JEAN. 

JEANPAUL d'EPIPHANIE. 
(Jean-Paul de ). 

EAN ERIGENE. Voyez ci-deffus JEAN SCOT. 
JEAN GERSON. Fojez CHARLIER. 

JEAN dela HAYE. Voyez l'Article dela HAYE, bourg 
de France. 
EAN 
dela). 


Voyez EPIPHANIE 


de la HAYE, Religieux. Viyz HAYE (Jean 


de LASKI. Voyez L'ASKI (Jean de). 
 LATINUS. Voyez LATINUS (Jean). 
de LEGNANO. Voxz LEGNAN O (Jean de). 
\ de LEIDX. Voyez LEIDEN (Jean de). 
] de LEON. Voyez LEON (Jean de). 

EAN MAXENCE. Voyez MAXENCE (Jean). 
de MED A. Voyez ci-deflus entre les Saints du nom 


de JEAN. 
JEAN de MEUNCG. Fyexz CLOPINEL. 
JEAN MOSCHUS. Voyez MOSCHUS (Jean). 
JEAN d'OSEM. Voxz HOCSEMIUS (Jean). 
JEAN de POUILLY. Voyez POUILL Y (Jean de). 
JEAN de ROCHESTER. Voyez FISCHER. 
JEAN de TABIE ou TABIENSIS. Voyxz CAGNAZ- 
ZO ou CAGNATIUS. 
JEAN-JUVENAL des URSINS. URSINS 
NER. Voyez WERNER (Jean). 


(Jean-Juvénal des ). 
JEAN WER ; 
JEAN ZISCA. Voyez ZiSCA (Jean). 
HERETIQUES d& NOM de JEAN: 


Voyez 


JEAN, Prêtre, dit Æceares, eft fans doute ainfi nom- 
mé, parce qu'il étoit natif d'Ægée, Æge, qui eft une ville E- 
pifcopale de Cilicie, fous la Métropole d'Anazarbe, & la mé- 
ine dont Lucain fait mention, Î. 3. v. 227. 


ES oxterne refonant navalibus Æge. 


il vivoit dans le cinquiéme fiécle, fous l'Empire de Zénon, & 
publia une Hiftoire Eccléfiaftique, divifée en dix Livres. Il 
Ta commençoit du tems de Théodofe Je Feune, & de Neftorius 
FHéréfiarque, & la continuoit jufques à l’expulfion de Pierre 
le Foulon, Evêque d'Antioche en 483. Photius, qui avoit lu 
cinq Livres de cette Hiftoire, juge que fon Auteur n'étoit pas 
orthodoxe: ce qui paroît aufli par les louanges qu’il donne à 
Diofcore d'Alexandrie, & au Conciliabule d'Ephéfe, qu'il ap- 
pelle un Synode divin, & que les Catholiques nomment plus 
juftement un brigandage, outre qu'il s’'emporte en injures con- 
tre le Concile Général de Chalcédoine. * Photius, Cod. 


ar. 55. 

JEAN BOHAIM, ou BEHAIN, Tambour, que les 
Catholiques mettent au nombre des Hérétiques, parce qu'il 
fuivoit la doétrine de Wiclef, fe mit à la tête de divers païfans, 
fur la fin du XV fiécle. 1] foutenoit qu'il ne falloit point payer 
de dîmes au Clergé, ni de tributs aux Princes; que les forêts 
& les eaux étoient communes ; & que la fainte liberté leur avoit 
été donnée parfaite. * Sandére, Her. 179. Génébrard, in Cu- 
üf. III. Gautier, Chron. XV fiéce, c. 13. 

JEAN de LEYDEN, füt ainfi nommé, parce qu'il étoit 
natif de Leyden en Hollande; ear.fon véritable nom étoit Bex- 
kelfz. 11 naquit en 1510, fut Tailleur de profeflion, & en 1534 
fe joignit à Jean Matthieu Boulanger, avec lequel it fe fit Chef 
des Anabatiftes. Le dernier, qui fe faifoit appeller Moïfe, 
tint une Affemblée des fiens à Amfterdam, & envoya douze de 
fes Difciples, qu'il appelloit fes Apôtres, fe vantant d'être en- 
voyé du Pére éternel, pour établir une nouvelle Jérufalem. 
Ces Fanatiques fe rendirent maîtres de Munfter la même année 
1534, & y exercérent des indignitez & des cruautez incroya- 
bles, profanant les Eglifes, violant les vierges, & brifant les 
images des Saints & les autels. On dit qu’ils publiérent un Li- 
fous le nom de Refitution, qui approuvoit leurs crimes & 
juftifioit leurs defféins. Jean Matthieu fit publier un ordre par 
Jequel tous les particuliers étoient obligez , fous peine de la 
vie, de mettre tout leur or, leur argent & tous leurs biens 
meubles en commun: pour cet effet on marqua une mailon où 
l'on devoit tout porter. Pour intimider les particuliers encore 
davantage, deux prétendues Prophétefles faifoient métier de 
deviner ceux qui voudroient fouftraire une partie de leur bien. 
Outre cela il ordonna, de la part de Dieu, de livrer tous les 
Livres excepté la Bible, & illes fit brûler. Enfin ayant tué 
lui-même un Artifan qui avoit parlé contre les Prophétes, il 
fortit de la ville, une pique à la main, criant que Dieu le Pére 
lui avoit ordonné de repouffer l'ennemi. S’étant aproché du 
Camp, un gendarme lui vint au devant & le tranfperça. Dès que 
Jean Matthieu fut mort, Jean de Leide fe mit à fa place. Juf- 
ques là l'Evêque de Munfter, qui afliégeoit la ville, avoit por- 
té tout x de la guerre; nan Archevêque de Cologne, 
& Jean Prince de Cléves, lui envoyérent de l'argent. de l’ar- 
tillerie & quelque monde. L’Archevêque de Cologne fe ren- 
dit au Camp, & on donna quelques affauts inutiles à la place. 
Comme les Affiégeans eurent perdu l’efpérance de la prendre 
par la force, ils bâtirent fept Forts pour la tenir bloquée & pour 
l'affamer. Jean de Leyden commença alors à refpirer; il choifit 
douze Juges pour diriger toutes les affaires; enfuite il porta 


JE A. 


par fes difcours & par fon exemple le peuple dé Munfter à 
donner dans la Polygamie. Il prit trois nes & nommément 
la veuve de Jean Matthieu. Un Orfévre ayant fait le Prophé- 
te, & ayant déclaré que Dieu vouloit que jean de Leide fût 
l'Empereur de toute la Terre, Jean changea la forme du Gou- 
vernement, & prit le titre & l'équipage d'un Roi. Son thrône 
étoit dans la Place, couvert d’un drap d'or, & c'eft là qu'il é- 
coutoit les procès , qui rouloient prefque tous fur les divorces. 
Il envoya vint-huit Prédicateurs pour annoncer par-tout fa do- 
étrine. Six furent envoyez à Ofémbrug autant à Warendorf, huit à 
Sufat, & huit à Coesfeldt. La ville étoit extrêmement ferrée & Ii 
Bourgeois avoient intention de faifir Jean & de le livrer à l'E 
que; mais il les appaifa en leur promettant qu'à Pâques le fi 
ge feroit levé. Une des femmes de l’Impoiteur, ayant eu pitié 
de la famine qui prefloit le peuple pendant que tout abondoit 
dans le Palais de Jean, il la fit venir dans la place du marché, 
la fit mettre à genoux & lui fit fauter la tête. Pâques étant ve- 
nues fans que la ville fût délivrée, il fit au peus 
ple qu'ils étoient délivrez de tous leurs péchez, & que c’étoit 
là le fens de la promelfe que Dieu lui avoit f La famine 
faifant de cruels ravages dans Muniter, deux particuliers s’é- 
chapérent, fe rendirent aux À ans & leur indiquérent com- 
ment ils pourroient prendre là ville. Deux jours après la 
le fut furprife, avec une très grande effufon de fang. Le Roi 
& Cmpperdoling, qui de prémier Magif avoit été fait Bour- 
reau, furent pris; mais Rotman fe fit tuer dans la mêl L’E- 
vêque ayant demandé au Roi, par quelle autorité äl avoit ufurpé 
Jes Etats? il lui répondit qu’il y avoit été appellé divinement. 
Le 20 fanvier 1536, le Roi, Cnipperdoling & Crechting 
furent ramenez à Munfter. [ean reconnut fa faute, mais | 
deux autres perfévérére l'opiniâtre Le lendemain 
le Roi fut placé fur un échafaut, lié à un poteau, & tenaillé 
par deux Bourreaux. Il endura les trois prémiers coups dans 
le filence, & enfuite il ne cefla d'implorer la miféricorde de 
Dieu ; après avoir été déchiré, on termina fa vie en le tranfper- 
çant d'un coup d'épée. Ses complices furent traitez de la mê- 
me maniére , & leurs cadavres furent liez dans des cages de 
fer, pendus à la plus haute tour de la ville, le Roi placé au 
milieu des deux autres, mais plus élevé de la hauteur d’un hom- 
me. On dit que l’Evêque reprochant à Jean de Leyden les 
x qu’il avoit caufés à Munfter, & fur-tout aus Eglifes, Jean 
épondit qu'il répareroit cette perte, s’il le mener 
par les villes, prenant un liard de ceux qui le viendroïent voir. 
* Meshovius, Hif. Anabapt. 1. 5. 6. € 7. Pontanus. Surius. 
Sponde, 4. C. 1532. 1534. ® 1535. Lambert Hortenfe, 
Montfort. Slcidan, de l'Etat de la Religion © République 1. 10. p. 
152. &fc. Ottit Hifloria Anabaptiflica, p. 74. Gérard Brandt, 
de la Réformation , fc. tome 1. p. 46, fc. Voyez CNIP- 
PÉRDOLING. 

* JEAN de GEEL, Anabatilte, homme d’efprit & ru- 
fé, alla avec Jean de Leyden à Munfter. Jean Matthieu ayant 
appris à Muniter qu’il y avoit en Hollande, en Brabant & em 
Frife, une grande quantité d'Anabatiftes prêts à le joindre pour 
le fecourir, il leur envoya Jean de Geel avec ordre de fe met- 
tre à leur tête comme un autre Moïfe, & de les conduire à Mun- 
fter. Dans le mois de Fevrier de l’année 1535 , quelques hom- 
mes & femmes fe mirent à courir tout nuds dans Amfterdam, 
criant avec leur Prophéte Théodore le Tailleur, malheur! 
beur\ malheur! vengeance ! 
Bourgeoifie prit les armes, & faifit douze de ces coureur. 
éturnes des deux fexes. Ils ne vou 
bits pour fe couvrir, difant qu étoient 
des Échevins jetta fon manteau à l’une des 
fe couvrir, mais elle le repouffa & dit que ce 
honte à l'image de Dieu de paroître nue. 
tête aux fept hommes qu'on avoit pris, & à quelques autres 
qui furent trouvez coupables. Cependant Jean de Geel arrive 
en Hollande, mais il n’y trouva pas les chofes dans l’état que 
Jean de Leyden lui avoit dit, & n’y vit pas de ces Affemblées 
dont on l'avoit flatté. Après avoir excité quelques troubles 
dans la Frife & fur-tout à Bolzwerdt, il prit la fuite & fe ren- 
dit en habit de Marchand à Amfterdam, & prit un autre nom 
que le fien pour n'être pas connu. Il employa le tems à trai- 
ter fecrettement avec les Anabatittes d'Amiterdam. Comme il 

rès de la: 


c Nno- 
t point prendre d’ha- 


a vérité nue. L’un 
mes & lui dit de 

étoit pas une 
On fit trencher la 


Reine Marie, Gouvernante des Pa 
& lui fit de grandes promeffes de f 
ter entre les mains de l'Empereu 
feulement il obtint fon pardon, mais on lui mit de l'argent en- 
tre les mains avec ordre de lever du monde. Alors il fe mon- 
tra publiquement à Amfterdam, où il fut admis auprès des 
principaux Magiftrats, qui en vertu de fes pr les fe failoient: 
ir de le foutenir. En même tem entretenoit des 
correfpondances fecrettes auec les Anabatif dans la vue 
d'élever dans cette grande ville une République, fur le pl 
de celle de Munfter. Il donna à Henri Gocdbeleid la charge 
d'Enfeigne, & convint avec lui du fignal qu'on donneroit pour 
ce qu'il y auroit à faire. Ils prirent le 15 de Mai pour exécu- 
ter leur entreprife, & ayant formé un corps de hommes, 
ils fe rendirent d'abord maitres du Dam & de la Maifon-de. 
ville. En même tems mes, de forte 
qu'il y eut de part & d' iniâtres & 
des plus furieux. Il d quelques gens 
fur ia place, entre au yn Bourguemeftre, Cor- 
neille Simonfz Roufe Contr' Amiral , Simon Klaafz Pul, Ca- 
pitaine de la Garde, & di fept autres. Du côté des Anaba- 
tiftes, il.y en eut 28 dertuez parmi le 
de Geel & Henri Gocdbeleid. La 
que, fiun valet du Grand-Bai 
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tour de In Maifon-de-ville, & d’emporter la corde de la clo- 
che pour ôter par-là aux Anabatiftes le moyen de donner à 
« de leur parti le fignal dont on étoit convenu pour unir 
ible toutes leurs forces; de forte que n’entendant pas 
fonner la cloche ils demeurérent dans leurs maifons. D'ailleurs 
fi les trois cens hommes que Jean de Geel attendoit d'Iffelftein 
& de Benfcop, & quantité d'autres de différens endroits, ne 
fuffent pas arrivez trop tard, la ville fe feroit vue expofée à 
un extrême danger. On prit douze de ces féditieux qu'on lia 
fur des bancs, & qu'on ouvrit tout vivans pour en arracher le 
cœur qu’on leur jettoit au vifage. Enfuite on coupa leurs corps 
en quartiers, que l'on expofa fur des pieux aux différentes 
portes de la ville. On en punit encore dans la fuite plufieurs 
de mort, foit parce qu'ils étoient complices de la fédition, foit 
parce qu'ayant fu ce qui fe tramoit ils n’en avoient pas donné 
av Gr. Di, Univ. Holl. Commelin, Deféription d'Amfer- 
dam. Hifioire des Anabatifles. 

JEAN-GUILLAUME de Ruremonde, fameux Anaba- 
tifte, entreprit après lamort de Hoffinan, dé Muntzer & de Jean 
Matthieu, de faire revivre la Religion des Anabatiftes. Dans 
Ruremonde & dans les places voifines, il diloit tout haut que 
cette Religion étoit la plus pure de toutes, qu'il étoit envoyé 
de Dieu pour la faire régner par-tout, qu'on devoit regarder 
comme illégitimes tous les Magiftrats qui refufoient de le re- 
connoître, &c. Ceux qui s’attachérent à lui ne faifoient au- 
cune difficulté de voler & de piller. Ils fe foutinrent pendant 
quelque tems, fe glorifiant d'une confcience pure & d'intro- 
duire la Juftice divine par l'épée de Gédéon. Cependant ils 
ravageoient les châteaux des Nobles & les maifons des ri- 
ches particuliers, & maffacroient impunément de nuit quan- 
tité de perfonnes. Sur les frontiéres de Gueldre, du païs 
de Juliers, & même au delà du Rhin, on étoit expofé aux in- 
folences de cette canaille. Cela dura près de cinq années , au 
bout defquelles Jean-Guillaume fut pris à Dinflaken. Tout 
prifonnier qu'il étoit, il vivoit pourtant avec beaucoup de lux: 
dans la compagnie de quelques femmes qu'il avoit toujou 
près de lui. Dans un Livre qu'il avoit répandu parmi fes Se- 
étateurs, il foutenoit qu'il étoit perm: avoir autant de fem- 
mes qu'on en vouloit. Ceux qui le oient, fa 
blant de ne pas s’'appercevoir de fa conduite, ou bi 
foient gagner par fes douces paroles & par fes préfens. Il ne 
laifloit pas d'obferver parmi fes gens une juftice très exacte, 
puniffant les fautes légéres par le jeûne & par les amendes, & 
les grandes par la mort. Guillaume, Duc de Cléves, nomma 
des Juges pour faire le procès aux femmes de ce nouveau Roi; 
mais ils conclurent à leur pardonner, à condition qu'elles vi- 
vroient mieux à l'avenir, & qu'elles retourneroient dans les 
lieux qu’elles avoient quittez. Jean-Guillaume parut le der- 
nier devant les Juges en 1580, & malgré fon opiniâtreté à nier 
les crimes dont il fut pourtant convaincu, ils le condamnérent 
à être brûlé vif. Il fubit ce fupplice fans donner aucune mar- 
que de repentir. * Gr. Di&. Univ. Hall. Hifloire des Ana- 
batifles. 

JEAN SPANGEBERG, Allemand, né dans la Thurin- 
ge, que les Catholiques appellent Hérétique parce qu'il étoit 
Difciple de Luther, publioit en 1536, qu’il n’y a point de dif- 
férence des confeils aux commandemens; que les bonnes œu- 
vres font inutiles, & qu'on ne peut être juftifié, fi on ne fe 
perfuade de l'être. IL publia divers Ouvrages, & mourut en 
1550. * Prateole, PV: Ÿoan. Spang. Melchior Adam, &c. 

JEAN TUDETCHIN. Voyez l Article fuivant. 

JEAN DE VENISE &JEAN TUDETCHIN, tous 
deux Chapelains de Geofroi, Duc de Tufcanelle, : foutenoient 
en 1065, qu'on pouvoit acheter les dignitez Eccléfiaftiques, 
non pas à caufe des chofes fpirituelles, mais pour les avanta- 
ges temporels qu'on en peut tirer. Le Pape Alexandre II dé- 

a cette doétrine hérétique , & s’y oppofa par fon Epitre 
décrétale adreffée à ceux de Luques. Cette opinion eut pour- 
tant fes partifans, parce qu'elle favorifoit la cupidité du plus 
grand nombre. * Alexandre II. 1. Quef. 3. c. ex multis, Ba- 
ronius, À. C. 1065. 

JEAN ALASCO, Héréfiarque. Cherchez L'ASKI. 


t 


s 


Cher 


& JEAN de LEYDEN. 
rchez R'OEATIUS, &c. 
ANES, (Henri) Eccléfiaftique Anglois, Maître és 
Arts, d'Allenfay en Sommerfet, naquit en 1611, & étudia à 
Oxford où il devint un Difputeur fubtil & un habile Prédicateur. 
11 étoit d'abord attaché à l’Egl pifcopale, mai ï 
lu les Livres des Puritains il fuivit leurs fentim 
ellent Métaphyficien & Controverfifte, & il joignoit à un 
grand contentement d’efprit un mépris extraordinaire du mon- 
de. Il a beaucoup écrit en Anglois contre Hammond & con- 
te J. Taylor; un Traité du devoir de s'abftenir des chofes qui n'ont 
que l'apparence du mal, en 1640. À Vindication of D. Twif]. a- 
in, in folio; Que le défaut de la Hiérarchie n'eft 
te pour ne pas communier dans une telle Eglife, 
en 1650 e of Scholaflical with Praëfical Divinity, en 2 
vol. in quarto 1656. Il mourut au mois d'Août 1662. * Wood, 
Hif. € Anti con. Di. de Bâle. 
] où JANS-MAYEN-EYLAND: c'eft 
une Ifle des Terres Arétiques. Elle eft vers les côtes de la 
Groenlande, au feptentrion de la Norwége, fous le 74 degré 
de latitude. Elle fut découverte par les Hollandois l'an 1614; 
& elle porte auffi le nom de Montagne Haute, & de l'Ifle Mauri- 
ce. * Maty, +. Géogr. 


Sainte-Marthe, Hiff Geneal. de la Mailon de Fran 
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REINES & PRINCESSES DE CE NOM. 


JEANNE de Navarre, Reine de France & de Navarre, 
Comteñe de Champagne, de Brie & de Bigorre, fille uniqué 
& héritiére de HenRr, I de ce nom,Roi de Navarre, Comte 
de Champagne, &c. & de Blanche d'Artois, fut mariée à Paris 
le 16 Août 1284, à Philippe de France, qui fut depuis le Roi 
Philippe IV, dit le Bel. Cette Princeffe fonda à Paris le célé- 
bre Collége de Navarre en 1303, & mourut au château du Bois 
de Vincennes le deuxiéme Avril 1304, âgée de 33 ans. Son 
corps fut enterré dans l'Eglife des Cordeliers de Paris. * Voyez 
le P. Anfelme, Hifl. des Grands Officiers, &fc. 

JEANNE de Bourgogne, Reine de France, fille aînée d'O- 


| THON IV, Comte Palatin de Bourgogne, & de Mahaud, Com- 


teffe d’Artois, fut mariée en 1306, à Corbeil, à Philippe de Fran- 
c, depuis Roi, V du nom, dit de Long. Enfuite étant accu- 
fée de quelques galanteries, elle fut enfermée près d'un. an 
dans le château de Dourdan; mais Philippe perfaadé de fon 
innocence, ou feignant d'en être perfuadé, la reprit avec lui. 
Jeanne fonda à Paris le Collége de Bourgogne, près des Cor- 
deliers, & vécut Le refte de fes jours avec beaucoup de fagef- 
fe. Divers Auteurs de fon tems en parlent très avantageufe- 
ment, & comme d'une Princeffe de grande picté. Elle mou- 
rucà Roye en Picardie le 22 Janvier 1325, & fut enterrée le 
27 fuivant dans l'Eglife des Cordeliers de Paris: fes entrailles 
furent portées à Long-champ. 

JEANNE d'Evreux, Reine de France, fil 


e aînée de Louis 


de Frar ce , Comte d'Evreux, & de Marguerite d'Artois, fut 
la troifiéme femme de Charles IV, dit le Bel, Roi de France, 


ans. Cette Reine très fage & très vertueufe mourut à Brie- 

omte-Robert le quatriéme Mars 1370. Son corps fut enter- 
réà S. Denys, fon cœur aux Cordeliers, & fes entrailles à 
Maubuiffon. 

JEANNE de Bourgogne, Reine de France, troifiéme fil 
le de RogserT, II du nom, Duc de Bourgogne, & d’Agnés 
de France, fille du Roi S. Louïs, fut mariée, par contrat 
pallé à Sens au mois de Juin 1313, à Philippe de Valois, depuis 
Roi de France, VI du nom. Elle fut conronnée à Reims avec 
le Roi fon mari, le 19 Mai 1328, & mourut à Paris dans l’HÔ- 
tel de Nefle le 12 Septembre 1348, âgée d'environ 55 ans. 
Les Auteurs parlent d'elle comme d’une très habile Princeffe. 
Son corps fut enterré à S. Denys, & fon cœur à Citeaux. 

JEANNE, Reine de France & Comteffe d'Auv ne, é- 
toit fille de GurLLaume XII, Comte d'Auvergne 
logne, & de Marguerite d'Evreux. Le Roi Fear, fuxnommé 
le Bon, l'époufa à Sainte-Geneviéve de Nanterre le 19 de E 
vrier 1350, & la fit couronner à Reims. Elle étoit alor: 
veuve de Philippe, & déja mére d’ün autre de ce nom, dit & 
Rouvres, dernier Duc de Bourgogne de la premitre branche. 
On tient qu'elle mourut au château d'Argilly en Bourgogne 
l'an 1360, âgée de 40 ans, 

JEANNE, Reine de France, l’une des plus belles Prin- 
ceftes de fon tems, fille de Prerre, I de ce nom, Duc de 
Bourbon, & d'Ifabelle de Valois, fut mariée en 1349 au Roi 
Charles V, dit le Sage, & mourut en couches à Paris le fix 
me Février 1377, âgée de 40 ans. Onrem rque qu'à l'Af- 
femblée des Etats à Paris l'an 1369, elle prit féance à côté 
du Roi. 

JEANNE de France, Reine, Duchefle de Beri, inftitu- 
trice du premier Ordre de l'Annonciade & des dix Vertus de 
la fainte Vierge, née en 1464, étoit fille du Roi Lours XI, 
& de Charlotte de Savoye. Son pére la maria en 1476 à Louis, 
Duc d'Orléans, fon coufin iflu de germain, qui parvint de- 
à la Couronne fous le nom de Louïs XIL: mais comme ce 
ge avoit été fait, à ce qu'on difoit, par force, lorsque 
Louïs parvint à la Couronne après la mort de Charles VIIL, il 
fit fi bien auprès du Pape Alexandre VI, qu'il le fit décl 
nul par les Commiffaires envoyez par le même Pape, le de 
Décembre 1498. Louïs XII ayant obtenu la diflolution de fon 
mariage, donna à Jeanne pour fon entretien le Duché de Ber- 
ri, avec les domaines de Chätillon-fur-Indre en Touraine, de 
Châteauneuf fur Loire, & de Pontoife, & uné penfion de dou- 
ze mille écus. Cette vertueufe Princeffe fe retira à Bourges, 
& inftitua l'Ordre de l'Amonciation où de PAmmonciade. La Régle 
en a été formée fur les dix vertus de la fainte Vierge, qui 
font chafteté, prudence , humilité, vérité, dévotion, 
fance, pauvreté, patience, charité & compaflion. L'h 
eft fingulier, le Voile noir, le manteau blanc, le fcapulaire 
rouge, la robe grife & la ceinture de corde. Il y en a plufieurs 
Monaftéres en France & dans le Païs-Bas. Le Pape Alexan- 
dre Vlen 1501, & Léon X en 1517, confirmérent par leurs 
Brefs ce faint Inftitut. Jeanne de France, qui l'avoit établi, 
fouda aufi un Collége en l’'Univerfité de Bourges, & mourut 
en odeur de fainteté le quatriéme Févri 4 OÙ 1505, com- 
me nous comptons aujourd'hui. Nous avons les informations 
dreffées par ordre d'Urbain VIII pour fa canonifation, trés 
fouvent demandée par les Rois & les Prélats de France. Elle 
fut enterrée dans l’Eglife des Annonciades de Bourges: fon 
corps fut brûlé, & fes cendres jettées au vent par les Hugue- 
nots en 1562. * Doni d’Attichi & Nicolas Gazey, en Ja 
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e Le Mire, 
in 


82 JE A 


ën Orig. Relig. Sponde, in Amal. Louïs Jacob, Bibliotb. des 
Femmes Savantes. Henri Sedulius, en fes Images de la vie de cette 
Reine. Hilarion de Cofte, Elog. des Femmes Tuftres. Mézeray, 
Hifi. de France, fc. Ballet, üss des Saints, quatrieme Février. 

JEANNE de France, Reine de Navarre, fille unique du 
Roi Louis X, dit Æutin, & de Marguerite de Bourgogne, fut 
mariée, pat Traité pañlé à Paris le 27 Mars 1316, à Philippe 
Comte d'Evreux, fils de Louÿs de France, Comte d'Evreux, 
d'Etampés, &c. qui l'étoit du Roi Philippe, IL du nom, dit 
l Hard. Cette grande Princeffe, qui eut beaucoup plus de 
conduite & de piété que fa mére, vit fon mariage béni par la 
haiflänce de fon fils, & par celle de quatre filles, entre lef- 
quelles il y eut Jeame, Religieufe à Longchamp, où elle mou- 
rut le troifiéme Juillet 1387, âgée de 66 ans; & une autre 
Feanne femme de Jean, 1 de ce nom, Vicomte de Rohan. Cet- 
> derniére fut mariée avant le mois d'Oétobre 1377, & mou- 
ut le 20 Novembre 1403, laiffant de fon mariage Charles de 
Rohan, Scigneur de Guimené. La Reine esme mourut au 
chäteau de Conflans près de Paris, le fixiéme Oétobre 1349, 
& fut ente à S. Denys aux piez du Roi fon pére. Son 
cœur fut mis avec celui de fon mari aux Jacobins de Paris. 

JEANNE de France, Reine de Navarre, fille du Roi 
JEAN, née à Château-neuf fur Loire le 24 Juin 1343, fut ac. 
cordée en 1347, à Henri de Brabant, Duc de Limbourg; mais 
elle époufa au Vivier-en-Brie en 1351, Charles Il, dit le Mau- 
mais, Roi de Navarre. Cette Princeffle mourut le troifiéme 
Novembre 1373. 

JEANNE d'Albret, Reine de Navarre, Princefle de 
Béarn, &c. fille & héritiére de HENRI d’Albret, IL de ce 
nom, Roi de Navarre, & de Marguerite, fœur du Roi F 
gois I, fut mariée à Moulins en Bourbonnois le 20 Oétobre 
1548, à Antoine de Bourbon , Duc de Vendôme, Roi de Navar- 
re, & fut mére entre autres enfans, du Roi He NRr1 le Grand. 
Cette Princefle étoit fage & courageufe; elle aimoit les Scien- 
ces & les Savans; elle compofa même diverfes piéces en pro- 
fe & en vers: mais elle fut étroitement attachée aux opinions 
nouvelles en fait de Religion. Elle mourut à Paris le neuvié- 
me Juin 1572, âgée de 44 ans, non fans foupçon d'avoir été 
empoifonnée. On connut à l'ouverture de fon corps qu’on 
s’étoit trompé. Jeanne avoit rendu de grands férvices au par- 
ti des Huguenots, qu'elle avoit embraflé par haine contre les 
Papes, lefquels difpofant d’un bien qui ne leur appartenoit 
pas, avoient donné l'inveftiture de fon Royaume de Navarre 
aux Efpagnols. Ces derniers cherchoient les occafions de 
faire périr cette Reine avec fà famille. On découvrit en 1564, 
une confpiration dont on pourra voit le détail dans le trente- 
fixiéme Livre de l'Hiftoire de M. de Thou. Il parle auffi ail- 
leurs de cette Reine, du foin qu’elle avoit d'infpirer du cou- 
rage À ceux de fon parti, & d'inftruire fes Sujets dans les mê- 
mes fentimens qu’elle avoit au fujet de la Religion. * Caftel- 
hau. Davila. Picrre Matthieu. Mézeray, &c. 

Voici un autre Article de la même Reine, dreffé par une au- 
tre main &-beaucoup plus circonftancié. JEANNE, Reine de Na- 
varre, étoit fille de Henri II d'Albret, & de Marguerite de Valois, 
&naquiten 1531. Par ordre de François I, elle fut élevée àPleffis- 
lez-Tours, parce qu'il craignoit qu'on ne la mariât en Efpagne, ce 
qui pouvoitbien avoir été le deffein de fes parens. il eft du moins 
très für que le mariage de cette Princeffe avec Guillaume IT, Duc 
de Cléves, conclu par François I, en 1541 ou 1542, & con- 
fommé à Chitelleraud, étoit contraire à la volonté de ceux 
dont elle tenoit la vie. On doit même avoir intercepté des 
Lettres qu'elle écrivoit en Efpagne. Mais lorsqu'en 1543, le 
Duc de Cléves eut été vaincu par l'Empereur & forcé à renon- 
cer à ce mariage, les oppofitions & les proteftations du Roi 
de Navarre, qui jufques [à n’avoient confifté qu’en paroles, 
eurent enfin leur effet & le mariage fut déclaré nul. Henri 
TI la maria enfuite en 1548, à Antoine de Bourbon, Duc de 
Vendôme, à qui elle donna la Couronne de Navarre en 1555, 
après la mort de fon pére. Cette Reine & fon Hiftoire font 
fur-tout remarquables à caufe des affaires de Religion, qui étoient 
alors fort agitées eh France. Dés l'an 1555, elle fit paroître 
quelque inclination pour la Doëétrine des Réformez; mais les 
diftrattions de fa jeuneffe d'un côté, & les menaces de la Cour 
de France de l’autre, affoiblirent en elle ce zéle. En 1558, 
elle fut obligée d'aller voir Henri II, avec fon époux qui ne 
diffimuloit point fon penchant pour la Religion des Réformez. 
Elle lui dif alors que s’il étoit d'humeur de perdre fes biens, 
il pouvoit le faire; mais que pour elle, elle ne vouloit nulle- 
ment fe voir privée des fiens. Lorsqu'en 1561 fon époux fe 
trouva en danger, à caufe de la Religion, à la Cour de Fran- 
cois II, & qu'elle-même devoit être enlevée dans le Béarn, 
elle fit profeffion publique de la Doëtrine Réformée, pourvut 
Navarreins de toutes les provifions nécefläires & s’y enferma, 
bien téfolue de s’y défendre contre fes ennemis. La mort de 
François IL étant furvenue elle alla en Cour, où fon époux au- 
quel on avoit perfuadé de prendre le parti des Catholiques la 
1altraitta fort, vécut dans un commerce fcandaleux avec tne 
fille de chambre de la Régente, & menaça fon époufe de s’en 
féparer & de lui enlever tous fes biens paternels fi elle refu- 
foit de fuivre fon exemple ; à quoi elle répondit avec beau- 
coup de fermeté, & s’en retourna dans le Béarn en 1562. El- 

> arriva heureufement à Nérac, malgré la pourfuite de Mon- 

Ce fut alors qu'elle commença à pouffer l'ouvrage de la 
Réforme: elle ‘abolit par-tout la Meffe & établit plufieurs Ré- 
glemens Eccléfiaftiques qui furent obfervezjufques en 1620. En 
1563, le Pape la cita à Rome, & la déclara déchue de fon Royaume 
4 dans l’efpace de fix mois elle ne comparoïfloit. Maïs com- 
me une pareille déclaration choquoit la Cour de France, le 
Pape fe vit obligé de ceffer fes menaces. ÆEn 1564, quelques- 
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de Condé ayant perdu la la bataille de Jarnac, elle 
encoutagea fortement le partides Réformez, & les détermina 
à reconnoître fon fils pour leur Chef. Enfin on lui fit accroi- 
re, de la part de la France, qu'on étoit fort aigri contre l'E- 
fpagne & qu'on lui feroit ravoir festerres. Le mariage de fon 
ils œur du Roi la confirma dans cette opinion, & lorf- 
qu’elle étoit occupée à Paris à acheter des joyaux & des habits 
pour les noces, elle mourut d’une fiévre ardente le huitiéme 
Juin x On croit communément qu’un certain Milanois 
vendu des gands empoifonnez. Au refte c'étoit une 
Princeffe courageufe & vertueufe, & qui entre autres Langues 
parloit fort bien Latin & Efpagnol. Elle fut fort zélée pour 
faReligion, & répondit un jour à la Reine fa Mére, que plü- 
tôt que de changer, elle jetteroit fon propre fils & fon Royau- 
me, s’il étoit poffible, da 1 mer. À la naiffance de fon fils 
Henri, elle chanta à la follicitation de fon pére une chanfon 
Gafconne , au fort des douleurs de l’accouchement. * De Thou. 
Mézeray. Davila. Di&. Allemand. 

JEANNE, où, felon d'autres, BLancue de France, 
fille pofthume du Roi Puicrrpe VI, dit de Valois, née en 
1351, fut accordée en 1370 à ea Duc de Gironne, fils de 
Pierre III, Roi d'Aragon. Elle mourut en 1371, à Béziers en 
Languedoc," où elle pafloit pour aller en Efpagne. Son corps 
fut apporté à faint Denys en France. 

JEANNE, I de ce nom, Reine de Jérufalem, de Napl 
& de Sicile, Duchefle de la Pouille & de Calabre, Comte 
de Provence, &c. née vers l'an 1326, étoit fille de CH 
Lxs de Sicile, Duc de Calabre, qui mourutle dixiéme No- 
vembre 1328, avant fon p. Robert, & de Marie de Valois, 
fa feconde femme. Elle n'étoit âgée que de 19 ans, lorfqu’el- 
le prit le foin du Gouvernement de fes Etats, après la mort 
de fon ayeul, qui mourut le 19 Janvier 1343, & qui l’avoit 
déja mariée à fon neveu André de Hongrie. Ce mariage ne fut 
point heureux, parce que les inclinations de l'un & de l’autre 
étoient contraires, & que le Prince étoit conduit par un Moi- 
ne Cordelier, nommé Robert; & la Princefle par une Lavan- 
diére , appellée Philippe Catenoife. Ces Favoris indifcrets 
portérent les affaires à l'extrémité, jufqu’à ce qu'André fut é- 
tranglé le 18 Septembre 1345. Quelques Hiftoriens foutien- 
nent que Jeanne ne fut point coupable de cette mort, quoique 
les autres l'en accufent. Elle époufa en fecondes noces le 20 
Août 1346, Louis de Tarente, qui étoit fon coufin; & fe vit 
obligée de fe retirer de Naples en Provence, pour éviter la fu- 
reur des armes de Louïs, Roi de Hongrie, qui commit des 
violences extrêmes dans cet Etat. Jeanne revint dans fon Ro- 
ÿaume l'an 1352, après la retraite de ce Prince. Son fecond 
mari étant mort le 25 Mai 1362 en Provence, où elle avoit ven- 
du Avignon au Pape pour une fomme très modique, elle é- 
poufa peu après Facques d'Aragon, Infant de Majorque, qui ne 
demeura pas longtems avec elle, étant mort vers le mois de 
Janvier 1375. Ainfi fe voyant une troifiéme fois veuve, elle 
prit en 1376 une quatriéme alliance avec Othon de Brunfwic 
de la Maifon de Saxe, & comme elle n’avoit point d’enfans, 
elle adopta fon parent Charles de Dur Elle l'avoit fait éle- 
ver avec beaucoup de foin, lui avoit fait époufer fa niéce, & 
le confidéroit comme fon fils. Cependant ce Prince ingrat, 
foulevé par le Roi de Hongrie & par le Pape Urbain VI, qui 
lui donna l'inveftiture du Royaume de Naples en 1580, fe ré- 
volta contre la Reine Yeanne fa bienfaëtrice. Cette Reine, 
Ja foilicitation de Clément VI, qui tenoit le Pontificat à Avi- 
gnon, dans le tems qu'Urbain Vi le tenoit à Rome, transféra 
fon adoption à Louis de France, Duc d'Anjou, fils du Roi Jean. 
Ce changement alluma la guerre dans l'Etat de Naples. Char- 
les de Duras gagna une fameufe bataille en 138x, prit Naples, 
& affiégea le Château Neuf, dans lequel étoit la Reine Jeann 
Elle fe rendit par capitulation. Charles de Duras la fit men 
à Muro dans la Bafilicate, & la fit mourir fept ou huit mois a- 
près. Elle étoit alors en la 58 année de fon âge, & en la 39 
de fon régne. Quelques Auteurs difent qu'on la fit étouffer; 
d’autres, qu’elle fut étranglée: mais la plus probable opinion 
eft qu'on lui trancha la tête le 22 Mai 1382. On dit qu'un À 
ftrologue Provençal, qui éft fans doute un certain Anfelme 
qui vivoit de ce tems-là, & qui eft fort célébre dans l'Hiftoire 
de Provence, int sé quel féroit ler de Jeanne encore 
jeune, il répondit : Maritabitur cum ALIO : ce dernier mot mar 
que les noms de fes quatre maris, André, Louïs, Jacques & 
Othon. Au refte, cette Princeffe avoit de l’efprit infiniment. 
Elle aimoit les Sciences & les Savans, dont elle avoit grand 
nombre en fa Cour. Elle étoit libérale & bienfaifante, pru- 
dente, fage, & ne manquoit pas de picté. Ô 


] 
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Bocace, Ba & 
Savans de fon tems parlent d’elle avec éloge. 
x confulteront Collenucio, Summoneta, Villani, 
de, Pétrarque, Sainte-Marthe, Rufi, Noftradamus, & Bou- 
che Hifloire de Provence. 

* JÉANNE, Comteffe de Flandre & de Hainaut, naquit en 
1193. Elle étoit fille aînée & héritiére de Baudouin IX, Com 
te de Flandre, qui en 1205 fut fait Empereur de Con 
ple, & fut tué par fes ennemis. En 1211, elle épou 
| L'Infant Dom Fernando fils de Sanche I, Roi de Portuga 
| Prince héreditaire du Royaume de France, connu depuis 
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le nom de Louïs VIIT, lui enleva les deux places fortes d'Aire 
& de St. Omer, & l’obligea aufi bien que fon mari de les lui 
céder en propriété ; avec cout ce que fon pére Philippe 
IT avoit laiffé entre les mains de Baudouin IX, par le Ti 
té de Péronne. Jeanne & fon Epoux, dans le deffein d’en ti- 
rer vengeance, firent alliance avec Jean Roi d'Angleterre. Les 
François en ayant eu avis, firent une irruption dans la Flan- 
dre, & contraignirent à la fin Fernando de fe réfugier en An- 
gleterre. Il en revint dans la même année, fortifié d’un bon 
fecours avec lequel il remporta plufieurs avantages fur les 
François. En 1214, l'Empereur Othon IV entra aufli dans 
l'alliance contre la France, & le 25 Juillet de a même année 
fe donna la célébre bataille de Bovines, où les François rem- 
portérent la viétoire, & où Fernando fut fait prifonnier. Il 


fut conduit à Paris , où fa femme Jeanne fe rendit afin de fe jet- | 


ter aux piez de Philippe II, pour lui demander la liberté de 
fon mari: mais elle ne put rien obtenir, & fe vit obligée de 
retourner en Flandre, où après la conclufion d'une tréve avec 
la France, elle gouverna fon païs avec quelque tranquillité & 
rec beaucoup de fagefle. On dit qu'en 1218, elle fit à Ru- 
pelmonde trancher la tête à Burchard d'Avênes, à qui Margue- 
rite fa plus jeune fœur avoit été mariée malgré elle. L’Empe- 
reur Frédéric IL lui enleva le Duché d’Aloft, fous prétexte 
qu’elle avoit négligé de lui en faire hommage dans le tems re- 
quis. Après la mort de Philippe, elle retourna en France 
pour prier Louïs VIII fon fucceffeur de lui accorder la liberté 
de fon mari; mais cette tentative n’eut pas un plus heureux 
fuccès que la premiére. En 1225, on vit un homme fe pro- 
duire fous le nom de Baudouin IX. Il eut d’abord quantité de 
patifans, de forte que Valenciennes, Lille, Bruges, Cour- 
trai & Gand fe déclarérent pour lui. Jeanne méprifa d'abord 
ce foulévement, & dans la fuite elle employa vainement la 
force pour y apporter du reméde. Cela alla fi loin, qu'ayant 
lieu de fe défier de tous fes Sujets, elle fut contrainte de fe 
retirer en France pour y chercher du fecours. Le Roi Louis 
envoya d’abord au faux Baudouin un Héraut, pour l'inviter par 
le moyen d'un faufconduit à une entrevue dans la ville de Com- 
piégne. Le prétendu Baudouin accepta la propoñition & fe 
rendit au lieu marqué, vêtu à la Gréque & accompagné d’une 
fuite magnifique. Mais comme il ne put pas bien fatisfaire le 
Roi fur plufieurs demandes qu'il lui fit, lors qu'il futde r 
tour à Valenciennes, il fe vit abandonné de la plupart de fes 
patifams, & la peur lui fit prendre le parti de fe retirer en 
Bourgogne. érard de Chaltenai s’affüra de fa perfonne, & 
le livra pour la fomme de 400 marcs à la Comteffe Jeanne, 
qui lui fit donner la queftion. Il avoua qu'il étoit un Impo- 
iteur, qu'il étoit natif de Reims & qu'il s’appelloit Bertrand 
ou Bernard! après quoi Jeanne le fit pendre publiquement à 
Lille. Cela n’empêcha pas que plufieurs ne cruffent qu'il é- 
toit le véritable Baudouin, & que fa propre fille ne lui avoit 
fait ce traitement que pour demeurer en poffeffion du Gou- 
vernement. En 1226, feanne obtint enfin la liberté de fon 
mari, après une détention de douze ans & cinq mois. Pour en 
témoigner fa reconnoiffance, il fuivit le parti de la France & 
prit les armes pour fa défenfe. En 1233, Fernando mourut 
de la pierre à Noyon, & fut enterré à Marquette où Jeanne fon 
époufe avoit fondé un Monaftére. Il n'eut de la Camteffe 
qu'une fille, qui mourut fans être ma Etant Veuve, elle 
fongeoit à fe rem à Simon, Comte de Montfort; mais la 
Cour de France fit fi bien qu’elle lui fit époufer Thomas; 
Comte de Savoye, frére cadet d'Amedée IV. Les Sujets de la 
Contefle eurent beaucoup d’eftime & de confidération pour 
fon mari,. duquel elle n’eut point d’enfans, de forte que tous 
fes biens échurent à {a fœur Marguerite. Elle mourut à Lille 
en 1244, & fut, felon fa derniére volonté, enterrée à Mar- 
quette auprès de fon premier mari. * Gr. Di. Univ. Holl. 
Ænales de Flandre par Emanuel Sueyro, tome 1. 1. 8. Meyeri 
Annales Hannon. Voyez BERTRAND de REIMS&RANS 
(Bertrand de). 

JEANNE IX, qu'on nomme auffi Feannelle, étoit petite- 
nièce de Feamie 1, fille de Charks III, Duc de Duras, dont 
nous avons parlé. Cette Princefle, qui s’eft deshono 
fa vie libertine, néc en 1371, époufa vers l'an 
d'Autriche, qui mourut en 1406. Après la mort de fon frére 
Ladislas Roi de Naples, &c. elle prit poffeffion de fes Etats 
en 1414, & époufa en 1415 Facques de Bourbon, Comte de la 
Marche; mais les galanteries prelque publiques de cette Prin- 
ceffe l’obligérent de la quitter pour fe retirer à Befançon, où 
il prit l'habit de Cordelier. Jeanne fe brouilla avec le Pape 
Martin V, qui donna l'inveftiture du Royaume de Naples à 
Los IT, Duc d'Anjou; & elle adopta en 1420 Alfonf V, Roi 
d'Aragon, dans le tems que Louïs III lui failoit la guerre; mais 
Ifonfe lui donna tant de fujet de mécontentement par fon in- 
gratitude & par fes pratiques criminelles, qu’elle transféra fon 
adoption au même Louïs d'Anjou. Elle prit en 1425 la ville 
de Naples. Les Aragonois, qui avoient furpris avant cela 
celle de Marfeille, en furent bien-tôt chaffez. Louïs d’Anjou 
gagna la bataille d'Aquila en 1429, & mourut en 1434. La Rei- 
ne Jeanne laifla fes Etats par fon Teftament à René d'Anjou, 
frére de Louïs, & mourut le deu i âgée de 


Summoneta. Collenucio. 
ion Ammirato. I CT 

ANNE, Infante & Régente de Portugal, née à Lis- 
bonne le 6 , étoit filled'AzLronse V,Roi 
de Portugal, ñ al-Coïmbre, & fœur du Roi 
ean Il, dit le Grand. Son pére avoit fi bonne opinion de fa 
prudence & de fa conduite, que dans le tems qu’il alla porter 
la guerre contre les Maures en 1470, il la laiffa Régente du 
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Royaume. Auf s'acquitta-t-elle fi dignemetit de éet émploi, 
qu'elle gagna l’amour de tous fes Sujets. Au retour du Roi, 
elle fe retira dans le Monaftére des Religieufes dit l'Odivet- 
las, de l'Ordre de faint Dominique, quoiqu’elle eût été recher- 
chée en mariage par plufieurs Monarques très puiffans, & mou- 
rut dans fa retraite en 1490, âgée de 38 ans, trois mois & fix 
jours. Le Pape Innocent XII la béatifia l'an 1693. Emanuel 
Pimenta & Antoine Vafconcellos, Hiftoriens Portugais, ont 
fait fon éloge. Alfonfe V, fon pére, époufa en fecondes no- 
ces en 1475, Jeanne de Caltille fa niéce, crue fille de Herri 
IV, dit npuiffant , & de JEANNE de Portugal. Cette der- 
niére, fille d'Épouarp, & fœur du même Æfome, fut + 
riée en 1455, & mourut en 1475. Jeanne de Caftille préten- 
dit au Royaume de Caftille, que fa tante Ifabelle emporta. El- 
le fonda le Couvent de Sainte-Croix de Santaren, sy retira 
après la mort du Roi fon mari en 1481, & y vécut le refte de 
fes jours en réputation d’une grande piété. ° * Sainte-Marthe, 
Hi. Geneal. de la Muifon de France, l. 16. Hilarion de Cofte, 
Eloges des Dames [uft. Jean Rechac, aux Vies des Saints de d'Or: 
dre de Jaint Dominique. Le Pére Anfelme. Imhoff, Stemma Regiunt 
Lufitan. Mémoires du tems. 

JEANNE d'Autriche, fille de l'Empereur CHaARLE 
Quint, époufa en 1553 Fean Prince de Portugal, fils du Roi 
Jean UT, & fut mére du Roi Dom Sébaflien, fils pofthume. El- 
le mourut en 1578. 

JEANNE d'Autriche, Grande-Ducheffe de Tofcanc, fille 
de l'Empereur Ferdinand 1, née à Prague le 25 Janvier 1547, 
époufa en 1565, François de Médicis, Grand-Duc de Tofcane, 
fils de Côme 1, mourut à l’âge de 32 ans en 1578, & fut mére 
de Marie de Médicis, femme de Henri IV, dit & Grand. 
François Serdonati & Hilarion de Cofte ont fait fon éloge. 

JEANNE d'Efpagne, que les Efpagnols nomment Ls Lo- 
ca, la Folle, fille de FERDINAND & d'Habelle, Rois d'Efpa- 
gne, fut mariée le 21 Oétobre 1496, à Philippe Axchiduc d'Au- 
triche, & fut mére de l'Empereur Charkes-Quint. Cette Prin- 
fe, qui étoit héritiére des Royaumes de Caftille, d'Aragon, 
c. mourut infenfée le quatriéme Avril 1555, âgée de 73 ans. 
Louïs Vivès fit. Femine Chrifiane , c. 3. dit qu'elle xépon- 
doit fur le champ aux Harangues qu’on lui faifoit en Latin. On 
prétend que la foiblefle de fon efprit ne vint que pour. avoir 
trop aimé fon mari, qui mourut d'un verre d'eau empoifonnée 
qu'il avoit bu en jouant à la Paume. 

JEANNE de France, fille de Charks VI, époufe de Fear 
Vi, Duc de Bretagne, née au château de Melun le 24 Janvier 
1391, mourut à Vannes le 27 Septembre 1433. Elle voit eu 
une fœur de même nom, morte en bas âge en 139 
JEANNE de France, fille du Roi CHarL£s VIL, ma- 
riée au château de Montils-lez-Tours, le onziéme Mars 1447, 
à Fean Il, Duc de Bourbon, mourut de fiévre à Moulins le qua 
triéme Juin 1482, fans laifler de poftérité. 

JEANNE de France , Comtefle de Bourgogne & d'Artois, 
fille aînée du Roi Philippe V, dit le Long, & de Ÿeanre de Bour- 
gogne, du côté de laquelle elle hérita de ces Comtez, fut ma- 
riée en 1318, à Eudes IV, Duc de Bourgogne, pére de Phikip- 
pe, Comte d'Artois, & mourut en 1347. 

JEANNE, Comtefle de Montfort, fille de Louis de Flan- 
dre, Comte de Nevers, fe diftingua dans le XIV fiécle par fon 
courage. Après la mort de fon mari Year IV, Duc de Bretagne 
& Comte dé Montfort, mort en Septembre 1345, elle reprit 
plufieurs villes en Bretagne fur le Comte de Blois, & défendit 
glorieufement celle d'Hennebon contre ce Prince. Elle fe fit 
admirer dans un affaut que le Comte de Blois donna, où cette 
hardie Princefle, après avoir encouragé fes gens, fortit de la 
ville par l'endroit qui n’étoit point afliégé, & alla, fuivie 
feulement de foixante hommes, brûler les tentes des ennemis. 
Par cette entreprife fignalée , elle contraignit le Comte de Blois 
de lever le fiége, & de fe retirer avec toute fon Armée. Ainf 
la Comteffe Jeanne demeura viétorieufe, & fe rendit enfin mai- 
trefle du Duché de Bretagne, qui depuis fut longtems dans la 
Maifon de Montfort. * Pafquièr, Recherches de la France, L 6. 


ch. 33. p. 565 € 566. 
JEANNE de Valois, fille de Cnarzes de France, 
Comte de Valois, & de Marguerite de Sicile fa premiére fem- 


me, fut mariée par Traité pañlé à Chauni le 19 Mai 1305, à 
Guillaume, E de ce nom, dit ke Bon, Comte de Hainaut, de 
Hollande & de Zélande. Ce Prince étant mort le feptiéme 
Juin 1337, après avoir eu de ce mariage Guillaume Il, & qua- 
tre filles, Jeanne prit l'habit de Religieufe dans l'Abbaye de 
Fontenelles. En 1340, elle ménagea une tréve entre les Rois 
de France & d'Angleterre, qui avoient les armes à la main 
pour fe donner bataille. Cette fage Princeffe mourut après 
avoir donné de grands exemples de piété & de vertu, le fep- 
tiéme Mars 1342. Charles de Valois eut de fa feconde femme 
Catherine de Courtenay, une autre JEANNE de Valois, accor- 
dée en 1313 à Charks de Tarente, Prince d’Achaïe, & ma- 
riée en 1318 à Robert d'Artois, III du nom, Comte de Beau- 
mont-le-Roger. Elle eut de ce mariage quatre fils & deux fil- 
les, dont nous parlerons à l'Article de ROBERT Ilf, Com- 
te d'Artois. Elle mourut le neuviéme Juillet 1363, & fut enter- 

ée aux Auguftins de Paris, près du grand Autel où l'on voit 
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fa ftatue. 
ARAGON (Jean- 
BOURBON 


JEANNE d'ARAGON. 
he de). 

JEANNE DE BOURBON. 
(Jeanne de). 

JEANNE, Papefle prétendue. Foyez la remarque après 
JEAN VII, Pape. 

JEANNE D'ARC, Héroïne. Fayz ARC (Jeanne d’). 

JEANNE FLORE, fille favante qui écrivit un Livre.de 
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Contes amoureux. On lui attribue encore quelques auties 
Ouvrages ; & divers Auteurs en font mention. 

JEANNE, femme de Chufa ou Chuzas, Intendant d'H 
rode Antipas, Tétrarque de Galilée, eft du nombre de ce 
femmes , qui guéries par Jéfus-Chrift, l'accompagnérent & 
l'afliftérent. Elle le füivit au Calvaire; & quoiqu’elle n’ofe 
approcher de la Croix auffi près que la fainte Vierge & fe 


nt 
Jean, elle ne laiffa pas d'être témoin de tout ce qui s’y pañfa. 
Elle affifta auffi à la fépulture, & fut une de celles qui allé- 
rent au tombeau porter des aromates, & à qui Jéfus-Chrift ap- 


parut, comme elles en revenoient. On fait mémoire d'elle 
dans le Martyrologe le 24 de Mai. * Luc, ch. 8. . 3. ch. 24. 
m. 10. Baillet, Vies des Saints. 

JEANNE de KENT. Voyez BOCHER. 

JEANNELLE. Poyez JEANNE IL. 

JEANNIN (Pierre) fe dut à lui-même toute fon éléva- 
tion, puis que de fimple Avocat qu'il étoit au Parlement de 
Bourgogne, il parvint aux plus hautes charges de la Robe, & 
par la feule force de fon mérite fut fait Miniftre d'un grand 
Roi. Lorsqu'il n'étoit encore qu’Avocat, un particulier fort 
riche, qui l’avoit ouï difcourir touchant la préféance que la 
ville de Beaune prétendoit fur celle d’Autun dans les El ts, 
fut fi charmé de la folidité de fe raifons, & de la force de 
fon difcours, qu'il réfolut de l'avoir pour gendre, s’il fe trou- 
voit quelque proportion dans leurs fortunes. Etant allé le 
voir à ce deffein, & lui ayant demandé en quoi confiftoit prin- 
cipalement le bien qu'il poffédoit, Jeannin porta la main à fa 
tête, & lui montra enfuite quelques Livres fur des tablet 
Poila tout mon bien, lui dit-il, &P toute ma fortune. La fuite de fa 
vie fit voir qu’il lui avoit montré plus de biens que s’il lui 
eût fait voir un grand nombre de contraéts « quifition, & 
plufieurs coffres pleins de richeffes. Les Etats de Bourgo- 
gne le choïfirent pour avoir foin des affaires de la Province, 
& connurent par la maniére dont il les conduifit, qu'ils a- 
voient fait un très bon choix. Quand les ordres arrivérent à 
Dijon d'y faire au jour de la faint Barthélemy, le même maf- 
facre qui fe fit à Paris & dans la plupart des villes du Royau- 
me, il y réfifta de toute fa force, proteftant qu'il n'étoit pas 
poflible que le Roi, qui étoit Charles IX, perfiftât dans une 
réfolution fi cruelle. Un Courier arriva quelques jours après 
pour défendre les meurtres, qui avoient été commandez. Il 
fut nommé quelque tems après Gouverneur de la Chancelle- 
tie de Bourgogne. Cette charge fut fuivie de celle de Con- 
feiller au Parlement, que le Roi fit revivre en fa faveur , & 
qui ne lui couta rien, non plus que celle de Préfident au mor- 
tier, & toutes les autres qu'il a poflédées. 

Ileft vrai que ne s'étant pas apperçu dans le tems que la 
Ligue commença, que cette confpiration ne tendoit à rien 
moins qu'à ôter la Couronne au Prince légitime, & que s 
tant laiffé éblou proteftatiens qu’elle faifoit de n'avoir 
en vue que de maintenir la Religion Catholique pour laquelle 
il avoit un zéle ardent, il embraffa ce parti de toute fa force: 
mais on peut dire que cette démarche fi ficheufe pour lui en 
apparence, fut la fource de fon bonheur & de celui du Royau- 
me. Ce fut un coup de la Providence, qui voulut qu'un hom- 
me de bien & d’efprit s'engageit dans cette injufte faction, 
pour en découvrir la malice, & pour devenir enfuite l'inftru, 
ment principal de fa ruïne. Il fut envoyé en Efpagne par le 
Duc de Mayenne, auquel il s’étoit attaché , pour y traiter avec 
Philippe II, & là il reconnut deux chofes, les deffeins de ce- 
lui qui l’envoyoit, & les prétentions du Prince auquel il étoit 
envoyé. Il remarqua que le Roi d'Efpagne, en tenant la Car- 
te de la France à la main, ne parloit que des belles Provinces 
& des bonnes villes, dont il alloit entrer en pofeffion, fans 
dire un feul mot de la Religion, ni de ceux qui s’en difoient 
les Proteéteurs. A fon retour il défabufa le Duc de Mayen- 
ne, & le convainquit, que l'intérêt de l'Eglife n'étoit qu'un 
prétexte, dont l'Éfpagne fe fervoit, pour ôter la France à 
fon Roi légitime. Dés que le combat de Fontaine-Françoife 
eut donné le dernier coup à la Ligue mourante, & remis fon 
Chef dans le devoir, le Roi réfolut de gagner le Préfident 
Jeannin, fachant bien qu'il auroit tout un Confeil dans cette 
feule tête. Lorsqu'après plufieurs carefles & plufieurs mar- 
ques d’eflime, ce Prince lui fit entendre, qu'il fouhaitoit de 
le mettre dans fon Confeil, il dit au Roi qu'il n'étoit pas jufte 

u'il préférât un vieux Ligueur à tant d'illuftres perfonnages, 
done la fidélité ne lui avoit jamais été fufpeéte. Mais le Roi 
lui répondit qu'il étoit bien afluré que celui qui avoit fi- 
déle à un Duc, ne manqueroit pas de fidélité à un Roi, & dans 
le même tems lui donna la charge de Premier Préfident au Par- 
lement de Bourgogne, à condition qu'il en traiteroit auffi-tôt 
avec un autre, parce qu'il vouloit l'avoir toujours auprès de 
fa perfonne. Il eut par ce moyen la fatisfaétion de donner un 
Chef au Parlement de la Province où il étoit né, & de faire 
augmenter les gages des Confeillers du même Parlement de 
cinq cens livres, marque véritable de l'affection qu'il avoit 
pour fa Compagnie, & de celle que fon Maître avoit pour 
lui. Depuis ce moment, il demeura toujour. auprès de Hen- 
xi le Grand, & eut la principale part dans fa confidence. Il 
n'y avoit point de réconciliation à faire ou de différents à ré- 
gler dans la Cour, dont il ne fût l’Arbitre; point d'importan- 
tes affaires à manier hors du Royaume, dont il ne fournit 
les expédiens, & qu'il ne conduisit ordinairement à une heu- 
xeufe fin. 11 fut chargé de la négociation entre les Hollandois 
& le Roi d’Efpagne, une des plus difficiles qu'il y eut jamais. 
Len vint à bout, & fut également eftimé des deux partis. Sca- 
liger, qui fut témoin de fa prudence, qu’il ne pouvoit trop 
exalter, & Barneveldt, un des meilleurs efprits de ce tems- 
A, proteftoient qu'ils fortoient toujours d'avec lui meilleurs & 
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plus inftruits; & le Cardinal Bentivoglio dit, qu'il l'ouït par- 
ler un jour dans le Confeil avec tant de vigueur & tant d’auto- 
rité, qu’il lui fembla que toute la Majefté du Roi refpiroit dans 
fon vifage. Le Roi fe plaignant un jour à fes Miniltres, que 
l'un d’eux avoit révélé le fecret, il ajoûta ces paroles, en pri 
nant le Préfident Jeannin par la main, Ÿe répons pour le bon bos 
me. Cefl à vous autres à vous examiner. Le Roi lui dit peu de 
tems avant fa mort, qu'il fongeât à fe pourvoir d'une’bonne 
haquenée, pour le fuivre dans toutes les entreprifes qu'il s'é- 
toit propofées, & que perfonne n'a jamais fues que par de 
pures conjeétures. La Reine-Mére, après la mort de Henri 
IV, fe repofa fur lui des plus grandes affaires du Royaume, & 
lui confia toute l’adminiftration des Finances, qu'il mania avec 
une fidélité, dont le peu de biens qu'il laiffa à fa famille eft une 
bonne preuve. Le Roi Henri IV, qui fe reprochoit de ne lui 
avoir pas fait affez de bien, dit en plufieurs rencontres, qu'il 
doroit quelques-uns de fes Sujets, pour cacher leur malice; 
mais que pour le Préfident Jeannin, il en avoit toujours dit du 
bien, fans lui en faire. 11 mourut le 31 Oétobre 1622, âgé 
de quatre-vingt deux ans. Le Cardinal de Richelieu difoit, 
qu'il ne trouvoit point de meilleures inftruétions, que dans les 
Memoires & les Négociations de Jeannin, & c'étoit fa lecture 
la plus ordinaire dans fa retraite d'Avignon. * Perrault, les 
Hommes Illuftres qui ont paru en France. 
JEARIM. Poyxz JARIM. 


JE, 


EBAHAR. (RIRES 
] JEBILE'E, ville de la Syrie fur le bord de la mer. Elle 
eft environnée d’une plaine trés fertile. Elle n'eit pas confi- 
dérable à préfent. Cependant elle tient rang de ville, & l'on 
y voit des reftes qui font connoître ce qu'elle étoit autrefois 
Son ancien nom étoit Gbalu. Strabon, & d'au anciens Géo- 
graphes en font mention fous ce nom-là. C'étoit un Evêché 
dans le tems des Empereurs Grec: le grand adverfaire 
deS. Chryfoftome, & un des principaux de ceux qui confpirérent 
contre lui, en a autrefois occupé le Siége. On n'y trouve rien de 
remarquable qu'une Mofquée & un Hopital, bâtis par le Sul- 
tan Jbrabim, dont le corps repofe dans la Mofquée, & que les 
Turcs vénérent beaucoup. On voit à Jébilée les reftes d'un 
beau Théatre , que les Turcs prennent pour un vieux Ch 

qu'ils difent avoir été fi haut, a 


œ 


). 
JEBNAEL OU TEBNE 
JEBOC. Payez JABBOK. 
BUS, étoit le troifiéme fils de Canaan, & Chef des Peu- 
ples nommez Yebuféens, qui donnérent le nom de Jebus à la 
ville de Jérufalem, comme nous l'apprenons de faint Jérôme. 
Ils n’en purent jamais être chaflez par les Ifraëlites, que du 
tems de David. Ceux de la Tribu de Benjamin & de Juda les 
avoit pourtant foumis; & nous ne favons pas ôù ils fe retiré- 
rent après que David les eut chaflez , quoiqu'il foit encore 
fait mention d'eux du tems d'Efdras. * Yofué, ch. 18. 
ch. 19. IL Samuel ou II Rois, ch. 5. I ou Ill Ro, dl 
Chron. où Pardlip. cb. 11. w. 4. 5. Efdras où I À 
9. Torniel, 4. M. 931. #. 37. 2594. n. 9. Salian, &c, 


EC. 


Joue Poyez JEKAM]A. 
JECHELIA. Pojez JECOLI]A. 

JECHIEN, ville Capitale du Royaume de même nom, 
fur la côte feptentrionale du Jetfen, Région de l’fle Niphon 
en Afie. * Baudrand. 

JECHONIAS, Roi de Juda, ou 
Jenoyarim. 


kIM, Joacnim & 
Le Livre des Roïs, & Jérémie lui donnent ce der- 
nier nom; & il porte le premier dans le Livre des Chr oniques où 
Paralipoménes,& dans faint Matthieu. Il étoit s de Jakim ou Joa- 
chim, qui l’aflfoci l’Autorité Royale dès la feconde année 
de fon régne ; ce qui concilie la contrariété apparente du tex- 
te du Livre des Rois, où il eft dit qu'il avoit 18 ans, lorfqu'il 


commença de régner, avec le texte du Livre des Chr niques où 
Paraïpoménes, où il n’eft fait mention que de huit. mére qui 
S'appélloit Nobefla où Nehufsta, étoit fille d'Elnathan. Ce fi 


l'an 3436 du Monde, & 599 avant Jéfus-Chrift, qu'il commen- 
Ça à régner feul: au bout dé trois mois Nabuchodonofor étant 
venu affiéger Jérufalem, Joachim fortit de cette ville, & vint 
fe rendre -à ce Prince avec fa mére, fes ferviteurs, fes Prin- 
ces, & tous fes Eunuques. Nabuchodonofor l’'emmena captif 
à Babylone avec fa mére, fes femmes, fes Eunuques, & les 
autres Grands du Royaume. Il demeura en captivité dans cet 
état jufques en lan 3473 du Monde, & 562 avant Jéfus-Chrift, 
qu'Evilmérodach ayant fuccédé à fon pére, le mit au premier 
rang des Princes de fa Cour. Il eft appellé férile dans Jéré- 
mie, quoique nous voyions dans le II ou IV Liv Rois, 
qu’il a eu plufieurs enfans: ce qui eft dit métaphoriquement 
dans le fens du Prophéte, ou pour exprimer qu'il n’avoit 
point laiflé de Roi, ou pour faire voir les malheurs de cette 
Maifon, qui par fes crimes s’étoit attiré la vengeance du 
C'’eft en ce fens, que le texte facré ajoûte; Nec enim erit de 
mine œjus vir què fedeat fuper folium David. IT ou IV Rois, 
ch. 24. € fui. L & IL Chron. ou Paralip. Saint Matthieu, 
cb. 1. w. 12. Jérémie, ch. 24. v. 1. Joféphe, Antiquit. Fudaïq. 
Saint Jérôme. Liranus. Hugues Cardinal, &c. Torniel. Sa: 


lian & Sponde, in Anal. Peteris aienti, 


1 JEC- 
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JECKER ou JAR, riviére du Païs de Liége, qui baigne 
Borchworm, Tongres, & Maitricht, où elle fe déchar ge dans 
la Meufe. 

JECMAAM, ville. Poyez JEKAMHAM. 

JECMAAM, ville. Voyez JORKMEHAM. 

JECNAM. Vouz JOKNEHAM. 

JECONIAS. Voxz JAAZAN]A. 

JECSAN ouJOKSCAN, un des fix fils qu'Abraham a- 
voit eu de Kétura ou ‘Cétura, & qu’il fépara d'Ifaac vers l'an 
2177 du Monde, & 1858 avant Jéfus-Chritt, craignant qu’ils 
n “entrepriffent un jour de le chaffer de fon hér ecfan fut 
éba ou Scéba, dont les Defcendans habitérent une 
e de l'Arabie; & Dedan eft tige des Dédan , dont il 
it mention dans Jérémie. + Gende, ch. 25. v. 2. & 3. 


CAE ch. 25. w. 23: ch. 49. w. 8. Ezéchiel, ch. 25. ©. 13: 
ch. 27. ni 38. w. 13. Torniel, 4 M. 1931. n. 54. 
2179. 1 3. À 


EC: ni ÉHEL ou JECTHEL. Voyez JOKTEËL. 
ECTAN, JEKTAN & JOKTAN fils d'Héber NCA 
frére de Phalcg ou Péleg, laiffa treize fils qui furent tous Chefs 
d’autant de famill i itérent de- 
puis Meffa où Me har; mais faint Jérôme, ni 
ceux qui font venus après lui, n’ont point eu connoif 
Arias Montanus a cru que ces Régions étoient dans 
l'Amérique: ce qui eft fondé fur des conjeétures peu proba- 
bles. * Gene, ch. 10. w. 25. € I Chron. où Paralip. ch. 
1. v. 19. & 20. Arias Montanus, # lb. Phaleg. Torniel, À. 
M. 1933. n. 44. € so. Voyez Samuel Bochart, dans fon Pha- 

kg, qui fait voir que Jeétan peupla l'Arabie Heureufe. 
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PRES Ifraëlite de 1 


race des Sacrificateurs, dont 
les enfans revinrent de la tivité de Babylone au nom- 
cre de neuf cens foixante & tre * Efdras où 1 Efdras, ch. 
2.0.36. Ileft parlé d’un autre Jédahja, 1 Chronig. ou Paralip. 
ch. 4. v. 37, qui étoit fils de Sçimri, & pére d'Allon; & dans 
Néhémie ou IL Efras, cb. 3. v. 10, il eft parlé d'un Jédabja fils 
de Harumaph, qui É a réparation ee la ville de Jé 
rufalem. * I Chronig. ou Paralp. ch. 24. nv. 7. 
*JEDAHJA, Chef de la feconde Chafle Sacerdotale. * 
I Chroniq. où Paralip. ch. 9. v. 10. 

JEDAIA. Voyz JÉDAHIJA. 

JEDALA. Foy JIDEALA. 

* JEDD ou YEDD, petite riviére de l’Ecofle méridiona- 
le, dans la Province de Tivedale. Elle prend fa fource vers 
les confins de Northumberland, & coule à peu près du fud au 
mord. Elle arrofe Ieddbruck & va fe rendre dans la Tive. 

IEDDBRUCK ou IEDDBURG, que quelques Cartes 
nomment Mydbruck, petite ville de l'Ecoffe méridionale, capi- 
tale de la Province de Tivedale, & fituée à huit lieues de la vil- 
le de Barwick, vers le couchant. * Maty, Di, Géogr. 

JEDDO, ville. Voyez IEDO. 


JEDDO. Foyz ADON. 
JE Does Voyez RÉPRUES 
-, où JÉDAL. Voyez l'Article de JEDAHT]A.- 


DA fille de Hadaja de Botskath , étoit mére de 
Roi de Juda. IT ou IV Rois, ch. 22. w. 1. 
:DIHAEL, troifiéme fils de Benjamin lun des douze 
jarches. Il n'eut qu'un fils nommé Bilhan. * I Chronig. 
ou Le Parape ch. 7. v. 6 EP 10. 

JEDIHEL. Foe JEHIEL. 

JEDLAPH. Voyez JIDLAPH 

TEDO, ville capitale du Japon, dans l'Ile de Niphon, 
où réfident les Empereurs, elt fituée fur les bords de la riv 
re de Tonkaw, ou de Toukon, proche des bords d'un grand 
Golfe, qui a très peu de fond, à caufe de plufieurs bancs de fa- 
ble: ait qu'il n'y a que les petites barques qui y puif- 
fen Dans ce Golfe on pêche quantité de foles, d'é- 
per nguilles, d'huitres, Les maifons de cette vil- 
le ne font bâties que d' ues de bois, pour 
éviter l'humidité. grands Seigneurs y font en 
grand nombre; ils font d' une ftruéture magnifique, avec plu- 
fleurs portes bien travaillées, mais principalement la grande, 
que l’on nomme de 1 mpere aufe que c’eft par elle que 
l'Empereur entre d Palais de l'Empereur, 
de fes femmes, & de plufi Japon, font la plupart 
bâtis fur le plus haut terr e ville. Sur l’un des cô- 
teaux de cette hauteur, on voit une Tour de plaifance nommée 
la Tour de l'Empereur; & au pié de la montagne, un Temple 
richi d’ornemens très pri Temple eft en telle vé- 
ion, qu'il ny a que l'Empereur, ceux de fon fang, & 
l’Archibonze, qui ayent le privilége d'y entrer. Les rues de cet- 
te ville font en grand nombre, & la plupart ont cent quatre- 
vints toifes de long. Il y en a une qui a près de quatre lieues 
de longueur. Ils fe précautionnent fi fort contre les incendies 
& contre L Voleurs, que dans toutes les rues il y aun ou 
pluf ns, où l’on porte ce qu'il y a de pl us F 
lorfqw'il à quelque rafement. Aux extr 
se rue, il ya des portes où l’on garde la nuit, pour em- 
pêcher que ceux d'un quartier ne fe jettent dansun autre, quand 
le feu y eft, ou que les Voleurs ne fe fauvent. Le Palai 
1 de Iédo eft environné de trois remp. de trois fof- 
On y voit plufieurs appartemens magnifiques, dont le 
premier eft à dote >, qui font diftinguez l’un de l'autre 
par un cordon de pommettes d’or. Entre le premier apparte- 
ment & le premier rempart, eft la Garde du Corps, compofée 
de trois mille hommes qui fe relévent tous les jours. La fa- 
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ce de l'appartement de r Empereur, eft un grand pay illon, 
qué de trois autr 
& finiffent en pyramides;l’on voit au haut deux gros Dauphins 
couverts de plaques d'o: La falle d'audience, qui eft foute- 
nue de grofi s, Cft vis à vis du pavillon qui 
fert de face ce. Le platfond eft de lames d’or, 
où font tracées des figures & des païfages. qu'eft affis 
l'Empereur, fur un trône tant d'or & de p: ies, foit 
qu'il cou audience aux Ambaffadeurs étrangers, foit qu'il 
reçoive l'hommage des Rois & des Princes de fon Empire. Le 
jardin de ce Palais eft fort valte, & cit empli de toutes for- 
tes d'arbres, de fleurs & de fimples. Le emple d'Amida eft 
un des plus fuperbes de la ville de Jédo, mais idole qu'on y 
adore ne lui réffemble Ce monittre eft pofé fur un autel, 
couvert d’une plaque d'argent, de l’épaiffeur d’un demi doit. 
Il y a deflus des tafles d’or devant & derriére la ftatue montée 
fur un cheval à fept têtes, chacune defquelles marque mille 
fiécles. Cette ftatue eft compofée d’un corps d'homme, avec 
une tête de chien. La houfle du cheval eft toute en broderie 
de perles, d'or & de diamans. Le & peints fur le 
devant de l'autel ,expliquent ce que fignifie tout l'équipage de 
l'Idole. * Ambaffade des ns au Sapon. 

JEDSO.  Poyz JESSO. 

* JEDUTHUN, JEDI THUN, &IDITHUN, Lé- 
vite & Maître de Mufique parmi les Juifs. On le fait Auteur de 
trois Pfeaumes, qui portent fon nom, & qui font le 39, le 62, 
& le 77, felon l'Hébreu, ou le 38, le 61, & le 76, felon la 
Vulgate. Cependant il eft feulement dit que ces Pfeaumes lui 
furent donnez pour les chanter ou pour les mettre en Mufi- 
que, & non qu’il les compofa. Auf eft-il dit dans le titre de 
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ces Pfeaumes, que ce font des Pfeaumes de David. On peut 
confulter les Commentateurs. * II Chronig. où Paralip. ch. 5. 
v 


‘JED ZO. Piyz IESSO. 
TE GIE 


EGEDELIAS. Voyez JIGDALJA. 
LJEGGE RNDORF. Poyez JAGERNDORF. 
EHALLELE EL, pére de Hazarja ou Azarias, Lévite, 
vivoit du tems d'Ezéchias Roi de Juda, & fut un de ceux quinet- 
toyérent le Temple de Jérufalem. * IE Chron. où Paralip. ch. 
29. v. 12. 
JEHAN-ABAD, ville de l'Empire du Grand-Mogol. Voyez 
GÉHAM: ABAD. 
EHATERAI, ou JETHRAI, 
EE a de Lévi, de la Famille de Guerfçon. 


fils de Zérah de la 
* 1 Chronig. ou Pa- 


Eire ch. 6, v. 21. 
END JA Méronothite, étoit commis fur les Anefles 
de David, Roi d'Ifi * 1 Chr où Paralip. ch. 27. v. 30. 
E HDEJA, Lévite, fils de Sçubael, de la F amille de 
Hama. * 1 Chronig. où Parakp. ch. 7. 20. 
JEHEZIEL. Voyez JAHAZIEL. 


JEEMS. Voyez JEHIJ]A. 
EHIEL; il eft parlé de trois per fonnes de cenom. E 
Chr: ou Parahp. ch. 16. w. s. Elles étoient de la Famille de 
Lévi, po du tems du Roi David, & leur charge étoit de 
chanter les louanges de Dieu devant l' ‘Arche. 
ou Paralp. ch. 11. v. 44, il eft parlé d’un Jéhiel, 
Harohérite, & qui étoit un des Braves de l'Armée du Roi Da- 
vid. Dans le même Livre, ch lé d'un Jéhiel 
de la Tribu de Ruben, qui étoit CI ille. 

* JEHIJA ou JÉH IAS, Lévite, étoit un des Portiers 
pour l'Arche, lorsque e tems du Roi David elle fut portée 
dans le Tabernacle, qui lui avoit été dreffé. * I Chromig. ou 
Par b. 15. v. 24. 
JEHISKIA. Voyez EZECHIAS. 

*JEHO À où JOADA, Benjamite des Defcen- 
dans de Saül, fut fils d'Achaz & pére de Halemeth. * I Chromg. 
ou Parahp. ch. 8. v. 36. Il eft auffi appellé Jahra, L Chronig. ou 


Paralip. ch. 9. v. 42. 
*JEHOHADDAN, JOADDAN & JOADAN, cft 


la mére ï Ama: ou An , Roi de Juda. * II ou IV Roïs, 
cb. 14. v. 2. II Chroniq. où Pa ip. ch. 25. 0. 1. 
TÉHOjADAH, Voyez JO JA D A. 


JEHOJAKIM, fils du Roi Jofias. Poez JOACHIM. 

JEHOJARIB. Payez JOARIB. 

JEHONATHAN. Voyez JONATHAN. 

JEHOSCEBAH. Voyez JOSABA. 

JEHOTSADAK. Voyz JOSEDECK: 

JEHO VA, eft le grand nom de Dieu, qu'on appelloit or, 
dinairement Tétragr ammaton, parce qu'il eft compofé de quatre 
lettres dans la Langue Hébraïque. Les Juifs le nomment Schem 
bammephorafb , c'eit à dire, nom à exp ee parce aus n’en 
favent point la prononciation, & qu'ils l'expliquent par le nom 
Adonaï , Seigneur : c’eft pourquoi ils ne lifent jamais ce nom %e- 
bova, mais ils lifent toujours Adonaï en fa place. Il femble mê- 
me que les Septante, qui ont été fuivis par le -urs du Nou- 
veau Teftament, ayent lu de la même man : car ils lifent 
> Seigneur, bien que le mot Hébreu, felon fon étymolo- 
gie, fignifie qui ft, Étant tiré du verbe hava, étre; & il eft di- 
ftingué ‘des autres noms de Dieu, en ce qu'il marque fon effens 
ce;au lieu que les autres ne marquent que quelques- -uns de fes 
attributs. Les Juifs ont une fi grande vénération pour ce faint 
nom, qu'il leur eft défendu, fur peine de la vie, de le 
noncer. Il n'y avoit autrefois que le Souverain- Sacr 
qui püt le prononcer une fois feulement par an, dans 
diétion folemnelle du peuple en la Fête des pardons. On peut 
voir 


+ 3 


86 JEH 


voir là-deffus Buxtorf, dans fon Diétionaire de la Langue Hé- 
braïque, où il cite plufeurs Livres des Juifs touchant ce nom, 
auquel ils attribuent la vertu de faire de grands miracles quand 
il eft bien prononcé. C’eft en ce fens qu'ils difent que Moïle 
fit tous fes miracles par le nom Schem hammepboraféb. Les Do- 
éteurs même du Talmud, qui ne nient pas les miracles faits 
par Jéfus-Chrift, difent qu'il les a auffi faits par la vertu de ce 
même nom qu'il avoit pris dans le Temple, & qu'il avoit en- 
fermé dans fa peau. Ils rapportent dans le Talmud au Traité 
Avodazara, l'Hiftoire d'un certain R. Chavina, qui fut condam- 
né à être brûlé, pour avoir prononcé le nom de Yéhova. Dans la 
Mina, au Traité Jome, il eft rapporté que le peuple fe profternoit 
enterre, lorsqu'il entendoit le Grand-Sacriticateur prononcer ce 
nom. Les Doéteurs Cabaliftes y ont trouvé de grands myfté- 
res, dont ils parlent dans leurs Livres. Les anciens Péres de 
l'Eglife en font mention. Eufébe, dans fa Préparation Evangé- 
lique, & Théodoret dans fes Quelions fur V'Exode, reconnoïiffent 
qu'il étoit défendu au peuple Juif de le prononcer. Joféphe, 
qui étoit de race de Sacrificateurs , témoigne qu'il ne lui étoit pas 
permis d'en divulguer la prononciation. Il paroît par des frag 
mens, qui nous reftent des Hexaples d’Origéne, où l’Hébreu 
étoit écrit en caraétéres Grecs, qu’il avoit écrit Adonaë dans tous 
les endroits où il ya Fébova dans l’'Hébreu: ce qui confirme la 
prononciation des Juifs d'aujourd'hui. On ne voit point auffi 
que faint Jérôme fe ferve de ce mot Féhova, dans fa Verfion de 
la Bible, ni dans fes Ouvrages; il fuit les anciens Interprétes 
Grecs, traduifant pour l'ordinaire Dominus. Les Juifs Mafloré 
tes, qui ont ajoûté Les points voyelles au texte Hébreu de la 
Bible, ont marqué ce mot avec d’autres points que ceux qui lui 
pouvoient convenir: ce qui montre, où qu'ils en ont ignoré 
la véritable prononciation ; ou qu’ils l’ont voulu cacher en fub- 
ftituant d’autres voyelles. Il eft conftant néanmoins que ce 
nom a été autrefois prononcé avec des voyelles qui lui étoient 
propres, & nous en voyons même des preuves dans les an- 
ciens Auteurs. Diodore de Sicile, & quelques autres Ecrivains 
Payens, ont remarqué que le Dieu des Juifs étoit appellé Fao. 
Ce même mot J4o fe trouve aufli dans les Ouvrages de fai 
rénée, de Clément Alexandrin, & de Théodoret. Ce dernier 
a obfervé dans fes Queftions fur l'Exode, que les Juifs pronon- 
çoient Fuo,& les Samaritains ave. Voyez le Commentaire Phi- 
lologique fur l'Exode, ch. 4 & 6, où l'on foutient auffi qu'il 
faut lire Fahovab, & que ce mot fignifie celui qui eft la caufe 
de lexiftence, ou qui fait exifler ce qu'il veut. * Simon. 

JEHOUDA, fils de Sagivan, furnommé #4] Farf, a com- 
pofé une Préface fort élégante, fur le Livre intitulé Cañlab ve 
Darnab , laquelle fe trouve dans la Bibliothéque du Roi de 
France, N. 1220. * D'Herbelot, Biblotb. Orientale. 

JEHOUDA, al Mofleman, Juif Apoftat & Mufulman, eft 
Auteur d'un Recueil d’Alphabets feints & fuperftitieux, in- 
titulé Ketob Alanovar, le Lavre des lumiéres. * D'Herbelot, Bi- 
bliotb. Orient. 

JEHU, dixiéme Roi d'Ifraël, fils de Jofaphat & petit-fils 
de Namfi ou Nimfçi, fut facré l'an 3151 du Monde, & 884 a- 
vant Jéfus-Chrift, felon l’ordre de Dieu, par un Difciple d'E- 


lifée, pour être Roi d'Ifraël, & pour exterminer toute la Mai- | 


fon d'Achab, ce qu'il exécuta peu de tems après. Car ayant 
appris que Joram Roi d’Ifraël étoit venu à Jezrahel ou Jizréhel 
pour fe faire traiter des bleflures qu’il avoit eues en combat- 
tant contre Hazael, Roi de Syrie, il marcha vers cette ville 
& tua Joram d'un coup de fléche qui lui perça le cœur, & fit 
jetter fon corps dans le champ de Naboth de Jezrahel, qu’Achab 
avoit fait mourir. Jéhu donna ordre à fes Soldats de tuer auffi 
Achazja ou Ochozias, Roi de Juda, ce qu'ils exécutérent pon- 
étuellement. Jézabel ou Izebel femme d’Achab ayant appris 
l'arrivée de Jéhu, fe farda, & ayant infulté ce Prince par la fe- 
nêtre, il commanda aux Eunuques qui étoient auprès d’elle de la 
jetter en bas: ce qui fut exécuté fur le champ. Jéhu ordonna à fes 
gens d’enfevelir le corps de cette cruelle Princefle; mais on n’en 
trouva plus que le crane, les piez & l'extrémité des mains. Jé- 
hu donna ordre aux principaux de la ville de Samarie de cou- 
per les têtes des 7o fils d’Achab qui y demeuroient: ce qui 
ayant été exécuté, il fit mourir tout ce qui reftoit de la Maifon 
d’'Achab & tous ceux qui avoient eu quelque liaifon avec ce 
Prince. Il vint enfuite à Samarie, où ilrencontra quarante-deux 
fréres d'Ochofias qu'il fit mettre à mort. Après ces exécutions, 
pour exterminer plus aifément tous les Prêtres de Baal, que 
Jézabel avoit tant favorifez, Jéhu feignit de vouloir beaucoup 
plus honorer Baal que cette Princeife n’avoit jamais fait. Il 
exhorta tous les Prêtres de cette Idole de s’afflembler, fans 
qu'il en manquât un feul;& lorsqu'ils furent tous dans le Tem- 
ple, il les fit tuer par fes Soldats, & fit brifer la ftatue de Baal. 
Dieu loua lui-même ce zéle de Jéhu; mais ce Prince, qui parut 
fi Zélé à exécuter les ordres de Dieu, tomba malheureufement 
dans l'Idolätrie: auffi Dieu l'en punit par Hazaël, Roi de Sy- 
rie, quiravagea fes Provinces. Il mourut lui-même après 
voir regné 28 ans, en 3179 du Monde, & 856 avant Jéfus-Chrift. 
# IL ou IV Rois, ch. 9. € füuiv. IL Chron. où Paralip. ch. 22. Jo- 
féphe, Antig. Fudaïq. I. 6. Torniel, A. M. 3150. 3151. 3178. 
JEHU, Prophéte du Seigneur, fils d'Hanani, avertit Baa- 
fa ou Bahafça, Roi d'Ifraël, de tous les maux qui veroient 
à fa Maifon. Nous lifons dans la Vulgate que Baaf irrité de 
cette prédiétion tua ce Prophéte. Mais comme ces paroles ne 
fe trouvent point dans l'Hébreu, dans le Chaldéen, dans les 
Septante, ni même dans quelques exemplaires Latins, quel- 
ques Auteurs croyent que ce fut plutôt Ela, fils de Baafa, qui le 
fit mourir au commencement de fon régne, vers l'an du Mon- 
de 3105, & 930 avant J Chrift; mais les autres ne font pas 
: ce fentiment, fe fondant fur ce qu'un Prophéte de ce nom 
écrivit les Aftes de Jofaphat. I eft vrai que d’autres aflurent 


JEH JEK. JEL JEM. 


qu’il y en a eu deux de ce nom. *I ou IIL Rois, ch. 16. Les 
Curieux verront le dénouement de cette difficulté, & l'expli- 
cation de l’Ecriture, dans les Interprétes , & dans Torniel fous 
l'an 3095 du Monde, #. 8. 
JEHU, fils de Roboam. Voyez JEHUS: 
EHU, fils d'Obed, pére d'Azarias ou Hazaria. #1] 
Chronig. où Para 
* JEHU, fl 
être les principaux en leurs familles. 
ch. 4. w. 35. 
EHU, Benjanite de Hanatoth, fut l’un de ceux qui fe 
ent vers David, dans le tems qu'il étoit perfécuté de Saül. 
bronig. où Paralip. ch. 12. w. 3. 
JEHUBBA, troifiéme fils de 
Tribu d'Afcer. * I Chronig. ou Par. 
* JEHUD, JUD ou JUDDI, ville dans païs de Cha- 
naan, du partage de la Tribu de Dan. TFofué, ch. 19. v. 4. 
JEHUDA ou BEN-DAVID-FES$SEAN, furnommé 
jam , Rabbin, vivoit dans le XI fiécle & fut le premier Gram- 
mairien Hébreu d'Occident, felon Génébrard, qui met encore 
dans le XII fiécle un Jenupa, Lévite Hébreu. * Génébrard, 
a Chron. 
EHUDI, fils de Net ; fut député de la part de Je- 
kim Roi de Juda, pour aller querir le Livre des Prophé- 
de Jérémie, que Baruc avoit lu au peuple le jour d’aupara- 
11 eut aufli ordre d’en faire la leéture au Roi, & aux 
à peine en eut-il lu trois ou quatre 


atnommez 
q. Où Pa- 


pour 
n 


çomer ou Sçémer de la 
ch. 7. v. 34 


vant. 
Grands de la Cour; mais 
Chapitres, que le Roi le déchira & le jetta dans | 


qu'aucun fe mit en devoir de l’en empêcher. 
36. v. 21 & 23. 
TE S, troifié: 
& de la famille de Guerfçon. 
v. 10. 
* JEHUS, fils d'Efaü & d'Aholibama. * Grue, cb, 36: 


de Sçimhi, dela Tribu de I 
#1 Chronig. où Pa 


v. 5. 
* JEHUS, fils de Bilhan, de la Tribu de Benjamin. * I 
Chrop. où Paralip. ch. 7. v. 10. 


* JEHUS, fils d'Hekfek. * L Chronig. où Pardlip. ch. 8, 
v. 39. 
JÉHZERA Paz JEZRA 
: 
PER ]e BOL 
* TEKAMHAM, quatriéme fils d'Hébron, fils de Kéhati 


de la Tribu de Lévi. * 1 Ch 
JEKAM/JA, fils de 
Roi de Juda. L nig. Où Paralip. ch 

* JEKAMJA, fils de Sçallum & p 
Tribu de Juda. * I Chronig. où Paralp. c 4x, 

* JEKUTIEL, fils d'Efdras & de Jehudija, & pére de 
Zanoah, de la Tribu de Juda. # L Chronig. ou Paralip. ch. 4. 
v. 18. 

JELPHE où JULPHA. Voyz ZULFA. 

JELTSCH ou GOLTZSCH, château fortifié, fitu£ à 
la rive droite de l’Oder entre Breflau & Brieg dans la Siléfie, 


JE M. 


JEMEN. Voyez ARABIE HEUREUSE. 

* JEMIMA, eft le nom que Job donna à la premiére { 
le qu’il eut après fon rétabliffement. Ce nom qui vient d'un 
mot Hébreu, qui fignifie les jours, lui fut donné, parce qu'el- 
le étoit d’une excellente beauté. Si », 4, Simon, 
Diéfionaire de la Bible. 

* JEMINI, ceft à dire le païs des Benjamites. 
ou I Rois, ch. 9. w. 4. 

JEMINI, riviére d'Afie. Voyez GEMENE. 

JEMLA. Pyz JIMLA. 

:MMINGUE, village fitué fur la riviére d'Ems dans 
l'Ooft-Frife, remarquable par la victoire que le Duc d’Albe 
remporta fur le Comte Louïs, frére du Prince d’Orar Cet- 
te viétoire couta cher à quantité de perfonnes qui ne s’étoient 
pas trouvées au combat, car le Vainqueur fe rendit inceffam- 
ment dans les villes d’Amfterdam, d'Utrecht & de Bois- 
où il laiffa d’affreufes marques de fa cruauté. # Gérar 
Hifi. de la Réform. Efe. tome 1. p. 169. 

JEMNA. Voyez JIMNA. 

JEMNAA. Voyz JAMNIA. 

IEMPING, ville de la Chine. Elle eft la cinquiéme de Ja 
Province de Fokien, & fon territoire qui eft fort montagneux 
renferme fix autres villes. * Baudrand. 

IEMPTER LAND ou IEMPTIE, que les Ecrivains 
Latins nomment ITemptia, Province autrefois dépendante de la 
Norwége, fous la domination du Roi de Danemar. k, appar- 
tient préfentement à celui de Suéde, depuis la paix conclue à 
Bromsbroo l'an 1645. I n'y a point de ville confidérable dans 
la Province, mais trois châteaux feulement, qui font Reflund, 
Docre & Lith. Elle a l’Angermanie à lorient, l'Helfingie au 
couchant, la Médelpadie au midi, & la Norwége au feptentrion. 
* Sanfon. Baudrand. 

* JEMUEL, fils aîné de Siméon l'un des douze Patriar- 
ches. * Gide, ch. 46. v. 10. 


18. 
lifçamah, de la 


* I Sam. 


1E- 


JEN. 
JEN. 


ENA,IENE ou IESNE ,' ville de Hongrie. 
JENO. 

JEN A, ville de la Haute S ] 

JENCKOPING: Voy NKOPING. 

JENDE ou PAJENDE, Jendus, ou Pajendus Lacus, grand 
Läc de la Finlande en Suéde, dans la Tavalthie, aux confins 
de la Savolaxie & de la Carélie. * Maty, Dié. Géogr. 

LENDO, ville capitale du Japon, dans l'Ifle de Niphon. 
Voyez 1E DO. 

1ÈNE, ville de la Thuringe, fituée fur la Saale à deux lieues 
de Wéymar , dans une contrée fort agréable, mais environnée 
de montagnes, eft fameufe à caufe de fon Univerfité. IL eft 
très incertain qui a fondé la ville de ene.. Quelques-uns di- 
fent que ce furent les Thuringeois; d'autres les Sugues & les Her- 
mündures; d'autres enfin foutiennent ; avec plus de vraifemblan- 
ce; que Iéne fût bâtie par les Sorbes & les Vandales, qui ont de- 
meuré dans les environs de Iéne & qui ont bâti plufieurs villa- 
ges qui font autour de cette ville, comme Chtfoitz, Gefhuitz , 
Ofmariz, Cunitz, Nerickwitz, Læbnits, fc. Il y à même appa- 
rence que la jonétion de plufieurs villages donna naiflance à la 
villes car il eft certain que les fauxboungs de Iéne étoient au- 
trefois des villages, & que dans les vieilles Chartres ils font en- 
core nommez par leurs anciens noms. léne eut autrefois di- 
vers maîtres. Elle appartint d'abord aux Marquis de Mifnie; 
& Eccard IL, qui tua Siffride Comte de Nordheim en 1002, 
eft enterré à Iéne. Les Comtes-de Lobdaburg & leurs Defcen- 
dans les Comtes d'Arnshaug, eurent dans la fuite la moitié de 
Téne, Frédéric Marquis de Mifnie époufa en 1301, Adé 
Comtéffe d'Arnshaug, & acquit ainfi de nouveau un quar 
la ville. En 1315, il acheta l’autre quart des Seigneur 
fterburg & d’Arnshaug, de forte que Iéne appartint dérechef 
entiérement aux Marquis de Mifnie. Frédéric le Belliqueux ayant 
partagé en 1411, avec Guillaume fon frére cadet, celui-ci eut 
Téne en partage; mais en 1423, ils firent un échange par lequel 
la ville & le reffort de Jéne parvint à l’Eleéteur Frédéric, & la 
ville de Leipfic à Guillaume. inond, fecond fils de l'Eleéteur 
Frédi ; eut enfuite léne, & après lui Guillaume le Vaillant, qui 
époufa Anne, fille de l'Empeteur Albrecht en 1446. Après la 
moït de Guillaume, Iéne tomba à l'Éleéteur Frédéric le Débonnai- 
re, & celui-ci étant mort cette ville appartint à la branche Er- 
neftine. En 1548, l'Eleéteur Jean-Frédéric y établit une Aca- 
démie, &après avoir obtenu pour elle les priviléges de l'Empe- 
reur en 1358, il l'érigea en Univerfité. Quelque tems après 
on y etablit aufli une Cour de Juftice &un Confeil Aulique. Ié- 
ne appartient aujourd’hui à la Maifon de Suxe-Eifénacb. Cette 
ville n'eft pas fort grande; on y voit le Palais du Prince, trois 
Eglifes, la Bibliothéque de l'Üniverfité & un Cabinet de mé- 
dalles, La ville de Iéne fouffrit beaucoup dans la guerre de 30 
ans, ayant été pillée tantôt par les Suédois & tantôt par les 
Impériaux. La pelté y régna en 1578 & en 1636. La premié- 
re fois on transfera l'Univerfité à Saalfeld. En 1660, il y eut à 
Téne une Rebéllion caufée par les Étudians; mais les Chefs 
ayant été tuez en partie, & en partie emmenez, tout fut bien- 
tôt calmé. Ditmarus. Beyeri Geographus € Arcbitcëtus e- 
néïl Sagittarii Æif. Templ. Jen. Pfefferkorns Merckwardi, 
keten der Landfibaft Thuringen. Mulleri 4mal. Saxon. Ole 
Syat. Rer. Thur. Di. Allemand. 

JENE, ville de Hongrie. Voyez JEN O. 

JENEKOPING. Voyez JENKOPING. 

# JENGAN, ville de la Chine, eft la huitiéme de la Pro- 
vince de Xanfi, & elle a dix-huit autres villes fous fa Jurifdi- 
étion, qui eft un pais fort montagneux. * Maty, Diff. Géogr. 

JENGAPOUR. Voyez JEN UPAR. 

JENISCEY, JENISCEA, JENISEA ou JENEY, 
fleuve de la Mofcovie feptentrionale ; dans la Loppie, près des 
peuples, dits Tinga À l’orient, il a de grandes montagnes, 
& au couchant une grande plaine fertile. On dit que fon cours 
eft prefque pareil à celui de l'Oby, & q Printems il inonde 
environ foixante & dix lieues de païs Confültez Haac Maffa 
& Baudrand, nt Lex. Geogr. 

JENISCHIUS, (Paul) né à Anvers le 17 Juin 1558, é- 
toit favant dans les Langues: Il compofaun Livre intitulé The- 
Jaurs animarum, qui le fit bannir de fon païs.. Son exil dura 
plus de 50 ans: il le fupporta tranquillement jufqu’à la fin de fx 
vie, s’occupant à la Mufique, à la Méchanique & à l'étude de 
VEcriture Sainte. Il mourut à Stutgard le 18 Décembre 1647. 
* Jean-Valentin-André, dans à 190 Leit Baylé, Di. Crit. 

* JENISEISKOY, ville de Mofcovie fur le fleuve de 
Jénifcea. Dans la Carte d'Afie, dreffée fur les Mémoires de 
M. Witzen Bourguemettre d'Amfterdam, & publiée par Allard, 
elle eft placée vers le commencement du 66 degré de latitude, 
fous lenom de Ténifciskoy. Cette ville porte auffi dans quel- 
ques Cartes le nom de Fénifiea, comme dans la Carte de Mol 
covie dreflée fur les Mémoires du même M. Witzen, par Fréd é- 
ric de Wit, où elle eft mife vers la fin du 64 degré de latitude. 
Enfin dans la Carte de M. Everard Vsbrants Ides publiée par 
Halma, elle eft appelée Feniféis, & fe trouve vers la fin du 57 
degré de latitude. 

TENIZZAR, anciennement Pheræ, petite ville ou bourg 
dela Theffie en Gréce. left versle Golfe de Salonichi, entre 
la ville de Larifle, & celle de Démétriade. * Maty, Diéfion. 
Géogr. 

JENIZZAR, ville de la Gréce fituée dans la Macédoine, 
environ à neuf lieues de la ville de Salonichi, vers Orient mé- 
ridional. Quelques Géographes croyent qu’elle a été bâtie fur 


Voyez 


Voyez JENE 


JEN. JHPER. s 


l’âncienne Pella, lieu de la naiflance d’Alexätidre. le Grand. 
Maty, Diéf. Géogr. 

JEÉNEOPING, JENEKOPING ou JONEKOPING, 
Jenckopia, ville de Suéde dans le Smaland, Province de l'Oftro- 
Gothie. Elle eft fitute au midi du Lac de Wéter, & eft toute 
bâtie de bois. * Baudrand. 

JENO ou GENO, place forte de Hongrie dans Je Comté 
de Czongrad, eff fituée près de la rive droite de la riviére de 
Feyerkérèés, au midi du Grand-Varadin, dont elle eft éloignée 
d'environ fix lieues. En 1693, elle fut prife fur les Turcs pat 
le Prince Charles-Thomas de Lorraine qui commandoit les 
troupes Impériales dans l’abfence du Général Heufler. * Gr, 
Dié. Univ. Hull. 

* JENPING, ville de la Chine. 
la Province de Fokien; & fon territoire qui eft fort monta- 
SEEN rte fix autres villes. .* Maty, Di. Géogr. 

JENSON, (Nicolas) célébre Imprimeur François: Foyez 
JANSON. (6 ) F çois. Foyez 

JENTIVES, forte de Payens dans les Indes, & principa- 
lement dans le Royaume de Golconde, & dans celui de Cam- 
baye. Ils croyent un feul Dieu & l'immortalité de l'ame, mais 
admettent auffi la Métempfychofe: c’eft pourquoi ils abhor+ 
rent l’effufion du fang & le meurtre des animaux, de peur de 
tuer leur pére, ou quelqu'un de leurs parens. Ce font des 
gens idiots, qui fe rapportent de leur Religion à leurs Bramens; 
ou Doéteurs. Mandefo, tome 2. Olearius. 

JENUPAR, Ville & Royaume des Indes, dans la Pref- 
qu'Ifle de deçà le Gange, & dans les Etats du Grand-Mogol. 
La ville elt für la riviére dé Coul, prelque au pié des monta- 
gnes, entre Delli & Lahor. Outre cette ville, il y a encore 
celle de Nicondat, & quelques autres. - * Sanfon. 


HELP: 
EPES, eft un bourg d'Efpagne dans le Territoire de Tolé- 


J de. il a donné fon nom à Antonio de Jépès & à Diégo de 
Jépés. 


Elle eft la cinquiéme de 


HLETI, ville de Paleftine fituée entre les 
phraïm & de Benjamin. * ofué, ch. 16. v. 9 


Tribus 


PHONE. Voyz JEPHUNNE. 
JEPHT À, ville. 7% JIPHTAH. 
JEPHTAEL.  Poyz JLPHT AH 


JEPHTE , neuviéme Juge des Hébreux, fuccéda en cetté 
rgeà Jaïr. {1 étoit fils d'une concubine & de, Galaad, dont 
fils ne l’avoient pas voulu reconnoître. On dit qu'alors il 
fe retira dans un païs que l'Ecriture appelle Tob, où il fut Ca- 
pitaine d’une troupe de Brigands. Les Juifs accablez par les 
Anumonites, eurent recours au courage dé Jephté, qui afflem- 
bla un grand nombre de troupes, marcha contre les ennemis 
du Peuple de Dieu, l'an du Monde 2847, & avant Jéfus-Chrift 
1188, & fit vœu, s'il remportoit la victoire ; de facrifier la 
premiére chofe qu’il rencontreroit en retournant chez lui. I 
défit les Ammonites; mais il eut bientôt fujet de fe repentir de 
la témérité de fon vœu, car lorfqu'il retournoit en fa maifon, fa 
fille unique que Philon Juif appelle Scëk, vint au devant de lui, 
tranfportée de joye. Jéphté au defefpoir lui déclara fon vœu: 
Elle l'exhorta de l'accomplir; & en effet, au bout de deux 
mois, qu'elle demanda pour pleurer fa virginité, il s'en aqui 
ta aux dépens de la vie de cette fille. Ceux de la Tribu d'E- 
phraïm s’offenferent de ce que Jephté ne les avoit pas menez 
à la guerre, & aprés en avoir témoigné leur chagrin, ils fe re- 
voltérent contre lui. Jephté en tua quarante-deux mille, &après 
avoir gouverné les Iiraëlites pendant fix ans, il mourut l'an du 
Monde 2854, & avant Jéfus-Chrift 1181. * ages, ch. 11. 12, 
Joféphe, À $. 

> Les anciens Péres font fort partagez fur le droit, & fuf 
le fait de ce vœu fi extraordinaire de Jephté. Les uns jugent 
qu'il étoit téméraire, & qu'il fut accompli injuftement. Les 
autres croyent qu'il fut a le à Dieu, & fait par ce mouve- 
ment de fon efprit, dont | e Sainte dit que ce Juge étoit 
rempli; & faint Paul le met au rang de ceux dontil exalte la 
foi. Il y en a auf eu qui fe font perfuadé que la fille de Jephté 
ne fut point facrifiée, & qu'on ne fit que l'enfermer dans une 
maifon particuliére, où elle garda une perpétuelle virginité; 
mais il eft plus für de dire que le vœu fut accompli à la lettre. 
Les filles d’'Ifraël avoient coutume de s’affembler toutes’les an- 
nées, & de pleurer pendant quatorze jours la mort de cette 
fille. On peut confulter les Commentateurs de l'Ecriture fur 
cette queftion. Aurefte, Aganemnon vivoit dans le même 
tems, & quelques Auteurs ont prétendu ,que.l'Hiftoire du fa- 
crifice de fa fille Iphigénie pour le falut de l'Armée des Grecs; 
n’eft qu'une imitation de celui de Jephté. * Yoyez la Differta- 
tion de Louïs Cappel de woto Jephre, qui eft à la fin de fes Re: 
marques fur le Nouveau Teftament. 


JER. 


* TER AH, quatriéme fils de Joktan, qui l'étoit d'Héber, de 
fcendant du Patriarche Sem. * Genéfè, ch. 10. w: 26. 
JERAHMEEL, fils de Hetfron de la Tribu de Juda: :I1 
eut deux femmes; la premiére nommée Achija lui enfanta Ram, 
Buna, Oren, & Otfem; & la feconde, nommée Hatara, lui 


enfanta Onam,  Jerahméel donna fon nom à une contrée de 
la Judée, dans laquelle David feignoit de faire des courfes ; 
tandis qu'effeétivementilravageoit les terres des Philiftins. C'é- 


toit du tems qu'il étoit refugié chez le Roï Achis. * 1 Chron. 


ou Paralip, cb, 2. v25 & 26. I Samuel ou I Rois, cb. 27. se e, 


88 JE. 


* JERAHMEEL, fils de Kis, de la famille Sacerdotale 
d’entre les Juifs. * 1 Chronig. où Paralip. ch. 24. 0. 29. A 
* JERAHMEEL, fils de Hammelec, fut un de ceux à 
qui Jéhojakim Roi de Juda donna ordre de fe faifir de Jérémiele 
Prophéte & de Baruc fon Sécretaire, mais ils ne purent les 
trouver. * Yérémie, ch. 36. v. 26. 
JERALAÀ. Poyxz JIDEALA. 
ERAMEEL. Voyz JERAHMEEL 
ERAPOLI. YWoyx HIERAPOLIS. 6 

JERBEY ou IRÉBE Y, étoit anciennement une petite 
Ville de la Grande Bretagne. Maintenant ce n’eft qu'un village 
fitué dans le Comté de Cumberland, à cinq lieues de la ville 
de Carlile vers le couchant méridional. * Maty, Di. Géogr. 

JERCON... Voyez JERICON. 

*JEREMAI, fils de Hafçum, Juif, quifut obligé de ren- 
voyer fa femme après leretour de la captivité de Babylone, par- 
ce qu’elle n’étoit pas Juive. * Æfäras ou 1 Eféras, ch. 10.0. 33. 

JEREMIE, Prophéte, de famille Sacerdotale:, fils du 
Prêtre Helcia ou Hilkija, natif d’'Anathoth où Hanathoth, vil- 
le des Lévites dans la Tribu de B jamin, proche de Jérufa- 
lem, commença à prophétifer la treiziéme année du régne de 
Jofias, c’eft à dire, l'an du Monde 3406, & 629 avant Jéfus- 
Cbrift; mais les maux dont Jérémie & la Prophéteffe Hulda ou 
Holda menactrent les Juifs, n’arrivérent pas du tems de ce 
Roi. Lorfque la prophétie fut montrée à Joakim ou Jéhoja- 
kim, que le Roi d'Egypte avoit mis fur le thrône de Juda, ce 
Prince outré du malheur qu'on lui prédifoit, déchira cet écrit 
avec un canif, & le jetta au feu; mais Dieu commanda au Pro- 
phéte d'écrire ces mêmes menaces dans un autre volume, & 
d'y en ajoûter encore plufieurs autres. Cependant cette fainte 
liberté, que l'Efprit de Dieu qui l’animoit lui fit prendre, l'ex- 
pofa aux perfécutions des Juifs. 11 fut mis deux ou trois fois 
en prifon; & les Courtifans de Sédécias ne pouvant fouffrir que 
malgré fa captivité, il reprochät continuellement aux Juifs leurs 
défordres, & leur annonçât les malheurs qui les menaçoient, 
Ie jettérent dans une baffe-foffe remplie de boue. Il y auroit 
été fans doute étouffé, fi un Ethiopiennommé Ædémékcb, que 
fon mérite avoit avancé auprès de Sédécias, n’eût obtenu de 
ce Roi, de retirer le Prophéte du lieu où on l'avoit plongé. 
Enfuite la ville de Jérufalem fut prife en l'an du Monde 3420, 
& 606 avant Jéfus-Chrift, par les Babyloniens, comme Jérémie 
l'avoit prédit. Nabuzardan où Nebuzar-Adan, Général de l’Ar- 
mée de Nabuchodonofor ou Nebucadnetzar, donna au Prophé- 
te la liberté ou d'aller à Babylone, pour y vivre en paix, ou 
de refter en Judée. Le Prophéte aima mieux demeurer en Ju- 
dée, pour conferver le peu de Juifs qui y étoient demeurez. 
11 donna de bons avis à Guedalja où Godolias, qu'on laifloit Gou. 
verneur en Judée; mais ce dernier les ayant négligez, fut tué 
avec ceux de fa fuite. Depuis, les Juifs, qui craignoient la 
fureur du Roi de Babylone, voulurent chercher leur fûreté en 
Egypte. Jérémie fit tout ce qu'il put pour s'oppofer à ce def. 
fein, & fut enfin contraint de les fuivre, avec fon Difciple Ba- 
tuch. En Egypte il leur reprocha leur Idolätrie, avec fon zé- 
le & fa conftance ordinaire : de forte que ne pouvant plus fouf- 
frir fes juites reproches, ils le lapidérent dans la ville de Taphné 
ou Taphnès, l'an du Monde 3445, & 590 avant Jéfus-Chrift. 
Ce Prophéte eut l'avantage d’être fanctifié dès le fein de famé- 
re, comme il l'écrit lui-même. Saint Epiphane dit que les E- 
gyptiens avoient une grande confiance en fa proteétion, & 
qu'ils honoroient païticuliérement fon tombeau. Ce qui eft 
très oppofé à la penfée de divers Auteurs anciens, & füur-tout 
de faint Viétorin Martyr, qui ont cru qu'il n’étoit pas encore 
mort, & que Dieu le réfervoit pour combattre l’Antechrift à 
la fin du Monde. La Prophétie de Jérémie contient cinquante 
& un Chapitres, Les Chapitres L & LI contiennent une pré- 
diétion de tout ce qui devoit arriver en la ville de Babylone. 
Le Chapitre LII n’eft point de Jérémie, dont la Prophétie eft 
terminée à la fin du Chapitre LI par ces mots ; Frlques ic, 
Sont les paroles de Férémie. Il eft plutôt de Baruch, ou d'Efdras, 
Les Lamentations qui fuivent , faifoient autrefois partie du 
Livre de Jérémie. Le ftyle de ce Prophéte, fi nous en croyons 
le témoignage de faint Jérôme, eft fimple dans fes paroles, & 
majeftueux dans le fens; mais cette fimplicité de paroles ne 
nous paroît point à préfent: l'expreffion eft forte à fublime. 
On lui attribue encore quelques autres Livres. Dans le VI & 
VII fiécle, il y avoit un grand concours de peuple dans l’endroit 
où on croyoit que le corps de ce Prophéte avoit été enterré, 
& dans ceux où on prétendoit pofféder quelques-unes de fes 
Reliques. Mais toutes les relations de ces tems-là font f fa- 
buleufes qu’il n’eft pas für de s'y arrêter. En Occident on s’eft 
réglé fur les Grecs pour le jour deftiné à honorer Ja mémoire 
de ce Prophéte, qui fe trouve marqué au premier de Mai dans 
les Martyrologes Latins , à l'exception des plus anciens qui 
portent le nom de faint Jérôme. Il n’y a point d’endroits en 
Occident, où le cuite de Jérémie foit plus célébre qu'à Venife, 
où il y a une Eglife dédiée fous fon nom, & où on célébre fa 
Fête, même dans la Cathédrale. On fe vante à Prague d’a- 
voir des Reliques de ce Prophéte, que l’on dit avoir été ti- 
rées de Venife. Il y avoit autrefois un autre Prophéte 
Férémie dont parle Origéne, où l'on trouvoit ces paroles citées 
‘dans l'Evangile, Appenderunt mercedem meam , fc. Mais ilya 
beaucoup d'apparence que c'étoit un Ouvrage Apocryphe dont 
les Nazaréens fe fervoient. * Saint Jérôme, # caput 27. Mat- 
th&i, Saint Epiphane, de Pitis Prophetarum. Saint Jérôme. Saint 
Augultin, Joféphe. Les Interprétes. Torniel & Salian, in 4- 
sal. Vet. Teflam. Du Pin, Differt. Prélim. fur la Bible. Baillet, 
Vies des Saints de l'Anc. Teff. le premier de Mai. 

* JEREMIEde la ville de Libna ou Lobna, fut pére d'Ha- 
mutal ou Amital, femme de Jofias Roi de Juda & mére de Joa- 


JER. 


chas & de Sédécias. * IL ou IV Rois, ch. 24. w. 18. 

*JEREMIE, nom de trois braves dans les Armées de 
David. Il en eft fait mention, I Chronig. ou Paralip. cb. 12, v. 
4. 10. & 13. Les deux derniers étoient de la Tribu de Gad, 
& abandonnérent le parti de Saül pour fe ranger de celci de 
David, qu'ils allérent trouver à Tfiklah & à qui ils rendirent 
de grands fervices. 

JEREMIE, homme très vaillant de la Tribu de Manaf. 
fé & Chef de fa famille. * 1 Chron. ou Paralip. ch. 5. v. 24. 

JEREMIE, I de ce nom, Patriarche Grec de Conftanti- 
nople vers l'an 1520, étoit Archevêque avant que d'être éle- 
vé à cette dignité, dans laquelle il fuccéda à Théolepte. L'an- 
née fuivante il alla à Jérufalem vifiter le fépulcre de Jéfus- 
Chrift, & vit naître la divifion entre les Clercs qui l’accom- 
pagnoient. Une partie revint à Conftantinople, & mit un 
certain Joannic en la place de Jérémie; ce qui fe fit fans pei- 
ne, par la promeffe qu’on fit au Grand-Seigneur de lui payer 
plus de tribut que celui-ci ne lui en payoit. Jérémie étant de 
retour fit fi bien qu'il fut continué, & que fon Compétiteur 
fut chaffé. Ibrahim, Grand-Vifir de Solyman, qui étoit fon 
ami, le fervit utilement dans cette affaire. On dit que le Prin- 
ce Turc le vouloit obliger de lui payer le furplus du tribut que 
Joannic lui avoit offert, & que Jérémie aima mieux quitter la 
Chaire Patriarchale, que de s'obliger à cela; mais les Grecs, 
qui étoient charmez de la modeftie & de la douceur de leur 
Prélat, s'oppoférent à fon deflein, & payérent avec joye le 
forplus du tribut pour lui. Depuis il évita un coup bien fà- 
cheux pour fes peuples, que les Turcs vouloient chafler des 
villes , qui avoient réfifté opiniätrement aux armes Ottomanes. 
Ce Patriarche mourut en 1545. * Emmanuel Malaxes , 7. 2. 
Turco-Grac.  Gencbrard & Onuphre, in Chron. Sponde , in 
Anal. 

JEREMIE II, Métropolitain de Larifle, fut mis à l’âge 
de trente-fix ans fur le Siége Patriarchal des Grecs en 1572, 
quelque tems après que Métrophanès en eut fait une abdica- 
tion volontaire, Les Grecs en parlent comme d’un Prélat de 
grande érudition & de bon fens. Les Luthériens firent pré- 
fenter à Jérémie, par le moyen d’un homme de leur Seéte, qui 
étoit à Conftantinople à la fuite de l’Ambafladeur de l'Empereur, 
la Confeffion de Foi d'Ausbourg: & tâchérent de l'attirer à 
leur parti. Ce fut inutilement: ce Patriarche combattit leurs 
erreurs, & de bouche, & par écrit. . Son Ouvrage fut traduit 
en Latin, fous le nom de Cexfüra Orientalis Ecclefie, par Stani- 
flas Socolvius, qui répondit à l'Ouvrage nommé Spongis, que 
Jeari-Baptifte Fikler avoit écrit contre Le fien. Cependant les 
Luthériens, indignez contre Jérémie, firent fi bien par leurs 
intrigues à la Porte» qu'il fut.chaflé. Ce Prélat fut bientôt ré- 
tabli, & reçut la réformation du Calendrier, faite par les foins 
du Pape Grégoire XIII, auquel il fe foumit. Ses envieux l’ac- 
cuférent auprés du Grand-Seigneur, d’avoir commerce de Let- 
tres & d'amitié avec le Pontife Romain; & par ordre de ce 
Prince, il fut mis en prifon, & envoyé en exil vers l'an 1585. 
On affure que Grégoire XIIL n’oublia rien pour lui faire ren- 
dre la liberté, dans le deffein de le faire Cardinal. * Ema. 
nuel Malaxes. Poffevin, & d’autres citez par Sponde, in Anal. 


JEREMIEL. Poyz JERAHMEÉEL, fils de Ham. 
melec. 
JERENA. Voyz GERENA. 


JERESCHL A W, ville capitale de la Province de ce nom, 
& l’une des plus grandes de toute la Ruffie. Elle eft fituée fur 
la riviére du Wolga, à peu près au nord-eft de la ville de Mof- 
cou, & à une diftance prefque égale de Vologda & de Perefch- 
law. Il fe fait dans cette ville un fort grand négoce, princi- 
palement de cuirs de Mofcovie, qui s’y préparent en f grande 
quantité que non feulement toute Ja Rufie en eft fournie, mai 
auffi plufieurs autres païs de l'Europe. La Province de Jéref 
law a titre de Duché. C’eftun païs de grande étendue & très 
fertile, fur-tout le long du Wolga. Elle avoit été donnée à 
des Princes Mofcovites qui ne régnoient point comme Czars, 
& leurs Defcendans la poffédérent quelque tems. Ainf c’étoit 
comme une Province féparée qui avoit fon Souverain particu- 
lier; mais Jean Bafilowi ayant mis ces Princes fous le joug, 
les dépouilla de ce Duché, ne leur laiffant que quelques petits 
revenus, ce qui fait qu'ils fe nomment Kneez ou Ducs de Jé- 
refchlaw. * Adam Brandt, Voyage de M. Evert Isbrun de Mofcow 
à la Chine, ch. x. Th. Corneille, Dig. Géogr. 

JERIAS. .. Voyez JIREIJA. 

*JERIBAI, fils ,d'Elnaham, vaillant homme de l'Armée 
de David Roi d'Ifr 11 fe trouva à la prife de Jérufalem. * 
1 Chronig. où Paralip. ch. 11. v. 46. 

JERICHO, ou, comme prononcent les Grecs, HIER I- 
CO, ville de la Paleftine, bâtie par les Jébuféens , dans la 
Tribu de Benjamin, à foixante ftades du Jourdain, & à cent 
cinquante de Jérufalem, étoit fituée au milieu d'une campagne 
fertile, & avoit des jardins délicie on lui donna le nom de 
Ville de Palmes, & on difoit en prove €, Plantatio Rofe in F 
rico: Auffi on remarque encore aujourd'hui qu'au Printems, 
la plaine voifine de cette ville eft couverte de ces plantes qu'on 
nomme rofés de Féricho. Cette plante a la forme du fureau : 
fa fleur eft d’abord rouge, devient blanchître, & refte incor- 
ruptible : de forte qu’en quelque tems qu'on lamette dans l'eau, 
elle sépanouit; enfuite en étant ôtée, elle fe referme com- 
me auparavaut, & cela en touttems; mais nonà certaines F 
tes particuliéres feulement, comme s’imagine le vulgaire fu- 
perflitieux. La premiére ville que les Ifraëlites trouvérent 
combattre après le paffage du Jourdain s’appelloit Jéricho, où 
Jofué qui étoit leur Capitaine avoit déja envoyé des efpions pour 
la reconnoître. Dieu lui commanda que durant fept jours le 
peuple fit le tour des murs de la ville, & qu’au feptiéme jour, 


les 
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fept trompettes, & les fiffentretentir, mar- 
Cela fut exécuté, & auffi-côt les murai 

l'an 2584 du Monde, 
lle fût toute en a 
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rondes, & de couleur de jaune doré; qui ont ded 
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el on dit quelquefois la Meffe. 
le nts en peinture, dont 
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que: s'difent qu'il eft plus ifemblable que Jélus 
toit dans la forêt du Jourdain , lorfqu'il fit fon jeûne de quaran- 
te jours; puifque faint Marc dit qu'il étoit avec les bêtes, & 
ie cette montagne n’eft pas un lieu acceflible aux animaux mé- 
; étant entiérement e, fans chemin ni fentier, 

fans herbes ni buif mais la Tradition eft contr à leur 
opinion; & l’on peut dire que le pié de cette montagne 
fréquenté par des bêtes, & qu’il pouvoit y en avoir auf de 
endroits de la roche, où l'on a quelque 
piq s de porc-épics. À quatreou cinq cen 
montagne de la Quarantaine, on voit la fontaine d'Elifée , ainfi 
nommée parce que ce Prof phéte adoucit fes eaux, qui étoient 
auparavant améres & très tee Elle va couler près de 
Jéricho, pu i en plufieurs petits ruiffeaux qui arrofent 
; & fe rendent dans le Jourdain. Jéricho étoit en- 
nommée lorfe que les Chréti ft endi nt maîtres 
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no MEJERCON. 

roifiéme fils de Tolah, & petit-fils d'Iffachar 
hes. * I Chronig. Au-t2. 


RICON. 
* JERIEL 
l'un des douze Pate 
* JERIHOTH, feconde rye Fe 
Juda. * I Chraniq. où Paralip. cb. 2. 
* JERIJA ou JE RIAU, fut de fils 
Tribu de Lévi. * L Chromig. où Paralip. cb. 
* JERIMOTH, quatriéme fils de B 
Benjamin, l'un des douze Patriarches. 
cha7: 7 


JE 


ou Paralip. ch. 7 
see la bu de 


on, de la 


ah , qui l'étoit de 
1 Chronig. ou Paralip. 


RIMOTH 


xiéme fils de Béker, qui étoit auf fils 


deBenjamin. *1I oniqg. Où Paralip. ch. 7. v. 8. 
* JERIMOTH ou JEREMOTH, troifiéme fils de 


Mufci, & petit-fils de Mérari de la Tribu de Lévi. 
ou Paralip. ch. 23. w. 23. 

Li JERIM OTH, fils de David Roi d'Ifrael. Le Roi Ro- 
boam époufa fa fille; dont , par conféquent , il étoit coufin 


* 1 Chroniq. 


Roi de Juda, & fous celui | 


gérmain. * II Chronig. 
JERIMOTH, vi 
JERIMUTH. :oyez | 
JER DAN (Michel) € glois, naquit à Ænow- 
fon en Dévon le premier Novembre 1590, & étudia à Oxford. 
dans le Collége du Corps de dont il fut aufli rec 
b 11 prit le degré Aïts en 1615. 
Chapelain de la P: beth, & lorfqu'elle fut mari 
au core Pal: tin, il Fa & prit le degré de Doéteur 
en Théologie à L Ïl fut dans la fuite Chapelain ordinai- 
re de Charles 1, & Reëteur de l'E) glife de St. Martin; mais en 
16 lorfque la guerre civile c ça, les Presbytériens lé 
8 à une Rate de fes jours dans les 
ns un village nommé Kemfing, 
voulant s'en retourner chez lui 


ÉRIMOT H. 


tre 


deur & fon éru- 
in Proverhia Salo- 
in folio; De Vita 

, Oxo. , Di: 


pin ne des fon dou On vante fa ce 
don Théologique. . Il a écrit, Par 
m0! us, ! in folio 16 85 Comment. n 
* Wood, 


JERNNN ou 1 JERM AIN; (Henri) fils de Thomas Jer- 

omté de Sufolk, Thréforier du 
fon époufe, con- 
ue fon époux é- 
fit débarquer à Bur- 
ù il la mena fûrement à 
du Roi fon époux à 
our d'autres, le Roi 


ia 


ngleterre , 


s, Ja 


ierre avec 1e D: 
ns la Province d'Yorck, d'c 
travers les quartiers des ennem 
Oxford. it pour ce bon fe 
par fes Lettres P: 

neuf de fon régne, le fit Baron du Roy 
Lord Fermyn, Baron de S. Edmond 
le Lord Jermy nduifit la Rei 8 
verna fa petite fr dant feize ans, Étape du Confeil pri- 
vé du Roi. c le même zéle pen- 
dant le foulévement des Parlementaires, & le fuivit dans tous 
fes voy Ce Prince en récompenfé de fa fidélité le créa 
Comte de Saint Albans € e Comté de Hereford, D fes 
Lettres Patentes dattées. d 29 Avril 1660, l’honora 
fuite.de l'Ordre de la Jarretiér d'une place dans fon Con? 
tat. En 1661, ce Milord vint en France en qualité 
raordin: Majetté Bri ARIqUe & 
alliance, le 12 Janvi 
Imhoff, en ês Pairs Ai 


: hors du Ro yaume , 


mourut à ie 
ans. * Dugdale. 
JEROBAAL. 


JEROBOAI | toit fils de 
Nebath ou Nab ! natif de Saréda ou 


l'faréda. a où Sarva. Salomon ayant 
connu le mérite de Thob gea de l'Intend: incé de 
la Maifon de Jofeph, c'eft à dire, des Tribus d'Ephraïm & de 
Manaflé. Le Prophéte Abias ou Ahija ayant Frot Jéro= 
boam tout feul SE un champ, lui prédit qu'il régneroit fux 
dix Tribus, & qu'il n’y auroit que celle de uda qui refteroit à 
Roboam.. Salomon irrité de cette prédiction ,. voulut faire 
mourir Jéroboam, pour en empêcher l'effet. Mais Jéroboam 
s'enfuit vers Sé gypte, & y demeura juf qu” à la mort 


Roi d'Eg 
de Salomon. Aprés le décès de ce Prince , arrivé l'an 3060 


f 
depuis. la création du Monde; 975 avant Jef Chrift, Jéroboam 
fe préfenta à Roboam rec tout le peuple d'Ifraël, pour fup- 
plier ce Prince de les d er d'une pre des impôts excef= 


rès la réponfe peu judicieufe de 
ce Roi, dix des Tribus fe donnérent à Jéroboam. fi fe fit 
la divifion des Royaumes de Juda & d'Ifraël. Jens établi 
i de ce dernier Etät, craignant que fi le peuple alloit à Jé- 
1nerentrât peu à peu dans l'obéiflance de Roboam fort 
ne , fit faire l'année fuivante deux Veaux d'or, 
l'a me à Dan, & les fit adorer à 
iter dans le culte de ces Idoles ce qui 
ns le culte du véritable Dieu. Peu a: 
un Prophète, qui parla à un des 
boam , & on) aétifa qu'il naïtroit un fils 
e Yolas, qui égorger roit fur ce 

oient de encens; & que pour 
autel s’alloit fendre en deux à 
cnplé par Jofias, deux cens cin- 
Jérobo m ne pouvant fouf- 
té de ce Pronhet Ke Eu it la main pour ordonner 
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Mel tous | 
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res qui 
1 difoit la v 
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frir la jiber 
à un de fes ( 
Le Prince le sn d'ot 


n’en devint pas meilleur, car il mourut dans fes impiétez 
| lan 3087 du M of de, & 954 t Jéfus Rose a 

ne d'envi ls in ADAB lui fuc éda. * Lou 
TT Rnb e - ILou IV Rois, 6b. 9. 1 

14. IL Chronig..où Paralif Jof pi L 
Fudoïg. 1. 8. Torniel, e, in Anal. Pet. Tilame 

JEROBOAM Ü,r ona avec fon pére TR cn 

ménça à régner feul en Ifraël l'an 3217 du Monde, & 824 avant 
Jéfus-Chrilt. Ce Prince vaillant & heureux à la gu , bat- 
tit fouvent les Syriens , reprit fur eux cout ce qu'ils avoient oc- 
cupé dans fon Royaume, & y ajoûta les ville Damas & de 


fes Etats avoient prefque 
de Salomon. Dieu ne le 


Hamath: de forte que de fon tem: 
les mêmes frontiéres que du tems 
traitoit pas ff favorablement pour (de mPenES de fa piété, 
puifqu'il étoit Idolâtre ;mais pour accomplir les promeffes fai- 
tes à fon grand-pére Joachas. Il mourut en la 41 année de fon 
régne, la 3251 du Monde, & la 784 avant Jéfus-Chrift. Après 
fa mort il y eut en ss l'une anarchie de onzeans & cote 
IL ou IV Ris, ch. Joféphe, Autiq. Judaiq. 1. 9. Génébrard, 
Chron. 1, 1, © Pal & Salian, Anal. Sacri Pot, Teflam. 

M JE: 


& pére d'Elkana, qui fut  pé- Latine de tout l'An: 
Ramathajim Tiop} aim, dans l'ancienne Verfion Latine du No 
Roïs, ch, +. w. 1. forme au Grec. C'eft cette Ve 
Stridon , ville fur | puis adoptée pour l’ufage de 


r l'Hébreu, & corri: 
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endre con- 
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l'ancienne Pa ie, vint au | a fait des Commentaires fur $ 
Son pére, jui avoir l'Eccléfiafte, r l'Evan, Î 
ji Paul aux Galat Ephéfiens, à Tite, & à Philé- 


à des Traitez Polémiques contre 
Helvidius , Jovinien, Vigilance, & 
iftes, & des Ecrits contre Ru- 
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; & un 
les Ti- 
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la Chron F 
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E éfert de Syrie, 
éliodore, qui n'étoit venu que pour l'a 
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Tem- | pereur qui le lui refufa. Le Concile voulut bien lui en accor 
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ner en‘Bohême. Jérôme ayant rec ponie, fit afficher 
à toutes les Eglifes de Conit portes des Cardinaux 
un Ecrit par lequel il déclare, ,, qu’il elt prêt de venir à Con- 
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» toutes les peines des Hérétiques s'il eft convaincu de quel- 
» que erreur; que c’eft pour cela qu'il demande un faufcon- 
» duit à l'Empereur & au Concile; mais que fi malgré ce fauf- 
conduit on lui fait quelque violence en le mettanten prifon, 
» Où autrement, tout l'Univers fera témoin de l'injuftice du 
» Concile.” Cette démarche ayant été fans efficace, il forma 
deffein de fe retirer dans fa patrie. Le Concile expédia ce 
pendant enfuite à Jérôme de Prague un faufconduit qui portoit 
» que le Concile ayant fur-tout à cœur d'empêcher que l'Egli 
» fe ne foit entachée d’Héréfie, il Le cite à comparoître 
» l’efpace de quinze jours, pour être ouï dans | 
» fion qui fuivra fon arrivée; que pour cet eff. 
» par ces préfentes, un faufconduit pour le mettre à couvert de vio- 
»» lence, Jauf néanmoins la juffice, ES autant qu'il dépend du Concile, 
>» €? que l'exige la Foi orthodoxe.” Si l'on en croit Reïchenthal, 
ce faufconduit parvint à Jérôme. Quoi qu'il en foit, il fut ar- 
rêté en chemin le 25 Avril, & mis entre les mains du Prince 
de Sultzbach. Comme il n’avoit point répondu à Ja citation du 
18 Avril, il fut cité encore le deuxiéme Mai. Le Prince de 
Sultzbach renvoya Jérôme à Conftance, fuivant l’ordre du 
Concile; il y arriva le 23 Mai cha de chaînes ; il fut exami- 
né inceflamment, & protelta avoir ignoré la citation. On le 
conduifit enfuite daus une tour de l'Églife de -$t. Paul, où on 
l'attacha à un poteau les mains lies au cou d'une même chai- 
nc, Il demeura deux jours dans cette pofture, jeûnant au pain 
& à l’eau, . Il tomba malade dangereufement & demanda un 
Confefleur, & par ce moyen il fut un peu moins refferré. Le 
19 Juillet il fut interrogé de nouveau, & au fujet de l’Euchari- 
fie il répondit, que dans le Sucrement de L Autel la Jubflance fingu- 
Tiére du morceau de pain qui cf} là, eft tranffubltantiée au corps de ‘fé 
Lis-Chrifl ; mais que la fubftance un erfelle du pain demeure. I croyoit 
comme Jean Hus l'Univerfel à parte re. Le onziéme Septem- 
bre, Jérôme étant ou, il fe retraëta & approuva la condam- 
nation des erreurs de Wiclef & de Jean Hus. Le 26 Mai 1416, 
il condamna fa retractation & fit cet aveu, ,, Je n'ai pas hon- 
» te, dit-il, de confeffer ici publiquement ma foibleffe Oui, 
» je l'avoue, & je le fais avec horreur, la feule fi ayeur du 
» fupplice du feu m’a fait conf hement & contre ma 
» Confcience, à la condamnation de la doétrine de Wiclef & 
» de Jéan Hus,” Dans la Seffion vint & uniéme, le 30 Mai, 
il fut condamné & livré au bras féculier. Jérôme fe rendit au 
bucher en récitant à haute voix le Credo, & il chanta en che- 
min des Litanies & un Hymne à la Vierge. Pogge Florentin 
fait le panégyrique de ce Doéteur dans une Lettre à Léonard 
Arctin. * Lenfant, Hif. du Concile de Conftance, tome x. p. 100, 
Efc. 


JEROME de PRAGUE, Hermite & homme de bien, 
demeura vint ans dans la folitude de Camaldoli, & enfuite alla 
dans la Lithuanie, où il convertit beaucoup de monde. Il vi- 
voit en 1430. Æneas Sylvius Picolomini, ou le Pape Pie II, 
en parle dans la defcription de l'Europe.  Æneas Sylvius ré- 
cite que Jérôme ayant demeuré vint ans en ltalie retourna en 
BohËme; mais qu'il quitta enfuite Prague dans le tems que les 
fentimens des Hufites commençoient à fe répandre, de peur 
d’en être infeété, & qu'il fe retira en Pologne: Que de là il 
paflà en Lithuanie avec des Lettres de Ladiflas Roi de Pologne, 
où il convertit.ces peuples à la Foi Chrétienne, favorifé dans 
ce pieux deffein par Alexandre Wiältod, Grand-Duc de Lithuani 
Qu'’enfin il vint au Concile de Bâle, où Æneas Sylvius lui en- 
tendit faire l'Hiftoire de ces converfions, & de l'ancienne Re- 
ligion des Lithuaniens. * Lenfant, Hif. du Concile de Confhan- 
ce, lome I. p. IIO. 

JEROME EMILIANI, Fondateur desSomafques. Cher- 
chez EMILIANI, & 

JERON, en Latin Feron, Fovis Uri Famum: c'étoit an- 
ciennement un lieu de la Bithynie, dans la petite Afie. Main- 
tenant c'eft une fortereffe de la Natolie, fituée fur le Détroit 
de Conftantinople, près de la ville de Scutari. * Maty, Dit. 
Géogr. 

JERON ROMELIAS anciennement Poichnium: c'eft 
un bourg de la Turquie en Europe. 11 eft dans la Romanie, 
près de Îa ville de Conftantinople. * Maty, Dig. Géogr. 

JERON, ville. Poyez JIRE ON. 

JERONYMITES, qu'on nomme auffi Hermires pe 
Sainr Jerome. Il y a eu quatre Ordres Religieux ou Con- 
grégations de,ce nom; qui méritent d'être décrites. Pour com- 
mencer par les Jéronymites d'Efpagne, on remarque que le 
Bienheureux Thomas de Sienne, Profès du Tiers-Ordre de 
faint François, qui par modeftie s’étoit donné le nom de 7#o- 
mafuccio, où petit Thomas, eut plufieurs Difciples vivans dans 
des hermitages, dont quelques-uns paflérent après fa mort d’I- 
talie en Efpagne : les uns, ajoute-t-on , fe fixcrent dans le 
Royaume de Valence, les autres dans la Caftille,& Vafco dans 
le Portugal, où il étoit né. Ils eurent tous bientôt des Difci- 
ples qui embrafférent la vie hérémitique, mais les plus illu- 
Îtres furent ceux de Caftille, que l'horreur de la conduite du 
Roi Pierre le cruel obligeoit à chercher des retraites; & dès | 
l'an 1570, ils obtinrent l'Eglife de faint Barthélemy à Lupiana 
dans le Diocéfe de Toléde, avec toutes les Chapelles & les re- 
venus qui en dépendoient. La réfolution qu'ils prirent alors 
d'imiter autant qu’il leur feroit poffible faint Jérôme dans fa re- 
traite de Bethléem, fut ce qui leur fit prendre le nom de Jé- 
ronymites. On ne manqua pas de parler mal de ce nouvel é- 
tabliffement, fuivant la coutume , & les Hermites jugérent à 
propos de prévenir les mal-intentionnez auprès du Pape, qui 
étoit alors Grégoire XI. Ceux qu'ils lui députérent étoient 
Pierre-Ferdinand Pécha, auparavant Chambellan de Dom Pier: 
re, & Pierre de Rome l’un des Hermites venus d'Italie. Le 
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leur donna la Réglé de faint Auguftin, & les Conflitutions du 
Couvent de Sainte-Marie du Sépulcre hors des murs de Flo- 
rence, qui étoit de l'Ordre de faint Auguftin; il prefcrivit auffi 
la forme de leur habillement, donna l’habit aux deux Dépu- 
tez, reçut leurs vœux folemnels, permit au premier, qu'il ft 
Prieur de Lupiana, de recevoir ceux de tous les Hermites 
d'Efpagne, & d'ériger quatre autres Monatéres, pour les unir 
au fien, voulant que les Prieurs fuffent triennaux. Ces qua- 
tre Monaftéres furent bientôt fondez 3 & les Hermites du 
Royaume d'Aragon voulant à l'ex emple de ceux de Caitille 
embraffer la vie cénobitique, en obtinrent auf le pouvoir l'an 
1374, & ceux de Portugal ne différérent pas à demander la 
même permiffion, qui leur fut accordée. Enfin y ayant, lan 
1415, Vint-cinq Monaftéres d'Hermites de faint Jérôme tant 
en Efpagne qu'en Portugal, dont celui de Lupiana étoit regar- 
dé comme le premier, mais fans autre avañtage que d'attirer 
des marques particuliéres de refpeét à fon Prieur, que les au- 
tres confultoient affez fouvent, les Hermites jugérent à pro- 
pos de s'unir en Congrégation, & de tenir des Affemblées gé- 
nérales pour le gouvernement: ce qui fut exécuté cette année- 
là même, après que Benoît XII, qu'on reconnoifloit encore 
en Efpagne, le leur eut permis, & les eut exemptez de la Ju- 
rifdiétion des Evêques, fous laquelle les Monaltéres étoient 
auparavant. Les Papes Martin V, & Innocent VILL confirmé- 
rent depuis ce que Benoît XIII avoit fait, & leurs Chapitres 
Ont toujours continué à fe tenir tous les trois ans, C’eft tou- 
jours le Prieur de Lupiana qui eft Général. Ce Monaftére, quoi- 
que fort riche, left beaucoup moins que plufieurs autres du 
même Ordre. A Notre-Dame de Guadaloupe, outre fix-vints 
Religieux, il y a un Séminaire de quarante jeunes Clercs, à 
qui on apprend les Humanitez, & les exercices de la vie Cié- 
ricale ; un Hôpital pour les hommes avec plus de quarante fer- 
viteurs; un Hôpital pour les femmes avec pareil nombre d'O- 
blates. On y nourrit pendant trois jours tous les Pélerins en 
quelque nombre qu'ils foient; & on y fait de. prodigieufes di< 
ftibutions d’aumônes. A Saint-Laurent de lÉfcurial, où il y 
a nuit & jour deux Religieux devant le Saint Sacrement, les 
Jéronymites entretiennent un Séminaire de cent quatre-vints 
jeunes Eccléfiaftiques. A Saint-Jérôme de Jufte, qu'on appel- 
le ordinairement faint Jufte, & qui eft célèbre par la retraite 
de Charles V, on auroït peine à croire les diltributions de blé 
i s'y font aux pauvres. Il s’en fait d’autres prefque aufli con- 
bles dans plufieurs autres Monaftéres d’ ifpagne, & ce- 
lui de Bélem en Portugal eft auffi très riche. Cependant tous 
ces Religieux ménent une vie extrêmement auftére, & la ré- 
gularité y a toujours été fi bien obfervée, que c'eft d'eux or- 
dinairement qu'on s’eft fervi pour la réforme des Congréga- 
tions Religieufes & des Ordres militai On doit aufli ob- 
ferver que c’eft de leurs aumônes Que faint Jean de Dieu fon- 
da fon premier Hôpital ; & qu'il ÿ à eu parmi eux pluffeurs hom- 
mes diftinguez par leur fcience, & par les dignitez Eccléfiafti- 
ques qu’ils ont occupé Il y a quelques Couvens de Reli- 
gicufes; qui n'ont été incorporez à l'Ordre qu’en 1510, où el- 
les quittérent le nom de Béates, embraférent la clôture, & 
firent des vœux folemnels. * Jofeph de Siguença & François 
de Los Sanétos, Hifi. de la Orden de S. Geronimo.. Pierre Cref. 
cenz, Prefid. Roman. 1. 1. 

La feconde Congrégation de Yéronymites eft celle de Lombat- 
die: voici ce qui y donna occañton. Loup d'Olmédo devenu 
lan 1422 Général des Jéronymites, crut devoir changer beau- 
coup de chofes à leurs obf nces, qui n'étoient pas aflez 
auftéres pour lui; & n'ayant pu rien gagner fur l'efprit des Reli- 
gieux, il demanda l'an 1424, au Pape Martin V, avec qui il 
avoit étudié dans fà jeunefle, la permiffion de fonder une nou- 
velle Congrégation fous le nom de Moines Hermites de f int 
Jérôme, dans les montagnes de Cazalla au Diocéfe de Séville, 
ce qui lui fut accordé. {1 eut bientôt fix Monaftéres dans leg 
montagnes, où il fit obferver avec la Régle de faint Auguftin 
Conftitutions très auftéres, tirées en partie de celles des 
Chartreux; mais étant allé enfuite en!ltalie, & y ayant aquis 
d’autres Monaftéres, il voulut fe perfuader que la Régle de 
faint Augultin ne convenoit pas à des Moines, & en dreflà une 
nouvelle, tirée des Ecrits de faint Jérôme, que Martin V ap- 
prouva l'an 1429. On a quelquefois donné le nom de faint L 
fidore à cette Congrégation, parce qu'on donna à Loup d'OL- 
medo la riche Abbaye de faint Ifidore del Campo près de Sevil. 
le. Sa Régle n’y fut pas obfervée longtems, & on y reprit 
celle de faint Auguftin qu'on y obferve encore: on y établit 
aufli les études qu’il en avoit bannies , fous prétexte que là 
fcience enfle. Les Monaftéres qu’elle avoit en Ef agne au 
nombre de fept, furent réunis l’an 1595, à celles des Hermi- 
tes dont on a parlé ci-deflus ; mais elle a en Italie dix-fept 
Couvens, dont le principal eft celui de faint Pierre de lOfpi- 
talietto au Diocéfe de Lodi. Le Général qui eft Prieur de ce 
Couvent, fe qualifie Comte de l’Ofpitaletto: il porte le man: 
telet & le camail, fe fert d’ornemens Pontif aux , & peut don- 
ner les Ordres mineurs à fes Religieux, On y tient des Cha: 
pitres généraux tous les trois ans; & outre les Religieux ily à 
parmi eux des Commis, qui fe donnent irrévocablement eux 
& leurs biens préfens & à venir, droits & aétions, à la Congréga- 
tion. * Siguença, Hif. de la Orilen de S. Geronimo. Pierre Rofi, 
Vita di Lupo d'Olmedo. 

La troifiéme Congrégation fut fondée l'an 1380, à Monte. 
Bello dans l'Ombrie, par Pierre Gambacorti qu’on nomme ordi- 
nairement le B. Pierre de Pife, d'où vient qu'on appelle les 
Religieux qui la compofent Hermites de faint Jérôme de la Congré- 
gution du B. Pierre de Pife. Ce pieux Solitaire ayant raffemblé 
quelques perfonnes qui vouloient vivre dans les exercices de 


la pénitence, édifia tellement le public avec eux, qu'on lui of- 
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frit divers établiffemens ; mais des gens mal intentionnez ayant 
publié que les auftéritez pratiquées par ces bons Hermites é- 
toient au deflus des forces naturelles, & qu'il y avoit du forti- 
lége dans leur fait, trouvérent trop de gens portez à les croi- 
re; & le Fondateur, pour arrêter les pourfuites des Inquificeurs, 
obtint le 21 Juin 1437, de Martin V une approbation de fa ma- 
niére de vie. Ces Religieux avoient déja bien retranché de leurs 
auftéritez l'an 1444, lorfqu'ils drefférent leurs premiéres Con- 
ftitutions, & ils les ont encore diminuées par la fuite; même 
l'an 1644, ils s’exemptérent de l'abitinence perpétuelle. Eu- 
géne IV leur permit l'an 1437, de tenir des Chapitres géné- 
raux, &de recevoir les Ordres facrez. L'an 1568, S. Pie V 
leur 0 na de faire des vœux folemnels felon la Régle des, 
Auguftin, ce qu'ils firent; jufques là leurs vœux avoient été 
fimples., Ils tiennent leurs Chapitres généraux tous les trois 
ans: on y élit d'abord un Vicaire-Général, entre les mains de 
qui le Général & les Prieurs fe démettent de leurs offices: en- 
fuite tout le Chapitre élit quatre, ou fix Péres, qui élifent tous 
les Prieurs; & les Prieurs élus nomment le Général.» Ils ont 
environ quarante Maifons dans les deux Provinces d'Ancone & 
de Trévife, fans y comprendre les Hermitages de Tyrol & de 
Baviére, qui s'y unirent en 1695, & où on fuit à la lettre les 
anciennes Conftitutions.. * Eufébe Jordan, Spicileg. Hifl. Re- 
. Pierre Bonacioli, Pifana Eremus. 
a eu auffi une autre Congrégation appellée a Suciété de 
me, À avec fon, puifqu'on y fuivoit des Conftitu- 
des Ecrits de faint Jérôme. Le B. Charles de Mon- 
neli en fut le Fondateur peu après l'an 1360, & il avoit 
a fait quelques établiffemens l'an 1406, lorfqu'il obtint la 
confirmation de fon Inftitut du Pape Innocent VII. Ce même 
Pape leur avoit permis de faire des vœux folemnels: mais lan 
1441, Eugéne IV les obligea à en faire de nouveaux felon la 
Régle de faint Auguftin à laquelle il les foumit, & voulut aufi 
que la Congrégation fût appellée de fait Férôme de Fiezoli ; par- 
ce que c’étoit dans cette ville qu'étoit leur plus ancienne Mai- 
fon. Le Fondateur étoit Profès du Tiers-Ordre de faint Fran- 
çois, & en avoit confervé l’habit; mais l'an 1460 quelques Re- 
ligieux en voulurent porter un: autre, & l’obtinrent, ce qui 
affoiblit dés-lors la Congrégation, qui a fubfifté jufqu’en 1668, 
où elle fut fupprimée-par le Pape Clément IX. * Silvano Raz- 
zi, Vite de’ Santi di Toféana.  Maurolyc. Mur. Ocean. di tutte le 
Relig. 

JÉROSLAW. Voyez JAROSLAW. 

JEROVILIA ou ANFILOCA,en Latin #rgos Amphi- 
tochium, Ampbilocbia, ville de Gréce dans l'Epire, fur l'Afpri, 
au levant de la ville de Larra. Cette ville eft affez grande, & 
conferve plufieurs veftiges de fon antiquité. * Maty, Di. 
Géogr. 

IËRRE, en Latin lerra, Edera, petite riviére de France, 
qui coule dans la Brie, & fe décharge dans la Seine à Ville- 
neuve-faint-George, environ à quatre lieues au deflus de Pa- 
ris. * Baudrand. 

JERSEY, anciennement Cæfärea Infula, Ifle de la mer de 
Bretagne. Elle.eft vers la côte occidentale de la Normandie, 
vis à vis de la ville de Coutances. Cette Ifle, qui appartient 
aux Anglois, peut avoir dix lieues de circuit, & elle eft divi- 
fée en douze Paroiffles. Elle eft défendue par deux châteaux; 
celui de Montorgueil, qui eft fur la côte orientale de l’Ifle; & 
un autre que la Reine Elizabeth fit conftruire fur une petite 
Ifle, qui eft un peu au midi de celle-ci. On y fabrique des 
bas, de même qu'à Guernefey, autre ffle de la mêmemer. Et 
Jorfque les Anglois ont la guerre avec leurs voifins, les Arma- 
teurs de ces deux lfles incommodent beaucoup le négoce des 
is. Le Bailli de cette Ifle juge les procès au deflus de 
cent écus, & les douze Juges des douze Paroïffes éonnoïffent 
des affaires de moindre importance. On appelle de leurs ju- 
gemens non au Parlement d'Angleterre, mais au Roi & à fon 
Confeil privé. Voyez aufi GERSEY. 

JERSEY, NOUVELLE JERSEY, ou felon d'autres 
Nouveau Jerfey, autrefois la Nouvelle Suéde, eft unpaïs demê- 
me température & de même rapport que la Nouvelle York. Il 
y. à quantité de bois fort propres pour la conftruétion des vaife 
feaux & qu’on tranfporte en Angleterre, auffi bien que des 
peaux de caftors, de loutres, d'ours & d'élans. La Nouvelle 
Jerfey eft au midi de la Nouvelle York dont elle faifoit autr 
fois partie, &:au feptentrion du Maryland & de la Penfi 
nie, dont elle eft féparée par la riviére de Sud ou de Déla- 
ware, qui fait une aflez belle baye à fon embouchure. La mer 
y abonde en baleines, en maquereaux, &c. Les Sauvages y 
font en petitnombre, & vivent en bonne intelligence avec les 
Anglois qui en tirent quantité de belles peaux. Ce païs pro- 
duit auffi de beaux chênes, des chataigners, des cédres, des 
frênes & des fapins, & des arbres fruitiers. On y cultive en- 
core toute forte de:blé, du chanvre, du lin & plufeurs autres 
plantes. Toutes fortes de volaille & d'oifeaux s’y trouvent en 
abondance. On y fait un grand trafic de chevaux, de bœufs, 
de cochons, de grains, de beurre & de fromage, que l’on en- 
voye dansiles ffles qui appartiennent aux Anglois dans l'Amé- 
rique feptentrionale, auf bien que dans les Ifles Canaries en 
Efpagne & en Portugal. Leur huile de poiffon & les nageoi- 
res des baleinés s’y trouvent en abondance. On y trouveen- 
core la poix, de la réfine, & un certain animal nommé Moo- 
fe, dont la peau eftexcellente pour'en faire des cuiraffes. La 
Nouvelle Jerfey fe divife en Eft-Jerfey & Oueft-Jerfey qui 
contiennent enfemble plufieurs habitations, & les villes ou 
bourgs de Shrewsbury, de Middletown , de Burgin, de New- 
arck, d'Elizabeth-town , de Woodbridge, de Pifcataway & 
de Burlington. Cette Province appartient à quelques Seigneurs 
Anglois qui la tiennent en hommage des Rois d'Angleterre. * 
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Märtineau da Pleffis, Nouvelle Géographie , tome 3. Gr. Di 
Univ. Holl: 

JERSEY, famille de Comtes en Angleterre. Celui qui 
fut le premier revétu de cette dignité , étoit Edouard Villiers 
Il fut d’abord Ecuyer de la Reine Marie Il. En 169r, il fut 
fait Pair d'Angleterre avec le titre de Vicomte Villiers de Dart- 


gré: Peu de tems apr 

extraordinair. des Etats Généraux des Provinces-Unies: 
En 1698, il fuccéda au Comte de Portland en qualité d'Ambaf= 
fadeur extraordinaire à la Cour de France, & après fon re- 
tour, au Duc de Shrewsbury dans celle de premier Sécretaire 
d'Etat. En 1700, il fut nommé avec le Comte de Portland 
pour conclurre le Traité de partage par rapport à la fucceflion 
d'Efpagne, Il époufa Barbe, fille de Guillaume Chivins, & il 
entœut, 1. Guillaume qui de Fudith fille de Frédéric Herne eut 
Guillaume & Barbe; 2. Henri; 3. Marie, mariée avec Thomas 
Thynne d'Oldwinfor: * Gr. Di. Univ. Hull. Peerage of En- 
5. Heylyns Help to English Hiflory, p. 361. The com- 
. of England, tome 3. 

* JERUBBAHAL ou JEROBAAL, nom qui fut 
donné à Gédém, Juge des Ifraëlites, après qu'il eut mis le feu 
au Temple de Bahal, & abattu la forêt où cette Idole étoit ado- 
rée. Ce mot fignifie celui qui a une querelle où différent à deméler. 
KnPuges, ch: 7: v, 
JERUEL, defert de Judée, vis à vis duquel Jofaphat Roi 
de Juda défit une grande Armée d'Ammonites, Moabites, Idu- 
méens, Arabes & Syriens, qui l'étoient venu attaquer. * IL 
Chronig. où Paralip. ch. 20. v, 16. &c. 

JERVENLAND ou JERVELAND,; petit païs de 
l'Eftonie, partie de la Livonie, qui n’a rien de confiderable 
que Witenitein, qui en eft la capitale. * Maty, Di. Géogi 

JERUSALEM, ville capitale de la Terre-Sainte, que les 
Pürcs appellent Cuts, a eu divers autres noms, comme Ville 
de David, Cité de Paix, outre ceux qui font exprimez dans ce 
diftique, 


Ælia, Laufa, Betbel, er 
Urbs facra, Feru] 


folyma, Solyma,: ebus ; 
m dicitur , atque Salem. 


Elle étoit de la Tribu de Benjamin, quoique confidérée com: 
me fl'elle eût été de celle de Juda :& d’ailleurs tellement peu- 
plée de perfonnes des familles facerdotales, qu’on affure que 
du tems de David & de Salomon, il s’y en trouvoit trente-fix 
mille. Quelques-uns croyent que cette ville a eu pour fonda- 
teur Mélchifédech Roi & Prêtre, qui lui donna le nom de S4- 
lem; que RNCS la prirent depuis; qu'ils y bâtirent une 
forterefle, dite Yébus de leur nom ; & que de ce même nom & 
de celui de Salem, on fit celui de Jérufalem. Au refte, cette 
fortereffe de Jébus n’empêcha pas Jofué de prendre la ville vers 
l'an 2584 du Monde, & 1451 avant Jéfus-Chrift, & de faire 
mourir le Roi Adonifédech, avec quatre autres Princes fes al 
liez, qui fe vouloient oppoñfer au progrès de fes armes. De- 
puis la mort de Jofué , les Jébuféens s’en rendirent encore 
maîtres; mais ce fut pour peu de tems, parce que les Ifraëlites 
lemportérent d'abord, à la réferve de la forterefte de Jébus, 
qui étoit la haute partie de la ville, & qui fe nomma depuis {a 
Citadelle de Sion : car les mêmes Jébuféens la tinrent jufqu’au 
tems de David, qui la prit l'an 2988 du Monde, & 1047 avant 
Jéfus-Chrift, &lui donna le nom de Cité de David; d'où vient 
qu'encore qu’elle appartint aux Benjamites, étant de leur par- 
tage, elle fut comptée pour être de celui de Juda. Les Ifraë 
lites y demeurérent, durant tout le tems qui précéda cette der: 
niére conquête, avec les naturels du païs, foit parce qu’ilstne 
pouvoient pas aifément les en chaffer, foit parce qu'ils ne vou- 
loïent pas l'entreprendre. Salomon fit élever divers édifices à 
Jérufalem, tels que le Temple; une Maifon Royale appellée 
la Maïfon du Liban, & quelques autres. Après fa mort, Séfac 
ou Séfoftris, Roi d'Egypte, prit la ville & la pilla fous le 
gne de Roboam l'an 5064 du Monde, 971 avant Jéfus-Chrift. 
Elle fut encore prife par Joas, Roi d'Ifraël, fous lé régne d’A- 
mafias, Roi de Juda; par les Aflyriens, du tems de Manañles; 
& par Nabuchodonofor, Roi de Babylone, fous le régne de 
Jéchonias Ce Roi Babylonien y laïffa Sédécias, qu'il établit 
Souverain; maïs depuis il revint à Jérufalem avec une Armée 
formidable, & après un fiége affez long , il emporta encore Jé- 
rufalem. Ce fiége commença le dixiéme jour du dixiéme mois 
de l'an 3447 du Monde, 588 avant Jéfus-Chritt, & la ville fut 
prife deux ans après, le cinquiéme jour du quatriémemois. Les 
Babyloniens ‘entrérent par la porte des poiflons , & fe rendirent 
le neuviéme entiérement maîtres de la ville, mirent tout à feu 
& à fang, & commirent tous les excès dont des Barbares viéto- 
rieux font capables. Nabuzardan fit mittre le feu au Palais du 
Roi, au Temple, & aux autres édifices, & fit démolir les mu- 
railles : de forte que cette ville fat entiérement ruïnée. Soixan 
te & dix ans après, l'an 3498 du Monde, 537 avant Jéfus-Chritt, 
Cyrus renvoya les Juifs captifs dans dée , où ils rebätirent, 
fous Zorobabel & ifdras, Jérufalem & le Temple. Cette vil- 
le fut encore reprife & pillée par Antiochus Épiphanès, l'an 
3867 du Monde, 168 avant Jéfus-Chrift; mais peu de tems a- 
près, Judas Machabée la recouvra. D’autres Princes de Syrie 
s'efforcérent de la foumettre, quoiqu’inutilement, Pompée ir- 
rité contre les Juifs, fouffrit que fes Soldats y fiflent des défor- 
dres extrêmes l'an 64 avant Jéfus-Chrift; & Hérode Afulonite 
l'ayant emportée, y fit de grands ravages l'an 37 avant l'Ere 
Chrétienne. 11 eft vrai que dans la fuite il la répara par des é- 
difices fomptueux qu'il yfitélever. Cette ville, loin de pr 
fiter des avertiffemens de Jéfus-Chrift, contribua à fon cruci- 

fiement, 
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fement. Cette ingratitude criminelle attira fur elle & fur fes 
Habitans une punition fi terrible, qu’on auroit peine d'en mar- 
quer de femblable. Jéfus-Chrift la prédit à ce: nnes, que 
le malheureux état où il étoit, faifoit pleurer, lorfque les Juifs 
le traînoient fur la monta 
croix. Il les avertit de ne point jetter de larmes pour Jui, mais 
de les répandre pour elles mêmes & pour:la ville de Jérufalem, 
qui devoit bientôt fentir les effets de la vengeance divine. Ce- 
la fut bientôt exécuté, & les derniers malheurs devcette ville 
l'accablérent l'an 70 de l'Ere Chrétienne. Tite afiégea Jéru- 
falem au tems de la folemnité de Pâques, qui avoit attiré une 
infinité de peuple de tous les endroits de la Judée. Après qua- 
tre mois il fé faifit du Temple, le famedi quatriéme jour d’'Août; 
mai nt cette prife, les vivres étoient tellement diminuez 
qu'après avoir eu recours aux chofes les plus fales, la chair 
humaine fut employée pour la nourriture des hommes. Une 
mére tua un enfant qui pendoit à fa mammelle, & prolongea 
fa vie de quelques jours aux dépens de celle qu’elle lui avoit 


donnée. Le Temple fut brûlé, & Tite donna permiflion aux 
Soldats de brûler la ville, qui éprouva alors tont ce que le pil- 


lage & les flammes ont de plus horrible. La plus haute partie, 
appellée /a Forterefe de Sion, fe pouvoit défendre longtems. Dieu 
a livra à l'affiégéant, de forte que le huitiéme de Septembre, 
jour de Sabbat, il fut maître abfolu de Jérufalem, après quoi 
elle fut entiérement dévorée par les flammes. A peine demeu- 
ra-t-il quelques traces de cette fuperbe ville, qui avoit été la 
Réine de l'Orient & le Siége de la Religion pendant plus d'on- 
ze cens ans, depuis que David y avoit mis lethrône de fes 
fucceffeurs. Tite fit entiérement ruïner cette meurtriére des 
Prophétes, exécutant ce qui avoit été prédit par le Fils de Dieu, 
qu'on n'y laïferoit point pierre fur pier 
L'an 132 de Jélus-Chrift l'Empereur Adrien commença de 
faire rebâtir Jérufalem, & envoya des troupes contre les Juifs 
qui fe révoltérent fous la conduite d'un infigne Impofteur, 
nommé Barcochébas. Ils avoient fait une feconde ville fous 
terre, afin de s’y pouvoir retirer lorsqu'ils feroient preflez; 
mais leurs précautions furent inutiles, & les Romains les bat- 
tirent tant de fois, que la Judée fe trouva prefque tout à fait 
déferte. Adrien interdit aux Juifs l'entrée de Jérufalem; & 
Eufébe même ajoûte qu’il leur défendit de la regarder de loin, 
& de quelque lieu éminent, tant il avoit de haine contre ce 
Peuple rebelle & opiniâtre. : Il donna à cette ville lenomd’£- 
Be Capitoline; & pour la profaner tout-à fait il ftméttre fur la 
porte de Bethléem la fculpture d'un pourceau, qui étoit l'animal 
le plus en horreur à cette Nation. L'Empereur ne fe conten- 
tant pas de cette marque de fervitude, y bâtit un Temple en 
Thonneur de Vénus fur le mont Calvaire; un autre à Jupiter, 
au lieu de la réfüurreétion de Jéfus-Chrift; & un autre pour A- 
donis dans Bethléem. Tous ces Temples fubfftérent jufques 
au tems de Conftantin. On dit que ce fut alors que.le mont- 
Calvaire fut'enfermé dans la ville; comme avant fà ruïne elle 
en renfermoit quatre, qui étoient les monts de Sion, de Gion, 
d'Acra, & de Moria, qui eft celui fur lequel Abraham alla pour 
factifier fon fils Ifaac. L'Empereur Conftantin le Grand repeu- 
pla Jérufalem, & l’embellit de divers édifices faints, depuis 
que fa mére y eut trouvé le bois facré de la Croix. Sous l’em- 
pire d'Hétaclius, Jérufalem fut emportée par Chofroës II, Roi 
de Perfe, l'an 614. Depuis, dans le VII & dans le VIII fiécle, 
cette ville, &- toute la Terre-Sainte, fut prefque toujours la 
proye des Sarazins fuccefleurs de Mahomet, jufqu'au tems de 
Charlemagne, auquel Aaron, Roi de Perfe, donna ce païs en 
807, avec le Sépulcre du Fils de Dieu, fe réfervant feulement 
le titre de fon Lieutenant. Après la mort de ce grand Monar- 
que, qui eft le premier Roi d'Occident qui ait été fait Sei- 
gneur du faint Sépulcre, les Infidéles y continuérent leurs ty. 
rannies avec la même barbarie. Les Princes François, qui 
prirentla croix au Concile de Clermont lan 1096, entrepri- 
rent la conquête de la Terre-Sainte fur la fin du XI fiécle; & 
fous le commandement de Godefroi de Bouillon, ils fe rendi- 
rent maîtres de Jérufalem le 15 Juillet ro99. C’elt ce qui 
donna commencement au Royaume de Jérufalem, dont le mé- 
me Gopgrroi fut le premier Monarque. ! Il eutdivers fuc- 
ceffeurs, que les Sarazins inquiétérent par des guerres conti: 
nuelles. Sous le régne de Gur de Lufignan, mari de Sb) 
qui avoit hérité de ces Etats, Saladin Roi de Syrie & d’Egy 
te; après avoir remportétplufieurs vi@oiresifur les Chrétiens 


leur ärracha enfin Jérufalem le deuxiéme Oétobre 1187, & tou- 
te la Terre-Sainte, à la réferve de Tyr, Tripoli, Antioche, 


places. ‘Ainfi au bout de 88 ans finit le Ro- 
lem, dont le titre a paffé par diverfes familles 
ujourd’hui des Etats du Grand- 
Seigneur: Lorsqu'on apprit cette funefte nouvelle en Europe 
fur la fin de la même année 1187, la douleur fut univerfelle. 
Lés Princes Chétiens, & fur-tout les Rois de France, ont 
fouvent mis des troupes en campagne, pour retirer cette ville 
des mains des Infidéles; & mille obftacles fe font toujours op- 
des autr! Alfr Sultan 
d'Egypte en 1288, enleva plufieurs villes aux Chrétiens: de 
forte qu'il ne leur rettoit plus dans le païs que Saint-Jean-d'A- 

, ou Ptolémaïde, que le Sultan Mélec-Arafe, qui avoit fuc- 
cédé à Alfr, afliégea en 1291, & qu'il emporta d'aflaut le 19 
Mai, après quarante jours d’attaque continuell 
tous ceux qui étoient dedans, à la réferve de ceux 
rent fauver dans les vaiffeaux. Depuis la perte d’Ac 
plus pafé en Jérufalem de troupes Chrétiennes , mais 
ment des Pélerins: ainfi ce faint héritage refta fous la puiflan- 
ce des Califes, ou Princes d'Egypte, jufqu'en 1517, que S! 
lim I, Empereur des Turcs, s'en rendit maître. * Les Rél 
tions que nous avons aujourd’hui du Levant, nous affurent 


& quelques fort 
yaume de Jéru 
de Princes, & qui fait parti 


pofez à leurs bons deffeins & à ceu 


> du Calvaire pour l'y attacher en | 


| prefque tous Religieux de faint Françoi 
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que Jérufalém eft peu.peuplée; qué la plus grande partie_des 
Habitans confifte en la milice du Gouverneur & les Ofiiciers 
du Cady5 & qu'il y a grand nombre de Dervis, de Santons & 
d’autres Religieux Turcs qui y fervent leurs Mofquées. Les 
autres Habitans, outre les Turcs, # des Arabes, des Juifs, 
des Chrétiens fchifmatiques, des Grecs, des Arméniens, des 
Maronites, des Abyflins, des. Neftoriens, &ec. & des Latins 
; qui y ont la bel- 
le Maifon de Saint-Sauveur, & une Habitation dans le faint 
Sépulcre. 


TEMPLE DE ŸERUSALE M. 


David ne pouvant fe réfoudre à occuper un Palais bâti de 
cédre, pendant que l’Arche étoit fous des tentes, forma le 
deffein d'un Temple magnifique, où elle feroit dans une de- 
meure ferme & arrêtée. Les préparatifs de cet édifice furent 
faits; & les Rois fes voifins y contribuérent des matériaux les 
plus rares de leurs païs; mais Dieu fe contenta de fa bonne 
volonté, & ne voulut pas qu'ayant les mains fanglantes de tant 
de guerres qu’il avoit faites, il lui bâtit un! Temple de paix. 
Nathan lui apporta cette nouvelle de fa part, & David obéit 
avec une parfaite foumiflion. En mourant , il affembla les 
principaux des Juifs; & entre grand nombre d'initruétions qu’il 
leur donna, en leur recommandant l’ob: nce à fon Sa- 
lomon, illes exhorta de contribuer libé nent avec lui à la 


magnificence du Temple. Il l'exhorta lui-même à cette glo- 


ricufe entreprife, dont il avoit fait tous les préparat Com- 
me Salomon n'eut rien tant à cœur que la conftruétion du Tem- 
ple, il ordonna à fes Sujets de lui fournir trente mille Ou: 
vriers, & diltribua en telle forte l'ouvrage auquel il les em- 
ploya, que ce travail ne leur pouvoit. être à charge. Il y avoit, 
outre ceux-là, foixante & dix mille Etrangers habituez dans le 
Royaume, qui portoient des pierres & autres matériaux; & 
quatre-vint mille autres, qui étoient Maffons; & entre ceux: 
ci il yLen avoit trois mille. deux cens, qui étoient comme les 
Ma des autres. Ce Prince commença à bâtir le Temple 
en la quatriéme année de fon régne, qui étoit le 3023 du Mon- 
de, ro12 avant Jéfus-Chrift, au fecond mois des Hébreux, 
nommé Jar, qui revient en partie A notre Avril. Ce merveil: 
leux édifice avoit foixante coud! dé longueur & autant de 
hauteur; fa largeur étoit de vint. Le dedans étoit tout cou: 
vert de bois de cédre, avec des feuillages.dorez qu’on tailla 
dans le bois; & l’on ne pouvoit rien voir ni de fi riche, ni. de 
fi magnifique. Salomon: fit encore faire un très grand nombre 
de vafes extrêmement riches, dont nous avons la defcription 
dans l’Ecriture & dans Joféphe; mais entre ces Ouvrages , qui 
né furent achevez qu'avec une dépenfe infinie ;: il y en avoit 
un qui, mérite une defcription.particuliére. . C'étoit. un vafe 
d’airain, qui avoit cinq coudées de haut, dix de large, & trente 
de tour. Il:pouvoit tenir près-de trois cens muids d'eau; 
pour:parler felon nos mefures.. Il étoit. appuyé fur douze 
bœufs d'airain ; dont trois regardoient l’orient, trois l’occi: 
dent, trois le feptentrion, & trois le midi, Il étoit enrichi 
de toutes fortes d’ornemens de feftons, de repréfentations 
d'animaux; & de tout ce queles plus excellens Ouvriers y a- 
voient pu faire. Ce grand vafe, ou, felon l'E riture Sainte, 
cette Mer, fervoit à purifier les Prêtres quand ils entroient ; 
pour exercer les fonétions.de leur Miniftére, comme Moïfe 
avoit fait autrefois un grand baffin de cuivre pour le même 
fujet.  Lorfque Salomon eut achevé l'édifice du Temple, & 
ce qui étoit néceffaire pour le culte des facrifices, il. penfa à 
le dédier, & à y faire tranfporter l'Arche du lieu où Dieu l’a- 
voit fait mettre. Pour rendre cette cérémonie plus augulte, 
il affembla tout fon peuple, qui fe trouva en foule à cette, trans: 


lation. Le Roi marchoït lui-même devant l'Arche, qui étoit 
portée par des Prêtres, & offrit des facrifices fans nombre, 
Lorsqu'ils furent arrivez au Temple, les Prêtres portérent 


l'Arche dans le Sanétuaire, & dans le lieu le plus intérieur, 
qui lui avoit été préparé; & lorsqu'ils en furent fortis , une 
nuée remplit auffi-tôt le Temple: de forte que les Prêtres ne 
purent y relter. Cette cérémonie dura quinze jours, parce 
qu'elle fe trouva jointe à la Fête de: qui ajoûta 
encore huit jours aux jours de la dédi ; enfuite de quoi Sa: 
lomon renvoya tout le peuple, après, avoir offert dans cette 
folemnité vint-deux mille bœufs & fix-vint millé breb Voi- 
là quelle fut la dédicace de ce ‘Femple fi furperbe & fi myfté- 
rieux en lui-même, que Salomon accompagna de tout ce qui 
étoit néceflaire au culte’ de Dieu, & aux cérémonies de fes 
fäcrifices. Séfac, Roi d'Egypte, pilla le Temple, après avoir 
pris Jérufalem fous le régne de Roboam. :Nabuchodonofor 
le pilla auf, &-le fit brûler; mais Cyrus renvoyaæles Juifs à 
Jérufalem, fous la conduite de Zorobabel, & ils rebâtirent 
avec fa permifion, puis avec celle de Darius, la ville & le 
‘Temple. Depuis, le Roi Antiochus, Épiphanés le pilla entié: 
rement & le profana. Judas Machabée le, purilia avec un foin 
rtrême. Hérode l4féalonite le rebâtit prefque tout entier avec 
une fomptuofité digne non. feulement d’un Roi de Judée, mais 
d’un Empereur-de toute la Terre! Lorsque Jérufalem fut pri- 
fe par les Romains fous Tite, profanérent par des facri- 
fices impies; tous les Prêtres qui s’y étoient cachez, en furent 
tirez pour être conduits à la mort fin cet incomparable é- 
difice fut réduit en cendres le dixiéme jour du mois d’Août, 
Il avoit été brulé à même jour par Nabuchodonofor,, Joféphe 
compte pour fa durée jufqu'à cet incendie 1139 ans; fept mois 
& 15 jours, depuis fa premiére fondation par, Salomon ; & 639 
ans, 45 jours depuis fa réparation fous Zorobabel. Tite fit ba- 
tirà Jerufalem. un Temple à Jupiter Capitalins & impofa aux 
Juifs, pour cet édifice, le tribut que Dieuleur avoit ordonné 
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de payer pour le Temple. Ce tribut fe payoit encore du tems 
d'Origéne. Sous l'Empire de Julien l'Apoflat, les Juifs obtin- 
rent de ce Prince la permiffion de rebâti mple, & en 
creuférent les fondemens; mais lorsqu'ils voulurent commen- 
cer l'édifice, il en fortit à plufieurs fois des globes de feu, qui 
brülérent quelques Ouvriers & tous les matériaux: de forte 
qu’enfn ils furent contraints d'abandonner l'ouvrage. Par 
vanité ils avoient fait des hoyaux, des pêles & des hottes d’ar- 
gent. De plus, un tremblement de Terre renverfa plufieurs 
portiques publics, fous lefquels les Juifs furent accablez, & 
pouflà dehors les vieux fondemens du dernier Temple. Nous 
avons dit ailleurs que fur la montagne de Garifim on avoit bâti 
un Lemple femblable à celui de Jérufalem, & que Jean Hircan 
le démolit. Plufieurs Chrétiens fe font appliquez à ramaffer 
& à expliquer ce que l’on trouve dans l’Ecriture-Sainte & dans 
les Ecrits des Juifs, touchant la maniére dont le Temple étoit 
fait. Les principaux font, Filalpand, dans fon Commentai- 
re fur Ezechiel; Louis Cappel, dans fon Abrégé de l'Hiftoire 
Judaïque ; Conflantin l'Empereur , fur le Traité du Talmud, in- 
titulé, Middoth; Fean Lig tfoot, dans un Livre exprès, qui eft 
dans le premier tome de fes Oeuvres imprimées à Rotterdam ; 
& le Pére Bernard Lamy Prêtre de l’Oratoire. 


BIG/L TS EN D ES EMRNUNS VA LDVE M: 


L'Eglife de Jérufalem établie par les Apôtres a toujours été 
eftimée la premiére du Monde en ancienneté, mais non pas en 
dignité. Elle fut fan&ifiée par la mort du Sauveur, par la def- 
cente du S. Efprit, par la p ation des Apôtres, & par le 
martyre de faint Jacques le Mineur, fon premier Evêque. Ce- 
pendant elle fut foumife depuis à celle de Céfarée, comme il 
paroît par le feptiéme Canon du Concile de Nicée, où on lit 
cette Ordonnance: Mos antiquus obtinuit, ut Ælie, id ft, Fero- 
Jolyme Epifiopus bonorarctur ; falvé Mevropolis proprié dignitate. 
C’eit à raïfon de fa fondation qu'on la nomma la Mére des E- 
glifes, & que fes Prélats fe font fouvent efForcez de fe rendre 
Primats de la Paleftin Nous apprenons d'une Epiître de $. 
Léon à Maxime d’Antioche, que les Péres du Concile d’Ephé- 
fe s'étant laiffez emporter aux follicitations de Juvénal, Evé- 
que de Jérufalem, contre l'Evêque de Ctfarée, pour la Pri- 
matie de la Paleftine, S. Cyrille & les autres Légats Apoftoli- 
ques s’y oppoférent, pour conferver l’ordre ctabli dans le Con- 
cile de Nicée à l'égard de ces deux Siéges. Nous voyons dans 
la même Epitre de ce Pape (c’eft la 62, qui commence, Quan- 
tum dileéfiont tue placeat) que Juvénal vint à bout de fes deflèins, 
dans le Concile de Chalcédoine , où il fut ordonné dans la hui- 
tiéme Seflion, qu'à l’avenir Antioche auroit fous foi les deux 
Phéhnicies & l'Arabie, & que Jérufalem auroit les trois Palefti- 
nes. Les Légats du Pape approuvérent cette décifion, & les 
Commiflaires pr'ononcérent qu’elle feroit exécutée; mais les 
Evêques de Jérufalem ne jouirent de cet avantage, & ne tin- 
rent rang de Primats que dans le cinquiéme Concile Général, 
qui eft le fecond de Conftantinople , affemblé en 553 : car Guil- 
laume de Tyr nous apprend qu'après la condamnation des trois 
Chapitres, les Prélats foumirent à l'Eglife de Jérufalem les Mé- 
tropoles de Céfarée en Paleftine & de Scythopolis , qui dé- 
pendoient auparavant du Patriarche d’Antioche, & celle de 
Béryte & de Rubenfe de Syrie, qui étoient fous le Siége d'A: 
Jlexandrie. Dans le Concile de Nicée, on avoit accordé le ti- 
tre & le rang de Patriarche pour la féance à l’'Evêque de Jéru- 
falem, mais on avoit confervé la jurifdiétion au Métropolitain 
de Céfarée ; de forte qu’il étoit Patriarche fans Suffragans. Les 
Prélats du cinquiéme Concile Général, jugeant que cela étoit 
contre la bienféance, & voulant honorer la premiére Eglife 
du Monde, lui avoient foumis les Siéges que nous venons de 
nommer. L'Empereur, pour confoler Céfarée de la perte 
qu’elle faifoit, lui rendit la dignité de ville Proconfulaire, dont 
elle avoit jouï auparavant. L’Eglife de Jérufalem a eu des 
Prélats de grande réputation, & a fouffert diverfes perfécu- 
tions fous les Idolâtres, fous les Hérétiques, fous les Sara- 
zins, & fous les Turcs, 


CONCILES DE FERUSALE M. 


L'Eglife de Jérufalem n'a pas feulement l'avantage d’être la 
plus ancienne de toutes les Eglifes; mais elle a encore celui 
d’avoir eu les Apôtres & les Fidéles affemblez en Concile. La 
premiére de ces Affemblées Eccléfiaftiques, marquée dans le 
premier Chapitre des A@es des Apôtres, fe fit pour l’életion 
de Mathias à la place de Judas. Saint Pierre fe levant au mi- 
lieu des Difciples, qui étoient environ fix-vints, leur propofa 
la néceflité de nommer quelqu'un pour tenir la place de Judas. 
Jofeph appellé Barfabas furnommé le Fufle, fut préfenté avec 
Mathias, & le fort tomba fur ce dernier. La feconde Affem- 
blée fe fit pour l’éleétion des Diacres, comme one voit dans 
le fixiéme Chapitre des Aétes. Ce fut au fujet des Grecs, qui 
murmuroient contre les Hébreux, de ce que leurs veuves é- 
toient méprifées dans la difpenfation des aumônes. Pour ce- 
la les Apôtres affemblérent lan 34 les Difciples, & leur firent 
trouver bon de choifir fept hommes d’une probité reconnue, 
pour leur confier ce Miniltére: ce qui fut exécuté, &.les Apô- 
tres leur impoférent les mains. La troifiéme Affemblée E 
cléfiaftique, qu'on nomme proprement le Concile de ] 
lem des Apôtres, a été la plus importante. Elle fut tenue l'an 
49 ou 50 de Jéfus-Chrift, au fujet des obfervations légales, auf 
quelles on vouloit obliger les Gentils: ce qui eft exprimé dans 
les Actes des Apôtres, c. 15. où il eft marqué que quelques- 
uns, qui étoient venus de Judée à Antioche, y enfeignoient 
que ceux qui n'étoient pas circoncis felon la Loi de Moïfe , ne 


JER. 


être fauvez. S. Paul & S. Barnabé s’élevérent cos 
tre ceux qui publioient cette doétrine, & vinrent à Jérufalem 
propoler cette queltion aux Apôtres , qui s’afflemblérent en 
Concile. S. Pierre y parla le premier, & la Lettre écrite à 
ceux d'Antioche fut conçue en ces termes Il à Jemblé bon au 
Saint Efprit EF à nous, de ne vous point impaler d'autres charges que 
celles qui Jont néceffaires, &c. Quelques Auteurs mettent entre 
les Conciles tenus par les Apôtres, cette Conférence dont il 
eft parlé dans le 21. Chapitre des Aétes, où nous voÿons que 
quelques Chrétiens qui judaïfoient, ayant fait courir le bruit 
que faint Paul étoit ennemi mortel de la Loi de Moïfe, faint 
Jacques lui confeilla de témoigner publiquement le refpe& 
qu'il portoit à la Religion de fes péres. Il le fit, en fe puri 
fiant comme les Nazaréens, avec quatre hommes qui fe pu 
fioient, & il contribua même à la dépenfe pour eux. Saint 
Narcifle, Evêque de Jérufalem, s’aflembla en Concile, avec 
quatorze autres Evêques, environ l'an 197. Ce fut fous le Pon- 
tificat du Pape Viétor 1, pour la célébration de la Fête de Pa- 


pouvoi 


que. Vers l'an 835, l'Empereur Conitantin le Grand fit favoir 
aux Prélats d'Orient affemblez à Tyr, de fe tranfpor Jé- 


rufalem, pour la dédicace d'un magnifique Temple, qu'il avoit 
fait bâtir près du tombeau du Fils de Dieu. ÆEufébe nous ap- 
prend que la confécration s’en fit avec toutes les cérémonies 
Eccléfiaftiques ; & que pendant les jours qui furent fêtez pour 
ce fujet, entre les Prélats affemblez, les uns préchoient, les 
autres faifoient des conférences, & expliquoient l’Ecriture. 
Ceux qui n’avoient pas ces dons, vaquoient à des confécrations 
myftiques, comme parle Eufébe. Lorsque les Evêques Or- 
thodoxes fe furent retirez de Jérufalem, les partifans d’Arius, 
qu'on nomma Ewfébiens, s'y voyant les maîtres, y tinrent un 
Synode, & reçurent à la communion Eccléfiaftique le même 
Héréfiarque Arius. D’autres croyent que cette Affemblée eft 
la même que celle de Tyr, laquelle faint Athanafe appelle Ex- 
ordium Synodorum ÆArianarum, ou du moins n’en eft que la fuite. 
L'an 350, Maxime de Jérufalem affembla un Synode, où ceux 
qui avoient foufcrit à Tyr à la dépofition de faint Athanafe, 
défavouérent par des déclarations publiques tout ce qu'ils a- 
voient dit ou fait contre fon honneur, l'attribuant à la violen- 
ce que leur avoient faite les Ariens & les Eufébiens: c’et ce 
que faint Athanafe affure dans l’'Epitre qu’il écrit aux Solitai- 
res, & c'eft ce qui doit convaincre d’impofture Socrate, le- 
quel affüure le contraire.  Juvénal, Prélat de cette ville, célé- 
bra en 454, un Concile Provincial, pour y établir la Foi Or- 
thodoxe, & pour y faire recevoir le Concile de Chalcédoine. 
Les Evêques écrivirent une Lettre fynodale aux Prêtres & aux 
Moines de la Paleltine, pour les avertir de ce qui avoit été 
ordonné, & pour les exhorter à demeurer fermes dans la do- 
étrine Catholique. Nous avons une Epiître fynodale d’un Con- 
cile affemblé à Jérufalem en 518, au commencement du régne 
de Juftin. L'an 526, Pierre, Evêque de Jérufalem, après a- 
voir reçu des Lettres de Mennas, Patriarche de Conftantino- 
ple, qui lui apprenoient que Sévére d’Antioche, Pierre d’A- 
pamée, & Zoara, avoient été condamnez avec les autres A- 
céphales dans un Synode tenu dans fà ville, en affemblaun, 
où tout ce qui avoit été fait dans celui de Conftantinople fut 
reçu & confirmé. En 533, on célébra à Jérufalem un Synode, 
où le cinquiéme Concile Général fut approuvé.  C’eft dans 
cette derniére Affemblée qu'on avoit confirmé aux Prélats de 
Jérufalem la dignité de Patriarches. Sophrone, élu Patriarche 
en 633 après Modefte, tint un Synode contre les Monothéli- 
tes, & envoya les Aétes au Pape Honorius & à Serge de Con- 
ftantinople. Nous trouvons dans les Recueils des Conciles un 
Synode tenu à Jérufalem environ l'an 726, contre des Héré- 
tiques nommez Agonylites, qui prioient toujours debout, Guïl 
laume de Tyr fait mention de celui où Daibert fut fait Patriar- 
che. Il fut tenu après la prife de Jérufalem par les Croifez, 
fous Godefroy de Bouillon, en 1099. Le même parle d'un au- 
tre Concile célébré pour un femblable fujet en 1107; d’un au- 
tre affemblé contre l'Empereur Henri IV, qui ufurpoit les 
biens Eccléfiaftiques, en onze cens onze; d’un autre contre Ar- 
noul intrus fur le Siége Patriarchal, en 1115; & d’un autre af- 
femblé en 1136 ou 1142, par Albéric, Légat du Saint Siége, 
pour la dédicace d'une Eglife. L'on y difputa contre Maxime, 
Evêque Arménien. 
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QUE 


Commencement 


de leur Epifro- 
pat. 
Ans de T. C. 


3. Saint Jaques Z r, martyrifé en 
6o. Saint Siméon fils de Cléophas. 

Jufte L. 4. 
Zachée ou Zacharie. £ 
"Fobie. a 

Benjamin L. 

Jean I. 
Matthi 
Benjamin II. 
Philippe. 
Sénéque. 
Jufte I. 
Lévi. 
Ephrem. 


On ne fait point les années de 
ÿ chaque Pontificat de ces Evêques, 
ni quand ils ont commencé ou fini. 


Judas. 


> 


JER. 


Jci finit la fucceffion des Evêques Fe Jérufalem de Ja Nation 
Juive. Suit celle des Evêques de Jérufalem, qui n'ont 
point été de cette Nation. 


Téms de leur 


Ropat. 


Marc. 
Caffien. 
Publius. 
Maxime I. 


Julien I. 
Gajan. 
Symmachus, 
Caït 

Julien IT. 


point le tems du 


Pontificat de 


Va 
Du 


Ÿ 
Ichien. | 
. Narcille. 


mort en 253. 


; 7. 
Hymenée pendant 36. 
S. Zambdas. 2 
Hermon ou Thermon. 14. 
S. Macaire I. 19. 


ique. 

8. 
553. Euftoct II. 
564. Macai Fu 
511: 22 
593- 8. 
6or. 8. 
609. 


Sophrone, mort en 636. 
Le Siége ne fut pas to) pli fous le régne des Sarazins, 
& on connoît feulement quelques Patriarches. 
dore. 


1 f 
1088. Siméon. 

Daibert, premier Patriarche af 
les Latins; l'an 
T107. 


ès la prife de Jérufalem par 


10. 

7. 

E 

8 

3° 

9. 
e, 

e de Ja Palu. 12 

3ertrand de Chanac. 2 

On ne donne de ces neuf derniers Patriarches que ceux qui 

font bien connus. 
Pour ne rien oublier de em, v 


Table des Rois qui € 
lon; car pour les a 


ur G D D 
us Jes 7 


nne de ] 


de Brienne; f 
tn, fille du 


JERePES 05 


CHRONOLOGIQUE 
FERUSALEM. 


SUCCESSION 
des ROIS de 


Durée. 


1099. Godefroi de Bouillon; Un an. 
1100. Baudouin I. 18 
1118. Baudoin II, dit d& Bourg, 19: 
1137. Foulques, Comte d'Anjou & Melifende; TT 
1142. Baudoui DTee 
1163. Amauril, IF 
1174  Baudoin IV, dit Mézel ou le Ladre, 12: 
1186. Baudouin V. 4 
1187. Gui de Luzignan & Sibylle, 8. 
1195: Amauri He II, 
Henri Comte de Champagne. 
1209. Jean de Brienne, jufqu'en 1223: 


maria en 1223; 


ce der: 


Nous avons déj 
fa fille Voland à V 
nier eut été cour y 
les droits qu'il avc r le Royaume de Jéru 
fa fille , quoiqu ’il eût été convenu qu'il en joi 
vie. Cepe: nt ceux qui voudront favoir plus 
ce qui r la villé de Jérufalem , 


rde la 
Salomon, confulteront les Livres de 1 
tout.ceux des Rois. On trouvera 
quables touchant le Gouve 
tems des Apôtres & di 
tre 3. de la Diff 
Sie tai & impr 


P $, delle 
ann Dodwel, de; 


tulé, "Gel 


Sacra. Adrichomius, Di 
Anal. Vet. Teft. Baroniu Sponde, 
»s de la Terre-Sainte, &c. Echard, 


II ou IV 
(D 


ï 
UE ESI 


de la ville de 


DE JITSHAR. 

. Voyex JEZAB EL: 
CANA. 
ahacathite : 2. Fils de Jérémie: 3 
Voyez JAAZANTA. 
royez JEZANJA. 


Fils de Scaphans 
JESANJA, 


JESBA nee TISCRAK. 

TJESBAAM. Payez JASCOBHA 

JESBACASSA. Poyz JOSCBEKASCA. 

ex JISC PE NO. 

Voyez JASCOBHAM. 


JESBIBENOB. 7 
JESBOAM fils de Z: 
JESBOC. Payez TISCB 
* JESCANA, ville dela’ 
d’autres fous fa épe dance: At 
IL Chronig. D Pme 
ISRE ELA 
nilles des Lév: 


diel. 
K 


3 .v. 19. 
mille étoit la 
* L Chronig.ou 


fep éme des vint- 
Paralip ch: à 


A ne Chef de la quatorziér 
dotales, chezles Juifs. *I Chro- 


Hazuba, femme 
où Paralip. 


lufieurs croyent que c’eft la 
nommée Jefcha, & Abraham 
pére, mais non p de fa 
munément que 


:, & Suïdes Batric 
dition des Orie 
bces Yon, dont il eut At 
ta; dont il eut Sara. Or Jel 
d'Abraham. 


que Tharé épo 
bam, & enf 
oit ile 
ch. 1 


; villeté & fo 
is près de cette forêt, Br il doit pour. 
. * I Samuel, où L Rois, ch 
SCAL, , OÙ ME SI éto J do & pére 

ad. * L Chronig. ou Paralip. ch. 


le, & il lui 
cérdotales: * L 


JEScuAn, nm 
échut le ? 


it comn ais du tem$ d'Ezéchias, 
ré, pour diféribuer aux 
> qui étoient offertes 

ch. Gr. v. 15 


x JESUS fils de Jofe 
* [ES 


Roi de ? Juda, fous 
autres Lévites leurs portions 1 
volontairen IL Chronig. où Paralip. 


JESC UAK fils de Jotfadak. 


dech. 


06 JES. 


* JESCUAH, ville de la Tribu de Juda. * Nébémi 
Effras, ch 11. v. 26. 
SER. Voyez JETSER. 
JESCISCAÏ. 
» Aefium , *Aefis, ville de l'Etat de l’Eglife en 
le Fiuméfino , dans la Marche d’Ancone, vers l’occi- 
dent méridional. Elle n’eit pas fort grande, mais elle a un 
Evêché, qui a l'avantage de n'être fuffragant que du Pape: 
Maty, Di. Géogr. Poyeg auf ESIS. 


JESI, ville du Japon, fort peu éloignée de Méaco, d'où 
Fon y va par une route fort agréable, toüjours entre de hautes 


montagnes, qui ont de fort belles mailons des deux côtez. 
On y voit fur-tout un grand château qui eft tout proche d’un 
Lac fur une éminence. La ville de féf eft environnée de bons 
remparts, & on y entre par une fort belle allée d'arbres, au 
commencement de laquelle eft un village, arrofé d'une rivié- 
re qui a deux bras, l’un couvert d’un petit pont de bois, & 
l'autre d'un plus grand, long de deux cens trente pas. On 


trouve fur ce chemin-là plufieurs femmes dont la plüpart font 
füivies d'une troupe d’enfans qui tiennent une petite écuelle 


de bois, dans laquelle ils reçoivent les aumônes qu'on leur 
donne; les méres ont un panier & une courge attachez à leur 
ceinture avec une chaîne. 11 y a quelquefois des chefs de fa- 
milles entiéres ainfi e qui ont été bannies par l’'Empe- 
reur avec les 


emmes & les enfans. Ils ont des corbeilles de 
arrée, qu'ils attachent aux cornes de deux 


devant, les autres ap les corbeil- 
s mettent les enfans & les vieillards. Ils 
on en mailon chantant les faits héroïques des | 
ns Japonnois. Proche de là eft le village des Cufats, qui 
produit les meilleures cannes.de tout le Japon. Elles font 
qui féparent les boutons, ont plus 
it qu’en bas. Cette forte de cannes eft pro- 
ce qu'on v On en fait même des cables 
pour les plus grands navires, & ces cables fe confervent mieux 
dans l'eau que ceux que l'on fait de chanvre. Proche de Jef 


eft la montagne de Pauromama, où dès le bas on trouve un 
grand portail foutenu de fix piliers doubles & quarrez. De cha- 


Elle fert comme 
ouverneur, qui eft bâti fur la crou- 
il eft à demi caché. Quoiqu'il ne 
iliers par l de la fituation, il ne 
beau & d 


que côté eft une muraille de pierré de tail 
de rempart au Palais du 
pe de la montagne, dont 


foit des plus r 


pas d'être f oir même quelque chofe de 
majeftueux. Dans l'enclos de cette muraille il y a encore d’au- 


tres maifons qu'h 
fonnes 
fort droite & fort e 


ues per 


ent des Gentilshommes, & quelq 
Quant à la montagne, elle eft 
Entre les endro: i avancent, 
pratiqué de petits degrez, qui ménent à fon fomumet par 
is détours. Là on trouve ü and à trois éta- 
s fort élevé, qui néanmoins pa: é de la mon- 
de fa hauteur qu e, qu'on voit de là 
vil Environ à moitié chemin du Temple 
, €ft un fort beau corps de logis pour jes foldats. A 
oite de la colline où ce bâtiment eff fitué on voit le 
jardin du Gouverneur, & à l’un des coins de ce jardin une mai- 
fon de plaifance pour l’embelliffement de laquelle rien n’a été 
épargné. À gauche il y a quatre maifons qu'habitent des Paï- 
Le refte de la montagne porte des arbres fruitiers en fi 
grand nombre, qu'il n’y a guéres d’endroits fi délicieux que 
celui-là. * iade des Hollandois au Japon. Th. Corneille, 
Di. Géogr. 

JESIÉL. Payez JAHTSEEL. 

JESILBASCHS, nom que les Perfans donnent aux Turcs, 
1 portent le turban vert. Ce mot fignifie 
Fefcbil, vert, & de haftb, téte. Les au- 
ont un turban blanc. Ils appellenties Perfans Kzi 
à dire, tétes rouges, parce que c’eft la couleur des 


ge 


ÆAmba 


es, ainfi qu'à toutes les lfles d’alen- 
tour. Les Habitans de celles de Bungo & de Saikos les y avoient 
fait mettre pour favorifer leurs pirateries & leur révolte. On 
y entretenoit jour & nuit des fentinelles, qui dé ouvrant quel- 
r aux entre la côte du Japon & l'Ile de Tonfa, en 
donnoient avis aux Infulaires la nuit par de grands feux allu- 
mez, & le jour avec de la fumée, ce qui étoit caufe qu'ils fe 
toient en état de fondre fur leur proy Depuis que les 
fordres ont été appaifez dans le Japon, ces Phares ontifervi 
rides aux vaifleaux & pour aider à prendre ceux qui tom- 
bent dans la difgrace de l'Empereur en cas qu'ils tâchent de 
haper, ce qu'il ne leur eft pas aifé de faire;le trajet d’en- 
ungo, Tonfa & la côte, depuis Simonifilei jufqu'à Oxacca, 
ant tout éclairé de ces lumiéres, chacune defquelles eft en 


tretenue par deux hommes, à qui l'on donne vint fols tous 
lesjours. * #mbaff. des Holl. au apon. Th. Corneille Dié, Géogr. 


JESIMON. Poyez JESCIMON. 

JESIMON. Voyez ASEMONA. 

JESMACHIAS. Voyz JISMACTA. 

TESMAIAS. Poux [ISMACJA, JISCMAHJA. 

JESO. Poyez JESSO. à 

JESOLO ou JESOLOLO, c 
les ruïnes de l'ancienne Eguili 
le d'Italie, qui fut détruite p: 
Marche Trévifane, à cinq 1 
& a une de Citta-Nuova, qui a fuccé 


* Maty, Di. Géogr. 
ex JAAZANTJA. 


JESONI 
JEZRAEL. 
vid, 


f le nom que portent 


wilium , ville épifcopa- 

ns. Elles font dans la 
de Venife, du côté du nord, 
é à l'ancienne £, 


JES. 


ESSE, ou JEDZO. Foyz JESSO. 

JESSED, Fojez. JESD & YESD. 

E Voyez JESSEY. 

ESSEINS, Ÿefane, étoit anciennement un bourg de la 
Gaule Lyonnoife. Ce n'eft maintenant qu'un village de Cham- 
pagne, fitué fur l'Aube, à deux lieues au-deflus de Bar-fur-Au- 
be. * Maty, Di&. Géogr. 

ESSELMERE ou GISLEMERE, ville & Royaume 
des Indes, en la Prefqu’Ifle de deçà le Gange & dans l'Empire 
du Mogol. Ce païs eft dans les montagnes. S Capitale eft 
grande & bien peuplée, & il en a quelques autres aflez confi- 
dérables, comme Radimpore, &c. * Sanfon. Baudrand. Ma- 
ty, Di. Géogr. 

JESSENIUS ; (Jean) favant homme de Bohême, qui 
ant été envoyé Ambaffadeur en Hongrie, fut pris à fon re- 


tour & mis en prifon à Vienne. Ayant échangé 
contre un certain Italien, fortant de pri vit ces cinq 
lettres fur 1 e, I M:M. ce que plufieurs ayant 
vaine tâché d'expliquer; Ferdinand d'Autriche les lut 


Tmperator Matibia 
Matthia 
a même murai 
mentez, Telle 
informé 


ainfi menfe Marti morietur, c’eft à dire, l'Êm- 
au mois de Mars. Après quoi il écrivit 
mentéris , malä morte morieris. Vous 
mauvaife fin.  Jefénius en étant 
rroit bien qü'il n’étoit pas men- 
ivement au mois de Mars. Et 


é, répondit, qu'on v 
teur. L'Empereur mourut efFe 
Ferdinand d'Autriche voulant faire voir qu’il n'étoit pas faux 
Prophéte, ordonna qu’on fit mourir Jeffénius, qui fut pris a: 
la défaite de ceux de Bohême en 1620. * Lætus, Comp. 
Hif. Univ. 

JESSEY. ; LASSY. 

JESSINSKYŸ. Zuez JESSENTUS. 

JESSO, ou IECO, ou ESO, grande terre afféz peu 
connue au nord du ‘Japon, & que les Japonnois nomment 
Æinomoxovi. Elle a une étendue immenfe, y ayant cinq mois 
de chemin du couchant au levant: une mer la fépare de la Tar- 
tarie à fon occident, une autre la borne à l’orient. On croit 
qu'elle tient au Japon à fon midi, & l’on juge qu’elle a enco- 
re la mer au nord; ce qu'on conjeéture de ce que les Habitans 
de la Province de Tefloy, la plus occidentale d'Ieflo, difent 
qu'ils ont devant eux une Terre fi proche, qu'ils endiftinguent 
à l'œil jufqu'aux animaux, mais qu'il ne leur eft pas poffible de 
paffer le f détroit de mer qui les fé à caufe des courans 
qui font périr leurs bateaux; of d'où viendroient ces courans, 
dit-on, s’il n'y av au nord d’Leflo ? 

Les peuples d'Ief r ; plus robuftes, plus 

que les Japonnoi oïtre leur barbe, qui 
nd quelquefois jufqu'à la ls fe ra 
tête, &tous, ho 


Les pau- 
, fe fervent de fils de foye. Le vin eft 
, tout le monde en boit, & quoiqu 
fort modérément, il eft rare qu'ils s’eni. 
On attribue cela à la vertu de l'huile d’un certain po 
nomment Zodo-noëvo ; dont ils affaifonnent leur 


fon qu'i 


ris, qui eft comme au Japon la nourriture ordinaire. Lors mé- 
me qu'ils ont bu extraordinairement, ils ne perdent la rai- 


fon; mais on les voit courir & fautiller dans le 
font les enfans dans les momens de joye 
les maîtres. 

L'habillement des hommes , aufli-bien que celui des fem- 
mes, confifte en de grandes robbes de foye, de cotton, ou 
de lin, piquées & bordées de plufieur houppes de même 


rues, comme 
dont ils ne font pas 


toffe, & travaillées en forme de croix & de rofes de différen- 
tes ndeurs. Leurs armes font l'arc, la fl he, la lance, 


& une efpéce de cimeterre 
grands poignards Japonno 
mnable coutame d'em 


qui n’eft guére plus long que les 
Is font querelleurs, & ont la 
nner leurs fléches d’un poifon 
très fubtil. On afluren ins qu’il arrive peu de meurtres 
parmi eux. Aul Te, ils ont une maniére de cotte 
de maille, compofée de petites tables de bois jointes enfem- 
ble, ce qui leur donne un air aflez ridicule. 

Leur commerce eft de poiffons fecs , de harangs, de cy 
de Ï & mortes, de faucor 
ye, de baleines 
vo. C’eft un petit poif 


nes, 


argent, ma 
Ils font enco- 
s nomiment Rae- 
s proches de leur 
e, & parlent une 


bitans n’ont point de 
Langue différente de la leur. 

Les barques dont ils fe 
clou 


que les planches F 
timens porten: 


mari, elle fe retire ch 
il ne lui eft pl 

lygamie n’eit point permife, & la femme 

re eftr fe pour ce qu’elle eft. La 
peine du complice confifte en ce que Île mari ou les parens de 
la femme qu'il a féduite, ont droit de lui êter fon épée, & 
même de le dépouiller toutes les fois qu'ils le rencontrent. 
Outre la femme lé e, ils en ont d'autres qu'ils tiennent 
chez eux à titre d’efclav, 


Cette 


PES 


Cette Nation n’a aucune idée diftinéte de Dieu; ils rendent 
de grands hommages au Soleil & à la Lune, qu'ils regardent 
comme les bienfaéteurs de tous les hommes ; ils paroïffent 
auffi reconnoître quelque chofe de divin dans le Feu, & y jet- 
tent de tout ce qu'ils mangent. Ils révérent encore un Roi 
invifible, auquel prétendent qu’appartiennent les monta- 
gnes, les forêts, les mers & les riviéres, d'où ils tirent tout 
cequieftn re ä-la vie. C'eft là toute leur Religion. Ils 
n'ont niPrêtres, ni aucun Culte réglé. Ils ne connoiffent point 
Pufage de l'écriture, & l'Hiftoire du païs fe tranfmet d'âge en 
âge par la feule tradition. Au refte, on ne fauroit voir un 
peuple plus docile & plus difpofé a recevoir les lumiéres de 
YEvangile. En 1613, le Pére Camille de Couftanzo Jéfuite, 
Miffionnaire au Japon, où il a eu l'honneur de figner fa foi 
de fon fang en 1622, avoit fait quelques Chrétiens à Matzu- 
may ville d'Ieflo, par le moyen d'un Médecin, que le Prince 
de Matzumay avoit fait venir son Ce Prince étoit Ja- 
ponnois d'origine. La plupart des Habitans de fa ville l'é- 
toient aufi; & de belles mines d’or qu'on avoit trouvées aux 
environs , attiroient alors chez lui beaucoup. de Japonnois, 
qui y alloïent par mer, le chemin par terre n'étant pas aflez 
connu; on doutoit même fort s’il y en avoit un. Le Pére de 
Couftanzo vouloit profiter de l’occafon de ces voyageurs pour 
aller prêcher l'Evangile en leflo; mais l'Edit de banniffement 
porté contre les Miflionnaires en 1614, & où il étoit nommé, 
l'obligeant à s’abfenter pour quelque tems , fon projet n'eut 
point de fuite. Le Pére Jérôme des Anges le reprit quelques 
années après, & l'exécuta. Il y trouva beaucoup de Japon- 
nois Chrétiens, & eut le bonheur de batifer un grand nombre 
de naturels du païs. 1ly fit plufieurs voyages, toujours ave 
fruit. Le Pére Jacques de Carvaitho cultiva aufi cette Eglife 
jufqu’à fon martyre, arrivé en 1623, dans le Royaume d’Oxu; 
& depuis ce tems-là prefque tous les Miffionnaires du Japon 
étant obligez de fe retirer dans des antres & des creux d'ar- 
bres pour fe fouftraire à la perfécution, aucun ne put aller en 
Jeflo. * Bartol. 4fa. Le P. de Charlevoix, Hifloire du Japon. 
Martini, Defription de la Chine. Thévenot, Relation de la Terre 
dEfo, tome 3. Ambafade des Hollandoïs au ‘apon , partie 1. 

JESSO (le Détroit de) grand Canal qui eft entre la Ter- 
ze de Jeffo & la partie orientale de la Grande Tartarie, & qui 
joint la Mer de T: avec l'Océan oriental. On appelle 
autrement ce Canal la Mer des Kaimachites, ou la Mer d’Ya- 
mour. * Maty, Dit. Géogr. 

JESSUA ou JESUA. 7jez JISCUA. 

JESSUL Poxx JISCUL. à 

JESUA ou JESSU'A. Poez JISCUA. 

ESUA. Voyez JESCUAH. b 

JESUA, Lévite, Rabbin Efpagnol, dans le XV fiécle, a 
compofé un Ouvrage, qui doit être lu de tous ceux qui veu- 
lent s'appliquer à l'étude du Talmud. Cet Ouvrage eft intitu- 
lé, Halcotb Olam, les Voyes de l'Eternité. Il y explique avec 
beaucoup de netteté les maniéres de parler des Docteurs du 
Talmud, les façons de propofer leurs objeétions, & d’y ré- 
pondre; car il n'y a rien de fi embaraflé que cette matiére dar 
le Livre du Talmud. Il y a euun affez grand nombre d'édi- 
tions de cet Ouvrage en Hébreu de Rabbin. Conftantin l’'Em- 
pereur, Profefleur des Controverfes Juives à Leyde, le fit im- 
primer en Hébreu & en Latin, dans fa même ville en 1634. * 
Poyez Buxtorf, Bibliothéque Rabbinique. 

JESUAL, Royaume des Indes, dans les Etats du Grand- 
Mogol, eft fitué entre celui de Patna , qu'il a au couchant 
en partie, avec le fleuve du Gange; & celui d'Udeffa, qu'il a 
au levant avec les montagnes. Rajapore en eft la ville ca- 

itale, * Sanfon. 

JESUATES, Ordre Religieux, inftitué l'an 1363, par 
faint Jean Colombin, & approuvé dès l'an 1367 par le Pape 
Urbain V. On les appella ainfi parce qu’ils avoient toujours 
le nom de Jesus à la bouche; & l'an 1492, le Pape Alexan- 
dre VI ordonna qu'on les appelleroit Jéfuates de faint Jérôme. 
Pendant plus de deux fiécles il n’y eut parmi eux que des Laïcs, 
qui faifoient les tois vœux de chafteté, pauvreté & obéiffan- 
ce. Il s’occupoient d'ordinaire à la Pharmacie , diftribuoient 
gratuitement des médicamens aux pauvres, & après leurs exer: 
cices de Religion’, alloient fervir manuellement dans les Hôpi- 

x. Comme il y en avoit plufieurs entre eux qui diftilloient, 
& qui faifoient trafic d’eau de vie, quelques-uns s’aviférent de 
les appeller Péres de l'eau devie. Leur maniére de vie étoit 
très auftére, leurs jeünes fréquens & pénibles. Il ne paroît 
pas qu'ils euffent aucune Régle fure avant l’an 1426, où le 
Bienheureux Jean de Toffignan, alors Prieur d'une de leurs 
Maifons, & depuis Evêque de Ferrare, leur en donna une fous 
la protettion de faint Auguftin. L’an 1606, le Pape Paul V 
leur permit de recevoir les Ordres facrez, & de réciter le grand 
Office de l'Eglife fuivant l’ufage de l'Eglife Romaine, après 
quoi on s’accoutuma à les appeller Clercs Apoftoliques ; & l'an 
1640, Uïbain VIII approuva leurs nouvelles Conftitutions, 
qui ne diminuoient rien de leurs anciennes auftéritez, & auf- 
quelles ils joignirent celle de faint Auguftin. Enfin l’an 1668, 
la République de Venife ayant demandé leur fuppreffion, pour 
profiter de leurs biens, qu’elle fe propofoit d’employer à fou- 
tenir la guerre contre les Turcs qui afliégeoient Candie, le 
Pape Clément IX lui accorda fa demande, & depuis ce 
tems il n'y eut plus de Religieux Jéfuates de faint Jérôme; 
mais les Couvens des Religieufes de cet Inftitut fubfiftent en- 
core en quelques endroits d'Italie. La Faille dans fes Annales 
de Touloufe obferve que les Jéfuates s’établirent à Touloufe 
J'an 1425, que leurs cellules étoient petites & bafles, au rés 
de chauflée, & à certaine diftance les unes des autres, comme 
celles des Camaldules.  C’eft le feul établiffement qu’on fache 
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qu’ils ayent eu hors d'Italie. 11 y a eu entre eux plufieurs hom 
mes célébres par leur piété, dont quelques-uns, quoique Laïcs, 
ont été appellez à l'Epifcopat. Paul Morigia l’un de leurs Gé- 
néraux, mort en 1604, & par conféquent Laïc, a compofé 
un très grand nombre d'Ouvrages, & entre autres l'Hiftoire 
des Hommes illuftres de fon Ordre. * Confultez-le, & Antoine 
Cortelli, de Paupert. Fofuat. Confrm. 

JESUE’, ville. Voyez JESCUAH. 

JESUIAB AZRÔONÎTE, a compofé un Ouvrage con< 
tre Eunomius; des Difputes contre un autre Hérétique; vinta 
deux Queftions touchant les Sacremens de l'Eglife;une Apolo- 
gie; des Epitres & des Canons fÿnodaux. * Ebed-Jefu, Ctalo- 
gue des Ecrivains Chaldéens. 

JESUIAB HADIBITE, a compofé plufieurs Ouvra- 
ges, entre autres un Livre touchant le Batême; & un autre, 
où il explique chaque Ordination. Il a auffi écrit un Ouvrage, 
touchant la confécration d’une nouvelle Eglife; des Hymnes; 
des Oraifons; des Epitres; & des Livres de controverfe. Son 
ftyle eft fort poli. * Ebed-Jefu , Catalogue des Ecrivains Chaldéens. 

JESUITES, ou Religieux de la Compagnie de Jesus ou 
du Nom de Jesus, que le Concile de Trente nomme Clercs 
Réguliers, reconnoiflent pour Fondateur faint Ignace de Lo- 
yola, qui établit la Compagnie en 1534 Le Pape Paul IT la 
confirma de bouche en 1539, & l'année fuivante l'approuv 
par une Bulle authentique, qui commence ainfi, Regimini mili- 
tantis Ecclefie , qui fut donnée le 27 Septembre ; mais par 
qu’il avoit fixé le nombre des Profès à foixante, il dta cét ob- 
ftacle le 14 Mars 1543, par une autre Bulle qui commence, 
Tnjunéum nobis. Les Papes Jules III, Pie V, Grégoire XIIL, 
& divers autres, ont accordé des Priviléges très confidérables 
à la même Société. Leur Général eft perpétuel, & réfide à 


fut le premier Gé- 
Efpagnol, qui lui fuccéda, étoit 
grand Théologien, & aflifta en cette qualité au Concile de 
Trente. Il mourut âgé de 53 ans, le 19 Janvier 1565. Fran- 
çois BorGrA, auparavant Duc de Gandie, a été Île troifié- 
me Général. EverarD MErCUuRtEN de Liége, auff illu- 
fre par fa probité, que peu connu par fa naiffance, vint enfui- 
fuite; & CLauDE AQUuAvIvA ; de la Maifon des Ducs 
d'Atri de Naples, fut élu après lui Murro VireLies 
cx1, d’une noble & ancienne famille de Rome, a été le fixié- 
me Général; il mourut en 1645. VINCENT CaARArÿE de 
Naples, & Françors PrcoLomrnr , d'une noble famille 
originaire de Sienne, ont gouverné la Compagnie fucceffive: 
ment; & ont eu après eux ALEXANDRE GOTHOFREDI, 
Goswin NickeL Allemand, JeAn-Pauz OLiva, Srr« 
SE GonzaLes, & MicHeL-ANce TameuriNt. Il y 
a dans l'Ordre trois différens degrez, l’un de Profès, l'autre 
de Coadjuteurs formez, & le troifiéme d'Ecoliers approuvez, 
outre les Novices. Entre les Profès il y en a de deux fortes: 
les uns de quatre vœux, les autres de trois feulement. 11 y 
auffi de deux fortes de Coadjuteurs; les uns fpirituels, & les 
autres temporels. Les vœux des Profès font folemnels; ceux 
des Coadjuteurs font publics, mais fimples. Ceux des Ecoliers 
font feulement fimples, ils ne fe font qu'en préfence des do- 
meftiques, & perfonne n’eft député du Général pour les ri 
voir; au lieu que les vœux des Profès & des Coadjuteurs for 
mez fe font entre fes mains, ou entre celles de ceux qu'il a 
députez. Comme c’eft la formule des vœux qui fait le mieux 
connoître les cinq différentes conditions des Membres de la 
Société, nous ajoûterons encore ici que les Profès ordinaires 
font profefion & promettent chafteté, pauvreté & obéifftnce : 
felon cette obéïffance, d’avoir un foin particulier de ce qui 
regarde ce qu’on doit enfeigner aux jeunes gens; & que les 
Profès des quatre vœux ajoûtent qu'ils promettent fpécialement 
obéïffance au Souverain-Pontife pour ce qui regarde les Mis- 
fions. Les Coadjuteurs font les mêmes promeffes que les Pro- 
fès des trois vœux, mais en retranchant les termes de faire 
profeffions & les Coadjuteurs temporels en retranchent encore 
ce qui regarde l’inftruétion de la Jeuneffe. Enfin les Ecoliers 
approuvez s'engagent à la Compagnie, promettant d'y vivre 
& d'y mourir dans l’obfervation des vœux de pauvreté, de 
chaîteté & d’obéiffance; & s’obligent par vœux exprès à ac- 
cepter le degré qu’on trouvera dans la fuite leur être le plus 
convenable. On ne doit pas oublier par rapport à ceux-ci, 
que la Compagnie a droit de les difpenfer de leurs vœux pour 
de juftes caufes; que par-tout, hors en France, les Ecoliers 
approuvez confervent le domaine & la propriété de leurs biens, 
quoiqu'ils ne puiffent en jouir & en difpofer indépendamment 
des Supérieurs; & qu’en France même non-feulement les E+ 
coliers, mais les Coadjuteurs fortant de la Compagnie, peu- 
vent redemander partage des biens dans leurs familles. Les 
Coadjuteurs fpirituels peuvent être non-feulement Régens, 
mais Reéteurs des Colléges; on peut auffi les élire pour affi: 
fter à la Congrégation Générale; mais ils n’ont point de voix 
dans l’élettion du Général, & les Profès des quatre vœux les 
précédent toujours. C'eft le Général qui fait les Proviniciaux, 
les Supérieurs des Maifons Profeffes & des maifons de proba- 
tion, vulgairement dites Noviciats, & les Reéteurs des Collé- 
ges; & afin qu'il connoifle tous les Sujets qui font propres 
pour remplir les poftes, les Provinciaux de toute l’Europe 
lui écrivent une fois tous les mois: les Reéteurs, les Supé- 
rieurs des Maifons, & les Maîtres des Novices tous les trois 
mois; & ceux des Indes, lorsque la commodité de la naviga- 
tion fe préfente. On lui envoye auffi de trois en trois ans les 
Catalogues de chaque Province, dans lefquels on m: 
N 
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ge de chaque Religieux, fes forces, fes talens naturels, fon 
ncement dans les Lettres & dans la vertu, & toutes fes 
qualitez bonnes & mauvaifes. La Congrégation générale lui 
q Affiftans, d'Italie, de France , d fpagne, d'A 
ne & de Portugal: elle lui donne auffi un Admoniteur, 
qui eft en droit de lui repréfenter ce que lui ou les Aff 
nt remarqué d'irrégulier dans fon Gouvernement, ou en 
K Les Maifons Profefles n’ont point de revenus, 
ége ivent en avoir. Les Jéfuites ne peuvent 
pdations pour des Meffes à perpétuité, niau- 
cune rétribution pour les Mefles, confeflions , prédications, 
pour les vifites des malades; pour enfeigner, ou pour qu 
que autre emploi désceux que la Compagnie doit cer 
lon fon Inftitut. | Cêtte Compagnie aeu une infinité d'illuftr 
Î sen toutes fortes de Sciences. Entre les François, 
res Sirmond, Pétau, Labbe, Coflart tiennent le premier 
les Belles-Lettres; on peut confüulter là-deflus l’ex- 
1t Ouvrage du Pére Sotwel. Elle a auffi quelques Cardi- 
x, qui ont été l'honneur du Sacré Collége, Tolet, Bel 
ini, Pafmanni, ard , Tolome 


nau 


larmin, de Lugo, Palla 


il leur a fallu à tous un précepte des Papes pour en accepter 
le c eau, parce qu'après leur on les Jéfuites font un 


vœu fimple dé r ; & de les refufer fi on 
les leur offre. à cette Compa 
nonifez, faint Ignace de I 
François Borgia, faint Stanifla 


Béatifiez, Louïs de 
grand nombre 
1 du Monde. * Ribadeneira 
Vita S. Ignatü. Orlandin, Hiff. Societ. Le Bul- 
laire, Conf, 43. Éfc. Paul III. €fc. Concile de Trente, 
Sel. 25. c. 16. Sponde, ä# Anal. Alegambe , de Script. Societ. Efc. 
JESUITESSES, Ordre de Religieufes, qui avoient des 
Maifons en Italie & en Flandre. Elles fuivoient la Régle des 
Jéfuites; & quoique leur Ordre n'eût point été approuvé par 
le Saint Siége, elles avoient plufieurs Maifons, aufquelles el- 
les donnoient le nom de Colléges; d’autres qui portoient ce: 
lui de Maifons de probation, dans lefquelles il y avoit une Su- 
périeure, entre les mains de qui les Religieufes faifoient leurs 
vœux de pauvreté, de chafteté & d'obéiffance; mais elles ne 
gardoient point de clôture, & fe mêloient de prêcher. Ce fu- 
rent deux filles Angloifes, nommées Warda & Tuittia, qui é- 
toient en Flandre, lefquelles inftruites & excitées par le Pére 
Gérard, Recteur du Collége, & quelques autres Jéfuites, éta- 
blirent cet Ordre. Leur deffein étoit d'envoyer de ces filles 
prêcher en Angleterre. Warda devint bien-tôt Supérieure gé- 
hérale de plus de deux cens Religieufes. Le Pape Urbain VIIL 
fupprima cet Ordre par fon Bref du 21 Mai 1631, adreffé à 
fon Nonce de la Baffe Allemagne, qui fut imprimé à Romeen 
1632. * Vilfon, rapporté par Heidegger, Hifior. Papatus, Ç. 
35. Bullaire Romain. 
JESUPOL, petite ville ou bourg fortifié & défendu par 
un château. Il eft dans la Pokutie en Pologne, à l’'embouchu- 
xe du Biftricz dans le Niefter, & à une ou deux lieues au def 
fous de la ville d'Hali Maty, Dit. Géog 
JESUS ou JOSUE fils deNun. Poyexz ] 
JESUS ou JASON. Foez JASON. 
JESUS, fils de Sirach, né à Jérufalem, recueillit vers l’an 
du Monde 3801, & 234 avant Jélus-Chrift, des Sentences, & 
compofa en Hébreu le Livre de l'Eccléfiaftique, que les Grecs 
nomment fMardires, c'eft à dire, rempli de toute vertu, & qu'ils 
citent fous le nom de Sagefle de Jéfüs, fils de Sirach. Un pe 
tit-fils de cet Auteur, de même nom que lui, le traduifit d 
puis. Les Auteurs ne font pas d’accord de l'an auquel ce de 
nier vivoit, bien qu’ 
toit vers le 28 du régne de Ptolomée Evergéte owPhyfcon, 
Roi d'Egypte, c’eft à dire, 121 ans avant Jéfus-Chrilt; ce que 
pourtant Bellarmin & quelques autres attribuent à Jéfus fils de 
Sirach l'Ancien. Ce Livre commence par une exhortation à la 
fageffe ; fuivie de plufieurs fentences ou ma morales, 
dont il eft compofé, jufqu'au Chapitre 44, où l'Auteur com- 
mence à faire les éloges des Patriarches, des Prophétes, & des 
Hommes illuftres parmi les Juifs, qu'il continue jufqu'au Cha- 
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s avouent prefque unanimement que c’é- 


pitre 51 & dernier, qui contient une priére à Dieu. Il y 2 
Jongtems que l’on n’a point le texte Hébreu de l'Eccléfiafti- 
que. La traduétion Latine eft différente en quelques endroits 
du texte Gr! * Confultez Scaliger; le P. Petau; Liranus, à 
Ecclef. Janfenius, in Proæm. Ecce]. Torniel, 4. M. 5808. 
2. € $. €. Du Pin, Difert. Prélim. la Bible. Cher 


ECCLESIASTIQUE ’ 
Les Juifs d'aujourd'hui ont parmi eux un Livre qu'ils appellent 
le Livre de Ben-Sira ou de fils de Sira. Comme ce Livre eft 
auffi un recueil de Sentences de Morale, quelques-uns fe font 
imaginez que ce Ben-Sira étoit le même que le Ben-Sirach, où 
Je fils de Sirach. Mais il n'y a qu'à comparer les deux Livres, 
pour voir qu'il #’y a rien de femblable que les noms des Au- 
teurs. * Prideaux, Hiff. des Juifs, &c. tome 4. p. 11. 
JESUS ou JOSUE, fils de Yofédech, fuccéda à fon pére 
dans la Souveraine-Sacrificature dés Juifs. 11 revint de Baby- 
lone avec Zorobabel & les autres Juifs, après foixante & dix 
années de captivité. Il contribua beaucoup à rétablir Jérufa- 
lem & le Temple. 11 fut le trente-troifiéme Souvcrain-Ponti- 
fe, & exerça cette dignité durant 29 ans, c’eft à dire, jufques 
à la 20 année du régne de Darius Æyfafpès, felon Philon. 11 


eut fon Joachim pour fuccefleur. * £fdras où 1 Efüras ch. 
S: D. Néhémie où [L Efdras, ch. 12. w. 10. Eccléfiaft: b.49. 


d. 14. Plufieurs donnent à ce Jéfus Grand-Sacrificateur, sg 
ans de Souveraine-Sacrificature, &affurent qu'il mourut la mé- 
6 année que Darius Hyfapès, qui fut la 36 de fon régne. 


Sponde, ï 4 3 

JESUS, fils de Phabée, f tiéme Souverain Sacri 
ficateur des Juifs depuis Aaron, & le vint-feptiéme depuis le 
retour de la captivité de Bab Il fuccéda à Ananel. Il fe 
maintint dans cette dignité jufqu’à ce qu'Hérode Ze Grand, Roi 
des Juifs, l’obligea à s'en démettre, pour la donner à Simon 
Bc 18 de la ville d'Alexandrie, duquel il vouloit époufer la 
fille appellée Mariamne ntiquit. Fudaïg. | 15. ch. 
12. Tirin, Chronicum 


JES US, fils de S 


ficateur des Juifs, le 
ante- puis on, & le quatriéme après la nai 
t, fuccéda à Eléazar III, par ordre d’Ar- 
xerça cette dignité que trois ans, & la remi 
r, qui avoit été auparavant Grand-Sacrifi 
udaïg. l 17. ch. 15. 


chél 


11 ne la garda que deux 
démit en faveur de Jéfus fils de Gamaliel par o: 
a, qui la lui avoit déja donnée. * Jofephe, Anti- 
l. 20. ch. 9. Tirin, Chronicum Sac 
fils de Gamaliel Souverain-Sacrifi 


ans, & s’en 

dre d'Ag 

quit. Fr 
ESUS; 


Juifs, 
t-uniéme 
ès la 
snité ne fut entre fes mains 
fon prédéceffeur ne s’en étant démis 
s beaucoup de peine, & l’obli 
itthias fils de Théophile. * Tirin, Chr 


naiffance de ] 
que deux ans, par 


JESUS, fils de Suphas, de la race des 
Juifs, fut établi Gouve 
la guerre de ceux de 
joint à Jean fon frér 
tion dans la Galilé 
verneur. Peu s’en fallut qu’ 
fephe, Guerre des Fuifs, 1. 2. ch 
JESUS; fils de Tobie, & Capitaine de Voleurs 
lant homme: ce qu'il fit bien voir aux Ror ns, and ils e 
rent mis le fiége devant Tarichée, par les fréque & furieu- 
fes forties qu'il faifoit fur eux, renverfant tout ce qui Te pré- 
fentoit devant lui, & y mettant le feu. Comme il vit que 
la prife de la ville étoit inévitable, il en fortit pout fe retirer 
ailleu Une fois Valé Capitaine Romain , 
fommer la ville de de de fe foumettre à l'obéiffance des 
Romains, ce Juif lui enleva & à tous fes gens, qui avoient mis 
pié à terre, leurs chevaux, & leur fit courir grand rifqu 
leur vie. * Jofephe, Guerre des F cb 
JESUS, fils de Garnala, 
le plus confidéré d’entreles Sacrificateur. 


neur de l’Idumée au commen 
tio’ 


ment de 
les Romains; & s'étar 

sil ita une de & dangereufe fédi- 
contre Klave Joféphe, qui en étoit Gou- 
: l'y fiffent fuccombe 


contre 


t 


n’oubl 


Juifs 


pour obliger ceux de fa nation à prendre les armes contre les 
féditieux, qui s’étoient donné le nom glorieux de Zélateurs, & 


qui commettoient des profanations horribles dans le Temple 
de Jérufalem. 11 s’oppofa à l'entrée des Iduméens, qui ve- 
nojent fe joindre à ces impies: mais enfin étant entré malg; 
lui, il fut l'un des premier ec Ananus fur lefquel 
térent, pour tirer vengeance de l’affront qu'ils prétendoient 
en avoir reçu, leur dirent mille injures, & après les avoir 


chargez d’outrages & de coups, fous lefquels ils expirérent, 
ils eurent la cruauté de les priver de la fépulture. * Jofephe, 
Guer Juifs, L 4. ch. 18. 


JESUS, Juif de la race des Sacrificateurs, qui prévoyant 
la ruïne inévitable de Jérufalem, par les tyrannies que Simon 
& Jean y exerçoient, fe b s 
np des Romains. * Jofephe, Guerre des 


vaiffeaux propres pour 

Jofephe, Guerre des Fuifs, 1.46. ch. 41. 
JESUS (L'ifle de) petite Ifle de à Nouvelle France. El: 

le eft dans la riviére de S. Laurent, au deffous de l’'Ifle de 


Mont-Royal, dont elle n’eft féparée que par l'embouchure de 
Bar: e des Pra Maty, Di. Géogr. 


JESUS-CHRIST:ce nom fignifie & Oint. Il étoit 
le Verbe éternel de Dieu, qui fe fit homme, & qui par l'opé- 
ration du S. Efprit, prit fa chair de la Vierge Marie, marice 
ou promife en mariage à Jofeph. L'un & l’autre étoit de la 
race de David. L'Ange annonça à Marie fa na ace, en lui 
difant, Vous concevre: fils, qui fera nommé Yéus, &c. Elle 
conçut auffi-tôt le 25 de Mars, & Jéfus-Chrift naquit, felon ceux 
qui mettent cette naiflance à l'an 750 de Rome , le 25 de Dé- 
cembre l’an de la Période Julienne 4710, fous le confulat de 
Calvifius Sabinus & de L. Paflienus. Ce fut dans la petite vile 
le de Bethléem, où Marie & Jofeph s'étoient rendus pour fe 
faire infcrire dans le dénombrement de toute la Terre, ordon- 
né par Augufte. N'ayant point trouvé de place dans l'hô- 
tellerie, elle mit fon fils au monde dans une étable. Sà nai 
fance fut honorée par les hommages des Pafteurs, que l'Ang 
avoit aver & par l'adoration des Ma r une 
étoile. 11 futcirconcis le huitiéme jour, Tem- 
ple, fuivant l’ordonnance de la Loi. 
bras, & rendit graces au Seigneur de ce qu'il avoit vu le Sau 
veur d'Ifraël, & la Prophételfe Anne le reconnut pour le Mef- 
fie. Hérode, qui avoit été averti par les Mages qu'il étoit né 
dans Bethléem un Roi des Juifs lequel ils alloient adorer, vo- 
yant qu'ils s’en étoient allez fans lui en donner des nouvelles, 
envoya maflacrer tous les enfans qui étoient dans cette ville, 

nez 


it été averti. de la 
>feph averti par 


deux, ahs jufqu'au jour 
aiffunce de Jéfüs-Chrift 

l'Ange, avoit fauvé,Jéfus-Chri Après la mort 
d'Hérode, Jofeph le ramena à la ville de Nazareth en Gal 
Jéfus-Chrift étant âgé de 12, ans, füt mené par fon pére & fa 
mére à Jérufalem le jour de la Fête de Pâques: il y demeura 
même après Le départ de Jofeph & de Marie, &'y fut trouvé 
dans le ‘Temple au milieu des Docteurs de la Loi, qui l’écou- 
toient, € aufquels 


els il failoit des queftions. Tous les affiftans 
admirérent fes demandes & fes réponfes. Jofeph & Marie, 
qui ne le trouvoient point parmi ceux qui revenoient de Jéru- 
falem, rétournérent dans cette ville; & l’ ayant trouvé entre 
les Do&eurs, plis d'étonnement. Sa mére lui dit, 
Mon fils, pour 6 nous à Votre € mot 
bions | étant dans [us-Chrift leur répondit, 
l falloit que je tra- 


s chercl 


S de la maifin de mo 


e? Il s'en alla enfuite 
arcth. Tout ce que les Evangéliftes nous ap 
> de Jéfus: =Chrift dep puis ce à jufqu'à ce- 
à fes pére € mére, 


it Dieu EP devañt 


vaill 


D- 


hommes. 


Si Fe ie fon Précurf 


on Ârticlé, 
u sim de Ti- 
dée, Hérode 
e l'Iturée & de 
e Caïphe, fou- 
verains-Pontifes des Juifs. Chrift.commençoit à avoir 
à dire, qu’il étoit dans fa 29 année ; & il fut bati- 
f int Jean au commencement de fa 50, la 16 année de 
empire de Tibére.. Jéfus, après fon batème, pafla quarante 
jours dans le Défert à jeûner, après lefquels il fut € 
Diable. 11 fit fon premier miracle aux noces de Cana en G: 
lée, oil Fan ertit l’eau en vin. Enfüite il annonça la Vérité 
&la nouvelle Loi aux Juifs, fit quantité de miracles, & choi- 
fit douze Apôtres pour l'aider dans ce miniftére. Nous n'en- 
trérons point dans le détail de fes.ations, de fes prédications 
fes miracles qui font rapportez dans les Evangiles, & 
un Ch gnorer. Après avoir préché trois 
& célébré l'an 3: à vie fa derniére Pique, dans la- 
quelle il inftitua l'Euchariftie, il fut arrêté par les Juifs, con- 
duit à Pilate & à Hérode, & condamné au fupplice de Ia croix, 
fut attaché entre deux Voleurs, fur la mont: 
du Calvaire, l'an 33 de fa vie, de l'Eré vulgaire 36, le Ven- 
dredi troifiéme Avril, fur fheures du matin, & y mou- 
rut pour le falut du genre-humain fur les trois heures du foir. 
À fa mort arivérent pluficurs prodiges: le voile du Temple 
fut déchiré : on vit pluf per forties de leurs tom- 
beaux. Jofeph d’Arimathie le fit enfevelir, & fon corps fut 

dans la roche, où perfonne n’a- 


mis däns un fépulchre creufé di 

voit encore lété ré. Pilate le fit.garder à la réquifition 
u'on Den es Fe corps, & qu'on ne fit 
Mi vant, qui étoit 
Gar- 
beau, 
ert tde cette 6 réfürrebtiot a. Les 
n y Étant allez, furent témoir 
apparut depuis plufieurs fois 
hoître par plufieurs 
rrettion, inftruifit fes 
de ce qu'ils avoient à faire, leur commanda de prêcher 
le par tout le vois Pts de batifer au nom du Pere, 
du Fils & du Saint Efprit; & enfin le quarantiéme jour il mon- 
ta au Ci deffus Fe montagne des Olives, près de Béthanie, 
en préfence des Apôtres.. Nous n'avons rien mis dans cette 
ion@ui ne foit tiré des Evangéliftes. Tout ce que l’on 

pourroitidire de furplus, eft fabuleux & apôcryphe. 
7 Tous lé$ Auteurs, qui traitent de la naïffance du Fils de 
; font d'autant d'opinions différentes fur l’an du Monde, 
te, de l'Olÿmpiade, de la fondation de Rome, & fur 
1e Confulat où elle eft arrivée, & chacun croit prouver la fien- 
ne pat des démonftrations indubitabl Le ‘Cardinal Baro- 
hius, Torniel, .Sponde, Gordon, Scaliger , Calvifius, Volt 
fus, Lange & pl sÉLE autres , veulent due le Sauveur 
Monde foit n s le Confüulat de Cn: Cornelius Lentulus & 
de M. Valerius Meffilin ; que les un$ méttent en l'an 751 
de Rome, & que les autres fixent en 752. D’autres le placent 
l'an 750 de Rome fous ilat deC. Calvifius Sab 
de LI: Pafienus Rufus. e auphre, Pererius, Sigonius, 


nien, Salian, &c. aiment mieux placer la naïiflance de ] 
2, fous le XII. 


Chrift fur là fin du mois de Décembre 7 
d'Augufte avec M. Plautius Silanus. Quant 4 nous, 


] CHA fa 15 année 
tant alors Gouverneur de 
Ph 


Ponce Pilate 
que de la Galil 


ppe Tétrarque 


t Thraconitide, fous le pontificat.d'Anne & d 


nté par le 


à laquelle 


air 


nel 


des Juifs, dé peur 
croire qu'il étoit 
Je troifit 
des en fure 
y trouvérent un Ang 
Apôt: fa 
de la même € 
à fes Apôtres & à fe 


at Pic e 


Conf 
nous avons fuivi la Chronologie qui nous à paru la con- 
forme à l'Hiftoire Evangélique. Confultez les Chronologi- 
ites, entre autres Ufférius, le P. Pétau, & ceux qui ont fait 
divers Ecrits fur cette matiére. 

Au füjet dela naifflance du Sauveur ,le favan 
les remarque, dans une Diff 
tiére, & qui fe tror 


t.M. des Vigno- 
rtation qu'il a fait fur cette ma- 
ans le fecond tomé de la 
Germanique; il remarque, dis-je, qu’anciennement le jour de 
Ja nailfance de Jéfus-Chrift étoit célébré en Orient &en Oc 
cide nt le fixiéme de Janvier, jour.qui portoit le nom di 
phante, & d'Epiphanie. Pendant que St” Chryfoftome éto 
tre 4 Antioche, les Eglifes d'Orient commen 

la nativité de Jéfus-Chrift le 25 de Décembre. Ce Dofteur, 
dans un Sermon prêché dans la I Ë Ï 
n'y avoit que dix ans que cette coutume leur € 
Rome Une Lettre de hevêque de N 
croit écrite dans le IX f & qui fe trouve d 


ent à célébre 


ea que l'on 
ans le Supplé 


JE: 00 


ment de la PL des Péres par leP: Combefis, dit 
e ce fut Cyrille ii fut la caufe que le Pape 
Jules quismourut 1 "mit au 25 Décembre, la Fête de 
la Nativité qui fe célébroit le fixiéme Janvier. Le P.. Hardouin 
croit que les Chrétiens ont fixé au.25 Décembre la naiffà nce 
de Jéfus-Chrift, pour abolir la Fête Payenne du Soleil, qui fe 
célébroit ce jour-là ;ten lui faifant fuccéder la Fête du vérita- 
ble Soleil de la Juftice. M. Olerman croit. que comme les 
Juifs célébroient ce jour-lln Fête de la dédicace du Temple 
par Judas: Maccabée, les Chrétiens voulurent célébrer dans 1 
même jour la Fête du renouvellement du Monde par Jéfus- 
Chrift. Pour M. des Vignoles, il eft dans la penfée, après Clé. 


ment d'Alexandrie, que Jéfus-Chrift eft né le 20 Mai. Voici 
comment parle $. Clément: Ceux, Qi 1, qui ont propafé le plus 
curieufement non feulcment l'année, m e jour de la naïffance de 
M M er le25 de 


Pachons €! lire, fuivant M. des V 
tre mois avant l’Ere vulgaire, &le 20 de Mai. Le tems étoit 
celui auquel les troupeaux du Défert fe trouvoient à la cam- 
pagne, y demeurant feulement depuis Pâques. jufques à la 
premiére pluye, quinze jours , trois femaines, ou un mois 
après la Fête des Tabernacles. Pour les troupeaux domefti- 
ques, ils revenoient tous les foirs à la bergerie dans la 
de forte que ce qui eft dit des Bergers qui couchoient aux 
champs’ pour garder leurs troupeaux, ne peut s'entendre 
des troupeaux du Défert qui n’étoient plusà la-campagne 
le mois d se Décemb 
JESUS-CHRIST, Ordre militaire de Portugal. Cher 
CHRI ST k 


trois. ans qua- 


ue 
ans 


IST, nom d'un Ordre CHERE infti 

x le Pape Jean XXII, en 1320. Les Che- 
Valiers de cet Ordre portaient une croix d'or. pleine, éma ail 
lée de rouge, rmée dans une autre croix patée d'or, de 
même façon, mais: d'émaux différens de celle de Chrift en Por: 
tugal. * André Favyn, Théatre d'honneur & de CI 

ÎJES US fils de Pandera. C'eft fous ce nom que les Juifs 
tâchent de défigurer l'Hiftoire de Jéfus-Chriit, & d’infpirer du. 
mépris & de l'averfion pour un Meflie qu'ils rejettent infolem- 
ment. La Fable Judaïque eft tirée de deux Ouvrages intitu- 
lez Tolédot Féfu, Livre de la Généalo à] Ily a deux de 
ces Livres fabriquez par les Juifs, lun a été p 6 par Wa 
genfëil dans le fecond tome des Tlaignea Satane ; & l'autre f 
M. Huli 705, avec des Notes fort favantes. L’ 
de ces Tolédot conte dé la forte l'Hiftoire de 34 
Il dit qu’un nommé Pandera, demeurant à Bethléem, \de- 
vint amoureux d’une jeune C Coëffeufe.qui avoit été mariée à 
Jochanan. [1 la féduifit &en eut un fils; il s'enfuit à Babylo- 
ne, & la mére fut chargée de l'enfant qu'elle 4 ippella F Tebole 
On l'envoya à l'Ecole, mais ce jeune Difciple dès fa jeunel 
avoit l’infolence de lever la tête & de fe découvrir devant les 
Sacrificateurs, au lieu que c’étoit la coûtume de fe voiler en 
leur préfence. Cette HER effe donna lieu d'examiner f nai 
fance, qui fut jugée impure, Après avoir demeuré quelqu 
tems en Galilée, il arriva à Jérufalem & réfolut d'enlever le 
Nom dé Dieu. Afin d'empêcher ce larcin on avoit formé par 
Art Magique, deux Lions ,-qu'on avoit pRees Fun à la droite, 
l'autre à la, gauche du Lieu très faint. Ces deux Lions rugif 
foient toutes les fois qu’on fortoit ,& leur rugifement étoit f 
RER qu'il épouvantoit & faifoit perdre la mémoire à ceux 
qui l'entendoient. s fils de Pandéra évita le piége en cou- 
pantifa peau, & gliffant deffous. le nom de Fébovab qu'il avoit 
dérobé. 11 paffa auffi-tôt à Bethléem, lieu de fa naiffance, où 
il réffufcita un Mort & guérit un Lépreux. Le bruit de fes mi- 
racles lui attira une foule de PES € ui le: ne érufalem 
en triomphe fur un affemblez préfen- 
térent requête à Hélne 7 qui régnoît alors avec fon fils 
Mombas où Hircan, & lui demandérent la punition de Jéf 
parut devant elle & la mit dans fes intérêts par de nbuve 
miracles. Les Sac ati À 


waleric. 


ra. 


icateuts étonnez, entrér 
a contre lui; & l’un d'eux nommé Yude, s'étant o 
endre le nom de Jéhovah, pourvu qu'on fe chargei 
é qu'il commettroit, alla faire affaut de miracles avec Jélu 
L'un & l’autre s'élevérent en L'air en prononçant cenom; 7 
da voulut inutilement faire tomber fon ennemi ; jufqu'à-ce 
qu'il eût fait de l’eau fur lui; car alors la vertu: du nomss'évas 
nouit & ils tombérent l'ün & l’autre à terre, parce qu'ils étoient 
fouillez. Jéfus fe lava promptement dans le Jordain & refic 
de nouveaux cles; Juda qui.ne vouloit point en avoir le 
démenti, fe mit au rangde fes D apprit toutes fes dé- 
marches, les révéla aux Sages; & c 1 devoit venir dans 
le Temple, on l’arrêta avec plufieurs de fes Difciples, per 
dant que Îes autres fuyoient fur les montagnes. Jéfus fut at- 
taché à la colomne de marbre qui és dans la ville, où on le 
fouëtta, on le couronna d'épi nes , -on lui donna de > l'oxicrar 
à boire parce qu il avoit fc Le Éanhedrimil l'ayant condamné 
à la mort, il fut lapidé: on voulut enfuite le-pen 
mais le bois fe rompoit , parce que Jélus prévoyant le genre 
de; fa mort , l'avoit enchanté parale nom de Jéhovah. Juda 
r cette précaution inutile, en tirant de fon jardin un grand 


re au bois 


ndit c 
chou auquel on l’attacha Craignant que fes Difciples ne LE 


bliafent qu'il étoit reffufcité ,il enle va fon cadavre du tombe: 

& l’enfévelit dans le canal d'un ruiffeau dont i >it des 

l’eau jufqu'à cé que la foffe fût faite & couverte. On ne man- 

qua pas de dire qu'il étoit reflufcité, parce qu’on ne trouvoit 
as fon corps. La Reine Hél le crut & déclara qu'il étoit 


Fils de Dieu; mais Juda ÉEcooye l'impofiure en produifant le 
cotps mort: on l'attacha à la queue d'un cheval & on le tira 
jufque devant le Palais de la e, qui ne futique répondre. 
Ses cheveux furent arrachez; c’eft pourquoi les ones fe ra- 

N fent, 


2 


J'ÉSMRE Tr 


fent: les Nazaréens furent flirritez de cetre ignominie, qu'ils | 
firent un Schifine avec les Juifs. Cependant leur Religion S'é- 
tendoit en tous lieux, par le miniftere de douze perfonnes qui 
couroîent les Royaumes. Les Sages affigez de ce progrès ; 
députérent un nommé Simon Képba pour y remédier. Il prit 
le nom de Fehovab & fe tranfporta dans la Métropole des Na- 
C où aprés avoir fait plufieurs miracles , il les engagea à 
lui promettre de faire tout ce qu'il leur commanderoit. Il leur 
défendit de maltraiterles Juifs, & leur ordonna de célébrer 
la Fête de la lapidation de Jélus; & le quar ntiéme jour de 
fa mort au lieu de la Pentecôte. Ils le promirent, à condi- 
tion qu'il demeureroit avec eux: pour cet effet on lui bâtit 
une tour où il s’enferma, vivant de pain & d’eau, l’efpace de 
fix ans, au bout defquelsil mourut. On voit encore à Rome 
cette tour qu'on appelle Peter, ou du moins une pierre fur 
laquelle il étoit afis. Elie vint enfuite à Rome & décida que 
Simon les avoittrompez, que c'étoit lui que Jéfus avoit char- 
gé de fes ordres, qu'il leur commandoit de fe f circon- 


100 


air! 


préchoit ainfi, une pierre tomba fur f 
la l'extrait de ce Livre fameux, que M. Bafnage réfu 
nage , if. des Fuifs ÉFc. tome 3. p. 420. Er. 

JESUS & MÂRIE, (l'Ordre de) étoit connu à Rome 
du tems de Paul V. Quoiqu'on n'en fache pas bien fürement 
le Fondateur, il y a beaucoup de vraifemblance que ce Pape 
en formale projet: On a du moins encore aujourd'hui les Lo 
de cet Ordre, en vertu defquelles chacun des Chevaliers étoit 
obligé à porter un habit blanc dans les folennitez, & à entre- 
tenir un cheval & un homme armé contre les ennemis de l' 
tat de l'Eglife. Ils portoient une croix bleu célefte , dans 
le milieu de laquelle étoient écrits les noms de Yéfüs & de Ma. 


rie. Le Grand-Maître étoit pris entre trois Chévaliers que le 
Pape propofoit au Chapitre comme capables de cette dignité. 
Ceux qui demandoient d'entrer dans Ordre fans faire preuve 


de leur nobleffe, étoient obligez de fonder une Commanderie 
de 200 écus de rente pour le moins, dont ils jouïfloient cux- 
mêmes pendant leur vie, & quiaprès leur mort demeuroit à 
lOrdre. * Bonanni, Catal. Ord. ÆEqu. n. 58. Giuftiniani, 
Hifl. Ord. Rd. Hifloire des Ordres Monafliques. Di&. Allemand 
de Bâle. 

JESUS, (La Congrégation des Prêtres du bon) doit fon 
inftitution à Séraphin de Fermo, Chanoine Régulier de S. Sau- 
veur, dans l'Eglife de S. Jean de Latran, qui l’étäblit à Ra- 
venne vers l'an 1326. L'habit de ces Prêtres eft noir & mo- 
defte. Ils portent les cheveux très cours, & ont un bonnet 
rond fur la tête. Ils vivent en commun fans rien pofléder 
en propre; & choififfent parmi eux un Prieur, qui a le com- 
mandement feulement pour un an, mais qui peut être conti- 
nué encore trois années. Leur emploi eft de confefler, de 
prêcher & d’enfeigner. La Fête de leur Congrégation fe cé- 
lébre le jour de N Outre leur Maifon de Ravenne, ils 
en ont encore une à Rome, & quelques autres dans Ja Tofca- 
ne. * Hermant, & le Pére Hélyot, Hifi. des Ordres Religieux. 

JESUS-MARIA (Jean de) Carme Déchauffé, naquit à 
Calahorra en Efpagne. En 1583, il alla en ltalie, pour y 
étendre fon Ordre, & s’y fit cftimer du Pape Paul V, & des 
Cardinaux , mais fur-tout du Cardinal Bellarmin. Il mou- 
œut en 1614, dans le Monaftére de Frefcati, & laifla beaucoup 
d'Ouvrages qui ont été imprimez en 1622 en trois volumes, 
& l'an 1650 en quatre. * Gr. Di&. Univ. Holl. Hifi. Carm. Re- 
Jorm. L 11.6. 37. Nicolas Antonio, Biblioth. Hifp. D. 545. 


JET. 


ETCHEU, ville de la Contrée de Jetfengen dans l'Ifle de 

Niphon, eft Capitale d'un Royaume qui porte fon nom, & 
dans lequel on voit la montagne de Jetcheu, qui vomit des 
flammes. * Maty, Di. Géogr. 

JETEBA. Poxz JOTÉA. 

JETEBATHA. Voyez JOTBATH. 
* JETETEH, fils d'Efaü fils du Patriarche Jacob. 11 fut un 
des Ducs de l'Idumée. * Gende, ch. 36. ». 40. 

JETHELA. Voyez JITLA. 

* JETHER, fils de Gédeon Juge des Hébreu: Son pére 
lui ordonna de tuer Zébah & Phfalmuna; mais le jeune hom- 
ie n° is le faire, quoi qu'il fûtanimé par la préfence 
de fo ‘ges, ch. 8. v. 20. 

ETHER, lfmaëlite, mari d'Abigaïl, fœur du Roi Da- 


vid & pére d'Hama! I Chronig. où Parahipb. cb. 2. w. 17. 
* JÈTHER, fils de Sçammaï de la Tribu de Juda. Il mou- 
zut fans enfans. * L Chronig. où Parakip. cb. 2. à, 32. 
* 


ETHER, dela Tribu de Juda, euttrois fi 


favoir, 
Jephunné, Pifpa, & Ara L Chronig. ou Pa 


Chez, 


ETHER, premier fils d'Efdras de la 
ig. Où Parahip. ch. 4. w. 17. 
THETH. Voyez ci-deffus JETETH. 

JETHMAA. Vyz JITHMA. 

JETEHRA. Poyez c-dfés JETHER Ifmaëlite. 

JETHRAHAM. Poyez JITREHAM. 

JETHRAN, montagne de l’Arabie Petrée, entre Faran 
au nord , & Eilan au fud. Elle a fix milles de long, & sé. 
end vers les côtes méridionales de la Mer Rouge en forme 
de théatre; en forte que le vent du fud venant à foufle avec 
violence, fe réfléchit avec tant de force du côté de la mer, 
qu'aucun vailleau ne peut entrer dans Ja baye, qui eft au pié 


Tribu de Juda * 


JET, 


de la montagne, & plufieurs l'ayant entrepris, ont fait nat 
frage. * ANub. p. 107. 

JETHRO, où RAGUEL,, beau-pére de Moïfe, étoit 
Prêtre dans le païs de Madian. Artapan dans Eufébe, le nom. 
me Roi d'Arabie, fans doute parce qu’en ce païs la Royauté 
étoit jointé à la Prétrife. Moïfe, qui avoit quitté l'Egypte, 
Époufa dans le païs de Madian l'an 250$ du Monde, 1530 
avant Jéfus-Chrift, Séphora, fille de Jéthro, laquelle vécut qua- 
rante ans avec lui. Depuis, le même Jéthro , ayant appris 
les merveilles que Dieu avoit faites par fon gendre dans la 
délivrance des enfans d’Ifraël de la fervitude de Pharaon, le 
vint vifiter dans le Défert vers l'an 2545, & 1490 avant Jéfus- 
Chrift. Par fon confeil Moïfe divifa le peuple en diverfes Tri- 
bus, & établit des Colonels, des Capitaines, & de moindres Offi- 
iers, pour rendre la juftice ,& pour fervir à la guerre Exo- 


À 


de, ch. 4. v.18.@6. Eufébe, Demonfir. Evang. 1. 0.5. 27. Sulpice 
Sévére, Hift. Sacra, 1. 1. Torniel & Salian, # AÆnnal. Pet. Tefl 


On a fouvent été en peine d'accorder le quatriéme CH 
e de l’'Exode avec le 18: car dans le premier il eft dit, que 
lorfque Moïfe fortit du païs de Madian, pour venir en Lg 
te, ilemmena avec lui fa femme &, fes enfans, Gerfon & E- 
liézer; Tulit ergo Moy em fuam €$ filios fs; & nous vo- 
yons cependant d nier des Chapitres que nous avons 
citez, que dans le tems que Jéthro vint lui-même rendre v 
te à Moïfe, ül lui mena fa fémme & fes enfans, Tulit Sephor 
uxorem Moyfi quam remiferat, € duos filios ‘ef Ce quia f. 
croire aux Péres & aux Interprétes, que Moïfe menacé par 
PAnge qui lui apparut fur le chemin d'Egypte, renvoya fà fem- 
me & fes enfans chez fon beau-pére, qui les lui amena enfüi- 


te. Les Doéteurs font encore en difpute für le tems auquel 
Jéthro arriva auprès de fon gendre, & fur les divers noms 
qu’il a dans l'Ecriture. * Salian & Torniel, À. M. 2544. num. 
3: 2545. #. 47.40. €fc. Tértullien, 1. contra Yudæos. S. Jerô- 
me, inc. $. ad Galat. S, Auguftin, q. 11. € 12. in Exod. L 
4. de Bapr. c: 24. Serm. 86. de Temp. Oleafter. Cajétan. Bel- 
larmin. 


JETHSON, ville de Paleftine dans la Tribu de Ruben, 
qui fut donnée aux Lévites. * You, ch. 01. w.36. C'eft la 
même chofe que Yabafa. 

PEUR. Puy JETUR. 

JE ENGEN ou JETSESEM,Ré 
des cinq principales de l'Ile de Niphon. 
toute la largeur de l’Ifle, du nord au fud 
Quanto, & au couchant le Jetfengo. On 
mes ou Provinces. * Maty, Di. Géogr. 

JETSENGO ou JETSEN, une des cinq Régions de 
YTie de Niphon, la principale de celles du Japon. Elle a le 
Jetfengen au levant, & le Jamaifoit au couchant. On ÿ comp- 
te douze Royaumes ou Provinces, & on y voit la ville de 
Méaco autrefois capitale de tout le Japon. *Maty, Dig. Géogr. 

* JETSER, troifiéme fils de Nephtali l’un des douze Pa- 
triarches. 11 fut Chef d’une Famille, qu’on nomma de fon 
nom la Famille des Jetfrites. * GendR, ch. 46. 0. 24. Nombres, 
ch. 26. v. 49. 

JETSON. 7üyez JETHSON. 

* JETUR, fils d'Ifmaël, & petit-fils du Patriarche Abra- 
ham. * Généle, ch. 25. v. 15. 

JETZER, (Jean) de Zurzach, garçon-Tailleur , entra 
chez les Dominicains de Berne für la fin de 1506. Comme c'é- 
toit un efprit aflez fimple & crédule, on crut qu'il feroi 
pre à croire & à répandre toutes les vifions & les appar 
extraordinaires qu’on lui procurcroit. Le Chapitre Général 
de l'Ordre des Dominicains s'étant tenu à Wimpfen en Allema- 
gne en 1506, quelques-uns des Chefs, affemblez chez Werrer 
de Selden, Prieur des Dominicains de Bâle, réfolurent d'oppo- 
fer des vifions & des révélations miraculeufes aux @ordeliers, 
qui triomphoient au füujet de la Conception immaculée de Ia 
Vierge, que les Dominicains nioïent hautement. Ils conclu- 
rent que la ville de Berne étoit la ville la plus propre pour 
jouer cette Tragicomédie. Dés que Jetzer fut entré dans le 
Couvent, les principaux Péres de cétte Communauté le cru- 
rent propre à leurs fins. Les principaux Aéteurs dans cette 
affaire dévoient être de la part des Dominicains, le Prieur, 
Jean Fetter de Marpach; le Doéteur, £ticme Boltzborft d'Offen- 
bourg; le Sous-Prieur François Ultfébi de Berne ; l'Econome 

à Seingéker de Lauperfchweil. Ils commencérent à épr 
ver, la veille des Rois de lan 1507, la caraétére de la c 
dulité de Jetzer, par l'apparition d’une feinte ame du Purgato 
re qui demandoit du fecours pour être délivrée. Au bout 4 
quelques apparitions effroyables, elle fe dit être un nommé 
Henri bourger de Soleurre, qui avoit été Prieur dans le Cou- 
vent de Berne, & que Jetzer & les Péres du Couvent de 
voient faire certaines pénitences pour le déliver. Jetzer crut 
tout, & fuivit les intentions de l'Éfprit; qui étant délivré l'en 
vintremercier, lui déclarer que Jean Scot qui avoit enfeigné 
Ja Conception immaculée de la Vierge étoit damné, & que la 
Vierge elle-même, précédée de Ste. Barbe ; fe manifeiter 
à lui Jetzer. Le 24 Mars, la Vierge apparut à Jetzer une h 


‘gion du Japon, une 

ile s'étend dans 
» ayant au levant le 
y compte dix Royau- 


re après matines, & lui apprit que la Doétrine des Cordeliers 
la choquoit, & qu'ellé avoit été trois heures dans le péché 


originel depuis fa conception. Enfuite elle imprima dans la 
main de Jetzer un Sgmate avec un clou triangulaire, lui pro- 
mettant de lui donner les quatre autres playes afin qu'il par- 
ticipät à la gloire de la pañion de Jéfus-Chrift. On commen: 
ça dès-lors à répandre dans les difours particuliers & dans 
Sermons, les chofes étranges qui étoient manifeftées au No 
ce. La Vierge réitéroit fouvent fes apparitions, & toûjours 
elle donnoit gain de caufe aux Dominicains, Mais le 14 Avril 
Ie crédule Jetzer foupconnant de Ja foutberie dans l'apparition 
qu'on 


J EVTAUME U. 


qu'on lui avoit ménagée, fauta hors du lit où il fe trouvoit & 
faifit la prétendue Ste. Vierge, qui venoit de faire un tour de 
paffe-paile en fubitituant une hoftie rouge à la place d'une 
blanche qu'elle avoit montrée à Jetzer. La Scéne ayant été 
troublée, tous les Aéteurs fe retirérent en häte après avoir 
éteint les chandelles. On eut de la peine à calmer l’efprit 
Novice: qui peftoit; cependant comme on lui eut fait conn 
tre qu’on avoit fimplement cherché à l'éprouver, pour voir 
favoit diftinguer les véritables apparitions, des faul 
lui perfuada que toutes ‘les autres étoient wéritables, & qu'il 
enauroit encore de très réelles. Le fi Mai le Sous- 
fit fouvenir Jetzer que la Vierge devoit lai imprimer les  qua- 
tre autres Stigmates: c’eft pourquoi il lui lava les piez , lui 
donna la bénédiéfion de St. ean, comme ils s’exprimoient, c'eft 
à dire un bon coup à boire qui affoupit fes fens, & Le laiffa. 
La Vierge ne manqua pas de venir, & de faire fon opération 

1 milieu des cris du pauvre patient. Finalement ce miléra- 
découvrit fi fouvent qu’on le jouoit, que les Péres crai- 
rent qu'il ne révélat tout, & que leur gloire ne fût chan- 
gée en opprobre. Ils réfolurent donc de l’empoifonner; ils 
le tentérent plufieur s fans avoir pu réuffir, nt rejetté 
l'Hoftie empoifonnée qu'on lui avoit fait prendre par force. 
Le Public apperçut auffi de la fourberie, & le Confeil fit con- 
dui zet à I 
Dominicains avoient fait faire à Jetzer, après mille tourmens, 
le ferment le plus épouvantable qu'il ne découvriroit rien. 
C’elt pourquoi lorfque l'Evêque l’interrogea le 8, le 15 & le 17 


bl 


Mais ayant été appliqué à la torture, il découvrit tout le 

c fut raméné à Berne. : En 1508, les Dominicains 
légradérent Jetzer de leur Ordre, le jour des Rois, comme 
étant indigne de leur appartenir. Le cinquiéme Février il fut 
de nouveau appliqué à la queftion en préfence des Deputez 
du Petit & du Grand Confeil, & ayant manifefté tout ce qu’il 
favoit, les quatre Moines Aëteurs furent faifis & enchaînez, & 


avoir tergiverfé, ils confeflérent toute l’impoftur Le 
s fut écrit enLatin en 130 feuilles par deux Notaires. 


On en fit deux copies, dont l’une fut portée en Italie, & l’au- 
tre refta à Berne, où on la peut voir. En 1509, le Pape en- 
voya à Berne Achille de Grafjis, de Bologne , Evêque de Ca 
ftello. On fit venir en même tems l'Evêque de Laufanne & 
celui de Syon. Ces Prélats, après avoit fait toutes les recher- 


ches néceflaires, prononcérent la fentence le 23 Mai. Les 
quatre Moines furent condamnez a être dégradez , & li- 


vrez au bras féculier. Le 31 du même mois, ils furent con- 
damnez au feu, & exécutez publiquement. Jetzer fut condam- 
né à être banni à perpétuité de toute la Haute & Baffe Alle- 
à être promené par les rues & les carrefours de Berne 
une mitre de papier fur la tête; & à être tenu pendant 
une heure fur une échelle devant la maifon du Prévôt, ou de- 
ant la maifon de ville. * Ruchat, Hift. de la Réformation de la 
uifle, tome 6. p. 565. Er. 


EVEN, petite riviére du Holftein dans le voifinage de Rens- 

bourg, fe jette dans l'Eyder, 

JÈVER, petite ville du Cercle de Weftphalie, dans le 
Comté d'Oldenbourg, au couchant du Golfe de Jade, & aux 
confins du Comté d'Embden , dont elle dépendoit autrefois. 
Cette ville, qui n’eft qu'à douze mille pas de la Mer d’Allema- 
gne, donne fon nom au petit païs de Jeverland. Il appartient 
au Prince d’Anhalt-Zerbit & ne renferme que 18 villag 
Maty, Di&. Géogr. Th. Corneille, Diéf. Géopr. 

JÉVERN,JEVER ou JEVERLAND, belle Seigneu- 
rie de Weftphalie, a du fud au nord près de fix lieues d'éten- 
due, & cinq de left à l'oueft. Elle eft bornée à l’oueft par le 
Contéd'Ooftfrife , au nord parla mer, à l'eft par le Golfe de Ja- 
de, & au fud par les Comtez d'Oldenburg &d'Ooftfrife. Outrel 
ville de Jéver, qui en eft le lieu principal , il y a plufieurs villages. 


JEUNE (Jeanle) Cardinal, Evêque d'Amiens, puis de 
Il 


Térov ens en Picardie 


ne, étoit François & natif d'An 


ardinal en 1439 
E Il fe trouva au Conci- 
le de Florence, & àl'éleétion de Nicolas V ,après Eugéne LV. 
Le même Nicolas l'envoya Légat à Fer ] 
rut à Rouen en 1451. On dit que ce fut de poifon. 
zon, Gall. Purp. Aubery, Hift. des Cur Monitrelet, %n 
ron. Gazet, Hift. Eccléf. du Païs-Bas. Sainte-Marthe, Gall. 
if. Valére André, Bibliotb. Belgica, p. s21. Locrius, &c. 
JEUX. Les Jeux & les Affemblées publiques ont été en re 


écrivit la Vie. 


commandation chez toutes les Nations. Les Juifs les ont prat 
quez, comme les Egyptiens & les autres Peuples, dès les pre- 
mi, tems. Cette coutume paflà chez les Grecs, & comme 


elle tiroit fon origine de la Religion ou de quelque ation no- 
able, dont on vouloit perpétuer la mémoire, il y a lieu de 
Jeux publics & facrez furent initituez dès les 
Sous le régne d'Erichthonius, les Jeux que 
néens farent inftituez à Athénes. Ceux quel'on 
appelle Licéens ou Lupercaux furent établis par Lÿcaon IT, qui 
immola le premier des viétimes à Jupiter, vers l'an 1337 avant 
a naiffance de Jéfus-Chrift. Les: feux que l'on nommoit Pan- 
1 furent inftituez en l'honnenr de Minerve par Erich- 
thonius & par Thefée, Roi . Il y en avoit de deux 
fortes, de petits & de gra on célébroit les petits tous les 
deux ans, le 20 jour du mois que les Athéniens appelloient 


tobre , il foûtint toûjours que les apparitions avoient été réel- | 


JEU. 


Thargelion: les grands fe folemnifoient tous les cinq ans, le 28 
du mois que les Athéniens appelloient Hécarombéon. Aux uns 
& aux autres il y avoit des courfes de chevaux, des luttes & de 
la mufique. . Il y avoit encore d’autres Jeux chez les Grecs, 
comme les Jeux Jffbmiens, les Pythiens & les Olÿmpiques, dont 
on parlera en leur lieu. Les Lydiens étant venus d'Afie, s’é 
tablirent dans l'Etrurie, & y exercérent leurs cérémonies reli- 
gieufes & leurs Jeux. Quelques Aïtifans Romains ayant vu les 
Jeux; enintroduifirent l’'ufage chez les Romains, qui à caufe 
de cela leur donnérent le nom de Lyd, ou par corruption, L 
di. Ce qui ne doit pas s'entendre de toutes fortes de Jeux, pui 
qu’il eft certain que Romülus avoit inftitué ceux que les Ro: 
mains appelloient Confualia , mais feulement des Jeux de hazard 
comme les déz, & des: Jeux d'adreffe comme le palet, qui ont 
üté d'abord inventez par les Lydiens. Il y avoit de deux fortes 
de Jeux chez les Romains, favoir ceux qui s’appelloient fücrez, 
& les fimébres, Ils étoient ou publics, ou particuliers Les Jeux pu- 
blics fe repréfentoient en l'honneur des Magiftrats où dés Mor 
que l’on vouloit honorer. Il n’y avait point d’uniformité ni 
de loi touchant le tems dé leur célébration. Les Jeux Srénques 
durérent pendant quatre jours, fous le Confulat de Q: Fabius 
& de M. Claudius, après la bataille de Cannes. Ceux qu'A- 
grippa fit repréfenter pendant qu'il étoit Edile, furent beau- 
coup plus longs, puifque Pline aflure qu'ils durérent 50 jours. 
Lorfque Trajan eut défait le Roi Décébale & l'Armée des Da- 
ces, il fit repréfenter des Jeux à Rome pendant r23 jours. A 
mefure que le nombre des jours augmentoit, la dépenfe fe mul- 
tiplioit aufi à un tel point, que le Sénat fut obligé de fixer la 
fomme que l’on pouvoit dépenfer. Il y avoit deux fortes de 
Magiltrats qui avoient droit de faire-repréfenter les Jeux pu- 
blics, favoir les Ediles Curules & les Préteurs. Comme c’étoit 
à leurs dépens que ces Jeux fé répréfentoient, c'étoit eux feuls 
qui avoient droit d'y préfider, d'y commander, & de diftribuer 
les prix aux différens Athlétes qui y combattoient, & qui y 
remportoient la viétoire. Lorfque le Préteur préfidoit aux Jeux, 
il étoit vêtu des mêmes habits dont il fe fervoit dans les triom- 
phes. s étoient placées près du Préteur dans ces 
Jeux. uite des tems le droit de faire repréfenter des 
Jeux, pañfa aux Confuis & aux Empereurs. * Pitif Lexi- 
con Ah atum. Du Pin, Hiflor. Profanes. 

X ACTIENS, furent inflituez par Céfar Augufte, 
la défaite d'Antoine & la fameufe bataille d'A&tium, en 
Il les 


TOI 


JEU 
après 
mémoire de la victoire fignalée qu’il y avoit remportée. 
établit d’abord à Nicopole & enfuite àRome. On les repréfen- 


toit tous les cinq ans. Ilen commit Le foin au: 
Augures, aux Septemvirs & aux Quindécemv 
quelques autres Auteurs prétendent que ces Jeux étoient plus 
anciens qu'Augufte, & qu'il ne fit que les rétablir ou les illu- 
Î 


Pontifes, aux 


JEUX, que les Romains appelloient AUGUSTALES 
en l'honneur d'Augufte, furent établ an 735 de la fondation 
de Rome, lorfqu'Augufte revint de Gréce à Rome. Le Sénat 
ordonna qu’on les repréfentât huit ans après par un Décret fo- 
lemnel, fous le Confulat d’Ælius Tubéron & de P. Fabius. On 
les repréfentoit le quatriéme avant les Ides d'Oétobre, c'eft à 
dire le 12 de ce mois. 

JEUX APOLLINAIRES, célébrez par les Romains, 
en l'honneur d'Apollon. Tite-Live, au fujet de l'inftitution de 
ces Jeux, dit qu'on trouva l’Ecrit d'un certain Devin, nommé 
Marc, qui confeilloit aux Romains de vouer.des Jeux à Apol- 
lon, s'ils vouloient être toujours viétoriéux de leurs ennemis; 

ue fur cet avis, le Sénat commanda aux Décemvirs, du nom- 
bre defquels étoit Cornelius Rufus, de voir les Livres des Si- 
bylles; & qu'après leur rapport, il ordonna que l'on feroit des 
Jeux à Apollon, felon les céré ies prefcrites par le Sibyl- 
les. On y facrifioit un bœuf & deux chévres, dont on doroit 
les cornes. On facrifioit aufi une vache à l'honneur de Lato- 
ne. Le peuple regardoit cette cérémonie, ayant üne couron- 
ne de laurier fur la tête; & l’on faifoit des feftins devant les 
portes, au milieu des rues. Macrobe dit, que la p f 
qu’on célébra ces Jeux, le peuple Romain fut averti que quel- 
ques ennemis de la République approchoient; *É (or 
ti du théatre, il alla au devant d'eux, 
le fecours d’Apollon, qui lança du Cielune nuée de fléches con- 
tre les ennemis; & comme ils étoient en doute s'ils recommen- 
ceroient leurs Jeux, de crainte d’une pareille furptife, ils tiré- 
rent bon augure de voir danfer au fon d'une flûte, un vieille 
nommé Pomponius, Affranchi; & s’écriérent d'une com- 
mune vo Tout va bien, puilque le vicillard danfe. Cela pañla 
depuis en proverbe chez les Romains: de forte que le même 
jour les Romains revinrent continuer leurs Jeux en l'honneur 
de leur Libérateur. Ce fut l'an 542 de la fondation de Rome, 
& 212 avant Jéfus-Chrift. Il n’y avoit point alors de jour ar- 
rêté pour la célébration de ces Jeux, & le Préteur faifoit feu- 
lement vœu de les célébrer dans l'année ; mais en l'an 549, il 
y eut une Loi quiles fixa aufixiéme de Juillet de chaque année. 
Ce qui donnà lieu a cette Ordonnance, fut une pefte qui fur- 
vint en ce tems, & dontles Romains crurent qu’ils ne pourroient 
être delivrez, qu’en aflignant pour cette Fête un jout certain. 
On les repréfentoit dans le Cirque. Les Quindécemvirs furent 
chargez d’en avoir foin. * Rofin, Æntig. Rom. L. 5. c. 17. 

JEUX CAPITOLINS, inftituez en l'honneur de Jupi- 
ter, parce qu'il avoit confervé le Capitole, lorfqu'il fut aflié 
gé par les Gaulois Sénonoïis, l’an 364 de la fondation de Ro- 
me, & 390 avant Jéfus-Chrift. M. Furius Camillus ayant dor 
né bataille aux Gaulois, & les ayant défaits, repréfenta au Sé- 
nat, qu'il étoit néceffaire de rendre des aëtions de graces à Ju- 
piter, & que pour cet effet, on devoit lui inftituer des Jeux, 
que l’on appelleroit Cupitolins. Le Sénat y confentit; & par un 

N 3 Dé- 


les mit en fuite avec 
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lége de perfonnes cérémo- 
nies. Ils fe cél 1 : e-Live, d 5. 
Rofin, Antiquités Romaïnes, 1.5. c. 18. Du Pin, Hift. Profane. 


JEUX, où COMBATS CAPITOLINS, autres Jeux 
folemnels, compofez de courfes de chevaux, de combats de 
Lutteurs, & autres femblables exercices, initituez par l'Em- 
pereur Domitien, l'an de Rome 839, & de Jéfus-Chritt 86, en 
lhonneur de Jupiter Cpitoln, dont le Temple étoit au Capito- 
1e ‘y faifoit auffi des concerts de Mufique par d’excellens 
Maîtres, & des récits de Poëmes, & d’autres Piéces d'efprit, 
parles meilleurs Poëtes & Orateurs du tems, qui tâchoient à 
l’envi de remporter le prix. Les premiers Vainqueurs rece- 
voient des palmes, & des couronnes ornées de rubans. Ceux 
qui ayant réufli, n’avoient pas néanmoins excellé, récevoient 
des couronnes, & des palmes fans aucun ornement. *'Th. Good- 
win, Antiq. Rom, L. 2. 

JEUX CERE'AUX,ouDE CERES, étoient célébrez 
par Jes Romains en l'honneur de cette Déelle, le 12 jour d'A- 
vril,_ dans le grand Cirqüe, après la célébration des Jeux Cir- 
cenfes. Ils duroient huit jours, pendant lefquels les Dames 
aines yêtues de blanc repréfentoient Cére ; cherchant 
lle Proferpiné avec un flambeau. Les Romains étoientauff 
vêtus de robes blanches, pour être préfens à cette cérémonie. 
On y faifoit des combats à cheval, au lieu defquels les Ediles 
fübftituérent des combats de Gladiateurs. * Rofin, Antiqg. Rom. 
LES 
JEUX CONSUALES. Dés le commencement de la 
République Romaine, Romulus, pouravoir occafon de f: 
enléver les filles Sabines, célébra des Jeux appellez Confualia, 
en l'honneur de Neptune Equeftre. 

JEUX COMPITALITIENS. Is fontauffi trés anciens 
dans la République de Rome, & ont commencé dès le tems de 
fa naiflance par les réjouiffances que les païfäns venus à Rome 
faifoient dans les rues, %# Compitis. Ils furent interrompus jus- 
qu'au régne de Servius,.rétablis par les Magittrats qui av 
foin de la ville, & enfuite abolis. Du Pin, Hif. Profane, 
toïe 12, 

JEUX DE CASTOR ETDE POLLUX. A. Pofthu- 
anius Diétateur, voyant que les affaires des Romains étoient 
dans un État pitoyable, fitun vœu, par lequel il ’engagea, au 
cas que la victoire fe déclarât en faveur des Romains, de faire 
repréfenter à Rome des Jeux mägnifiques en l'honneur de 
ftor & de Pollu Le fuccès de cette guerre ayant été favora- 
ble à la République, le Sénat fit un Décret par lequel, pour fa- 
tisfaire au vœu de Pofthumius, il ordonna qu'on célébreroit 
chaque année pendant huit jours, des Jeux en l'honneur de 
Caftor & de Pollux. Ces Jeux .étoient précédez de combats, 
les Magiftrats dé Rome portoient les Statues ou les Images 
des Dieux en, proceffion, depuis le Capitole jufques dans la 
place du grand Cirque, précédez de ceux de leurs enfans qui ap- 
prochoïent de l'âge de puberté, fuivis de plufieurs Cavaliers, 
après lefquels on rangéoit en forme d'Armée ceux qui étoient 
‘age & d'extraction à portef les armes, * Hofpinien, de O 
Feftorum. Pi . Romanar. 


nm... * Pitifcus 
CIRCENS 


JEUX 
cices & combats. qui fe fai 


ouJEUX DU CIRQUE:exer- 
foient dans le grand Cirque de Ro- 
me. On les appelloit autrefois Feux Romains, parce qu'ils a- 
voient été inftituez par Romulus, premier Roi de Rome, On 
16s nomina auffi Grands Feux, parce qu'ils fe célébroient avec 
de grandes dépenfes, & avec une pompe t magnifique. Le 
premier exercice étoit lé combat à coups de poings ou de Ce- 
ites, qui étoient des gantelets garnis de fer; ou avec des épées, 
des bätons, des lances, ou des javelots. On y joignoit les 
combats des Gladiateurs, & les combats contre les bêtes féro- 
ces, mais il ny avoit que les efclaves qui s’adonnaffent à ces 
deux derniers. La Lutte fe rapportoit aufi à ce premier exe 
cice. Le fecond étoit la courfe de chriots, qui partoient en 
même tems d’un extrêmité du Cirque, & couroient au bout qui 
étoit à l’autre extrémité. Celui qui oit le premier & qui 
pouvoit tourner trois fois à l’entour du but, remportoit le pri 
11 y avoit auffi d’autres exercices à cheval, qui fe faifoient dans 
Ja Lice appellée Sade, Le troifiéme étoit le Saut, ou en plein 
champ, ou d'un lieu bas à un lieu élevé, ou d'un élevé à un 
bas. Le quatriéme, le Jeu du palet, des fléches, des dar 
& de toutes fortes de traits qui fe lançoient de loin. Le cin- 
quiéme étoit la courfe à cheval, Le fixiéme, le combat qui fe 
aifoit fur des chariots. (Pyez F ACTIONS.) Le feptié 
me étoit la Naumachie, ou combat naval ; dans lequel on re- 
préfentoit une bataille navale fur un grand Lac, ou fur un fleuve. 
Dans la pompe qui précédoit ces Jeux, on portoit les Ima- 
ges des Dieux, & les Statues des Hommes Illuftres; & les Da- 
mes Romäinés faifoient le tour du Cirque, dans des chariots, 
qui étoient quelquefois trainez par des phans. Les Rois 
de Rome inftituérent ces Jeux publics: les Confuls les firent 
continuer pour le divertiffement du peuple, & pour l’accoutu- 
à la gue Les Ediles ayant été créez, eurent foin de 
Enfin, les Empereurs en ordonnérent le. 
z, & en firent la dépenfe. On peut voir ceci plus au 
s l'Article du CIRCENSES. *Rofin, Aütiqs Rom. 


] LORAUX. Cherchez FLORAUX. 
JEUX FÜUNEBRES, que les Romains fafoient en l‘hon- 
neur des défunts. Cherchez FUNEBRES, 

JEUX GYMNIQUES. Poyez GYMNIQUES. 


J EU. 


JEUX ISTHMIENS ou ISTHMIQUES: 
ISTHMIENS. 

JEUX MARTIAUX, ou DE MARS: Jeux que les 
ROômains célébroient d'abord dans.le que en l'honneur de 
Mars, le 13 jour de Mai. Dans la fuite on les célébrale pre- 
mier jour d’Août, parce que c'étoit le jour auquel on avoit dé- 
le Temple de N On faifoit dans ces Jeux des courfes 
cheval, & on repréfentoit des combats d'hommes contre les 
bêtes. Les Hifloriens remarquent, que G: nicus tua 200 
lions dans ces Jeux, du tems de l'Empereur Libére. * Rofin, 
lc a6: 

JEUX MEGALESIENS, étoient repréfentez fur le 
théatre à Rome en l'honneurde Cybéle, mére des Dieux. Le 
Peuple Romain avoit envoyé des Députez pour prendre dans 
la ville de Peffinunte en Phrygie, près du Mont-Ida, la Statue 
de cette Décffe. Elle fut reçue à Rome l'an 550 de la fonda- 
tion de cette ville, & 204 avant Jéfus-Chrift, par Scipion Naf- 
ca, eftimé par le Sénatle plus homme de bien de toute laRépu- 
blique. Ce fut alors qu'on inftitua ces Jeux, que l’on célébre 
le 12 jour d'Avril. s Dames Roma y foient auffi de- 
vant l'autel de cette Déeffe; & l’on y faifoit des feftins, mais 
avec frugalité & modeftie. Les Magiltrats célébroient cette 
Fête, revêtus d'une robe de pourp 


VOTE 


Phrygier la ville 
fautant & danfant, & portoient l'Image de cette Déefle. Poyez 
GALLI. On appelloit ces Jeux, aléfens, du mot Grec 
béyas qui fignifie grand; parce qu'ils fe failoient en l'honneur de 
Cybéle, que les Payens appelloient 4 Grande Mére des Dieux, 
ou feulement {4 Grande Mére. * Rofin, Antig. Rom. L. 5. c. 13. 

JEUX NERONIENS, Combats & Jeux folemnels que 
l'Empereur Néron inftitua l'an 813 de la fondation de Rome, 
qui étoit l'an 60 de Jéfus-Chrift, pour être célébrez tous les cinq 
ans. Cet Empereur ne pouvant attendre que le terme de cinq 
ans fût accompli, renouvella ces Jeux l'an 816 de la fondation 
de Rome, & 63 de l'Ere Chrétienne. Il ne laifla pas, deux 
] avoit régl 


ans après, de les faire célébrer dans le tems qu 
pour l'inftitution de ces Jeux acite, {. 14, € 17. 


JEUX OLYMPIQUE Poyez OLYMPIQUES. 

JEUX PLEBEIENS, que le Peuple Romain clébroit 
en mémoire de la paix qu'il fit avec les Sénateurs, après qu'il 
fut rentré dans la ville, d'où il étoit forti pour fe retirer fur le 
Mont-Aventin.- D’autres difent , ‘que ce fut après fa premicre 
réconciliation, au retour du Mont-Sacré, l'an 261 de la fonda- 
tion de Rome, & 493 avant Jéfus-Chrift Quelques-uns veuz 
lent que ces Jeux ayent été inftituez, pourtémoigner une ré- 
jouïffance publique, de ce que les Rois avoient été chaffez de 
Rome, l'an 245, & 509 avant Jéfus-Chrift, & de ce que le peus 
ple avoit commencé alors de jouir de la liberté. . On les faifoit 
dans le Cirque pendant trois jo: on les commençoit 1e 17 
avant les Calendes de Décembre qui répond au 15 de Novem- 
Rofih, Aniquit. Rom. 1. 3. c. 20. Pitilcus, Lexic, 4y- 
tiquit. Romar 
JEUX PYRRHIQUES,.exercice militaire inventé par 
bus fils d'Achille, ou par un certain Pyrrhicus, de la ville 
de Cydon, dans l’Ifle de Créte. Les jeunes Soldats n'ayant 
que des armes & des boucliers de, bouis, faifoient en danfant, 
plufieurs tours & divers mouvemens, qui reprefentoient le 
différentes évolutions des bataillons. Ils exprimoïent auf par 
leurs geltes, tous les devoirs des Soldats dans la guerre ; com 
me il falloit attaquer l'ennemi; manier l'épée dans le combat: 
lancer un dard, outirer une fléché. Cependant plufeur Joueurs 
animoïent ces Soldats par le fon de leurs flûtes, & réjouïfloient 
le peuple qui étoit préfent à ce fpeétacle. Celui qui préfidoit 
à ces Jeux étoit une perfonne d'autorité, qui avoit droit de 
châtier ceux qui manquoient à leur devoir. Quelquefois ja 
Pyrrhique étoit compofée de deux Partis, l’un d'ho nimes, & 
l’autre de femmes, comme il fe voit par cette ancienne Epi- 
gramme, 


rs, 6 


P 


Jh fpatio Veneris fimulantur pretia Marti 

Cm Jefe adterfum Jevus wterqu 

ineam manibus nain confert L) 

velut in mortem militis, aïma movet ; 

Que tamen baud ullo chalybis Junt tea Tigre, 
Sed Jolum reddunt bu tela Jo 


Souvent auf les jeunes Seigneurs & 
rtiffoient à ces Jeux, que l’on appelloit Caféres 
ifoient ordinairement dans le Camp, pour l'exercice 
pour le divertiflement des Soldats. Rofin, Æitiquit. Rom 
5.2, 25. Dempiter, 5 Paratipom. 


aumaife. 

JEUX PYTHIENS: on prétend qu'ils furent prem 
ment inftituez par Apollon, à l'occafion de ce qu'il avoit tucle 
ferpent, ou plutôt Je brigand Python, en fe retirant de l'Ifle de 
Délos dans la Phocide avec fa mére Latone. On dit que Latone 
ayant apperçu Python s’écria, lo Péan, c'eft à dir > Courage mon fils, 
d'où ce nom devint célébre parmi les Gr s, qui inftituérent des 


Jeuxen l'honneur de cette aétion. Jeux que l'on célébroittous les 
huitans à Delphes. Ces Jeux ayant été négligez, ils furent réta- 


blis par les Amphiétyons dans la XL VII où XL VIII Olympiade, 
Ils furent inftituez en l'honneur d'Apoilon, furnommé Pyrhier 
parce qu'il avoit tué le ferpent Python. Les exercices étoient 
la courfe, le jet du palet, la lutte, le combat à coups de poings 
€ avec dés armes. Ceux qui remportoient le prix, étoient cou: 
ronnez dé laurier, & étoient gratifiez de quelques-uns des fruits 
que l'on avoit offerts dans le Temple d'Apollon. Ovide dit 
que les premiéres couronnes des V inqueurs furent de bran- 
ches de chêne; & nous apprenons de Pindare qu'après celles 

de 


J EU. 


uronnes d’or. Ces Jeux fe célé- 
« de Delphes étoient les 
Apollon lui-même qui les 
qu'il eut tué le ferpent Python, 


Jeux 


de laurier, on donna des co: 
broient en plufñ 
s folemn 


Les Roma 


ins célébroie 


de Junon & de Minerve. On les ap- 

à caufe de la pompe avec laquelle 
’onyhonoroitles } 1s Dieux. 

ent au commencement dans rque, & 
aéatre : c'eft pourquoi ils font app Cir- 


quelquefois Feu 
fois on 


Scéniqnes. On y donnoit trois jours, 
continuoit plus longtems. Foyez CIR- 
Rofin, z wi, Rom, L 5. c. 19. 

IQUES qui fe répréfentoient fur le Théa 
ce s'appelait Scéte. Il y en avoit de quatre for- 
gédie, la Comédie, la Satyre, & la Farce. On 
à voir de ces Jeux à Rome l’an 389 de la fondation 
de cette ville, & 365 avant Jéfus-Chrift, où il parut.certains 
J fur 1 tre pour divertir le peuple. 
étudiérent à rendre 
nes de gens d’efprit: ce qui porta la 
au point où on l'a vue du tems d'Augufte. * Rofin, 
. Rom. |. 5. c. 6. 

JEUX SECULAIRES, à Rome. Cette ville 
figée d’une grande pefte, l'année.même qu’elle eut chaf 
Farquins, Valérius Publicola, qui étoit alors 
na que pour appaifer la coléredes Dieux, on c! 
Jemnité des Jeu ulaires, dont les cérémonies étoient dans 
les Oracles de la Sibylle. C’étoit l'an de la fondation de 
Rome, c'eft à dire, $o9 ans avant Jéfus-Chrift. On repréfen- 
a les fc mes l'an 505 ;'les quatriémes 


l'an 305 ; les troifi 

ique ces Jeux fuffent appellez Séculaires, on ne 
repréfentoit pas de cent ans en cent ans, ou de cent dix 
ans en cent dix ans, comme lifoient les Quindécemvirs dans 
lOracle de la Sibylle. Augufte les fit célébrer l'an de Rome 
237; qui étoit le 17 avant Jéfus-Chrift. L'Emmpereur Claudius 
voulut qu’on les renouvellät l'an 800 de Rome, parce que c'é- 
toit le commencement du fiécle; mais Domitien fe régla fur ce 
qu'avoit fait Augulte, & les ordonna cent trois ans après-ceux 
ince, c’eft à dire l'an 840 de Rome, qui étoit le 86 
après Jéfus-Chrift. Suétone rapporte que le peuple rit alors 
de la proclamation qu'on faifoit fuivant l’ancienne coutume, 
Que chacuneñt à venir voir des Feux qu'il n'avoit jämais vus, EP qw'il 
1e 4 r plufieurs de ceux qui avoient vu le 

Jeux de Claudius, vivoient lorfqu’on célébra ceux de Domi- 
tien. L'ouverture de ces Jeux fe t vers le commence- 
nt de la moiflon. 
emvirs dif 
du bitume, dont cha 
tout le peuple 


dins q} 


nt af- 
les 
Confal, ordon- 
lébreroit la fo- 


Quelques jours auparavant, les Quindé- 
buoient au peuple des flambeaux, du fouffre & 
Enfuite 


n fe fervoit pour fe purifier. 


> rendoit a 


Jemnifoit 
qu'on faifo 
les Temples. 
Junon, Apollon 
Lucines, Cé 


i on les offroit, étoient Jupiter, 
Latone, & Diane; & encore les Parques, 

Pluton & Proferpine. Ces facrifices é- 
toient fuivis de Jeux publi: parätifs, on com- 
mençoit la folemnité du premier jour par une proceflion, où 
le Sénat & tous les Magiltrats fe trouvoient. Le peuple yétoit 
habillé de blanc, couronné de fleurs ,, avec une palme à la 
main. On chantoit des vers faits exprès pour cette Fête; & 
l’on adoroit en paffant dans les Temples & les carrefours, les 
Statues des Dieux, qu'on-expofoit fur des lits de parade. Les 
Jeux étoient particuliérement dédiez à Apollon & à Diane, & 
fe donnoient au Théatre, où l'on jouoit des Comédies; & au 
Cirque, où l’on faifoit des courfes à pié, à cheval, & fur des 
chariots. Les Athlétes fe fignaloient auffi à la lutte, & aux au- 
tres exercices. . On voyoit dans l'Amphithéatre des combats 
de Gladiateurs & de bêtes fauvages. La danfe des Saliens f 
foit une partie de cette folemnité. La Fête finie, l'Empereur 
andes aux Off qui avoient foin de cette 
On marquoit enfuite ces Jeux fur les Regitres pu- 
blics, & on les gravoit fur des marbr Les Empereurs Sep- 
time Sévére & Antonin Caracalla firent célébrer ces Jeux l'an 
957 de la fondation de Rome, qui étoit l'an 204 de l’Ere Chré- 


Grecs faifoient leur. 


grands Jeux Olympiques. Les Empereur 
Chrétiens en empêchérent la continuation. On fera bien aife 
ici l’Oracle de la Sibylle qui ordonnoitles Jeux Séculai- 
res: le voici traduit en François. 

» Souviens-toi , Romain, tous les cent as (les 
cemvirs mirent du tems d'Augufte 
» qui eft le tems de la plus longue vie des hommes:) Sou- 
» Viens-toi, dis-je, de faire des facrifices aux Dieux immo: 
» tels dans le Champ qui eft arrofé par l'eau du T'ibre. Lorf 
» que la nuit fera venue & que le foleil aura caché fa lumiére, 
» alors offre des chévres & des moutons aux Parques ; fais 
; enfuite des facrifices convenables aux Lucines, qui préfi- 


Quindé- 
tous les cent dix ans, 


3, taifon tu offriras à Junon une jeune vache d’un beau poil; 
de pareils facrifices à Phœbus Apollon, fils de la 
rre; qu'on appelle aufli Soleil. Des enfans Latins, ac- 


EAU: 103 


» compagnez de filles, chanteront à haute voix des H 
»-dans les Temples s 
; tent d'un côté, & le 


mnes 
es chan- 
autre; & que les p & 
es des uns & des autres jouïffent encore de la lumiére 
; &c. Fais donc, Romain , que ces ordonnances 
» demeurent toujours dans la mémoire; & ainfi la Terre des 
» ltaliens & celle des Latins feront toujours fe ta pu 
» fance”. * Zofime, . 2. Rainffant, D les Médail- 
les des Feux féculaires. 

JEUX TAURILIENS 


ces Jeux furent premiérement 
initituez Tarquin le Superbe, felon Feftus, à l'honneur des 
Dieux infernaux, pour un accident de maladie qui furvint aux 
femmes groffes, à caufe des chairs corrompues des taureaux 
immolez qu’on leur vendoit & qu’elles mangcoient. Ils fe cé- 
lébroient hors de la ville dans le Cirque Flaminien. Blaile 
de Vigénére, ZÆnnotations fur Livè 
JEUX TERENTINS:ces Jeux font une efpéce de Jeux 
s, puifqu'ils ne fe célébroient que tous lescent ans ou 

tous les cent dix ans, avec cette différence que les premiers 
ne fe faifoient que de nuit, & les derniers de jour & de nuit: 
On y facrifioit des bœufs noirs à Die ou Pluton ,& à Proferpine 
fur un autel trouvé vint piez fous terre, dans un endroit du 
Champ de Mars qui s’appelloit Zère Blaife de Vigéné- 
re, Ammotations fur Lite-Lin 
JEUX TROYENS, courfes ercices à cheval, que 
la jeunefle de Rome faifoit dans le Cirque, fous la conduite 
d'un Chef, qu'on appelloit Prince de la Femneffe.… Ces Jeux fe- 
roient les plus anciens, s’il étoit vrai qu'ils cuffent été établ 
par Afcanius, fils d'Enée. Mais ce fentiment n’a aucun: fon- 
dement, & l’on ne voit point qu’ils ayent été en ufage à Rome 
avant Jules-Céfar. Quelques-uns ont cru que c'étoit une efpé2 
ce de Caroufel, & que l'on y faifoit des combats fur des cha: 
riots; 1 la plupart des Auteurs aflurent que c'étoit feule- 
ment un exercice de jeunes Cavaliers , qui faifoient paroître 
leur adreffe dans les divers tours & mouvemens dont ce Jeu 
étoit formé. * Virgile, Encide, L. s. Lazius, de Rep. 1. 10. Du 
Pin, Hifloire Profane, tome 
JEUX, ou Exercices des Perfans. 
ces Jeux de rendre le corps fouple & vigoureux, & de faire 
apprendre à fe fervir des armes. Comme il faut que le corps 
foit formé & robufte pour ces exercices, on ne s'y applique 
guére qu’à l’âge de dix-huit ou de vint ans. Voici les princi- 
paux exercices des Perfans. 10. Ils s’exercent 4 bander l'arcs 
dont l’art confifte à le bien tenir, à le bander, & à laifler par- 
tir la corde à l’aife, fans que la main uche, qui tient l'arc, & 
qui eft toute étendue, ni la main droite, qui manie la corde, 
remuent le moins du monde. On en donne d’abord d'aifez à 
bander, puis de plus durs, par degr Les Maitres de ces 
exercices apprennent à bander l'arc devant f iére foi,à 
côté de foi, en haut, en bas, bref en cent poftures différen- 
tes, toujours vite & aifément. Ils ont des arcs fort difficiles à 
bander, & pour en eflayer la force, on les pend contre uni 
mur à une cheville, & on attache des poids à la corde de l'arc} 
à l'endroit où l’on appuye la coche de la fléche. Les plus durs 
portent cinq cens pefant avant que d’être bandez. Dès qu'on 
fait manier un arc ordinaire, on en donne d’autres à bande 
qu'on rend pefans par le moyen de beaucoup d’anneaux d 
paffez dans la corde. Il y a de ces arcs qui péfent cent livr 
ils les manient, les tendent, & les détendent, en fautant, & 
s’agitant, tantôt fur un pié, tantôt fur les genoux, tantôt en 
courant. Cela fait un bruit incommode par le cliquetis de ces 
anneaux. Les Maitres jugent qu'on fait bien cét exercice; 
lorfqu'en tenant l'arc de la main gauche étendue bien roide; 
ferme, & fans vaciller, on améne la corde avéc le pouce dela 
main droite à l'oreille, comme pour l'y accrocher. Pour mieux 
faire cet exercice, ils pottent au pouce un anneau qui elt large 
d'un pouce en dedans, & de la moitié en dehors, fur lequel 
la corde porte: Cet anneau eft de corne, ou d’yvoire , ow 
de jade, qui eft un efpéce d’albâtre vert. Le Roï en a d'un 
ger, naturellement varié de jaune & de rouge, qui 
roit, à ce que l'on dit; comme une houpe fur la tête d’un 


Ils ont pour but dans 


gros oifeau dans l’Ifle de Ceylan: Quand ils favent bien ma- 
hier l'arc, leur premier e eft de tirer la fléche en 


& à quitirera plus haut: On eftime l'Archer habile & l'arc des 
meilleurs, lorfqu'il tire à l’élevation de quarante-cinq degre 
qui eft la derniére portée de l’arc. Enfuite on s'exerce à ti- 
rer au blanc, & ce n’eft pas le tout de donner dedans, il faut 
que la fléche y donne droit & ferme, fans Vaciller. . On ap- 
prend enfuite à tirer avec force & pefanteur. On s'exerce à 
cela de la maniére fuivante. On fait de fa hauteur de quatre 
piez un chaflis de deux piez de diamétre incliné en talut, de 
cinq à fix piez de profondeur, rempli de fable battu & moite, 
comme un chaffis de Fondeur à mouler: On prend l'arc & une 
fléche fans panneaux, & quand on eft prêt de titer ; il vient un 
valet avec un gros caillou à Ja main, & en affenne un grand 
coup au milieu du chaflis, ce qu'il fait beaucoup moins pout 
marquer où il faut tirer, que pour durcir le fable. On tire là 
dedans de toute fa force”, & d'ordinaire la fléche y entre à 
moiti On la retire dehors, & on tire dérechef au même en: 
droit, tant que la fléche entre toute dedans: On réuñlit à cet 
exercice fuivant qu’on la fait entrer en moins de coups, ce qui 
arrive felon qu'on tire plus droit au même point. Ces exerci- 
ces font pour apprendre à tirer de la fléche, dont l’art confifte 
à tirer loin, à tirer jufte, & à tirer roide ou fort, afin que le 
fléche entre & perce. . On apprend à dire, en tirant le dernier 
coup, tir a kr derdil Omer 3 le dernier coup de fléche puiffe entrer au 
cœur d'Omer, & cela pour s’entretenir dans l’averfion & dans 
l’horreur de la Seéte des Turcs, dont Omer eft Le fecond Pon: 
tife après Mohammed, Il faut obferver que les fléches d'exer 
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cice ont un fer rond, menu, & obtus, au lieu que les fléches 
de combat ont le fer comine la pointe d’une lance, ou comme 
nos lancettes. 

Le fecond Exercice eft de manier le fabre, & comme Part 
de le manier confifte à avoir le poignet robufte & bien dé- 
noué, on apprend la Jeuneffe à manier le fabre avec deux poids 
aux mains, en les tournant haut & bas, devant & derriére, 
vite & fort; & pour mieux dénouer les jointures, & rendre 
les nerfs plus fouples, on leur met durant l'Exercice deux au- 
tres poids fur les épaules, faits en fer de cheval pour n’empé- 
cher pas le mouvement. Cet Ex > eft bon pour la lutte, 
comme pour fe fervir bien du 

Le troifiéme eft l'Exercice à cheval, qui confifte à bien mon- 
ter, à fe bien tenir, à courir à toute bride fans branler, à 
rêter tout court le cheval dans fa courfe fans s'ébranler, & à 
e fi leger, & fi agile, fur le cheval, qu'on puiffe dans une 
courfe compter vint jettons à terre l’un après l'autre, & les re- 
lever de même au retour, fans ralentir la courfe. Il y a des 
gens en Perfe qui fe tiennent fi ferme & fi légérement à che- 
val, qu'ils fe mettent droits fur leurs piez fur la felle, & font 
fi courir le cheval à toute bride. Les Perfans vont à cheval 
un peu de côté, parce qu'ils fe tournent ainfi en faitant leurs 
Exercices à cheval, qui font de trois fortes, jouer au mail, ti- 
ter de l'arc, & lancer le javelot. Leur Jeu de mail fe fait dans 
une fort grande place au bout de laquelle font des piliers pro- 
che l'un de l'autre, qui fervent de pañle. On jette la boule 
au milieu de la place, & les Joueurs, le mail à la main, cou- 
tent après au galop pour la frapper. Comme le mail eft court, 
il faut fe pencher plus bas que l’arçon, pour l’atteindre, & dans 
Les régles du Jeu, il faut affenner le coup au galop. On gagne 
artie, quand on fait paffer la balle entre les piliers. Ce Jeu 
t par parties de quinze ou vint contre autant. L'exercice 
arc à cheval fe fait à tirer par derriére à une tafle, pofée 
fur le bout d’un mât de fix-vints piez de hauteur, où on mon- 
te par des courbelets de bois clouez contre, & qui fervent de 
marches. Le Cavalier prend fa courfe vers le mât, l'arc & la 
fléche à Ja main, & quand il l’a pañté, il fe courbe en arriére 
à droite ou à gauche; car il faut le favoir faire des deux côtez, 
& tire fa fléche. Cet Exercice eft ordinaire dans toutes les vil- 
les de Perfe. Les Rois mêmes s’yexercent. Le Roi Séphy y 
excelloit; il abattoit toujours la talfe du premier ou du fecond 
coup. Le Roi Abas fon fils s’en acquittoit aufli affez bien. Le 
Javelot des Exercices, qu’on appelle Gérid, c'eft à dire, bran- 
chetde palmier, parce qu'il eft fait de branches de palmier féches, 
cft beaucoup plus long qu'une pertuifane, & eft fort pefant; 
de maniére qu'il faut une grande force de bras pour le lanc! 
Il y a des gens en Perfe fi faits, & fi habiles à cet Exercice, 
qu'ils font porter un dard fix à fept cens pas. La Lutte eit l'exer- 
cice des gens de moindre condition, & prefque feulement des 
gens de néant, On appellle le lieu où l’on montre à lutter 
Zour Kone, c’eft à dire, la maifon de la force. Il y en a en tou- 
tes les maifons des grands Seigneurs, & particuliérement des 
Gouverneurs de Provinces, pour exetcer leur monde. Cha- 
que ville a de plus fa troupe de Lutteurs pour le fpeétacle. On 
appelle ces Lutteurs, Pehelvon, mot qui veut dire brave, s. 
pide. Ils font leurs Exercices pour divertir. Ils fe mettent 
nuds, avec des chaulTes feulement, faites de cuir, fort juites, 
huilées & graffes, & un linge à la ceinture auffi gras & huilé. 
C'eft afin que l’adverfaire y ait moins de prife, & qu'il ne pren- 
ae pas par les habits, parce que s’il y touchoit, fa main dev: 
droit gliflante & perdroit de fa force. Les deux Lutteurs é- 
tant en préfence fur l’aréne unie, un petit tambour qu'on bat 
toujours durant la lutte pour animer, donne le fignal. Ils com- 
mencent par fe faire mille bravades en rodomonts; puis ils fe 
promettent bonne guerre, & fe donnent les mains. Cela fait, 
ils fe frappent les fefles, les cuifles, & les hanches, à la ca- 
dence du tabourin, puis ils fe redonnent les mains & fe refrap- 
pent comme auparavant trois fois de fuite. C’eft-là comme 
pour les Dames & pour fe mettre en haleine. Après cela, ils 
fe joignent en faifant un grand cri, & s’efforçant de renverfer 
leur homme. Il faut, pour être victorieux, l’étendre tout 
plat en terre fur le ventre tout de fon long; autrement c'eft 
m'avoir rien fait. L'Æférime eft un autre Exercice pour le fpe- 
étacle & pour le divertiffement. Les Efcrimeurs venus fur le 
champ en préfence, mettent leurs armes à terre à leurs piez. 
Elles confiftent en un fabre droit, & un bouclier. Ils s’age- 
nouillent, & les baifent de la bouche & du front: puis ils fe 
xelévent, les prenant à la main, & au fon du tabourin, ils dan- 
ent & fautillent, en faifant mille poftures & mille mouvemens 
avec leurs armes, d’une fort gande agilité.  Enfuite ils fe joi- 
gnent & fe portent plufieurs coups d'épée qu'ils reçoivent fur 
Jeur bouclier. Ils frappent toujours du tranchant, fi ce n'eft 
que l’un approche trop de l’autre, car alors il préfente la poin- 
te. Ces Efcrimeurs fe frappent quelquefois tout de bon, & fe 
tirent du fang ; mais fi le combat devient trop ardent, onles 
fépare. * Chardin, Pages, Efc. tome 2. p. 42. Ec, 
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EZABEL ou IZEBEL, file d'Eth-bahal Roi des Sido- 

niens, fut mariée à Achab, Roi d'Ifraël, dont l'impiété s'ac- 
crut de beaucoup par fon alliance avec cette femme extrême- 
ment attachée au culte des [doles. Elle porta ce Prince à ren- 
dre un culte idolâtre à lIdole Bahal, à qui l'on dreffa un Au- 
tel, & l'on dédia des Bois. Achab, pour plaire à fa femme, 
s'emporta jufqu'à faire mourir les Prophétes du Seigneur. Elie 
prit la fuite, & après une fécherefle de trois ans, obtint de la 
pluye; mais Jézabel ne pouvant fouffrir la mort de huit cens 
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cinquante Prophétes de Bahal qu'Elie avoit fait tuer pour les 
punir de leur impiété, lui fit dire qu'avant qu'il fe pañät ur 
jour, elle le traiteroit comme il avoit traité ces Prophétes; ce 
qui lobligea de prendre encore la fuite. Cependant les pé 
chez d’Achab & de jézabel s’augmentoient tous les jours; mais 
ce qui rendit ce Prince tout à fait odieux aux yeux de Dieu, 
fut le meurtre de Naboth, que Jézabel fit mourir, parce qu'il 
n'avoit pas voulu céder une de fes terres à Achab, l'an du Mon- 
de 3137, & 898 avant Jéfus-Chritt, Elie prédit la vengeance 
que le Ciel prendroit de ce crime. En effet, Achab fut tué 
deux ans après. Lorfque Jéhu Roi d'Ifraël vint à Jezraël, il 
ordonna à plufieurs des Eunuques de Jézabel de la jetter pa 
æ fenêtre; ce qu'ils firent fur le champ. Cette Reine impie 
fut foulée aux piez des chevaux, & fon corps mangé par les 
chiens, à l'exception de la tête & de l'extrémité des mains & 
des piés, que Jéhu fit enterrer, l’an du Monde 3151, & 884 
avant Jéfus-Chrift. * I ou ILL Rois, ch. 16. 18. 19. 21. IL ou 
ÆV Roïs, ch. 9. Torniel, Salian & Sponde, in Anal. 

1i eft encore parlé dans l'Apocalypfe d'une femme qui por: 
toit le nom de JEezABEL, qui fe vantoit d'avoir le don 
prophétie, & qui féduifoit les Fidéles , en leur enfeignant qu 
n’y avoit nul péché de s’abandonner à ce qu'il yadeplusc 
minel dans l’impureté & dans la proftitution. Le Seigneur 
joûte qu'il avoit donné du tems à cette malheureuf pour { 
reconnoître, & pour faire pénitence de fes péch mais que 
fon obftination & fon endurciffement l'ayant rendue fourde à 
fes graces, il alloit pour l'en punir, la frapper d’une maladie 
mortelle, dont ceux qui avoient eu part à fes proftitutions fe 
reflentiroient. Il eft affez difficile de dire précifément ce que 
faint Jean entend par cette [ézabel. C'étoit peut-être quelque 


| femme puiffante, qui fe diloit Prophéteffe, & qui appuyoit 
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les Nicolaïtes, comme Jézabel dont nous venons de parler, 
foutenoit les Prophétes de Bahal. * Æpoabpfe, cb. 2. v. 20. 
€ Jüiv. Du Pin, Analyfe de l'Apocalÿpfe. 

JEZANT]JA, fils de Hofçahja, fut un de ceux @entre les 
S, qui craignant les Chaldéens, 
Jérémie, pour 


à 32 de latitude fepten: 
& d'Ulug-Beg. 
& le Kerman. 


JEZDEGIRD, Roi de Perfe. Voyez ISDEGERDES. 

* JEZER ou JHEZER, fils de Galaad de la Tribu de 
Manañlé, fut Chef d'une Famille, qui de fon nom fut appellée 
la Famille des Jéférites. * Nombres, ch. 26. v 30. 

JEZID I, cinquiéme Calife ou fucceffeur de Mahomet, & 
fecond de la race des Ommiades, régna après la mort de fon 
pére Moavia en 680: mais il n’en imita pas le courage, & les 
grands deffeins. Son unique plaifir étoit de compofer des vers 
d'amour, outre qu’il étoit avare, cruel & impie dans fa Reli- 
gion. La feconde année de fon régne, les Arabes de Cufa é- 
lurent pour Calife, Huflein, ou Houffain , fecond fils d'A 
ce qui obligea Jézid de lever une puiffante Armée, & de faire 
tuer Huffein en trahifon, comme ils étoient prêts de fe don- 
ner bataille dans la plaine de Caraballa, aux environs de Cüfa. 
Jézid perfécuta enfüite toute la race d’Ali, & fit mourir une 
partie de la Nobleffe d'Arabie: ce qui le rendit odieux à tous 
les peuples. Après la mort de Huflein, Abdallah fils de Zo- 
baïr, qui étoit de la famille d’Ali, fouleva toute la Perfe, fe 
faifant appeller Calife, & publiant que Jézid étoit plus capable 
d’être Poëte que d'être Roi. Le régné de ce lâche Prince ne 
dura que trois ans & neuf mois. 1] mourut l'an de l’Hégire 
64, & de Jéfus-Chrift 683. Ce fut à lui que deux Juifs de Phénicie 
promirent un régne très heureux pendant quarante ans, s'il a- 
bolifloit le culte des Images queles Chrétiens honoroient. Ces 
Juifs, foit qu'ils fuffent Magiciens, Aftrologues , ou Impo- 
fteurs, faifoient profeflion de prédire les chofes à venir, & 
eurent la hardiefle de faire le perfonnage de Prophét auprès 
de ce Prince, qui les crut d'abord, & fit un furieux Edit, par 
lequel il commandoit qu’on brifât toutes les Im: & qu'on 
effaçät toutes les peintures qui fe trouveroient dans les Eglifes 
des Chrétiens; mais avant que l'Edit fût publié, il mourut la 
même année par un jufte châtiment du Ciel, * Marmol, de 
l'Afrique, 1 2. Zonaras, Léon. Elmacin » Hif. Sucra, L 7, 
D'Herbelot, Bibliotb. Orient. L 

JEZID BEN ABDALMAL EK, Jézid, fils d'Abdalm 
lec, que l’on peut appeller Jrz1D, 11 dû nom, fut le neuv 
me Calife de la race des Ommiades. 11 füccéda à fon coufin 
Omar Il, l'an de l'Hégire ror, & de Jéfus-Chrift 719. Savie 


| fut entiérement oppofée à celle de fon prédéceffeur: on en 


peut voit le titre. 11 changea d'abord tous les Gouverneurs 
qu'Omar avoit choifis, & fut cependant affez heureux pour ve- 
nir à bout de Jézid, fils de Mahaleb, fon plus dangereux en+ 
nemi, qui foutenoit un gros parti contre lui dans l'Iraque Arabi. 
que ; car il le contraignit de s’enfuir avectous les fiens à Ormuz, 

où 
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où il avoit fait bâtir une forterefle qu’il eft 
Ce Jézid, fils de Mahaleb, felon quelques Hiftoriens ,, fut tué 
en bataille rangée, par Mofielaimah, frére du Calife; & fon 
fils, nommé Moavie, fe trouva obligé de fuir avec le débris 
de fes troupes jufqu'à cette forterefle, que fon pére avoit f 
conftruire, pour fervir de retraite à iens après le malheur 
d’une déroute; mais celui que Jézi 
laiffé pour Commandant, lui En ay 
vi jufqu'au fleuve Indus par les Génér: 
défirent toutes fes troupes le 
porta aufli de grands ava s 
s dans l'Afie. Moïfelaimah fon frére les défit entiére- 
Adherbigian, ou Médie, & les contraignit d’aban- 
fe. Ce fut aufli fous le régne de ce 
Calife que les Arabes d e prirent la ville d'Arbonah, qui 
eft Narbonne, & afiégérent celle de Touloufe: celle-ci fut fe- 
par le Comte Eudes, lequel reprit enfuite Narbonne 
fur e Hef 
conquife l'an 177 de l’Hégire, fit porter de là par fes Habitans 
le tériaux qui fervirent à la conftruétion de la grande Mof- 
de Cordoue. Ce Calife eut deux concubines, qu'il ai- 
moit éperdüment, l’une nommée Selamach, & l'autre Hababab: 
celie-ci fut eaufe de fa mort en la maniére que Kondémir rap- 
porte en cestermes, traduits du Perfien. Jézid étant en Pa- 
lefline, qu'il appelle Béled Arden, ou païs du Jourdain, & fe 
divertiffant dans un jardin avec une de fes femmes, qu’il aimoit 
jufqu’à la folie, on lui fervit à fa collation des fruits les plus 
excellens du païs: pendant ce petit repas il prit un grain de 
xaifin qu'il jetta à fa maitrefle; celle-ci le prit, & le porta à fa 
bouche pour le manger; mais ce grain qui étoit fort gros, tel 
que ce païs-là en produit, paffant de travers dans fa gorge, la 
ferra fi fort, qu’elle en perdit l’haleine, & fut étouflée en 
uninftant. Jézid furpris d’un accident fi funefte tomba dans 
un fi grand excès de trifteffe, qu'il pleura amérement la perte 
qu’il faifoit d'un objet fi aimable, & le tranfport de fon amour 
& de fa douleur alla fi loin, qu’il erut ne pouvoir réparer cet- 
te perte, qu’en confervant le corps mort de fa maitrelTe auprès 
de lui. Il le fit pendant une femaine entiére , & fans les inftan- 
ces que lui firent fes domeftiques, qui n'en pouvoient plus fup- 
porter la puanteur, il n’eût jamais permis qu'elle fût enterrée ; 
mais le fépulcre ne fut pas capable de guérir fa frénéfie, il vou- 
dut la faire déterrer, & fa douleur augmentant de jour en jour, 
le mit lui-même au tombeau. Quelques Hiftoriens écrivent 
qu'il mourut de phthifie à l'âge de 40 ans, après avoir déclaré 
Hefchiam fon frére pour fucceffeur, à condition néanmoins que 
fon propre fils nommé Valid, fuccéderoit à fon oncle, ce qui 
arriva effectivement, l'an de l'Hégire 125, & de Jéfus-Chrift 
743, vint ans après la mort de Jézid fon pére. * Marmol, de 
PAfrique 1. 5. Elmacin, Hift. Sarac. 1. 1. Maimbourg, Hifi. des 
Icon. D'Herbelot, Bibliotb. Orient. 

JEZID-BEN-VALID, Jéfid, fils de Valid, que l’on 
peut appeller Jezx D, III du nom, douziéme Calife de la ra- 
ce des Ommiades, étoit petit-fils d’Abdalmalec, & fuccéda à 
fon coufin germain Valid, fils de Jézid, dans la mort duquel 
il avoit trempé. Cette mort ayant été divulguée dans les Pro- 
vinces, plufieurs fe foulevérent contre Jézid, & demandérent 
la vengeance du fang de Valid. Marvan, furnommé Hémar, 
fut un des principaux foulevez; mais il fut bientôt appaifé par 
le don que Jézid lui fit du Gouvernement de Méfopotamie. Ce 
Calife fut furnommé Nakés, & Ebn Nakès par fobriquet, 


imoit imprenable, 


cau- 
fe de la néceffité où il fe trouva, faute d'argent, de diminuer 
la paye-des Soldats: il ne régna que fix mois, & mourut de la 
pelte, felon quelques-uns, lan de l'Hégire 126, de Jéfus-Chrift 
743. Pour ôter l'ambiguïté du mot de Valid, qui fe rencon- 
tre dans cette narration, il faut favoir que ce Valid, duquel 
Jézid troifiéme étoit fils, fut fils du Calife Abdalmalec, & eut 
quatre de fes fréres qui furent aufli Califes, fous lefquels il a- 
voit vécu en homme particulier. Voyez l'Article d'A BD A L- 
MALEC, où ABDALMELIC. Ce Calife vantoit fort la 
nobleffe de fa race; parce que ia mére, nommée Mab Afrid, 
& non pas Schaferend, comme on le lit dans l’Hiftoire Saracé- 
nique, étoit fille de Firouz, fils d'Iezdégird, Roi de Perfe, & 
Firouz defcendoit de la fille de l'Empereur Maurice, du côté 
de fon pére, & du Khacan, ou Empereur des Turcs par fa mé- 
re. Il compofa même ce dyftique fur fa Généalogie. , Je fuisfils 
» de Chofroës , Roï de Perfe, & de Marvan , quatriéme Calife de la 
5» Maïfon d'Ommie,& je compte entre mes ayeux, le Cai 
» pereur des Romains, & le Khacan, l'Empereur des Ti 
D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

JEZID, Ben Mahleb, Ben-Abou Sa 
grands Capitaines de fon fiécle, Génér 
man VII, 


rah, fut un des plus 
al d'Armée de Soli- 
Calife de la Maifon des Ommiades. Il força par 
fes armes les peuples du Giorgian de fe foumettre à lui, & 
tourna enfüuite du côté du Thabareftan, où Akfchid, qui y com- 
mandoit, s’oppofa à lui avec une fi puifflante Armée, qu’elle 
mit d’abord en fuite les troupes de Jézid. Les peuples du Gior- 
gian ayant appris fa déroute, & croyant pouvoir fe foulever 
impunément, maffacrérent la plus grande partie des gens qu'il 
avoit laiffez pour la garde du païs. Jézid fur cette nouvelle fit 
Ja paix avec Akfchid, pour tomber avec toutes fes forces fur 
le Giorgian. On dit qu'Akfchid pour acheter la paix de Jézid 
lui fi ent de fept cens mille drachmes d'argent, de 400 
ch fran, en quoi ce païs eft fort fertile, & de 400 
Efclaves, qui portoient chacnn unriche turban de foye dans 
uù baffin d'argent. Après cet accord Jézid alla au devant de 
J'Armée du gian dont Marza étoit le Chef. Celui-ci n’o- 
fant pas tenir la campagne devant Jézid, fe renferma dans une 
de fes forterefles, où ayant été forcé, Jézid lui fit couper la 
tête, de même qu'à un grand nombre des principaux Officiers 


ham, fecond Calife d'Efpagne, l’ayant depuis | 
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de l'Armée des Rebelles, fit pendre enfuite quatre mille Sol 
dats des plus mutins, & donna à fes troupes le pillage de tou- 
te la Province. * D'Herbelot, Bibloth. Orient. 

JEZIDES, Seéte de certains Peuples qui habitent dans la 
Turquie & dañs la Perfe, furent ainfi nommez de Jézid, qui 
fit affiner Huffein fils d’Ali, gendre de Mahomet, & qui fut 
pour ce fujet eftimé parricide & Hérétique par les Mahomé- 
tans. Ils ont depuis donné ce nom de Jézides aux gens d’en- 
tre eux, qui ont peu de Religion, & qu'ils regardent comme 
impies. Îl ya environ deux cens mille Jézides dans la Perfe 
& dans la Turquie. Ils parlent la même Langue que celle des 
Curdes ou peuples du Curdiftan, & cette Langue approche 
fort dela Perfienne. Les Jézides font de deux fortes, blancs 
& noirs. Les blancs font vêtus comme les Turcs, & ne fe peu- 
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dans le col de leur grand Cheik ou Prince & Chef de la 
Religion, après. un jeûne de quarante jours. Les noirs 
comme les Religieux de leur Seéte, quoiqu'ils foient mariez. 
Ils fe font appeller Fakirs, c’eft à dire, pauvres; mais ils ne 
laiffent pas d'aimer fort les richeffes, & de fuir autant qu’ils 
peuvent la pauvreté. Les Turcs les ont en horreur, à caufe de 
leur Religion contraire à celle de Mahomet. La plus grande in- 
jure qu'ils puffent donner à un homme, c’eft de l'appeller Jé- 
zid, fils de Jézi Us les appellent les ânes, qui doivent por- 
ter les Juifs en Enfer au jour du Jugement univerfel. Ils exi- 
gent d'eux des Tributs excefifs, & les réduifent prefque au 
défefpoir: ce qui fait que les Jézides haïffent réciproquement 
les Turcs, comme leurs ennemis mortels; & lorfqu'ils maudi(- 
fent quelque animal dans leur colére, ils l'appellent Mufulman, 
c'eft à dire, Turc. 

Les Jézides aiment fortles Chrétiens, & les appellent compéres, 
dans la créance qu’ils ont que Jézid'eft le même que Jéfus-Chrift, 
où bien fur une tradition qui porte que leur Chef jézid prit au- 
trefois le parti des Chrétiens, & fit alliance avec eux contre les 
Mahométans, qu'il défit en bataille rangée. lls'ne font néan- 
moins ni Turcs ni Chrétiens, quoiqu'ils foient plus affeétion- 
nez à la Religion du Meffie qu'à celle de Mahomet. Ils font 
gloire de boire du vin & de manger du porc: ce que les Tures 
& les Juifs ont en horreur. Ils évitent autant qu'ils peuvent 
la circoncifion, & ne la reçoivent qu’autant qu'ils y font con- 
traints par les Turcs. Leur ignorance eft extrême, & ils n’ont 
aucuns Livres pour régle de leur Foi. Ils croyent à la Bible, & 
à l'Evangile, fans les lire, & quelques-uns d’eux à l'Alcoran ; 
c’eft pourquoi ils difent ordinairement comme les Turcs, que 
ces trois Livres font defcendus du Ciel. Ils croyent aufli plu- 
fieurs miracles de Jéfus-Chrift, qui ne fe trouvent point dans 
les Evangiles; qu'il a parlé dès le jour de fa naiflance; qu'il a 
reflufcité un homme mort depuis mille ans, & plufieurs autres. 
Ils font des vœux & des pélerinages à limitation des Chrétiens 
& des Turcs , mais ils n'ont point de Temples pour prier Dieu; 
& n’entent jamais dans les Mofquées, fi ce n’elt par curiofité: ce 
qu'ils feroient auffi à l'égard des Eglifes des Chrétiens ,s’ils ne 
craignoient d'être maltraitez des Turcs. Ilsn’ont aucunes Fêtes 
ou folemnitez; & tout le culte qu'ils rendent à Dieu confifte à 
chanter des Cantiques fpirituels en l'honneur de Jéfus-Chrift, 
de la fainte Vierge, de Moïfe, de Zacharie, & quelquefois du 
faux Prophéte Mahomet. 

Lorfqw'ils font leurs priér 


ils tournent le vifage du côté 
de l’orient comme les Chrétiens, & contre la coutume des 
Turcs, qui regardent le midi. Le principal point de leur Re- 
ligion, eft de ne maudire pointle Diable, & de ne pas même 
prononcer fon nom; car ils craignent qu'il ne ferrefiente de 
ces injures, s’il vient un jour à rentrer en grace avec Dieu: ce 
qu'ils croyent poñlible; & d’ailleurs ils appréhendent de tomber 
entre fes mains après la mort, & qu'étant l'exécuteur de la ju- 
ftice divine, il ne les châtie avec plus de rigueur, pour fe ven- 
ger lui-même. Quand ils veulent parler du Diable, ils le nom- 
ment l'Ange Paon, ou celui que les ignorans maudiflent. Les 
Jézides enterrentleurs morts fans aucune cérémonie, en quel- 
que lieu qu’ils fe trouvent. Les plus riches néanmoins fe font 
inhumer dans certains lieux de dévotion, & l'on chante en 
les enterrant quelques Cantiques fur la guitarre, accordant la 
voix avec le fon de cet inftrument. 11 ne leur eft pas perm 
de pleurer à la mort d’un Jézide noir; & il faut qu’ils fe réjouïf- 
fent alors comme en un jour de Fête, pour célébrer l'entrée 
du défunt dans le Ciel. Ces noirs ,ou Religieux, font refpeétez 
avec tant dé vénération, qu'en parlant des habits de quelqu'un 
d'eux, on leur donne un nom particulier, quoiqu’ils ne foient 
différens des autres qu’en couleur. Par exemple, ils n’appel- 
leront pas fa chemife du nom commun, mais d’un autre nom, 
comme qui diroit une aube. Ils ne diront pas fon mantea 
mais fa chape; ni fon turban, mais fa tiare ou fa mitre. Ce- 
pendant la plupart de ces Jézides noirs ne font que Pafteurs, 
& leur plus noble exercice eft de garderles chévres fur les mon 
tagnes. Il n’eft pas permis à un Jézide noir d’égorger un mou- 
ton, ni de tuer une poule, ou quelque autre animal; mais ils 
peuvent les manger, après que les blancs les ont tuez. 

Les Jézides, en général, font gens robuftes & infatigables, 
qui vont en troupes comme les Arabes, & changent d'habita- 
tion de quinze jours en quinze jours. Ils habitent fous des pa- 
villons noirs, tiflus de poil de chévre, entourez de gros ro- 
feaux & d’épines, liez enfemble. Leurs tentes font difpofées 
en rond: de forte qu’il y a au milieu comme une grande place 
d'armes, où ils mettent leurs troupeaux pour y être en fure- 
té. L'Eté, ils fe campent dansles plaines &le long des riviéres. 
L'Hiver, ils fe retirent dans les montagnes. Leurs armes font lag 
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& les fléches, la fronde & le fabre à la Turque. Leurs emplois 
font de garder les troupeanx, & d’enfumer les terres, dont 
les Turcs tirent. prefque'tout le profit, & leur laiffent à peine 
de quoi fubfifter. Ils ne cultivent d'ordinaire ni vignes, ni 
dins, & ne vivent guére que de chair & de laitage. Leur pain 
eft fort mince, & ils le cuifent fur une plaque de fer avec un 
feu clair. Lorfqu'ils peuvent avoir du vin, ils en boivent juf- 
qu'à l'excès; & ce qui eft de furprénant, c’eft qu'ils ofent quel- 
quefois lui donner le nom de fang de Jéfus-Chrift; car dans 
leurs feftins, l'un d’eux préfentant une tafle pleine de vin à 
un autre, dit ces paroles: Prenons le calice du Jang de Chrift: & 
celui qui le reçoit, baife la main de celui qui l'offre, & boit 
avec refp Cette cérémonie, & plufieurs autres pratiques, 
conformes en quelque façon à celle des Chrétiens, donnent 
fujet de croire qu'ils pourroient être iflus des Ariens, ou de 
quelque autre Seéte hérétique, qui s'eft ainfi corrompue par 
fucceflion de tems, ou du moins qu'ils auroient contracté quel- 
que union avec ces Hérétiques. 

À l'égard de leurs mariages, leur coutume eft d’acheter leur 
époufe deux cens écus, que l’on donne au pére de la fille; & 
c'eft entre eux le prix ordinaire des femmes, de quelque qua- 
lité qu’elles foient, pauvres ou riches, belles ou laides. De- 
là vient qu'ordinairement les maris traitent leurs femmes com- 
me des Efclaves. Ils peuvent même les répudier pour fe faire 
Supérieurs des noirs, ou bien Hermites, mais non pas pour 
d’autres motifs. Ceux qui fe rafent la barbe, paffent pour hé- 
rétiques parmi eux. Il n’eft pas même permis de la couper 
tant foit peu, & c’eft un péché de ne la pas laifier croître auffi 
longue qu'elle peut être. * Michel Févre, Théatre de la Tur- 

ure. 

* JEZIEL, Ifraëlite fils de Hazmaveth , fut un de ceux 
qui allérent fecourir David, lors qu'il étoit en Tfiklah, & lui 
rendirent de bons fervices. * I Chronig. ou Paralip. cb. +2. 
m3: 

JEZONIAS. Poyz JAAZANÏJA. 

* JEZR À, fils de Mefçullam ou Mofollam, & pére de Ha- 
diel ou Adiel. * L Chronig. ou Paralip. ch. 9. w. 124 

JEZRAIA Poyz JISRAHIJA. 

JEZRAEL où ABÏZA R,; ville de la Tribu de Juda, païs 
d'Achinoam, feconde femme de David. * I Swm. ou I Rois, ch. 
25. v. 43. Joféphe, Antig. Fudaëg. L 14. 1l y a eu une autre 
ville du nom de JEzRAEL dans la Paleftine, dans la Tribu 
d'ffachar, & fur la frontiére du païs de la demi-Tribu de 
Manañé. Elle fit enfuite partie de la Galilée. Elle futle {é- 
jour ordinaire d'Achab Roi d'If Eufébe dit qu'elle étoit 


fituée dans le grand champ entre Scythopolis & Legion. S. Jé- 
rome dit qu’elle étoit près de Maximianopolis, & qu'il yavoit 


aux environs une campagne de plus de dix mille pas. Du tems 
de Guillaume de Tyr elle étoit nommée le perit Gérin. Les 
Ecrivains Grecs, comme Eufébe, la nomment Æfäraël. On la 
nommoit aufi Carethi; c’eft préfentement un village nommé 
Zerabin. Ce fut la patrie de Naboth. Poyez aufi JISREHEL. 
* Baudrand. 
JEZRAEL, 


vallée aux environs du Mont-Thabor. Voyez 
THABOR. 


Lee 


F, l'Ile d'If, Spia ou Tuxiana Infula, eft une petite Ifle fur 

la côte de Provence, à une petite lieue de Marfeille, Il y 
a dans cette Ifle le Château d'If, qui eft affez bon, & deftiné 
à la garde du port de Marfeille. On y enferme aufli quelque- 
fois des prifonniers d'importance. Louïs 11 donna cette Ifle 
& deux autres qui en font voifines, en 1424, à Jacques d’Y- 
fia, pour récompenfe de fes fervices, & François I la fit forti- 
fier en 1529, pour la fureté du port de Marfeille. Ce n'étoit 
auparavant qu'un plant d’Ifs, & c’eft de là qu'elle a pris fon 
nom. * Maty, Dig. Géogr. Th. Corneille, Dig. Géogr. 
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T FRAN ou UFARAN, Contrée d'Afrique dans la Pro- 
vince de Sus de Numidie. Ce font quatre villes qui regar- 
dent le midi, fermées de murailles, & bâties par les anciens Nu- 
mides à une lieue l'une de l’autre, fur une petite re qui ne 
coule qu’en Hiver, ce qui la fait appeller la riviére féche. Entre 
ces places voifines on trouve plufieurs villages & des contrées 
de palmiers. Le commerce des Chrétiens qui vont au port de 
Carquefu trafñiquer de draps, de toiles, & d'autres marchandifes 
qu’ils portent vendre à Gualata & à Tombut, y fait obferver 
quelque police. Ils en rapportent des cuirs, de la cire, du ris 
& du fucre. Le terroir eft fertile en dates & renferme quel- 
ques mines de cuivre. Ils ont un Juge qui connoit des affaires 
civiles & criminelles, & quoiqu'ils foient tous Mahométans, 
ils ne font mourir perfonne. Auffi de quelque grand crime 
qu'on foit convaincu, le banniffement en eft la punition, & 
Ton n’ordonne jamais parmi eux une peine plus cruelle. * De 
la Croix, Hifloire d'Afrique ,tome 2. Th. Corneille, Dig. Géogr, 
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1 Voyez JIGUEAL. 
IGEL, petite ville de Suifle. 7x AIGLE. 
1GG, petite ville d'Allemagne dans la Baffe Carniole, fur 
la riviére d'Igg, à quatre lieues de Laubach, vers lorient mé- 
tidional. * Maty, Dig. Géogr. 
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* 1GG, riviére d'Allemagne dans la Baffe Carniole, prend 
fa fource vers les confins de la partie occidentale du Comté de 
Windismarck, coule à peu près du fud-eft au nord-oueft, & a- 
près avoir arrofé la ville d'Igg, fe rend dans le Laubach deux 
lieues au deflus de la ville de Laubach. 


IGI 


IGIL LIONES, Peuples anciens de la Sarmatie Euronéen- 
ne. Ils étoient compris parmi les Vénédes, qui hab coient 
ce qu'on appelle aujourd'hui la Lithuanie. * Th. Corneille, 
Diét. Géogr. 
* IGIS, bourg de Suiffe dans le païs des Grifons, au nord- 
nord-eft de Coire, dont il eft éloigné de prés de trois lieues. 
On y voit un magnifique château qui appartient à Mrs. de Salis. 
* Etat & Délices de Suiffe, tome 4. p.48. édit. d’Amfterdam, 
1730: 
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GLA, riviére d'Allemagne, qui prend fa fource dans la Pré- 

feéture ou le Cercle de Bechim, en Bohéme, d'où elle cou- 
le du nord-oueft au fud-eft jufques dans la Moravie, où fon 
cours va à peu près d'occident en orient jufques à Kaunitz; puis 
delà jufques à la Teya dans laquelle elle perd fon nom, elle va 
du nord-oueft au fud-eft, 

IGLACUS, Anglois, Religieux de l'Ordre de S. Benoît, 
dans le VIII fiécle, laiffa quelques Traitez hiftoriques, com- 
me la Vie de l'Abbé Sigwin, &c. Balée & Voflius en font 
Mepiens * Balée & Pitfeus, de Script.-Augl. Voflius, de Hifi. 

at. 

IGLAW, en Latin Giblovia & Irlovia, ville d'Allemagne 
dans la Moravie, eit fituée vers les frontiéres de la Bohême, 
fur la riviére d'Igla, à peu près à l'oueft de Brinn dont elle 
eft éloignée d’environ 17 lieues. 

IGLESIAS, en Latin Ecdefie ou Villa E 
Sardaigne, près de la côte méridionale, à di ept lieues de 
Cagliari. Elle a été bâtie des ruines de l’ancienne Sulcis, & 
elle en a leSiége Epifcopal, Suffragant de Cagliari. Elle a aufli 
une affez bonne citadelle; mais la ville eft peu de chofe, *Ma- 
ty, Di. Géogr. 


fie, ville de 
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GNACE, (faint) Evêque d'Antioche & Martyr , fuccéda 

vers l'an 68 de Jéfus-Chriit à Evode, que faint Pierre y avoit 
établi, en allant fonder l’Eglife de Rome. Ce faint Prélat, qui 
avoitété Difciple des Apôtres, & fur-tout de S. Jean, exerça 
PEpifcopat 40 ans, avec une vertu digne des téms Apoñtoli- 
ques ; mais fous la troifiéme Perfécution, qui fut celle de Tra- 
jan en 107, faint Ignace ayant foutenu la Foi de Jéfus-Chrift 
en préfence même de cet Empereur, fut condamné à être ex- 
pofé aux bêtes dans l’Amphithéatre de Rome. Ce fut pendant 
qu'on l’y conduifoit, chargé de chaînes pour le nom de Jéfus- 
Chrift, qu'il écrivit les Lettres qui nous reftent de lui A 
Smyrne il vit celle qu'il adreffa aux Ephéfiens, aux Magné- 
fiens, aux Tralliens & aux Romains; & dans la Troade, il en 
compofa d’autres pour les Fidéles de Philadelphie, de Smyr- 
ne, &àS.Polycarpe. Eufébe & S. Jérôme ne font mention 
que de ces fept Epitres, qu'on nomme pour cela Originales. On 
lui en attribue encore cinq autres, dont on prétend qu'il en 
écrivit trois de Philippes de Macédoine ;mais les Anciens n'en 
faifant point de mention, il eft à croire qu’elles font fuppofé 
Ces Epitres, qui ont été citées & admirées par les anciens Pé- 
res, font remplies de l’efprit Apoftolique , du zéle des pre- 
miers Martyrs, & de préceptes très falutaires pour garder exa- 
étement les Traditions des Apôtres, que ce grand Saint avoit 
apprifes de leur propre bouche. Ifaac Voflius & Ufferius, Ar- 
chevêque d'Armach en lrlande, tous deux Proteftans, nous 
ont donné une nouvelle édition de ces Lettres. Le premier, 
quiles a publiées en 1646, s’elt fervi d’un Manufcrit Grec, 
eftimé ancien d'onze cens ans, & tiré de la Bibliothéque du 
Grand-Duc de Tofcane. Il ne reçoit pour véritables, que 1 
fept Epitres qui font dans le Manufcrit de Florence. Uflerius 
qui les fit imprimer à Oxford l'an 1645, & à Londres en 16473 
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s'eft fervi de deux Manufcrits, qu'il a trouvez en Angleterre. 
11 n’en met que fix, & rejette la derniére adreflée à $. Poly- 
carpe qui n'étoit pas dans fon Manufcrit de l’ancienne Verfion 
Latine, mais qui eft dans celui de Florence. Saint Ignace 
fouffrit le Martyre à Rome le dixiéme Décembre, la dixiéme 
année de l’Empire de Trajan, l’an 107 de l'Ere vulgaire. Les 
autres trompez par le Martyrologe d'Adon, mettent cette mort 
en 104, fous le Confulat d’Atticus Suranus & de Marcel ; d'au- 
tres la reculent à l’an rr2, & 116. Nous avons d'autres édi- 
tions de ces Epîtres, comme celle de Védel à Genéve en 1623, 
celle du P. Hugues Ménard de Paris, &c. La meilleure édi- 
tion de ces Epiîtres eft celle d’Amfterdam, ## folio, en 1697, 
où l'on voit les meilleures Notes qui ayent été faites fur ces 
Epitres, avec les Differtations d'Uflérius & de Pearfon. Au 
refte, il eft certain que les trois Lettres Latines, dont il y en 
a deux âfaint Jean, & une autre àla Vierge Marie, font fuppofées. 
Les cinq Lettres Gréques, adreffées à Marie Caflobolite, À ceux 
de Tharfe, à ceux d'Antioche, à Héron Diacre, aux Philippiens, 
& qui ne font point citées par Eufébe, ni par S. Jérôme, font 
encore fuppofées. Tous les anciens Péres Grecs n’ont cité que 
les fept Lettres dont Eufébe fait mention, & qui ontétérecueil- 
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jies par S. Polycarpe; mais on doute fi les fept Lettres, felon 
Pédition de Voflius, font véritablement de S. Ignace, & fi 
elles font dans leur pureté originale. C’eft le fentiment de 
plufeurs Savans, contre l’opinion de Saumaife, de Blondel & 
de Daillé. Ces fept Lettres font adreflées aux Smyrnéens, à 
S. Polycarpe, aux Ephéfiens ; aux Magnéfiens, aux Philadel- 
phiens, aux Tralliens, aux Romains: Mr. Whifton Prof leur 
en Mathématique, qui s'elt déclaré ouvertement Arien en An- 
gleterre, prétend dans un Ouvrage qu'il a publié, que les E- 
piîtres de S. Ignace qu’on croit lui être fauffement attribuées, 
font les véritables, & que celles qu'on croit véritables font 
fuppofées, ou plûtôt ne font que des Extraits des autres rem- 
plis de falfifications & d'infertions frauduleufes. Il ya aparen- 
ce, qu'ilperfuadera peu de gens; & peut-être que le parti le 
plus für feroit de regarder toutes ces Epîtres comme fuppofées, 
ou comme tellement interpolées, qu'il eft impoffible de diftin- 
guer le vrai du faux. * S. Polycarpe, Æpif. ad Philip. Saint 
hrénée, L 5. 6. 28. aduerf: Heref. Origé Evang. 
Luce. Eufébe, Hift. I. 3. c. 30. S: Ath pifl. ad Ep. & 

ÿ rim. SP Seleucie. S. Jerôme, c. 16. Catal. &I. 3. ad- 
Jean Chryfoftome, in ejus Encom. Socrate, l. 6. 
; Dial. 1:29 88 g#Evagre, Lx: c. 16. 5 
méon Métaphrafte. Honoré d'Autun. Vincent de Beauvais. 
Baronius. Bellarmin. Du Pin, Bibliotheque des Auteurs Eccléfiafis- 
ques, des trois premiers fiécles. 

IGNACE (Saint) Patriarche de Conflantinople, né lan 
799, étoit troifiéme fils de l'Empereur Michel 1, Curopalate, 
dit Rangabé, & de Procopie, fille de l'Empereur Micéphore, & 
fe nommoit Nicétas dans I monde. Son pére Michel, qui é- 
toit Curopalate,: c'eft à dire, Grand-Maître du Palais, fut élevé 
à l'Empire l'an 811, après la mort de fon beau-pére Nicépho- 
re; mais Léon d' Arménien chaffa Michel du thrône lan 813. Cet 
ufurpateur fit Eunuques deux fils de Michel, Théophylatte & 
Nicétas. Ce dernier fut mis dans un Monaitére, & y prit le 
nom d’Ignace, qu’il garda depuis: Léon ayant été tué en 820, 
Michel le Bésue lui fuccéda l'an 820, & eut pour fucceffeur en 
829 fon fils Théophile. Pendant ce tems-là Ignace étoitdeve- 
nu Abbé du Monaftére où il s’étoit retiré, & avoit même bâti 
trois nouveaux Monaftéres dans les Ifles Princefles. Théophi- 
étant mort en 842, l’Impératrice Théodore, Tutrice de fon 
is Michel III, rétablit le culte des Images. Méthodius, Pa- 
arche de Conftantinople,f étant mort, Ignace fut choifi en 
846, pour remplir cette plâce. Théodore approuva ce choix, 
ayant appris par la réponfe d'un Anachoréte, nommé Soammi- 
eus, qu'elle avoit fait confulter pour cela, que c’étoit une éle- 
étion infpirée de Dieu. Cette Princeffe avoit un frére nommé 
Bardas, qui fe laifa emporter à l'amour inceftueux de fa belle- 
fille. Saint Ignace l'en reprit, & parce qu'il ne s'étoit pas 
corrigé, le chafla de l’Eglife où il étoit entré le jour de l'Epi- 
phanie l'an huit cens cinquante fept pour participer aux faints 
Myftéres. Bardas pour s’en venger, perfuada à l'Empereur 
de régner deformais feul, &d’ordonner que le Patriarche cou- 
pât les cheveux à fes fœurs, & à fa mére, pour les enfermer 
dans un Monaftére. Le faint Prélat réfufant courageufement 
de lefaire, fut relégué dans l’Ifle de Térébinthe, & Photius 
fut mis en fa place le 15 Décembre .de la même année. Celui- 
ci fe fit confacrer par Grégoire, dit Asbefle, autrefois Evêque 
de Syracufe, que S. Ignace avoit fait dépofer pour fes cri- 
mes. Photius perfuada à l'Empereur Michel de faire informer 
contre Ignace, & le fit enfuite reléguer dans l’Ifle d'Hiéres, 
& de là dans un lieu appellé Prométe, où il fut enfermé dans 
ane étroite prifon, & de là conduit chargé de chaînes dans l’'I£ 
le de Mételin. On vouloit l’obliger par ces mauvais traite- 
mens à donner fa démiffion; mais comme on vit qu’il n'y avoit 
pas moyen de le fléchir, Photiusfit affembler l'an 858 un Concile 
à Conftantinople pour le dépofer. Enfuite il envoya à Rome des 
Députez au Pape Nicolas I, pour le prier d'envoyer des Lé- 
gats à Conftantinople, afin de juger Ignace. Quand ces Lé- 
gats (Zacharie & Rodoalde) furent arrivez, Photius affembla 
Pan 858, un Concile de 320 Evêques à Conftantinople. Igna- 
çe avoit été été amené de Mételin dans l’Ifle de Térébinthe, 
& on lui avoit enfuite laiffé la liberté de fe retirer à Poze, 
maifon que lui avoit donnée l'Impératrice fa mére: Il fut cité 
au Concile & preffé de donner fa démiflion. : Voyant que les 
Légats du Pape étoient gagnez, il appella au Saint Siége. On 
ne laiffa pas de l’amener au Concile, & de produire contre lui 
plufieurs témoins, qui dépofoient que fon ordination n'étoit 
pas véritable, & fur ces dépofitions il fut condamné & dépouil- 
lé de fes habits facerdot: Il fut enfuite enfermé dans une 
étroite prifon, & contraint par violence à faire une croix 
bas d’un Ecrit, qui portoit qu'il fe reconnoifloit indigne de l’E- 
pifcopat, & qu’il avoit été élevé à la dignité de Patriarche-par 
brigue & par faveur; qu’il n’en avoit pas été le légitime poflef- 
feur, mais le Tyran. Quand on eut extorqué de lui cette 
fignature, on le laiffa en repos dans le Palais de Poze, jufqu’à 
ce que Photius s'étant mis en tête de lui faire prononcer lui- 
même publiquement dans l’Eglife fa dépoñition, fit entourer fa 
maifon de Gardes le jour même de la Pentecôte. Ignace s’en 
étant apperçu, fe fauva déguifé en Païfan, &pafñla dans les 
Ifles où il demeura caché, changeant à tout moment de demeu- 
re, de peur d'être découvert. Au mois d'Août il furvint à 
Conftantinople un tremblement de Terre, que le peuple at- 
tribua à la perfécution d'Ignace: ce qui obligea les Princes de 
promettre qu’ils le laifferoient vivre en repos, & qu'il ne lui 
feroit fait aucun tort pour s'être caché, ni à ceux qui l’auroient 
retiré. Cette promelfe étant publique, Ignace fe découvrit, 
& fut renvoyé dans fon Monaitére, pour y vivre en liberté. 
Le tremblement de Terre ceffa, & les Bulgares furent con- 
vertis. Le Pape defapprouva ce qu'avoient fait fes Légats, 


ss 


| dire la Meffe, ni parler à perfonne. 
| fut tué l'an 866 par ordre de Michel, ne procura point le ré- 
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& déclara nulle la dépoñition d’Ignace & l'ordination de Pho: 
tius. Cependant Photius voulant perdre Ignace, fit furpren- 
dre un homme apofté, portant une Lettre fuppofée fous le 
nom d'Ignace, adreffée au Pape Nicolas, & écrite contre l’'Em 
pereur. Lä-deflus Ignace fut arrêté, & demeura en prifon 
jufqu'à ce qu'il fut reconnu que le porteur de cette Lettre étoit 
un fourbe & un impolteur. On le mit alors hors de prifon; 
mais Bardas le fit garder de fi près, qu'il ne pouvoit pas même 
La mort de Bardas qui 


tabliffement d'Ignace; au contraire Photius affembla un Con- 
cile dans lequel il fit condamner le Pape Nicolas. Enfin Bafi- 
le le Macédonten étant demeuré feul Empereur l’an 867, S. Igna- 
ce fut rétabli avec toute la magniticence imaginable, & Pho- 
tius fut relégué dans le Monaftére de Scepte. Enfüite de ce 
rétabliffement , on célébra le VILI Synode Général, qui eft le 


| IV de Conftantinople. S: Ignace fe brouilla quelque tems a- 
| prés avec le Pape Adrien au fujet de la Bulgarie, & Photius 


profitant de cette divifion, revint à Conftantinople. S. Ignace 
lui offrit de demander fon abfolution, äcondition qu'il ne feroit 
point de fonétions facerdotales ; mais Photius , qui avoit deffein 
de fe faire rétablir, ne voulut point accepter cette condition, 
& fit des ordinations du vivant même d’Ignace, qui mourut lé 
23 Oétobre 877, âgé de 78 ans. Aprés fa mort, Photius s’em- 
para du Siége de Conttantinople. * Nicétas David, en fa Vie. 
Baronius, 4n Annal. ES Martyrol. Baïllet, Pies des Saints. Du 


s Eglife de Conftantinople, fut 
depuis Archevêque de Nicée, & vivoit fous l’empire d’Iréne 
& de Nicéphore, fur la fin du VIIL fiécle, & au commence- 
ment du IX. Il écrivit les Vies de Tarafius & de Nicéphore, 
Patriarches de Conftantinople. Nous avons lapremiére dans 
Surius. 11 s'y nomme Ignace, Moine, que Suidas appelle 
Auékovos nai axevopéaaË 

IGNACE, (Saint) Fondateur de la Compagnie de Jéfus, 
naquit au château de Loyola en Bifcaye, dans la Province de 
Guipufcoa, l'an 1491. Son pére s’appelloit Dom Bertrand ; & 
fa mére Martine Saëz. Ils eurent de leur mariage cinq filles 
& huit fils, dont Ignace fut le dernier. Son pére qui était 
Seigneur d'Ognez & de Loyola, étoit diftingué parmi la No- 
bleffe de Guipufcoa; fa mére defcendoit des Seigneurs de Bal- 
de. Après qu'ignace eut paflé quelque tems à la Cour de 
Ferdinand Roi d'Efpagne en qualité de Page, il voulut, à Pi- 
ion de fes fréres, prendre le parti des armes. C'eft ce 
qui l’obligea de quitter la Cour, & d’avoir recours à Antoine: 
Manrique, Duc de Najara, fous lequel il apprit la Difcipline 
militaire. Ignace étant devenu capable de fervir, fe mit dans 
les troupes, & paffa par tous les degrez de la milice. Quel- 
que talent qu'il eût, les Hiftoriens de fa Vie affurent que la 
vanité occupoit tout fon efprit, que la galanterié partageoit 
fes exercices avec les travaux militaires, & qu’il fuivit les me 
ximes corrompues du Monde jufqu'à l’âge de 29 ans, qu'il 
plut à Dieu de faire naître une occafon qui le rappella de l’é 
garement où la diffipation des armes l’avoit jetté. L'an 152r, 
François 1, Roi de France, ayant entrepris d’affiéger Pampe- 
lune, Capitale du Royaume de Navarre, lorsques les Efpa- 
gnols qui la défendoient, projettoient entre eux de rendte la 
place, Ignace s'oppofa à leur réfolution, & leur perfuada de 
continuer à fe défendre; il voulut même donner un exemple 
de courage en s’expofant avec la garnifon du château. Le fuc- 
cès ne répondit point aux vues ni au courage d'Ignace; car il 
fut bleffé d'un éclat de pierre à la jambe gauche, & d’un bou- 
let de canon à la droite, qui en fut caflée. La violence de fx 
maladie fut fi grande, que les Médecins commencérent à en 
defefpérer. On eut la précaution de lui adminiftrer les facrez 
mens de Pénitence & d’Euchariftie la veille de la Mête des A- 
pôtres S. Pierre & S. Paul. Ignace fe rétablit peu à peu, & 
étant convalefcent, il demanda un Roman pour fe defen, 
par fa le@ure: on n’en trouva aucun ; mais il fe rencont 


ville l'obligea de s'arrêter dans la pet 
moftification il fe retira dans l'Hôpital, où il s'és 
jeûnes & dans d'autres mortification 11 y compofa fon L. 
des réices fpirituels, que Paul III approuva dans la fuite, La 
pefte étant ceflée à Barcelone, il reprit le deffein qu'il avoit 
formé de voyager dans la Terre Sainte. Il s’yembarqua pour 
cet éffet, & arriva à Rome le jour des Rameaux 1523. Ilp 
tit de cette ville huit jours après Pâques pour aller à Venife, 
d'où il s’embarqua pour la Paleftine ; où il arriva après fept fe- 
maines de navigation. ‘Après avoir vifité les faints Lieux, il 
fut obligé de revenir.en Europe, & arriva à Venife {ur la fin 
de Janvier de l'an 1524, d'où il paf one, où il entre 
prit l'étude du Latin, quoiqu'il füt déja âgé de 33 ans. Aprè 
deux ans de réfidence dans cette ville, Ardebal qui lui avoi 
la Grammaire Latine, & quelques autres perfonnes, ui 
lérent d'aller étudier la Philofophie dans la nouvelle U- 
niverfité que le Cardinal Ximénès venoit de fonder à Alcala de 
Hénarès. Quelques affaires que fon zéle lui fufcita dans cet- 
te ville, l’obligérent de fe retirer à Salamanque , où il refta 
peu de tems; après quoi il pañlà en France, & arriva à Pari 
au commencement de Février 1528. Il y continua à étudier 
la Grammaire dans le Collége de Montaigu pendant dix-huit 
mois, au bout defquels il fit fon cours de Philofophie au Col- 
lége de Sainte Barbe, & par les fecours d’un nommé Pier: 
2 'é- 


IGN. IGS. IGU. 


Févre, qui le répétoit réguliérement, il reçut le degré de 
Maître ès Arts au bout de trois ans, c'eft à dire, vers l'an 
1533. Il s’appliqua enfüite à l'étude de la Théologie, qu'il 
ça aux Jacobins, & forma le deffein de s’aflocier plu- 
fieurs hommes Apoftoliques. Le premier fur lequel il jetta 
les yeux, fut le Févre qui avoit été fon Répétiteur. Ce pre- 
mier fit fes efforts pour gagner François Xavier. S. Ignace 
attira dans fon parti quatre célébres Elpagnols: favoir, Jac- 
ques Laynès, Alphonfe Salméron, Nicolas Alfonfe Bobadil- 
la, & Simon Rodrigués. Pour fe les attacher, il les engagea 
de l'accompagner. le-jour de l'Affomption de l'an 1534 dans 
e de Montmartre, & d'y faire le vœu de voyager dans 
ainte. Quelques obftacles ayant empêché Îes com- 
pagnons d’Ignace d'exécuter.ce ,deffein, ils allérent. à. Rome 
€n 1537 pour offrir leurs fervices au Pape, qui envoya Xavier 
& Rodriguës dans les Indes où il n'y eut que le premier qui 
pt aller. Enfin le Pape Paul III contirma par une Bulle du 27 
Septembre 1549, l'Inflitut de faint Ignace fous le nom de Com- 
pagrie de Fufis. Ignace fut élu Supérieur de cette Compagnie 
le jour de Pâques 22 Avril r54r. «il compofa enfuite des Con- 
ftitutions pour fon Ordre, qui s’étendit en peu de tems dans 
plufieurs villes d'Italie, d'Efpagne, d'Allemagne & des: Païs- 
Bas. Ce fut en 1547, que les Difciples de $. Ignace prirent 
le nom de s, du nom de l'Eglife de Féjus qu'on leur don- 
na dans Ro S. Ignace mourut le 31 Juillet 1556, âgé de 
65 ans, 35 ans après {a converfion, & 16 ans depuis Pétablif- 
femant de fa Compagnie. Les Jéfuites obtinrent le 3 Décem- 
fa béatification qui fut faite par le Pape Paul V, & 
fa Canonifation par Grégoire XV, le 12 Mars 1622... Urbain 
VILX a mis fon nom dans le Martyrologe Romain à la tête des 
Saints, dont on folemnife la Fête le 3 Juillet. * Maffée. Ri- 
badeneira. Le P. Bouhours, Ye de S. Tgñace. Baillet,, Pres des 
Saints, 31 Fuillet. 

IGNY, bourg avec Abbaye dans la Champagne, à 
lieues de Reims du côté du couchant. * Maty, Di. Gégr. 
Cette Abbaye fut fondée vers l'an x130, par Renaud Arche= 
vêque de Reims que l'on y enterra, 


1GS. IG U. 


* TGSAC, bourg de France, en Languedoc dans l'Albi- 
geois, à fix lieues d’Alby vers le nord. * Dié. Univ. de 
Ta France. 

* IGUALADA, jolie petite ville d'Efpagne, en Catalo- 
logne, dans la Viguerie de Villa-Franca. Elle eft fituée fur la 
riviére de Noya, au nord-oueft de Barcelone, dont elle eft é- 
loignée d'environ quinze lieues * Colménar, Délices d'Efpa- 
ge, p. 610. 

IGUIDI, ou LEMT A, Province ou Défert de la Libye, 
qui a au couchant Hayr, & s'étend au levant jufqu’à Berdoa. 
Il a au feptentrion les Déferts de Técon, de Guerquéla & de 
Gademis, & au midi ceux qui font vis à vis de Cano au pais 
des Négres.  Iguidi eft lenom de la principale Habitation, & 
Lemta, celui des Habitans de cette partie de Zahara, qui eft 
extrémement féche, & fort dangereufe pour les Marchands, 
qui partent de Conftantine, & qui vont trafiquer. au païs des 
Négres, parce qu'elle eft habitée d'Afriquains brutaux qui les 
volent tous, lorfqu’ils fe hazardent à paffer par leur païs. Ils 
tuent d’ailleurs tous ceux de Guerquéla, & ce qui les anime à 
ne les pas épargner, c’eft qu'ayant quelque prétention fur cet 
Etat, ils font dans une guerre continuelle avec ceux qui en 
font les Maîtres. Les Arabes de Hemrum, de Sayd, & d’Ya- 
hya errent aujourd’hui par ces quartiers, & font mêlez avec 
les Négres. * De la Croix, Hifhoire d'Afrique, Th. Corneille, 
Di. Géogr. 

IGUR & AIGUR: c'eft une Tribu des Turcs Orientaux 
qui vint au fecours d'Ogouzkhan, pendant qu'il foutenoit une 
rude guerre contre fon pére & fes oncles au fujet de fa Reli- 
gion. Ces Princes Idolâtres ne pouvoient fouffrir qu'Ogouz 
eût renoncé à leurs fuperftitions, pour profeffer l'unité de 
Dieu. Ils l’attaquérent de toutes leurs forces pour ce fujet; & 
il auroit fuccombé à leurs efforts, fi des peuples voifins, qui 
avoient embraffé fa nouvelle Religion, n’euffent joint leurs 
troupes aux fiennes. Ogouz fortifié de ce fecours, furmonta 
tous fes ennemis, & donna à fes troupes le nom d'Igur où 4- 
gur, qui fignifie en Langue du païs, défenfe, proteéfion & allian- 
&æ. Il en fit une nouvelle milice féparée & diftinéte de fes au- 
tres Sujets, laquelle s'étant depuis beaucoup multiplie, oc- 
cupa cetté partie du Turkeftan ; qui confine avec le Cathai. 
Cette Nation ou Tribu d’Igur a une Langue qui lui eft commu- 
ne avec les Cathayens, aufli bien qu'un Calendrier. .1ls em- 
braflérent dans la fuite des tems la Religion Chrétienne; car 
ils avoient des Evêques particuliers du tems de Genghiskan; 
mais ils ne l'ont point confervée, & font aujourd'hui ou Idolà- 
tres, où Mahométans. di Koub ou Idigou, Roi du Païs d’I- 
gur, fe foumit à Genghiskan, & le reconnut pour fon Souve- 
rain, après qu'il l'eut vu maître de toutes les autres Nations du 
Cathai & du Turkeftan. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

IGUVIRA, Royaume d'Afrique au dedans des païs des 
Négres. Il eft au nord d'Arzin, & du petit Incaflan, au fud 
du grand Incaffan, & au couchant de Mompa, On dit qu'on 
en tire beaucoup d’or, & que tout ce qu’on en trouve à Albi- 
me, à Affine, & vint lieues au delà de Cabo das tres Puntas, en 
tirant vers l’occident, vient de ce Royaume. Il en produit 
tant, que deux Bourgeois qui étoient allez demeurer au petit 
Commendo avec peu de bien, repañférent fort riches.en Euro- 
pe, par le commerce qu'ils avoient fait à Jeuvira. Les Portu- 
&ais y avoient une forterefle, qu'ils furent contraints d’aban: 
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donner, après que les Hollandois eurent été connus für la cô- 


te; les Négres ne voulant plus traiter qu'avec ces derniers. * 
ae Croix, Relation d'Afrique, tome 3. Th. Corneille, Di 
Ogre 
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IBELOM. Piyez JAHLAM. 

IHOR, ville & Royaume des Indes, dans la Prefqu'Ifle 
delà le Gange, eft fitué dans la partie la plus méridionale de 
l'Inde, près de Malaca, que le Roi d’Ihor a fouvent attaqué. 
La ville, qui donne fon nom à ce Royaume, eft bâtie fur des 
| pilotis, près d'une rivitre qui fe jette dans la mer, proche du 
Promontoire de Sincapura. 11 y a un bon port, & on dit que 
la plus grande partie de la ville eft nommée Batufabar, & la 
plus petite Cutta-Subran. Les Portugais prirent la ville d'Ihor 
l'an 1603, & la ruinérent après en avoir enlevé 1500 piéces de 
canon; mais elle a été rétablie. * Maty, Di&. Géogr. 

IHOR, Prince Rufien. Voyez INGOR. 


JIB. 


* TIBHAR, ou JEBAHAR, fils de David Roi d'Ifraël 
& d’une de fes Concubines.#*.11 Samuel, où IL Rois, ch. 5. 
Ve 13. 

* JIBLEAM, JIBLEHAM&]JEBLAAM, ville de la 
Tribu de Manañfé qui démeuroit au deça du Jourdain. C'eft 
apparemment la même que Balaam ou Bilham marquée I Chron. 
où Paralip. ch. 6. w. 70, qui fut aux Lévites de la famille de 
Caath ou Kehath. On ne fait pas bien la fituation de Jibleham. 
“ Le P. Calmet, Di&. Hift. dela Bible. 

* IBNEJA, fils de Jeroboham de la Tribu de Benjamin. 
* LCbronig. où Paralip. ch. 9. v. 8. 

* JIBNITJA, pére de Rehuel de la Tribu de Benjamin. # 
L Chronig. ou Paralp. ch. 9. w. 8. 

* JIBSAM ou JEBSEM, cinquiéme fils de Tolah ; 
le fut d'Mfachar, l'un des douze Patriarches. 
Paralip. ch. 7. v. 2, 


qui 
* L Chronig. où 


JID. 


i£ Eo AS ou JEDEBOS, fils d'Hetham de la Tribu de 
Juda. * L Chronig. ou Paralip. ch. 4. v. 3. 

* JIDDO, fils de Zacharie, commandoit du tems du Roi 
Ï la demi-Tribu de Manaflé, qui étoit au-delà du Jour- 
« * 1 Chronig. où Paralip. ch. 27. v. 27. 

* JIDEALA ou JED AL A, ville dela Tribu de Zabulon: 
du côté du feptentrion. * Joué, ch. 19. v. 15. 

* JIDLAPH ou PRE fils de Nachor, frére du 
Patriarche Abraham, & de Milca, femme de Nachor. * Gé- 
néfe, cb, 224, 22, 


TETE 


SAS TN Voyez JE-ABARIM. 

* JIGDAL]JA, faint homme de la race des Récabites, 
dans la maifon duquel Jérémie affembla par ordre de Dieu ceux 
de cette famille, pour leur préfenter du vin à boire. * Jéremie, 
ch. 35. v. 4. 

* JIGUEAL fils de Jofeph, de la Tribu d'Iffachar, fut ce- 
lui qu'on députa de la part de fa Tribu, pour aller reconnoître 
1€ païs de Canaan, & l’un de ceux qui découragérent le peuple 
après leur retour. * Nombres, ch. 13. v. 8. 

* JIGUEAL ou IGAAL, lfraëlite fils de Nathan de 
Tfoba, étoit un des vaillans hommes de l'Armée du Roi Da- 
vid. * II Samuel, ou 11 Rois, ch. 29. v. 36. 

* JIGUEAL ou JEGAAL, fecond fils de Sçemahja qui 
l’étoit de Sçecanja, de la famille du Roi David, * L Chr 
ou Paralip. ch. 3. v. 22. 


JIH. JIM. JIP. 


IHUN. Voyez GIHON. 
JIM, ville. Poyez HIIM. 

* JIMLA, pére du Prophéte Michée. # I ou III Rois, ch. 
22. v, 8 & 0. 

* JIMN A, fils aîné d'Afcer l’un des douze Patriarc 
Genéje, ch. 46. v. x7. 

* JIMRA, cinquiéme fils de Tfophah de la Tribu d'Afçer, 
* I Chronig. ou Paralip. ch. 7. v. 36. 

* TIPHDETJA, fils de Sçafçak, 
* I Chronig. où Paralip. ch, 8. v. 25. 

* JIPHTAH, JEPHLA ou JEPHTA; ville de la 
Tribu de Juda. * oué, ch 15. n. 43. 

* HPHTAHEL, ville dans une vallée du côté du fepten- 
trion, appartenant à la Tribu de Zabulon. * Fou, cb. 19. w. 
14527. 


de la Tribu de Benjamin. 


JIR. 


* ee ITA ou dE RIAS, Capitaine de la Garde de Sédé. 
cias Roi de Juda. Il étoit fils de Sçélemja & petit fils de Ha- 
nanje. 


JIR. JIS. JIT. JIZ. 


nanja  Il'eut ordre de fe faifir du Prophéte Jérémie, & il l'ar- 
rêta dans le tems qu'il fortoit de Jérufalem, poux aller au pais 
de Benjamin. Il l'accufa de s’aller rendre aux Chaldéens, ce 
que le Prophéte foutint être faux. Le Roi Sédécias, par le 
confeil des Grands de fa Cour, fit jetter Jérémie dans une fofre, 
où il demeura plufieurs jours. * Jérémie, ch. 37. 0. 13 ES Juiv. 

* JIR N, ville de Canaan,- en la partie méridionale de 
Tribu de Nephtali. * Foüé, ch. 16. v. 38. 

Voyez JAREPHEL. 

:L ou JAREPHEL, ville de la Tribu de Ben- 
fu, ch. 18.w. 27. 


JLS. 


ISCA: Fnjezg JESCHA. 

* JISCBAK, cinquiéme fils du Patriarche Abraham & de 
fi feconde ‘femme Kéthura. * Geénéfe, ch. 25. w. 2. 

# JISCBIBEN OB, l’un des enfans de Rapha de la race 
des Géans.” Il portoit une hache d'armes, dont le fer pefoit 
trois cens onces, qui font environ dix-neuf de nos livres. Il 
avoit aufli une épée d’une figure tout extraordinaire, Il s’en 
manqua peu, qu'il ne tuât David, dans un combat que ce Prin- 
foutenoit contre les Philiftins. Mais Abifçai fils de Tféruja 
t à fon fecours, para le coup &tua enfuite le Géant. * IL 
aol où IL Rois, ch. 21. v. 16 € 17. Jofephe l'appelle Acmon 
ils d’Arapha. * Joféphe, g, Fudaig. l. 7. ch: xo. 

* JISCEHI, Ifraëlité de la Tribu de Juda fils d'Appajim, 
& pére de Scefçan. * I Chronig. ou Parakip. ch. 2. w. 31. 

* JISCIJA, quatriéme fils de Jizrabja, de la Tribu d'Ifa- 
char. * L Chronig. ou Paralip. ch. 7. ”. 3. 

* JISCI]J A, fecond fils d'Huziel des Defcendans de Moï- 
fe Légiflateur des Hébreux. * I. Chronig où Paralip. ch. 23. 
®, 20. 

* JISCMA, fils d'Hetham de la Tribu de Juda. 
parlé * 1 Chronig. où Paralip. ch. 4. w. 3. 

* JISCMA ] À, fils de Hobadja de la Tribu de Zabulon, 
fat un de ‘ceux qui préfidoient fur ribus d'Ifraël du tems du 
Roi David. * 1 Chronig. ou Paralip. cb. 27. v. 19. Il y en a- 
voit un en même tems du même nom, qui étoit Gabaonite, & 
qui fe diftingua par fa bravoure. *I Chronig. où Paralip. ch. 12. 


*} 


juni: 


Il eneft 


Ifraëlites, tous deux de la 
* IL Chronig. ou Paralip. 


ISCPA & JISCPAN, 


nin. Il en eft parlé 


CUA, fecond fils d'Afçer l’un des douze Patriarches. 
3 Ch. AT 0. 17e 
SCUI, troifiéme fils d'Afçer l’un des douze Patriar- 
ches. * ’Genéfe, ch. 17. Il fut Chef d’une famille, qu'on 
nomma la Famille des Jifçuites. * Mombres, ch. 26. w. 44. 

* JISCUH, fecond fils de Saül premier Roi d’Ifraël. 
Samuel, Où I Rois, ch. 14. w. 49. 

* JISMACJA, fut un des Favoris d'Ezéchias Roi de Ju- 
da. Sa vertu lui aquit non feulement l'amitié & les bonnes 
graces de ce Prince; mais encore lui mérita les premiers em- 
plois du Royaume. 1l follicita beaucoup pour détruire les I- 
doles & les Hauts-lieux de Jérufalem. * IL Chronig. ou Paralip. 
ch. 31. 0.113: 

* JISMERAI ou JESAMARI, de la Tribu de Benja- 
min. Il en eft fait mention * 1 Chronig. ou Paralip* ch. 8. 
m. 18. 


al 


#4 


À A 


k" jp HLA ou JETHELA, ville de la Tribu de Dan. * 
fué, ch. 19. v. 42. 


* TÏITHMA, Moabite, fut un des vaillans hommes de 
née de David Roi d'Ifraël. * J Chronig. ou Paralip. ch. 1x. 
". 46. 
JITHRA. Poyez JETHER. 


* JITHRAN ou JETHRAN, fils de Difçaan, des De- 
d'Efaü fils de Jacob & des Ducs de l'Idumée. * Geng- 
36. v. 26. 
ITREHAM, fixiéme fils de David Roi d'Ifraël. Il fut 
Sa mére avoit nom 
* II Sumwel, ou IL Rois, ch. 3. w. 5. I Chronig. ou Pu- 
cb. 3. w, 3. 
ITSHÂR ou JESAAR, fecond fils de Kéath de la 
Tribu de Lévi. * Nombres, ch. 3. v. 10. 

* JITSRI, Chef de la quatriéme des vint-quatre Familles 
des Lévites. * I Chronig. ou Paralip. ch. 25. v. 11. 
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LA 1e ; Juif, l’un des enfans de Parhos, fut obligé de ren- 

voyer fa femme après le retour de la captivité de Babylo- 
ne, parce qu'elle n'étoit pas Juive. * Æfüras, ou I Efdras, cb. 
10. v. 26. 

* JIZLIA ou JEZLIA, fils d'Elpahal de la Tribu de 
Benjamin. * I Chronig. ou Paralip. ch. 8. w. 18. 

*JIZRAHHA, I lite de la Tribu de Lévi, qui étoit 
commis fur les Chantres, s le retour dé la captivité de Ba- 
bylone. * Néhémie ou IL Éfdras, ch. 12. w. 42. 

* JIZREHEL, JEZRAEL ou AZAL, ville de la 
Tribu d'[ffac célébre, pour avoir été le féjour du Roi A- 
chab, & encore plus pour avoir été le lieu de la naiffance de 
Naboth, que l’impie Jézabél fit accufer d’avoir blafphémé con- 


Je» ch. 
* 


un de ceux qui lui naquirent en Hébron. 


JIZ. IKS: IL. ILA! 


tre Dieu, & outragé le Roi par des médifances, & fit foutenir 
cette calomnie par de faux témoins, pour laquelle Naboth fut 
lapidé. La mort de ce faint homme valut à Achab la confifca- 
tion d’une vigne, qu'il avoit près des jardins de ce Roi, & qu'il 
ne vouloit ni lui vendre ni l’échanger. *I ou IL Rois, ch. 20. 
v. 10. Joféphe, Æntig. Fudaïq. 1. 8. ch. 7. Ariic. 363. 

* JIZREHEL, ville de la Tribu de Juda. * Joué, ch. 


. D. 55. 
* JIZREHEL, fils d'Héthan, dela Tribu de Juda. *1I 
Chronig. où Paralip. cb. 4. v. 3. 

* JIZREHEL , nom que Dieu voulut que le Prophéte 
fée donnât au premier fils qu’il eut de fa femme Gomer, par 
la raifon, que Dieu devoit vifiter dan u de tems le fang de 
Jizréhel fur la Maifon de Jéhu, & faire ceffer le Royaume de 
la Maifon d'Ifraël. Mais il faut remarquer que la plupart des 
Interprêtes croyent que ce ne fut ici qu'une vifion, qu'Ofée 
n'époufa pas effectivement Gomer, & qu'il n'en eut pas aétuel- 
lement des enfans. * Ofée, ch. 1. w. 4. 


IKS. 


KSWORTH ou IKWOR T H, petite ville avec marché 

de laContrée de Twingo dansie Comté de Sufolck. Elle 
tire fon nom des anciens lceni, qui habitoient près de à. Les 
reftes d'un Prieuré fondé par Gilbert Blunt, & d'une Maifon 
de ville, qu'on y voit encore, marquent qu'elle a été autrefois 
confidérable. Un pot plein d’ancienne monnoye, avec des In- 
fcriptions de divers Empereurs Romains, qu'on y a déterré, 
confirme la même chofe. * Camden, Britamria. 


TSI VAN 


L, petite riviére d'Angleterre dans la Province de Sommer- 
fet. Peu après fa fource elle traverfe un petit bout de la par- 
tie feptentrionale de la Province de Dorfet, coule d'abord à 
peu près du fud au nord, puis de l’eft à l'oueft, & après avoir 
arrofé Ilchetter, va fe rendre dans le Parret. # Sanfon, Carte 

du Royaume de WefJex. 
’eft une des Ifles à l'occident d’Ecofle, au midi de 
l'oueft de Cantire. On compte qu’elle a vint milles 
re de long, & feize de larg Elle abonde en blé, 
en beftiaux & en bêtes fauves. Les principales de fes villes 
font, Kilmany, Dunweg & Crome; outre lefquelles il y a un 
grand nombre de villages bien peuplez. Elle elt fous le 56 de- 
gré de latitude. Ses lacs & £es riviéres abondent en faumons, 
en truites, en anguilles, &c. Il y a entre autres une fource 
médicinale où les Infulaires vont pour fe guérir de plufieurs fortes 
de playes & de maladies. On y > encore des mines de 
plomb, & grande quantité de pi Cette Ifle a 
plufieurs fouterrains ; il y en a un capable d 
E & une Chapelle. 
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15 


encore des ruïnes de fon Palais. * Diéion. Anglois. Etat de lg 
Grande-Bretagne fous George IT, tome 2. p. 285. Éfc. 

ILAI. Voyz HILAI. 

ILARK, païs particulier du Turqueftan, qui eft contigu à la 
Province de Schafche. Il a une riviére de fon même nom, & 
comprend tout le territoire qui s’étend depuis là ville de 
qui en eff la capitale jufqu'à Schafche, en tirant du midi 2 
tentrion. Ainfi il eft tout entier dans le fixiéme Clim: 
la longitude de 89 degrez, dix minutes, & 43 degrez, 20 mi- 
nutes de latitude feptentrionale, felon la fupputation d'Abulfé- 
da. Les Habitans de cette contrée ont bâti un mur depuis la 
montagne au pié de laquélle leur ville eft aflife, jufqu'à la ri- 
vié Schafche qui eit le Sihon, pour arrêter les courfes que 
les Turcs plus feptentrionaux qu'eux pouri faire dans leur 
païs. M. D'Herbelot, qui en rapporte toutes ces chofes dans 
fa Bibliothéque Orientale, ajoûte qu'Albergendi écrit que Je 
païs d’Ilak elt, felon quelques-uns , des dépendances de la vil- 
le de Bokharah, & felon les autres, de e de Schafche, & 
qu’il eit fitué dans le cinquiéme Climat. * Th. Corneille Di. 
Géogr. 

ILAK ou IALAK, ville 
bras du Nil. Elle eft éloignée de 
l’on en compte trente jufqu'à M 
bitans de cette ville, qui a un Prince p 
merce avec l'Egypte par le Nil, qu'ils di 
montagne de Génadel, où eft la grande catar 
Là ils font obligez de décharger leurs marchandi 
faire porter par terre jufqu'à Afovan, qui 
de Syéne fituée aufli fur le Nil. Le Prince d 
fa Jurifdiétion dans toute l’Ifle, que le Nil er 
deux bras, reconnoît cependant pour Souverain le Roi de Nu- 
bie, dont les Etats ont une grande étendue, & font entié 
ment indépendans du Négoufcho ou Negiafchi Empereur d'E- 
thiopie. * D'Herbelot, Billioth. Orient. 

* ILAK, ville d'Afie, des dépendances de la ville de Ni- 
fchabour, une des quatre Capitales de la grande Province de 
Khoraflan, felon Al-Bergendi qui lui donne aufli le nom d'Ila- 
ki * D'Herbelot, Bibhoth. Orient. 

ILAL, château très fort, fitué dans le Mazandéran, où la 
mére de Mohammed Khovarem Schah fe retira avec tous les 
thréfors qu’elle avoit fauvez de la déroute de fon fils, pourfui- 
vi par Genghiskhan. Ce château fut contraint de fe rendre, 

O0 3 fau- 


e Nubie fituée entre deux 
dix journées, & 
h en Ethiopie. Les Ha- 
lier, font leur com. 
ndent jufqu 
acte de ce f 
es, & 
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* D'Herbelot, 


f10 


faute d'eau, aux Tartares qui l’afiégeoient, 
Biblictb. Orient. 

ILAMBA oulLHAMB À, Province du Royaume d’An- 
gola dans l'Afrique. Elle eft fituée au fud-oueft de Loanda 
San-Paulo, fur les bords des riviéres de Coanza & de Bengo, 
en remontant cette derniére jufqu’au fud-eft de la Province 
d'Icollo, & remontant le Coaïza, dé Maflingan jufqu'à Cam- 
bamba. À mefure qu'on s'éloigne de la côte, ces deux rivié- 
tes s'éloignent aufli l'une de l'autre, ce qui fait que de trente 
où quarante lieues qu’elle a proche du rivage de la mer, elle 
Va jufqu’à cent dans lés extrémitez de la Province, qui eft fi 
grande qu'on lui done plus de trois cens lieues de circuit, & 
près de cent d'étendue. Comme on y trouve quelques villa- 
ges préfque de trois en trois lieues, il s'y eft élevé quarante- 
deux Seigneuries, dont chacune a fon Gouverneur ou Sous qui 
éommiande aux villages de fon reffort. Quelques-üns y joi 
ghent Mañingan, qui, felon les autres, fait une Province à 
part. Il y a encore quelques Fiefs ; mais qui tie font pas confi- 


dérables. Les principaux Sous ont grand foin de conferver 
leurs droits, & les limites de leurs terres. On ne trouve dans 


la Province d'Ilamba ni forêts ni citadelles, pour fermer le 
paflage à l'ennemi, non plus que dans celle d'Enfaca. 11 n'y 
a qu'une feule fortereffe, & quelques côteatix qui font cou- 
Verts d'arbres. Le grand nombre des Habitans, joint à l'a- 
dreffe qu'ils ont de tirer de l'arc, défend affez des infaltes 
Que leur pourroient faire leurs voifins. Les fruits de cette Pro- 
vince font de gros millet, dont ils font du pain, & des féves 
de couleur de chataigne qu'on nomme £xrafa. Elles font bon- 
nes & fort nourriffantes, mais on dit qu'il n’eft pas fain d'en 
manger beaucoup, parce qu'elles font mal au ventre. Les Eu- 
ropéens en achettent quantité & les tranfportent en Amérique. 
* De la Croix, Relation de Afrique, tome 2. Th. Corneille, 
Di. Géogr. 

MESCH Al Haneñ, eft Auteur d’un Livre Arabe, 
intitulé, Ofjoul oldin ou addin, c'eft à dire, les Fondemtens de la Loi, 
Ouvrage appuyé fur les principes du Docteur Abou Hanifah, 
un des quatre Chefs des es orthodoxes du Mufulmanifme. 
* D'Herbelot, Biblictb. Orient. 

ILANTZ, petite ville du païs des Grifons, dans la Ligue 
Grife, fur le Haut Rhin à cinq lieues de Coire, vers le midi 
occidental. : Cette ville pañle pour la plus haute des Grifons, 
&. on y tient fouvent les Etats Généraux des trois Ligues. * 
Maty, Dié. Géogr. 

*ILAPINS (Ifle des) appellée autrement Carpary, eft 
une fe près de la côte orientale de la Guiane, dans l’Améri- 
que méridionale en Terre-Ferme. Elle eft fous le fecond de- 
gré de latitude feptentrionale, & fous le 333 de longitude. 

IL ARSLAN, troifiéme Sultan de la Dynaîtie des Kho- 
varefmiens, étoit fils aîné d'Æfiz. Il avoit un cadet nommé 
Soliman-Schab, qui voulut lui difputer la Couronne, & qui s’em- 
para en effet des Etats de fon pére. Mais Il Arflan ne lui don: 
na pas le tems de fortifier fon parti; il le furprit, & le tint pri- 
fonnier pendant tout le tems de fon régne, qui ne dura que fept 
ans. Il ne laïffa pas de faire pendant un régne fi court de fort 
grandes conquêtes, foit dans les Provinces l'ranfoxanes au de- 
là du Giïhon, foit dans le Khorafan. Cela fit que l'Etat des 
Khovarefmiens commença de fon tems à devenir fort confidé- 
rable , les affaires des Selgiuci allant toujours en décli- 
nant, & celles des Khovarefmiens prenant une telle vigueur, 
qu'il étoit aifé de juger que ces Princes venoient prendre Ja 
place des autres dans l'Afie. Ce Sultan mourut l'an de l'Hégi- 
re 547 ou 557, car les Hiftoriens font partagez fur ce point. 
11 laifla pour fuccefleur Sultan Schah fon fils. Le mot d'il pré- 
poté à celui d’Arflan dans le nom de ce Sultan & de plufieurs 
autres, fignifie en Langue Khovarefmienne fort & vaillant. Quel- 
ques-uns veulent que ce mot foit Mogolien ou Tartare. * 
D'Herbelot, Bibhoth. Orient. 


ILB. ILC. ILD. 


LBURG. Voyz EILENBURG. 

ILCHESTER , ou ILCESTER , petite ville d’An- 
gleterre. Elle eft dans le Comté de Sommerfet, fur la rivie- 
ze d'Il, à cinq lieues de la ville de Wels. Ilchefter a féance 


& voix dans le Parlement d’Angleterr! Maty, Dit. Géogr. 
ILDEFONSE,HILDEPHONSE, ISLEFONSE, 


où ALFONSE, (Saint) Difciple de faint Ifidore de Sévil- 
le, Abbé en Efpagne, puis Evêque de Toléde, vivoit dans le 
VIL fiécle. Il entra d’abord dans le Monaitére d'Agali, au 
fauxbourg de Toléde, où il fit profeffion. Il fut ordonné Dia- 
cre par Hellade, Evêque de cette ville, & fe retira près de 
faint Ifidore de Séville. Après le mort de ce Saint, il revint 
à Toléde, & fut nommé Abbé d’Agali. Il fe trouva l'an 653, 
au huitiéme Concile tenu en cette ville, dont il n'étoit pas en- 
core Pafteur. Saint Eugéne, Evêque de Toléde, étant mort 
fur la fin de l'année 657, Ildefonfe fut élu en fa place l'an 658, 
& gouverna cette Eglife pendant neuf années, jufqu'au 23 Fé- 
vrier 667, qui fut le jour de fa mort. Il étoit âgé d'environ 
ans. Il fut enterré aux piez de fon prédéceffeur, d le 
mple de fainte Léocadie. Il a fait un Livre des Ecrivains 
Eccléfiaftiques, pour fervir de continuation à celui d'Ifidore, 
& avoit compofé plufeurs autres Ouvrages, dont fon fuccef- 
feur Julien a donné le Catalogue à la fin du Traité d'Ifidore. 
Detous ces Traitez il ne nous refte que celui de la Virgi 
perpétuelle de Marie, dans lequel il prouve contre Jovinien, 

rvé fa virginité dans fon enfantement ; contre 


TV 
Helvidius, qu'elle eft demeurée vierge apres avoir mis Jéfus: 
} 


| pañer. 


ID. ILE IGF. AUH. 


Chrift au monde; & contre les Juifs, qu’elle a conçu fans per- 
dre fa virginité. On lui attribue les Vies de quatorze Hommes 


Illuftres, que nous avons dans quelques éditiens de faint'1fi- 
dore & ailleurs; fix Sermons de l’Aflomption, deux de la Na- 
tivité de la fainte Vierge, & un de fa Purification, qui portent 
le non: d’Ildefonfe de Toléde; mais ils font d’Auteurs beau- 
coup plus récens. Ses Ouvrages ont été publiez :par. Feuar- 
dent, & inférez dans la Bibliothéque des Péres, à l'exception 
du Traité des Hommes Iiluftres, qui a été imprimé avec ceux 
de faint Jérôme, de Gennade & d’ifidore. Le Pére Dom Luc 
d'Achery a donné dans Le premier:tome de fon Spicilége , quels 
ques Lettres d’lidefonfe de Toléde, de Quiricus & d'Idatius, 
Evêques de Barcelone. Le ftyle duiéritable Ifidore eft fen- 


tentieux & concis, & fon Ouvrage eft rempli de confidérations 
dévotes & de penftes de piété. * Trithéme & Bellarmin, de 


Script. Ecckf. Le Mire, Biblioth. Ecclef. Poffevin, in Appar. 
Sacro.. Baronius, 4. C: 667. num. 5. € 6. EF in Martyr. Vof- 
fius, de Hifi. Lat. Mariana, Hifp. Uuf. EFc.stome 9. Bibhoth. 
m, Edit. 2. &c Du Pin, Bibloth. Ecclef. du WII Jiéce. 
ct; Vies des Suints, 23 Fanvier. 

ILDEFONSE, ou ILDEFONS, Comte de Provence, 
Cherchez A LE ONSE. 


LE 


LE ou YLE. 7oxz ILA. 

ILEFELD; Monaîtére des Religieux de Prémontré dans 
la Thuringe, ef fitué au nord-nord-eit de Northaufen, dont 
it eft éloigné de deux à trois lie Il fut fondé en 1190, par 
Éliger, Comte de Hohenttein; mais en 1543, il fut changé 
par l'Abbé Thomas de Stange en un Collège Luthérien , où 
lon-enfeigne pour rien 130 Ecoliers, dont une partie eft en- 
tretenue de toutes chofes. L'Eleéteur de Hanovre en eft Sei- 
gneur, mais les Comtes de Stolberg ne laiffent pas d'avoir le 
droit d’y remplir plufieurs places vacantes. * Gr. Dig. Univ. 
Holl. Leuchfeld, Antiquit. Tlefeld: 

ILEK Khan, fils de Cura 


Roi de Turkeftan, fit long- 
tems la guerre à Nouh ou Noë fils de Manfor VII, Sultan de 
la Dynaitie des Samanides. Il remporta plufieurs viétoires 
fur Wii, & donna enfuite beaucoup de peine à Manfor Il, fon 
fuccefleur. Abdalmalek, fucceffeur de Manñfor, ayant été dé- 
fait par Mahmoud fils de Sébektéghin, implora le fecours d'I- 
lek Khan. Ce Prince Ie lui accorda, & partit de Cafchgar 
avec une puiffante Armée. Mais au lieu d'aller chercher Îles 
ennemis du Sultan, il vint droit à Bokharah, Siége royal des 
Sultans Samanides, & obligea Abdalmalek de fe livrer lui-mê- 
me entre fes mains. Il l’envoya d’abord ptifonnier à Dizghend 
place forte, qui eft fort avant dans le Turkeftans mettant fin 
par cette lâche aétion à la Dynaftie des Samanides. Ilek Khan 
fut cependant puni de fa perfidie ; car il ne jouit pas long: 
ES du Khoraflan, & fut défait en bataille rangée par Mah- 
moud. 

1l y a eu encore un autre TLEr Khan du tems de Tamer- 
lan, dont le Siége royal étoit à Marghinan , ville du Maovaral- 
nahar ou de Tranfoxane. Quelqu'un pourroît croire que le. 
nom d’Ilek Kban feroit le même que celui d'Ilkbam, prononcé 
un peu plus fortement. Cependant ces deux mots font tou- 
jours fort diftinguez dans les Auteurs Orientaux, * D'Herbe- 
lot, Biblioth. Orient. 

ILER, en Latin Targus & Ilarus , riviére d'Allemagne, à 
fa fource fur les confins du Tirol, au deffus d'Oberfdorf, & 
près de celle du Leck. Elle traverfe toute la Souabe, paite à 
l'Abbaye de Kempten, près de Memminguen, qu'elle à à l'o- 
rient, & fe jette dans le Danube à Ulm. * Cluvier. Sanfon. 

ILERDA. Foyz LERIDA. L 


LE: Fe" rER 


TLFARDCOMB, petite ville avec marché dans la partie 
Î feptentrionale du Comté de Dévon, fituée fur la Mer de 
Saverne. * Di. Anglois. 

ILFELD. Voyez ILEFELD. 

ILHEOS, l’un des Gouvernemens du Bréfil, appellé ainfi, 
à caufe des Ifles qui font au de de la baye, fur laquelle ka 
principale ville elt bâtie. Elle eft à trente lieues de Porto Se- 
guro vers le nord-eft, & à la même diftance de la Baye de tous 
les Saints vers le fud, fur quinze degrez & quarante minutes 
de la Ligne. Cette Colonie eft d'environ deux cens familles 
de Portugais. Il y a une moyenne riviére qui pañle le long de 
la ville, que quelques-uns difent être fort petite & n'avoir que 
cinquante mailons avec quelques moulins à fucre. 
tes y ont une M 
leurs foins à inf 


Habitans s'appliquent 
principalement à culti campagnes, & ont des barques 
dans’ lefquelles ils tranfportent leurs fruits à Pernambuco, & 
aux autres Gouvernemens voifins. A fept lieues de cette vil- 
le, au dedans du païs, eft un Lac d'eau douce, qui a environ 
trois lieues de long, & autant de large, & plus de quinze 
braffes de profondeur. 11 en fort une riviére, mais l'embou- 
chure en eft fi étroite, qu’à peine les petits bateaux y peuvent 
Ce Lac eft fort poiffonneux, & nourrit fur-tout des 
Manatis, la plupart fi gros qu'ils péfent jufqu'à vint-huit livres. 
Il y a aufi des Crocodiles, &de ces, grands poiffons que les 
Efpagnols appellent Tuberones. Antoine Herréra écrit qu’en 
un quartier proche de ce Gouvernement, il eft venu des Sau- 
vages chäffez de leur contrée par leurs ennemis. * Ils font plus 


blanc 


LL LARIK 


blancs que les autres, & ont une taille de géant, Nation er- 
rante & vagabonde, qui n'ayant aucunes mailons, couchent fur 
la terre à la maniére des b dans les forêts & dans les 
Leurs arcs font roides, &ils font beaucoup de 
avec leurs longues fléches, quand ils furprennent les 
s du païs ou les Portugais. Ils ne vont jamais par trou- 
, mais féparez. Il ett difiicile de fe garantir de leurs em- 
ches, & on ne les rencontre qu'avec grand danger. Proche 
de ce même Gouvernement habitent les ÆAymures où Guaymu- 
res, les plus Sauvages de tout le païs. Ils chaffent les 
hommes, comme nous chaffons les bêtes fauvages, & les dé- 
vorent quand'ils les ont pris. Ils mangent auffi leurs propres 
enfans, & ouvrant le ventre des femmes groffes, ils entirent 
le fruit qui eft pour eux un mets délicat. Ces Barbares a- 
voient détruit prefque entiérement la ville dos Iheos & on a- 
voit été obligé d'abandonner les campagnes, quoique ferti- 
les; mais enfin on les a vaincus en plufeurs combats. * De 
r. des Indes Occid. 1. 15. ch. 21. Th. Corneille, 
n. Géogr. 


LES PARTIE 


LIA, fille de Numitor. Voyez SYL VIA. 
ILIA, (Ubertinus de) de Cafal, Religieux de l'Ordre de 
faint François, florifloit en 1325. Jean Gerfon le reprend de 
ce qu'il n’enfeignoit pas une faine doétrine, dans fon Explica- 
tion du Cantique de Siméon. Wadding l'appelle un vaillant, 
mais indifcret défenfeur de la Difcipline Réguliére. Il a laiffé 
un gros volume imprimé à Venife en 1485, dont le titre eft, 
Arbor vit@ cracifixi. * Konig, Bibliotb. Vetus € Nova. 
ILINOIS, Peuples de la Nouvelle France, dans l'Amé- 
rique feptentrionale. Ils habitent au midi & au couchant du 
Lac qui porte leurnom. Ils vivent en fociété dans de grands 
villages, cultivent du blé d'Inde, recueillent quelques fruits 
des arbres qui croiffent dans leur païs, fans qu'ils en prennent 
aucun foin, & pourvoyent au refte de leur entretien par la 
pêche, par la chafle des bœufs & des autres bêtes fauvages, 
dont ils favent fort bien conferver la chair, fans lafaler. Ils 
smmodent auffi les fatre des habits. 


neux. 
grand Golfe, qu'on nomme la Baye des Puants, parce que les 
peuples qui font fur fes bords, habitoient autrefois un païs 
marécageux, qu'ils ont abandonné à caufe de la puanteur de 
fes eaux. Maty, Dit. Géogr. 

ILINSKOT, ville de Sibérie fur la riviére d'Ilni qui fe 
décharge dans le Tungufka. Ce païs eft habité par des Ton- 
guzes & par des Rufles. * Gr. Dié. Univ. Holl. Hamb. Re- 
marq. ah. 1609. 

ILION ou TROYE, ville de la Troade en Afie. Elle 
fut ainfi nommée d’Ilus fils de Tros. Homére prit pour fujet 
de fon Poëme de l’Iliade les guerres des Grecs contre cette 
ville. Cherchez TROYE. 

ILIONE, l’ainée desfilles de Priam, fut femme de Polym- 
neftor Roi de Thrace. Lorfque fon frére Polydore fut né, 
Priam & Hécube le confiérent à fes foins pour l'élever. Elle 

pañfer pour fon propre fils, & elle fit prendre fa place à 
Deïphile qu'elle avoit eu de Polymneftor & qui fut cru fils de 
Priam. Les Grecs, après la prife de Troye, envoyérent des 
Ambaffadeurs à Polymneftor, pour lui offrir en mariage Ele- 
étre fille d'Agamemnon, & outre cela une grofle fomme, à 
ndition t mourir Polydore fils de Priam. Ce Roi 
accepta fes es, & fit donner la mort à fon propre fils 
Deïphile qu'il croyoit être Polydore. Ilione dans la fuite fit 
ôter la vie à fon mari, & fe tua depuis elle-même. * Hygini 
Fab. 90: 240. 243. 254. Virgile, Enéide, l. 1. v. 657. 
dE, fils de Phorbas, s’attacha à Enée après la pri- 
fe de Troye. Il étoit également recommandable par fa valeur 
& par fon éloquence. On voit un échantillon de cette der- 
niére dans le difcours qu'il fait à Didon Reine de Carthage, 
dans le premier Livre de l'Enéïde, & qui commence au vers 
525. 
ILIONE E, fils d'Artaban qui étoit le plus grand Seigneur 
de la Cour de Darius, fut du nombre des prifonniers que Par- 
ménion fit auprès de Damas. * Quinte-Curce, LISTES 

ILIPULA, monte Ilipula, où Ilipulitano. C'eit une mon- 
tagne du Royaume de Grenade en Efpagne, à deux lieues de 
la ville de Grenade vers lorient. On voit fur cette montagne 
de grandes mafüres, qu’on croit être celles de la ville qu'on 
nommoit anciennement Hipula Minor. * Maty, Di. Géoer. 

ILITHUYE, furnom de Diane, que les femmes invo- 
quoient fous ce nom, quand elles étoient en couche. D'autres 
la diftinguent de Diane. * Voyez Grégoire Giraldi, Hig. Deo- 
rum, Synt. XI. 

ILIUM. Fojez TROYE. 


PLK 


LKELEY ou ILKLEY, en Latin Olicana, étoit ancien- 
nement une petite ville des Brigantes. Ce n’eft maintenant 


LKR! IRL. 


qu'un village du Duché d'Yorek, près du bourg d'Otley. * 
Maty, Dié. Géogr 

IL KHAN, dernier Roi des Mogols de la race d'Ogouz- 
Khän. Il étoit fils de Menkéli ou Menghéli Khan. Ce fut 
du tems de ce Prince que Tour, fils de Feridoun Roi de Per- 
fe, qui avoit eu de fon pére pour partage le Maurelnahar , qui 
eft le païs au delà du Gihon, entreprit la conquête du Lurke- 
ftan. Pour accomplir fon deffein, il fallut qu'il fit la guerre 
à Il Khan, qui en poffédoit la plus grande partie ; mais il trou- 
va tant de réfiftance de ce côté-là, qu'il fut obligé de s’alliet 
avec Sounége dernier Roi de la race de Tatar, lequel poufié 
par une ancienne jaloufie qui avoit toujours duré entre les 
deux Nations des Mogols & d artares , joignit toutes fes 
forces à celles de Tour. Le Perfan fortifié d'un fi puiffant fe- 
cours, pénétra jufqu'au milieu des Etats d'il Khan, où lui 
ayant livré bataille, les deux Armées combattirent avec tant 
d'opiniâtreté, & avec un fi heureux fuccès pour les Perfans, 
que de toute cette grande Armée d'Il Khan, où toute la Na- 
tion des Mogols combattit fous lui, il n'y eut que Khan, fils 
d’Il Khan, & un de fes coufins nommé Tégouz, avec leurs fem- 
mes, qui purent fauver leur v Ces quatre perfonnes feules 
s'étant cachées le jour parmi les morts, prirent des chevaux 
pendant la nuit, & gagnant les détroits des montagnes, fe mi: 
rent en füreté. Si l’on en doit croire l’Hiftoire des Mogols, 
ces quatre fugitifs ne fachant quel chemin prendre, s'enfoncé- 
rent fi avant dans ces montagnes , qu'ils n’en purent trouver 
aucune iflue, Après avoir erré longtems, ils prirent la réfo- 
lution de monter fur la croupe de la montagne, dont la mon: 
tée leur parut la plus facile. Parvenus au haut, une grande 
campagne délicieufe, coupée par plufeurs ruifleaux, & plan- 
tée de plufieurs arbres fruitiers, fe préfenta à leurs yeux, & 
léur caufa une furprife bien agréable. Ce fut là qu'ils fe délaf 
férent à loifir de toutes leurs fatigues, & où ils réfolurent de 
fixer leur demeure. Sur cette montagne nommée Erkené Koin, 
qui eft la plus haute & la plus renommée de tout le Mogoliftan, 
Kian & Tégouz établirent leur petite Colonie, laquelle s'aug: 
menta fi fort avec le tems, que les hommes & les troupeaux 
s'étant multipliez prefque à l'infini, il falut que ce Peuple for= 
tit d'un lieu qui n'étoit plus capable de les nourrir, ni pou* 
ainfi dire, de les contenir. Cette néceffité les obligea d'en: 
treprendre de faire une irruption dans leur ancien païs, & el- 
le leur réuflit fi heureufement, qu’ils s’en rendirent entiére< 
ment les maîtres en fort peu de tems. C’eft une tradition con: 
ftante parmi les Mogols, que ceux qui font defcendus de là 
race de Kian, furent furnommez Kädt, & que la pofterité de 
Tégouz fut nommée Derlingbin. * D'Herbelot , Bibhotb. O: 
rient. 

ILKUSCH, ILCUSSIA, en Latin Meufwm, petite vil: 
le de la Haute Pologne, dans le Palatinat de covie, à huit 
lieués de la ville de ce nom. Elle eft confidérable par fes mi: 
nes, dont on tire du plomb & de l'argent tout enfémble. 
Maty, Di, Géogr. 
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LL, en Latin Elus & Hellus,riviére d’Allémagne, a fa four- 

ce dans le Sundgaw, près de Ferrette. Elle traverfe l’'AE 
face prefque dans toute fa longueur, paffe à Molsheim, à En- 
fisheim, à Schleftat où elle commence à porter bateau, à Col- 
mar, à Strasbourg, où elle reçoit la Brufch, & enfuite elle 
fe jette dans le Rhin à deux lieues au deffous du pont de Stras- 
bourg. Cette riviére eft refferrée en plufieurs endroits pat 
les Iles qu’elle forme, ce qui l'empêche de porter de grands 
bateaux : fes débordemens font prefque auffi nuifibles que ceux 
du Rhin. * Ortelius. Sanfon. 

* ILL, petite riviéré de Souabe, traverfe du fud-eft at 
nord-oueft le Comté de Feldkirck. Elle prend fa fource vérs 
les confins des Grifons, & fe rend dans le Rhin, un peu au 
deffous de Feldkirck qu’elle arrofe. 

ILLE, petite ville de Rouflllon dans la Viguerie de Per- 
pignan, à quatre lieues de cette ville, au bout de la plaine, 
& à la droite de la Tet, vis à vis de hautes montagnes qui 
font à gauche de cette riviére. Cette ville eft jolie & bien 
bâtie; & fon Eglife qui n’eft foutenue d’aucuns piliers eft d'u- 
ne extrême hardieffe. Les hautes paliflades d'orangers dont 
fes murs étoient garnis avant l'Hiver de l'an 1709, né contri- 
buoient pas peu à fon ornement. 

ILLEL. Voyez HILLEL. 

ILLER, riviére. Voyez ILER. 

ILLESCAS, (Gonfalve) Efpaignol, Abbé de San-Tron- 
tes, Prieur de Duénas, dans le Diocéfe de Palentia, a véci 
dans le XVI fiécle, & mourut en 1580. Il compofa l'Hiftoi- 
re des Papes fous le titre d'Hifforia Pontifical y Catholica, en la- 
qual Je contienen las vidas de todos Pontifices Romanos. Cet Ouvrage! 
eft divifé en deux volumes, & finiten 1570. Louïs de Babia 
le continua jufqu’en 1605. Il y a ajoûté deux Parties, & Marc 
de Guadalaxara , Religieux de l'Ordre des Carmes, y en a 
ajouté une cinquiéme. Gonfalve Jlléfcas compofa d'autres 
Traitez. * Le Mire, de Script. Sec. XVI. Nicolas Antonio, 
Biblioth. Hifp. 

* ILLESCAS, bourg d'Efpagne, dans la Nouvelle Ca- 
fille, eft au fud de Madrid, tirant vers l'oueft, & au nord 
de Toléde, tirant vers l'eft, dans une diftance à peu prés éga- 
le de ces deux villes. 

* ILLIERS, bourg de France. Le Diétionnaire Univer- 
fel de la France, le place dans le Perche; mais la Carte géné: 
rale de France publiée fous le nom de M. Delifle, à Amfter- 
dam, & celles du Gouvernement de l'Orléanois, le placent (Se 
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la Beauce vers les confins du Perche. Quoi qu'il en foit, ileft 
fitué fur le Loir, dans l'endroit où il mêle fes eaux avec celles 
du Tiron. 1l eft au fud-oueft de Chartres , dont il eft éloigné 
d'environ cinq lieues. 

ILLIERS D'ENTRAGUES. Cette Maifon eft defcen- 
due en ligne direéte des anciens Comtes de Vendôme, par le 
mariage de Pnirirre de Vendôme, fils puiné du Comte 
Bouchard, avec Tolande d'Illiers, qui ftipula par fon contraét de 
mariage que le fecond fils qui en proviendroit feroit tenu de 
relever la banniére, le nom & les armes d'Illiers. De ce ma- 
xiage vint JE AN de Vendôme, dit d'Illiers, qui fut pére de 
GEorroy Sire d'Illiers, qui vivoit l'an 1366. Il fut pére 
de Prerre, Chevalier, Sire d'Iliers; & eut pour fils FLo- 
RENT, Sire d'Illiers, Baillif & Gouverneur de Chartres, qui 
à la tête d’une nombreufe Nobleffe qu'il avoit levée à fes dé- 
pens, fecourut à propos la ville d'Orléans contre les Anglois 
qui l'affiégeoient fous le régne de Charles VII. 11 mourut l'an 
x461, la t entre autres enfans de Jeanne de Coutes fa fem- 
me, petite-fille de Fear le Mercier, Sire de Noviant, JEAN 
Sire d'Illiers, qui époufa Marguerite de Chourf , de laquelle 
il n'eut que des filles, dont l’ainée appellée Jeanne, époufa Fac- 
ques de Daillon Seigneur de Lude, Chambellan du Roi, & Sé- 
néchal d'Anjou; & l’autre Al d'Illiers, fut mariée lan 1534 
à ean d'O. Florent d'Iliers eut un frére, Milon d'Illiers, 
vêque de Chartres depuis l'an 1459 jufqu'à l'an 1480, auquel 
fuccéda René d’illiers fils de Florent, qui mourut l'an 1507. 

CHarLes Sire d'liliers, fils puiné de FLORENT, épou- 
fa Olive de Saintré; & de leur mariage vint un fils unique, 
nommé auf CHarLes Sire d'Illiers & de Chantemêle, Gou- 
verneur du païs de Dunois, qui époufa Perrette d'Avaugour, 
de laquelle il eut Onarp d'illie ; Seigneur de Chantemêle, 
Chevalier de l'Ordre de faint Michel ; Capitaine de cent Hom- 
mes d'armes, Gouverneur du Perche, & Maréchal de camp, 
qui en ce tems-là étoit ce qu'on appelle aujourd'hui Lieute- 
nant-Général. Il époufa Marguerite Bertrandi , fille de Jean 
Bertrandi, Garde des Sceaux de France, puis Cardinal & Ar- 
chevêque de Sens , dont il eut Jacques d'Illiers, Seigneur 
de Chantemêle & de Vaupillon, qui époufa l'an 1588, Char- 
loite-Catberine de Balzac, fille de Frangoïs de Balzac Chevalier 
des Ordres du Roi, Gouverneur d'Orléans, & de Facqueline 
de Rohan, dont il eut Leon d'lliers, dit de Balzac d'En- 
tragues, Seigneur de Chantemêle, de Vaupillon, de Males- 
herbes, de Marcouflis, de Gié, &c. qui époufa Catherine d'EL 
béne, dont il eut Leon, II du nom, qui fuit; Henri; Fofeph; 
Feaune; De Anne; Alexandre; trois filles Religieufés, ap- 
pellées Catherine, Marie & Eliabeth. Leon, Il du nom, fut 
pére de Léon-Pélage d'Illiers, M rquis de Gié, mort en 1701, 
ne laïflant de Francoife de Betz, qu'une fille unique; & d'A- 
LEXANDRE d'Illiers, pére de Henri, Marquis d’Entragues, 
Seigneur de Malesherbes, & de Louis d'Illiers Aumônier du 
Roi. Hewrt fecond fils de Léon I & de Catherine d'Elbc- 
ne, époufa Marie de Grémonville, de laquelle il eut Facques 
Marquis d'Illiers; & N.. d'Illiers, Aumônier du Roi: * La 
Roque, Hifoire de la Main d'Harcourt, 1. 13. c. 9. Triftan 
l'Hermite, dans Jon Traité de la Tofiane Françoife. Le Laboureur, 
2. tome de fes Addit. aux Mem. de Cafielnau. 

A armes d'Illiers Jont d'or à Jix annelets de gueulles pofez 2. 
sg rs 

ILLINOIS. Foyez ILINOIS. 

ILLIRIE. Voyez ILLYRIE. 

ILLOCK, petite ville de Ja Baffe Hongri 
nube, à fix lieues au deffus de Peter-Waradin, 
Géogr. 

ILLUMINEZ, où ALUMBRADOS, 
d'Efpagne, commencérent de s'élever vers l'an 1575: mais 
Jorfque les Auteurs eurent été punis à Cordoue, par fentence 
de l'Inquifition, cette Seéte fut comme affoupie jufqu’en 1623. 
Ce fut alors qu'elle fe renouvella avec plus de force dans le 
Diocéfe de Séville. L'Evêque Dom André Pachéco, Inquifi- 
teur Général d'Efpagne, ayant furpris fept des Auteurs, les fit 
brûler, & contraignit leurs Di iples, où d'abjurer les erreurs 
qu'ils avoient fuivies, ou de quitter le Royaume, L'Edit de 
grace donné en faveur de ces malheureux Fanatiques, marque 
foixante & feize erreurs différentes, dont les principales font, 
qu'avec le fecours de l’oraifon mentale, & l'union avec Dieu, 
dont ils fe vantoient, ils étoient dans un tel état de perfe- 
&ion, qu’ils n'avoient befoin ni de bonnes œuvres, ni des facre- 
mens de l'Eglife, & qu'ils en pouvoient même venir aux com- 
merces les plus infames, fans commettre feulement un péché 
véniel. Peu de tems après que les Illuminez d'Efpagne eu- 
xent été diflipez , il parut en France de nouveaux Hérétiques, 
qui prirent aufi le nom d'Iumimez. La Picardie en fat d'a. 
bord infeétée , à caufe que ce fut dans cette Province que Pier- 
xe Guerin, Curé de faint George de Roye, commença de fe- 
mer fes erreurs, & on nomma Guérinets Les Seétateurs; mais 
quelques nouveaux Spirituels, qui étoient de la même Provin. 
ce, & qu'on appelloit Muminez , s'étant joints à eux, les noms 
& les Seétes fe confondirent & fe répandirent depuis’ dans la 
Flandre, fous le nom feul d'J/um Ils furent découverts 
en 1634. Le Roi Louïs XIII, plein de zéle pour la Religion, 
voulut qu’on procédit contre eux avec toute la févérité imagi- 
nable. Les juges de Roye & de Montdidier furent commis 
pour en informer, & les prifons furent remplies de ces Héré 
tiques; ce qui caufa tant d'épouvante aux Chefs du parti, qu'i 
fe cachérent; mais on publia un Arrêt du Confeil d'Etat, qui 
ordonnoit de faire une exacte recherche des Auteurs & on 
pouffa cette affaire fi vivement, que cette malheureufe Sedte 
fut entiérement détruite en 1635. Entre autres extravagan- 
ces, ils croyoient que Dieu avoit révélé à Frére Antoine Buc- 
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Maty, Di&. 
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quet une pratique de foi & de vie fu inente, inconnue & 
inufitée dans toute la Chrétienté: Qu'avec cette méthode on 
Pouvoit en peu de tems parvenir au même degré de perfection 
& de gloire que les Saints & la Bienheureu ierge, qui n’a- 
voit eu qu’une vertu commune : Qu'on arrivoit à une telle u- 
nion, que toutes nos aétions étoient déifées ; Qu'étant par 
Venus à cette union, il falloit laifle agir Dieu feul en nous, fans 
produire aucun aéte: Que tous les Docteurs de l'Eglife n’a- 
voient jamais fu ce que c’étoit que dévotion: Que faint Pierre 
étoit un bon homme, & que faint Paul avoit à peine entendu 
parler de dévotion: Que toute l'Eglife étoit dans les ténébres 
& dans l'ignorance de la vraye pratique du Credo: Qu'il étoit 
libre de tout ce que diétoit la confcience : Que Dieu 
n'aimoit rien que lui-même: Qu'il falloit que dans dix ans leur 
doctrine fût reçue de tout le monde, & qu'alors on n’auroit 
plus befoin de Prêtres , de Religieux, ni de Curez, &c. * 
Sponde, 4. C. 1623. num. 7. Gautier, Chr. XVI fée, c. 
28. Vittorio Siri, Memorie Recondite. 

ILLUSTRATI, nom d'une Société de Savans, établie 
Cafal dans le Montferrat. Leur devife eft le Soleil oppofé à 
la Lune, avec ces mots, Lux indeficiens. * Dig. Allemand. 

ILLUSTRE & ILLUSTRISSIME. Le titre d'I- 
#ffre étoit le plus confidérable des trois titres d'honneur qu'on 
donnoit dans l'Empire Romain aux perfonnes diftinguées, qui 
étoient appellées Üuftres, Clarifimi, ou Speëtabiles; c'elt pour- 
quoi on le donnoit autrefois aux Empereurs, &-nous lifons 
que Théodébert, Roi de France ,a donné dans plufieurs Let- 
tres à Juitinien le titre d'Iufire avant ceux de triomphant, tou 
jours Augufle, & Empereur. Ce titre fe donnoït auffi aux Con. 
fuls, & autres Grands Officiers de l'Empire: fi bien que plu- 
fieurs croyent que l'Empereur Anaftafe ayant envoyé au Roi 
Clovis des Lettres patentes, par lefquelles il le faifoit Conful, 
cela donna lieu à ce Roi de prendre la qualité d'Iluftre, que 
les Rois fes fucceffeurs de la premiére race continucrent de 
prendre communément dans les Lettres qu'ils faifoient expé- 
dier. Comme les Maires du Palais ufurpérent peu à peu l’au- 
torité royale, ils prirent aufli dans la fuite le titre d'UMuftre: ce 
titre palfa aux Comtes & aux Grands Seigneurs du Royaume, 
aufquels nos Rois de la premiére race le donnoient en leur 
écrivant.  Pepin prit auffi dans toutes fes Lettres patentes, le 
titre d'Muflre; mais Charlemagne étant devenu Empereur, ne 
voulut point de ce titre, qui fe donna depuis aux Evêques, & 
aux Abbez de grande confidération. Les Papes ont toujours 
continué de donner aux Rois le titre d'Uuftre; ils l'ont donné 
aux Rois de France, jufqu’aü tems de Pie II, qui, dans le 
XV fiécle, commença de donner aux Rois de France, à l’ex- 
clufion des autres, le titre de trés C: rétien,- qui avoit déja été 
donné en diverfes occafions à plufieurs Rois de la premiére, 
de la feconde & de la troifiéme race. Le Pape Alexandre 
VI, ayant donné au Roi d'Efpagne le titre de Catholique, les 
Papes ne lui donnent plus pareillement le titre d'Muflre; mais 
ils continuent de le donner aux Rois d'Angleterre & de Por- 
tugal, & au Doge de Venife: ils qualifient même lEmpereur, 
Roi Tuftre de Hongrie & de Bohême. Tous ces Rois font con- 
tens que le Pape les qualifie Sérénifimes, 
le Roi de Suéde, 
content 


ue 
de Venife vouloit lui donner, eftimant FRE 
1 Depuis que le Pa- 
pe Urbain VIII a attribué le titre d'ÆEminence aux Cardinaux, la 
Cour de Rome a donné celui de Seigneurie uftrifime aux Non- 
ces, aux Archevêques & Evêques, aux principaux Prélats de 
généralement à tous les Grands Sei- 
gneurs qui font Eccléfiattiques, quoique par leur naiffance ou 
leur qualité, ils diffent avoir le titre d'Éxellence où d'Altefe, 
& qu'ils le reçoivent des autres Cours. À l'égard des Sécu- 
liers, on donne le titre de Seigneurie [ufirifime aux Ambafa 
deurs des Princes qui ne font point Têtes couronnées ; & à di- 
vers Seigneurs qualifiez qui ne peuvent pas prétendre à l'Ex- 
cellence. * Mémoires curieux. 

ILLYRICAINS ou Fluiens, mis par les Catholiques 
Romains au nombre des Hérétiques, qu'on nomma ainfi de 
Matthias Flacius Illyricus, Luthérien, auquel ils attribuent de 
rejetter entiérement la néceflité des bonnes œuvres ; & de 
renouveller l'Arianifme, ajoûtant que c’eft pour ces opinions 
qu'ilfut condamné à Wittenberg. Les Illyricains font une des 
Sectes des Rigides Luthériens. * Pratéole. Florimond, L. 2. 
6. 6. n. 6. 

&7 Ceux qui ont fuivi les fentimens de Flacius n’ont pas fait 
une Seéte à par Maître eût quelques fentimens 
particuliers, à l'égard des Luthériens, non touchant l'Arianis- 
me, ou la Juftification, mais fur le Péché originel, puisqu'il 
croyoit que la fubftance de l'ame étoit corrompue. 

ILLYRIE. Ce ne fut d'abord qu'une petite partie de Ia 
Dalmatie, fituée entre la riviére de Narenta & le Drin. Les 
Rois de ce canton ayant étendu leur domination, donnérent 
le nom d’Illyrie à tout le païs qu’ils s’aflujettirent, c’eft à dire, 
à la Dalmatie entiére & à la Liburnie ; de forte que ce Royau- 
me vint à s'étendre le long de la Mer Adr atique depuis l'Ar- 
fia, où finifloit l'Iftrie, jufqu’au Drin qui le féparoit de la Ma- 
cédoine. Il ne fubfiftoit plus lorfqu'Augufte fit la conquête de 
la Dalmatie & de la Liburnie. Le Général Anicius l'avoit dé- 
truit l'an 586 de Rome, 168 avant Jéfus-Chrift; ce qui n’em- 
pêcha pas que fon nom ne comprit toujours là même étendue 
de païs. On n’y changea rien jufqu'au régne de Dioclétien: 
mais 
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mais ce Prince comprit fous le nom de l'Illyrie plufieurs Pro- 
vinces, qui n'en avoient jamais fait partie. On a fait remar- 
quer ailleurs, que les Provinces, appellées depuis Diocéfes, 
furent partagées par cet Empereur en plufieurs petites Provin- 
ces, dont chacune eut un Gouverneur féparé, fous un Gou- 
verneur-Général, appellé Vicaire; & que deux ou trois Dio- 
céfes formérent enfemble un grand Gouvernement fous l’auto- 
rité d’un Préfet du Prétoire. L'Illyrie devenue un de ces grands 
Gouvernemens, comprit dans fa vaîte étendue dix-fept Pro- 
vinces en deux Diocéfes. Le premier de ces Diocéfes étoit 
compofé de dix Provinces, les deux Noriques, les deux Pan- 
nonies, la Valérie, la Save, les Dalmaties, la Méfie, & les 
deux Daces: le fecond comprenoit les fept autres Provinces, 
cédoine, la Prévalitane, les deux Épires, la Theffalie, 
VAchaïe, & l'Ifle de Créte. Honorius & Arcadius, fils & fuc- 
ceffeurs de Théodofe, 2 gé l'Empire entre eux, l’Il- 
lyrie eut deux Préfets du . Celui qui commanda pour 


l'Empire d'Occident, n’eut dans fon département que Pro- 
vinces', les deux Noriques, les deux. Pannonies, la e, la 
Valérie & les deux Dalmati On fit deux Diocéfes de cel- 


les qui furent attribuées à l’Empire d'Orient; l’un appellé le 
Diocéfe de Macédoine, fut compolé de la Macédoine, des 
deux Epires , de l’Achaïe, de la Theffalie, de l'Ifle de Créte, 
& d’une partie de la Macédoine Salutaire : l’autre nommé le 
Diocéfe de la Dace, outre une partie de la Macédoine Salu- 
taire, comprit les deux Daces, la premiére Méfie, la Darda- 
nie, & la Pré ne. On peut apprendre de plufieurs Arti- 
cles répandus dans ce Livre la fituation de ces Provinces, & 
quellesrévolutions y arrivérent dans les divers tems; il ne s'a- 
gifloit ici que de marquer l'étendue qu'on a donnée à l'Illyrie, 
& c'eit à quoi on s’eft borné. * Pline, Z 3. cb. 21. Rufus, 
Notice de l'Empire. 
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IL M, riviére de la Haute Saxe dans le Landgraviat de Thu- 

ringe, a un cours aflez tortueux & coule du fud-oueft au 
nord-eft. Elle arrofe Ilm, Weimar & fe décharge dans la 
tiviére de Sala entre Jéna au midi & Naumbourg au nord. 

1LM, ville de la Haute Saxe dans la Thuringe, fur la ri- 
viére d'Ilm, au fud-oueft de Weimar, dont elle eft éloignée 
d'environ fix lieues. Elle appartient au Prince de Schwarts- 
bourg-Rudelftadt. En 1450, pendant les démêlez entre les 
Comtes de Schwartsbourg & l'Elcéteur de Saxe, Frédéric, 
furnommé le Bon, l'affiégea fans fuccès pendant trois femaines 
avec une Armée de 18000 hommes. * Gr. Di&. Univ. Holl. 
Gregorii Thuringen, p. 197. Olearii Synt. Rer. Thur. tome x. 
p. 227. Tromfa. el 

ILME, petite riviére de la Baffe Saxe dans la Principauté 
de Grubenhagen, fe jette dans la Leyne proche d’Eimbeck. 

ILMEN, Lac de Mofcovie. Il eft dans la Principauté de 
Novogrod Weliki, & il décharge les eaux qu'il reçoit de plu- 
fieurs riviéres dans le Lac de Ladoga, par le moyen de la ri- 
viére de Wolchova. * Maty, Di. Géogr. 

ILMENAVW, ville de la Haute Saxe, eft une dépendan- 
ce du Comté de Henneberg dans la Franconie. Elle eft dans 
le Duché de Saxe-Eyzenach, & au fud-eft de la ville d'Eyze- 
nach dont elle eft éloignée d'environ dix lieues. 

ILMENOW, petite riviére de la Bafle Saxe dans le Du- 
ché de Lunebourg. Son cours eft d’abord du fud-eft au nord- 
oueft, & enfuite du fud-oueft au nord-eft: après quoi elle re- 
prend fon premier cours. Elle arrofe Ultzen, Lunebourg, 
&c. & fe jette dans l’Elbe au deffous de Winflen. 

IÈMENT, Jmetus, anciennement Arabius fluvius, grande 
riviére de Perfe, qui coule dans le Sigiftan, & dans le Make- 
ran, reçoit le Gal, le Ghir, & l’Ilmentel, & va fe décharger 
dans l’'Ocean, entre l'embouchure de l'Inde & le Cap de Gua- 
del. * Maty, Di. Géogr. 

ILMENTEL, riviére de Perfe, après avoir coulé du 
nord-eft au fud-oueft, fe jette dans l'Ilmen dont il vient d'é- 
tre parlé. 

ILMISTER, ville avec marché de la Contrée d’Abduk, 
dans la partie méridionale du Comté de Sommerfet. * Dig. 
Anglois. 

ILMITZ, en Latin lmitium, village d'Autriche, aux con- 
fins de la Hongrie, fur le bord du Lac de Newfidler. On 
croit que c’eft l’ancienne Ulmi, petite ville de la Haute Pan- 
nonie. * Maty, Di. Géogr. 

ILMSTADT, bourg de la Vétéravie en Allemagne , avec 
une riche Abbaye de Prémontré. Il eft au nord-eft de Franc- 
fort fur le Mein, dont il eit éloigné de dix à onze lieues. 


IKL"O: 


ILOW ou ILUWA, château bien fortifié de la Haute 

Hongrie dans le Comté de Tranfchin. Il eft à lorient de 
Tranfchin tirant vers le nord, à la diftance d'environ cinq 
lieues. Les Impériaux le prirent en 1708- für les Mécontens 
de Hongrie. 

ILOW (Chriftian Baron d’) iffu d'une famille noble de la 
Marche de Brandebourg , aprés avoir rendu de grands fervi- 
ces à la Maifon d'Autriche dans le Palatinat & dans la Siléfie, 
fut fait Lieutenant-Général des troupes Impériales. Dans Ja 
fuite il entra dans les intérêts de Walftein, Duc de Fridland, 
& fut enveloppé dans fa ruïne. Il avoit époufé Albertine fille 
du Comte de Wratiflaw-Furftemberg. * Gr. Dig. Univ. Holl. 
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I£S: en Latin Hiffus, riviére du Duché de Baviére en Al: 

lemagne. Elle prend fa fource aux confins de Bohëme, & fe 
décharge dans le Danube, à llftadt, qui elt une partie de la 
ville de Paffaw. On affure qu'on pêche dans cette 
huitres, où il fe trouve quelquefois des . Perles. 
Dit. Céogr. 

ILST. Voyez Y LST. 

ILSTADT. Foyez l'Article IL,S. 

ILSTAN (Martin) de Frife, Religieux de l'Ordre de No: 
tre-Dame du Mont-Carmel, eft, à ce qu’on prétend, Auteur 
des deux Ouvrages fuivans, Ælaria Nobilium in Erifia: Hijloria 
FaëFionum fub Anarchia. * Nalére André à Biblioth. Belgica ,p. 652. 

ILUS, quatriéme Roi des Troyens, étoit fils de Tros & de 
Callirhoé, & frére de Ganyméde & d'Aflaracus, qui fut pére 
de Capys, & grand-pére d'Anchife. Il regna 54 ans. Quel- 
ques-uns difent qu'il vainquit Tantale & le chaffa de fon Ro- 
yaume. * Apollodore, / 3. Diodore, 1 4. Homére. Vir- 
gile, &c. 

ILUS furnom d'Afcanius. Voyez ASCANIUS. 

ILZ ou 1ZILZ, Liza, ville de Pologne, dans le Palati- 
nat de Sandomir. Elle eft fituée au pié des montagnes, & a 
une fortereffe, dont l'Evêque de Cracovie eft le maître. 


I M A. 


IMAM, eft un nom fort facré pari les Perfans. 

le Vicaire dun Rois le Grand-Pontife établi de Dieu pour gouver- 
ner Jouverainement le Monde, dans le Jpirituel € dans le temporel. Ce 
nom défigne aufli un Gwide, un homme qui va devant & qui 
montre le chemin. Avant le Mahométifme on employoit ce 
terme pour défigner un Préfident, un Chef de Societe. Mais de- 
puis ce tems-là on l'employe pour marquer un modéle, un Dire- 
éfeur de conféience; & dans un fens plus rélevé, pour défigner un 
Prophéte, un Chef fpirituel & temporel, un homme extraor- 
dinairement envoyé de Dieu pour être en même tems Roi & 
Prophéte, pour régir les peuples & les enfeigner. C'eft dans ce 
fens qu’ils nomment Mahomet /’Zmam par excellence; & pour 
défigner un impie, ils difent un homme qui n'a point d'Imam, c'eft 
à dire, qui n’a point de Religion. Encore aujourd'hui on apel- 
le parmi tous les Mahométans les Chefs des Mofquées, des 
Tombeaux, & des autres lieux facrez, Imams; le Prince de la 
Mecque qu’on apelle aujourd’hui Cherif, a porté pendant long- 
tems le nom d'fmam. En Perfe on donne ce nom feulement 
aux fucceffeurs de Mahomet par la branche d'Al & de Ftbmé, 
& ils croyent que ces Imams étoient les feuls à qui le Royau- 
me appartint après la mort de leur Prophéte. Cependant il 
n'y a eu qu’Aly qui ait eu part à la Souveraineté après la mort 
de Mahomet, & même après en avoir été privé pendant vint- 
trois ans. Les Perfans comptent douze Imams. Æly Vicaire de 
Dieu & Prince des Fidéles; Hafein le Martyr de Kerbéla fon 
fils; Hofèin, l'augmentateur, frére de Hafem; Aly, la gloire 
de la Religion, fils de Hoffein; Mabammed Baker fon fils; Fa- 
fer le jufte, fils de Mahamined Baker ; Moufa le patient, fils de 
Jafer; Aly le chéri, fils de Moufa ; Mohammed labftinent, fils du 
précédent; Al le Lieutenant, fils de Mahammed l’abftinent: 
Haffein IL, fon fils; Mabammed Mebdy le Maître des tems, fils 
de Haffein IL. Les Perfans rapportent que celui-ci ayant été 
pourfuivi par les Califes de Bagdad, Dieu irrité contre fes per- 
fécuteurs énleva fon Znam en un lieu que l'on ne fait point, & 
d’où il doit revenir, pour fûr, avant la fin du Monde pour ré- 
duire l’Univers à la Réligion Mabométane Imamique. La Seéte 
des Perfans enfeigne que l’on eft obligé de croire que les dou- 
Ze Imams font les feuls véritables fuccefleurs de Mahomet de 
droit, & c’eft le troifiéme Article de la Confeflion de Foi 
qu'ils croyent qu'il faut faire pour être fauvé. Les Califes de 
Bagdad pourfüuivirent à toute outrance la race des Zmams, pour 
lexterminer, ne fe croyant pas en füreté tant qu'il y auroit 
quelqu'un de ces Defcendans de Mahomet, à qui une fi confi- 
dérable partie du peuple croyoit que le Souverain-Vicariat ap- 
partenoït. Les Zmaïns furent forcez de quitter l'Arabie & defe 
retirer en Perfe, où l’on voit plufieurs de leurs tombeaux qui 
font fort vénérez. L’on tient pour un facrilége en Perfe de 
peindre les douze Pnams, parce que l’on croit que leur excel- 
lence eft audeflus de toute imagination. C’eft pourquoi quand 
les Peintres font les portraits de ces, Zmams, ils leur couvrent 
le vifage d’une flamme lumineufe qui le cache tout entier, pour 


* Maty, 


1l fignifie 


| marquer que c'eft une beauté célefte qu’il n’eft pas poflible de 


repréfenter. Il n’y à que ceux qui defcendent des Zmams du 
côté paternel, & maternel qui foient regardez comme nobles en 
Perfe. Les Defcendans des Imams font apellez Mr en Arabie 
& en Turquie, nom qui fignifie Prince. On les nomme auf 
Sabied, c'eit à dire, noble: ces Mirs & ces Sabieds portent tous, 
fur-tout en Turquie, les turbans verds, qui eft la couleur no- 
ble & facrée parmi les Mahometans. * Chardin, Poyases &fe, 
tome 2. p.336. EPc. 

IMAMS. Ce font en Turquie comme les Curez où les 
Prêtres des Paroiffes. Ils font obligez d'aller faire la priére 
aux heures qui y font deftinées, chacun dans fa Mofquée. A- 
vant que d'exercer leur Miniftére, il faut qu'ils faffent voir 
qu'ils paffent parmi leurs voifins pour des perfonnes d’une vie 
réglée. Lorfque quelque: Jmam vient à mourir, les gens du 
quartier préfentent une perfonne au Grand-Vifir, pour remplir 
la place du défunt, après avoit affüré qu'il a toutes les quali- 
tez requifes. Aprés qu'il a ja quelque peu dans l’Alcoran a 

pre 
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préfence de ce Miniftre, il eft inftallé dans fa charge fans au- 
tre cérémonie. Le Moufti n’a aucune autorité fur les Imams, 
parce qu’il n’y a entre eux aucune Hiérarchie. Chaque lmam 
eft indépendant dans fa Paroiffe. Il n’eft foumis qu'à la Puif- 
fance féculiére pour ce qui regarde les affaires civiles & les 
crimes. * Corneille le Brun, Poyages, fc. p. 120. €? 121. 

IMAM-COULICAN, Généraliffime des Armées de Per- 
fe fous Abas le Grand, le principal inftrument de fes conquêtes 
& fon plus ancien compagnon de guerre. Abas aggrandit en 
fa faveur la Province de Perfe dont il le fit Gouverneur, lequel 
pouvoit fe vanter d'avoir le plus grand Gouvernement dont 
on ait ouï parler dans un Royaume. On voit encore à Chiras 
les magnifiques ruïnes du Palais de ce Favori du grand Abas. 
Chardin, Voyages fc. tome 3. p. 29. 04. EP 142. 3 

IMAUS, fameufe montagne de l’Afie, dans la Tartarie 
déferte, eft nommée Montbégar ; dans l’autre Tartarie, c'eft le 
mont Belgian & Althaï, où l'on trouve les tombeaux des Rois 
Tartares. Dans l'Empire du Grand-Mogol, elle a le nom de 
Dalanguer & de Naugracut. * Pline, Strabon & Ptolomée en 
font mention. 


I MB. 


IMBERCOURT. Fwyez l'Article de HUGONET. 
IMBRAEL, vint & uniéme Calife ou fucceffeur de Ma- 
homet, commença de régner l'an 834, après la mort de fon 
pére Mahomet. Comme il n’aimoit pas les Chrétiens, il fit 
continuellement la guerre à l'Empereur de Conftantinople, & 
eut fouvent l'avantage fur lui. Ayant ruïné la ville d'Amo- 
rium, dans la Phrygie, il emmena prifonniers les principaux 
de l'Armée ennemie, que l'Empereur Théophile le pria de 
lui rendre, offrant de lui payer pour eux deux cens cinquan- 
te mille befans d'or de rançon; mais il fit réponfe que cette 
fomme n’étoit pas fuffifante; de quoi l'Empereur conçut un tel 
déplaifir, qu'il en mourut l'an 842. Imbraël régna jufqu'en 
849, & laiffa fon Royaume à Mémon. * Marmol, de l’Afri- 
que, L. 2. 
IMBROS, Ile de l’Archipel, un peu plus grande que 
Ténédos dont elle n’eft pas fort éloignée. 1ly a quatre vil- 
lages à Imbros, dont le principal, où il y a une fortereffe, 
porte le nom de l'Ifle. Elle eft fort montagneufe, & couverte 
de bois où il y a beaucoup de chafle. * Spon, Voyage, Er. 
tome I. p. 202. 


IME. 


MEÈRETE ou IMIRETE, Royaume que les Géogra- 

phes mettent dans la Mingrelie prife en général, eft appellé 
par les Turcs, Pacha tchouch ou Pacha Koutchouch, c'eft à dire, 
Prince, ou petite Principauté. Il eft enfermé entre le Mont- 
Caucafe, la Colchide ou Mingrélie proprement dite, la Mer 
Noire, la Principauté de Guriel, & la Géorgie particuliére , 
ou le Gurgiftan. Sa longueur eft de fix-vints milles, & fa lar- 
geur de foixante. L’Imeréte eft un païs de bois & de monta- 
tagnes; mais il y a auffi de belles yallées, & plaines très 
agréables. On y trouve plus facilement les chofes néceflaires 
à la vie, que dans le Royaume de Mingrélie, ou de Colchi- 
de. L'argent y a cours, & l’on y bat monnoye. On y voit 
plufieurs bourgs, & des mines de fer. Quant aux mœurs & 
aux coutumes des peuples, c'eft à peu près la même chofe 
qu’en Mingrélie. Le Roi a trois bonnes fortereffes ; l’une ap- 
pellée Scander, vers le midi; & les deux autres nommées Re- 
gia & Storgia, vers le nord, proche du Phafe. Il n’y a pas 
Ilongtems qu'il poffédoit encore une place fort importante, 
appellée Cotatis, dont les Turcs fe font rendu maîtres. Les 
Rois d’[meréte ont longtems commandé aux Abcas, aux Min- 
gréliens, & aux peuples de Guriel, après qu’ils eurent tous 
fecoué Le joug des Empereurs de Conftantinople, puis des Em- 
pereurs de Trébizonde; mais dans le XVI fiécle, ces trois Na- 
tions fe révoltérent & le Grand-Seigneur, fous prétexte de 
les protéger, les a rendu tributaires l’une après l'autre. Les 
Abcas ont payé le tribut quelques années, & fe font enfuite 
exemtez de cette charge. Le tribut du Prince de Mingrélie 
cft de foixante mille braffes de toile de lin; celui du Prince 
de Guriel_ eft de quarante-fix enfans filles & garçons , âgez 
de dix-huit à vint ans. Le Roi d’Imeréte s’eft aufli foumis à 
envoyer au Turc quatre-vints enfans chaqueannée. Le Grand- 
Seigneur a laiffé ces Princes dans la jouïffance de leur païs, 
parce qu’il eft impoffible d'y faire obferver le Mahométifme, 
D'y ayant prefque rien de bon que le vin & le cochon; & que 
les habitations y font difperfées çà & là: de forte qu’en quel- 
que lieu qu'on pt bâtir des fortereffes, chacune ne pourroit 
contenir dans le devoir que fept ou huit maifons. Le Roi 
d'Imeréte, fe donne le titre de Meppe, qui fignifie Roi en 
Géorgien ; & même celui de Meppe des Meppes , c'eft à di- 
te, Roi des Rois. Il fe dit defcendu de la race du Prophé- 
te-Roi David par Salomon. * Chardin, Poyage de Pere en 
1673. 


IMH. IMI IMM. 


#* JMHOF, famille de Barons en Allemagne dans la Fran- 

conie, qui pofféde les Seigneuries de Spilsberg ou Schwan- 
bach, de Gintzelhofen, de Neder-Meiting, & de Lenters- 
hofen. A la fin du XVI fiécle, elle s'établit en Souabe, & fes 


IM P. 


ben, de Tel 


IMM IM OO. 


fe font fait appeller Imhof de Ki 


Defcend 
lisfurt, &c. 


IMMIRENT 
tidionale, embre 
tems de l'Empereur An: 
qui leur fut e 
re, Î. 16. c : 
IMMORTELS. Cherchez ROSE CROIX. 


EM O: TM: 


JMOLA, ville épifcopale d'Italie dans la Ro 
l'Etat Eccléfiaftique. Les la nomment F 
li; & Pline, Strabon, Ptolomée.& Procope en font 
Cicéron en parle auf en ces terme. 
de fes Epiîtres familiéres: Ærat aute 
Forum Corneliun Cefar; uterque cum f 
croit que cette ville fut bâtie par le: 
ruina, & que les Lombard rép 
maîtres, jufqu'au tems que Céfar Bo la prit fous Ale 
VI. Depuis elle fut foumife à l'Eglife. Nous avons des Con- 
ftitutions Synodales de Radulphe Paléotti en 1614, & de Fer- 
dinand Millini, Evêque d’Imola en 1622. * Strabon, Z. 5. 
Pline, 2 3. Procope, /. 2. de Bello Gotb. Blondus, Hif. 1. 8. 
Léandre Alberti, Defér. Ja. 
IMOLA (Jean d'). Voyez JEAN dIMOLA. 
IMOLA (Âlexandre Tartagni d'). Payez TARTAGNI. 
* IMPEN&« (Pierre) de Tirlemont, Chanoine Régulier 
de S. Auguftin, Prieur de Bethléem proche ai 
Auteur d'un Livre intitulé Compendium Dec 
flerii Chriflifere Bablehemiticæ Puexpere Ord. Canonic Rogu- 
larium prope Lovañium. On le garde en manufcrit à Louvain. * 
Valére André, Biblioth. Belgica, p. 745. 
IMPERIALE, ville de l'Amérique méridionale, 
titre d'Evêché , dans le Royaume de Chili. Elle eft aux 
gnols. * De Laet. 
IMPERIALE, petite riviére d'Italie dans l'Etat de Ge- 
nes, fe jette dans la mer proche d'Onéglia. 
IMPERIALES: on appelle villes Impériales, les villes 
libres, qui ont droit d'envoyer des Députez aux Diétes de 
l'Empire, On les di en deux claffes qu'on appelle Bancs 
parce que leurs Députez font affis dans les Diétes fur des bar 
féparez, & nommez le Banc le Souabe & le-Banc du Rhin, 
que le plus grand nombre de ces villes Impériales fe trouve dans 
les Cercles du Haut & du Bas Rhin, & dans celui. de Souabe. 


VILLES IMPERIALES & BANC d& RHIN. 


, fous 


Romains, 2 
érent. Elle a eu divers 


Cologne. Weiffembourg. 
Aix-la-Chapelle. Land: 
Strasbourg. 

Lubek. 

Worms. 

Francfort fur le Mein, 

Wetzlar. Turcheim, 
Gelnhaufen. Befançon. 
Haguenau. Dortmund. 
Kolmar ou Colmar. Fridberg. 
Schleftat. 


NB. Il y a plufeurs de ces villes-là qui font à préfent fous 
la domination de la France, & qui par conféquent n'ont plus 
de féance dans les Diétes de l'Empire. 


VILLES IMPERTALES du BANC d& SOUABE. 


Ratisbonne. Gingen. 
Ofembourg. Rottembourg. 
Nuremberg. UÜberlingen. 
Gémund. Pfullendorf. 
Winsheim. Hall fur le Kocher. 
Schweinfurt. Rotweil. 
Weyffembourg fur l’Altmul. Weil. 
Ausbourg. Haïlbron. 
Uln. Buchorn. 
Memmingen. Wangen. 
Kaufbeurn. Lindau. 
Eflingen. Ravensbourg. 
Reutlingen. Wimpfen. 
Nordlingen. Zell en Harmfp: 
Dunkelfpiel. Buchau. 
Biberach. Leutkirch. 
Alen. Kempten. 
Bopfngen. Gengenbach. 


NB. Toutes les villes depuis Ausbourg jufqu’à la fin de te 
Lifte, fe trouvent dans la Souabe. 


IMPERIALI, (Jean Vincent) Duc de Saint-Angélo, dans 
le Royaume de Naples, étoit de Gênes, ’aquit beaucoup 
de réputation au commencement du XVII fiécle. : 
bons fervices à fa patrie fur terre & {ur mer, & fut emplo 
par Philippe IV, Roi d'Efpegne , à ) 
mérite lui fit des envieux à Gênes, dont le Sénat l’exila ; & 

ce 


IMP. 


cet Oftracifme ne-lui fut qu'honorable. Jean Vincent Impéria- 
li aimoit les Lettres, & compofoit de beaux vers Italiens & 
Latins. Nous avons divers Ouvrages de fa façon, Lo Stato 
ruflico; GT Indovini Pop La Sanëta Terefa , Pc. Prefque 


tous les Auteurs d'Italie parlent de lui avec éloge.. Il eut pla- 
ce dans diverfes Académies, & mourut à Gênes vers l'an 1645 
* Ghilini, Theat. d'Huom. Letter. Imperialis , an Mw:o H 


rit. della L 
ALz eft des principales de Gênes, 
& l’une des 24 nobles. JEAN Impériali fut fils de Vi 
& pére de Jean. Vincent, dont nous avons parlé, fut Doge 
ou Duc de la République de Gênes en 16 Cette famille 
divifée en plufieurs branches, (l'une defquelles eft en poflef 
fion de la Principauté de Franqueville,) compte auf des Car- 
dinaux, entre autr mpériali, créé Cardinal par 
le Pape In 5 Il étoit Gouverneur de Rome 
ñ e par les Corfes à l’Ambaffadeur de France, 
Alexandre VII, & comme il donna lieu à 
Soldats, le Roi de France demanda & obtint 
e Gouvernement. Il mourut le 21 Septem- 
e 62 ans. Joserm-REene Impériali, fon ne- 
e 26 Février 1651, fut c Cardinal par le Pape A- 
lexandre VIII, le 13 Février z 

IMPERIALI, (Jean-Bati Médecin célébre, né à Vi- 
en Italie en 1568, étudia à Vérone, puis à Bologne; & 
fit un fi grand progrès dans les Langues & dans les Sciences, 
qu'il devir Il ex 
cella fur-tout da & dans la Médecine, qu'il 


Giultiniani & Soprani, ur. CPc. 


La famille des 1m 


la Philofoph 


a av à Padoue; & mourut en 1623. Jean-Bati- 
ipériali compofa divers Ouvrages. so fils JEAN Impé 
riali a écrit, Mufa vf cu, Jeu de bumano ingenio ; 4 
Hifioricum, five de Pari IL a fait dans ce der- 
nier Traité l'éloge de fon pére , & les Curieux pourront le 
confulter. 

IMPOSTEURS; fous l'Ancien Teftament il y eut plu- 
fieurs faux Prophétes, qui fe glorifioient fans fondement d’être 
les Envoyez de Dieu.  Moïfe avoit marqué, de la part de 
Dieu, Deuteronome, ch. 13. v. 1. Efc. à quels caraétéres on pou- 
voit reconnoître un faux Prophète. Il s’eft élevé fous l'Evan- 


gilet plufieurs Im POIQUEs fuivant que Jéfus-Chrift l'avoit prédit, 
Mattl 24. 24. On met à la tê on le Magicien, 
qui fe donnoit dns Samarie pour la grande vertu de Dieu. Jo- 
feph parle.de plufieurs Impofteurs qui parurent vers le même 
tems. Un certain Zhewdas ou Thénias parut en Judée, du tems 
de Cufpius Fadus, Gouverneur de cette Province, vers l'an 
de Jéfus-Chrift ou de l'Ere vulgai donnoit pour 
Prophéte, & trompa plufieurs Juifs, leur perfuadant de quit- 
ter leurs biens, & $ promet- 
tant de le leur f: É ié fec, comme avoit fait aut 
fois Jofué. Mais il fut pris & tué, avec plufieurs de ceux qui 
Favoient fuivi. n autre Zheudas, dont parle Gamaliel dans 
les Aëtes des Apôtres, parut quelque tems avant la mort du 
Sauveur : environ quatre cens hommes s'attachérent à lui; 
mais il fut tué, & tous x qui l’avoient fuivi furent difipez. 
Dix ans après, un Egyptien, Juif de Religion, ju à Jéru- 
falem ant d’être Prophéte, perf au peuple de le fui- 
vre fur le mont des Oliviers, leur promettant de faire tomber 
en leur préfence les murs de Jérufalem, & de les introduire 
dans la ville par la bréche! Un autre Impofteur entraîna dans 
le défert un grand nombre de peuple, auquel il promettoit 
une délivrance générale de tous maux. Fudas 1 e Galiléen fou- 
Juifs ne devoient reconnoître que Dieu pour 
tre, & qu'ils ne pouvoient fans lâcheté & fans pré- 
ation payer le tribut à Céfar. Ses enfans furent héritiers 
de fon efprit, & infpirérent fortement l’efprit de révol x 
Juifs leurs compatriotes, dans la guerre contre les Romains. 
Après la fin de cette guerre, un certain Yonathas, Tiflerand 
de fon métier, parut dans la Cyré aïque & féduifit grand nom- 
bre de Juifs par de faux miracles & des preftiges , dont il les 
éblouït dans les Déferts où il les entraina. Catulle, Gouver- 
neur de la Lybie Pentapolitaine, les diffipa, & prit de là oc 
cafion de piller les ns riches des Juifs de ce pa M 
le plus fameux des Impofteurs, qui parurent depuis la ruine 
du Fem ple, fut Barchochébas, qui ouleva les Juifs contre l'Em- 
pereur ee ; &attira contre eux les forces de l'Empire, 
qui les réduifirent en un état dont ils ne fe font jamais pu re- 
lever. L'éta d oppreflion où font réduits les Juifs dans pref- 
que tous les païs du monde, & l'attente du Meffie, qu'ils ef- 
pérent toûjours les devoir délivr > tous leurs maux, les 
rendent plus crédules aux promeles des Impofteurs, & plus 
fufceptibles de l'efpérance qu'ils leur infpirent de recouvrer 
leur liberté. Comme tout l'Orient étoit dans l'attente du Me 
fie, & du I teur fi longtems attendu, & fi fouvent p 
dit, dans le fiécle que Jétus-Chrift parut, ce fiécle fut plus fé- 
con aucun autr à caufe de l'entrée qu’ils 
étoi ne furs de rencontrer dans l'efprit des peuples prévenus 


& faciles à perfuader. Ceux d'entre eux qui pañoient pou 
a inftrui voulurent s'autorifer par là à rejetter J 
Chrift me, en le confondant avec les féduéteurs qui avoient 


t de jour en 
roit peine à croire, 
fine, & ap 


paru, & qui 
Mais ce qu'on a 
le fein du Chriftiar 
par Jéfus- Ch 


jour dans leur Nation. 

il s’eft trouvé même dans 
tant de me 
; après ts 


fécutions 
des 
du Chri 


par les Apôtre 


crivains 
et étoient 
d'un Livr 
Infofloribus, 
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Mofe, Chriflo € Mabomete. : Les uns foutiennent que c’eft un 
Ouvrage fuppolé, & qui n’a jamais paru; d'autr ent 
qu'ilexifte, & on a vu des gens qui fe fl ë e l'avoir 
vu. zlbéric, Moine des trois Fontaines, Ordre de Citea 


au Diocéfe de Chälons fur Marne, qui vivoit au milieu du tre 
ié î G Chronique, fous l'année 1239, qu 
l’on propofa d contre l'Empereur Frédéric 11, entre 
lefquels il y en a un contre la Religion Chrétienne, 
Pape parle dans fes Livres à l'Archévêque de Sens; q 
qu’il y a trois Impofteurs dan: le Male 1 favoir, Moïte, J 
Chriit & Mahomet; ; 
do; Moyfs, Chriflus a tee 
porain de Frédéric 11, & fa Chronique eit très eftimée. 
fi ce que dit can Bayon Dominicain, qui a écrit l'Hiftoir 
l'Abbaye de Moyen-Moutier , & qui vivoit au q 
fiécle, cft vrai, l'Empereur Frédéric n’eft pas le pr 
a proféré le blafphème qu'on lui attribue. Voici c 
cet Hiftorien. J'ai cru, dit- il, dev oir inférer dans cet Ouvr: 
ge ce que jai appris étant à Paris, par le rapport de gens de 
bien & véridique : il y avoit à Paris vers lan mille vint-deux 
un Doéteur de Théologie, fort enflé de fa fe fort 
rempli de vanité & de faite, qui étant un jour dar 
enfeigna publiquement que trois Impofteurs, fav oit 
Moite & Jéfus-Chrift onttrompé tout le Monde, 
delicet Mahometes, Moylès € Chriflus ; totum a 
Fi mundum. Mais Dieu le frappa fur l'I heure, 
ment il D tout ce qu’il avoit 
fage de role. e des Vis 
de He Frédé 
fon M : 


Guillatores in nun 
Auteur cont 


& dès ce mo- 
mais fu, & fut privé de l'u- 
s Sécretaire È Chancelier 
ï ceufoit l'Empereur 
Le Pape dans une 
& à tous 1 
ion contre Fr dit qu’on la pour- 
ra prouver en tems & lieu. Matthieu Paris rapporte aufli ce 
qu'on difoit du blafphême touchant les trois Impofteurs; mais 
il en parle some d'une compte imputée à Frédéric par fes 
ennemis. L’Auteur de la Vie de Grégoire IX, qui eft con- 
AE avance que 1pereur a pris cette erreur par le 
commerce qu’il avoit avec les Grecs & les Arabes , qui lui pro- 
mettoient la Monarchie univerfelle la connoiffance des 
Aîftres; qu'il fe croyoit un Dieu fous l'apparence d'un homme; 
que trois Impofteurs étoient venus pour féduire le genre hu- 
main, mais que pour lui il devoit détruire une quatriéme im- 
pour tolérée par l'ignorance des hommes, qui eft l'autorité 
ric ne laifla pas ces accufations fans replique. 
aux Cardinaux , pour faire fon apologie touchant 
les trois Impofteurs; il donne fa Profefion de Foi correéte & 
Catholique fur la Divinité de Jéfus t & fur le Myftére de 
l’Incarnation, & parle de Moïfe & de Mahomet comme doit 
faire un Chrêtien. Voilà une accufation bien folemnellement 
t & bi redite pa ut, Ju 
; mais on foutient qu’il 
y a un Livre ant, qui a pour titre, Des trois Impo- 
fleurs, €fc. Les uns l'attribuent à 1 et ; d Autres à Ben) tard 
Ochin, d'autres à Pierre Arétin, d'autres à Pogghe Florentin, 
d'autres à Poflel, favant Vifionnaire du feiziéme fiécle, d'au- 
tres à Arnaud de Villeneuve, d'autres à l'Empereur Frédéric I, 
furnommé Barberouffe, d’autres à Fr c II. Florimond de R. 
mond dit qu'il fe fouvient qu’en fon enfance il vit l'exemple 
re de ce fe ces ivre dans le Collége de Prefle entre les mains 
de Ramus. Le Pére Merfenne en parle dans fon Commen- 
taire fur la Go, p. 1830. M. Deshouges, Doyen des Avo- 
cats du Grand-Confeil à Paris, dans un billet de fa main que 
D. Calmet a Ià, dit, qu'il a appris d'un de fes amis, homme 
doéte, qu'il avoit vu ce déteftable Livre dan la Bibl iothéque 
fecrette d'un des plus puiffans Princes d ‘Allemagne, mais fous 
un autre titre que celui De tribus Impofloribus. Il ajoûte qu'un 
autre de fes AS qu'il ne défigne que par ces trois lettres 4. 
. L. & dont il oit la probité & l'amour pour la vérité, 
‘ AE affüré qu'il avoit trouvé ce fameux Ouvrage à Gênes 
dans la boutique d’un Libraire en 1666, & qu'il l’auroit m 


avance cette accu 


acheté, s’il n'avoit été prévenu par un autre qui l'acheta. Few 
M. Alliot, ci-devant prémier Médecin de S. À. R. de Lor- 
raine, a dit au P. Calmet qu'on lui avoit autrefois mis en 


main ce Livre, mai qu’il ne l’avoit pas voulu lire. Chriftian 
Kortholt dans la Préface d’un Livre qu'il a compoté fous le ti- 
te, De tribus Impofloribus , & qui eft imprimé à Kiel en 1680, 
& à Hambourg en Oo, cite qui perfonnes, qui difent 
avoir Vu celui dont nous parlons i ici; mais pour celui de Kor 
holt, il ne regarde rien moins que Moïfe, J 1s-Chrift & Ma- 
hor les trois Impolteurs qu'il attaque, font Edouard Her- 
bert, Thomas Hobbes & Be Spingfa. 11 dit que M. Bayle lui 
a écrit du 7. des Ides d'Avril 1699 que le fameux Livre des 
trois Impolteurs n’étoit pas dans Ja Bibliothéque de Balde de 
Rotterdam, & il croit que tous ceux qui fe vantent de l'avoir 
vû, font fort fufpeéts ou de mauvaife foi, ou de peu d’exaëti- 
tude. Un autre Auteur a donné le méme titre à un Ouvrage 
compofé contre trois Auteurs Catholiques Romains de la pre- 
miére réputation. Cet Auteur eft M. Morin, & fon Ouvrage 
elt intitulé, Véncentis Pañurgi Epiflola de tr Tmpoñoribus ad 
Cla Vir. ol 
Matbefeos Profeforem , Parifiis, 165 
prétendus qu'il attaque font Capa s & Beriier. Gis- 
bert Voct dans fa Difpute de l'Ath re dit qu'en 1614 ou 
1615, on chaffa de la Haye, & on env oya en exil un nommé 
Nacbtegael, pour avoir prononcé quelques impiétés fur les trois 
Impofteurs. On dit qu'il y a encore un autre Ouv age qui 4 
pour titre, Des trois Znpofteurs, ces trois Impoiteurs font 
Zaathai Téévi, Mabomcet Bay , ( ement Jean Cigala) & Pa- 
dre Ottomano. * D, Calmet, Dia. de le Bible. 
P2 


et 


in. Baptifiam Murinum D. M. atque Regium 
Les 


ois Impofteurs 
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IMPRIMERIE, l'Art d'imprimer, ou de marquer fur le 
papier avec des caraétéres de fonte, tout ce que l'on vec 
la plume, fut inventé vers le milieu du XV fiécle. Quelque 
doute qu'on ait pu former en s'intéreffant à donner à une ville 
plutôt qu'à une autre la gloire d'avoir produit celui qui inventa 
ce bel Art, il n’y a que les villes de Mayence & de Strasbourg 
qui fe puiflent difputer cet avantage; car ce que quelques Hol- 
landois ont dit de Laurent Coftér, Bourgeois de Harlem dont 
nous avons parlé plus haut fous la Lettre C, n’eft pas receva- 
ble, puisqu'on n'a commencé à débiter ce conte que depuis 
l'an 1580. Il y a plus de d lté pour Jean Mentel Bourgeois 
de Strasbourg, dont Mentel Médecin de Paris, a pris vive- 
ment les intérêts dans le XVII fiécle; car s’il eft vrai que cet 
vain avance bien des preuves foibles pour foutenir fon fen- 
timent, il faut convenir que celle qu'il tire du témoignage de 
Gebvwiler eft très embaraffante. En effet, il eft difficile de d 
mentir cet homme, qui dans un Panégyrique de Charles-Quint, 
imprimé en 1521, met Jean Mentel entre les illuftres de Str: 
bourg, pour avoir inventé l'Art de l'imprimerie 74 ans aupa- 
ravant, Ceft à dire, en 1447: mais comme ce qu'on ajoûte, 
que Gensfleich fon valet l'ayant trahi, s’en alla à Mayence, où 
il communiqua le fecret à Guttemberg, & que Dieu le punit de 
fon crime par la perte de la vue, n'elt pas prouvé, nous nous 
en tenons à ce qui paroît plus certain, étant fondé r. fur le 
témoignage de Trithéme, décrivant en 1514, ce qu'il avoit 
appris en 1484, de la bouche du premier à qui les Inventeurs 
de l'Art fe communiquérent : 2. Sur le témoignage d’un anony- 
me Auteur d'une Chronique Allemande, écrivant en 1499, ce qu'il 
avoit appris d'Ulric Zel de Hanovre, Imprimeur à Cologne: 
3- Sur ce qu'ont dit ceux qui font regardez comme les Inven- 
teurs, fans que perfonne les démentit, quoiqu'ils fe vantaffent 
hautement: & 4. enfin fur un Argument négatif, qui paroît dé- 
cifif en cette occafñon, & qui confifte en ce que de toutes les 
premiéres impreflions qui portent quelque date, on n’en con- 
noît aucune qui n’ait les noms de ces Inventeurs, c’eft à dire, 
de Fauft & de Schæffer, à qui celui-ci fit part du fecret. Voi- 
ci donc à quoi on doit s’en tenir. Guttemberg, citoyen de 
Mayence , eft celui qui conçut la premiére idée de l'Impri- 
merie; il tâcha de l’exécuter feul, mais n'ayant pu y réuffir, 
il s'affocia avec Fauit, homme riche de la même ville; & avec 
l'aide de Pierre Schæffer, alors domeftique, & depuis gendre 
de Fauft, ils commencérent à exécuter leur deffein. D'abord 
ils ne firent que tailler des lettres fur des planches de bois, 
comme on fait encore aujourd'hui quand on veut écrire quel- 
que chofe fur les vignettes gravées en bois, & ils imprimérent 
ainfi vers l'an 1450, un Vocabulaire Latin intitulé icon ; 
mais comme chaque planche ainfi taillée ne pouvoit fervir qu'à 
imprimer une feule feuille , les lettres étant taillées dans la 
planche même, la longueur du travail les dégoûta, & ils firent 
des lettres de bois détachées & mobiles, ce qui leur paroif 
fant plus commode, pour tirer de cette invention tout le fruit 
qu'on en pouvoit attendre, Schæffer s’avifa de frapper des 
matrices pour avoir des lettres de métail fondu. On ne fait 
pas bien quel fut le premier Ouvrage qui parut ainfi imprimé. 
Le plus ancien qu'on connoiffe eft un Pfeautier Latin #n quarto 
de l'an 14573 le fecond eft le Rationale de Guillaume Durand, 
in folio, de l’an 1459; le troifiéme le Catholicon de l'an 1460; & 
le quatriéme eft la Bible de l'an 1462. Tous ces Ouvrages 
font fortis de Mayence, de l'Imprimerie de Fauft & de Schæf- 
fer, aufli-bien que les Offices de Cicéron de l'an 1466; & on 
n'avance rien qui puifle faire croire qu'il y a eu d’autres Ou- 
vrages plus anciens que ceux-là; car encore que Trithéme 
donne à entendre que Fauit & Schæffer commencérent par 
l'impreflion d'une Bible, cependant comme il ne s'en trouve 
point d’aütre que celle qu'on vient d'indiquer, il femble qu'on 
pourroit interpréter cet Auteur, en difant que les deux Im- 
primeurs firent d'abord quelque effai fur la Bible, & que la 
grande dépenfe qu’il leur fallut faire les dégoûta. À Rome on 
commença à exercer cet Art fous le pontificat de Paul IL. Les 
premiers Imprimeurs de cette ville furent Suvenheim, & Ar- 
nold Pannarts, qui imprimérent en 1467, le Livre de la Ci 
de Dieu compofé par faint Auguftin, étant logez dans le Palais 
des Maximes, l’une des illuftres familles de Rome. Ils don- 
nérent enfuite au public plufieurs autres Ouvrages ; comme les 
Offices de Cicéron; Speculum vitæ bumane Roder Zamorenfis , 
&c. Biblia Sacra, &c. À Strasbourg, felon le témoignage de 
Gebwiler & de Wimphelinge, Jean de Cologne & Jean Men- 
then où Mentelin, commencérént en 1474, à imprimer en ca- 
raétéres de fonte. Quelques-uns difent que ce ne fut qu’en 
1478.  Il'eut pour fuccefleur Henri Eggeftin , qui imprima 
Decretum Gratiani, en 1491. A Venife, Jean de Spire & Ven- 
delin mirent au jour le: îtres de S. Cyprien en 1471. Ce 
fut dans cette même ville qu'Alde Manuce inventa le caraét 
re italique l'an 1495. À Paris, Martin Crantz, Ulric G 
ring, & Michel Friburger, qui avoient été mandez d'Allema- 
gne par Jean de la Pierre, Prieur de Sorbonne, imprimérent 
dans une falle de la mailon de Sorbonne en 1470, les Epîtres 
déxGafparinus Pergamenfis Allemand , 3x quarto, & plufieurs 
autrés Livres. A Naples, Sixtus Rufinger, Prêtre , natif de 
bourg, fit plufieurs impreflions en l’année 147r & les fui- 
es. À Louvain, Jean de Weftphalie commença à impri- 
mer en 1473 le Livre intitulé, Petrus Creféentius de Agriculture, 
c. À Padoue, Pierre Maufer, François de nation, natif de 
Rouen, imprima en 1474 la Phyfionomie de Pierre d'Apono, 
furnommé Conciator, &c. À Milan, Philippe de Lavagna don- 
na au public dés Ocuvres de Suétone en 1675. A Rouen, 
Pierre Maufér, dont on vient de parler, mit au jour le Livre 
d'Albert le Grand de Lapidibus & mneralibus, en 1476. A Bru- 
xelles, les premiére; impreflions fe firent en 1478. A Lyon 


1 MP: 


On imprima en 1478 les Pandeëtes de Médecine ,; de Matthæus 
Sylvaticus. Guillaume le Roi imprima un Traité des Eaux 
artificielles en 1483. À Genéve, fut imprimé en 1478 un 
Traité des Anges, du Cardinal Ximénès. A Bâle, Jean Amer- 
bach fut un des premiers qui imprima en caraétéres ronds & 
parfaits en 1481. Il s’affocia enfuite avec le célébre JeanFro- 
ben. A Anvers, Gérard Leeuw donna au public #rs epiflo- 
imdi Franci Nigri, en 1489. À Seville, Paul de Cologne & 
affociez, tous Allemans, imprimérent Florctum fan Mat- 
en 1497. À Déventer Capitale de l'Overiffel dans les Pro- 
vinces-Unies , Richard Pafraer imprima en-1499 Hinerarium 
Joannis de Héfe. Il s'eft fait auffi des impreflions en plufieurs 
autres villes dans ce premier fiécle de l'imprimerie, qu'il eft 
inutile de rapporter Jean de la Caille, Hifhoire de l’Im= 
. Gebwiler , Panegyris Carolina:  Wimphelinge, Æpito- 
um Germaricarum. Michel Meyer, Péra Germanorum In- 
venta. Serrarius Jéfuite, Rerum Moguntinarum, 1. 1. Chevillier, 
Origine de l'Imprim Viyez CHINE. 


eric. 


Des DEux PRINCIPA ImrriMertes pu Monpr. 


La premiére eft celle du Varican, ou l'Imprimerie Apo- 
Jiolique. Le Pape Sixte V la fit bâtir avec beaucoup de magni- 
ficence, dans le defféin d'y faire des éditions les plus ï 
& les plus correétes, dont on feroit humainement capab 
Son deffein & fa principale vue étoit de rétablir dans leur in- 
tégrité les Livres corrompus & altérez, foit par la fucceffion 
des tems, foit par la malice ou la négligence des hommes, & 
de les purger des fautes, que l'ignorance des Copiltes, ou la 
mauvaife foi des Hérétiques y avoit fait glifler. Ce Papc a- 
voit encore pris la réfolution d'y faire imprimer l'Ecriture- 
Sainte en plufieurs Langues; les Conciles généraux; un grand 
nombre de Statuts, & divers Réglemens E 
les Ouyrages des faints Péres; des Liturgies, Rits & Ufag 
vers pour toutes fortes d'Eglifes; & quantité d’Inftruétions 
Chrétiennes en diverfes Langues, & en différens caraétéres, 
tant pour étendre la Religion Chrétienne dans les païs éloi- 
gnez, que pour en défendre la vérité. Dans ce deflein, il fit 
venir à Rose par des libéralitez extraordinaires, tout ce qu'il 
put engager d'habiles gens, pour vaquer aux correétions des 
exemplair 11 n'épargna rien, ni pour la quantité, ni pour 
la qualité des chofes néceffüires, foit pour le grand nombre 
des preffes, foit pour la multitude des cara téres , Latins, 
Grecs, Hé ques, Arabes, Efclavons, foit même pour la 
grandeur & la bonté du papier. Il donna la dire&tion de cette 
grande Imprimerie à un habile Vénitien, nommé Dominique 
de Baza, & lui mit des fommes confidérables entre les mains 
pour commencer cette entreprife. Ce Pape fit dans cette Im- 
primerie la dépenfe des caraëtéres Arabes, qui font les pre 
miers qu'on ait vus en Europe. Pie IV avoit déja jetté les 
fondemens de cette Imprimerie; dont il avoit donné la con- 
duite à Paul Manuce. * Gregoire Léti, Wie de Sixte V. 1. 9. 
à la fin. Angel. Rouhade, Bibhoth. Vatican. in Append. Voffius, 
de Süient. Mathemat. c. 16. 

La feconde eft celle des Rois de France , appellée ordi: 
nairement pu Louvre , ou lIMPRIMERIE RoYALr 
Elle eft plus ancienne que celle du Vatican, puifque l’on en 
peut rapporter l’origine au régne de François L, dit le Pére des 
Lettres; mais elle doit le comble de fa gloire à Louis XHI, 
fous lequel le Cardinal de Richelieu la mit en l'état qu’elle eft 
aujourd’hui. On la confacra, pour ainfi dire, en commençant 
par le Livre de l'Imitation de Féfus-Chrif. Les principaux Ou- 
vrages qu'elle à produits depuis, font, plufieurs Hiftoires des 
Rois de France; quelques Péres de l’Eglife; une Bible felon 
la Vulgate en huit volumes; une Bible in quarto; & une autre 
en plufieurs volumes, in fohio; l'Hiftoire Byzantine ; les Con- 
ciles, &c. 

#7 Outre les deux fameufes Imprimeries dont nous venons 
de parler, il y en a eu un très grahd nombre d'autres qui fe 
font auffi rendues fort célébres: telles ont été en Italie, celles 
des Manuces & de Bomberg; en Allemagne celles des Fr 
bens, d’Amerbach, d'Oporin, de Comelin & des Wéchels ; 
Anvers celles de Plantin & des Morets; en Hollande celles des 
Elzeviers & des Janflons de Blaew; & en France celles des E. 
tiennes, de Colinet, de Vafcofan, de Patiffon, des Griffes, 
des Morels, de Nivelle, de Vitré, des Cramoifis, des Mar: 
tins, des Coignards, de Muguet, & de plufieurs autres qui 
ont porté cet Art à fa perfection, & qui ont enrichi la Répu- 
blique des Lettres d’une infinité d'éditions très belles & très 
correétes, qui les feront toujours rechercher des Savans 
plupart de ces Imprimeurs ont joint à la fcience particu 
leur Art, une érudition finguliére & une parfaite connoiffance 
des Langues favantes, & plufieurs d’entre eux ont encore im- 
mortalifé leur nom par quantité d’excellens Ouvrages de leur 
compofition, comme on peut le voir dans ce Diétionnaire fous 
leurs noms particuliers. i illet, Fugemens 
des Savans fur les Tmprimeries fameufes, tome 1. partie 2. p. 86 € 
Jüv. n. 32. édit. d’Amfterdam, 1725. C’étoit la coûtume de 
premiers Imprimeurs, dit Vigneul-Murville, de mettre des 
fes ou des vers, avec leur nom, à {a fin des Livres qu'ils 
donnoient au publ Voici deux vers qui fe trouvent à la fin 
des Décrets de Bâle & de Bourges, fous le titre de Pragmatique 
San&ion, avec un Commentaire de Côm Guymier Licentié ès 
Droïts, de l'édition d'André Bocard à Paris 1507. 


Stet Liber bic, donec fluus formica marinos 
Ebibat, € totum tefludo perambulet orbem. 


On mettoit auffi dans ces vers les noms des Correéteu: 


IMP. IMR. IMT. INA. 


fmprimeurs, comme cela fe voit dans le Livre d'André de Ifer- 
nia Juper Conflitationibus Sicilie, de l'imprefion de Sextus Ruffinge- 
rus à Naples 1472. 


Sixtus boc impreffit, Jed bis tamen ante revifit 
Egregius Doëor, Petrus Oliverius. 

At tu quifquis emis, Lestor fludiofe, lbellum, 
Latus emas, mendis nam caret iflud opus: 


On ne voit ni Priviléges ni Approbations dans les premiers Li- 
vres imprimez en France. Quand on cominença à prendre des 
Priviléges, on s'adrefla au Parlement qui les donnoit au nom 
du Roi. * Vigneul-Marville, Mélanges d'Hifl. € de Liter. to- 
me z..p. 40 & 4. édit. de Rotterdam, 1700. 

IMPRIMERIE de Conftantinople. Elle a été dreffée 
par les foins du Grand-Vifir LDrahim Bacha qui aimoit & la paix 
& les Scien Il employa tout fon crédit auprès d’Acbmet LIL, 
pour pouvoi lir une Imprimerie. Ayant obtenu cette per- 
mifion, il fe fervit d'Ibrahim Effendi, né en Hongrie, homme 
diftingué parmi les Sa , pour diriger cette entreprife. Ou- 
tre les Langues Hongroife & Latine, il favoit la Turque, la 
Perfanne l'Arabe. Il s'aflo u commencement avec Scid 
Mehemet Tokeïibi, qui avoit été Ambaffadeur en 
s ne pouvant s’accorder avec lui, il fe chargea de 
: l'entreprife & prit à fon fervice un Juif nommé 
habile Imprimeur. Il fit fondre toute forte de caraétéres /Furcs 
au nombre de plus. de deux cens mille, & il imprima d'abord 
un Diétionnaire ‘L'urc, intitulé Vankuk, du nom de la patrie du 
Traduéteur, qui étoit du Territoire de Van dans la Turcoma- 
nie, L'Original Arabe eft intitulé Sihabi Gewberi, c’eft à dire, 
Disfionnaire Arabe. On a vendu les exemplaires 30 piaftres. Ce 
Livre a été fuivi de plufieurs autres. ns cette Impri- 
merie fix prefles, quatre pour les Livres, & deux pour les 
Cartes. Ily a déja fix Turcs qui y compofent. aille 
à fondre des car à l’u- 
fage des uns & des autres. La révolution arrivée en 1730, n’a 
apporté aucun changement à cet établiffement, quoique con- 
traire aux maximes du Gouvernement, aux préceptes de l'AI- 
coran, & aux intérêts de tant de Copiftes qui gagnoient leur 
vie à copier. Les Juifs obtinrent en 1576, d’avoir une Impri- 
merie à Conftantinople. Ies Mahométans s’allarmérent de 
cette nouveau! Cependant le Privilége qu’on avoit accordé 
aux Juifs fubfifta ; on y ajoûta fimplement une défenfe pour les 
Livres Ar exemplaires de la Loi, qui étoient 
devenus très rares en Orient, furent répandus par-tout, & on 
s’attacha avec d'autant plus d'ardeur à l'étude de la Loi parmi 
les Juifs, que la lecture en étoit plus facile & qu’on avoit de 
plus grands fecours pour l'entendre. * Mémoires du tems. Bafna- 
ge, Hift. des Fuifs &c. tome 5. p. 2008. 

IMPUDÉNCE, Divinité des Payens, avoit fon Temple 
dans Athénes, où elle étoit révérée comme Déeffe, en mé- 
me tems que dans un autre Temple on y adoroit auffi la Pu- 
deur fous la figure d'un Dieu. Chez les Lacédémoniens au 
contraire, la Pudeur & non l’impudence , étoit révérée com- 
me Déefle. La Perdrix étoit l'oifeau confacrée à l’Impudence, 
& en étoit le fymbole, à caufe de fa lubricité. * Plutarque, 
dans la Vie de Sülon. Xénophon. Théophraite. Erafme. Cicé- 
ron, de Legib. l. 2. Gregoire Giraldi, Æf, Deorum. 


NRA ME 


MRI. Foyez AMRI. 
IMTR AM, Moine de Corbie. Cherchez RATRAMNE. 


I N A. 


IN A, Roi des Saxons Occidentaux. Yoyez IN AS. 

INABA, ville de l’Ifle de Niphon ,une de celles du Japon, 
eft dans la partie feptentrionale du Jamaiftero, & eft la Capi- 
tale d'un Royaume qui porte fon nom. * Maty, Di. Géog 

INACCESSIBLE. (La Montagne). Voyez AIGUIL- 
LE. 

INACHO, en Latin Zachus Mollofforum fluvius , petite ri- 
wiére dans la Gréce, qui coule dans lEpire, & fe décharge 
dans le fond du Golfe de Larta, au midi de la ville de ce nom. 
* Maty, Di&. Géogr. 

INACHOR, étoit anciennement une petite ville de Can- 
die; ce n’eft maintenant qu'un village fitué fur la côte occiden- 
tale de l'Ifle. * Maty, Diff. Géogr. 

INACHUS donna commencement au Royaume des Ar- 
giens, dans le Péloponnéfe, l'an du Monde 2177, & 1858 avant 
Jéfus-Ch: Il eut pour fucceffeur fon fils Phoronée. Jofephe, 

atien, Appien Alexandrin, & divers autres anciens Chrono- 
logiftes avoient cru que ce Prince étoit contemporain de Moï- 
fe. Eufébe de Céfarée prouva depuis qu’il avoit commencé 
de régner environ 346 ans avant la fortie des enfans d’Ifraël 
hors d'Egypte. Les Curieux pourront aufli confulter le Pére 
Pétau, & les autres Auteurs que nous citerons. Les Po 
ont feint qu'Inachus fut pére d'lo, débauchée par Jupiter. 
Strabon, Pline, Paufanias, &c. parlent d'un fleuve du Pélo- 
ponnéfe de ce nom, que Sophien appelle Plan 
même dont Virgile fait mention au feptiéme Livre de l'E- 
neïde, ©. 797, 


Celataque annem fundens pater Z 


bus una. 


On en trouvoit auffi un dans l’Acarnanie, qui noit au 
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fleuve Achéloüs; & Ovide en parle dans fes Métamorph. I. 1. 
v. 583. 


Tnachus unus abeft, imoque reconditus antra, 
Fletibus auget uquas. 


Tannegui le Févre, dans fes Notes fur Apollodore, remarque 
avec raifon, qu'il n’y a rien de plus ancien dans l'Hiftoire 
Gréque que le nom d'Inachus, & que ce mot fignifie Dieu dans 
les Poëtes; parce qu’il conçoit que le mot “+2, qui eft attri- 
bué aux Dieux, eft le même que celui d'Jnachus; & que lun 
& l’autre tire fon origine d'une autre Langue que de la Gré- 
que. Ces mots femblent venir du Phénicien Anak, qui eft le 
nom d’une famille célébre dans la Paleftine, & que l’Ecriture 
nomme Anakin, ou les Anacides. Les Phéniciens ont tiré leur 
nom du même mot. * Samuel Bochart, Chanaan, L. x. 6 1. IL 
fe peut faire que quelques-uns des premiers Habitans de la 
Gréce fe nommaflent Enfans d'Anak, où Phéniciens; & que de 
là foient venus les mots dont on vient de parler, qui ayant 
marqué au commencement des hommes, ont été depuis appli 
quez aux Dieux. *Eufébe , Chrom: L. 1. Pétau, de Doéf. Temp. l. 
9. 6. 18. Salian, An. Ch. 2199. Riccioli, Chron. Refor. L.:1.10me 1. 

7 Pline, Phoronée 
eft le plus ancien Roi de Gréce; & Platon dans fon Timée, vou- 
lant parler de ce qu’il y avoit de plus ancien dans la Gréce,ne 
remonte qu’au tems de Phoronée & de Niobé; ce qui a fait 
croire à quelques-uns, qu’Inachus n'étoit pas le nom d'un Roi, 
mais d’un fleuve. Néanmoins, Eufébe, Caftor, & plufieurs 
Anciens difent, qu'inachus étoit pére de Phoronée, premier 
Roi d’Argus, & lui donnent cinquante années de régne. Il y a 
de l'apparence qu’il donna fon nom au fleuve, & même aupaïs 
qui fut appellé Jnachie jufqu'au tems d’Argus. Ce Royaume 
continua depuis Phoronée jufqu'à Sthénélus, pendant 384 ans 
felon Eufébe, 332 felon Caftor, & 413 felon la plupart des 
Auteurs. A Sthénélus fuccéda Danaüs , étranger , dont les 
Defcendans régnérent près de deux fiécles. Après Acrifius, 
le dernier des Danaïdes, le Royaume des Argiens paffa à My- 
cénes, & y demeura jufqu'à Agamemnon. Toute la durée des 
régnes , depuis le commencement d'Inachus jufqu'à la mort 
d'Agamemnon, fait enfemblé celle de 685 ans. * Du Pin, 
Bibliotb. Univerf. des Hift. Prof. 

IN AL, nom propre du douziéme Sultan de la feconde Dy- 
naftie des Mamlucs, furnominez Borgites où Circafiens.… 11 prit 
le titre de Malek Al Afébraf,& régna huit ans & deux mois, a- 
près la dépoñition de Malék Almanfor Othman fon prédécef- 
feur. Ce Sultan, quoiqu'êgé de près de 80 ans lorfqu'il fut 
mis fur le thrône, étoit fi ignorant qu’il ne favoit pas même 
re fon nom fur les Lettres Patentes, ce qui donna occa- 
fion au Calife Caiem Bemrillah & à quelques autres de murmu- 
rer contre lui. Inal ayant appris ces murmures, dépofléda le 
Calife, fous prétexte d'une conjuration qu'il fomentoit contre 
Ii, & le rélégua à Alexandrie, les Celifes d'Egypte étant alors 
dans une entiére dépendance des Sultans. Cette dépoñition du 
Calife arriva l'an 863 de l'Hégire, & la mort ou plutôt l'abdi- 
cation du Sultan l'an 865, qui eft de Jéfus-Chrift 1460, Inal 
ayant cédé fa couronne à Malek Al Moviad fon fils. 1nal avoit 
été efclave. * D’Herbelot, Biblioth. Orient. 

INAQUE. Voyez INACHUS. 

INARUS, fils de Pfammithe ou Pfamménite, Roi d'Egyp- 
ta en 3575 du Monde, & l'an 460 avant Jéfus-Chrift, 
une-révolte dans ce païs contre les Perfes, qui s’en étoient 
rendu les. maîtres, & en avoient dépouillé Pfammithe, pére 
d'Inarus. Il tua Achéménidès, ou Achéménès, Général Perfe, 
dans une bataille, après avoir tué plus de cent mille hommes. 
Les Perfes fe retirérent à Memphis, où ils foutinrent un fiége 
de trois ans. L'an neuviéme d’Artaxerxès, le 456 avant Jé- 
fus-Chrift, Megabyze, Général des Perfes, fit lever le fiège 
de Memphis, & livra bataille à Inatus qui fut entiérement dé- 
fait. Inarus, quoique blefé, fe retira avec ceux des Athéniens & 
des Egyptiens qui voulurent le fuvire, & gagna Biblos, ville 
fituée dans l’Ifle de Profopitis formée par deux bras du Nil. 
L’Ifle fut affiégée par les Perfes, & un bras du Nil ayant été 
faigné , Inarus vit bien qu'il ne pouvoit plus réfifter ; c’eft pour- 
quoi il compofa avec Mégabyze, pour lui, pour fes Egyptiens 
& pour environ cinquante Athéniens, à condition qu'on leur 
laifferoit la vie fauve. On ajoûte à cela qu'Aménophis, mére 
d’Artaxerxès, lui demanda vengeance du meurtre d’Achémé- 
nide, & fit tant par fes plaintes & par fes gémiflemens, quil 
lui fut permis de fe fatisfaire; qu'Inarus fut attaché à une Croix 
& qu'enfuite on lui coupa la tête. On trouve ce détail dans les 
Extraits de l'Hiftoire de Perfe de Ctéfias. Hérodote fait auf 
mention d'Inarus dans le troifiéme Livre de fon Hittoire, & 
dit qu'il étoit de Libye. * Diodore. Du Pin, Biÿlioth. Univer[. des 
Hifi. Prof. Prideaux, Hifi. des Fuifs Efc. tome 2. p. 7. € 96. 
fc. 

[NAS, onziéme Roi de Weftfex, ou des Saxons occiden- 
taux d'Angleterre, fut un Prince célébre par fa valeur & fa 
piété dans le VI fiécle: La même année qu'il fuc couronné 
Roi de Weftf:x, il fut déclaré Monarque des Anglo-Saxons. 
Les guerres qu'il eut avec les Bretons de Cornouaille, avec 
les Rois de Kent, avec les Saxons méridionaux qu’il foumit, 
avec le Roi de Mercie, firent connoître fa valeur, fon mérite 
& fa capacité. Il fit rebâtir le Monaftére de Glaftonbury, & 
en augmenta tellement les revenus & les priviléges, que cette 
Mailon Religieufe devint une des plus confidérables de toute 
YAngleterre. Il publiaun Corps de Loix pour l'ufage des Saxons 
occidentaux. Il fe difpofa à abdiquer la Couronne pour prendre 
un habit de Moine, & pour pañfer le relte de fes jours dans 
un Monatér is avant que d'exécuter fa réfolution, il fit 

JU un 


Selon Acufilaüs & Anticlide, cité pa 


L'NUC. 


ge à Rome pour confulter là-deffüus le Pape Gré 

le Collége Anglois, & tout joignant une n 
, à laquelle il afligna un certain nombre de 
pour la deffervir. Il pourvut à leur entretien en établi 
les Royaumes de Weffex & de Suffex, une taxe d'un fou par 
maifon, laquelle devoit être envoyée tous les ans à Rome, & 
qui fat n6mmée Romefeot. Il a régné 37 ou tout au plus 39 ans 
depuis fon abdication. * Béde & Du Chêne, Hifi: d'Angleter- 
se. M. de Rapin-Fhoyras, Hifi: d'Angletere, vome 1. p. 208. € 
Juiv. 


LNÉC 


NCAS ou YNCAS, eft le nom qu'on donne aux Empe- 
I a P 


reurs du Pérou. Poyz PER OU. 
INCAS. Les plus confidérables des Nobles ofiginaires du 
païs retiennent encore le nom d’Incas , quoïqu'ils obéiffent 


aux Efpagnols. 

INCESTUEUX: on donna dans le XI fiécle ce nom à 
ceux, qui s'étant laiflé abufer par certains Jurifconfultes, cro- 
yoient que le mariage étoit permis au quatriéme degré de con- 
fanguinité, que l'Eglife à défendu dans les faints Canons. Le 
Cardinal Pierre de Damien vitcontre eux; & ils furent con- 

à Rome par Alexandre 1084 


damnez dans deux Conciles tenus 
€n 1065: * Baronius, Æn. Chr. 1065. 

INCHAFFRA, c'eft à dire, lle des Meffs, ainfi appel- 
lée à caufe d'un célébre Monaftére de Moines de faint Auguftin 
fondé l'an 1200, par le Comte de Strathern en Ecofle. Elle 
eft des dépendances du Comté de Strathern. * Cambden, 
Brittañnia. 

*INCHE-MERIN, petite Ifle de l'Ecoffé méridionale. 
C'eft la plus grande de celles qui fe trouvent dans le Lac Lo- 
mond. Elle a deux milles & demi de long. Elle produit du 
blé, & a des pâturages pour les troupeaux, & des bruyéres où 
il y à quanti Les anciens Rois d'Écoffe s’y diver- 
tifloient à la chaffe, & l'on y voit quelques jolis bâtimens, * 
Beeverell, Délices d'Angleterre, p. 1170. 

INCH-GALLES. Foy WESTERNES. 

INCHOFER (Melchior) Jéfuite Allemand, né à Vien- 
ne l'an 1584, entra dans la Société en 1607. Il s'appliqua à 
l'étude de la Jurifprudence & profefla longtems à Mefine la 
Philofophie, les Mathématiques, & la Théologie. En 16 
il publiaun Livre in folio, fous ce titre, Epiflole B. Mari Virg, 
Il d vindicata. Cet Ouvrage lui aitira plu- 
nt d'aller à Rome pour fe juftifi 
ions qu’on avoit intentées contre lui. Il en fut quit- 
te pour réformer le titre de fon Livre, & pour quelques chan- 
gemens peu confidérables. Il pafà plufieurs années à Rome, 
& mourut à Milan le 28 Septembre 1648. 
fieurs Ouvrages, entre autres 77 
ZLèrre, Solifque motu vel flatione fecundum Sacrat 
éfos Patres ndum, à Rome 1633, in quarto; De Jacra Lati 
tate, à Mefline, 1635, in quarto ; Hifloria trium Magorum, à 
Rome, 16303 Amnalium Ecclefaflicorum regni Hungarie tomus I, 

445 Oraïfon funébre de Nicolas Richard Do- 
Palais. On le croit auffi Auteur d'une 
nement des Jéfuites, intitulée Monar- 
forum, qui a été imprimée en Hollande en 1648, avec 
une Clef des noms déguifez. On en a imprimé depuis une 
Traduétion Françoife avec des Remarques, à Amfterdam en 
2722. * Sotwel, Bibliotheca Script. Soviet. Feju. Arnauld, Mora- 
le Pratique, tome 3. Bayle, Dié. Crit. 

INCITATUS, nom que l'Empereur Caligula donna à fon 
cheval, parce qu'il étoit ardent & v Ce Prince étoit telle- 
ment paffionné pour cet animal, qu'il lui parloit comme à une 
perfonne raifonnable. Il entretenoit des Officiers pour le fer- 
vir dans un fuperbe logis, & traiter magnifiquement cew qui 
y étoient invitez au nom de ce cheval, dont le ratelier & l'au- 
ge étoient d'yvoire, & l'écurie bâtie de marbre. Souvent cet 
Empereur le prioit à diner, il lui préfentoit de l'orge 
dorée, & lui verfoit à boire lui-même dans une coupe fort ri- 
che. 11 lui avoit donné un gros collier de perles fines, & des 
houfles de pourpre, brodées d'or. Son extravagance alla fi 
loin, qu'il vouloit l'élever au Confulat; & fi cet infame Prince 
avoit vécu encore quelque tems, onauroit vu un cheval nom- 
mé pour Conful de la plus puiffante ville du monde. * Suéto- 
ne, à Caligula. 

INCK-KEITH, petite Ifle dans la riviére de 'orth, vis 
à vis de Leith en Ecoffe: on croit que c'eft la Vi&oria de Pto- 
lomée, & le-lieu où étoit la ville de Cuër. 11 y avoit un Fort, 
qui fut pris par les Anglois du tems du Roi d'Ecoffe Jacques 
V, & qui futrepris, aprés une vigoureufe réfiftance. * Dig. 
Anglois. 

INCOGNITI, nom d'une Société de Gens de Lettres à 
Venife; qui ont choifi pour leur devife le Nil avec ces mots 5 
Jncognito e pur note. * Dig. Allemand. 

INCUBES, nom que les Payens ont donné à certains de- 
mi-Dieux, appellez autrement Æwunes & Satyres. Ce nom vient 
d ; coucher; parce que l'on feignoit qu'ils défiroient fort 
la compagnie des femmes, & qu'ils venoient quelquefois cou- 
cher avec elles la nuit. Néanmoins ce n’eft qu'une fimple 
maladie , nommée auñli Zcube , & par les Grecs ‘Evian, 
c'eit à dire, Sauteur, qui eft une fuffocation ou oppreffion du 
corps, laquelle fe fait la nuit à caufe d'une vapeur épaifle & 
froide, qui remplit les ventricules du cerveau, & qui emp 
que les efprits animaux ne foient portez par le canal des ner 
Ce mal eft caufé par la gourmandife , par l'yvrc 
les,cruditez. On l'appelle en Lrançois le Cochemar, 


{ pour bornes, felon les Anciens & les Mo 
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INDAGARUS, Evêque des Manichéens, vivoit en 524, & 


s Roi de Per- 


fut brûlé avec fes Ouvrages par l’ordre de Caba 
fe, parce qu’il avoit féduit Pharfuafa fon fil 
occafion il détruifit tous les au 


femblez pour ce { jet. * Cédréne, in Hift. 
INDAGINE, (Jean de ) Cherchez ] 
INDAL, ville ou bourg de Suéde, 
dont il eft le lieu principal. * Maty, Di 
INDATHYRSE. Voyez IDATHYSSE 
INDE, que ceux du païs nomMent 1np 
DOUSTAN, l’une grandes Régions de l’Afie, s'étend 
puis le 106 degré jufor 


1 ñ 
tiéme jufqu’au 41 de latitude feptentrionale. 


AN HAGE 
S la Médelp 


au 150 de longitude, & depuis le f 


NOMS, BORNES, & FLEUVES des IND ES: 


L'Inde a tiré fon nom du fleuve Indus, qui lui fert de be 
nes du côté de l'occident. Les François nomment ce païs Jndes 
Orientales ; 1 


Les naturels du païs, & fur-toui 
ceux de deça le Gange, l'appellent Indofian. Ce grand pa 
lernes, le Royaume 
de Perfe au couchant, dont il eft féparé par une grande côté 
de montagnes; au levant le Gange, avec les Monts Damafiens 
& le Méandre, qui le féparent de la Chine; au midi le Golfe 
de Bengale & la Mer des Indes, en defcendant jufques à Cale: 
cut ; & au feptentrion le Mont-Imaüs, L 
confidérables de l'Inde, font l'Indus & le C La premiére 
fort du Mont-Paropamife, qui fait partie du Caucafe & reçoit 
dans fon lit dix-neuf fleuves, dont l’'Hydafpe & l'Hypañs font 
les plus renommez, Le Gange prend fa fource dar 
tagnes de Scythie, qui font auf partie du Mont-C 
eft extrêmement large. 


DIVISION DE L'INDE. 


Quelques-uns divifent l’Inde en Terre Ferme, qui obéït la 
plupart au Grand-Mogol; & en deux Prefqu'ifles, l’une en de- 
Ga & l'autre au delà du Gange. Les Anciens confidéroient fim. 
plement cette derniére divifion, dont la plus orientale s” 
loit Inde delà le Gange, & l'autre deca le G 
Modernes divifent l'Inde en trois parties. La premiére, qui 
compofe l'Empire du Mogol, a au feptentrion la Î 
Etats de Perfe au couchant, divers peuples des Indes 2 
vers le fleuve Guenga & les montagnes; & au levant 1 
mes qui portent la plupart le nom eurs villes capi 
me ÂAgra, 
do, Jefelmére, Naucracut, Bengala 
bal, &c D autres font deux Péninful ArÉes par 
le Golfe de B Celle qui eft du côté d’occident ou de 
deça le Gange, citra Gangem, eft prefque divifée éntre deux Sou- 
verains, qui font ceux de Golconde, & de V: our, où Idal- 
kan. Il y a encore les Rois de Samorin & de Cochin, 
plufeurs Naïques ou Princes tributaires. On y trouve à 
Royaumes de Décan, d’Onor, de Balcelor, de Gana 
grand nombre d’autres. 
Malat 


Royau- 
e les, com- 
Lahor, Delli, Jénupar, Kachemire, Chitor, Ban- 


; Buchar, Gu 


l, AVEC 
À ceux-ci on peut ajoûter la côte de 
bar, où font ceux de Calecut, de Cochin, de Cou 
> qui portent prefque tous le nom de leurs villes c: 
ils fe trouvent à la partie occidentale de cette Péninfule. 
l'orientale eft la côte de Coromandel, où font Né apatan, 


iéme partie de l’Inde, 
& c'eft proprement Adi extra Gangem. On 
la divife ordinairement en trois parties. La,premiére ve 


le feptentrion eft la plus grande , & comprend les Etats 


du Roi d’Ava, de Pégu, d'Arracan, l’ancien païs des Brames 
ou Brachmanes , &c. l’autre comprend les Etats du Roi de 
Siam; & latroifiéme, qui eft la plus orientale, comprend la 
Cochinchine & le Tunquin, Ainfi on trouve dans l'Inde de 
delà le Gange, Ava, A. an, la Cochinchine, Martaban, Pé- 
gu, Siam, Tunquin, Camboïa, &c. Au refte ; les anciens 
Géographes témoignent qu'il y avoit autrefois neuf mille fortes 
de Peuples dans l'Inde, & cinq mille villes confid ables dont 
la plus renommée étoit Nyfa, où l’on croyoit que Bacchus a- 
voit pris naiffance. 


DU PATS & DES HABITANS. 
La côte de l'Inde, qui eft prefque toute fous la Zone To 
de, eft aflez fujette aux violentes ardeurs du foleil, qui font 
néanmoins tempérées par les pluyes , & par les vents. On peut 
cependant aflurer que l'air y ett différent , felon la diverfité des 

climats, En général on n'y compte que deux faifons, l'Eté 
l'Hiver. Cette derniére faifon y dure quatre mois qui font Juin, 
Juillet, Août & Septembre, pendant lefquels il pleut conti- 
nuellement: aufli ce font ces pluyes, & non pas le froid, qui 
ont donné le nom à cette faifon fi fâcheufe parmi nous. L'Eté 
y dure pendant les huit autres mois. La ter y eft extrême- 
ment fertile. Il y croît pourtant peu de froment, mais une 
très grande quantité de ris & de mill On dit auffi qu’on 
ny uouve ni oliviers, ni de nos fr u ou à pepin; 
nm ù 


: 
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mais en récompenfe il y en a d'autres trés utiles; comme lé 
palmier qui porte les. dattes, & d’autres excellens arbres, fans 
parler des citronniers & des orangers qu’on y voit en abondan- 
ce, des figues, des noix d'inde ou cocos, des grenades, auffi 
bien que divers autres propres pour la Médecine, comme les 
épiceries, &c. L'arbre qui porte les çocos, eft une efpéce 
de palmier, dont les Indiens tirent leurs néceflitez, & qui eft 
très fingulier. 11 leur fournit de quoi boire par fon fuc; ils 
font du pain & de l'huile de fon t; des vales, des tailes, 
& des cuilliers de fa coque; du fil & des étoffes d'une petite 
peau qui eft fous l'écorce de cet arbre fi merveilleux; les troncs 
& les branches fervent à bâtir les maifons des Indiens ; & 
les feuilles à les couvrir. Ces mêmes feuilles leur fervent aufli 
de papier pour écrire. La boiflon que leur fournit cet arbre, a 
prefque le goût du vin, & devient vinaigre en vint-quatre heu- 
res. Pour tirer ce fuc, ils fendent l'écorce de l'arbre, & ils 
y mettent un petit bâton, fur lequel la boiffon coule & tombe 
dans les vaifleaux que les Indiens mettent deflous. L'Inde pro- 
duit encore des cannes de fücre, & diverfes fortes d'animaux 
affez particuliers. 
Le commerce y eft grand, & s'y fait d’indigo qui fert à la 
teinture, de falpêtre, d'épiceries , de foyes, & particuliére- 
ment de cottons, dont le menu peuple fait des chitfes ou toi- 
les peint i font d'un grand débit; mais ce qu’il y a de 
plus confidérable, ce font les mines de pierres précieufes, 
la pêche des perles. Il ya particuliément trois riches mines 
de diamans, une à Raolconde, qui eit à cinq journées de Gol- 
conde; une à Gany, qui en eft à fept journées; & l’autre à 
Soumel, dans le Royaume de Bengale. Les efpéces de mon- 
noye qui yontle plus grand cours, font les roupies, les larins, 
& les pagodes. Les Indiens aiment la guerre: depuis la fré- 
quentation des peuples d'Europe, plufieurs quittent lufa- 
ge de l'arc & de la fléche, pour s'accoutumer aux armes à 
feu, qu'ils manient avec dextérité. Ils ont dans leurs troupes 
quelques éléphans armez, qui portent chacun fur leurs dos un 
petit château où il y a quatre ou cinq hommes armez de dards 
ou de fléches. Le Mogol eft le Prince qui en a le plus; & 
toutefois ontient qu'il n'en a que quatre-vint-dix: ce qui eft 
bien éloigné de cinq mille , que Péruchy dit qu'il entretient or- 
dinairement, ou de trente mille, que Pyrard aflure qu'il peut 
mettre en campagne. Ceux qui, dès le commencement du mon- 
de habitérent ces heureufes contrées, n’en font jamais fortis 
pour faire des Colonie Éysr c'eit pour cette raifon, qu’il ne 
faut pas être furpris, fi les Anciens y ont remarqué cette di- 
verfité incroyable de Peuples, dont nous avons déja parlé. 
Entre ceux-là, les Brachmanes ou Gymnofophiftes, Philofophes 
du païs, étoient les plus confidérez; aufi bien que les Ganga- 
rides, qui avoient un Roi fi puiffant, qu'Alexandre /e Grand 
n'ofa jamais, dit-on, l'aller attaquer. Les Indiens d'aujourd'hui 
font prefque tous bafanez, forts & de belle taille, mais fai- 
néans, & extrêmement impudiques. Ils mangent fur des lits, 
ou fur des tapis étendus à terre, & ufent fort de bétel. Leur 
boiflon ordinaire eft du vin de palme, ou d’un autre qu’ils 
fontavec du ris. Leurs années font lunaires; ils ont connoïffan- 
ce de la Médecine, de l'Aftrologie, & d’un peu de Mathéma- 
tiques: mais ils font très ignorans pour les autres Sciences. 
Les Payens brülent prefque tous les corps morts, & les fem 
mes de ceux-là font gloire de fe jetter dans le bucher pour y 
être réduites en cendres, qu'on conferve dans de grandes urnes. 


GOUVERNEMENT DES INDES. 


Le peu de commerce que les peuples d'Europe avoient avec 
les Indiens, a donné occafion à une infinité de fables , que.plu- 
fieurs Auteurs anciens ont rapportées comme des véritez' in- 
conteftables. Selon eux, Bacchus ou Liber, qu’ils affurent être 
né dans le païs, a le premier triomphé des Indiens, & foumis 
leurs Royaumes. Depuis ce tems, il eft für que les Roïs de 
Perfe occupérent quelque partie de l'Inde jufqu'à ce qu’Alexan- 
dre le Grand, après avoir défait Darius, y porta fes armes 
triomphantes en 328 & 329 avant Jéfus-Chriit, & y vainquit en 
bataille Porus , Roi des Indiens. Divers Auteurs ont écrit que 
longtems avant Alexandre, Sémiramis femme de Ninus, étoit 
pañlée dans les Indes à la tête de fes troupes, & y avoit don- 
né des marques d'une valeur héroïque. Quoi qu'il en foit, il 
eft für que depuis Alexandre les Indiens ont obéï paifiblement 
à leurs Princes , & n’ont point été inquiétez par les étrangers, 
jufqu’à ce que les Portugais, conduits par Vafco de Gama, com- 
mencérent de s’y établir fur la fin du XV fiécle: ce qu'ils firent 
enfuite avec un avantage très confidérable pour leur Nation. Ils 
ont dans les Indes des villes très riches, comme Goa, & ils y 
ont été très puiffans; mais les Hollandoïs les ont beaucoup af- 
foiblis. Le Grand-Mogol, qui eft Prince d’une partie de l’Inde, 
eft Mahométan, & paile pour le Roi du monde le plus riche en 
pierreries. Il y en a d’autres moins confidérables dans le pa 
mais qui font fi ambitieux en titres & en qualitez, qu’ils y com- 
prennent fouvent le dénombrement de leurs meubles, de leurs 
éléphans & de leurs bijoux. 

Il faut ajoûter ici, ce qui regarde en particulier la Prefqu'Ifle 
de l'Inde, au deçà du Golfe de Bengale. Tout ce grand païs, 
à le prendre depuis le Golfe de Cambaye, jufques vers celui 
de Bengale, proche de Jaganare, & de à jufqu’au Cap Como- 
zin, étoit (ous la domination d’un feul Roi, qui étoit un puif- 
fant Souverain ; mais à préfent il eft divifé entre plufieurs Prin- 
ces, qui s’en font emparez. La caufe de cette divifion fut que 
1e Raja ou Roi Ram-ras, le dernier de ceux qui ont poñiédé 
cet Etat toutentier , éleva inconfiderément trop haut trois efcla- 
ves Gurgis qu'il avoit, jufqu’à les faire tous trois Gouverneurs. 
Le premier eut le Gouvernement de Decan, le fecond de la 


| tant pas affez forts pour empêcher cette ufurpation, e ret 
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Province qui a été nommée depuis le Royaume de Vifapour; 
& le troifiéme, de tout ce qu'on appelle le Royaume de Gol- 
conde. Ces trois Gouverneurs fe révoltérent d'un commun 
accord, tuérent Ram-ras leur Souverain, & prirent enfuite le 
titre de Cha ou Roi. Les Defcendans de Ram-ras ne fe fen- 
n< 
chérent dans le païs, qu'on nomme vulgairement Karnatek, &c 
que les Géographes appellent Bifnagar, où ils font encore Ra- 
jas äpréfent. Tout le refte de l’État fut partagé en même tems 
par tous ces Rajas & Naïques que l'on y voit. Les Rois de 
Golconde fe font affez bien maintenus. . Celui de Vifapour eft 
toujours en guerre avec le Grand-Mogol, lequel s’eft rendu 
maître du Décan, & à fait prifonnier le Roi Nejam-Cha, le 
fixiéme de la famille du Gouverneur qui avoit ufurpé ce 
Royaume. 
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RELIGION DES INDES. 


Les Indes font remplies d'Idolâtres, & fur-tout les deux Pref: 
qu'ifles au deça & au delà du Golfe de Bengale. Ils adorent 
an nombre infini de ftatues fous différentes formes, & la pl 
part font des figures ridicules. Il s’en rencontre de fi fuper{ 
tieux, qu'ils fe croyent fouillez , s’il leur arrive de toucher 
quelqu'un, à moins que ce ne foit à la guerre; & pour fe puri- 
fier d'une pareille fouillure, ils s'abftiennent de manger jufqu'à 
ce qu'ils fe foient plongez trois fois dans l’eau. D'autres ne 
veulent manger que ce qu'ils apprêtent eux-mêmes, ou du moins 
que ce qui a été apprêté par leurs Bramins, qui font les Mi- 
nitres de leurs Idoles. Ils ont une vénération particuliére pour 
les vaches: & ceux qui croyent la métempfycofe , tiennent 
qu'il n’y a que les ames des perfonnes d’une rare probité, qui 
ayent le privilége de paffer dans le corps d’une vache. Mais la 
condition des femmes y eft à plaindre en plufieurs endroits, où 
il faut qu'après la mort de leurs maris, elles fe jettent dans le 
bucher, pour s’y brûler avec leurs cadavres, à moins que de 
vouloir paffer pour infames. Celles qui ont des enfans, s’en 
peuvent difpenfer, en proteftant qu’elles ne veulent point fe 
marier. On dit que la rigueur de cette Loi vient de ce que les 
femmes y empoifonnoient leurs maris pour en époufer d’autres: 
de forte qu’un de leurs Rois ordonna qu’elles ne leur furvi- 
vroient jamais, ce qui arrêta le cours de ces empoifonnemens; 
mais ce qui fut établi par un trait de politique, a été obfervé 
comme un point de Religion & d'honneur. 

Le nombre des idolätres des Indes eft beaucoup plus grand 
que celui des Mahométans; & il peut être confidéré fous fept 
différentes efpéces de perfonnes, qui font les Bramins:, les 
Kétris ou Rafpoutes, les Benjans, les Jogues, les Charades, 
les Verteas, & les Faquirs. Les BRAMINES fe vantent d’é- 
tre les fucceffeurs'des. anciens Philofophes Indiens, qui ont été 
fi fameux fous le nom de Brachmanes; ils font dévouez au culte 
& au miniftére des Temples & des idoles, & révérent parti- 
culiérement un Dieu, qu’ils nomment Parabram, & qu'ils re- 
connoiffent pour le Prince de toutes chofes, & pour ie Créa- 
teur de l'Univers. Ils difent qu'il a engendré trois fils, qui ne 
forment qu'une feule Divinité; & pour exprimer ce nombre & 
cette unité de nature, chaque Bramin porte une écharpe divi- 
fée en trois cordons. Ils font coeffez d'un turban, & portent 
deux chemifettes,, l’une qui vient au deflus du genou, & l’au- 
treun peu au deffous, avec des fouliers rouges. Ils s’appli- 
quent fort aux Mathématiques, &:en tiennent une Ecole cé- 
lébre dans une ville appellée Benarës; mais leur principale étu- 
de les attache au calcul des éclipfes du Soleil & de la Lune. Le 
peuple eft tellement prévenu du mérite de ces Bramins, qu'il 
ne leur confie pas feulement la conduite de la Religion, mais 
fouvent/encore celle de quelques Royaumes. Les RasPou- 
TES font mis aufli par quelques-uns au nombre des Benjans, 
comime étant de la Seéte de Samarath, avec laquelleils croyent 
la métempfycofe. Ils affurent que les ames des hommes paf 
fent dans le corps des oifeaux, qui avertiffent leurs amis du 
bien & du mal qui leur‘doit arriver. /C’eft pourquoi ils obfer- 
vent le chant & le vol des oifeaux avec beaucoup de fuperfti- 
tion. Ils font profeffion des armes, & le mot de Rafpoute fi- 
gnifie proprement hommes belliqueux. Les KETRIS ou Ka- 
TrIs mangent detoutes fortes d'animaux, excepté de la va- 
che & du bœuf. Ils font tous Marchands. Les BENJANS 
font ceux qui fe mélent du trafic, & qui le plus fouvent fous 
le nom de Chérafs, c'eft à dire, de Banquiers où d’Agens de chan- 
ge, facilitent le cours du négoce, en quoi leur adreffe ne céde 
point à celle des Juifs. Ils ne vivent que de ris, de beurre, 
de laitage, de fruits, d'herbes, de confitures & de pain. Pour 
l'expiation de leurs péchez, ils fe baignent deux fois par 
jour, hommes & femmes. Quand lé mari eft mort, & que 
le feu confume fon corps, la femme du Benjan fe brûle dans 
le même bucher. Ils fe reconnoiffent tellement inférieurs aux 
Bramins, que par refpeét ils n'en époufent jamais les filles. Les 
Jocues, où JoGurs, font comme des Pélerins ou des 
Religieux vagabonds, qui paffent d’un Royaume à l’autre, pré- 
férant toujours les païs chauds, & cherchant ordinairement les 
déferts & les folitudes. Ils vivent d’aumônes, & font en gran- 
de réputation de fainteté, parce qu'ils paffent plufieurs jours 
dans des abftinences très févéres, quelque fois fans boire 
nimanger. Il y en a qui fe tiennent plufieurs années à la 
je des Temples, tout nuds & expofez aux rigueurs du fo- 
eil & de la pluye, & qui ne quittent jamais ce pofte que pour 
quelques néceflitez de la nature. Avec toutes ces mortifica- 
tions, la plupart font grands impoñteurs , & ne fe font pas tant 
diftinguer par cette fauffe piété, que par le moyen de quelques 
herbes ou fimples, & de quelques pierres dont ils ont appris 
la vertu dans leurs voyages, & dont ils fe fervent pour Qu 
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le peuple. Ils reconnoiffent une efpéce de Supérieur, qu'ils 
élifent tous les ans dans une Affemblée générale, & fon auto- 
tité ne dure qu'une année. Les CHARADES, Où SOUDRAS, 
font gens qui fuivent la profefion des armes, auffi bien que les 
Raïfpoutes; avec cette difference, qu'ils fervent toujours dans 
l'infanterie, & qu'ordinairement les Rafpoutes fervent à che- 
val Les VERTEAS vivent en communauté comme des Re- 
ligieux, & fe déterminent fi fort à la pauvreté, qu’ils ne man- 
gent que les reftes de la table des perfonnes charitables. Ils 
ontune fi grande appréhenfion de fe nourrir de quelque chofe 
qui foit animée, qu’ils boivent toujours de l'eau chaude & qui 
a bouilli, parce qu’ils s’imaginent que l’eau a une ame; & ils 
croiroient boire cette ame, fi le feune l'avoit fait exhaler. Dans 
cette vue, ils portent toujours de petits balais à la main quand 
ils marchent, & nettoyent le chemin par où ils doivent paler, 
de peur de tuer l'ame de quelque vermiffeau. Ils font vêtus 
de blanc, & ont toujours la tête nue. Ils fe rafent le menton, 
ou plutôt ils s'arrachent le poil. Le commerce des femmes 
leur eft interdit par le vœu qu’ils enfont. Les FaQuIRS 
font une forte de Religieux, qui pendant tout le cours de la vie 
fe foumettent volontairement à certaines mortifications très 
auftéres. Ils ne dorment prefque jamais à terre, ni étendus 
de leur long, mais le plus fouvent fur une groffe corde qui et 
fufpendue en l'air, & qu'ils fe paffent entre les jambes. On en 
trouve qui tiennent toujours les bras élevez au ciel, & d’aut 
qui tousles mois demeurent neuf ou dix jours fans manger. Les 
Mahométans s’y diftinguent en Sounrs & en Cuiatïs, dont 
les uns fuivent la Seéte d'Abubéker, & les autres celle d'Ali. Le 
Grand-Mogol, & les plus apparens de fa Cour, s'attachent à 
celle des Sounis, qui ne différe point de celle des Turcs; mais 
il y a beaucoup de particuliers dans fes Etats & parmi les Ra- 
hias ou Princes qui lui font tributaires, qui font profeflion de 
celle des Chiais. 

Nous apprenons de l’Hiftoire moderne des Indes, qu'aux 
Royaumes de Narfingue & de Cranganor, & dans les Provin- 
ces voifines, c'eft une tradition conftante que faint Thomas y 
prêcha l'Evangile. C’eft pour cette raifon que les Chrétiens 
qu'on y trouva, fe difoient les Chrétiens de faint Thomas. ils 
racontoient plufeurs chofes admirables de lui, qu'ils foute- 
noient être tirées de leurs Annales, & qui étoient chanté 
par les petits enfans de Malabar en Langue vulgaire. Avant 
Ja derniére découverte de ce païs par les Portugais , ils avoient 
reçu des Evêques de la main d'un Patriarche d'Orient Nefto- 
tien; qui les avoit infeétez de fes erreurs; mais dans un Syno- 
de tenu à Goa en 1589, ils reçurent toute la créance & les cé- 
rémonies de l'Eglife Romaine. Maffée rapporte que le corps 
de faint Thomas fut trouvé dans les ruïnes d'une Eglife bâtie 
autrefois en fon honneur dans la ville de Méliapour, & tranf- 
porté à Goa dans un magnifique Temple, que le Viceroi fit bà- 
tir par l'ordre d'Emanuel, Roi de Portugal. On croit qu'il 
eft permis de ne pas ajoûter foi à tout cela. Sur la fin du troi- 
fiéme fiécle, Panténe, qui de Philofophe Stoïque étoit devenu 
zélé défenfeur de la Religion Chrétienne, alla prêcher dans 
les Indes, où il fut envoyé par Démétrius, Evêque d’Alexan- 
drie. On dit qu'il y trouva l'Evangile de faint Matthieu, que 
faint Barthélemi y avoit porté en y annonçant la Foi; mais ces 
Indes n’étoient pas celles dont nous parlons. Sous l'empire 
de Conftantin le Grand, Méropius, Tyrien, eut envie de voir 
les Indes, & y voyagea avec Ædefius & Frumentius, deux de 
fes parens. Le premier y fut tué, & les deux autres y annon- 
cérent l'Evangile. Après qu’ils furent retournez en leur païs, 
faint Athanafe confacra Frumentius Evêque des Indes, & lui 
donna des Prêtres pour y retourner avec lui. C’eft ce qui eft 
rapporté par Socrate, par Théodoret, par Sozoméne, & par 
Rufn; mais par les Indiens, il faut entendre ici les Ethiopiens, 
aufquels les Anciens ont fouvent donné ce nom. Vincent le 
Blanc nous aflure, qu'étant à Cafubi, il trouva un Marchand 
d'Aftracan, qui lui montra un Livre en Grec, où cette Hiftoi- 
re étoit racontée prefque de la même façon. * Voyez les Ar- 
ticles des BRACHMANES, des GYMNOSOPHISTES, 
du MOGOL, & de tous les Etats des Indes en particulier. 


ETAT DU COMMERCE DES EUROPEENS 
das les INDES, fuivant les Mémoires de Thevenot, 
dans Jes Recueils de Voyages. 
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Depuis que les Portugais ont découvert la route des Indes 
ôrientales par mer, ils s’y font inftallez avec avantage, & sy 
font ménagé un commerce confidérable. Les Efpagnols fe font 
emparez de quelques Ifles de grande étendue; les François & 
les Anglois ontétabli des Comptoirs en quelques endroits; mais 
detoutes les Nations il n’y en a point qui y faffe un commerce 
aufli vafte que celui des Hollandoïis, & qui ait porté fa domina 
tion auffi loin qu'e Ils y ont fondé leur puiflance fur les 
ruïnes de celle des Portugais, qu'ils ont chaffez d'une partie des 
poftes qu'ils y occupoient; cependant encore aujourd'hui il n'y 
a prefque que les Portugais qui trafiquent dans toute la côte 
d'Afrique, qui eff entre le Cap de Bonne-Efperance & la Mer 
Rouge. Ils ont la fortereffe de Soffala à la côte du Royaume 
de Monomotapa, & des Faétoreries & petits Forts à Kilima- 
ne, Anagofcia, Cabo dos Corrientes, & autres maifons fortes 
aux entrées des riviéres de cêtte côte; la ville & la fortereffe 
de Mofambique, un grand village nommé Séna dans la terre- 
ferme ,le Fort de Saint-Marc, & l'entrée de la riviére de Qua- 
ma; la fortereffe de Mombafa; & aux environs de cette place, 
non loin de là, le long de la côte de Mélinde, les villages & 
Factoreries de Pate, Monfagen, Ber, Ampallo , & autres lieux 
de moindr portance. 

Dansla côte d'Arabie les Portugais ontles forterefles de Maf- 
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care’, le petit Fort de Julfaër, &'celui de Séar. Us tr fiquent en 


plufieurs autres places de cette côte, qui n'ont pas grande ré- 
putation. 

Les Hollandois font feuls le trafic de Mocha dans la Mer 
Rouge; mais les deux Nations vont de la côte d'Arabie, en 
l'Ifle de Socotora, à Aden, à Morabathafartaque, & en diver- 
fes autres place 

Les Portugais tiennent dans les Etats du Roi de Perfe l'Ifle 
de Baëren: ilsy ont une Faétorerie, & la moitié de la Douane. 
Tous les vaiffeaux Mahométans leur payént un droit qu'ils e 
gent aufli des Arabes, qui pêchent les perles dans ces quar- 
tiers-là, 

Ils fréquentent les places de Baffora, de Bander-Congan, de 
Cabode, de Jafques, de Bander-Réchéer, & autres lieux de 
moindre nom 

Les Portugais & les Hollandois trafiquent avec li 
les Etats du Roi de Perfe; mais on ne permet poir 
niers de defcendre à Gomron, à Aréca & à Cifmy. 

Les Portugais tiennent l’Ifie & la fortereffe de Diu, la v 
de Daman, les Forts de Saint-Jérôme & de Saint-Jean de I 
man, & Tarapor qui en dépendent. Ils négocient feuls dan 
l'Inde, où ils ont la moitié des péages. Les Hollandois ont 
la même liberté qu'eux de trafiquer à Surate, à Brotia, à Cam- 
boya, à Amadabat, dans tout le païs de Guzarate, à 
dans les autres Royaumes de l’Indoftan. 

Sur la côte de l'Inde & de Malabar, les Portugais poffédent 
Goa avec fes fortereffes, & les dépendances des terres de Bar- 
dezen, avec Salcédo; & au nord de Chaul, & aflez proche de 
Chaul, le Fort de Marra, Bombain, le Fort & le village de 


rté dans 


Caranga, avec le village de Maffagan, la le à 
aux environs le village de Tama, avec trois baft le Fort 


teau d'Afiarim, fitué fur la mon- 
tagne nommée Serra de Terryn, & les Forts de Manora & de 
Mainquelme; & au fud de Goa,le long de la côte de Malabar, 
les forterefles & les villages d'Onor, de Batacalo, de Bance- 
lor, de Cambolyn, de Mangalor , de Cananor & de Cra 
ganor. 

Les Hollandoïis tiennent une Faétorerie fortifiée à Wingurla 
& Hanten, à Schawel ,#ville des Mahométans au Royaume de 
Vifapour, à Talicont; à Pénany, à Percatty & dans toute la 
côte de Malabar, c’eft à dire, aux endroits où les Portugais 
n’ont point de forterefles 

L'Ifle de Ceilan eft aufli maintenant entre les mains des Hol- 
landois, qui en tiennent toutes les côtes, & qui fe font par là 
rendus maîtres de tout le trafic de cette Ifle. Leurs places font 
Punta de Gallo, Colombo, avec les fortereffes de Négombo, 
de Suffanapatan, de Manar, avec les terres qui en dépendent: 
ils ont démoli les forterefles de Tringue, de Mamelé, & de 
Batacalo. 

Pour ce qui eft des Maldives, les Hollandois & les Portugais 
n'y vont point. 

Les Portugais ont fur la côte de Coromandel la ville de Né- 
gapatan, le village de Porto-Novo, & la ville de Saint-Tho- 
mé. Ils trafiquent dans les Royaumes de Carnatica & de Gol- 
conde. Le Fort de Trangoboye ou Tranquébar, eft tenu par 
les Danoi: 

Les Hollandois ont le château nommé Geldria à Paléacate, 
& un Comptoir à Mafulipatan, d'où ils‘ont exclus les Portugais. 
Ils ont auffi des Faétoreries à Tegnapatenan, à Carical, à Po- 
laféra, & en beaucoup d’autres lieux plus avant dans les terres. 
Ils trafiquent auffi tout le long de la côte & dans les Royaumes 
de Carnatica, d'Orexa, de Bafnagan & de Galonda. 

Les Portugais ont dans le Golfe de Bengale le village d'On- 
gly, dans la dépendance du Mogol, & trafiquent dans tout le 
Bengale. 

Les deux Nations trafiquent à Arrécan, à Pégu, à Thouvay, 
à Tannodary, qui fait une partie du Royaume de Siam. 

Les Hollandoïis ont maintenant Malaca, ville forte fur la 
côte de Malaca, avec toutes les dépendances de cette place, 
c’eft à dire, tout le commerce de la côte occidentale de Mala- 
ca; & les ports de Bérach, de Quédra, de Trange, de Ban- 
gan, d'Odiam, de Salange, & toutes les Ifles qui font le long 
de ces côtes. Ils ont pareillement tout le négoce des Royau+ 
mes de Johor, de Patany & de Pohan. 

Les Portugais & les Hollandoistrafiquent dans la ville de Ju- 
dia, capitale du Royaume de Siam, au Royaume de Tygor, & 
dans les Provinces de Sangora, de Bordelang, & par toute la 
côte du Royaume de Siam. 

Les Royaumes de Cambodia, de Champa & de Tonquin re- 
çoivent également bien les deux Nations. 

Les Portugais tiennent la ville de Macao, fituée dans une 
Ifle dépendante de la Province de la Chine nommée Quanton. 

Les Hollandois trafiquent feuls au Japon, à l’exclufion des 
autres Nations de l'Europe, les Portugais en ayant été bannis 
pour toujours, par une déclaration de l'Empereur du Japon. 

Les Efpagnols font maîtres des Ifles Manilles; les Portugai 
n’y ont aucun commerce, non plus que les Hollandois. 

Les Hollandois font les feuls dans l'ifle de Java, où ils ont 
établi la principale place de leur tr ï a. Ils 
trafñquent dans le Royaume de Jacatra, à Bantam, les Portu- 
gais n'ayant aucune entrée dans cette lfle. 

Dans l'Ifle de Sumatra, les Hollandois ont leurs Factoreries 
à Achim & à Jamby; ils font les feuls qui hantent R 1 
mes & les ports de Palembangh, d’Andra sery, de Campar,de 
Bencalis, de Bacan, de Dellyticai, de Priman, d'Indrapoura, 
deSillebhaer, & toutes les autres p ifle. 

Les Hollandois & ceux de Batavia trai 
droits de l'Ifle de Bornéo, où les Portu 

Dans l'Ile de Célébès les deux Natior 


S 


is n'ont aucun ti 
fiquent à MacaT 


IN D. 


Le commerce des Ifles de Baly, de Lombac, de Saléger & 
de Bouton, eit entre les mains des feuls Hollandois; les Por- 
tugais trafiquent auffi bien qu’eux à Brima, dans l’Ifle de Cam- 
boua. 

Les Portugais ont le Fort & le village de Larentogue dans 
les Ifles de Solor. Les Hollandois font en poffeffion du Fort 
Henri. Les deux Nations vont à Timor. 

Les Portugais font tout à fait exclus des Molucques. Les 
Hollandois ont des garnifons dans les Ifles de Ternate, de 
Macian, de Baftian, de Gilolo. Les Efpagnols y ont encore 

Ÿifle de Tidore. 

L'Ifle d’Amboina, & les autres Ifles voifines, font entre les 
mains des Hollandois, qui s’en font rendu maîtres, partie par 
les Forts qu'ils y ont bâtis, & partie aufli par le Traité qu'ils 
ont fait avec ceux du païs, dans lequel ils s’obligent de ne re- 
cevoir chez eux que la nation Hollandoife. 

L'Ifle de Banda eft auffi. tenue par la Compagnie des Indes 
Orientales ; les autres Nations en font exclufes, & les Hollan- 
dois prétendent être les maîtres de toutes les autres Ifles qui 
font à l'Eft de Banda, à caufe, difent-ils, qu’elles leur font plus 
connues qu'aux autres Nations de l’Europe. 

Les Hoilandois prétendent encore avoir droit fur la Terre 
Auitrale qu’ils ont découverte, & qui eft comprife entre le 55 
degré de longitude, & le 220 inclufivement; c’eft à dire, en- 
tre le Méridien du Cap de Bonne Efperance, & celui qui paf- 
fe par celle des Ifles de Salomon qui eft la plus avancée vers 
TER; & depuis la Ligne équinoétiale, jufqu'où s'étendent ces 
Terres Auftrales, jufqu'au Pole, ou jufqu’aux côtes de ces terres 
les plus avancées vers le Sud. Les Hollandois prétendent qu'el- 
les n'ont jamais été connues des Portugais, ni des autres Na- 
tions de l’Europe. Il eft à remarquer que toute cette étendue 
de païs tombe dans la démarcation de la Compagnie Hollan- 
doife des Indes Orientales, fi l'on en croit leurs Cartes ; & que 
cet intérêt peut-être leur a fait mal fituer la Nouvelle Zélande, 
de peur qu’elle ne tombât dans la démarcation de la Compagnie 
aufli Hollandoife des Indes Occidentales; car ces deux Com- 
pagnies ont autant de jaloufie l'une de l’autre, que des autres 
Nations de l'Europe. 


AUTEURS QUI PARLENT DES INDES. 


Strabon. Pomponius Méla. Pline. Ptolomée. Berlinger. Clu- 
vier. Marius Niger. Munfter. Mercator. Ortelius. Mérula. Ma- 
gin. Bertius. Sanfon. Du Val. Ferrari. Baudrand, ën Lexic. Geogr. 
Robbe, Méthode de Géographie. La Croix, Géograpb. Juftin. 
Quinte-Curce. Arrien. Eufébe, Hifl. l. 3 5. Socrate, L. 1. 
c. 15. De Valois, fur Socrate, Théodoret, L. 1. c. 13. Sozomé- 
ne, L. 2. 6. 23. Rufn, /. to. Orofe, Maffée, Hifloire des Indes. 
Chriftophle da Cofta, Viage de las Ind. Orient. Pierre Alvarès 
Cabral. Jean de Barros. Vincent le Blanc. c. Linfchoten. 
La Boulaye le Goux. Texeira. Barbofa. Botéro. Pyrard, Voya- 
Saint François Xavier, ün Epif. Sponde, in Anal. Tri- 
gaut. Davity, del'Afie. Tavernier, Voyage des Indes. Bernier, 
Hifloire du Grand-Mogol, tome 2. Thévenot, dans fes Foyages. 

INDE ou IN D US, fleuve renommé, qui donne fon nom 
aux Indes, s’appelle aujourd'hui de divers noms, Synde, Hynd, 
Judo, Diul, Indel & Cacrcéde, felon Jes divers païs qu'il arrofe. 
11 fort du mont Paropamife, partie du Caucafe, que quelques- 
uns nomment Naugracut, & reçoit dix-neuf r s, dont les 
plus confidérables font l'Hydafpe, l'Hypañs où Alexandre Je 
Grand borna conquêtes, le Send, le Béhat, le Nilab, la 
Ravée, le Coul, &c. Il fe décharge dans la Mer Indienne par 
cinq embouchures. Les Auteurs en parlent diverfement, & 
fuwr-tout Pline, au fujet des conquêtes d'Alexandre le Grand. * 
Confultez les Auteurs alléguez en parlant des Indes. 

INDES ORIENTALES,ou LES GRANDES IN- 
DES. Sous ces noms on ne comprend pas feulement l'Inde 
propre; mais encore les Jfles de l'Océan Indien, celle de Cey- 
lan, les Maldives, celles de la Sonde, les Philippines, & mé- 
me le Japon & la Chine. Ainfi on entend par les Indes O- 
rientales toute la partie de l’Afie, qui eft au levant de la Per- 
fe, & au midi de la Grande Tartarie. * Maty, Di&. Géog 

INDES OCCIDENTALES ou PETITES INDES. 
On a donné le nom d'Indes à l'Amérique fort improprement, 
peut-être uniquement parce qu’il en vient de l'or, de l'argent, 
& d'autres richeffes, de même que des Indes Orientales, & 
infiniment plus du moins pour l'or & l'argent. On les a appel- 
lées Occidentales, parce qu’elles font à loccident de notre Con- 
tinent. * Maty, Di&. Gérgr. 

INDEPENDANS, nom d’une Seéte de Proteftans, qui 
ont fait beaucoup de bruit en Angleterre, & dontle feul nom 
même eft très odieux aux autres Proteftans. 11 paroît par leur 
Confeflion de Foi, qu'ils n’ont rien de particulier quant à la 
créance. Elle a été imprimée en François à Londres en 1680, 
avec un petit Livre de Louïs du Moulin intitulé, Conformité de 
la conduite de ceux que on nomme communément Indépendans, avec les 
anciens Chréti Cromwel a donné beaucoup de crédit à cette 
Secte. Stoup, qui les a connus très particuliérement en Angle- 
terre, en parle de cette maniére. ,, Les Indépendans font ne 
» des Browniftes ; ils croyent que chaque Eglife particuliére a 
» en elle-même effentiellement tout ce qui eft néceflaire pour 
» fa conduite, & pour toute la jurifdiétion eccléfiatique ; Qu’el- 
» le n’eft point fujette ni à une, ni à plufieurs Eglifes, ni à 
,, leurs Affemblées, ni à leurs Synodes, ni à aucun Evêque; 
» Qu'il n’y a aucune Eglife ou Affemblée qui ait pouvoir fur 
,; une autre Eglife; Que chacune doit faire fes affaires en par- 
5 ticulier, & ne dépendre que d’elle feule: d’où ceux qui font 
3; dans ces fentimens. ont été appellez Indépendans. Ils ne croyent 
>» pas qu’il foit néceffaire d’afflembler des Synodes; mais lors- 
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» qu'on en tient, ils confidérent leurs réfolutions come des 
» confeils d'hommes fages & prudens, aufquels on peut défé- 
» rer, & non comme des jugemens aufquels on foit obligé d'o+ 
» béir. Ils veulent bien que les Eglifes s’aident les unes les 
 auttes de leurs confeils & de leurs fecours, & que même el- 
» les fe reprennent, fans néanmoins que cela fe faffe par le 
» droit d’une autorité fupérieure, qui puiffe excommunier; mai 
» comme égale. Ainfi ils ne reconnoïiffent aucuns Supérieu: 
» eccléfiaftiques. Ils permettent même aux Laïcs d'admini- 
» ftrer les Sacremens. * Stoup, Region des Hollandoïs. Alex, 
Rofs, Relig. du Monde. 

INDICES EXPURGATOIRES: ce font les Catalo- 
gues des Lives défendus par l’Eglife Romaine. L’ancienne E- 
glife ne fit aucune Loi contre les Li: des E iques; mais 
les Empereurs les défendirent par des raifons d'Etat. Les Pa- 
pes, après l'an 800, non feulement défendirent la lecture des 
Livres, dont ils avoient condamné les Auteurs, mais encore 
ils ordonnérent qu’on les brülât. On ne condamna au feu que 
très peu de Livres avant l’année 1500. Le Pape Martin V re- 
trancha de la communion de l’Eglife Romaine toutes fort 
d'Hérétiques, & particuliérement les Seétateurs de Wiclef & 
de Jean Hus, fans faire mention de leurs Livres. Mais Léon 
X, ayant condamné Luther, défendit en même tems la leéture 
de fes Ouvrages, fous peine d’excommunication. Les fuccef- 
feurs de ce Pontife menacérent d’excommunier tous ceux qui 
liroient les Livres des Hérétiques, quels qu'ils fuflent; ce qui 
caufa un grand embarras, parce que les noms des Hérétiques 
paroifloient rarement à la tête de leurs Livres. Philippe IT fut 
le premier, qui tâcha de remédier à cet inconvénient. Il or- 
donna l'an 1558, que l’on imprimât un Catalogue des Livres 
qui étoient défendus par l'Inquifition d'Efpagne. Paul IV 
lut que les Inquifiteurs de Rome fiffent un pareil Catalogue ::i 
fut publié lan 1559. Ce Catalogue étoit divifé en trois par- 
ties. La premiére contenoit les noms des Auteurs, dont tous 
les Ouvrages, fans exception, Ctoient abfolument défendus : 
on y trouvoit des E ns, qui étoient morts dans la Commu- 
nion de l’Eglife Romaine. La feconde partie comprenoit les 
titres des Livres qui avoient été cenfurez, fans défendre la le- 
éture d’autres Livres compofez par les mêmes Auteurs anony- 
mes : on y voyoit aufli des Livres imprimez en Italie, & même 
à Rome, & des Ouvrages qui avoient été approuvez par des 
Papes, entre autres, les Annotations d’Erafme fur le Nouveau 
Teftament. Léon X les avoit approuvées par une Bulle le d 
me Septembre 1518. Les [nquifiteurs drefférent auffi une Lifte 
de foixante-deux Imprimeurs , & défendirent fans exception 
tous les Livres qu’ils avoient publiez. Enfin le Concile de 
Trente ordonna, non feulement que l’on feroit un nouveau 
Catalogue des Livres défendus, mais encore que les autres Li- 
vres feroient examinez par un certain nombre de Théologiens, 
& que les Inquifiteurs effaceroient tous les pallages, qui pour- 
roient nuire à l'Eglife Romaine. Voici de quelle maniére on 
exécuta ce Décret dans les Païs-Bas. Le Duc d'Albe vit aux 
Evêqués, aux Univerfitez & aux Magittrats de chaque ville, 
& leur ordonna de faire lire par des perfonnes choifies tous les 
Livres fufpeéts, & de lui mander quel étoit leur fentiment fur 
chacun de ces Livres. Il ajoûta, qu'il vouloit que le favant 
Arias Montanus eût part à cette affaire. Cet ordre fut exécuté 
en neuf mois. Le Gouverneur ayant reçu les Obfervations & 
les Mémoires qu’il demandoit, forma une Affemblée de Théo- 
logiens à Anvers, fous la direction d’un favant Evêque, & d’A- 
rias Montanus. Ces Théologiens lurent les Remarques, qui 
leur avoient été envoyées ; &, après avoir examiné chaque 
paffage dans les Livres mêmes, ils, en formérent leur Cenfure, 
& drefférent un Indice Expurgatoire , qui marquoit tous les 
paffages, que l’on devoit effacer dans chaque Livre. Cet In- 
dice fut imprimé par Chriffophle Plantin en ‘1571, aux dépens 
du Roi;non pour être publié, mais afin qu'on en diftribuât des 
Copies aux Examinateurs qui devoient effacer les paffages mar- 
quez dans l’Indice. Après cette correttion, il étoit permis de 
rendre les Livres à ceux à qui ils appartenoient ; mais il falloit 
qu'ils fuffent fignez par un Examinateur. On gâta plufieurs 
beaux Livres, en effaçant les paffages les plus remarquables. 
Cet Indice Expurgatoire ne fut point connu du Public pendant 
quelques années; mais l'an 1586, François Junius, qui étoit 
alors Profeffeur à Heidelberg, en ayant recouvré un exemplai- 
re, il le fit imprimer. L'Original fut mis dans la Bibliothéque 
de l'Eleéteur Palatin. Clément VIII, en 1596, en fit impri- 
mer un fort augmenté, qu'on appelle le Romain. Il y en a auffi, 
des Cardinaux Guiroci & Sandoval, imprimez en 1583 & 1612. 
Il y en a plufieurs autres, des Inquifiteurs & des Maitres du 
Sacré Palais. Le plus confidérable des Indices eft celui de So- 
tomagor , qui a été fait pour tous les Etats foumis au Roi d'Efpa- 
ne, qui comprend tous les autres & va jufqu’en 1667. Ily a 
à Rome une Congrégation de l'Index. Elle fut d’abord établie par 
les Péres du Concile de Trente, qui députérent quelques Cardi- 


naux & quelques Théologiens pour examiner les Livres. Le 
Pape Pie V confirma l’établiflement de cette Congrégation, & 


la chargea d'examiner les Livres fufpeéts qui ont été compofez 
depuis le Concile de Trente, & ceux qu’on mettra au jour à 
l'avenir ;en quoi le pouvoir de cette Congrégation furpaffe ce- 
lui de Finquifition, qui n’a que le droit de condamner les Li- 
vres qui font contre la Foi, mais non pas ceux qui concernent 
les mœurs, ou la Difcipline Eccléfiaftique, & la Société civile, 
comme font les Députez de l'Iudex. Cette Congrégation eft 
compofée de plufieurs Cardinaux, & d'un Sécretaire de l'Ordre 
de faint Dominique. Il y entre aufli plufieurs Théologiens, a- 
vec le titre de Confulteurs, à chacun defquels on donne des 
Livres à examiner pour en faire leur rapport à la Congréga- 
tion, dans laquelle ils n'ont point de voix délibérative. Elle 

fe 
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nt quélquefois devant le Pape, & d'autres fois chez le plus 
en Cardinal, mais elle s’affemble rarement, lorfqu’elle n'a 
des affaires importantes. * Gérard Brandt, Hif. de la 
Réformm. des Païs-Bas, tome 1. p.196.8fc. Furetiére, Diér. de l'an 17 
Tableau de la Cour de Rome, €fc. par J. Aimon, p. 284. &c. 
INDICTION, révolution de quinze années, après la- 
quelle on revient à l'unité, recommençant toujours de quinze 
ans en quinze ans. Plufieurs croyent que cette coutume a été 
introduite à l'occafion d'un tribut annuel, établi pour quinze 
ans, & continué pendant une parcille fuite d'années. Le plus 
ancien Auteur qui ait parlé d’Indiétion, eft faint Athanafe, Pa- 
triarche d'Alexandrie, lorfqu'il affure que le Synode d’Antio- 
che fut célébré fous le Confulat de Marcellinus & de Probinus, 
fous l’Indiétion 14, qui étoit lan de Jéfus-Chrift 341. Quel- 
ques-uns tirent le commencement de l'Indiétion dès Le tems de 
l'Empereur Jules Céfar; d’autres veulent que l'Empereur Au- 
gufte en ait été le premier Inftituteur; mais les plus habiles 
Chronologites difent que l'Empereur Conftantin le Grand a é 
tabli les Indiétions; & que ce fut au mois de Septembre de 
l’année 312, lorfqu'il eut vaincu près du Ponte-Mole, voifin 
de la ville de Rome, le Tyran Maxence, qui fut défait & fub- 
mergé dans le Tibre. 
Les Hiftoriens rapportent trois fortes d’Indiétions; la pre- 
miére appellée Conflantinopolitaine, commence avec l’année vul- 
gaire des Grecs, au premier jour de Septembre; la feconde, 
nommée Impériale ou Céfarienne, a fon commencement au 24 de 
Septembre, jour auquel l'Empereur Conftantin remporta la 
victoire fur le Tyran Maxence; la troifiéme appellée Romaine 
ou Pontificale, dont on fe fert dans les Bulles de la Cour Romai- 
ne, commence au premier Janvier avec l’année Julienne. Quel- 
ques-uns croyent que d'abord elle commença à Noël. Il faut 
diftinguer ces trois fortes d'Indiétions, en lifant les anciens E- 
ains, les Conciles, & les autres monumens de l'Antiquité 
réque & Latine; car l'Indiétion Conftantinopolitaine commen- 
çant au premier Septembre 312, l'Impériale au 24 Septembre 
de la même année 312, & la Romaine au premier Janvier 313, 
doivent être renfermées dans la feconde Indiétion Conftanti- 
nopolitaine, & dans la premiére Impériale & Romaine. ÆEn- 
fin ce qui fe pañla le dixiéme Janvier 314, doit être rangé dans 
la feconde Indiétion de Conftantinople, del'Empire &de Rome. 
Pour trouver l’Indiétion de chaque année, on donne uñnemé 
thode, qui eft d'ajoûter trois à quelque année de l’Ere Chré- 
tienne que l’on voudra, & de divifér par quinze, après quoi 
Je nombre qui reftera fera celui de l’Indiétion; mais voici une 
Table, qui eft plus facile & plus promte. 


TABLE POUR CONNOITRE L'INDICTION. 


| 613 


313 913 
328 | 628 | 928 
343 | G43 | 943 
358 | 658 | 958 
| 373 | 673 | 973 
388 | 688 | 988 
403 | 703 | 1003 
418 | 718 | 1018 | 
433 | 733 | 1033 
448 | 748 | 1048 
463 | 763 | 1063 
478 | 778 | 1078 
493 | 793 | 1093 
508 | 808 | 1r08 
523 | 823 | 1123 
| 538 | 838 | 138 
553 | 853 | 1153 
568 ; 868 } 1168 
| 583 | 883 | 1183 
598 | 898 1 1198 


Œn cherchant l'Indiétion d'une année, il faut voir fi c'eft 
quelqu'une de celles qui font marquées dans cette Table, & a- 
lors ce fera la premiére de l'Indiétion. Sinon il faut prendre 
le nombre le plus proche qui précéde l’année dont on cherche 
Jl'Indiétion. Par exemple, pour 1699, prenez 1693, & comptez 
de là jufqu'à 1699, vous trouverez fept d'Indiétion: 1670 aura 
8, & ainti des autre: 

S'il s'agit de l’Indiétion Conftantinopolitaine ou Impériale, 
il faut Ôter r de chaque nombre de cette Table, mettant 2 


312. pour 3, & 7 pour 8,& ainfi des autres, à compter 
327: au premier Septembre pour l'Indiétion Conftanti- 
342 nopolitaine, & au 24 Septembre pour l’Indiétion 


Impériale. 

Le Pére Pétau dit qu'il n’y atrien de plus incertain en la Chro- 
nologie que l'Indiétion Romaine. Les Papes ont commencé à 
dattér leurs Aétes pur l'année des Indiétions, après que Char- 
lemägne les eut rendus Souverains. Auparavant ils les dat- 
toient par les années des Empereurs ; & ‘enfin ils les ont da- 
tez par les années de leur Pontificat, ce qui paroit par le Sy- 
node de Rome tenu en 998, par le Pape Jean XX. * Dig. & 
Fur: € de 1727. 

INDIGÈTES, nom que les Anciens donnoient à leurs 
Héros, mis au nombre des Dieux, comme Hercule, Enée, 
Romulus, Céfar, &c Virgile, Georg. 1. 1. v. 498. en fait 
mention en ces termes: 


Di patrii Idigétes, © Romule, Peflaque mater. 


dre ‘à la chofe fainte, dont on abufe. 
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De même, Ovide dans les Métamorphofés, 7. 14. ». oz &? 
608, décrit l'empreffement de Vénus, pour mettre fon fils E- 
née au nombre des Dieux : 


—— Pocitque Deum, quem turba Quiri 
Nuncupat Indigetem, temploque, arisqu 


Les Curieux verront la même chofe dans divers autres Au- 
teurs, comme Macrobe, 1. 1. c. 1 & 9. Juite Liple, &c. 

INDIGETES. Les Anciens donnoient aufli le nom d'In- 
digétes à ces Peuples d'Efpagne, qui font aujourd'hui habitans 
de l'Ampourdan, dans la Principauté de Catalogne, fur les 
frontiéres de France, & du Comté de Rouffillon, 

*INDOCUS (Jude) Van Winghen de Bruxelles, habile 
Peintre, avoit étudié en [talie. 11 ordonnoit affez bien fes ta- 
bleaux, & les peignoit de bonnes couleurs. On voit à Bruxel- 
les dans l'Eglife de S. Géry un tableau de la Céne qu'il a peir 
Il mourut en Allemagne, l'an 1603. * Félibien, Æntretic 
les Vies & fur les Ouvrages des Pciatres, tome 3. Entret. 5. p. 132 
& 133. édit. de Trévoux, 1725. 

INDOSTAN. Foyz MOGOL. 

INDOUS, forte de Payens dans l'Inde, en deça du G: £ 
Ils ne croyent point à la Métempfychofe comme les Benjans, 
ils tuent toutes fortes de bêtes, & en mangent, à la réferve 
des bœufs & des vach Ils croyent un feul Dieu, admettent 
limmortalité de l'ame; mais ils corrompent cette créance par 
une infnité de fuperftitions. Ils prennent leur repas dans un 
cercle, où ils ne fouffrent pas que les Benjans entrent, parce 
qu'ils les ont en horreur. 1ls font la plupart profefion de por- 
ter les armes; & le Grand-Mogol fe fert d’eux pour la garde 
dés meilleures Places de fon Royaume. * Mandeflo, tome 2. 
d'Olearius. 

INDOUSTAN. 7°yz MOGOL. 

INDRE, riviére de France, que les Auteurs Latins nom- 
ment Jngeris, a fa fource dans le Berri, vers les frontiéres de 
la Marche, un peu au deflus de Sainte Sévére; pale à la Chà- 
tre, à Château-Roux, à Meun fur Indre, à Buzançais, à Pal- 
luau; & entrant dans la Touraine, arrofe Châtillon fur Indre 
où elle commence à porter bateau, Loches, le Fau, Cormeri, 
Monbafon, Azai-le-rideau, & fe jette dans la Loire au deflus 
de Candes , entre l'embouchure du Cher & de la Vienne. 

INDULFUS, LXXVII Roi d'Ecoffe, commença à régner 
vers l'an 959 de Jéfüus-Chrift. 11 jouït de la paix les fept pre- 
miéres années de fon régne. Mais les Danois:irritez de ce. qu'il 
avoit préféré l'alliance des Anglôis à la leur, &. qu’il y avoit 
une ligue perpétuelle conclue contre eux entre les deux Rois, 
envoyérent une Flotte fous le commandement de Hago & de 
Helvicus , pour s'emparer de l'Ecoffe. Mais ayant été plu- 
fieurs f repoulfez, ils firent voile, comme s'ils vouloient 
retourner dans leur païs : revenant peu de tems après, ils firent 
defcente à Boïinidans le nord. Indulfus marcha contre eux, & 
leur livra la bataille. On combattit fort vaillamment de part 
& d'autre, jufques à ce que Graham & Dunbat avec les Habi- 
tans de la Lothiane fe faifant voir aux Danois, leur infpiré- 
rent une terreur panique, & les obligérent de s’enfuir vers leurs 
vaiffeaux. Indulfus ayant quitté fes armes afin de pouv 
pourfuivre avec plus de viteffe, futtué par une fléche tirée d'un 
vaiffeau, ou, comme difent quelques autres ; par une troupe 
d’ennemis, qu'il pourfuivoit avec peu de monde, * Buchanan. 

INDULGENCES , grace que l’Eglife Romaine fait aux péni- 
tens, en leur remettant la peine qui elt due à leurs péchez,& qu'ils 
devroient fouffrir en ce monde, ou en Purgatoire. La créan- 
ce des Catholiques a toujours été, que le Fils de Dieu a don- 
né à fon Eglife le pouvoir de délier le pécheur penitent, non 
feulement dés liens de fes péchez, par les mérites de la paffion 
de Jéfus-Chrift, qu'on lui applique au Sacrement de Péniten- 
ce, mais des liens de la peine qn'il devoit fubir, afin de fatis- 
faire à la juftice divine. C’eft ainfi que faint Paul, à la priére 
de ceux de Corinthe, remit à cet inceftueux qu'il avoit ex- 
communié, le refte de la peine qu'il devoit fouffrir pour 
un fi grand crime; & que les Evêques des premiers fiécles ren- 
doient la paix aux Apoftats, & les réconcilioient à l’Eglife, en 
leur abbrégeant le tems de la pénitence canonique, par l'inter- 
ceflion des Martyrs, & en confidération de leurs fouffrances. 
Cet ufage, qui a perfévéré dans l'Eglife après les perfécutions, 
fe trouve autorifé non feulement par les anciens Papes, comme 
faint Grégoire & Léon III, mais aufi par les Conciles de Ni- 
cée, d’Ancyre , & de Laodicée ; par celui de Clermont en 
1095, où l’on commença à donner l’Indulgence pour les Croi- 
fades ; & par ceux de Latran, de Lyon, de Vienne, & de Con- 
ftance. Clément VI, dans fa Décrétale ou Conftitution , décla- 
re que Jéfus-Chrift nous ia laiffé un thréfor infini de mérites ,& 
de fatisfattions furabondantes de fa paflion, de celles de la fain- 
te Vierge, & des Saints; que les Pafteurs de l'Eglife, & fur- 
tout les Papes, qui font les fouverains difpenfateurs de .ce thré- 
for, le peuvent appliquer aux vivans par la puiffance des clefs, 
& aux morts par la voye de fuffrages pour les délivrer de la 
peine due à leurs péchez, en tirant de ce thréfor, & offrant 
à Dieu, autant qu’il en faut pour fatisfaire à cette dette. 

Voilà ce que lés Catholiques doivent croire;mais il faut avouer 
que comme onpeut abufer des chofes les plus faintes, ils’eftquel- 
quefois commis de grands abus à l'occafion deces Indulgences. 
Saint Cyprien s’eft plaint affez fouvent de ce quelles Martyrs 
donnoient fans difcernementleurs Lettres à toutes fortes de pé- 
cheurs; & de ce que les Evêques leur accordoient trop tôt, ou 
trop facilement, ces Indulgenc: Sur quoi Tertullien, N 
vatien, & quelques autres , au lieu de s’attacher feulement aux 
abus, ont attaqué les Indulgences mêmes, ne faifant pas ré- 
flexion que le mauvais ufage ne donne pas droit de s’en pren- 
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Lorfque l'on publia la Croifade en 1095 fous le Pape Urbain 
IT, les Quêteurs qui furent établis pour récevoir les oblations 
des Fidéles, s’acquittérent mal de leur cha ge; de forte qu'il 
fallut, pour arrêter le cours d'un defordre fi candaleux , qu’In- 
nocent III au Concile de Latran tenu l'an 1215, & Clément V 
en celui de Vienne l’an 1311, employaffent les Canons de l'E- 
glife. Auffi l'un des chefs fur lefquels le Concile de Conftan- 
ce fit le procès au Pape Jean XXII, en 1413, fut d'avoir donné 
pouvoir à un de fes Légats, d'établir des Confeffeurs qui put 
fent donner l’abfolution de tous les péchez, & remettre toute 
la peine à ceux qui payeroïent la fomme à laquelle ils feroient 
taxez. Le plus grand abus qui fe foit commis à l’occafon des 
Indulgences, eft celui qui fervit de prétexte à la Réformation 
de Luther en 1517. Le Pape Léon X, ayant entrepris d'ache- 
ver le fuperbe édifice de la Bafilique de faint Pierre, que Jules 
11, fon prédéceffeur, avoit commencé, fit publier à l’exem- 
ple du Pape Jules, des Indulgences pour tous ceux qui con- 
tribueroient à la conftruétion de cette Bafilique. Les abus que 
Von commit en faifant ces levées, rendirent ces Indulgences 
très odieufes, particuliérement en Allemagne. Onditque Léon, 
pour des confidérations particuliéres , donna d'abord à la Prin- 
cefle Magdelaine fa fœur, mariée à François Cibo, ce qui re- 
viendroit des Indulgences qu'on publieroit dans la Saxe & dans 
les païs circonvoifins ; & qu’enfuite on mit les Indulgences 
comme en Parti, affermant ce qu’on en pouvoit tirer, à ceux 
qui en donnoient le plus; lefquels non feulement pour fe rem- 
bourfer, mais aufli pour s'enrichir par un commerce fi honte: 
faifoient choifir des Prédicateurs d'Indulgences, & des Qué- 
teurs, les plus propres àleur deffein. Le Pape avoit adreflé ces 
Indulgences au Prince Albert, frére de l’Eleéteur Joachim de 
Brandebourg, & Archevêque de Mayence & de Magdebourg, 
pour les faire publier en Allemagne. Ce Prélat, que Léon fit 
deux ans après Cardinal, donna cette commiflion à Jean Tet- 
zel, Dominicain, Inquifiteur de la Foi, qui s'affocia en cet 
emploi les Religieux de fon Ordre. Alors Jean Stupitz Vicai- 
re-Général des Augultins en Allemagne, fit plufieurs plaintes 
au Duc de Saxe, foit qu'il eût du chagrin de ce qu’on avoit pré- 
féré les Dominicains aux Religieux de fon Ordre, qui avoient 
eu auparavant le même emploi en Saxe; foit qu'il fût touché 
des defordres que les Commis faifoient dans la recepte des de- 
niers des Indulgences. 11 communiqua fon deflein au fameux 
Matin Luther, l'un de fes Religieux, qui avoit le plus de ré- 
putation dans l’Univerfité de Wittenberg pour fon efprit & fa 
fcience. Celui-ci prêcha d’abord contre les Quêteurs & les 
Prédicateurs des Indulgences; puis pañant de l'abus des par- 
ticuliers aux Induigences mêmes, il Les décria ouvertement. 7%- 
yez LUTHERANISME. * Maimbourg, Hifi. du Luhé- 
Tanifine. 

<7 Dans le tems que les pénitences Canoniques étoient en vi 
gueur , l'Indulgence toit la rélaxation ou la remife d'une pa: 
tie de la pénitence : il dépendoit des Evêques de prolonger ou 
d’abbréger le tems de la pénitence, fuivant la difpofition des 
pénitens. Depuis que les pénitences Canoniques ne font plus 
en ufage, ces Indulgences ne font plus de la même nature; car 
on remettoit alors une partie de la pénitence enjointe, au lieu 
qu’à préfent par l’Indulgence, on remet une partie de la péni- 
tence qui devroit être enjointe.  C’eit fur ce principe que l’on 
croit que les Indulgences remettent la partie due aux péchez 
en l’autre vie; car il eft conftant que, fi le pécheur eût fubi 
en cette vie par une longue pénitence, la peine qui eft due à 
fes péchez, il ne fouffriroit point en l’autre Monde pour les 
expier, & l'on eft perfuadé que l’Indulgence de l’'Eglife fupplée 
à la pénitence que l’on devroit faire à la rigueur. Ainf les In- 
dulgences ne font pas direétement, comme la plupart fe l'ima- 
ginent, une rélaxation des peines du Purgatoire, mais feule- 
lement indireétement , & occafonnellement, parce que les 
hommes etant déchargez par l'autorité de l’Eglife, de l’o- 
bligation où ils étoient de faire des aétions de pénitence pour 
expier leurs péchez, ils deviennent en même tems exemts de 
fouffrir en l'autre Monde la peine qui étoit due à ces péchez. 
Voilà l’idée véritable que l’on peut avoir des Indulgences. De 
là il senfüuit que l'Indulgence n'étant que la rélaxation d’une 
peine Canonique, on ne peut donner des Indulgences, que pour 
autant de tems que l’homme peut faire pénitence en cette vie, 
& qu’ainfi les Indulgences, qui excédent le tems de la vie des 
hommes, font abufives. * Maldonat, de Indulgentiis. 

INDULT, eft une grace Apoftolique faite à des Prélats 
pour conférer de certaine maniére les Bénéfices qui font à leur 
collation; ou à des Rois, des Princes & d’autres perfonnes 
Laïques d'une éminente dignité, pour avoir la nomination ou 
préfentation des Bénéfices; ou àun. Corps diftingué , afin que les 
Membres de ce Corps, ou leurs nommez, puiflent requérir les 
Bénéfices vacans. Par le Concordat fait entre le Pape Léon X 
& le Roi François I, en 1516, pour abolir la Pragmatique San- 
étion, le Roi a pouvoir de nommer aux Evêchez & autres Bé- 
néfices Confiftoriaux de fon Royaume. En même tems parune 
Bulle particuliére le Pape accorda au Roi le pouvoir de nom- 
mer aux Eglifes de Bretagne & de Provence. Les Evêchez de 
Metz, de Toul & de Verdun étant demeurez fous la domina- 
tion du Roi par le Traité de Paix de Muntter, fait entre l'Em- 
pire & la France le 20 Mars 1648, les Papes Alexandre VII en 
1664, & Clément IX en 1668, accordérent un Indult au Roi 
pour ces trois Evêchez. Le même Pape Clément IX accorda 
en 1668 un pareil Indult à fa Majefté pour les Bénéfices du Com- 
té de Rouffillon, de l'Artois & des Païs-Bas. L’Indult du Pa 
lement de Paris eft une gracé finguliére, purement expeétati- 
ve, perpétuelle, accordée par le Souverain-Pontife Eugéne 1V, 
à la Couronne de France, renouvellée, confirmée & amplifiée 
par les Papes Paul [I, & Clément IX, fur les inftances & la 
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recommandation des Rois Trés-Chrétiens Charles VII, Fran 
çois 1, & Louïs XIV, en faveur des Chanceliers d 

des Préfidens, des Confeillers 8 autres Of 
lement de Paris, en vertu de laquell 
dant leur vie, ou plutôt pendant le cours de l'exercice de 1 
Offices, de fe préfenter au Roi, s'ils font capables de Bér 
ces, ou de préfenter des Clercs à leur place, po: 
te nommez par le Roi à un Collateur de France , & ce une 
pendant la vie du Roi, ou pendant le tems de la prélatu: 
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du 


| Collateur, à l'effet que le nommé foit pourvu en vertu de la 


conceflion du Saint Siége, & de la nomination du Roi, qui fe 
fait par Lettre du grand Sceau, du prem Bénéfice féculic 
ou régulier de la qualité, valeur & revenu is, vena 
quer par mort ou autrement, & étant à la difpolition du Colla- 
teur chargé de la nomination du Roi pour Indult. 

Quant à l’origine de cet Indult, le Pape Martin V, vers l'an 
1424, accorda un Indult en faveur de Meflieurs du Parlement, 
qu'ils n’acceptérent point. Eugéne IV en donna un en 1434, 
mais il ne fut point exécuté, parce que l'on vouloit obferver 
le Décret du Concile de Bäle, qui annulloit les graces expeéta- 
tives, & qui fut fuivi de la Pragmatique Sanétion en 1438. En- 
fin à l’entrevue du Roi François 1, & de l'Empereur C 
Qu t à Nice en 1538, le Pape Paul III, qui s’y trouva comme 
Médiateur, accorda l'Indult de Meflieurs du Parlement de Pas 
ris, en renouvellant celui d'Eugéne IV. Confuitez l’unique 
Traité qui a été compofé fur cet Indult: il eft de M. le Préfi- 
dent Cochet de Saint-Vallier, & a été imprimé à Paris en 1709; 
chez Jean & Michel Guignard. 

L’Indult des Cardinaux, qu’on appelle ordinairement l'Indult 
du Compaët, eft l'Indult que chaque Cardinal a droit d'avoir en 
vertu de la Bulle dite du Compaét du 29 Mai 15 qui donne 
droit au Collateur Cardinal de conférer les Bénéfices étant à fa 
collation, fâns pouvoir être prévenu par le Pape, & fans que 
le Pape puifle en admetta gnations, déroger à la régle 
des vint jours, ou des à fignans au préjudice du Car- 
dinal Collateur. Les Cardinaux, & d'autres Prélats diftinguez 
par leur rang & leur naiflance, peuvent obtenir d’autres Indults 
à l'effet de pouvoir conférer les Bénéfices étant à leur collation 
de commende en commende, & en quelques cas de titre en 
commende, &c. à certaines conditions, & même les Prélats 
non Cardinaux peuvent avoir des Indults pour être exemts de 
la prévention: ce qui eft le premier chef de l’Indult ordinaire 
des Cardinaux. * Blondeau, Bibloth. Canon. 
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TS de CASTRO. Voyez CASTRO (Agnés de). 

* INFANT,&INFANTE, font des titres d'honneuf 
que l’on donne aux Enfans de quelques Princes, comme en Ef- 
pagne & en Portugal. On dit ordinairement que le titré d'In- 
fant a paffé en Efpagne par le mariage d'Eléonore d'Angleterre 
avec Ferdinand IL, Roi de Caftille & de Léon, & que ce Prin- 
ce le donna pour la premiére fois au Prince Sanche fon fils; 
mais Pélage ; Evêque d'Oviédo l'an 1100, nous apprend que 
dès le régne d'Evermont II, les titres d’infant & d'infante é- 
toient déja en ufage en Efpagne. * Diff, de Furetiére, de l'édi- 
tion de M. Brutel de la Riviére. 

Les fils aînez des Rois d'Efpagne & de Portugal ne s’appel- 
lent pas Znfans, mais on donne au fils aîné du Roi d'Efpagne le 
titre de Prince des Afturies, & à celui du Roi de Portugal le 
titre de Prince de Bréfil. 

INFANTADO, Duché de la Caftille , qui eft compolé des 
villes d'Alcazer, de Salmeron & de Valdeclivas. Il a fon nom 
D'abord 


de Mendoza Sandoval-Roxas, qui l’apporta en mariage à Dom 
Rodrigue de Silva, Duc de Paftrana & d'Eftréméra. * Sainte- 
Marthe, Etat d'Efpagne, tome 3. p. 198. Imhof, von Grand. # 
Span. Dis. Allem. de Bâle. ex aufli l'Article d'ESPAGNE 
où il eft parlé du Duché d’Infantado, 

INFANTE (Rio do) petite riviére d'Afrique, dans le 
païs des Cafres, & en particulier dans celui des Sonquas, cou- 
le de l'oueft à l’eft vers la côte orientale de la Cafrerie, & fe 
décharge dans la Mer des Indes ou d'Ethiopie. 

INFANTE, Capo Infanté. C'eft un Cap de la côte des Ca- 
fres, en Afrique, qui eft environ à dix lieues de celui des Ai- 
guilles, & à quarante-cinq de celui de Bonne-Efpérance , du cé- 
té du levant. Il ya près du Cap d'Infanté une bonne baye, 
qui porte fon nom. * Maty, Di&. Céogr. 

INFERNAUX, eft le nom qu'on donna dans le XVI fié- 
cle aüx-partifans de Nicolas Gallus, & de Jacques Smidelin, 
qui foutenoient que Jéfus-Chrift defcendit dans le lieu où les 
damnez fouffrent, & y fut tourmenté avec ces malheureux, * 
Gautier, Chron. Sec. XVI. c. 195. 
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NG ÆVONS, fngevones anciens Peuples de l'Europe. On 

les comptoit quelqu: entre les Peuples de la Germanie, 
dont ils étoient féparez par le Golfe Vénédique, qu'on appel- 
le maintenant {4 Mer Baltique. Ils occupoient la Scandie avec 
les Ifles & la Finningie. - On leur donnoit la Cherfonéfe Cim- 
brique, qui eft la Jutlande d'aujourd'hui. Ainfi leur païs au- 
toit renfermé tout ce qui eft compris maintenant fous les trois 
Royaumes du Nord. * Maty, Dig. Géogr. 

INGEBURGE. Foyz INGELBURGE. 

*INGEL ou EGIL, eft le nom de trois Rois de Suéde. 
Le premier régna depuis l'an 378 jufqu'en 382. Le fecond qui 
fuccéda à fon pére Haquin Ringo en 399, fut tué à la chañe, 
par un fanglier. Le troifiéme fütle fils d'’Amundus, & régna 
depuis 883 jufqu’en 893. Dans fa jeuneffe on lui fit manger des 
cœurs de loup, ce qui lui donna un grand penchant à la cruau- 
té. Dans ce tems-là, il y avoit en Suéde plufeurs petits Rois. 
Ce Prince en deux diverfes fois en fit inviter douze à fa table, 
lefquels il fit brûler dans fon Palais. Cette cruelle aétion ayant 
excité un foulévement général, Ingel fe brûla enfin lui-même: 
* Gr, Di. Univ. Holl. Puffendorf, Hifi. de Suéde. Crantzius, 
in Succia. 


qu'à condition qu'il réprendroit fa femme, il l'emmena avec 
lui, fans parler ni aux Evêques, ni aux Légats. Quelque tems 
aprés il renvoya Ingelburge au châtéau d'Etampes, & la reprit 
encore en 1213. Elle mourut à Corbeil en 1236, âgée de 60 
ans, & y fut enterrée dans le Prieuré de Saint-Jean, où l'on 
voit fon Epitaphie. Quelques Auteurs ont € qu'elle avoit 
quelques défauts cachéz que le Roi ne put fouffrir. Elle n'eut 
point d'enfans. * Guillaume le Breton & Rigord, Vie de Phi- 
Tippe Augufle. Les Letires du Pape Innocent III. Les Conciles de 
France. Mézerai. Le P. Anfelme, &c. 

*INGELFING ou INGELFINGEN, petite ville 
où bourg d'Allemagne dans le Cercle de Franconie, au notd 
& fur la rive droite du Kocher. Elle éft dans le Comté de Ho- 
lach ou de Hohenlohe, au nord-eft de Heiïlbron, dont ce lieu 
eft éloigné d'environ fépt lieues. 

INGELHEIM, fur le Seltzun peu au deflus de fon embou- 
chure dans le Rhin, boutg ou petite ville d'Allemagne, dans 
le Bas Palatiat, entre Mayence & Bingen, eft nommé par les 
Auteurs Latin Zagelheinum & Ingelbeimum. L'Empereur Char- 
lemagne y naquit en 742, & Louïs le Débomnaire y mourut en 
840. £ 


CONCILES DINGELHEI M. 


L'an 788, Taffillon Duc de Baviére, dans une Affemblée de 
Prélts, füt accufé par fes propres Sujets, & étant convaincu 
de trahifon, fut condamné par les Pairs à perdre la vie; mais 
Charlemagne changea cette peine: de forte que ce Duc, & 
Fheudon fon fils, furent feulement tondus, & reléguez au 
Monaftére de Lorésheim, puis en celui de Jumiégés. En 826, 
Louïs le Déboaire Y reçut une Légation du Pape Eugéne IL. 
Dans le X fiécle uné difpute s'éleva pour l’Archevêché de 
Reims, entre Hugues de Vermandois & Artold. Agapet Il 
envoya Marin fon Légatà Othon, Roi d'Allemagne, pour lui 
otdonner d’affembler un Concile général des Gaules, & de la 
Germanie, tant pour terminer ce différent, que pour vuider 
les querelles d'entre le Roi Louïs IV, dit d'Outremer, & Hu- 
gues Ze Grand. Ce Concile fut convoqué en 948 à Ingelheim, 
& les deux Rois y affiftérent placez fur un même banc. Louis 
expofa lés maux que Hugues lui avoit faits, & offrit de fe 
juftifier’ en là maniére que [e Concile ordonneroit, même par 
preuve de fon corps en champ de bataille. Sur ces plaintes, 
l'Affemblée écrivit à Hugues de fe reméttré à fon devoir, fous 
peine d'avathême. Artold obtint fa confirmation dans PAr 
vêché de Reims, & fon Compétiteur fut excommunié jufqu'à 
ce qu'il fût venu à pénitence. On y célébra un autre Concile 
eno72 pour la Difcipline Eccléfiaftique, & l’on y défendit à 
aint Ulric, Evêque d'Ausbourg, de quitter fon Evéché pour fe 
faire Moine, comme il le fouhaitoit. 

*INGELHEIM, famille de Barons aux environs du Rhin, 
tire fon nom du bourg d'Ingelheim; & Henri qui vivoit en 
948, eft allégué comme la fouche de cetté famille. 

INGELMUNSTER. Voyz ENGELMUNSTER. 

INGELRAM, ANGELRAN ou ENGELRAM,E- 
vêque de Metz, fur la fin du VII fiécle, premier Aumônier où 
Archichapelain de Charlemagne, fuccéda l'an 768 à faint Chro- 
degang ou Godegranc. Charlemagne l’envoya à Rome vers 
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l'an 78 


84, 


Hincmar, fe, de E- 


pif. Moto Sainte-Marthe, Gall. Chrifl. De Marca, de Con- 
cord. Fc. 
INGELTRUDE, fille de Thévdébert, Comte de Matri 


fut mariée en 822, à Pepin, I de ce nom, Roi d'Aquitaine, EL 


le mourut l'an 858, & fut enterrée dans l’Eglife de fainte Ra- 
degonde de Poitiers. Ses enfans furent, 1. Pépin Il; 2. 
Charles, Archevêque de Mayence; & 3. Berthe, mariée à Gé 
rard de Roufiillon. * Eginard, Les Annales de Jaint Bertin, Sain- 
te-Marthe, &c. 

INGEN. Voyez INGHEN. 

INGENIEURS, nom que l'on donne à ceux qui s’appli- 
quent p uliérement à l'Architeéture militaire, à caufe des 
inventions ingénieufes qu'ils mettent fouvent en ufage, tant 
pour la fortification, que pour l'attaque ou la défenfe des Pla- 
ces. Les premiers Ingénieurs qui ont écrit de la Fortification 
confidérée comme un Aït particulier, ont été Ramelli & Cata- 
néo, Italiens. Après ceux-là ont paru Jean Erard, Ingénieur 
de Henri IV & de Louïs XIII; Simon Stévin, Ingénieur de 
Maurice Prince d'Orange; Marolois; le Chevalier de Ville; 
Lorini;le Comte de Pagan; Allain Maneffon Mallet, qui nous 
a donné le Livre intitulé les Travaux de Mars, ou Art de la 
guerre, En trois volumes remplis d'érudition, avec des figures ; 
& plufieurs autres Modernes, qui ont beaucoup contribué à 
augmenter cet Art, & à le mettre dans la perfection où il eft 
aujourd’hui. Mais de tous ceux qui ont pratiqué les Fortifica- 
tions, il n'ÿ en a point qui les ait pottées plus loin que M. le 
Maréchal de Vauban. Ses maniéres patticuliéres pour l’atta- 
que & pour la défenfe des Places, lui ont acquis une gloire 
immortelle. * Félibien, Principes des Arts. 

INGENIEURS. Les Ingénieurs en France forment un 
Corps confidérable. Le fiombre en eft ordinairement d’envi- 
ton trois cehs. Ils font fous le Miniftére de l’Intendant des 
Fortifications. Le Chevalier de Clerville & le Maréchal de 
Vauban ont été füccéflivement pourvus de la charge de Com- 
miflaire-Général. Depuis la moït du dérhier, il h'y en a plus. 
Les Iñgénieurs font diftribuez en quatre Clafles. La premicre 
eft celle des Direëfeurs; il y En à un dans chaque Province; il 
a fix mille livres d’appointéinéns an, & fix-cens livres pour 
un Deflinateur. La féconde eft celle des Ingénieurs en Chef; il 
y en aün dans thique Place, & leuts appointémens ne pallènt 
guéres trois mille fix-cens livres. La troifiéme Clafle eft com- 
pofée des Zngénieurs en fecond. La quatriéme eft celle des Jüubal- 
ternes. Les Ingénieurs de ces deux derniéres Clalles ont des 
appointemens proportionnez à leur mérite & à leur ancienne- 
té. Les moindres ont fix-cens livres. La plübart des Iigé- 
nieurs-Direéteurs ont des penfions attachées au Corps, dont 
la plus forte eft de fix mille livres. Lotfque l'on commande 
des Ingénieurs pour les fiéges, il ün Chef qui eft ordinai- 
rement Lieutenant-Général, Maréchal de Camp ou Brigadier 
des Armées du Roi. Lorfque c’eft un Liéutenant-Gén i 
a mille livres d’appointemens extraordinaires par mois 
livres pour un Deflinateur, ave 
comme ceux des autres Lieutenans-Gér 


& cent 
jamp payez 
aux, & il a les mêmes 
rations. On luidonne aufli un Ingénieur, qui éft ordinairement 


Brigadier d'Infanterie, pour faire le détail du fiége fous lui. 
Ce dernier à cing-cens livres par mois, & vintrations. Les 
Brigades d'Ingénieurs font compofées de fix perfonnes. Le 
Brigadier a quatre-céns livrés par mois, le Sous-Brigadier & le 
Chef de Brigade déux-cens livres, les trois autres ont chacun 
cent cinquante livr On donne tous les ans quelque places 
de Capitaines ou de Lieutenans réformez, & des Croix de S. 
Louïs, à ceux qui fe diftinguent. Pendant la guerre, & par- 
ticuliérement depuis 1702, on a fait tous les ans des recrues 
d'Ingénieurs, pour remplacer ceux qui étoient morts pendant 
l'année. 11 y a eu des années où cette recrue ctoit de plus de 
trente. Le fonds des appointemens pour les Ingénieurs et, 
pour ainfi dire, fixe, & monte 4 cinq-cens mille livres ou en- 
viron. * Piganiol de la Force, Nouvelle Defcription de la Fran- 
ce, Pc. tome T. p. 432 EP 433. 

INGENUUS, (Décimus Lælius) Gouvernéur dans la Pan- 
nonie, fut déclaré Empereur par les Soldats, fous l'Empire 
de Valérien & de Gallién; mais peu après il fut défait & tué à 
Murfe, ville de Pannonie, l'an 258. D'autres difent qu'il fe 
tua lui-même, craignant de tomber entre les mains de fon en- 
nemi. cbellius Pollio , Æif. des trente Trans. Aurelius 
Victor, ## Epit. Hift.. 

INGENUUS, Soldat Chrétien qui fouffrit le Martyre à 
Alexandrie en l'an 201. * Dionyfius Alexandr. 4 Ep. que exflat 
apud Eufebium, Hifl. Ecclef. 1. 6. c. 4. 

INGERMANLANDouINGERMANIE. Voyez IN- 
GRIE. 

* INGHEN (Guillaume d) né a Utrecht vers l'an 1651, 
eut dès fa plus tendre jeuneffe beaucoup d’inclination pour la 
Peinture, qu’il apprit fous Antoine Grebber. Après cela, il 
lui prit envie d’aller à Rome pour s'y perfeétionner ly fit 
connoiffance avec Charles Marat qui le prit en affetion, & 
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fous lequel il peignit une année enti Depuis ce tems-là, 
| il fit lui-même plufieurs grands ouvrages, tant dans les Eglifes 
| qu'ailleurs. De Rome il alla à Venife, où il profita des leçons 
de le Fébre, qui a donné en tailles-douces les principaux 
tableaux de Paul Véronéfe & d’autres grands Maîtres. Ilquit- 
ta Enfüite Venife pour allér à Naples, d'où il revint enfin à 

Am- 
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Amfterdam où il eft mort après avoir fait plufieurs beaux ou- 
vrages. * Gr. Di&. Univ. Holl. Houbraken, Schouvwburg der 
Nederlandfébe Schilders, partie 3. 

INGHEN (Marfile d'). FPjez MARS ILE dINGHEN. 

INGLARES, (Aloyfe) naquit à Nifle en 1622, & entra 
dans la Société des Jéfuites en 1637. Il y enfeigna les Mathé- 
matiques & l'Eloquence. Il fut enfuite Précepteur du Prince 
Charles-Emanuel de Savoye. Enfin il prêcha dans les princi- 
pales ville de l'Italie, & mourut à Meffine en 1653. 
lifte de fes Ecrits, Ariadne Rbetorum; Inférip Epitaph 
Elosia ; Schola veritatis Principibus aperta , Ch Jojus: Concio- 
nes Quadragefimals € alie. * Sotwel, Bibliotb. S Di&. 
Allemand. 


Ingo I, fils d'Olaüs 
fant la 
à de- 


INGO, nom detrois Rois de Suéde. 
1, régna depuis l'an 900 jufqu'en 907, & mourut en fe 
Ingo IL furnommé le Pieux, 


guerre aux Mofcovite 
puis l'an 1059 jufqu'en 1064. Comme il étoit oc: exter- 
miner les es du Paganifme, il fut affaffiné. par le peuple. 
Ingo IUT, furnommé le Bon, fils de Philippe, régna depuis 
1110 jufqu'en 1129, s fa mort fa femme fut honore 
comme une Sainte. Ce Prince eft appellé Ingo IV par quel- 
ques Auteurs, qui donnent le nom d’Ingo II à un Roi P: 
de cenom, lequel vécut vers le milieu du troifiéme fiécle. * 
Dig. Univ. Holl. Puffendorf, Hifloire de Suéde. 

INGO, ville du païs de Jet n dans l’Ifle de Niphon. 
Elle eft capitale d’un Royaume ou d'une Province qui porte 
fon nom. * Maty, Dië. Géogr. 

INGOBERGE, que tres nomment 
de France, étoit femme de Charibert. Ce Prince l’avoit épou- 
fée pendant la vie de fon pére Chotaire 1; mais étant devenu a- 
moureux de Mérofléde, fervante de la Reine, il la répudia, a- 
près en avoir déja eu Berthe. ou Editberge, femme de Ethelbert, 
Roi de Kent en Angleterre. Ingoberge fit de grands biens, aux 
Eglifes de faint Gatien & de faint Martin de Tours, & à celle 
du Mans. Elle mourut l'an 589, âgée de 7o ans. * Grégoi- 
te de Tours, L. 4. c. 26. €$ L. 9. c. 26. 

INGOLSTAD, fur le Danube, en Latin Zagolffadium, vil- 
Je d'Allemagne en Baviére avec Univerfité, fondée en 1410, 
& augmentée en 1459 par Louis Duc de Baviére, qui obtint 
pour elle plufieurs priviléges du Pape Pie IL. Elle eft entre 
Neubourg & Ratisbonne. Guftave-Adolfe, Roi de Suéde, ne 
put prendre cette ville, qu'il afiégea durant les guerres d’Al- 
Jemagne l'an 1632, & faillit à y être tué d'un coup dé canon. 
Les Protefta nt fouvent attaquée inutilement dans le XVI 
fiécle, & particuliérement en 1546. Elle eft bien fortifiée, a- 
vec un beau pont fur le Danube. Les maifons prefque toutes 
de bois, y font féparées, pour éviter les accidens du feu. Cet- 
te ville a donné fon nom äune branche de la Maifon de Bavié- 
re, dite Baviére-Ingolfhad. Voyez l'Article de BA VIERE. * 
r, Germamia. Zeiler, Îfiner. Germ. Middendorp, de 4 
Bertius, de Rcb. Germ. 

INGOLSTETTER , (Jean) Médecin Allemand , né à 
Nuremberg en 3, enfeigna les Belles-Lettres avec réputa- 
Amberg fur le Vils, dans le Palatinat, où il mourut le 
15 Février 1619, âgé de 59 ar Il avoit compofé divers Ou- 
vrages, & un entre autres au fujet d'une dent d’or, qu’on pré- 
tendoit qu'un jeune enfant de Siléfie, nommé Chriftophle Mul- 
ler, avoit naturellement: agoge in Rhetoricam Ariflotelis ; Dif- 
fértatio de natura occuliorum €? prodigioforum €fc. * Melchior A- 
dam, in Vit. Med. Germ. 

INGONDEÉ, fille de Sig 


Nésebride, Reine 


bert, 1 de cenom, Roi de Metz 
ou d'Auttrafie, & de Bruneba époufa l'an 580 Herménigilde, 
Prince d'Efpagne, fils de Leuvigilde, Roi des Vifigoths d'Éfpa- 
gne. Elle convertit à la Religion Catholique ce Prince, qui 
étoit Arien: ce qui irrita tellement fa belle-mére, qu'elle la 
traîta avec la derniére indignité. Herménigilde qui avoit ap- 
pellé les Grecs à fon fecours, fut pris & fouffrit le martyre à 
Toléde, le 13 Avril, veille de Pâques de l'an 586. Ingonde fut 
emmenée par ces mêmes Grecs ; mais avant que d'arriver à Con- 
ftantinople, elle mourut de déplaifir en Afrique vers l'an 585. 
Elle eut un fils nommé Æthanagilde. * Grégoire de Tours, {. 
5.6. € fuv. Ifidore, in Chron. fc. 

INGONDE. Voyez l'Article de CLOTAIRE I. 

INGRANDE, en Latin Jgorandis, petite ville de France 
en Anjou vers les confins de la Bretagne, ou felon d’autres en 
Bretagne vers les confins de l’Anjou, a titre de Baronie qui 
reléve du Roi à caufe du château d'Angers, & eft fituée fur la 
fronticre de l'Anjou & de la Bretagne , fur la riviére de 
Loire. 

* INGRANDE, bourg de France dans le Poitou vers les 
confins du Berry, ou felon d’autres dans le Berry vers les con- 
fins du Poitou, eft fur la riviére d'Anglin, à peu près à l’eft de 
Poitiers, dont il eft éloigné d’environ onze lieues. 

INGRASSIA, (Jean-Philippe) Auteur Sicilien, qui pu- 
blia à Palerme en 1603, un Commentaire fur le Livre de Ga- 
lien des Os. Ona auffi de-lui un Traité des Tumeurs contre 
pature. * Konig, Bibüoth. Ve. & Nov. 

INGRIE, INGERMANIE ou INGERMANLAND, Jugria, 
Province du Royaume de Suéde, a la Mofcovie au levant, & la Li- 
vonie au couchant, entre le Lac de Ladoga & le Golfe de Finlan- 
de. Lariviére de Nerva y fertcomme d’un canal entre le Lac & 
ce Golfe. L'Ingrie a été autrefois aux Mofcovites, qui la cé- 
dérent aux Su par un Traité fait en 1617. Au commence- 
ment du XVILI fiécle, le Czar Pierre I reprit cette Province 
fur La Suéde , & depuis ce tems-là elle eft demeurée fous la do- 
mination des Mofcovi Ce Prince après cette conquête y 
fit bâtir une nouvelle ville, à laquelle il donna le nom de Pe- 
tershourg, & où il fit fa réfidences Ce païs eft confidérable par 
la chafle des élans. Ses principaux bourgs font, Notteburg, 
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Jannogorod, Caporia, Jamagorod ; Gam, &c. * Ortelius, 
Sanfon. Baudrand. 

* INGOR ou IHOR, Prince Ruffien, fut fils de Rutik 
qui eut toute la Mofcovie fous fa domination. 11 foumit à fa 
puiffance la Principauté de Kiow, & fit mourir par une fourbe- 
rie ceux qui en étoient les poffeffeurs. Mais en 950, il fut tué 
par les Drzewlaniens fur lefquels il vouloit mettre une taxes 
Olha ou Olga, fa veuve, qui demeura maîtrefle du gouvern 
ment, vengea cruellement fa m Car lorfque ce peuple lui 
propofa de fe marier avec leur Prince Miskina, elle fit eñter- 
rer tout vifs une/partie des Députez, & fit maffacrer l’autre qui 
étoit compofée de cinquante perfonnes de diftinétion. En mé- 
me tems elle fit favoir à ce peuple qu'ils cuffent à fe préparer 
à la recevoir pour contraéter ce mariage, & qu'elle alloit par- 
tir avec la grande Députation. Ces bonnes gens qui ne fe dou 
toient de rien, aliérent.au devant d'elle avec trente mille hom- 
mes, mais elle tomba fur eux avec une Armée beaucoup plus 
nombreufe, de forte qu'ils demeurérent tous fur la place. A- 
près cela, Olga marcha vers la capitale du païs, & l'affiégea 
pendant toute une année, jufques à la conclufion de la paix: 
Dans la fuite, elle embrafla à Conftantinople la Religion Gré 
que en 954, & prit le nom d'Héléne; mais elle ne put porter 
fon fils à imiter fon exemple. Elle fut ent e à Pareflan, & 
les Mofcovites l'honorent comme une Sainte. \ 
Univ. Holl. Dlugots, Hift. Pol. l. 1. Prinz a Buchan, de Mojio- 
vie ortu. 

INGULFE, Anglois, natif de Londres, felon quelques 
Auteurs, étoit fils d’un Courtifan d'Edouard, dernier des Rois 
de la famille des Anglois. 11 fut Moine de l'Abbaye de Fon- 
tenelle ou faint Vandrille en Normandie, & depuis Abbé de 
Croiland en Angleterre, de l'Ordre de faint Benoît. Ingulfe 
fit le voyage de Jérufalem , & à fon retour écrivit l'Hiftoire des 
Monaftéres d'Angleterre, depuis l'an 626, jufqu’en 1091, qua- 
tre ans après la mort de Guillaume Ze Bâtard, dont il avoit été 
Sécrctaire. Quelques-uns ont cru que Pierre de Blois conti- 
nua cet Ouvrage, que nous avons dans le Recueil des Hifto- 
riens Anglois de Henri Savil. On dit qu'Ingulfe a vécu jus- 
qu'environ l’an 1109. Béllarmin, de Script. Ecclef. Vofius, 
de Hift. Lar. 1. 2. c. 42. Pitfeus. Balée, & 
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IN HAMBANE, Royaume d'Afrique, dans la Baffe Ethio- 

pie, entre la Cafrerie & le Monomotapa, eft partagé en 
deux par le Tropique du Capricorne, le long dela côte orien< 
tale. left féparé du Royaume de Sabia ou Sedanda par une 
petite riviére de même nom. * M. Delifle, Carte de l'Afri- 
que méridionale. 

INHAMIOR, Royaume d'Afrique, dans la Baffe Ethio- 
pie, fur les frontiéres du pais des Cafres, eft fitué le long 
du fleuve Guama, & on dit qu’il dépend du Monomotapa. 

* INHANGA, petite riviére d'Afrique dans le Royaume 
d'Inhambane, coule du nord-oucft au fud-eft, & fe rend dans 
la Mer des Indes. * M. Delifle, Carte de l'Afrique méridionale. 

*INHAQUA, ifle d'Afrique près de la côte orientale de 
Ja Cafrerie , vis à vis de l'embouchure de la riviére de Laurent 
Marquez. * Le même. 

INIS-CORTHY. Voyez ENIS-COST. 

INISKILLING. Voyez ENNISKILLING. 

* INISTEOGH, bon bourg d'Irlande dans le Comté de 
Kilkenny, fur la Nure, au deffous de Themaftown. * Beeve- 
rell, Délices d'Irlande, p. 1446. 
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INN. Cherchez INS. 
INNEKEN. nez INNICHEN. 

* INNER-AW, le principal lieu de la Province d'Argyle 
propre, dans l'Ecoffe méridionale, à la tête du Lac Aw. *Bee- 
verell, Délices d'Ecoffe, p: 1 

INNER-EYRAÀ ou INERRERA, bourg de l'Ecoffe 
méridionale, qui avoit féance & voix dans le Parlement d'E- 
coffe, avant la réunion des deux Royaumes, eft fitué dans le 
Comté d'Argyle, fur le Golfe de Finn, à cinq lieues de la vil= 
le dé Kilmore, vers le couchant. * Maty, Dig. Géogr. 

* INNER-KYTHYN, bon bourg de l'Ecoffe méridiona= 
le, dans la Province de Fife, fur la côte feptentrionale du Gol- 
fe de Forth, au fud-eft de Dumfermeling, dont il n’eft éloi- 
gné que de trois ou quatre milles. Il a un fort bon havre. * 
Beeverell, Délices d'Écoffe, p. 1188. 

INNERLOCHTI, (car c'eit ainfi qu'écrivent les Ecof. 
fois, & non pas Jnter-Lote, comme on le lit dans le Diétion: 
naire de M. Corneille) ville dans la Province de Loquaber où 
Loch-Aber. . Elle étoit autrefois confidérable & marchande, 
à caufe de fa fituation; mais ayant été ruïnée dans les guerres 
contre les Danois, elle n'a pu recouvrer fon ancienne fplen- 
deur. Le pais d’alentour eft fi agréable, qué les Rois d'Ecoffe 
l'avoient choifi pour leur féjour ordinaire, dans un château 
nommé £vona. Ce païs eft préfentement remarquable par un 
Fort où il y a garnifon, pour tenir en bride les Montagnards, 
qu'on n’a jamais pu entiérement foumettre, ou pour mieux 
dire, qui mettent encore à préfent fous contribution le Royau- 
me de la Grande-Bretagne. * Di&. Anghis. L’Auteur de l'Etat 
de la Grande-Bretagne fous George IT, tome 2. p. 263. dit que ce 
te ville fe nomme Jnverkchy; que Guillaume II l'a fait forti- 
fier; & qu'il y a une bonne garnifon. 

* INNERLYSA, bourg de l'Ecoffe méridionale ; dans 
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éette partie du Comté d’Argyle, qui porte le nom de Knapda- 
le ou Cnapdale. 11 eft fur la Mer d'Irlande, à l'oueft-fud-oueft 
de Kilmore, dont il eft éloigné d'environ trois lieu 

* INNER-NAVERN, bourg de l’Ecofle feptentrionale, 
dans la Province de Strathnavern, fur la riviére de Navern, 
vers la côte feptentrionale, dont il n’eft éloigné que d’une lieue 
tout au plus. 

INNERNESS, Province d'Ecoffe au Nord de Badenoch 


* Etat de la Grande Bretagne fous George 11, tome 2. 


p. 276. 

INNERNESSE ou INVERNESSE, petite ville d'E- 
coffe, fituée dans le Comté de Muray, à l'embouchure de la 
riviére de Nefs dans le Golfe de Murray. Cette ville eft for- 
te, & défendue par une bonne citadelle, que Cromwel y fit 
conftruire. * Maty, Di. Gégr. Les Rois d'Ecofle y ont 
fait autrefois leur féjour dans un château bâti fur une agréa- 
ble colline. * Ærat de la Grande Bretagne Jous George IL, tome 


2. p. 277. 

N NÉ R-OURIE, bourg de l'Écofle feptentrionale, qui 
avoit avant la réunion, féance & voix dans le Parlement. Il 
et fitué dans le Comté de Buchan, à l'embouchure de l’Ourie 
dans le Don, & à cinq lieues de Ja vicille Aberdone. * Maty, 
Dit. Géogr. 

*INNER-UGIE, forterefle de l’Ecofle feptentrionale, 
près la côte orientale de la Province de Buchan, fur la riviére 
d'Ugie, un peu au deflus de fon embouchure. Elle eft fituée 
fort avantageufement, & l’on y trouve toutes les commoditez 
de la campagne, de la riviére & de la mer. * Beeverell, Dé 
lices de l'Ecole, p. 123 5 

*INNERWICK, place forte de l'Ecoffe méridionale, 
dans la Province de Lothiane, à trois milles au midi de Dumbar, 
Elle eft inacceflible à lorient, à caufe des rochers qui en dé- 
fendent l'approche, & très bien fortifiée à l’occident où elle 
eft accefible. Au midi l'on y a les hautes montagnes de Lamy 
qui fervent de barriéres, & au nord elle a la vue fur une belle 
plaine fort agréable & fort fertile. Le château eft accompa- 
gné de jardins, de vergers & d’un parc. La paroïfle d’Inner- 
wick elt dans un terroir extrêmement fertile & fort agréable. 
On y a la merveilleufe fontaine d’Elmfcluk, dont l’eau eft in- 
fipide, fans odeur, & fi légére que fur une certaine quantité 
elle péfe quatre onces moins que toutes les autres eaux de Ja 
Province. Elle eft auf la plus pure de toutes, pafle fort vi- 
te, & nettoye fort doucement les vifcéres & les hypocongr 
Tout ce païs-là eft fertile en orge, en avoine, & en toute for 
te de grains, abondant en bétail, en gibier & en volaille. 
Beeverell, Délices d'Ecoffe, p. 1152. 

INNICHEN ou INNEKEN, bourg du Tirol en Alle- 
magne, dans l’'Evêché de Brixen à la fource de la Drave. Quel- 
ques Géographes prennent Innichen pour l’ancienne Açuitum, 
petite ville de la Rhofie, laquelle d’autres'mettent à Doblach, 
bourg qui eft à trois lieues d’Innichen vers le couchant. * Ma. 
ty, Dit. Géogr. 


PAP E S 


INNOCENT, I de ce nom, Pape, natif d'Albe, fuccé- 
céda à Anaflafe 1, le dimanche 18 Mai 402. Il s’oppofa aux 
perfécuteurs de faint Jean Chryfoftome, & employa contre 
eux les cenfures Eccléfiaftiques. 11 écrivit auffi à Jean de Jé- 
rufalem, qui prenoit le parti de Pélage contre faint Jérôme & 
donnoit occafion à cet Héréfiarque de publier fes erreurs en 
Orient. Depuis, excité par les Epîtres que lui écrivit faint 
Auguftin en fon nom, & en celui du Concile de Miléve, il 
condamna le même Pélage & Céleitius, avec une rigueur OÙ vi- 
gueur Apoftolique; car on trouve ces deux leçons différentes 
dans les anciens Manufcrits: ce qui doit convaincre d'erreur 
ceux qui ont ofé foutenir que ce Pontife avoit diffimulé, & a- 
voit même pris le parti de ces Hérétiques. Il n'eft pas malai- 
fé de convaincre de faux l'Hiftorien Zofime, qui a ofé écrire 
que le Pape Innocent, pour délivrer Ia ville de Rome du fi 
ge d’Alaric en 409, avoit permis aux Payens d'y faire leurs fa- 
crifice on témoignage eft une impofture manifeite ; car tous 
les Ecrivains de ce tems aflurent que ce Pontife n'étoit pas à 
Rome, lorfque cette ville fut prife par les Goths; & Orofe 
ajoûte que la Providence l’en avoit tiré, comme elle avoit ti- 
ré Lot de Sodome, afin qu'il ne fût pas témoin des miféres 
& de la punition de cette Cité. Innocent condamna divers au- 
tres Hérétiques, fit de très beaux Réglemens, & mourut en 
417, avec l’eftime générale de tous les gens de bien, après 
avoir gouverné l'Eglife environ quinze ans, felon les Marty- 
rologes de Béde & d’Adon; & un peu plus longtems, au rap- 
port des autres. Nous avons de lui plufieurs Epitres, qui 
font des preuves de fa doétrine, & de fes foins pour toute 
lEglife. Les Curieux les confulteront, & fur-tout celle qu'il 
adreffa à Vi@ricius Evêque de Rouen, & à Exupére de Tou- 
loufe, pour le réglement de la Difcipline Eccléfiaftique. In- 
nocent I eut Zosime pour fuccefleur. * S. Auguftin, Epif. 
40. 93. 04. €. S. Jerôme, Æpif. 8. Gennade, de Par. Mat. c. 
33. Orofe , 7. Zofime, Z $. Baronius, in Amal. 4: C, 
402. €? feg. 


:INNOCENT H, Romain, auparavant Cardinal Diacre 
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du titre de faint Ange, avoit porté le nom de G goire, & Étoit 
fils de Fan de Paperefcis. 11 fut Chanoïne Régulier de S. Jean 
de Latran, puis Abbé de $. Nicolas & de S. Primitif, & fut 
fait Cardinal par le Pape Urbain Il, en 1088. Il fuivit le Pa- 
pe Gélafe en France, fut envoyé par Calixte IL, Légat en Al- 
lemagne, & exerça d’autres Emplois importans jufqu'à ce qu'il 
fût élevé fur le Siége Pontifical après Honorius 11, le 14 Fé- 

1 1130. Dans le même tems Pierre, fils de Léon, fût élu 
Antipape, prit le nom d'Anacket il, & eut pour partifans les 
Romains, les Milanois, Roger Duc de Sicile, & divers au- 
tres: ce qui obligea Innocent de venir en France, l’afyle or- 
dinaire des Pontifes perfécut 11 célébra des Conciles à 
Clermont, à Reims & au Puy-en-V & fut décla 
me Pape en un autre Concile que les Prélats de France tinrent 
è Etampes. S. Bernard s’y trouva, & y défendit fortement les 
interêts d'Innocent, que tous les autres foutinrent av 
Ce Pape vint à Liége le troifiéme dimanche de Carër €, 22 
Mars 1131. Le dimanche fuivant il y couronna l'Empereur, 
& le dimanche 25 Oétobre de la même année 1131, il couron- 
na le Roi Louïs Ze Jeune à Reims. Depuis étant repañlé en 
Italie, il y tint des Conciles à Plaifance & à Pife; & étant en- 
tré à Rome avec l'Empereur Lothaire, il y facra ce Prince l'an 
1133. C’eft le même qu'il avoit couronné autrefois à Liége, 
dans l'Eglife de faint,Lambe: Saint Bernard s'employoit ce- 
pendant 2 calmer la fureur des Schifmatiques, lefquels, après 
avoir perdu leur Antipape Anaclet, qui mourut le feptiéme ow 
felon d’autres, le 25 Janvier 1138, lui fubitituérent un Cardi- 
nal appellé Grégoire, qui prit le nom de äéor IV; mais ce 
dernier fit une abdication volontaire du Pontificat prétendu; 
& ainfi la paix fut rendue à l’Eglife par les foins du même faint 
Bernard. Innocent de retour à Rome , y célébra le fecond 


Concile Général de Latran le huitiéme À 1139, & condam- 
fa Abailard & fon Difciple Arnaud de Brefce. Le dixiéme Juil- 


let de la même année, le Pape Innocent I fut fait prifonnier 
par Roger, Roi de Sicile, auquel il faifoit la guerre. Il rez 
Couvra fa liberté en donnant l'inveftiture de la Sicile à ce Roi, 
qui pour cela lui jura foi & hommage. Ce Pontife mourut le 
24 Septembre 1143, après 13 ans, fept mois & dix jours de 
Pontificat. CELESTIN Il lui fuccéda. * Suger, en la Vie de 
Louïs le Feune. Othon de Frifinghen, ir Chron. Saint Bernard, 
in Epifl. Baronius, in Annal. Ciaconius, in Innoc. II. Louïs Ja- 
cob, Biblioth. Pontif. EFc. 

INNOCENT Il, natif d'Anagnie, de la Maifôn des Com- 
tes de Ségnie, ou Signie, parvint au Pontificat après Céleflin 
III. IL étoit nommé auparavant Fean-Lotbaire, & en 1190 avoit 
été fait Cardinal par le Pape Céleftin III, du titre des faints 
Serge & Bacche: d’autres difent que ce fut par Clément II. 
Ce Pape avoit étudié à Rome, à Paris & à Bologne, & avoit 
donné des marques de fon érudition par divers Traitez de fa 
façon. Quelques Auteurs ont écrit qu'il n'étoit âgé que de 30 
ans, lorfqu’il fut élevé au Pontificat le huitiéme ou le neuvié- 
me Janvier 1198; mais il eft für qu'il en avoit 37. Ona cru 
qu'innocent IL avoit été Chanoïine Régulier de faint Jean de 
Latran; mais il eft conftant par fes Epiîtres mêmes, qu 
Chanoïne Eccléfiaftique de faint Pierre, après l'avoir 
nagnie. Il eft vrai que quand on le fit Pape, il n’étoit que 
Diacre, & qu'avant fon couronnement on le facra Prêtre, puis 
Evêque. Aurefte, comme fa modeftie n’étoit pas moindre 
que fa fcience, on eut peine à lui faire accepter le Pontificat , 
qu'il cût abfolument refufé, fi fon éleétion n’eût été confirmée 
par les marques vifibles de la volonté de Dieu. 11 ne voulut 
point fe fervir de fa vaiflelle d'argent, dont il fit diftribuer le 
prix aux pauvres, qu’il fervoit lui-même à table, & fe conten- 
tenta d’en avoir de bois ou de verre. Ce Pontife forma le 
deffein d’unir les Princes Chrétiens pour le recouvrement de 
la Terre-Sainte; & pour y réufir, il voulut commencer par 
détruire ceux qu’il appelloit Hérétiques, & fur-tout les Albi 
geois, qui défoloient le Languedoc. Il eut la confolation de 
voir que l'Eglife fous fon Pontificat fut enrichie de divers Or- 
dres Religieux, de celui de faint Dominique, de faint Fran- 
çois, des Trinitaires & de quelques autres. En 1198, il en- 
voya en France le Cardinal Pierre de Capoue, pour obliger le 
Roi Philippe 4ugufle à reprendre Ifemburge fa femme, & écri- 
vit fur ce fujet au même Roi & al êque de Paris, &c. L'an 
1215, il célébra le Concile Général de Latran, dans lequel il 
préfida; & mourut le 16 Juillet 1216 à Péroufe, où il étoit ve- 
nu pendant les grandes chaleurs, pour accorder les Pifans & 
les Génois, dont il vouloit tirer du fecours pour le recouvre- 
ment de la Terre-Sainte. Ce Pape a compofé divers Ouvra: 
ges, comme, des Commentaires furles fept Pfeaumes Péniten- 
tiaux ; trois Livres du Mépris du Monde, de Contemptu mu, 
five de Miferia Hominis. On imprima à Rome dés l'an 1543 Î 
Epitres, que Binius mit dans fon édition des Conciles. Elles 
furent réimprimées l'an 1595, à Cologne, en deux livr , dont 
le premier contenoit 557 Epitres, & l’autre 264. Enfin l'an 
1635, les Doéteurs du Collége de Foix de Touloufe donné- 
rent au public quatre Livres des mêmes Epitres tirées de leur 
Bibliothéque. On a cet Ouvrage en deux volumes î» folio, 
avec les Notes de François Bofquet, depuis Evêque de Mont- 
pellier, qui a auffi publié la Vie de ce Pontife, Paul du May, 
Confeiller au Parlement de Bourgogne, avoit fait auffi impri- 
mer diverfes Lettres d’'Innocent IlI, dans un tome 1 o#avo. 
L'édition la plus parfaite de fes Ouvrages eft celle que le fa- 
vant M. Baluze nous a procurée à Paris en 1682. On attribue 
encore d’autres Piéces à ce même Pontife, comme, des Com- 
mentaires fur le Maître des Sentences; de OA e, Jeu de 
Jacro Altaris myflerio libri Jess Sermones de tempore &F de San&is s 
de Sacramento Baptifini; de Cläufiro anime; de Purgatorio; de con- 
Jécratione Pontificis ; de laude Charitatis; de Sanéforum wencratione, 
Se. 
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£c. On aflure auffi qu'il eft Auteur de la Profe Srabat mater do- 
lorofa; de l’'Hymne Ave mundi fpes Muria; de l'Oraifon Iaterve- 
niat pro nobis, quefumus, Domine. Après Innocent I, on éle- 
va fur le Saint Siége Honorius II. * Les Curieux con- 
fulteront Blondus ; Platine; Sabellius; Nauclére ; Sigonius ; Mat- 
thieu Paris ; l'Abbé d'Urfperg ; Pierre de Vaux-de-Cernay ; 
Henri de Gand; Trithème; te de Sienne; Bellarmin; Pof- 
fevin; Sponde; Bzovius; Oldéric Rainaldi; Louïs Jacob, Bi- 
bliotb. Pontif. Pc. 
INNOCENT IV, natif de Gênes, nommé auparavant 
Sinibalde, de la Maifon de Fiefque, des Comtes de Lavagne, 
fut élu Pape le 24 Juin 1243, après un interrégne de plus .de 
20 mois, depuis la mort de Céleftin IV. Sinibalde avoit été 
Chancelier de l'Eglife Romaine, & avoit été créé Cardinal par 
Grégoire IX, au mois de Septembre 1227. D'ailleurs fon mé- 
rite étoit connu de tout le monde, & fa cité dans la fcien- 
ce du Droit étoit fi grande, qu’on lui donnoit le titre de Pére 
du Droit. L'Empereur Frédéric IL, qui avoit longtems été 
brouillé avec les Papes & toute l'Eglife, ne fut pas plus tran- 
quille après l’éleétion d'Innocent, avec lequel il avoit été fort 
uni, lorfqu'il n'étoit que Cardinal. Innocent n’oublia rien 
néanmoins pour le ramener à fon devoir ;mais lorfqu'il vit que 
fes foins étoient inutiles, il trouva à propos de fe dérober à 
fon reflentiment. Ce Pape fe réfugia en France; & lorfqu'il 
y fut arrivé au mois de Décembre 1244, il convoqua un Con- 
cile Général à Lyon pour l’année fuivante 1245. Dans ce Con- 
cile qui fut ouvert un lundi après la Fête de faint Jean-Batifte, 
on procéda contre l'Empereur Frédéric, qui y fut excommu- 
nié, & on traita de l'expédition de la Terre-Sainte, Le Pape 
yÿ donna le chapeau rouge aux Cardinaux, pour les faire fou- 
venir par la vue de cette couleur, qu'ils devoient être prêt 
verfer leur fang pour la défenfe de l'Eglife. Après la conclu- 
fion du Concile, le Pontife vit à Cluni le Roi faint Louïs, qui 
fe préparoit pour fon voyage d'Outremer. Frédéric IL mourut 
en 1250, & l’année fuivante le Pape quitta Lyon, où il avoit 
demeuré fix ans & demi, pour retourner en Italie. Ils’ärrêta 
à Péroufe, & n'alla à Rome que l’année fuivante 1252. De- 
puis il fut appellé à Naples, pour recouvrer ce Royaume, & 
vit défaire fes troupes par Mainfroi, qui avoit obtenu du fe- 
cours des Sarazins de Lucéria. Ce malheur contribua beaucoup 
à la mort d’Innocent, qui arriva le feptiéme Décembre 1254, 
après un Pontificat de onze ans, cinq mois & r4jours. Les Ou- 
vrages de ce Pape ont été fouvent imprime: à Venife, à Lyon, 
à Francfort & ailleurs, avec ce titre, Apparatus libris quinque 
diffinéfus in totidem bros Decretalum. Le Cardinal Baronius dans 
fes Notes fur le Martyrologe Romain, marque qu'il croit que 
ce Pape a compofé l'Office de l'Oétave de la Nativité de la fain- 
te Vierge. Valentin Forfter qui a écrit du Droit Civil Romain, 
& Jean Fifchard, Auteur des Vies des Jurifconfultes moder- 
nes, parlent fort avantageufement de lui, & lui attribuent di- 
vers Ouvrages. * On pourra auf voir Juvenatius; Villani; 
Blondus; Fazel; Sigonius; Summoneta; Matthieu Paris ; Saint 
Antonin; Nauclére; Trithême; Sixte de Sienne; Bellarmin; 
Sponde; Bzovius; Louïs Jacob, &c. ALEXANDRE IV. fut 
Pape après lui 4 
INNOCENT V, nommé Pierre de Tarantaife, parce qu’il 
naquit en cette ville, avoit été Religieux de l'Ordre de S. Do- 
minique, Doéteur de Paris, Profefleur en Théologie, & Pro- 
vincial de la Province de France. Le Pape Grégoire Xe fit 
Archevêque de Lyon, à la priére du Chapitre de l'Eglife de 
Lyon; & deux ans après , l'an 1275 , Cardinal d'Oftie, & 
Grand-Pénitencier de l'Eglife Romaine. Le nouveau Cardinal 
harangua au Concile de Lyon avec un applaudiffèment géné- 
ral, & y fit l'Oraifon funébre de faint Bonaventure dans l'Egli- 
fe des Cordeliers. Après la mort de Grégoire X, il fut élu 
Pape à Arezzo le 21 Janvier, & fut couronné à Rome le 22 
vrier 1276: mais il ne tint le Pontificat que cinq mois & cinq 
jours, & mourut le 22 Juin de la même année. Nous-avons 
de lui des Commentaires fur les quatre Livres des Sentences, 
publiez à Touloufe en 1652, & quelques autres Fraitez, com- 
me , des Commentaires fur le Pentateuque , fur les Can- 
tiques, fur l'Evangile , fur les Epitres de faint Paul, 
&c. Ses ennemis prétendoient avoir tiré de fes Ecrits plus 
de cent erreurs; & faint Thomas écrivit une Apologie pour 
lui, par ordre de Jean de Verceil Général des Dominicains. 
Jean XXI parvint enfuite au Pontificat. * Onuphre, en la 
Chron. Trithème. Philippe de Bergame. Sixte & Antoine de 
Sienne. Léandre Alberti, de is Tluft. Predic. Bellarmin , de 
Script. Eccef Poffevin, in Appar. Sa 
än Annal. Louïs Jacob, Bibloth. Pontif. 


ro. Bzovius & Sponde, 
| 


INNOCENT VI, Limofin de naiffance, & Evêque de | 


Clermont, connu auparavant fous le nom d'Etiemie d'Albert, 
fuccéda à Clément VI, qui l’avoit fait en 1342 Cardinal, Evé- 
que d'Oftie, & Grand-Pénitencier de l'Eglife ; & tint le Ponti- 
ficat neuf ans, huit mois & 20 jours, depuis le 18 Décembre 
1352, jufqu'au 12 Septembre 1362. Le Saint Siége étoit alors 
à Avignon, & la Cour Romaine avoit befoin de réforme. Il 
y travailla avec foin, auffi bien qu'à finir la guerre qui étoit 
entre les Rois de France & d'Angleterre: ce qui ne l’empêcha 
pas de fonger aux affaires d'Orient & à celles d'Italie. Ses def- 
feins n’eurent pourtant pas toute l'iflue qu'il s'étoit promife; 
& il mourut de dé de voir prefque toute l’Europe en ar- 
mes. Les Auteurs parlent de lui comme d’un Pontife très di- 
gne du rang où fa vertu l’avo Il fit auffi plufieurs fon- 
dations faintes, entre lefquelles celle de la Chartreufe de Wil- 
leneuve-lez-Avignon eft des plus confidérables. Il la choifit 
pour le lieu de fa fépulture; & eut pour fuccefleur UR&AIN 
V. Nous avons fa Vie, qui a été publiée depuis peu de tems. 
* Les Curieux la confulteront , avec Sponde ; Louïs Jacob, &e. 
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INNOCENT VIl, Côme Meliorati, de Sulmone, fut élu 
après Boniface IX, le 17 Oétobre 1404, dans le tems que l'E 
glife étoit divifée par le Schifime de Pierre de la Lune, qui 
faifoit nommer Benoit XII. Avant fon élévation au Pontilicat, 
il avoit poflédé les Evêchez de Ravenne & de Bologne, s'étoit 
rendu célébre par la connoiflance du Droit, & avoit été fait 
Cardinal par Boniface IX en 1380. On ne le mit fur le Siége 
Pontifical, qu’à condition qu'il cédéroit, fi Benoît XIII en fa 
foit de même; mais il ne tint pas fa promeffe. Ce Pontife 
voit de grandes qualitez; mais il étoit trop ché à fes p 
rens. Les Romains lui donnérent quelques fujets de mécon- 
tentement après fon couronnement. Pour les punir, le neveu 
d'Innocent en fit mourir onze. Cette févérité les rendit plus 
infolens, & les engagea d’avoir recours à Ladiflas Roi de N 
ples, qu'ils reçurent dans leur ville : ce qui obligea le Pape d 
fe retirer à Viterbe, d'où il employa contre Ladiflas les cen- 
fures Eccléfiaitiques. Les Romains en 1406 rappellérent In- 
nocent dans leur ville, où il mourut d'apoplexie le fixiéme 
Novembre , après deux ans & 22 jours de Siége. On élut 
après lui GRecorre XIL * Sponde, # Auml. Thierri de 
Niem, &c. 

INNOCENT VIII, Génois, nommé Yean-Baptifle Cibo, 
né l’an 1432, fut élevé avec beaucoup de foin. Dés qu'il fut 
entré dans le monde, on l'envoya à Naples, où il vécut affez 
longtems à la Cour d’Alfonfe & de Ferdinand d'Aragon. D 
puis il vint à Rome, & fut domeftique du Cardinal de Bolo- 
gne, frére du Pape Nicolas V: ce qui contribua beaucoup à 
fon élévation. Paul II lui donna l'Evêché de Savone, Si 
te IV lui conféra celui de Melf, & le fit Cardinal le feptiéme 
Mai 1473. Ce même Pape le laiffa Légat à Rome, d’où il fo 
tit à caufe de la pefte, & lui confia depuis la Légation de Sien- 
ne. C'eft par degrez que le Cardinal de Melf s'éleva fur 
le Siége Pontifical, où il vint après Sixte IV, un dimanche 
29 Août 1484, & fut couronné le 12 Septembre. À fon av 
nement au Pontificat, il calma les différents des Princes d’Ita- 
lie, & ramena à l’obéiffance du: Saint Siége ceux que la févér 
té de fon prédécefleur en avoit éloignez. 1l n’épargna rien 
pour unir les Princes Chrétiens contre les Turcs; mais ce de 
fein n'eut point de fuite, & ne fervit que de prétexte pour a- 
quérir une grande fomme d’argent à la Chambre Apoftolique. 
Le Pape profita d’une partie, & employa l’autre pour faire la 
guerre au Roi de Naples, & pour réparer le Colifée d'Adrien. 
Il ‘obtint du Confeil du Roi Charles VII, qu'on lui remit le 
Prince Zizime, frére de Bajazet Empereur des Ottomans: ce 
qu’on lui accorda l'an 1480, à condition que ce Prince ne for- 
tiroit point de Rome. Pierre d'Aubuffon , Grand-Maître de 
l'Ordre de Malte, eut un chapeau de Cardinal après cette né- 
gociation. Innocent eut feize bêtards, huit fils & huit filles. 
De là vint cette Epigramme: 


Quid queris telles, fit mas an femina Cibo? 
Refpice natorum , pignora certa , gregem: 
Ofo Nocens pueros genvit, totidemque pucllas ; 
Hunc merito poterit dicere Roma patrem. 


Il les laifa riches, & maria l'aîné, François, Comte d'A- 
guilare, à uné fille de Laurent de Médicis, nommée Magdelai- 
#e, qui paffoit pour une des plus belles Princeffes de fon tems. 
Vüyez CIBO. L'amour paternel lui fit faire pour fes bâtards 
des chofes peu équitables. Ilmourut le 25 Juillet de l'an 1492, 
âgé de 60 ans, après avoir gouverné l’Eglife fept ans, dix mois 
& 27 jours. ALExanDre V lui fucceda * Onuphre & 
Ciaconius, än Vitis Pontific. Du Chêne & Papire Mafon, in Jn- 
nocentio VIII. EFc. Bayle, Di. Critiq. 

INNOCENT IX, de Bologne, nommé Fean- Antoine Fa- 
chinétti, Cardinal du titre des quatre Saints couronnez, fut 
élu Pape après Grégoire XIV , le 29 Oétobre 1591, & fut 
couronné le troifiéme Novembre. Il avoit été pourvu par le 
Pape Pie IV, d’un Evêché dans la Calabre, s'étoit trouvé au 
Concile de Trente, & avoit été fait Cardinal par Grégoire XII. 
Les Auteurs r Ce 


apportent deux préfages de fon élévation au Pon- 
tificat; le premier eft, que dans le tems qu'il rendoit obéïffan- 
ce à fon prédéceffeur Grégoire XIV, la Tiare de ce Pape lui 
tomba fur la tête; & l’autre, qu'il eut dans le Conclave fa cel- 
lule en la même place où l’on avoit coutume de mettre le Thrô- 
ne Pontifical dans les Confiltoires. 11 mourut le 30 Décem. 
bre, deux près fon életion. CLEMENT VII fut éle. 
vé enfuite fur le $. Siége. * Sponde, în Anal. 
INNOCENT X, Romain, nommé auparavant Ÿean-Bap- 
tifle Panfilio, fut créé Pape après Urbain VIIT, le 15 Septem- 
bre 1644. Grégoire XV l’avoit envoyé Nonce à Naples. Ur- 
bain VIL le fit Dataire du Cardinal François Barberin fon ne- 
veu, l'an 1625, en fa Légation de France & d'Efpagne; le fit 
demeurer en ce Royaume avec le titre de Patriarche d'Antio- 
che & de Nonce Apoftolique; & à fon retour il le fit Cardinal. 
Innocent manqua de reconnoiffance; car peu après fon éléva- 
tion au Pontificat, il chaffa les Barberins de Rome. Deux ans 
aprés il les rappella deleur exil, & fe réconcilia avec eux par 
une alliance faite l’an 1653. Jnnocent donna trop d'autorité à 
Dona Olympia, fa belle-fœur, fous fon Pontificat: ce qui lui 
aattiré la cenfure de quelques Auteurs. L'Eglife de France 
fatitroublée par les difputes fur la Grace vers Ja fin de fon Pon- 
tificat; dla Faculté de Théologie de Paris lui adreffa les cinq 
fameufes Propofitions de Janfénius Evêque d'Ypres, fur cette 
matiére, que ce Pape condamna par une Bulle de 1653. Inno- 
cent X mourut le feptiéme Janvier 1655, âgé de 8x ans, après 
en avoir pailé dix, quatre mois & 22 jours fur le Siége de faint 
Pierre. ALexANDREe VII fut Pape après lui. 
INNOCENT XI, auparavant nommé Benoft Oran 
toit 
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étoit fils d'un riche Banquier de Côme dansle M ilanez. Il 
embraffa d'abord la profeflion des armes, qu'il porta en Flan- 
dre au fervice des Efpagnols contre les François: il y fut mé- 
ie bleffé à l'épaule droite d'un coup de moufquet, dont il fut 
incommodé toute fa vie. Depuis il étudia à Naples, entra 
dans l'état Eccléfiaftique , & fut Clerc de Chambre fous le 
Pontificat d'Urbain VIII & d’Innocent X. Son humeur douce 
& bienfaifante, & fes manicres généreufes & libérales, lui f- 
rent de puiffans amis, entre lefquels on compte Dona Olym- 
pia, belle-fœur d’Innocent X. Ce fut de ce Pape qu'il reçut 
le chapeau de Cardinal le fixiéme Mars 1645. Quelque tems 
aprés il fut pourvu de la Légation de Ferrare, & de l'Evêché 
de Novare, duquel il remplit les fonctions avec une piété é- 
difiante. Enfin après la mort du Pape Clément X, il fut éle- 
vé fur le Saint Siége le 21 Septembre 1676. Sa conduite à l'é- 
gard de fes parens fut très Eccléfiaftique, & très oppofée à cel- 
le de quelques-uns de fes prédéceffeurs. 11 les exclut des af- 
faires, dont il confia l'adminiftration au Cardinal Alderam Ci- 
bo, Génois de nation. Il aflifta l'Empereur Leopold I, le Roi 
de Pologne Jean IT, & la République de Venile, de fommes 
confidérables & de fes galéres, pendant la guerre que ces trois 
Puiffances eurent contre les Turcs durant fon Pontificat. La 
vie de ce Pontife a été très auftére; &fi on a pu remarquer 
en lui quelque défaut, ç'a été fon peu d’habileté pour le Gou- 
vernement, fa trop grande déférence aux fentimens de fes Mi- 
niftres, & fa partialité contre la France en faveur des enne- 
mis de cette Couronne. Il mourut le 12 Août 1689, & eut 
pour fucceffeur, le Cardinal Pierre Ottoboni, qui prit le nom 
d'AcexanDre Vill. * Mémoires du tems. 

Voici quelques remarques de feu M. Burnet Evêque de Sa- 
lisburi, propres à faire connoître le caraétére d'Innocent XI. Ce 
Pape, dit M. Burnet, foupconneux & timide, n'entendoit rien que 
les Finances, & que le Négoce de Banque; connoiffance > qu'il 
avoit tirée de fa famille, qui s’y étoit enrichie. Ce talent fit re- 
garder comme un bonheur pour le Siége de Rome, que ce Pape 
y fût élevé; car, la Chambre Apoñtolique étoit chargée de 
tant de dettes, contractées par les grandes dépenfes de fes 
prédéceffeurs, qu'il étoit tems d'avoir un Pontife auffi œcono- 
me que l’étoit celui-ci. C’étoit une chofe publique, qu’il n'en- 
tendoit pas le Latin; & lorfque j'étois à Rome, dit M. Bur- 
net, on me dit que quand il fut promu au Cardinalat, il lui f 
dut un Maître, pour lui en apprendre ce qui étoit néceflaire 
pour officier aux grandes Mefles. La Théologie lui étoit auffi 
éntiérement inconnue; & cela me rappelle ce que me dit, à 
Venife, un Jéfuite que j'y voyois quelquefois chez l’Ambaffa- 
deur de France. ‘Un jour que nous nous entretenions de l'in: 
faillibilité des Papes, il m'avoua, qu'Altiéri avoit été tout-à-fait 
mce pendant Jes derniéres années; S qu'il falloit avoir une gran- 
provifion de foi, pour croire ce Pape infaillible: mais, ajoûta-t-il 
ant, plus la chofe ef} difficile à croire, €$ plus la foi a de méri- 
te. Si Innocent XI haïfloit les Jéfuites, & témoignoit faire 
grand cas des Janféniftes, ce n’était point qu’il entendît leurs 
démêlez Théologiques. C'’étoit uniquement que les prémiers 
appuyoient Louïs XIV, & que ce Prince n’aimoit pas les au- 
tres. L'affaire de la Régale intéreffant le temporel, elle étoit 
plus de fa compétence, & il la foutint vertement. Ilne s’é- 
tonna point du bruit que l’on faifoit en France à ce fujet. Ce 
bruit étoit pourtant porté fort loin, puifque l'on ne parloit pas 
de moins que de fe fouftraire au Siége Romain; & cela fur- 
tout après les quatre Propoñitions de l'Affemblée du Clergé en 
1682, où l’on avoit renouvellé les dix Maximes des Conciles 
de Conftance & de Bâle, contre les prétentions des Evêques 
de Rome. Louis XIV , qui n'étoit pas accoutumé à la réfi- 
ftance, fit de grandes menaces, qui allarmérent les Cardinaux, 
& qu'Innocent méprifa. On dit qu’un jour, que ces Cardinaux 
le preffoient fortement de devenir plus traitable, & qu'ils lui 
demandérent ce qu'il feroit en cas que le Roi de France lui 
détachât une puiffante Armée, il répondit, qu'il fe fentoit afez 
de courage pour fouffrir le martyre. L'affaire des Franchifes fournit 
une autre preuve de fa fermeté. A Rome toutes les gens de 
la même Nation, étant fous la proteétion de leur Ambafladeur, 
tie de fon cortége dans les cérémonies, ils logent 
d'ordinaire près de fon Palais, & fous prétexte d’être de fa 
ent des mêmes priviléges que tous fes do- 
meftiques. Il arrive ainfi que toutes les maifons voifines, & 
même des rues entiéres, font partie du Palais de l'Ambaffadeur, 
& portent le nom commun de Franchifes. On voit par-là 


à, 
qu'une bonne partie de la ville n'eft autre chofe, & que ces 
quartiers n'en doivent pas être les moins peuplez. . Tout le 
monde s’y jette pour être à couvert de la Juftice, & les Ro- 
mains eux-mêmes comme les autres. Le defordre en étoit ve- 
nu à ce point, que les plus grands fcélérats y trouvoient un 
afyle, & que le Gouvernement ne pouvoit prefque plus punir 
perfonne. Innocent, pour y remédier, prit la réfolution de 
borner la franchile au Pa même des Ambaffadeurs, & de 
ne l’accorder qu'aux gens de leur fuite. Ceux de l'Empereur 
& du Roi d'Efpagne, qui furent les prémi qui l'on en par- 
la, renoncérent à ces priviléges , fe réfervant néanmoins le 
droit de s'en refaifir, fi celui de France ne l'abandonnoit pas 
comme eux. Tout fe réduifoit donc à faire entendre raifon à 
ce dernier; & ce fut-là, comme on fait, la grande difficulté, 
Le Pontife alléguoit, que fes Nonces €? Jes Légats, à Paris, n'ont 
point de Privilèges hors de l'enceinte de leur Hôtel, € m'en peuvent 
îre jouër que leurs domeffiques. Les François trouvérent fort ri- 
dicule, qu'un Pape prétendit fe mettre en comparaifon avec 
Louïs le Grand, & foûtinrent que les Ambafladeurs que l’on 
envoyoit à Rome font tout autre chofe que ceux qui font en- 
voyez de Souverain à Souverain. En un mot, Louïs XIV vou- 
lut maintenir fes Ambaffadeurs dans la poffeffion de leurs an- 
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ciennes Franchifes; & la querelle fut pouffée de part & d'au- 
tre avec beaucoup de chaleur, C'eft fous ce Pape que l'affaire 
du Molinofifine fit beaucoup de bruit à Ro: Le Pape lui- 
même fut foupçonné d'entrer dans les fentimens de Molinc 
C'’eit pour cela que l’Inquifition donna commifion le 31 Ë 
vrier 1687, à quelques-uns de fon corps, d'examiner le Pape, 
& de lui faire rendre raifon de fa Foi, non en qualité de Vi- 
caire de Jéfus-Chrift, mais fimplement en qualité de Benoît Ode- 


ébalchi. * Burnet, Mémoires pour Jervir à l'Hifl. @6. tome 3. 

x > P ” 7 2 d 3 
?. 193. fc. Lettres touchant l'état préfent d'Italie , écrites en 
1687. p. 54. 


INNOCENT XII, nommé auparavant Antoine Pignatel- 
li, d’une très noble famille de Naples, naquit en 1615. Après 
s'être produit à la Cour de Rome fous Urbain LIL, il fut d’a- 
bord Inquifiteur de Malte, Gouverneur de Viterbe, Nonce à 
Florence, en Pologne & à Vienne, Evêque de Lecce, Sécre- 
taire de la Congrégation des Evêques & des Réguliers, & Mai- 
tre de Chambre de Clément X. Il exerça le même emploi 
fous Innocent XI, qui le fit Evêque de Faënza, Légat de Bo- 
logne, &-enfin Archevêque de Naples, & Cardinal au mois 
de Septembre 168r. Depuis la mort d'Alexandre VIIL, qui 
arriva le premier Février 1607, il fut créé Pape le 12 Juillet 
de la même année, prit le nom d’Innocent XII, & fut couron- 
né le 15 du même mois. Ii fe conduifit en véritable Pére com- 
mun, fans prédileétion, fans partialité, & ne connut que les 
pauvres pour fes parens. Après avoir fondé plufieurs Hôpi- 
taux, avoir travaillé à l'extinétion du Quiétifme, & avoir net- 
toyé & aggrandi les ports d’Anzio & de Nettuno, il mourut 
comblé de mérites & de bénédittions le 27 Septembre 1700, 
ayant tenu le Siége neuf ans, deux mois & 15 jours. CLEMENT 
XI lui fuccéda. * Mémoires du tems. 

INNOCENT XII, Noble Romain, iffu de l’ancienne 
& illuftre famille de Conti, dont le Chef eft Grand-Maître hé- 
réditaire du Palais Apoftolique, s'appelloit 4 ichel- Ange avant 
fon élévation à la Tiare , & naquit à Rome le 15 Mai 1655. Son 
pére fut Charles II Conti, Duc de Poli & de Guadagnuolo; & 
fa mére Jfabelle, Ducheffe de Muti, le deftina dès fa naiffance 
à l'Eglife. La vivacité de fon efprit jointe à une excellente é- 
ducation, fit d'abord efpérer qu'il feroit un jour également ha- 
bile Politique & favant Prélat. Cette efpérance ne trompa 
point, il monta par degré de charge en charge, jufques à ce 
qu'il obtint la triple Couronne. Il fut d'abord Prélat de la 
Chambre d'Alexandre VII, qui dans la fuite l’env avec 
Stocco & Beretto, honoré du caraûtére d’Internonce, auprès de 
Morofini Doge de Veni On lui donna depuis le Gouverne- 
ment d'Afcoli, de Viterbe, & de plufeurs autres villes de l'E 
tat de l'Eglife. Innocent XII le nomma à l’Archevéché titu- 
laire de Tarfe, & l'envoya en qualité ,de Nonce en Suifle, &de 
là en Portugal où il demeura pendant fix années, Clement XI 
lui donna le chapeau de Cardinal, & voici quelle en fut l'oc 
fion. Clément avoit réfolu une grande promotion de 19 Ca 
dinaux, en 1706. Du nombre de ces 19, fut Gabriel Philipucci 
d'une famille bourgeoife de Macérata, Docteur en Droit, fort 
eftimé à caufe de fa vertu, de fon érudition & de fon xpérien- 
ce, & qu'Innocent XII avoit déja honoré de la charge de 70. 
tant de la Signature. Philippucci refufa conftamment la nou- 
velle dignité que Clément XI vouloit lui conférer, de forte 
que dans l’élettion fuivante le Pape offrit fa place à Michel- 
Ange Conti, qui fut plus facile à l’accepter. On lui donna 
depuis pour fournir à une dépenfe plus brillante, les Evêchez 
d'Ofimo & de Viterbe: il obtint le prémier en 1709, & l'au- 
tre en 1712. Pendant fon Cardinalat il fut Protecteur de la 
Couronne de Portugal. Il parut fort incl pour les int 
de l'Empereur dans l'affaire de la fucceffion d'Efpagne, pa 
que le Portugal étoit en alliance avecla Cour de Vienne, M 
bien loin que cela portèt quelque préjudice à fon avancement 
dans la fuite, il eft certain que cette démarche fut très utile à 
fa promotion, car il fut unanimement élu à la place de Clé- 
ment XI, le huitiéme Mai 17271, par 55 Cardinaux préfens 
dans le Conclave. Il avoit alors 66 ans, & il dut fon élévation 
fur-tout au parti Impérial. Il prit alors le nom d'Innocent XIII. 
Il commença fon régne par des Indulgences, par le foulage- 
ment du peuple en diminuant confidérablement divers impôts, 
& par la liberté qu’il accorda à un certain nombre de Forçats 
des galéres Papales. Il créa auffi Prince del Soglio le neveu 
de fon prédéceffeur, & nomma Cardinal Berard- Marie Conti 
fon frére. Ses autres fréres & proches parens fe reflentirent 
aufli de fa promotion, par les différens emplois Eccléfiaftiques 
& Séculiers qu'il leur accorda. Il tâcha, pendant fon régne, 
de lever les différents qu'il y avoit entre divers Princes Catho- 
liques & le S. Siége, mais il fut obligé de laifler les aff. 
peu près dans l’état où il les avoit trouvées, & de fouffrir que 
Commachio demeurât entre les mains de l'Empereur. il ne 
put pas non plus empêcher que l'Infant Dom Carlos d'Efpagne 
ne reçit, des mains de l'Empereur, l'inveftiture des Duchez de 
Parme & de Plaifance, & qu'on ne regardät par conféquent 
ces païs comme des Fiefs de l'Empire; quoique de fon côté il 
eût donné l'Inveftiture de Naples à l’ à qui il accor- 
da auf plufieurs priviléges dans ce Roy. 

Bénéfices a C 


de Ja 1 
fut encore obligé de fe contenter de cor 
fon prédécefleur. I1 reçut cependant de 1 
ne un préfeñt confi érable, confiftant en une tabatiére garnie 
d'onze perles d'un grand prix, & un perroquet blanc qui 
avoit la poitrine rouge. Ce fut le Vifiteur Apoftolique 
abarba qui apporta ces préfens. En 1722, on forma p: 
crédit un nouveau projet fur l'Angleterre en faveur du Pré 
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dant; mais ce projet échoua. Le Cardinal Albéroni fe pro- 
mettoit beaucoup de ce Pontificat, & avec raifon. Innoc 
nulles toutes les accufations portées contre lui, 
& termina ainf tout ce long procès. Il donna enfuite le cha- 
1 à Albéroni le 12 Janv. 1724. Innocent XIII 
gtems des avantages du Pontilicat, car outre les 
la gravelle dont il fut continuellement travaillé, 
ible corps fut encore attaqué d’une fiévre violente. Dans 
ce trifte état on le follicita 4 remplir encore quatre places va- 
cantes dans le facré Collége, mais il refufa de le faire en di- 
fant, Je ue Juis plus de ce monde. On obtint cependant encore 
de lui qu'ilfignät la Difpenfe, en vertu de laquelle Ja Princef- 
fe de Turenne ob t la liberté d'époufer le Duc de Bouil- 
lon, frére de fon pre Six heures après cette figna- 
ture il mourut le feptiéme Mars 1724, à l’âge de 69 ans & n'a- 
yant pas encore accompli la troifiéme année de fon r 
près dix femaines de Conclave on élut le 27 Mai Benoît XILL 
à fa place. * Diff. Allemand de Bâle. 
INNOCENT, homme de qualité de Carthage, qui 
ayant eu une fiflule à la cuiffe, en fut guéri en priant Dieu 
comme on l'alloit ouvrir. * S. Auguitin, de Civitate Da, I. 
22. 6 8. 
INNOCENT CESAIRE. Cherchez CESAIRE. 
INNOCENTS: c'eft ainfi qu'on nomme les enfans qu'Hé- 
xode fit maffacrer dans Bethléem & dans fon territoire. Les 
Grecs, dans leurs Ménologues, & les Ethiopiens dans leur 
Liturgie, portent que le nombre de ces enfans maffacrez fut 
de quatorze mille, ce qui n’eft point croyable. On montre de 
leurs Reliques en plufieurs endroits. L’Eglife Latine célébre 
leur Fête le 28 Décembre, & les Grecs le 29. * D. Calmet, 
Di. de la Bible. Plufieurs Péres de l'Eglife, comme, St. Cy- 
prien, St. Chryfoftome, St. Irénée, St. Auguitin, &c. par- 
lent des Junocens comme des premiers Martyrs de l’Eglife Chré- 
tienne. 1l paroit même par Origéne qu’on célébroit de fon 
tems leur mémoire dans le Catalogue des Saints & des Marty 
Bingham dit qu'on ne peut pas aflürer fi dans les commence- 
mens la Fête des Innocens a été célébrée le jour de l'Epipha- 
nie, ou dans un autre jour. Voici comment Prudence , Cathe- 
mertnon, Hymne 12. v. 125 € Jüiv. parle de ces enfans maf 
facrez : 


plo in limine, 
Crifir infecutor fi fulie, 
Ceu turbo naftenies rofas. 
Vos prima Chrifli viéfima 
Grex immolatorum tener, 
Aram ante ipfam fimplices, 
Palma €? coronis luditis. 


# Binghami Awiquit. Ecclef. tome 9. p. x &c. 

* INNOMINAT I, eft le nom que portent les Membres 
de l’Académie de Parme. 

*INN-THALL, c'eftà dire, Vallée de ll, grande Val- 
lée de Suifle. Foy ENGADINE. 

* INNY, petite riviére d'Irlande , dans le Comté de Long- 
ford en Lagénie, coule de l’eft à l’oueft dans la partie méri- 
dionale de cette Province & fe rend dans le Shannon. * Bee- 
verell, Délices d'Irlande, p. 1439. 
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NO, fille de Cadmus & d’Hermione. Foyz ATHA- 

MAS. 

INOWLADISLAW ou INOWLOCZ, ville de la 
Cujavie en Pologne. Elle eft, Capitale d’un Palatinat qui por- 
te fon nom, & fituée fur la riviére de Netec, à deux lieues de 
Krufwick, & à dix d'Uladiflaw. * Maty, Di. Géosr. 

INOWLADISLAW ou INOWLOCZ, Palatinat, eft 
une Province de la Cujavie en Pologne. Elle eft bornée au 
nord par la Prufle Royale, & des autres côtez par les Palat 
pats de Kalifch, de Brzeïtye & de Ploczkow. . Ses villes prin- 
cipales font celle dont nous venons de parler, Uladiflaw, & 
Bedgosky ou Bidgots. Quelques Géographes y mettent aufi 
Dobrezin avec fon territoire. * Maty, Di. Géogr. 
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I NQUISITION, Tribunal que les Papes ont érigé dans 
l'Eglife Romaine pour la recherche & la punition des Hé- 
rétiques, ou de ceux qu'ils regardent comme tels. Dans les 
premiers fiécles de l'Eglife, jufques à la converfion de l’Em- 
pereur Conftantin, on ne les punifloit.que par l’excommuni- 
cation; & il n'y avoit point d’autre Tribunal que celui des Evé- 
ques, non feulement pour juger de la doctrine, mais aufli pour 
punir ceux qui s’obftinoient dans celle qu’on avoit condamnée 
d'Héréfie. On fit plus fous les Empereurs Chrétiens : car 
comme ils fe crurent obligez de punir les crimes commis con- 
tre la Majefté divine, ils publiérent des Loix, qu'on peut voir 
dans les Codes de Théodofe & de Juftinien, qui condamnent 
les Hérétiques à la peine de l'exil, & de la confifc: 
leurs biens: de forte qu'il y eut alors deux Tribunaux 
eux; l'Eccléfiaftique, qui déclaroit l'Héréfie, & qui excom- 
munioit les Hé, ques; & le Séculier, qui faifoit le procès à 
celui qui étoit coupable du crime d'Héréfie , & le punifloit de 
la peine ordonnée par les Loix Impériales. Cela dura jufques 
à la divifion de l'Empire après l'an 800: car alors les Evêques 
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contre 
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en Occident eurent une jurifdiétion plus forte fur les Hérétie 
ques, qu'ils avoient pouvoir de citer devant leur Tribunal, 
pour les juger & les punir, non pas à la vérité de l'exil felon: 
les Loix des Empereurs, mais de la prifon, du jeûne, & d’au- 
tres femblables peines, qui furent réglées par les Canons & 
par l'ufage. Ils exercérent affez paifiblement cette forte de 
jurifdiétion pendant lefpace d'environ trois cens ans , juf- 
qu’au XII fiécle. Alors, comme tout étoit en trouble dans 
l'Eglife, où les Héréfies fe multipliérent, & que les i 
ques fe rendirent très puiffans, on fut contraint de tolérer bien 
des chofes aufquelles on ne pouvoit remédier, Tout ce que 
purent faire lés Evêques , & fur-tout les Papes, ce fut d'env 
yer des Prédicateurs & des L pour co 
ques, & particuliérement les Albigeois, qui caufoient de grands 
defordres en Languedoc. C’et c it le Pape innocent Ilf, 
qui vers le commencement du X écle, envoya dans cette 
Province quelques favans Abbez & Religieux de l'Ordre de 
Citeaux, aufquels le faint Evêque Didace d'Ofma en Efpagne 
fe joignit, accompagné de faint Dominique, qui n’étoit encore 
alors que Chanoïine de cette Eglife, quelques années avant 
qu’il eût inftitué fon Ordre des f'réres Précheurs. Enlin, après 
que le Comte Raimond, grand proteéteur des Albigeois, eut 
été contraint de les abandonner, le Cardinal Romain de Saint- 


Ange, Légat du Pape Grégoire IX, tint en 1229 un célébre 
Concile ouloufe, où entre autres chofes, on fit feize Dé- 


crets touchant les voyes qu'on devoit tenir pour rechercher & 
pour punir les Hérétiques. C’eft-là proprement qu'on a com- 
mencé d'établir une Inquifition réglée, qui dépendoit alors en- 
tiérement des Kvêques, comme juges naturels de la doctrine. 
Néanmoins le Pape Grégoire, qui étoit extrêmement zélé, në 
trouvant pas que les Evêques agiffent aflez fortement à fon 
gré, attribua trois ans après aux feuls Religieux de faint Do- 
minique ce Tribunal de l'Inquifition. Ces Religieux voulant 
éviter ce que l’on avoit trouvé à redire dans la conduite des 
Evêques, accufez d’avoir été trop indulgens, donnérent dans 
l'autre extrémité; & exercérent leur charge avec tant de ri- 
gueur, que le Comte & le peuple de Touloufe chaflérent de 
leur ville ces Inquifiteurs, tous les autres Domin 
vêquemême, nommé Raimond, qui étant de leur Ordre, les 
favorifoit. Ils furent pourtant rétablis quelque tems après; 
mais on leur donna pour Collégue un favant Cordelier, pour 
modérer leur zéle trop ardent, par fa prudence & par fa dou- 
ceur, Ce tempérament n'empécha pas qu'on ne trouvât l’In- 
quifition encore trop rude, & l’on ne put s'en accommoder 
en France, (Voyez plus bas l'Article, INQUISITION de 
TOULOUSE.) 

L'Empereur Frédéric I fit en 1244, contre les Hérétiques 
un Edit très févére, par lequel, en prenant les Inquifiteurs fous 
fa proteétion, il ordonna qu'ils examinaffent ceux qui feroient 
accufez du crime d'Héréfie, & que les Juges féculiers condam- 
naffent les coupables au feu, s'ils étoient opiniâtres, ou à une 
prifon perpétuelle, s'ils abjuroient leur Héréfie; mais comme 
immédiatement après il eut de nouveaux démêlez avec le Pape 
Innocent IV qui le dépofa de l'Empire au Concile de Lyon, 
cet Edit ne fut point exécuté; & l’Héréfie pendant cestroubles 
devint plus forte que jamais, fans qu'on püt agir efficacement 
contre ceux qui l'embrafférent jufqu'à la mort de cet Empereur, 
qui arriva en 1250. Alors le Pape Innocent, qui pouvoit fai- 
re valoir plus facilement fon autorité en Italie, y établit en 
1251 l’Inquifition, dont le foin fut confié aux Dominicains & 
aux Cordeliers, mais conjointement avec les Evêques (qui 
font les Juges légitimes du crime d'Hérélie) & avec les Aflef- 
feurs nommez par le Magiftrat pour condamner les coupables 
aux peines portées par les Loix. 

L’inquifition réglée de la forte par le Pape, fut reçue dans 
une bonne partie de l'Italie; & cette jurisdiétion fut nommée le 
Saint Offce. Le Royaume de Naples la refufa, à caufe de la 
mefintelligence qui étoit entre le Pape & le Roi. La Répu- 
blique de Venife avoit établi l’année précédente des Juges E 
cléfiaftiques & Séculiers contre les Hérétiques, favoir, le Pa- 
triarche de Grade, l'Evêque de Caftel, & les autres Evêques 
de la dépendance du Dogat, pour juger de l'Héréfie ; & le 
Doge avec les Confeillers, pour condamner au-feu eeux qui 
en feroient coupables; de forte qu’elle ne voulut recevoir le 
Tribunal du Saint Office, ni les Inquifiteurs, que longtems 
après, fous le Pape Nicolas IV, de l'Ordre de faint François ; 
& elle ne les reçut qu'avec certaines limitations & reftriétions, 
qui font que ce Saint Office s'y exerce d'une maniere qui n’a 
point caufé de troubles dans l'Etat de Venife, comme nous l’ex- 
pliquerons plus bas. Quelques Provinces de France & d'Alle- 
magne reçurent auffi l’inquifition ; mais elles s’en défirent bien- 
tôt, & les Inquifiteurs, que l’on y fouffrit encore quelque 
tems, n’en avoient prefque que le nom, & n'étoient, à pro- 
prement parler, que de fimples Officiers du Confeil des Evé- 
ques. Pour ce qui regarde l’Efpagne, l'Inquifition n'y fut re- 
çue que dans l'Aragon, jufques à ce qu’en l'année 1478, le Roi 
Ferdinand & la Reine Ifabelle, voyant que plufieurs Maures 
& Juifs convertis retournoient tous les jours au Judaïfime & au 
Mahométifme, & pervertifloient même quelques Chrétiens, 
établirent dans la Caftille l'Inquifition indépendante des Evé- 
ques, telle qu'on la voit aujourd’hui dans toute l'Efpagne: ce 
qu'ils firent par le confeil du Cardinal Pierre Gonzalès de Men- 
doza, Archevêque de Séville, & par l'autorité du Pape Sixte 
IV. De là, après la prife de Grenade & des autres places des 
Maures, elle s’étendit dans tous ces Royaumes. Elle fut aufi 
depuis établie dans ceux de Sicile & de Sardaigne, dans les In- 
des, & généralement dans tous les Etats du Roi d'Efpagne, à 
la réferve du Royaume de Naples & des Païs-Bas, où toutes 
les fois qu’on a täché de DS les peuples fe font fe 
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levez, n’en pouvant pas feulement fouffrir le nom: Les Juges 
Séculiers qui connoifoient du crime d'Héréfie dans les Païs- 
Bas fujets au Roi d'Efpagne, ne pouvant employer la té, 
à caufe de la trop grande quantité d'Hérétiques qui étoient 
dans le païs, l'Empereur CharlesQuint voulut en 1550, éta- 
blir l’Inquifition de la même manicre qu’elle étoit en Efpagne. 
11 publia même une Déclaration à cet effet: mais la Reine de 
Hongrie , fa fœur, qui étoit Gouvernante des Païs-Bas, lui 
ayant donné avis que cela feroit retirer tous les Marchands 
étrangers, & que les villes demeureroient fans commerce; il 
fit un fecond Edit, par lequel il déclara que l’Inquifition n'au- 
roit aucun pouvoir fur les Etrangers, & modéra même la for- 
me de l’Inquifition à l'égard de ceux du païs. Cependant la 
volonté de l'Empereur ne fut pas réguliérement exécutée, & 
le droit de punir les Hérétiques demeura toujours aux Juges 
Séculiers. Philippe II tenta de nouveau en 1559 & les années 
fuivantes, d'introduire l’Inquifition, de même qu'elle étoit en 
Efpagne; & après avoir tenté & eflayé inutilement les voyes 
de la douceur, il ordonna l'an 1567, au Duc d'Albe, de l'é- 
tablir par la force des armes: mais cette violence caufa de 
grandes guerres, qui affoiblirent beaucoup la domination E£ 
pagnole, 

L'an 1560, le Duc de Guife & le Cardinal de Lorraine, fon 
frére, prefferent fortement la Reine Catherine de confentir 
à l'établiffement de l’Inquifition en France, difant que c’étoit 
le plus efficace de tous les remédes contre l'Héréfie; mais la 
Reine ne put fe réfoudre à établir ce nouveau Tribunal, crai- 
gnant qu'il n’excitât de plus grands troubles; vu principale- 
ment qu’elle avoit appris depuis peu, qu’à la mort de PaullV, 
en 1559, le Peuple Romain s'étoit jetté en foule dans le Pa- 
lis du Saint Office, & en avoit brûlé les Archives, & brifé 
les prifons, d’où il avoit tiré les Criminels, & que même les 
Magiftrats avoient eu bien de la peine d'empêcher que le peu- 
ple furieux ne mît le feu au Couvent des Dominieains, en hai- 
ne de l'Inquifition, dont ils exerçoient les principales char- 
ges. Pour contenter en quelque façon Meflieurs de Guife, le 
Chancelier propofa un expédient, & remarqua que fous le ré- 
gne de François I, les Magiftrats connoïfloient du crime d’Hé- 
réfie pour ce qui regarde le fait, & condamnoient les Héréti- 
ques: Que Henri Il, pour fatisfaire les Evêques, qui fe plai- 
gnoient de ce qu'on leur ôtoit cette jurifdiction, qu'ils préten- 
doient leur appartenir, avoit fait un Edit le 19 Novembre 
1549, par lequel, en laiffant aux Juges Séculiers la connoiffän- 
ce du crime d'Héréfie pour le fait, à l'égard des Laïques, & 
aux Evêques celle du Droit, quand il s’agit de décider fi une 
doctrine eft hérétique, il ordonnoit que les Juges, après avoir 
fait le procès aux accufez, les renvoyaffent aux Evêques, pour 
les punir felon les Loix canoniques : Que cinq ou fix ans après, 
le même Roi avoit fait un autre Edit, qui ordonnoit que les 
Juges Eccléfiaftiques fiffent le procès aux Hérétiques; & qu’ 
près qu'ils les auroient convaincus d'Héréfie, on les envoyât 
aux Juges Séculiers, pour les punir felon la rigueur des Ordon- 
nances. Là-deffus le Chancelier propofa au Roi un nouvel 
Edit, qui tenant lé milieu entre les deux Edits contraires de 
Henri Il, pôt fatisfaire également les Juges Eccléfiaftiques & 
les Séculiers, & traiter affez rigoureufement les Hérétiques, 
pour n'avoir pas befoin de recourir à l’Inquifition, qui femble 
choquer les droits des Parlemens & des Evêques. Sur cet 


avis, le Roi fit l'Edit de Romorantin au mois de Mai 1560, 


qui porte que la connoïffance du crime d'Héréfie n’appartien- 
dra qu'aux feuls Prélats & à leurs Officie s ordonne que 
tous ceux qui parleront de leurs dogmes hérétiques , foit en 
paticulier, foit en public, qui feront de fecrettes Affemblées, 
qui prêcheront fans la permiffion de leur Evêque, qui feront 
des Libelles, ou qui écriront en faveur des nouvelles opinions, 
foient jugez par les Juges Séculiers fans appel, & punis felon 
la rigueur des Ordonnances, comme criminels de léze-Maje- 
ité. Cet Edit contenta tout le monde, excepté les Hugue- 
nots, qui l’appellérent l'Inguifition d'Efpagne. * Maïmbourg, 
Hifloire du Calvinifine. P. Paul Servite, ox Fra Paolo, æ& l'Ori- 
£ine de l'Inquifitios 


M NOIE "RE ND ONNIT CON NE X'E RCE 
LINQUISITION. 


L’Inquifition qui eft une Jurifdiétion Eccléfiaftique, établie 
dans les Etas du Pape, du Roi d'Efpagne, & du Roi de Por- 
tugal, connoît des crimes d'Héréfie, de Judaïfme, de Maho- 
métifme, deSortilége, de Sodomie & de Polygamic. La cou- 
tume eft que le Roi d'Efpagne nomme au Pape un Inquifiteur- 
Général pour tous fes Royaumes ; & Sa Sainteté le confirme. 
Cet Inquifiteur-Général nomme enfuite les Inquifiteurs parti- 
culiers de chaque lieu, qui ne peuvent pourtant exercer leurs 
charges avant que d’avoir eu le confentement & l'agrément du 
Roi. Le Roï, de plus, met un Confeil ou Sénat pour cette 
matiére dans le lieu où eft le Souverain-Inquifiteur ou Préf- 
dent; & ce Confeil a une Jurifdi&tion Souveraine fur toutes 
les affaires qui regardent l'Inquifition. Les Seigneurs les plus 
confidérables fe font Officiers de l’Inquifition fous le nom de 
Familiers. Leur fonction eft de faire la capture des accufez. 
Le refpeét extrême qu’on porte aux Familiers, & la terreur 
que cette Jurifdiétion jette dans les efprits, autorife fi fort les 
emprifonnemens, qu'un accufé fe laiffe emmener fans ofer rien 
dire, dès qu'un Familier lui a prononcé ces paroles, De la 
part de la fainte Tiquifition. Aucun voifin n’ofe murmurer; le 
pére même livre fes Enfans, & le mari fa femme; & s'il ar 
voit quelque révolte, on mettroit en la place du Criminel tous 
ceux qui auroient refufé de donner main-forte pour empêcher 
fon évañon. On met les prifonniers un à un, ou deux à deux, 
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dans de petites cellules, d’où on les tire les jours de Confcil, 
pour être interrogez À la maniére de ce Tribunal, où on ne 
leur dit pas de quoi ils font accufez, mais on fe contente de 
leur demander de quoi ils fe fentent coupables. D'abord tous 
les parens du Criminel s’habillent en deuil, & en parlent com- 
me d’un homme mort: ils n'ofent folliciter pour fa grace, ni 
même s'approcher de la prifon, tant ils craignent d’être fuf- 
peéts & enveloppez dans le même malheur: jufques-là que les 
parens fe réfugient quelquefois dans les pais étrangers; ca 
Chacun craint d'être pris pour complice. Quand il n’ÿ a point 
de preuves contre l’accufé, on le renvoyé après une longue 
prilon; mais il perd toujours la meilleure partie de fon bien, 
qui fe confume pour fournir aux frais de l'Inquifition. Le fe- 
cret de toute la procédure eft gardé fi étroitement, qu'on ne 
fait jamais le jour deftiné à prononcer leur fentence. Ce juge- 
ment fe fait pour tous les accuféz une fois l’année, en un jour 
choïfi par les Inquifiteurs. L'Arrêt qu'on y donne s'appelle 
un Auto da fé, c'elt à dire, un Arrêt de foi, ou en matiére de Re- 
Bgion; & il eft aufMi-tôt fuivi de l'exécution des coupables. On 
rend cet Arrêt en public avec des folemnitez extraordinaires. 
On éléve en Portugal un grand théatre de charpente, qui oc- 
cupe prefque toute la Place publique, & qui peut tenir jufqu’à 
trois mille perfonnes. On y drefle un autel richement paré; 
& à côté on éléve des rangs de fiéges en façon d'amphithéatre, 
pour faire affeoir les Familiers & les accufez. Vis à vis eft une 
chaire fort haute, où un des Inquifiteurs appelle chaque accu« 
fé l'un après l’autre, pour écouter la leéture des crimes dont 
on l’accufe, & l’Arrêt de condamnation qu'on lui prononce. 
Les prifonniers qui fortent de la prifon pour venir fur ce théa- 
tre, jugent de leur deftinée par les différens habits qu’on leur 
a donnez. Ceux qui ont leurs habits ordinaires, en font quit- 
tes pour une amende. Ceux qui ont un Sanbénito, qui eft 
une maniére de jufte-au-corps jaune fans manches chargé d'u 
ne croix rouge de faint André coufue deflus, font aflurez de 
la vie; mais ils perdent leur bien, qui eft confifqué au profit 
de la Chambre Royale, & pour payer les frais de l'Inquifition. 
Ceux à qui l’on fait porter fur leur Sanbéito, quantité de flame 
mes de ferge rouge, coufues deflus fans aucune croix, font 
convaincus d’être relaps, & d'avoir déja eu une fois leur gra- 
ce; & font menacez d’être brulez, en cas de rechûte. Mais 
ceux qui outre les flammes repréfentées fur leur Sanbétito, y 
portent leur propre tableau, environné de figures de diables, 
font deftinez à la mort. ‘11 y a impunité la premiére fois pour 
ceux qui promettent de renoncer au Judaïfime, & qui ont fidé- 
lement révélé rous les complices; mais à la feconde fois, il 
n'y a plus de pardon. ‘Les Inquifiteurs, étant Eccléfiaftiques, 
ne prononcent point l’Arrêt de mort; ils dreffent feulement 
un Aéte qu'ils lifent à l'accufé, où ils marquent que le coupa- 
ble ayant été convaincu d'un tel crime, & l'ayant lui-même 
avoué, la fainte Inquifition le livre avec douleur au bras fé- 
culier. Cet Aéte eft mis entre les mains de fept Juges, qui 
font au côté gauche de l’autel, lefquels condamnent les Crimi- 
nels à être brûlez, après avoir été étranglez, fi ce n’eft qu'ils 
foient Juifs; car en ce cas on les brule tout vifs. 

Les Places publiques où fe font ordinairement ces fortes 
d'exécutions , s'appellent Roufi en Portugal. On y dreffe des 
fagots avec un poteau au milieu, où le Criminel étant affis, 
eft étranglé par l'Exécuteur, puis brûlé. La Confrérie de la 
Miféricorde eft préfente à ce fpeétacle, où elle vient avec une 
banniére fuivie de plufieurs Prêtres qui conduifent le Criminel 
au lieu patibulaire, & font des priéres pour lui. Dans tous les 
païs de la Domination Portugaife, il y a quatre Inquifitions, 
favoir celles de Lisbonne, de Coïmbre, & d'Evora en Portu- 
gal; & celle de Goa, dans l'Inde Orientale. Outre ces quatte 
Tribunaux, il y a encore à Lisbonne , le Grand-Confeil de 
linquifition, où préfide l’Inquifiteur-Général. ‘Tous les In- 
quifiteurs font nomméz par le Roi, & confirmez par le Pape, 
de qui ils reçoivent leurs Bulles. * Jouvain & Davity, DelE- 
Jpagne. Du Cange, Gloffarium Latinitatis. 


DE L'INQUISITION & TOULOUSE. 


Cette Inquifition, qui eft la premitre dont on ait entendu 
parler, fut établie par le Pape Grégoire IX, fous Raimond, 
VII du nom, Comte de Touloufe, lan 1229. Tout ce que les 
Légats des Papes avoient fait contre les Albigeois avant ce 
tems-là, ne peut pañler que pour une recherche extraordinai- 
re, & non pour une Inquifition réglée. Ce Tribunal reçut au 
commencement de grandes traverfes; car les Inquifiteurs & 
l’Évêque qui les favorifoit furent chaflez. Ils furent enfuite 
rétablis, mais peu de tems après ils furent tous maflacrez. Rai- 
mond fit punir par de févéres fupplices, les auteurs de ce 
crime, dont on le foupçonnoit lui-même. Après la mort de 
ce Comte, Alfonfe, frére de faint Louïs, lui fuccéda en 1249, 
& alors les Inquifiteuts commencérent d'exercer leur Juftice 
en toute liberté. Lorfqu’Alfonfe fut mort en 1271, & que le 
Comté eut été réuni à la Couronne, ils eurent la même auto- 
rité fous nos Rois; mais par fucceflion de tems l'Héréfie des 
Albigeois s'étant diflipée, l’Inquifition qui ne connoifloit que 
des caufes d'Héréfie, tomba en décadence; outre que ce Tri- 
bunal étoit déja fort décrédité, à caufe que le zéle indifcret 
des Inquifiteurs leur faifoit quelquefois envelopper des per- 
fonnes innocentes dans leurs accufations: enfin il ne leur refta 
que quelques légéres attributions, comme l'examen des Livres 
de doëtrine, & autres femblables. Le Parlement néanmoins 
leur renvoyoit quelquefois certaines caufes , où il y avoit foup- 
çon d'Héréfie. 1ls retinrent longtems un droit qui leur avoit 
été donné à leur établiffement, qui étoit de fe faire apporter 
tous les ans le fcrutin de l’éleétion des Capitouls de URSS 

cs 
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fe, pout l'examiner, & pour voir fi parmi ceux qui étoient 
élus, il n’y en avoit point quelqu'un qui fût fufpett d'Héréfie ; 
mais ce dfoit leur fut ôté vers l'an 1646 par un Arrêt du Con- 
feil, & fut attribué à l’Archevêque de Touloufe, Charles de 
Montchal, & à fes fuccefleurs; fur ce for dement, que les E- 
vêques par les Conftitutions Canoniques, font Inquifiteurs-nez 
dans leurs Diocé Les Dominicains toutefois ne laiffent pas 
encore aujourd'hui de faire pourvoir par le Roi un Religieux 
de leur Ordre de l'Office d'Inquifiteur; il a même quelques 
gages, & la maifon où il fe tient avec une petite Communau É 
de Dominic: ; dépendante du grand Couvent, s'appelle en- 
core l’Inquifition; mais il n’a que le fimple titre d'Inquifiteur , 

e efpéce de fonétion. * La Faille, Annales de la ville 
Le Regitre des Arrêts de l'Inquifition de Toulou- 


fe té publié à Amfterdam en 1692, & intitulé, Liber Sen- 
tentiarum Inquifitionts Tülofane , ab anno Chrifi 1500 , ad ammum 
1323 


DE L'INQUISITION DE F 
Le Tribunal de 1 


ENISE. 


Inquifition établi à Venife, dépend pre 
que autant nement politique, que les Tribunaux é 
culiers. Le Saint Office eft compofé du Nonce du Pape, r 
fidant à Venife, du Patriarche de Venife (qui, comme Noble 
Véhnitien, eft toujours fort zélé-four l’obfervation des Loix 
de la République) du Pére Inquifiteur, qui eft toujours de 
l'Ordre de faint Fr: is, & de deux principaux Sénateurs, 
qui font Affiftans, & fans la préfence defquels toutes les pro- 
cédures font nulles, & les fentences ne peuvent être mifes à 
ition. Ainfi, fous prétexte qu’une affaire regardera 1 
intérêts de l'Etat, l'Inquifition celle fouvent d'en connoître. 
L'Héréfe eft prelque la feule matiére dont ce Ti ibunal con- 
noiffe à Venife; & même l'Inquifition n’y eft pas fort févére à 
cet égard. Le Saint Office ne profite jamais des biens d'un 
Hérétique condamné, la République ayant voulu qu'ils retour- 
naflent aux héritiers. Depuis le Catalogue de es défen- 
dus, qui fut dreffé lorfque la République reçut l'Inquifition, il 
n’eft point permis au Saint Office d'en cenfurer d utres que ceux 
que la République cenfure elle-même. L'Inquifition n'empêche 
pas aux Grecs & aux Arméniens l'exercice libre de leur Reli- 
gion, & que le peuple n’aille-gagner les Indulgences dans leurs 
Eglifes, de même que dans celles des Catholiques. Les Juifs 
font tolérez à Venife; mais ils ÿ portent des chapeaux d'éca 
late , pour les diftinguer des autres. Ils ne peuvent être re- 
cherchez pour la Religion feule: de forte que les blafphémes 
les facriléges, & les autres crimes femblables qu'ils commet- 
tent, font de la connoïffance des Juges Séculie L'Inquifition 
a un pouvoir fi borné dans l'Etat de Venife, que la Républi- 
que permet qu’on donne le bonnet de Docteur en l'Univerfité 
de Padoue, fans faire la profeffion de foi ordonnée par les 


Papes: c'eft pourquoi on y voit les Schifmatiques, les Héré- 
tiques, & les Juifs fe faire Doéteurs en Droit & en Médecine. 


* De faint-Didier, Ville & République de Venife. 

E LA CONGRÉGATION & lINQUISITION 
D où dé SAINT OFFICE à ROME. 

Le Pape Paul II, ayant convoqué en 1545 un Concile Gé- 
néral à Trente, pour blir la Foi de l'Eglife Romaine con- 
tre la doctrine des Luthériens, & pour réformer la Difcipline 


Eccléfiaftique, nomma neuf favans hommes, pour commencer 
Ja correétion des mœurs du Clergé; ce qui donna lieu à l’éta- 


bliffement de la Congrégation qui fut depuis nommée de l’In- 
fition, où du Saint Office, laquelle fut confirmée par le Pape 
Sixte V, l'an 1588. Ëlle eft compofée de douze Cardinaux, 
nommez par Sa Sainteté, avec bon nombre de Prélats & de 
Théologiens, qui portent le titre de Comfülteurs, & dont celui 
qui eft Commiflaire, eft toujours de l'Ordre de faint Domin - 


que. Ces douze Cardinaux font appellez H 1 | 
parce que leur pouvoir s'étend par toute la Chrctienté. Les 
Inquifiteurs Provinciaux font députez par eux d les Pro- 


vinces où l'Inquifition eft reçue. * Jean Des-loix, Zu 
de la Foi, c. 1. 


DE L'INQUISITION & GOA. 


À Goa, dans la Prefqw'ifle de l'Inde, en deça du Golfe de 
Bengale, les Portugais ont établi de Inquifiteurs ; le pre- 
mier, que l'on nomme le Grand-Inquifiteur, ef toujours un Pré 
tre féculier, & le fecond eft un Religieux de l'Ordre de faint 
Dominique. L’Inquifition a encore des Officiers qu'on à 
le Députez du faint Office: ceux-ci font en allez g 
& il y en a de tous les Ordres Religieux.. Ils afliftent à l'in- 
ftruction procès, & au jugement des accufez; mais ils ne 
viennent jamais au Tribunal fans être mandez par les Inquili- 
teurs. Il y en a d’autres que l’on nomme Qualificat du faint 

aufquels on laifle le foin d'examiner les res, & d'y 
les propoñitions que L'on foupçonne de conteni 
hofe de contraire à la pureté de la Foi: ceux-ci n'af- 


ppel- 
nd nombre, 


quelque 


fiftent point aux jugemens, & ne viennent au Tribunal que 
pour y re leur rapport touchant les chofes qui leur ont été 
commifes. 


Il y a encore un Promoteur, un Procureur 
Avo pour les prifonniers qui en demandent. Les autres 
Officiers de l’Inquifition font les Fwmiliers du Jaint Office, qui 
font comme les Huifliers ou Sergens. Ces Officiers fe cro- 
yent affez honorez de ce titre, & ne reçoivent aucuns gages. 
Ils portent tous une médaille d'or, fur laquelle font gravées 
les Armes du faint Of L'Inquifiteur accompagné d'un Sé- 
cretaire & d’un Interpréte , vifite tous les prifonniers de deux 
mois en deux mois. Les procédures les plus extraordinaires 
fe font contre ceux qui font a fez de Sodomie, ou de Ju: 
daïfme. L'ac e regarde les Chriflians movos, 


& des 
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v'éft à dire, OS donne ce nom à ceux 
qui font de s Juifs, lefquels ayant été chaffez par 
Ferdinand V, Roi d'Aragon & de Caftille nt reçus cri 
Portugal en embrafäant le Chriftianifime: c qu'ils firent, du 
moins en apparence. Et comme le nom de Juif eft odieux 


par toute la Terre, on a toujours diftingué des familles Chré 
tiennes, les familles des Juifs convertis, que l’on a appellez 
Chrétiens nouveaux. A Goa, il n'y a que le Grand-Ihquifiteu: 
qui ait ou qui s’attribue le droit de fe fair. porter en chaifef, 
& l’on a pour lui beaucoup plus de refpeét que pour l'Arche 
vêque, ou pour le Viceroi. Son autorité s'étend fur touté 
forte de perfonnes, Laïques & Eccléfiaftiques, à la réferve dé 
l'Archevêque, de fon Grand-Vicaire qui eft toujours un Evé- 
que, du Viceroi, & des Gouverneurs qui repréfentent le Vi- 


ceroi: encore les peut-il faire arrêter tous, après avoir don- 
né avis à la Cour de Portugal crimes dont on les accufe ; 


& en avoir reçu des ordres fecrets du Confeil Souverain dé 
l'Inguifition de Lisbonne. Les Confeillers de ce Tribunal né 
S’affémblent guére; au lieu que les autres Confeils fe tiennent 
ordinairement deux fois par jour. Quand on juge les cayfes, 
outre les Députez qui y afiftent, les Archev êques des lieux où 
l’Inquifition eft établie, ont droit de fe trouver au Tribunal, 
Lorfque l'Auto da Fé, c'eft à di €, l'Arrét en matiére de Foi, à 
été rendu, on donne un Sanb 0, Où grand Scapulaire de toi- 
le jaune, chargé d'une croix de Saint-André, peinte en rouge 
devant & derriére, à ceux qui ne font pas jugez coupables de 
mort; mais ceux qui méritent la mort, font revêtus d'un $4- 
mara, qui eft une autre efpéce de Dalmatique, ou Scapuläire ; 
dont le fond eft gris, & le portrait du criminel y cit repréfen- 
té au naturel, devant & derriére, pofé fur des tifons allumez 
avec des flammes qui s'élévent, & des Démons tout autour, 
Leurs noms & leurs crimes font au bas du portrait. A 
l'égard de ceux qui ont confefé leurs crimes aprés la pronon- 
ciation de la fentence, & ont ainfi mérité le pardon; ils por- 
tent fur leur Samara des flammes renverfées la pointe en bas, 
ce qu'on appelle Fogo revolte, c'eft à dire, feu renverfé, parce 
qu'ils ont évité le fupplice du feu. On donne à ceux qui font 
trouvez coupables de Magie, des bonnets de carton élévez en 
pointe, à la façon d'un pain de fucre, que l'on appelle Caro- 
chas. Ces bonnets font tout couverts de figures de Diables & 
de flammes de feu. Tous les Criminels étant ainfi rev êtus, fe- 
lon la qualité de leurs crimes, on fait une Proceflion dans une 
Eglife choifie pour cette cérémonie; & chaque Criminel eft 


accompagné de fon Parrain, qui marche à fon côté. Ces Par- 
rains {ont des perfonnes confidérables, & ils font obligez de 


répondre de celui qui leur a été confié, 
après la cérémonie. 
l'un aprés l’autre, 


& de le repréfenter 
Les Criminels marchent à la Procefion 
tenant un cierge à la main, & ayant la tête 
& Les piez nuds. Les moins coupables vont le premiers, & 
les autres de fuite. Après les derniers de ceux qui ont la vie 
fauve, on porte un Crucifix, dont la face regarde ceux qui le 
précédent; & enfuite marchent ceux que l'on doit exécuter. 
Quelquefois on porte en ce rang des fîatues à hauteur d'homs 
mes, attachées au bout d’une perche, & accompagnées d’au- 
tant de caffettes remplies des offemens de ceux que les ft 
repréfentent ; l'Inquifition ex 
Morts, lorsqu’après leur di 
grand crime ; & s'ils font con 
brûler leurs offemens dans l'exécution de l'Auto de Fe, Le len- 
demain de l'exécution, on porte dans l'Eglife des Dominicains, 
les portraits de ceux que l’on a fait mout Leur tête feule- 
ment y eft repréfentée au naturel, pofée fur des tifons embra- 
fez,avec leur nom, leur païs & la qualité du crime, Au bas 
du portrait des relaps, on ajoute ces mots : Urreo quemado 
por Hereje relapfo, c'elt--dire , Fe meurs brilé comme Hérétique 
relaps. Si n'ayant été accu é qu'une fois, il a perfévéré dans 
fon erreur, on met, por hereje contumas. Et s’il perfifte à fe di- 
re innocent, on met, por hereje convitto negative , comme Æéréti- 
que convaincu, mais qui wa pas confellé. * Relation de L'Iquifition 
de Goa, en 1687. Elle doit être Îue avec précaution, On peuty 
joindre, Hiforia Iiquilitionis Philippi à Limborch. 


INS. & 


NS, ou INN, Oenns, où Æus, riviére d'Allemagne , for£ 

de d fources du Mont-Bernina dans les Alpes, au Païs 
des Grifons, & vers les frontiéres de la Valtelin Enfuite 
elle traverfe le Tirol, pafle à Infpruck, à Hall, à Schyatz & 
à Kufitein. Enfin elle entre dans la Baviére, où elle arrofe 
Wafferburg, Hag, &c. & ayant reçu le Saltz ou Saltzach, & 
quelques autres riviéres, elle fe jette dans le Danube à Paffaw. 

INSCRIPTIONS. La maniére la plus ordinaire de con: 
ferver la mémoire des faits remarquables chez les Anciens, é+ 
toit lufage des monumens matériels. D'abord on fe conten- 
toit de dreffer des colomnes ou des pierres, pour faire reflou- 
venir de quelque événement mémorable, C'eft ainfi que Ja- 
cob ayant eu en Béthel une vifion miraculeufe, qui l'afluroit 
de la bénédiction de Dieu, prenant la pierre qui étoit fous fon 
chevet, la dreffi comme une colomne, & verfa de l'huile def 
fus, afin que ce fût un monument de la promeffe que le Sei- 
gneur lui avoit faite, & qu’en cas qu'il revint en fanté & en 
profpérité, il pût reconnoître ce lieu par le moyen de cette 
colomne, le confidérer comme un lieu faint, & y offrir à Dieu 
la dixiéme partie des biens qu'il lui auroit donnez. Genéf, ch, 
28. v. 18. € 22. Quand Jacob & Laban fe reconciliérent, Ge: 
nëe, ch. 31. v. 45, le premier prit une pierre & la dreffa en 
forme de colomne, pour fervir de monument de cette récon- 


atues 
crce aufi fa Juftice fur les 
ils font chargez de quelque 
aincus , on les déterre, poux 


chiation: les fréres de  Laban prirent aufi des pierres, & en 
firent un monceau: Jacob & Laban donnérent chacun eh leur 
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Jourdain, au lieu où ils campérent, après Pavoir palfé 4 pié 
ec, pour fervir de monument à la poftérité de ce paflage mi- 
raculeux, jui, cb. 4. Les Tribus des Ifraëlites qui retour- 
nérent de la conquête de Chanaan, dans le païs qui leur avoit 
été donné au delà du Jourdain, élevérent une efpéce d’Autel 
de pierre fur les bords de ce fleuve, pour fervir de monument, 
ainfi qu’ils s’en expliquérent-aux Députez des autres Tribus, 
qui leur furent envoyez pour favoir leur intention. Xénophon 
remarque dans l'Hiftoire de la fameufe Retraite des dix mille 
Grecs, que les Soldats ayant vu le Pont-Euxin, après avoir 
efluyé beaucoup de dangers & de fatigues, élevérent une gran- 
de pile de pierres, pour marquer leur joye, & laiffer des ve- 
ftiges de leur voyage. 

D'abord ces pierres étoient informes, & n’avoient d'autre 
marque qui fit connoître qu’elles fignifioient quelque chofe, 
que leur pofition & leur fituation. Elles pouvoient remettre 
devant les yeux quelque événement; mais on avoit befoin de 
la mémoire, pour favoir ce qu’elles vouloient dire. Depuis 
on les a rendues comme parlantes, en deux maniéres; premié- 
rement, en leur donnant des figures, qui répréfentoient des 
Dieux, des hommes & des batailles, & en faifant des bas-re- 
liefs où ces chofes étoient dépeintes; fecondement, en gra- 
vant deffus des caractéres & des lettres, qui contenoient ou 
des noms, ou des Infcriptions, ou des Loix. Cette coutume 
de:graver fur les pierres a été très ancienne chez les Phéni- 
ciens & les Egyptiens, comme Hérodote, Strabon, Lucain, 
Pline, Tacite, &c. le reconnoiffent. Diodore de Sicile parle 
de certains caveaux fouterrains des Egyptiens, que l'on ap- 
pelloït Syringes, dans lefquels on voyoit des lettres hiérogly- 
phiques. Ce même Auteur dit qu’à Nyfe en Arabie, il y avoit 
une colomne érigée en l'honneur d'Ofris & d'Ifis, avec une 
Anfcription en lettres facrées. Dans la citadelle d’Athénes, 
il yavoit, au rapport de Thucydide, I. 6. des colomnes, où 
étoit marquée l’injuftice des Tyrans, qui avoient ufurpé l’au- 
torité. Hérodote, L 7, rapporte qu’on érigea une pile parle 
Décret des Amphiétyons , où il y avoit des Epitaphes, en 
l'honneur de ceux qui avoient été tuez aux Thermopyles. Le 
même Auteur parle dans le livre IV de fon Hiftoire, d’une 
colomne avec une Infcription, érigée fur les bords du fleuve 
de Scythie. Plutarque dans fon Traité de la Mufique, fait 
mention d'une Infcription qui étoit dans la ville de Sicyone, 
où l’on voyait les noms des Sacrificateurs, des Poëtes & des 
Muficiens d'Argos. Le nombre de ces Infcriptions fur des co- 
lomnes, fur des pierres, fur des marbres, fur des tables de 
bois & d’airain, eft prefque infini, & l’on ne peut douter que 
ce ne foient les plus certains, & les plus fidéles monumens de 
T’Hiftoire ; mais rien n’égale en ce genre pour l'utilité de l'Hi- 
ftoire, LES MARBRES D'ARONDEL, où font marquées les 
plus anciennes Epoques des Grecs. 

On écrivoit auffi fur des colomnes & des tables, les Loix & 
les Ordonnances. Dieu en avoit donné l'exemple, en écri- 
vant lui-même fes Loix fur des tables de pierre, & en ordon- 
nant à Moïfe, que le Deutéronome, ou l’abbrégé de la Loi, 
fût écrit fur des pierres enduites de chaux. Solon écrivit fur 
du bois les Loix qu’il donna aux Athéniens. Théopompe re- 
marque que les Corybantes furent les premiers qui trouvérent 
Yinvention de dreffer des piles pour y écrire les Loix: cette 
coutume füt fuivie par tous les Peuples, fi l’on en excepte les 
Lacédémoniens , chez lefquels Lycurgue, leur Légiflateur, 
n'avoit pas voulu que l'on écrivit fes Loix, afin que l’on fût 
contraint de les apprendre par cœur. Numa, fecond Roi de 
Rome, écrivit les Cérémonies de fa Religion, fur des tables 
de chêne, felon le témoignage de Denys d'Halicarnafle. On lit 
auffi dans le même Auteur, que Tarquin révoqua les Loix, 
que Tullus avoit faites ; & qu’il Ôta de la Place publique toutes 
les tables, fur lefquelles elles étoient écrites. On y gravoit 
encore les Traitez & les Alliances. Romulus fit écrire fur une 
colomne, le Traité d'alliance qu’il contraéta avec ceux de Ve- 
ïes; Tullus, celui qu'il fit avec les Sabins; & Tarquin, celui 
qu'il fit avec les Latins. Thucydide, Z 5. ‘parle des colom- 
nes de Gréce, où les Traitez de paix & d'alliance étoient écrits, 
qui fe trouvoient dans les plaines d'Olinthe, dans l’Iifthme, 
dans l’Attique, dans Athénes, à Lacédémone, dans Ampélie, 
& par-tout ailleurs. * Jacquelot, Traité de l'Exviflence de Dieu. 
Du Pin, Biblotb. Univer]. des Aut. Profanes, imprimée en 1707, 
20me I. p. II. 12. 13. 

INSCRIPTIONS. Les Anciens s’en font fervis, pour 
conferver la mémoire des événemens confidérables. Ils gra- 
voient fur des colomnes les principes des Sciences, ou l'Hi- 
ftoire du Monde. Porphyre nous parle des Infcriptions que 
ceux de Créte confervoient, où étoit décrite la cérémonie des 
facrifices des Corybantes. Euhemerus, au rapport de Laétan- 
ce, avoit fait une Hiftoire de Jupiter & des autres Dieux, qu'il 
n'avoit tirée, que des Titres & des Infcriptions qui fe trou- 
voient dans les Temples, & principalement dans celui de Ju- 
piter Zriphylien, où l'Infcription d'une colomne d'or marquoit 
qu’elle avoit été élevée par le Dieu même. Pline rapporte que 
les Aftrologues Babyloniens fe fervoient de briques pour con- 
ferver leurs obfervations, & l'on fe fervit de matiéres dures 
& folides pour conferver les Arts & les Sciences. Cet ufage 
a longtems fubfifté, puis qu'Arimneftus fils de Pythagore , fe- 
Jon le témoignage de Porphyre, dédia au Temple de Junon 
une lame d'airain, fur laquelle il avoit gravé les Sciences qu'il 
avoit cultivées, ,, Arimneftus, dit Malchus, étant de retour 


» Chez lui, attacha au © 
» Comme une offrande, 
5» Dument av 
». Sciences écrites ?. Pythagore & Platon 
Savans, n’ont appris la Philofophie que d 
vées en Egypte fur les colomnes de Mercu 
qu’Annibal dédia un Autel avec un long I 
Langue Punique & en Grec, qui contenoit la Defcri 
fes heureux exploits. Les Infcriptior ; 
dans Hérodote & dans Diodore de Sicile, font des preuves 
fuflifantes que ç'a été da premiére maniére de tranfmettre les 
chofes à la pofiérité, & d'inftruire les peuples. Ce qu'on 
prend plus particuliérement du Dialogue de Platon intitulé 
barque, où ileft dit que le fils de P pe 
fit graver fur des colomnes de picrre 
les Laboureurs. Pline nous aflure que l'on commença à faire 
& à compofer les monumens publi volumes 
de plomb, & l'Aëte de l'alliance faite entre les Romains & les 
Juifs fut écrit fur des lames de cuivre , afin, dit-il, que les 
Juifs euffent chez eux de quoi les faire fouvenir de 1 
de l'alliance qu'ils avoient contraëtée enfemble. Tacit 
porte, Anal. 1. 43, que les Mefléniens da 
tions qu’ils eurent avec les Lacédémoniens touchant le Tem- 
ple de Diane Liménétide, produifirent l’ancien partage du Pélo- 
ponnéfe fait entre les Defcendans d'Hercule, & montrérent 
que le champ dans lequel le Temple avoit été bâti, étoitéchu 
à leur Roi; que les monumens s'en voyoient encore g 

vez fur les pierres & fur l’airain. * Antiquitez G > 
Romaines. 

INSOMNES, Religieux. Cherchez ACOEMETES. 
INSPRUCK, fur la riviére d’Inn, c’eit à d P, 
Tan, Oenipons, où Ænipons , ville d'Allemagne , Cap: 
Comté de Tirol, eft fituée dans une vallée agréable au deffous 
de Hall, & eft féparée par la riviére d'Inn, d'un grand faux- 
bourg, qui paffe pour une partie de la ville. e eft pe 


mais bien bâtie & riche, avec de jolies fontaines, de grandes 
places, & un très beau château, qui a été la demeure des Ar- 
chiducs, farnommez d’Infpruck ; de la Maifon d'Autriche. Cet- 
E ; entre lefquelles on remarque la 
ançois , où eft le Maufolée des 
l'Ifle de Mulbach 


te ville a de belles Eglif 
Collégiale, celle de faint Æ 
Archiducs, & le Collége des Jéfüuites. 
fur l’Inn, étoit l’ancien Arfenal de la vi 
les-Quint étoit l'an 1552 à Infpruck, lorfque 
de Saxe prit le fameux château d’Ehrenberg. 
l’obliga de prendre la fuite en defordre. L'Electeur arriva 
Infpruck, la même nuit que Charles en étoit parti, & trouva 
même le fouper qu'on avoit préparé pour cet Empereur, qui 
fe retira à Villach, dans Ja Carinthie. L'Archiduc Ferdinand 
a fait bâtir à demi-lieue d’Infpruck, le château d'Amras, où 
il avoit une rare Bibliothéque, & divers Cabinets de cu- 
riofitez. 

INSTAD. C'eft une ville d'Allemagne , ou plutôt une 
partie de la ville de Paflaw. Payez PASS À W. 

* INSTER, riviére de la Pruffe Ducale ou Brandebour- 
gcoile, prend fa fource vers les confins de la Lithuanie, coule 
à peu-près du nord-eft au fud-oueft, & joignant fes eaux avec 
celles de l’Angerab, forme avec elles le Prégel. 

* INSTERBURG, ville de la Pruffe Brandebourgeoile, 
fur l'Inft Elle eft prefque à l’orient de Konigsberg, dont 
elle eft éloignée d’environ. quinze lieues: Elle a un château 
& jouït des priviléges de ville, quoi qu'elle foit fans murailles. 
Elle a fous elle un grand Bailliage, où en 1712 tout le monde 
prefque mourut de fa pette, & fur-tout les familles Suiffes qui 
s'y étoient établies depuis quelque tems. * Gr. Di&. Um 
Holl. Géographie de la Pruffe. 

INSTITOR (Henri) Allemand, Religieux de l'Ord 
de faint Dominique, Doëteur & Profeffeur de Théologie, s 
quit une grande réputation dans fon païs, & fut nommé 
1484. par le Pape Innocent VIIL, Inquifiteur:Général avec 
Jacques Springer, autre Religieux de fon Ordre, dans les cinq 
Provinces Eccléfiaftiques de Mayence, de Cologne, de Tré- 
ves, de Saltzbourg & de Bréme, pour informer des maléfice 
& livrer au bras féculier ceux qu'ils en trouveroient convain- 
cus. Pour fe bien acquitter de cet emploi, les deux Inquiti- 
teurs commencérent par compofer de concert un Traité des 
maléfices, intitulé Malleus Maleficarum, qui fut imprimé dés la 
même année à Lyon, & dont il s’eit fait depuis plufieurs éd 
tions, cette matiére ayant paru importante. L'es de 
obtinrent fur la fin de lan 1486, des Lettres d 
qui les autorifoit à s'acquitter de leur emploi dans les pa 
fa dépendance, avec ordre à toutes perfonnes de leur obé 
& pour s'attirer encore plus de confidération, ils préfentérent 
leur Ouvrage à la Faculté de Théologie de Cologne, qui lui 
accorda fon approbation le neuviéme Mai 1487. Il paroît qu'In- 
ftitor confervoit encore fon titre d’Inquifiteur l'an 1499, mais 
n'ayant pas toujours occafion d’en € er les fonétions , il fe 
chargea volontiers d'autres emplois, & on trouve qu'il étoit 
en 1495 Leéteur de l'Eglife de Salzbourg, lorfque fon Géné- 
ral l'appella en Italie pour entrer en lice avec de certa Ï 
cléfiaftiques qui publioient des opinions fufpettes touch 
Myftére de l'Euchariftie. Les Sermons qu'il prononça à ce 
occafion & quelques autres petits E fur la même mati 
lui parurent dignes du public, & illes fit imprimer à Nurem- 
berg lan 1496. On a encore de lui un Traité où il réfute ce- 
lui d'Antoine Rofelk Jurifconfulte de Padoue, de Monarchià , 


five de poteflate Tnperatoris, & qui parut en 1499, à Venife. D'ail- 
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le monde. * Echard, Script. Ord. Pred. tome x. 
ITUT de Bologne. Académie erigée, principale- 
ment par les foins & la libéralité de M. le Comte Louis-erdi- 
nand de Marfigli, Noble du Bolonnois. Après avoir fait un des 
plus riches Recucils de raretez de la Nature, de monumens 
antiques, de Livres choifis, de Manufcrits précieux , & d'in- 
ftrumens de Méchanique, de Géométrie & d’Aftronomie, il 
en fit une donation publique au Sénat de Bologne datée du 31 
Janvier 1712. Le Sénat acheta le fuperbe Palais Ceké pour y 
renferme s, & pour y établir des appartemens pour 
les Profelfeurs des différentes Facultez. Il fut ftipulé que l’In- 
ftitut auroit fes propres Loix émanées de l'autorité du Sénat, 
& qu'au deflus de la porte du Palais feroient élevées les Arm 
du Pape Clément XI, comme Protecteur de l’Inftitut, & cel- 
les du Cardinal Cafüni, alors Légat, avec une pierre où feroit 
gravée cette Infcription Latine, 


Bononienfe Scientiarum €P Arti 
Ad publicum totius Orbis 4 


nffitutum, 


M. de Marfigli a eu aflez de modeftie pour ne vouloir pas être 
nommé dans aucun éndroit de l’Inftitut, qui ne peut cepen- 
dant que l'immortalifer.. Les Membres qui compofent l'Infti- 
tut formoient auparavant l'Académie qui portoit le nom de Phi- 
Tofophes inquiets, mais aujourd’hui ils ont pris le titre d'Acadénie 
du nouvel Tnftitut des Sci fembres qui la compofent 
font partagez en quatre .Clafles. La premiére eft des Ordi 
res, c'eft à dire, de ceux qui, felon les Loix de l’Académie, 
s rcent, travaillent, fonnent dans les conférences, 
foit publiques foit particuliéres. Dece nombre font les Pro- 
fefleurs du nouvel Inftitut, d’entre lefquels font choifis les 
de l'Académie, favoir un Préfident, un Vice- 
Préfident, & un Sécretai La feconde Claffe eft des Hono- 
raires, c'eft à dire, de ceux qui fans aucune charge & fans au- 
cun travail, jouiffent néanmoins de tous les avantages & de 
tous les honneurs de la Société. La troifiéme eft des Numé- 
rares, ou de ceux qui font deftinez à remplacer les Ordinaires 
dans les emplois qui viennent à vaquer. La quatriéme eft des 
Eléves, ou des jeunes gens de bonne efpérance que les Ordi 
naires .ont fous eu On traite dans cette Académie la Phyfi- 
que, les Mathématiques, la Médecine, l’Anatomie, la Chy- 
mie, & l'Hiftoire Naturelle. Chacune de ces matiéres a un 
Profeffeur & un Subititut, outre un Préfident, un Bibliothé- 
caire, &un Sécretaire pour tout le Corps de l’Académie. Quoi- 
que l’Inftitut & l'Académie des Inquiets foient réunis, ils ont 
cependant leurs Loix & leurs Réglemens à part dreffez par le 
Sénat. On a encore joint à l’Inftitut & à l’Académie des Jn- 
quiets celle des beaux Arts, érigée à Bologne en 1712, par 
Clément XI, pour cultiver la Peinture, la Sculpture & l'Ar- 
chiteéture. L'ouverture du nouvel Inftitut fe fit le 13 Mars 
1714. M. Lelio Trionfelti, Préfident de l’Inftitut, annonça l'é- 
reétion du nouvel établiffement en préfence d'une Affemblée 
nombreufe & diftinguée, qui fe trouvoit dans la falle du Palais 
del’Inftitut. Le P. Dom Hercule prononça un Difcours, où il 
parla de la nature & de l'utilité de cet établiffement; & € 
fieurs Geminiano Rondelli, Leëteur public & Bibliothécaire de 
l'inftitut, & ÆEufache Manfredi , firent quelques expériences. 
Cet Aëte finit par le remerciment du Préfident. * Hifhire de 
Pinflitut des Séiences € des Arts, &c. pur M. de Limiers, ©. 
à Amiterdam 1723. 

INSUBRIA, c'eft le nom que porta anciennement le Du- 
ché de Milan, ou plutôt cette partie de ce Duché qui eff fituée 
entre l’Adda & le Téfin. Les Infubres doivent y être venus 
des Gaules. * Dié. Allemand. 

INSULA, (Melchior de) Seigneur de Hunenwald, Do- 
teur en Droit & Profefleur à Bâle, y naquit en 1580, de Fran- 
çois de Infula Noble Génois, qui après avoir eu divers em- 
plois militaires en Italie & un Commiffariat dans les Pais-Bas 
fous Charles-Quint, entendit prêcher Calvin, embrafla la Re- 
ligion Réformée & fe retira à Bâle, où il mourut en 1581. Mel- 
chior de Infula après avoir parcouru les Claffes du Collége & 
reçu les dégrez Académiques, s’appliqua à la Jurifprudence & 
prit le dégré de Doéteur à l'âge de or ans. Il fit enfuite un 
vo) en Allemagne, en France, en Angleterre & en I 
talie, & à fon retour dans la patrie on lui donna la Chaire de 
Profeffeur en Droit en 1613. En 1618, il fut envoyé de l'U- 
niverfité de Bâle auprès de Guillaume Rhinck de Baldenftein, 
Evêque de Bile. ‘Il poffédoit plufieurs Langues, comme, Ja 
Françoife, l'Italienne, l'Efpagnole, l’Angloife, &c. & avoit 
quelque connoiffance des Langues Orientales. Il s’attacha fur, 
tout au Droit Public, & eut de grands talens pour négocier avec 
les. Grands. En-1628, il réfigna fa Chaire de Profefleur & fe 
tranfporta à Strasbourg toute fa famille. Dix ans aupara- 
vant il avoit le titre de Confeiller de Maurice, Landgrave de 
Heffe; & Louis XIII le nomma Gentilhomme de fa Chambre. 
En 1630, le Landgrave de Heffe l’envoya à la Diéte de Ratis- 
bonne,.& quelque tems après les Eleéteurs & les Princes Pro- 
teftans le députérent à Leipfic avec le caraétére de Plénipoten- 
tiaire. En 1631, Louis XIII l’employa en diverfes Ambaffades, 
comme auprès des Eleéteurs de Saxe & de Brandebourg, auprès 
de Guftave-Adolphe, Roi de Suéde, auprès 
Enfin en 1632, le même Roi Louis XII! le 
inaire à Strasbourg & l’on peut dire 
que ce fut un de fes meilleurs Miniftres. {1 fe conduifoit en 
tout avec beaucoup de gravité, de dignité & de magnificence. 
Ce fur. ne ces airs, un peu trop fiers, qui lui cauférent 
e maria deux fois; {a premiére avec £- 
iftre François réfugié à Bâle; 
celle-ci, avec Dionyfe, fille de Bey-Batil, 
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& après la mort, d 
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Confeiller du Roi & Préfident au Parlement de Metz. En 1644, 
au mois de Mars, il fut attaqué d’une fiévre ardente, qui l’em- 
porta au bout de quelques femaines à Strasbourg. * J. Wolf. 
Pfeil, Leichrede Melcb. de Infil4. Archiva Acad. Bafil. Diff. Allem. 


de Büle. 
I NT. 


INTAL. Voyez INTHAL. 

INTAPHÉRNES, fut l'un des fept principaux Seigneurs 
de Perfe, qui confpirérent enfemble l’an du Monde 3514, & 
s2x avant Jéfus-Chrift, pour déthrôner le faux Smerdis, qui 
avoit ufurpé la Couronne. S'étant depuis foulevé, Darius le 
condamna à la mort, avec tous fes parens, qui étoient com- 
plices de fa révolte. Avant l’exécution, la femme d’Intapher- 
nès alloit tous les jours à la porte du Palais de Darius, implo= 
rer la miféricorde de ce Roi, qui touché de fes larmes, lui 
accorda la liberté de celui qu’elle choifiroit entre tous les 
fiens. Cette Dame affigée ne pouvant obtenir tout ce qu'elle 
fouhaitoit, demanda la vie de fon frére: ce qui furprit Darius, 
lequel voulut favoir la raifon déce choix. Cette Dame lui 
répondit, qu’elle pouvoit trouver un autre mari & d’autres en- 

; mais que fon pére & fa mére étant morts, elle ne pou- 
voir plus avoir d’autre frére. Le Roi admirant cette répon- 
fe, pardonna à fon fils aîné & à fon frére, qu'il fit mettre en 
liberté. Intaphernès, & les autres complices, fouffrirent la 
mort. * Hérodote 1. 3. 

INTERCALER, Intercalati 
l’ufage où font Les Juifs d’ajoûter un tre 
lunaire, au bout de deux ou de tro: 
une révolution du Cyc i ans, il y en a fept de trei- 
ze mois chacune, & les autres font feulement de douze mois. 
Quand cela arrive, c’eft à dire, lorfqu'on ajoûte un mois In- 
tercalaire à l’année, ce mois fe place entre Février & Mars, 
& alors il ya Adar premier, & Adar Jecond; & ce dernier s’ap- 
pelle Fe-Adar, comme qui diroit, & encore Adar, ou une fe- 
conde fois Adar. La néceflité de cette Intercalation vient de 
ce qu'ils fuivent dans leur année le cours de la Lune, au lieu 
que nous fuivons le cours du Soleil. Dans l'année folaire nous 
intercalons tous les quatre ans un jour dans le mois de Février, 
& cette quatriéme année eft nommée biffextile, parce qu'on y 
compte deux jours de fuite le fixiéme avant les Calendes de 
Mars , c’eft à dire, le 24 & le 25 de Février, lequel dans les 
années biffextiles a vint-neuf jours, au lieu de vint-huit. Cette 
Intercalation eft fondée fur les fix heures moins onze minutes 
que le Soleil employe à faire fon cours, au delà des 365 jours 
qui compofent l’année folaire commune. L’Intercalation des 
Juifs au contraire fe fait, à caufe que tous les mois lunaires 
font moins longs de douze heures ou environ que les mois fo- 
laires; ce qui fait au bout de trois ans la valeur de vint-neuf 
ou trente jours. * D. Calmet Di. de la Bible. Les Auteurs ne 
conviennent pas de l’origine des Intercalations de jours & de 
mois parmi les Romains. Macer Licinius en faifoit honneur à Ro- 
mulus; Æntias à Numa Pompilius; Funius à Servius Tullius ; Zu- 
ditanus & Caffius attribuent les commencemens des Intercalations 
aux Décemvirs. On chargea dans la fuite les Pontifes du foin 
des Intercalations, & de marquer la longueur des mois & des 
années. Mais on s’aperçut bientôt que les Pontifes allongeoient 
ou diminuoient les années comme ils le trouvoient à propos, 
lorfqu’ils vouloient favorifer certains Magiftrats, ou certains 
Publicains. C’eft le dérangement affreux, où cette pratique a- 
voit mis le Calendrier , qui obligea Jules-Céfar à le réformer. 
Voici ce que Suétone en dit, dans la Pie de cet Empereur, c. 40. 
» Faftos correxit, jam pridem vitio Pontificum per intercalandi 
,, licentiam aded turbatos, ut neque meflium feriæ æftati, ne- 
» que vindemiarum autumno ; competerent. Annumque ad 
» Curfum folis accommodavit, ut trecentorum féxaginta quin- 
# que dierum effet, & intercalario menfe fublato, unus dies 
 quoque anno intercalaretur. ” * Pitifcus, Lexicon. Antiq. 

INTERDIT, eft une cenfure eccléfiaftique, par laquelle 
l'Eglife défend l'adminiftration des Sacremens, & la célébra- 
tion de l'Office divin, dans quelque lieu, foit Royaume, Pro- 
vince, Ville, Paroifle, où Communauté. Quelques-uns difent 
que les Interdits ont pris leur origine en Occident, & que ç'a 
été en France, fous le régne de Charlemagne, au commence- 
ment du IX fiécle; mais que l'ufage en devint plus fréquent en 
France, én Italie & en Allemagne, lorfque les Princes & les 
Grands fe rendirent maîtres & Seigneurs abfolus des Provinces, 
rquis ou,Comtes; car les 


On nomme Intercalation 
iéme mois à leur année 
ans. C’eft à dire que dans 


que l'Eglife ne p 
qui cr t qu 


le IX fiécle. 
que de Reims, que fon neveu Hincmar, Evêque de Laon, a- 


voit interdit une Paroifle en 870. Depuis, voici ce que l'Hi- 
ftoire nous apprend touchant les [nterdits. Ademar rapporte 
qu'Alduin, Evêque de Limoges, publia en 964 un Interdit 
contre les Eglifes & les Monaîtéres de fon Diocéfe; & il ap- 
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pelle cette forte d'Excommunication une nouvelle obfervance : 
ce qui montre que l’Interdit n'étoit pas une chofe ancienne. 
Dans le Concile de Limoges tenu en 1034, il eft dit, qu'Ol- 
déri Abbé de faint Martial de Limoges, propo Péres 
du Concile un nouveau reméde, qui étoit d’excommunier ceux 
i n'acquiéfceroient pas à la paix de l'Eglife; de ne les point 
er après leur mort, de défendre le fervice divin & l'ad- 
tration des Sacremens, à la réferve du Batême pour les 
fans, & du Viatique pour les moribonds ; & de laiffer les au- 
s fans ornemens. Fulbert, Evêque de Chartres, qui vivoit 
dans le même tems, fous le Roi Robert, parle auffi de deux 
Interdits dans deux Lettres, qu'il é > Pape 


crivit à ce Roi. L 
Grégoire VIL, vers la fin du XI fiécle, fe fervit affez fouvent 
de cette forte de cenfure; & Yves, Evêque de Chartres, en 
fait mention dans plufieurs de fes Epitres. Ce Pape ordonna 
que les portes des Eglifes feroient fermées par les Religieux, 
& qu'ils ne fonneroient point leurs cloches. Calixte Il, 

l'an 1120, défendit le fervice divin dans les terr 
qui n’accomplifloient pas leurs vœux, permettant feul 


Batëme aux enfans, & la Con bonds. Eugéne 
IUT, environ l'an 1150, d du fervice di 
Vin, dans les Egl ufes déréglées. Le 
Pa andre JII, ver dit aux Prélats d'An- 


gleterre l'Office divin & l’adminittration des Sacremens, hors 
le Batême aux enfans, & la Confeflion aux mourans. Vers l'an 
permit les prédications pendant l’Interdit, 
ment de Confirmation. Le même Pape permit de 
donner le 8. Sacrement aux Croifez & ar Etrangers , dans les 
lieux interdits; & d'y célébrer l'Office de l'Eglife à deux ou 
trois, fans chant. Grégoire IX, vers l'an 1230, permit auffi de 
e une Meffe baffe une fois la femaine, fans fonner , les por 
tes de l'Eglife fermées. En l'an 1300, le Pape Boniface VIII 
permit la Confeffion pendant l’Interdit, & ordonna que l’on 
célébrät tous les jours une Meñle, & que l'Of t dit, mais 
fans chant, les portes de l'Eglife étant fermées, & fans fonner ; 
à la référve des jours folemnels de Noël, de Pâques, de la 
Pentecôte, de l'Affomption de Notre-Dame, que l'Office divin 
feroit chanté, les portes ouvertes & les cloches fonnantes. 
Comme cette cenfure peut avoir des effets très mauvais, 
donne occafion au libertinage & à l'impiété , les Papes s’en 
fervent rarement. Jean Morin, in Obfèrvat. Ecclofiajt. 
*INTERDOCO, bourg d'Italie, dans l'Abruze Ulté- 
tieure, Province du Royaume de Naples, fur la rive droite 
du Vélino, eft à l’oweft d’Aquila, dont il eft éloigné d'environ 
quatre lieues. 
INTERIM. On: 
ment pour l'Empire, fur 


& le Sacr 


donné ce nom à une efpéce de Régle- 
es Articles de Foi qu'il y falloit croi- 
re, jufqu'à ce qu'un Concile général les eût plus amplement dé- 
cidez. C'eft un mot Latin qui fignifie, en attendant où cependant ; 
omme fi l'on eût voulu dire, que fon autorité ne dureroit que 
jüfqu’à la détermination d'un Concile fur les mêmes matiéres. 
Ce fut l'Empereur Charles-Quint qui chercha ce tempérament, 
pour appaifer les troubles de l'Empire. 
Le Concile de Trente ayant été interrompu dans cette ville, 
& transféré à Bologne, l'Émpereur Charl Quint entreprit de 
faire en 1548, ce Interim, qui a fait tant de bruit en 
Allema 
les précédentes Dites, que, pour appaifer les troubles 
l'Allemagne au fujet de la Religion, on s'employeroit eff 
cément pour y faire célébrer un Concile général ou du moins 
un national; & que, fi ni l’un ni l’autre ne fe pouvoit obtenir, 
on tâcheroit de drefler, par l'avis des Théologiens, une for- 
mule de Foi, qui contiendroit tout ce qu'il faut abfolument 
croire & obferver, en attendant les décifions d’un Concile, 
auquel tous feroient obligez de fe foumettre. Dans l'état où 
étoient les chofes, l'Empereur voyoit bien qu'il ne pouvoit 
efpérer de voir ré 


ne, en Italie, & ailleurs. On avoit fouvent arrêté dans 
de 


‘tablir de longtems le Concile à Trente, & 
que pendant qu’il n'étoit pas diffous, mais feulement transfé 
ou fufpendu, on n’en pouvoit célébrer un national. C'’eft pour 
quoi il réfolut de faire dreffer un formulaire par des Théolo- 
giens, qui féroient députez de la Diéte, qu'il tenoit alors à 
Ausbourg; mais comme ceux que l’on nomma ne purent ja- 
s'accorder, on s’en remit à l'Empereur, qui choïfit trois 

res Théologiens ; favoir, Jules PAugius, Evêque de 
Naumbourg, qui avoit écrit contre Luther; Michel Helding, 
Evêque titulaire de Sidon & Suffragant de Mayence, très fa- 
vant & très Catholique; & Jean Agricola d'Iflébe, Prédicateur 
de l’Eleéteur de Brandebourg. Le projet qu'ils drefférent fur 
les Mémoires qu’on leur donna, contenoit vint-fix Articles fur 
tous les points de la Religion, qui pouvoient être conteitez 
entre les Catholiques & les Luthériens, touchant l'état du pre- 
mir homme, avant €P après fa ch 3 la rédemption des 
hommes par Fefus-Chrifl; la jufli la charité € les 
bonnes œuvres; la confiance que les péc ù 
pardonnez; l'Ectife & fes vr. mes; Ja puiffance, Jon autor 
Jès Mniftres, le Pape À les Ë les Sacremens en général EP en 
particulier; le Sacrifice de la imémoration que l'on fait des 
Saints dans le Sacrifice; leur intercefion &P leur invocation la prié- 
ge pour les défunts; € l'ufage des Sacremens. Les deux Évêques, 
&le Théologien de Brandebourg ,affürérent à l'Empereur, que 
ce projet n'avoit rien de contraire à la doétrine de l'Eglife Ca- 
tholique, excepté les deux points qui concernoient le ma iage 
de res, & l’uf ice pour les Laïques: encore €: 
«primez en des termes, qui ne marquoient pas tant 

ermiflion, qu'une tolérance jufqu'à un cert: 
rés qu'on eut lu ce Réglement à 
mit entre les mains du Cardinal Sfond 


ce Pr 


q 


rd des points décidez au Con- 


INT. 


cile de Trente, on difoit en fubftance à peu près la mé 
fe; & pour les autres, qu’ils étoient aflez conformes à 


peu ambiguës, & que l’on y permettoit le mariage des Prêtres 
& la Communion fous les deux efpéces. C’eft pourquoi le Pa 
pe fit dire à l'Empereur, par le Cardinal Sfondrate, qu'outre que 
ce wétoit pas à lui de régler les affaires de la Religion, on ne devoit pas 
permettre ces deux points , dont l'un étoit contraire à la Tradition Apo- 
Jolique, EP que l'autre avoit été depuis très longtems établi dans l'Egli- 
Je. Là-deffus Charles-Quint , après avoir fait corriger, ou adou- 
cit certaines exprefions, fit la Conftitution Impériale, que l'on 
nomma l'Jnterim, où il déclare, Qu'il veut que tous les Etats Ca- 
tholiques obfervent inviolablement à l'avenir les ufages, les ordonnances 
EF les flatuts de l'Eglife univerfèlle, Fc. Que pour les autres qui s'en 
Jint Jeparez , 1 entend , ou qu'ils Je réuniffent parfaitement avec les Ca- 
tholiques ; ‘en obfervant comme eux les mêmes ordonnances € pratiques 
le l'Eglife, où du moins qu'ils fe conforment entiérement à cette Confli- 
ion, Ëc. Etil ordonna, que tous attendent en paix les définitions 
du Jaint Concile Oecuménique. Cet Interim fat la & publié dans la 
Diéte d’Ausbourg le 15 Mai 1548, où l'Arche êque Eleéteur 
de May Grand-Chancelier de l'Empire, en fit des reme: 
cimens à l'Empereur, au nom de toute l’Affemblée. Plufieurs 
blâmérent & blàment encore aujourd'hui cette Conftitution, 
comme une entreprife fur l’autorité de l'Eglife. On dit même 
qu’il falloit joindre Charles-Quint aux trois Empereurs Héréti 
Zénon, Héraclius, & Conftant; & l’on rendit l'Aterim 
ux par trois comparaifons, dont la premiére fut avec l'Hé- 
notion, ou Edit d'union de l'Empereur Zénon, qui s’étoit laiflé 
perfuader en 488, par Pierre Mongus Patriarche d'Alexandrie, 
& par Acace Evêque de Céfarée, de faire des Décrets en ma- 
tiére de Religion, pour appuyer en apparence, par l'autorité 
Séculiére, les Canons des Conciles de Nicée, de Conftantino- 
ple, & d'Ephéfe; mais en effet pour décréditer le Concile de 
Chalcédoine. La feconde comparaifon de l'Interim, fut faite 
avec l'Eéfhefis, ou Edit d'expofition de l'Empereur Héraclius 
en 638, pour infinuer dans les efprits l'Héréfie des Monothé 
lites, qui n'atti t qu'une feule volonté à Jéfus-Chrift, 
fous prétexte d'approuver la doétrine combattue par les mêmes 
Hérétiques ; troifiéme avec le Tjpe où Formulaire publié 
eur Conftant, fucceffeur d’Héraclius, en 684, fous 
tte de ramener tous les Hérétiques à la communion de 
ife, en défendant de parler d’une ou de deux volontez en 
Chrift, mais en effet pour ôter au même Sauveur la nature 
humaine, dont on prétendoit fupprimer la volonté, Ceux qui 
entreprirent de foutenir cet Juterm, difoient que l'Empereur 
n’approuvoit pas les points contraires à la pratique de l'Eglife 
mais qu'il les toléroit feulement pour un tems, & pour ceux 
qui étoient déja engagez dans la Religion Proteftante, (ce qui 


étoit bien moins que de tolérer tout le Luthéranifme) & f 
foient voir que l’Lüterim n’a rien de commun avecle Typus, VEc- 


thefis, & l'Hénoticon, puifqu'il eft dent que ces Empereurs 
Hérétiques vouloient engager par ces Edits univerfellement 
tous leurs Sujets dans leurs erreurs. 
Cependant le Pape forma le deffein d’envoyer quelques Pr 
lats à l'Empereur, avec ordre de faire corriger fon Interim: mais 
le Cardinal Moron, & quelques-uns des Evêques affembl 
Bologne, furent d'avis que Sa Sainteté n’en fit rien; parce 
que ce n'étoit qu'une fimple tolérance d’une petite partie du 
Luthéranifme, avec une très grande reftriétion, qui portoit 
ordre exprès aux Proteftans de renoncer à prefque tout ce qu'ils 
avoient foutenu jufqu’alors. En effet, les principaux Miniftres 
Luthériens proteftérent qu'ils ne le recevroient pas. Bucer, 
Miniftre de Strasbourg, étant preffé de le figner par l'Eleéteur 
de Brandebourg, ne le voulut jamais faire: parce que, dit-il, 
cet Edit rétabliffoit la Papauté. Les autres Miniltres des princi- 
pales villes Proteftantes, comme Wolfgangus Mufculus d'Aus- 
bourg, Brentius de Hall, Ofiander de Nuremberg, & quel- 
ques autres, aimérent mieux abandonner leur chaire & leur 
emploi, & fe retirer ou en Pruffe ou chez les Suiffes, que de 
foufcrire à l'Auterim. Le Duc de Saxe Jean-Frédéric, plus zélé 
Luthérien que tous les Miniftres, ne le voulut jamais recevoir. 
Il y en eut même plufieurs, principalement la Saxe & dans 
la Thuringe, qui firent de fañglans Ecrits contre cette Con- 
füitution Impériale, aufli bien que Calvin, qi à 


étoit alors à 
Genéve. Le fameux Jean Cochlée entreprit de réfuter ces Libels 
les, par une réponfe qu'il publia pour l’'Émpereur, comme firent 
auffi quelques autres favans hommes qui travaillérent à le dé- 
fendre. D'un autre côté Robert Cénalis Evêque d’Avranches, 
& célébre Théologien de la Faculté de Paris, réfuta l’Znterim 
par un Livre intitulé, Æ4htidote. Le Pére Bobadilla, un des neuf 
premiers compagnons de faint Ignace , parla auf & écrivit 
contre cet Edit, pendant qu’il étoit à la Cour de l'Empereur; 
mais il fut renvoyé en Italie, où faint Ignace le traita même 
rudement ; & il y a apparence que ce Général n'approuvoit pas 
la conduite de Bobadilla, qui étoit, dit-on, contraire au con- 
feil que le Cardinal Moron, & plufieurs Evêques du Concile, 
avoient donné au Pape. Au refte, Charles-Ouint agit fortement 
contre ceux qui refufoient de fe foumettre à l'Interim, jufqu'à 
mettre au ban de l'Empire les villes de Magdebourg & de Con- 
ftance qui s’y oppolt Ù qu'il fe fit une nouvel. 
le divifior uns voulurent demeu- 
is rigides, fans fouffrir que l'on changeât rien dans 
la doétrine de Luther; les autres fe firent adiaphoriftes où indif- 

es, difant qu'il falloit s’accommoder à la volonté des Souve- 
ains, & molliffant encore plus que ne firent ceux que l’on ap- 
pelloit lüngtems auparavant Luthériens mit commeMélanch- 
thon. Quelques-uns prirent le milieu entre ces deux extrémi- 
tez, & fé nommérent Jntérémifles, parce qu’ils s’attachoient à 
l'inerim; & ceux-ci fe partagérent encore en deux Sectes. Les 


uns 


ENT 


üñs appellez fnpériaux, n'étoient Luthériens que dans les deux 


points du mari des Prêtres, & de l’ufage de la coupe; & 
les autres appe 


lez Mtérimifles de Leipfic, fixent à leur mode un 
mélange de la doétrine Catholique avec celle de Luther. * 
Sleid Cochlée. Maimbourg, ÆHiff. du Luthéranifne. 
ERIMISTES. Vojez la fin de l'Arti 
ERLACHEN, lHage de Su: 
Ce nom cft pris du Latin Jnter Lacus, parce qu’il 
entre les La Thun ou Thoun & de Bri 
fi par corruption Hinderlappen. * Etat € Délices 


©, dans les Tragédies & dans les Comédies, 
eft ce qui fe joue, fe chante, ou fe fait pour divertir les Spe- 
étateurs entre les Aétes de Ia Piéce. Après que les Romains 
eurent Ôté les Chœu édie, ils introduifent les 
mes & les Embolaire à flûtes, pour délaff 
prit & l'attention des Spectateurs, & pour donner aux Acteurs 
quelque tems & quelque repos. Les Mimes étoient des Bou- 
fons, qui imitoient prefque tout par leurs geftes, & jouoient 
une efpéce de Cor c muette. Ce no 
> qui fignifie imitateur. L 
bles, appellez "Eufaa, c’'eft à dire, chofes inférées, parce 
que ces chants fe faifoient entre les Adtes. Les fymphonies & 
s balets font maintenant les Intermédes ordinaires de notre 
À Hédelin, Pratique du Théatre. 
INTERREGNE. De tous les Interrégnes que l’Allema- 
gne a eus, il n’y en a aucun qui ait été auffi long que celui qui 
fe vit au XII fiécle. Après la mort de Henri II, (a) & d'Albert 
d'Autriche (b) le thrône Impérial fut vacant pendant quelques 


esd s& 


vient du mot Grec 


ent des airs 


femaines; mais dans le XIII fiécle l'Interrégne fut de plufieurs 
années. Quelques-uns commencent à le compter depuis le 


tems de Frédéric Il, non feulement parce que plufieurs Papes 
le mirent au Ban, mais parce qu'Innocent IV le priva de la 
dignité Impériale en 1245, dans le Concile de Lyon, (c) ce 
qui donna occafion à quelques Eccléfiaftiques d'abandonner le 
parti de leur Roi légitime & de lui oppofer Henri Rafpon, Land- 
grave de Thuringe. D’autres commencent à compter cet In- 
terrégne de lan 1251, parce que Frédéric mourut dans cette 
année. Mais ils ne confidérent pas que Conrad fon fecond fils 
fut élu légitimement Roi des Romains (d), & par conféquent 
qu'il eut uné jufte prétention à la Couronne Impériale, qu'il 
tâcha de faire valoir contre tous les autres Prétendans. Ceux- 
là ne fetrompent pas moins, qui veulent faire commencer l’In- 
terrégne à la mort de Conrad, arrivée en 1254, car iln'y a 
aucune raifon pour laquelle on doive exclurre de la fuite des 
Rois, Guillaume, Comte de Hollande, qui gouverna l’Alle- 
magne pendant quelque tems. Il eft vrai qu’on ne fauroit nier 
que l'éleétion de Guillaume ne fût d’abord nulle, parce qu’elle 
fe fit au préjudice de Frédéric II, & de fon fils Conrad, dont 
les droits étoient mieux fondez. Mais depuis leur mort, tous 
les Princes ayant adhéré à Guillaume: & l'ayant reconnu pour 
leur Roi, l'Éleétion antécédente eft par-là même devenue lé- 
gitime. (e) Enfin ceux-là ne femblent pas rencontrer trop jufte, 
qui placent le commencement de l’Interrégne à l’année 1256, 
dans laquelle Guillaume mourut. Le meilleur eft de le com- 
mencer à l'an 1257, & à la fortie de Richard hors de l'Allema- 
gne, (f) parce que depuis lors jufques en 1273, l'Allemagne 
n'eut point de Roi, & qu'ainfi pendant 16 années elle vit un vé- 
ritable Interrégne. 11 eft vrai que fi l’on confidére l’état de l’AI- 
lemagne de plus près, on trouvera qu'il fut affez déplorable & 
que fouvent il fembloit qu'il n'y avoit point de Chef, d'autant 
plus que Frédéric IT, & Conrad IV, fon fils , demeuroient pret 
que toûjours en Italie, (g) & que l'on n’avoit prefque point 
de refpeët pour Guillaume de Hollande à caufe de fa foiblefte, 
Un Bourgeois d'Utrecht ofa lui jetter un morceau de brique à 
la tête. (h) Le Comte de Waldeck eut la hardieffe d'enlever 
fon époule, & de la retenir jufques à ce que Guillaume payât 
une fomme confidérable. (i) L’Archevêque de Cologne vou- 
luc le brûler avec fon Palais à Nuys. (k) Tout le commerce 
languifloit, les chemins & les bois de toute l'Allemagne étoient 
remplis de Voleurs. Tout cela fit qu'à l'inftigation de Ratbo- 
don, Bourgeois de Mayence, les villes fituées fur le Rhin (1) 
firent une Alliance entre elles pour rétablir le commerce & la 
füreté des grands chemins. Les villes de Cologne, de Worms, 
de Strasbou le Bâle furent les premiéres qui firent entre 
elles une Alliance pour dix : Guillaume de Hollande ratifia 
cette Alliance lorfque les villes alliées tenoient leurs Affem- 
blées réglées par leur Traité, tantôt à Strasbourg, tantôt à Bà- 
le, tantôt à Oppenheim, tantôt à Mayence, &c. le nombre 
des Alliez s'augmenta tous les jours, de forte qu’en 1255, on 
y compt les villes fuivahtes, Mayence, Cologne, Wor- 
mes, Spire, Strasbourg, Bâle, Zurich, Fribourg, Brifach, 
Colmar, Schleftat, Wetzlar, Gellnhaufen, Francfort, Mar- 
purg, Aichfeldt ou Aïgsfeldt, Grunperg, Hirfchfeld, Veltda, 
Mulenhaufen, Munfter, Brémen, Haguenau, Weifflenburg, 
n, Heidelberg, Lauternburg, Oppenheim, 
g, Afchaffenburg, Séligenftat, Bingen, Erpach, Ba- 
Wéfel, Poppard, Andernach, Bon, Nuys, Aix-la- 
Chapelle, & encore fix autres dont les noms ne fe trouvent pas 
fpecifiez. (m) Perfonne n’étoit plus mécontent de cette Allian- 
ce que les Princes de l'Empire & la Nobleffe voifine. Car ils 
avoient compté de pouvoir pêcher en eau trouble & s’appro- 
prier une ville après l'autre; ou pour le moins hauffer les péa- 
ges du Rhin, felon qu'ils le trouveroient à propos. Cette Al- 
liance ne rompit pas feuJement leurs premiéres vues, mais elle 


chere 


les força encore à remettre les péages fur l’ancien pié. (n) En- 
fin il fe virent obligez à entrer eux-mêmes dans cette Alliance, 


affent dans le fond de leur cœur. Voici la 
ques que Séculiers, qui y en 


quoiqu'ils la déte 
lifte des Princes, tant Eccléfiaf 


INT. 


rent, Gebbard, Archevêque de Mayence; Canon, 
de Cologne; Arnold, Axel le 
de Worms; Henri, Evêque de Stra 
de Bâle; aques, Evêque de M 
de, &c. Louis, Palatin du Rh 

Comte de Catzenellebogen; Æ 


15) 


Archevêque 
Tréves; Richard, Evêque 
g; Gérard, Evêque 
1, (o) Abbé de Ful- 
Wildgrave ; Wäther, 


Wild 
te de Leining 


Berthold, Comte de Ziegenhayn ; Poppon, Comte de Thur 
ge; Uhic, Comte de Ferrette; Sophie, Land e de Thurin- 


ge, & plufeurs autres. (p) Quelques villes de la Souabe & de 
la Saxe fuivirent l'exemple de celles du Rhin. Gofslar, Qued- 
linburg, Brunfwick, Gottingen, Eimbeck, Northeim & quel 
ques autres s’engagérent entre elles à fe donner des fecours mu 
tuels contre leurs ennemis. (q) Toutes ces Alliances furent ce- 
pendant de peu de durée (r) & fe difipérent bientôt après, par- 
ce que les Alliez en vinrent à des guerres fanglan les uns 
contre les autres. L'Evêque de Strasbourg, par exemple, é- 
toit dans l'Alliance du Rhin, auffi bien que la ville de Stras- 
bourg; mais cela n’empêcha pas qu'ils n’euffent des difficulte 
enfemble. Gaultier de Gérolfeck, Evêque de Strasbourg, af- 
feéta une grande autorité dans la ville; mais la ville de Str: 
bourg foutint vivement fa liberté, fit une fortie & défola te 
lement le château de Haldenburg appartenant à l’Evêque, qu'il 
n'y refta pas une pierre fur l'autre. Gaultier voyant que les 
armes charnelles étoient inutiles contre la ville, eut recours 
aux fpirituelles, mit la ville dans le Ban de l'Eglife, & exhor- 
ta le Clergé à en fortir & à fe retirer auprès de lui L’Arche- 
vêque de Tréves & quelques Abbez prirent le parti de l’'Evé- 
que; mais les Comtes de Kiburg, de Habfpurg, de Ravenburg, 
d'Ochfenftein, & de Freyburg s’intéreflérent pour la ville. Ri- 
chard de Cornouaille, qui, dans ce tems-là étoit venu d’An- 
gleterre en Allemagne, chercha à appaifer ces troubles dans 
leur commencement; mais les deux partis étoient fi acharnez 
l'un contre l’autre, & l'autorité de Richard étoit fi mince, qu'on 
ne tint aucun compte de fa médiation. Rodolphe de Habfpurg, 
les Bourgeois de Strasbourg & les autres Alliez attaquérentles 
villes de Mulhaufen, de Colmar &c. & s’en rendirent fort ai- 
fément les maîtres. Enfin la fanglante bataille de Haufsbergen 
dans le voifinage de Strasbourg, donnée en 1262, mit fin à 
cette guerre. L'Evêque fuccomba après une vigoureufe défen- 
fe, perdit fes meilleures troupes & vit la fleur de là Nobleffe 
emmenée prifonniére par les Bourgeois de Strasbourg. Gaul- 
tier lui-même eut de la peine à fe fauver avec deux Gentils- 
hommes, de forte qu'après cette défaite toutes les propofitions 
de paix qu’il fit au Confeil de cette ville (s) furent inutiles, juf- 
ques à ce qu'il mourut de chagrin (t) & donna ainfi à fon Cha- 
pitre la liberté de traiter fûrement avec la Bourgeoïifie de Stras- 
bourg. Pendant tout ce tems-là les Princes fur le Rhin étoient 
occupez chacun à fe rendre maîtres d’une partie des domaines 
Impériau (u) Louïs le Sévére, Palatin du Rhin, ne fit pas 
même difficulté de rogner les aîles au Clergé & de s'approprier 
une grande partie de leurs biens, ce qui lui attira lExcommu- 
nication du Pape. (x) En général, on peut dire que tout le 
tems de l’Interrégne fut fatal au Clergé. Lorfqu'Engelbert, 
Archevêque de Cologne , appuyé du Duc de Limbourg, du 
Comte de Cléves, & de quelques autres, chercha à priver la 
ville de Cologne de fes priviléges, Guillaume, Comte de Ju- 
liers, prit le parti de cette ville avec tout le zéle imaginable , 
& fut fi heureux que non feulement il défit les troupes Archié- 
pifcopales en une bataille rangée près de Marienwalde, mais 
fit aufli prifonnier Engelbert lui-même, qu’il tint aux arrêts à 
Niddeck pendant trois ans. (y) Gérard, Archevêque de Ma- 
yence , n'eut pas un meilleur fort; car lui & le Comte d’Eber- 
ftein furent faits prifonniers dans une bataille par Albrecht, 
Duc de Brunfwi Il fit pendre pat les pieds (z) le Comte 
d'Eberitein, parce qu’il avoit tenu ci-devant des difcours fatyri- 
ques fur fon fujet, & retint l’Archevêque prifonnier jufques à 
ce que Richard de Cornouaille en paya une rançon de 8000 marcs 
d'argent. (aa) Les Abbez de Fulde furent auffi inquiétez par 
les Habitans des châteaux voifins. Henri, Prélat de Fulde; 
eut beaucoup de peine avant qu'il pt réduire Bartholde , Com: 
te de Ziegenhayn. (bb) Mais Berchtholde fon fucceffeur fut 
ore plus malheureux, car voulant imiter fon prédéceffeur, 
il rafa plufieurs châteaux, comme ceux de Franckenftein, de Nie- 
derfchlitz, de Warpurg , de Schwartzenfels &c. & irritatellement 
par-là la Nobleffe, que les Seigneurs de Steinaw, d'Eversberg, 
de Brandaw, &c. fe liguérent enfemble, entrérent dans l’Ab- 
baye & tuérent l'Abbé pendant qu’il difoit la Meffe. (cc) Les 
Evêques de Hildesheim furent auffi fort tourmentezàl’occafion 
de diverfes terres & de la ville de Peine que l’Evêque Jean a+ 
cheta des Comtes de Woldenberg & des Seigneurs d’'Eskerde ; 
puifque la Maifon de Brunfwick y formoit auffi des prétentions. 
(dd) Les affaires politiques n’étoient "pas moins en defordre 
que les eccléfiaftiques. Car quoique les païs gouvernez pat 
des Ducs puiffans & en état de faire tête à la Nobleffe turbu- 
lente, jouîffent d’une profonde paix, ceux dont les Maîtres 
n'étoient pas auffi puiffans, en étoient d'autant plus troublez: 
La Souabe n’avoit alors point de Duc; la Franconie manquoit 
d'un Régent depuis la mort de Conradin , (ee) & comme la 
Nobleffe de la Souabe avoit déja, du tems de l'Empereur Phi- 
lippe, la réputation de s'appliquer plus au pillage qu’à d’au- 
tres exercices, (#) il n'eft pas fuprenant que cette mé- 
me Nobleffe n'ait penfé qu'à ufurper & à augmenter fon pouvoir 
dans un Interrégne où l'Empire étoit fans Chef & la Souabe 
fans Duc. Ceux-là fe trompent au refte, qui attribuent à ce 
long Interrégne l’origine de la Nobleffe immédiate de l'Empi- 
re. Car nous avons des preuves convaincantes, que la No- 
bleffe immédiate de l'Empire en Souabe fubfiftoit auparavant, 
& qu'il n’en faut chercher l’origine que dans l'Hiftoire de l’Em- 
pereur Philippe. (gg) On diroit que la Nobleffe de Thuringe 
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ant cet Interrégne, parce qu'elle con- 
il s’en faut beaucoup. Car Henri de 
nfant, & Henri l'Iluflre, Markgrave de 
formant tout à la fois des prétentions fur la Thurin- 
éleva des troubles inteftins & des guerres fanglantes. 
mes de la Thuringe pêchérent alors en eau 
troubl! Ils achérent tantôt à un parti, tantôt à l'autre, 
& bâtire àt imprenables en plufieurs endroits. Hel- 
deniteun, Kragenburg, Strantzenau, Luchtewald & plufieurs 
autres furent de ce nombre. (hh) Rodolphe de Habfpurg étant 
parvenu à l'Empire, (ii) détruifit 66 de ces châteaux dans la 
feule Thuringe. (kk) Une bonne partie de la Noblefle du Du- 
ché de Brunfwick, & de l'Evêché de Paderborn 
à s’oppofer à fes Maîtres légitimes & à faire le m 
limitation de la Souabe , de la Thu 


gands, 
Yranconie. Les familles d’Affeburg & de 
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devoit êtretr 
ferva fes I 


ge, il 
Les Gentilshor 
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Wolfenbuttel don- 
nérent fur-tout bien de la peine à Albert, Duc de Brunfwick, 
qui fe vit obligé à traiter une Alliance avec l’Evêque de Pader- 
born. (Ii) Ceux de Wolffenbuttel furent chaflez de leur château 


de ce nom, & ceux d'Affenburg contraints non feulement d’a- 
bandonner Affenburg (mm) & Herlingsberg , (nn) mais auffi de 
quitter tout le païs de Brunfwick. On les priva de tous leurs 
biens , & on les humilia fi bien que de longtems ils ne purent fe 
remet (oo) N'y ayant point de fin au pillage en Allema- 
gne, Othon de Brandebourg, Albrecht de Thuringe, les Ducs 
de Brunfv & les Comtes de Holftein & plufieurs autres Prin- 
ces s'aflemblérent à Quedlinburg en 1265, & réfolurent de fe | 
joindre pour terminer une fois ces défordres. (pp) Le Pape 
Grégoire voyant que le Clergé ne faifoit que perdre & fouffrir 
pendant cet Interrégne, exhorta de nouveau les Electeurs à 
élire un Empereur, ou à s'attendre qu'il en éliroit un avec les 
Cardinaux en vertu de fa charge. (qq) Les Eleéteurs s’affem- 
blérent donc finalement à Francfort & élurent Rodolphe, Com- 
te de Habfpurg. C'eft ainfi que fe termina heureufement ce 
long In gne de 16,& non pas de 28 ans comme quelques- 
uns le prétendent. (a) Vita Meinwerci Epifcopi Paderborn. $. 93. 
p.557. (b) Conradus Vecerius, à Vita Henrici VIT, p.66 & 
57. ) Foyez l'Article de FREDERIC IL. (d) A&a ele- 
éfionis Conradi IV, apud Leibnitium in prodromo Codicis Diplomatict, 
n. 9. p.9. (€) Voyez l'Article de GUILLAUME de Hol- 
lande. (f) Ywez l'Article de RICHARD. (g) Monachus 
Paduanus, Rer. Infubr. 1. 11. p. 592. 503. © Juiv. Chron. Augu- 
Jlanum, p.376. (h) Chronicon M. Belgioum, p. 245. (i) Tri- 
themius, 4 Chronico Hirfaugienfé ad an. 1254. (k) Albertus Sta- 
denfis, ad an. 1254. p. 320. (1) Idem, ad an. 1255. p. 320. 
(m) Zabule Fœderis magni Rhenenfis apud Leibnitium, tom. 2. Codi- 
cis Diplomatici, p. 96 & 97. (n) Ibid. p. 95. (o) Cornelii Bre- 
miarium Fuldenfe, 38. 3x Paullini Syntagmate Rer. Germ. (p) 
Tabule Fœderis Rh p. 96 & 97. (q) Nicolaus Schatenius, 
partie 2. l. 11. p. O1. Heineccius, Antig. Goslar. 
1257. 1. 3-p. 276. (x) Chronicon Auguflanum, p. 375 € 
(s) Paralipomena Urfpergenfia, p. 334. (t) Annales Col- 
es, partie 1. p. 8. ad an. 1263. (u) Chronicon Colmarienfe, 
38. di Jmperitres, quas quilibet Dominorum poterat, 
&) Urbani £pif. de controverJa cle&ione Richardi, Ç. 
(y) Chron. M. Belg. p. 26. Lewoldi à Northof Catalog. 
p.29. (z) Anonymi Chronicon, apud Maderum n 
f Crantzius, L. 8. Sax c. 


Anal. Pader 
ad an, 


radmioe 
56. Paulini Aunales Ifenacenfes, p. 47. (ii) Job. Vitoduranus, 
Chro DC k) Lambert. Schaffnaburgenfis , Continuat. ad 
an, 1290. p. 260. (11) Nic. Schatenius, part. 2. Anal. Pader- 
born. L. 11. p.91. (mm) Anonymi Chronic. Brunfwicenfe, apnd 
Maderum, p. 20. (nn) Meiïbomius, %# ANotis ad Henrici Rosle 
Herlingshergant, tom. x. p.785. (oo) Crantzius, 1. 8 Sax. c. 
or. Bunting, Chron. Brunfwic. part. 2. p. 214. (pp) Schatenius, 
Anal. part. 2. L 11. p. 108. Bunting, Chron. Brunfivicenfe, part. 
1. p. 224. (aq) Fragmentum Orféfianm, p. 93. Diff. Allem. 
de Bâle. 

INTERREX. Lorfque dans les cornmencemens de la Ré- 
publique Romaine un Roi venoit à mourir, on élifoit d'abord 
un Jnterrex, pour gouverner la République en attendant l’éle- 
étion du nouveau Roi. Cet nterrex ne s'éliloit que pour cinq 
jours, au bout defquels on en choïififfoit un autre, fi cela étoit 
néceflaire. La derniére fois qu'on en fit, on en vit onze de 
fuite, après quoi les Confüls furent établis. Durant le Gou- 
vernement Confulaire on choifit aufli de tems en tems des Jn- 
terreges, lorfque par hazard Ja ville fe trouvoit fans Confül ni 
Préteur; ce qui arrivoit alors d'autant plusfacilement, que ces 
æmplois n'étant qu'annuels ils expiroient d'eux-mêmes au bout 
de l'année. Toutes les fois donc que les conteftations & les 
proteftations des Tribuns du peuplé retardoient le remplace- 
ment de ces charges ,ilarrivoit que la ville fe voyoit fans Chefs. 
Alors les Patriciens d’un certain âge s’aflembloient & élifoient 
un Jnterrex à la pluralité des fuffrages, Celui-ci tâchoit alors 
d’affembler les Comices & de faire élire les Magiftrats ordinai- 
& fi au bout de cinq jours il n’en pouvoit pas venir à bout, 
il nommoit un Interrex à fa place, du nombre des Patriciens; 
cela fe continuoit jufques à ce qu’on eût élu les Magiftrats né- 
ceffaires. * Grucchius de Comit. Rom. Lipfius, de Magifirat. 
Rom. c. 9. Rofinus, L 7. 6. 16. Pitifcus, Lex. Antig. Rom. Di&. 
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INTHAL ou INTAL, c'eft à dire, la vallée de l'In: 
c’eft cette partie du Tirol qui eft le long de la vallée d’Inn, 
dont elle prend fon nom. Infpruck & Halle en font les lieux 
principaux. *Maty, Di. Géo, ayez auf ENGADINE. 


INTHIEMA, (Frédéric) on, Jurifconfulte, flor 
foit vers l'an 1592. Il publia un grand Ouvrage de Confeils 
de Droit. Il a auffi compofé un Poëme fur la Nativité, la Sé- 


pulture & la Réfurreétion de Jéfus-Chrift. * Sweertius, Athe- 
ne Belgice, p. 267. 
* INTHIEMA (Héro d’) Jurifconfulte & Infpeéteur des 


gens de guerre en Frife, a publié un Ouvrage qui a poux titre, 
Dijf Furidica, circa gentilitias familiarum Domos , carumque 


ifdem voluntates, pro D. 


pr@rogativas mafeulas, ac Defunéforum fuper 
* Valére André, Bi- 


Georgio Lyauckema Chiliarcho Brab. Duvis. 
both. Beloica, p. 385. 
INTORCETTA, (Profper) naquit en Sicile en 1625; 
& en 1641, il alla à Catane pour ÿ étudier la Jurifprudence, 
felon la volonté de fes parens; mais quelques mois après il al- 
la fecrettement à Mefline, & l’année fuivante il fe jetta dans 
les Jéfuites. Comme depuis fa jeuneffe il n’avoit rien tant fou- 
haité que de faire le Mifionnaire dans les païs éloignez, il fit 
le voyage de la Chine en 1656. Il y prêcha avec tant de fuc- 
cès dans la Province de Chianfi, qu’en moins de deux ans il 
compta plus de 2000 Profélytes. Environ dans ce tems-là on l’ac- 
cufa d'être Chef d'une bande de Voleurs, ce qui fit que l’'Em- 
pereur de la Chine donna ordre qu’on s’aflurât de fa perfonne 
& qu’on démolit l’Eglife qu'il avoit fait bâtir. Ses ennemis ef- 
feétuérent d’abord le dernier article, mais ils négligérent ex- 
près le premier, de crainte que leur fraude ne vint à être dé- 
couverte. En 1664, lors de la perfécution des Chrétiens, il fut 
tranfporté avec 24 autres à Pekin & de là à Canton pour y é- 
tre aux arrêts. Il obtint cependant la liberté d'aller en Europe 
au nom de fes compagnons, en laiffant un autre en prifon à fa 
place. Il arriva à Rome en 1671, où on lui donna la permif- 
fion d'emmener encore avec lui 40 perfonnes de la Société. A 
fon retour à la Chine il trouva qu’on avoit élargi tous ceux qu'il 
avoit laiffez dans les prifons à fon départ, & il continua avec 
eux de prêcher jufques à fa mort. Ila publié, Sinarum Stientia 
politico-moralis cum caraëteribus Sinenfibus €$ Latinis; Narratio de 
Mifione Chinenfi, ab anno 1581, ad annum 1669. Ce Livre fut im- 
primé à Goa en 1669. * Sotwel, Bibloth. Soc. Fou. Di. At 
lemand. Spizelius, de Pitiis Scriptorum, p. 1076. 
*INTRONATI, nom des Membres d’une des Acadé- 
mies de Sienne dans la Tofcane. Ils ont pour emblème un me- 
lon creufé & rempli de fel, & pour devife, Melora latent. 
INT SANT, village de la Gueldre Efpagnole. On le 
prend pour l’ancien lieu des Ménapiens, qui étoit appellé Se- 
blones. Son nom moderne en eft un indice; car il fignifie un 
lieu qui eft dans Le fable, de même que Sablones. * Maty, Di. 
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TÈVEGES (Auguftin) naquit à Sciacca, ville de Sicile, 
l'an 1595. Ses études finies il entra dans la Compagnie de 
Jéfus, où il enfeigna la Philofophie & la Théologie. Mais en 
étant forti après quelques années, il fe donna tout entier à la 
leéture des Saints Péres & des Hiftoriens. Il étoit fouvent dans 
la nombreufe Bibliothéque de François Schiafini , Prêtre de 
Palerme, laquelle appartient maintenant aux Prêtres de l'Oratoire 
de Palerme, à qui il la laiffa en mourant, à condition qu’elle 
feroit publique. Les Ouvrages qu'il y trouva en grand nom- 
bre fur l'Hiftoire de la Sicile, lui firent naître l'envie de s'y 
appliquer & de ramaffer tout ce qu'il pourroit fur l'Hiftoire de ce 
Royaume. Il parcourut pour cela toutes les meilleures Biblio- 
théques & les Archives, afin d’en tirer les Piéces qui lui étoient 
néceffaires. C’eft à quoi il a pañlé toute fa vie, eftimé par les 
Savans pour fa capacité & fon érudition, & de tout le monde 
pour la pureté de fes mœurs & la régularité de fa vie. Il mou- 
rut à Palerme, où il avoit vécu plufieurs années, au mois d’A- 
vril 1677, âgé de 82 ans,& fut enterré dans l’Eglife de Saint 
Ignace de la Congrégation de l'Oratoire. On a de lui les Ou- 
vrages fuivans, Palermo antiquo, parte prima , degli Annali delle 
félice Città di Palermo, Prima Sedia, Corona del Re, e Capo del 
Regno di Sicilia, in Palermo, 1649, in foios Palermo Sacro, parte 
Jecunda degli Annali della felice Città di Palermo, in Palermo, 1650, 
in folio. Palermo Nobile, parte terza degli Annali della felice Citrè 
d Palermo, in Palermo, 1651, in folio. (Cet Ouvrage eft fort 
rare); La Cartagine Sicilions , Hifloria divifa in due Libri, nel 
primo, Ji ragiona del nome, fito, € origine dell antichifima Città di 
Caccabe, hogai Caccamo; nel fecundo, ff riporta la deftendenza di qua- 
tordeci famiglie che 'hun fignoreggiato, in Palermo, 1661, 3n quar- 
103 Hifloria Sacra Paradif Terreftris & SS. Innocentie Status, Pa- 
normi, 1651, fquarto; Ad Annales Siculos Preliminaris Appara- 
tus, in quo de Sicule Hifloria dignitate, antiquitate, & Scriptorum 
preflantia.ac numero fusé differitur, Opus pofthumum, Annaliumque 
iculorum prodromus : Accef]erunt fub fine alique Note € Additiones , 
Panormi, 1709, in quarto, p. 112. L’Auteur des Notes & des 
Additions eft le P. Michel del Giudice, Bénédiétin, de la Con- 
grégation du Mont-Caflin, & Abbé du Monaftére de Mont- 
Réal. Les Annales dont cet Ouvrage n’eft que l’avant-cou- 
reur, n’ont point encore été publiées. * Mongitore Bibl. Si 
€ Fournal de Venife, tome 7. p. 159. Le Pére Niceron, Mémoi- 
res pour fervir à l'Hifi. des Hommes Iufires, tome 11. p. 403 € 
uv, 
à INVENTION DE LA SAINTE CROIX, Fêtein- 
flituée pour célébrer la mémoire du jour auquel la Croix de 
Jéfus-Chrift fut trouvée par l'Impératrice fainte Héléne, du 
tems de l'Empereur Conftantin Ze Grand. Dès que le Concile 
de 
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de Nicée fut terminé, c'eft 
te Héléne r 


dire, au commencement de l'an- 
folut d'aller à Jérufalem pour y vifi- 
1 Lieux, & pour y chercher la Croix où Jéfus-Chrift 
avoit été attaché. Lorfqu'elle y fut arrivée, elle confulta tous 
ceux qui pouvoient avoir quelque connoiffance du lieu où é- 
toit ce bois facré. Quelques Anciens de la ville, entre autres 
un Juif nommé Fudus, qui fe fit Chrétien, & fut nommé Qui- 
riace, lui dirent que fuivant la tradition de leurs Péres, cette 
précieufe Croix avoit été cachée dans un des caveaux du fépul- 
chre de Jéfus-Chrift. L'Impératrice y fit fouiller, & on y trou- 
va non feulement la Croix; mais aulli les cloux, & le titre ou 
l'Infcrif de la Croix, avecles Croix des deux Larrons. Com- 
me l'Infcription étoit détachée, on ne put d'abord reconnoître 
quelle étoit la Croix de Jéfus-Chrift; mais fai lacaire, qui 
étoit alors Patriarche de Jérufalem, fut d'avis de faire porter ces 
Croix chez une femme de qualité qui étoit à l'extrémité. On lui 
pliqua en vain deux de ces Croix elle n’en reçut aucun foula- 
gement; mais fi-tôt qu’elle eut touché la troifiéme, elle recou- 
vra une fanté parfaite : c’eft ce qui fit préfumer que cette Croix 
oit celle de jéfus Chrift. Tel eft le rapport de Rufn & de 
“héophane, différent de celui de faint Paulin, & d’autres Au- 
teurs, qui difent qu'il y eut un mort reflufcité. Nicéphore Ca- 
lifte dit, que l’un & l’autre de ces deux miracles fe firent; mais 
il y a apparence que ce mort reflufcité n’eft point différent de 
cette femme qui fut guérie, & que ces Auteurs en ont parlé 
comme d'une perfonne morte, parce qu'en effet elle étoit fur 
le point de mourir. Sainte Héléne fit bâtir au même lieu une 
Eglife très magnifique, où elle laiffa une bonne partie de la 
Croix, qu'elle fit richement orner. Elle rapporta le refte a- 
vec les clo: Conflantinople. Quelque tems après, elle por- 
ta à Rome ce facré bois, à la referve d’un morceau que l’'Em- 
pereur gar lle avoit aufli gardé un des cloux, ayant lai 
les trois autres à Conftantinople ; mais faint Grégoire de Tours 
rapporte, qu’en paffant par la Mer Adriatique, elle y jetta ce 
i clou, pour appaifer les tempêtes de cette mer., Quel- 
ques-uns difent qu’elle en jetta un dans le golfe de Satalie, en 
revenant de Jérulalem. L'Empereur & fainte Héléne firent bâtir 
une Bafilique à Rome, dans le Palais de Sertorius, laquelle a 
retenu depuis le nom de fainte Croix de Jérufalem, parce que 
le bois de la vraye Croix y fut mis depuis en dépôt. A lé 
cloux, l'opinion vulgaire eft que Jéfus-Chrift n'a été atta- 
à la Croix qu'avec trois cloux,_& fouvent les Peintres & 
les Sculpteurs le repréfentent avec les deux pieds percez d’un 
même clou. Néanmoins il fe trouve des Crucifix fort anciens 
quatre cloux, deux aux piez & deux aux mains. Saint 
soire, qui vivoit il y a plus de mille ans, dit qu'il y en a- 
voit quatre. Sainte Brigitte en fes Révélations, dit la même 
chofe; & faint Cyprien paroît être de ce fentiment, quand Il 
dit, les cloux perçant Jes piez Jacrez. 

L'Invention de la fainte Croix fe fit lan de Jéfus-Chrift 326, 
un an après la célébration du Concile de Nicée, fous le Pon- 
tificat de faint Sylveftre. La partie de la Croix que l’Impéra- 


trice fainte Héléne laiffa en la ville de Jérufalem, fut enlevée 


par Chofroès Roi de Perfe en 614 ou 615, & rapportée en 
628 par l'Empereur Héraclius: ce qui a donné lieu à la fête de 
l'Exaltation de la fainte Croix. Depuis on trouva à propos de 
la divifer en plufieurs morceaux. Aïnfi il en demeura quatre 
petites parties à Jérufalem, dont les Syriens en eurent une, les 
Grecs de faint Sabas une autre, les Moines de la vallée de Jo- 
faphat une, & les Latins du faint Sépulchre une autre, longue 
d'un palme & demi, & large d'un pouce en quarré. Onen 
porta trois morceaux à Conftantinople, outre celui qui avoit 
été donné à l'Empereur; trois à Antioche; deux en l'Ifle de 
Chypre; un en l’Ifle de Créte ou Candie, à Edefle, à Alexan- 
drie, à Damas & à Afcalon. Le Patriarche des Géorgiens & le 
Roi de Géorgie, en eurent auffi chacun un morceau. Vers l'an 
1110, Anfelme, Chantre du faint Sépulchre de Jérufalem, & 
auparavant Chanoine de l'Eglife de Notre-Dame de Paris, en- 
voya deux morceaux de ce facré bois à l’Evêque de Paris, & 
l'on en fait une Fête tous les ans le premier dimanche d’Août, 
fous le nom de 4 Réception de la Jaïnte Groix. Il y a plufieurs 
autres Eglifes en France qui poffédent de ce précieux bois. On 
garde auffi un des cloux à Saint-Denys, proche de Paris; & le 
titre de la Croix, écrit en Lettres Hébraïques, Gréques & 
Latines, fe conferve dans l'Eglife des Bénédiétins de T'oulou- 
La Fête de l’Invention de la fainte Croix, que l'on fo- 
lemnife le troifiéme jour du mois de Mai, fe célébroit déja en 
plufieur. lifes de Rome avant le tems de Grégoire le Grand, 
qui tenoit le Siége vers la fin du VH fiécle; mais ce n'eft que 
dépuis ce faint Pape, qu’elle s’eft étendue en d'autres lieux, & 
qu’elle eft devenue enfin générale. Les Grecs ne la célébrent 
point féparément de celle de l'E: ion, qui fut inftituée par- 
mi eux peu de tems après que la Croix fut trouvée, & lorfqu’elle 
fat placée dans le Temple, que fainte Héléne avoit fait bâtir 
lur le Calvaire. Rufin, Æifl. 1. 10. c. 7. Baronius, Marty 
€ Anal. ez l'Article CROIX. Baillet, Vies des 
aints, 13 Mai. 
INVERLOCH. 


Voyez INNERLOCHTI. 
INVERNESS. Voyz INNERNESS. 
INVESTITURE: ce terme fignifie la conceffion d'un 

fief, d’une terre, d'une dignité, d’une charge, ou d’un droit, 

faite par le Seigneur à fon Vaflal, ou par un Prince à fon Su- 
jet, à la charge de lui être fidéle, & de lui rendre les fervices 

& les devoirs requis. Cette Inveftiture fe faifoit avec certai 

nes cérémonies, en-mettant entre les mains de celui à qui on 

l'accordoit, quelque chofe qui étoit le fymbole du don qui lui 
étoit fait, comme un morceau de gazon, une canne, des bran- 
ches d'arbres, les ornemens ou les habits de la dignité ou de 
la charge, ou d’autres marques femblables, qui avoient rap- 
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port, ou défignoient la chofe do 
* Du Pin, Hifloire des Cowtrov. du XII fiécle, parte x: 

INVESTITURE DES BIENS ECCLESIASTI- 
QUES. L'Eglife, qui dans les premiers tèms n’avoit point 
eu d’autres biens que ceux des oblations volontaires des Midé- 
les, ou les revenus des biens qui lui avoient été donnez par 
des particuliers, commença fous Pe & Charlemagne à pof- 
féder beaucoup de fiefs, dont ces Princes l’enrichirent: i 
rendit les Evêques & les Abbez confidérables dans l 
les engagea à prêter entre les mains du Prince la foi & hommas 
ges des fiefs qu'ils tenoient de lui, de lui fournir un certain 
nombre de foldats pour la e, d'y aller même en per- 
fonne, de fe mêler des affaires de l'Etat, & de s'acquitter des 
autres devoirs aufquels ient obligez par les fiefs & par 
les dignitez qu'ils poflédo nt l'ancien ufage, après 
la mort de ceux qui avoient 8, le Seigneur mettoit 
en poffeffion, & en jouifloit jufqu'à ce que l'héritier ou füc- 
cefleur en eût été de nouveau inveitisp& en eût prêté la foi & 
hommage. La même chofe étoit pratiquée après la mort d'un 
Evêque, par les Princes & les Seigneurs, jufqu'à ce que celui 
qui étoit élu en fa place en eût reçu d'eux l'fhveñtiture, & en 
eût prêté hommage. On étendit dans la fuite ce droit à tous 
les autres biens délaiffez par l'Evêque; & les Princes donnoïent 
indifféremment l'Invetiture de tous les biens de l'Evêché àce- 
lui qui étoit élu canoniquement avant qu’il fût confacré; mais 
les Princes n'ont jamais prétendu donner la puiffance fpirituel- 
le, ni la miflion aux Evêques par cette c nonie. Quelques- 
uns croyent que ce droit d'Inveftiture fut accordé à Charlema- 
gne par le Pape Adrien, ainfi qu’il eft rapporté par Gratien, 
Diflinét. 63. cap: Adrianus, qui eft tiré de la Chronique de Si- 
gebert de Gemblours, où il eft ditque ce Pape donna à Charle- 
magne dans un Concile tenu à Rome en 774, le droit délire 
les Papes, & ordonna que tous les Archevêques & Evêques 
de fes Etats recevroient l'Inveftiture de fa main avant que d'é- 
tre confa mais la plupart des Savans font perfuadez que 
ni Eginard, qui a fait la Vie de Charlemagne, ni aucun autre 
Auteur contemporain n’ont parlé, ni de cette conceflion, ni 
d'un voyage fait à Rome cette année-là par Charlemagne. Cet- 
te Conititution eft néanmoins citée par Léon VIIT, quilare- 
nouvella en faveur d'Othon I, tant pour ce qui regarde l’éle- 
étion du Pape, qu'à l'égard de l'Inveftiture des Evêques. Ce- 
pendant, quoiqu'on ne fonde pas l’origine des Inveftitures fur 
le Chapitre Ædrianus, qui eft au moins douteux, on peut aflu- 
rer que cet ufage avoit commencé longtems avant Othon, & 
peu de tems après Charlemagne; & qu'il fut obfervé non feu- 
lement par les Empereurs, mais encore par les Rois de Fran- 
ce & d'Angleterre, & par la plupart des autres Princes Chré- 
tiens. 

On ne fait pas certainement avec quelle cérémonie fe faifoit 
dans les commencemens l'Invettiture des Evêques & des Ab- 
bez; mais il y a apparence qu'on fe fervoit de la croffe ou de 
l'anneau (marques de leur dignité) ainfi qu'il fe pratiquoit à 
l'égard des charges féculiéres. Nous lifons dans PAuteur de la 
Vie de faint Romain, Archevèque de Rouen, que ce Saint 
ayant été élu, les grands Seigneurs de la Cour confeillérent tous 
unanimement au Roi de confentir à fon éleétion; & que ce 
Prince (c'étoit Clovis II, ou Dagobert fon pére) ayant con- 
voqué lès Evêques & les Abbez, lui donna le bâton paftoral, 
enfuite de quoi il fut confacré. L'Auteur de la Vie d'Aldric, 
Evêque du Mans, écrit qu'après l'élection de cet Evêque faite 
en 832, Louïs le Débonnaire ayant pris le bâton paftoral de la main 
de Landramne Archevêque de Tours , Métropolitain du Mans, le 
donna à Aldric, & en le lui donnant, lui commit le foin &la con- 
duite de cet Evéché. Glaber rapporte dans la Vie du Roi Ro- 
bert, que ce Prince voulant gratifier un Abbé, qui lui avoit 
fait préfent d’un beau cheval, lui demanda fa croffe ; & que l'ayant 
mifé à la main d’une ftatue de Jéfus-Chrift, il dit à l'Abbé de la 
reprendre, & dans la fuite de jouir de fa dignité, fans aucune 
dépendance; ce qui montre qu'il l’avoit reçue auparavant du 
Roi avant cette cérémonie. Nous voyons que dans le 
fiécle cette coutume étoit devenue commune en Allemagne ,& 
que ceux qui étoient inveftis des Evêchez, portoient le bâton 
paitoral, & les autres marques de leur dignité, avant que d'é- 
tre confacrez. Yves de Chartres remarque que le Roi l'avoit 
invetti de fon Evêché, en lui donnant le bâton paftoral. Ce- 
pendant cette c onie n'étoit pas fi générale ni fi néceflai- 
re, qu'elle ne fût quelquefois ou omife, où remplacée par 
quelque autre. L'Inveftiture pouvoit être donnée par écrit, 
ou de bouche, où même par figne. Quelques Auteurs ont é- 
it que l'Empereur Henri II avoit donné l'Evêché de Pader- 
born à Menivercus, en lui préfentant un de fes gants. Au re- 
fe, il eft affez indifférent avec quelle é 


ftiture étoit 


ccordée, 


érémonie fe faffe l'In- 
veftiture. & de quelle maniére elle foit donnée. Cependant 
on ne peut douter qu'on ne fe fervit ordinairement pour don- 
ner les Inveftitures des Evêchez & des Abbayes, du bâton pa- 
ftoral, auquel on joignit enfuite l'anneau; parce que ce font 
les marques & les ornemens de la dignité Epifcopale. 

Dans le commencement de la querelle des Inveftitures, ce 
ne fut point la cérémonie, mais la chofe même qui fit de la dif- 
ficulté. Grégoire VII en défendant les Inveftitures, n’attaqua 
pas feulement celles qui fe faifoient par le bâton paftoral & par 
Panneau, mais en général toutes les Inveftitures des Bénéfices 
par la main des Laïques , de quelque maniére qu'elles fe fiffent. 
La principale des raifons qui le portoient à les défendre, c'eft 
qu’elles ôtoient la liberté des éleétions, & rendoïent les Prin- 
ces maîtres des Bénéfices; car une perfonne élue canonique- 
ment ne pouvoit jouir de fon Bénéfice, ni être confacrée, qu'el- 
le n'eùt reçu l'Inveftiture du Prince. Il falloit néceffairement 
avant que de procéder à Hess favoir fi celui fur qui 
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on jettoit la vue feroit agréable au Prince; & en cas qu'on en 
élût un autre que celui qu'il vouloit, l'élection demeuroit fans 
effet. Ainfi il dépendoit abfolument de la volonté du Prince, 
de faire tomber les Evêchez & les Abbayes fur qui il lui plai- 
foit : fouvent il les donnoit ou pour récompenfe de fervices, 

i qui en donnoit le plus. Ce fut cet abus qui porta 
ire VIT à défendre abfolument toutes les Inveltitures des 
3 & ce Pape poufla la chofe fi loin, qu'il défendit aux 
êques de prêter la foi & hommage entre les mains des Prin- 
ces. Viétor II, & Urbain II, fuccefleurs immédiats de Gré- 
goire VII, défendirent auffi généralement toutes les Inveftitu- 
Yves de Chartres dit qu'Urbain n’avoit interdit aux Prin- 
que l'Invefliture corporelle; mais qu'il ne leur avoit pas 
défendu de fe mêler de l'élection, à laquelle ils ont droit en- 
tant que Chefs du peuple, & qu'il ne les avoit pas privez de la 
conceflion. Néanmoins ce Pape défend abfolument dans le 
Le; le de Clermont toutesles Inveftitures, & même le ferment 
de fidélité des Evêques. entre les mains des Princes. 

Ce fut fous Pafchal Iféque l'on commença à faire une atten- 
tion paticuliére fur lacérémonie de la conceffion du bâton & 
de l'anneau; & ler en fit un nouvel argument contre les Inve- 
ftitures, en confidéranit ces ornemens comme des marques du 
pouvoir Eccléfiaftique appartenant à l'autel; d'où l’on concluoit 
que le Prince, en faifant cette cérémonie, fembloit conférer la 
puiflance Eccléfiaftique. C’eft ainfi que Pafchal s’expliqua dans 
la conférence qu'il eut à Châlons avec les Députez de l'Empe- 
reur; & c’eft principalement fur cela que fe fondoient ceux qui 
regardoient les Inveftitures comme une Héréfie pire que la Si- 
monie. Les Princes avoient beau dire qu'ils ne prétendoient 
point donner la puiffance fpirituelle par cette cérémonie, qu'ils 
vouloient feulement inveltir les Evêques, comme les autres 
Seigneurs , des biens temporels qui appartenoient à l'Eglife par 
la conceflion des Princes; les ennemis-de ce Droit, pour les 
rendre odieux, vouloient perfuader que cette cérémonie avoit 
une autre fignification. L’accommodement qui fut projetté en- 
tre le Pape Pafchal IT, & l'Empereur Henri V, trenchoit en- 
tiérement la difficulté; car il ôtoit aux Evêques tous les fiefs & 
les autres biens temporels qu'ils poffédoient par la conceffion 
des Empereurs depuis Charlemagne, qui étoient les feuls pour 
léfquels les Princes pouvoient juftement demander l’Inveftiture ; 
mais il dépouilloit les Eglifes de grands biens réels & folides, 
pour une indépendance chimérique. Auf les Evêques ne goû- 
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térent point cet accommodement , qui n'eut aucun effet. La 
conceffion forcée des Inveftitures chal, atta- 


quée par les uns comme une Héréfie, & confidérée par d’au- 
tres comme un relâchement dangereux. Il y en eut qui la fi- 
rent pafler pour une tolérance néceffaire; & d’autres pour une 
chofe jufte & légitime. Au commencement du Pontificat de Ca- 
lixte IT, la difficulté fembloit réduite à la feule cérémonie de 
l'Inveititure avec l'anneau & le bâton: au moins ceux qui fe 
mêlérent de cette négociation le croyoient-ils ainfi. Henri V 
étoit affez difpofé à y renoncer, pourvu que cela ne fit point 
de tort à fes droits, & que les Evêques & les Abbez tinfient 
de lui les fiefs & les régales, lui prêtaffent les fermens de fi- 
délité, & lui rendiffent tous les devoirs aufquels ils étoient o- 
bligez à caufe des biens qu’ils poffédoient: mais le Pape infifta 
toujours fur la défenfe générale de recevoir aucune forte d’In- 
veltiture des Bénéfices Eccléfiaftiques de Ja main des Laïques 
ce que l'Empereur ne voulut jamais pañle Les François mé: 
me firent reftraindre cette défenfe aux Evéchez & aux Abbayes. 

Enfin le dernier réglement fait entre Le Pape Calixte & Hen- 
ti, fut beaucoup plus favorable aux Princes qu'aux Eccléfiafti- 
ques, car les Princes prétendoient trois chofes; 1. que l’éle- 
étion des Evêchez & des Abbayes ne fe devoit faire que de 
leur confentement; 2. que l'élu devoit recevoir l'Inveftiture a- 
vec le bâton paftoral & l'anneau ,avant que d’être confacré; 3. 
qu'il étoit obligé de leur prêter le ferment de fidélité, & de 
leur faire hommage des régales & des fiefs qui dépendoient 
d'eux. Or par ce Traité on leur accorde, r. que les élections 
des Evêques & des Abbez fe feront en leur préfence, & par 
conféquent de leur confentement ;2. que dans l'Allemagne l'E- 
vêque élu fera invefti des régales (c’eft à dire, de tous lesbiens 
qu'il tient de la Couronne) par le fceptre, avant que d’être 
confacré, & dans les autres Etats, pendant les fix mois après 
la confécration ; 3. il leur conferve tous les devoirs & les fer- 
vices dont les Evêques font tenus à caufe de leurs fiefs ou de 
Ainf tout le changement qu'il apporte à l'ufage, 
cquel étoient les Empereurs, confifte, 1. en ce qu'il ôte 


& autres biens que les Evêques tiennent. 

Le Traité fait entre le Pape Calixte II, & l'Empereur Henri 
V, fut exécuté de part & d'autre; néanmoins Lothaire, fuc- 
ceffeur de Henri, dans le tems du Schifme qui étoit entre le 
Pape Innocent Il, & fon adverfaire Pierre de Léon, crut a- 
voir trouvé une occafion favorable pour rentrer dans le droit 
d'Inveftiture. 11 fit cette propofñition dans la conférence qu'il 
eut à Liége avec le Pape Innocent, faifant entendre qu'il ne 
vouloit le reconnoître qu'à cette condition: ce qui effraya ex- 
trêmement les Prélats Romains; mais faint Bernard perfuada à 
ce Prince de ne pas infifter fur cette prétention, & les chofes 
demeurérent en l’état où elles étoient. 

Voilà pour ce qui regarde l'Empire: à l'égard de la France, 
les Rois n’ont eu aucun démêlé avec les Papes touchant les In- 
veftitures ; ils en ont joui paifiblement, même du tems de Gré- 
goire VIT, à qui cela fit quelque peine, mais qui n'ofa pour 
ce fujet fe brouiller avec la France. Sous les Papes fuivans, 
les Rois de France fe départirent de l’Inveftiture par le bâton 
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pañoral & par l'anneau, & fe contentérent de la donner par 
écrit ou de vive voix : de forte que les Papes qui s'attachoient 
particuliérement à cette cérémonie extérieure , les laiflérent 
jouir paifiblement de leur droit. 

Cette affaire fit plus de bruit en Angleterre qu'en France; 
car faint Anfelme s’étant voulu conformer aux Décrets des Pa- 
pes contre les Inveftitures, refufa de prêver la foi & hommage 
aux Rois. Cette conteflation dura plufieurs années, fans que 
ni les Papes, ni les Rois d'Angleterre vouluffent céder; mais 
enfin les uns & les autres fe conformérent au réglement de 
Calixte II. 

Le droit des Inveftitures n’a point été particulier aux Empe- 
reurs & aux Rois; les Ducs, les Comtes, & les aut Sei- 
gneurs, qui avoient des Evêchez ou des Abbayes dans leurs 
Etats, poffédant des fiefs ou des biens de leurs domaines, ont 
auffi jouï de ce droit. Ainfi l’on voit par une Lettre de Gré+ 
goire VII, à Raoul Archevêque de Tours, que les Comtes de 
Bretagne étoient en poffeflion de donner l’iInveftiture aux E- 
vêques; puifque ce Pape les loue de s'être départis de cette 
coutume, dont ils jouifloient depuis longtems, pour déférer 
aux Décrets du Saint Siége. Saint Anfelme témoigne auffi que 
Robert, Comte de Flandre, avoit accoutumé d’inveftir les 
Abbez après leur éleétion. Yves de Chartres marque en plu- 
fieurs endroits, que Robert Duc de Normandie donnoit l’In- 
veftiture aux Evêques & aux Abbez de cette Province. Les 
Comtes de Champagne, d'Anjou & de Savoye étoient dans.le 
même ufage; & de plus petits Seigneurs s'attribuoient ce droit, 
comme le Seigneur de Rotrou, que l'on trouve dans un Car- 
tulaire de Saint-Denys de Nogent-le-Rotrou, avoir donné à 
Hubert l'Inveftiture de cette Abbaye, avec la croffe. C'eft 
pourquoi, lorfque Grégoire VII, & les autres Papes condam- 
nérent les Inveftitures, ce ne fut pas feulement à l'égard des 
Empereurs & des Rois; mais aufli à l'égard des Ducs, des 
Marquis , des Comtes, & généralement de toute perfonne 
Laïque, foit homme ou femme. 

Le Concile de Latran, qui approuva le Traité fur les Invefti- 
tures, fait entre le Pape Calixte & l'Empereur Henri, eft ce- 
lui qu'on appelle le premier général de Latran. Il fut tenu au 
mois de Mars 1123, & compolé de trois cens Prélats où envi- 
ron, fuivant le témoignage de Suger, Abbé de Saint-Denys, 
qui fut préfent à ce Concile, plus croyable que l'Abbé d'Urf- 
perg, qui en compte quatre cens vint-fix, & que Pandulphe , 
qui en met jufqu'à près de mille. * Du Pin, Æifloire des Con- 
troverfes du XII fiécle, partie x. 

INVESTITURE, eft un des principaux droits de l'Em- 
pereur d'Allemagne, qui feul a le pouvoir de donner les Inve- 
flitures des fiefs relevans de l'Empire, lorfqu'ils vaquent par 
la mort du dernier mâle de la famille, ou par réfignation. On 
y obferve des cérémonies très remarquables, lorfque ce font 


de grands fiefs, ou que c'eft une premiére Inveftiture. L'Hi- 
ftoire nous en fournit plufieurs exemples; entre autres l’Inve- 


ftiture que l'Empereur Rodolphe, I du nom, donna en 1277 
à Ottocare, Roi de Bohéme, eft finguliére. Cet E 
étoit extrêmement fimple en fes habits, & affeétoit tellement 
cette fimplicité en toutes chofes, qu’elle lui attiroit la raillerie 
de quelques Seigneurs. Après avoir vaincu Oitocare, & 1 
voir obligé de relever fon Royaume de l'Empire, e qu'il 
en avoit toujours été un fief, il ne voulut point prendre fes 
plus riches habits, ni les ornemens de l'Empire, pour recevoir 
l'hommage de ce Roi, & parut dans fa tente avec fon habit 
gris. Ottocare fe rendit au camp de l'Empereur, avec une 
Cour la plus fuperbe & la plus magnifique du monde; nt 
couvert d'or & de pierreries , il fe mit à genoux devant Rodol- 
phe, qui fit relever de tous côtez les rideaux de fa tente, afin 
que tout le monde pât voir ce Roi humilié dans un habit fi 
pompeux, aux piez d’un Empereur vêtu de fimple drap. Voici 
quelle fut l’Inveftiture que Maurice Duc de Saxe reçut de l’Em- 
pereur Charles-Quint, en 1548 à Ausbo L'Empereur fe 
rendit avec les Princes Eleéteurs fous une tente de bois, en 
forme de théatre, & Maurice parut à cheval, accompagné de 
plufieurs Princes & Seigneurs, précédé de douze trompettes, 
& faifant porter devant lui dix étendarts, qui marquoient les 
dix Seigneuries dont l’Eleétorat étoit compofé. Il defcendit 
de cheval, & s'étant mis à genoux devant l'Empereur qui é- 


toit fur un thrône, accompagné de cinq Eleéteurs, placez fur 
des fiéges moins élevez, il prêta le ferment de fidélité, nt 


la main fur le Livre des Evangiles. Après quoi Charle: Quint 
prenant l'épée, qui eft l’ornement Impérial que l'Eleéteur d 
Saxe ou fon Vicaire portent devant l'Empereur, la donna à 
Maurice, & l’inveftit par cette cérémonie de la dignité Elcéto- 
rale, & de la charge de Grand-Maréchal de l'Empire. L'Em- 
pereur prit aufli les étendards des mains de ceux qui les por- 
toient, & les remit en celles de Maurice, pour l'inveftir des 
Principautez ou Seigneuries de fon Eleétorat. Alors Maurice 
S’alla placer au rang des Elcéteurs, & les étendarts furent jet- 
tez au peuple. Les Inveftitures fe renouvellent à chaque m 
tation d'Empereur, ou de celui à qui le fief appartient, Lorfque 
c'eft un fief ordinaire, le Scigneur en reçoit l’Inveftiture par 
un Ambaffadeur qui fait l'hommage pour lui, & prête le fer- 
ment de fidélité; aprés lequel le Maréchal de l'Empire donne 
à fa Maefté l'épée, dont l'Ambafadeur étant 4 genoux baifele 
pommeau. C’eft de cette forte que l'Empereur donne au- 
jourd’hui l'Inveftiture des fiefs; quoique dans l'ufage ancien il 
Ja donnât avec l'épée ou avec le fceptre, & quelquefois en re- 
cevant des mains de l'invefti, les drapeaux où étoient repr 
fentées les Armes de chaque fief. Heifl, Hif. de V'Empir 
INVISIBLES, eft le nom qu'on donna à quelques rigi- 
des Confeflioniftes, & aux Sectateurs d'Ofiander, dé Flaccius 
Jlyricus, & de Swenckfeld , qui croyoient qu'il n'y a point 
d'Egli 
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d'Eglife vifible. Les Fréres de la Rofe-Croix ont auffi été ap: 
lez Invifibles. Voyez ROSECROIX. * Pratéole, 7. ln- 
Florimond de Raimond, 16. EFc. he 
IN VOCATION, le nom d'Anvocation en général fignifie 
toute de que l’on fait à quelqu'un. On invoque le Sei- 
gneur, on invoque les Saints & les perfonnes de piété qui font 
vivant Cependant fuivant l’ufage ordinaire de l'Eglife Ro- 
maine , le terme d'Anvocationa été païticuliérement appliqué aux 
demandes que l’on fait à Dieu par l'interceffion des Saints. Le 
refpett que l’on devoit aux Martyrs a porté les premiers Chré- 
tiens à honorer leur mémoire, comme on le voit dans les plus 
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C’eft encore une chofe controverfée entre leurs 


ne, fut aimée de Jupiter, qui 

Junon, la changea en vache; 
mais cette Déeffe jaloufe la lui demanda, & la donna en gar- 
de à Argus, qui avoit cent yeux. Mercure tua ce Gardien. 
Junon en fut au defefpoir, & envoya un taon fur cette vache, 
qui la fit errer par-tout, jufques à ce qu’elle fe précipita dans 
la mer, qui fut nommée de fon nom la Mer Ionieme. On dit 
qu’elle eut affez de force pour nager jufques fur les rives du 
Nil, qu'elle y reprit fa premiére forme, qu'elle fut mar 
au Roi Ofiris, & que c’eit celle qui fut adorée des Egyptiens 
fous le nom d'Isrs. On ajoûte que de Jupiter & d'elle naquit 
Epaphus; & qu'ayant pañlé près de fon pére, elle fe fit recon- 
noître, en écrivant fon nom de fon pié fur le fable. * Ovide, 
Metam. 1, 1. Paufanias, ## Corintb. &c. 
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OAB, fils de Sarvia ou Tférujah, fœur de David, fut Géné- 
ral des Armées de ce Prince. 11 marcha contre les Syriens 
qui s’étoient révoltez contre David, les obligea de prendre la 
fuite, & s'emp de la ville de Rabbath. Quoiqu'il eût mé- 
pagé la réconciliation d'Abfalom avec David, Joab ne laiffa pal 
néanmoins de tuer lui-même ce Prince rebelle. Il fe deshono- 
ra aufli extrêmement par l'aflaflinat qu'il commit l’an 2987 du 
Monde, & 1048 avant Jéfus-Chrift, en la perfonne d'Abner, 
dont il redoutoit la faveur auprès de David. La citadelle de 
Sion fut emportée l’année fuivante par fon courage, fur les Jé- 
buféens qui la tenoient, & qui la croyoient tellement impre- 
nable, qu’ils mirent des boiteux & des aveugles fur les mu- 
1 s garder.  Joab emporta plufieurs autres Places, 
fes autres rencontres les ennemis de David. Il 
10 Abfalom avec fon pére; & depuis, lorfque 
ce Prince fe fut encore révolté, il le tua dans une bataille l'an 
3012 du Monde, & 1023 avant Jéfus-Chrift. Dans la fui- 
te Joab s’engagea dans le parti d’Adonias contre Salomon, qui 
n’en perdit pas le fouvenir; car lorfqu'il fut monté fur le thrô- 
ne, il fit tuer Joab l'an 3021 du Monde , & 1014 avant | 
fus-Chritt, quoiqu'il eût cherché un afyle au pié de l'autel; & 
par cette mort il le punit de fa révolte & de l’affaflinat d'Abner 
& d'Amafa, qu'il avoit auffi tué en trahifon. * IL Samuel ou IL 
Roïs, ch. 14. I ou IL Rois, ch. 2. 1 Chron. ou Parañp. ch. 19. 
Joféphe, Antig. Fudaïg. l. 7. Torniel & Salian, in Amal. Pèt. 
Teflam. 

JOACHAS Roi d'Ifraël, ou JOAZAS, comme le nom- 
me Joféphe, fuccéda à fon pére Jéhu, l'an du Monde 3179, & 
ant Jéfus-Chrift 856. Ayant été Idolâtre, comme fes pré- 
déceffeu Dieu l'en punit par la main d'Ha: & de Bena- 
de Syrie, qui firent un grand carnage des fiens. Dans 
rémité il eut recours à Dieu, le pria de le pro: 
& ce Souverain de l'Univers, dit Joféphe, fit voi 
ne répand pas feulement fes faveurs fur les juftes, mais 
fur ceux qui fe repentent de l'avoir offenfé, & qu’au lieu de 
les perdre entiérement, comme il le pourroit, il e contente 
de les châtier; car il écouta favorablement ce Prince, rendit la 
à fon Etat, & lui fit recouvrer fon premierbonheur. L 
criture dit que Dieu donna alor Sauveur à Ifraël: ce qui a mis 

ine les étes, pour favoir fi ce Sauveur étoit Joas 
» & l'autre neveu de Joachas, où bien 
Ce Roi mourut en l'an du Monde 3196, 
& 839 avant Jéfus-Chrift, après un régne de 17 années. * 
IT ou IV Rois, cb. 13. Joféphe, Antig. Fudaïq. L. 9. ch. 9. Tor- 
niel, I 3193. num: S. num. 1. 


ou 


ui eft auffi 


Torniel, in Annal. Vet. 


] OACHAS autrement OCHOZIAS. Voyez OCHO- 
SIAZ 


Fox 


JOACHIM ou JOAKIN, atparavant nommé E LI A: 
CHIM, étoit fils de Jofias, & frére de Joachas, que Néchao 
Roi d'Egypte déthrôna, pour mettre celui-ci en fa place, l'an du 
Monde : > & 610 avant Chrift. Ce Prince régna on- 
ze où douze années. Il y eut fous fon régne quantité de grands 
Prophétes, & il fe plongea néanmoins dans toutes fortes de 
crimes. Lorfque la Prophétie de Jérémie lui fut montrée, il 
la déchira avec un canif.  Nabuchodono 
que Joachim avoit fai 
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comme Jérémie l'avoit prophétifé à fépelictur, pu 
trefaëtus © projeëtus extra portas Ferujalem * I ou IV 
Rois, cb. 24. Joféphe, Antig. Fudaig. 1. ro. Jérémie, ch. 22, 36. 
Efc. Cajétan. Abulenfis, &c. Comment. in lib. Reg. 


Torniel & Salian, in Anal, Sacr. Pet. Teflam. 
JOACHIM, fils de ce premier. Cherche JECHONIAS. 
JOACHIM, mari de la chafte Sufanne dans la 
té de Babylone, étoit apparemment du nombre de ceux qui a- 


voient été emmenez par Nabuchodonofor avec le Roi Joz 
la troifiéme année de fon régne, non en qualité de captifs ; 


s, & au bien 
. v. I. &c. 

JOACHIM, (Saint) époux de fainte Anne, & pére de la 
fainte Vierge, étoit fils de Barpanther. A l’âge de 26 ans il 
époufa Anne qui étoit ftérile, & qui eut l'a antage, vint-fix 
ans après, de mettre au monde Marie, qui fut mére de Jéfus- 
Chrift. Le nom de Joachim n’eft point marqué dans l’Écritu- 
re, non plus que les circonftances de fa vie. Le Pape Grégoi- 
re XV ordonna en 1622, qu’on feroit dans l'Eglife la Fête de 
ce Saint: fur quoi on pourra confülter le pañlage de faint Hip- 
polyte Martyr, rapporté par Nicéphore, Hif. L 2. c. 3. *Saint 
Jean de Damas. Saint Épiphane, &c. alléguez par Torniel, 
Salian, & Sponde, x Anal. Pet. Teft. Baronius, in Appar. An- 
“al. Ecclef. 

& L'Hiftoire de faint Joachim & de fainte Anne a été tirée 
d'un Livre apocryphe, dont il eft fait mention dans faint Gré- 
goire de Nyfle, & dans la Tragédie du Chrif Patient, d'Apol- 
linaire. Saint Augultin, dans le by. 23 contre Faufte Muni- 
chéen, remarque que ce que Faufte avoit avancé que le pérede 
Marie s’appelloit Joachim , qu’il étoit de la Tribu de Lévi, n’é- 
toit pas certain, parce qu’il étoit tiré d’un Livre apocryphe; 
cependant l’Eglife Gréque a fait dès le VI fiécle la Fête de faint 
pachim & de fainte Anne. Mais dans l'Eglife Latine, cette 
€ n'a été introduite que fort tard ; car dans le XI fiécle, Pier- 
re de Damien aflure que c’eft une curiofité vaine & fuperfue, 
de vouloir rechercher ou favoir les noms du pére ou de lamé- 
re de la fainte Vierge. Saint Bernard écrivant aux Chanoïnes 
de Lyon au fujet de la Fête de la Conception de la Vierge, té- 
moigne qu'il ny avoit encore alors aucune Fête établie pour 
les parens de la fainte Vierge. On prétend que ce fut le Pape 
Jules 11, qui inftitua la Fête de faint Joachim, & qui la mit au 
22 Mars. Pie V la fit ôter du Calendrier & du Bréviaire Ro: 
main; mais Grégoire XIII donna permiflion en 1584 de l'y re- 
mettre, fans néanmoins en approuver l'Office. Enfin le Pape 
Grégoire XV ordonna par une Bulle donnée le deuxiéme Dé. 
cembre 1622, qu’on la célébreroît dans tous les lieux où l’on 
füit le Rit Romain, & que l’on en feroit l'Office double. * 
Baillet, Wies des Suinis, au 20 M 

JOACHIM, Religieux de l'Ordre de Citeaux, puis Abbé 
& Fondateur de l'Ordre de Flore, qui naquit vers l'an onze 
cens onze, dans un bourg nommé Chico, proche de Cof 
au Royaume de Naples, après avoir fait légérement fes étud! 
jufqu'à l’âge de quatorze ans, fut placé par fon pére, qui é- 
toit Notaire, à la Cour du Roi de Naples, où il fervit quelque 


defquels on n’avoit point tou- 


tem Ayant pris enfuite la réfolution de voyager dans la Pa- 
leftine pour vifiter les faints Lie 1 partit à l’infçu de fon pé- 


re, s'arrêta quelque tems à Conftantinople; & s'étant efrayé 
d'une mortalité qui fit de grands ravages dans cette ville pen- 
dant qu’il y étoit, il fe détermina de renoncer au monde, & 
s'étant revêtu d’un habit d'Hermite, continua fon voyage nuds 
p Etant arrivé dans la T'erre-Sainte, il alla pañler un Ca- 
rême entier fur le Mont-Thabor, & l’on aflure qu'il y prati- 
itez furprenantes, qu’on peut bien dire avoir été 
par la grace que Dieu lui fit de lui donner un 
parfaitement foumis à l’Eglife; mais les Hi- 
s de fa Vie ont été trop loin, lorfqu'ils ont écrit que 
Dieu lui donna le jour de Pâques une fcience infufe, & la con- 
ance des myftéres les plus obfcurs de lÉcriture-Sainte, 
puifque quelques-uns de fes Ecrits ont donné à connoître que 
fa doctrine ne fortoit pas de cette doétrine divine. ant de 
retour en Calabre, il demeura quelque tems dans le Monaftére 
de Sambuca, puis il prit l'habit de Citeaux dans celui de Co: 
razzo, dont il fut depuis Prieur, & enfin Abbé ; mais ayant 
obtenu du Pape Lucius IL, la permiflion de quitter fon Ab: 
baye, il fe retira l'an 1183 dans la folitude de Haute-pierre, 
où il compofa quelques-uns de fes Ouvrages; & étant forti de 
ce lieu l’an 1189, il alla demeurer à Flore avec deux ou trois 
compagnons, aufquels il s'en joignit tant d’autres en peu de tems, 
que dés l’an 1196, il avoit fous fa dépendance plufieurs Monafté- 
res, aufquels il donna des Conftitutions , qui furentapprouvées 
cette année-là par le Pape Céleftin II. Ce n’eft pas ici le lieu 
de décrire les progrès que fit l'Ordre de Flore, qui arrêta en- 
tiérement dans le Royaume de Naples ceux que l'Ordre de Ci- 
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teaux y avoit fait jufques-là. Joachim gouverna fagement tous 
ces Monaltéres, où l’auftérité étoit plus grande qu'en ceux de 
Citeaux, & étant âgé de plus de 90 ans il mourut le troifiéme 
M ‘an 1202, au Couvent de Saint-Martin de Jove ou de 
Canale, d'où fon corps fut porté quelques années après dans 
FAbbaye de Flore. On aflure que Dieu fit connoître fa fainte- 
té par les miracles qui fe firent à fon tombeau; & ce qui ne 
permet pas d'en douter, c'eft qu'en 1346, les Abbez de l'Or- 
dr férent procuration à Pierre Abbé de Flore, pour de- 
mander au Pape qu'il lui plût commettre des Evêques & autres 
Prélats de Calabre pour informer des miracles de leur Fond 
teur, dont on à diftribué des Reliques en quelques Eglife 
Entre fes Ouvrages, un des premiers eft celui qu’il compofa 
ntre le Maître des Sentences , que quelques-uns de fes Apo- 
log ont prétendu, mais fans fondement, n'être pas de lui 
il y avançoit que chaque Perfonne de la Trinité avoit fon e 
fence pa iére, dont l’une engendroit l’autre; ce qui don- 
ñoit ouvertement dans le Trithéifme, c'eft àdire, dans l'H 
fic de ceux qui établifloient trois Dieux: mais il elt certain 
qu'il s’eft retraété dans la fuite, & qu'il a fait paroître une do- 
étrine très orthodoxe fur ce myftére, dans le Pfeautier qu'il 
compofa fous le titre de Pfaltermm decem chordarum. Quant à 
fes Commentaires fur lfaïe , fur Jérémie, & fur l’Apocalypfe, & 
fes autres Prophéties, qui de fon vivant le firent admirer par 
les uns, & méprifer par les autres, on ne peut difconvenir 
qu'il n'ait trop donné à fon imagination, & qu'il n'ait eu tort 
de croire qu'il avoit la clef de chofes dont Dieu feul s'eft réfer- 
vé la connoiffance; mais les plus fages Ecrivains n’'excufent pas 
ceux qui en ont pris droit de le traiter d'Impofteur, & ils ne 
veulent pas même qu’on le regarde comme un probléme, ain- 
fi que quelques-uns ont fait. Joachim deux ans avant fa mort 
écrivit une Proteftation de foi, dans laquelle faifant le dénom- 
brement de fes Ouvrages, dont la plupart avoient été écrits par 
ordredes Papes Lucius LIL, Urbain ill, & Clément II, il dé- 
clare, qu'il n'a pas eu le tems de les donner à examiner; & 
que comme il ne doute point qu'il n'y ait des chofes fujettes à 
correction, tant dans ceux qu’il avoit achevez, que dans ceux 
aufquels il travailloit aétuellement, il prie les Abbez de fon 
Ordre, au cas qu’il meute avant d'y avoir mis la derniére main, 
& les avoir donnez à corriger, de les faire examiner par le 
Saint Siége, fe foumettant à la cenfure qu’ilen fera, ne pré- 
tendant pas foutenir fon opinion contre fes: dé s, condam- 
nant ce que l'Eglife condamne, & ne voulant jamais s'éloigner 
de ce qu'elle croit. C’ett cette Proteftation qui a réglé les ju- 
gemens que le Saint Siége a portez de la perfonne de Joachim. 
Le Pape Innocent III, en condamnant l'Ouvrage contre le 
Maître des Sentences au Concile général de Latran n 1215; 
déclara que cet aëte l’empéchoit de rien prononcer contre la 
perfonne de l'Auteur. Honorius IIT, dans une Lettre de l'an 
1177, déclara aufli qu'on ne pouvoit foupçonner d'Héréfie l’Ab- 
bé Joachim; & l'an 1221,1e même Pape ordonna par une Bul- 
le à l'Archevêque de Cofenza & à l'Evêque de Bifaccia de faire 
publier dans toute la Calabre qu'il regardoit l'Abbé Joachim com- 
me un homme orthodoxe, & attaché à la Foi Catholique. Ain- 
fi la condamnation de deux de fes Ouvrages faite par le Pape 
Aléxandre IV en 1256, & par le Concile d'Arles en r260, ne 
doit rien diminuer de la vénération qui eft due à fa mémoi 
On ne s’attache pas ici à faire fentir la vanité de fes prédiétions; 
elle eft connue de tout le monde: mais il faut prendre garde 
d’ajoûter trop de foi à des Hiftoriens, même contemporains, 
qui peuvent avoir été mal inftruits, ’en tenir à ce qu'on lit 
dans fes Ouvrages. * Fac. Gracus. Syllanæus, Toachim Abb. © 
Flor. Ord. Chronol. eg de Laude, B. foachim Mirabil. 
Veritas defenfa. Bollandus, 464 Sanéforum , tome 7 , Muañ die 26. 
Baronius, fur l'an 1190. 
de Citeaux.. Un Livre imprimé à Padoue en 1625, avec ce 
titre, Profetie del Abbate Giacbino. Les Auteurs citez par le 
même Charles de Vifch, p. 171. Juive Maimbourg, Hifloire 
des Croïfades, 16. La Chaife, Hiflotre de faïnt Louis, 1. 12. 
Joactrm qui fait le fujet de l'Article précédent, qui a fait 
durant fa vie tant de bruit dans le monde, & qui eft encore au- 
jourd'hui un grand problème après fa mort, dans le doute où 
Ton eft de la pureté de fa doétrine, étoit d'une vie & d'une 
conduite tout à fait extraordinaire , & duquel on n'a jamais 
rien dit de médiocre, foit pour le bien, foit pour le mal. Car 
les uns l'ont voulu faire pafler pour un des plus fignalez Do- 
éteu: nes Prophétes, & des plus grands Saints 
sait’ s autres au contraire le tiennent 
pour un Impofteur, un Hypocrite, & un Hérétique rempli de 
préfomption. D’autres croyent; que parlant fans préoccupa- 
tion , & fans lui faire injuftice, on peut dire qu'il n'étoit ni Pro- 
phéte, ni Trompeur, mais feulemeut Vifionnaire; & qu'ayant 
l'imagination fort vive, 1e jugement peu folide, & très peu de 
fcience, il prenoit toutes fes méditations pour des oracles : ce 
qui le portoit à faire des prédictions, dont quelques-unes réuf 
fifoient par hafard. Il eft conftant, qu'étant allé vifiter les 
Lieux Saints à Jérufalém, à l'âge de quinze ans, lorfqu'il ne 
favoit encore pour le plus, que la Grammaire, il s’alla mettre 
dans l'efprit que Dieu lui avoit donné, dans l’Eglife du faint 
Sépulchre , une comnoiffance infufe de tous les Myftéres de l’'E- 
citure & fur-tout de l'Apocalyple, dont il croyoit avoir la clef, 
que perfonne n’avoit encore pu trouver. Il eft vrai qu'ildifoit 
qu'iln'avoit poit de révélation du Ciel, ni même de don de pro- 
phétie ; mais il ajoûtoit qu'il avoit reçu de Dieu l’efprit d’intelli- 
gence pour entendre clairement les Prophéties de l'Ancien & 
du Nouveau Teftament. Voici une preuve fort convaincante 
de la vanité de fes Prédiétions. L'an 1190, Richard, Roi d’An- 
gleterre, pria T “de Roi de Sicile, d’appeller l'Abbé Joa- 
Chim à Mefline, afin d'apprendre de lui quel feroit le fuccès 
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Charles de Vifch, dans la Bibliothèque | 


ROM 


du voyage en la Terre-Sainte. I yalla, & déclara d'un air for£ 
férieux que cette Croifade étoit inutile, & que le tems marqué 
pour fa dé] À il 


fance n'étoit pas encore arrivé. Là-deflus il e 
pliqua la Vifion de faint Jea 


n dans fon Apocalypfe, qui f 
du Dragon à fept têtes, lequel vouloit engloutir l'Enfant, qui 
devoit naître de la Femme revêtue du Soleil. Ild 
fixiéme tête de ce Monftre étoit Saladin, qui avoit pris Jéru- 
falem en 1187. Qu'il feroit, à la vé défait par les Chré- 
tiens, qui reprendroient cette fainte Cité; mais que felon le 
myftére des nombres , marqu cette Vifion, ce ne fe- 
roit que fept an cette conquête de Saladin, c'eft à dire, 
en 1194. 1l ofa bien aller plus Le ilajoûta, que la fep- 
tiéme tête du Dragon étoit l'Antechrift, & qu'il étoit né dans 
Rome: Qu'en l'an 1199, le u du Livre fatal fe 
romproit, & que bientôt après on v le régne, la perfé- 
cution, la mort de l’Antechrift, & l'Evangile publié par toute 
la Terre. Céla parut fi extravagant, que dans cette même Con- 
férence, il fut puiffamment réfuté par les Archevêques d’Aufch 
& de Rouen, par les Evêques d'Evreux & de Bayonne, & par 
d’autres ns hommes , qui étoient préfens: de forte que le 
Roi Richard ne fit plus d'état de ce Vifonaire, que le Roi Phi- 
lippe, qui avoit l’efprit trés folide, n’avoit pas voulu écouter. 
L'Abbé Joachim fut renvoyé dans fa Solitude de Haute-Pi 
en Calabre, où il écrivit fur les Prophétes & fur l'Apocalyplt 
Voyez ce qui en eft dans l'Article précédent, * Æunales de Ci- 
teaux, tome 3. Alphonfe de Caftro, 1. 2. 

JOACHIM I, dit le ANeftor Germanique, Eleéteur de Bran- 
débourg, naquit le ar Février de l'an 1484. Il eut pour Mai- 
tre dans fes études J’Hiftorien Jean Carion, fous lequel il fit 
de fi grands progrès, non feulement dans les Sciences, mais 
auffi dans les Langues, qu'il pouvoit répondre à tous les Am- 
baffadeurs dans leur propres Langues. Son favoir lui aquit 
l'eftime de François 1, Roi de France, & du Pape Léon X. On 
dit qu'il tiroit une penfion du premier, & que cela le rendit 
fufpeét à l'Empereur Charles-Quint. 1l avoit une grande con- 
noifflance de l’Aftrologie, comine le témoignent fes Pronoflics, 
dans lefquels il prédit à fa Maifon la Royauté ; & l’on croit que 
cela a été accompli dans la perfonne de Frédéric I, Roi de 
Pruffe. D’autres prétendent qu'il fe flattoit d'avoir pour lui- 
même la dignité Impériale, & que fon frére, Elcéteur de Ma- 
yence, deviendroit Pape. Il parvint à f’Electorat en 1499, à 
l'âge de feize ans; & en 1506, il fonda l'Académie de Franc- 
fort fur l'Oder; en quoi il exécuta la derniére volonté de fon 
pére, qui dans fon lit de mort le lui avoit expreffément recom- 
mandé. Il fe trouva à l'élection de l'Empereur Charles-Quine 
en 1519, à Francfort fur le Mein, & l’on prétend que fon fré: 
re Albert, Archevêque de Mayence, & lui, y contribuérent le 
plus. En 52, il affifta à la Diéte de Worms, où il employa 
inutilement fon éloquence pour obliger Luther à renoncer à fes 
fentimens. En 1590, il alla àla Diéte d'Ausbourg, où à la folli- 
citation des Eleéteurs Eccléfiaftiques il harangua l'Empereur 
par un beau Difcours Latin. Il étoit un exaét obfervateur de 
la juftice, ce qu’il fit bien voir, lorsqu'il condamna à mort un 
de fes Courtifans qu'il aimoit le plus, parce qu’il avoit depouil- 
1é un Marchand dans un Bois. 11 étoit extrêmement contraire 
à la Réformation de Luther, & il fit mauvais ménage avec £- 
ligabetb, fille de Jean, Roi de Dannemarc, fon époufe, parce 
qu'elle avoit embraffé la Religion Luthérienne; & cette Pr 
ceffe dans la crainte d'être maltraitée, ou même d’être enfl 
mée, fut obligée de fe retirer en Saxe. Voyez fes Ancètres, 
fes alliances & fa poftérité, à l'Article deBRANDEB OUR G. 
* Gr Di. Univ. Hull. Scriptores Brandeburgicr. Hifi. Reformationis. 

JOACHIM II, Eleéteur de Brandebourg, fils de Jo a- 
cuim I du nom, Electeur de Brandebourg, & d' abeth 
de Dannemarc, né le neuviéme Janvier 1505, embraffa la Re- 
ligion Proteftante, qu'il établit vers lan 1539 d fes Etats. 
11 commanda en 1542 l'Armée Impériale contre les Turcs. De- 
puis, dans les guerres d'Allemagne, il fe tint d'abord neutre, 
& fe jetta enfuite dans le parti de l'Empereur Charles-Quint en 
1547, foit que l'élévation du Duc de Saxe & du Landg'ave de 
Hefle, Chefs du parti contraire, Jui fût fufpeéte, ou parce 


| qu’il prévoyoit quel feroit l'événement de cette guerre. Il ne 


fe trompa pas; car elle fut funefte aux Alliez. L'Eleéteur de 
Brandebourg s’entremit pour la liberté du Landgrave, qu'on 
avoit arrêté prifonnier contre la parole donnée. On dit qu’il 
s'en prit au Cardinal de Granvelle, & qu'il l’eût frappé, s’il 
n’en eût été empêché. Enfuite il fe trouva à la Diéte d’Aus 
bourg, où il fe conforma pour la Religion à la volonté de 
l'Empereur. Depuis même il envoya des Députez au Conci- 
le de Trente. Apparemment ce fut par politique, & pour 
aflurer l'Archevêché de Magdebourg à fon fils puiné. En 1542 
il fut fait Général de l'Armée de l'Empire contre ies Turcs, & 
fit une campagne en Hongrie : mais plufieurs obftacles qui 
furvinrent, l'empéchérent d'en tirer beaucoup d'avantage. Joa- 
chim, Il du nom, fe trouva au fiége de la même ville de Mag- 
debourg en 1550; & deux ans après approuva que Maurice, 
Duc de Saxe, prit les armes pour la délivrance du Landgrave 
de Heñle: Depuis il acheta de l'Empereur Ferdinand If, le 
Duché de Croffen dans la Siléfie. En 155$, il jetta les fon- 
demens de la ville de Spandau, que fon fucceffeur acheva de 
bâtir, En 1558, lorfque Charle int fe démit de l'Empire, 
Joachim fe trouva à l'Ele“tion de Maximilien IL Ce Prince 
donnoit dans les Sciences cachées, principalement dans l’A- 
ftrologie. On remarque de lui comme quelque chofe de fin- 
gulier, qu'il a eu des preflentimens de plufieurs événemens 
d'importance, & fur-tout de la mort de Philippe Landgrave 
de Hefle, d'Albert Duc de Pruffe, & de quelques autres. On 
ajoûte que, quoi qu'il fût plein de fanté, il prédit fa mort peu 
de jours avant qu'elle arrivât. Il fe flatoit d'avoir quelque 
La 
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connoiffance de l'avenir; 


ceper 


nt, lorfqu'il y penfoit le 
que lui donr i i 


a un Mé n Juif. 
Ancètres & fa po- 
& confaltez De 


eidan, Rittershufus, Imhoff, &c. 
CHIM-FREDERIC Elec de Brande 
nvier de l'an 1548. À l’âge de dix-fept 
de Lébus. Après avoir 
n Hongrie, f 
imilien 11, contre les Tur. L* 
la mort de fon coufin Sigismond, il de dmini: 
è Magdebourg, & fon éleétion fut 
RCE 70, ile maria, ce qu'aucun 
È Cela fut cauft 


fut fait E 


e qu'on le pri- 
il la conferva 


dan En 1574, il régala Henri HI, 
dans qu'il paffa à H our aller en Pologne où il a- 
voit été élu Roi il lui remit, en T devant les 
yeux l'horreur du maff de laS. Barthélenr 
auparavant, En 1579, il fitalliar 


ut quelque 
aftique que Séculiére ; mais elles furent 
var la médiation des Eleéteurs de Saxe & de 
En 1508, il fuccéda à fon pére, & réfigna PAr- 
:débourg à fon fils Chrifhian-Guillaume qui n'é- 
En 1603, il it bâtir la forterefle de 
Driezen fur fronticres de Pologne. En 1605, il érigea à 
Berlin le Collége du Confeil Secret; & il fit célébre à Franc- 
fort [ur l'Oder, Le Jubilé de l'Académie. En 1607, il inftitua à 
>chomsdal une Ecole Illuftre, qui d la fuite a été trans- 
ée à Berlin. En 1608, il fit la dédicace de l'Eglife de la 
Sainte Trinité à Cologne, qui fait partie de la ville de Berlin. 
11 mourut le 18 Juillet de la même année. Voyez fes Ancêtres, 
fes alliances & fapoltérité, à l'Article deBRANDEBOURG. 
# Gr. Diéfiom. Univ. Holl. Scriptores Brandeurgici , Magdebur- 
gici, &c. 


* JOACHIM-ÆRNEST, Markgrave de Brandebourg , 
fouche de la derniére branche d'Anfpach dans la Franconie , na- 
quit le troifiéme Juin de lan 1583, Coln ou Cologne qui 
n'eft féparte de Berlin que par la Spr Après avoir fait fes 
études à Francfort fur l'Oder, il voyagea en Dannemarc, en 
France, en Angleterre, & dans les Païs-Bas. À fon retour, 
il mit ordre à fes affa domeftiques ; après quoi il alla figna- 
ler {à valeur dans les Païs-Bas, & eut en 1606 dans la fanglante 
bataille de Rocroort deux chevaux tuez fous lui. Dans le 
commencement des troubles de Bohéme, commandant en chef 
l'Armée de l'Union, il entra dans la Souabe, & fe campa dans 
le voifinage d’Ulm, dans le deffein d'empêcher lé Duc de Ba- 
viére de fe jetter dans la Bohém par l'entremife de 
PAmbafladeur de Krance, les Conf engagérent bientôt 
après, à ne point foutenir la Bohéme tant que dureroient les 
troubles de ce Royaume. Joachim tourna enfuite s le Pala- 
tinat, où il ne put exécuter rien d'important contre le Géné- 
ral Spinola: ce qui diminua fon er auprès des Cercles. Il 
mourut le 23 Fevrier 1625. Son Aftrologue Simon Marius à 
honoré la mé e de ce Prince, en nommant Sidera Brande- 

atre petites Planétes qui fe meuvent autour de 
Jupiter, & qu'il découvrit en 1609. Gr. Di&. Univ. Holl. 
Scriptores Brandeburgici. 
JOACHIM, (Geo 


ndebourg. 
éde 
$ que‘de huit ans 


8! thématicien , fut furnommé 
Rh s, parce qu'il étoit d'un v lage des Grifons ou Rhétiens, 
irchen, où il naquit le 16 Février 1514. Il obtint 
une chaire de Mathématique à Wittenberg, où il enfeigna l'A- 
ftronomie avec un applaudiffement univerfel. Ce qu'il ouït 
dire de l'opinion de Copernic, touchant Vhypothéfe du Soleil 
immobile, & de la Terre quitourne à l'entour decet Aftre, lui 
parut fi raifonnable, qu'il alla chercher ce doéte perfonn: 
fit gloire de fe dire fon Difciple, & après fa mort publia fes 
Livres. George Joachim en avoit compofé. grand nombre ; 
dont il fait mention dans la Lettre qu'il écrit à Pierre Ramus ou 
la Ramée ; & fur-tout des Ephémérides , felon l'opinion du 
nics de Doéfrina triangulorum, libri, duo, €c. Ses 
font, Orationes de Afironomia, Geo- 
m, qua ratione per 7 n À 
que vel decem pedum obfervatione. 
non minns reéfe ac fi centuin aub duc rumpedum € À 
ratio de libris Revolitionum, EP colaï Copernici Borufie E 
mium. Un Baron Hongrois, qui connoifloit Joachi le pria 
de venir chez lui à Cafchaw, ou Caffovie, où il eutle chagrin 
dans une 
Je quatriéme Décembre 1576, qui étoit le 62 de fon àge. 
De Thou, Æif. Simler, in Épirome Bibliotb. Geji î 
chior Adam, n Wütis Pb . Voflius, de Math. Qu 
fted, de Patr. Tllu 

* JOACHIMSTHAL ou JOCHOMSD 
ville de Bohéme, dans la Préfeéture d'Elnbogen, far | 
fins du Voigtland dans le Cercle de la Haute Saxe. La plu 


Tum 


capi 


âcheufe apoplexie , dont il mourut 
“ 


AL, petite 
con- 


des tes placent cette ville dans le Voigtland même. 
a environ deux cens ans qu'on découvrit une mine d'argent 
dans fon voifinage, & l'on en a frappé des risdales qui por- 


toient le nom de Joachim. dans PArt. 
de. Bobéme, IN. XVII, 5. 
JOACHIMST HAL, petite ville ou bour. 
gne dans la Moyenne Marche de Brandebourg, vers les confins 
de la Marche Uckerane ou de l'Ucker-Mark. Elle eit au nord- 
nord eft de Berlin, dont elle eft éloignée d'environ quator- 
ze lieues. 
JOACIM, où 
S ain.S 


* Hubner, Géographie ; 


d'Allema- 


e Jéfus, Jofué, ou Jel- 
fs , fuccéda à fon pére 


OJAKRIM, fils d 


icateur Ju 


Jo A. 


arge, & fut le trente-quatriéme après Aaron, 
le retour de la Captivité de Babylone. 11 
; & l'an 483 
ques, à l'an 3574 
C à à fon fils Elja 
fcib. 10. Philon donne 
quarante-huit ans de Sacrificature à ce Joacim , favoir depuis la 
vint-uniéme année du régne de Da , jufques à la 
douziéme d'Artaxerxès. Sponde & Tirin À fuivi, mais ce 
s le fentiment de l’Auteur de la Genéalogie de l Ame. *Si- 
. de la Bible. 

JOADA. Pyez JEHOHADDA. 

JOADAN, & JOADDAN. 
DAN, 

* JOAH, fils de Zin 
Lévi, & de la Famille de Gue 
ch. 6. w. 2 


IA 


dans la même ch 
& le fecond aprè 
entra d d 
avant la 
c'eft à dire, 


Voyez JEHOHAD- 


re de Hiddo, de la Tribu de 
n. * 1 Chronig. ou Paralip. 


ite de la famille de 


21. 

fils de Hobed-Edom, Ifra 
: ig. où Paralip: ch. 26. v. 
.JOANNICE, (Saint) H aite en Bithynie, dans le VIT, 
& le IX fiécle, naquit la quatorziéme année du régne de l 
pereur Léon l'Jäaurien, l'an 730, ou plutôt fous Conitantin Co- 
pronyme, l'an 755. Il fuivit la profeflion des armes, & fut en- 
gagé pendant l'empire de Copronyme & de Léon IV, dans le 
parti des Iconomaques. Sous l'Impératrice lréne, ayant re- 
noncé à ce parti, puis au monde, il fe retira fur le Mont-0- 
lympe en Bithynie, où il demeura douze ans dans la folitude. 
Sur la fin de fes jours, étant entré dans le Monattére d'Erifte, 
il y mourut en 845 avoir vécu 116 ans felon les uns, 
ou 9o felon les autr Métaphrafte, apud Suriwm. Baillet, 
a quatriéme Novembre, jour auquel on fait mémoire de ce Saint. 

JOANNICIUS, (Clément) fut honoré de la couronne 
de laurier en qualité de Poëte par l'Empereur Maximilien I. 
Pour lui en témoigner fa reconnoiffance, il lui dédia les Vies 
des Rois de Pologne compolées en vers élégiaques. Il com 
pofa auñli des Livres des Zrifles, à limitation de ceux d'Ovi- 
de, l’Arithmétique & divers autres Poëmes. Un Auteur dit 
que pour le Grec & le Latin, il étoit parvenu à la perfection. 
* Koning, Bibhoth. Vetus € Nova. 

JOANNIS. Cherchez PIERRE-JEAN, ou JOHAN- 
NiS, Héréfiarque: 

JOANOGOROD, ville, Poyez JUANOGOROD. 
OANSBURG, ville de Pruffe dans le Sudaw ou dans 
la Sudavie fur la riviére de Pifch, eft au fud-eft de Konigsberg 
dont elle eft éloignée de près de trente lieues. C’eft le Duc 
Albrecht qui l’a entourée de murailles & de foflez. 

* JOANS-GEORGE-STADT, ville d'Allemagne dans le 
Cercle de la Haute Saxe, ett une nouvelle ville, bâtie en 1654- 
Elle eft dans le Voigtland, tout près des confins de la Bohé- 
me, &n'eft prefque habitée que par des Proteftans qui s’y font 
retirez en quitant la Bohéme, d'où on les avoit chaffez. * Hub- 
ner, Géographie, Article de la Haute Saxe. 

* JOÂARIB ou JOJARIB. C'étoit le nom de la premié- 
re des vint-quatre illes Sacerdotales d’entre les Juifs. E 
eut le malheur de voir brûler par deux fois le Temple de Jé- 
rufalem, lorsqu'elle étoit en charge. La premiére par 
Nabuchodonofor, & la feconde par Tite Vefpafien. * I Machab. 
cb. 2. w 1. Néhémie, où Il Æfäras, ch. 11. v. 10. Tiin, Chro- 
nol. Sacra. ch. 47 © 50. 

x 


OAS, Abihézérite, pére de Gédeon Juge des If: 
habitoit en Hophra. * Fuges, ch. 6. v. 11. 

* JOAS, fils d'Amélech, ou, comme dans les Traduétions 
des Proteftans, fils du Roi, détint en prifon le Prophéte N 
chée par le commandement du Roi Achab. * Lou IL Rs, 
6 . v. 26. 

OAS, un des Defcendans de Scéla fils de Juda. * I Chron. 
ou Paralip. ch. 4. v. IL eft nommé dans la Vulgate Sec 
us, le Certain. * Le P. Calmet, Diff. de la Bible. 

JOAS, Roi de Juda, étoit fils d'Ochofias, & lui fuccéda 
l'an 3:57 du Monde, & 878 ans avant Jéfus-Chrift. Athalie, 
méré du même Ochofias, s'étoit faifie du Gouvernement, & 
avoit fait fait égorger tous les Princes de la Maifon Royale. Il 
ne-reltoit que Joas qui étoit au berceau, & qui fut fauvé par 
le foinide Jofaba ou Jofabeth, fœur du Roi mort, & femme 
du Grand-Prêtre Joïada ou Jéhojadah. Celui-ci mit le jeune 
Prince fur le thrône à l’âge de fept ans, & fit mourir la cruel- 
le Athalie coupable de plufieurs crimes. Joas fit tout ce qu’on 
pouvoit attendre d’un Prince religieux , tandis qu'il fuivit les 
confeils de Joïada; mai lorfque ce faint homme fut mort, ce 
Roi écouta des flateurs, adora des Idoles, & commit des abo- 
minations, qui attirérent la colére de Dieu fur lui, & fur tout 
le Royaume de Juda. Zacharie, fils de Joïada, ne put fouffrir 
impiétez, & l'en reprit; mai Joas, dit l'Ecriture, ne re- 
fpeétant point le pére dans Le fils, & oubliant ce qu’il devoit 
à la mémoire de foïada, qui lui avoit mis la couronne fur la 


c 


tête, fit lapide charie l'an du Monde 3195 , & 840 ans avant 
Jéfus-Chrift. Dieu, pour punir ce crime, rendit la fuite de la 


vie de ce Prince aufli trifte que le commencement avoit été 
heureu 11 fufcita contre lui les Syriens, qui avec un très 
petit nombre de gens défirent fon Armée, & exercérent fur fa 
perfonne des chofes honteufes. Joas, après être forti de leurs 
mains, {e vit accablé de cruelles maladies, & n'eut pas même 
la confolation de mourir paifiblement; car deux de fes fervi- 
teurs, l’un Ammonite, & l’autre Moabite, l'affaflinérent dans 
fon lit, l'an 3196 du Monde, 839 ans avant Jéfus-Chrift, le 
40 de fon régne. * IL ou IV, Rois, ch. 11. 12, 13. IL Chron. 
où Parakp. cb. 23. 24. Jofephe, Aitiquit. Fudiïg. L. 9. Torniel 
& Salian, in Anal, Wat. Teflam. 
JOAS, Roi d'Ifraël, parvint fur le thrône après Joachas 
S 3 fon 
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fon pére, en 3196 du Monde, & 839 avant Jéfus-Chrift. Ce 
Roi, qui avoit déja gouverné deux années avec-fon pére, alla 
voir Elifée mourant, & lui demanda fon fecours les larmes aux 
yeux. L'homme de Dieu lui promit autant de victoires contre 
les Syriens, qu'il frapperoit de fois la terre avec fon javelot; & 
comme il ne la frappa que trois fois, le Prophéte en témoigna 
du déplaifir, & lui dit que, s’il fût allé jufqu'à la feptiéme, il 
auroit entiérement ruïné la Syrie. Joas gagna les trois batail- 
les qu'Elifée avoit prédites, & affocia en 3199 fon fils Jéro- 
boam If, à la royauté. Amafias ou Amatsja, Roi de Juda, 
lui fit la guerre; mais fi malheureufement , que [oas, après 
Favoir fouvent battu, prit fur lui Jérufalem, & le fit lui-même 
nnier. Ille laiffa libre, à condition qu'on lui payeroit 
un tribut outre les thréfors qu’il emporta à Samarie, où il 
mourut la même année 3212 du Monde, & 823 avant Jéfus- 


Chrift, après un régne de 16 ans. * IL ou IV Rois, ch. 14. IL 
Chron. où Paralip. ch. 25. Jofephe, Antiquit. Fudaig. L 9. c. 


10. Torniel, Salian & Sponde, 3 Æmmal. Sacr. Pet. Teflam. 
JOASAPH. Cherchez JOSEPH. £ 
JOATHAM, fils d'Ofias, Roi de Juda & de Gérafa, qui 

étoit de Jérufalem, fut Roi après fon pére, mort en 3277 du 

Monde, & 758 avant Jéfus-Chrift. Joféphe dit qu'il ne mar 

quoit aucune vertu à ce Prince, qu'il n'étoit pas moins reli 

gieux envers Dieu, qu'il étoit jufte envers les hommes. Il ai- 
moit Jérufalem, & prit un extrême foin de réparer & d'embel- 
lir cette grande ville. 11 fit refaire les parvis & les portes du 

Temple, & relever une partie des murailles qui étoient tom- 

bées, y ajoûtant de très fortes tours. Il remédia à tous les 

defordres de fon Royaume, & vainquit les Ammonites, auf 
quels il impofa un tribut, augmentant de telle forte l'étendue 

& la force de fon Etat, qu’il ne fut pas moins redouté de. fes 


ennemis, qu'aimé de fes peuples. 11 mourut l'an 3293 du Mon- 
de, & 742 avant [éfus-Chrift, qui étoit le 16 de fon régr 
IL ou IV Rois, ch. 15. IL Chron. ou Paralip. ch. 27. Jofephe, 


Anti. Fudaig. L 9. c. 11. Torniel, in Anal. 
JOÂTHAN, le plus petit des enfans de Gédéon, s'échap- 
du carnage que fit Abimélech de foixante & dix de fes fi 

Etant devenu grand, il reprocha aux Sichémites leur in- 
i & leur cruauté , d’avoir appuyé l'ambition d'Abi- 
mélech, & de l'avoir reconnu pour leur Souverain Juge. * Fu. 
ges, ch. 9. v. 5. 

JOAZAR, fils de Boëtus, fut le foixante-quatriéme Souve- 
raïn-Sacrificateur depuis Aaron, & le fecond après la naiffan- 
ce de Jéfus-Chrift. 11 fuccéda à Matthias, qu'Hérode obligea à 
fe défaire de cette charge, après une fédition arrivée à Jérufalem, 
dont il étoit foupçonné d'être complice. Joazar ne la pofléda 
qu'une année, & l’Ethnarque Archélaüs la lui ôta pour la don- 
ner à Eléazar frére du même Joazar, parce qu'il laccufoit 
d’avoir favorifé ceux qui après la mort de fon pére Hérode s’é- 
toient foulevez contre lui, de s'être joint à ceux qui lui a- 
voient difputé la Royauté, 11 fut pourtant rétabli, & fuccéda 
à Jéfus fils de Sir duranttrois ans. 11 perfuada aux Juifs de 
ne fe point oppofer au dénombrement de Cyrénius. Cela lui 
attira tellement la haine du peuple, qu'il fut obligé de fe dé- 
mettre de fa charge, & de la réfigner à Ananus fils de Seth. 
%Joféphe, Autiquit. Fudaig. 1. 17. c 15. L 18. ch. 3. Tirin, 
Chronique Sacrée, ch. 42. 

JOAZAR ou GOZAR, fils de Nomicus, fut un de ceux 
qu'on envoya en Galilée avec des troupes , pour en chaffer 
Flave Joféphe, qui en étoit Gouverneur; mais il ne réuffit 
pas dans fon defftin. * Jofephe, Guerre des Juifs, L. 2. ch. 43. 

JOAZAS. Cherchez JO ACHAS. 


F0: 8. 


OB, Patriarche, illuftre exemple de patience, naquit, fe- 

lon quelques Auteurs, vers l'an 2330 du Monde, 1705 ans 
avant Jéfus-Chrift, au païs de Hus, entre l’Idumée & l'Arabie. 
1ls prétendent qu'il eft le même que celui dont il eft parlé dans 
la Genéfe, ch. 36. v. 33. fous le nom de Jobab, qui avoit pour 
mére Bozra ou Botfra & pour pére Zara ou Zérah fils de Ra- 
huel ou Réhuel, fils d'Efaü, L’Ecriture dit qu'il étoit jufte, 
fimple & craignant Dieu, & que ne fe contentant pas de s’ 
loigner du mal lui-même, il ne fe lafloit point d'inftruire fes 
enfans dans la crainte de Dieu, & lui offroit fouvent des fa- 
crifices pour les fautes fecrettes qu'ils auroient pu commettr 
contre lui. Le Démon ne trouvant rien à blämer dans la vie 
de Job, accufa fes intentions, foutenant devant Dieu qu’il ne 
le fervoit qu'à caufe des avantages temporels qu’il en recevoit. 
Dieu, pour confondre ce calomniateur, & le convaincre da- 
vantage d'impoiture, lui donna la puifflance de lui ravir tout 
fon bien. Le Démon ufa de ce pouvoir avec toute fa maligni- 
té. Pour mieux accabler ce faint homme, il fit en même tems 
piller fes troupeaux par des Voleurs, périr fes brebis par le 
feu du Ciel, emmener fes chameaux par fes ennemis, & mourir 
tous fes enfans fous les ruïnes d'une maifon, qu'il fit tomber 
pendant qu'ils étoient à table. Job reçut en même tems ces 
triftes nouvelles, fans que fa vertu en fût ébranlée. Il fe pro- 
fterna en terre, il bénit Dieu, & dit ces paroles, qui depuis 
font devenues fi célébres, Dieu me l'a donné, Dieu me l'a été: Ce 
qui a plu au Scigneur a été fait : Que Jon faint nom Joit béni. Le DE- 
mon ne put fouffrir une fi grande vertu, fans lui donner quel- 
que atteinte. Il demanda encore au Seigneur le pouvoir de 


le frapper dans fa chair. u le lui permit, pour confondre 
davantage fa malice; & alors l'Efprit de ténébres frappa Job 


d'un ulcére épouvantable, qui lui couvroit tout le corps. Il 
fe vit réduit à s’affeoir fur un fumier, & à racler avec le teft 
d'un pot de terre la pourriture qui fortoit de fes playes, & 
les vers qui s’y formoient. Sa femme jugeant par ces malheurs 


JOB. 


que la piété de ce faint homme étoit vaine, t de le jetter 
dans des difcours de blafphéme & de defefpoir; mais Job fe 
contenta pour la faire taire, de lui dire, Vous avez parlé comme 
une femme infenfée: Puifque nous avons recu les biens de la main de 
Dieu, pourquoi n'en receurions-nous pas auf les maux? "Trois de fes 
amis qui le vinrent vifiter pour le contoler; ne firent que l'i 
fulter, en lui difant qu'il falloit qu'il eût commis de grands 
crimes, puifque Dieu le chätioit fi févérement; mais Dieu prit 
enfin le parti de fon ferviteur, déclara à ces amis indifcrets 
qu’il ne leur pardonneroit leur faute que par les priéres de ce- 
lui-là même qu'ils vouloient faire pafler pour un criminel, & 
rendit à Job plus de biens & de richeffes que le Démon ne lui 
en avoitôté. Ce Patriarche mourut âgé de 211 ans, l'an du 
Monde 2540 felon les uns; ou de 217 ans, en 2546, felon les 
autres. Les uns veulent que la mifére de ce faint homme ait 
duré fept ans, les autres larenferment dans une année; quoi- 
qu'à dire la vérité, nous n’en fachions rien de für, non plu 
que du tems précis auquel il vivoit, & de l’Auteur qui a écrit 
fon Hiftoire. La plus commune opinion eft que ç'a été Moï- 


fe, qui publia cet Ouvrage pendant la captivité des enfans d'I£ 
raël en Egypte, pour leur donner un grand exemple de patien- 


ce dans leurs maux. 

7 Nous avons remarqué que, felon quelques Auteurs, 
Job étoit fils de Zara ou Zérah, & le même dont il eft parlé 
dans la Genéle, ch. 36. v. 33; mais cette opinion n’eft pas gé- 
néralement fuivie. Car les Juifs, que faint Jérôme fuit dans 
les Traditions Hébraïques, & depuis lui Rupert, Liranus, O- 


léafter, & d’autres alléguez par le Cardinal Bellarmin, qui 
foufcrit à leur fentiment, ont cru que Job n'étoit point de la 
famille d'Efaü, mais de celle de Nachor frére d'Abraham. Ces 


Cependant faint 
aint Ambroile, & 
Péres & Docteurs font du 
fentiment que nous avons rapporté, & qui eft plus conforme 
à l’Ecriture, pour les raifons qu'on pourra voir dans les Au- 
teurs que nous alléguons. Quant au Livre de Job, les Savans 
qui poffédent la Langue Hébraïque, prétendent qu'il y a plu- 
fieurs termes qui n'ont été en ufage qu'après David, au tems 
des Prophétes: ce qui leur fait conjeéturer que Moïfe n’en eft 
pas Auteur. Quelques-uns, comme Codurc, ont été portez 
à croire qu'Ifaïe pourroit bien l'avoir fait, par la conformité 
qu'ils trouvent de fon ftile à celui de ce Prophéte, & par plu- 
fieurs phrafes toutes femblables. D'autres ont jugé que Job 
n’avoit jamais été; que l’Auteur du Livre qui porte fon nom, 
avoit inventé ce fujet, & que c'étoit une Poëfie en fa maticre, 
aufli bien qu’en fa forme: mais ce fentiment femble être con- 
damné par Ezéchiel, qui fait mention de Job & de Noé, auffi 
bien que de Daniel; & par faint Jacques en fon Epitre, qui 
le propofe aux Chrétiens comme un modéle de la patience 


Sy- 
Ambroife, 


tems, que celui qui a écrit cette Hittoire, l’a traitée d’une ma- 

niére poétique, l’a embellie, & ornée de plufeurs circonftances 
pour rendre la narration plus utile & plus agréable. Plufieurs 
Livres de l'Ecriture-Sainte nous apprennent que Job n'eft pas 
une perfonne feinte, puisqu'il en eft parlé dans Zzéchiel, ch. 
14. v. 143 dans Zobie, cb. 2. w. 12; & dans l'Epitre de Saint Fac- 
ques, cb. 5. v. 21. D'ailleurs le nom de Job eft marqué dans 
l'Hiftoire qui porte fon nom, comme le nom propre d’un hom- 
me; le nombre de fes enfans & la quantité de fes biens y font 
fpécifiez; les noms & la patrie de fes amis y font rapportez; 

& quoique la plupart de ces noms puiffent avoir des fignifica- 
tions myltiques , cela n'empêche pas que ce ne foient des 
noms réels & véritables, puifqu'il en eft de même de tous les 
noms Hébreux. Il n’y a rien d’ailleurs dans cette narration 
qui puiffe prouver que Job n'ait point exifté, & que le fonds 
de fon Hiftoire foit une pure fittion. Ce feroit donc une ef. 
péce de témérité de s'éloigner en ce point du fentiment com= 
mun des Péres & des Chrétiens fur la vérité de cette Hiftoire; 

mais il faut aufi reconnoître de bonne foi que ce n'eft pas 
une fimple narration d’un fait: la maniére dont elle eft con- 

tée, le ftile dont elle eft écrite, les converfations de Dieu & 

du Démon, la longueur des difcours des amis de Job, font 
voir clairement que c’eft une narration que l’Auteur a embel- 
lie, ornée & amplifiée poux donner un exemple plus touchant 
d’une patience achevée, & des inftruétions plus étendues fur 

les fentimens que l'homme doit avoir dans la profpérité & dans . 
l'adverfité. Quoiqu'il ne foit pas marqué dans ce Livre le tems 


dans lequel Job vivoit, ni quand fon Hiftoire eft arrivée, on 
tâche de le découvrir, ou du moins de le conjeéturer, par les 


circonftances de ce Livre. La longueur de la vie de Job qui 
doit 


JOB. 


doit avoir été au moins de 200 ans, puifqu'il en avoit v 
140 après fon rétabliflement, a fait croire à quelques-uns qu’il 
étoit beaucoup plus ancien que Moïfe. En effet, il y a plus 
d'apparence qu'elle elt arrivée avant que la Loi fût écrite, 
peut-être dans le tems que les Ifraëlites étoient dans le Défert. 
Si on avoit quelque certitude fur la famille de Job, on pour- 
roit découvrir en-quel tems il a vécu: mais on n'en eft point 
afluré, non plus que du lieu de fa patrie qui le pourroit fai- 
re connoître. Il eit dit qu'il étoit du païs de Hus où Us. Mais 
outre que l’on trouve trois hommes de ce nom dans l’Ecritu- 
re, on ne convient point duquel des trois, Job defcendoit. 
La plus commune opinion eft qu'il eft de la race d'Efaü, ce 
qui paroît d'autant plus femblable, que Job étoit du païs 
d'US habité par les Iduméens. Si le tems & la patrie de Job 
font incertains, l’Auteur de fon Hiftoire left encore davanta- 
ge. Origéne , 2.5. contre Celle, Saint Grégoire le Gr 
Job, & Suidas, croyent que c’eft Job lui-même qui l'a 
néanmoins il y.a plus d'apparence que l’Auteur de cette Hi 
re, fuivant la coutume des Hiftoriens les plus fidéles, a fait 
tenir à Job & à fes amis des difcours convenables à leur état. 
Rabbi Moïfe, Rabbi Kimhi, la plus grande partie des Rab- 
bins & plufieurs Chrétiens l’attribuent à Moïfe. On n'apporte 
oint d’autres preuves de cette opinion que la conformité du 
fie, que l’on prétend trouver entre le Livre de Job & ceux 
de Moïfe: mais on a beau l’aflurer d’un ton aflirmatif, il fera 
difficile d’en perfuader ceux qui en feront eux-mêmes la com- 
parailon. Le ftile du Livre de Job eft figuré, poëtique, ob- 
fcur, plein de fentences; on y trouve quantité de termes Ara- 
bes & Syriaques, ce qui le rend bien différent du ftile du Pen- 
tateuque. Saint Grégoire a cru que Salomon étoit l’Auteur 
de ce Livre. Il eft difficile de pénétrer les raifons qui l'ont 
porté à le croire; mais les termes Arabes & Syriaques dont 
cet Ouvrage eft rempli, ne font ni du tems ni du ftile de Sa- 
1omon. Philippe Codurc prétend que c’eft l'Ouvrage du Pro- 
phéte Ifaïe, ou de quelque Prophéte Iduméen. Mais toutes 
ces opinions n'étant que des conjeétures affez foibles, il vaut 
mieux fufpendre fon jugement fur l'Auteur de ce Livre, & 
avouer qu'il eft entiérement inconnu. Saint Jérôme aflure que 
le Livre de Job, à l'exception des deux premiers Chapitres & 
de la fin du dernier, eft écrit en vers hexametres compofez 
de daétyles & de fpondées. Il appuye ce fentiment du témoi- 
gnage de Philon, de Joféphe, d'Origéne, d’Eufébe de Céfa- 
rée. Il eft affez difficile d'y trouver à préfent la cadence des 
vers. Mais l’on y remarque aifément ce ftile poëtique, ces 
expreflions nobles & hardies qui font l'ame de la Poëfie. * Du 
Pin, Différtations Préliminair 

JOB, Mahométan, natif de Médine, & l’un des compa- 
gnons de Mahomet, fut tué au fiége de Conftantinople l'an 
52 de l'Hégire, ou 672 de Jéfus-Chrift, lorfque cette ville fut 
attaquée par Jézid, fils du Calife Moavias, comme le rappor- 
te Elmacin. On l'appelle autrement Æbs-Yob, ou SobAnfery: 
ce dernier nom veut dire, %ob de Médine, ceux de Médine 
ayant été appellez Ænfar, parce qu'ils avoient été les prote- 
éteurs, ou défenfeurs de Mahomet. On voit un magnifique 
fépulchre de ce Job à Conftantinople, au pié des murailles de 
cette ville & proche du port. C’eft là que le nouvel Empe- 
reur des Turcs va prendre l'épée de la main du Mufti, & où 
il fait ferment de défendre la Religion des Mufulmans, & les 
Loix du Prophéte Mahomet. Il y a quelques Turcs mal inftruits 
s l'Hiftoire, qui croyent que ce fépulchre eft celui du Pa- 
che Job, que fa patience a rendu fi célébre; & quelques 
Auteurs ont été dans cette erreur: mais les Hiftoriens Maho_ 
métans nous apprennent, que ce Job pour qui ils ont tant de 
vénération, étoit de Médine & Mahométan. * Ricaut, de 
l'Empire Ottoman. 

JOB, fils de Schadbi. Voyez AJUB. 

* JOB ou JOBAB troifiéme fils d'Iffachar, l’un des dou- 
ze Patriarches. * Genéfe, ch. 46. v. 32. 

* JOBAB ou JOB, treiziéme fils de Joktan, & petit-fils 
d'Héber defcendant du Patriarche Sem. * I Chron. ou Pa- 
ralip. ch. . v. 23. 

* JOBAB, fi 


s. 


de Sçaharajim & de Hodes, de la Tribu de 
Benjamin. * 1 Ch ou Parahip. ch. 8. v. 9. 

* JOBAB, fils d'Elpahal de la Tribu de Benjamin. * I 
Chronig. ou Paralip. ch. 8. v. 18. 

JOBEL. Joxz JABEL. 

JOBELOT, (Jean Ferdinand) prémier Préfident du Par- 
lement de Befançon, né à Gray en Franche-Comté, & mort à 
âge de 82 ans. Il a paflé par tous les degrez de la Robbe, 


avec un applaudiffement général de toute la Province; fa pro- 
bité & fa fcience y ont été univerfellement reconnues. C'eft 
un de ceux qui a élevé le plus haut l'intégrité & le mérite de 


ce Parlement, en y maintenant la vigueur des Loix, l'obferva- 
tion des Ordonnances, & une exaëtitude & un bon ordre par. 
mi ceux qui compoloient alors ce Parlement. D'ailleurs j 
été fi eftimé par Louïs XIV, Roi de France, & fi confidéré 
par fes principaux Minittres, qu’il en avoit la confiance entié- 
re. Il eft mort fans enfans, & a donné la plus groffe 
de fes biens à l'Hôpital de Befançon, qui lui doit fon princi- 
pal établiffement, le bel ordre qui y eft établi & la magnificen- 
ce de fes bâtimens, qui rendent cet Hôpital l’un des plus di- 
ftinguez du Royaume. 1Ila laiffé plufieurs neveux, dont l’un 
fils de fon frére , fe nomme Cleude- Antoine Tobelot , Seigneur 
de Montureux, Préfident à mortier au même Parlement de Be- 
fançon: les deux autres qui font de fa fœur, font le prémier 
Fean-François Baulart , Seigneur d’Angirey , Confeiller dans 
l'une des Cours Souveraines de Franche-Comté , & l'autre 
Fean-Baptifle Baulart, Baron de Rigny. * Cet Article eff tel qu'il 
our 
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JOBITES, nom d'une Dynaftie établie en Egypte p: 
ladin. * Voyez AJUBIAH. 


etes 


OCANAN, Rabbin. Voyez l'Article de R. JUDA. 
[JOCASTE, fille de Créon, Roi de Thébes, & femme de 
Laius, fut mére d'Oedipe, qu'elle époufa depuis fans le con 
noître, & duquel elle eut Polynice & Ethéocle, Ces deux 
derniers fe faifant la guerre, fe tuérent, & Jocafte fe donna 
la mort de déplaifir. Poyez l'Article d'OEDIPE. * Stace, 
Thebaïde. Sénéque, Ocdipe. Apollodore. Hygin. Pharnuchus. 
Diodore, &c. 

OCELIN, JOSSELIN, JACELIN, ou GOZZE- 
LIN, Poyez l'Art. de S. ANTOINE, Ordre Religieux. 
JOCELIN dit de FURNES. Cherchez FURNES. 
JOCELIN ou JOSSELIN, bourg ou petite ville de 
Bretagne , Province de France, fur la riviére d'Ouft, à fept 
ou huit lieues de la ville de Vannes, du côté du nord. * Maty, 
Dit. Géogr. 

OCHABED. Voyez JOKEBED. 

OCHOMSDAL, ville. Poyez JOACHIMSTHAL. 
_JOCONDE, ou JUCONDE (Jean) de Vérone, Re: 
ligieux de l'Ordre de faint Dominique, & non pas de celui de 
faint François, comme Scaliger l’a écrit, florifloit au commen- 
cement du XVI fiécle, fous l'empire de Maximilien L. 11 fa- 
voit la Théologie, la Philofophie , les Belles-Lettres & les 
Langues, & fit un voyage à Rome, où il fit une recherche par- 
ticuliére de toutes les Antiquitez, comme de l'Architeéture, 
de la Sculpture, & des Infcriptions, dont il compofa un Li- 
vre, qu’il envoya à Laurent de Médicis. Il compofa des Ob- 
fervations fur les Commentaires de Céfar, & fut le premier 
qui deflina le Pont que cet Empereur fit faire fur le Rhin. Jo- 
conde s'arrêta auffi à la Cour de l'Empereur Maximilien, qui, 
fi l’on en croit Scaliger, le donna pour Maître à Jules Scali- 
ger fon pére; mais on à peine à le croire fur fa parole. Pen- 
dant le féjour qu'il fit à Paris, on fit bâtir fous fa conduite en 
1507 le Pont-Notre-Dame & le petit Pont. On y voit enco- 
re fur une table de marbre ce Diftique, que Sannazar fit à 
ce fujet, Ù 


Fucundus geminum impofuit tibi, Sequana, Pontem. 
Hunc tu jure potes dicere Pontificem. 


Budé reconnoît que Joconde fut fon Maître dans l’Architectu- 
re, & qu'il lui expliqua les Livres de Vitruve, fur lefquels ce 
Religieux fit des Commentaires. On garde à Venife le plan 
qu'il avoit fait pour la Place de Rialto, qui eft tout à fait ma- 
gnifique; & on affure qu'il fut le feul, qui après la mort de 
Bramante fe trouva capable d'entendre fes deffeins, & de pren- 
dre la conduite de la fuperbe Eglife de faint Pierre à Rome. 
Ce fut par fon moyen qu'on trouva dans une Bibliothéque de 
Paris, la plupart des Epîtres de Pline, qu’Alde Manuce impri- 
ma. Il s’aquit une grande réputation dans cette ville, auffi 
bien qu'à Rome & à Venife, & fe fit des amis de tous les Hom- 
mes de Lettres de fon tems. Nous avons de lui des éditions 
de Céfar, de Vitruve, & de Frontin. On aflure auffi qu'il a- 
voit recueilli un volume de plus de 2000 Infcriptions; mais 
on ne fait fi elles ont été imprimées” Politien parle de lui en 
ces termes: Win unus fitulorum monumentorum veterum fupra mor- 
tales cœteros, non diligentiffimus Jolèm, Jed eviam fine controverfa pe- 


ritiffimus. On ignore le tems de la mort de Joconde. Il étoit 
di é, comme il le dit lui-même, en 1517, lorfqu'il publia 


les Commentaires de Céfar. Dès avant l'an 1500, il avoit 
quitté l'habit de fon Ordre, & vivoit en Prêtre féculier, * Raz- 
zi, Huom. Illuft. Dominic. Scaliger, Æ 114.(. 23. Exerc. 200. 
$. 12. Exerc. 329. €c. Politien, in Miféel. c. 77. Echard, Script. 
Ord. FF. Predic. tome 2. Félibien, Entretiens fur les Vies € 
Jur les Ouvrages des Peintres, tome 2. Entret. 3. p. 112. €$ fun. 
édit. de Trevoux, 1725. 

* JOCONDUS, Martyr Africain, dont il eft fait men- 
tion dans les Æ&es de Fclicité © de Perpétue. Il avoit été 
brûlé vif, un peu avant qu’elles fouffriflent le Martyre vers 


l'an 202. 
TO": 


" 4 DE (Corneille de) d'Anvers, fe diftingua par la con- 
noiffance de la Cofmographie, par fa fcience & par la pu- 
reté de fes mœur Il avoit parcouru la Norwége, l’Iflande, 
le Dannemarc & d’autres païs éloignez. Il mourut à Mons en 
Hainaut, âgé de 32 ans en l’an 1600. On a de lui Jntroduéfio 
Geographic in Tabulas Europe, Aie, Africe © Aincrice , in fulio. 
* Valére André, Biblioth. Belica, p. 155 € 156. É 
* JODE (Gérard de) de Nimégue, habile Mathematicien, 
$ avoir pendant quelques années fait le métier de la guer- 


de fon âge. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 276. 
JODELLE, (Etienne) Seigneur de Lymodin, Poëte du 
XVI fiécle, étoit de Paris, & fe diftingua par fon efprit. Quoi- 


que Jodelle foit tombé dans la difgrace commune des P 
tes de fon tems, il ne laiffe pas de mériter encore aujourd'hui 
une partie de la réputation qu’il a acquife, pour la facilité é- 
tonnante avec laquelle il compofoit fes vers. Car Du-Verdier 
ou plutôt Charles de la Mothe nous affure qu'il ne méditoit 

rien, 


GI (il il 
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rien, & que fa main ne pouvoit pas fuivre la promptitude de 
fon efpr 


Une des plus longues & des plus difficiles de fes 
ne l’a jamais occupé plus de dix matinées, & fa Co- 
e ne lui a couté que quatre traits de plume. Dans 
jeuneffe même on lui a vu compofer & écrire par 
en une feule nuit 500 vers Latins qui ont paru affez 
Ë , quoiqu'on lui eût prefcrit une matiére fur laquelle il 
n'étoit pas préparé. Il lui étoit fort ordinaire de prononcer 
des Sonnets fur le champ, & ceux de rencontre ne l'ont fou- 
vent occupé que le tour d’une allée de jardin. Il ne voulut 
point qu'on imprimät fes Poëfies de fon vivant; mais des l'an- 
née 15 on vit paroltre à Paris î# quarto, le premier volu- 
de fes Mélanges qui confifte en Sonnets, en Chanfons, en 
nes; deux Tre ies, favoir 
J nt, la Comédie d’Eugene, 
du-Maine dit que le Diféours de Céfar au pallage 

on contenoit dix mille vers. Le fragment qui en reite, 
en être de deux mille vers. Il y a beaucoup d’au- 
fies de lui qui n’ont pas vu le jour. Il mourut à Paris 
de Juillet 1573, âgé de 41 an. * La Croix-du-Maine, 
Vauprivas, Bibliatb. Frang. Bayle, Di&. Critiq. 
ngemens des Suvans, fc. tome 4. partie 1. n. 1316. p. 


fa 
J0SS 

, fut fauffement prife pour la ftatue d’une an- 
nité Payenne, quoiqu'elle ne fût que la ftatue que 
Lothaire Duc de Saxe fit ériger à Lerchenfeld près du Welphs 
en 111$, après avoir vaincu l'Empereur Henri V. Ce 
ue étoit un homme armé tenant un Cefle de la main dr 
te & de la gauche un bouclier, fur lequel on voyoit un che- 
val blanc dans un champ de gueules, qui font les Armes de 
Saxe. Comme cette flatue avoit été pofée pour être un mo- 
nument d'une viétoire remportée par le fecours divin, on fe 
fervit des termes de Sunéum adjutorium, dont les ignorans fi- 
rent enfuite Saint Fodutte, en attachant ce nom à la fatue mé- 
me. Werner Evêque de Mersburg détruifit ce monument, à 
caufe des abus fuperftitieux qui fe commettoient à fon occa- 
fion. * Helmold. Albertus Stadenfis. Gobelinus Perfona. Krant- 
zius. Henricus Vagedes, im Differtat. Acad. Schmeltz. de Idol. 


wet. Mifn. in col. 
J:O:E; 


OEL, fils de Phatuel ou Pethuel, eft le fecond au nom- 
] bre des douze petits Prophétes. On ne fait pas bien en quel 
juge qu'il a prophé: avant 
; Roi de Juda, c’eft à dire, 


tems il prophétifoit, quoiqu’o; 
Amos, & avant le tems d'O: 
vers l'an 3246 du Monde, & 789 avant Jéfus-Chrift. D'autres 
difent qu'il n’a écrit qu'après la captivité dl ribus. Il étoit, 
felon quelques-uns, de la Tribu de Gad, & felon d’autres, de 
celle de Ruben. Sa Prophétie contient trois Chapitres. Il y 
parle de la captivité de Babylone, de la defcente du Saint Ef- 
prit fur les Apôtres, comme faint Pierre le prouve dans les 
, & du Jugement derni Le ftyle de ce Prophéte eft 
ent, expreflif, & figuré. * Æéfes des Apôtres, ch. 2. v. 
. Torniel & Salian, %# Aunal. Ver. Teflam. Bellarmin, 
ipt. Ecclef. E$ 1. 1. de Verbo Da. Poffevin, în Appar. 
Sacro ÉFc. ME 

JOEL, fils aîné du Prophéte Samuel. Lui & fon frére A- 
bia ou Abija jugeoient en Berfabée ou Beerfçcbah. Mais 
c'étoient deux perfonnes avares, qui vendoient hautement la 
juftice; de forte que le peuple d'Ifraël ne pouvant fupporter 
leurs iniquitez, obligea Samuel leur pére à lui donner un Roi. 
# I Samuel, où L'Rois, ch. 8. 0. 2. 3 

#* JOEL, de la Tribu de Siméon, fut nommé pour être le 
Chef de fa famille, lorfque cette Tribu fut confidérablement 
augmentée. I Chronig. où Paralip. ch. 4. v. 35. 

* fil lizraja, & petit-fils de Huzi de la Tribu 
d'Ifacha 1 Chronig. ou Paralip. ch. 7. v. 4. 

* JOEL, fr dé Nathan, fut un vaillant homme de l’Ar- 
mée de David, Roi d'Ifraël, qui fe trouva à la prife de Jéru- 
falem. * I Chronig. où Paradlip. ch. 11. v. 38. 

* JOEL, de la famille de Guerfçon de la Tribu de Lévi, 
fat Chef d’un Chœur de Mufique, compofé de cent trente Lé- 
vites. Il vivoit du tems du Roi David. * IL Chronig. ou Para- 
Tip. ch. 15. v. 7. \ ; 

* TOËL, fils de Pédaja de la Tribu de Manafé, préfidoit 
du téins du Roi David, fur la moitié de cette Tribu. * I Chro- 
nig. où Paralip. ch. 27. v. 20. 


FO M AIOC 


OFFRID, Abbé de Croyland en Angleterre, fut:le pre- 

miet, comme quelques-uns le prétendent, qui inftitua des 
Ecoles à Cambridge, où il établit quatre de fes Religieux pour 
Profeffeu ans le XII fiécle. Si ce fentiment étoit bien prou- 
vé, il y auroit beaucoup à rabattre de l'ancienneté qu'on at- 
tribue communément à cette fameufe Univerfité. * M. de 
tome 2. p. 172: 
GEOFROI. 


a 


es, ch. 34. 0. 2: 
S ou JO GUIS. C'eft une efpéce de Religieux ou 
s de l'Inde propre. Ils font Payens & foumis à un 
qu'ils changentitous les ans dans leurs Affemblées. 


Gén 
ls courent prefque toujours de païs en païs, fans porter le 


JoHJOL 


plus fo cun habit. Ils ne vivent que d'aumônes, & 
font profeilion de pafler fort fouvent plufieurs jours de fuite 
fans manger, & fans boire. On croit q! font de la Seéte 
des Anciens Gymnofophiltes. 


JoH. 


* TOHA, Titfite fils de Sçimri & frére de Jedih: de la 
Tribu de Benjamin, fut un de ci es de l'Armée de 


David, à e nom de 
1 I au fiége & à la 
F de Jéru , II. 0. 45. 

* JOHA, fils de Joachaz Sécretaire de Jofias, Roi de Ju- 


da, eut ordre de la part de ce Prince de fa le Tem- 
ple de Jérufalem, ce qu'il exécuta avec foin. * {IL Chronig. ou 
Paralip, cb. 34. v. 8. 


maël fils de Néthanja, étoit venu à Mitfpa pour tuer Godolias 
ou Guédalja, l'en avertit & s’offrit d'aller tuer Ifmaël pour le 
prévenir. Mais Godolias ne l'ayant pas cru, fut ma Ÿ 
de tems après. Johanan fut impie que de fe 
Egypte, & d'y entraîner de force Jérémie le Prophéte & Ba- 
ruch fils de Nérija, malgré la défenfe de Dieu, prononcé 
Jérémie, que Johanan avoit prié de vouloir interroge: 
nel furle deffein qu’il avoit formé de fuir en Eg 
avant cette retraite, avoit mis en fuite Ifinaël f 
ja, & l’avoit forcé à chercher un afyle chez les Hammonites. 
ie, cb. 40. € 43. 

* JOHANAN, fils aîné de Jofias Roi de Juda. * I Chronig. 
où Paralip. ch. 3. v. 15. 

* JOHANAN, cinquiéme fils d'Eljohénai, des Defcen. 
dans de David, Roi d'Ifraël. *IChronig. ou Paralp. cb. 3.0. 24. 

* JOHANAN, fils de Hazarja ou d’Azarias, eut un 
nommé Hazarja ou Azari: il fut le vint-uniéme Souverain- 
Sacrificateur des Juifs, du tems du Roi Jofaphat. Il fuccéda 
à Jule autrement appellé Zacharie, fils de Jojada. Jofeph écrit 
que Johanan fut fils de Jule, qu’il appelle Jothame. * L Chronig. 
ou Paralip. ch. 6. v. 9. 

* JOHANAN pañoit pourle huitiéme Brave de l'Armée 
de David, & étoit fixiéme Capitaine de la porte de la Maifon 
de Dieu. * I Chronig. où Peralp. ch. 26. v. 3. 

* JOHANAN, Lieutenant-Général des Armées de Jofa- 
phat, Roi de Juda; il avoit fous fon commandement deux cens 
quatre-vint mille hommes. * IL Chronig. ou Paralip. ch. 17. v. 15. 

* JOHANNA, pére de Juda & fils de Rhéfa, eft mis en- 
tre les Ancêtres de Jofeph, Epoux de la fainte Vierge, Mére 
de Jéfus-Cbritt. * Luc, ch. 3. 

JOHANNA. Poyez J 

JOHANNITES, ouCt 


Johanan, 
de Néthan- 
# 


AN 


s de S. Jean de Jérufalem. 


JOHED, fils de Pé 
bu de Benjamin. Ses enfans s'établirent à Jérufalem après le 
retour de la Captivité de Babylone. * Nebémie, où IL Efüras, 
Ch TT 0710 

* JOHELA, fils de Jéroham de Guédor, fut un de ceux 
qui quittérent le parti du Roi Saül, pour fe joindre à David, 
qu'ils allérent trouver en Tfiklah. * L Chronig. ou Paralip. cb. 
12. v. 7e 

* JOHEZER, Corite, fut un de ceux qui quittérent le 
parti de Saül Roi d’If ; pour fe joindre à David, qu'ils al- 


lérent trouver en Tfiklah. * I Chronig. ou Paralip. ch. 12. v. 6. 
JOHNSON (Benjamin) Poëte Angloi $ à Weftmin- 
fter, fit fes Humanitez premiérement dans le de l'Eglife 


de faint Martin, puis dans l’École de Weftminfter fous le fa- 
vant Camden. Il fut enfuite reçu dans le Collége de faint Jean 
à Cambridge; mais n'ayant pas de quoi s’y entretenir, il fut 
obligé de quitter pendant quelque tems, & de fe retirer chez 
fon beau-pére (car fa mére s'étoit r e à un Maçon) & 
de travailler au même métier. qua qu'il tenoit une 
truelle à la main, & un Livre dans fa poche. Quelques per- 
fonnes lui trouvant de l’efprit, lui donnérent de quoi continuer 
fes études. Ses talens étoient extraordinaires, mais il n'étoit 
pas fi prompt à attaquer, qu'à répondre. Quand il étoit avec 
des Savans, il prenoit d'ordinaire le parti du filence. Ilétoit 
prompt & piquant dans fes reparties, admirable pour la Poë- 
fie Dramatique, & on le tenoit pour le plus favant, le plus 
judicieux & le plus exaét Poëte Comique de fon tems. Il en- 
treprit de réformer le Théatre Anglois, & le fit avec un grand 
fuccès. Ses Comédies font belles, & furpaffent de beaucoup 
fes Tragédies, quoiqu’on l'ait nommé le Corneille d'Angleterre. 
11 mourut en 1637, & fut enterré dans l’ fe de l'Abbaye de 
Weftminfter, avec ces feules paroles fur la pierre qui couvre 
fon tombeau, O rare Ben Fobnfon. * Di. Anglois. 

JOHNSON (Guillaume) publia à Londres en 165 
firologie Fudiciaire condamnée, & un Lexicon de Chymie. 
nig, Bibhotb. Vetus € Nova. 


Jo 


îl OIADA ou JEHOJADAH, Grand-Sacrificateur des 
Juifs, eft le même que Joféphe appelle Foud. C'étoit unhom- 
me de bien & craignant Dieu. 1l vit avec déplaifir, qu’Atha- 
lie, veuve de Joram, Roi de Juda, avoit exterminé toute 
Famille Royale, l'an 3151 du Monde, 884 ans avant Jéfus- 
Chuitt, & qu'il ne reftoit qu'un enfant appellé Joas. Jofabeth 

ou 


VA 
Ko- 


joL 


ou Jehofcebah, fœur du Roi Ochofias ou Acha 
de Jo 
eaux 
de, 878 ansa Chrift, & prit foin 
e de le mettre fur le thrène,, il fit mourir Athalie 
truire le Temple de B: 
tendre d'un bon Prince, en rétabl 
qu'il fuivit les avis de Joïada; mais 
en fa cent trentiéme änn le Roi s'aband 
crimes, & fit mourir Zacharie, fils de ce Joïada, qui 
prenoit g, sente lenent. Joïada elt apparemment le mê 
B: 
différent de Joïapa, Grand-S 
Rois de Perle. * S. Matthieu. ch.113. I 


lo 


s que Jc 


crificateur, fous le 
ou IV 


a, Grand-Prêtre, l’avoit dérobé à la cruauté Fe Bou 
11 l'éleva fecrettement, le fit Roi l'an 3157 du Mon- 


1. Joas fit tout ce qu'on pouvo 
Tant le Service divin, tant 
da fut mort 


50 


l'en re- 


ne que 


Rs dont il eft parlé dans faint Maithieu;, mais il eft 


e des 
Rois, Ge 


z1. IL Chron. où Paralip. ch. 22.28.24. Cherchez B A RA- 
CHIAS. 

ns ou 
Souve ; 


lun , après l'avoir ocehpé qu 


qui Il eft qu 
ou Fouil met le. quatriéme rand - Sacrif 
après le retour de la captivité: *# » Où IL A 
12, 0. 10 

+ Payez JO ACIM. 

Pojez JO ARIB. 

zabeth ou de Roféres,.Dame Efpagnol 


Auguftin della 
a celone, avec 


apport de, F 
prêcha dans 1 e. Cathédrale de B: 
tion de tout le monde. On dit qu'é 


au 


n d nombre de Juifs à la Foi Cathol 
a devant les Cardinaux, le 
Jubtil, * Auguftin del 


JOYEUSE 


qu'elle explic 
dit Scot, ou le Doffeur 
de ES Re, & 

IEUS 


Chiéfa. 


+ Cher 


10 I GNY, ville avectitre de Comté. fur les frontiére: 


quefois appellé 


c l'admira- 
nt pañée à Rome fous 
de Paul If, elle convertit par la force de fes rai- 


jar 


icateur, 
dras, ch. 


é, ‘dans 
Chiéfa, 


ique, & 


Livres de Jean Duns, 
Hilarion 


de 


Champagne & de Bourgogne, cft fort ancienne, comme fon 


nom Latin Fovinium femble le tm igner. Les L: 
appellée Fov: 
re, qui y mit € 
Marcellin. D'autres croyent qu'elle eft plus moderne, 

Je n'eft bâtie que SÉEus ce tems-là. . Cette ville eft rer 
pous fes Foires, qui fe tiennent au mois de Janvier. 
été autrefois du refort d’Auxe & eft maintenant du 
ge de Troyes. Ses Comtes & Seigneurs fe difoient 


des fept Comtes vafflaux, & principau 


Membres & Pai 
Comté de Champagne; de quoi il eft fait mention dans 


ins l'ont auffi 
ac, d un Flavius Jovinus, homme confulai- 
mil, le Allemans, felon Ammien 


& qu'el- 
nommée 
Elle a 
Baillia- 
Doye 
s du 
n 


s 


Arrêt du dixiéme d’Août 1354, entre la Reine Blanche & ces 


mêmes Comt 

JOINTÉ. Voyez JUNTE. 

JOIN VILLI 
che ne, éft fi 
Toinvill e fut érigée en, Prin 
; pour Les puinez de la M 
veur de François de Lorraine, Duc de Gui 

JOINVILL 
premiers, rangs à la Cour des Comtes de Champagne 
une des plus anciennes. Elle tire fon nom de Joinvill 


* André du Chêne, Antiquitez des villes. 


, petite ville & Principauté de France en 
uée fur la Marne, entre Chaumont & Saint- 
par le Roi Henri 
ifon de Guife, en fa- 


PRET Maifon de JorNviLLe, a tenu les 


, & eft 
e, ville 


fur la riviére de Marne. ETIENNE, furnommé de Faux, Sei- 
gneur de Joinville, eft celui qui a donné le commencement à 


la grandeur de cette Maifon, par fon mariage avec N... 
e de Joigny, fille unique de Æ#r 


de Joigny: &c ’eft lui que l’on 


nt avoir fait bâtir le 


L Rocer de Joig 
Comte de Joigny, & d'Hodierne de Courter 


Com- 


md IL, , Comte de Sens & 


château 


y, II du nom fils de Grorrot Il, 
y, eut pour fon 


partage la Seigneurie de Joinville, dont lui & fa poftérité 
prirent le nom, & mourut vers l'an 1130 , laiffant d'Adéarde 
de V 


Vignory, fille de Guil, Seigneur dé: Vignory, .& 
de Bourgogne, 1. Grorror III qui fuit; F 
Châlons, mort en 1190; 3. Robert, qui vive 


de Béa- 
,, Evé- 


t en 1168; 


, mariée à Hewri IT, Comte de Grandpr s. N. 

de Joinville, Abbeffe d'Avenay. 
Il. Georroy, lil du nom, Sire de Joinville, furnommé 
de Vel & le Gros, mérita par fes fervices la charge de Sénéchal 


de ChannREne, pour être poñédé 
qui lui fut donnée par Henri 1, Comte de Champag 
da plufieurs Abbay Monaftéres, & mourut vers 1° 
Jaiffant de Æélicité de Brienne, fille d’Erard, L du nom 
te de Brienne, & d’ 
Georrox IV, qui fuit; & 2. Gertrude de Joinville, 
à Gerard IH, Comte de Var 


rademont. 


, fit le Voyage de la 
d'Acre en 1190. il mouru 
’Abbaye: de rat 
il de Remignicourt, 
Sire.de Jainv 
millard, mort en] 


eut 1. Geuf 
me, furnon 
alliance, vers L 
puis Archevêque de Reims, mort à Saint 
de la guerre contre les Albigeois , le cinqui 
it, mort en Sici Ce; 4. SIMON qui fuit; 
alier du Temple 210) G ; de) î 
qui a donn 
eux, rapporte 


e par lui & fes Défçen 


m, Sire de Joinville, fur: 


Il fon- 
n 1184, 
, Com- 


de Roucy, Dame de Rameru, 1. 


mariée 


nommé 
Terre- 
it avant 


Il avoit 


dont il 


1 de Cham- 
ainte , fans 
1204 ; 2. Guillaume, Evêque de L 
our, au retour 
ne Novembre 


es, 


5 


JOI 14. 


IV. SrMon ire de Joinville & de Vaucouleurs, Sénéchal 
de Champagne, fuccéda à fo re ainé, fervit prife de 
Damiette en 1219, d'où étant de retour, il mourut vers l'an 
1259. Il avoit époufé 10, vers l'an 1206, Ermengarde, Dame 
de Montcler, fille & héri d'AÆrmul, Seigneur deWalcourt: 
. vers l'an 1224, Béunix de Bourgogne, Dame dé Marnay, 
fille d'Etienne IL, Comte di Bourgogne, & de Béatrix, Com- 
tefle de Challon, fa premiére femme. 11 eut du premier lit 
1. Geofroy, Seigneur de Montcler, mort du vivant de fon pé- 
re, fans enfans de Marie de Garlande; 2. Libeau ; mariée à 
Simon, Seigneur de Clermont en Bafigny ; & 3. Béa de 
Joinville, alliée à Harmond Vicomte. de Chalon ; & du fe- 
cond lé il eut 4. JEAN qui fuit; 5. Grorroy, qui a fait la 
branche des Seigneurs de Vaucour EURS; 6. SIMON, qui & 


Jait celle des eurs de Gex ; 7. Guillaume, Archidiacre de 
Salins, & Doyen de Befançon, vivant en 1268; 8. Marie, al- 
lié us, Dauphin de Viennois; & 0. Simonctte de Join- 


ville, mariée à Gilles, IL du nom, dit & Brun, Seigneur de 

‘rafignies, Connétable de France. 

V. JEAN, Sire de Joinville, Sénéchal de Champagi 
teur de l'Hiftoire du Roi faint Louis, dont il fera parlé ci- après, 
mourut vers l'an 1918, âgé de près de 90 ans & fut enterré 
sel Il soi époufé 10. en 1240, Alix de Grandpré, 
fille de Hewri, V du nom, Comte de Grandpré: 20. vers l'an 
1262, Alix de ne fille & héritiére de Gautier Seigneur de 
Rifnel. Il eut du premier lit 1. Jean, Seigneur d'Ancer 
le, moït fans poftérité après l'an, 1303; Gcofroy, Seigneur 
de Brique ay, mort fans enfans de Marguerite fa fi femme, après 
l'an 1294 ; & 3: Margwerite de Joinville, I Fcan L du 
nom, Seigneur de Charny: du fecond lit il eut 4. Year, Sei- 
neur de Rifnel, mort fans lignée après l'añir L 


>, Au- 


5 5- 
ANDRE!, qui 4 fait la branche des Seigneurs de BE À U= 
7. Alix de J oinville, mariée x°, en 130: Jean» 
» d'Arcies fur Aube, & de Ch: 29. avant 1516, 


d'A 


Sénéct il de Champag ne, et quai “Maréchal de France 
dans un ‘Titre de la Chambre des Comptes de 1338, & fut Exé- 
cuteur du Teftament du Roi Philippe le Long. : Quelqu 
moires portent qu’il mourut en 13403; mais il ya un Titre de 
la Chambre des Comptes, par lequel il paroît qu’il viv 
core en 1351. Il av oit époulé ro. avant l'an 1300, Laure de 
Sarrebruche, fille de Simon, IV du nom, Comte de Sarrebru- 
che; & prit” une feconde alliance avec Marguerite de Vaude- 
mont, fœur & héritiére de ue IV, Comte de Vaudemont. 
11 eut de fa premiére fer pan de Joaee mariée 
10. à Aubert de Hangeft de 
Noyers Comte de Joig ny: 
RI qui fuit; 3. Ancel, Sa tene ur 7 Biza re; mort fans enfans 
de N.. deS Vérain; 4. Geofroy, Seigneur de Domp-mar- 
tin & de Leftrée, VUE 13743 & 5 I de Joinville, 
mariée à Fear de Vergy, nom, dit le Borgie, Seigneur de 
Mirebeau. 
VII. Henri, Sire de Joinvi ille, Comte de Vaudemont, Sé- 
néchal de CI rambagne, fe fignala à la bataille de Poitiers, où 
il demeura prifonnier, affifla au facre du Roi Charles V, en 
1364, & mourut en 1374. Il avoit époufé vers l'an 1346 Mu- 
rie de Luxembourg, Dame de Houdenc, fille de Yean de Lu- 
bourg, Châtelain de Lille, & d'Aix de Flandre-Riche- 
bourg; dont il eut 1. 2. Henri & Ancel, morts jeunes 
guerite, Dame de Joinville, Conte e de Vaudemont, 1 
à Teen de Bourgogne, Seigneur de Mont: 20. à Pierre, 
Comte de Genéve: 30. à Ferry de Lorraine, 1 du nom, Sei- 
gneur de Guife & de Rumigny, morte en 1416; & 4. Alix de 
Joinville, Dame de Chitel-fur-Mofelle, de Bainville, de Cha- 
fieny & de la Ferté-fur-Amance, mariée en 1373, à 2 hibaud 
: Sire de Neufchâtel en Bourgogne. Du troifiéme lit de 

Me guerite Dame de Joinville, avec Ferry de Lorraine, I du 
nom, fortit s. ANTOINE de Lorraine, Comte de Vaude- 
mont, Sire de Joinville,-pére de Fenki, où PREDER 
II, quieutRE If, Duc de Lorraine. CrauDE de Lor 
fon fils puiné, premier Duc de Guife, fut Baron de Joint 
À : + fous lui que le Roi Henri 

L itres Seigneurs ide là 
le. Cherchez 


Ë 

JOIN VILLE (Guillaume de) Archevêque desReims,, 
fils de Georroy, IV du nom, ire de Joinville, Séné chal 
de Champagne , &c. fut Ar cre de, la même wille de 
Reims, ou, felon les autres ivêque! de 
Langres, & “enfin Archevê as en 1219. Il fe trou- 
va à la Franflation du cor Thomas de Can torbéti,: 
funérailles du Roi Philippe en 1223, & peu 
facra le Roi Louïs VHL, & la Rene Blanche 
laume de Joinville pafla en Languedoc contre les Albigeoi: 
à fon retour, il mourut à S: Flour en Auvergne, le cinquié 
Novembre 1226. Guillaume le Breton parle” avan 
de ce Prélat, dans le 13 Li de fa Philippide. 
Mi Robert & Sainte-Marthe, Gallia Chrifl. Les Auteurs de 
l'Hiftoire de Reims, &c. 

JOINVILLE, ou JEAN, Sire de Joinville, Sénéchal 
de Champagne, vivoit du tems du Roi faint Louïs, IX dercé 
ne vers l'an 1260. IL étoit un des principaux Scigneurs de 
la Cour de ce grand Monarque , qu'il Rue ton0s 
fes expéi éditions militaires. Comme il ne favoit pas 

de la plume que de l'épée, il. écri vie la: Vie 
is, dont nous avons grand nombre d'éditions, entre 
T : 


7 n 
146 OST ONCUTIOL. 
e excellente, par les foins de Charles Du Cange qui ia 

v favantes Obfervations ,en 1668. Le Roi faint 
it du Sire de Joinville, pour rendre la juftice à 
Joinville en parle lui-même dans la Vie de ce Mo: 
Îl avoit de coutume, dit-il, de nous envoyer les 
le, de S s © moi, our les plaids de la porte; EP pu 
it quertr € demandoit comme tout fe portoit 
aire qW'en pâr dépécher fans lui; € plufie [OR 

pport, il envoyoit querir les plaidoyans €? les contentoit, les met: 
tant en raifon € droiture. Nous avons parlé ci-deffus des allian- 
ces de Yen, Sire de Joinville. * Du Cange. Du Chêne. La 
Croix du Maine. Blanchard. Le Pére Anfelme &c. 

JOIRE, Abbaye. Voyez JOUARE. 


JOK. 


* Jox DEHAM ouJUCADAN, ville de la Tribu de Juda. 

JL *X Fofué, ch. 15. v. 56. 

x] GED ou TÔCABED fut tante & femme d'Ham- 
ram, de la Tribu de Lévi, qui enfanta Aaron, Moyle, & Ma- 
rie leur fœur. yfe trois mois, & l’expofa en- 
fuite fur le Nil, où la fille de Pharaon l'ayant trouvé, la Pro- 
idence ménagea tellement la chofe, que cette Princeffe don- 
oïle à nourrir à fa propre mére. * Æxode, ch. 9. € 6. 
JOKMEHAM ou JECMAAM, ville des Lévites 
a Tribu d'Ephraïm. *.[ Chroig. où Paralip. ch. 6. v. 68. 
* JOKNEHAM ou JECNAM, ville de la Tribu de Za- 
bulon, donnée aux Lévites de la famille de Mérari. * Jofué, 


tres un 


naïque. 
Ne 


4. 
AN. Voyez JECSAN. 
AN. Voyez JECTAN, 
JOKTEEL ou JECTHE'EL, ville de Canaan dans 
la Tribu de Juda, près de laquelle Amatsja ou Amafias, Roi de 
Juda, défit les Iduméens, qui voulant fecouer le joug & s’a 
franchir du tribut qu’ils payoient à fes Prédécefleurs, avoient 
ofé lui déclarer la guerre ,& le vénit combattre en cet endroit 
du Monde 3192, avant] -Chrift 843. Il en tua dix 
& en fit autant de prilonniers , qu'il fit précipiter du 
rocher. Il prit Sélah & lui donna le nom de Jok- 
téel, qu'il conferva depuis. C’étoit proprement une forte- 
reffe fituée fur un rocher au milieu de la Vallée des SaJines. 
A ou IV Rois, ch. 14. w. 7. Tirin. Simon, Di&. de la Bible. 


ÉT 


JOLANT Voyez YOLAND. 

IOLAS s d'iphicle, & neveu d'Hercule, fervit à ce der- 
nier à vaincre l’Hydre. Il avoit foin de brûler les têtes renaif- 
fantes de ce monitre. Pour payer ce fervice, Hébé, femme 
d'Hercule , lui redonna fa premiére jeunefe, lorfqu'il étoit déja 
caduc. * Ovide, ZL 9. Metam. 

IOLAS, où IOLAUS, fils d'Antipater qui fut Gouver- 
neur de Macédoine, pendant l'abfence d'Alexandre, & qui 
s'étant attiré l'inimitié d'Olympias, mére de ce Prince, & cr 


gnant la colére du fils, réfolut de le prévenir. Il envoya à 
fon fils Jolas de l'eau d’un Lac d’Arcadie, nommé Monacris, 
qui avoit une froideur mortelle, afin d’empoifonner Alexan- 


dre par ce breuvage, lorsqu'il lui verferoit à boire, en exer- 
çant fa ch: hanfon. Ce Prince n’en eut pas plutôt bu, 
qu'il fen c percé, comme d'un coup de fléche, 
avec de fi cruelles douleurs , qu’il vouloit fe tuer de fon épée, 
pour finir fes tourmens par une promte mort. Jolas qui en 
avoit bu av que d'en donner à Alexandre, mourut peu de 
tems après le Roi, -& fut enterré magnifiquement, la premié- 
re année de la CXIV Olympiade, & 324 avant Jéfus-Chrift. 
Olympias étant informée de cette perfdie, fit tirer fon corps 
du tombeau, pour le jetter dans la mer. * Diodore, /. 19. Q. 
Curce, L 10. 

IOLAUS CLAUDIUS. Foyez JULE. 

10 LCOS (à préfent JACO) ancienne ville maritime de 
la Magnéfie, Province de la Fhefälie, fituée proche des vil- 
les de Démétriadel& de Pégafe, maintenant Ds da & Pol- 
Lo, fur la côte de l’Archipel & du Golfe de Vollo, au pié du 
Mont-Pélion, nommé aujourd'hui Petras. Elle fut autrefo 
célébre, par la naifflance de Jafon, & par l'Affemblée qui s’y 
fit de l'élite des Princes de la Gréce, qui s’y embarquérent 
dans la navire Argo, &.en partirent fous le nom d’Ærgonautes ; 
pour aller à la conquête de la Toifon d'or. * Ovide, Metam. 
7. Lucain, Pharjale, 1. 3. 

IOLE), fille du fecond lit d'Euryte, Roi d'Occalie, ir 
ra de l'amour à Hercule, qui emmena cette Princeffe 
niére, après avoir tué fon pére, qui la lui av: 
Déjanire, femme d'Hercule, eut tant de dép 
cet amour, qu'elle fe fervit, comme d'un charme pour rega- 
gner fon époux, de la chemife de Neflus, laquelle empoifon- 
na & Ovide, Metam. lon. 140 € 

JOLLYVET (Euverte) Avocat au Parlement de Paris, 
de la Religion Réformée, naquit à Orléans le dixiéme Juillet 
1601. Comme il fut admiré dans fa jeunefle pour la fubtilité 
e fon efprit, ille fut auffi dans un âge plus mur, pour fa vafte 
rudition. . Il étoit non feulement habile Jurifconfulte; mais 
auf grand Philologifte, Philofophe, & Théologien. Ilétoit 
tempérament gai, & il ne fe refufoit jamais les innocens 
s de la vie, dans des tems & dans des lieux convenables. 
Aquilam, qui eft un Poëme Latin Héroïque, 
dans lequel il décrit les exploits du grand Guftave-Adolfe, 


1 


la fin de mes doul 
| 


JOix. 


Roi de Suéde, eft une preuve qu'il s’étoit appliqué à la Poëfie 
tine, mais non qu'il y réuflit. On en pourra juger par ces 
nq vers, qui commencent le Poëme. 


lle ego fincerè Themidis qui Caflra fecutus, 
Sed magora petens, anémis ut Gloria lampas, 
Grandia Gufl ratus Gefla per Orbem 
lle cano. Reges , vos be acula fpeétant. 


Il écrivit en François un gros volume de l'Hiftoire de Sué- 
de, fur les M l'avoit tir païs-là. On en 
conferve encore le Manufcrit dans séque Royale d'Up- 
fal. Arnhemius, qui a écrit depu la Vie du Comte 
de la Garc Outre ces 
ages, Fun en profe & l’autre en vers, il a laid fur 
fujets; plufieurs Manufcrits qui étoient encore en r7or 
re les mains d'Euverte Jollyvet fon fils, retiré en Angle- 
; & qu'on ne defefpéroit pas de pouvoir donner au public 
dans des tems plus favorables. Il mourut l'an 1662 , le 2a 
Juillet, jour de fa naïffance. Et en cela fes fouhaits furent 
ponétuellement accomplis; car on a trouvé après fa mort ce 
vers écrit de fa propre main: 


O utinam nativa dies (ft meta dolorum | 


C'eft à dire, Dieu veuille que le jour de ma naëffence Joit celui de 
ours. * Di. Anglois. 

JOLY (Claude) naquit à Paris le deuxiéme Février 1607, 
d'une famille dans laquelle il trouva d'illuftres exemples d'éru- 
dition & de piété. Son pére Guillaume Joly étoit Lieutenant- 
Général de la Connétablie de la Maréchauffée de France, & 
mourut en 1613. Sa mére étoit fille du fameux Antoine Loifel. 
Il fit fes Humanitez avec fuccès, étudia le Droit, fut reçu À- 
vocat, & plaida quelque tems; mais i féra dans la fuite lé. 
tat Eccléfiaftique. Dès l'année 1637, il fut pourvu d'un Cano- 
nicat de la Cathédrale de Paris, fur la réfignation de M. Loi- 
fel, Confeiller au Parlement, fon oncle maternel, Il en a tou- 
te fa vie rempli les devoirs avec une exactitude fans exemple. 
Son excellent naturel, fecondé d’une bonne éducation, l'avoit 
difpofé aux vertus, que demande la perfeétion de cet état; & 
fon application continuelle, jointe à un travail infatigable, les 
Jui fit aquérir dans un éminent degré. La lecture & la médita- 
tion de l'Ecriture. & des Ouvrages des Péres, le remplit des 
plus pures maximes de la Religion, qui furent depuis la régle 
conftante & invariable de fa conduite: 11 donnoit le refte du 
tems aux fonétions de fon Miniftére, affiftar ice du jour 
& de la nuit, jufqu'à l'extrémité de fa vie; & pa 
tel-Dieu plufieurs heures de chaque jour à l'inf 
la confolation des Rel 


ion 
cufes, qui y font employées au fervi- 
ce des Malades. Il fut mené à Munfter par le Duc de Lon- 
gueville, Plénipotentiaire pour la Paix générale de l’Europe, 
& l’affifta fidélement de avis & de fes confei Pendant 


les troubles de Paris il fitun voyage à Rome, & y conferva la 
tranquillité: que la chaleur des partis avoit ôtée à toute la Fran- 


ce. Dès qu'il eut la liberté de revenir, il reprit fes emplois 
avec fon zéle ordinaire. Ilfut fait Chantre de fon Eglife en 
1671, & fut chargé en divers tems de l'Officialité de Paris, 
fans l'avoir jamais recherchée ; la premiére fois par le Cardi- 
mal de Rets, après la mort de Jean-François de Gondy Arche- 
vêque de Paris; depuis par le Chapitre pendant la vacance du 
Siége; & enfin par M. de Noailles Archevêque de Paris; & en 
tous ces téms, il y fit paroître un amour fincére pour la jufti- 
ce & une parfaite intégrité. Il étoit d'une humeur agré 
ble, d'une candeur & d’une probité fans égale. Il cor a 
dans fa plus grande vieilleffe une fanté parfaite, un fens mer- 
veilleux, une préfence d’efprit admirable, une mémoire pro- 
digieufe, & une égalité d'ame qui le faifoit aimer & refpeéter 
de tout le monde. Son affiduité à l'Office divin furpañlà tout 


ce qu'on peut imaginer; il ne manqua jamais de fe lever la 
nuit pour aflifter à Matines, & il ne perdoit aucune des heu- 
res du jour. 1] jouïfloit encore d'une parfaite fanté, quant al- 
lant à Matines, il tomba dans un trou fait dans l’Eglife de 
Il 


Notre-Dame de Paris pour le bâtiment du grand autel. 
bleffé légérement de cette chûte; mais la fiévre l’a 
il mourut le 15 de Janvier 1700 âgé de 93 ans, & 
dans l'Eglife de Paris, en préfence d’un grand nombre de per- 
fonnes confidérables de toutes fortes de conditior L’Abbé 
Le Gendre, qui a fait fon Eloge en Latin, imprimé à Paris en 
1700, a fait VE ugement 
des Savans, auroit de même que tout l'éloge, été eftimée 
pour la belle Latinité, digne d’avoir été faite dans les meil- 
leurs fiécles de la Langue Latine. C'eft ce qui nous oblige de 
la placer ici. 


pitaphe de Claude Foly, laquelle, 2 


HIC act 
Claudius Foly 
Pracentor ac Canon 
Nec non 
Offcialis Pa 
Vir egregiè prol 
Tngenio alacr, gravi p a temiperate, 
Rerum ommium erudite notitiu, 
Urbanitate, Modeftia, Æquabilitate 
Clarifimus. 
Vite innocentia, 
Hilaris frugalitatis prefidio, 
Aà Jemmam Jeneéutem porvenits 
bo obnoxius . 


IOLL. 


Vegeta memor 

ne rei moëlu diuque inde| 

Senio confoétus obiit 

Die 15 Fannarit 

, Salut. M. DCC. 

Precent. 
Fe 
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ns Chanoine, 29 ans Chantre,.& cinq ans Of- 
nuel de vértus, & fa mé- 
moire-fera à jamais en bénédiétion parmi les bons François & 
les véritables Chrétiens. Malgré fon affiduité à l'Office di- 
vin, plois & fon à, > cefla point d'étudier conti- 
nuellement.… 1l avoit unéb othèque, qu’il donna au 


Chapitrede l'Eglile mét Il'avoit princi- 
palement étudié les Auteurs du moyen & du bas Age, & par- 
ticuliérement les Hiftoriens F ois. 11 joignoit agréable- 


ment l’Eccléfiaftique au Profane!, l'Hiftoire 
Théolog 

tion & fans 
fon cara 


au Droit & à la 
Il avoit un ftyle mâle, un peu dur, 
ornement. 


$ affeéta- 
Rien«ne peut mieux faire connoître 
res qu compofe Ce font des 
ntufans-déguifement la pénétration de 


>, ne lui ont fourni que des fu- 
jets jugez importans dans fa Communion: comme l'obligation 
de-réciter en particulier les. Heures Canoniales, la Réforma- 
tion du Bréviaire, l'Etat du Mariage, l’Inftitution des Enfans. 
les Devoirs des Princes & des grands Seigneu En les tr: 
tant, il a tèché de fuivrerconftamment les guides les plu 
& les plus fidéles, & préféré les Anciens aux Modernes; étant 
dans l'opinion, que, pour ne point s’égarer, il faut s'attacher 
à la Tradition, & éviter les pr la paflion & de l'inté- 
rêt..ll compofa en 1643, un! n de la récitation des 
Heures Canoniales, dans lequel il recherche l’origine de l'ufa- 
ge de réciter l'Office Eccléfiaitique en particulier, & les Loix 
de l'Eglife qui peuvent y obliger. Quoiqu'il n'eût jamais man- 
qué à réciter fon Office, & qu'il fût très aflidu à l'Office pu- 
blic, il ne femble -pas faire un crime aux Eccléfiaftiques, qui 
ayant d’autres occupations indifpenfables, omettroient de ré- 
citer leur Bréviaire en particulier. Le Traité de la reftitution 
des Grands, imprimé en 1664, réfout plufieurs cas aflez or- 
dinaires, mais très importans touchant les obligations que les 
Grands ont de faire des reflitutions des torts qu'ils font fans y 
penfc fque jamais. 11 a repris dans la Lettre Latine Apo- 
logétique, & dans la Tradition des anciennes Eglifes de Fran- 
ce touchant ce qui eft dit de la Vierge dans le Martyrologe 
d'Ufuard, tout ce que les Anciens & les Modernes ont écrit 
fur ce fujet , & rapporte fidélement tous les paflages qui fe peu- 
liéguer pour & contre l’Affomption corporelle de la 


1643, inoëélavo; De reformandis Horis Canonicis, feconde édition en 
1676, in douze; Xradüction Latine des Droits de la Reine fur 
Je Brabant intitulée, Ohfervationes five refponfio ad duos Traëtatus 
Bruxellis, à Paris chez Mabre-Cramoilÿ 1667, 4n douze; Tra- 

à M. Stochmans 
volution, intitulée, Obfervationcs än \duas” partes 
Lraëétat fm ri Domini Stochmans de Pure devolutionis, à 
Pa C ibre-Cramoily 1668, in douze; De Verbis Ufuardi 
Affnptionts B. M. Virginis, 1669, tin douze; PV. C.\Claud Folii 
Canoe Ecclofiæ, Parifienfis ad'eminentiffimos Cardinales Retzium ‘at- 
wetica; à Rouen chez Viret 1670, %# 
Traduéfio Antiqua Ecclefiarum Francie, à Paris 16 ï 
rançois font, la Vie Chrétienne, à Pa- 
b cy 1644. ,in quarto..Traduétion des Narrations de 
S. Nil ancien Hermite du Mont. a, à Paris,ychez Gaillard, 
1649, in.oéfavo; Propoñitions Chrétiennes d’un Député de la 
Chambre de faint, Louïs pour le foulagement.des pauvres, 4 
Paris, cb lu veuve Guillemot, 1652, in quarto; Recueil de 
Maximes véritables, & importantes pour l'inftitution du Roi 
contre la fauffe &:pernicieufe Politique du Cardina] M î 
à Paris, 1653, Jeconde édition in douge.…. Al fit aufi imprimer les 
Opufcules de M. Antoine Loifel,. Avocat au,Parlement. On 
y voit le Dialogue de Meflieurs les Avocats & la Mie dudit 
Sieur Loifei qu'il y a inférée , & autres Piéces, 4 Paris, chez 
Guignard 1656, in quarto;. Codicille : d’or ‘en 1665 , in douge ; 
Traité de la Reftitution des Grands, 1665 , imdouzes Lraduétion 
de l'Etat du mariage par Barbaro Gentilhomme Vénitien, avec 


Sy 


que Bulloium Epiflala Apolo 


douze; 


menay touchant les Libertez:de l'Eglife Gallicane & Coutu- 
mes de F 
yage de 


dou 


Munfter en Weftphe 
Mémoi ftructif pour l'Hôtel-Dieu de Pari 
Avis Chr  Moraux pour l’'inftru 
C Levnaïd intdouxe; Avis aux Religieufes de 
l'Hétel-Dieu de-Paris, à Paris, chez Ballard 1676 ; in douxes 
Traité Hiftorique des Ecoles Epifcopales , à Paris chez. Muguet, 
1678, în douze; Faëfum intitulé, Extraits des regîtres & con- 
dufons capitulaires de l'Eglife de Paris contre les Curez de 
Paris; Autre Fréfum intitulé, Réponfes aux Curez de Paris; 
Autre Fa&um intitulé, Eclairciflement à Monfeigneur l'Arche: 
vêque:de Paris contre les Curez de Paris; Frëum pour Jean- 
Baptifte N le Sieur Coffon & l'Univerfité interv 
pante; À itres ns pour foutenir 
Requête civile obtenue par les Maîtres d'Ecole; Fëum, contre 
l'Univerfité & autres, Il a laiffé en manufcrit la Vie d'Erafme 


tion des 


1.0 L. 


de Roterdam ou la renai%ance Lettr 

s de la plupart des Saväns du XVI fiêcle. 
parmi fes papiers ces Piéces q t en état d'ê 
& dont il avoit obtenu l’Approb: 
ftoire du Cardinal de Retz. Colomiéz rapporte dans (à Bi- 
bliothéque Choifie, que Joly, pour compofer la Vie d'Erafme, 
avoit lu-fept fois tous les Ouvrages de cet Auteur. * Du Pir, 
Bibliotb. des Auteurs Eccléfialiques, XVIL fie Le Pere 
ron, Mémoires pour fervir à L'Hifl. des Hommes Ulufires, tons 9. 
p. 116-€# J 

JOLY (George) Baron de Blaify, Préfident au Parlement 
de Bourgogne, fut reçu Confeiller le 24 Mai 1631, & depuis 
Préfident à mortier le 29 Décembre 1644 Il a laiflé une telle 
réputation de lui dans ce Parlement, & parmi tous les gens 
de bien, que fa mémoire y fera dans une éternelle véné ation. 
Ce fage Magiltrat avoit joint à une très grande probité un pro- 
fond favoir. Il étoit d'une application infatigable à rendre la 
Juftice. Son rare mérite & fà vertu le firent juger digne des 
premiers emplois, & fa modeftie les lui fit refufer. Depuis 
qu'il fut reçu au Parlement jufqu'à fa mort , arrivée le. 
Maïs 1679, il a toujours travaillé avec une eftime & une ap- 
probation générale. Aimé & honoré de tout le monde, arbi- 
tre de toute la Province, fa maifon pendant les vacations é- 
toit comme un Tribunal particulier, ‘où un très grand nombre 
de’familles ont trouvé le repos &la paix, chacun prenant con- 
iance en fon intégrité, en fon habileté & en fes lumiéres. La 
famille des Jolys eft ancienne & illuftre dès le tems des Ducs 
de Bourgogne. 

Reënauzr Joly, Ecuyer, étoit Confeiller de Philippe le 
Bon, comme il paroît par fes Lettres de provifion données à 
Troyes le 22 Avril 1420, au regitre de la Chambre des Comp- 
tes de Dijon, cotté d'une:croix, fo: 146: De‘lui font forties 
plufieurs branches, qui ont occupé les principales places du 
Parlement & de la Chambre des Comptes de Bourgogne, & 
dont quelques-unes fe font établies à Paris, où elles fe font 
rendues recommandables dans le Parlement & dans le Grand- 
Confi Ses alliances la rendent aufli confidérable. * Palliot, 
en fon Hifloire du Parlement de Bourgogne 

JOL (Bénigne.) né Dijon le 22 Séptembré'de l'an 1644, 
étoit fils de Jacques Joly Sécretaire du Parlement de Bourgo- 
gne, & à l'âge de quatorze ans fur fait Chanoïine de S, Etien 
ne de Dijon. ‘Après avoir faitune partie de fes études à Beau- 
ne, fous la conduite des Péres de l’Oratoire, qui cultivérent 
foigneufement fon penchant à la piété, il vint en 1662 à Paris, 
y fut ordonné Prétreren 1672, & fut reçu Doéteur en la-Fa- 
culté de Théologie lamême année : après quoi il retourna dans 
fa patrie, & y attira bien-tôt l'attention de tout le monde par 
une charité fans bornes pour toutes fortes de gens. Les pau: 
vres eurent fes premiers foins, & pour les empêcher de fe 
perdre eux-mêmes en incommodant les autres, il les attira par 
de grandes libéralitez aux Catéchifmes & € exhortations 
qu'il leur faifoit tous lès Dimanches & toutes les Fêtes dans 
une Chapelle de fon Eglife. . On l'engagca enfuite 4 joindre 
aux pauvres les domeftiques :-àl voulut bien fe charger encore 
d'inftruire les Clercsiqu’on élevoit dans Je Séminaire de la Mäg- 
deleine; & l’on remarque que ces occupations ne l’empêché- 
rent ni de remplir. exaétement les devoirs aufquels fon Cano- 
nicat l'engageoit, ni de s'acquitter parfaitement de fa commis- 
fion de Vicaire-général dans les dépendances de l'Abbaye de 
S. Etienne. Plufieurs Prélats approuvérent fon zéle, qui fut 
fecondé par-d’autres Eccléfiaitiques, & ayant établi une Con- 
frairie des pauvres à laquelle il donna d’excellens Réglemens, 
il'eut li joye d'y voir'entrer les perfonnes les plus confidéra- 
bles de Dijon. C'eft encore à fes foins que cette ville doit 
létabliffement de la Communauté du bon Paiteur, qui fert 
tout-à la fois de refuge aux filles débauchées, qui veulent ré- 
parer leurs déréglemens par la pénitence: & de lieu de corre- 
étion à celles que leurs parens jugent à propos d'ÿ renfermer 
pour prévenir le deshonneur de leur famille, où que les Ma- 
giftrats, y ont condamnées pour punition de leur vie fcanda- 
leufe. M: Joly fut choifi auffi pour rétablir le bon ordre dans 
l'Hôpital de Notre-Dame de la Chatité; ce qu'il fit en y infti- 
tuant en 1685 une Communauté de filles féculiéres, dont il fut 
Supérieur ‘le refte de fa: vie. ‘Il venoit de mettre la derniére. 
main. à leurs Réglémens, lorsqu'il fut attaqué d'une maladie 
dont lil mourutau bout de dix jours le néuviémé! Septembre 
1694, n'étant âgé que de 5o ans. Les Chanoïnes de faint E: 
tienne furent contraintside laifler entérrer fon corps dans le 
cimetiére ‘de l'Hôpital; mais on leur laifla fon cœur. L'Evé- 
que de Langr ifoit examiner alors fes Réglémens, qu'il 
approuva avec éloge le 22 Septembre fuivant. * D. Beaugen+ 
dre, Wie de M. Foly. : 
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ON, fils de Xuthus Roi de la Theffalie; & deila plus gran: 

de‘partie de la Gréce » eut MAttique pour fon partage, écrlui 
donna le nom d'Ioxie. Il y bâtitune ville compofée de quatre 
autres, qui fut appellée pour ce fujet Zétrapolis. °Ces quatre 
villes étoient Marathon, Oenoé, Probalinthos, & Tricorytos: 
Il-divifalle. peuple: d'Athénes en quatre claffes, en Soldats; 
Prêtres, Artifans & Labouréurs; & fit auffi bâtir deux villes, 
l'une nommée Helicé, du nom de fa femme, & l’autre Bura 
ou Buris, du nom: de fx fille; mais elles furent toutes deux 
abimées dans la mer, par un tremblement de terre. *Ovide 
enparle ainfi, Métamérph. Li 15. v. 293 €$ fiv. 


T 


148 J ON. 


Si queras Helicen € Burin Achaïdas wrbes, 
Tavenies fub aquis; ES adbuc offendere naute 
Taclinata folent cum mœnibus oppida merlis. 


Ce Roi laïfla cinq fils, Pitireus, Pythion, Ægicoros , Arga- 
deus, Hoptès, & la Princeffe Bura. * Apollodore, 1. 1. 

TION, Poëte Tragique de l'Ifle de Chio, vivoit fous la 
LXXXII Olympiade, vers l'an 452 avant Jéfus-Chrift. Arifto- 
phane, Athénée, Suidas, & plufeurs autres parlent de lui & 
de fes Ouvrages, en divers endroits de leurs Ecrits. Diogéne 
Laërce rapporte que ce Poëte fit plufieurs voyages avec Arché- 
laüs le Phyficien, & fit jouer fa premiére Tragédie fous la 
LXXXII Olympiade, & non pas fous la LXXII, comme Vos- 
fius & d'autres l'ont écrit, trompez par Portus, qui dans fa 
Traduétion de Suidas, a expliqué I B O'rvurridt la 72 Olym- 
piade, au lieu de dire la 82. Le Scholiafte d’Ariftophane dit 
la même chofe que Suidas. II y a apparence que cet lon eft 
le même qu’Ion d'Ephéfe, au nom duquel Platon a écrit un 
Diilogue , où il le fait parler avec Socrate. Il pouvoit être né 
à Ephéfe & habitant de Chio. 

JON (du). Fiyez JUNIUS. 

JONA, Juif Rabbin, Médecin de Cordoue en Efpagne, 
vivoit vers la fin du XI fiécle, & au commencement du XII. 
Le Rabbin Juda ou Jehadah Hiug, & lui, font les plus célébres 
Grammairiens des Juifs. Il a compofé en Arabe une Grammai- 
re & un Diétionnaire, qui ont été traduits en Hébreu de Rab- 
bin, & que l'on appelle d'un nom commun Riemæ Il avoue 
que la Langue Hébraïque a été prefque perdue, & qu’on l’a 
rétablie par le moyen des Langues voifines. Kimhi refute 
fouvent fon Diétionnaire , & celui de Juda Hiug ; d'où l’on 
pÉnsnMen en plufieurs endroits les anciens Interprétes de 
‘Ecriture-Sainte, quand ils ne font pas conformes aux nou- 
veaux. _ C’eft auffi ce qui fait voir que ces premiers Grammai- 
riens Hébreux n'ont pas tenu la Maflore, ou la critique des 
Mafforétes, pour infaillible, puisqu'ils n’ont égard qu’au fens, 
& qu'ils n’appliquent la régle générale de la Maflore qu'aux 
lieux où ils le jugent à propos & néceffaire. * Baillet, Juge- 
mens des Savans, tome 2. partie 3. p. 179. n. 718. édit. d'Amfter- 
dam 1725. 

JONA, Ile. Poyz CHOLUMBKILL. 

JONADAB, fils de Semma ou Scimha frére de David Roi 
d'Ifraël, étoit intime ami d’Amnon fils de ce Prince, & eut la 
Jcheté de lui indiquer les moyens dont il falloit qu’il fe fer- 
vit, pour jouïr de T'hamar fa propre fœur, dont il étoit deve- 
nu amoureux, II Samuel ou II Rois, ch. 13. 0. 3. 

JONADAB, fils de Réchab,, étoit un perfonnage de gran- 
de fainteté, qui ne buvoit point de vin, ne poflédoit aucuns 
biens, & vivoit dans l’ancienne Loi, à peu près comme vi- 
vent les Religieux dans la Loi de Grace. Il ordonna auffi que 
fes Defcendans fuivroient après fa mort cette maniére de vi 
yre; & ce font ceux qu’on appella Réchabites. Jéhu, déclaré 
Roi d'Ifraël en 3151 du Monde, & 884 ans avant Jéfus-Chrift, 
rencontra ce Jonadab, qui étoit, dit Joféphe, un fort homme 
de bien, & fon ancien ami, & le faifant monter dans fon cha- 
tiot, le mena à Samarie. C'étoit pour lui faire voir qu'il ne 
pardonneroît à pas un de tous les méchans, mais qu'il feroit 
paller par le tranchant de l'épée tous ces faux Prophétes, & 
ces féduéteurs qui portoient le peuple à abandonner le culte 
de Dieu, pour adorer de faufles divinitez. * II ou IV Ris, 
ch. 10. Jérémie, cb. 35. Jofephe, Anéig. Fudaïg. L 9. c. 6. 
Torniel, 4 M.:31$1.n. 2, 

JONAN, fils d'Eljakim & pére de Jofeph, eft mis parmi 
les Ancètres de Jofeph, Epoux de la fainte Vierge, Mére de 
Jéfus-Chrift. * Lac, cb. 3. v. 30: 

JONAS, fils du prophéte Amathi, l'un des douze petits 
Prophétes, natif de la ville de Geth-Epher, dans la Tribu de 
Zabulon, commença de prophétifer fous le régne de Jéroboam 
11, Roi d'Ifraël, & du tems d'Ozias ou Azarias Roi de 1 
dès l'an du Monde 3211, & 824 ans avant Jéfus-Chrift, lui 
annonça les viétoires qu'il remporteroït fur les Syriens. Plus 
de cinquante ans après cette prédiéion, c’eft à dire, vets l'an 
du Monde 3264, & 771 avant Jéfus-Chrift, Dieu commanda à 
jus d'aller à Ninive, pour prédire à cette grande ville que 

ieu l'alloit détruire, à caufe des crimes de fes Habitans, Ce 
Prophéte, au lieu d'obéir, s'enfuit & s’embarqua pour aller à 
Tharfs; mais le Seigneur excita une grande tempête fur mer, 

ui contraignit les Mariniers de jetter tout ce qu'ils avoient 

e marchandifes dans le vaiffeau. Enfuite on jetta le fort, 
pour connoître celui d’entre eux, que le Ciel fembloit perfé- 
cuter par cette tempête, & le fort tomba fur Jonas. Il avoua 
iers qu’il étoit feul la caufe de cette tempête extra- 
; & les pria de le jetter dans la mer, afin que famort 
procurât le falut des autres. Les Mariniers obéirent, quoi- 
qu'à regret; & dès le même moment la tempête ceffa, & Dieu 
commanda à un grand poiffon, que l'opinion vulgaire nomme 
Baleine, & que d’autres croyent avoir été une efpéce de Chien 
marin où Jamie, de lé recevoir dans fes entrailles. Elle le 
porta trois jours & trois nuits, & le rejetta fur laterre. Dieu 
fit un fecond commandement à Jonas d'aller précher à Ninive, 
qui étoit une fi grande ville, felon PEcriture, qu’il falloit eme 
ployer trois jours de chemin pour: en faire le tour, mais non 
pas pour la traverfer. Lorfque le Prophéte eut marché tout 
un jour, il éleva fa voix, & prédit que dans quarante jours 
cette ville feroit détruite. Les Ninivites firent pénitence, & 
Dieu leur pardonna. Jonas fachant que Dieu avoit révoqué 
fa fentence touchant la deftruétion de Ninive, appréhenda de 
pafler pour un faux Prophéte: Il fortit de la ville, & fe reti- 
za fur un lieu élevé, pour voir ce qui arriveroit, fe mettant 


JON. 
} fous un convert de verdure qu'ilfe fit Dieu, pour le défeni- 
dre davantage contre l’ardeur du foleil, fit croître dans l’efpas 
ce d'une feule nuit, un lierre qui lui donna b aucoup d’om- 
bre: felon d'autres, c’étoit une plante que l’on appelle Palma 
Chr Voyez faint Jérôme fur Jonas, & Bochart, de Animalibus, 
part. 2. |. 2, 6. 24. Jonas en eut une grande joie; mais Dieu 
fit la nuit fuivante qu'un ver picqua la racine de cette plante, 
qui fe fécha aufli-tôt, & laifa Jonas expofé comme auparavant 
à la violence du foleil. Cet évenement fut fort fenfible au 
Prophéte, qui dans l'excès de fa douleur fouhaita de mourir. 
Dieu, pour l'inftruire, lui dit, S2 vous témoignez tant de douleur 
Pour la perte d’un lierre, bien que vous n'ayez rien contribué à le faire 
croître, comment ne vou ous pas que je me laiffe fléchir pour par- 


donner à nne fi grande ville, dans laquelle il y à plus de fix-vint mille 
perfonnes qui ne font pas encore dans l'âge de diféerner entre le bien 
€? le mal? Nous avons la Prophétie de Jonas, divifée en qua- 
tre Chapitres. 

< Les Hébreux difent dans leurs Traditions, que Jonas 
étoit fils de la veuve de Sarepta, dont il eft parlé dans l'Hi- 


ftoire des Rois, où il eft rapporté qu'il fut reffufcité par Elie. 
Ils ajoûtent qu'il étoit un des Difciples d'Elifée, & celui-là 
même qu'il envoya pour facrer Jéhu, Roi d’Ifraël. .Cette opi- 
nion eft réfutée par un grand nombre d’Auteurs, qui croyent, 
comine nous l'avons marqué, que Jonas eft le même qui pro- 
phétifa à Jéroboam II, Roi d'Ifraël, qu'il vaincroit les Syriens, 
comme il eft rapporté dans le deuxiéme ou quatriéme Livre 
des Rois, & dans Joféphe. Quant au tems de la Miffion de 
Jonas, les fentimens font fort partagez. Les uns le mettent 
au tems que nous avons marqué dans le commencement de cet 
Article. D'autres prétendent qu'il ne prédit la viétoire de Jé- 
roboam que dans un âge fort avancé. Au refte, l’ancienne 
ville de Tharfis, où Jonas avoit réfolu de fuir, ne peut être 
Tharfe dans la Cilicie: on ignore fa fituation. C’eft un terme 
général de l’Ecriture, pour fignifer tous les lieux qui font au 
delà de la mer, * Il où 1V Rois, cb. 14. Jofephe, Antiquit. 
Fudaiq. L 9. ch. 11. Saint Epiphane, qu'on croit Auteur de 
la Vie des Prophétes. Saint Jérôme. S. Auguftin, & les au- 
tres alléguez par Torniel. Bellarmin. Salian. Sponde, Ribé- 
ra, &c. 

JONAS, petit village bâti à l'honneur & fous lé nom du 
Prophéte Jonas. 11 eft dans la Tribu de Zabulon. Les Turcs, 
qui ont beaucoup de vénération pour la mémoire de te Pro: 
phéte, y ont bâti une très belle Mofquée en fon honneur, 
dans laquelle on dit qu'il y a une lampe miraculeufe, qui brû- 
le continuellement, fans qu’on ÿ verfe ni huile ni autre liqueur, 
s’il en faut croire les Turcs. 

JONAS, en Arabe Fonous Anba Fonous, fut premiérement 
Evêque de Sojouth où Afiouth en Egypte , d'où ayant été 
transféré au Siége d'Alexandrie, il en fut le 94 Patriarche. 11 
étoit Eutychien ou Jacobite de Seéte, & compofa une Hiftoi- 
re des Schoada, où Martyrs d'Egypte, qui fouffrirent dans la 
perfécutiou de Dioclétien. Cette Hiftoire eft dans la Biblio- 
theque du Roi de France, num. 618. * D'Herbelot, Biblioth. 
Orient. 

JONAS, faint & doûte Prélat, l’un des plus illuftres orne- 
mens de l'Eglife Gallicane, dans le IX fiécle, gouvernoit l'E- 
glile d'Orléans, fous le pontificat d'Eugéne IL, & de Grégoire 
111, & fous l'empire de Louïs l Débonnaire, & de Charles le 
Chauve. 11 fut la terreur des Hérétiques de fon tems, & com- 
battit Claude de Turin, Iconoclaite, contre lequel, par ordre 
de Louïs e Débonnaire, il compofa trois Livres, qu’il dédia de- 
puis à Charles Je Chauve. Quoiqu'il combatte le fentiment de 
ceux qui condamnoient l’üfage des Images, il n’en approuve 
pas le culte. Jonas compofa auffi pour l'inftruétion du jeune 
Roi d'Aquitaine Pepin, fils du même Louïs Je Débornaire, un 
Traité que nous avons par les foins du Pére Dom Luc d'Ache- 
1y, avec divers autres, & fur-tout celui de la Morale Chré- 
tienne, traduit en notre Langue par le P. Dom Jofeph Mége. 
Jonas fut envoyé à Eugéne Il, & fe trouva en divers Conci- 
les. Le dixiéme Canon de celui de Vernon tenu en 844, où 
il eft parlé de la confécration d'Agie, fuccefleur de Jonas, 
marque que ce dernier étoit mort en 84r. * Loup de Ferrié- 
res, Epifl. 21. 27. € 28. Hincmar de Reims, c. 36. Jecundi 
Operis adverf. Gothefcalchum. Adrevalde, de Mirac. S. Benchéfi, 
1. 1. c. 25. Bellarmin, de Script, Ecclef. Baronius in Anal. Pof- 
févin, in Appar. Sacro. D. Luc d'Achery, Spicileg. Ant. tome 4. 
Robert & Sainte-Marthe, Gall. Chrif. 

JONAS, Abbé de Bobio, dans le VII fiécle, étoit Irlan- 
dois. Il écrivit la Vie de faint Colomban, duquel il fut Difci- 
ple, celles de faint Attale & de faint Bertulfe, Abbez de Bo- 
bio, & celle de faint Euftafe, Abbé de Luxeuil, avec quelques 
autres rapportées par Surius. Vincent Barralis en a donné 
deux en fa Chronologie de Lérins. Le Mire croit que Jonas, 
Abbé de Bobio, le fut auffi de Luxeuil; mais il ne parle que 
par conjeéture. Jonas vivoit encore fous le régne de Clotai- 
re qe en 692. * Sigebert. Jac. Waræus , de Script. Hiber: 
mæ, |. I. 

JONAS, où JONAH ABEN GANNACH, Rabbin 
& Médecin de Cordoue. Voyez JONA, Juif Rabbin. 

JONAS, Moine de Fontenélles, ou de Saint-Vandrille, 
fut Auteur de la Vie de faint Wulfran, Archevêque de Sens, 
qu'il dédia à Bain fon Abbé, & depuis Evêque de Térouane. 
Surius & Bollandus la rapportent fous le 20 Mars. * Béde, 
Hif. Angl. 1. 5. c. 17. Sigebert , c. 6. Poflevin, in Appar. 
Sacro. Béllarmin & Trithême, de Séript. Ecchf. Voflins, de Hift. 
Lat._ Le Mire. Simier. D. Mabillon, &c. 

JONAS, (Jufte) Miniftre Proteftant d'Allemagne, né le 
SRaeque 1493 à Northaufen dans la Thuringe, s'appli- 
qua d'abord à l'étude de la Jurifprudence, qu'il quitta je fe 

on- 


JON. 


En 1521 on le nomma 
ttenberg. Ile trouva dans plufieurs 
e, & affitta avec Melanchthon dans 
int enfüuite Doyen de l'Académie de 
& eut d’étroites Jiaifons avec Luther, qui mou- 
Jonas mourut le neuviéme Oétobre de l'an 
1555, âgé de 63 On à de lui un Traité pour défendre le 
mariage des Prêtres, un de la Melle privée, des Notes fur les 
Aétes des'Apôtres, &c. Sleidan, Chytræus, Reufner, Mel- 
chior Adam, & les autres Auteurs Proteftans parlent de lui 
avec éloge. 

JONAS, (Arngrimus) Iflandois de nation, s'eft fait efti- 
mer dans le XVI fiécle & dans le XVIL par les Ouvrages qu’il 
a publiez. Il mourut en 1640 âgéde 9$ ans. Iln'y en avoit 
que neuf qu'il s'étoit remarié avec une jeune fille. Ilétoit fa- 
vant & homme de bien, & en grande eftime parmi tous les 
Doétes. Il avoit été Coadjuteur de Gundébran de Thorlac, 
Evêque de Hole en Iflande. Ce Gundebran étoit Iflandois, 
homme de grand favoir & de grande probité. Il avoit été Dil- 
ciple de Tycho-Brahé, & entendoit bien l’Aftronomie. Après 
fa mort Arngrimus refufa l'Evêché de Hole, que le Roi de 
Danemarck Souverain d'Iflande lui vouloit donner. Il pria ce 
Prince de l’en difpenfer, tant pour éviter l'envie, que pour 
vaquer à fes études. Voici les Livres qu'il a publiez , tels 
qu'on en trouve les titres dans Albert Bartholin, Idea vert Ma- 
gifiratus, à Copenhague, en 1589, in oëfavo; Brevis Commenta- 
rius de Iflandia, dans la même ville, 1593, # ofavo; Anatome 
Blefkeniana, à Hole en Iflande, 1612, in oéfavo, & à Hambourg, 
1618. Ce Livre eft la réfütation d’un imprimé à Leyde en 
1607, fous ce titre, Tlandia, feu dejériptio populorum € memorabi- 
dium bujus Infule ; Epiflola pro patria defenjoria, là-même, 1618; 
A’rorñién Calumniæ, là-même, 1622 , in quarto; Chymogea, feu 
Rerum Lländicarum, Bbri tres, là-même, 1630 , in quarto; Vita 
Gundbrandi Thorlaci, là-même, 1630, în quarto ; Spécimen Iflan- 
die Hifloricum , €? magnä ex parte Chorographicum , à Amfterdam, 
1634, in quart. Notre Auteur foutenoit que l'Iflande ne com- 
mença à être habitée que vers lan 874, & que par conféquent 
elle n’eft point l'ancienne Thulé. Blefkenius l'avoit accufé de 
fortilége & d'impudicité. Il avoit été Minittre de l’Eglife de 
Melftad, & Préfet des Eglifes du voifinage au Diocèfe de Ho- 
le. * Bayle, Di&. Crit. i 

JONATHAN, ou JONATHAS, fils de Gerfam ou 
Guerfçom, fils de Manaflé, Lévite, s'arrêta longtems à Laïs, 
dans la Maïfon de Mica, pour facrifier à une Idole que cet 
homme s’étoit faite. Cette même Idole ayant été enlevée par 
fix cens hommes de la Tribu de Dan, Jonathan les fuivit, 
pour lui continuer fes fervices & fon miniftére. On croit que 
ce fut là comme le commencement de l'Idolätrie dans les dix 
Tribus, qui y fut établie par l'autorité du Roi Jéroboam. * 

uges, ch. 18.0. 30. 

JONATHAN fils de Saïl. Poe JONATHAS. 

* JONATHAN, fils d'Abiathar, Souverain-Sacrificateur, 
fut le premier qui dit à Adonija ou Adonias, que David avoit 
établi Salomon fon fils pour Roi fur Ifraël. * 1 ou IL Rois, 
ch. 1. w. 42: 

# JONATHAN, fils de Jadah, frére de Sçammai, de la 
Tribu de Juda. * I Chronig. où Paralip. ch. 2. v. 32. 

* JONATHAN, fils de Sagué, Hararite, l'un des bra- 
ves & vaillans hommes de l'Armée de David, Roi d'Ifraël. * 
Z Chronig. où Paralip. ch. 11. v. 34. 

JONATHAN fils d'Abiathar. Voyez JONATHAS. 

JONATHAN, fils de Samaa ou Scimha, & neveu de Da- 
vid, Roi d'Ifraël, fut un vaillant homme, qui eut la force & 
la gloire de tuer un Géant, qui avoit neuf piés de haut, & fix 
doits à chaque main & à chaque pié. * IL Sumwel ou IL Rois, 
cb. 21. v. 21. David avoit alors foixante-cinq ans. 

* JONATHAN, fits de Huzija ou Ozias, étoit commis 
fur les Finances de David, Roi d'Ifraël: * I Chronig. ou Para- 
ip. ch. 27. w.los. 

* JONATHAN ou JEHONATHAN, Lévite qui eut 
ordre d’inftruire le peuple dans la Loi de Dieu, du tems de 
Jofaphat, Roi de Jude. * II Chronig. où Parahip. ch. 17.0. 8. 

JONATHAN, fils d'Azaël, Ifraëlite, qui après le retour 
de la captivité de Babylone, fut un de ceux qu'on établit pour 
examiner qui étoient ceux du peuple Juif qui avoient pris des 
femmes étrangéres, afin de les obliger à les renvoyer. * Æf- 
dras, ou I Effras, ch. 10. v. 15. : 

JONATHAN ou JEAN, fils de Joïada ou Jojada, & 
it-fils d'Eliafb, fuccéda à fon pére dans la charge de Souve- 
eur des Juifs, qu'il occupa quarante-fept ans, & 
éme Souverain-Sacrificateur. Joféphe l'Hiftorien 
Il deshonora fa dignité 
par l’aétion la plus barbare qu'on fe puifle imaginer. Il avoit 
un frére nomm us, qui avoit quelque efpérance de parve- 
nir à la Souveraine-Sacrificature. : Jonathan en conçut de la 
jaloufie & du chagrin. Un jour les deux fréres s'étant réncon- 
trez dans lé Temple, entrérent en une fort grande contefta- 
tion au fujet de cette fouveraine dignité. Jefus, qui étoit fort 
aimé de Bagofe, Général des Armées d’Artaxerxés, fe fon- 
doit fur ce que ce Seigneur la lui avoit promife. Un tel appui 
ficha Jonathan, qui tranfporté de colére, tua fon frére dans le 
Temple , qu'il profana par une aétion qui en avoit eu peu dé 
femblables chez les Nations Payennes. Ce déteftable facrilége 
ne demeura pas impuni. JL fut caufe que les Juifs perdirent 
leur liberté, & que le Temple fut profané par les Perfes. Jo 
nathan étant mort, fon fils Jédoa, Jadduah ou Jaddus lui fuc- 
céda. * Nébéirie où IL Efdras, ch. 12. v. 11. Joféphe, Antiq. 
Fudaiq. 1. 21 ch. 7. 
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JONATHAN ou JEHONATIIAN ; Sécretaire du 
tems du Roi Sédécias. Les Juifs firent une prifon de fa mai- 
fon, & y enfermérent le Prophüte Jérémie. * Férémie, ch. 37. 
v. 15. 

JONATHAN); fils d'Abfalom, vaillant homme que Simon 
Machabée envoya à Joppé avec des troupes fuflifantes, qui 
chafférent ceux qui y étoient, en prirent poffeflion & la gar- 
dérent. * 1 Machab. cb. 13. ©. 11. 

* JONATHAN BEN-UZIEL ou fils d'Uziel. Noûs 
avons fous fon nom une Parapbrafe Chaldaïque de la plupart des 
Livres du Vieux Teftament: Les Juif croyent qu'il vivoit du 
tems d'Aggée, de Zacharie & de Malachie, & qu'il reçut d'eux 
la Loi Orale ou la Tradition. Ils ajoûtent quil fut aufi Difci- 
ple de Hillel qui vivoit un peu avant notre Seigneur, & même 
d'Onkelos qui fe fit Profélyte du tems de Hillel ou quelque tems 
après : éar les Juifs ne font pas entiérement d'accord fur cela. 
Mais fi Jonathan a vu Aggée & Zacharie, & qu'il ait encore vu 
Onkelos, il faudra dire qu'il a vécu environ cinq cens ans. 
Or la Paraphrafe que nous avons fous fon nom eft certainement 
beaucoup plus récente que le tèms de Jéfus-Chrift, puifqu’elle 
parle de Conftantinopie & de la Mifne, qui n'ont été connues 
qu’affez longtems après la mort du Sauveur. Cette Paraphra- 
fe eft remplie de plufieurs contes impertinens, dont on a re 
tranché une bonne partie dans l'édition de la Polyglotte d'An- 
vers. * Le P. Calmet, Diéfion. de la Bible. 

JONATHAN, fils d'Ananus , fut le foixante & douziéma 
Grand-Sacrificateur des Juifs depuis Aaron, & le onziéme après 
la naiffance de Jéfus-Chrift.… Il fut élevé à cette charge par la 
faveur de Vitellius , qui en fit démettre Caïphe, la derniére an- 
née de l'empire de Tibére. Jonathan la garda trois ans, a+ 
près lefquels il la remit à Simon Canthara, His de Boëthus, fe- 
lon Tirin, Chronalog. Sucrée, ch. 42, quarante-trois ans après 
la naiflance de Jéfus-Chrift. Mais Flave Joféphe, Antiq. Fu- 
daiq. l. 18. ch. 7, dit que Vitellius ôta la Grande-Sacrificature à 
Jonathan, pour en revêtir Théophile fon frére. Que depuis, 
ce Gouverneur ayant recu la nouvelle de Jamort de Empereur, 
fit jurer tout le peuple d'être fidéle à Vefpañen, qui étoit par- 
venu à l'Empire. Et Z. 0. ch. 5, il aflure que dès que le Roi 
Agrippa fut arrivé dans fon Royaume, & qu'il eut fatisfait À 
ce qu'il avoit promis à Dieu, il dépouilla Théophile fils d'A- 
nanus, de la Grande-Sacrificature, & la donna à Simon, fur- 
nommé Cantbara, fils de Boëthus , peu après que Claude eut été 
élevé fur le thrône Impérial.  Ainfi il s'enfuit que Théophile 
peut avoir exercé cette charge environ quatre ans, qui eft tout 
le régne de Caius. Le Roi Agrippa ayant Ôté cette charge à 
Simon, la voulut rendre à Jonathan; mais celui-ci, ennuyé 
fans doute d’un changement fi bizarre, le pria de l'en difpen- 
fer, s’excufant fur fon incapacité. Cependant il lui propofa 
fon frére Matthias, comme un homme de plus de mérite, & 
très capable d'en faire dignement les fonétions. Agrippa goû- 
ta la propofition. La vie exemplaire de Jonathan lui donnoit 
droit de cenfurer le vice: auffi ne craignoit-il point de témoi- 
gner fon zéle contre le Gouverneur Félix, le reprenant de fes 
violences, & lui reprochant ouvertement le rapt qu'il avoit 
fait de Drufille fœur d'Azize, Roi des Emefléniens, Ces Tepro- 
ches furent fi fenfibles à Félix, qu'il fit aflafliner Jonathan par 
un nommé Dors de Jérufalem. * Joféphe, Ang. Fudaig. L 
20. ch. 6. 

JONATHAN, Juif de petite ftature, de mauvaife mine, 
& qui n’avoit rien que de bas, ni dans fa naiffance, ni dans fa 
fortune, fe diftingua dans le fiége de Jérufalem par une aétion 
téméraire & infolente. S'étant avancé jufqu’au fépulchre de 
5 Souverain Sacificateur, il défia les Romains d'envoyer 
e plus vaillant homme de leur Armée pour combattre contre 
lui. D'abord on ne répondit point à ce défi; mais enfin ce 
Juif ne ceflant de reprocher aux Romains leur lächetéayecdes 
termés outrageux, un Cavalier nommé Pudens, qui étoit extré- 
mement fier, ne le put fouffrir, & comme il y a fujet de croi- 
re quele voyant fi petit, il en conçut du mépris, il marcha 
inconfidérément contre lui. La fortune ne lui fut pas moins con 
traire que fon imprudence, il tomba, & Jonathan n'eut pas de 
peine à le tuer. Enflé de ce fuccès, il foula aux piez le corps 
mort, & continua à traiter injurieufement les Romains. Un 
Capitaine nommé Prifeus, ne pouvant fouffrir une fi grande in- 
folence , lui tira une fléche , qui le perça de part en part 
& le fit tomber mort fur le corps de fon ennemi, qu’il 
fouloit encore aux piez. * Joféphe, Guerre des Fuifs, 1, 6. 
ch. 17: 

JONATHAN, Tifleran de fon métier, étoit du bourg de 
Cyréne, & fut un des plus méchans hommes de fon tems. A- 
près laruïne de Jérufalem, il perfuada à plufieurs de fa Na- 
tion de l’élire pour leur Chef. 11 les mena dans un défert, a- 
vec proméffe de leur faire voir des fignes & des prodiges. Les 
principaux d'entre les Juifs qui demeuroient à Cyréne, craignant 
qu'un tel foulévement ne leur attirät quelque malheur, en don- 
nérent avis à Catulle, Gouverneur de la Libye Pentapolitaine. 
Ce Général y envoya quelque Cavalerie, qui défit tous ces re- 
belles, & fe faifit de Jonathan, qui, pour avoir la vie, ou re- 
tarder du moins de quelque tems fon fupplice, accufa un grand 
nombre de Juifs, & principalement des plus riches d’Alexan- 
drie & de Rome, & il y mêla Flave Joféphe, lui imputant de 
l'avoir exhorté à exciter cette fédition; mais ayant été mené À 
Rome devant Vefpañen, ce Prince éclairé découvrit la malice 
du calomniateur, & le condamna à être brûlé tout vif. * Jo- 
féphe, Guerre des Fuifs, L. 8. cb. 37 EF 38. 

JONATHAS où JONATHAN, fils de Saël, fut lié 
d'amitié avec David, vit avec déplaifir l'averfion de fon pére 
contre fon ami, & dans toutes les occafions en détourna les 
effets avec zéle & finsér Il les réconcilia fouvent enfem- 
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ne à {on fils des bontez qu'il témoignoit pour un homme 
qu'il appelloit fen ennemi; mais ces reproches ne diminué- 
xent rien.de la-conftance de Jonathas, quirenouvella fon! a- 
avec David par des fermens dont l’Ecriture fait mention’, 
& par des ftratagèmes, dont il fe fervit pour le délivrer de 
la perfecution de fon pére, Au refte, Jonathas étoit un Prin- 
ce très vaillant ; il défit deux fois les Ph ns ; & une fois en- 
tre autres il defcendit d’un rocher.fort efcarpé, extrêmement 
difficile, & n'étant accompagné que de fon Écuyer, mit la fr. 
yeur dans le camp des ennemis. Saül qui les pourfuivoit, mau- 
dit & dévoua à la mort quiconque cefleroit de les tuer, & qui 
mangeroit avant que la nuit fût venue. Jonathas qui ne favoit 
rien.de cette maltdiétion prononcée par fon pére, goûta d'un 
rayon de miel ; mais fi-tôt qu'il l'eut appris, il ceflà d'en man- 
ger. Cependant Dieu refufant de répondre lorfqu'on le con- 
fultoit, fit. connoître que quelqu'un avoit défobéï.  Jonathas a- 
voua ce, qu'il avoit fait, lorfque.le fort fut tombé fur lui, & 
Saül le voulut faire mourir; mais le peuple s’y oppofa. De- 
puis il fut tué avec fon pére & fes fréres, en combattant con- 
tre les Philiftins, l'an du Monde 2980, & 1055 avant Jéfus-Chrift. 


David en fut fenfiblement afligé;.& Joféphe dit, qu'il com- 
pofa à la louange de fon ami des Epitaphes & des vers, qu'on 


voyoit encore de fon tems. * I Samuel ou I Rois, ch. 31. Jo- 
fphe, Autig. Fudaïq. 1. 7. Torniel, À. M. 2960. n. 4. 6: 2071. 
Hu. 2: 2974. num. 2: 2979. NUM 9: 

JONATHAS, fils de Mattathias, frére de Judas Macha- 
bée, fut un, des illuftres Chefs des Juifs perfécutez parles Rois 
de Syrie. Après la mort de Judas Machabée, il fut choifi par 
les Juifs pour les gouverner, du confentement de Simon fon 
aîné, l'an du Monde 3874, & 161 avant Jéfus-Chrift.. Bacchi- 
de, Général de l'Armée du Roi de Syrie, tècha de le furpren- 
dré. Jonathas l'évita adroitement, & réfifta avec tant de cou- 
rage, qu'il le contraignit d'entendre à des propoñitions de pai 
Jonathas fouffrit beaucoup plus par l'envie des Juifs, que par 
la réfiftance de fes ennemis, & vainquitenfin ces obftacles. Sur 
le bruit de fés grandes attions, les Rois voifins, & principa- 
lement Alexandre Balas & Démétrius Soter, qui fe faifoient la 
guerre, tâchérent de l’attirer chacun à leur parti, l'an 1153 a- 
vant l'Ere Chrétienne. Il fe rangea du côté du premier, & 
prit poflefion de la Souveraine-Sacrificature l’année fuivante, 
après avoir rétabli Jérufalem., À andre après avoir rempor- 
té une très grande victoire fur, D: ius l'an 150 avant. Jéfu 
Chrift, voulut voir Jonathasà Ptolémaïde, où il Jui fit toutes 
les honnêtez, imaginables.. Démétrius, fils de l'autre Démé- 
trius, furnommé Soter, envoya depuis Apollonius fon Général 
contre Jonathas. : Ce dernier mit l’Armée ennemie en dérou- 
te, & remporta pendant quelques années plufieurs viétoires, 
aidé en cela par Simon fon frére, & favorifé de la protection de 
Dieu, dans lequel il mettoit toute fa confiance. Quelque tems 
après, Diodore , qui depuis fut furnommé Tr)fhon, réfolut 
d'enlever la couronne au jeune Antiochus, fils d'Alexandre; .& 
voulant auparavant fe défaire de Jonathas, l’attira à Ptolémaï- 
de, où ille fit arrêter. Enfuite après avoir reçu: une fomme 
confidérable, qu'il avoit demandée à, Simon pour la rançon de 
fon frére , il le fit mourir l'an du Monde 3801, & x144 ans a- 
vant l'Ere Chrétienne. Jonathas avoit gouverné le peuplepen- 
dant dix-fept ou dix-huit ans, depuis la mort de fon frére. * 
1 Machabées, ch. 9. € fuiv. Jofépüe, Antiq. Fudaiq: L. 13. 

JONATHAS, fils d'Abiathar, fut Grand-Sac eur, & 
eft différent d’un autre JonATmASs, Grand-Sacrificateur, fils 
de Joïada 11, fous le régne des Perfes.  Jaddus , .qui reçut A- 
lexandre le Grand dans la ville de Jérufalem, fut fon fucceffeur. 

ONATH AS fils de Sagué.. Voyez JONATHAN. 

JONATHAS fils de Samaa, Voyez JONATHAN. 

JONATHAS fils d'Ozias ou d'Huzija Payez JONA- 
THAN. 

JONATHAS. fils d'Azaël. Pojex JONATHAN. 

JONATHAS fils de Joïada oz JONATHAN. 

JONATHAS fils d'Abfalom. Voyez JONATHAN. 

JONE, Ile. Foyez IKOLUMKILL. 

JONEKOPING, ville. Cherchez JENKOPING. 

IONG ou YONG, dit auffi JUNIUS (Jacques) natif 
d'Irlande, florifloit vers l'an 1420. On a de lui un Traité en 
Latin , des Confeils politiques touchant le bon Gouvernement. 
11 adrefla fon Ouvrage à Jacques, Comte d'Ormond, Lieute 
nant-Général du Royaume d’irlande. -* Jac. Waræus, de Clar. 
Hibernie Script. 1. 6. 

JONG (Ludolphe de) Peintre, naquit à Overfchie, vil- 
"entre Rotterdam & Delft, en 1616. Son pére qui étoit 
neur & Cordonnier, vouloit lui faire apprendre fon mé- 
Ludolphe ayant été vigoureufement châtié pour quel- 
que éfpiégle y onça abfolument, en faveur, de, la Pein- 
ture. Son pére lui donna-pour Maitre Corneille Zachtleven, 
qu'il quita pour entrer chez Antoine Palamédès habile. Peintre 
en portrai J1 vint enfin à Utrecht chez Jean Bylart, où il 
fitun tel progrès, que l'envie lui prit de voyager en France; où 
il fe rendit en 1635, & où il demeura fept années de fuite. Il y 
auroit apparemment fait un plus long féjour, s’il n’eût été rappellé 
au païs à caufe de la maladie de fa mére. Depuis fon retour il fixa 
fa demeure à Rotterdam, où il s’appliqua à peindre en por- 
traits, & où la connoiffance de fon Art & l'honnêteté de fa con- 
duite lui fit beaucoup d'amis. Il époufa la fille de Pierre Mon- 
tagne, qui étoit apparentée à diverfes perfonnes de la Magi- 
ture. . Cette alliance lui fit avoir la charge de Major de 
Schoonhoven, qu’il quitta dans la fuite pour celle de Baillif de 
Hillegersberg. 11 s’en aquitta au contentement univerfel, & 
l'exerça jufqu'à fa mort qui arrivaen 1697. * Voyez M. Jacques 


JON. 


Campo Weyerman, Wies des Peintres des’ Pais-B4s, en Hollan- 
dois, tome 2. p. 139 € Ji 

* [ONG IN (Galpud) d'Anvers, Religieux de l'Or- 
dré de Citeaux, après avoir été Abbé d'Aldenberg dans le Du- 
ché de Berg, fut fait Abbé de Difenberg En 1621. On a de 
lui, Notitia Abbatiarum Ordinis Ciflerctenfis per Orbem univerfim, 
bbris duotecims Origines ac progreffus Ordimis Cillercienfis Abatia- 
num equeftrrum Jeu militarium de Calatrava, Alcantara, &c. 

JONGEMA. Pojz JUWINGA. 

* JONGHAIVOU;riviére de l'Ile de Madagafcar. Elle 
eft dans la partie méridionale de cette Ifle, prend fa fource 
dans le païs d'Icondre, coule du fud au nord depuis le 23 de- 
gré de latitude méridionale jufqués au 22, puis de l’oueit à l'eit 
jufques à la riviére de Manangbara où elle fe décharge. * San- 
fon, Carte de V'Ifle de Madagaféar , dreffée fur les Mémofres du 
Sieur de Flacourt, €fe: 

IONGHE, (Baudouin de) ou JUNIUS, Religieux de 
l'Ordre de faint François, né à Dordrecht en Hollande, dans 
le XVII fiécle, compofa plufieurs Ouvrages , dont voici la lifte, 
Tuba Concionatorum, divifé en dix-neuf Centuries; Scutum Ca- 
tholice Fidei, qui comprend onze Traitez; Demonfhrationes Fidei 
Orthoaoxe ; Manuale Theologicum. Chronicon Morale; Conciones Ju- 
per Evangelia Dominicalia ac Feflorum anni totius ; La Maïfon de 
la Sagefe 8 le Paradis de la Polpté, en Flamand; ter 
meflre Comitis Buquoÿi; Pharetra quadruplex divini Am 
cicalus Myrrhe dileétus , five de Vita Fefu Chrifiis Lilium int 
Jpinas ; five de bearifjima Virgine Maria; Canticum Canticorum , Ec- 
chfe Dei, & anime Jante applicatum ; Theatrum SansForum Pr 
cipum Vateris € Novi Teflamenti 3 Mons Jpiritualis ConfefJario- 
Threni ; five sosie 

F 


Regine Portugallie; Tuba no j î 

os ; Speculum avime, de cognitione fui; Principes Hollandiæ 

landie ; Caput Spore, five Speculum Pralatorum ; Hortus conckufi 
Jive Inftruëfio flatus relgiafis Viridarium Ecclefiafticum ; five de Be- 
nediionibus E, clefs warüs, de Epifcoporum Dignitate, fc. Il 
avoit été Difciple de Jufte Lipfe, & mourut à Bruxelles le r3 
Avrilde l'an 1634. * Valére André, Biblioth: Belgica, p. 99. 
£f ror. Le Mire, de Script. Jec. XPIL. Willot. Wadinge, 
&c.. Voyez aufi JUNIUS (Baudouin). 

IONGHE: Cherchez JÜNI US. 

JONICHUS ou IONITHUS, fils de Noé, naquit fe- 
lon quelques Auteurs, après le Déluge, vers l’an 1656 du Mon- 
de, & 2379:avant Jéfus-Chrift. 11 n’eft point fait mention de 
lui-dans l'Ecriture, &il n'en eft parlé que dans les Ecrits de 
faint-Methodius Martyr, allégué par plufieurs Modernes. ‘On 
dit qu'il invénta l'Aftronomie, qu'il prédit des chofes atlez fin- 
guliéres fur la fondation & les viciflitudes des Monarchies, & 
qu'il découvrit ces merveilles à Nemrod ou Nimrod qui étoit 
fon Difciple: D'autres ajoûtent que l'ayant envoyé en la terre 
d'Ethan, avec:quelques-uns des fils de Japhét, il y bâtit une 
ville, qu'il appella lonica de fon nom. ‘Fous ces faits font ex- 
trêmement douteux, pour ne pas dire fabuleux. * Comeitor, 
37. Abulenfis ,Quafl: 5. Jüp. Genef: c. xo. Torniel, 
A. M. 1716. n. 1: 1956. mx. 

IONICUS, Poëte Grec & Médecin, dans le IV fiécle, fe. 
lon Eunapius, compofa quelques Ouvrages. 

IONIE, Province de l’Afie Mineure, entre l'Eolide & la 
Carie s'étend le long de la Mer Egée, & eft arrofée du fleuve 
Cayftre aujourd'hui chiaïs & Carajou, & du Méandre, fi renom- 
mez dans les Ecrits des Poëtes. Ses principalés villes é- 
toient anciennement, Ephéfe, Milet, Smyrne, Colophon, E- 
rythrée, Clazoméne & Héraclée. De toutes ces villes, il n'y 
a que Smyrne qui fubfifte encore, & qui eft ‘aujourd'hui une 
des principales échelles ou villes de commerce de tout le Le- 
vant. Hérodote en parle comme d’un païs très fertile & de 
bonne chére. Saint Jérôme même en parle aufli, 44 Saluinam, 
en ces termes, Proëul Jünt à conviviis tuis Phafidis aves, craffi tur- 
tures, attagen Jonicus. La danfe & la mufique étoient encore des 
exercices chéris des loniens, comme nous apprenons d'Ho- 
race &.de Plaute. Platon, de Rep. I. 3. avoit banni la mufique 
lonienne de fa République , craignant qu'elle ne rendit les 
hommes efféminez. Néanmoins les Loniens paflérent pour bra- 
ves,& aquirent de la réputation dans la guerre contre les Per- 
fes, & fondérent des Colonies! dans les païs étrangers. On 
donna le nom de Se&e Jonienne à celle des Philofophes, Difci- 
ples de Thalès de Milet. On appelle Mer Lonienne, non pas 
celle qui eft le.long de l'Ionie , mais celle qui eft entre la Gré: 
ce & la Sicile, & qui bat de fes flots la Macédoine, l'Epire, 
l’Achaïe & le Péloponnéfe. Quelques anciens Auteurs, cor 
me Thucydide, Lucain, Appien, &c. la confondent avec la 
Mer Adriatique, ou font du moins de cette derniére mer un Gol- 
fe de la Mer lonienne. On n’eft pas auffi bien d'accord tou: 
chantl'origine de fon nom, que quelques-uns:attribuent à Ja. 
van, fils de Japhet. Didyme le tire d'un certain Ionius, fils 
de Dyrrachius, qui fut tué par Hercule, &jetté dans cette mer. 
Solin dit qu’elle l'a pris d’un petit païs aux extrémitez de l'I- 
talie, nommé Jon. Efchyle & Lycophron le rapportent à Lo, 
fille d'Inachus, qui alloit errante le long de ces côtes ; d’autres, 
au naufrage de quelques Ioniens; ou à un certain lon, pére 
d'Adria, qui donna fon nom à la Mer Adriatique, Aujourd’hui 
cette Province eft appellée Search Entre les dialeétes de la 
Langue Gréque, l’Ionienne avoit plus de molleffe que les au- 
tres. Il ya aufli un Ordre d’Architeéture appellé Jonique, dont 
la colomné eft ornée d’un chapiteau à volutes. * ayez, ou- 
tre les Auteurs alléguez, Strabon; Pline; Paufanias; Diogéne 
Laër« 


JON. JOP. 


Laërce; Ortelius; Maginus, &c. 

IONIENNE, (Mer) ou la Mer de Gréce, eft une efpé- 
ce de grand Golfe de la Mer Méditerranée, renfermé entre la 
côte occidentale de la Morée, & celle de l'Epire, qui la bor- 
nent du côté du Levant, comme les côt ientales de l'Italie 
& de la Sicile la bornent vers le couch 
Golfe de Venife au nord. Les Anciens renfermoient cette 1 
dans la Mer Adriatique, qu'ils étendoient du moins jufqu'aux 
côtes de Malte, comme cela paroît par le voyage de faint Paul, 
es, cb. 27 

JONIEN (Gilbert) d'Auvergne, Jéfuite, naquit en 1596, 
& mourut à Tournon le neuviéme Mars 1638. On a de lui 
quatre Livres d'Odes avec le cinquième des Æpodes en vers La- 
ï trois Livres d'Elegies; deux Livres d’Hendécafyllabes; deu: 

; trois Livres d'lxmbes; Poëfie Morale en treize 


For. 


nt. Elle a la bouche du 
er 


des; celui des 
lui des Hyade 
Y' Anthologie facrée; celui de fon Bion) Chret 
en trois 3 Traduëfiow Latine € on, en ve Les 
Auteurs des Bibliothéques de la Société dife 
roître da s fes Ouvrages de la vi 
at fa facilité & fa promptitude à cor 
Le pas d'être élégante & fava ï 
marqué qu’il avoit plus de difpofition 
re Lyrique, que pour tout le refte. Ils dif 
eft un peu trop négligé, auffi bien que dans fes autres Po 
& c’eft ce que le Pére Jonin avoit reconnu lui-même. * Bail- 
let, Fugemens des Savanss fc. tome 4. partie 2. p. 71 © 72. n. 
1430. édit. d'Amfterdam 1 

IONIQUE, Sete la plus ancienne des Philofophes Grecs, 
qui ont été divifez en trois, lonique, l'Italique & l’'Eléatique. 
Thalès de Milet eft Auteur dela premiére: il eut pour Suc- 
cefleurs Ana%imandré, & enfüuite Anaximéne, tous deux de 


n Chrétien 


Milet. Anaxagoras de Clazoméne leu: céda, & transféra 
fon Ecole d'Afie à Athénes, où il eut Socrate pour Difciple. 


# Volius, de Philaoph. Secfis. 

IJONITHUS. Voyez JONICHUS. 

JONKERAD, petite ville ou bourg du Cercle Eleétoral 
du Rhin, dans le Comté de Manderfcheidt fur la riviére de 
Kyll, au fud de Juliers & au nord de Tréves, à dix lieues ou 
environ de l'une & de l'autre de ces deux villes. Quelques 
Géographes prennent Jonkerad pour le lieu de la Bañe Alle- 
magne, que les Anciens nommoïent Egorigium & Lesio XII, 
lequel pourtant d’autres mettent à Ruyt, village fitué à une 
lieu de Jonkerad. * Maty, Di. Géogr. 

JONQUERE, ancien bourg de Catalogne en Efpagne. Il 
eft dans l'Ampourdan, entre Perpignan & Girone ,à fept lieues 
de la premiére & à dix de la derniére. * Maty, Di. Géogr. 
Viyez JUNCAIRE. 

JONQUIERES, bourg de Provence en France. Il eft un 
de ceux qui forment la ville de Martégues. * Maty, Diéfion. 
Géogr. Voyez JUNCAIRE. 

JONQUIERES. petite ville de la Principauté d'Orange, 
bien fermée de murailles, à une petite demi-lieue de Couttezon, 
& à une lieue d'Orange. Elle eft la troifiéme de cette Prin- 
cipauté. 

JONSAC, bourg de France dans la Saintonge. Il eft 
fitué au fud-fud-eft de Saintes, dont il eft éloigné de fix à fept 
lieues. 

JONSIUS (Jean) de Holftein, mort ver 
donné l'Hifloire des Philofophes, en quatre Liv 11 pale pour 
un Ecrivai t, favant & judicieux. * Nicolas Antonio, 
Biblioth. Hifpan. Pref. Ballet, Fugemens des Savans Éfc: tome 2. 

aTtie T. p. 2 . 199. édit. d’Amiterdam, 1735: 

JONSON. Poe ci-deflus JOHNSON. 

ON (Guillaume) Écoflois mort en 1609, fitun 
Abbrégé de l’Hiftoire de Sleidan, & compofa un Commentaire 
fur Ifaïe prêt à mettre fous là preffe. * Alegambe, p. 169. 

JONSTON (Jean) a écrit fur les Oit , les Poiffon 
les Baleines, les Quadrupédes, les Infeéte s 

5 0, en 1653. Il a auffi écrit fur les Fêtes des 
en 1660; Une Thaumatograpbie en 1661; 
Biblioib. Pet. € No 
E: 


Pan 1680 , a 


JONTE. Poyÿez JUN 


JONZ. Püjez JONSAC. 
OP TEOR 


Roi. 


fOPAS; un 
don. Virgile , En 
homme habile dar 


ique, & l’un des Amans de Di- 
ke, L. 1. w 744, en parlé comme d'un 
la mufique, 


Cithara crinitus Topas 


T 


JOPHON, Poëte sique Grec, étoit fils de Sophocle 
le Tragique, comme nous l’apprenons de Suidas, & vivoit vers 
Van 396 avant Jéfus-Chrift, fous la XCVI Olympiade. Il eft 
différent d’un autre loPHon de Gnofle, qui miten vers hé- 
roïques les Oracles des Grands-Prêt: Paufanias, în Atticis. 

TOPPE" Cherchez JAFF 
JOR À, Ifraëlite, dont les enfans retournérent de la cap- 
tivité de Babylone, au nombre de cent douze. * Æfäras, où I 
Efüras ,ch. 2... 18. 

JORA I, fils d'Abihaï de la Tribu de Gad: * I Chronig. 
eu Paral 

* JORAM, 


ch. 0. 13° 


fils de Tohi, Roi de Hamath,' envoya vers 


JOR. 


David, Roi d'Ifraël, pour le féliciter fur là v 
remportée fur Hadadhézer Roi de Tfcba. * 
Rois, ch. 8. v. 10. 

JORAM, Roi d'Ifraël, fils d'Achab, fuccéda à fon frére 
Ochofias, l'an du Monde 3139, & avant Jéfus-Chrift 896. IL 
imita fon pére en impiété, & abandonna comme lui lé véri 
ble Dieu, pour adorer les Dieux étrangers. Les Moabites 
avoient refufé de lui payer le Tribut qu’ils payoient à fon pé- 
re: ce qui l’obligea de leur e la guerre la troifiéme ann 
de fon régne. 1l pria Jofe t, Roi de Juda, de le fecourir: 
ce que ce Prince fit en perlonne. Ce fut en confidération de 


151 


toire qu'il avoit 
IL Samuel où IL 


foin, après fept jours de marche dans un défert fort Î De: 
puis, Joram eut encore une guerre avec le Roi de Syrie, qui 
lui dreffa très fouvent des émbufcades , quoiqu’inutilement, 


C'étoit Bénadab, qui faifant un dernier effort, vint avec une 
Armée prefque innombrable afiéger Samarie. Ce fiége rédui- 
fit cette ville à une très grande famine; jufques-là, dit l'E 
ture, que la tête d’un âne s'y vendoit quatre-vints ficles, c'eft 
à dire, plus de fix-vints livres de notre monnoye. Ce fut alors 
qu’arriva cette Hiftoire tragique d’une femme qui vint fe jetter 
aux piez de Joram pour lui demander juftice. + Ce Prince vou- 
lant favoir le fujet de fa plainte, elle lui dit qu’elle étoit con- 
venue avec une autre femme de manger leurs enfans; qu’elle 
avoit commencé de donner le fien, qu’elles l’avoient mangé 
enfemble; mais que l’autre mére avoit caché fon enfant, & ne 
le vouloit point donner. Ce Prince defefpéré d’un accident 
fi barbare & fi inouï, déchira fes habits, & tourna fa fureur 
contre Elifée. Le phéte encouragea le peuple abattu, & 
l'affura que le lendemain à la même heure la farine & l'orge fe 
donneroient prefque pour rien. Cette prédiétion fe vérifia 
bientôt : car Dieu ayant frappé les ennemis d'une épouvantable 
frayeur, ils prirent la fuite, & rent un t riche butin 
dans le camp. Cependant ces merveilles ne convertirent point 
Joram; il étoit toujours impie qui attira fur lui l'indigna- 


tion de Dieu. Ochofias où Achazja, Roi de Juda, lui aida à 
foûtenir la guerre contre Azael ou Hazaël, Roi de Syrie, & 
fucceffeur de Bénadab, l'an du Monde 3151, & 88 s avant 


Jéfus-Chrift. Joram , qui avoit 
raël pour fe faire guérir. Jemu, Général de fon Armée, qui 
avoit été facré par un Difciple d'Élifée, pour être Roi d'Ifraél, 
& pour exterminer la Maifon d'Achab, alla d'abord à Je 
Joram vint au devant de lui; mais Jéhu l'ayant rencontré dans 
Île champ de Naboth, le perça d’un coup defléche, & fit jet- 
ter fon corps aux chiens dans ce même champ, pour accomplir 
la prédiétion d'Elie contre la famille d'Achab. Joram avoit re- 
gné 12 ans. * II ou IV Ruis, 3: 6. 7. 9. HChron, où 
Paralipoménes ; ch Jofephe, 4 daig. 1. 9. Torniel & 
Salian, in Anal. Pet. Teft. 

JORAM, Roi dé Juda, fuccéda à fon pére Jofaphat Pr 
ce très pieux, l'an 3146 du Monde, & 889 ans avant Jéfu: 
Chrift. Il ne fut pas plutôt affis fur le thrône qu'il commença 
à fignaler fon régne parle meurtre de fes propres fréres, & de 
ceux des principaux de fon Royaume, que lé Roi fon pére a- 
voit le plus aimez. Il fut très impie, & imita toutes les abo- 
minations des Rois d'Ifraël , à la perfuafion de fa femme Atha- 
lie ou Hathalja, fille d'Achab, qui l’engagea de rendre à des 
Dieux étrangers des adorations facriléges. Bien plus, il éleva 
des autels aux Idoles dans toutes les villes de Judée; & par 
fon exemple il excita fes Sujets à leur facrifier: ainfiilirritoit 
Dieu tous les jours de plus en plus par fes crimes, & p pro- 
fanation des chofes les plus faintes. : Les Iduméens fe révol- 
térent contre lui, & la ville de Lobna fe retira de fon obéï 
ce. Les Philiftins & les Arabes firent une irruption dans la 
Judée, où ils mirent tout à feu & à fang; mais ces malheurs 


blefté, fe fit mener dans Jez+ 


ne purent toucher fon cœur, & la folie de ce Prince paffa juf- 
ques à contraindre fes Sujets d'aller dans les lieux les plus € 
vez des montagnes, pour y adorer de faux Dieux. Un jou 


étoit agité de cette manie, on lui apporta une Lettre du Pro- 
phéte ; par laquelle il le menaçoit d'une ible vengean- 
ce de Dieu. Cela ne le toucha point: mais felon la préd 
du Prophéte, il tomba dans une horribl adie 
fouffert pendant deux ans des tourme É 
ut au comiencemént de la fixiéme année de fon régne, l'an 
du Monde 3150, & 885 ans avant Jéfus-Chrilt. * IL ou IV. 
Rois, ch. 8. 11 Chromig. ou Parali he, Antiqs 
Fudaiq. 1 9. €? 3. Sulpice Sévére, Hifl Sucre L 7. 
<7 Les Interprétes font en peine d'expliquer ce que l 
ture entend par cette Lettre d’Elie à Joram Roi de Juda, puit 
que ce Prophéte avoit été ravi dans le Ciel dès l'an 3139 du 
Monde, avant que ce Prince fût monté fur le thrône. Le Car- 
dinal Cajétan a cru qu'un autreProphéte de ce nom écrivit cet- 
te Lettre; d’autres croyent que l’Auteur fe fervit du nom d’ 
lie, pour donner plus de poids à ce: qu'il annonçoit; mai 
eft plus vraifemblable, & même plus conforir 
gu prévoyant les emportemens & les cruautez de Joram, 
qui régnoit déja avec fon pére Jofaphat, laiffa cette Lettre pour 
lui être rendue lorsqu'il feroit nécef FAC n, fuper 2. 
Parulip. c. 22. Torniel, 4: 3146: mn 
* JORAT, grande forêt de Sui 
Elle a trois ou quatre lieues de long & deux 
montagne, entre Laufanne & Moudon. On la traverfe dans 
fa largeur, quand on va de l’une de ces deux villés à l'autre. 
C'eft-là la grande route de’ France en Allemagne. 11 paroit 
par l'Hiftoire, que cette forêt a été autrefois d'une beaucoup 
plus grande étendue; mais on‘en a défriché unergrande partie 
dans le cours des fiécles, & l’on en défriche tous les j 
ticuliérement depuis que la perfécution de:Fran 


de Vaux. 


mpli le 
pais 


Fe, tome 2. p. 269 © 
d'Amfterdam 1730 
ou YORCK (Le Duché de) ou IORCKSHI RE 
Re de l'Angleterre, eft born a 
e Durham, à l'oueft par jes Comtez | 
a ré, au fud par ceux de Darby, de Nottingha am 
X à l'eftpar la Mer d'Allemagne. Cette Provir 
ade de toute l’£ yant environ 28 
lieues du nord au fud & vint de l’oueft à left. Elle et arro- 
fée par plufieu s riviéres, mais le terroi 
argé de bois & de marais. Ses lieux principaux for 
capitale, Hull & les bourgs de Doncalter, de W 
Pontefraét, de Sherborn de Richemont, d'Halif 
borough, de Bridlington & de Whitby Ma 
Province d'Iorck fe divife en trois p: 
Riding ; Wefl-Riding & Enfi-Riding 
ès fertile, #& on y vit à bon marché. 
s font l'Humber, l'Are, le Caldew, 
1, l'Oufe, la Swale, la Youre, 
contient treize villes & 33 bourgs. à marché. 


ties, qui font, 


. Cette Province ctt 
Ses principales rivié- 
went, le 


le Don, le Derw 
le Warf & le Ti 
Le blé, le bé 


tail ;-le gibier & le poilon y abondent. Elle produit auffi 
quantité ‘de beaux chevaux, de la pierre à chaux , du jayet 
& de l'alun, des chêvres à Sureby , & du fer aux environs 


de Sheñeld. 
IORCK ou YORCK, ville d'Angleterre , Capitale d’u- 
ne Province du même nom, avec titre de Duché, eft nommée 
par les Anciens Eboracun où Eburacum, & par les naturels du 
païs Caër Frock où Caër Effr Elle eft fur la riviére d'Oufe, 
en la partie feptentrionale du Royaume, avec Archevêché, 
dép, la P: e de Cantorbéri. Cette Primatie n’a 
fans conteftation. Voyez l’Articl \ TORB RI. 
orck eft à r20 milles de Londres. On y compte 
Eglifes oi 1 npereur Sévére y avoit un Pa où 
Î f , Archevêque d’ lorck, y fonda en 740 
ique , d'où teur de Ch 
lemas gne, puifa fes plus grandes lumiér Le Maire d'Iorck 
porte le titre de nt 4, tout comme celui de Londres, & ce 
font les deux feuls Maires en Angleterre qui jouiffent de ce 
p . On dit qu'Othon, fils de Henri dit le Lion & de Ma- 
t} lle de: Henri II, Roi d'Angleterre , fut le prer 
Duc d'Iorck & enfuite Empereur. ae après, les pré 
tentions que la Maifon d’Iorck & celle de Lancaître avoient à 
ant plufieurs années la guerre 
Depuis, ce Duché a été le titre d’un 
: Le Roi Jacques IL, fils de Chàr- 
$, & a été connu fous ce nom pendant le r 
; fonfrére. Pour la poftérité des Ducs d'Yorck, 
d'ANGLETERRE. * Camden, Dejér. 


la Coi uronne,-entretinrent dur 
aume. 


ans de RO 


CONCILES D'IORCK. 


Les Hiftoriens Anglois font fouvent mention des Affemblées 
es en cette ville; mais nous 
ou C. te que de deux de ces Affem- 
La premiére fut faite en 1194, pour la Dilcipline Ec- 
ique. Hubert, Archevêque de Cantorbéri, & Légat 
du Saint Siége,y pr fida ; & Roger de Hovéden en rapporte 
12 Canons.  Lemême Auteur dans le fecond tome de fes An- 
nales, parle d'un Concile tenu en cette ville l'an 1203, à l'oc- 
cafion d'un autre précepte particulier pour la célébration du 
faint jour de Dimanche. 

IORCK, la Nouvelle Yorck, autrefois le Nouveau Païs 
Bas, Province du Canada dans l'Amérique Septent 
Je eft bon néeau Nord parla nouvelle Ace au couchant 
des Iroquois & par la Virginie; la Mer du Nord la 
autres côtez. Les Hollandoïis étoient les maîtres 
s, dont la partie feptentri onale portoit le se de 


Nouveau Paës-Bas, & la méridionale celui de Nouvelle Suéde. 
Les Anglois le conquirent l'an 1666, & ils l’: apellent } la Nou- 
welle Yorck: Il eft b par les rivi de Nord & de Sud, 
& fes lieux principaux font, la Nouv orck, ou la Nouvel- 


Ifembourg, Chrif 


le Amfterdam, Nouvel 
# Maty, Dit. Géogr 
TQRES la Nouvelle Iorck , Contrée de l'Eftotilande, 
l'Amérique Septentrionale. El Île eft vers le Baye de Bu 
Les Anglois l’ont découverte & lui ont donné ce nom; 
mais ils n'y ont établi aucune Colonie. Maty, Difionaire 
Géogr. 
IOR CK, la Nouvelle Yorck , autrefois la Nouvelle Amfter- 
dam, & Manhatans ville du Canada dans l'Amérique Septen- 
trionale. Elle fenduë par une bonne citadelle, & elle a 
«un fort bon p à fituation eft dans une peti e Ile, for- 
mée par la rivi ord à fon ‘embouchure, vis à vis de l'Is- 
le nommée La ; c'eft à dire l'Ifle Longue. Les Hollan- 
dois, qui en font les Fondateurs, lui donnérent le nom de 
ANouvèlle ÆAmflerdam; mais les Anglois, qui s’en rendirent mai- 
tres l'an ER lui font porter celui de Nouvelle Iorck.* Maty, 
Di&. Ge 
TORDAANS Po 
JRDAIN Aller 
Boeck dans le Diocéfe de Paderborn, 
ftique de Mayence, étant veñu à Paris, y ft x 


na, & Gottebourg. 


ex JORDANS 
d, né à Borcberghe, c'eft à dire à 
Province Eccléfia- 
s études, .& fut 


ne picté.profonde!, & d’une dévotion particuliére à la fain- 
t vœu d'entrer dans l'Ordre de faint 
Dominique, qui venoit d'être confirmé, il ne différa d’exécu- 
ter-fon deffein que pour engager fon compagnon à embre 
même genre de vie. On les reçut l’un & l’autre le jour des 


it voir tant de picté, 
füivante on le fit Provin- 
fut dans cet emploi, qu'il n'exerça 
année, entiére, € atroduifit l'ufage qui préfenter 
ment eft univerfel, de chanter le Salve Regina après les Com- 
plies. L'année fuiv , quoiqu'il n’y eût pas encc 
deux ans & demi qu'il eût pris l'habit, le Chapitre I " 
ral de l'Ordre, qu’il gouverna avec toute la fag 
remarque que pour aquérir des ames à Jéfus- 
ira peu de tems dans le même lieu, & que ce 
qu'il s’ai longtems, à caufe du gra 
bre d'I rs qu'il y avoit, dont il patie 
l'Ordre par fes fréquentes conférences. Ce fut lui qui 
mettre les Domini dans cette célébre Univel 
auffi une attention particuliére à maintenir la Dif 
liére, écrivant tant en fon nom, qu'au nom du Chapitre Géné- 
ral qu'il tint tous les ans, tantôt des Lettres cir 
l'Ordre, tantôt des Lettres aux divers Supérieurs de 
ces & des Couve Enfin après avoir ter la Terre- 
Sainte & les Religieux qui y étoient établ ant embarqué 
fur une galére qui devoit le ramener à Naples, il pétit auf 
de Satalie, fur les bords d’une Ifle où le vaiffeau échoua le 13 
Fevrier 1237; & peu après, ne corse trouvé fur le rivage fut 
porté à Saint-Jean d'Acr 
polé quelques Ouvrages , comme un ou deux 1 
maire, & une Pof tile for l'Apocalypfe. Dep Po- 
tille fur faint Luc, & une Hiftoire de l’or gine de l'Ordre de 
it Dominique, que le Echard a donnée toute en 
la Vie de me, que dans celle de 
ninique. * Echard, Str ipt. Ord. FF. I 

JORDAIN, Seigneur de life en Aq 
divers crimes, tua un Huiffier k 
au Parlement, & l'affc 
moins à Paris, fe fiar 
avoit épo Pape | 
l'Eglife; ma Igré ces confi: dé 
au Châtelet, & par Arrè 
enfuite pendu en 1925. 
Belleforêt, Z 4. «. 10. 
les le Bel. 

JORDAIN (Guillaume) Chanoïne Régulier de faint Au- 
guftin, célébre par fa piété & fon favoir, dans le XIV fiécle, 
mourut le 23 Novembre 1372. On a divers: Quv 
façon, De rnacula Sp li; De Nupriüs Spir 
tres; de C e de perfe#ione Filiorum Dei. Al at 
trois Ouvrages de Flamai 
Vans; Rythmus, de Confliéu Vi 
ceptis; de obatione Pifionum Mure 
Lap Ÿ 
& Morali 


pas une 


rés 


s il fut canttitué pr ifon 
traîné à la queue d'un cheval, & 
Gaguin, Z 8. Paul Emile, Z. 8. 
apire Maflon, & Mézeray, en Char- 


us x de decem Æ 
piemplicé 
lo; Flores B. Al t 


PE 


tiones de 


en manufcrit dans le Couvent de € xoenendal. à dré, 
Biblioth. Bdlgica ; p.321. Il eft différent d'un Evêque de ce 
nom, Auteur d’une Chronique dont Voflus fait mention. Vof: 


fius, de Hiff. Lat. 

* JORDAIN MEMORARIUS, favant Mathén 
cien, renommé par fes Ouvrages. Il étoit en ef F 
Siécle. * Blancanius, 4» Chron. Mathem. 

JORDAIN, riviére. Voyez JOURDAIN. 

JORDAN (Raimond). Voyez 1IDIOT. 

JORDAN (Lélio) natif de 
fulte, & Evêque d’Acerra, qui viv 
vit penda ant le conteftati ons side 
le Sénat de Mila 
foutenir la Ju: 
Hifi. des Gouverneurs de Tivok. 

JORDAN, Goth d'orig ne. Payez JORNANDES 

JORDANE, riviére de France dans la Haute Auv 
Elle coule à peu près du nord-nord-eft, au fud-fud 
rofe Orilhac, & fe jette dans la Cére un peu au de: 
pajou. 

JORDANS (Jacques) Peintre 4 Anvers: naquit en 15 
Il apprit les principes de fon Art ct 
n’empêchoit pas qu'il n’allât chez les autres Peintres qui 
toient à Anvers, defc quel il exami Ouvrag 
fant d'un autre côté des études particulieres fur la N 
me, il devint par c de fa manié 


Zagarolle , 


itez, & 
hel Juftin 


fdiétion 


t que 
l'e- 


time qu'il fa 
l'avidité av 
néfes; les Baff 


itres de ce pa s- ‘ne 
He il copioit les Titien 
& les Caravage 


il en pouvc 
e d'Italie fut f 


ver. Ce qui l'empêcha de faire le voyag n ma- 
tiage, qu'il contraéta trop jeune , avec fille d Adam Van 


Ort fon Maître. Son talent étoi pour les £ 
& fa maniére étoit forte, vraye & fuave. On a 
bens, d’où il avoit puifé meilleurs pr 
il travailloit, craignant qu’il ne le furpafät 
du coloris , l'occupa longtéms faire en SE de 
patrons de t es, pour le Roi d'Efpagne, 
quiffes coloriées, que Rubens en avoit faites 
blit ainfi une habi È 

laquelle: Jordans répréf 
quantité d’Ouvrages pour 
Flandres Ilen a 
Suéde & E D: 


dans l'intelligence 


la villé d'Anvers & pour 
de confidérables pourles Rois de 

Il étoit infatigable dans le 
efprits par la converfation de fes amis, 


qu'il vifitoit le » foi 3 & par une hun enjouée, dont la Natu- 
re l'avoit pourvu. Il mourut en 1678, âgé de quatre-vint 
quatre ans. * De Piles, Abrégé de là Vie des Printre 


J OR. 


Peintre, naqui 
& despi 


* JORDANS (Han 


Il étoit habile da 


à Delft en 1616. 
ort expéditif dans 
bourg, 


* [OR DIN (Antoine) étoit d 
Il a tèch î la Poëfie des Hébreux ; il a aufli recueil- 
li les R angue Hébraïque. : On dit encore qu'il 
compola un Diétionaire en trois Langues. * Kônig, Bibhoth. 
Vetus €f Nova. 

JORGE: Poyez JORZ (Thomas de). 
* JORGER (Jean Quentin) Comte de Tollet & de Zag- 


ging, Bar  Pottenbrun & de Kraisbach , Chevalier de 
l'Ordre de Ja Toi Î fr 
férences, Chance Autriche, l'un 


des plus fidéles Miniftres de l'Empereur Léopold, eft iffu d'u- 
ne ancienne famille de Comtes qui depuis plufi fiécles a 
tenu un rang diftingué dans l'Autriche, & naquit vers l'an. 

Ap tudes & fes voyages, il fut Cham- 
de Ferdinand Iil, & de Ferdinand IV, & conferva la 
fous l'Empereur Léopold qui l'employa en plu- 
tions importantes, & qui-en 1681 le fit Confeil- 
e fut en 1687 qu'il fut fait Gouverneur de la Ba 
En 1689, l'Empereur l’établit principal Commif 
l'Ambafadeur de la Porte. Peu 
de là Toifon d'Or. -Il mourut 
é d'environ 82 à Il eut deux 
, dont la premiére fut Marie-Eve- Aurore, Comtefle de 
ergen, & la feconde Marie, Comtefle de Lofenftein. 
Tousles enfans du premier lit moururent avant leur pére. Les 
enfans du fecond lit font, 1. Maric-Foféphe , mariée 1e. à Er- 
l, Ru Comte de Starenberg, éral des troupes Im- 
périales , Préfident du Confeil de Guerre, Gouverneur de 
Vienne, Chevalier de la Toifon d’or, mort le dixiéme Jan- 
vier 1701: 20. à Gundacaire- Thomas, Comte de Starenberg, 
Confeiller Privé, Préfident de la Chambre de la Cour, & Che- 
valier de la Toifon d'or; 2. Ycan-Tofepb, Comte de Jorger, 
qui époufa Marie-Fulienne, fille de mond, Comte de Staren- 
berg, & veuve du Comte dé Ratman 
Lieutenant-Colonel au fervice de l'Empereur; 4. Charles, qui 
eut la même charge; 5. Murie-Rofülie, mariée le quatriéme Mai 
à Fean-Léopold, Comte de Herberftein;: 6: Fran: 
de Jorger, qui en 1704 fut fait Chambellan de 
706 Colonel; 7. Marie-Antoinette, mariée 
à Gondemar-Joféph, Comte de Starenberg; 8. Françoile-Eliza- 
beth, mariée eh 1703 à Adolphe de Martinitz; & 9. Marie-Ca- 
roline Dame d'honneur de l’Impératrice Amélie, Veuve de 
l'Empereur Jofeph. * Gr, Di. Univ. Holl. La de l'Empe- 
reur Léopold. 

* JORIM, fils de Matthat, & pére d'Eliézer, futun des 
Ancêtres de Jofeph Epoux de la fainte Vierge Mére de Jéfus- 
Chrift. * Luc. ch. 3. v. 29. 

JORIS (David). Poyex DAVID. 

TORISZ (David). oz DAVID JORISZ. 

TORK. Poez JORCK. 

* JORKEHAM, ou JERCAAM, fils de Raam de la 
Famille d'Hébron, de la Tribu de Juda. * I Chromig. ou Para- 
Bip. ch. 25 v. 44. 

JORNANDES ou JORDAN, Goth d'origine, & fils 
de Wamuthe Alain, fut Sécretaire des Rois Goths qui étoient 
en Italie, puis Evêque de Ravenne: Il a écrit déux Ouvra- 
ges hiftoriques dans le VI fiécle, dans lequel il vivoit fous 
l'empire de Juftinien. On connoît même. qu'il compofa fon 
Livre, de Rebus Gobicis, l'an 552, parce qu'il dit ch. 9, que 
neuf ans avant qu’il écrivit cés:chofes, la pefte avoit prefque 
tout défolé dans l'Empire Romain : ce qui arriva l'an 543 ; après 
Je confulat de Bañile. Il compofa un autre Livre! de Reno 
Succeffione, que Trithême appelle improprement, de Gef 
manorum, puifque Jornandès y parle aufli des Aflÿyriens , dés 
Médes & des Perfes. On l’accufe d’avoir prefque tout tranf- 
crit Florus , fans le citer, & d’avoir été tfop partial pour fa Ne 
tion. * Sigebert, ft Catal. Trithème, de Scripe. lef. Pofe- 
vin, #2 Sacro. Gélner, 5 Bibliotb. NofMius, de Hiflor. 
Lat. € 

JORSIUS: Focg JORZ. 

JORTAN, ville & Royaume des Indes, dans l’Ifle de 
, à l'extrémité de la côte fépténtrionale. On'en tire quan- 
tité de fel & de fruits, La villé a un'bon port, des plus fr. 
quentez roit de Palambuam & Paflaruam. *Sanfon. 

JORXE JERXHEIM. 

JORZ, JOSSTUS 
Religieux de l'Ordre d 


gois, Comt 
l'Empereur, & en 


Ro- 


(Thomas de) Anglois, 


Gauti 
terré 


nominé Jeanide Wrotham, Jean de‘Beneftede, &M. Philippe 
Martell pour traiter avec le Pape Clément V, ou tous, ou du 
tre enfemble, d’affaires qui régardoient fon honneur, 
& celui de fa Couronne. ‘Ce fut le 15 Décembre fui- 
‘Phomas de Jorz fut: fait Cardinal Prêtre du titre de 
bine; & depuis il fut employé dans d'importantes af 
on le trouveentre les Commiflires nommez pour 
témoins qui felivrant à la pañfion de Philippe le Belfe 
préfentoient pour dépofer le Pape Boniface VIII, & 
#ncore en t ine de Pierre-Jean 


lorf; 3. Antoine, qui fut | 


| nommée Athalie, qui futlar 


JOR. 


Olive, Religieux de faint Fr par fes confré. 
C'eft apparemment cette commiffion-ci qui lui donpa oc- 
cafion de compofer un aité de la pauvreté de Jéfus-Chrift, 
qui ne fe trouve plus, non plus que fes autres Ouvrages, à 
‘exception de fon Commentaire fur le premier Livre desSen- 
tences, où il prend à tâche de réfuter Jean Duns Scot par: 
tout où il penfe autrement que faint Thomas. Le Commen- 
taire fur les vint-fept premiers Pfeaumes, que Sixte Lamberti 
publia fous le nom de ce Cardinal, l'an 161x, à Venife, n'eit 
pas de-lui, mais de Thomas de Galles, à qui appartiennent 


+ à Fa PET + 
encore d’autres Ouvrages quedivers Ecrivains ont voulu attri- 
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buer à Jorz, que quelques-uns ont appellé Foy, & dont on 
a voulu. faire quatre où cinq hommes différens. 


Cetilluftre 
dinal alloit à Rome avec quelques autres pour la cérémo: 
nie du couronnement de l'Empereur Henri, lorsqu'il fut ret 
nu à Grenoble d’une maladie dont il mourut au mois d 
cembre de lan 1310: fon corps fut porté à Oxfor 

as.le Couvent de fon Ordre, où il avoit cinq fréres. 
L'un d'eux nommé Gaur de Jorz, après avoir enfeigné 
quelque tems à Oxford, fut fait l'an 1307, Archevêque d’Ar- 
mach.en Irlande. On dit que préférant enfuite la vie Reli- 
gieufe à la dignité épifcopale, il renonça à fon Archevêché, le 
16 Novembre 1311, & qu'il y eut pour fuccefleur RoLAND 
de Jorz fon frére, qui fe démit aufli le 20 Mars 1330. Quoi 
qu'il en foit, on attribue à Gautier quelques Ouvrages dont 
l'énumération eft affez inutile, puisqu'on n’en connoît que les 
titres. Voyez THOMAS de JORZ. * Echard, 8 Ord. 
Pred. tome x. 


MOTS: 


OS, Ifle de la Mer Egte, & l’une des Sporades, au fep- 

tentrion de celle de Créte, eft auffi appellée Ni, du nom 
d'une de fes villes. Pline aflure qu'on y voyoit le tombeau 
d'Homére: ce qui la rendoit très célébre. * Pline, L. 4. c. 12. 
Strabon, &c. 

JOSABA ou JOSABET, fœur d'Ochofias, Roi de Ju: 
da, étoit femme du Grand-Prêtre Joïada. En entrant dans le 
Palais royal, voyant qu'Athalie, veuve de Joram, avoit exter- 
miné toute la race de David, & qu'il ne reftoit qu'un enfant 
nommé Joas, que fa nourrice avoit éaché, elle le prit & l’em- 
porta chez elle. Ainfi de concert avec fon mari, elle le nourz 
rit dans le Temple jufqu'à l'âge de fept ans, qu'il fut reconnu 
Roi de Juda. * IL ou IV Roïs, ch. 11. IL Chron. où Paralip. ch. 
22. Jofephe, ÆAntiq. Fud. I. 9. ch. 7. 

JOSABAM. Foyz JASCOBHAM. 

* JOSABEHED où JU'SCAB-HESEDED , fils de Mef- 
çullam, & petit-fils de Zorobabel’, des Defcendans de David, 
Roi d'Ifraël. * I Chronig. ou Paralip. ch. 3.v. 20. 

* JOSABIA ou JOSCIBJA, fils de Séraja & pére de 
Jéhu, dela Tribu de Juda TL Chronig. où Paralip. cb. 4: 
”. 
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* JOSAJA ou JOSCAVI]A, fils d'Elnaham, un! des 
Braves de l'Armée de David’, Roi d'Ifraël. * L Chronig. ou Pa- 
ralip. ch. 11. v, 46. 

* JOSAPHAT ou JEHOSCAPHAT, fils d'Ahilud, 
fut Sécretaire de David & de Salomon Rois d’Ifraël. * IL Samuel 
ou IL Rois, ch. 8. v. 16: I où LIT Rois, ch, 4: v. 3: 

* JOSAPHAT ouJEHOSCAPHAT, fils de Paruah, 
étoit Gouverneut dans la Tribu ‘d’Iffachar, du tems de Salo- 
mon; Roi d'Ifraël. * Lou IIL Rois, ch. 4. w. 17. 

JOSAPHAT, Roi de Juda, fuccéda au Royaume & à la 
vertu de fon pére Afa, l'an du Monde 3121, & 914 ans avant 
Jéfus-Chrift. Ce Prince eut toujours Dieu favorable, parce 
qu'il travailla fans cefle à lui plaire. La troifiéme année de 
fon régne ; il affembla les principaux de fon État avec les Sa: 
crificateurs ; & leur commanda d’aller dans toutes les villes 
inftruire/les peuples des Loix de Moïfe, & de s’employer de 
tout leutpouvoir, pour les difpofer à rendre à Dieu l'adora- 
tion & l'obéiffance qu’ils lui devoient. Il fe vit libéralement 
récompenfé de fes bonnes œuvres par la gloire, la puiffance 
& lesricheffes dont il fut comblé. L'Ecriture dit qu'il avoit 
dans l'étendue de fes Etats, onze cens foixante mille hommes 
propres à porter les armes. ai peut reprocher, 
c'eft qu’il fit époufer à fon fil le de l'impie Achab, 
on, & qu'il entre- 
prit la guerre contre les Syriens avec le même Achab en 3138. 
Le Prophéte:Michée avoit prédit que l’iffue de cette guerre 
feroit malheureufe. L'événement vérifia la vérité de la Pro- 
phétie;" car le Roi d'Ifraël y futtué, & Jofaphat reconnoiffant 
qu'il avoit failli en donnant du fecours à ce Roi impie, vou- 
lut réparer cette faute par de nouvelles aétions de piété. Il fe 
vit attaqué, lorfqu'il y penfoit le. moins, par les Ammonites 
& par les Iduméens ; accompagnez des Arabes; & Dieu lui don- 
na la viétoire fur fes enhemis d’une façon merveilleufe. Les 
Chantres du Temple fe mirent à la tête de festroupes, & com- 
mencérent à chanter les louanges duSeigneur. Leur voix mit 
l'épouvante & répandit la terreur parmi les Infidéles, qui fans 
favoir ce qu'ils faifoient, tournérent leurs armes les uns con- 
tre les autres, & fe tuérent. : Jofaphat en rendit graces à Dieu. 
Depuis en 3140, il donna fecours à Joram, Roi d'Ifraël, fils 
d'Achab, qui étoit parvenu à la Couronne après fon frére O- 
chofias; & à fa confidération, Elifée leur donna de l'eau dans 
le défert, & leur promit la viétoire fur leurs ennemis. La pré- 
diétion du Prophéte fut accomplie; Jofaphat étant de retour à 
Jérufalem, y mourut âgé de 6o ans, après en avoir régné 25, 
l'an du Monde 3146, & 889 ans avant Jéfus-Chrift. * I & IT 
ou LL & IV Rois, IL Chronig. où Paralip. Jofephe, Antiqui- 

V te 


154 JOS. 


ug Fud. 1. #9. Torniel & Salian ; ## Anal. Pet. 
JOSAPHAT (Vallée de) dont il eft parlé dans l'Ecritu- 

re, On ne convient point du lieu où cette vallée eft fituée. 

Quelques Rabins ont cru qu’elle avoit été ainfi nommée , à cau- 


mais il eft, certain 


fe de la viétoire que Jofaphat y remport: 
que la vallée de Jofaphat étoit fort différente de celle où le 
Roi Jo t combattit contre les Orientaux. Celle-ci .eft au 
Jérufalem;. au lieu que l’autre eft dans la campagne 

On a débité plufieurs chofes touchant cette val- 
1ée: : Mais tout ce que l’on avance n'étant appuyé d'aucun Au- 
teur digne de foi, les raifons & les preuves que l'on rapporte 
n'étant pas fufifantes pour-prouver ce que l’on débite, nous 
croyons pouvoir nous difpenfer de les rapporter. * oël, ch, 


3. 0. 

JOSAS,-païs. Payez JOSIAS. 

* JOSCA, fils d'Amatsja ou Amañas, de la Tribu de Ju- 
da, fut un de ceux qui furent nommez pour être les Chefs de 
leurs Familles. 1 Chronig. ou Paralip. cb. à. v. 34. 

* JOSCBEKAS CA, fils d'Héman Lévite. Ilétoit de la 


dix-feptiéme’ famille, dans le rang & l'ordre des vint-qua- 
tre familles des Lévites, * 1 Chronig. ou Paralip. ch. 25. w. 4. 
24 
JOSCEB. Fiyz JASCOBHAM. 


JOS C'IMON (Conftantin) Roi de Bango , fut un Prince 
foible & à qui de mauvais confeils ont fait faire bien des fau- 

s. Son imprudence & fon peu de conduite le firent deux 
dépouiller de fes Etats. Il apoftafia deux fois de la Reli- 
gion Chrétienne, qu'il perfécuta même avec fureur. . Cepen- 
dant Dieu lui fit la grace de fe reconnoître, il fit une péniten- 
ce qui a peu d'exemples, & mourut faintement à Nangazagui 
en 1605. Le P. Charlevoix, Hifloire du Sapen, tome 2 € 3. 

JOSE. Vyez JOSES. 

JOSE', l'un des ancêtres de Jofeph le mari de Marie, rap- 
porté dans la généalogie de Jéfus-Chrift par S. Luc, ch. 3. v. 
29. Il eft fils d'Eliézer & pére d’Er. 

JOSEDECH ou JEHOTSADAK, fils & fucceffeur de 
Seraja, dans la Charge de Souverain-Sacrificateur des Juifs. 
Après la mort.de fon pére & lauïnedu Temple ; il fut mené 
captif à Babylone, où il ne laiffa pas de pofféder cette dignité 
l'efpace de cinquante-trois ans, c’eft' à dire, jufques à la pre- 
miére année du régne de Cyrus, que Le peuple fut mis en liber- 
té. Ilfut le trente-deuxiéme Souverain-Sacrificateur, mourut 
à Babylone, & fon fils Fofaé ou Féfus lui fuccéda. *,I Chronig: 
ou:Paralip. ch. 6. v.15. Jofédech n’exerça pas la Charge de 
Souvétain-Sacrificateur immédiatement après la mort de fon 
pére, à caufe de fa grande jeunefle: Simon, Diéfionnaire de la 
Bible. 

JOSEPH, fils de Jacob & de Rachel, naquit à Haran vil- 
le de Méfopotamie l'an 2290 du Monde, & 1745 ans avant Jé 
fus-Chrift, & fut celui de tous fes fréres que fon pére aima le 
plus. Cétte prédiléétion excita contre lui la jaloufie & la hai- 
ne de fes fréres ; qui s'augmenta par quelques fonges que Jo- 
feph leur raconta en préfence de fon péi Il fongea que fa 
gerbe toit debout, & que les leurs :s’inclinoient devant elle 
pour l’adorér. Une autre fois il crut voir le Soleil, la Lune & 
onze Etoiles defcendre du Ciel en Terre, & fe.profterner de- 
Vant lui. . Ses fréres en témoignérent, du chagrin, & réfolu- 
rententre eux de fe défaire de lui. ! Un jour que Jacob l'avoit 
é en-Sichem .pourfavoir de leurs nouvelles, ils! pro- 
poférent.de le, tuer 5! mais ils en furent détournez par Ru- 
ben, & fecontentérent de le defcendre dans une citerne fans 
eau, où ils croyoient qu'il périroit,bien-tôt. Ils l'en retiré- 
rent peusaprès, pour le vendre à des Marchands Ifmaëlites, 
qui pañlérent: par le même chemin où ils étoient pour aller en 

te.»1Ces Marchands le vendirent-en Egypte à Putiphar ou 
Potiphar Eunuque ou Capitaine des Gardes de Pharaon, lan 
di Monde 2307, & 1728 ans avant Jéfus-Chriit. Celui-ci vo- 
yant que fon Bfclave n'avoit rien de fervile dans fes mœurs, 
fé repofa fur lui de toute la conduite de fa maifon. 


que, 
roles aux fol 
verte, que Jofeph évita.enss 
manteau, dontrelle fe faifit. 

fus, &e 
de le prévenir, 1& de fe venger. En effet elle dit à Putiphar 
que Jofeph l'avoit voulu-wioler, & fur cette accufation le fit 
mettre en prifon. Il y fouffrit d'abord beaucoup de-maux & 
d'outrages : mais depuis, le Concierge du lieu admirant fa ver- 
tu & fa fagelle, lui donna infpeétion fur tous les autres :prifon- 
niers.. Après déuxans de prifon, l'an du Monde 2318, deux 
des. Officiers du Roi Phataon, l’un fon Grand-Echanfon, & 
Fautreufon Grand-Panetier, l'ayant offenfé, & ayant été mis 
en prifon, eurent chacun un fonge, que Jofeph leur expli- 
quà. Adit aw Panctier que dans trois jours il feroit pendu, & 
à l'Echanfon, que dans trois jours Pharaon le rétabliroit. L'é- 
vénement vérifiaufes interprétations, l'Echanfonifut délivré, 
&Jofeph'le pria de fe fouvenir de lui ;mais il l’oublia dans fon 
bonheur ; jufqu'àce que deux ans après, un fonge que fit le 
Roi rappellæäl Officier le-fouvenir.de celui qu’il avoit fait au- 
trefois.  Pharaôn.vitien fonge feptvaches grafles fortir du 
Nil; &ifept autres maigres, qui dévoroient les premiéres. S'é- 
tant rendormi,äil vit encore fept épics parfaitement beaux, qui 
furent dévorez par fept autres extrêmement maigres. - Jofeph 
alots' âgé de jo ans, l’an.du Monde , & 1725 avant Jéfus- 
Chrift, fut mis en liberté, &. expliqua ces fonges de fept an- 
hées de‘fertilité, & de feptrautres de famine qui les fuivroient. 
Hrconfeilla au Roi de bâtir des greniérs, & d'y amafler tout le 


chapant d'elle & lui laiffant fon 
Cette femme, outrée de fon re- 
raigñant qu'il ne l'accufât auprès de fon mari, réfolut 


JOS. 


blé:qui fe pourroit recouvrer, afin de s'en fervir durant la fa: 
mine. Pharaon admirant la fageffe de ce jeune homme, lui 
donna la conduite de ce grand defféin, & une pleine autorité 
fur toute l'Egypte, avec un nom qui fignifie, felon faint Jérô- 
me, Sauveur du monde. Cependant le t années fertiles qu'il 
avoit prédites étant pañlées, celles de la famine fuccé 

Jofeph ouvrit les greniers du Roi, & par la vente du blé qu'il 
avoit mis en referve, acquit au domaine de fon Prince les fonds 
de toutes les terres des Egyptiens, qu'il leur rendit pourtant, 
à la charge de les tenir du Prince, & de lui payer tous les ans 
la cinquiéme partie des fruits, à la réferve des héritages des 
Prêtres. La ‘terre de Chanaan fe reflentit de cette grande fté- 
rilité. C’eft pourquoi Jacob fachant qu'on vendoit du blé en 
Egypte, y envoya fes enfans pour en acheter.  Jofeph les re- 
connut d’abord, & feignit de les prendre pour des Efpions. 
Pour fe juftifier de ce reproche, ils dirent qu'ils étoient fils 
d'un même pére, qui étoit refté en Chanaan, avec le plus jeu- 
ne de leurs fréres. Jofeph leur dit que, pour être afluré de 
la vérité de ce qu'ils difoient, il exigeoit qu'ils lui lai 
un d’entre eux en ôtage, & qu'ils lui amenaflent ce jeune fré- 
re dont ils parloient. Cependant il fit mettre l'argent du blé 
dans le fac de chacun, & Siméon refta prifonnier jufqu'à leur 
retour. 1l amenérent Benjamin, qui étoit comme lui fils de 
Rachel.  Joféph traita enfuite fes fréres dans un feftin; puis 
ayant fait mettre fa coupe dans Le fac de Benjamin, il fit courir 
aprés eux, & les fit ramener comme des ingrats; mais enfin il 
fe fit connoître à eux, & leur ayant témoigné fa tendrefle par 
fes larmes & par fes careffes, il les pria de faire venir leur pé- 
re Jacob en Egypte, où ce Patriarche vint habiter l’an du Mon- 
de 2329,.& où il mourut l'an 2345. Jofeph avoit époufé A- 
feneth, fille de Putiphar, Grand-Prêtre d'Héliopolis; il en eut 
Manafé & Ephraïm. Lorsqu'il fentit approcher la fin de fa 
vie, il ordonna aux Ifraëlites de tranfporter fes os dans la ter- 
re de Chanaan. Il mourut enfuite lan du Monde 2400, & 1635 
avant Jéfus-Chrift, âgé de cent-dix ans, après en avoir comman- 
dé 8o en Egypte. Les Egyptiens pleurérent amérement fa 
mort. Quelques Auteurs ont affuré qu'il fut honoré comme 
un Dieu, fous le nom de Sérapis, fe fondant fur des étymolo- 
gies différentes de ce mot, quireviennent toutes à fignifier le 
bien que Jofeph avoit fait en Egypte, pour, la fertilité qu'il y 
avoit entretenue, dont le bœuf qu'ils nomment #pis, étoit le 
fymbole.. .* Genfe,ich: 30. 35. © Juiv. Sageffe où Supience, 
ch. 10: Joféphe, Antig. Fudaïq. 1. 2. c. 1. 2. € fuiv. Torniel, 
Salian. & Sponde, 5n Annal. Vet. Teft, EF 

* JOSÉPH, eft le nom d’un de ceux qui retournérent de 
la captivité. * Efdras ou 1 Efdras, ch. 10. v. 42. 

* JOSEPH, eft le nom d'un des principaux Sacrificateurs 
defquels il eft parlé dans * Nehémie où IL ÆÉfäras, ch. 12. w. 14. 

* JOSEPH, eft le nom de trois des ancêtres de Jofeph, 
lermari de la Vierge Marie , dans la Généalogie de Jéfus-Chrift 
rapportée par S. Luc,ch. 3: Le plus ancien eft fils de Jonan 
& pére de Juda, v. 30. Le fecond eft fils de Juda & pére de 
Sémeï, v. 26. Le troifiéme.eft fils de Matthias & pére de Jan- 
na, v. 24. 

OSEPH, fils de Zacharie, Capitaine Juif. Judas Macha- 
bée l’avoit laïffé pour garder la Judée, lorfqu'il fe vit obligé 
d'aller en Galaad contre les Ammonites, aprèstavoir envoyé 
Simon fon re en Galilée. Jofeph impatient d'aquérir de 
l’honneur, marcha avec fes forces:contre la ville de Jamnia, 
vers l’an du Monde 3872 ,& 163.avant Jéfus-Chrif a 
gias, qui y commandoit, . vint à fa rencontre, le défit, & lui 
tua deux mille hommes. : Ainf il fut juftement puni de fa défo- 
béiffance & de fa vanité. * L_Machabées, cb. 5: Joféphe, Antig. 
Judaig. L. 12. ch. 12. 

JOSEPH, fils d'Antipater, & frére d'Hérode Je Grand, dé- 
fendit la forterefle de Mafflada contre Antigonus , & depuis 
conduifit une partie des troupes de fon frére, vers l'an 36 avant 
Jéfus-Chrift. Hérode lui recommanda de ne rien hazarder ;mais 
ayant négligé d'exécuter cetordre, il marcha vers Jéricho avec 
fes troupes, fut attaqué celles d'Antigonus, & fut tué en 
combattant vaillamment..  Antigonus, lui fit couper la tête, 
quoique Phéroras, autre frére de Jofeph, eût voulu donner 
5° talens du corps entier.  * Jofèphe , Antiq. Fudaïg. L. 14. 
ch. 26. 27. 

JOSEPH, fils de Tobie & d’une fœur d'Onias fecond Sou. 
verain-Sacrificateur, fe fit fort diftinguer dans fa Nation, par 
la prudence avec laquelle il appaifa la colére de Ptolomée E- 
vergétés , qu'Onias fon oncle avoit irrité en refufant de payer 
le tribut ordinaire de vint talens. Le Roi Ptolomée piqué de 
ce procedé envoya Athénion en Judée menacer ce Peuple de le 
livrer en proye à fes troupes, fi on lui refufoit l'hommage ac- 
coutume. Jofeph ayant appris le refus opiniâtre de fon oncle, 
qui étoit fouverainement avare, s’offrit pour aller en Egypte 
appaifer le Roi... Tout le monde y confentit avec joye. Jofeph 
commença par faire mille honnêtetez & de beaux préfens à A- 
thénion, qui ne-manqua pas de parler de lui très avantageufe- 
ment en Cour à fon retour en Egypte. Jofeph emprunta à 6: 
marie vint mille dragmes, qui, fuivant la fupputation de Pr 
deaux, font fept cens livres fterling, & fe rendit en Egypte 
où il fut parfaitement bien reçu du Roi & de la Reine, & ob- 
tint tout ce qu'il demanda. , Le jour qu'on ajugea les tributs de 
la Cœlé-Syrie, de la Phénicie, de la Judée, & dela Samarie, 
les Partifans n’en ofroient que huit mille talens.. Jofeph qui 
avoit découvert que ce revenu valoit beaucoup plus, en offrit 
feize mille-talens.. Comme le Roi lui demanda une caution, 
Mes cautions, Sire, répondit-il, feront votre Majeflé ES la Reine, 
qui tous deux répondrez pour moi. Le Prince fourit & lui donna 
cette Ferme fans caution. Il pafla vint-deux ans dans une gran- 
de profpérité, & il eut fept fils d’une même femme, & un hu 


tiéme no mme, fille de Soin fon 


frére. Foy b * Jofeph, Antiq. Fu- 
daïig. L. 12. cb, 9. 
JOSEP H.(Sai Vicrge, & pére pu- 


tatif de Jéfus-Chrift, étoi 
le Royale de David, fuivant le 


faint Matthieu & faint.l 
fant defcendre de David, par Salomon, & l'autre par Na- 
than; & l'un lui donnant pour pére facob, & l’autre Héli: 11 
y a diverfes maniéres d'accorder cette différence.  La-plus an- 
ienne .cft celle de Jules Africain, qui r e ‘Jacob, 
ndu de David par Salomon,.étoit frére utérin d'Héli, 
:ndu de David par Nathan, 
ilen avoit eu Jofeph, fils naturel de 
vant la Loi: D'autres prétendent que lune de ces deux Généa 
logies eft celle de la Vierge Marie, & l’autre celle de faint 
On ne fait point quel fut le lieu de la naiffance de 
e peut douter qu'il ne fût établi à Nazareth, 


a, & de la famil- 
s qu'en donnent 
différentes, l’un le 


at, par PE 


PE n, puifque 
s, parlant d 


con 
if nt qu'il étoit fils d'un Ar- 


les Jui 


tifan, ; mais commesell prime point quel étoit 
fon nr fentimens des Anciens font partagez fur fa va- 
Saint Juftin, faint Ambroife & Théodoret difent qu'il 

loit en bois, c'eft à dire.qu'il étoit Menuifier ou Char 

er. D'autres, comme faint Hilaire & faint Pierre Chry- 

ue; prétendent qu'il étoit Serruri Plufeurs Anciens 


ont cruqu'il étoit veuf, quand il époufa la Vierge Marie ;mais 
fa rôme foutient qu'it étoit vierge lui-même; & la raifon 
fur laquelle fe fondent les Anciens qui ont cru qu'il avoit été 
marié, favoir, qu'il eft fait mention dans l'Ecriture des fréres 
de Jéfus, n’eft pas convainquante, puifque ceterme de fr 
peut s'entendre des proches parens.. Marie fa parente, de la 
mê Tribu & de la même famille de David, lui fut promife 
en mariage: l'Ecritute porte qu'elle étoit fiancée avec lui, 
Quelques-uns entendent même par 
le terme de nfatam, qu'elle étoitmariée; mais d’autres pré- 
tendent qu'elle ne le fut qu'après que Jofeph, ayant reconnu 
qu'elle étoit groffe, & voulant la quitter, fut averti par l’Ange 
del'époufer. Son mariage avec la Vierge n’a pas laiflé d'êtr 
véritablement contraété, comme le dit faint Auguftin, quoi- 
qu'il n'y ait jamais eu entre eux de commerce conjugal; la fi- 
délité, le facrement oule myftére, & le fruit, s'étant rencon- 

cette union; la fidélité, parce qu'il n'y a point eu 
re;le myftére, parce qu'il n’y a point eu de divorce; & 
it, parce que J Chriiteft né dela femme. Néanmoins 
quelques Auteurs ont prétendue qu'il n'y a point eu de vrai 
mariage entre Marie & Jofeph: Quoi qu'il en foit, il eftc 
tain, par l'Ecriture, que Jofeph ne la:connut point, jufqu’à ce 
qu'elle eût mis au Monde Jéfus-Chrift; & par la Tradition, 
qu’il ne la connut pas même depuis. Dans le tems que Marie 
étoit groffe & prête d’accoucher, l'Empereur Augufte fit faire 
un dénombrement des perfonnes qui étoient dans l'Empire. 
Comme c'étoit de Bethléem que la famille de David tiroit fon 
gine, Jofeph & Marie qui en fortoient, y vinrent pour fa- 
tisfaire au commandement de l'Empereur. La ville étoit fi pe- 
tite, & il y accouroit tant de monde, que ne trouvant point 
de logement, ils furent contraints de fe retirer dans une ca- 
rne qui fervoit d'étable; & ce-fut là que le Fils de Dieu na- 
Jofeph eut la gloire d’être de fes premiers adorateurs. 
, l'Ange l’avertit de prendre l'enfant Jéfus & fa mére, & 


quand L'Ange lui apparu 
; 


efpoi 
F 


à, fuivant l'ordre 
qu'il en avoitreçu de Dieu, dans fon ancienne demeure de Na- 
zareth en Galilée. Il alloit de là tous les ans à Jérufalem, 
avèc Marie, pour y célébrer la fête de Pâques. Ilsy méné- 
rent Jéfus à de do ans; & en revenant, ne l'ayant 
point trouvé à leur fuite, ils le rencontrérent dans le Temple, 
au milieu des Doéteurs. Les Evangéliftes ne nous difent rien 
de la vie de ce Saint, ni de fa mort. Il et probable qu’elle 
arriva avant celle de Jéfus-Chrift, parce que, s’il eût été vi- 
vant, le Fils de Dieu, avant que de rendre l’efprit fur la croix, 
n’eût point recommandé la Vierge fa mé foins de faint 
Jean, fon Difciple bien-aimé. Le Saint fait fon élo- 
ge, en un endroit où l'Evangelifte a dit, que Jofeph étoit l'é- 
poux de Marie, de laquelle Jéfus eft né; & en un autre, qu'il 
étoit un homme juite. On a été longtems dans l'Eglife fans 
rendre un culte religieux à faint Jofeph. Sa Fête a été éta- 
blie en Orient, avant qué de l'être en Occident. On dit que 
les Carmes font les premiers qui l'ont célébrée en Occident. 
Du tems du Concile de Conftance, Gerfon fe donna beaucoup 
de mouvement pour la faire établir par-tout; mais cela ne fut 
point exécuté. IV l’établit pour Rome, & plufieurs Egli- 
fes fuivirent depuis l'exemple de celle de Rome. Elle fe célé- 
bre dans différens jours en différentes Egl iglife Ro- 
maine la fait le 19 de Mars: ce qui a été fuivi le plus commu- 
nément. * Saint Matthieu, ch. 1. €. Saint Luc, ch. 1. 
9. Saint Auguftin, Sem. 18. de Temp. Saint Jérôme , aduerf. 
Helvid. €? Fovin. Saint Ambroile, de nf. Virg. L 1.6.7. Tolet, 
Jap. Luc. € Joan. Baronius , in Anmal. Torniel & Salian, in 
Annalibus Veteris Teflamenti. Tillemont, tome 1. Baillet,. Wies des 
Saints, 19 Murs. 

Les Doéteurs & les Interprétes ont peine à expliquer ce 
que les Evangeliltes difent du pére de Jofeph, que faint Mat- 
thieu nomme Jacob, & faint Luc, Héli. Quelques Modernes 
ont cru que le dernier Evangélifte parle du pére de la fainte 
Vierge, appellé Joachim ou Héli, beau-pére de faint Jofeph; 
mais cette explication elt trop forcée & peu conforme au tex- 


âge e 


fois: 


| te. Plufeurs Anciens croyoient t Jofeph étoit f 
turel de Jacob, & fils adop de la même mani 
phraïm & Manafsés, qui avoient Jofeph pour pére , furen 
néanmoins adoptez par Jacob leur aÿeul. Saint Auguftin avoit 
été de ce fentiment dans fon Livre des Queftions de l'Evangi 
le, & dans celui-quil compofa de l'accord: des Evangéliftes ; 
mais depuis, dans fes Retraëtations, il foufcrivit à l'opinion 
dont Jules Africai par Éufébe 


157 


par 
[ & Jacot 
étoient fréres le premier étant mort fans enfans, le 
cond époufa fa veuve pout obéir à la Loi, exprimée dans L 
Deutéronome. : Aïnfi Jacob. étoit pére naturel de 
Héli l'étoit: felon: la Loi. 
Jules Africain, Æ 


“ Jofeph, & 
Voyez l'Article d'AFRICAIN. * 
. ddr Aifh, Eufébe, Hifts Lx. "17. S. Je- 
€, in Mi in Lucam. Saint Auguitin, 
Confenf. Euang. d. 1:1Quiefh Evang. 1. Qu.'s. & Retraëfs 
2 7: Saint Grégoire de Nazianze, in Caifm. de Gen. Chri- 
 Baronius , in Torn A. M. 4051. n, 22. Mel: 
chior Canus , Loci heol: l. 11. 6. 3. Janfénius in caput 
Luce, Efe: 

JOSEPH D'ARIMATHIE ou D'ARIMATHEE, 
prit ce nom d'une petite ville de Judée appellée Arimathietou 
Arimathée, fituée fur le Mont-Ephraïm, où il naquit. Il vint 
demeures à, Jérufalem, où il acheta des maifons & d’autres hé- 
+ Saint Matthieu l'appelle riche; & faint Marc wn noble 
; c'eft à dire, Confeillern ou Sénateur, Cet Office lui 
donnoit entrée dans les plus célébres Affemblées de la ville; & 
c'eft en cette qualité qu’il fe trouva chez le Grand-Prêtre Caï- 
phe, lorfque Jéfus-Chrift y fut mené; mais il ne voulut point 
confentir à fa condamnation. L’Evangile nous apprend qu'il 


rôme,, i» Müattheum. Suint- Ambroife, 
de 


3 


étoit un homme jufte & vertueux, du nombre de ceux qui at- 


tendoient le Royaume de Dieu, & qu’il étoit même Difciple 
de Jéfus-Chrilt; mais qu'ilne fe déclaroit pas ouvertement, par 
la crainte qu'il avoit des Juifs. Après la mort du Sauveur, il 
pria Pilate de lui permettre de defcendre fon corps de la croix, 
ce qu'il obtint. 1l l’enfévelit enfuite dans un linceul qu'il ach 
ta, & le mit dans un fépulchre neuf, qu'il avoit fait tailler 
dans le roc d'une grotte de fon jardin. Il eft probable que Jo- 
feph d'Arimathie {Æ joignit aux Difciples: qu'il fe trouva au 
jour de l'Afcenfion fur le Mont des Olives; qu'il reçut le Saint 
Efprit le jour de la Pentecôte; qu'ayant apporté le prix de tous 
fes biens aux piés des Apôtres, il vécut dans la ferveur des 


| premiers Chrétiens ; & qu'enfin il mourut à Jérufalem. On 


tient que fon corps a été transféré en France, fous le régnede 
Charlemagne, par Fortunat Patriarche de Jérufalem, qui fu- 
yoit la perfécution des Sarazins, & qui fut depuis Abbé de 
Moyen-Monitier , où il avoit dépofé ces faintes Reliques. 
D'autres Auteurs croyent que les Juifs expoférent Jofeph dans 
un vaifleau avec Lazare, Maximin, Magdelaine, & Marthe; & 
que de Provence il pafla dans la Grande-Bretagne, où il pré- 
cha la Fois d'où vient que les Anglois le reconnoiffent pour 
leurpremier Apôtre. Ce font autant de fables que l'on a dé- 
bitées fans fondement. L'Eglife Gréque fait mémoire de lui 
au 31 de Juillet. La Latine n’en a fait aucune mention dans 
fes Calendriers ou Martyrologes, que du tems de Sixte V. Ba- 


ronius eft le premier qui l'ait inféré dans le Martyrologe au 17 
Mars. L'an 1345, un Vifionnaire Anglois, nommé Jean Blo- 


me, obtint la permiflion di Roi Edouard LE, de chercher le 
corps de Jofeph d'Arimathie à Glaffenbury , où il prétendoit- 
qu'il devoit être. Mais cette recherche fut inutile, & ne fer- 
vit qu'à prouver la trop grande crédulité de ceux qui avoient 
ajoûté foi aux rêveries de Blome. * Saint Matthieu, ch. 
Marc, ch. 15. S. Luc, ch. 29. $. Jean, ch. 19. Grégoire de 
Tours, Æifl. dd x. 6. 21. Baronius, 4. C. 34 © 35. Baillet, 
Vies des Saints , 17 Mars. 

JOSEPH, nom de trois grands hommes, dont ileft fait 
mention dans les Aétes des Apôtres; Joserx, dit Barfabas, 
& furnommé / Yufle, l'un des 72 Difciples du Fils de Dieu, qui 
fut nommé avec Matthias, pour être mis à la place de Judas: 
un autre JoserH, dit Barnabé; un autre appellé Fudas. * Aëfes 
des Apôtres, ch. I: 4. EP 15. 

JOSEPH ou JOSÈPHE, Hiftorien, Juif de nation 
de fon pére Mattathias, defcendoit des pr 


du côté 
miers Sacrificateurs 


de Jérufalem ; & du côté de fa mére, il fortoit du fang Royal des 
IL naquit du tems de l'Empereur 
ula, l'an 37 de Jéfus-Chrift & vivoit encore fous Domnitien 


Afmonéens ou Machabées. 


Cali 


u fous le régne de neuf Empereurs. Dès 
ans, les Pontifes & les premiers hommes de 
confüultoient fur les plus grandes difficultez de la 


Jérufalem 1 
Loi. 
chacune des trois Sectes qui avoient cours dans fon païs, 
Pharifiens , des Saducéens, & des Efféniens. Pou 
connoître cette derniére, qui faifoit profeflion d'auftérité & de 
folitude, il alla trouver un certain Banus, qui vivoit dans le 
défert, fe nourrifloit de fruits fauvages, & fe lavoit plufieurs 
fois le jour dans de l’eau froide. Jofeph demeura trois ans avec 
lui; & enfuite s’attacha à la feéte des Pharifiens , qu'il foutient 
être fort femblable à celle des Stoï En l'an 63 de Jéfus- 
Chrift à l’âge de vint-fix ans, il fit le voyage d'Italie, en faveur 
de quelques Sacrificateurs Juifs, que Félix, Gouverneur de 
Judée, avoit envoyez prilonniers à Rome. Un Comédien 
Juif, que Néron'‘aimoit, le protégea à la Cour de ce Prince, 
& lui ft connoître l’Impératrice Poppée, dont la faveur lui fit 
obtenir ce qu'il fouhaitoit. Il s'en retournà fatisfait dans, la Pa 
leftine, où il commanda dans la Province ; & il exerça digne- 
ment cette charge jufqu'à la prife de Jotapat.  C'eft là où il fut 
réduit à fe jetter dans un puits, qui avoit fervi de retraite à 

AE qua 


A feize ans, il fe mit à étudier ce qui étoit particulier à 
des 
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rante des fien inco 
dont lui-même parle da 
fut enfin prifonnier de Vefpafien, lui prédit qu'il feroit bi 
tôt Emp, r, & qu'il le délivreroit, comme Suétone le x > 
porte en la Vie de cet Empereur, ch. s. & comme Jofeph l'é- 
crit lui-même, Guerre des Fuifs, L. 3. ch. 4. Après fa délivran- 
qui arriva comme il l'avoit prédit, il fe trouva à la prife de 
Jérufalem par Titus, & compofa depuis, comme témoin ocu- 
laire, les fept Livres de la Guerre des Juifs, dont le même 
Titus fit tant d'eftime, qu'il voulut qu'on les mit, approuvez 
de fa main, dans la Bibliothéque publique. Jofeph véeutà 
Rome fous la proteétion des Princes, gratilié de leurs penfions, 
du Droit de Bourgeoifie Romaine, & de plufieurs autres bien- 
faits, qui lui donnérent moyen d'achever fous Domitien fes 
vint Livres des Antiquitez Judaïques. 11 compofa auffi deux 
Livres contre Apion Alexandrin, ennemi des Juifs ;un Difcours 
de l'empire de la Raifon, ou du Martyre des Machabées, qui 
ett le plus éloquent des Ouvrages de Jofeph; & un Traité 
fa vie, à limitation de plufieurs grands hommes. Il oit 
poliment, & l’on peut dire que c’elt un Hiftorien accompli, & 
que l’on appelle: à bon droit le -Livre des Grecs; mais 
beaucoup de gens doutent s’il eft auffi fidéle que poli: Le Sa- 
vant M. Prideaux ne regardoit point Jofeph comme un Hifto- 
rien accompli. On découvre, ditl, dans fon Hiftoire des 
ffècez palpables, & für-tout dans le Livre onziéme de fes 
Antiquit Ils s'y trouve fouvent oppofé à l’Ecriture , à l'Hi- 
ftoire & même au bon-fens; & le favant Anglois en donne plu- 
preuves. On luiattribue un Livre de Univerfo , où de 
à Caufa.… Photius qui en parle, Cod: 48, dit que quel- 
remarqué que cet Ouvrage étoit d’un Prêtre nom- 
mé Caius. Il y a eu un autre Joskrn Gorionides, ou fils de 
n, fous le nom de qui on a en Hébreu une Hiftoire de 
1 Guerre Judaïque; mais l'Auteur de cette Hiftoire eft beau- 
coup plus nt, car il a vécu depuis S. Jérôme, & parle des 
Goths comme étant établis en Efpagne: & on ne peut douter 
que ce ne foit un Impofteur, puisqu'après avoir dit dans un 
endroit qu'il étoit Prêtre, il écrit dans un autre qu'il n'a pu 
entrer dans le Sanétuaire, parce que cela n’étoit permis qu'aux 
Prêtre ertullien, Apologétique, ch. 17.€$ 21. Porphyre, de 
Abflincntia ab efu animalium, L 4. Saint Jérôme, Catal. ch. 13. E 
febe, in C Hifl. Saint Ifidore de Pélufe, 4 4. 

Cafiodore, Di s, Cod. A7. 76. 
& 238. Sozoméne. E ronius. Bellar- 
pu La Mothe 
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JOSEPH, Rabbin, fils de Cafpi, a fait un Dittionnaire 
Hébreu, fous ie titre de Chañnc d'argent. Il différe aflez fou- 
vent des autres Grammairiens de fa Nation, & reprend dès le 
commencement de fon Ouvrage les Rabbins Jona, Abénezra 
& Kimhi, de s'être trompez à l'égard des racines-w* "Richard 
Simon, ÆHifl. Crit. du Pieux Teft. L x 90. 

JOSEPH de Paleftine, dit communément Je Comte Fofepb, 
Juif de naiffance, étoit de Tibériade, & avoit un rang diftin- 
gué parmi les Juifs, fous le Patriarche Hillel. On rapporte 
que Hillel étant à l'extrémité, pria l'Evêque proche de Tibi 
riade, de le venir trouver, & de lui donner le batême des 
Chrétiens, fous prétexte de lui donner une Médecine; l’Ev 
que vint & batifa Hillel. Jofeph vit ce qui fe pañoit, & quel- 
que tems après fe convertit, averti, à ce qu'on dit, par plu- 


fieurs ons qu'il eut en fonge, & ayant éprouvé la vertu du 
nom de Jéfus-Chrift, en guérifflant un Démoniaque par fon in- 


vocation. ouvrirent qu’il lifoit les Evangiles, & 
le maltraité Evêque du lieu le tira de leurs mains; mais 
les Juifs continuant à le perfécuter, le jettérent dans le Cyd- 
ne, fleuve de Cilicie, & le crurent noyé; néanmoins il fut 
fauvé, & quelque tems après il reçut le batèême. L'Empereur 


Les Ju 


Conftantin lui donna enfüuite des ordres de bätir des Eglifes 
dans les villes & les bourgades que les Juifs avoient en Palefti- 


cuta. Cette commiffion lui attira encore la 
haine des Juifs. Il fut auffi ennemi des Ariens, & reçut Eufé- 
be de Verceil, exilé dans la ville de Scythople, où Jofeph de- 
meuroit. Saint Epiphane étant encore jeune, y vint voir cet 
Evêque, & apprit du Comte Jofeph même ce que nous ve- 
nons de rappoïter. Ce Saint dit auffi que Jofeph fut le pre- 
mier qui trouva & publia l'Original Hébreu de l'Evangile fe- 
lon faint Matthieu, écrit de la propre main de cet Apôtre. * 
S. Epiphane, Heref. 30. 

JOSEPH , I de cenom, Patriarche de Conftantinople, a- 
voit été Métropolitain d'Ephéfe , & fut élu après Euthyme 
en 1416, & non, comme le veut Onuphre, en 1424 Lor 


ne: ce qu'il e 


qu'on lui propofa l'union de l'Eglife Gréque avec la Latine, il 
it à ce deffein l'Empereur Jean Pa- 
ncile que le Pape Eugéne IV 
O- 


ne s'y oppofä point, & fi 
léologue, pour fe trouve 
célébroit à rare, & qui fut depuis tran à Florence. 
feph, après avoir foufcrit à tous les fentimens de l'Eglife L 
tine, mourut fubitement à Florence le neuviéme Juin 1439, & 
y fut enterré dansl'Eglife des Dominicains. * Phranz, L 7. 
cb. 36. Onuphre, ## Chron. Æncas Silvius, Anores Euriali € 
Lucretie. ch: 54. Sponde & Rainaldi, in Anal. 

JOSEPH If, ou felon d'autres, JOASAPH, I de ce 
nom, P: he de Conftantinople, occupoit ce Siége dans 
le XV fiécle, vers l'an r460. Les Auteurs de ce tems rappor- 
tent qu'un Chrétien, Ofiicier de l'Empereur F & en gran- 
de confidération à la Porte, avoit voulu répudier fa femme lé- 
gitime, pour époufer une veuve. Le Patriarche s'y oppofa 
avec courage. Cela fâcha fi fort l'Officier, qu'il lui fit couper 
Ja barbe: ce qui eft la plus grande injure qu'on puifle faire à 
un Prélat ou à un Religieux au Levant. Celui-ci ne s'en offen- 
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fa point; au contraire, il s'offrit à donner les 
& la tête même pour la défenfe de la juftice; r fa conitan 
ce ne fervit qu'à le faire chafler de fon Siége, où l’on intro- 
duifit un certain Marc, dit Nylocarabes, * Crufius, Turco-Gre- 
cia, 1. €f 2. Sponde, Ann. Chrifl. 461. num. 17. 

JOSEPH II, ou JOASAPH II, fuccéda à Denys en 
1555, & par fon humeur extrêmement altiére, fe fit de gran- 
dés affaires avec fon Clergé. On le convainquit de Simonie; 
ce qui lé rendit haïffablerà tout le monde, & obligea les Pré- 
lats Grecs de s'affembler en 1565, & de le dépofer. 
phanès fut mis en fa place. * Onuphre, en la Chron. Crufius 
Tüurco-Græcia, L Sponde, in Amal. A. C 1555. n. 01. 
1565.11. 33. 

JOSEPH, Oeconome de l'Eglife de Conftantinople dans 
le VII fiécle, adhéra aux volontez de l'Empereur Conflantin, 
fils de Léon IV, & confentit de le marier avec une femme qu'il 
aimoit, bien qu'il en eût déja une légitime. Cela fut caufe 
qu'on l’exila. 11 fut rappellé, & par fon peu de conduite il 
fe fit encore bannir en 7x7. 

JOSEPH, Evêque de Modon, fe trouva au Concile de 
Florence en 1438, & écrivit contre Marc d'Ephéfe, qui avoit 
publié un Ouvrage, de ce qui s'étoit paflé en cette fainte Af- 
femblée.  *Bellarmin, de Séript. Ecel. Sponde, 4n. Ch. 1440. 
ñ. 17. 18. 

JOSEPH, Empereur, dela Maifon d'Autriche, fut le quin- 
ziéme de fa famille qui ait occupé le Trône Impéri Il étoit 
fils de l'Empereur LeorozD 1, & d'Eléonore de Baviére-Neu- 
bourg fa troifiéme femme, & naquit le 26 Juillet 1678. Son 
pére le fit nommer Roi de Hongrie à titre d’hérédité en 1687, 
& élire Roi des Romains le 24 Janvier 1690. On le maria l'an 
1699, & l'an 1702 il fit fa premiére Campagne devantila ville 
de Landau affiégé depuis trois mois par l'Armée de l'Empire, 
& dont il eut tout l'honneur de la capitulation, peu après qu’il 
fut arrivé; mais les François reprirent cette place l’année fui- 
vante, En 1704, le Roi des Romains la réa ne 
foumit que le 26 Novembre, après 66 jours de tranchée: ce 
fut la fuite de la journée de Hochitet, événement qui oblig: 
l'Éleétrice de Baviére de faire avec ce Prince un Lraité, qui 
fut ratifié par l'Empereur fon pére, en exécution duquel les 


égea, 


troupes Bavaroifes Évacuérent cet Eleétorats; mais les conditions 
de ce Traité ne furent pas exactement obfervé par le vain 
queur. L'Empereur Léopold étant mort le cinquiéme Mai 
1705; Jofeph prit le nom d Empereur; mais n'ayant jamais 


penfé à fe faire couronner, il ne devoit avoir 
parler, que le titre de Roï des Romains. Ce Prince plus 
lent que fon pére, voulut être maître abfolu-dans l'Emp: 
mit de fa feule autorité les Electeurs de Cologne & de Bavi 
au Ban de l'Empire par Aëte du Confeil Aulique 
1706, & difpofa des biens de ce dérnier en faveut de 
tures: l'Eleéteur Palatin eut le Haut Palatinat pour fa part 
Empereur lui fit reprendre le premier rang que fes ancêt 
avoient occupé dans le Collége Eleétoral. 

Ayant engagé tout l'Empire dañss fa querelle particuliére 
pour faire tomber à fon frére toute la Monarchie d'Éfpagne, au 
préjudice de la difpofition Teftamentaire du Roi Charles IL, il 
fe repofa fur Les Anglois &fur les Hollandois du foin de pouf- 
fer vivement la guerre contre les Rois de France & d'Efpagne; 
& de tous les Princes liguez il fut celui qui contribua le moins, 
foit en troupes, foit en argent. Il eft pourtant vrai qu'avec 
l’aide de fes troupes auxiliaires, il entra en poñleflion du Du- 
ché de Milan & de plufieurs autres places d'Italie, lorfque les 
François furent contraints d'évacuer ce païs-là en r I mit 
le Duc de Mantoue au Ban de l'Empire ; mais ce Prince mou- 
rut en 1708, avant que d’en avoir appris le fâcheufe nouvelle, 
& fes Etats furent confifquez au proft de ‘Empereur. Le Duc 
de la Mirandole eut le même fort, & fon Duché, lui vivant, 
fut vendu en 1710, aufli bien que Concordia, au Duc de Mo- 
déne, qui en paya 170000 piltoles , & en reçut veftiture 
cn Mars 1711. Les autres Princes d'Italie ne furent guéres 
mieux traitez; les troupes Impériales prirent de leur autorité 
des quartiers fur leurs terres, & l’on exigea d'eux, toutes les 
années, des contributions exorbitantes. 


à proprement 


dans Bologne. 


à On Jui prit 
Comacchio ; & aprés l'avoir fait trembler jufques’ dans Rome, 
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il fut forcé de reconnoitre l’Archiduc comme Roi d pagne , 
quoi qu'il ne fût maître que de Barcelone & d'une partie de 
Ja Catalogne, de lui e un Bref en cette qualité le d me 
Octobre 170: nvoyer un Nonce, & de recevoir un 
Ambaffadeur d'obédience de la part de ce Prince; tout cela 
fous l’efpérance qu'on reftitueroit à fa Sainteté fa ville -de Co- 
macchio: ce qui ne fe fit pourtant pas. Le feul Duc de Savoye 
fe reffentit des bienfaits de l'Empereur, qui lui accorda en re- 
connoiflance de fon attachement à la Maifon d'Autriche, la 
tie du Montferrat, qui avoit appartenu au Duc de Mantoue, 
lAlexandrie que l'on démembra du Milanez, & le Vigevanaf- 
que; encore fur ce dernier cle ce Duc eut-il de grands 
griefs, dont il ne put obtenir fatisfaétion de la Cour Impéri 
le. Enfin le Royaume de Naples éprouva que les intrigues du 
Cardinal Grimani pour attirer en ce païs-là les troupes Alle- 
mandes, à la faveur de quelques mécontens, lui furent très 
funeftes, puisque depuis le mois de Juin 1707, que ces trou- 
pes furent introduites dans Naples, élles y vécurent toujours 
comme dans un païs de conquête, fans parler des fommes con- 
fidérables que les Napolitains furent obligez de fournir tous 
les ans à l'Archiduc. 

Du côté de la Hongrie, l'Empereur eut toujours la gue 
à foutenir contre les Mécontens , qui déclarérent même le Thrô- 
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ne vacant ; mais après différentes “expéditions , quelquefois 
heureufes pour eux , plus fouventmalheureufes, il les contrai- 
gnit, voyant leurs principales places emportées, & le Prince 
Ragot: qui étoit leur Chef, retiré, à fe foumettre & à ac 
cepter une amniltie qu'il leurfitoffrir: cette foumiffion ne fefit 
pourtant que quelques jours après fa mort, qu'on prit grand 
foin de leur cacher, de crainte qu'un événement fi peu atten- 
du ne 1 donnit aflez de courage pour rompre toute négo- 
ciation., S.M. Impériale avoitété obligée par le Roi de Suëde 
quatre ans auparavant, de rendre aux Proteftans de la Com- 
munion d’Ausbourg, plufieurs Eglifes en Siléfie, dont fon pé- 
re les avoit privez; le Traité en fut conclu à Alt-Ranttadt le 
premier Septembre 1707. 1l-eft vrai que l'Empereur habile à 
profiter de toutes les conjonétures à avoir de l'argent, tira 
florins une fois payez;1& 380000 par forme de 
btenir la permiflion detbitiren ce païs-là fix nou- 
‘étant pas contens de rr5 qu'il leur reftitua. 

arque-eut de grandes liaifons avec le Czar de Mof- 


covie, & beaucoup de part aux troublés 
fomen 
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l'Empereur Jofeph le 17 

} yant pas encore accompli fa 33 année. Son 
aqua jufqu'au r2 Octobre fuivant, que l'Archiduc Char- 
frére, fut élu pour le remplir; & pendant cet interré- 
gne, l'Impératrice Douairiére leur mére, gouverna les Etats 
héréditaires.en qualité de Régente \ ainfi que 1e défunt l’avoit 
ordonné*par fon Teftament. : Poyez!fa poftérité à/lArticle 
d'AUTRICHE. 

JOSEPH, fils d'Abu Téchifien, fecond Roi de Maroc, de 
la race des Almoravides. Dès l'entrée de fon régne, il at 
donna lawille d'Agmet, qui étoit dans les montagnes, & bà- 
tit Maroc l'an 1086 de Jélus-Chrift, 479 de l'Hégire, ou l’a- 
cheva; car quelques-uns difent que fon pére l'avoit déja com- 
mencée. Quelque tems après il fit la guerre aux peuples de 
Fez, qui étoient gouvernez par deux Princes, & fe rendit mai- 
tre de tout le px De 1 Ant au Royaume de Trémécen, 
ou d'Alger, & à celui de Tunis, illes rendit tributaires. Puis 
retournant à Maroc, il prit le titre d'Amir el Mémumin, com- 
me fon péresavoit fait. Ce nom fignilie Commandant des fidéles , 
d'où l’on a fait par corruption Méramolin. Jofeph ayant con- 
quis le Royaume de Fez, & foumis à un tribut les Rois de 
‘Trémécen & de Tunis, tourna fes armes viétorieufes contre 
les Arabes, retirez dans les montagnes & dans les déferts de 
Numidie, que l’on nomme à préfent le Biledulgérid. Il réfolut 
enfuite d'aller en Efpagne, à la follicitation du Roi de Grena- 
de , qui engageales autres Rois Maures de ce païs à reconnot- 
tre Jofeph pour Souverain, & à fe mettre fous fa protection. 
Jofeph ayant accepté leurs offres, pafla le Détroit de Gibral- 
tar, & joignant fes forces aveciles leurs, affiégea la ville de 
Toléde; mais fur les nouvelles de l'arrivée du Roi Alfonfe, il 
fe reti ade; d'où il alla attaquer la ville de Murcie, 
qu'il prit par compofition.. Voyant enfuite que 1 Taures fe 
répentoient de lavoir appellé, il fe rendit maître des Royau- 
mes de Murcie, de Grenade, de Cordoue, de Jaën, & d'une 
partie de celui de Valence; & retourna en Afrique, après avoir 
laifé fon neveu .Mahamet pour gouverner fes Royaumes en 
fon abfence. Lorsqu'il y fut arrivé, il publia la Gazie, qui 
eft une efpéce de Croifade parmi les Maures; &avec une pui 
fante Armée, s’embarqua à Ceuta, d'où il vint prendre terre à 
Malaga. De là s'étant joint à Mahamet, ils allérent enfemble 
affiéger Toléde; mais l'arrivée du Roi Alfonfe leur fit encore 
lever le fiége. Jofeph envoya Mahamet-afliéger Valence, qu'il 
prit, & dont il fit mourir le Roi. L'an 1109 de Jéfus-Chrift, 
503 de l’Hégire, Jofeph gagna en Efpagne la bataille que les 
Hiftoriens appellent la bataille des fèpt Comtes, parce qu'il y eut 
fept Comtes d'Efpagne de tuez, outre le Prince Dom Sanche: 
ce qui caufa une fi grande douleur au Roi Alfonfe, qu’il mou- 
rut de regret peu de tems après. L’annéefuivante Jofeph mou- 
rut à Maroc, & fon fils ALr lui fuccéda. * Marmol, de l4- 
ue, L. 2. 
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5 P'Hégi- 
re, fe montragr Après avoir main- 
tenu le Roi de Tunis & celui de Bugie qui étoient fes vaffau 
il pafla en Efpagne l’an 1153, avec foixante mille chevaux, & 
de pié, à la priére des Rois Mau- 
fance pour s'affranchir du joug des 
Chrétiens; mais fe voyant plus fort qu'eux, il fe rendit mai- 
tre de leurs Etats; & après avoir fait plufieurs pertes contre 
les Chrétiens, il remporta depuis quelques viétoires fur eux. 
Enfin étant au fiége de Santarein, qu'il attaquoit vivement, il 
reçut un coup de fléche, dont il mourut. Les Maures levé: 
rent le fiége ; & ceux d'Afrique s’en retournérent en Barbarie. 
Jacos AzMANsor lui fuccéda l'an 1173 de Jéfus-Chrift & 
569 de l'Hég Marmol ; de l Afriq 

OSEPH, d'Exceter en Angleterre, floriffoit dans le XIII 
fiécle vers lan 1210: 1 Outre qu'il étoit favant dans les Lan- 
gues Gréque & Latine, il pafloit encore pour un des meilleurs 
Poëtes de fon tems. Ilen donna des marques per divers Ou- 
vrages, & fur-tout par un Poëme de la guerre de Troye, qui 
commence ainfi, 


Tiadum lachrymas  conceffaque Per 
Prelia bina ducum , bis adaéfum cladibus urbem, 
Îñ cineres querimur ; EPc. 
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Cet Ouvrâge 4 fix livres. Il lé dédia à Batdohin Archevé- 
que de Cantorbéri, fon bienfaicteur.  Balée &Pitféus parlent 
de lui, & ce dernier même ajoûte que Baudouin fit donner 
l’Archevêché de Bourdeaux à Jofeph; mais ce fait n’eft appu- 
yé par aucun Auteur. * Voflius, de Hif. € Poët. Lat. 

JOSEPH ALBO, Juif Efpagnol, a compofé en Hébreu 
de Rabbin, un Ouvrage intitulé, Sepher Ikkarim, le Livre des 
fondemens ; où il traite doétement tout ce qui regarde les prin- 
cipaux Articles de la créance des Juifs. Ce Rabbin, fuivant la 
remarque de Richard Simon, n'a pas cru avec plufieurs Juifs; 
que les Livres de lEcriture-Sainte euffent été corrompus pen 
dant le tems de leur captivité à Babylone, Il prouve au con- 
traire par plufieurs raifons que cela ne s’eit pu faire, parce 
qu'il y à toujours eu des Sacrificateurs & des Doéteurs qui ont 
enfeigné/la Loi. Il apporte de plus, pour montrer que le Pen: 
tateuque de Moïfe n'a pu être corrompu, l'exemple des Sama 
itains qui étoient ennemis des Juifs, & qui ont eu un exem: 
plaire Hébreu du même Pentateuque. Ces gens-là n’ont eu, 
dit ce Rabbin, aucune part à la captivité de Babylone, ayant 
été menez captifs en un autre lieu avant ce tems-là; & ils ont 
néanmoins des Livres de la Loi de Moïfe, femblables à ceux 
qui font en ufage chez les Juifs. 

JOSEPH de PARIS, Capucin, connu fous le nom d 
Pére Folph,. étoit fils de Feanle Clerc, Seigneur du Tremblay. 
Préfidentaux Requêtes du Palais à Paris, Ambaffadeur à 
nife, & Chancelier de François Duc d'Alençon, & de 
de la Fayette, qui avoit été élevée dans la Religion Proteftan: 
te, dont elle fit abjuration. Il naquit à Paris le quatriéme No- 
vembre 1577, perdit fon pére n'étant âgé que de dix ans, fit 
de bonnes études fous les plus célébres Maîtres de l'Univerfi- 
té de Paris, voyagea en Italie & en AII magne, & fit une Cam- 
gne fous le nom de Baron:de Maffée; mais en même tems 
qu'il donnoit les plus belles efpérances à fa famille, ilconfer 
voit dans le: cœur le deffein qu’il avoit formé dès l'âge de f 
ze ans de renoncer au monde, & de fe retirer chez les Capu- 
cins, ce qu'il exécuta au commencement de 1599. Sa mére 
qu’il n’avoit pas confultée fur ce parti, obtint d'abord un Ar- 
rêt du Parlement, qui ordonnoït que fon fils lui fût rendu, & 
des Lettres de juflion pour faire obéir les Capucins à l'Arrêt; 
mais le Novice lui fit des remontrances fi vives qu’elle confen- 
tit à tout ce qu'il voulut, & fit profeflion à Paris le troifiéme 
Février 1600. Après fon Cours:de Théologie, on le/chargex 
d’enfeigner la Philofophie à Paris; il eut enfüuite la conduite 
des Novices; & enfin s'étant adonné à la prédication, non 
feulement il précha plufieurs Carêmes dans les grandes villes, 
mais ayant entrepris diverfes Miflions, il entra fouvent en lice 
avec les Huguenots, & contribua le plus à la réforme de l'O 
dre de Fontévrauld. Le Pére Jofeph avoit, déja rempli en 1614, 
les premiers emplois de fon Ordre en France, & il s'étoit fait 
connoître à la Cour, qui, l’employa toujours depuis dans les 
plus importantes affaires ; mais f les occupations qu’on lui 
donna nelui permirent pas de travailler àMfa propre perfeétion, 
comme il auroit fouhaité, au moins ‘elles né ralentirent pas 
fon zéle pour le falut des ames, & ne pouvant plus faire de 
Miflions par lui-même, il en procura en Angleterre, en Cana- 


da, en lurquie, où les Religieux de fon Ordre ont encore 
aujourd’hui des fucceffeurs, qui continuent à faire leurs fon- 
&ions apoftoliques avec beaucoup de fuccès. Il ne perdit 
point auili de vue la réforme de l'Ordre de Fontevrauld, & 
n'ayant pu la conduire au point qu'il fouhaitoit, il en prit oc- 
cafion d'établir le nouvel Ordre des Religieufes Bénédictines 
du Calvaire, aufquelles il procura des établiffemens à Poitiers 
& à Angers. Les Conftitutions qu'il leur donna, prouvent 
également fa fagefe & fa piété; & on les a trouvé fi judicieu- 
fes, qu'on les obferve encore aujourd’h 
tion. Louis XIII, pour récompenfer le P. Jofeph de fes fer- 
vices, l'avoit nommé au Cardinalat; mais il mourut à Ruel, 
avant que d’être revêtu de cette dignité, le 18 Décembre 1638, 
dans fa 61 année. Le Cardinal de Richelieu, à qui il avoit été 
tamment attaché, fit porter fon-corps au grand Couvent 
Capucins, où on lui fit des obféques magnifiques, aufquel- 
les le Parlement aflifta en corps:. on l’enterra devant le grand 
autel, & on y mit une pierre de marbre avec une Epitaphe, 
qui contient fon éloge. Son cœur fut porté aux Réligieufes du 
Calvaire du Marais, où l'Evêque de Lizieux prononça fon E- 
loge funébre. * Richard, Vie du Pére Fojepb. 

JOSEPH À FALCONIBUS. Cherchez FALCO: 
Nis. 

JOSEPH, (Ange de faint) Carmé Déchaufé, vivant en: 
core en 1686, a faitune efpéce de Grammaire, ou de Diétion- 
n e de 
Gazophylacium Linguæ Perjirum. La méthode qu'il y propofe 
pour apprendre cette Langue, eft réguliére, les remarques en 
font juites, & les traits d’'Hiftoire dont il embellit fon Ouv 
ge, fort inftruétifs. Il s’eft expliqué en Latin, en François & 
en Italien, pour en étendre l’ufaged toutes les Nations de l'Eu- 
rope, & il évite toutes les difficultez de Grammaire, qui ne 
font qu'embarrafer l’efprit. * Fournal des Savans du disiéme Fuil= 
let 1684. 

JOSEPH, ou Tfuf-Mirza, fil 
Dynaftie des Turcomans du Mouton Noir. 
tombé entre les mains d'Ufuncafflan où Haffan Begh, après la 
défaite de Gihanfchah fon pére, fut condamné par le Vainqueur 
à perdre la vue. Il fe retira en cet état dans la ville de Schi- 
raz, & y fut reconnu pour Sultan, de même que dans toute 
la Province de Perfe. Mais ayant voulu mefurer lune feconde 
fois fes forces avec celles d'Ufuncafan, il perdit la vie avec 
fes Etats l'an de l'Hégire 875, de Jéfus-Chrift 1470. * D'Her 
belot, Biblioth. Orient. 
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JOSEPH, fils d'Abdalber Doëteur illuftré du Mufulmanif- 
Imam, c’eit à dire, Chef d’une Mofquée, où il s'ap- 
iérement à la piété & à l'étude, dont il a laiflé un 


oignage dans plufieurs Ouvrages qu'il à compofez en 
Le principal eit intitulé fab, c'eft à dire, Livre uni- 
Le Tombid alu a Maoutba le Mulék, qui eft une explica- 
Maoutha de Malec, n'elt pas moins eftimé. Dorar 
ër elt un recueil des chofes les plus remarquables 
Mufulmans , & fur leurs mœurs & coutu- 
mes, On a encore de lui Hegiar almégialis, l'entretien des compa- 
gries € convertie Ce Doéteur raporte dans ce der- 
nier Ouvrage, que Mahomet eut un fonge, pendant lequel il 
crut en Para où il vit entre autres chofes une de ces 
machines à bâcule fort ufitées dans le Levant, dont on fe fert 
pour r de l’eau d'un pu Mahomet, curieux de favoir 
à qui appartenoit cette machine, on lui dit qu’elle appartenoït 
à ugébel, qui étoit un des plus grands ennemis de la Reli- 
gion Mufulmane & de Mahomet, qui le regardoit comme un 
éprouvé: c'eft ce qui l'obligea à dire, Qu'’eft-ce qu'Abougé- 
l a de commun avec le Paradis? Il n° entrera jamais. Il 
iva quelque tems après qu'Akramas fils d'Abougéhel s'étant 
t Mufulman, Mahomet en eut unetrès grande joye, & com- 
prit la fignification de fon fonge, felon lequel Abougéhel étoit 
comme la machine, qui avoit tiré fon fils du fonds du puits de 
l'Idolätrie, pour l’élever jufques à la connoiffance du vrai Dieu, 
pendant qu’il s'étoit plongé lui-même de plus en plus dans l’a- 
bîme de l’Infidélité.  * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 
JOSEPÆA, fils de Tn Virdi, Auteur célébre & homme 
de qualité, qui fervoit les Sultans d'Egypte. On lui donne 
ellence le titre de Mouarekb Mefr, c'eft à dire, Hifo 
ipbe d'Egypte, à caufe d'un excellent Ouvrage qu'il com- 
de l'Hiftoire entiére de ce païs-là, dont le titre fignifie, 
Etoiles lumineufes fu l'Hifloire des Rois d'Egypte € du Caire. Cet 
Ouvrage elt divifé en quatre volumes, dont le premier traite 
d'abord de la conquête de l'Egypte faite par les Mufulmans, 
du Gouvernement d'Amrou Ebn al As, & de tous ceux qui y 
ont commandé ou régné fous les Culifes, jufques à Malek Al 
Afchraf Inal, douziéme Sultan des Mamelucs C 
commença à régner l’an de l'Hégire 857, de Jéfus-Chrift 1453. 
L'Auteur de cette Hiftoire eft fi exaét, qu'il marque chaque 
année jufqu’à quel degré le Nil eft monté ou defcendu ; de for- 
te qu'on peut dire qu'il n’y a point d'Hiftoire plus complette 
dans le grand nombre de celles qui nous reftent des Auteurs 
qui onttravaillé fur l'Egypte. Sélim Empereur des Turcs, a- 
près avoir conquis l'Egypte, ayant lu cet Ouvrage, le trouva 
fi parfait, qu'il commanda à Schamfeddin Ahmed Ben Soliman 
Ben Kemal, qui avoit été fon Précepteur, de le traduire en 
Langue Turque, ce qu'il exécuta fort bien. L'’Auteur a lui- 
même abbrégé fon Ouvrage, de peur que quélqu'autre ne l’en- 
treprit & nel’eftropièt. * D'Herbelot, Bibhoth. Orient. 

JOSEPH. Foyez JUZZIF. 

JOSEPH, fils de Méneus. Hircan Grand-Sacrificateur des 
Juifs l'envoya en Ambaffade à Marc-Antoine qui étoit en Bithy- 
nie, pour lui préfenter une couronne d'or, & le prier d'écrire 
dans les Provinces, pour faire mettre en liberté ceux de leur 
Nation que Caflius avoit emmenez captifs contrele Droit de la 
guerre. 1ltrouva leur demande raifonnable, leur accorda ce 
qu'ils défiroient, & ivit à Hircan & aux Tyriens: * Jofé- 
phe; Antiq. Fudaq. L 14: ch. 22. 

* JOSÉPH, pére d'Ox & fils d'Oziel, étoit bifayeul de 
Judith, qui coupa la tête à Holoferne. Juhrb, ch, 8. v. 1. 

JOSEPH, premier mari de Salomé, fœur d'Hérode le Grand, 
Roi de Judée. Ce Prince l'établit Gouverneur de fes Etats en 
fon abfence , pendant qu'il étoit allé fe juftifier auprès de Marc- 
Antoine , fur la mort du Souverain-Sacrificateur Ariftobule, 
frére de Mariamne. 11 lui donna en même tems un ordre fe- 
cret, qu’en cas qu'Antoine le fit mourir, ilne manquât pas 
aufli-tôt de tuer Mariamne; de peur qu'après fa mort elle ne 
tombât en la puiffance d’un autre. 
vert par imprudence à Mariamne un ordre fiinhumain, ne fit 
qu’augmenter l’averfion que cette Princefle avoit déja conçue 
contre un marifijaloux & fi cruel.  Hérode ne fut pas plutôt 
de retour, qu'elle lui en fit reproche, lui exagérant avec un 
vif reffentiment fa rage & fon humeur barbare. Ce reproche 
fut comme un coup de poignard, qui perça le cœur d’Hérode, 
& le fit encore plus douter de la fidélité de fa femme. Il fe mit 
dans l’efprit que Jofeph ne lui auroit jamais déclaré un fecret de 
cette importance, s’il ne s’étoit rien paffé de trep familier en- 
tre eux. Il en fut tellement irrité, qu'il le condamna fur le 


fur les conqu 


daïg. 15. ch. 0. 
teurs Juifs. Mat- 
cature, ayant fongé la 


gnie de il n’étoit pas en état de faire le 
fervice divin, Jofeph qui étoit fon parent, fut commis pour 
ten fa place ce jour-là. * Jofephe, Æuriquit. Fudaïq. 1. 
17. cho 8. 

JOSEPH, petit-fils d'Hérode le Grand, Roi des Juifs. Fla- 
ve Joféphe en dit un mot dans fes *Ÿ Autiquit Fudaiq. L. 17. 
cb. 


Juifs. Poyez C AIPHE. 
JOSEPH, fils de Simon Canée, fut le foixante & feiziéme 
Grand-Sacrificateur des Juifs depuis Aaron, & le fixiéme après 


affiens, qui | 


Mais Jofeph ayant décou- | 


PH: cétoit le., furnom de CrÿpheSouverain-Sacrifica- | 


| fialle, Jur le Cantique des Cantiques, Jur Ruth € fur ber. 
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Hérode Roi de Chalc 
inente dignité, le faifant fuccéder pour la 
premiére fois à Canthara, cinquante après la naiflance de 
Jéfus-Chrift. Il ne la pofféda que deux ans, & s'en dépouilla 
en faveur d'Ananias fils de Z: e, par le commandement du 
jeune Agrip Il fut pourtant rétabli onze ans après, & fuc- 
céda à Ifmaël fils de Phabée. Il fe maintint encore trois ans 
en cette charge; ce qui fait qu’on le peut compter pour le foi- 
xante & dix-neuviéme Grand-Sacrificateur depuis Aaron, & le 
fixiéme dépuis la pañlion du Sauveur, ou même le neuviéme, 
Ananus fut fon fucceffeur cette feconde fois. * Tirin, Chronol. 
Sacr: ch. 42. Joféphe, Anti. Fudaïg. L 20. ch. 7, dit qu'il é- 
toit fils de Simon furnommé Labi ; mais c'eft le même que 
Canée. 

* JOSEPH, furnommé Gabéï ou Gaddis, Gr 
des juifs, fut établi par Agrippa dernier Roi des Juifs, c 
deititua la même année: 


là mort de Jéfus-Ch 
& l’éleva à ce 


* Le P. Calmet, Di. dela Bible. 
OSEPH, Juif, fils de Gorion. Au commencement di 
guerre de ceux de fa Nation contre les Romains, il eut ordre 
conjointement avec le Sacrificateur Ananus, de prendre foin 
de la ville de Jérufalem, & d'en faire relever les murailles. # 
Joféphe, Guerre des Fuifs, 1.2. ch. 42. 
OSEPH, Juif, fils de Simon, au commencement de la 
guerre des Juifs contre les Romains, fut envoyé à Jéricho, 
pour avoir foin de la confervation de cette place. * jofephe, 
Guerre des Fuifs, L 2. ch. 42. 
OSEPH, un des principaux Sacrificateurs d’entre les 
Juifs, perfuadé parun Difcours que Flave Joféphe lui fit & à 
Nation, fe retira vers les Romains avec quelques au- 
. ‘ite les reçut avec beaucoup de bonté, & les envoya à 
Gophna, avec promelfe de leur donner des terres, dès que la 
guerre feroitfinie. Joféphe, Guerre des Fuifs, L 6. ch. 9. 
OSEPH, fils de Daleus, de la race des Sacrificateurs Juifs, 
voyant le Temple de Jérufalem en feu lors du fiége qui en fut 
fait par Tite, fe jetta dedans, & périt avec ce fuperbe édifice. 
* Joféphe, Guerre des Fuifs, L 6. ch. 29 

* JOSEP H furnommé l’Aveugle, étoit, dit-on, Profeffeur 
dans l'Académie de Sara vers lan 351. Les Juifs lui donnent 
le nom de Grande Lumiére où Saghi-Nahor. On lui donne auffi 
le furnom de Sina?, parce qu'il fe vantoit de favoir en per- 
fection toutes les Traditions qui avoient été données à Moï- 
fe fur la montagne de Sinaï. On lui attribue les Paraphrafés 
Chaldaïques fur les Pfèaumes, fur ob, fur les Proverbes, fur l'Ecc 
Lff Mais 
fur tous ces 


la 


tout le monde ne convient pas que les Parapbrafés 
Livres foient du même Auteur, tant on voit de différen 
dans fon ftyle & dans fa méthode , Étant tantôt très court & tr 


ferré, & tantôt très diffus &très étendu. Par exemple, il eft 
très long fur le Cantique des Cantiques & fur l'E afle: mais fux 


les autres Livres il eft beaucoup plus court, Son flile n’eft ni 
pur, ni châtié; on y remarque les fables de la Mifne & du 
Thalmud. On y trouve les noms des Turcs & de Conftanti- 
nople; ce,.qui fait dire au P. Morin qu’elles font beaucoup plus 
récentes que ne le veulent les Juifs. Elie Lévite dit qu'on y 
remarque des s de la Langue Babylonienne, de la Gré- 
que, de la Latine & de la Perfanne. * Le P. Calmet, Dig, 
de la Bible. 

JOSEPH, (Pierre de Saint-) Feuillant, né dans un lieu 
du Diocéfe d'Auch, & appellé Comagére de fon nom de fe 
mille, publia en 1642, une Idée de toute la Théologie, in fo- 
lio; en 1639, la Concorde de la liberté de l’homme; én 1645, 
le Sommaire de la Confcience fur le Décalogue , en fix tomes; 
& pluñeurs autres Ouvrages contre Janfénius & fes défenfeurs. 
11 mourut le dixiéme... 1662, âgé de 68 ans, après en avoir 
paffé plus de so dans fon Ordre. * Konig, Bbliotb. Petus € 
Nova. Abregé Chronolog. du P. de Saint Romuald. 

JOSEPIN, fut ainfi appellé par contraétion de Tofepbd'4r- 
pin, qui eft un château dans: la Terre de Labour au Royaume 
de Naples, où il naquit en 1570. Il étoit fils de Mutio Poi- 
dore, Peintre fi médiocre, qu'il n’étoit employé qu'à faire des 
Ex woto de village. Jofeph alla à Rome, où il contraéta une 
maniére de deffiner légére & agréable, qui dégénéra dans une 
pratique, laquelle ne tenoit ni de l'antique, ni de la nature 
recherchée. Comme il avoit beaucoup d'efprit & de génie, il 
fe fit valoir auprès des Papes & des Cardinaux, qui lui procu- 
rérent beaucoup d'emploi. Il eut un violent compétiteur en 
la perfonne de Caravage, dont la maniére étoit entiérement 
oppofée à la fienne. Ce qu'il a fait de plus digne d’eftime font 
les batailles qu'il a peintes au Capitole. Du refte, il n’a fait 
qu'effleurer la Peinture, fans en approfondir aucune partie. Il 
mourut en 1640, âgé de 8oans. La plupart des Peintres de 
fon tems fuivoient fa maniére, & les autres celle de Carava- 
ge. * De Piles, Abbrégé de la Vie des Peintres, p. 235 €$ 236. 

JOSES, JOSE, & JOSE. Foyz BARNABAS ou 
BARNABE. 

* JOSES, fils de Cléopas ou Alphée, & de Marie fœur de 
la Vierge Marie, frére de Jaques, de Simon & de Jude. * Matth. 
ch. 13. w. 55. Marc, ch. 6. n. 5. 

JOSIAS, Roi de Juda, fuccéda à fon pére Amon l'an 
3394 du Monde, & G4r avant Jéfus-Chrift, n'étant alors âgé 
que de huit ans. C'étoit un Prince fage & pieux, qui n’ou- 
blia tien pour rétablir l’obfervation des anciennes Loix. Il fit 
une recherche exacte dans Jérufalem, & dans tout fon Royau- 
me, des lieux où l'on adoroit les faux Dicux , fit couper les 
Bois & abbattre les Autels qui leur avoient été confacrez, & les 
dépouilla avec mépris de ce que d’autres Rois y avoient of- 
fert pour leur rendre un culte facrilége. Par ce moyen il 
retira le peuple de la folle vénération qu’il avoit pour ce € 
fes Divinitez, & le porta à rendre au vrai Dieu les adorations 
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nte perfon- 


“decin, étoit favant 
1l-étoit auffi fort verfé dans 
la Philofophie &.d: atiques.. Pierius Valerianus 
le compte-entre-les hommes deL J reux. * Konig, 
Biblioth. Fatus € Nova. 

JOSPH 

JOSSE: 
frére de Ju 
puyant des 
yaume; 


JOSIPHI 
oit fils de Futhaël Roi de Bretagne, & 
fuccéda au Roi fon pére. - Judicaël.s'en- 
s du Gouvernement, réfolut de quitter fon 
ire Religieux du Monaftére de faint Méen 
Gaël, qu'illavoithfondé. | Dans ce. deffein il pria Joffe fon 
frére de prendre-falplace, & de gouverner fon peuple; mais 
ce Prince, qui ne fouhaitoit moins de fe donner à Dieu 
que fon frére Judicaël, fe retira fecrettement, & pafla à. Avran- 
ches: d'où il alla dans un endroit du Ponthieu, que l'on ap- 
pelloit Ville-Saint-Pierre. Le Duc Haymon, qui étoit un 
des plus grands Seigneurs du païs, lui donna un appartement 
dans fon Palais; & parce qu'il vit que Joffe avoit réfolu de re- 
noncer aux dignitez du monde, il”le fit fon Chapelain, après 
lui avoir fait recevoir les Ordres faërez: * Saint [offe pañla fept 
ans avec ce Duc, & lui demanda enfuite permiflion de fe reti 
rer dans une folitude, où il bâtittun Oratoire & un hermi 
Plufieurs années après il fitle voyage.de Rome; puis il.re 
à Paris, & logea d un petit Hôpital, où faint Fiacre avoit 
aufi demeuré, au lieu où eft maintenant l'Eglife de faint Jof- 
fe. Lorsqu'il fut de retour dans fon,hermitage, il dépofa les 
Reliques qu'il avoit apportées de Rome, dans une Eglife dé- 
diée à faint Martin, que le Due Haymon avoit fait bâtir, pro- 
che de fon Oratoire : & il.y-pafla le refte de fes jours. Sa mort 
arriva le 13 Décembre de lan 653, felon M. Abelly, où plu- 
tôt de l'an 668, felon le P.. Mabillon. On fonda dépuis une 
Abbaye au lieu où étoit fon Oratoire, qui avoit de très grands 
revenus, entre autres un Comté, qui étend depuis Etaples 
jufqu'à Saint-Aubin. Ces biens font diminuez; mais Abbé a 
toujours la qualité de Comte. * Abelly, Evêque de Rhodëès, 
Viede fant Foÿe. Le P. Mabillon, Aëles . des Saints de l'Ordre de 
nt Benoît, tome 
OSSE,: Marquis de Moravie, fut créé Roi des Romains 
en 1410, mais les Auteurs ne font point mention de.lui,.par- 
ce: qu'il n'avoit rien fait de confidérable, & qu'il mourut envi- 
ron fix mois après fon éleétion, fans avoir été couronné à 
Aix-la-Chapelle. Onuphre, «en da. Chron. fc. 

OSSELIN: Voyez l'Art. de S. ANTOINE, Ordre 
Religieux, 

JOSSELIN dit de Furnes. Voyez FURNES 
JOSSELIN, (Jean) Anglois, Médecin, florifloit 
Il découvrit. &! publia les raretez de la nouvelle An 
avec les remédes dont fe: fervent les Habitans du p 
+ les maladies , les playes & les ulcéres. * Konig, 
retus EF Nova. 

JOSSELIN, bourg ou ville. 7oyez J0C 
TOSSIUS. Foez JORZ (Thomas de) & 
dé JORZ. 
JOSUE! 
du Monde2sor & 
Diew, dès le vivant de Moïfe, pour gouv 
aël Il commença à ex 
mort dusmême Moïfe, 1 
Jéfas-Chrift 
Efpions d 
de quoi il pafla le Jourdain àpié fec avec le Peuple: Tous ceux 
qui étoient nez.dans le defert furent circoncis par fon ordre 
avec dés couteaux de pierre, dansile lieu qui, par rapport à 
cette aétioni, fut appel das comme fi l'on eût voulu figni- 
fier, parcélquel apps 

après ils 


en 16! 
glete 


cho.-lLes murailles de cette ville tombérent d'elle: 
aù feptiéme jour fence de l'Arche qu'on y avoit appor- 
téc. 
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tufalem, ofenfé de cette Alliance, fe liguaavec quatre Princes 
fes voifins, & tous enfemble attaquérent les Gabaonites. Jofné 
leur donna fecours, & défit les cinq Roïs ou par fes armes, ou 
par une grêle que Dieu fit tomber fur eux. Ce qui rendit cet- 
té viétoire plus illuftre , fut que Jofué, ayant commandé au 
Soleil de s'arrêter ; afin. de lui laiffer affez de jour pour pourlüi- 
vre les ennemis, cet Aftre lui obéit, & prolongea fa demeure 
fur l'horifon douze heures entiéres.  Jofué pourfuivit fes vi- 
étoires, & en, fix ans prit prefque toutes les villes de Chanaan, 
& défit jufqu'à trente petits Rois. Leurs terres furent dift 

buées aux victorieux, qui après de longues fatigues & de grar 
périls, commencérent à jouir du repos qu'ils attendoient de 
promefles de Dieu. Jofué mit enfuite le Tabernacle en Silo, 
& mour > cent-dix ans, l'an du Monde 2611, & 1424 
avant Jéf +, après avoir gouverné 27 ans. Le Livre qui 
porte le nom de Jofué,. que nous avons en 24 Chapitres, cons 
tient l'Hiftoire de ce Conduéteur du Peuple de Dieu; mais les 
fentimens font fort partagez fur l'Auteur de ce Livre. Entre 
les Anciens; l'Auteur de la Synopfe attribuée à faint Athana- 
fe, & Théodoret ne croyentpas que ce Livre foit de Jofué 
car , comme remarque l'Auteur de l'Abbrégé de l'Ecriture, 
tribué à faint Athanafe, ce titre n’eft pas mis à la tête de ce 
Livre pour en défigner l’Auteur, mais pour en faire connoître 
le fujet, parce qu'il traite des guer & des chofés qui fe font 
pañées fous la conduite de Jofué ; comme on appelle les Livres 
des Rois, de Tobie, de Judith, les Ouvrages qui traitent de 
la vie & des actions de ceux dont.ils portent le nom. Mañius, 
qui l'attribue à Efdras, croit que ce n’eft qu'un extrait ou un 
abbrégé des anciennes Annales des Hébreux. L'opinion la 
plus commune parmi les Anciens & les Modernes, eft qu’il eft 
de Jofué. C'’eit le fentiment des Talmudiftes, de faint Ifido- 
re, de Junilius, de Dorothée, de Toftat, de Driedo, de Va- 
table & de quantité d’autres. Auteurs plus + Cette opi- 
nion femble être établie fur les paroles du dernier Chapitre, 
où il eftdit que Jofué écrivit toutes ces chofes dans le Livre 


de la Loi. Du moins, fi ce Livre n’eft pas de Jofué même, 
il a été tpar fon ordre ou très peu de tems après fa mort. 


* Douteronome, ch. 24. ofué, ch. 1. € Juiv. Jofephe, Antiquitez 
Fudaiques. Saint Ifidore, O: 6. Bellarmin, de Seript. Ecclef. 
Salian, Lorniel & Sponde, #1 Anal. Pet. Teflam. Mañus, f# 
Foluam &fe. Du Pin, Bibliotb. des Aut.. Ecclef. Al y à eu un au- 
tre Josux', fils de Jofédec, Grand-Prêtre. 

Les Auteurs ne font.pas d'accord dutems pendant lequel 
Jofué gouverna les Ifraëlites. Cette diverfité vient de la fup- 
putation différente des années écoulées depuis la fortie des en- 
fans d'Ifraël d'Egypte, jufqu'au tems où les fondemens du Tem- 
ple de Jérufalem furent jettez. Les uns marquent précifément 
le tems de l’adminiftration de chaque Juge, fans y comprendre 
les interrégnes de la fervitude du peuple, & les autres y enfer- 
ment ces intervalles; mais comme cette difcufion nous méne- 
roit top loin, il nous fuffit de rapporter ici les divers fenti- 
mens des Auteurs, fur le tems que Jofué a commandé aux If 
raëlites:. ce.que le texte facré ne marque point. Mafius qui a 
fait des Commentaires fur Jofué, croit qu'il ne gouverna que 
fept ans Le Peuple de Dieu. Cajétan, Torniel, Sponde, Mer- 
cator, &c. en mettent dix. Le Pére Petau & quelques Rabbins 
quatorze. Génébrard, Arias Montanus, Salian, &c. dix-fept. 
Joféphe fixe à vint-cinq années le tems du gouvernement de 
Jofué, & eft fuivi en cela par Zonaras & par Melchior Canus. 
Béde, Comeftor, Fréculphe, Bellarmin , Gordon, &c. veu- 
lent qu'il ait gouverné 26 ans. Ufferius, que nous fuivons, en 
compte vint-fept; les Rabbins en mettent vint-huit; & d’autres 
trente, &trente &un. * Saint Auguftin, de Civit. Dei, L.15. 
11. Sulpice Sévére. Jules Africain. Clément Alexandrin, 
Stromat. 1. 1, Eufébe, än Chron. Nicéphore, &c. 

JOSUE, fils de JOSEDECH. Pope JESUS, fils de 
Jofédech. 
 JOSUE BARNUN, c'eft à dire, Fofué, fils de Nun. Ebed- 
Jélu attribue à cet Auteur Syrien un Livre intitulé, Théologie; 
des Queftions fur toute l'Ecriture, divifées en deux tomes ; des 
fons de plufieurs Caufes & Jugemens; plufieurs Lettres ; 
un Ouvrage fur la différence des Offices Eccléfiaftiques, & un 
petit Ouvrage fur les Hymnes. * Ebed-Jéfu, Catal. des Ecri. 
mains Syriens. 

JOSUE' ou ISA, furnommé Zelbis, c'eft à dire, le Noble 
où l'Illuffre, eft le fixiéme Empereur des Turcs, fuivant les 
G çar les Hiftoriens Turcs ne le mettent point au nombre 
de leurs Sultans, non plus que Mufulman, niMoïfe, & neles 
regardent que comme des Princes du fang. Il ctoit fils aîné 
de Bajaget 1, que Tamerlan fit mourir dans une cage de fer, 

: ir défait dans les plaines d'Angori l'an 1402 de Jé- 
& de l'Hégire 805. Après cette défaite, Jofué s’em- 
à de la fouveraine puiffance, par la valeur des Janifaires & 
des principaux Turcs qui étoient demeurez après la bataille. Il 
prit d’affaut la ville de Burfe, où fes péres avoient autrefois €- 
tabli le Siége de leur Empi De jà paffant en Europe, ily 
rangea fous fon obéiffance prefque tous les peuples qui s’étoient 
foulevez contre lui.  Mufulman fon frére en eut de la jalou- 
fie, & réfolut de le déthrôner. Pour ce deffein, ayant tiré du 
fecours des Grecs, des Seigneurs de Sinope, & de leurs Al- 
liez, il lui donna bataille, & l'ayant pris dans le tems qu'il 
fongeoit à fe retirer, il le fit étrangler en la quatriéme année de 
fon Empire, l'an 1406 de Jéfus-Chrift, & de l'Hégire 809. * 
Leunclavius, in Amal. Tic. Chalcondyle , Hifl. Turc. Jean 
Sagrédo. 
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JO:T. 


OTA, ville. Voyz JUTA. 
] JOTAPAT , ville de la Paleftine, où Joféphe l'Hifto- 

rien s’étoit enfermé pour la défendre contre Vefpañien. Il 
en décrit le fiége, qui eft affez mémorable, & fait voir com- 
iment la ville fut ruïnée après avoir été prife. * Joféphe, Guer- 
re des Fuifs, 1. 3, ch. 11. & v. Jotapat étoit dans la Galilée 
. C’étoit la ville la plus forte de ce paï 
un rocher, & on ne pouvoit y aborder que du 
Il n’ÿ avoit point de fontaine dans cette ville, 
* Relandi Paleffina, L 3. 


côté du nord. 
& il y pleuvoit rarement. Ghoa-s 
JOTAPE’, fille de Sampfigéram, Roi des Emefléniens, fut 


marié à Ariftobule, 
€n eut une fille nomn 
de. 


enf 
des 


JOTAPIEN, ou PAPIEN, Tyran, qui s'étant foulevé 
dans Ja Syrie du tems de l'Empereur Philippe, fut défait fous 
le régne de Déce, v l'an de Jéfus-Chrilt 249. Sa tête fut 
portée àRome. * Trebellius Pollio. 

* JOTBA ou JETEBA, ville de la Tribu de Juda, Pa- 
trie de Mefcullomét, qui étoit mére d'Amon Roi d'Ifra * 
I ou IV Roïs, ch. 27. v. 29. 

* JOTBATH, lieu où les Ifraëlites firent leur trentiéme 
Campement, & où ils arrivérent de Hor-Guidguad: ils allérent 
de Jotbath à Habrona. * Nombres, ch. 33. v. 64. 

* JOTHAM, le plus jeune des fils de Gédéon Juge d’If- 
taël. Il échapa à la fureur d'Abimélech, fils naturel du même 
Gédéon,, qui avoit fait mourir foixante & dix de fes fréres. 
H fe retira fur lamontagne de Garizim, & reprocha leur ingra- 
titude & leur cruauté’ au Sichémites, qui avoient appuyé la fu- 
tieufe ambition d'Abimélech. Il leur fit connoître qu'ils fe re- 
pentiroient ün jour d'avoir fi maltraité fa famille, d’avoir élevé 
Abiméléch, & de l'avoir reconnu pour leur Souverain. + 11 leur 
raconta pour ce fujet la fable des Arbres, qui s’étoient choifi la 
Ronce pour Roi. * Fuges, ch. Oo: v. 7. € Juiv. 

* JOTHAM, fecond fils de Jadaï, de la Fribu de Juda, * 
1 Chronig. où Paralip. ch. 2. v. 47. 


Jouù. 


FÉES où JOUARS (Yotrum) Abbaye de Bénédidtines 
eñ Brie, dans le Diocéfe de Meaux, fut fondée vers l'an 660 
par faint Adon, frére de faint Ouen, & Difciple de faint Co- 
lomban. Théchilde en fut la premiére Abbefle. Géofroy de 
Liéve, Evêque de Chartres, y tint un Concile lan 1130, pour 
venger, paf les peines Canoniques, le meurtre de Thomas, 
Prieur de l'Abbaye de Saint-Victor. 
ans 


* Confultez faint Ber- 
rre de Cluni, ä# Epif. Cette Abbaye donne le 
‘erté-fous-Jouare, ville fur la Marne, à une demi- 


hé des pertes qu'ils faifoient de jour en jour dans 
e, & de la tréve que le Roi de Jérufalem avoit étécon- 
traint de faire avec cet. Infidéle il mourut de déplaifir en 1178. 
Roger de Moulins lai fuccéda. * Bofo, Hiftoire de l'Ordre de 
Jaint Foun de Férufalem. Naberat, Priviléges de l'Ordre. 
JOUBERT (Laurent) EConfeiller & Médecin ordinaire 
Navarre, premier Doéteur Régent, Chan- 


din;m 


celier de l'Univerfité de Montpellier, naquit à Valence 
en Da ixiéme jour du mois de Décembre 1529 ou 
1530. ple de Silvius à Paris, & de l’Argentier au de- 
là des / ; & il fe rendit célébre par les leçons ‘qu'il faifoit 


à Montpellier en qualité de Profefieur, & plus encore par les 
Livres qu'il publia. * On étoit fi prévenu de fes lumiéres, que 
Henri III fouhäitant avec pañlion d'avoir des enfans, le fit ve- 

à Paris; tant il efpéroit que l’habileté de ce Médecin léve- 
roit les obtacles quirendoïient ftérile fon mariage; mais fon 
efpérance fut trompée. Joubert mourut à Lombez le29 d'Oéto- 
iblia un très grand nombre de Livres en Latin & 
Celui qu'il intitula Ærreurs Populaires, fit fort crier 
ce qu'il y parla trop librement de plufieurs ma- 
tiéres chatouilleuft On trouva étrange en particulier qu'il 
dédié ce Livre à la Reine de Navarre, femme de Henri 
IV; mais tous ces vacarmes, bien loin d'empêcher le débit du 
Livre, contribuérent notablement au grand cours qu'il eut. 
Cet Ouvrage devoit contenir fix Parties, divifées chacune en 
cinq Livres; mais le Public n’en a vu que la premiére & u 
partie de la feconde. On a rapporté, après la Croix-du-Mai- 
ne, le jour, le mois & l'année de fa naiffance: on ajoûte àtce- 
la, qu'on lit autour de fa taille-douce qu'il couroit fa quaran- 
tiéme année l'an 1570: ce qui prouve qu'il naquit l’an.r590, & 
Rondelet, dont il fut le Difciple favori & au- 
q 1567 dans la charge de Profeffeur Royal de 
Médecine à Montpellier, lui co: its en mourant, 
& le pria de les revoir, de les r, & de les donner au 


Frot 


Public. Joubert emporta cette charge de Profeffeur Royal, a 
près avoir foutenu une Difpute pendant quatre jours fur plu- 
ieurs Théfes qui ont été imprimées avec divers autres de fes 
Traitez, à Lyon, l'an 1571. Il y a parmi ces Traitez quelques 
Remarques qui éclairciffent certains endroits de fes Paradoxes. 
11 fut innovateur de l'Orthographe Françoile, Bayle, Di. 
Crit. Voici la lifte des Ouvrages imprimez de Laurent Joubert. 
Les Livres François font, Queflion vulgaire, Javoir quel langage 
parleroit un enfant què n’auroit jamais oui parler ; Traité contre la blef: 
Jüre ou coups d'arquebufe , € lu manigre d'en guérir ; Apologie de l'Or. 
thograpbe de Foubert ; Traité des c du Ris; Dialogue fur le Cr 
graphie Françoife; Queftions des Huiles ; La Cenfure de quelques opinions 
touchant la décoëion pour les arquebufades; Sentence de deux queftions 
Jr la curation des arquebufades; LHilfoire des poiffons écrite en Latin 
par Rondelet, Ë traduite en Françoi Joubert. Les Latins font, 
Ainotationes in Galen L: 15 Symptomatum ; De Convulfoe 
nis effentia Ë$ caufs; de Cercbri Affeéibus; Paradoxa; Annotationes 
în Paradoxa; Ars componendi medicament ; De Syruporum.confici 
rum modo, € utondi ratione; Quefliones Medicæ pro regia Profefjia 
a Fouberto difputata; De Pefle; De Quurtana febre ; De Paralyf; Me- 
dicina praëfica; Ijagoge Therapoutices Method; De Affeéfibus pilo! 
EP cutis, prefertim capitis, €? de Cephalalsis ; De Afeibus inte 
ns partium thoracis; Pharmacopæa; De ologta pro fuo Pa: 
radoxo feptimo decadis fecunde ad Thomam Sordanum; Refponfio ad A- 
nimadverfiones Franciféi Valleriole in omnia Souberti Opera; L. Fou- 
berti & Alexidis Gaudini Difputatio de iteranda fepius Phlebotomia in 
codem morbos Provocatio a fententia Brunonis Scidelii de is que in Pa- 
radoxis fais de Febrium bumoralium origine ac materia difputata finit ; 
G: Rondeleti Vita; De Variola magna, Jive craffa Gallis diffa; De- 
clamatio in Sohannis Saports Inauguratione ; Oratio babita cwm Chriflo- 
phoro Schillingio Silefo & Danich Galarfio Parifienfi fupremum digni- 
tatis în Arte Medica dum conferrets De Gymnafiis € genertbus 
Excrcitationum apud Antiquos celebrium ; De Balneis Antiquorums 
Tlépi is ?Evreeyties Difputatos De Nominis fi Ortbograpbia; Epi- 
lola ad Folepbum Scaligerum. I laiffa un fils nommé Ifaac Joubert, 
lequel à fait une Apologie de l’Orthograÿhe Françoife, & tra- 
duit en François quelques Paradoxes de fon pére. * Teiffier, 
Eloges des Hommes Savans , tome 3. p. 245. édit. de Hollande 1715. 

JOVE (Benoît) écrivit une Hiftoire de Suifle, & d’autres 
Oùvrages. Il mourut âgé de 73 ans. Paul Jove, fon frére, à 
fait fon Eloge entre ceux des Savans. Cet Eloge eft à la fin 
de la premiére Partie: ce qui donna fujet à Antoine Seroni de 
faire cette jolie Epigramme, 


Quod fs ultime pars ovi libelli, 

Îd fratris pietate 9 arte faëlum eff, 
ANe vol carior Laptiorve imago 

Olim quam tua jaëtet ulla Jefe 
Signafle bunc lepidifimun Übellum. 


JOVE (Paul) Hiftorien du XVI fiécle, affez connu par fes 
Hiftoires, paffe pour être peu fidéle en certaines rencontres 
Voici le jugement que le Préfident de Thou fait de lui. ,, Sur 
» Ja fin de lan 1552, & leonziéme d'Oëtobre, Paul Jove, cé: 
» lébre Hiftorien, mourut à Florence, & fut'enterré dans l’ 
» glife de faint Laurent. Cet Auteur étoit de Côme en Lom- 
» bardie. Il fit profeffion de la Médecine, puis fut fait Evé- 
que de Nocéra par le Pape Clément VII :mais bien qu’il fou- 
» haitât paflionnément l'Evêché de Côme, & que par la bon: 
» ne Opinion qu’il avoit de fes fervices il crût que cette récom- 
» penfe étoit due à l’eftime qu'il avoit pour la Maifon de Mé- 
dicis, à laquelle il avoit donné tant de louanges; néanmoins 
ilne Je put obtenir. Cela fut caufe, comine la plupart l'ont 
» @u, qu'il bläma Clément d’avarice dans fon Hiftoire, qu 
» qu'il témoigne en divers endroits qu'il lui étoit obli- 
» ge. C’eft pourquoi on ne le croit pas en beaucoup de 
» Chofes; parce que la plupart fe font perfuadez que la hai- 
» ne, ou Ja faveur le faifoient écrire, & que fa plume étoit 
» une plume très vénale. Au moins il eft conftant qu'il re- 
ans une penfion confidérable du Roi Fran- 
» çois I, qui fut le Pére des Lettres ; & le Proteéteur des 
» Savans; mais après la mort de ce Prince, comme le Conné- 
» table de Montmorency, qui étoit le Grand-Maître de la Mai- 
: fon du Roï, eut été rappellé à la Cour, & qu’il revoyoit fous 
» le régne de Henri Il, comme fa charge l'y obligeoit, l’état 
, de la Maifon de fa Majefté, il en efFaça Paul Jove, qui en 
; eüt tant de dépit, que dans le gr Livre de fon Hiltoire il dit 
» quantité de chofes contre le Connétable, qu'il n’eût jamais 
» avancées, s’il eût pu par fon moyen obtenir la même pen- 
>; fion du Roi Henri II, qu’il avoit eue fous François I.” On n'a 
confervé tout ce récit, que pour faire mieux remarquer la fau- 
te de M. de Thou, qui attribue à Clément VII le refus de l'E- 
vêché de Côme, quoique ce ft Paul IIL qui le refufa vers l'an 
1548 à Paul Jove, plus de treize ans après la mort de Ciément, 
ainfi qu'on l’apprend d’une Lettre d’Alciat, qui eft à la tête de 
fon Hiftoire. Paul Jove mourut âgé de 69 ans fept mois & 02 
jours. Jamais homme ne demanda des préfens avec moins de 
retenue que lui, comme Balzac le prouve par les Lettres de 
Jove lui-même. Il n'étoit pas eftimé par rapport aux mœurs, & 
on l’accufoit d'une grande négligence à réciter fon Bréviaire. 
Le fyle de Jove, dit M. Bayle, eft affez brillant, mais non pas 
affez hiftorique ni aflez pur. On a trouvé que fes Eloges des 
grands Hommes font trop aigres & trop médifans , mais aufli quel- 
que fois trop flatteurs. François de Beaucaire de Péguillon, 
Évêque de Metz, aflure au commencement de l'Hiftoire qu'il 
a compofée des affaires de fon tems, qu'étant à Rome, Paul 
Jove fit voir au Cardinal de Lorraine & à lui, le Manufcrit de 
fon Ouvrage, qu'il n’avoit pas encore publié; mais qu'on y a- 
voit trouvé peu de bonne foi en plufieurs choles, Cette Hi- 
foire de Paul Jove eft divifée en XLV Livres, & finit en 1544 

il 


» 


JOU. 


If a auf compofé des Eloges des grands hommmes;un T: 
de Devi plufieurs autres Ouvrages. * Confultez De Thou, 
Lipfe, Sponde, Imperialis, &c. Voici l'Epitaphe de Paul 
Jove, qu'on voit fur fon tombeau à faint Laurent de Flo- 
rence: 


& 
;& 


Fov 


Hic jact, heu! 
Par cui non Cr 


Il ne faut pas le confondre avec un autre Paul Jove, Ev 
que de Nocéra, qui était au Concile de Trente, & dont Fra 
Paolo fait mention dans fon Hifloire de ce Concile fous l'an 1562. 
Celui-ci, qui mourut en 1585, étoit petit-neveu de l’autre, & 
étoit bon Po: Il avoit été faiten 1560 Coadjuteur de Fu- 
es Jove fon oncle, qui l’avoit été auffi en 1551 de l'Hiftorien 
dont t rlo Le grand Paul Jove avoit pour frére aîné 
Benoît Jove, dont il eft parlé dans l'Article précédent. Ce fut 
lui qui prit foin de fon éducation, & qui lui montrant l'Hiftoi- 
re de Côme qu'il avoit cc fée, & fon Traité fur les Aétions 
& fur les Mœurs des Su lui infpira l'envie d’être Hifto- 
riographe. Bayle, D k 
JOUERRE, Abbaye. Foy JOUARE. 

, Jugum, piéce de bois, qui fert à atteler des bœufs 
1 Les Romains faifoient, palfer fous le joug les 
s avoient vaincus: ce qui pañloit pour une gran- 

die, parce qu'ils pañoient fous une efpéce de four- 
ches patibulaires. C’étoit une arme, comme une pique ou 
hallebarde, pofée de travers, & foutenue fur deux autres dref- 
fées à plomb. 
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JOUGNE, petite ville ou ancien bourg , avec un château. 
Il eft dans la Franche-Comté, près du Mont-Jura, dans le 


Bailliage de Pontarlier, & à quatre lieues de la ville de ce nom 
vers le midi. * Maty, Di, Géo, 

JOVIEN, fils du Comte Varronien, né à Singidon, vil- 
le de Pannonie, vers l'an 331, fut élu Empereur le 27 Juin 
par les Soldats de l'Armée Romaine, après la mort de Julien 
l'Apoftat, l'an 363. Il refufa d’abord cette qualité, proteitant 
qu'il ne vouloit point commander à des Soldats Idolâtres ; mais 
tous lui ayant protefté qu toient Chrétiens , il reçut la 
pourpre impériale. I es étoient en très mauvais état; 
il tâcha d'y mettre ord ommença par faire la paix avec 
les Pérfes ; de quoi il à été blimé mal à propos par. quel: 
ques Auteurs, puilque fans cela il ne pouvoit retirer fes trou- 
pes du païs où ] ulien les avoit engagées. fuite il comman- 
da de fermer les Temples des Idoles, & défendit leurs facrifi 
ces. Il eut fur-tout un foin extrême de rappeller les Prélats 
exilez, & de témoigner aux Hérétiques qu’il ne vouloit point 


fouffrir de difcorde. Cependant il ne jouït pas longtems de 
Jautorité, dont il fe fervoit fi dignement, & il mourut à l’âge 
de 33 ans, dans un lieu appellé Dadaitane, entre la Galatie & 


la Bithynie. Ce fut la nuit du 17 Février 364, n 
l'Empire que fept mois & vint-deux jours. On le trouva é- 
touffé dans fon lit, par la vapeur du charbon qu'on avoit allu- 
mé dans fa chambre pour la fécher.. Jovien avoittété Capitai- 
ne de la Garde Prétorienne, duitems de Julien, & ce fut dans 


ce tems que ce Prince voulut le faire renoncer à la Foi, ce 
qu'il refufa généreufement. Cependant quelques: Hiftoriens 
ont taxé ce Prince d'avoir été fort adonné à fes plaifirs; mai 


ce font des.Payens, qui ne pouvoient lui pardonner d’av. 
détruit tout ce que fon prédéceffeur avoit fait pour eux. Il 
avoit époufé Churiton, fille d'un Seigneur nommé Lucillien, & 
il laiffa de ce mariage un fils nommé Yarronien, qui vivoit en- 
core en 380 à Conitantinople, ainfi que fa mére ; mais pour lui 
ôter toute efpérance de parvenirsà. l'Empire, & le rendre dif 
forme, on lui avoit arraché un œil, apparemment par l’ordre 
de Valens. Jovien étoit fort partifan de la tolérance, car quoi 
au’il fe fût déclaré pour le parti Orthodoxe de la Confubftan- 
falité du Verbe, il n'aqui point à la, demande de chaf 
de leurs Eglifes ceux qui tenoient une autre opinion: il répon- 
dit qu'il haïffoi difputes, & qu'il aimoit les amateurs de 
Ja concorde: Il fe propofa d'éteindre par la douceur & par la 
débonnaireté, tous les Schifmes de l'Eglife: c'eft pourquoi il 
fit entendre qu'il ne perfécuteroit perfonne, mais qu'il aime- 
roit & honoreroit principalement ceux qui feroient paroître 
beaucoup de zéle pour rétabliffement de la p 
Loi févére contre ceux qui rechercheroient en mar 
ligieufes, ou qui les regarderoient impudiquement : 
na que les coupable pun 


1 ordon- 


du dernier fupplice. Les 


déréglemens qui s'étoient vus fous fon prédécefleur le porté- 
rent à cette févérité. * Saint Jérôme, en lu Chron. Ammien 


Marcellin, 4 25. Théodoret, 1. 24. Socrate, i. 6. Sozoméne, 
1. 6. Tillemont, Hifloire des Emper > Lome 4. 
JOVIN, noble Gaulois, & Capitaine expérimenté, fut 
claré Empereurà Mayence lan 411, dans le tems qu'on as- 
fiégeoit le Tyran Conftantin à Arles. Ce fut par la brigue, & 
par le fecours de Goaï Alain, & de Gundicaire, Chefs des 
Bourguignon: Il affocia à cette dignité fon frére nommé Sé- 
baftiens maïs ils ne jouirent pas longtems de la pourpre, car 
l'année fuivante Ataulfe qui fuivoit le parti de Jovin, 1 
ï la follicitation de Dardanus, ce Tyran fut tué dans le 
tems qu’on le conduifoit à eur Honorius, qui étoit 
alors à Ravenne, & auquel on porta aufli la tête de/Sébaitien: 
Quelques Auteurs ont écrit qu'ils étoient tous deux de Nar- 
bonne, & fo la famille dont étoit faint Sébaftien Martyr. 
* Orofe, 1. farcellin & Idace, en la Chron. Olym- 
piodore, &ec. 
JOUINI, À 
mule Bin À 
mort en 1284, q 


iteur Arabe; fon nom entier eft Aladdin Atal- 
lchemed Aljouini Aunabho: IL eft 
i eft l'an de l'Hégire 683. Il eft apellé le 


shbib Bahaddin 2 
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Rhétoricien, & il excelloit dans les Belles: 


pofé fon Livre en 1260 fous ler ou Can fils de 

de Genghizcan, fous le t aric Gehanguftha, 
c’eft à dire l'Hifloire de la conquête du Monde. Ily marque, que 
le vrai païs de Genghizcän étoit fort étendu vers lorient & le 


nord du côté du défert de Tartarie; que le vrai païs des Mo- 
gols avoit huit mois de chemin tant en longueur qu'en la 

que les divers Peuples qui l’habitoient ét s " 
bus, appellées Mogoles, & qu'entre toutes ces Tribus, il n'y en 
avoitiqu'une qui fût civilifée, favoir celle de Niton Carat, dont 
Genghizcan fils de Pifouca fut le Souverain apré 
fon pére. Il traite de l’Hiftoire de Genghizcan & 
Can fon fils, du régne des Rois Mos d 
devleur tems. Il eit cité par Oua/ 
fon Hiftoire Chronologique. * H 
542 €P 543. 

JOVINIEN , Héréfiarque, étoit Moine d'un Monafté- 
re que faint Ambroife dirigeoit dans les fauxbourgs de Milan. 
Le gouvernement de ce faint Prélat, quoique plein de dou- 
ceur, lui parut trop rude, & fa légéreté lui fit abandonner cet- 
te fainte Communauté, d’où il fe retira avec quelques autres 
Moines, qu'il avoit infeétez de fes erreurs, vers l'an 382. Ils 
voulurent depuis y rentrer; mais ils furent refufez, parce qu’ils 
ne donnoïent aucun figne d’une véritable pénitence. Jovinien 
outré de ce refus, commença à enfeigner publiquement, que 
les jeûnes & les autres œuvres de pénitence n’étoient d'aucun 
mérite; que l'état de virginité n'avoit point d'avantage fur ce- 
lui du mariage; & par conféquent que les vierges ne méritoient 
pas plus que les femmes mariées; qu'il n'y avoit qu'une même 
récompenfe pour les bienheureux; que la chair de Jéfus-Chrift 
n'étoit pas véritable, mais fantaftique; que les batifez ne peu- 
vent être corrompus du Diable par la tentation ; & que la mére 
du Sauveur du Monde n'étoit pas demeurée vierge après l’en- 


ort de 
de Hujacou 
autres Rois 
au commencement de 
toire de Genghizcan, p. 


fantement. Saint Auguftin & faint Jérôme écrivirent contre 
cet Héréfiarque. Ce dernier lui reproche fes délicateffes, fon 
luxe & fes délices en toutes chofes. Jovinien étant venu à 


Rome, trompa plufieurs viere 
rier, en leur demandant fi ell 
ne, qu'Anne, & que tant d’autres femmes mariées, à la picté 
defquelles l'Ecriture rend un témoignage fi honorable. Il fut 
condamné par le Pape Sirice, & par un Concile que faint Am- 
broife tint à Milan en 390, de l'autorité du même Pontife. Ces 
anathêmes ne ramenérent point cet Héréfiarque à fon devoir: 
ce qui obligea l'Empereur Théodofe, par un Refcrit donné à 


icrées , & les porta à fe ma- 
étoient meilleures que Sufan- 


Vérone le 12 Septembre, de le confiner lui & les autres Moi- 
nes apoltats fes compagnons, dans des lieux inhabitez. Après 


la publication de ce ban, Jovinien fut contraint de fortir de 
Rome; mais par la négligence du Magiftrat à faire exécuter la 
volonté du Prince, il ne s’éloigna guére de la ville, & tint fes 
Affemblées hors de fes murailles. 11 troubloit encore l'Eglife 
en 4x2: ce qui obligea l'Empereur Honorius de le reléguer 
dans une Ifle, où il mourut miférablement. * Saint Ambroi- 
fe, Epifl. 42. Saint Auguftin, de Her. 6. 82. Saint Jérôme, 
contra Fovinianum, L. 1. € 2. Gennade, ch. 75. Baronius, 4. 
C. 182. 390. 412, Sandére, Her. 87. Godeau, Hifloire Ecclé- 
Theodofianus, de Her. € l. 21. de Pœnis. 
Cherchez F AUS TIN. 

JOULKIEF, ville de Pologne, qu'on écrit Zolkieuw, eft 
une des principales de la Ruflie, où le Roi Jean Sobieski fai- 
foit fouvent fon {éjour. On ya laiffé établir un grand nombre 
de riches Juifs, ce qui joint au voifinage de la ville de Léopol 
appellée auffi Lemberg, Lembourg & Luow, la rend une ‘fort 
bonne ville. Elle a un château tout de brique, & d'affez belle 
fruéture : un Couvent de Dominicains, fondé par le Roi Jean 


Sobieski, qui a fait de grandes dépenfes pour l’embelliffement 
de l'Eglife, l’une des plus jolies de Pologne, jufqu’à faire ve- 


nir d'Italie les Peintres qui ont travaillé au lambris. La Paroif 
eft encore un bâtiment de pierre d'aflez belle architeéture ; 
& d’un deffein à l’'Italienne, avec un dôme au milieu, lequel 
eft couvert en dehors de cuivre fin, la nef toute de plomb. 
it une Prévôté de quatre mille livres de revenu, fervie com- 
me une Collégiale. Cette ville appa t à la famille du Roi 
Jean Sob ; qui l’avoit eue de fa mére, la plus riche h 
tiére de Pologne, appellée Daniclowitz, ou, comme écrivent 
les Poionois, Dangelou Joulkief a fous fa dépendance cin- 
quante villages, qui font à cette famille, avec le Marché de la 


é de 
ville & le revenu des Cartchémas ou hôtelleries publiques, plus 
de cent cinquante mille livres tous les ans; fans compter le 
cafuel des préfens que fait la Nation Juive, tant pour avoir. la 
permiflion de bätir des maifons extraordinaires, que pour la 
conftruétion d'une Synagogue, qui eft une efpéce de Citadel- 
le. Elle n'eft qu'à trois lieues de Léopol; mais pour y aller 
il faut traverfer un païs de montagnes, qui bordent à droite 
k coupée de fonds & de grands marais trem- 

, avec di angs, d hauflées, 
s pâteufes ; de forte qu'en tout tems 
c’eft un très vilain chemin, & en Hiver un abîme. On fe fau- 
ve néanmoins par les hauteurs à travers les bois, où l'on a tra- 
cé une route, * Mémoires du Chevalier de Beaujeu. 

JOUR, efpace de tems depuis le lever du Soleil jufques à 
fon coucher. On l'appelle jour el, & il eft plus long en 
Eté qu’en Hiver. On nomme jour artificiel ou jour civil, l’ef 
pace de 24 heures, qui comprend le jour naturel & lannit. On 
diftingue encore plufieurs fortes de jours, felon les dif 
commencemens que les Peuples ont donnez au jour civil. 
Babyloniens commencçoient leur jour au lever du Soleil, 
continuoient jufques à l’autre lever. Les Italiens d’O: 
commençoient à midi jufques à l’autre m 
fieurs autres Aftronomes fe font fervis de ce jour. 
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& maintenant quelques Italiens le commencent au coucher du 
foleil, jufques au coucher fuivant. Enfin les Romains, les E- 
gyptiens, & Copernic le commencent à minuit, jufqu'au mi- 
nuit fuivant. * Le P. Petau, de Doë. Temp. Voyez Bayle, dans 
Je Differtation fur le Four, à la fin de fon Di. Crit. 

Jours 


s. Comme il eft néceffäire de favoir comment les 
Romains les divifoient, afin d'entendre plufeurs particularitez 
de leur Hiftoire, nous allons mettre leurs principales divifions 
dans cet Atticle. Numa fit une divifion générale de jours en 
ceux qu'on appelloit Fuf, & ceux qu'on nommoit Mefafi. Les 
jours appellez Fafi, fe divifoient en Comitiales, Comperendini , 
Stati, Preliares. Faffi dies étoientles jours où l’on pouvoit plai- 
der, aufquels il étoit permis au Préteur de donner audience, 
& de faire droit aux parties; le mot Æafli venant du verbe fari, 
qui fignifie parler ou prononcer. Auffi la fonétion du Préteur 
confiftoit en la prononciation de ces trois mots, Do, Dico, 
Alddico. Au contraire, dies nefafli étoient des jours non plaido- 
bles, où l’on ne rendoit point la Juitice: ce qu'Ovide a ex- 
primé par ces deux vers, 


Île Nefaflus erit per quem tria verba filentur ; 
Faflus erit per quem lege licebit agi. 


Les jours Faftes font marquez d'une F. dans le Calendrier, 
Romain, & les Nefaftes d'une N. Ces jours Faites étoient de 
trois fortes, felon la remarque de Paul Manuce. Les uns pu- 
rement & fimplement Zufles, qui étoient deftinez tous à rendre 
la juftice: les autres Faftes mipartis, qu'on appelloit Jntercifi 
ou Jiterocifi; parce qu'une partie de ces jours étoit employée à 
faire un facrifice, & l’autre à rendre Juftice: ce qui fe faifoit 
dans l’entretems de la viétime égorgée, jufqu'à ce qu’on pré- 
fentät les entrailles fur les autels des Dieux, pendant que l’on 
ouvroit & que l’on confidéroit les entrailles , snter cæf# & porre- 
&a. Ces jours font marquez dans le Calendrier par ces deux 
Lettres FN; & les troifiémes Faftes après midi, & Nefaftes 
le matin, marquez dans le Calendrier par ces deux Lettres NP. 
ANefaflus priore tempore ou priore parte dci. C’eft ce que nous 
dit Ovide en ces termes, 


Neu toto perftare die fua jura putetiss 
à jam Faflus erit, manè Nefaflus era. 
fémul exta Deo data fant, licet omnia fari 


Verbaque bonoratus lbera Prator babet. 


Dies Senatorii étoient des jours aufquels le Sénat s’affembloit 
pour les affaires de la République: c'étoit ordinairement les 
Calendes, les Nones, & les Ides du mois, fi ce n’eft dans 
quelques rencontres extraordinaires, où il n'y avoit point de 
jours exceptez, finon les jours Comitiaux ou des Affemblées 
du peuple. 

Dies Comitiales, les jours Comitiaux, ou des Affemblées du 
peuple, font marquez d'un C, dans le Calendrier. Lorfque 

Comices ou Affemblées ne duroient pas tout le jour, il é- 
toit per au Préteur d'employer le refte de la journée à ren- 
dre la Juf 

Dies Comperendini, jours de délai, lorfque les Parties ayant 
été ouïes, le Préteur leur accordoit du tems, foit pour infor- 
mer, foit pour fe pouvoir juftifier. Ce délai étoit pour l’ordi- 
paire de vint jours, & ne s’accordoit qu'aux feuls Citoyens Ro- 
mains, même pour faire affigner à Rome un Etranger, & ce 
dernier délai s’ap oit felon Macrobe, jfati dies. 

Dies Preliares jours aufquels on pouvoit combattre contre 
les ennemis fans fcrupule. Il y avoit d’autres jours appelez 
Full, qui étoient trente jours, que les Romains avoient ac- 
coutumé de donner à leurs ennemis, après leur avoir déclaré 
la guerre, & avant que d'entrer fur leurs terres, & d'exercer 
aucun aéte d'hoftilité, comme fi c'eût été un délai qu’ils leur 
euffent accordé pour les obliger pendant ce tems ou às'accom- 
moder, ou à réparer le tort qu'ils avoient fait. ufh dies, dit 
Feftus, dicchantur triginta, cm cxercitus effet imperatus , © vexil- 
Tum in pofitum. Il y avoit des jours non Præliares où Atri, 
funeftes & malencontreux, à caufe de quelque perte arrivée 
aux Romains en ces jours, aufquels il n’étoit pas permis de 
livrer bataille. Les Grecs nommoient ces jours ?A rogpides, 

Il eft certain que les Anciens croyoient qu'il y avoit des jours 
heureux & des jours malheureux; que les Chaldéens & les E- 
gyptiens ont été les premiers qui ont fait les obfervations de 
de ces jours; & qu'à leur imitation les Grecs & les Romains 
en ont fait de même. Héfode eft le premier, que je fache, 
qui ait fait un Catalogue desjours heureux & malheureux, qu’il 
aintitulé és user, où il marque le cinquiéme jour des mois 
comme malheureux; parce qu'il croit qu’en ce jour les Furies 
de l'Enfer fe proménent fur la Terre: ce qui fait dire à Virgi- 
Georg. 1. 1. v. 277 © fun. 


Quittam fuge, pal 


s Orcus 
Eumenidefque fate; tum partu Terra ncfando 

œumque, Sapetu creat, Jevumque Tiphes, 
Et conjuratos cœlum refcindere fratres. 


Platon tenoit le quatriéme jour pour heureux, & Héfiode 
le feptiéme, parce qu’Apollon étoit né à tel jour. Il mettoit 
dans le même rang le huitiéme, le neuviéme, le onziéme & 
le douziér Les Romains eurent aufli des jours heureux & 
malheureux. Tous les lendemains des C 
Ides, étoient eftimez par eux funeftes & malheu- 
donna lieu à cela. Les Tribuns Militaires 
Virgilius Manlius, & Cœlius Pofthumius, voyant que la Répu- 
blique recevoit to rs quelque échec, préfentérent requête 
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au Sénat en l'an 363 de Rome, pour demander qu’on examinät 
d’où cela pouvoit venir. Le Sénat fit appeller dans l'Affem- 
blée le Dévin L. Aquinius. On lui demanda fur cela fon fen- 
timent, & il répondit que quand P. Sulpitius, l'un des Tri- 
buns Militaires, combattit contre les Gaulois avec un fuccès fi 
funefte auprès du fleuve Allia, il avoit fait des facrifices aux 
Dieux le lendemain des Ides de Juillet; qu’à Crémére, les Fa- 
biens furent tous tuez, pour avoir combattu un pareil jour. Le 
Sénat fur cette réponfe renvoya la chofe au Collége des Ponti- 
fes pour avoir leur avis; & ceux-ci défendirent de combattre à 
l'avenir, ni de rien entreprendre, le lendemain des Calen- 
des, des Nones & des Ides: c’eit ce que nous apprenons de 
Tite-Live. 

Outre ces jours-là, il y en avoit d'autres que chacun eftimoit 
malheureux par rapport à foi-même. Augufte n'ofoit rien en- 
treprendre le jour des Nones; d'autres le quatriéme des Calen- 
des, des Nones & des Ides. Vitellius ayant pris poffeffion du 
Souverain-Pontificat, & s'étant mis le quinziéme des Calendes 
d'Août à f 
mal reçues, parce qu’à tel jour étoient arrivez les malheurs c 
Crémére & d'Allia, comme le témoigne Suétone, dans la V 
de cet Empereur; & Tacite, Hiff. 1. 2. ch. 24. ,, On prit, di 
» il, à mauvais augure de ce qu'ayant été fait Souverain-Pon- 
 tife, il ordonna quelque chofe touchant la Religion le di 
» huitiéme jour de Juillet, qui eft funefte par les batailles d'AL- 
» lia & de Crémére ”. 

Il y avoit encore parmi les Romains plufieurs autres jours 
eftimez malheureux; comme le jour qu’on facrifioit aux Ma- 
nes des Morts, le lendemain des Polcanales, le quatriéme de 
devant les Nones d'Oétobre, le fixiéme des Ides de Novem- 
bre, la fête appellée Lemwria, au mois de Mai; les Nones de 
Juillet appellées Cuprotines; les 1des de Mars, parce que Jules 
Céfar fut tué ce jour-là, le quatriéme d'avant les Nones d’Août, 
à caufe de la défaite de Cannes arrivée ce jour-là; les Féries 
Latines, les Saturnales, & plufieurs autres dont il eft parlé 
dans le Calendrier. Quelques-uns ne laifloient pas de mépri- 
fer toutes ces obfervations , comme fuperftitieufes & ridicules. 
Lucullus répondit à ceux qui vouloient le diffuader de combat- 
tre contre Tigrane, parce qu’à pareil jour l'Armée de Cépion 
fut taillée en piéces par les Cimbres: ,, Et moi, dit-il, je le 
» rendrai de bon augure pour les Romains ”. Jules-Céfar ne 
laiffa pas de faire pafler destroupes en Afrique, quoique les Au- 
gures y fuffent contraires. Dion de Syracufe combattit contre 
Denys le Tyran, & le vainquit, un jour d’éclipfe de Lune. Il 
y a divers autres exemples femblables. * Æntig. Rom. par l’Ab- 
bé Danet. 

JOUR A, que les Anciens appelloient Gyarus & Gyaros, eft 
une tres petite Ifle de l’Archipel, où les Empereurs Romains 
reléguoient fouvent les Criminels de conféquence, parce que 
c'étoit une Ifle déferte & ftérile. Cette Jfle, qui a toujours 
été très ftérile, eft encore aujourd'hui inhabitée, & n’eft peu- 
plée que de quelques cabanes de Pêcheurs. * Strabon. Philon 
Juif, 4n Flac. Tacite, Annales, L 3. c. 69. 

JOURDAIN, riviére de la Paleftine, vient de deux fon- 
taines peu éloignées l’une de l’autre, dont la premiére fe nom- 
me or, & l’autre Dan. Pline appelle fa fource Panion; mais 
Joféphe affure que bien que le Jourdain femble tirer fon origi- 
ne de ce ion, il vient pourtant d'une autre fource nommée 
Pbiale, diftante de fix-vints ftades de Céfarée, à main droite 
Il ajoûte qu’on avoit toujours ignoré jufqu'à Hérode le Tétrar- 
qu, que cette fontaine fût la fource du Jourdain; mais que ce 
Prince y ayant fait jetter de la paille, on trouva depuis cette 
paille dans la fource du Panion. Après que le Jourdain a tra- 
verfé les marais du Lac Samachonite, & a continué fon cours 
affez loin, il pafle à travers le Lac de Génézareth; d'où aprés 
avoir coulé un long efpace dans le defert, il fe rend dans le 
Lac Afphaltite ou la Mer Morte, qu’on appelle aufñfi e Lac de 
Sodome. Le Jourdain a cela de commun avec le Nil, qu'il eft 
bas en Hiver, & fe déborde en Eté, à caufe de la quantité des 
neiges fondues, qui coulent du Mont-Liban, au mois d'Avril. 
Il eft rempli de poiffon, parce qu’on y pêche rarement, la plu- 
part du païs par lequel il coule étant défert. On croit que fes 
eaux ont été rendues incorruptibles par l’attouchement de Jé- 
fus-Chrift, qui s’y fit batifer par faint Jean; plufieurs croyent 
avoir éprouvé qu'elles fe gardent fort longtems fans fe gâter, 
ni fans recevoir aucune mauvaife odeur. C'eft une chofe re- 
marquable, que les eaux du Jourdain pañfent au milieu de la 
Mer Morte fans fe mêler avec les autres: de forte qu’on les 
voit couler claires comme de l’eau de roche l’efpace de plus 
d’une lieue dans cet étang de fouffre & de bitume. Il y a mé. 
me des Auteurs qui tiennent qu'elles en fortent auffi pures 
qu’elles y font entrées, par un canal fouterrain, & qu'elles fe 
vont rendre dans la Mer Rouge ou dans la Mer Méditerranée, 
comme elles s’y rendoient avant que les villes de Sodome & 
de Gomorre fuffent abimées dans le Lac. Le Jourdain eft cé- 
lébre, non-feulément par le batême de Jéfus-Chrift, mais auffi 
par le miracle qui s’y fit lorfque le Peuple d'Ifraël entrant dans 
la Terre-Promife, le paf à pié fec au mois d'Avril, qui eft le 
tems où fes eaux font fort grofle L'Ecriture Sainte dit que 
l'eau qui venoit de fa fource demeura fufpendue & arrêtée 
comme une montagne, & que celle d’enbas s’étant écoulée en 
la Mer Morte, laiffa le fond prefqu'à fec, pour y donner paf 
fage à tout le peuple. La même merveille arriva, lorfque le 
Prophéte Elie divifa les eaux de ce fleuve, en le frappant de 
fon manteau, pour y pafler avec Elifée, lequel en fit autant à 
fon retour, après l'enl riot de feu. 
L'endroit où J É rquable par 
un Monaftére qu i proche du bord, & qui maintenan 
eftruiné. Tous! ins s’y baignent, principalement à la 

fête 


e des Ordonnances pour la Religion, elles furent 
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e 
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plus de quatre mille Chrétiens fe 

& HE recevoir la £ on de 
Maithieu, ch. 3. Saint Marc, 
ch. x.0Pline; L. CAT 
35. € Doubdan, Voyage 


l'on 
a par dévotion 


fête de Pâques, 
jetcer dans l'es 
leurs r 
ch. I. 
Joféphe, Guerre des Ÿ 
de la Tèrre-Sainte. 

Il n'eft point vrai, 
mé de de me ruifleau: 


dit D. Calmet, que le Jourdain foit for- 
, niqu'il Ly 8 ait un qui foit nommé Dan, 
quoi que la plupart des Cartes phiques lemarquent ain 

Le nom.de Jourdain étoit fort ci 1 avant que la ville de Laïs 
reçüt le nom de Dan. Ce Savant croit qu'on Roues dériver 
le nom de Fordan, ou de en, du mot Hébreu Farad, c'eft 
à dire deféénire, à caufe du ipide de ce fleuve. Les 
Voyageurs remarquent que | ns fe retirent pendan nt VE té 
entre les arbres & les rofeau. 
fleuve, & qu'ils font obligez d'en fc TOR que les aux com- 
mencent à fe débord émie y fait allufion, ch. 49.v. 19. 
Maundrell, dau ge, dit que la largeur du Jourdain 
al 1 ; toit d'environ 60 
piez, Ô étoit eles qu' un homme n’auroit pa 
ong du 


une grande pl ju 


ques à la À >. Jofeph dit que cette plaine eft longue 
de do cens ftades, & larg 1l ajoûte qu 

te plaine eft extrémement ar que 

eft mal-fain à caufe de l'excefliv arte * D. Calmet, Di&. 


de la E 

JOURDAIN, (Gu sun lieu du Northum- 
berland, dont on ignore le nom, flor ifloit ve: 7o, & 
paroît avoir vécu jufqu’au delà de l'an 1389 ans 
l'Ordre de faint Dominique, & fi l’on en croit Léland, ce 


fut up autre Ifimaël qui atta 


qua tout le monde, & que tout le 
reproche eft gl ix à Jourdain, 

s Wiclefites qui le lui ont 
ment, t- 
ur en Théolo- 
s font, un Com- 
té de la claire Vi- 
re de la Liberté; diverfes Queltions ;une 
Mendians contre un Bénédiétin nom- 
ide, qui fut un des Seétateurs de V ; un 
1 Conception de la fainte Vierge, à qui il difoit que 
er, même vénielle- 
tres homr ns le fein de leur 
celle de ne pas pécher mortellement; 
Jean Marchault , Religieux de 
l'Ordre de fa attaqua vivements dit-on, le Tra 
se de la Gone tions On pourroit croire que le Dominicain 
dont on parle ici n’eft pas différent ne Jourdain, Anglois, qui 
étoit Pénitencier de Æ lément VII, Pape d'Avignon, & qui fut 
fait Procureu pee fon Ordi la Cour d'Avignon l'an 
1488. + Ord. “Er ni 


erfité d'Oxfor! 


wa 

de Saint-Flour , mort 
les Racines de la Langue 
centaine de décades en 
Latine, & il a ajoûté une autre dé- 
Il a tâché d’être fort court ,&ileft plus 
n penfées, qu’en P. Ale- 
emens des < ür les 
p. 194. m 730. édit. d'Amfter- 


nez JORDAIN 

> de Saint-Antoine dans 
e de Provence, pour lui 
Poëfie Provençale, pour 
Mabille de Riès fut le 
lle étoit femme de mérite & 
ne point e r d’ombrage à fon mari, elle 
Jourdan lui m rquo it.  Cetair 


en 1636, a publié 
Hébraïque, qu'il à a com 


fi. Baillet, 7 
me 2. 


ur de l'Ifle. Pr 


Jours N, CE 
É Fa à la Cour du 
& il 


génie partie 


Jaqi ue de avoitun 
fu Ë def fes rim, 


‘lé Comte de roulout . Le bruit 
abille en fut fi to uchée qu'el- 
Jourd app it Re- 
Montmajour à Arles, & y mourut vers 
amus, Hi Provence, partie 3. 
sent après JOUR. 
1liers à l'épée ou à la lance , que l’on 
e l’on y combattoit de près, du mot 
ta, c’eft à dire, tout proche. Ces 
nt\après les combats des Tour- 
ñois. Souvent on en faifoit dans d’autres occafions, lorfque 
quelques C iers s’offroient de combattre contre tous ve- 
feul à feul, dans les lieux qu'ils défignoient, & aux con- 
ditions qui étoient portées dans eue défi On comprend fous 
ce nom les combats dela TABLE RONDE, & les PAS 
D'ARMES. Cherchez ces mots en leur rang. * Du Cange, 
Differtation 7, fl Hifloi 
JOUVENEAUX ( ) 
JOUVENET, (Jean) P 
auf Peintre, qui defcendoit dé ie Peintr 
ie, naquit à Rouen l'an 1644. Les premier élémens de 
nture lui ignez par fon pére, qui l'envoya à 
Paris pour perf ions qu'il avoit pour le 
Deffein, où il devint très h en peu de te 
premier Peintre du Roi, Qui connut fon mér 
aux Ouvrages qu'il t Roi Louis XIV, 
fenta à l'Academie de Pein Lil ie ee u avec 
fement, & donna pour che 
nouïe devant Afluérus, que les 7e te regardent com- 


cour 
le en mouru 
ligieux en |’ 
l'an 1206. 

JOURS. 7. 

JOUT ES, com 
nommoit ainfi, pa 
ancien jouxte, [ 
Joûtes fe fe 


es originai ires 


jo GAP OT. 


me un de leurs plus beaux tableaux. Après avoir palfé par 
toutes les Charges de l'Agadémie, il fut élu l'un desquatre Re- 
éteurs perpétuels} qui furent nommez après la mort de Mi- 
gnard. Son génie étoit de peindre en grand & dans: des lieux 
ieux, comme on le peut voir dans la Chapelle du Château 
de Verfailles, où il a peint une Pentecôte; dans l'Eglife des 
Invalides, où il a pe frefque les douze Apôtres; dans le 
Prieuré de faint Martin des Champs à Paris, où il a fait quatre 
grands tableaux de la vie de notre Seigneur, & dans plufeurs 
autres Eglifes: Ouvrages qui font connoître qu'il peut être 
mis au rang des meilleurs Peintres que la France ait produits. 
Ses tableaux de chevalet ne font pas à beaucoup prés fi efti- 
mables, que ce qu'il a fait en grand; la vivacité de fon efprit 
ne lui permettant pas de revenir fur fon Ouvrage, pour leter- 
miner: auf en a-t-il fait un très petit nombre. Il a fait quan- 
tité de portraits, dont quelques-uns font fort eftimez, quoi- 
qu'il fût inférieur dans ce genre de Peinture, à plufieurs de 
fes contemporains, qui s’y font particuliérement attachez. Sur 
la fin de fa vie il devint paralytique du côté droit. Après avoir 
inutilement tenté le fecours des eaux minérales, il defefp 
de pouvoir peindre; lorfque donnant leçonàun de fes neveux, 
fur un tableau qu'il peignoïit, il prit le pinceau de la main gau- 
che, & eflaya de lui retoucher quelques endro: Cette ten- 
tative lui ayant réuffi, il en fit de nouvelles av Î 
le détermi i } 
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Ouvrages qu'il a faits, & qui ne cédent en rien à ce qu’ SL a fait 
de plus beau. Il mourut à Paris le fixiéme Avril 1717, âgé de 
73 ans, ne laiffant point de garçons héritiers de fon gé 
mais au défaut de fils, il a eu un 
depuis fa mort à l’Académie Royale 
* Mémoires du tems 

JOU X, en Latin Jovium ou 
château, dans la Franche-Comté, dans le Bailliage de Pontar- 
lier, à une lieue de la ville de ce nom. On voit dans le m 
me Bailliage un village avec Abbaye, qui porte au 
de Joux, & qui eft fur le Lac de Joux, à f 
lier vers le midi. Ces deu 
Mont-Jura le nom de Mont-Ÿ. 


JO %. 


OYCE (....) er a 
Roi d’ Angleter re, & le Parlement, que fimpl 
mais s'étant dilting AU SR fa bravoure il devint Officier dans les 
troupes du Parlement, qui fe fervit de lui pour lui donnet la 
commiflion d'enlever le Roi de fa maifon de Holmby. * M. 
& Rapin-Thoyras, if. d'Angleterre , tome 8. l 21. p. 586 
587. 

TOtce. Payez JORZ (Thomas de) & THOMAS d 
JORZ. 

JOYEN VAL, Abbaye de l'Ordre de Prémontré dans l’Is- 
le de France, fituée à deux lieues de Saint-Germain-en L 
du côté du couchant. La Menfe abbatiale eft unie à l'Evêché 
de Chartres. * Maty, Di&. Géogr. 

JOYEUSE, bourg de F , dans le Vivarais, vers les 
frontiéres de Languedoc & de Gévaudan, a eu titre de Vicom- 
té, puis de Duché nt été e en Duché-Pai 
par Henri Ill, en faveur d'Anne, , Vicomte de Joyeufe. 
Pairie a été éteinte par la m Fofeph de Lorr: 
Duc d'Alençon, de Guife, Joy eufe, arrivée le 16 Mars 
1675; mais en 1715, la Vicomté de Joyeufe, & 1 le Seigneu- 
i rai, de Rofiers, ont été érigées en Du- 
ché-Pairie fous le nom de Joue en faveur de Louïs de Me- 
lun, Prince d'Epinoy , & de fes Defcendans. Ila donné fon 


léve dans fon neveu, reçu 
de Peinture & de Sculpture. 


Furium, petite ville avec un 


fi le nom 


pt lieues de Pontar- 
ix ont donné à une partie du 


1 


Maty, Di. Gé 


t la guerre snte Ch 


rlesT, 
ailleur; 


@ 


nom à Ja Mai e Joyeufe. 
JOYEUSI faifon de Joy yeufe eft une des meilleures 
& des plus & ifons du Rc ne de France. 


GuiL neur de Châteauneuf en Languedoc, 
i vi en 1165, felon le Nobiliaire de Champagne du 
Sieur dRorer époufa Marque, dont il eut 1. Gilaume, 
Sei: Dane de > Châteauneuf ; fc IL qui fuit, 235G 1, Sei- 


fte; & Raymond , Sei- 


gneur de B 
IL. Gur de Châteauneuf, vivoit en 1198; 
mens fa femme, RanDon qui fuit. 
JL Ranpon de CI tcauneuf, laiffa de 77 fierme d'Anduze, 


& Jaifa d'Afi 


Dame de Joyeufe, fa femme, fille de 2 d d'Anduze, Sei- 
gneur d'Aletz, & de Pierme du Luc, Dame de Joyeufe, 1. 


DRAGoNET qui fuit; 
11 du nom, Seigneur d'Eftaing. 
RAGONET, Scigneur de Joyeuf e,vivoit en 1268. IL 
+ de Roquefeuil, dont il eut 1. BERNARD, qui 
met, Chevalier de Rhodes, Commandeur de Com- 
peyror s de Narbonne, vivant en 1345: & 3. Miralde 
de Joyeufe, mariée à Guillaume Seigneur de L in. 
BERNARD, Baron de Joyeufe, fervit dans les guerres 
de Gafcogne, & vivoit en 1344 Il avoit époufé le 17 No- 
vembre 13 12, Alix ou Alexandre de Peyre, fille d’ Aflorg , Sei- 
gneur de Peyre, & de Marguerite, Dame de Peyre & dE Cha. 
lano; dont il eut 1. RanDpon I, qui fuit; 2. Guerin ; 3. Gui. 
es; 4. Roflaing; Mar, guerite; 6. Teanne, mariée à Géraud 
sue a ; SHERe de Monteil-A ar nié de Grignan ; & 7 


Trlande de Joyeufe , mariée à G 


laumne, 
IV. 


1 du nom, Baron! de Joyeufe , vivoit em 
X2 1363» 


TONY: 


Quailus, fille de Dieu-domé, S 
6, Louïs 
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1363, & laifla de Ælore de 
gneur de Quailus, qu’il avoit époufée le 14 de Juin 13 
Ï, qui fuit. 

VII. Louïs, I du nom, Baron de Joyeufe, vivo 1390, 
& avoit époufé ro. le huitiéme Oétobre 1367, rgucrite de 
Chalançon, fille de Guillaume Seigneur de Chalançon: 9». le 
26 Mai1379, 13h ; Dame de Saint-Didier, du Maftre, &c. 
à condition que lui & fes Succefleurs écartéleroient fes Arm 
de celles de Saint-Didier. Du premier lit fortit 1. Catherine de 
Joyeufe, mariée à Guillaume, Seigneur de Laudun: du fecond 
vinrent 2, RaNDoON Il, qui fuit; & 3. Claire de Joyeufe, 
le huitiéme Février 1399, à Robert, Vicomte d'Uzez, 
Seigneur de Remolins. 

VIIL Ranpon, Il du nom, Baron de Joyeufe & de Saint- 
Di , Chevalier, Confeiller & Chambellan de Charles Dau- 
phin, Régent du Royaume, & Gouverneur de Dauphiné, € 
poufa ro. Cutherine Aubert de Monteil, de Gelas, dite de Char. 


lus, Dame de Bothéon en Forez, fille d’ Aubert, Se 
gneur de la Roche u & de Monteil-Gelas, & de Marie de 


Cha 20. Louife de Saint-Prieft en Jarrefts, dont il n'eut 
point d’enfans x du premier lit, furent, 1. Louïs IL, 
qui fuit; 2. Jean, Chevalier de Rhodes ; & 3. Fesne de Joyeufe, 
mariée à Gilbert, Seigneur de la Fayette, Maréchal de France. 
IX. Louïs, II du nom, Baron de Joyeufe, demeura pri- 
des Anglois à la journée de Crevant en 1423. Le Roi 
Charles VII pour le récompenfer de fes pertes & de fes pei- 
nes, érigea en 1432 fa Baronie de Joyeufe en Vicomté, & lui 
fit d’autres biens. Il avoit époufé le 29 Oétobre 1419, Feanne 
fille de Fear, Seigneur de Thais, de Saliniére & de 
Préfident au Parle 
EGUI qui fuit; 2 
reftier, Seigneur de Vauvert; 3 
de la Tour, Seigneur 


Prieft, dit Marécha 


de Saint- 
+ Jeanne de Jo- 
ke 


vivoit en 1486. 
Juin 1448, Blanche de Tournon, fille de 
ù on, & d'Antoinette de la Roue, 
UME I, quifuit; 2. Ch Ë 
Chambon, Evêque de Saint-Flour; 3. 
Bothéon, qui a fait la branche des Comt 
VERPELL, rapportée ci après; 4. Ÿea e à Gw de la 
Baume IV « , Comte de Mo 5. Ame de Jo- 
yeufe, alliée à Thibaud de Budos, II du‘nom, Seigneur de 
Portes, 
XI Gu 


e Fo 


M 
air 


NDPRE de 


LLAUME, Idunom, Vicomte de Joyeufe, Con- 
ellan du Duc de Bourbon, oiten 1493. Il 
Anne de Balfac, fille de Rofec de B 3 
gues, Sénéchal de Beaucaire, Gouverneur du 
Pont-Saint-Efprit & de Lyon, & de Feanne d'Albon, Dame de 
Chätillon, dont ileut r. CnarLes qui fuit; 2. Lows, Ev 
que de Saint-Flour; 3. Guillau éque d’Aleth; 4. Facques, 
Abbé de Saint-Antoine de Viennois, Doyen de Notré-Dame 
du Puy, mort le 27 Juin 1542; $. Thibault Chevalier de Rho- 
. JEAN, Seigneur de Saint-Sauveur & d'Arques , qui 
a la pollérite, rapportée après celle de Jon frére aîné; 2 
mariée à Seigneur d’Orlac en Au 

e Joyeufe, alliée à IN... Baron de la Toure 

XIL CHarL Vicomte de Joyeufe , 
Il avoit époufé le neuviéme Décembre 
ouillon, fille d'Antoine, Baron de Bref 
Général en Dauph 
tué à laibataiile d 
mort en 1540, à 


ane, 


ieutenant- 
, dont il eut r. Louis, 
2. Facques, Vicomte de Joyeufe, 
s alliance, ayant inititué 

N... Se 1 


Ifac, fuccéda à 


nant-Général p 


r Languedoc fous le Con- 
: de l'Ordre du Roi, Gou- 


A 
verneur & Capitaine de 
ment en 155 Il i 22 Novembre 1518, Fran- 
goife de Voïifins, Baronne d'Arques, Dame de Puyvert, & 
que de Yem de Voifins, Baron d'Arques, &c: & de 
Foix-Rabat, dont il eut r. Fean-Paul, Vicomte de Jo- 
yeulfe, mort fans alliance; 2. Guirraume Il, qui fui 


Anne, mariée à François de Bruyéres, Baron de Chala 


20. à Antoine de Galte, Seigneur de Lupé; & 6. Cu- 


pendu 
d de Brancas, Baron d'Oife 


therine de Joyeufe, époufe d’Enem 
& de Maube 
XII. GuiLLAUME 


> Il du nom, Vicomte de Joyeule, &c. 


Maréchal de France , dont 51 fera par ns an Article féparé, mou- 
rut fort âgé en 1592. Il avoit époufé vers l'an 1561, Marie 
de Batarnay, fille de René, Comte du Bouchage, & d'Iäbelle de 


Savoye-Tende, dont il eut r. Æme Duc de Joyeufe, Pair & 
Amiral de France , Chevalier des Ordres du Roi, premier 
Gentilhomme de fa Chambre , Gouverneur de Normandie, tué 
à la bataille d le 20 O&tobre 1587, fans laiffer de po- 
térité de 1 


Cardinal Duc de Jo- 


poufé embre 15 1£ 
yeule, né le 24 Juin 1562, Archevêque de Narbonne, pu 
Rouen, mort Doyen des Cardin: , le 23 Août 1615, 
53 ans; 3. HENRI qui uit; 4. Æuioim 


JO ÿ. 


Prieur de Touloufe, puis Duc de Joyÿeufe, 42 
aîné , qui fe noya dans la petite riviére du Tarn, 
en fa retraite après le combat de Villemur le 20 O&tobre 1592; 
5. George, Vicomte de Saint-Didier , mort d’apoplexie en 
1585, peu de jours avant l’accompliffement de fon mariage 
avec Claude Marquife de Moy, fille de Charles de Moy; 6. Ho- 
norat, mort jeune; & 7. Claude de Joyeufe, Seigneur de Saint- 
Sauveur, tué avec le Duc de Joyeufe fon frére aîné, à la ba- 
taille de Coutras en 1587. 

XIV. Henri de Joyeufe, Comte du Bouchage, puis Duc 
de Joyeufe, Pair & Maréchal de France , Chevalier des Or- 
dres du Roi, Grand-Maître de fa Garderobe, Gouverneur & 
Lieutenant-Général des Païs d'Anjou, de Touraine, du Maine 
& du Perche, puis de Languedoc, qui at s fon Article, 
mourut le 27 Septembre 1608, âgé de voit époufé 
Catherine de Nogaret de la Valette, fæ > Fean-Louis, Duc 
d'Epernon, Colonel-Général de l’Infanterie Françoife, dont il 
eut Henriette-Catherine, Ducheffe de Joyeufe, Comtefle de Bou- 
chage, &c. née le huitiéme Janvier 1515, mariée ro en 1599, 
à Henri de Bourbon, Duc de fontpenfier: 2°. en 1611, à 
Charles de Lorraine, Duc de Guife , morte le 25 E 1656; 
âgée de 71 ans. 


Malte, Grand- 
près fon frére 


BSR CANNOT ED) 


de BOTHEON € 


ES: SEIGNEURS 
d GRANDPRE. 


NEGUI, Vi 
t Seigneur 
s de Bour- 


XI Louïs de Joyeufe, troifiéme fils de TA 
comte de Joyeufe, & de Bl É non, fl 
Bothéon, de Bozac, &c. l’un des s de Franço 
bon, Comte de Vendôme; Chambellan des Rois Lou 
Charles VIII, & Louïs XII, Lieutenant aû Gouvernement de 
Paris, de l’Ifle de France, de Senlis, de Beauvaïlis, de Cham- 


pagne & de Brie, Gouverneur de Mouzon & de Beaumont en 
& Louïs 
ne de 


Argonne, & mourut le quatriéme Mars 1478. 
XI lui fit époufer 10. le troifiéme Fevri 
Bourbon, Dame de Rochefort, de Saint-C 
pigny, fille ainée de : e de Vendôme, & d’I 
de Beauvau ; ‘après la mort de laquelle arrivée en 1487, il prit 


une feconde alliance avec Tübeau de Halwin, Co le de 
Grandpré, fille de Year Seigneur de Halwin, & de Yeame de 
la Clitte, Dame de Comines. Du premier lit vinrent r. 
François qui fuit; & 2. de Joyeufe, mariée le troi- 


fiéme Oétobre 149 Lévis 
Bailly de For. 
continué la poflérité après celle de fon frére Jean, Abbé de 
la Honce & de Belleval; & 5. Magd de Joyeufe, mariée à 
Jean d'Illiers, Baron des Adrets, Gouverneur de Vendôme. 

XIL François de Joyeufe, Seigneur de Bothéon, de 
Preaux, &c. époufa le cinquiéme Novembre 1504, Anne du 
Gafte, Dame de la Barge, dont il eut pour fille unique Femme 
de Joyeufe, Dame de Bothéon, mariée ro. à Claude, Seigneur 
de Saint-Chaumont: 20. à François de Montmorin, Seigneur de 
Saint-Hérem, Gouverneur d'Auvergne. 

XIL Roserr de Joyeufe, fils de Louïs de Joyeufe, Sei: 
gneur de Bothéon, & d'fabeau d'Halwin, Comtelte de G 
pré, fa feconde femme, fut Comte de Grandpré, &c 
voit en 1556. Il avoit époufé le 15 Juillet 1519, Mur 
de Barbançon , Dame de Montgobert, dont il eut 1. Fou- 
ULT qui fuit; 2. ANTOINE, Seigneur de Montgobert, q 
à fait la branche des Seigneurs de V&RPIEL, rapportée ci-après 
3- Nicolas, Abbé de Belleval; & 4. Haboau de Joyeufe marie 
10. à Robert d’Averhoult, Seigneur de Tourteron: 20, à Claude 
d'Anglure, Seigneur de Jours, &c. 

XHI. Moucauzr de Joyeufe, Comte de Grandpré, &c. 
Guidon de la Compagnie d'Ordonnance du Seigneur de Jametz 
& Enfeigne de celle du Duc d'Anjou, époufa en Août 1547, 
Anne d'Anglure, fille unique de Claude, Seigneux- de Jours, 
& de Françoïle de Dinteville, dont il eut 1. Jean, tué à la ba- 
taille de Montcontour en 1569; 2. Roger, Comte de Grand- 
pré, Meftre-de-camp des Régimens de Poitou & de Champ: 
gne, mort fans alliahge en 1589 ; 3. CLAUDE qui fuit; 4. 
ANTOINE, qui a fait la branche des Seigneurs de S AïN T-L à M- 
BERT, fapportée ci 5; 5. Françoile mariée à Robert d'Alau- 
mont, Baron de Cernay; 6. Sujanne, alliée 10. à cos des 
Marins, Seigneur de la Queue-aux-Bois: 20, à Philippe d'Am- 
y, Seigneur de Malmy Marguerite, femme de Valentin, 
gneur de Sugny, Bailli de Rhételois; 8. Philippe, époute 
de Charles de Roucy, Seigneur de Manré; 9. Claude, n 
10. à Fean de Fiquelmont, Seigneur de Malatour: 20, 
bert, Seigneur de Bilditein, Chambellan du Duc de Lorr 
à Louis de Vigneul, Seigneur du Ménil; 10. Lo 
d'Afpremont, Seigneur de Vandy; & 11. Ame de Joyeu- 
fe, femme de Yen de Thomaflin , Baron de Montbäillon, 
Gouverneur de Blamont, & Grand-Gruyer de Lorraine. 

XIV. CLAuDE de Joycufe, Comte de Grandpré, &c. Gou- 
verneur de Mouzon & de Beaumont en Argonne, époufa en 
Février 1588 Pbiliberte de Saulx, fille unique de Simon, Baron 
de Tourps, Gouverneur d’Auxonne, & de Françoifé d'An 
re, dont il eut 1. Pierre, Comte de Grandpré, tué au fi L 
Montauban en 1621, fans avoir été marié; 2. 
gieufe à Avenay; 3. Henriette, alliée à Charles de Lénoncourt, 
Seigneur de Gondrecourt; & 4. Marguerite de Toyeufe, C 
tele de Grandpré, mariée 10, en 1612, à Feau-Pancrace de Mi- 
lendonck, Baron de Peth & de Bruyéres: 20. à Ansome-François 
de Joyeufe fon coufin. 


7, à Gabricl d 


RT, gl 


40 
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J 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de SAINTLAMBERT. 
XIV. AnTorne deJo 


eufe, quatriéme fils de FoucauLT 
pré d'Anne d'Anglure, fut d'a- 


de Joyeufe, Con 


bord Abbé ce Belleval, puis Seigneur de S mbert, & 
Gouverneur de Mé ziére T1 mourut le 26 Oétobre 1611, laif 
fant d'Henriette, fille de Æ rquis de la Viefville, Che- 


valier des Ordres du Roi, Grar 
& de Guillemette de Bofut, qu'il 
RoBErT qui fuit; Ass ha ne 
la branche des Comtes dé GRANPRE 
mariée à Henri de Haraucourt, S gne, Gouvi 
neur de Nancy; & 4. Catherine de Joyeufe; Religieufe à Saint- 
Pierre de Ra 
XV. RoszerrT de Joyeufe, Seigneur de Saint-Lambert , &c. 
Lieutenant-de Roi 1 Gouvernement de Champagne, épou 
10. le deuxiéme Juillet 1619, Anne Cauchon, fille de Charles, 
n du Tour, & d” ne de ss 2°. en Jan 
cole de Villie i 
de Rohan. 


uconnier de Er: ance &c: 


S, qui a fait 
ée ci-après ; 3. nne 


à Adrich-Pi n, Ma xrqui He Broife 
serite de on Chanoineffe à Pouffay: du fecond lit vint 
Juces-Cesan qui fuit. 
XVI. Juzes-Cesar de Joyeufe, Seigneur de Saint-Lam- 
bert & de Ville-fur-Tourbe, Vicomte de Warmereville, é 
Page de la Chambre du Roi, avoit époufé NV... Sah 


de Daniel Sahuguet, Seigneur de Termes, Lieutenant-de-Roi 
à Sedan, & de Ca ibrielle de Pouilly. 
BRANCHE DES COMTES 
de GRANPRE. 


ANçors de Joyeufe, f 
Seigneur de Saint-Lambert, & d’ÆHenr 
e, né en 1602, fut en {à jeun Xe Abbé de Thé 
& ayant pris le parti des ‘armes, fut Me 
ent d'Infanterie, Gouverneur de Mouz 

Argonne, & Comte de Grandpré par le mariage 
Juin 1625; avec Marguer Joyeufe, fa 
aren é, veuve de ean-Pancrace de N 
Jend Peth & de Bruyéres, fille de 
Joyeufe, Comte de Grandpré, & de Philiberte de Saulx, dont 
il eut 1. CHARLES-FR çois qui fuit; 2. Feun-Armand 
Marquis de Joyeufe. & du Roi, Ma- 
réchal de France, Gouverr 2, & des Païs 
& Evêchez dé Metz & Verdun, mort le premier Juillet 171rc 
sé de 79 ans, fans ponsises de Ma rauerite de Joy eufe, Da- 
me de Verpeil, fa coufine, fille de 1 
Seigneur de Montgobert, & de 
avoit épou en Jui 1 1658, morte le 2. 
Abbé de Mouzon & d'Eflan, mort en 
mariée à Che les de Rouvre , Baron de C. 


aille & de 


a 


ed 


nck, 


Ane- ir eo 
e-Phi- 


0; ñ 
5.Catheri 


liberte, nt-Vincent, Baron d'Aunoy; 6. 
Henriette R : Cathe de Joyeufe; née poit- 
hume, morte jeune. 


XVI. Cuarz ite de Grand- 
pré, Chevalier r de Mouzon 
& de mp. de lerie, 


du Roi, mourut le huitiéme 
Il avo oufé 10, Charlotte de 
pts ur de Croy, & d’E 

wife de Comin- 
de Gab 
aude, mort Rel 
& il eut du fecon 
1, mort far 


Lieuten 
de Mars 166 
Con 


font if 


Pouilly. Du pr ' 
s qui fuit: 


de Prémo 


mier lit, 
5n& 2. J62 LE 
, Mort par € 


TFofph 
Ton d'u 


es morte jeune; € 


Anne-Per dinand! de Caval 


qui a époufé le rode, dont 
ila e de Joyeufe, 
née le troif 

XVIL Ju mte de Grandpré, &c. Gou- 


verneur de S 
a époufé Guillemett 
des Réaux, Lieutena: 
de fes Camp 


Champagne en 1698, 
fille de René Seigneur 
t des Gardes du Corps du Roi, Maré 
& Armées, & d’4me Rochereau. 


BRANCHE DES 


d SEIGNEURS 
de MONTGOBERT 


$ d VERPEIL. 


XIII. ANTOINE de Joyeufe, fecond fils de Romerr de 
Joyeufe, Comte de Grandpré, & de 4 rite de Ba 
que de Montgobert, fut Seigneur de M » He de 
peil, &c. & époufa en Oétobre r lolaine des Ly 
Dame d'Efpaux, fille d'Ædolph paux, Chev 
de l'Ordre du Roi, Gouver utenant a 
vernement de Champagne & de Brie, & de Guille 
Taïîte, Dame de Sy, dont il 1: Ado 
mort fans alliance; Nicolas , Baron d 
de Verpeil, tu 
. Ros qui fuit; 
Paie: and-Louvetier de 
1612, fans lai le poit 
T erite d'Audinfert, fes d 
XIV. RogerT de Joyeufe, Baron de Verp 


alie 
Go u- 
la 


ine en 1589; 
yeufe, Seign 
mort ap 


jo Ÿ. 


de Montgobert, &ec. époufa : 
thau, fille d'ÆAexanc 
d 


] 
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uditb Hennequin; Dame de Ma: 
ur de Mathau & de Clichy, & 
une Breuil, dont il eut r. Micue 2, qui fuit; 2. Edmond, 
füite; 3. Alexandre, Seigneur de Montgobert, Licutenant au 


Gouvernement de Béthune, Bailli de Lens, mort fans poftéri- 
rité de Marie de Fontaines, qu'il avoit époufée le fixiéme Fé: 
vrier 1639, morte le quatriéme ier 1709, âgée de 82 ansz 


4. Robert, Lieutenant de la Compagnie du Conte de Grandpré; 
tué à la bataille de Sedan en 1642 ; 5. Yudith-Anme, mariée en 
1639, à François de Riencourt, Seigneur de Parfondrue ; & 
6. ÆAymée de Joyeufe, morte jeune. 
XV. MrcnsL de Joyeufe, Baron de Verp 
Montgobert, &c. époula en 1630 Mur 
de nçoïs de Cufligny, Baron de Vi s, & fille de Robert 
de Trumelet, Seigneur des Gommeris, Gouverneur de V 
franche, de Térôme de Runipont, dont il eut r. Robert, Ba- 
spa de Verpeil, tué à Valenciennes, commandant le Régiment 
du Comte de Grandpré; 2. Mar, guerite de Joyeufe, Dame de 
Verpeil après la mort de fon frére, mariée en Juin 1658 à 
Joie rmand de Joyeufe, Maréchal de France, &c. morte le 
2 Juin 1694. * De Thou, Hif. Le Laboureur, Addit 
Ménoires de Caflelnau. D'Hozier , Table Généalogique de la 
de Foyeufe the. Godefroy. Le P. Anfelme, &c. 


il, Seigneur dé 
de Trumelet, veuve 


JOYEUSE, (Guillaume , Il du nom, Vicomte de) Sei- 
gneur de Saint- Didi r, de Laudun, de Puivert , d'Arc 

> Cauviffan, Chevalier de l* Q à 

>, & Lieutenant-Général pc e Roi au Gouverneme na de 
Languedoc, étoit fils puiné ne de Joyeufe, Sei 
aint-Sauveur, ee se ù \ 


de Voïifins. 


depuis 
a à fonfrére. 11 fervit utile 
Charles 13 nguedoc, durant les gue 
la Religion, fut fait Maréchal de Fran 
ri I, & mourut fort âgé en 1592. 
USE, e de) Duc & Pair 
ce, Chevalier Ordres du R premier Genti 
fa Chambre, & Gouverneur de Normandie, fils 
LAU ME Il, Vicomte de eufe, Maré échal de 
Murie de Fo y, & fré igois Cardina 
Maréchal de a un nouvel éclat à £ 
le bonheur qui eut de gagner les bonnes gr 
ri III. Ce Prince amufoit à fe divertir av 
Favo élever F 
mefur fait Duc & Pa 
après, par la faveur du Roi, il ce L 
ne, fœur puinée de la Reine Lo fon époufe. 
que lui donna la charge d’Amiral te France le premier de 
1582, le Collier de fes Ordres en 1583, il 
tilhomme de fa Chambre, & Gouverneur de Normandie. 
1586, Joyeufe füt chargé parle Roi du commandement d' 
Armée ee la Güienne, contre, les s Huguenots; & après ur 


des oi, 


Maifon, p 
du Roi Hen- 
Favoris, & les 
as égards & 


mois 


-Éloi, 1 


imens a CI & 
la guerre avec plus de pañfi 
refufa de donner quartie 


jn que de générofi 
le ci lheure 
5 & outre qu'il fit lever le fié- 
aâti tillon ; il prit Malaife, la 
tant; mais fi ÿ 

étant b. QUp 
à la bién di 

à la Cour, 

1 vit à fon abord fa 
du Duc d'Epernon, 
ces de fon Maître. Le 
même Auteur ajoûte, que le Roi le foupçonnant d’être du parti 
de la Ligue, & d’avoir perdu le fouvenir de fes bienfaits, lui 
dit publiquément, Qu ñe paffoit à le Cour que pour un poltron, ER 
il feroit bi et ire le fit rerour- 
cet Hiftorien, le jetta tout à fait dans 
n de Lor laquelle il étoit al 
t, que D it pas été bic 

it renvoy. née fans autre def. 
ofer au Roi de Navarre. En effet, le 
Roi parla toujours avec eftime de ce F & après la batail- 
le de Coutras, témoigna un f fon malheur & 
de fa perte. Quoi qu'il en foit, il eft - du moins für que fa 
veur & édit attirérent la plupart des E 
fon Armée, & que la croyant affez forte 
que le Roi de Nav rre commandoit, il re 
lui 1 de Matignon, alors Li 
al de Joyeufe 
qui depu fut Henri IV, étoit au delà du villa 
entre les riviéres de l'Ile & dela Drougne , dit ave 
naçant, q ene s'en pouvoit plus dédire, 8% S qu'it 
combattit ; 1 crevdt; mais ce fut pour le malheur du Duc, 
aille qui fe donna le 20 O&tobre 1587, & fut 
fang froid, s avoir été porté par terre, 


ge de Compiére au S 
Pierre, M: à 


qu'il trouv 
faveur prefqu 


ne, de 


de la Cour 
celle 
que 


pour battre 
Je cours 


rdit la b: 
e tué de 


offiit cent mille écus pour racheter fa vie. Claude de 
Joyeufe, Seigneur de S auveur, frére de ce malheureux 
Général, y fut auf tué. Les Huguenots s'acharnérent près de 


trois heures fur les Catholiques, criant 
Saint-Eloi; fe fouvenant de l’inhumanité 
périr deux de leurs Régimens, fa 

tier: mais le Roi de Navarre fit cef 
prifonniers de guerre, avec la clém 
& naturelle. Anne de Joyeufe ne le 
pompe funébre fe fit avec une gra 


furie , le Mo 
du Duc, qui avoit fait 
s miféricorde & fans quar- 
r le meurtre, & recut les 
ce qui lui étoit ordinaire 
point de poftérité. Sa 
nde magnificence dans l'Egli 

fe 


166 JTOTV, 


fe des Auguftins de Paris, * Davila. De Thou, Méze 
refixe, Vie de Henri IP. Calliéres, Hif. du Maréchal de ati 
Le P. Anfelme, & 


JOYEUSE, (François de) Cardinal, Archevêque de Tou- 
loufe, fecondfils de GuirLaum 


IT, Maréchal de France, 
Gouverneur de Languedoc, &c. & de Marie de Batarnay, na- 
quit le 24 Juin 1562, fut élevé dans les Sciences, & fut Arche- 
vêque de Narbonne en 1582. L'année fuivante il fut fait Car- 
dinal par le Pape Grégoire XII, & bien qu'extrémement jeu- 
ne, ilfe diftingua tellement par fon mérite, que le Roi Henri 
TI Jui donna entrée dans fon Confeil, & l’envoya à Rome, 
pour être Proteéteur de France en cette Cour. 11 y foutint ad- 
inirablement ee les droits de la Couronne, tant pour la pré- 
féance contre lAmb eur d'Efpagne, qu'auprés de Sixte V, 
à qui les Partifans d'Efpagne failoient accroire que Henri LIT 
foutenoit les Hérétiques. A fon retour en France, il fut fait 
Archev êque de Touloufe, & retourna à Rome en 1591, pour 
{Æ trouver à la création de Clément VIIL 11 y fit encore un 
voyage en 1599 pour travailler à la réconciliation de Henri 
IV avec le Saint Sié En 1609, il reçut la Reine Marie de 
Médicis à Marfeille ; & l’année füivante il tint fur les fonts 
baptifimaux au nom du Pape, qui l'avoit fait fon Légat, 2 


Dauphin qui fut de puis le Roi Louis XIII. Il fuccéda < 
à Charles LIL, de Bourbon, en l’Archevêché de Rouen, & Fe 
trouva à Rome à l'élection de Léon XI & de Paul Le Roi 


V. 


les Véni- 


concilier ce dernier 


Henri 1V l’employ: 


pour r 


tiens: ce qu’il négocia avec tout le fuccès qu’on s 
de fon génie & de fa prudence. 1len donna des m 
plufieur. fions. Auffi les Papes & les Rois de F 


ucoup d’eftime pour lui, la lui témoignér 


avoient be nt en 
Il couronna la Reine M 


farie de Méd 
nt-Denys en 1610, & facra le Roi Louïs XIII, à Reims, 
ès la mort funefte de Henri IV, fon pére. 16145 il 
ts Généraux de nce , & le 
Cardinaux à Avignon le 27 


apr 
préfida au nom du Clergé aux Eta 
23 Août 1615 Ë mourut Doyen de 


Août, àg illufire par fes emplois & pa 

té, dont il ia témoignages par les pass 

d ,;d'une maifon pour les Jéluites 

toife, & d'une m à Dieppe pour les Péres de l'Oratoire. 
* De Thou, Hifi 3 Sainte- Marthe, Gall. Chrift. tome 
1: p. 592. 6 pui mella- 
rius. Aubery connss en la Continuation. Gautier, 
Chron.: Le P 


ce 
ri de) Comte du Bouchage, puis Duc 
chaide France, Chevalier des Ordres 
de fa Garderobe, Gouverneur & Lieu- 
d'Anjou, de Touraine, du Maine & du 
de GurzLaume, Maréchal 
diftingua dans les armes, & en- 
me de Septembre 1587, vint-fix 
me, & fit profeffion fous le nom 
du Pére 4 J1 demeura dans cet Ordre jufqu'en 1592, que 
fon Li ad-Prieur de Touloufe, fe noya dans le Tarn, 
après le combat de Villemur, le 20 jour d'Octobre. Les Sei- 
de Languedoc l’obligérent de fe mettre à la tête de leurs 
es, pendant les troubles de, la Ligue, fous prétexte de 
conferver la Religion Catholique dans cet Province, lorfque 
le Roi Henri I encore Huguenot. dit du Car- 
dinal de Jc , il obtint du Papesl es difpenfes 1 
S, I int tant qu'il put fon parti di le Languedoc, 
it le Gouvernement, & fut un des plus zélez parti- 
Enfin en 1596, il fit fon accommodement 
ui donna le Bâton de masses de France. 
Henri de Joyeu voit époufé Catherine de la Valette, fœur 
puinée de Jean-Louis Duc d'Epernon, dont il eut Henrictte- 
Ca ; Ducheffe de Jo: Comteffe du Bouchage, &c: 
flla maria en 1599, à Henri de bon, Duc de Montpen- 
fier. Après ce mariage, touché par les larmes de fa mére, 
Dame très dévote, preffé par fa propre confcience, & même 
piqué par quelques, paroles un peu fortes que lui dit le Roi, 
il rentra chez les Cap à Paris. On le vit quelques jours 
prêcher avec un zéle, qui le fit plus confidérer se fa 


JOYEU 
de Joyeufe, Pair & M 
du Roi, Grand-Mañti 
tenant- éral P: 
Perche, puis de Lar 


fuite fe 
jours après la mort c de 


gneurs 


dont il 
fans de la L 


avec le Roi, qui 


a De Dére Ange vécut le refte de fes 
jours cl DuCiDS ; avec beaucoup de vertu, & mourut à 
Rivoli, pr ‘Lurin, le 27 Septembre 1608, âgé de 41 ans. 


Son corps fut a pporté à Paris, & enterré dans l'E glife de 
fon Ordre de ia rue S. Honoré, où l'on voit fon tombeau de 
marbre noir, devant le grand autel. La Princefle de Mont- 


penfer, fa fille, époufa Tan 1611 en fecondes noces, Charles 
de Lorraine, Duc de Guife, & mourut le 25 Février 1656. * La 
Vie du Pére Ange, compolée par M. de Calliéres. Voyez 


Duc de Gu 
therine de) Ducheffe de Mont- 


re de Hewri, Duc de Joyeufe, 


CHARLES dé Lorraine, 
10 EU JSE, (Henriette-C 
penfer, fille paique & hér 


ne du Bou e, Maréchal de France, &c. & de Catherine 
de | fl a 1599 à Henri SE Bonpenp ù 
de M one, de Châteller 


uniq 
mourut à Paris le _ Février . 6, : 
enterrée en habit de Religieule dans 

JOYEU 
cond fils 
Grandpré r 
qualité de Ca pitaine 4e Cavale erie, V& ke ic en Flandre en 1649, 
fous le Comte de Harcourt. Etant Meft re-de-Camp de Cav. 
lerie en 1 il fit la campa chal du Pleffis- 
e de 


ISE, (Jean- Armand) dit le M ae de ee. fe- 
OINE- FRA 


NÇo1s de Joyeufe , Comte de 


Prälin, fe à la levée du fiég Guife, à la bata. 
Rhétel, au 1 fiée de cette ville en 1653, à celui de Sténay en 
1654, à ceux de Landrecies, de Condé & de Saint-Guillain en 


| 
bu de Manaflé, qui entrérent dans le parti de D: 


OZ. IP E. 


iennes, & à la prife de la 


JO Y. 


1655, à la levée de celui de Va à 
Cole en 1656,& commanda la Cavalerie en 1657 & en 1658 
étant Brigadier des Armées du Roi. 11 fe trouva au fiége de 
Lille en 1667; & à la conquête de la Franche-Comté en 1668. 
a eut le co ndement de la Cavalerie fous le Prince de Con- 
é & fous le Duc de Luxembourg, dans les Païs de Limbourg 
&a de Gueldie, lorfque la guerre fut déclarée à la Hollande en 
iQ puis alla fervir en Rouflillon en qualité de Maréchal de 
Camp. Il fervit en 1674 aux fiéges de Herford & de Hunin- 
gue; conduifit en 1676, un Corps de Cavalerie & d'infan 
au fecours de la ville de Deux-Ponts, que le Duc de Zellaffié- 
geoit; fut nommé Lieutenant-Général en 1677; fervit en Flan- 
de, & l'année fuivante en Allemagne. 11 eut en 1684 le com- 
mandement de l’Armée en l'abfence du Maréchal de Créquy 
au fiége de Luxembourg;& en 1685 le Roi lui donna le Gou- 


vernement de la ville & citadelle de N ncy. Il fervit en 1688 
fous Monfeigneur le Dauphin en de fiéges de Phi- 
ÉRQRES de Manheim, & de Frankendall ; Ta en Guyenne 


avec le Maréchal de Lorges en 1689; a, ja en Allemagne 
en 1690 ; fe trouva au fiége de Mons en 1691, Étant le plus an- 
cien Lieutenant-Général ; & la même année il reçut le Collier 
des Ordres, auquel il avoit été nommé en 1688. Il eut enfüui- 
te le commandement d'un Corps de troupes, dans les Païs de 

réves, de Julie & de Cologne, pendant le fiége de Namu 
fut fait Maréchal de France en Mars 1693 , dont il prêta le 
ment le ..... Avril fuivant. Il alla enfuite en Flandre, fe trou- 
va bataille de Neerwinde, où il comñandoit l'aile gauche 
& la principale attaque, & y fut bleffé d'un coup de moufquet. 
11 continua de fervir les années fuivantes, jufqu’à la conclufion 
de la paix en 1697; fut nommé Gouverneur des Evêchez de 
Metz, Toul & Verdun en Août 1703, & mourut à Paris le 
premier Juillet ans, fans poftérité. * Voyez 
Jon alliance dans la Ge 

JOYEUX, (Pierre) de I 

fin du XVI fiécle, vécut Ten chez lui fan ambition, & 
fans fonge tre chofe qu'à cultiver les Belles-Lettres. Il 
compofa divers Ouvrages en profe & en vers, comme, un 
Poëme de la conftance de Job. Il traduifit en notre Langue 
celui de Fracaftor, & travailla encore à d’autres Ouvrages très 
ingénieu Il'a cos en 1592, Henri de Bour! bon, Duc 
de Montpenfier & Prince de Dombes, en Bretagne ; & à fon re- 
tour, il mourut à Paris, âgé d'environ 50 ans. Scévole de 
Sainte-Marthe , qui avoit été fon ami, a fait fon Eloge parmi 
ceux des Doétes François. 

JOYOSA, Pilla oyola où Pilla Loyfa, petite ville du Royau- 
me de Valence en Éfpagne, fur le Golfe d’Alicante, à cinq 
lieues de la ville de ce nom, du côté du nord. On croit par 
fimple conjeéture, que c’eft l'anciene Honofca, ville de l'Efpa- 
gne Tarragonoïfe. * Maty, Di&. Géogr. 


OZ, 


+ 1er AD, Guédérothite, fut un de ceux qui abandon- 
nérent le parti de Saül, pour fe joindre à David, qui étoit 

en eTGkIah. * 1 Chronig. où Paralip. ch. 12. v. 4. 

OZABAD fils de Sçomer, fe ligua avec quelques au- 

tres de la maifon de Joas, Roi de Juda, pour fe défaire de ce 

Prince, & quoi que ce fût leur Maître & leur Roi, ils ne lai 

férent pas d'exécuter* cet abominable p ENMAMINOULIV 

Roïs, ch. 12. v. 271. 

* 


OZABAD 


Médecin célébre, fur la 


il y eut deux hommes de ce nom de la Tri: 
vid contre 
Saül, Roi d'Ifraël. * 1 Chronig. ou Paralip. cb. 12. v 20. 

* JOZABAD, fecond fils d'Hobed-Edom, Lévite & Por- 
ier du Tabernacle. * 1 Chronig. ou Paralip. ch. 26. w. 4. 
OZABAD ou JEHOZABAD , commandoit cent 
t mille hommes dans l'Armée de Jofaphat, Roi de 

* I Chronig. où Parakp. ch. 17. v. 18. 

OZABAD, principal des Lévites, du tems de Jofias, 
Roi de Juda. Ce Prince commanda à lui & à fes Collégues, 
de diftribuer cinq mille agn & cinq ce 
lébrer la Päque. * IL Chronig. où Para . 9. 

à CNE ou JOZABED, fis de Jefçu: hi, après le 
retour de la captivité de Babylone , eut ordre d’Efdras, de dé- 
livrer l'or, l'a & les va x facrez aux Prêtres pour 
les facrifices. * ÆEfdras ou 1 s, ch. 8. v. 


DE 


FT PEPA ou HYPEP A, étoit anciennement üne ville Epif 
copale de l’Afie Mineure , dans la Lydie près des confins de 
lIonie, eft aujourd'hui dans la Natolie propre, fur le 
Sarabat , à quelques lieues au deffus de Smyrne. * Maty, 

Dié. Géogr. 

IPER, (Jean) connu fous le nom de oannes Iperius, parce 
qu'il étoit d'Ipres, vivoit dans le XIV fiécle, & fut Abbé de 
S. Bertin. 1l compof fa l'Hiftoire de fon Monaftére, qui com- 
PÉROIGES qu s’étoit pafté depuis lan 690 jufqu'en 1294. Meyer 
a profité de cet Ouvrage pour fes Annales de Flandre. Jean 
lper mourut en 1383 Vaiére André, Biblioth. Belgica, p. 521, 
Meyer: Le Mire, &c. 

IPER, riviére. Voyez YPERLEE 

IPEREN. Voyz ÎiPRES. 

IPERLEE. Voyez YPERLEE. 


a 


quatr 
Jud: 


33: 


IPHE- 


IP H 


IP EH. 


F PBERE E, tre 1e Roi des Aflyriens, fuccéda à Man- 
celée, & regna 20 ans depuis l'an 2446 du Monde jufqu’en 
2465. S. Auguftin le nomme Saphre, & le fait le quatorziéme 
Roi, pour les raifons que j'ai fouvent rapportées en parlant de 
ces Souverains d'Afprie. * Eufébe, en f& Chron. S. Auguftin, 
le Civit. Dei, 1. 18. c. 8. Torniel, 4. M. 2446. 2465 
IPHIANASSE, fille de Prætus, Roi des À s dans 
le Péloponnéfe, étant venue avec fes fœurs Lyfippe & Iphinoé, 
dans un Temple de Junon, fit paroître, aufli bien que fes 
fœuts, quelque mépris pour cette Déeffe, en préférant la ma 
fon & les richefles de fon pére à ce. Temple & à fes ornem 
ou, felon quelques-uns, en préférant fa beauté à celle de ce 
e Déefle. Alors, difent les Po Junon irritée de l’infc 
lence de ces filles, leur troubla tellement l’efprit, qu'elles s’i- 
maginérent être devenues vach: & coururent la campagne. 
On fit venir un fameux Devin & Médecin ,nommé Mélampus, 
à qui Prœtus fut contraint de promett roifiéme patie de 
& celle qu’il voudroit de Îles en mariage, 
Ce Médecin exigea une autre portion du 
es Princefles pour fon frére Bias. En- 
la colére de la Déeffe par des f 
nt ; prit en mariage Iphiniaf- 


fes courfes. Luc 


nie, fille d’A emnon & de Clytemneitre. 

IPHICLUS, fils de Phylacus, Prince de Theffalie, ayant 
demeuré fort longtems fans avoir d’enfans de fa femme Aïtio- 
ché, fut confeillé par Mélampus de prendre de la rouille d’un 
couteau, enfoncé auparavant dans un chêne, détrempée dans 
du vin, & de continuer ce reméde pendant dix jours. Ce 
qu'ayant fait, il eut trois enfans de fuite, Prodéfilaüs, Podar- 
cès & Philoététe. Iphiclus fut un des Argonautes, & accom- 
pagna Jafon dans fon voyage pour la conquête de la Toifon 

’Or. 

IPHICLUS, fils de Theftius, & frére d'Althée mére de 
Méléagre. 

IPHICLUS, fils d'Amphi 


yon & d’Alcméne, frére jumeau 
d'Hercule, quoique de diff pére. Les Poëtes rapportent 
que, quand Junon envoya deux ferpens pour tuer le petit 
Hercule, qui étoit au berceau, Iphiclus fe mit fi fort à crier, 
qu'il éveilla Aleméne & Amphitryon, qui furent témoins de 
Vexpédition d'Hercule, qui étouffa ces deux ferpens. * Apol- 
lodore. 

IPHICRATE, Général des Athéniens, eut le comman- 
dement des Armées, dès l’âge de 20 ans, la feconde année de 
Ja XCVI Olympiade, & la 395 avant Jéfus-Chritt, & fe rendit 
très recommandable, non pas tant par fes grandes aétions, que 

i il fit exaétement obferver. Il fit 
euthès, allié des Athéniens; 


de, & 38 ] à . Plutarque & les autres qui ont 
fait des recueils d'Apophthegmes, en rapportent plufieurs dI- 
phicrate. Unjour, faifant fortifier fon camp en un lieu où il 
n'y avoit point apparence de danger, il dit à ceux qui s’en é- 
tonnoient, C'efé une mauvaife excufe pour un Général de dire, je 
ny _penfois pas. Un fot de bonne Maifon lui reprochant la baf- 
féfle de fa naiffance, Ye Jérai le premier de ma race, dit-il, € 
toi le dernier de la tien Un Orateur lui criant dans une Af- 
femblée, Qu'és-tu pour faire le vain? & faifant un grand dénom- 
brement dé toutes les charges de la guerre, Je ne Juis r% 
ditil, de tout cela; mais je fuis celui qui nande aux autres. 
Plutarque, #n Apophtb. Cornelius Nepos, in Iphicrate. Juftin, 
1.6. Xenophon, Hit, Grec. 1. 5. ® Jriv. 

IPHIGENIE, fille d'Agamemnon & de Clytemneftre. 
Les Anciens ont feint qu’elle fut conduite à l’Autel pour être 
facrifiée à Diane; que cette Déeffe l’enleva, & mit une biche 
en fa place; & que depuis, Iphigénie étant Prêtreffe dans la 
Tauride, délivra fon frére Orefte, qui y étoit venu pour fe 
purger de fon particide. Quelques Savans croyent que la fable 
de ce facrifice eft tirée du facrifice de la fille de Jephté. * O- 
vide, Metam. 1. 12. Voyez Louïs Cappel, de Vüto Fephte. 

IPHIMEDIE, femme d'Aloüs, qui étoit fils de Titan & 
dela Terre, fut violée par Neptune, dont elle eut deux en- 
fans, Othus & hialte, qui furent appellez Aloïdes, à caufe 
qu'ils furent nourris & élevez chez Aloïüs, comme fes enfans. 
* Homére, Odyfée, L 11. 

1P HIS, fille de Lygde & de Thélétufe, fut changée en gar- 
çon le premier jour de fes noces. On rapporte que Lygde é- 
tant prêt de partir pour un voyage, ordonna à fa femme, qu'il 
Jaifloit enceinte, que, fi elle accouchoit d'une fille, elle l'ex 
pofit. Thélétufc mis au monde une fille, elle la dégui- 
fa en garçon, & lui na le nom d’Iphis. Le pére étant de 
t qu'Iphis étoit un £ n, & dans cette penfée, 

nubile, il la maria avec une fille nommée 
bien embarraflée, voyant que fa fupercher 
, implora le fecours de la Déefle fs, la- 
n. * Ovide, Metam. 


alloit 
quelle à fapriére, changea Iphis en ga 


ils de Mercure, qui fut tué 
rére. * Valerius Flaccus, 
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écouté d'une fille nommée Anaxaréte, qu’il aimoit éperdüment, 
* Ovide, Mot or. € Juin. 

IPHITUS, conidès, de la famille d’Oxyle, & 
Roi d’Elide dans la Morée, s’aquit une gloire immortelle, en 
rétabliffant en fon païs les Jeux Olympiques, 442 ans après 
qu'ils eurent été inftituez par Hercule. 

«7 Les Auteurs ne font pas d'accord fur l’année de cette cé 
lébre Epoque, avant laquelle Varron ne reconnoiffoit dans 
l’Hiftoire des Grecs que fables &ténébres. Les fentimens font 
très différe mais les plus habiles, comme Torniel , Salian, 
Sponde, Pétau; Uférius, & plufieurs autres mettent ce réta- 
bliffement ou inftitution des Jeux Olympiques fous lepremier 
an du régne de Joatham, fils d'Ozias, Roi de Juda, & le fe- 
cond de Phacée, fils de Romelias Roi d'Ifraël, le 3938 de la 
Période Julienne, depuis la prife de Troÿe 409 ans, a 
fondation de Rome 22 où 23 ans, & 776 avant l'Ere | n- 
ne, durant qu'Efchyle étoit Préteur perpétuel, ou Gouverneur 
à vie de la ville d'Athénes. Mais il eft à remarquer que cette 
Epoque eft bien le commencement des Olympiades Vulgairess 
mais que le rétabliffement des Jeux Olympiques par Iphitus pré- 
céde 108 ans le commencement de ces Olympiades, & tombe à 
l'an 884 avant Jéfus-Chrift, du tems de Lycurgue, dont Iphitus 
étoit contemporain. * Torniel, Salian, Sponde, 4. M, 3278. 
Pétau, L. 5. de Doë. Temp. à c. 45. € in Ration, Tèmp. partie 2. 
L 1.6. 1. EPL. 3. c. 1. Nous ne citons point les autres Auteurs 
qui font alléguez par ceux-ci & par Jofeph Scaliger, Emend. 
Temp. 1. 1. Riccioli, Chron. Refor. tome 1. Î.-3. c. 2. 


LAPRe 


PRES, Ipre, Ipre, ou Ipretium, ville du Païs-Bas en Flan: 
dre, avec Evêché, a tiré fon nom d’un torrent qui pañle au 
milieu, & fut bâtie par Baudouin IT, fils du Comte Arnoul I; 
vers l’an 960. Elle ne fut environnée de murailles qu’en 1288, 
avec la permiffion du Roi Philippe le Bel. Cette ville eft fort 
riche, & a plufieurs belles Eglifes, dont celle de faint Martin 
eft la Cathédrale. L’Evêché y fut établi par le Pape Paul IV; 
en 1559, fous la Jurifdiétion de l'Archevêque de Malines. Mar- 
tin Baudouin Rithove en fut le premier Évêque, Ipres eft le 
troifiéme Membre de Flandre, & a fept Châtellenies; l’une 
defquelles, appellée Cufel, a Jurifdiétion fur vint-quatre Sié- 
ges fubalternes ; mais de cette étendue il n'y a que les villes de 
Caffel, Bergues, Dunkerque & Bailleul qui foient fous la Do- 
mination de la France. Elle eft fituée dans un Canton fertile, 
& dans un endroit de difficile abord: ce qui contribue à laten- 
dre plus forte. Outre l'Eglife Cathédrale, il y en a plufieurs 
autres très magnifiques, de très beaux édifices, des Palais, & 
diverfes autres Places. Celle de la Seigneurie, entre plufieurs 
autres, eft grande, aufli bien que celle de la Halle aux draps, 
qui eft añcienne. pres cft renommée par fes manufaétures, 
qui y entretiennent le Commerce. Ily a diverfes Foires, & 
entre autres une célébre en Carême. Cette ville eft à neuf 
lieues de Bruges, & à 13 de Gand. Elle fut affiégée en 1373 
par les Anglois & les Gantois, & le fiége dura neuf femaines, 
Les François la prirent l'an 1648, & la perdirent l’année fui- 
vante. Ils la reprirent en 1658, & la rendirent par la paix des 
Pyrénées. Le fiége que Louïs XIV y mit en 1678, après la 
prife de Gand, la foumit à la France. La tranchée fut ouver- 
te le 18 Mars, & la ville & la citadelle fe rendirent le 26 du 
même mois. Elle fut encore cédée au Roi de France par le 
Traité de Nimégue du 16 Août de la même année 1678; mais 
elle a été donnée en 1713 à l'Empereur par le Traité d'Utrecht. 
* Georg. Brun. Civir. Orbis, tome 2. Le Mire, Orig. Aug. ç 
44. € de Colleg. Canon. c. 124. Sandére, Fand. [uft. Guichar- 
din, Deféription des Pais-Bas. Gazey, Hifloire Eccléfiafique des 
Païs-Bas. Havenfius, in Comment. de Ercéf. Novo. Ep Cars 
14. Valére André, Tüpogr. Belgica, p. 43 € 44. 
PES 
ES ou IBS, petite ville de l’Archiduché d'Autriche eh Al: 
léemagne , près du Danube, à l'embouchure de la petite ri: 
vitre d'Ips, & à quatorze lieues au deffous de Lintz. * Maty, 


Dit. Gé 
Voyez CHIPSALA. 


IPSALA. 

IPSWICH, bonne petite ville d'Angleterre, capitale du 
Comté de Suffolck, & fituée fur la riviére d’Orwel, à onze 
lieues de la ville de Norwich du côté du midi. Elle eft célébre 
pour avoir donné la naiflance à Thomas Wolfey, qui de fim- 
ple Chapelain du Roi Henri VIII, s’éleva aux dignitez depre- 
mier Miniftre d'Etat, de Chancelier d'Angleterre, d'Archevé- 
que d'Yorck, de Cardinal, & de Légat à Latere. Il fut le prin- 
cipal auteur du fameux divorce de Henri VIII, & mourut en- 
fin difgracié. * Maty, Di. Gébgr. 


TOC UPRIA: 


Teuos Payez CHINCHILUNG. 

IRA. Püyez HIRA. 

IRACK & IRACH. Voyez YERACK. 

IRAD. Poe HIRAD. 

IRAK. Voyez YERACK. 

IRANSCH À, fils de Zouranfthab, quatriéme Sultan de fa 
troifiéme branche des Selgiucides, qui régnoient dans le Ker- 
man ou la Caramanie Perfienne. Il n’eut pas les bonnes qua+ 
litez de fon pére, & fa cruauté alla jufques à un tel point, que 
fes Sujets ne le pouvant plus fupporter, conjurérent tous uni 
verfellement contre lui, & le maffacrérent l'an de l'Hégire 

494% 
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494, & de Jéfus-Chrift r1oo, dans la cinquiéme année de fon 


régne. Il eut pour fucceffeur fon coufin germain nommé 
flan Schach s de Kermanfchah , & petit-fils de Cadherd, Fon- 


dateur de cette troifiéme Dynaftie des Selgiucides. * D'Her- 

belot, iotb. Orient. 
IRAQUE, Province de Perfe. 
IRAQUE, Province d'Arabie. 


LR:E 


REBW, petite ville avec marché dans la partie occidentale 
= de Cumberland, au midi de Ja riviére d'Élne, qui de là fe 
décharge dans la mer d'Irlande. * Di. Angl. 

IREGUA , eft une fort petite riviére de la Vieille Cafille 
en Efpagne, qui fe décharge dans l'Ebre, au village nommé 
Pucnte de Madres, entre Logrogno & Calahorra. * Maty, Dié 
Géogr. 

IRELAND, IRLAN D, une des Ifles Bermudes, fituée 
dans la mer du Nord, fur la côte feptentrionale de la Bermu- 
de, n'eft pas grande. Les Anglois qui lui ont donné le nom 
qu’elle porte, y ont quelques habitations. * Maty, Di. Géogr. 

IRELAND, IRELANDE. Foyz IRLANDE. 

IRENE, Impératrice de Conftantinople, célébre par fa 
beauté & par fon ambition, étoit née à Athénes, & fut femme 
de Leon IV, Empereur de Gréce, qui l'epoufa le dixiéme Dé- 
re 769. Ce Prince étant mort le huitiéme Septembre 780, 
fa avec un fils, qui étoit Conftantin VIII, pour-lors ägé 
ans. lréne gouverna l'Empire avec prudence, & 
fit de deux fréres de fon mari, qui auroient pu troubler fon 
gouvernement. Elle procura en 787, la célébration du VII 
Concile général, fecond de Nicée, contre les fconoclaftes. 
Conftantin ôta lan 790 le gouvernement à fa mére, fe plon- 
gea dans la débauche, & fe fit des ennemis. Iréne fe fervit 
de cette conionéture favorable à fon ambition. Elle fit arrê- 
ter fon fils en 797, & pour régner, elle n’eut point de 
honte de lui faire crever les yeux. Après une aétion fi bar- 
bare, dont le Ciel même eut horreur, puifque Théophane 
rapporte que le Soleil fut éclipfé durant dix-fept jours à Con- 
ftantinople, elle régna feule pendant cing ans, deux mois & 
dix-fept jours, depuis le 16 Août 797, jufqu'au dernier O&to- 
bre Alors Nicéphore/s'étant fait déclarer Empereur, Ja 
e de Mételin, où elle mourut le neuviéme 
nte. Les Hiftoriens témoignent qu’Iré- 
ne’étoit extrêmement politique, & que craignant le pouvoir 
de Charlemagne, pour arrêter fes progrès, elle eut l’adreffe 
de l'amufer de l'efpérance’de fon mariage, qui devoit lui mettre 
FEmpire d'Orient entre les s. La négociation fut bien 
avancée, & les Z harles étoient à Conftanti- 
nople-pour la c delle fut chafée par Nicépho- 

à Crantz, Metrop. l. x. c. 15. Zo- 
Baronius, în Annal. Génébrard, 


Voyez YERACK. 
Voyez NERACK. 


de Cratinus, excella dans la Peinture. A- 
leçons de fon pére, elle s’appliqua à 
le réuffit parfaitement, & fit enco- 
* M. Jacques Campo Weyerman, dans 
nture des Anciens ; tome I. p. 153. 

; mine très éloquent, qu'Hérode {e Grand Roi 
employa fouvent dans les affaires d'Etat. Il perfu: 
d'aller à Rome, pour s’oppofer devant le Tribunal 
npereur Augufte aux pourfuites d’Archélaüs pour le 
de Judée, & y faire réuffir fes prétentions. * Jofé- 
Le i2. ch. tr. 

EX, (Saint) Evêque de Lyon, Grec de naïiflance, 
e'de faint Polycarpe & de Papias, fut envoyé par 
çarpe dans les Gaules. Il's'arrêta à Lyon, & fut or- 
donné Prêtre de fe, alors gouvernée par faint Pho- 
tin. Les Confeffeurs qui étoieut prifonniers dans cette ville 
pour la défenfe de la Foi, envoyérent faint Irénée à Rome l'an 
278, pour. y porter les Lettres qu'ils écrivoient à faint Eleu- 
thére, Evéque de Rome, touchant la nouvelle Seéte des Mon- 
tanil int Jrénée vit à Rome l'Héréfiarque Valentin, caflé 
de vicillefle, & deux de fes Difciples, Florinus & Blaftus, 
qu'Eleuthére avoit dépofez du facerdoce. Il difputa même 
contre eux; mais n'ayant pas eu affez de tems pour les con- 
vaincre de bouche, il prit la plume pour réfuter leurs 
À fon retour de Lyon il fut élu Evêque après la mort de Pho- 
tin, dans le tems de la perfécution fous Marc-Auréle, qui fut 
Ja premiére les Gaules, & gouverna cette Eglife avec un 
foi ne de de fon zéle, depuis l'Empire de Ma 


h 


F 
1y 


Auréle jufques à'celui de Sévére, fous lequel il fut martyrifé | 


Jan 202 ou 203. $. Irénée ne s’appliqua pas feulement au gou- 
vernement de fon Eglife, il travailla aufi pour le bien public 
de toute l'Eglife, & à préferver les Fidéles contre toutes les 
Héréfies. 1l compofa en Grec, fous le Pontificat d'Eleuthé- 
re, cinq Livres contre les Héréfies, qu'il intitula, 24 Réfutation 
£$ le Ronverfèment de ce qu'on appelle fauff Gnofe. Il écrivit 
aufli deux Lettres, l’une du Schifme flée à Blafius, &l'au- 
tre de la Monarchie à n, avec un Traité contre la huitai- 
ne d'Eons de Val intitulé Ogdoade. Peu de tem après, 
fous le Pont fucceffeur d'Eleuthére, la que- 
relle qui s’éleva entre les Evêques Afiatiques & ce Pape, don- 
na occafion à faint {rénée d'employer fes foins pour rétablir la 
paix. Le fujet de la difpute étoit fur la célébration de la Päque. 
Les E 
lébrer le 
maine qu'elle arri 
plufieurs autres Egl 


êques d’Afie prétendoient qu’on la devoit toujours cé- 
jour de la Lune de Mars, en quelque jour de 1 


a fe- 
. Viétor, & les Evêques d'Occident & de 
s, foutenoient au contraire qu’on ne la 


PRE. 


devoit célébrer que le Dimanche. Viétor excommunia pour ce 
fujet Polycrate, Evêque d'Ephéfe, & les autres Evéques d'A- 
fie. Saint lrénée écrivit là-deflus, au nom des Eglifes des Gau- 
les, une Lettre à Viétor, par laquelle il lui remontroit que, 
quoiqu'il célébrät la fête de Pâques le Dimanche, comme lui, 
il ne pouvoit toutefois approuver qu'il voulût excommunier 
des Eglifes entiéres pour l'obfervation d'une coutume qu'elles 
avoient reçue de leurs ancê Cette Lettre elt rapportée 


ne; un ‘Traité à Mar- 
cien Jür la Doéfrine préchée par les Apôtres ; & des Diféours fur di- 
vers Jujets, dans lefc Eufébe dit qu’il citoit l'Epitre aux Hé- 
breux & le Livre de la Sagefle. Ethérius de Vienne der 
les Ouvrages de faint Irénée à faint Grégoire le Gr 
fit réponfe qu'on ne les avoit pu recouvrer. Ilne nous enrette 
qu'une Verfion Latine fort barbare des cinq Livres contre les 
ies, & quelques fragmens Grecs rapportez par divers 
Erafme eft le premier qui l’a donné au public en 1526. 
On en a fait enfuite plufeur mpreflions, & depuis Feuar- 
dent en a fait une édition imprimée plufieurs fois. Le ftyle de 
faint Irénée, autant que nous en pouvons juger par ce qui nous 
en refte, eft ferré, net & plein de force; mais peu élevé. IL 
dit lui-même s fa Préface du premier Livre, ;, Qu'on ne 
» doit point rechercher dans fes Ouvrages la politeffe du 
» difcours, parce que demeurant parmi les Celtes, il eft im- 
» poffible qu'il ne lui échappe plufieurs mots barbares; qu'il 

n’affeéte point de parler avec éloquence, ni avec ornement; 
s 
plus de 


» 


6" LIlMDE 

i teur, que de le divertir: il s'attache 
plus à le perfuader par les chofes qu'il dit, que par la maniére 
dont il les dit. L'on ne peut douter qu'il n'ait eu une érudi- 
tion confommée, tant dans le profane, que dans le facré. Il 
favoit en per on les Poëtes & les Philofophes ; il n’y avoit 
point d'Hérétique dont il ignorât la doétrine & lesraifons. Il 
poffédoit l’Ecriture Sainte ; il avoit retenu une infinité de cho- 
fes que les Difciples des Apôtres avoient enfeignées de vive 
voix; il étoit tout-à-fait verfé dans l'Hiftoire & dans la Difcipli- 
ne: en forte que rien n’eft plus vrai à larlettre que ce que 
Tertullien dit de lui, Zren tu doéfrinarum curiofus explora- 
tor. Sa Science étoit accompagnée de beaucoup de prudence, 
d'humilité, de force & de charité; & on peut dire qu’il ne lui 
manquoit rien de ce qui lui étoit néceffaire pour en 
bon Chrétien, un bon Evêque, & un habile Ecrivain 


tique. Photius remarque que l’on trouvoit encore d’autres 
E & des Lettres de faint lrénée, dans. quelques-uns de 


ine des dogmes de l’Eglife paroïfloit obfcur- 
cie par de fauffes raifons : ce que quelque endent de 
opinions particuliéres qui fe trouvent € 
Irénée. Cependant Photius ne parle point des cinq Livres de 
ce Pére contre les Héréfies; m de quelques autres Ouvra- 
ges, & de quelques Lettres publiées fous fon nom, qui n'é- 
toient peut-être pas de lui. Jacques de Billi & le Pére Fron- 


quels la vérité cer! 


ton le-Duc ont travaillé fur faint Irénée. Erneft Grabe, ha- 
bilé Proteftant, natif de Brandebourg, & établi 4 Oxford, fit 


imprimer en cette ville l'an 1702, les Oeuvres de 
ayant corrigé l’a nne Verfion Latine fur de bon 
& y ayant joint les endroits du Grec qui ont été 
anciens Auteurs, avec des Notes pour € fages 
les plus difficiles. Enfin le Pére Mafluet Béné n dela Con- 
grégation de faint Maur en a donné en 1710 une nouvelle édi- 
tion dans laquelle il inféra à s à vis de l’an- 
3 


à leur place, & mit 
cienne Traduétion Latine, tous les fragmens du Gr 
Irénée, qui fe trouvent citez pa fébe, faint Bafile 
Epiphane, Théodoret, Anaftafe le Sinaïte, faint Jean Da 
céne, & dans le Recueil de paffages appellez Chafres fur l'E! 
ture. Outre les éditions précédentes fur lefquelles il travailloit, 
il fe fervit encore d’un Manufcrit qui eft dans la Bibliothéque 
du Collége des Jéfuites de Paris, & qui eft cenfé avoir plus de 
800 ans, & de deux autres encore. Il mit des Notes au bas 
des pages pour éclaircir quelques endroits, & joignit à fa Pré- 
face trois favantes Differtations, outre les Notes & Obfc 
tions des précédentes éditions , & de ers Auteurs, M.Pfaff, 
Proteftant, a donné # ofavo, à la Haye, en 17 quatre frag- 
mens en Grec & en Latin, qui portent le nom de S. Irénée. # 
Tertullien, adverfus Valent. Eufébe, Z 1. 5. € in Chron. 
Saint Bafile, Gb. de Spiritu Sanéo, c. 20. Saint Epiphane, in Pa- 
tar. Her. 31. Théodoret, Dial. 1. Saint Jérôme, in Cutal. c. 
35: Épifl. 29. ad Theod. in caput 36 Exechiclis, in caput Ga Ifaie, 
Ec. S. Auguftin, adv. Fulian. 1. 1. S. Grégoire, Epift. ad Æ- 
ther. Vien. Grégoire de Tours, Hiff. IL. 1. c. 27. & de Gloria 
Martyrum, 1. 1.6.5. S. Jéan de Damas, in Pas Photius, 
Cod: 120. Sixte de Sienne, Bibliotb. 1. 1.  Uluard & Adon, i# 
Martyrol. Bellarmin. Baronius. Poffevin. Le Mire. Godeau, 
&c. Henri Dodwel, dans fes Differtations fa Jaint Iré Du Pin, 
Biblinb. des Aut. Ecclef. Voyez le tome premier de l'Hifoire des 
Auteurs Sacrez € Eccléfiafliques, par Dom Remi Ceillier, Béné- 
diétin de la Congrégation de S. Vannes, Prieur titulaire de 
l'Abbaye de Flavigny en Lorraine. 

IRÈNEE, (Saint) Diacre & Martyr en Tofcane, fous 
l'empire d'Aurélien, l'an 275, fut arrêté par ordre de Turgi 


ou Turcius, Gouverneur d ne, qui le fit conduire à pi 
chargé de chaînes, à Chiufi. Turcius ivé, fit cou- 
per la tête au qui étoient < E, JOTÉ 


va rénée pour lui faire fouf de cruel 
étendre far le chevalet meurtri de cou 


ens. Illefit 
avec des tor- 
ut au milieu de ces tour- 
es d'admiration. 
Il 


PRJES IR 


rs dans la ville une Dame Chrétienne nommée 
Mulliole, ente de l'Empereur Claude I. Turcius qui Pavoit 
voulu nger de Religion, irrité des reproches qu'elle 
lui faifoit fur fà cruauté, la fit prendre & fouerter avec des 
fouets plombez, jufqu'à ce ce qu'elle rendit l'efprit. Les Mar- 
tyrologes font mention de ces deux Martyrs au troifiéme de 
Juillet. Leurs Aëtes ne font pas originaux; mais ils paroiffent 
écrits avec allez de fimplicité. * Baillet, Väcs des Suis, 25 
Mars. 

IRENEE (Saint), Evêque de Si h, dans le IV fié- 
cle, du tems de la perfécution de Dioclétien &.de Maxi- 
êté par ordre de Probus, Gouverneur de Pan- 
à fon tribunal, & tourmenté cruellement. Il 
eufer ens, & fut enfin condamné 
fut exécuté le fixiéme d’A- 
de fon Mar 
res. Elle 
Ruinart. 
Baïllet, Wies des 


Hi y avoit al 


mien, fut ar 


ir la =: 
vril, ou plutôt le-25 
tyre eft authentique, & t 
été donnée par Bollandu: 
Le Nain de Tillemont, Æ 


% 


Dom 
ecléf: tome 5. 


Thierri 


E'E DE TYR, Auteur Chaldéen. 
aq Livres d'Hiftoire Ecclé 
ité des erreurs de Nefto: 


Ebed-Jefu lui 
ftique, où il eft.prin- 
us. * Ebed-Jefu, Ca- 


attribue 
cipalement t 
talogue des Ec le 

ÎRE , Comte du tems de l'Empereur Théodofe le 
Feune, fe trouva l'an 431, au Concile général d'Ephéfe de la 
part de ce Prince, & fut un des Proteéteurs de Neltorius. 
Depuis, Théodoret l'ordonna Evêque de Tyr, & l'Empereur 
le chafa de fon Siége, tant parce qu'il étoit foupçonné d’é- 
tre Neftorien, que parce qu’il étoit bigame. 

1 ne faut pas le confondre avec Irene & Evêque de Cé- 
farée , qui aflifta au Synode célébré par Juvénal de Jéru 
lem en 454, & qui foufcrivit à l'Epitre écrite aux Prêtres, aux 
Abbez, & aux autres Moines de Paleftine. * Les 4&Fes du Con- 
cile d'Ephéfes ‘Théodoret, Æpifl. 110. ad Domn. Antioch. Baro- 
nius, 4 C. 431: 448 

IRENOPOLIS 
la Cilicie. Quelque 
Neronias, & qu'elle étoit le S 
leucie’, puis d'Anazarbe. 
Lis, ville Epifcopale de 
tioche. * Ferrari, à 

IRESIA, nom d'un rocher. Voyg AGELASTE. 

IRETON, gendre de Cromwel. 11 commandoit l'aile gau- 
che de la Cavalcrie dans la bataille de Naxeby, donnée le 14 
Juin 1645. Le Prince Robert qui lui étoit oppolé le battit. 1- 
reton fut bleffé & fait prifonnier après avoir fait le devoir d’un 
bon Général & d’un vaillant foldat. Cependant comme le Roi 
perdit cette bataille par la bravoure de Cromwel, & de la C 
valerie qu'il commandoit, le Roi & le Prince furent obligez de 
prendre la fuite & d'abandonner les prifonniers que le Prince 
Robert avoit faits. Lorsque le Parlement d'Angleterre rapel- 
la en 1650 Cromwel, qui étoit en Irlande, ce dernier laiffa 
fon gendre dans ce païs-là avec la qualité de fon Lieutenant, & 
de Lord.Député. Cromwel regardoit Ireton non feulement com- 
me fon gendre. mais aufli comme fon:fils, & comme le digne 
compagnon.de fes travaux. Le Lord Député prit après le d 
part de Cromwel les villes de Waterford & de Limmerick, dans 
Ja Province de Munfter. La prif cette derniére place cou- 
ta Ja vie Ireton, puisqu'il y gagna une maladie pettilentielle 
qui régnoit dans la ville & dans l'Armée, & dont il mourut en 
1651. Son corps fut tranfporté en Angleterre & inhumé dans 
un magnifique Maufolée que fa patrie lui fit bâtir à Weftminfter 
parmi les tombeaux des Rois. Ireton quelque tems avant fa 
mort, donna une belle preuve de fa générofité & de fon défin- 
téreffement. Ayant fçu que le Parlement venoit de lui afligner 
une penfion de deux mille liv fterling, il larefufa en difant, 
Le Parlement feroit mieux de payer Jès dettes , que de faire des préfèns. 
Te le remercie de celui qu'il me fait, que j eux point accepter n'en 
ayant pas befoin; je ferois bien plus content de lux voir employer fes 
Joins pour ervice €? le foulagement de la nation, que de lui voi 
héraütez du bien public. La veuve d’Ireton fut marice à 
nd. En 1660, par Afte du Parlement les cadavres d’Oli- 
omwel, d'Ireton, de Bradshaw, & de Pride, furent 

de leurs tombeaux, & trainez fur une claye au gibet de 
urne; ils y furent pendus depuis dix heures du matin jufques 
au foleil couchant, & enfuite enterrez fous le gibet. * De 
Rapin Thoyras, Hif. d'Anglet. tome 8. p. 546, fc. EP tame 9. 
p.34, @c. Larrey, Hifi. d'Anglet. tome 4. p. 218. ES. 


PRET 


RIS, fleuve de l’Afie Mineure, a fa fource dans la Cappa- 

doce, fur les confins de la petite Arménie, & pañfe dans Ja 
Province de Pont. Il reçoit près de Comane les res de 
Varo, de Cérauno, & celle de Lycus près d'Amañe,& enfüuite 
il fe décharge dans le Pont-Euxin. Le Noir lui donne le nom 
d'Jrio, & les autres de Cafalma * Strabon & Pline en font 
mention, aufli bien que Valérius Flaccus, qui en parle en ces 
termes, Ærgonaulicæ, |. 5.0. 121. 


; ville ancienne de l’Afie Mineure, dans 
Aurent qu'elle fut depuis nommée 
ge d'un Evêque fuffragant de Sé- 

D'autres mettent une IRENOPO- 
Babylone, fous le Patriarchat d'An- 


Tranfit Halys, longifque fluens anfraëfibus Iris. 


IRIS, fille de Thaumas & d’Eleétre, & fœur des Harpyes, 
étoit, felon les Poëtes, Meflagére de Junon, comme Mercu- 
re l’étoit de Jupiter. Comme le nom d'Iris fignifie Ærc-cwciel, 
ils vouloient marquer par ‘là qu’elle annonce les changemens 
de l'air, dont Junon eft Déefie. ls La faifoient aufli fille de 


| ger en 


IR, IUIERETL. 


Thaumas, c'eft à dire, de l'admiration, à caufe de la variété de 
fes couleurs. * Héfiode, in Zheogonia. Ovide, Metam. 1 2. 
Cicéron. 
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TRANS ST RME 


* TRK, petite riviére d'Angleterre , dans la Province de 
Lancaitre, coule du nord-eft au fud-oueit, & fe rend 
dans l’Irwel à Manchefter. 
IRLANDE ou HIBERNIE, Ifle & Royaume de l’Eu- 
rope en la mer Océane. 


NOMS, SITUATION, DIVISION, RIVIERES 
£& LACS 4IRLANDE. 


Ce Royaume eft appellé Ferme par Orphée, Ariftote, Stra. 
bon & Etienne de Byzance, Fuverna par Pomponius Mela, Iuer- 
na par Ptolomée, ris par Diodore de Sicile, Zverdhen par les 
anciens Brittons, ou ceux du païs de Galles, Yryfb & Treland, 
Irlande par les Anglois, & Erin par ceux du païs. Tous ces 
noms viennent du mot Hier, qui figniñie en Langue lrlandoife 
le Couchant , parce que le païs eft fitué au couchant de l'Europe, 
& de l'Angleterre. 

Egilward & le Vénérable Béde l’appellent Ecole, Stutia. Ce 
dernier aflure que c’eft le véritable païs des Ecoflois, qui font 
paffez de cette Ifle en la Grande-Bretagne; & les Habitans de 
cette Ifle ont été communément appellez Ecoffois, jufqu'à l'on< 
ziéme & douziéme fiécle, que le nom a paffé à ceux d'Ecoffe, 
qu'on appelloit jufques alors Albanie. Tous les anciens Saints & 
hommes illuftres, qu’on appelle Ecoflois devant l’onziéme 
fiécle, font tous fortis de cette Ifle. 

Sa longueur fe prend du midi au feptentrion, depuis le com- 
mencement du 51 degré de latitude jufques au 55, & un peu 
au delà. On compte ordinairement trois cens milles Anglois, 
qui font 150 lieues ordinaires de France, ou fix-vints grandes 
lieues. Sa largeur eft à peu près la moitié de fa longueur; fon 
circuit eft incertain, à caufe des Golfes. Camden la fait bien 
plus grande. Il n'y a point de bêtes venimeufes en Irlande, 
parce que l'air ne les peut pas fouffrir. Elle fe divifoit autre- 
fois en cinq Provinces, favoir, LAGENIE ou LEINSTER, 
Mommonre ou MounsTer, ConNNaACIE ou Con- 
NAUGuT, ULronreouULsrer, & Mæptre où MEATH; 
mais cette derniére eft ajoûtée à la Lagénie. Ainfi onnecomp- 
te plus que les quatre premiéres, qui étoient autrefois autant 
de Royaumes. 

Ces Provinces fe divifent en Comtez. La LAGENIE, en 
y comprenant la MED1E en contient douze, Dublin, Wicklo, 
Wexford, Caterlag ou Carlow, le Comté du Roi ou Kings- 
County, le Comté de la Reine ou Queens-County, Kilkenny, 
Kildare, Eft-Meath, Weft-Meath, Longfort, Louthe. La 
Mommontes fix, Waterford, Tipperary, Limerick, Clare, 
Kerry, Corcke, Cork ou Kork, qui comprend celui qu’on ap- 
pelloit autrefois Defmon. La CONNACIE n'en a que cinq, 
depuis qu’on a ajouté Clare à la Province de Mommonie, fa- 
voir, Galway, Maio, Slego, Létrim & Rofcomen. L'Ur- 
ToniE en compte neuf, Doun, Antrim, Tirone, Dungall, Tirco- 
nel, Derry ou Londonderry, Fermanach, Monaghan, Cavan & 
Armach. Dublin eit la ville capitale d’Irlande, fituée fur les 
deux bords du Liffy à fon emboûchure. Elle peut être mife 
entre les plus grandes villes de l'Europe, ayant fept milles An- 
glois en fon circuit, bien bâtie de briques entremêlées de pie 
res, comme à Londres. C’eft le Siége du Viceroi, qui fait figure, 
celui des quatre Cours fouveraines, & où s’affemblent ordinai- 
rement les Etats, qu’on appelle en ce païs-là, comme en An- 
gleterre, le Parlement. Il y aune Univerfité de toutes les Lan- 
gues favantes & des Sciences, avec un très beau & très grand 
Collége, contenant plufieurs cours. Il y a aufli un Arche é- 
que, qui s'appelle Primat d'Irlande: La Primatie eft en con- 
teftation entre lui & celui d'Armagh, qui s'appelle Primat de 
toute l'Irlande: celui de Dublin ne prétend pas lui céder. Du- 
blin eft un port de mer fort fréquenté, quoiqu'il ne foit pas 
fort commode à caufe des fables que le Liffy entraine jufques 
à l'entrée de la mer. Les Marchands y ont leur Bourfe, leur 
Maifon de-ville aflez belle, & le Maire, ou Major, s'appelle 
Mylord, ou Monfeigneur, comme celui. de Londres, Cette 
ville eft l’Æblana dont parle Ptolomée, & par conféquent très 
ancienne, Il y a plufieurs autres villes affez confidérables, tant 
ports de mer que méditerranées ; en Lagénie, Drogheda, 
Wexford, Rolle, autrefois fort grande, & Kilkenny, très 
belle ville méditerranée. En Mommonie font, Waterford , 
Corck, Limerick, Bandonbridge, Cashel & Clonmel méditer- 
rances. En Connacie eft Galway port de mer, & Athlone mé- 
ditérranée. En Ultonie font, Londonderry, Colraine, Bel- 
faft, Knocfergus, ports de mer, Eniskilling & Charlemount 
méditerrané, Armagh, autrefois célébre, & qui avoit une 
Uhñiverfité fameufe, où l'on a vu à la fois jufques à 7000 Eco- 
liers, n'eft plus qu'un bourg confidérable par fa Cathédrale, 
Plufeurs villes en Irlande font réduites dans le même état par 
les guerres. Les riviéres d'Irlande font, le Shannon, qui 
féparant la Connacie de la Lagénie & de la Mommonie, forme 
plufieurs grands lacs, & enfin depuis Limerick jufques à la 
mer un grand golfe, qui dure plus de foixante milles Anglois. 
Après le Shannon font, le Shure ou Sewer qui pañle à Clon- 
mel & à Waterford, puis la Nure qui pale à Kilkenni, & le 
Barow à Caterlag & à Rofle: un peu au deflus de Roffe le Ba- 
row reçoit la Nure, & les deux riviéres enfemble un peu au 
deffous de cette ville, vont prendre le Sewer, pour fe déchar- 
1ble dans la mer. Ily a outre ces riviéres celle de 

Slane 
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Slane qui fe décharge ss la mer à Wexford. Brodwater paffe 
à Lismore & à Youghal; la Boine à Drogheda; &le Ba ind où 
Banne qui fort du grand Jac de Neaugh en Ultonie, fe jette 
dans la mer auprès de Colraine, où la pêche des f 
fi grande, que quelquefois en une nuit on en pr 
fix mille: ce que l'on attribue aux eaux de cette ri 
fort claires, 


L'E* P ATS EWLESH ABITANS. 


L'ait d’Irlandeeft ‘grofier,m fort te fort fain. 
Le froid n’y eft point exceflif; il géle rarement, trois Où qua- 
is au que en un Hiver, & cela ne dure pa ge aufli 

ent, la grêle y'eft fortmenue. Il y tonne fort peu; les 
lemens de terre à peine s’y fentent-ils en un fiécle: il n’y 


, l'humidité & les brouillard: 
pas tant néanmoins qu'autrefois , parce qu'on battu 
ICOUT p de bois, & defféché beaucoup de marais'qui entrete- 
point cette humidité. Des perfonnes qui en ont fait l’expé- 
rience plufieurs années, affurent qu'il n'y a pas à préfent gran- 
de d gleterre & l'Irlande, & qu'en une an- 
trois fois plus fouvent en 
que les bois font abbattus, 
: Ja fertilité ien plus grande; elle fournit 
ême beaucoup de blé & d’autres gräins aux païs voifins. De- 
puis on a trouvé plufieurs moyens d'abonnir la terre; les p- 
meilleurs du monde, & nourriffent une quan- 
ftiaux, de toutes fortes, dont la chair eft excellente 
L e des beftiaux des autres p 
de gibier. Onvoit en ce pa quantité d'abeil- 
t écrit qu'il n'y en à point, & que 
pierres de l'Îfle tranfportée 


s pluye 


Depu 


même la pouffi 


y faïfoient fuir les mouches à miel. On y trouve désr 
gent, de plomb, de fer, de charbon de terre, & nm 


Le commerce ôrdinaire eft en 
en fromage & en mar ires de 


l'or, quoique très rarement. 
beurre, en fuif, en laines, 


laine. "Les Habitans font bien faits, robuftes, agiles, braves, 
humains, pi bons envers 1 rangers, mais UN peu vin- 
dicatifs. Les Nc obles aim la CI & Ceux 

f ois partieu lié- 


Schola 
set 
ÜLeur Le 
font grandes, belles, 
fans IAE fois ju fques à à cinquante, 
& les nourriffent elles-mêmes en cet 
ems fort fains, 


fement à à Ja Mé 


depuis quelques année 
foire | 


la Médecine, é 
et p: 


bien 


£ GOUVERNEMENT & LA RELIGION. 


n 


Hi 


ofiens d'Irlande tirent leur origine de Scythie: Ils 
: les Häbitans' de ce païs par l'Egypte & par l'Efpa- 
ë Ho de là defcendre la Miléfienne , qui a confer- 
fent-ils, la Monarchie qu'on fait trés ancienne jufqu'au 
z le; 1 ce qu'ils-rapportent eft peu vraifembla- 
is difent qu r premier Roi Slanius vivoit 1566 a 
Chrétienne, & marquent J EAVIFOn cent 

is. Pour defce 


j Roïs 
be Ougt Ro ïi de Leinfte 
i ion, fon voifi n autre Roi, nom- 


Dourfuivit avec une puiflante Armée, & fe 


e de Dermot, qui fut contraint de 
lande, & d'aller implorer-le fecours du 
étoit alors en Aquitaine. Henri II 


pe en rinplss où Dermot at- 
omte de Pembrok; lui 
Fc étant u- 
aume qu'il a- 


üine vou 
ce , députa un 
lle réconnoiff 
ifions ; 

di BUS il fit aff 
1185, &.y fit voir la Bulle‘du Pape Adrie. 
Pape lui 6ffroit la Souver: 
qu'il lui avoit envoyée pour 
un fol pa 
bain I, q 
faire co! 


ur l’affurer de 
fon Souv: D 


celle d'Adrien, & :] li pert 
her Roi d'Irlande un de fes fils; pour laquell 
ne d'or, & un riche 
e, il fit Chevalier fon 
ean, & lui donna la Souveraineté d'Irlande. Ce Prince 
hevêque & des Etats. de Dublin; mais f 

rée, il revint en Angleterre la même an- 
fcription CE fon Sceau, il fe 


ce ten 


rémonie il lui avoit envoyé une couron 
bouquet de pl 
fils J 
fut bien reçu de l'Ar 
Armée étant mal p: 
née. 


es. Après fa Harar 


On remarque que dans l 
ifioit faut ie Domi F 


voyan L puit nt, fe fit donne 
nme. Le jeune Roi E 

me. e, fœur d'Edou: 
ne, remit fon Royaume fous 


mots, NV 


TRE, 


IV ui confirma le titre de Reine d'Irlande. Les Rois 
y ont un Viceroi, qui prend auffi le nom de Con- 
de Jufti 
des: Confeillers, c qui font le Chancelie 
Roy aume, avec des Comtes, des Prélats, &c. Cha 
fi fon Gouverneur. Ce Royaume a efluyé l'effort 
guerre civile, depuis la confpiration de 1647, jufques €: 
el, qui y Aie envoyé en qualité de Généraliffime, 
de Dublin, & y défit le M: s d'Ormond, 
rti du Roi. Ce‘païs a été le théatre de la guer- 
ére le Roi 


r, avec un pouvoir très confidérable, & 
& le Thréforier du 
P 


ne Pro- 


y fit lever le fi 
qui tenoit le pa 


reentre Guillaume Roi d'Angleterre, & fon be 
Jacques; mais ce dernier s'étantretiré en France l'an 1690, fes 
troupes-ne l'ont pu conferver que jufqu’en 1692, auqu ! 


Royaume d'Irlande fut entiérement foumis à fon gendre. 
Ixlandoïis furent éclairez des lum de l'Evangile vers l'an 
430 par Pallade, Diacre de l'Eglife de Ror & par faint Pa- 
trice, tous deux envoyez en ce païs par le Pape Céleftin I. 
On a vu dès le fixiéme fiécle & des füi plufieurs Mo- 
naftéres & Abbayes ét: ï RS 
Religieux qui, quand la n 
dans les païs circonvoifins, où ils # 
nce & de ver SC 
ons en Ecofte & dans le p 
Ja Foi, & établit un Mon: 
Hébrides.” Ce Monaftére fourni 
païs, qui ont reconnu longtems l’Ab 
me leur Supérieur. Les Saints 
beit &autres, defquels Béde p< 
& S. Colomban € en France, où i 


s publi: 
np me æ fes com- 
s Pictes, où il les conver- 


le ce Monal 
inan” Col 


nan, Cut- 


me le pre- 
fut bientôt 


t'en | andre à la follicition des 


trude, & y établirent des Monaltéres, S- Gall & S.-Jonasren 
Suiffe ,& Arbogafte à Strasbourg ; S. Li Ge ie en l'landre, 


où il reçut la couronne du martyre, S. Kilian à W irtzbourg, 
capitale de la F e à Saltzbourg, en Bav 

ce Saint eft célébre pour la conteftation arrivée au fuje 

AAetE S: Colomban paf en Ita 


e de Bobio. 1S: 
fé avant lui, & avoit été, pour fa piété fingu- 
, fait} E ede Tarente: Les naturels du païs y font 
encore Catholiques, & depuis que la Réformation s'y eft éta- 
blie, -& que les Catholiques y' ont été’ perfécutez } qui a 


tablit le 
doi s 


c 
commencé en l’année’1624, un grand nombre s’efb retiré, & 


etire tous les jours en Frañce, en Italie, & dans les P: 
Bas, où ils ont des Colléges & des Séminaires. 


Le Gouvernement Ecc ique eft entre les mains se qu 
r evêques ; d'Ærmagh, de Dublin, de 1CasA el &de 7 
€ les mains dés Evèques leurs fu Ily a dix- 
1 s. Quoique ces Evéchés'ne foier pe en général 


fi bons qu'en An; cterre, 
meilleurs, & les revenus Ecclé 
bués.' Pour ce qui regarde les dogmes 
glife d'Irlande , ils font à peu près les mêmes 
ceux qui font reçus dans l’Eglife d'Angleterre. 
Gouvernement civil, l'Irlande eft gouvernée par un 7’ice-Ro, 
quoi qu'on ne lui donne pas ce titre en Anglois. + On l’appel- 
loit autrefois Gardien d'Irlande, uite on le nomma Juflicier 
d'Irlande, & on l'appelle aujourd'hui Lord-Licutenant où Député 
d'Irlande. Son pouvoir eft d'une vafte étenduë, puis qu'il 
peut faire la guerre ou la ai qu’il diftribuë toutes les haies 
: tous les emplois, à la refervé d'un fort petit nombre ; qu'il 
it de pardonner toutes fortes de crimes, excepté ceux de 
-Majefté; de faire des Chevaliers, &c.' En un mot, äl n'y 
point de Vice-Roi en Europe, qui approche tant que celui- 
ci de la Majefté Royale, foit qu'on ait égard à fa Jurifdiétion,, 

à fon pouvoir, à fon train où à fes revenus. Il a pour fon Con- 
feil le Lord Chancelier & le Tréfo: duRoÿaume, avec quel- 
ques Comtes, Evêques, Barons & Juges, qui font membres 
du Confeil privé, formé à peu près fur le plan de celui d’An- 

gleterre.” Lors qu'on l’inftalle dans fa charge, on lit d’abord 
en public les Lettres Patentes qu'il a obtenues du Roi, enfui- 
te il prête ferment entre nains du ce felon un 
formulaire prefcrit, on lui délivre l'Epée Royale qu'on doit 
porter devant lui; enfin on le place dans un fauteuil de para- 
de, où fe tiennent autour de luile Chancélier du Royaume, 
les membres du Confeil privé, les Seigneurs & Pairs du Royau- 


les autres bénéfices y font beaucoup 


tiques plus également dif 

Ë cipline de l'E 
tous égards que 
Par raport au 


er 


me, avec un Fe d’ Armes, un Sergent d' use &autres Of- 
ficie Dans les P) nées. il y 
Gouverneurs fubalternes pour adminif rer Ja Juflice; te 


toient un principal Commiffaife dans la Province de Connaught, 


& 


un Préfident dans celle de Munfter, qui av ojent pou Af 
urs certains Gentilshommes & Jurifconfk ltes dirigés par le 
Vice-Roi. A l'égard des différentes conditions ou degrez de 
nobleffe, ilya, de même qu’en Angleterre, des Ducs, des 


Marquis, des Comtes, des comtes, des Barons, des Che- 
valiers & des Ecuyers. On y voit aufli les mêmes Cours.de 
Juftice a en Angleterre; le Parlement, que le Lord-Lieute- 


nant ou fon Député convoque & qu'il diffout, fuivant le bon 
plaifir du Roi, la Chanceler Je Banc du Roi, la Cour des 
Plaidoyers communs & celle de l'Echiquiér. On y a de même 
quatre Termes dans l’année, pendant lefquels on adminiftre la 
Juftice dans toutes ces Cour: 11 y à d'ailleurs des Juges nom- 
mez pour tenir les Affifes, d AS établis en certains cas, pat 
un ordre judici écrit en Latin, qui commence parles 


é 
5 priñs, & qui, à caufe de cela même, en porte le 
nom ; d'aut égués pour décider les affaires , par une Com- 
miffion fpéciale, qu'on appelle, en termes de Droit, d'Ojer 
|& Terminer, c'eft à dire, d'ouir & terminer, & des Juges de a 
ans 


dé 


IR L 


dans chaque Comté. : A. l'égard du Droit coûtumier nil eft-en 
Irlande le même qu’en Angleterre. * Etat de la Grande Bretagne 
Jous George II tome 2, p. 86. Efc. 
LETTRES EN IRLANDE. 
L’Irlande a dénnéles premiers Profefleurs aux plus fameufes 
Univerfitez dé l'Europe ;:Claudius: Clémens à: Paris; Albin à 
Pavie en Italie ;,Jean Scot Erigéne à Oxford.en Angleterre. 
Les Saxons d'Angleterre ont reçu destIrlandoiswleurs caraété. 
res ouïlettres, &:conféquemment les Arts & les Sciences qui 
ont fleuri depuis parmi ces peuples ;ainfi qué le Chevalier Jac- 
ques Waræus le prouve dans fon Traité des Ecrivains d'Irlande, 
Î. 1. ch. 13, où l'on peut voir les Académies célébres & lesE- 
coles publiques, qui fubfiftoient:emfrlande-dansiles VII, VIH, 


& X fiécles, & où fe rendoient particuliérement les An- 
Saxons , les François, les anciens Bretons, &. où ils é- 
toient reçus'avec plus d'hofpitalité,, qu'en aucun autre f du 


monde Chrétien: Les Irlandois n'ayant pas été fubjuguez par 
les Romains; avoient confervé leur liberté jufques au Xfiécle. 
ls furent alors inondez par l’irruption d’un nombre:effroyable 
de Danoïs,& d'autres peuplestdu Nord, qui, comme les Nor- 
mands en France, à peu, près dans le même tems, brûlérent 
toutes leurs villes, ruïnérent leurs Ecoles & leurs Monaftéres 
firent mourir une infinité de Religieux & de Prêtres, & rédui- 
firent ce païs (qui étoit alors, comme l’aflurent les Hiftoriens 
du tems, le plus civilifé de l'Europe ; l'Ecole de toutes les Sciences 

de toutes les Vertus) dans la derniére barbarie. Les Irlandois 
laflez-enfin du gouvernement tyrannique des Danois, fe défi- 
rent par un ftratagême de tous ces Barbares, & les extérminé- 
rent entiérement. Ce ne fut pas fans s’affoiblir beaucoup eux- 
mêmes; & avant que de pouvoir fe rétablir dans leur premier 
état, ils tombérent entre les mains des Anglois, dont ils font 
moins en état de fortir, particuliérement depuis la Réforma- 
tion d'Angleterre commencée fous Henri VI, dans le XVI 
fiécle. 


LES ARCHEVECHEZ ET EVECHEZ 
dIRLA.-N D E. 


Comme les quatre Provinces d'Irlande étoient autant de 
Royaumes, ayant chacune fon Roi païticulier, chaque Pro- 
vince avoit aufli fon Archevêque, mais non pas toujours dans 
le même Siége, à l'exception de celui d'Armagh, dont l’Ar: 
chevêque à pañlé de tout tems pour Primat de tout le Royau- 
me, à caufé, fans doute, que faint Patrice en a été le premier 
Evêque. S. Malachie, dans un voyage qu'il fit à Rome, fol- 
licita auprès du Saint Siége, pour avoir deux paliunis; lun pour 
l'Eglife d'Armagh, & l'autre pour celle de Cashel; mais cela 
n'ayant point réufli alors, le Pape Eugéne III y envoya quel- 
que tems après le Cardinal Papparon avec quatre palliums, qui 
furent donnez'aux Archevêques d'Armagh, de Dublin, de 
Cashel, & de Tuam ou Toam, dans une! Affemblée générale 
du Clergé de ce Royaume, tenue dans le Monaftére de Nelli- 
font, au mois de Mars de l'an 1252. L'Archevêque d'Armagh 
a fix Suffragans’, favoir, Londonderry, Connor, Dromore, 
Clogher, Kilmore & Dundelk: l'Archevëque de Dublin en a 
trois, favoir Kilkenny , Kildare & Fearns: l'Archévêque de 
Cashel en a cinq, favoir Waterford, Limerick, Cork, Ard- 
fart où Ardart & Emly: l’Archevêque de Toam où Tuam en 
a aufi cinq, Gallway, Athlone, Killalo, Cloncfort ou Clon- 
fort & Killalou. * Etat de la Grande Bretagne fous George II. 10- 
me 3. p. 88. 


LES UNIVERSITEZ. 


I y avoit, dit-on, autrefois à Armagh une Univerfité célébre, 
ui a fubfifté depuis le tems de S. Patrice, jufqu'à l'irruption 
les Danois en Irlande au X fiécle ; & l’on ajoûte que S. Kinan 

avoit établi une fameufe Univerfité à Clonarde fur la Boïne, 
de laquelle font fortis plufieurs perfonnages illuftres -par leur 
piété & leur doétrine, les deux Keirans, les deux faints Co- 
Jumbes. On dit encore que les Univerfitez de la ville de Rof- 
fe dans le Comté de Corck, de Down en Uitonie, & de Cas- 
hel en Mommonie étoient renommées; mais tout cela n’eft 
qu'une fable, Alexandre Bicknar-ou Biknore, Archevêque de 
Düblin, en fonda une dans cette Capitale du Royaume en 1320, 
& la fit confirmer par le Pape Jean XXII. Jean Léchus, pré- 
déceffeur d'Alexandre, avoit déja entrepris ce deffein fous Clé- 
ment V. Cette Univerfité a depuis été enrichie de fonds con- 
fidérables par les foins de la Reine Elifabeth. C’eft la feule 
Univerfité qui refte à préfent en Irlande, C’eft dans ces E- 
coles nombreufes que fe rendoient autrefois, c'eft à dir 
jufqu’au X fiécle ;les Anglois, les anciens Bretons, &lesE 
çois même, fuivant le témoignage de Béde, d'Alcuin, & d'E- 
ic, Moine d'Auxerre. 


AUTEURS QUI ONT PARLE de TIRLANDE. 


Quoique l'Irlande ait donné’autrefois plufieurs bons Auteurs, 
aui ont écrit fur différentes matiéres, comme on le peut voir 
dans l'Ouvrage du Chevalier Jacques Waræus, elle en a four- 
ni un très petit nombre depuis la doïnination des Anglois, & 
éncore moins depuis que la Réformation s'y eft introduite fous 
Henri VIII. Les Ecrivainé qui parlent de ce Royaume, ou- 
tré les Géographes ordinaires, qui font mention des Ifles Br 
tanniques, font particuliérement Keting, qui en a fait une Hi- 
foire exaéte , & En inême tems-a doriné des Gé gies fidé- 
les. deftoutes"les"enciennésfamilles. dup Cet Ouvrage eft 
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fieftimé, qu'on l'a traduit en Latin. 
font, Colgan ; Pierre Lombard; 
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Les autres Hiftoriens 


3 Fa: 
herty, dont l'Hiftoire ‘ft curieufe & la Chronologie exaéte; 
Speed. Gerard Boate à fait l'Hiltoire naturelle d'Irlande, qu'on 
doit lire avec précaution. Il raconte à la vérité mille parti: 
cularitez agréables du païs, &’en loue le terroir; mais come 
il étoit partifan de Cromwel, & Médecin de fon Armée en‘Ir2 
lande, il parle toujours mal du Roi & des Irlandois Catholi- 
ques. Le Chevalier Jacques Waræus a écrit un excellent Ou: 
vrage des Auteurs qui ont paru en Irlande depuis le IV fiécle 
jufqu’au XVII. 

IRLANDE (la Mer d') en Latin-Mare Hibernum, Oceanus 
Hibernus, grand canal de l'océan occidental où Atlantique, qui 
s'étend au midi de l'Irlande, jufqu’aux Ifles de Silleys & forme 
le canal de faint George ou de Briftol; &au Levant de l’r- 
lande jufqu’aux côtes d'Angleterre & d'Ecofle. Cette mer eft 
dangereufe en cet endroit, à caufe des vents qui y régnent, & 
dés courans que font un grand nombre. de riviéres qui s’y dé: 
chargent: * Maty, Dif, Géogr. 


IR M. 


RMANOS, Os fete Irmanos, c’eft à dire, les fept fréres: ce 
font fept Ifles, une grande & fix petites; mais toutes égas 
lement défertes, qui ont été découvertes par les Portugais; 
fort avant dans l'Océan Ethiopique, entre l’Ifle de Madagafcar 
& les Maldives. On voit à lorient des Sette Irmanos, un au» 
tre peloton de petites Ifles, que quelques-uns nomment Os tres 
Lrmanos, c'eft à dire, les trois freres; & d’autres, Offers-Hrmanos; 
c'eft à dire, les freres Orientaux. Maty, Di. Géogr. 
IRMENSUL, faux Dieux des Saxons, dans la Weftpha: 
lie. Cherchez ER MENSUL. 

IRMINGER, (Jean-Jacques) de Zuric, nâquit en 1588: 
Ulric lrminger fon pére fut Pafteur de Frauenfeld. Après avoir 
commencé fes études dans fa patrie il alla les pourfuivre dans 
les Académies étrangéres, & fit particuliérement de grands pro: 
grès à Marpurg fous Goclenius. Après une abfence de 5 ans 
il retourna chez lui & obtint en 1618 le Diaconat de S. Pierre 
à Zuric. En 1620 il fut fait Pafteur de la même Eglife & en4 
fin en 1645 il parvint à l'Antiffice & au Paftorat de la Cathé- 
drale de Zu 11 mourut le 25 Septembre 1649 , bon Théolo- 

ien, excellent Orateur & favant Poëte; il a publié plufieurs 

ëfies en-Allemand & en Latin: Urbis Tigur, Murimentum © 
Mufarum Tig. monimentum ; Bivium Herculis ; Romane Pafiphaës 
Münotaurus. Il compofa aufli pour foi un Poëme funébre. * 
Dyrfteler. Di. Allem: de Bâle. 


IR N. 


RNERIUS, qu'on nommé aüffi Wernerus ou Gudrnerius , 

Jurifconfülte Allemand, vivoit au XI fiécle. Il paffe pou 
le premier qui ait renouvellé la profeflion du Droit Romain, 
interrompue depuis l'invafion des Barbares. Il avoit eu beau- 
coup de crédit en Italie auprès de la Princeffe Mathilde; & 
ayant porté l'Empereur Lothaire à ordonner que le Code & le 
Digefte fuffent lus dans les Ecoles, il fut le premier qui exer- 
ça en Italie cette profeffion, Sa méthode fut de concilier les 
réponfes des Jurifconfultes, & les Loix qui paroifloient contrai- 
res les unes aux autres. Il mourut avant l'an 1150, & fut en- 
terré à Bologne, où il avoit été Profefleur. On.pouffe la cho 
fe plus loin; on dit que Lothaire abrogeant toutes les au- 
tres Loix, ordonna que le Droit de Juftinien reprit fon an: 
cienne autorité dans le barreau. Calixte, Profeffeur en Théo 
logie à Helmftad, a foutenu que c'eft un menfonge, & a été 
fuivi en cela par Conringius fon Collégue. Mais Berthold Ni: 
hufius a écrit pour l'opinion contraire, & a mené rudement le 
Docteur Calixte. Il eft certain que la tradition n'eft point fa- 
vorable à celui-ci, & qu'elle a donné à Irnerius la qualité de 
premier reftaurateur du Droit Romain. C* ft encore lui, dit: 
on, qui porta l'Empereur Lothaire, dont il étoit Chancelier, 
à introduire dans les Académies la création des Doéteurs, & 
qui en dreffa la formule. D'où vint que dès ce tems-là on 
promut folemnellement au doétorat Bulgarus, Hugolin, Mar- 
tin, Pileus, & quelques autres, qui commencérent à interpré- 
ter les Loix Romaines. Ce fut à Bologne que ces belles cé- 
rémonies eurent leur commencement; elles fe répandirent de 
là dans toutes les Univerfitez, & paflérent de la Faculté de 
Droit en celle de Théologie. On prétend que l'Univerfité de 
Paris ayant adopté ces ufages, s’en fervit la premiére fois à 
l'égard de Pierre Lombard, qu'elle créa Dôéteur en Théolo- 
gie. * Bayle, Diéfionnaire Critique. 


HR1O. 


* TRON, petite ville d'Efpagne , dans cette partie de la 

Bifcaye qui porte le nom de Guipufcoa, fur la rive gau- 
che de la riviére d’Andaye. Quelqués-uns la comptent pourla 
premiére place qu'on rencontre en fortant de France pour en- 
trer en Efpagne. Elle n'a rien de confidérable que fon Eglife 
qui eft belle & bien bâtie. * Colmenar, Délices d'Efpagne, 


. 70: 

L IROQUOIS, nation fauvage qui habite dans la partie du 

fud du Canada entre la nouvelle Angleterre, la Penfylvanie, 

le Lac Erié & le Lac Ontario. Elle eft divifée en cinq cantons 

quil ont tous leur dialeéte particuliére, comme autrefois les 
D E Ioniens, 
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Toniens, les Béotiens & autres parmiles Grecs. Ces cinq can- 
tons font les Tfonnontouans, les Goyogoans, les Onnonta- 
gues, les Onoyouts & les Agnies. Chaque Canton n’eft pro- 
prement qu'un village. 11 y a trente lieues de l’un à l’autre. 
Is font tous fitués près de la côte méridionale du Lac Ontario 
ou de Frontenac, & l’on y parle à peu près le même langage. 
Ces Cantons fe vifitent réciproquement tous les ans par des 
Députez, alors on fait le feftin d'union, & l’on fume la gran- 
de pipe ou le grand calumet des cinq Cantons. Chaque Iro- 
quois fe croit Souverain, & il prétend ne relever que de Dieu 
feul qu'il nomme le grand Efprit. Ils ont eu guerre avec les 
Hurons dont il paroît qu’ils font defcendus, & avec les Algon- 
quins, & ont beaucoup contribué à la deftruétion prefque to- 
tale de ces deux Nations autrefois les plus nombreufes & les 
plus confidérables du Continent; ils ont aufli beaucoup fait de 
peine aux François dans les commencemens, ils font aujour- 
d'hui un peu plus pifibles. * Relation du Canada, 

IROQUOIS, (riviére des) c’eft un grand fleuve de l'A- 
mérique feptentrionale, qui coule du fud-oueft au nord-oueft, 
à 45 degrez de la Ligne. Les rivages qu’il lave de chaque cô- 
té font couvefts de plufieurs arbres, on y trouve diverfes Ifles, 
& fa largeur eft de demi-lieue. Il a quatre pieds de profon- 
deur aux endroits où il eft le moins creux. Ce fleuve defcend 
araéte, s'étendant en forme de Lac au commencement 
ice, après quoi il court par un plat-païs d'une fi gran- 
de vitefle l’efpace de quinze lieues, qu’il n’y a que les Sauva- 
ges qui puiffent le monter avec leurs canots, ce qu’ils font a- 
vec beaucoup de fatigue & de danger. De là il entre dans un 
grand Lac qui a plus de cent lieues de circuit où font plufieurs 
Ifles, où quelques-unes ont plus de dix lieues de long, & font 
plus riches en cafto Ce Lac eft entouré de forêts, qui 
contre l'ordinaire des autres de la Nouvelle France, produi- 
fent beaucoup de châtaignes. 11 nourrit un. grand nombre 
de poiffons, & un entre autre que les Sauvages nomment 
Chaow fourou , qui croît fouvent jufqu'à dix pieds de long. 
li eft délié comme un brochet, muni, à la maniére d’un étur- 
geon, d'écailles cendrées , & fi dures qu'elles émouflent la 
pointe des dards. 1la un long bec, la gueule fort grande, & 
chaque mâchoire garnie d’un double rang de dents très poin- 
ues. Non feulement c’eft l'ennemi des autres poiflons , mais 
il chaffe aux oifeaux mêmes. Pour cela, il fe tient près du ri- 
vage entre les rofeaux & dreffant fon long mufeau un peu en 
J'air, illdemeure la gueule ouverte à fleur d’eau fans fe remuer, 
jufqu'à ce que quelque oifeau vienne fe pofer fur fon bec com- 
me fur un pieu; alors ce poiflon l'entraine & le dévore. 11 y 
a des deux côtez de ce Lac de hautes montagnes, dont le fom- 
met.eft toujours couvert de neiges. Les lroquois demeurent 
aux environs, & cuitivent de belles, vallées qui portent du maïs 
en quantité. L'’embouchure du fleuve des lroquois a quatre à 
cinq cens pas de largeur, &quelques lieues au deffüs il y a un 
Saut, qu'on nomme le Saut de Saint Louis. * Th. Corneille, 
Di. Géogr. 

IROS, & IRUS, montagne de l'Inde, vers la Gédrofie, 
& fur le rivage du fleuve Indus. Arrien en fait mention, 
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RSINGEN, en Latin Urfinium, Abbaye de Bénédi&ins 

au deffous de Kauffbauern fur le Vertach en Souabe; fon 
Abbé tient rang dans les Etats de l’Empire & a fon fuffrage dans 
les Diétes c d’autres Prélats de la Souabe. Le fondateur 
de cette Abbaye fut Henri Marggrave de Ransperg.. On com- 
mença à la bâtir dans une forêt fort épaifle en 1182, & trois 
ans après on pofa d’autres fondemens fur la montagne d'Ir- 
fingen. Mais Cunon, le premier Abbé, aima mieux établir fa 
s la plaine fous l’approbation dufondateur. Cette 
Abbaye fouffrit beaucoup dans les troubles de la guerre, par- 
ticuliérement lorfque Frédéric d'Autriche & l'Empereur Louis 
eurent des démêlez enfemble. Pierre de Baiswel, Abbé d'Ir- 
fingen , ruïina tellement cette Abbaye par fa prodigalité, que la 
plûpart des Moines en fortirent ; mais Conrad fon fucceffeur ré- 
tablit fi bien les affaires de cette Abbaye par fon économie, 
qu'elle fut en état d'acheter la ville de Baisweil pour 100000 
ducats. * Brufch, de Monafl. Germ. Bucelinus Germ. S. p. 2. 
Crufius Annal. Suev. p. 2. 6. 12. Merian. Topogr. Sueviæ, voce 
Urfin. 

*IRSON, ville de Perfe, eft à 8o degrez 35 minutes de 
longitude, & à 36 degrez so minutes de latitude. L'air de cet- 
te ville eft bon, & il y a des vivres en abondance. * Taver- 
nier, Voyages, Ec. tome 1.1. 3. ch. 13.p. 400. édit. de Hollan- 
de 1692. 


T1 RON 


* TRT, petite riviére d'Angleterre dans la Province de 

Cumberland, coule jufqu'à la mer. Elle a ceci de re- 

marquable que quand la marée eft baffe on y pêche des perles. 
* Beeverell, Délices d'Angleterre, p. 270. 

IRTHING, riviére du Cumberland, qui a fa fource aux 
extrémitez du Cumberland & du Northumberland , qui cou- 
lant au fud-oueft, fépare ces deux Comtez pendant quelque 
tems; & qui après avoir reçu le Cambeck, fe décharge dans 
l'Eden. * Diéfion. Anglois. 

IRTICH, IRTISCH ou IRTIS, riviére de la Tarta- 
rie Mofcovite, a fa fource dans les montagnes d'Altay, : 
ciennement fmaÿs, coule longtems vers le couchant feptentri 
pal, enfuite tournant vers le nord, va prendre le Tobolk à la 


IRU. IRW. IS. ISA. 


ville de ce nom, & enfin fe décharge dans l'Oby. 
Dié. Géogr. 


* Maty; 


IÉRAU TRUE 


RUS, gueux du païs d'Ithaque, qui étoit à la fuite des a- 

mans de Pénélope, s’appelloit en fon nom Arnée, Ulyffe 
Étant revenu lestua d’un coup de poing. 1l eut une fille nom- 
mée Chryfippe, qui eut Héléne de Pithius. C’eft lui qui a don- 
né lieu au proverbe, Jro pauperior. * Homere, Odyff. I. 18. 
Au füujet de quoi Ovide le cite.en ces termes, Zrif. À 3. Ekeg. 
7e, 42. 


Trus € ef fubito, qui modo Crœfus erat. 


IRUS, montagne. Voyez IROS. 

* IRWE LL, riviére d'Angleterre dans la Province de Lan- 
caftre; après avoir coulé à peu près du nord au fud, elle lave 
les murailles de Manchefter, puis continuant fon cours de l’eft 
à l'oueft, elle va porter fes eaux dans le Merfey. 

IR WIN, petite ville de l'Ecoffe méridionale, dans le Com- 
té de Cuningham , à l'embouchure de la riviére d'Irwin dans le 
Golfe de Cluyd, à fept lieues de Reinfrew. Elle avoit féance 
& voix dans le Parlement d'Ecoffe, avant la Réunion des deux 
Royaumes. Il y avoit autrefois un bon port, qui maintenant 
n'eit acceffible qu'aux petits bâtimens, à caufe des fables qui 
s'y font amaflez. * Maty, Dié..Géog: 

*IRWIN, riviére de l'Ecofle méridionale, fépare la Pro- 
vince de Cuningham de celle de Kyle, a un cours fort tor- 
tueux, coule de left à l’oueft, & fe décharge dans le Golfe de 
Cluyd un peu au deffous de la ville d'Irwin. 


pes 


S, ville de Babylone, avec une riviére de même nom. E- 

tienne de Byzance en parle, & Hérodote en fait mention en 
ces termes, y a buit journées de Babylone jufqu'à une ville appellée 
Ts, qui efl fituée fur une petite riviére de ce nom qui Je décharge dans 
l'Euphrate. * Etienne de Byzance. Hérodote, {. 1: ou Clio. 

* IS-SUR-TILLE, petite ville de France dans le Duché 
de Bourgogne, fur la riviére de Tille, à peu près au nord de 
Dijon, dont elle eft éloignée d'environ quatre lieues. Le Di- 
éhonnuire Univerfel de France dit que cette ville eft fituée fur les 
bords de l'Ougne près de la Tille, & Sanfon dans fa Carte des 
deux Bourgognes, lamet fur la rive droite de l'Ougne. On 
y tient marché deux fois la femaine, & on y a quatre foires 
dans l’année. Le principal trafic des Habitans eften draperie & 
en chapeaux. 11 y a grand nombre de Teinturiers, & la rivié- 
re de Tille lui eft d’une grande commodité pour fes manufa- 
étures. Son territoire produit des vins & des blez, * Mémoi- 
res dreffex en 1704. Th. Corneille, Di&. Géogr. 


I S A. 


ISA: Cherchez TOSUE:. 

ISAAC, Patriarche, fils d'Abraham & de Sara, naquit 
l'an 2139 du Monde, & 1896 avant Jéfus-Chrift, fa mére étant 
déja ftérile & âgée de 90 ans, & fon pére de cent. Son nom 
veut dire ris, à caufe que Sara avoit ri, lorfque dans un âge 
fort avancé, un Ange lui annonça qu’elle auroit un fils. Ilne 
fe pouvoit rien ajoûter à la tendreflé que le pére & la mére 2- 
voient pour ce fils; tant à caufe qu'il étoit unique, que parce 
que Dieu le leur avoit donné dans leur vicilleffe. Cependant 
Dieu voulant éprouver la foi d'Abraham, lui commanda Fan 
2164 du Monde, & 1871 avant Jéfus-Chrift, de prendre Ifaac, 
âgé pour-lors de 25 ans, de le mener fur la montagne qu'il lui 
indiqueroit, & là de le facrifier en fon honneur. Le pére o- 
béït, & fe fit fuivre par fon fils; ils marchérent deux jours, & 
n’arrivérent que le troifiéme au lieu deftiné, qui étoit la mon- 
tagne de Moria ou Morija. Jofeph, le Vénérable Béde, & 
quelques autres, difent que c'toit celle où depuis le Temple 
fut bâti. Saint Auguftin & d’autres veulent que ce foit le Cal- 
vaire, qui fut deftiné pour ce facrifice extraordinaire. Quoi 
qu'il en foit, Abraham laiffa au bas de la montagne ceux qui 
l’avoient accompagné, & ne mena que fon fils, qu'il chargea 
du bois néceflaire pour brûler la viétime: Abraham porta le 
feu & l'épée.  Ifaac lui demanda où étoit la viétime; il lui ré- 
pondit que Dieu y pourvoiroit. Enfuite il dreffa un autel, y mit 
le bois que fon fils avoit porté, lia Ifaac, le mit fur ce bucher, 
prit l'épée & étendit la main pour l’égorger. Dieu fut touché de 
la fermeté du pére, & de la foumiffion du fil atrêta par un 
Ange, la main d'Abraham, qui facrifia au lieu d'Ifaac, un bé- 
lier qui fe trouva près de là embarraffé par les cornes. Ifanc, 
à l’âge de 40 ans, époufa lan du Monde 2179, & 1856 avant 
Jéfus-Chrift, Rébecca, fille de Bathuel ou Béthuel, fils de fon 
oncle Nachor; & cette époufe après dix-neuf ans de ftérilité 
accoucha de deux gémeaux, Jacob & Efaü, l'an 2198 du Mon- 
de, & 1837 avant Jéfus-Chriit. La famine l’obligea de quitter 
fon païs & d'aller en Gérar, fur lesvterres d'Abimélech, Roi 
des Philiftins, où Dieu le bénit fi abondamment, que les Ha- 
bitans & le Roi même le priérent de fe retirer, parce qu’il de- 
venoittrop puiffant. Comme il fe vit fort âgé, il voulut bé 
nir fon fils Efaü; mais Jacob, par les confeils de Rébecca, fur- 
prit en contrefaifant la voix d'Efaü la bénédiétion d’Ifaac, qui 
étoit aveugle. Ifaac mourut âgé de 180 années , en l'an 2319 
du Monde, & 1716 avant Jéfus-Chrift. * Gendé, ch. 21. € 

Jr. 
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iv. jufqu'au 35. Joféphe, Antiq. Fadaïq 
lien, ên Annal. Pet. Tèflam. Pétau, de Doë 
cioli, Chron. Reform. tome 1. L 6. c. s EF 6. 

ISAAC (Sarnr) Solitaire de Conftantinople, dans le 
IV fiécle, après avoir vécu plufieurs années dans les folitudes 
d'Orient, vint à Conitantinople du‘tems de l'Empereur Va- 
lens, & bâtit une cellule proche de la ville, dans un lieu é- 
tarté, où il fe renferma. Quand Valens partit de Conftanti- 
nople pour marcher contre les Goths, qui ravageoient la Thraz 
ce, Ifaac lui prédit qu'il ne reviendroit pas. Valens le fit met- 
tre en prifon, & le menaça dele faire mourir, quand il feroit-de 
retour. La prédiétion d’{faac fe trouva confirmée par l’événe- 
ment. ‘Valens fut tué dans une bataille donnée contre les 
Goths le neuviéme d'Août 378. Théophane dit qu’Ifaac con- 
nut dans fa prifon le moment auquel arriva la mort de cet 
Empereur. Depuis ce tems-là Ifaac continua fon genre de vie. 
Il fut en grande confidération auprès de l'Empereur Théodo- 
fe, & fe trouva l'an 38r au Concile de Conftantinople. Deux 
de fes amis, Saturnin & Viétor, lui firent bâtir une cellule hors 
de la ville du côté de la mer, où il raffembla fes Difciples. Il 
mourut, felon les uns, l'an 383 le 26 de Mai; felon d’autres, il 
vécut jufques vers l'an 410. Il ne faut pas le confondre avec 
le Moine Isaac; qui préfenta une requête contre faint Jean 
Chryfoftome; ni avec uneautre Solitaire Isaac, qui vivoit 
en même tems dans le défert de Sété, qui s'enfuit pour n'être 
pas ordonné Prêtre, & fous.le nom duquel Caflien a mis deux 
Conférences, où il eft traité de la Priére. Les Grecs font 
fête d’Ifaac le Solitaire de Conftantinople au 30 de Mai. *So- 
crate, 1. 6.2. 40. Théodoret, Hif. l. 4. cb. 34. Théophane ,în 
Chron. Bollandus. Baillet, V£es des Saints. 

ISAAC, Moine, & 1SA AC Solit 
Sété. Payez la fin de l’Article précédent. 

# ISAAC, Prêtre d'Antioche, qui dans 
cle écrivit en vers contre les Neftoriens & les 
quelques autres Piéces. Gennade, de ir. 

ISAAC, I de ce nom,Emf tantinople, étoit 
de la famille des Comnénes, & s'étoit acquisune grande rép 
tation par fa prudence & par fa valeur: Ainfi favorifé de Mi- 
chel Cerularius, Patriarche de Conftantinople, & des Soldats, 
il fe révolta contre Michel VI, dit Ancien où Stratiotique, Em- 
pereur des Grecs, & fe mit fur le thrône. 11 fut couronné le 
emier jour de Septembre 1057, & loin de répondre aux ef 
aces que l’on avoit conçues de lui, il fe diffama par fon 
ivarice & par fon orgueil, & envoya en exil le Patriarche Mi- 
chel. On dit qu'Ifaac fut fl ppé d'un coup de foudre à la chaf- 
fe, & que cet accident le faïfit d'une fi grande frayeur, qu'il 
quitta la pourpre impériale, en faveur de Conftantin Ducas, le 
25 Novembre 1059, & fe renferma, pour pafler le reite de 
fes jours, dans le Monaitére des Studites. Son régne fut de 
deux ans, deux mois, & vint-quatre jou: Les Hiftorie: 
Grecs difent qu’il avoit obligé les Hongrois à lui demander la 
paix, & remporté quelques avantages fur les Patzinacites. Ils 
difent auffi qu'il vécut deux ans dans l’état monaftique, où il 
donna de grands exemples de piété; & qu'il y fit l'office de 
Portier. * Cédréne, Curopalate & Guldas. 

ISAAC IT, dit l’Ange, fe fit élire en 1185 Empereur de 
Conftantinople par le peuple animé contre la Tyrannie d’An- 
dronic Com 11 leffit mourir cruellement, fit crever les yeux 
àfes deux fils, Jean & Manuel, & vêcut depuis très licentieu- 
fement fur le thrône. Cet Empereur eut quelques avantages 
fur les Siciliens, mais fes tentatives fur l'Ile de Chypre enva- 
hie par un autre Ifaac, furent inutiles. Ce fut par fa négligen- 
ce que Pierre & Afan rétablirent le Royaume de Bulgarie, qui 
fut depuis fi nuifible à l'Empire Grec, parce qu'au commenc: 
ment de leur révolte, il n'eut pas foin de jetter des garnifor 
dans les places les plus importantes, dont les Habitans n’a 
voient encore aucune part au foulévement; & à 
mer les pañlages à l'Empereur Frédéric, qui traverloit fe 
Etats pour aller gagner la Paleftine ; il s’attira une nouvelle 
guerre, qui auroit été funefte à tout l'Empire, fi Pri 
avoit été moins modéré. Son régne fut de neuf ans & 
moins deux jours, depuis le 12 jour de Septembre 1185, juf- 
qu'au dixiéme Avril 1195, qu’il eut les yeux crevez partor 
de fon frére Alexis, qu'il avoit racheté d’entre les mains des 
Turcs. Ifaac fut jetté dans une foffe, après en avoir été 
retiré en 1203 par les François & les Vénitiens, il mourut fur 
la fin de Janvier de l'année fuivante. * Nicétas. Roger & Gé- 
nebrard, en la Chron. Du Cange, &c. 

ISAAC, Exarque de Ravenneen 639, pilla l'Eglife de La- 
tran, & fut puni de ce crime comme par miracle. * Paul Dia- 
cre, Hifi. Anaftafe, in Theod. 

ISAAC, dit Porphyrogénéte, parce qu'il étoit de la Maifon 
des Comnénes, qui ont tenu affez longtems l'Empire de Con- 
ftantinor vivoit dans le XILI fiécle. Il compofa les Caracté- 
res des Héros Grecs & Troyens, que Janus Rutgerfius de Dor- 
drecht a donnez au public avec des Notes, Variar. Leë. L 5. 
6. 20. Leo Allatius les fit imprimer une feconde fois à Rome, 
dans fon Recueil des Rhéteurs & des Sophiftes Grecs. L'Ouvra- 
ge de Rutgerfius, Confeiller de Guftave-Adolphe Roi de Sué- 
de, fut imprimé à la Haye en 1695. 

ISAAC, fils de Hofain, favant Arabe, .qui vivoit fur la fin 
du IX & vers lecommencement du X fiécle. Il étoit Chrétien 
du Parti des Nefto: , & s'appliquoit particuliérement, aufli 
bien que fon pére, à traduire en Arabe les anciens Auteurs 
Grecs. Comme le pére & le fils s'étoient donné bien des 
foins pour apprendre le Grec & pour cultiver l’Arabe ,Meurs 
Verfions réuflirent beaucoup mieux que celles qu'on avoit fai- 
tes auparavant du Syriaque. On a fa Traduétion des Oeuvres 
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copies en diverfes Bibliothéques. 11 mourut l'an de lHégire 
298, qui répond à lan de Jéfus-Chrift 10, environ 8o ans 
après la mort d'Almamon. David fon frére fe fit auffi un nom; 


mais il pratiqua principalement la Médecine. * G. Abulpha- 
raius, Æiff. Dynaft. Ebn Chalecan, Pit. Car. Arab. E. Renau- 


dot, Differt. de Barbaricis Arifloichis Verfion. tomo 122 Biblioth 
Grece Fabricti inferta. Diéf. Allemand de Bâle. 

ISAAC HAZAN, Rabbin, ainfi nommé, 
toit Concierge de la Synagogue de Toléde 
1270, & travailla aux Tables Aftronomiques, dites 4 nfênes ; 
parce qu’elles furent dreffées par les foins d’Alfonfe X, Roi 
de Léon & de Catille. Génebrard parle de quelques autres 
Rabbins de cemom. On ne doit pas oublier Isaac, dit Be: 
niniram, Médecin Arabe, qui vivoit du tems d’Averroës, & 
qui écrivit des Traitez de Philofophie, De Dejnitionibus &f Elle: 
mentis; & de Médecine, De wiéfñs Rationc, de Febribus, Urina, 
Dietis, €c. On dit qu'il étoit Médecin de Salomon, Roi 
d'Arabie. 

ISAAC, fils d'Ali, & petit-fils de Jofeph Ben Teffaphin, 
Empereur de Maroc, pris & tué dans fa Capitale par Abdal- 
moumen l'an 543 de l'Hégire, & de Jéfus-Chrift 148. {faac 
fut le dernier de la Dynaitie des Marabouts ou Almoravides, 
& Abdalmoumen le premier des Almohades. * D'Herbelot. 
Biblioth. Orient. 

ISAAC ABOULFEDA, furnommé 4! Khalidi, Auteur 
nage de Hébron, où eft 
che Abraham en Paleitine, * D'Herbe- 


parce qu'il é. 
; Vivoit vers l'an 


le fépulchre du Patria 
lot, Bibliotb. Orient. 

ISAAC (Jean) Lévita, Juif, fe fit Chrétien, & fut Pro- 
fefleur à Cologne. Il s'occupa à défendre l'intégrité du texte 
Hébreu, répondit très favammient aux objeétions de Guil- 
laume Lindanus, expliquant tous les lieux que lui & d’autres 
après lui aceufent les Juifs d'avoir corrompus; en forte qu'au 
jugement de Rivet; après fon travail, il eft inutile d'écrire 
fur la même matiére, * Rivet, in Lagoge ad S. Sr. c. 8 

ISAAC fils d'Abraham, Rabbin & Préfident de la Sy 
gue des Juifs Efpagnols à Hambourg. Il fit imprimer à Pra2 
gue un Livre d'un Auteur incertain, avec ce titre Sepher Haji= 
kronot, le Livre des Mémoires. 1l renferme les Rites, les In: 
ftituts & les Cérémonies des Juifs, rangez felon les préceptes 
affirmatifs & € s. Jo. Wulferus dit que les Juifs nomment 
ce Livre, en Allemand, Memnorialbuch, ou Memorbuch, & qu'ils 
font obligez d'en lire quelques pages tous les jours de Sabbath 
en mémoire de ceux qui ont fouffert le martyre pour le nom 
de Dieu, ou qui ont mis la Nation à couvert de quelque per- 
fécution ou de quelque impôt. LMaac a fait lui même quelques 
Ouvrages, Panim Chadoftbot, Fucics nova, qui eft un Livre de 
Jurifprudence; Lechet Hachema, Colleëf fi ; imprimé à Am- 
fterdam en 1707. * Jo. Chrift. Wolfñi Biblioteca Hcbræa, tome 
I. TIST. 

ISAAC CHAIJUT, fils d'Abraham, Rabbin, Préfid 
de l'Ecole de Prague, vivoit en 1584. Il a écrit Pacha j 
kach, la Frayeur d'Ifaac, où il parle de la deftruétion du L'em: 
ple, imprimé à Amfterdam en 1685; Pené Yiskach, la ce d'I- 
Jaac, Ouvrage en vers; Kirjat Arbang, la ville d'Arbang, gros 
Ouvrage; Siach Siskach , la méditation d'Ijuac | Poëme fur la 
veille de la Pèque, imprimé à Prague en 1587. * Jo. Chrift, 
Wolfii Biblioth. Hebrea.tome 1. n. 1197. 

ISAAC KARO, Rabbin de Toléde, fils du Rabbin Fo- 
Jéph Karo, fut un de ceux qui fe virent obligez à quitter l’ 
gne, en conféquence de l’Arrêt de Ferdinand & d’Ifabelle don: 
né au mois de Mars 1492, & qui portoit que les Juifs devoient 
vuider l'Efpagne dans l’efpace de quatre mois, ou embrafler le 
Churiftianifme. Karo fe retira d'abord dans le Portugal & en- 
fuite à Jérufalem, mais il perdit en chemin fes enfans & fes li- 
vres. [1 vécut dans une grande folitude; & pour fe confoler 
de la perte de fes enfans il compofa un Livre qui a pour titre 
Toledot Fiskach , les Générations d'Ifanc : c'eft un Commentaire 
fur le Pentateuque en partie littéral & en partie Cabbaliftique, 
où il examine les fentimens des autres Interprétes. Il a été 
fouventimprimé, d'abord à Conftantinople en 1518, & enfüi- 
te à Mantoue & à Amfterdam en 17 Buxtorff lui attribue 
un Rituel qui a pour titre, Even Habeler, la Pierre du Secours. * 
Jo. Chrift. Wolfi Bibliotb. Hebræa, tome 1. n. 1266. Bafnage, 
Hifi. des Fuifs, ÉPca tome s. 

ISAAKI. Pojez JARCHI. (Salomon), 

ISAAR. Voyez JITSHAR-ISAARI. 

ISABELLE d'ARAGON, fille d'Alfonfe, Duc de Ca- 
labre, Voyez ARAGON. 

ISABELLE (Le Fort) petit Fort de Flandre à demi-lieue 


| de l'Eclufe, & à une de la Mer d'Allemagne. Les Efpagnols, 
| qui l'ont conftruit du tems de l’Archiduchefle Ifabelle, lui ont 


donné fon nom. * Maty, Di&. Géour. 
ISABELLE ( Le Fort) eit un des Forts qui défendent 
la chauffée de la ville de Bois-le-Duc, du côté de la porte de 
Vucht. Il eft à une bonne portée de canon de la ville. 
ISABELLE-LOUISE, Infante de Portugal, étoit fille 
de Dom Pédra Roi de Portugal, & de Murie de Savoye. Elle 
naquit à Lisbonne le fixiéme Janvier 1669. Comme elle étoit 
héritiére préfomptive de Portugal, plufieurs Princes penférent 
à elle, & entre autres, le Duc de Savoye, qui fut fur le point 
de partir pour l'aller époufer.. On propofa dans la fuite le 
Prince de Tofcane, l'Eleéteur Palatin, & divers autres Prin- 
ces; mais elle étoit deftinée à n’en époufer aucun. Elle perdit 
la Reine fa mére en 1683, & elle en parut inconfolable. Cet- 
te Princeffe avoit voulu fe charger elle-même de l'inftruétion 
chifme, plus étendu 


| que celui que l’on donne aux enfans, & lui avoit jaiffé par é. 
d'Ariftote & de quelques autres Auteurs, & l'on en voit des | ctit de fages confeils, qui ont été donnez au public.  L'Infan- 
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te favoit le Portugais, l'Efpagnol, l'Italien, le François, l'Hi 
{toire de Portugal, la Géographie, les mœurs des Nations, & 
lés principes de la Langue Latine. Dans le tems qu'on pen- 
foit à la marier, elle fut attaquée d'une maladie qui la mit au 
tombeau. Les remédes lui cauférent de grandes douleurs. 
Quand elle eutreçu l’extrêéme-onétion, on apporta dans la 
chambre toutes les Reliques des Saints, felon ce qui fe prati- 
que dans le païs en faveur des Princes malades. Elle mourut 
le.21 Oétobre 1690, & fut inhumée dans l'Eglife des Capuci- 
nes de Lisbonne, en habit de l'Ordre de faint François. Sa 
Vie, & celle de la Reine fa mére, ont été écrites dans un méê- 
me volume par le Pére d'Orléans Jéfuite, & imprimé! i 
in douxe en 1696. 

ISABELLE. Ce que l'on netrouve pas fous le nom d'I- 
fabelle , doit fe chercher fous celui dELIZABET H. 

ISAC. Voyez IS AAC. 

ISÆUS: Foyez ISE E. 

* ISAGO, Royaume d'Afrique dans la partie feptentriona- 
le de la Guinée. Îla au nord le Royaume de Bito, à left ce- 
lui de Gabou, au fud le Royaume de Bénin, & à l’ouett le Ro- 
yaume d'Ulcuma. * M. Délifle, Carte de la Barbarie, de la Ni- 
grilie € de la Guinée. 

*ISAGORAS, Athénien, qui eut guerre avec Clifténe. 
* Hérodote, L. 5. ou Terpfichore. 

ISAGORAS, Poëte Lragique, Difciple de Chreftius, vi- 
voit fous l'empire d'Antonin le Philfophe, dans le fecond fié- 
cle. .. Philoftrate en fait mention. 

ISAI ou JESSE , qui eft auffi appellé Na as, fils d'O- 
bed & pére de David, étoit déja fort vieux lorfqu'il devint pé- 
de David l'an du Monde 29$0,& 1085 avant Jéfus-Chrilt. * Uf- 
ferius, … # Annal. . Torniel & Salian, in Amal. Pot. Tefiam. 

ISAÏE ou ESAIE, Prophéte, fils d'Amos, de la famille 
Royale de David, eft le premier des quatre grands Prophétes. 
I parle fi clairement de Jéfus-Chritt & de l'Eglife, qu'il a tou- 
jours pañfé plutôt pour un Evangélifte que pour un Prophéte; 
& pour un Hiltorièn quirapportoit ce qui étoit déja arrivé, que 
pour un homme qui prédifoit ce qui ne fe devoit accomplir 
qu'après tant de fiécles. 1l commença de prophétifer vers la 
25 année d'Ofias, Roi de Juda, l'an du Monde 3250, & 785 
avant Jéfus-Chrift & continua jufqu'au tems de Manañlé, qui lé 
fit fcier, à ce que l'on croit, avec unefcie de bois, pour lui 
ôter la vie par un fupplice plus long & plus violent. Quelques 
Rabbins le font, les uns beau-pére, & les autres ayeul de ce 
j. ; mais cela n'eft pas für. Sa prophétie contient 66 Cha- 
pitres. On met fa mort à l'an 3254 du Monde, avant Jéfus- 
Chrift 781, fous le 17 du régne de Manaffé. Ainfi ce Prophé- 
te auroit vécu jufqu'à l'âge de 130 ans. Le Saint-Efprit a fait 
fon éloge. Il a recueilli dans un feul volume les Prophéties 
qu'il avoit faites fous les Rois Ozias, Joathan; Achaz; & Ezé- 
chias. Il avoit encore écrit un L 
il eft parlé dans le fecond Livre des Chron. où Paralipoménes , 
6. 26. v. On lui a attribué quelques Ouvrages Apocryphes ; 
comme ceux qui font intitulez, PAféenfion d'Ijaie , la wifion ou 
PAp d'Héie. Le ftyle de ce Prophéte elt grand, noble, 
fublime, & fleuri. * ÆEvcléfiafiique, ch. 48. v. 25. EP Juiv. Saint 
S: lfidore, 2. de vita € morte SS, c. 
37 l S. Juftin. S. Bafile. Auguftin, S. 
Cy Salian. Bellarmin, &c. Du Pin, Differtat. 
Prélim.…… fiur la Bible. 

ISAÏË, Patriarche de Conftantinople, dans le XIV fiécle, 
fuccéd: afime lé dernier Novembre 1323. Il étoit aupara- 
vant Moine au Mont Athos, qui eft encore célébre par fes Ca- 
loyers ;.. & il mourut en 1333. * Banduri Jmp. Orient. l. 8. Comm: 

TSATE, fils d'Adam, Ecuyer de Sapor, Roi de Perfe, fut 
témoin du martyre des faints Jonas & Barachife, que ce Prin- 
ce fit mourir. Il en écrivit une Relation, qui elt rapportée 
par Métaphrafte & par Surius, tome 2. ad 29 Mart. 

ISALGUIER. Voyz IZALGUIER. 

ISAMBERT (Nicolas) natif d'Orléans, Doéteur & Pro- 
feffeur de Sorbonne dans le XVII fiécle, a compotfé divers Ou- 
vrages de Théologie Scholaftique, & quelques autres Piéces 
affez connues. Il mourut le 14 Mai 1642, âgé de 77 ans. 

JSATIS. Tatien fait mention d'un Ifatis entre les Ecri- 
vains plus anciens qu'Homére; mais il n’en eft parlé dans au- 
cun autre Auteur: ce qui a fait croire à quelques-uns qu'il 
loit lire Jfis pour Jatis. Ifis toit la méré d'Horus, & elle a 
inftruit fon fils des Sciences qu'elle avoit apprifes d'Hermès. 
Platon, dar vre des Loix, parle des Chanfons, ou 
plutôt des s, qui étoient en ufage dans l'Egypte. * 
Du Pin, Bibliotb. Univerf. des Hiflor. Prof. tome 1. p. at. 

ISAURE (Clémence) Demoifelle de Touloufe, célébre 
par fon efprit & par fa vertu, a vêcu, dit-on, au commence- 
ment du XIV fiécle, vers l'an 1320. Elle inftituadles Jeux Flo- 
raux, qu'on célébre tous les ans à Touloufe dans le mois de 
Mai. On y fait fon éloge, & on y couronne de fleurs la fta- 
tue de marbre de Clémence, qui eft dans la Maifon-de-ville. 
Elle laiffà un fonds pour le prix qu’on donne à ceux qui ont 
Je mieux réuffi en chaque genre de Poëfie qu'on leur propofe. 
Les prix font, une violette d'or; une ancolie, que ceux de 
Touloufe nomment aïiglantine, qui eft d'argent; & un fouci ou, 
comme ilsnomment cette fleur, un gawhet, de même métal. 
Ce font les Capitouls ou Echevins de Touloufe qui diftribuent 
les prix. Catel prétend que le nom de Clémence Ifaure eft in- 
venté à plaifir, & que ce furent fept habitans de cette ville qui 
établirent ces Jeux Floraux en 1323. Püyez l'Article de’ ces 
Jeux fous le mot FLORAUX: * Papire Mafon, i# Elog. Cle- 
Tfaur. Du Faur, Agnaf l. 2. c. 20. Catel, Mémoires de 
M. de la Faille, Annales de Touloufe. 

AURIE, Province de l'Afie Mineure, fait maintenant 
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e des aétions d'Ozias, dont | 
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païtie de la Caramanie, fujette aux Turcs. La ville capitale 
eflfauria; nommée JJuwropalis, dans le recueil des Conciles, 
à caufed'un Synode qui y fut affemblé.  Ammien lui donnoit 
le nom de Claudiopolis : quelques Auteurs modernes lui donnent 
celui de Saura. Les lauriens étoient confidérez comme des 
peuples barbares, amis des troubles & de la revolte. Auffi 
Evagre, Nicéphore, & les autres Auteurs parlent fouvent des 
couries qu'ils firent fur les terres de l’Empire dans les IV &v 
fiécle qu'ils continuérent depuis. * Ammien Marcellin: 
Evagre. Nicéphore, &c. 


LS 


SBORG; ville forte fur les frontiéresyde Mofcovie & de 
Lithuanie, quifut enlevée aux Mofcovites par les Polonois 
nêmes Mofco+ 


en 1569, & reprife peu de tems après par 1 
vit ce qu'il n'y avoit ni troupes ni munitions fufhfantes 


F 
pour fa défenfe. * Di. Anglois. 

ISBOSETH, ou ISCH-BOSCETH, le dernier des 
fils de Saül, régna fept ans & demi fur dix Tribus, après la 
mort de fon pére en l'an 2980 du Monde, & 1055 ans avant 
Jéfus-Chrift, quoique David eût été facré, & qu'il eût étérre- 
connu pour Roi par les deux autres Tribus: Il devoit la Cou- 
ronne à Abner, fils de Ner, Général d’Armée & homme de 
cœur, lequel après la mort de Saül l'avoit fait reconnoître 
pour Souverain, & l'avoit maintenu contre les forces de Da: 
vid. Depuis, le même ‘Abner mécontent d'Isbofeth , paña l'an 
du Monde 2987, & 1048 ans avant Jéfus-Chrilt, du côté de 
David, & y fit pañler les autres Tribus. Quelque tems après 
Bahana & Réchab, deux des principaux de la Tribu de Benja- 
min, affaflinérent ce Prince dans fon lit, & en portérént la 
tête à David, croyant s'élever par cet affaffinat à une grande 
fortune ; mais David déteftant leur parricide, au lieu de les ré- 
compenfer les fit mourir d’une mort cruelle, & fit faire des fu- 
nérailles magnifiques à Isbofeth. * II Samuel ou IL Rois, cb. 2. 
3. 4. Joféphe, Antig. Fudaïq. L. 7. ch. 1. ES 2. 

ISBURG. Payez ISBORG. 


MORE 


IS CA. Poyez ISCHA. 

* ISCARIOT (Judas). L'origine de ce nom par lequel 
cét Apôtre étoit diftingué de l’autre Judas, eft fort incertaine. 
Quelques Savans Je font defcendre d'un mot Syriaque qui fi- 
gnifie Vétrangler. Mais outre que Judas fe donna la mort en 
fe précipitant, & non pas en s'étranglant, 4&es, ch. 1. w. 18, 
il Yaudroit que fi le nom d'Ifcariot avoit été pris du genre de là 
mort dont on prétend que Judas*ait terminé fes jours, il ne lui 
ait été donné qu'après fa mort: ce qui eft tout à fait hors d’ap- 
parence, parce qu'y ayant eu deux Apôtres qui portoient le 
nom de Judas, il n’y a point de doute que, même de leur vi 
vant, ils n’ayent été diftinguez par quelques furnoms, comme 
l'étoient les deux Simons & les deux Jaques. Il eft donc plus 
probable ou que ce nom d'Ifcariot étoit compoé de celui de 
Ib qui dans la Langue des Juifs fignifie un homme, & de celui 
de Keriotb qui étoit une ville de la Tribu de Juda, Fofüé, ch. 
15. v. 25, d'où cet Apôtre étoit peut-être originai 
qui eft encore beaucoup plus vraifemblable, ce nom é 
mé d’un autre qui fignifie une bourfe; de forte qu’I£ariob vou- 
droit dire un homme qui porte la bourfe: & c'étoit là en effet 
l'office dé Judas. * M. Martin, Note Ji le 19 werfet du Chapitre 
3. de S. Marc. 

Eufébe & St. Jérôme parlent du bourg Ifcarioth, dans la 
Tribu d'Ephraïm, d'où l'on croyoit qu'étoit le traitre Judas. 
D'autres croyent qu'il étoit de la Tribu d’Iffacher, & qu'Iféa- 
riathes eft mis pour Ifachariothes. Enfin il y en a qui veulent 
qu'il ait été de la ville de Cwrioth dans la Tribu de Juda, dont 
il eft parlé Jofué 15. v. 15. Voyez JUDAS ISCARIOTH. 
* D. Calmet, Di&. Relandi Palæflina, Up. 3. au mot Keriotb. 

ISCH ou BLIDA, en Latin Oefèus, étoit autrefois une 
ville des Triballiens, dans la Baffe Meæfie. Elle eft mainte- 
nant dans la Bulgarie, à l'embouchure de la riviére d’Ifcha 
dans le Danube, environ à trois lieues au deflus de Nicopoli. 
* Maty, Dit. Géogr. 

ISCHA. Voyez JESCHA. 

ISCHA ou GHIGEN, en Latin Oeféus, petite riviére 
de la Bulgarie. Elle prend fa fource dans le mont Argenta- 
ro, & fe décharge dans la petite ville d'Ifch. * Maty, Di&. 
Géogr. 

ISCHAR. 70yez ICHAR. 

1SCHBOSCETH. Füjez ISBOSETH. 

ISCHEBOL'I. Voyez ISCHEBABA. 

ISCHEL, petite ville de la haute Autriche en Allemagne; 
eft fur la riviére de Traun, un peu au deflus de fon embouchu: 
re dans le Lac nommé Traun-fee. Quelques Géographes!la pren- 
nent pour l’ancienne Twatio, petite ville du Norique Ripenfe, 
laquelle d'autres placent à Leompache, village du même païs. * 
Maty, Di&. Géor. 

* ISCHER, petite riviére d’Alface qui coule à l'occident 
du Rhin, & qui a fon cours du fud au nord. Elle fe décharge 
dans le Rhin un peu au deflus de Rhinaw- 

ISCHIA, ville épifcopale d'Italie dans l'Ifchia, avec une 
forterefle où fe retira Ferdinand, lors que le Roi Charles VIT 
conquit le Royaume de Naples en 1493. Cet Evêché eft fuf- 
fragant de Naples. Les! Anciens donnérent le nom d'Æna- 
ria à cette ville. * Léandre Alberti. Sanfon, 

ISCHIA (lle d)dans le Royaume de Naples; eftfi- 

tuée 


LS 1C.D1eSID. 


tuée dans la Mer de, Tofcane’, dune lieue du Cap. qui fépare 
Je Golfe de Naples de de Gaëte. Elle peut avoir quatre 
ou cinq lieues de tour, & fept ou huit villages, outre Ifck 
capit Son terroir elt tout plein. de-foufre, qui.s'étant al- 


Jumé € les entrailles de la terre du tems de Charles IF, Roi 
de Naples, brûlæ une demi-lieue depaïs vers la ville d'Ifchia. 


te | de T 
Ifle eft fertile en vins excellens. 


a cremata &.ne produitrien. I 
* Maty, Difion. 


Ce païs po 


reft 
Géogi 
ISCHIR (0 


d 


FORTIUS. 


Voyez 


JSDEGERDE, ISDIGERDES ou JEZDEGIRD I, 
Roi de Perfe, étoit fi Schabour Dhoulaëtaf, où Sapor 
aux épaules, owplutôt fon petit-äls;, car les Hiftoriens Perfans 
mettent un Baharam ou Varanes entre les deux, .& qualifient 
s de Baharam. c farage veut qu’il 
eurs Arcade 

e fon fils 5 fuivons plutôt ici les 
Perfans que les Arabes, quoique Ch s, en ce qui repa 
YHiftoire del Ifdegerde, fils. de Baharam ou de 
por, fuccéda à fon pére, ou, à.fon ayeul, dont il n'imita pe 
Il pafe chez les Perfans pour un Prince impudi- 
que, avare, & cruel, & les peuples anérent, le furnom 
enferme dans: fa:fi on, le viol, le pi 
here. Ce Prince fit.la guerre ï 
de Conftantinople, qui r 
s avoient accoutumé de pa 
de; fit la 
; EY 
s ont appelle Mur 
qui €ft premiére 
mie renferme. La 


de 


& le fai 


& Théodofele } 


pa 
êque d 
que 


kin, ville que les,Gte 
Capitale du 


Y 


prédications de Marutha & de fes compagnons; que par 
teétion, qu'Ifdegerde, lui donna; ma ion d'un Evé: 
que nor lui fit comm CI 
tiens une F >n qui dura 394 Perfans 
fent qu'ifdeg éprouva. la vengear qu'il fut 
ar.un.coup de pié d'un très b par ha- 


la porte de fon Pa 
é fontcoup dans l'ef 
toriens Chrétiens 
anes, où B 


auñi-tôt.qu'il 
Prince; mais cemm'elt qu'un 
placent fa mort vers lan de 
aharam,. fon fils, lui fuccéda. 


I, ou JEZDEG 


ee 
ISDEGERDE RD Ben Baharam, 


étoit fils de.Varanes, ou B n Gour, Roi de la même Dy- 
naltie des-Rois. de Perfe, 1 par tous les Hiftoriens pour fes 
v s morales & polit 4) avoir eu le bonheur dé 


tribut par le: 
e Armée fi 
da à, Vara 
irouz & Hormouz, owHormifd: 


payer 1 s Grecs; en mettant 
s leur faire la guer- 
eut deux enfans, 


s, qu'il fit-fort bien 


tu 


le cadet à l'aîné pour en faire fon 
fucceffeu d'unegrande divifion.entre ces deux 


fréres , la re, dans laquel- 
le/Horm 


après avoir r L'on donne à ce fecond 
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le Fufle. Comme il a été dit que Jezdegird eft.le dernier 

Rois Perfiens qui-ait régné. en Perfe, l’on pourroit objeéter 
la race d’ifinaël Sofi, qui régne aujourd’hui, eft Perfienne; 
ï n.qu'elle le foit, les Rois de Perfe prétendent être 
d’une famille Arabe, qu'ils appellent Haidarieune, attachée de 
fort présià celle: d'Ali, gendre de Mahomet, duquelils profef- 
fent avec un grand zéle la doëtrine & la feéte. * D'Herbelot, 
Biblistb. Orient. 


des 


SE.ou YSE (Ale Miniftre de Grenoble, & puis 
Profeffeur en Théol ie dans le Dauphiné, a compofé 
pour la réunion des deux Religions un Difcours, dans lequel 
il ne s’eft pas fort éloigné des principes de l'Eglife Romaine. 
On l'eût dépolé à caufe de cet Ouvrage, fi la condition du tems 
n’eût obligé le Synode de la Province à fe fervir d’un tempé 
rament.. On fut fatisfait des. déclarations que fit le Sieur d’Ife 
avant que de mouri Le procès qu'il eut au füjet d 
cté Jevées pour les Vaudois, n'eut point les fuites 
qu'un Ë n Catholique liées. 
, les Egliles des Vallées de Piémont le 
ent en Angleterre pour le réglement de quelques diffi- 
qui, concernoient les collectes defii aux Vaudois. 
Bayle,, Di&. Cri 
ISÉ'E (Jieus) Orateut Gree, ctoitr 
voit fous la CIX Olympiade, vers l'an de J 
vint à Athénes,-où il fut Difciple de, Lyfi imer par 
fon éloquence, &,forma des Ecoliers illuftres,, entre autres 
) pofña 64 Oraifons, dont il 

fque. et la Vie des dix Orateurs, 


Photius, Zip 
ISEL. Fo) 


de Louis Bær, Profef- 
îi : S. Pierre, Chanoi- 
drale, grand ami d'Erafne, & Préfident du Col: 
loque tenu à Bade en Suifle. , Ulric Ifelin commença fes étu- 
des à Bale fous Oporin &,f nœus, & füivit la 
méthode alors nouvelle & rare d’Alciat, dé Zazius & de Boni- 
face Amerbach, .quicherchoient à illuftrer 1 


feur.en Théologie; Prévôt du,CH 


ne de la Catt 


Droit 
par une faine Morale, par la Philofophie & par la recherche 
des Coutumes & de l'Hit l'continua fes étu- 
des à Paris, à. Valence & en d’autr niverfitez de France, & 


après avoir fait un tour dans fa patrie, il fit un vo n Ita- 
lie, ousAlciat l'eftima beaucoup, à c: talens & 
de fa grande érudition. I prit auffi le deg eur en 


Droit en l'an 1547, des mains d’Alciat. e] 
toujours entre eux une étroite amitié & une correfpont 
exaéte. Après fon retour à Bäle il époufa Fuufline An 
fille de Boniface Amerbach, fameux Jurifconfulte & S 
la ville de Bâle. 11 obtint enfuite une Chaire de Profeffeur en 
Droit, dans laquelle il marcha parfaitement fur les traces d'AI- 
ciat, de Zazius & d'Amerbach, tant à l'égard de l'affiduité & du 
zéle , qu'à l'égard de la méthode d'enfeigner clairement la Jeu- 
neffe. La mort faucha bientôt les grandes efpérances qu'on 
en avoit concues, car ilmourut de la pefte en 1564, ègé de 


gerde le furno fe qu'il aimoit fes trou- | 40 ans. 11 laifa, deux fils, Louis dont l'Article fuit; & Luc, 

& que fes trou | Capitaine: en France & dans les Païs-Bas fous le Duc d’Alen- 

al | con. * Manufériptæ Fami boss. Melchior A- 
les Grecs, & lorsqu'el nt fans com n | dam, 7 G Melchior de Infu- 


defordre, au moment que ce Prince témoigna être content du 


tribut que l'Empereur Grec lui avoit envoyé. Il mourut vers 
l'an. 458 de Jéfus-Chrilt, ès un règne de 17 ans. & quelques 
mois. * D'Herbelot, Bibliotb. Orient. 


ISDEGERDE Ji, ou JE ZDEGIRD Ben-Scheheriar, 
fut le derni 
aufi de tous ceux de fa nation qui ont régné en Perf 
dit la b: de Cadefie contre les Arabes, fous le califa 
mar, & non d'Othman, comme quelques-uns ont avancé, l'a 
15 de l'Hégire, & de Jéfus-Chrilt 636. Ce Princ près cette | 
défaite, fut ant & fugitif dans les Provinces de Kerman, de 
Segeftan, & de Khoraflan, jufqu'en l'an 31 de la:même Hégi- 
re, dans lequel il fut trahi, par un de fes Sujets, Gouverneur 
de la ville de Mérou, qui att :s armes de Tarkhan, Roides 
on dit qu'Ifdegerde ayant 
été défait par ce traître qui s* Ï urcs, prit la fui 
te jufques à une riviére qui n'étoit pas guayable, & que vou- | 
Jant donner un braffelet and prix à un batelier, pour le 
tranfporte delà du fleuve ,. cet. homme g lui dit, 
re de fon brallelet, qu'il prétendoit feule- 
vouloit qu'il le paf 


r, non feulement de la race des Saffanides, mais 
I 


a 
qu'il n'avoit que fa 


re oboles de lu 


ment avoir q! 


que pendant cette difpute, les Cavaliers qui le pourfuivoient, 
l'atteignirent, & lui ôtérent la vie. C’eft au commencement | 
du régne de ce Prince. qui tombe fur l'onziéme année de l'Hé- | 


gire,& fur la 632 de Jéfus-Chrilt; que J’on doit fixer l'époque 
de l'Ere, que nos Chronologiftes appellent Yezdegirdiq 
au tems de fa d àaCadefie, ni à fa mort en Kho- 

sque fa d l'an 15, & fa mort l'an | 
left vr t que les Ori 


aite 


31 


ntaux femb 


cependar 


égire. 


plutôt marquer le commencement de Ere par la chûte de | 
l'Empire des Perfes, que, par la premiére année dur 

Quelques Hiforiens font ce Jezdegird, fi | 
rovieh ou Sir mais tous Les Orientaux le font fils de Sche- | 


mais qui defcendoit de 
de Noufchirvan, furnommé 


heriar, qui n'étoit que particulier 
roës, fils-de Khofroës Par 


| d’enf: 


!'Rudini Vite Prof. Bafil. 


la, n Oratione funebri diéta Lud. Ifeli 
Di. Allem. de Bà 
LIN, (Low 
Juillet 2559... il perdit fon pére di 
encore atteint l’âge de cinq ans. Ileut cependant le bonheur 
de recevoir une excellente éducation tant de la part de fa mé- 
re, que de celle de Bafile Amerbach fon oncle, qui n’eut point 
18. Ses contemporains lui.ont rendu ce témoign: 
qu'on n'a jamais remarqué en luiles vices ou les défauts ordi- 
naires à lajeuneffe. Avec des difpofitions fi heuréu 
tes à une grande & ente inftruétion, il fit des 
progrès f ï ,; que Bafile Amerbach fon 
oncle mat \ Bourges auprés de Cujas, ce 
grand Jurifconfulte l'aima ’eftima beaucoup. L’érudition 
qu'il acquit fous, Cujas & les éloges que cet illu urifconful- 
te lui donna, furent les raifons pour lefquelles on lui offrit dès. 
lors a Chaire de Droit, vacante pa î 
pote à Col Mais fon oncle Amerbach fouh 
employät encore quelque à étudier & 
en Italie, pour s’y perfc x dans le D 
de nouvelles-lumiéres dans les Antiquitez, ce qui étoit auffi 
conforme à fes defirs, il n'accépta pas cette Chaire. Il revint 
de ce voy à Bâle en 1589, comblé d'éloges de la part des 
Savans d'Italie. Après qu'il eut pris le degré de Doëfteur, fon 
oncle Amerbach lui céda, avec plaifir, fa Chaire de Profeffeur 
en Droit, afin-de pouvoir plus utilement fervir la patrie dans 
le S t de la ville. Tous ceux qui ont vécu du tems de 
Louïs l{elin, affürent unanimement que fon affiduité, fa mé» 
thode d'enfeigner & fon affabi s les Gens de Lettres 
nde réputation où fe vit la Fa- 


ont beaucoup contribué à lag; q 
culté des Jurifconfultes de Bâle fur la fin du XVI, & vers le 


) fils du précédent, naquit le deuxiéme 
bonne heure, n'ayant pas 


it & D 
it & F 


8 


commencement du XVII fiécle. Îl montra une pénétration 
d'efprit extraordinaire & une grande érudition, dans l'éclair: 


ciffement des Loix obfeures & dans la conciliation de celles qui 
*paroiflent fe contredire, Il fe rendit outre cela trés utile À 
Con- 
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it avoir entre eux, Ce qui fans contredit, eft le plus grand 


qu'un habile Jurifconfulte puiffe rendre à la Société, 

En 1598, on lui donna le Syndicat de la ville ; dans lequel! il 

rendit auffi d'excellens fervices à fa patrie. Enfin fa piété & 

fa grande libéralité envers les pauvres étoient en édification à 

tous ceux qui le connoïfloient. La mort de Bafile Amerbach 

le mit en poffeffion de la fameufe Bibliothéque des Amerbachs, 
aufüi-bien que du beau Cabinet de peintures, de médailles & 
d'autres antiquitez. Il augmenta l'une & l’autre à grands frais, 

& rendit ce riche thréfor utile à plufieurs en prétant, avec 

beaucoup de facilité, les Ouvrages les plus rares de fa Biblio- 

théque, & en montrant avec une complaifance peu commune 
aux poffeffeurs des Cabinets, tout ce que le fien renfermoit 

de beau & de précieux, 11 mourut à l’âge de 54 ans en 1612, 

d’une colique violente, pendant les douleurs de laquelle il fit 

paroître une patience, une fermeté, un mépris du monde & 
un defir des biens éternels qui édifiérent tous ceux qui l’alloient 
voir. Quelque tems après fa mort, le Magiftrat de Bâle ache- 
ta fa Bibliothéque & fon Cabinet, & l’incorpora à la Bibliothéque 
publique de l'Univerfité, dont elle fait encore aujourd’hui la 
partie la plus confidérable, & fert en même tems de monument 
du goût & de la connoiffance des bons Livres qu'ont eu Boni- 
face & Bafile Amerbach & Louïs Ifelin, qui en ont été les 

Colletteurs. * Melchior de Infula, än Orat. funebri diéfa Lud. 

T. Grafler, in Oda Alcaïca in ejufd. mortem, & ad hanc 

is. Diélion. Allemand de Bâle. 

LMONDE. Foyez ISSELMONDE. 
ISELSTEIN. Vwyez ISSELSTEIN. 
ISEMBOURG. 7x ISENBOURG. 

SEMBURGE. Füyez INGELBURGE. 

ISENAC. Cherchez EISENAC. 

ISENARTZ. Voyz EISENARTZ. 

ISENBOURG, petite ville avec un bon château, dans le 
Comté du Bas Ifenbourg en Wétéravie, fur la riviére deSeyn, 
à trois lieues de la ville de Coblents du côté du nord. * Ma- 
ty, Diét. Géogr. 

ISENBOURG (Le Bas). Ce païs, qui eft proprement le 
Comté d’'Ifenbourg, eft dans la Wétéravie, le long de la ri- 
viére de Seyn, entre les Etats de Tréves & de Cologne, & les 
Comtez de Wied & de Seyn. Ce Comté eft de petite étendue, 
& n'a rien de confidérable que la petite ville, qui lui donne 
fon nom. 11 appartenoit autrefois aux Comtes d'Ifenbourg. 
Il eft maintenant à ceux de Runkel & Wied. * Maty, Di. 
Géogr. 

ISENBOURG (Le Comté du Haut). C'eft proprement 
le Comté de Budingen, petit Etat de la Wétéravie en Allema- 
gne. Il eft fitué entre le Landgraviat de Hefle, l'Abbaye de 
Fulde, & les Comtez de Hanaw & de Solms. 11 peut avoir 
huit lieues de long & trois de large: la petite ville de Budin- 
gen furle Seyn, eneft le lieu principal. Ce Cointé appartient 
à la Maifon d’'Ifenbourg, qui eft de la Religion Réformée, & 
divifée en deux branches. L'aînée fait fa réfidence à Offen- 
bacb fur le Mein; & la cadette à Bicrftein, aux confins de Ful- 

ec. * Maty, Diff. Geogr. 

ISENBRAND, fils de Varin, Comte d’Altorf en Alle- 
magne, defcendoit de la famille d’Alface. Il eut douze fils 
d'une feule couche de fa femme Hermentrude, fœur de l’Im- 
pératrice Hildegarde: Ta mére craignant qu'un accouchement 
fi monftrueux ne nuisità fa réputation, ordonna qu’on fit mou- 
rir tous ces enfans, comme fi c'eût été des chiens, Welps. Cet 
: fut découvert par le pére, par une Providence particu- 
du Ciel, & il les conferva en vie. L'aîné de tous fut ap- 
pellé Welfo; d'où vient le nom de Wefs ou de Guelphes. Il é- 
toit beau-pére de Louis le Pieux, c'eft à dire, mari de fa mér 
& de lui defcendent les Rois de Bourgogne. * Spéner, Sylo- 
ge Tout cela a bien l'air d'une fable; mais un Hiftorien doit 
rapporter ce qu'on dit, de même que ce qu'il croit. 

ISENDICK, petite ville fortifiée des Païs-Bas, dans la 
Flandre Hollandoïfe, près de Biervliet, entre l'Eclufe & le 
Sas de Gand, à trois lieues de l'une & de l'autre. * Maty, 
Di. Géogr. 

ISENDORN (Gisbert) toit Profeffeur en Philofophie 
dans l'Ecole Illuftre de Déventer, & florifloit en 1643. Il re- 
cueillit & expliqua cinq Centuries des paroles remarquables 
des Philofophes. On a fa Phyfique %# quarto. * Konig, Bibliotb. 
Pêtus € Nova. 

ISENGHIEN, petite ville des 
Comté, eft fituée dans la Flandre, à 
du côté du nord. * Maty, Di. Géogr. 

ISEO, pctite ville de l'Etat de Venife en Italie, dans le 
Breflan, fur le bord méridional du Lac d'Ifeo, auquel elle don- 
ne fon nom. * Maty, Di&, Géogr. 

ISEO (Le Lac d') dans l'État de Venite, fur les confins 
du Breffan & du Bergamafque , n’a pas beaucoup d'étendue d’o- 
ient en occident; mais il a environ cinq lieues du Sud au 
nord, La riviére d'Oglio le traverfe dans toute fa longueur. * 
Maty, Di&. Géogr. 

ISÈR, Jura, t 
re, a fa fource fu 


Païs-Bas, avec titre de 
deux lieues de Courtray 


re d'Allemagne dans'le Cercle de Bavié- 
les frontiéres du Tirol près d'Infpruck, paf- 
fe à Munich, à Freifingen, à Landshut, &c. & fe jette dans le 
Danube, après avoir groffi fes x de celle de l’'Amber, & de 
quelques autres riviéres. * Ortélius. Cluvier. Sanfon. 
ISER, riviére de Flandre. 70 YSER. 
ISÈRE (Zara) riviére de F 
montagnes de la Tarentaife, da 
le paffe au pié du rocher de Mt 
viére d'Aire fe joint à elle, à 


fource dans les 
s la Paroiffe de Teïgnes. El- 
tmélian en Savoye, où la ri- 
reénoble en Dauphiné, où elle 
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aint Marcellin & à Romans, & fe jette enfin 
: lieue & demie au deffüs de Valen- 
r de petits bateaux dés Montmé- 
Grenoble. 


reçoit le Drac, à 
dans le Rhône, env 
ce. Elle commen 


* Cho 


1.3. c. 4. Papire Maffon, Dejér. 
de Flumin. 

ISERE, 
* ISER 


re d'Allemagne. Voyez ISER. 
€ ou ISSEREK, beau château dans l’Eletto- 
ére, au nord-nord-eft de Munich, dont il eft éloi- 
bonnes lieu 11 eft fitué au confluent de l'Ifer 
& de l'Amber. Les Suédois le brûlérent en 1648, mais il x 
été rebâti depuis. 
RLOHN, petite ville du Cercle de Weftphalie, eft 
s le Comté de la Marck, fur la riviére de Baren, environ 
à fept lieues de la ville de Ham, vers le midi. * Maty, Dig. 
Géngr. 

ISERNIA, ville d'Italie, avec titre d'Evêché, eft fituée 
dans le Comté de Molife, Province du Royaume de Naples. * 
Léandre Alberti. Magin, Deféript. ral. 

ISERNIA (Ant. Rampinus de) Jurifconfulte, fut tué en 
353 par un Baron contre qui il avoit prononcé une fentence. 
11 a fait un Commentaire fur les Conititutions de Sicile & fur 
l'ufage des Fiefs. Son autorité étoit fi grande, qu’on le nom- 
moit l’Evangélifte des Jurifconfultes du Royaume de Naples. 
Les autres l'appellent le Pilote pour l’interprétation des Fiefs. 
* Voyez G. Pancirolle, in Furifconfultis 2. Go. 

ISERNLOHN. Fÿez ISERLOHN. 
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SGAOUR, c’eft une rade de la Mingrélie, affez bonne en 

Eté. Les vaiffeaux qui vont trafiquer en Colchide s’y tien- 
nent. C'eft un lieu défert & fans habitations. On y fait des 
hütes de ramée, à mefure qu'il y vient des marchands, & lorf- 
qu'on fe croit en fureté contre les Obeas, ce qui n'arrive pas 
fouvent. * Chardin, Voyages Fc. tome 1. p. 40. 

ISIDAS, Lacédémonien. Après la bataille de Leuétres, 
les Thébains mirent garnifon dans Gythium port qui avoit ap- 
partenu à Lacédémone. Ifidas voulant les en chaffer , prit a- 
vec lui cent de fes égaux, leur ordonna de $’oindre d'huile, & 
qu’ils fuflent fuivis par d'autres qui avoient des épées fous leurs 
habits. Il marcha le premier nud avec fes compagnons. Les 
Thébaïns ne craignant rien de gens qui venoient à eux dans 
cet équipage, furent tuez par les Lacédémoniens, qui s’em- 
parérent de Gythium par ce ftratagême. * Polyen, Stratag. 
(D 

ISIDORE de Charax, Auteur Grec, qui vivoit du tems 
de Ptolomée Lagus, vers la CXX Olympiade, & l'an 300 avant 
Jéfus-Chrift, a écrit divers Traitez hiftoriques , & une Def- 
cription de la Parthie, que David Hæfchélins a publiée. Athé- 
née & Pline en font mention. 

Un autre ISIDORE qui avoit écrit de la Phyfique, ou des 
chofes naturelles. 

On doit diftinguer ces Auteurs de Cecilius Claudius Ls1 D.o- 
RUS, qui, après avoir fait de grandes pertes pendant les guer- 
res civiles à Rome, laifa néanmoins des biens immenfes en 
mourant. * Athénée, Z 3. Pline, L. 2. 4. 5. € 93- Confutteg 
Voffius, de Hifi. Grec. 1. 3. EP I. 4. c. 10, de Math. LESC NA 
69. Ç. 9: 

r& DORÉ, Philofophe Payen, eft Auteur d'une Vie de 
Damafcius & vivoit dans le VI fiécle de l'Eglife. Nous n'a 
vons plus qu'un extrait de cette Vie, que l’on trouve dans la 
Biblicthéque de Photius, Patriarche de Conftantinople, Cod. 187. 
242. * Voyez ce qu'en dit M. l'Abbé Goujet, Chanoine de S. 
Jaques de l'Hôpital, dans fa Différtation fur la Vie €$ les Ouvra- 
ges d'Hypatie, tome 6. des Mémoires de Littérature & d'Hifloire, 
recueillis par le Pére Defmolets, de l’Oratoire, p. 163. * Sap- 
plément de Paris, 1736. 

ISIDORE, fils de Bafilidès, fuivit les erreurs de fon pé- 
re, & compofa des Ouvrages pour les défendre, entre autres 
un Commentaire fur leur Prophéte Barcoph, un Livre d'Ex- 
hortations, des Morales, & un Traité de la feconde ame, 
Ces Ouvrages font citez par faint Clément d'Alexandrie, en 
plufieurs endroits de fes Stromates où il allégue quelques pal 
fages de Bañlide même, par lefquels il paroît que fa doétrine 
touchant le martyre, touchant la bonté & la méchanceté na 
turelle, touchant les voluptez, &c. eft telle qu'elle eft dépein- 
te dans faint Irénée, dans faint Epiphane, & dans les autres 
Auteurs qui ont écrit de cette héréfie. Saint Juftin parle dans 
fon Dialogue contre Tryphon, des Saturniens & des Bafilidiens, 
& faint Epiphane remarque qu'il y en avoit encore de fon tems, 
mais en petit nombre. Ifidore vivoit dans le troifiéme fiécle, 
* Du Pin, Biblioth. des Autb. Ecclef. des trois premi 

ISIDORE, (Saint) d'Alexandrie, Prêtre & 
l'Hofpitalier, étoit né en Egypte, & peut-être dans Alexandrie 
même, vers l'an 318. Il pafla plufieurs années dans la folitu 
de de la Thébaïde, & dans le défert de Nitr Il fut ordon- 
né Prêtre d'Alexandrie par faint Athanafe, qui lui donna l'Of- 
fice de Xénodoque, où Hofpitalier de l'Eglife, dont les fon- 
étions confiftoient à recevoir les pauvres & les Etrangers. Il 
joignit à une vie fort auftére, une étude continuelle, 11 de: 
meura très étroitement uni avec faint Athanafe, qu'il accom- 
pagna même à Rome. Après la mort de ce Saint il foutint 
généreufement fa mémoire & la caufe des Catholiques contre 


les 


aire dit 


TISAT 


les Ariens, & eut grande part à la perfécution que Lucius, Pa- 
triarche Arien, fit fouffrir aux Solitaires., Depuis ce, tems 
Ifdore paffa la vie, tantôt d la ville, tantôt di fon 
cienne folitude de Nitrie. Il fut d'abord en grande confidi 


tion près de Thé phile, che d'Alexandrie, qui l'en 

à Rome avec Acace de Bérée, pOur 16 oncilier Flavien 

que d oche, au Pape Damafe, puis à la Cour de Théodo- 
fe. Théopt bile oulut même élever fur le Siége de Confta 


énopl ea; mais s'étant brouillé avec 
tre dore avoit foutenu contre 
e qu'ifidore n'avoit pas voulu employer 
glife une fomme qui avoit été dépalée, 
Théophile accufa Lfidore dans une Affemblé 


e eût fait connoître fon innocen- 


Neétaire; 


ile, ques pa 
mens pour l'E 
pour les pauvres, 
de fon C 


ce, Théopl Ifidore fe retira di 
le défert de Nitrie, os “Théop hile le fit chaffer avec tro 
céns autres Sol ss, qu'il accufa d'Origénifine. Ils s'enfu 


ten Pal eftine, à" où Théophile les fit encore fortir. Ils fu- 
> venir à Conft EE ndbe l'an 400, où ils furent 
int AE qui tâcha de ménager leur 
Théophile. Ce fut là le commencement 
& la caufe de] init ié de 1 héophiie contre faint Chryfoito- 
me. Après | amnation injufte du de , les Soli 
pourvurent à leu reté ; comme ils purent. Quelque 
ontcru qu'ifidore vint à Rome pour yfoutenir la caufé de f 
Chryfoftome; aucune appa 
Conftantinople f 


aint 
Il mourut à 


de l'an 404, 

Palladius, 1 

doret, Æift. L 4. 6..21. Sozoméne, L. 8k£. 3. Socrate, 
1. 6. c. 9. Hermant, ee de J à Cine Buleeau, Hift. Mo- 
nafl. d'Orient. Baillet, Wes des Saints, au 15 de Fun 


ISIDORE DE CORDOUR, (Saint) Evèquede cet- 
te ville. en Efpagne, vivoit fous.l’empire d'Honorius & de 
‘Fhéodofe le eue. Il éc des Commentaires fur les Livres 
des Rois, qu'il dédia env n 412 ,à Paul Orofe, Difciple 


Auter 


Théodofe le Feune, qui eut di- 
J J >, qi 
ets, d en 416: 


contemporains, * Jac. Gothofredi Profopo, 
F [ 


ISIDORE, (Sai 
PU parce qu'il fe re 
le qui a eu ces deux nor C'étoit le plus favant & le: pl 

élébre des Difciples de S.. Jean:Chryfoftome. Dés fa jeune: 
il avoit fait profeñion de la vie monaftique, & s'étoit-retiré 
du monde. Toutefois il ne put fi.bien fe,cacher, que fa-do- 
e & fa piéi féclataifent bien loin au delà de à foitaqe 
die qu'il ay mille Let 


tre, fut furnommé de Péi 
dapsune folitude yp 


je ou de 
s de la vil- 


ae di 
ite qu'il avoit vu 


dans la B ; un Manufcrit qui 
contenoit 118 ttes que nous n'avons point: Celles 
au nous s ftent 2012,font cour- 


élless & S. Ifidore y expliqu ue avec une folidité é- 
and nombre de paflages de l'Ecriture, 
fe] Son.efprit:y paroît agréable 
cques de Billy donna ces, Lettres au public: Con- 
rad Rittershuf jus; Jurifconfüulte; les fit imprimer chez les Com- 
melins l'an ,1695;. & depuis on aimprimé toutes les Oeuvres 
de S. Ifido: Paris en-1638,en univo in falio. Ce: faint 
Prêtre vivoit au tems.du Congile Général, d'Ephéfe, tenu en 
431, ne-on.le v KR à S. Cyrille d'Ale 
diie, & mourut le RARE evrier, vers l'an me Facun- 
dus, Defenf. trim capit. l 2. Évagre, Hi. (FFE épho- 
1e Calixte, Hift 53: Suides, pr U> 
füard tn Marty . LEP in 
Steph. Gob. Cod. 232 Guillaume, de Tyr, Hs 19. 6 12 Bu 
Sixte de. Sienne. Bellarmin. Baronius , Poffevin, & 
ISIDORE DE SEVILI Ç (Sainc) ainfi nommé, 

ce au r'il étoit. Archevêque de cette wille, floriffoit dans le-VL 
& eft encore appellé le Feune, pour être diftingué deS 
1 de de Cordoue. il étoit fils de Séérien, Gouverneur de 
Carthagéne, & de Turture ou adore, Dame de trés grande 
piété; 1& frére de Fulgenec vêque dela même.villé, .& de 
Léandre Archevêque de Séville, lemême qui connut à,Con: 
ftantinople S. Grégoire, depuis Pape, & alors Apocrifiaire , ou 
Nonce Apoftoli ue. Il naquit à Carthagéne; ville d? Efpagne; & 
fut élevé par fon frére Léandre, à qui il fur le Si 
Séville, en:601.. Les Pé femblez.dans 
Toléde, tenu. en 653, dix-fept ans après: fagm 
aux autoritez de S.Auguftin & de S. Grégoire Pape ; 
ce grand Evêque, qu'il appellent, / 
de, € 


io. Photius, 


20: 


6: 


de 


celle, 
de leur 
ûtent , qu'il 


lique: 
s pour le tems, mais.qu'il n'étoit pas le, der 
pour la doëfrine ; ES que co.qui parut le plus admirable en lt, fut qu'il 
éminent en fcieñce, quoique Dieu l'cût fait naître dans la 
fi es. .Ifidore fut pen ant trente-cinq ans l'Oracle de tou 
ne, & SRE le quatriéme Avril 636. Nous 


de l'Abbaye de S. Ger- 

; & en 1618: à Cologne. Ce 
Recueil contient les vint Livres des Origines june, Chronique; 
des Commentaires fur les Livres hiftoriques de l'Ancien Te- 
flament, &c, » On lui attribue auffi un Traité de Ordine creata: 


nee He eu 


| 


| 


LT ST 


rarun, qui eft imprimé déns le Spicilège, & une Colleétion 
des Canons, laquelle n'eft pas de lui. * Les Curieux conful- 
teront S. Br: dlion, Archevêque de Sar Ro in Prefat. ad 
Gb, Janéfi Ifidori; Redemptus Diacre, Difciple de $, Ifidore; S: 


21701 


Jdefonle, in Aüdit. ad bb. de Vir. Tip. S. Ifidoris Le VIII Con- 
cilé de Toiede, c bert, c. 55; Mariana, Hit. Hifp. l. 
6. c.5. 6. 73 Trithéme; Philippe de Bergame; Valée; Baro- 
nius: Arnoul Wion; Bellarmin; Poffevin; De Marca; 


Voflius, &c. Baillet, Wies des Saints, quatriém 

ISIDORE, Diacre, dont S. Jean de Damas f 
On ne fait pas bien en quel temsil a vécu, mais feulement 
qu'il avoit écrit une Chronographie, * S, Jean de Damas, de 
Laginibus, L 3. 

ISIDORE, de Milet; favant Architeéte & Mathém 
travailla avec Anthémius à l'Eglife de fainte Sophie, & à dix 
vers autres édifices, qu’ils élevérent conjointement par orc dre 
de l'Empereur Juftinien. Il eut un petit-fils qui naquit à Con- 
ftantinople, ce qui le fit nommer Ifidore Byxantin. Celui-ci 
rebâtit la ville de Zénobieen * Félibien, Fües des 
Architeëtes. 

ISIDORE, Archevêque de Thefälonique, Auteur de 
quelques Homélies Gréques fur S. Luc, confervées dans la 
Bibliothéque du Vatican. *Sixte de Sienne, Bibliotb. Sacra, 1. 4 

ISIDORE, dit Mercator, où Peccator, vivoit apparemment 
far la fin du VIII fiécle. Nous avor fon nom une Col- 
leétion.des Canons, qui ef ie P' 


ce & en Efp: gnejufqu' n 683 3, y Î 
tales fuppofées de Pl us de foix 
ceux qui ont occupé le S 
à faint Sirice; Epîtres des autres, depuis ie 
même faint Sirice j à Zacharie, qui mourut en 75 On 
peut recueillir de Hincmar de Reims, que cette Collection 
pañoit de fon tems fous le nom d'Ifidore de Séville.  Ricul- 
fe, Archevêque de Mayence, l'apporta d'Efpagne , & en fit 
ge erfes ie qu'il répandit en France vers l'ân°790 ou 800. 

lle paña depuis fous le nom d'Ifidore Je Pé où PR 
qui eftrune qualité que plufieur: s ajoûtoient autrefois 
à leur fignature ; mais en d’autri mplaires , ila le furnom 
Ît tout ce qu'on fait de cette Colletion 
s ad Martyrol. 4 April. De Marca, 
EPrmperit, l: 3: c. 6: € L'7. c. 20. Doujat, Hi 


, de 
int Clément jufques. 


Sacer dti 
Droit Canon, Pc. 

ISIDORE; 
fcience & par fa vertu, fut m 


Conftan 
en 
Onuphre ne fait point me 
tacuzéne, Empereur de Conftantinople, 
fon Hittoire, /. 4. ‘Il mourut dès l'an 1349. 
tre Patriarche de ce nom, dans le XVI fiécle, 
ISIDORE, Cardinal, natif de Theffälonique, oude Con 
fantinople ; fut Religieux de faint Bafñile ; puis Evêque de 
Ruflie ; & s'étant trouvé au Concile de Florence en il 
fut fait Cardinal par le Pape Eugéne IV. Quelque tems s 
étant é affé en Ruflie pour ÿ établir le cnite de I 
ne, il fut jetté dans une prifon par ce peuple f 
en fortit, revint à Rome, & fut renvoyé par le Pape N 
Y, à Conftantinople, où il fe trouva quand cette ville fut pri 
fe par les Turcs l'an 1453. Il écrivitifur ce fujet une Lettré 
que nous avons encore, dans le Spicilége de Dom Luc d'A: 
chery, & qui eft très mal écrite. elaues Auteurs ont cru 
qu'il fut alors tué avec les habits de Cardinal; mais il échapa 
à ce malheur, par fon adrefle ; car il changea fes habits de 
Cardinal avec un aise étendu parmi les morts; & lorfque les 


Patriarche de 


pi ; 
à place de de 
on de ie m 


ni yä eu un au 


Eglife 


icol: 


Turcs furent de place , ë s eurent trouvé ce corps re< 
vêtu des habit: gat, ils lui coupérent la tête, & la por: 


térent about d’une lance par toutes les rues. Le Légat fut 
pris fous l’habit de Soldat, payal 300 afpres de rançon, & re: 
tourna à Rome, où on lui donnale titre de Patriarche de Con- 
ftantinople, & où il mourut en 1463 Confultez les Commen: 
taires du Pape Pie II, publiez fous le nom:de Gobelin, & la 
grande Chroniqu ARE Saint Antonin. Sponde. Rai: 
naldi. Aubery, & 

ISIDORE, Evêque de Badajoz, à qui l’on atttibue une 
Chronique, vivoit & écrivr oit en l'an de Jéfus-Chrift 750. Il eft 
appellé Tfidorus Pacenfs; du: titre de fon Evêché. Il eft affez 
peu/connu d'ailleurs. Voffius en parle dans fon Traité des 
Hifloriens Latins: auffi Vafée, au cb. 4. defa Chroni- 
ques * Supplement de Paris 
1 . ISIDORE, Congré ation de l'Ordre des Jéronymi- 
se en Efpagne, commencée par Lupo d’Olmédo, qui mou- 
rut à Rome.l’an 1433. Ch & ] RONYMITES. 


# ISIGN Y, bourg de meurs dans le Dio- 
céfe de Bayeux vers les confins di Il eft 
fitué fur le bord oriental de l’em HéhDte d L'on y 


fait un grand commerce de,beurre falé, que les Marchands de 
Paris & de Rouen y font préparer, & qu’ils enlévente Il y à 
tous les ans une Foire confidérable , & un Marché tous les jeu- 
dis. * Di&. Univ. de la France. 

ISIGONE deN de, eft mis au nom des Auteurs anciens 
par Aulu-Gelle. Il avoitécrit divers Traitez ce Fables, de Mi- 

racles, & de chofes AR Rle & inouïes. * Aulu-Gelle, 
964 Pline, H:7. Hift. Nat. c.2.S. Cyrille parle d’un Auteur 
de ce nom, L 3. adverstis Falian.… 

* ISIN, petiteriviéré d'Allemagne dans le Cercle de Ba- 
viére, & dans la Balle Baviére. Elle prend fà fource près, de 
Burkrain, coule d'abord du fud au nord, puis de l’oueft à left, 
& va fe rendre dans l’Inn un peu au deffous d'Oeting. * Nico- 
las Viffcher, & Sanfon, Carte du Cercle de Baviére. 

ISLS, riviére, qui prend fa fource fur les frontiéres des 

Z \Com- 


198 ISA 


Comtez de Glocefter & de Wilt, & qui coule entre les .Com- 
tez d'Oxford & de Berk, auffi bien que de Dorcelter, où la 
Tames s'uniffant à elle, les deux unies ne portent plus que le 
nom de ‘Tamife. Dans le Comté de Wilt elle arrofe Creeck- 


Cela fe 
voit par la reffemblance des portraits & des figures, que les 
Anciens nous ont laillées de ces deux Divinitez. Cybéle por- 


toit une tour fur la tête, étoit fuivie de lions, tenoitéh main 
un inftrument femblable à un tambour de bafque, & étoit nom- 
mée Mater Magna, la Mére univerfelle. lfis avoit auffi une 
tour fur latête, & des lions près d’elie. Elle tenoit un fiftre 
à la main, & étoit fouvent appellée 4 Terre & la Nature: c'eft 
Pourquoi on lui voit quelquefois plufieurs mamelles. Apulée 
dit que cette Divinité étoit en vénération par tout le monde, 


quoique fous différens noms, & fous différentes figures. On 
remaïque qu’Ifis étoicune Reine d'Egypte, qui y régnoit avec 


le Roi Ofris fon mari. C'étoit, dit-on, une femme d'un 
grand efprit & d’ungrand courage, qui fi r & équiper un 
vaifleau, fur lequel elle pafla dans les païs les plus éloignez & 
les plus barbares, tels qu'étoient alors les Gaules & l’Alleme 
gne, où elle enfeigna à ces peuples le cuite de la Religion, 
& l'Art de l'Agriculture. Elle s’aquit par là une fi haute eftime 
parmi ces peuples, qu’ils crurent que c'étoit la Déeffe même 
de la Terre, & l'adorérent comme une Divinité. Les facrifices 
qu'on offroit à cette Divinité prétendue, n’avoient rien que 
d'infame; & c'eft pour cette raifon qu'il étoit défendu à fes 
Prêtres de les révéler. Les Saints Péres fe font élevez avec 
zéle contre les Seétateurs de‘cette fuperftition. Tertullien fait 
mention dans fon Apologétique:des Confuls Pifon & Gabinius, 
qui défendirent à Rome la célébration des Myltéres d'Ifis. Le 
Sénat renouvella fouvent les mêmes Ordonnances , comme 
nous le voyons dans Suétone, dans Tacite & dans Dion; mais 
l'Empereur Commode eut tant de paffion pour ces infames cé- 
rémonies, commenous l’apprenons de Lampridius, que, pour 
les honorer davantage, il fe fit rafér la tête, & porta lui-mé- 
me le fimulacre d'Anubis. 

Les Curieux gardent des médailles Egyptiennes de Julien 
l'Apiflat, où Ifis eft répréfentée dans un vaifleau; & des figu- 
res de cette Déeffe, qui porte un navire fur la main. Apulée 
témoigne aufi qu'elle préfidoit à la mer, comme fi elle avoit 
été la premiére qui eût trouvé l'Art de naviger, ou du moins 
de fe r de voiles à cet effet. 

Depuis quelques années, on a découvert à Paris une tête de 
cette Déefle Ifis, pendant que M. Berrier faifoit travailler en 
fa maifon, près de faint Euftache, à l'endroit où eff le jardin. 
On trotiva d'abord des fondémens. de murailles, qui probable- 
ment avoient fervi auparavant à quelque édifice plus ancien & 
plus confidérable, comme feroitun Temple ouun Palais. Puis 
en fouillant environ à deux toifes de profondeur, on rencon- 
tra dans une tourruïnée, une tête de femme de bronze, un 
peu plus groffe que le naturel, qui avoit une tour fur la tête, 
& dont les yeux avoient été ôtez, peut-être à caufe qu'ils. é- 
toient d'argent, comme c’étoitiune chofe aflez ordinaire aux 
anciennes figures. Les Savans ont jugé que ce pouvait être 
la tête de la Déefle Tutélaire’de la ville de Paris pendant le 
Paganifme, & que cette figure étoit celle d'Ifis, tant à caufe 
de la tour qui eft fur fa tête, que parce que cette Dééffe a été 
adorée à Par Plufieurs même ont cru que le nom de Paris 
étoit Grec; & venoit de wapa ‘low, Para Ifis, à caufe que cette 
ville étoit bâtie auprès du fameux Temple de la Déeffe Ifis : 
jufques-là, que les Parifiens avoient, dit-on, prisun navire 
pour Armes de leur ville, parce que cette Déeffé y étoit venue 
dans un vaifleau. On a. toujours cru qu'il y avoit un Temple 
dédié à fs, dans l'étendue du territoire de l'Abbaye de faint 
Germain des Prez. Savoir, s'il étoit bâti au même endroit où 
eft aujourd'hui l'Eglife de l'Abbaye, ou bien au village d'Iffy, 
en Latin If » Ou enfin à quelque autre endroit des envi- 
rons, C'eft ce qu'il eft difficile de déterminer. Quoi qu'il en 
foit, ce Temple a fubfifté jufques à l'établiffement du Chriftia- 
aifme en France; & lorsqu'il fut abbattu, l'on garda par curio- 
fité l'Idole d'Ifs, qui futmife dans un coin de lEglife de faint 
Germain des Prez, lorfqu'elle fut bâtie par le Roi Childebert, 
& dédiée à fäint Vincent, comme pour fervir de trophée à l'E 
doltrie. vaincue par la Religion Chrétienne. Cette Idole ya 
été confervée jufqu'en Jar 1514, que le Cardinal Briçonnet, 
qui ctoit Abbé de ce Monaft. it mettre en piéces, ayant 
feu que quelques femmes, par fimplicité, lui ayoient préfen- 
tédes cierg Ce fameux Temple d’Ifis étoit deffervi par nn 
Collége de Prêtres & de Sacrificateurs qui demeurotent, com- 
me l’on croit, à Iflÿ, en un château dont les ruines fe voyoient 
encore au commencement du XVII fiécle, On attribua à ces 
Prêtres, pour leur fubfittance , tout le territoire.& le fief d’Is- 
fÿ & des environs, jufques à Paris; & ils en jouirent jufques à 
ce que le Roï Clovis renverfa ce Temple, & en fupprima les 
Miniltres, pour exécuter le,confeil que lui donna faint Re- 
mi, en lui difant ces mots, Jncende quod adorafä: Brâlez ce que 
vous uvex adoré. \ Ce premier Roi Chrétien donna une partie 
de ce revenu à l'Eglife de S. Pierre & de$. Paul, plus con- 
nue fous le nom de fainte Geneviéve; & fon fils Childebert 
afigna le refte à l'Abbaye de faint Germain qu'il fitbätir. * 
Spon , Recherches Curicufes d'Antiquité. Suétone, ên Tiberio, 6. 36. 
Tacite , - ke Dion, {. 40: 42. 47. 53: 54 Lampridius, 
in Commode. T'ertullien., in polos. c. 6. EP fuv. Hérodote, 1. 
ou Euterpe. Diodore, L 1. Plutarque, de Îfide EP de Ofiride, Clé- 
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ment Alexandrin, Séromat. L. 1. Eufébe, Præparat. Evangel. 1. 
Lilius Giraldi, de Diis Gent. Synt. 22. Cherchez ANÜBIS & 
OSIRIS. 

ISIS, autrement ISATIS. Poyz ISATIS. 

ISITES, nom d'une Scéte de la Religion des Tur Is 
Prennent ce nom derleur premier Doéteur, qui fe nommoit If: 
Merdad,. qui a foutenu que l'Alcoran de Mahomet a été créé 
& qu'il n’eft pas éternel: ce qui paffe pour une grande impié- 
té parmi les Turcs. w’on leur objeéte cet Anathème 
de leur Prophéte, Que celui-là fait cfimé infidéle, qui dit que l'At 
coran a été créé; îls répondent que Mahomet parle là de l'o: 
nal, & non pas de la copie; qu'il eft vrai que cet original cit 
dans le Ciel, & que Dieu même l'a écrit; mais que l’Alcoran 
de Mahomet n’eft qu'une copie de cet original, qui a été faite 
dans le tems. * Ricaut, de l'Empire Ottoman. 

| PRE CODES CRE EX 
JSK (Axnould d’) ainfi nommé du lieu de fa maiffance, 
fitué entre Bruxelles & Louvain, Religieux de l'Ordre des Fré- 
res Mineurs, pendant plufeurs années Gardien dans cette 
derniére ville: la publié en Flamand, cinq Sermons où il 
traite de la foi falutaire en Jéfus-Chritt; & Office de la Vier- 
ge M: e André, Biblioth. Belgica, p. 81. 

SLANDE, Ifle del'Océan feptentrional, ou Mer Glaciale. 
Plufieurs ont cru que cette Ifle eft celle que les Anciens ont 
nommée Tbuke. Elle fut reconnue par un Capitaine appellé 
Nadocus, qui la nomma Sneland, c’eft à dire, pas de neiges. En 
872, un Suédois nomuné Gardanus ou Gardarus, la reconnut 
plus exaétement, & Päppella de fon nom Gardars-boln, qui en 
Langue Suédoife, figniie Ile de Gardarus. Enfuite un Pirate 
de Norwége, appellé Flocco, la nomma and, c'eft à dire, 
païs de glaces. Dans le tems de fa découverte elle étoit dé 
te; mais les Norvégiens l'ont peuplée. On y compte aujour- 
d'hui huit ou neuf habitations , dont les principales font , celles 
de Hola, de Kukebar, de Schalholt. Le château de Beftede, 
ou Kroninges-Gard, eft le lieu où refide le Viceroi, ou Gou- 
verneur que le Roi de Danemarck y envoye. Pendant que les 
peuples de cette Ifle étoient Idolätres , ils adoroient Jupiter fous 
le nom de Thor; & Mercure fous celui d'Odin. Le Chriftia- 
nifime y fut établi vers l'an ro00, mais la Religion Romaine 
en a été depuis bannie par Chriftierne HI, Roi de Danemarck, 
qui y a introduit le Luthéranifime. Ils ont deux Evêques, ce- 
lui de Hola, & celui de Schalholt. La longueur de-cette Ifle 
eft de deux cens lieues Françoifes; & fa largeur d'environ cent 
lieues. Son plus long jour d'Eté, lorfque le Soleil entre au 
premier degré.de l'Ecreville, eft de vint-quatre heures, & la 
nuit n’eft que d'un inftant : comme au contraire en Hiver , lorf- 
que le Soleil entre au Capricorne, il n'y a qu'un moment de 
jour, & la nuit eft de vint-quatre heures. L'air! y eft extraor- 
dinairement froid: dans les endroits néanmoins où le païs eft 
plat; il ya des campagnes & des prairies fi graffes & fi abon- 
dantes en herbe, qu'on n'y laiffe paître les bêtes qu'avec me- 
fure, autrement elles creveroientà force de trop manger. Les 
bœufs y font fans cornes les béliers ne font pas de mé 
me, 1{l n'y a point d'aut s que de genévriers: Entre les 
montagnes, il y en a trois fort hautes, dont les fommets font 
toujours couverts de neiges, & dont le milieu jette des flam 
mes; la plus grande fe nomme Hécla, fituée vers l'occident ; la 
feconde,, de la Croix; & latroifiéme Helga. En celle d'Hé: 
cla il y a beaucoup de mines de fouffre, dont les Marchands 
font un grand trafic; maistcette montagne tonne quelquefois 
avec un bruit effroyable, jettant des cailloux d'une groffeur 
prodigieufe, dont la terre eft couverte à plus de vint jets de 
pierre. Ceux qui s’en veulent approcher, font le plus fouvent 
abymez dansiles gouffres de fouffre, qui font tellement con- 
verts de cendres, qu'on ne les apperçoit pas: c’eft pourquoi 
le vulgaire croit que c'eit la prifon des ames damnées: & ce 
qui augmente cette créance, c'eft que la glace qui fe fond au 
bout de huit mois, venant à donner contre le rivage, y fai 
un grand éclat: les Habitans s’imaginent que ce font les 
plaintes & les cris des ames. De plus, on y voit en quel: 
ques endroits des Efprits qui apparoïffent vifiblement aux 
Iflandois ; qui les fuivent, & qui difparoiffent enfuite, fi 
lon en croit les. Auteurs qui ont écrit de ce païs. Malgré la 
froideur du climat de Nflande, les Habitans de cette Ifle pa 
fent pour ingénieux, & ont confervé les plus anciennes Hi- 
ftoires de leur païs en vers compofez en leur Langne, * Olaüs 
Magnus. Munfter. La Peyrére , Relation d'Jlande. Bartholin, 
Antiquitez Danoifes. 

ISLE, efpace de terre environné d’eau de tous côtez , à 
laquelle eit oppofé le Continent, autrement la terre-ferme, 
L'origine des Ifles eft auffi ancienne.que celle du Monde, Ge- 
née, ch. 1x0: Gryphiander; des fes, ch. 6. Il n’eft pas vrai- 
femblable que ces grandes Ifles, comme l'Iflande, Madagal 
car, & autres éloignées du Continent, en ayent été détachées 
par la violence des flots, puisque l’on y voit de hautes mon- 
tagnes, & des rochers inébranlables, que les vagues les plus 
impétueufes n’ont pu'ébranler. Pour ce qui eft des petites Is 
les, il n'y a point de doute, que quelques-unes n’ayent pu na&- 
tre par la longueur dutems, &quelques autres difparoître , & 
être fubmergées par des tempêtes extraordinaires, Pline, en 
fon Hiftoire Naturelle, nous en fournit des exemples; & Kir- 
cher rapporte que l'on en vit paroître une longue de cinq mil- 
les, près des Açores en 1538. Quant à'ce que nous dit Pla- 
ton, touchant l'Atlantide, que quelques-uns ont voulu mettre 
entre les Açores & les Canaries, la chofe n'eft pas encor 
bien décidée jufqu'à cette heure. Sanfon tâche de prouver que 
c'efbtla même terre que les Européens ont découverte depu 
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environ deux fiécles, & à laqu 
mériqu À prenc 


elle ils ont donné le nom d'A- 
re le nom d'ifle en ce fens, les Continens 
mêmes feront des Ifle nfi ce.que nous appellonsle grand 
Continent, qui comprend l'Europe, l'Afie & l'Afrique, feroit 
une grande Îfle environnée de mers; au Levant, de l'Océan 
orier au couchant, de l'Oc Atlantique ; au nord, de 
l'Océan feptentrional ou Mer glaciale; & au midi, de la Mer 
des Indes & de la Mer d'Ethiopie. Mais quand nous parlons 
des Ifles, nous entendons des terres de beaucoup moindre 
grandeur que ces vaites Parties du Monde, & qui font de 
peu de confidération pour leur étendue, en comparaifon de 
l'Afie, de l'Afrique, & de l'Europe. : La plus grande des Ifles 
dont nous ayons connoiflance, eft celle de Bornéo, une des 
Ifles de la Sonde er Afie. Il y a aufli desIfles dans les rivié 
res, comme font celle de Scout, que faitle Danube, où eft 
ieufe f e de Komore en Hongrie. Oléarius nous p 
Îles, que forme auñffi le Volga, dans l’une d 
ppelle Doigoï, eft la ville d’Aftracan, Capita- 
le du Royaume de même nom, 1ly en a aufli dans le Nil, & 
dans 1 l fl Les Lacs en ont de même, 
comme celui de Zambre en Afrique, & quelques autres en l'A- 
mérique méridio Entre ces Ifles, il s’en trouve de flot- 
tances, & qui vont decôté & d’antre, au gré du vent. Camden 
en met une d un offe, appellé Lomond. Kircher, 
comme témoin oculai tion d'un Lac près de Rome, 
où il met feize lies flo s, qu'il nomme Barchettes, Mun- 
dus Jubterran ..$. J: 4 I eftconftant qu'il y en a de la 
forte, dans un Lac ou Marais, près de faint Omer, ville de 
\Flandre; & au village d'Undres en Gafcogne, qui ,eft la pre- 
miére pofte de Bayonne à Bourdeaux, on voit un Lac, nom- 
mé Ors, où il y'a une Ifle fertile en pâturages, qui change 
fouvent de place, Furner. L 6. Ce font apparemment des te 
res fpongieufes, & liées pa s racines qui leur donnent quel- 
que confiftance & quelque fermeté. Pour ce qui eft des ifles 
fabuleufes, ou pour en parler plus favorablement, des Ifles 
dont on peut douter, on met en ce rang l’Ifle de faint Bran- 
dan ou Brandonk Les Efpagnols l'appellent la Jncantada, ou la 
Nontrovada; & les Portugais, qui la mettent à cent milles des 
Canaries vers le couchant, difent qu’on a eu fouvent de la 
ne à latrouver. L’Ifle iñacceffible de Ptoloméeeft de même 
on a cru qu'elle étoit toujours environnée de loin d'un 
large & € nuage, qui en déroboit la route aux Pilotes les 
plus experts; & quelques-uns, comme Voflius, croyent que 
c’elt la même que nous appellons à préfent érife. Il faut 
mettre en ce rang les ifles Ælyfiennes où des Bienbeureux, que les 
Auteurs ont mifes entre la Grande Bretagne, & les Orcades. 
* Poyez Camden, dans la Deféription de cette Ifle. 

Les bancs, ou amas de fable, approchent auffi de la natu- 
ze des [fl C'eft ce que les Géographes marquent dans les 
Cartes par des points. 11 y a un grand banc dela forte, près de 
l'ifle de Lerre-Neuve , à l'embouchure de la grande re de 
Saint Laurent en Canada; & l'on en voit en plufieurs autres lieux. 

ISLE, petite ville de la Franche-Comté, qui eft en partie 
dans une {fle formée par la riviére de Doux, & en partie hors 


de l’Ifie au deflous de la ville de Montbelliard. 


LILLE 
). Woyex DELIS LE (Guillaume ). 
Ë yez ci-deffous. 

ISLE-AU-COMTAT, bon bourg du Comté Vénaiflin, 
dans une petite Ifle, que forme la Sorgue, à trois ou quatre 
lieues d'Avignon du côté du levant. * Maty, Di. Géogr. 

* ISLE-BARBE, Znfula Barbara, ville avec un Monafté- 
re, fitué dans une petite lfle du Rhône. Cette lfle eftun peu 
au deffous de l'embouchure de la petite riviére de Seraine. 

ISLES BORROMEES. Voyez BORROME ES. 

ISLE-BOUCHART, en Latin Jnfila Bocardi, petite vil- 
le de Touraine en France. Elle eft dans une petite Iile fo 
mée par la Vienne, à fept lieues de Tours du côté du midi. * 
Maty, Di&. Géogr. 

ISLE-DAUPHINE. Voyez MADAGASCAR. 

ISLE DE BOURBON, autrefois appellée Muféar 
a été ainfi nommée par les François, à caufe de l'augufte 
mille de Bourbon, dont fort le Roi de France. Elle eft fituée 
à l’orient de Madagafcar , dans l'Océan m ional ou Mer 
d'Ethiopie. Sa longueur eft d'environ vint-cinq lieues, & fa 
largeur de quatorze. Le Cap le plus confidérable de la côte 
eft celui de faint Bernard. 1l1y a plufieurs montagnes fort hau- 
tes au milieu de cette Ifle, & l’on en voit une qui vomit des 
flammes, comme le Mont-Gibel. Les torrens de feu qui en 
font fortis, ont embrafé la partie orientale de l'Ifle, que l’on 
appelle le pais brûlé.‘ On y trouve de grandes forêts d'arbres 
d'ébéne, de benjoins &wde palmiers. Le blé de Turquie s’y 
re fois l’année, & le xcellent.  I1y a 
acs, & plufeurs petite ,; dont les eaux 
; & quelques-unes même médicinales. L’air y 
cit fi pur, que les malades qu'on y débarque s’y trouvent bien- 
tôt ou guéris, ou foulagez. Les beftiaux y ont beaucoup mul- 
tiplié, auffi-bien que la volail Le gibier y eft en abondan- 
ce, & le poiflon trèsbon, On y voit des tortues, qui font 
extrêmement groffes, & dont la chair eft excellente. Les Por- 
tugais ne poflédent plus rien dans cette Ifle: les François en 
font les maîtres, & y ont les habitations de l'Affomption, de 
Sainte-Sufanne, de Saint-Gilles, de Saint-Paul, & de la pos- 
feflion du Roi. La côte eft fort incommodée des'ouragans, qui 
font des tourbillons de vent, dont l’impétuofité abyme les 
: , renverfe les habitations, & déracine les arbres. 
Relation de l'Ifle de Bourbon. Il y environ 8o ans, que 
égnc fut découverte par les Hollandois, mais elle 
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ne fut pas habitée, à caufe de la difficulté qu'on trouva à y 
aborder. Les François ayant été prefque tous maflacrez au 
Fort Dauphin dans l'Ifle de Madagafcar par les Indiens, quel- 
ques-uns qui échapérent abordérent dans l'Iflé Mafcarégne & 
s'y établirent. Quelques années après , un vaifleau Pirate y fut 
jetté par la tempête; les Piratessavoient enlevé fur les côtes 
du Malabar & dans le Golfe de l'Inde plufieurs femmes qu'ils 
épouférent. Le païs fe peupla infenfiblement par ces différen- 
tes Nations que le fort y avoit conduites, & la Co npaghie des 
Indes en ayant \obtenu la Seigneurie y envoya cinq ou fix fa- 
milles Franço Cette Ile étoit d’un grand fecours aux vai 
feaux dela Compagnie, qui y hivernoient lorfque la faifon étoit 
trop avancée pour paffer lé Cap de Bonne Efpérance. Dans 
les différentes relàches, plufieurs Matelots s’y établirent, & 
épouférent les filles qui étoient nées des mariages dont on a 
parlé. Ces filles n'étoient ni noires ni blanches, mais d'une 
couleur qui tenoit de toutes les deux. On compte à préfent 
dans l’Ifle 900 perfonnes libres, & r Efclaves. Parmi les 
perfonnes libres il n'ya que fix familles dont le fang foit fans 
mélange. L'Ifle eft divifée en quatre quartiers, celui de St. 
Paul, de St. Denys, de Sainte-Marie, & de Sainte-Sufanne. 
Le premier eft le plus peuplé, le Gouverneur demeure dans 
le fecond, & le quatriéme ef le plus fertile. Cette Ifle à cin- 
quante fept lieues de circuit, elle n’eft habitée que d’un côté. 
Les Habitans de cette Ifle font tous Catholiques Romains. * Le 
Gentil, Voyages Éfc. tome 3. p. 84. Efc. Poyxx BOURBON. 

ISLE d'ELBE. Cherchez ELBE. 

ISLE DE FER. Cherchez FERRER. 

ISLE DE FEU, l’une des Lies du Cap Verd,, fur la côte 
d'Afrique, ainfi nommée à caufe des flammes que vomit une 
de fes montagnes. Cette Ifle eft fujette à des our: gans ou tour- 
billons de vent, qui y font de grands dégâts. Elle à au nord- 
oueft un petit Fort pour la défenfe des vaifleaux, qui vont 
mouiller a un port qui en eft tout proche, mais dont la rapi- 
dité du courant eft très dangereufe. * Jean Struys. 

ISLE DE FRANCE, Province & Gouvernement de 
France, ‘qui comprend l’Ifle de France & la Goëlle. LIfle de 
France contient ce qui eft depuis Saint-Denys jufques à Roiffy 
& Montmorency, & généralement ce qui s'étend entre les fi- 
puofitez de la Seine, vers la Normandie d’un côté, & la Picar- 
die de l'autre. La Goëlle contient le Comté de Dampmartin 
& la plaine d’alentour; & l'on ne fait plus fes anciennes limi- 
tes. De là vient que plufieurs villages portent encore à pré- 

nt le nom de Krance, comme Saint-Denys en France, Pi- 
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feux, le Plefis, Bonneuil, Roïflÿ, Cheneviéres, Baillet, Bel- 
loy , Cercelles, Sevran, Jagny , Thieux, Villeroi, Mitry, 
Fontenay, Mefÿ & Greflÿ, tous furnommez en France, parce 
qu’ils font fituez dans le païs de France pris en particulier, qui 
eft une appellation bien différente du mot de France, lorsqu'il 
fignifie le Royaume. D’autre divifent l'Ifle de Fran- 
ce de cette forte, 1. par le païs qui eft aux environs de Saint- 
Denys; 2. par ce qui elt renfermé entre la Seine, la Marne, 
l'Oife & l'Aine; 3. par un Gouvernement, qui s’avance dans 
les Provinces voilines ; ou enfin par une Région particuliére qui 
comprend divers païs, comme le Parifis, la Brie Françoife, 
le Hurepois, le Gätinois, le Mantoan aux environs de Man- 
te, le Vexin François, le Beauvaifis , le Valois, le Soiffon- 
nois, le Laonnois, &c: Le Gouvernement de l’Ifle de Fran- 
ce a environ 35 lieues d'orient en occident, depuis Neufchä- 
tel fur l'Aïne jufques à Gifors; & autant du feptentrion au mi- 
di, depuis les environs de Noyon jufques à Courtenay en Gà- 
tinois. Il a la Champagne & la Brie à lorient, la Normandie 
à l'occident, le Gâtinois & la Beaufle au midi, & la Picardie 
au feptentrion. La ville capitale de l’Ifle de France eft Paris, 
qui l'eft aufi du Royaume. Les autres font Saint Denys, Mont- 
morency, dit à préfent Enguien, & plufieurs autres. 

ISLE DE GALE. Cherchez À GU LH A. 

* ISLE DE S. JEAN-d'ER LA CH ou DE S. JEAN- 
SERLIER, étoit avant la Réformation une Abbaye de Re- 
ligieux de l'Ordre de Citeaux, fondée par un Evêque de Bâle 
dans le XII fiécle. Ce lieu eft fitué dans un fond, à l'endroit 
où la Thiele fe jette dans le Lac de Bienne. La Thiele l’en- 
vironne de tous côtez, & en fait une efpéce d’Ifle: c’eft ce qui 
lui a fait donner le nom qu'elle porte. Les Bernois en ont 
t un Bailliage. Le bâtiment qui fervoit à loger les Moines, 
fert à loger le Baillif. * Etat € Délices de la Suifle, p.172 & Jui. 

ISLÉ DE VULCAIN, que les Hollandois appellent 
Brandenberg où Brandende Berg, eft une Ifle de la Nouvelle Gui- 
née entre l'Afie & l'Amérique. On lui donne ces noms, par 
ce qu’elle vomit des flammes comme le Mont-Etna. 

ISLE DES ETATS. Voyz STATEN-EYLANDT. 

ISLES DES LARRONS, appellées Ifas de los Ladro- 
nes où Îflas de las Pelas, c'eft à dire, Îles des Voleurs ou Îles des 
vo Elles furent ainfi appellées, parce que quand ces In- 
fulaires voyent des Navires Efpagnols, ils viennent au devant 
avec un grand nombre de petits Navires & à voiles déployées, 
pour leur vendré des provifions. On peut confulter fur ces 
Ïfles le Pére Charles le Gobien, Jéfuite, dans fon Hifloire des Îfles 
Marianes. Ces Ifles qu'on appelle auffi Marianes où de Marie 
Anne, font dans l'Archipel de faint Lazare, entre l'Océan Orien- 
tel & la Mer Pacifques à l’extrémité oriéntale de notre Hémif- 
phére. Elles font en grand nombre, difpofées du nord au 
fud ; mais on en remarque quinze principales , nommées la 
Déferte, Mal-Abrigo, &c. Elles furent découvertes par les 
Portugais 20, par le fameux Magellan; & quelques-uns 
ont écrit qu’il y fut tué, lorfqu'il alloit à la conquête des Mo- 
lucques pour les Caftillans. Elles ne font plus connues que 
fous le nom des Iles de Marie-Anne, depuis que les Efpagnols 
s’y allérent établir fous les aufpices de la Reine Dons 
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nt la minorité du Roi Charles IL, fon fils. 
s eftaflez tempéré, mais de tems en 
violens. La plupart des terres y 
font ftériles & fans pâturages, par conféquent fans troupeaux. 
Celles qui ont les commoditez néceffaires à la vie y font bien 
peuplées. Les Habitans ont la taille haute & font bazanez, 
ant les hommes que les femmes: ils vont tout nuds, excepté 
quelques femmes, qui portent de petits tabliers faits de peaux 
ou de tiffus de feuilles & de nattes. En général ils font grands 
voleurs, au dire de Magellan, qui affure qu'ils venoient de 
nuit à la nage détacher les cloux du bordage de fes va aux; 
ne pouvant faire un plus grand butin. Ils s'appliquent d’ordi- 
naire à la chafle, ou à la pêche, la mer des environs leur four- 
niffant du poiflon en abondance. Leur Langue fe prononce 


180 


d'Autriche, du: 


fort diltinétement, & ces peuples ne parlent aucunement du | 


nez ni du gozier. Leur négoce roule fur les nattes, qu'ils fa- 
vent travailler en perfeétion; & par le moyen de leurs canots, 
ils en négocient avec les ares pour du fer dont ils man- 
quent, toutes leurs Ifles étant dépourvues de mines de métal. 
Is font forts & robuftes: leurs armes font d'ordinaire les fron- 
des & quelques javelots, dont les pointes font endurcies au 
feu. Ils adorent les Idoles & le Diable, auquel ils facrifient 
ceux qu'ils prennent en guerre. Ils n'ont ni Rois ni Seigneurs, 
& chacun y vit comme il veut: ce qui leur attite fouvent des 
débats & de cruelles guerres les uns contre les autres. * Da- 
viti, de l'Amérique. Baudrand, L'Ifle Mariamne,, l’une des Ifles 
des Larrons, eft fituée à 13 degrez 30 minutes de latitude fep- 
tentrionale. Son circuit eft de go lieues. Son terrein eft cou- 
PÉ par des montagnes d'un accès difficile, & couvertes d'arbres 
de plufieurs efpéces, fur-tout de palmiers & de cocotiers. Les 
babitations principales font Agana, Anigua, Af, Rigues, 
Hugate, & Umata. Les Naturels du païs font affigez de la 
lépre, qui eft une efpéce de mal épidémique parmi eux. Les 
Efpagnols y ménent une vie fort trifte, & la Couronne d'E£ 
pagne tire peu de profit de cétte conquête. On y tient trois 
cens Soldats, que le Gouverneur des {fles Philippines change 
tous les trois ahs. Les Indiens y diminuent tous les jours ; de 


quinze mille qu'ils étoient après la conquête , à peine en | 
Le coco eft la nourri- | 


compte-t-on aujourd'hui quinze cens. 
ture la plus ordinaire des Infulaires, ils le broyent & l'arro- 
fent avec du vin qu’ils tirent du même fruit. Les Indiens nom- 
ment cette Ifle Guaban. Voyez GUAHAN. * Le Gentil, Fo- 
Jages, &c. tome Tr. p. 148. &c. 

* ISLE DES NEGRES, l’une des Ifles Philippines, eft 
entre l’Ifle de Panai à loueft, & celle de Cébu à left Elle 
a près de quarante lieues de longueur, & douze ou quinze de 
largeur. Elle commence vers la fin du neuviéme degré de la- 
titude feptentrionale , & s'étend jufqu'au commencement du 
onziéme. Selon la Carte de Sanfon, cette Ifle eft fous le 164 
degré de longitude; felon la Carte générale de l'Afie, publiée 
par Allard & tirée des Tables authentiques de M. Witfen Bour- 
guemetré d’Amfterdam, elle eft fous le 162; felon celle des 
Andes Orientales & des Ifles qui en dépendent, donnée au Pu- 
blic par Nicolas Viffcher, elle eft fous le 1593 enfin dans la 

Carte du même titre, mife au jour par J. van Braam & Gérard 
de Linden, & celle de M. Delille, elle fe trouve fous 


apins. 
odorf ns y croilloient en plufieurs endroits. Les Perles 
que la mer fournifloit étoient admirables pour leur groffeur, 
leur netteté & leur figure parfaitement ronde, ou ovale, ou 
en poire; mais l’avarice des Efpagnols n’y a laiffé aucunes hut- 
tres à les, ni aucun gibier. Les Infulaires font tous morts, 
& ceux qui y demeurent à préfent fe fervent de Négres, où 
d'Efclaves de Nicaragua , pour cultiver les champs & pour faire 
paître le bétail. * De Laet, Æf. du Nouveau Monde. 

ISLES DES PRINCES, oulSLES DU PAPE, ou 
ISLES DES PAPAS. Les Turcs les nomment Papas-adaf, 
& les Grecs Papadonifia, c'eft à dire, fes des Papas où Prétres. 
Elles font fituées du côté de la Natolie, à l'extrémité de la Mer 
de Marmora, avant que d'entrer dans le Détroit de Conftan- 
tinople, & ne font éloignées de cette ville , que d'environ 
quatre lieues. Elles font habitées par des Chrétiens Grecs, & 
fervent de promenade ordinaire aux Européens de Conftanti- 
nople, & de Péra, qui y pañfent en deux heures de tems. Les 
Janiffaires y vont fouvent, & s’y enivrent avec liberté. C’eft 
ce qui fait le malheur de ces Ifles; ‘cat ils y font tous les des- 
ordres que peut caufer le vin, excepté qu'il ne leur arrive 
guére d'y tuer quelqu'un, parce que le meutre eft très rigou- 
reufement défendu dans la Turquie. Les Caloyers, qui occu- 
pent cesilfles, font des Religieux de faint Bafile, qui gardent 
une abftinence continuelle de viande, & qui obfervent quatre 
Carêmes l'année: mais ils n'empêchent point aux Voyageurs 
de manger de la viande chez eux, s’ils y en portent; & ils les 
régalent de très bon poiflon, qu'ils pêchent fans s'éloigner de 
ces fes. * Grelot, Viyage de Conflantinople. 

ISLE DES PYGMEÉ'ES, petite [fle vers la pointe du 
nord-oueft de l'Ifle de Lewis. Les Habitans la nomment Ifle 
des Pygmées, & difent qu’elle a autrefois été habitée par des 
Pygmées, & l’on prétend qu'on y à déterré quantité d'os & de 
têtes de petits hommes, tels qu'on croit avoir été les Pygmées. 
* Beevetell, Délices d'Écofe, p. 1350. 


| 


La terre y étoit fertile en maïz, & les arbres | 
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ISLE DES SACRIFICES, ffle du Mexique, vers la 
côte de Tlafcala, affez proche de la ville de Saint-Jean d'U- 
lua. : Elle a été ainfi appellée par le aine Grijalva, parce 
que lorfqu’il y defcendit, il y trouva un autel, & des cadavres 
d'hommes, qui avoient été depuis peu immoléz au Diable, & 
avoient eu la poitrine ouverte, les bras & les cuiffes coupées. 
Les Efpagnols y déchargérent leurs marchandifes pendant quel- 
que tems; mais cette fuperftition des Infülaires, & quelques 
fpeétres, qui ÿ paroifloient de nuit, les obligérent, à ce que 
l’on dit, de prendre terre ailleurs. * De Lact, Hifi. du Nou- 
veau Monde. 

ISLE-DIEU, petite Ifle de la Mer de Gafcogne, fur les 
côtes du Poitou, à trois lieues de l’ifle de Noirmoutier vers le 
midi. 11 y a un village avec une Abbaye, dans la Normandie, 
à quatre lieues de Rouen, qui porte auffi le nom de l'Ile- Dieu. 
* Maty, Dié. Géogr. 

ISLE D'OR, fituée dans le centre des minés d’or, occu- 
pée par la Compagnie Ecofoif Maty, Di. Géog: 

ISLE EN ALBIGEOIS, en Latin Zafula um, pe 
te ville de France dans le Languedoc fur le Tarn, à cinq lieu 
au deffous de la ville d'Alby. * Maty, Di. Géogr. 

*ISLES FLOTTANTES en Ecofe. Ce ne font que 
des poutres d'un bois dur & incorruptible, attachées les unes 
aux autres en façon de pont volant ou de radeau, & couvertes 
de terre, qui dans la fuite des tems a pouffé de la verdure, des 
herbes & quelques autres plantes. C’étoit une invention des 
anciens Ecoflois qui habitoient autour du Lac Lomond, & qui 
lorfqu’ils étoient pourfuivis par leurs ennemis, fe réfugioient 


dans ces Ifles, & y trouvoient une retraite aflurée, * Beeve- 
rell, Délices d'Ecolfe, p. 1169 € 1170. 
ISLE-JOURDA IN, anciennement Cafrum Iéfium, peti- 


te ville du Comté d'Armagnac en Gafcogne, fur la riviére de 
Save, à cinq lieues de Touloufe, du côté du couchant. * Ma- 
ty, Di&. Géogr. 

ISLES MARIANES. 
RONS. 

ISLE-MAURICE, à l’orient de Madagafear, dans la Mer 
d'Ethiopie. Les Portugais qui en firent la découverte, la nom- 
mérent Tha do Cerno, où l'Ifle du Cygne. Le nom d'Ifle-Mauri- 
ce lui fut donné par les Hollandoïs, dont la Flotte y arriva en 
1598; au premier voyage des Indes: ce qu’ils firent pour ho- 
norer le Prince d'Orange, Amiral des Provinces-Unies, nom- 
mé Maurice de Naffau. Elle a un beau port, nommé Warwik, 
d'un nom que les Anglois lui donnérent autrefois. On y trou- 
ve quantité de palmiers, de cocos, & d'arbres d’ébéne, dont 
le bois eft le plus noir & le plus poli qui fe voye dans toutes 
les Indes. Il y a plufieurs fortes d’oifeaux très bons à manger , 
principalement des pigeons & des perroquets. La mer & les 
riviéres fourniffent du poiffon en abondance; les rayes ÿ font 
extrêmement grandes; & l’on y voit des tortues fi groites & 
fi fortes, qu’elles portent trois ou qutre hommes fur leurs dos 
en marchant, & qu'une de leurs écailles peut tenir huit ou dix 
hommes aflis à leur aife. Les eaux y font admirables, & les 
vaiffeaux y viennent ordinairement faire aiguade dans les voya- 
ges de long cours. L’Ifle n’étoit point habitée jufqu'en 1640, 
que les Hollandois y bâtirent un Fort. * Mandeflo, Voyage 
des Tudes. 

ISLE-MAURICE, autre petite Ifle, fituée à l'Occident 
du Détroit de Waïigats, près de la côte de Mofcovie. Les Hol- 
landoit cherchant un pañlage par le nord pour aller à la Chine, 
découvrirent cette tfle en 1594. Elle a fa côte entourée de 
rochers couverts de fable; mais le dedans du païs eft d'a gile 
où terre forte; & l'on y trouve un fort grand nombre de lacs, 
d'étangs & de marais, qui en rendent la terre fort molle. 1] 
y a auffi de l'herbe en divers endroits. Cette Ifle femble être 
féparée en deux parties, qui ne font jointes que par un lithme 
fort étroit, mais qui eft de rochers. On voit dans les lacs & 
dans les étangs des cygnes, des canards fauvages, &c. Les 
faucons ÿ font auffi très communs. * Blacu, Déféription de 
Waigats. 

*1ISLE-ADAM (L') bourg de flfle de France, fur l'Oy- 
fe, dans une Ifle que cette riviére forme, au nord-nord-oueft 
de Paris, dont il eft éloigné d'environ fept lieues. 1l tire fon 
nom d'Adam, Seigneur de l'ile, qui fuit. 

ÂADam, Seigneur de l'ifle, a donné fon nom au bourg dont 
on vient de parler dans l'Article précédent. Il et nommé 
avec plufieurs Seigneurs & Officiers de la Couronne, qui figné- 
rent l'an 1069, la Charte de confirmation que le Roï Philippe 
1, étant à Pontoife, fit de la fondation de l'Eglife de faint Ger- 
main, dite depuis faint Martin de Pontoife, & qui fit bâtir ce 
bourg, appellé depuis de fon nom. ll fut pére de PniLrr- 
PE qui fuit. 

Il. Paizippe Seigneur ded'ffle, vivoit en ro92, & fut pé- 
re d'Anam Il, qui fuit. 

II. Ana, II du nom, Seigneur de l'ifle, vivoit en 1113 
avec Aledecia fa femme, dontil eut AnxcEr. qui fuit. 

IV. AN€reL, Seigneur de l'Ifle, fonda l'Abbaye de Notre 
Dame du Val, où il fut enterré vers l’an 1162, ayant eu de 
Mabille de Bulles fa femme, fille de Lancelin de Beauvais, & 
d'Aix de Bulles, 1. Anam Il, qui fuit; 2. Le 
de P'Eglife de Beauvais, qui fit le voyage d'Outr 
dam; 4+ Manaffes, Seigneur de Remerangles, qui 
le, fille de Robert Seigneur de Milk Alix de l'Ifle, Re- 
ligieufe à Variville. 

V. Apam, IN du nom, Seigneur de l'Ile, fit trois fois le 
voyage de la Terre-fainte, augmenta les biens que fon pére a- 
voit donnez à l'Abbaye du Val, & mourut avant l'an 1190. Il 
avoit époufé Ædelais de Trie, dont il eut r. AnceL ÎT qui 
fuit; 2. Thibaut, qui époufa Adeline ; 3. Adam, qui fut ss 
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djibeau; 4. Aveline; & 5. Mubille de l'Ile, alliée à Hugues d'Au- 
neuil, Chevalier. 


VI. ANcEL, II du nom, Seigneur de l'Ifle, confirma les 
donations faites à l'Abbaye de Notre-Dame du Val par fon pé- 
re & par fon ayeul, & y donna quatre feptiers de blé, & x 


muids de vin de rente du meilleur de fon clos pour le pain & 
le vin de la bration des Mefles, & mourut avant l'an 1219. 
Ilavoit époufé ro. Ælis de Beaumont, fille de Mathieu, XL du 
nom, Comte de Beaumont fur Oïfe, dont il eut un fils mort 
jeune: 20. Eve de Garlande, fille d'Anceau , Seigneur de To 
nehan & de Poflefle, dont il eut 1. ANCE 
3-3: Adam, Si 
: Seig 

lis de l’'ifle, Dame de Neufmouti 
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rent en 1239; 
sr. ll avoit é- 
ifin, fille de Guy, Seigneur de Rôny, 

2. Clémence de Pomponne. Du pre- 
AN qui fuit; 2. Adam, Seigneur 
de life, anche des Sei- 
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Villiers, Seigneur de Mucy, qui fut depuis Grand-Maître de la 
Maifon duRoi, & en la maifon duquel elle eft demeurée, jufqu’à 
ce qu'elle. fut enterrée dans celle de Montmorency. 

IX. Ancsz, IV du nom, Seigneur de l'Ifle-Adam, &ec. vi- 
voit en 1289, &époufa Habelle de Moreuil, fille de Bernard , 
V du nom, Seigneur de Moreuil, & d'Yglande de Soiffons, dont 
ileut, 1. Feame, Dame de Valmondois, mariée à Mathieu de 
Montmorency, LIL du nom, Seigneur de Marly ; 2. Tfabelle, 
Dame de Nogent, alliée à Guillaume Mallet, Seigneur de Plan- 
nes, & 3 Guillemette, Dame de l’ffle-Adam, qu'elle eut en 
partage, laquelle mourant fans enfans de Robert, Baron d’Avry, 
Jaifla cette Terre à Guillemette de Lufarches fa coufine. 
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vit. Ancez de l'Ifle, Seigneur de Balaincourt & de Neñe, 
fils puiné d'Ancez, III du nom, Seigneur de Vifle-Adam , & 
de Marie Mauvoifin-Rôny fa premiére femme, vivoit en 1315. 
Ilavoit époufé Sédike de Thorote, veuve de NM... Seigneur de 
Maule, morte le 15 Juillet 1282, dont il eut r. Guillaume, Sei- 
gneur de aincourt, Chancelier de l'Eglife de Rouen, vivant 
en 13243 2. Adam, Doyen, puis Evêque d'Evreux, mort le 
24 Mars 1327; à 3. Gasse qui fuit, 

IX. Gasse de l’Ifle, Seigneur du Pleffis-de-Launay , fe 
trouva en l'Oft de Bouvines en 13 & mourut le r4 Septem- 
bre 1345, fans laiffer de poftéri nor de Villiers. 


SEIGNEURS &æ BOURRIS. 

VII. Ancez de l'Ile, fils unique d'Axcex, Ill du nom, 
Seigneur de l'Ifle-Adam, & de Clémence de Pomponne fa fe- 
conde femme, mourut en Arragon le 30 Août 1285 , où il ac- 
compagnoit le Roi Philippe le Hurdi. 11 avoit époufé Jfabelle, 
Dame de Bourris, avec laquelle il vivoit en 1271, & dont il 
eut 1. Jean quifuit; 2 Clémence de l'Ile, mariée à Renaud de 
Méru. 

IX. Jean del'fle, Seigneur de Bourris, vivoit en 1314, 
& époufa Alix de Chantemelle, dont il eut r. J£an IL qui 
fuit: 2 Adam; 3. Iabelle; & 4. Alix de l'Ifle. 

X. Jran de l'Ifle, II du nom, Seigneur de Bour 
en 1325, & fut pére 1. de ] 
ques de l'Ile, Seigneur de Bourris en partie, & de Verdier-de- 
Longchamp près de Gifors en 1426, lequel fut pére de Guil- 
lemette de l'Ifle, mariée à Robert de Fontaine. 

XI. an de l'Ifle, III du nom, Seigneur de Bour de 
la Londe, fut pére de Simone de l'ifle, Dame de Bourris & de 
la Londe, mariée 10. à Charles de 8. Sauflieu: 20. avant l'an 
1424, à Foun de Hellande. 


s, vivoit 


SEIGNEURS & PUTSEUX. 

VII. Pierre de l'Ile, quatriéme fils d'Ancez, Il du 
nom, Seigneur de l’'Ifle, & d'Eve de Garlande fa feconde fem- 
me, fut Seigneur de Puyfeu s de Pontoife, vivoit en 1239 
& 1285, & eut de Feumne fa femme, ANcEL qui fui 

VIIL Ancez delIfle, Seigneur de Puyfeux, laiffa d'Eu- 
flache fa femme, A Dam qui fuit. 

IX. Apam de l’Ifle, Seigneur de Puyfeux, & de Boife- 
mont près de Chaumont, époufa 10. Jamie de Blaru, D 
de Soudre, fille de Pierre, Seigneur de Boifemont : 2°. INi- 
colle de Courcelles. Du premier mariage vint, 1. Jdoine de 
Dame de Soudre, mariée 10. à Anceau de Chantemefle : 
it de M 3°. à Euflache de Ribemont: 40. à Pier- 
: ntau Parlement. Et du fecond ma- 


ne 
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riage fortirent, 2. AnceL qui fuit; & 3. Puiritrre de li 
Île, qui fit la branche des Seigneurs de MARTVAUX, rapportée ci 
après. 

X. Ancez de l'Ifle, Seigneur de Puyfeux, de Vignay 1de 
Fleury, de Ménonville, de Courcelles &c. premier Echanfon 
du Roi Charles VI, mourut à la bataille d'Azincourt en 1415. 
il avoit époufé Perrette d tte, dont il eut 1, CHARL 
qui fuit; 2. Blanche, mariée à Yen de Moulins, d'où vint 
beau de Moülins, Dame de Puyfeux, mariée à Hugues des Vi- 
gnes, Seigneur de Puyfeux à caufe d'elle, laquelle mourant 
fans enfans, fit héritier Yves de l'Ifle fon coufin; & 3. Margue- 
rite de l'fle, alliée à em de Seurre, Seigneur du Gaure. 

XI CHarLes de l’'Ifle, Seigneur de Puyleux, de Vi: ; 
&c. mourut avañt l'an 1419, fans enfans de Catherine de Fonte 
nay, laquelle étoit *emariée en 1424 à Richard Marbry, Che- 
valier Anglois, auquel le Roi d'Angleterre fit don des 
de Londe, de Bourris, & de moitié de celle de Courcelles. 


SEIGNEURS & MARQUIS de MARIV AUX. 


X. Puicirre de l'Ifle, Seigneur de Saint-Cyr, de Cour- 
celles, & de Boifemont,, fils puiné d'Ananm, Seigneur de 
Puyfeux, & de Nicole de Courcelles fa feconde femme, épou- 
fa Perronelle de Traynel, Dame de Marivaux, dont il eut 1. 4h- 
cet, Seigneur de Saint-Cyr & de Courcelles, qui fit partage 
avec fes fréres en 1415, & ne laïffa qu'une fille nommée Mar- 
guerite; 2. Fean; & 3. GAsse de l’Ifle qui fuit. 

XI Gasse de l’Ifle, Seigneur de Marivaux & d'Ybouvil- 
liers, fit fon teftament en 1465. Il avoit époulé Catherine Cou- 
finot, fille de Guillaume Coufinot, Chancelier du Duc d'Or- 
léans, puis Préfident au Parlement & de Laurence l'Orfévre, 
dont il eut 1. Guillaume, Seigneur de Marivaux, Chanoine & 
Archidiacre de Bourges en 1488; 2.autre GUILLAUME qui 
fuit; & 3. VMves de l'Ifle, qui fit la branche des Seigneurs d'AN- 
DRESY, rapportée ci-après. 

XIL GuirLaume de lle, Seigneur de Marivaux, de 
Mênil-Téribus, de Jagny, d'Ybouvilliers, de Serifontaine en 
Beauvaifis, alla en Angleterre en 1454, tenir prifon pour Gwil- 
lame Coufinot fon oncle, Bailli de Rouen; étoit Maître d'Hô- 
tel du Cardinal dé Bourbon en 1484, & mourut enxst1. Il 
avoit époufé Marguerite de Balue, Dame de Bandeville & de 
Lantricourt, fille de can, Seigneur de Bandeville, dont il 
eut 1. Charles, qui fe rendit Religieux Bénédiétin; 2. Philippe, 
qui fut Cordelier; 3. JEAN qui fuit; & 4. Françoife de l'ile, 
mariée en Oétobre 1514 à Philippe de Boulainvilliers, Seigneur 
de Frouville, &c. 

XUL. Jan de l'Ile, Seigneur de Marivaux, d'Yvry-le-Tem- 
ple, de Traynel, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, fon Mat- 
tre d'Hôtel, Capitaine de Beauvais, Baillif de Mantes & de 
Meullant, Lieutenant-Général au Gouvernement de l'Ifle de 
France en 1563, mourut le 22 Mars 1572, en fa 72 année. Il 
avoit époufé re. le 22 Juin 1519, 4gnés de Vaux , fille de Louis, 
Seigneur de Saintines, & de Françoife de Croffart, morte en 
couches le feptiéme Mars 153%: 20. le 5. Décembre 1542, Hé- 
léne d'Afpremont, Dame de Trafléreux, fille de Gobert, Sei- 
gneur de Thulin, &c. & d’Antoineite de Biflipat, Dame de Traf- 
fereux. Du premier lit vinrent , 1. Claude, mort jeune; 2. 
George, Seigneur de Traffereux, tué en une fortie au fiége de 
Therouanne le o Mai 15533 3. Charlotte, mariée 10, à Françoï. 
d'Aumal, Seigneur de Nancel: 20. à Charles du Pleflis, Sei- 
gneur du Pleflis-Biache ; & 4. Yacqweline de l'fle, morte en 
naiffant en 1531. Du fecond lit fortirent; $. Anceau, mort jeu- 
ne; 6. CLAUDE quifuit; 7. Jen, Capitaine des Gardes du 
Corps du Roi Henri III, rénommé en l’Hiftoire par le fameux 
duel qui fe fit le dixiéme Août 1589 entre lui & le Seigneur de 
Marolles ; qui tenoit le parti de la Ligue, en préfence des deux 
Armées aux portes de Paris, 1l avoit époufé Renée Tournemi 
ne, Marquife de Coëtmur, fille de Facques, Marquis de Coët- 
mur, & de Lwréce de Rohan, dont il n’eut point d’enfans. El- 
le prit une feconde alliance avec Alexandre de Vieuxpont, Sei- 
gneur dé Neubourg , dont elle euttrois filles. Les autres enfans 
de Jean de l’'ifle, font 8. Louis, Seigneur de Pontillaut, tué 
portant la Cornette blanche de l'Armée, conduite par le Sei- 
gneur de Thoré contre Doïmans en 1576, âgé de 21 ans; 9: 
ÉRANÇOIS, qi continua la poférité rapportée après celle de fon 
ve, mortes jeunes; 12. 
Marguerite, alliée à ean de Carvoifin, Seigneur d'Achy, Gou- 
verneur du Pont de l'Arche; 13. Louife, Religieufe en l'Ab- 
baye du Lys; 14. Héléne, mariée à Richard de Nollent, Seigneur 
de Chaude; & 15. Agnès de l'Ifle, qui époufa Robert de Chéke 
dre, Seigneur de Soumazan , Gouverneur de la ville & du « 
teau de Jametz. L 

XIV. CrauDe delIfle, Seigneur de Marivaux, &c. Che- 
valier des Ordres du Roi, Gouverneur de Laon, & Lieute- 
nant-Général de l'Ifle de France; mourutle 17 Mai 1598, âgé 
de4Gans. Ilavoit époufé Catherine-Béatrix du Mouitier, Da- 
mé de Sarragoñle en Berry & de Courtempierre , veuve de 
Galéas de Saint Sévérin, dont ileut; 1 Timoléom, mort jeune; 
o. Héléne, mariée en Janvier 1598 à Louis de Barbancçon, Sei- 
gneur de Cany & de Varennes, morte en 1610; 3. Renée, ma- 
riée 10, le 25 Novembre 1602, à François de Hallencourt, Sei- 
gneur de Droménil & de Conteville: 20. à Facques de Belloy, 
Seigneur d'Amy;4. Marguerite, Dame de Traflereux & de Ble- 
quencouït, alliée le 17 Février 1600, à Jean de Lamet, Sei- 
gneur de Bournonville; 5. Catherine, qui époufa le 15 Février 
1607, Antoine de Senicourt, Seigneur de Seffeval & de War- 
moife; 6. Léonore, Religieufe à Poifly; & 7. Claude de l'Ile, 
Religieufe en l'Abbaye de Saint-Antoine des Champs. 

XIV. François, de l'Ifle fils puiné de JEAN, Seigneur 
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. & d'Héléne d'Afpremont, Dame de Trafe- 
me, porta la qualité de Seigneur de 
nel fous le x > de Henri III & de Henri IV, puis de Mari- 
vaux par aquifition qu'il en fit de fes niéces. 11 fut Meftre-de- 
Camp du Régiment de Piémont, puis Lieutenant de la Com- 
pagnie des Chevaux-legers de la Reine Marie de Médicis, Gou- 
Corbeil, de la Baftille en 1594, de la Chapelle en 
de la ville & citadelle d'Amiens avant l'an 1604, & 
ar le Roi Chevalier de fes Ordres, dont il ne reçut 
pas le collier. 11 fe trouva à la bataille d’ivry, donnée le 14 
; où iltua de fa main le Commandant-Général de la 
re Efpagnole, & mourut le 18 Août 1611, d'une 
ans foupçon de poifon. Il avoit époufé 
par contrat du dixiéme Avril 1595, Anne de Balfac, Dame de 
Montagu, fille unique de e, Seigneur de Montagu, & de 
Mag Elle prit une feconde alliance avec Louïs 
Seguier, Seigneur de Saint Briflon, Prévôt de Paris, ayant eu 
de fon premier r ge, 1. Roger, mort jeune; 2. FRaANçÇors 
qui fuit; 3. Henri, qui fut noyé malheureufement à Paris le 28 
Mai 1652, 4 Louife, Dame de Vieux-Maifon en Brie; 5. Ca- 
therine; 6. Aime de l'Ifle. 

XV. François del’Ifle, Marquisde Marivaux, Seigneur 
d'Ybouvilliers, de Saint-Crefpin, de Traynel, mourut fubite- 
ment le 28 Mai 1666. Il avoit époufé en 1630, Catherine Cail- 
lebot, fille de Louis, Seigneur de la Salle, dont il eut 1. Rç- 
bert, Mefre-de-Camp de Cavalerie , tué au fiége de Montmedy 
à l’âge de 24 ans; 2. Louës, Seigneur d'Ybouvilliers, puis de Ma- 
; Mort en 1691, fans enfans de Magdelaine Malortie; 3. 
HarDpourn qui fuit; 4 Marguerite, Religieufe à Variville; 
Magdelaine, alliée à Fean-Louis Louvet de Murat-Nogaret, 
quis de Cauviffon, Lieutenant-de-Roi au Gouvernement 
de Languedoc; & 6. Marie de l'Ile, qui époufa le 19 Juillet 
1663 David Gallie, Seigneur de Thibouville, Baillif de Caux, 

XVI Harpourn de l'fle, Marquis de Marivaux, &c. 
Lieutenant-Général des Armées du Roi, mort le 15 Décembre 
1709, avoit époufé le 27 Mars 1692, Ifabelle de Guénegaud, 
fille de Claude, Thréforier de l'Epargne, & de Catherine Max- 
tel, dont font venus des enfans. 
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Yves de l'Ifle, troifiéme fils de Gasse, Seigneur 
rivaux, & de Catherine de Coufinot, fut Seigneur d'An- 
; & de Puyfeux, & époufa en Mai 1482, Facqueline du Ter- 
; Dame de Sainte-Marie-des-Champs , veuve d’Adrian de 
Morrand, dont il eut, 1. Louis, Chanoïne de Rouen, 2. Bar- 
THELEMY qui fuit;3. Adricme, mariée en Juillet 1512 à Guil- 
laume de Chaumont, Seigneur de Guitry & de Bertichéres ; 4. 
Perrette , alliée en Décembre 160$, à Jean, Seigneur de Val- 
liquerville & de la Villetartre; & 5, Frangoife de l'Ifle, qui é- 
poufa par contrat du 30 Juin 1513, Jean Scelles, Seigneur de 
Beuzcville. 

XII. BarrueLEemy de l'Ifle, Seigneur d'Andrefy, de 
Puyfeux, d’Artieulles, de Bachaumont & de Courtemanche, 
eut en 1542, la conduite de l’Arriére-Ban de Senlis, qu'il con- 
duifit à Corbie; fut déchargé de celui qui avoit été convoqué 
en 1555, à caufe de fon grand âge ; & mourut avant l'an 1576. 
IL avoit époufé ro. en Janvier 1521 Louife de Harville, fille. de 
Fiacre, Seigneur de Paloifeau , & de Renée de Rouville: 20.en 
1560, Denye Haligre, fille de Claude, Baron de la Brof- 
fe, & de Marie Le Liévre. Du premier mariage vinrent, 1. 
mort jeune; 2. Louis, Prieur de Conflans; 3. 4. Tues & 
morts fans alliance; & 5. Claude de l’Ifle, Religieufe 
Et du fecond fortit 6. CLauDE qui fuit. 
Craupe de l'Ifle, Seigneur d'Andrefy, de Puyfeux, 
de Courtemanche, de Sainte-Marie-des-Champs, &c. Gentil- 
homme de la Maifon du Roi, a pendant quelque tems la 
charge de Grand-Louvetier de France, fous le régne du Roi 
Henri IV, & vivoit en 1623. Il avoit époufé 1°. en Mai 1586, 
Fcanre de Fumechon, fille de Philippe, Seigneur de Chauvain- 
court, & de Françoile de Malterre, Dame de la Roque-de-Thuit: 
20. en Oétobre 1592, Antoinette de la Fontaine, veuve de Paul 
de Bérnay, Seigneur de Cordonnoy, Gouverneur.de Mondi- 
; Seigneur d'Efchs, & de 
Dame de Cormeilles. Du premier mariage 
fortit 1. Philippe, Seigneur de Puyfeux, mort au fiége de Mon- 
tauban, à l’âge de 25 ans: du fecond, vinrent, 2. Claude, Sei- 
gneur de Boifemont, mort fans alliance ; 3. Joacurm qui 
fuit 5. Renée & Marie, mortes fans alliances 6. Catherine, 
mariée en Septembre 1612 à Charles Giffart, Seigneur d'Han- 
neucourt; 7. Autoïmette, Religieufe au Tréfor; & 8. Louïfe de 
l'Ifle, alliée à Mcolus Aubourg, Seigneur de Chavanfon. 

XV. Joacurm del'ifle, Marquis d'Andrefy, Seigneur de 
Puyfeux, de Courtemanche, de Boifemont, &c. mourut le fep- 
tiéme Décembre 1667. 1l avoit époufé par contraét du 27 No- 
vembre 1623, Marie Pellevé , fille de Facques, Seigneur de 
Tourny, & d'Ælifabeth du Bec, Dame de Bourris, morte le 29 
Juillet 1674, ayant eu pour enfans, 1. Claude, Marquis d'Andre- 
Ty, mort fans alliance, le onziéme Juillet 1682; 2. François, 
Seigneur de Boifemont, Lieutenant de Cavalerie, tué en Can- 
die;3. Charles, reçu Chevalier de Malte en 16513 4. Fean-Louis, 
Lieutenant de Cavalerie, tué en Candie; s. Antoine-François, 
Marquis d'Andrefy, Capitaine de Cavalerie, mort le 23 Août 
1686, fans alliance; 6. Jäabelle mariée à Robert de Mo 
iers, Seigneur d'Orgeville; 7. Roberte, Religieufe U 
Gifors; 8. Marie, Religieufe Urfuline à Lyons-la-Forêt; 0. Lu- 
créce, morte fans alliancele troifiéme Juillet 17053; 10. Catheri- 
“e, mariée à Fean Charreton, Seigneur de la Terriére, Maître 
d'Hôtel du Roi, morte le 27 Février 1709; & 11. Françoile de 
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Méroïres domeftiques. 
Officiers de la Couronne. 


del) Cherchez VILLIER S+ 
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æ ci-defTus. 

bia, Ville de la Haute-Saxe en Al- 
dans le Comté de Mansfeld, eft nommée par les Al- 
Ulchen, & eft affez marchande. lille a diverfe rié- 
res.de pierre noire, & de n x, deux foires, une adel- 
le, & elle eft fituée dans une campagne fertile. Les Saxons, 
qui fuivoient le parti du Pape Grégoire VII, contre l'Empe- 
reur Henri IV, s’affemblérent vers l'an 1085 à l'Iflébe, & y 
élurent Herman, Comte de Luxembourg. L'année fuivante 
elle fut prife par l'Archevêque de Bremen & par quelques au- 
tre Frédéric, Landgra de Thuringe, l’affiégea en 1362. 
Albert, Comte de Mansfeld, s’en rendit aufi maître pendant 
les guerres de la Religion lan 1542. Cette ville a fouffert un. 
grand incendie, dans le XVII fi renommée pat- 
ii les Proteftans, pour avoir été le lieu de la naifflance de Mar- 
tin Luther. * Bertius, Comment. Germ. L. 3. Cluvier. De ‘lhou, 
Sleidan, &c. 

ISLEBIENS. C'’eft le nom que l'on donne à ceux quiem- 
braflérent les fentimens d'un Théologien Luthérien de Saxe, 
appellé Jean Agricola, natif d'Ifébe, Difciple & compatriote 
de Martin Luther, avec lequel néanmoins il fe brouilla pour 
les fentimens, parce qu'Agricola prenant. trop à la lettre quel- 
ques paroles de l’Apôtre faint Paul, touchant la Loi Judaïque, 
déclamoit contre la Loi & contre la néceflité des bonnes œu- 
d'où fes Difciples furent appellez Æntinomiens. Luther o- 
a Agricola à fe dédire; mais il laiffa des Difciples, qui 
foutinrent fes maximes avec chaleur. * Pratéole, de Hærofib. 
Bayle, Di 
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Voyez, ci-deffi 
Voyez ci-deflus ISLES DES 


ISLES MARIANES. 
LARRONS. 

ISLE-MAURICE. Poyez ci-deflus. 

ISLEP. Cherchez SIMON ISLEP. 

ISLINGTON, ville du Comté de Middiefe 
de Londres, remarquable pour fes eaux minéral dont les 
perfonnes du voifinage fe fervent utilement. * Di: Anglois. 
*ISLIP, GISLIP ou GHISLIP, beau bourg dans le 
Comté d'Oxford en Angleterre fur le Cherwell, au nord d'Ox- 
ford & à l’eft de Wooditocke, 


IS M. 


SMAEL, fils d'Abraham & d’Agar, fervante de ce Patriar- 

che, naquit l'an 2125 du Monde , roro ans avant Jéfus- 
Chrift, fon pére étant alors âgé de 86 ans. Sara, femmé d’A- 
braham, devenue mére d’Ifaac, perfuada à fon mari, d'éloigner 
Ifmaël avec fa mére: ce qu'il fit l’an 2138 du Monde, en leur 
donnant de l’eau & du pain. Après que ce qu’ils en avoient 
pris fut confumé, 1fmaël fe trouva prefé d’une foif fi violen- 
te, qu'il étoit prêt de rendre l'efprit.  Agar qui ne pouvoit fe 
réfoudre à le voir mourir, le mit au pié d’un arbre & fe re- 
tira defefpérée. Un Ange lui apparut, lui montra une fon- 
taine qui étoit proche, & lui recommanda d’avoir foin de 
fon fils, ce qu'elle fit. Lorfqu’Ifmaël fut en âge de fe marier, 
Agar lui donna pour femme une Egyptienne. Il en eut douze 
fils, defquels les Arabes, les Agaréniens, les Ifmaëlites, 1 
Sarazins & quelques autres Nations fontdefcendues, Mahomet 
fe vante, dans fon Alcoran d'être forti de la famille d'Ifmaël, 
qui mourut âgé de 137 ans, en l’an 2262 du Monde, &r 
ans avant Jéfus-Chritt. * Genéfe, ch. 16. 17. € Jüiv. Joféphe, z 
tig. Fudaig. l. 1, ch. 12. Torniel & Salian, in Anal. Ver. Teflam. 
Les Mahométans tiennent que la ville de la Mecque fe nom- 
moit premiérement Me/a,& qu'Ifmaël lui donna ce nom. ls 
croyent auffi que le fils premier-né qu'Abraham devoit facrifier 
oit Ifmaël, tranfportant au fils de la fervante ce qui eft dit-du 
fils de la femme légitime, Les Légendes des Mahométan 
joûtent, que le Diable fvoulant diffuader Ifmaël de fe lai 
immoler, Abraham dit à fon fils de jetter des pierres à cet en- 
nemi, & qu’il le mettroit en fuite. Cela arriva, difent les 
Mahométans; & c’eft de là qu'ils tirent la coutume de jetter des 
pierres dans la vallée de Ménab qui eft à quatre lieues de là 
Mecque. Ils veulent marquer par là qu'ils renonçent au Di 
ble & qu'ils le rejettent à limitation d'Ifmaël. Le monceau 
de p pit dans cette vallée eft appellé gemere Ake- 
be, les pierres en arriére, parce qu'il faut jetter ces pierre par 
deflus l’épaule, Chardin, Voyages, €fc. tome 2. p. 430. Er. 

ISMAEL, fils de Nathanias, étoit de la famille royale des 
s de Judée. Pouffé par Balife, Roi des Ammonites, & 
de ce que Godolias, que Nabuchodonofor laiffa Gouver- 
neur de Judée, lorfqu’il mena les Juifs captifs à Babylone, lui 
avoit été préféré en cet emploi, il letua dans un feftin, vers 
lan 3448 du Monde, & 587 ans avant Jéfus-Chrif Jérémie, 
ch. 40. Joféphe, Antiq Judaiq. L. ro. cb. 11. T orniel, 4. C. 
3447. #um. 10. Salian. Sponde, &c. 


ROIS DE PERSE. 


; tout près 


ISMAEL, I de ce nom, premier Sophi de Perle, fils de 
Sche dar, & de la fille d'Ufumeaflan, rétablit le Royau- 
me de Perfe en 1499, & vint à bout de ce grand deffein, en fe 
difant defcendu d'Al, gendre de Mahomet, & en donnant une 
nouvelle explication à l’Alcoran: ce qui a fait deux Seétes par- 
miles Mahométans, qui fe regardent comme Hérétiques. 11 
mourut En 1522, après avoir remporté diverfes viétoires fur 
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fes ennemis , & établi folidement fon nouvel Empire. Ce Prin- 
ce follicita fouvent les Princes Chrétiens de joindre leurs Ar- 
mées aux fiennes, pour faire la guerre aux Ottomans. Quel- 
ques Auteurs aflurent qu’Ifmaël ne‘commença de régner qu’en 
1505, & qu'il mourut en 1528. il laiffà quatre fils. Au refte, 
Limaël & fes fuccefleurs ont prisle nom de Sophi, non à caufe 
qu'il veut Sage en Grec, & qu'il a du rapport avec celui 
des Mages des anciens Perfes;mais parce que ce mot en Lan- 
gue Perfienne fignifie laine, dont les Princes faifoient 
ban. Bizard, Hit. Perf. 1. ro. Leun 
16. EF in Pand. Paul Jove, Elog. 1. 5. Jean de Barros. 
mot, &c. 

ISMAEL II, ou SCHAC ISMAEL, Sophi de Perfe, 
fuccéda à Tachmas Fan 1579, & fut tiré de la prifon pour être 
mis fur le thrône. Il s’y affermit par la mort de huit de fes fr 

; n régne de deux ans, il fut 
nommé Péria, parce qu'il pa- 
roifloit avoir trop d'inclination pour la Religion des Turcs, 
que les Perfes confidérent comme Hérétiques 
ISMAEL al Adi, Ifinaël furnommé Ædib, c’eft à dire, 
? Humanifte, ou le Phile moral, étoit efFettivement un grand 
Philofophe & un e M in. Il vivoit fous gne 
de Malek Schah dans de Hérat, une desquatre Capita- 
les du Khoralfan. On raconte que cet habile homme marchant 
un jour par la ville, vit un jeune garçon, boucher de fon mé- 
tier, qui en écorchant un mouton, en prenoit la graifle enco- 
re toute chaude & la mang Cette action lui fit foulever 
le cœur, & lui fit juger que ce jeune homme tomberoit bien- 
tôt dans une grande maladie, ce qui l’obligea de prier un de 
fes voifins de l'avertir, quand il arriveroit quelque accident au 
jeune boucher. Il tomba effeétivement quelque tems après 
dans une fyncope fi violente, qu'on le crut mort. Son voifin 
en ayant eu nouvelle ffe tranfporta chez lui, & fe reffouve- 
nant de ce que le Médecin lui avoit dit, voulut lui en donner 
avis, quoiqu'il crût qu’il ne fût plus tems. 1fmaël vint 
tôt au logis du boucher, à qui on avoit déja couvert le vifage, 
comme à un moït, Ôta le linge qui le couvroit, & lui foule- 
vant feulement la tête avec des oreillers, lui rendit la vie au 
bout de trois jours. Il n’y ent aucun des affiftans, qui ne crût 
alors que le Médecin l'avoit reffufcité; parce que nul autre 
que lui ne favoit la caufe du fymptôme de fon malade; & il 
aquit une telle réputation par ce cas fortuit, qu'il pañla pour 
un homme divin. * D'Herbelot, Bibkotb. Orient. 

ISMAEL ou SEMEIN, Roi de Taflet. Cherchez MOU- 
LEY ISMAEL. 

ISMAEL, fils de Phabée, (ily a dans la traduétion de M. 
Arnauld d'Andilly Fabius) fut fait Souverain-Sacrificateur des 
Juifs par Valérius Gratus, Gouverneur de Judée, qui ta cette 
charge à Ananus, pour la lui donner. Ilne la garda qu'une 
année, & fut obligé de la remettre à Eléazar fils de celui à qui 
il venoit de fuccéder. Il fut le foïxante-neuviéme Grand-Sa- 

rificateur depuis Aaron, & le feptiéme après la naiffance de 
Jéfus-Chrift. * Joféphe, Antiq. Fudaïg. 1. 18. che 3. 

ISMAEL, autre fils de P Souverain-Saci 
céda à Anar fils de Nébédée, par la faveur d’'Agrippa. Il 
fut obligé d'aller à Rome avec Chelcias & dix des principaux 
de Jérufalem, pour fe juftifier devant Néron de quelques ac: 
cufations que le Gouverneur Félix avoit formées contre cux. 
Flave Joféphe entreprit ce voyage avec eux, & leur fut d'un 
grand fecours. Jfmaël ne revint plus à Jérufalem, non plus 
que Chelcias L'Impératrice Poppée, femme de Néron, qui 
avoit de la picté, obtint leur pardon de FEmpereut, & les ar- 
rêta comme pour Ôtag Jofeph, fils de Cabi ou Cabée fut 
mis à la place d’'Ifmaël. I ne erça cette charge que deux ans. 
# Joféphe, Auig. Fudaïq. & 20. Tivin, Chron. Saer. ch. 42. 

ISMAEL, fils de Svifaleflam, étoit Roi d’Iémen, ou de 
VArabie Heureufe, qui a eu des Princes particuliers de la Mai- 
fon des Ajoubites ou jobites depuis lan 550, jufqu'à l'an 609 
de l'Hégire. Il étoit petit-fils de Doghanghir fils d'Aioud, & 
par conféquent frére du grand Saladin. 11 fe vantoit d être de 
1 Maifon des Ommiades, quoiqu'il ft Curde d'origine, & prit 
cependant la couleur verte, qui eft celle de la mille d'Ali, 
ennemie capitale de celle-là. Il fe fit proclamer Calife, & com- 
me tel, il portoit à fon habit une queue longue de vint cou- 
dées, que quelques-uns appellent la manche des Califes. Les 
Seigneurs du païs, las de fupporter fes extravagances., le firent 
tuer par des aflaflins, & mirent fur le thrône à fa place un de fes 
fréres, qui étoit encore fortjeune. Mais celui-ci ne leur plaifant 
pas plus que fon frére aîné, fut empoifonné peu de t 
par leur ordre : de forte que l'Iémen demeura quelques année: 
fans Rois & fans Princes, dans une véritable anarchie. Ommal 


res qu'il fit égors 
émpoifonné par ur 


arc 


fi 


Naffer, mére de ces deux derniers Princes, s’étoit retirée, a- 
près la mort de fes enfans, dans la ville de Zébid, où elle fub- 
fiftoit des biens qui lui étoient reftez de la Maifon des Jobi- 


tes, dont élle étoit iffue & héritiére; lorfqu'un de fes Efclaves 
nta un homme nommé Soliman, fils de Schahinfchah, 
Prince dela même Maïfon, qui avoit été trouvé à 
a Mecque avec une troupe de Dervifches ou de gueux. Ce 
Solir avoit autrefois quitté la maifon de fon pére, & s'étoit 
enrôllé avec une bande de Croquans, qui alloient par la mon- 
tagne avec des bâtons fertez, ou bourdons, qu'ils portoient 
f s épaules; & fe difoient Pélerins, quoiqu'ils ne fuffent 
efFeétivement que des Bandouliers, ou Voleurs. La Princefle 
Ommal Nafler ne l’ent pas plutôt vu, qu’elle réfolut de l'épou- 
fer, & de le faire É Roï dIémen. Elle exécuta 
is ce nouveau Roi, qui n'avoit 
\ fe trouva tellement dépour- 
à un Souverain, & par 
gouverné, que fes Sujets furent 
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contraints de le d [ & la Reine fa femme de fe fép 
de lui. L'on dit que Soliman fe trouvant réduit dans ce dé 
plorable état, éc a fon grand-oncle Malek 
ur obtenir de lui quelque fecoursscontre fes Sujets 
. Mais il fit affez connoïtre quel il étoit par la Lettre 
il lui envoya fur ce fujet, & qui commençoit ainfi, De le 
part du Roë Soliman, au nom de Dicw; débonnaire &f clément; où 
lon voit que cet imbécille mettoit fon nom avant celui de Dieu. 
Cette fottifé fit que Mélek al Adel n'eut aucune confidération 
di pour fa Lettre ni pour fa perfonne. * D'Herbelot, Bibhotb. 
rent. 

ISMAIL. Viyz ISMAEL. 

ISMANIN 6, petite ville du Cercle de Baviére, fur Flfer 
dans l'Evêché de Freifingue, entre la ville de ce nom & celle 
de Munick. * Maty, Di&. Géogr. 
_ISMENIAS de” ellent Muficien. On dit qu'il 
fut fait prifonnier par Athéas Roi des Scythes, qu'il joua de la 
flute devant lui, & que ce Prince fe moquant de l'admiration 
de fes Courtifans, dit tout haut qu'il préféroit le henniffement 
de fon cheval au fon de la flûte d’Ifménias. * Plutarque, dans 
le Traité où il veut prouver que Jèlon les préceptes d'Epicure, om 
ne fauroit mener wne vie agréable. Pline, à 37. c. 7. 

ISMENIA hébain, envoyé par la République en Am- 
baffade à la Cour de Perfe, la fervit utilement après avoir évi: 
té adroitement une difficulté qui fe préfenta à fon arrivée. E. 
tant averti qu'il ne pouvoit parler au grand Roi, s’il ne l’ado- 
roit, quoiqu'il eût réfolu de ne pas deshonnorer le nom Grec 
par cette baflefle, il fe fit préfenter, & en entrant dans la falle 
où le Roi l’attendoit, il laïffa tomber fa bague fur le carreau. 
L'inclination qu'il fit pour ramafler cette bague paffa pour un 
aëte d’adoration;le Roï fatisfait écouta favorablement 1fiménias, 
& il crut ne devoir rien refufer à un homme, qui lui avoit ren< 
du fans difficulté un honneur, que tous les autres Gr! s'opi- 
oient à lui refufer, en même tems qu'ils recherchoient fon 
alliance. * Elien, Var. Hifi. I. x. ch. 21. 

ISMENO, petite re de l'Achaïe en Gréce, baigne la 
ville de Thébes, & fe décharge dans le Golfe de Négrepont, 
à une po de la ville de ce nom vers le couchant. * Maty, 

'éogr. 
ISMID. Voyz NICOMEDIE. 
ISMIR ou ISMYR. Voyez SMYRNE. 
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ISNIC ou ISNICH. Foyez NICEE. 

ISNY, en Latin Ji, ville Impériale de la Souabe dans 
l'Algow. Quelques-uns veulent dériver ce nom de la Déef- 
fe Ifis, qu'on dit avoir eu des autels dans cette contrée-là. Mais 
d'autres difent, avec plus de vraifemblance , que cette ville 
tient fon nom de la riviére d'If-ach, qui pafletout auprès 
Pour ce qui eft de fon antiquité, elle a cela de commun avec 
quelques autres villes voifines, qu'elle doit fon origine aux Ro 
mains & aux campemens de leurs Armées dans ces quartiers-là, 
comme cela paroit par les pierres, les médailles & autres mo- 
numens qu'on yatrouvé.  Manegolde, Comte de Véringen, y 
doit avoir fondé le Couvent de l'Ordre de 8. Benoît en 1090: 
Mais l'Hiftoire porte que ia ville eut bientôt après de grandes 
difiicultez avec ce Couvent, jufques à ce qu’en 1219,les Truch- 
fes de Waldburg & Kordorff quitenoient alors en fief des Com- 
tes de Véringen & de Nellenburg la Seigneurie deGlauchburg, 
dans laquelle la ville d'Isny fe trouve, les accommodérent à 
cette condition, que le Couvent ne pourroit pofléder ni ter- 
rein, ni maifons dans la ville, & qu’au cas qu’il luitombät quel- 
que héritage de cette nature, il féroit obligé à le v endre dans 
Pefpace d'un an Les Empereurs Rodolphe, Albert & Henri 
confrmérent dans la fuite ce privilége, & quelques autres dont 
la ville d'Isny jouit. Les Comtes de Véringen vendirent en- 
fuite la Seigneurie de Trauchburg & la ville d'Isny, avec l’A- 
vocatic du Couvent, à Jean de Waldburg pour 190 marcs d’ar- 
gent Mais Othon de Waldburg, petit-fils de Jean, accorda 
la liberté à cette ville en 1365, moyennant la fomme de 9000 
livres qu'elle lui paya; & dansla même année, l'Empereur 
Charles IV la reçut au nombre des villes libres Impériales & 
fous la protettion de l'Empire, à condition qu’elle payeroit an- 
nuellement à la S. Martin cent livres. Cette ville doit av 
été fort belle autrefois, mais elle a beaucoup foufFert par div 
incendies qui y font arrivez; en 1284, où toute la ville futré- 
düite en cendres; en r407, où la moitié fut brûlée; en r63r, 
où le feu en confuma les trois quarts ; & en r72r, où elle fouf- 
frit auffi confidérablément. Son commerce de toiles étoit fort 
étendu autrefois, & les Tifferans y étoient en fi grand nombre 
qu'ils cauférent diverfes rebellions, jufques à ce qu'en 1598, 
on remédia à fond à leur mécontentement. Le Confeil d'Isny 
eft compofé de 19 perfonnes, deux Bourguemeftres, deux Am- 
mans & rs Confeillers, & toute la Bourgeoifie fait profeflion 
de la Religion Proteftante depuis le-tems de Ia Réformation: 
La plupart des Géographes ont pris Isny pour l'ancienne ville 
de Vindélicie nommée Viana , laquelle, pourtant , quelques 
Géographes mettent à Weffenbom. * Crufius, Anal. Zeiler, 
Chron. Suev. & Tüpogr. Limm. J. P. Knipfch, de Civit. Ip. Eu 
rop. Herold. partie 1. p. 761. Lunig, Spicil. des Reichs-Arebius 
Brufchius, de Monaft. Germ. Bucelin, Germania Sucra. Tromf 
dorff, Geogr. Lucæ Graafenfaal, &c. Baudrand. Di. Allemand 
de Bâle. 
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| EU Religieux de Saint-Gal, mourut en 871. 
deux Livres des Miracles de faint Othmar, di 
Prudence, & un Lexicon recueilli de divers Gl 
dit étrewencore dans la Bibliothéque de Saint-Gal. 
Biblioth. Vetus € Nova. 

ISOCRATE, l'un des plus grands Orateurs de l’ancienne 
Gréce, naquit à Athénes la premiére année de la LXXXVI O- 
lympiade, & la 436 avant Jéfus-Chrift, lorfque l:yfimaque é- 
toit Préteur de la même ville. Il étoit fils de Théodore, qui 
s'étant enrichi à faire des inftrumens de Mufique, avoit eu af- 
fez de bien pour l’élever avec foin. Prodicus, Gorgias & quel- 
ques autres furent les Maîtres d’Ifocrate, qu'il furpafla bientôt 
après par fon éloquence & fon favoir. IL voulut d'abord ha- 
ranguer en public; mais ce deffein ne lui ayant pas réuffi, il fe 
contenta d'avoir des Difciples qu'il inftruifoiten particulier. Il 
vieillit dans ce foin de faire de parfaits Orateurs; & témoign: 
toujours un fi grand amour pour fa patrie, que la voyant rui- 
née par Philipperde Macédoine, il fe laiffa mourir de faim à 
l’âge de 98 ans accomplis, fous le Préteur Charondas, la troi- 
fiéme année de la CX Olympiade, & la 338 avant Jéfus-Chrift. 
11 fit diverfes Oraifons, dont il ne nous refte que fort peu de 
chofe. * Plutarque, Wie des Orai. c. 4. Denys, in Vita I- 
focr. Cicéron, in Bruto, 1. 3. de Orat. Photius, Cod. 260. Éc. 

ISOLA (François del). Voyez L'ISOLA (François de). | 

ISOLA, ville d'Italie avec titre d'Evéché. Elle eft de la 
Calabre Ultérieure, Province du Royaume de Naples. Vel- 
leius Paterculus l'appelle Æfilum, & les autres Æ/ula. * Ho- 
race en parle encore, Car. 1. 3: Ode 29. v. 6. 
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Ne femper udum Tibur, & Æfile 
Declive contempleris arvum. 


* ISOLA, anciennement Alictum , bourg ou petite ville 
des V ; ce lieu eft fitué fur une petite Prefqu'ifle de la 
côte occidentale de l'Hitrie, environ à deux lieues de Capo d’I- 
ftria, vers le midi. * ty, Di. Géogr. 

ISOLA, rniviére de Tofcane. Foyexz CREMERA. 

ISOLA, grande Ifle de la Campagne de Rome, formée | 
par les deux embouchures du Tibre, entre la ville de Porto & 
celle d’Oftie à quatre lieues de Rome: 

ISOLA d'Albenga, ifle de la Mer de Gênes, dite Galli- 
naire, &c. Poyexla fin de l'Article d'ALBENGA. 

* [SOL A, bourg du Royaume de Naples dans la Tetre de 
ur. Il eft dans une petite lile du Garigliano ,. au nord de 
te, dontiil eft éloigné. de huit à neuf lieues. Cette petite 
1fle eft au nord d’une autre petite Ifle, que forme la même ri- 
viére & où fe trouve la petite ville d'Ifoletta. 

* ISOLA, petite ville du Duché de Milan dans une petite 
Ifle que forme la riviére d'Ouefca dans le Comté d’Anghiéra, 
au nord-eft de Milan dont elle eft éloignée d'environ 23 lieues. 

* ISOLA, petite ville du Duché de Milan fur la riviére 
d'Anza dans le Comté d’Anghiéra, eft au fud-eft de la précé- 
dente dont elle eft éloignée de trois à quatre lieues. 

* ISOLA, petite ville de la République de Vénife dans | 
le Véronois au fud-eft de Vérone, dont elle eft éloignée de 
cinq à fix lieues. 2 

* 1SOLACCIA, petite riviére de Suifle dans le Comté | 
de Bormio.ou Worms. Elle coule du nord-oueft au fud-eit, & 
fe rend dans l'Adda à Bormi 

ISOLANTI, (Jacques), Cardinal, né à Bologne , fit un 
grand progrès dans la Jurifprudence Civile & Canonique, 
&. après avoir perdu fa femme, fe confacra à Dieu dans l’é- 
tat eccléfiaftique. Le Pape Jean XXHI le fit, Cardinal l'an | 
1414, & le laifla fon Vicaire à Rome, où il fut arrêté prifon- 
nier par les troupes de Ladiflas, Roi de Naples; mais il re- 
couvra la liberté par les foins de Jacques Sforce Attendole, & 
fut fait Gouverneur de Gênes par Philippe-Marie Vifconti. IL 
fut chargé d’autres emplois très importans, & mourut à Milan | 
le 19 Février 1431. On a de lui des Confeils & d'autres Ou- 
vrages de Droit. * Pancirole, de Clar. Leg, Jnterpr. Bumaldi, 
Biblioth. Boon. Sigonius. Ughel. Aubery, @ 

ISOLANI, (Ifidore) de Milan, Religieux de l'Ordre de 
faint Dominique vers l’an,1520 & 1530, compofa divers Ou- 
vrages, De Imperio militantis Ecclefie ,ibri quatuor; De Reyum € 
Principum ommum infhtutis; De aternitate mundi adversis Averroëm, 
Ubré quatuor ; Quæfliones de igne Inferni, de Purgatorio, Efe. Le 
ityle de cet Aüteur eft bon & fa di * Le Mire, de | 
cript. Jec. XPI. Ghilini, Theat,.d'Huom. Lotter.partie 2. Léan- 
dre Alberti. Alfonfe Fernandès, &c. | 

* ISOLANI (Jean-Louis Comte d') Général des Croa- 
tes, eft, À ce qu'on prétend, d'une famille originaire de Chy- 
pre, & iflue de la Maifon de Lufignan. Un de cette famille 
nommé Pompee-Scipion Dolfimeld, vint faire fes études à Bolo- 
gne. 11 devine Comte en héritant du Comté de Minerbio , dont 
cependant le Pape Clément VII Je dépouilla en 1532. Celui 
dont il s'agit dans cet Article fervitdans fa jeuneffe l'Empereur 
Rodolphe IL, contre. les Turcs qui le firent prifonnier en 160 
mais par le moyen d’un Italien il fe fauva de fa prifon, conti- 
nua le fervice fous cet Empereur & fous fes fuccefleurs. Mat- 
thias & Ferdinand II, & fut fait à la fin Colonel d'un Régiment 
de Croates. En 1626, il porta les armes fous le Duc de Frid- 
land. En 1630, il fut en Poméranie fous le Comte de Savel- 
li, & fe trouva en 1631 au combat de Leipfic: après quoi on 
l’envoya en Croatie pour faire des levées. En 1632, fon Ré- 


à 


: giment fut fort maltraité près de Silbach par Bernard Duc de | 


I"SOPOIIS P. 


, & dans la même année il fe trouva à la bataille de Lut- 
En 1633, il fervit en Siléfie, où après avoir eu quel- 


Sax 


zen. 


que avantage fur deux Régimens Saxons, il fut enfuite repouf- 
l des Croates, & mis en cam- 
fe 


fé. En 1634, il fut fait Géné: 
pagne avec l'Empereur Ferdinand II. Il prit Hochftadt, 
trouva enfuite à.la bataille de Nordlingue & au fiége de Ra 
bonne, fe rendit maître de Saltzungen & de Meinungen, f 
en 1636 une irruption en France, fut dans la Hefle en 1637 & 
dans la Poméranie en 1638, & fervit jufques à fa mort qui ar- 
tivaen 1640. * Gr. Di. Univ. Holl. 

*ISOLETTA, petite ville du Royaume de Naples dans 
la Terre de Labour, eft au nord de Gaïéte dont elle eft éloi- 
gnée d'environ cinq lieues. Elle eft dans une petite Ifle que 
forme le Garagliano, au fud d’une autre petite Ifle formée par 
la même riviére, & où fe trouve le bourg d'Ifola. 

ISONZO, riviére, PVoyez LISONZO: 

ISOTTA ou ISOTA NOGAROLE, fille de Léonar4 
Nogarole de Vérone, dans le XV fiécle, favoit les Langu 
a Philofophie & la Théologie. Elle avoit lu les P. avec ap- 
plicati fur-tout faint Jérôme & faint Auguftin, & égaloit, 
dit-on, en éloquence les plus doétes Orateurs de fon tems, 
Cette fille écrivit diverfes Lettres pleines de favoir, & nous 
apprenons d’un Auteur moderne , qu’il y en avoit cinq cens 


foixante-quatre manufcrites d’elle dans la Bibliothéque de M. 
de Thou. Elle prononça aufli des Harangues devant les P 


pes Nicolas V, & Pie ÎI, & fur-tout au fujet de l'Affemblée 
de Mantoue fous celui-ci; exhortant le Pape & les Princes 
Chrétiens à la guerre contre les Turcs. Le Cardinal Beffa- 
rion, qui avoit vu quelques-uns de fes Ouvrages, en fut 
s, qu'il alla exprès à Vérone pour conférer avec elle. 
ofcaro, Ambafladeur de la République de Vénife, très 
doéte perfonnage ; la vifitoit fouvent, & ce fut à l’occafon d’u- 
ne difpute qu’ils eurent enfemble, pour favoir qui avoit le plus 
griévement péché d'Adam ou d'Eve, qu’elle compofa un Dia- 
logue plein d’efprit, où elle prend le parti de la premiére fem- 
me pour l'honneur de fon fexe. Hermolaüs Barbarus lui écri- 
vit fouvent, & les Savans de fon tems la confultoient ave 

plaifir. Elle mourut âgée de 38 ans en 1466, fans jamais avoir 
voulu fe marier. GENEVIEVE NoGarozLE, fœur d'Ifotta, 
fe rendit favante à l'exemple de fa fœur, aufli bien que plu- 
fieurs Demoifelles de cette famille. Céfar Capaccio & Jofeph 
Bétuñ, Paul Ribéra & François Auguftin de la Chiéfa, ont tra- 
vaillé à leur éloge; auffi bien que Hilarion de Cofte, aux Elo 
ges des Dames lluftres. Voyez NOGAROLE. * Leandre Al- 
berti. 


HAS pi 


IS? AHAM ou ISPAHAN, ville capitale de la Perfe, dans 

la Province d'Yérak, eft fituée dans une grande plaine, & 
de tous côtez à trois ou quatre lieues de diftance, et inviron- 
née d’une chaîne de montagnes en forme d’amphithéatre. On 
dit qu’elle s'appelloit Sipabam, & que Tamerlan étant en Per- 
fe, la nomma [fpaham, en tranfpofant les deux premieres let- 
tres... Les Perfes modernes l'écrivent toujours Jsfaban, quoi- 
qu'ils prononcent tantôt Tsfahan, & tantôt Ispaban. Jofeph Bar- 
baro l'appelle Spabam ; & Contarini, Ambafladeur de la Répu- 
blique de Vénife vers le Roide Perfe en 1473, la nomme Spaams 
& Afpacham ; mais fon, véritable nom eft Ipabam. On croit 
qu’elle a été bâtie fur les ruïnes de l’ancienne ville, nommée 
Hecatompylos, parce qu’elle avoit cent portes. Elle contient 
plus de huit lieues d'Allemagne de circuit, fi l'on y comprend 
fes grands fauxbourgs, qui ont prefque autant d'étendue que 
Paris: de forte que c’eft tout ce que l’on peut faire que d’en 
faire le tour enun jour, Les fortifications de la ville ne font 
pasttrop réguliéres. Même la fortereffe d'Ifpaham, où l'on 
garde le thréfor du Roi, qui eft derriére le Palais, & attachée 
aux murailles dela ville, n’a pour défenfe que de vieilles tours 
mal flanquées. La riviére de Zenderoud, ou Senderut, la fé 
pare par deux bras, dont l’un pafle dans le Parc royal, & l’au- 
tre fournit un courant d'eau, que l’on conduit par des canaux 
fouterrains dans le jardin du Sophi. Cette riviére fournit d'eau 
à toute la ville; & il n’y a guére de maifon qui n’ait fa fontai- 
ne; quoique les puits fourniffent une eau auffi bonne que cel- 
le.de la riviére. Les maifons font prefque toutes quarrées, & 
ont la plupart leurs toits en terrafle, où l'on fe proméne, & 
même où l’on couche en Eté pour jouir de la fraîcheur de l'air. 
Elles ne font élevées que de deux ou trois & Les rues 
font étroites, principalement au cœur « 

Le Meïdan, qui eft le gr hé, eft le plus beau qui 
foit dans toute la Perfe, & il n'y.en a point de femblable en 
Europe. , Sa figure eft un quarré long, environné de maifons 
d'une même hauteur & fymmétrie, & toutes bâties de br que, 
Les boutiques qui font dans l’enfoncement des arcades qui ré- 
gnent tout autour, font occupées par des Banquiers, des Or- 


févres, des Lapidaires & d’autres riches Marchands. Il ya 
auffi des maifons pour des Traiteurs & des Cabaretiers. Cette 


grande Place eft environnée de certains arbrésttoujours verds, 
dont on coupe les branches, en forte que l’on voit les bouti- 
ques entre les arbres: ce qui fait une belle perfpeétive. Tout 
autour, de la Place il ÿ a un ruiffeau d'eau vive, qui coule au 
pié des arbres dans un canal de pierre de taille, & dont les 
eaux s'affemblent dans deux grands baflins aux deux coins, pour 
fe perdre dans des conduits fous terre. Chaque métier a fon 
quartier particulier ou fa rue aux environs du Meïdan: ce qui 
fait un fort bel effet à la vue. Au bout d'une des galeries de 


.ce Méïdan, il y a deux balcons, où la Mufique, qui eft com- 


pofée de tymbales, de hautbois & d’une autre forte d’inftru- 
ment 


INSRRS 


ent Ker e tous les foirs au 
1, ou quand le Roi ypall Cette Mufique, 
rhée par un Kan, eft en ufage dans toutes les 
& l’on dit que c’eft Tamer lan qui a introduit 
que l’on a toujours obfervée depuis. Le Pa- 
ais du Roi fait face fur le Meïdan, & fa principale porte y ré- 
pond. On voit devant cetté*porte qua piéces de canon, 
en De artie fond dans le païs, & en partie apportées d'Or- 
ue cette ville fut prife fur les Portugais; mais elles 
hées fur des dé forte qu'el- 
Le Pala environné que 

L on n'y voit que 
à la porte 


TRSES 


ment qu'ils appell 
coucher du fol 
qui eft gouv 

villes de Perfe; 
cette coutume, 


ante 


font. 


& 


environ trente d a) parten nent du Roi. C: tappartement 
s'appelle le Deka; & le lieu où Fes .Roï donne ordinairement 
audience aux Ambaff 

tient le Cor 

où le Sophi elquefois les g: 
eft appellé le Z4b-Chané. Sur la g 
un grand pavillon fort élevé, & p 
où le Roi fe place pour voi 
jouïffances publiques. A l'entrée du Palais on v 
te une porte, qui donne dans un jardin, aum duquel eft 
une Chapelle, qui affranchit toute l’enceinte de ce lieuy& en 
fait un afyle à tous ceux qui appréhendent la prifon tant pou 
le civil que pour le criminel; &ic'eft pour eux un refuge aflu- 
té, même c a colére e du Roi. Le y demeurent jufg ues à 
ce que leurs affaires 
tenu leur grace du Princ pourvu qu “ls ayent quoi vivre. 
Les meurtriers & les affaflins y font foufferts; mais les Perfe 
ont tant d'horreur pour le larein, qu'ils ne permettent point 
que les Voleurs s’y retirent, fi ce n’eft pour fort peu de jours. 
En 1637, ily avoit un Sultan; Gouverneur de Province, le- 
quel ayant perdu les bonnes graces du Roi, & ayant fujet de 
craindre pour fa vie, s'étoit retiré dans cet afyie avec toute 
aille, & y vivoit fous des tentes qu'il avoit fait dreffer 
s le jardin. De l'autre côté du Meïdan, il y a encore un 
autre afyle da ans une Mofq uée + où plu ieurs Habitans ! fe fre 
rent, 
Pan 1390. Ce Tartare leur in a ; mais il fit 
murailles qui enfermoient la cour, que Schach Ifima 
tir. 

On voit dans la ville d’'Ifpaham quantité de Ma 
quées, de Bazars ou Marchez, & de Carvanfèras où hôtels & ma- 
gafins publics pour les Voyageu: &les Marchands. Cette vi 
ef fort mar ch se & non feulement les Indiens, les 
les Arméniens , les Géorgiens & les 
nçois, les ns, les Efpagnols 
& les Hollandois ÿ font un grand commerce: de forte que Fon 
y trouve les plus belles marc! de l'Afie & de Ë urope. 
La monnoye ordinaire de cette ville & de toute la Perfeeft 
d'argent ou de cuivre, & l’on y en fait fort peu d'or. Il y a 
trois Couvents de Religieux, dont lun eft d'Auguftins Efpa- 
gnols, l'autre de Carmes Italiens, & le troifiéme de Capucins 
François. I urg le plus confidérable eft celui de Z eulfa, 
ou dan gliles, & plus detrois mille mai fon: fort 
bienbaties. Ceux qui y demeurent font Chrétiens A r 
payent tribut. Les Chrétiens Géorgiens occupent prefquetout 
le fauxbourg de AU Les Kebbers, Gucbres ou Infidéles ont 
leur Emevre dans le fauxbourg de Kébrabath. Voyez KE B- 
BERS. * Olcarius, Foyage de Pere. 


IS R. 


SRAEL eft le nom qui fut donné à Jacob par l'Ange , quand 
il eut lutté contre lui au torrent de Jaboc. Ce nom fignifie 

un Prince de Dieu, c’eft à dire, un grand Prince, où un homime 
qui a furmonté Dieu. Le nom d'Ifraël fe prend premiérement 
pour la perfonne de Jecess en fecond lieu pour tout le peup ple 
d'Ifraël; en troifiéme lieu pour le Royaume d'Ifra 
Tribus, diftingué du Royaume de Juda, * Gend 
10. L& II ou LI & IV Rois. Il Chronig. ou Paralip. 
int, Diéfionnaire de la Bible. 

ISRAEL, nommé depuis lp Ærslan, fecond Sultan de la 
famille des Selgiucides. Cherchez ALP ARSLAN. 

*ISRAELITES, les Defcendans d’Ifraël ou de Jacob, 
qui furent d'abord appellez Hébreux à caufe d'Abraham qui 
toit venu de delà l'Éuphrate, & qui depuis le retour de la cap- 
tivité furent nommez Fuwfs. * Le P. Calmet, Di&. de la Bible. 
Claude Fleury a compoié un petit Livre imprimé à Paris en 
1680, intitulé Mœwrs des Tfraëlites, contenant l’ Hiftoire de leurs 
coutumes , & de leur maniére de vivre. Ceux qui veulent 
s’inftruire de ces Antiquitez ne feront pas mal delle lire. 

ISREE LA. Voyez JESCARE LA. 


RS 1" 


furnommé Je eine eft Auteur d'un Di- 
que traduit en Arabe, intitulé Lexicon. 11 


ilya 


le 


Juif 
les Anglois 


pes fils d’ 
! re 


ÿr 

+ Chrétien, na tif de Syrie, & faifoit profeffion de la Méde- | 17 Oétobre 159 Nous avons de ui Hijior Belli Colon enfés 

cine. * D'Herbelot, Bibloth. Orier bri quatuor; a Rerum memorabilium in Belgio, Pl 
1SSA, fils d'4i, furnommé l'Oculifle, eft l'Auteur d'un Li- | IL, Hifhc Rege , ab ao 1566 ad'annum 1597; Paradi 


reintitulé, Tadbkerat Al Cabbalin, fur les maladies des yeu: 
leurs remédes. Cet Ouvrage eft tiré de Galien, & fe trouve 
dans la Bibliothéque du Roi de France, n:962. 

ISSA, fils de Moufa, petit-fils d'Aboul Abbas Safah, pre- 
mier Calife des Abaflides, Son ayeul l'avoit déclaré fuccetteur 


| nione; 
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d'Abougiafar Al Manfor ; mais Abougiafar n'ayant aucun é- 
gard à cette difpofition de fon frére aîné, le dégrade, & fit 
re onnoître fon propre fils nommé Mohadi QouE fon légitime 
fucceffeur, l'an de l'Hégire 147, de Jéfus-Chritt * D'Her- 
belot, Bibliotb. Orient. 

IS$A fils d'Iaac, fils de Zéréat (on le fürnomme auffi 4 
bou ou Abu Ifa) ett l'Auteur d'un Mecalat, ou Dife 
adreffe à quelques-uns de fes amis, dans lequel il défend ceux 
qui s’appliquoient à la Philofophie, du reproche d'irréligion & 
d'athéifme. On le trouve dans la Bibliothéque du Roi de Fran- 
Ce tn Il à aufi compofé un Ouvrage intitulé, Meäl 
fa. Ce font des Queftions curieufes fur la Philofophie. * 
D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

ISS A Al Malek Al Dhaber , Sultan de Mardin & d'une gran- 
de partie de la Méfopotamie, qui fe mit volontai ement 
tre les mains de Tamerlan, pour conferver le eau d 
din, place la plus importante de tout le païs. # D'Her belor, 
Bibhotb. Orient. 

ISSA, fils d'Ifa, homme très favant , qui réfuta les Aftro- 
logues qui avoient prédit un fecond Déluge univerfel fous le 
régne de Mohammed Khovarezm-Schah. * D'Hetbelot, Bi- 
blioth. Orient. 

ISSACHAR, Patriarche, Fee fils de Jacob & de 
Léa, né l'an 228r du Monde, & 1754 ans avant Jéfus-Chrift, 
fut Chef d'une des Tribus d’Ifraël, a adonna à l’Agricultu- 
re, felon la prédiétion que lui en fit Jacob avant que de mou- 
ri * Genéfe, cb. 30. v. 49. Torniel, in Annal. Ver. Toflam. 

#ISSALI (Jean) Avocat au Parlement de Paris, Con- 
leiller & Secretaire du Roi, Avocat-Général de S. A. R' Mon- 
fieur le Duc d'Orléans, né en 1620, a été un de ceux quidansie 
dernier fiécle ont été les plus confoinmez dans la Jurifpruden- 
ce. A la connoiffance du Droit, il avoit joint celle des Belle 
Lettres, & accompagna l’une & l’autre d’une probité à l'épreu- 
ve de tout & d’une piété fincére. Il fut élevé à Por! Roy al- 
AE où il mena une vie for Il fut tiré de là 
pour être p Êe dans des emplois 1 a été Chef du 
Confeil de plufieurs Seigneurs du Royaume. C'eft lui à qui le 
Public eft ue de l'édition des vrais Plaidoyers de M. Le 
Maitre. 11 mourut à Paris le 30 Juillet 1707, ägé de 88 an 
Il étoit Doy: e a Avocats au Parlement.  Poÿez le Supplément 
de Paris de 173 

ISSEDO “, ville de Scythie, étoit fituée au delà du mont 
Imaüs, Quelques Modernes prél étendent que c'eft la ville de 
Ciracoram d'aujourd'hui, dans là Grande Tartarie. Les Anciens 
font mention d’une autre grande ville d'IsseDon,.dans la 
Scythie, & on croit que cette derniére eft la Suchur , que d’au- 
tres nomment Cynchun, dans la Province de Tangut ou Tanju, 
vers le Cathay. * Sanfon. 

ISSEL, le vieux Iffel, riviére des Provinces-Unies des 
Païs-Bas, prend fa fource dans le Du 
dans le Comté de Zutphen, reçoit le nouvel 
& enfuite baigne les villes de Zutphen, de D: 
Campen,& peu après fe décharge dans le Zuyderzée par deux 
PR pe * Maty, Dié. Géogr. 

SSEL, le nouvel Iffel, en bati 
Pr canal que Drufus beau-fils 
& frére de Tibére, fit faire. Il lieues de long. 
Il prend fes eaux dans le Rhin, à demi-lieue au deflus d’Ar 
bem, & il les décharge dans le vieux 1ffel'à Doesbourg. 
Maty, Di, Géogr. 

ISSEL, le pe 


T 


à Doesb 


n Jala Nova, Fofa Dru- 
ur Augufte, 


t Iffel, en Latin Jala Mi 
Provinces-Unies, qui coule dans la BRAIN d' 
dans le Comté dé Hollande, baigne Iffelftein, Montfort, Ou- 
dewater & Goude, & va fe décharger dans la Mer fe, à demi- 
lieue au deflus de Rotterdam. * Maty, Di&. Géogr. 

ISSELBOUR G, petite ville du Cercle de Weftphalie, 
dans le Duché de Cléves, fur le vieux Iffel, aux confins de 
l'Evêché de Munfter, & du Comté de Zutphen. Qu Iques 
Géographes la prennent pou#l'ancienne Æffo, ville des Cha- 
maves , que d'autres mettent à Almen , village du Duché de 
Weftphalie, fitué à la fource de la riviére d Aime, & d’autres 
Me à Alfen, village fur la même riviére & dans l'Evêché 
de Paderborn. * M: 

ISSELMONDE, petite ïfle he une petite ville de mê- 
me-nom. Cette fle eft formée par la Meufe , entre Dord 
& Rotterdam, vis à vis de l'embouchure du petit Iffel, dont 
elle a pi fon nom. * Maty, Di&. Géogr. ! 

* ISSELSTEIN, petite ville avec un vieux château, dans 
la Hollande méridionale fur le petit Iffel à deux lieues d'U- 
trecht. Elle eft capitale d'un petit te qui eft une dé- 
pendance du Comté de Buren & qui appartenoit ci-d t au 
Prince d'Orange connu depuis fous lemmom de Guillaume IE 
Roi d ten 

ISSELT, (Michel d') 


Eccléfiaftique , natif d Amersfort 
dans la rovEa l'Utrechts fe renc dit recommandable dans le 
XVI fiécle, par fon zéle pour la défenfe de la Re sion Ro- 
maine. Les Proteftans le chaffé 5 de fon païs: il fouffrit 


cette difgrace avec conftance, & fuivit en cet exil les Catho- 
liques, qu'il confoloit par fon exemple, & aufquels il admini- 


vu fouv 
ition d’une grande piété le 


ftroit les Sacremens. 
ands 


Après s'être pole à de 


dangers, il mourut en répt 


Ja traduit 
re Louïs de 
$ ce a in Jeptem Mediuationes matuti- 

nas € tofidem vefpertinus ; Das Poccatorum; De frequenti Comm 


ex Ludovico Granatenfi alifque Janëfis Patribus continnatu 45. 
d'Efpagnol en Latin les Opufcules fuivans du Pé 
Grenade, fous ces titr 


De Devotione, excellentia, utilitate €$ 
A a cel 


De Vita Coiflis 


15.5. 340 


De Euchariflia libristres; De Oration 
IL a auffi traduit de l'Italien Le 
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vefitate Orationis; 


de Corneille Mus, Evêque de Bi onte, & misèl 
de ce Prélat. Valére André, Biblioth. 


cs. 


ISSENGEAUX ,.ou ISSIGNAUX, pe 


ace dans le Vélay à une lieue de la Loire, 


ville du Puy, vers le Levant. * A 

ISSERE Voyez ISEREK. 
ISSOIRE, ville de Franc >, dans la Baffe Auvergne & du 
Diocéfe de Ciermont, fur la riviére de Couze, q jette un 
peu au deffous dans l'Allier, entre Clermont & Brioude, & à 


fix lieues de l’une & de l'autre. Il ya une Abbaye de Béné- 
diétins, dont l'Abbé eft Seigneur Haut-Jufticier de la ville, & 
de quelques lieux des environs. Le Cardinal Antoine Boÿer, | 
qui étoit originaire d'Iffoire, en a fait conftruire l'Hôtel de vil 
le & l'horloge. 
ISSOUDUN, 
dans le Berri, du Diocéfe 


selodunum où Exfoldunum, ville de Fra 
de Bourges, dont elle eft éloi 
viére de Thiols 
teau qui à murailles , des tours & 
ce château qu’eftel’Auditoire royal, la 
Roi, & l'Abbaye de Notre-Dame, de l'Ordre de 
faint Benoît.  C’eft là aufli que demeurent les Officiers de Ju: 
flice & les perfones diftinguées.. Au deffous de ce château eft 
e ville baffle, occupée par les re & par les Artifans: 
elle eft fermée de bonnes murailles & de bons foflez; on y 
trouve, outre la Paroiffe, l'Eglife Collégiale de faint Cyr, & 
elle eft entourée de quatre fauxbourgs , da ans l’un defquels font 
les Cordelie s Filles de la Vifitation; & dans un autre, l’E- 
glife Collégi int ca dont l'Abbé de Notre-Dame 
eit Doyen-né. On voit par-là qu’Iffoudun eft encore une ville 
confidérable, malgré les incendies qu’elle a foufferts en 1135, 
1504, &1651. Aulli Louis XIV fe plutil à lui départir fes 
graces, à caufe de la fidélité & du zéle de fes Habitans dans les 
troubles excitez REREAre fa minorité ; & nonfeulement il l'ex- 
emta plufieurs fois du logement des Gens de guerre, mais pen- 
F re du commencement du XVII fiécle il la déchar- 
r les uftenciles. Il ya un putes particulier fous 
Ili de Berri, dont les appels fe relévent au Parle- 
aris, & au Préfidial de Bourges ; une Election, & 
un Grenier à fel. Hugues de Die, Lé seat du Pape, affembla 
un Concile en 1081 à Iffoudun,pour régler quelques différents 
qui rega na de Bourdieu. *ives de Chartres, 
Épifl. 180. 204. . Robert, &c. 
SUR T1 LL F: Voyez ci-deflus IS-SUR-TILLE. 

ISSUS, ville de Cilicie, dite Lajaz z0!; près 
d’un Golfe de ce nom & du Mont-Aman. C’eft près deice lieu 
qu'Alexandrele Grand défiv l'Armée de Darius. ville de Ni- 
copolis n’en eft pas éloïgnée. Cherchez L'AJAZZO. 


IS 


FARAGUPRE zx ASTACHAR. 

ONS: Voyez ISTEVONS. 
C HI 1 À, petite ville de la Morée, fituée dans le païs 
u Golfe de Coron, à deux lieues de Chia- 
Chicléfa, du côté du midi. Quelques Géograpt 
prennent pour Ja pétite ville nommée anciennement Leuéfr 


de buit lieues, eft fituée fur la petite 
un chè 


eft forte, ave 
des foffez. 
fon de 


Po) 


uteur Grec, Difcipl e de Callimaque, vivoit du 
tems de Ptolomée Evergétés, & laiffa v a CXXVI OI 
piade, & 256 ans avant Jéfus-Chrift, divers Ouvra fc 
allégue: par les Anciens. 4l:y a eu un autre I 
indrie, homme très doéte. * Confüultez 
4. C.1128 

TER, nom ancien du Danube. Voyez DANUBE. 
TEVONS, If ones, Étoient anciennement des peuples 
ermanie.  1IS étoient au couchant des Hermions & au 
fud des Vindiles, bornez des autres côtez par le Rhin &par 


la comprenoient les Frifons, les Bruétéres ; les An- 
gr les Anfibariens, les Chamaves, les Dulgibiniens, 
les ; les Tubantes, les Marfatiens, les Sicambres, 1 les 
Ubiens, les Teuétéres, les Juhons & les Matiaques. ls pof- 
fédoient une partie de la Souabe, une partie de la Franconie, 
ut ce qu’on trouve à la droite.du Rhin des Cercles du Haut 


& d 


e celui de Weftphalie & des Païs 
de la Saxe. * Maty, Géo; 
E, efpace de terre qui fépare deux mers, & joint 
Les lithmes les plus célébres des deux Continens 
Vans. 

L'ISTHME 
appellé e ma 


& AU à s Rhin, 


ca RSONESE TAURIQUE, 
il eft large de trois milles, & joint 
meufe Prelqu’ Ifle, nommée aujour- 


ST HME de la CHE RSONESE de THRACE, 

t cette Prefqu'Ifle à la Thrace, maintenant appellée Romanie, 
e le Golfe de Caridia ou de Mégarifle & la Mer de 

ileft fort peti t, & étoit anciennement fermé d'un 

r que Miltiade y avoïit fait conftruire. 

HMEide CORINTHE ou de LA MORE'E. 

ORINTHE (lithme de). 

THME de DARIEN. L'ISTHME de 


ff 


Poyez 


la 1 fqu fe du Mont-Athos ou Monte 


bol, «entre le Golfe de Monte Santo 


| 


IS 


ou de io, & le Golfe de Cm . n'eft large que de r2 
ftade È Xerxès le fit autrefoi 
L'ISTHME de PA NA cou Ne DARIEN, joint 


ale;& eft entre a Mer 


r Mique feptentri 
autrement la Terre-fer- 


du nord & la Mer du fud 


Pétrée, entre la Mer Méditerranée au feptentrion, & 


11 prend fon noïn de la ville de Suez 
Il eft largeïde 76 milles A- 


Rouge au m 


qui eft fur le bord de ia Mer Rouge. 
rabiques. Plufieurs Souverains ont tenté inütilement de le 
couper pour joindre les deux mers. 


ISDHMIENS, (Les Jeux) Jeux de la Gréce; que l'on 
fentoit tous les trois ans, . l'honneur de Mélicerte, qui, 

fut changé en D rin , après s être préci- 
Ils furent ainfi a; de l’Ifthme de Co- 
rinth Es où nt. Plutarque femble mettre de Id 
érence entre les Jeux confa à cette Divinité, & les I{th- 
ns, lorfqu'i dit, que ces derniers furent inftituez par Thé- 
fée, en l'honneur de Neptun Quoi qu'il en foit, il eft cer- 
tain que les Jeux Ifthbmiens fe cé 


& que c’étoit une des quatre grandes Affembl 
oùles Héros donnoient des marques de leur courage & deleur 


adreffe. : Le prix de la viétoire étoit une couronne de pin ou 
de myrte. Dans la fuite on y donna de l'argent aux V iéorieux 
par l'ordonnance de Solon, qui taxa ce prix à cent drachmes. 
Pafébal. 1. 6.21. Faber, Agœifl. Scholiafte de Pindare, 


HUANFIUS, (Nicolas). Vice-Palatin du Royaume 
de Hongrie, iflu die bonne famille noble, étudia dans fa 
jeunefle à Padoue & à B olognes Il entra enfuite dans le fervi- 
ce fous le Comte Micolus Sérini , fut Sécretaire dans la Chancel- 
grie fous les E mpereurs Maximilien 11, & Ro- 
dolphe 1}, & parvint enfin à être Confeiller se l'Empereur & 
Vice. Palatin du Royaume de Hongrie. E 6, il fut envoyé 
ude a izir pour redemander les c de Di- 
Ve de Sofcrock dont les Turcs s’étoient faifis, mais il 
n'obtint rien. 11 aflifta depuis à toutes les opérations de guer- 
; &particuliérement au fiége de Stuhlwvei 
ile, en1594. En1598, il SRERAES en 
l'Evêque Étienne Weitz & Barthélei Petz, pour 
fe faire rendre hommage au nom de l'Empereur Rodolphe IE, 
en conféquence du Traité qu'on avoit faitavec Sigifmond :Ba- 
thori. Pendant que.ces Députez furent en Pransiylvanie, Si- 
gifmond Bathori, qui fe rer d'avoir cor 
rentra fecrettement dans Ja: Transfylvanie, s’emf 
du Gouvernement & permit aux Députe de fe retirer 
faire aucun mal. On l'employa depuis au Traité-de Pai 
En 1608, il fit un voy: à Presboutg pour 


afiller 
à l’élettion & au couronnement de Matthias Roi de Hongrie, & 
lorfqu'un. foir il fe promenoit à cheval fur les bords du Danu- 
bé, il fut frappé d'apoplexie tout fon côté droit en devint 


perclus. Il vécut quelque tems après cet accident fans avoir 
rien fouffert du côté de l'efprit, & fut en état de continuer 
fon Ouvrage hiftorique qu’il avoit commencé. : Il mourut e 
fin à l'âge de So ans, &'ce fut par fa mort que fa famille s'étei- 
gnit entiérement. Il a écrit de Robus Hungaricis libri triginta 
tuor sabanno 1490 ad'annum 1612; ou depuis la mort de Matt 
Corvin, jufques à l'Empereur Matthias. * Ejus Vita oper 
Dr 


VA 
ISTIGIAS, petite ville de la Grande Tartarie, da 
Mawrelnahar, au feptentrion de Bufdafcan. 
graphes la prennent pour l’ancienne Capitale de la Bactriane 
nommée Chariafpa, Zzriafpa, & Baëtra, laquelle d’autres met- 
tent à Balch Maty, Di. Géogr. 

ISTRE/, Saint Clément d'Alexandrie faitmention d'un Au- 
teurnommé Iftre, qui avoit faitun Livre de la Colonie des 
Égyptiens, & un autre de la propriété des combats. Le pre 
mier eft cité par Etienne de Byzance. On croit que c’eft celui 
dont Athénée parle ainfi, Dipuojapb. 1. 6: Iftre, fils de Menan- 
dre, Ifien, Cyrenéen & Macédonien, eft un Hiftorien qui 
fut efclave & difciple de Callimaque. Hermippe, dans le II 
Livre des Efclaves qui ont été illuftres par leur érudition, dit 
qu'il étoit de Paphos; il a écrit d’autres Ouvrages. * Du Pin, 
Bibliothéque Univerflle des Hifloriens profanes. 

ISTRES, en Latin 4fromele, ancien bourg de la Proven- 
ce, Province de France, fur le bord occidental de la Mer de 


es 


Martigues, pr a Foffe Crapone, à deux lieues de Berre, 
quieft vis à vis, fur le bord oriental de cette mer, & un peu 
moins de F * Maty, L 


ISTRIA, Capo d'Iffria, ville del’Etat des Vé 
del'fftiie, fituée fur une petite Ifle du Golfe de Tr 
à la terre ferme par des ponts-levis. Capo d'Iftri 
vêché fuffragant d'Aquilée, fut nommée ancienr 
Elle prit enfuite le nom de Fufänopolis, en l'honneur de 1 


pereur Juftin, qui la rétablit. Elle a été la patrie & l’Epifco- 
pat du célébre Ha ul V 'erger, qui étant Nonce du Pape 


Paul III, en Allemagne, & fur le point d'être élevé au rdi- 
nalat, méprifa toutes urs humaines, & fe; reti 
1548 dansile Païs des Gri être fimple Miniftre 
les Réformez. Ilemmen a frére, qui étoit aufli E- 
vêque. * Maty, Die 

ISTRIE, Prov 


que les Allemans nomment 


Tflerreich ; eft renfermée dans l’Etat de Venife, entre le Golfe 
de‘Lriefte, & celui de Quarner, Carnero ou Carnerio, & a 
pour bornes le Frioul, Ia partie des Alpes que les Italiens 
nomment Monte della Fena , & la Mer Adri de forte 


qu'elle eft comme une Prefqu'Ifle. Les principales villes font 


Capo d'ifiria, nommée autrefois Yuflinopalis, Parenzo, Pola, 
Città 


IST. JSVSAISIUE ITA. 


Città Nova, &c. qui font toutes aux Vénitiens. La Maifon 
d'Autriche y a Triefte & Pédéna, avec quelques petits bourgs. 
Le païs, & fur-tout le long de la mer, eft mal-fain; mais il eft 
fertile en bons vins, en olives ,en bois, & onentire même du 
marbre. La République de Venife y tient un Gouverneur, & 
en tire un revenu fort confidérable. * Pline, Z 3. c. 18. Stra- 
bon, 1.3. Léandre Alberti, Defér. Ita, Magin & Cluvier, 
Geogr. Manzal, Ifri, 

ISTUANFIUS. 


Vixz ISTHUANFIUS. 
PSV SU 


SVAGLIE (Pierre) Cardinal, Archevêque de Reggio, 
étoit natif de Mefline. On dit qu’en confidération des fer- 
vices qu'il rendit à Ferdinand d'Aragon, ce Prince.lui procu- 
ra le chapeau de Cardinal. Garimbert n'eft pas de ce fenti- 
ment. Quoi qu'il en foit, le Pape Alexandre VI le mit dans 
le fa e 25 Septembre 1500, & l'envoya peu aprè 
ie & en Bohême. Jules II le mit à la té 
camp volant, pour fe jetter dans Bologne, que les Bentivoglio 
tenoien À inal ne réuffit pas dans cette expédi 
tion: on défit une partie de fes troupes, & il ne fe fauva qu'à 
peine à Céféne. Il mourut peu de tems äprès, le 24 Septem- 
bre 1511. Son corps fut porté à Rome, & enterré dans 
l'Eglife de fainte Marie-Majeure, dont il étoit Archiprêtre. * 
Guichardin, Hiff. L 9. € ro. vius & Sponde, in Annal. 

Garimbert, /. 4. .Ciaconius. I, GC. 
F ISUELA ;,riviére d'Efpagne dans le Royaume d'A: 
prend fà fource un peu au deflus d'Huefta, coule à peu p 
nord au fud,& entre dans la Cinca, un pe fus d 
ISUR EN, eft le nom d'unedes troi 
diens Idolâtres adorent, & aufquelles 
nement de tout ce qui 
qu'ils prennent pour le Créateur du Monde, & Pl 
la Croze foupçonne que l'Idole Ifwren t 
te, & que c'elt l'Ofris des Egyptiens. Les Indiens adorent, 
Ifaren fous une figure monftrueufe & obfcéne, qu'ils expofent 
dans les Temples, & qu'ils portent en procefliont Lorfque 
ne paroitpas dans les Temples fous la formé in. 


que 
le Gou 
font Brema, 
de 


œil au milieu du front On 
donne deu ; ou Zébaddi, qui eft pein- 
te avec une carnation verte, & Kenker, qui eft, peinte de cou- 
leur rougc, avec une'queuc de poiflon. Les Sectateurs d'Ifu- 
ren donnent à leur Seéte le nom de. Zübiva Sumeiam. Ns fe frot- 
tent le front & quelques autres parties du corps d'uné cendre 
faite de fiente de vache. Ils attachent à cette cendre une gran- 
de idée de fainteté, parce qu’elle leur tient lieu de confeffion 
publique du zéle & de la confiance qu’ils ont en leut idole. 
Les Jéfuites, qui font les fonétions de Mifionnaires à Madu- 
sé, & qui, en niant qu'ils foient Européens, fe font paffer pour 
des Sañias ou Bramines venus du Nord, fe frottent de la. même 
cendre eux & leurs Difciples. Ils portent aufli les trois corde- 
lettes des Bramines, par lefquelles les Prêtres [dolâtres font 
profeflion d'être dévouez aurculte des trois Divinitez qui gou- 
vernent l'Univer La, Seéte des, Adorateurs d’Ifuren eft la 
plus. ét 
celle qui adore 
adore le Dieu Poule 
un mufle ou une trom 
Tama ils d'I 
feul; 
ques. 


des Etres. * if. du Chi 
9.€Pcr 


ISUS, fi 
s Aaron. c à 
à fonfils Axioram. Qi 
Azarias où Joarib.. * Tir 


FA, bourg.d'iï D) 
-ITALA, bourg de Sicile. 
ITALICA, ville d'Efpagne, fut ’ainfi nommé 

que Scipion l'Africain lui donna la forme de Cité 

très confidérable, & fut la patrie des Empereurs Trajan & A- 

drien. Elle fut longtems du nombre de ces villes que l’on ap- 

pelloit Municipia. Elle demanda enfuite à être de la condition 
de celles qui étoient nommées Colonies: ce qui furprit Adrien, 
parce que les villes municipales étoient préférables à celles 
d'une Colonie. On ne trouve aujourd’hui que des mafures où 
étoit Italica. La ville de Corfou en Italie, fut aufi appellée 
Jralica par quelques peuples d'Italie confédérez pour faire la 
guerre aux Romains, guerre qui fut appellée Sociale, Marfique 
ou ltalique, & commença l'an 662*de la fondation de Rome, 
parce qu’ils avoient choifi cette ville pour être la Capitale .de 
leur République; maïs elle ne’porta pas longtems ce nom, & 
la guerre étant finie l'an 664 de Rome, elle prit fon ancien 
nom de Corfinium ou Corfou. * Cependant M. Bayle ne croit 
point qu'il yaiteu de ville en Italie qui ait porté le nomd'Z- 
talica. * Appien, #n Îericis. Aulu-Gelle, 1. 16. c. 13. Ludov. 

Nonnius, in Hifpan. c.-17. Velleius Paterculus, 1. 2. Diodore 

de Sicile, 4x Excerptis. Strabon, L. 5 
*ITALICUS, Vicaire de l'Italie fous Valentinien Ze 

Vieux, en 374. Plufeurs Loix du Code Théodofien lui font 


; lorf- 
Elle devint 
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adreffées. #* Jac. Gothofredi Profüpographia Cod. Thcotofani. 

ITALIE, région de l'Europe, que l'Empire Romain a 
rendue plus confidérable qu'aucune partie du monde, & qui eft 
aujourd'hui foumile à divers Princes. 


SES NOMS, SA SITUATION € SES BORNES. 


Les Auteurs anciens ne conv 
nom d'ftalie. Les uns le font venir des bœufs & des taureaux, 
qui y font extrêmement gros, & que les Grecs appelloient 
‘recis & d’autres jugent que ce nom lui fut donné par Jtalus 
Roi des Arcades. Les Grecs la nommérent auffi Hejpérie, où 
à caufe de l'étoile. du foir, qu’ils appellent ‘Esrees, & les La- 
tins Véfper , parce que ce p: toit au couchant de la Gréce; 

à caufe d'Hefpertis qui s'y retira, étant chaflé d'Afrique par 
on frére Atlas. ‘Elle eut encore le nom d'Oenotrie & de Satur- 
nie, tiré de Saturne, qui régna en ce païs ; celui d’Æômie, 
d'Aujin fils d'Ulyffe & de Calypfo, qui la peupla en quelques 
endroits; & d'autres, pris des noms des Princes qui ont régné 
en ce païs, ou des peuples qui y ont été les plus puiffa La 
fituation de l'Italie eft fi avantageufe, qu'il ne faut pas s'éton- 
ner qu’elle foit fi fertile. Elle eft vers le milieu de la Zone 
tempérée, entre le 28 degré & demi, & le 42 & demi de lon- 
gitude; & depuis le 37 degré & demi, jufqu'au 46 & demi de 
latitude. Dans la Carte d'Italie publiée à Amfterdam fous.le 
nom de M. Delifle, l’Italie.eft entre le 23 degré vint minutes, 
& le 36 & demi de longitude. Pour ce qui regarde la latitude 
de l'Italie, la même Carte la commence, fans y comprendre 
la Sicile, au 38 degré dix minutes, & la finit au 46 degré vint 
minutes; & en y comprenant le Sicile, fa latitude commence 
au 36 degré 45 minutes. Ses bornes font, au feptentrion, les 

s qui la féparent de l'Allemagne; au levant, la Mer Méd 
née, dite Adriatique; au midi, la Mer Inférieure oude Tof- 
ne; & au couchant ,une partie des Alpes, avec la riviére de 
ar, qui la bornent du côté de la France & de la Savoye. 


aneñt pas d'où elle tire fon 


gp 


DIVISION ANCIENNE € 


MODERNE. 


L'italie n’a pas toujours eu une même divifion, à l'éga 
Provinces que 
tems, fe 


rd des 
contient; & ce partage a changé de tems en 
les peupl y font venu habituer, ou que les 
s fe font éten par leurs ê 
s Gaulois fe furent rendu maîtres de cette par 
qui s'étend depuis les Alpes & l’Apennin, jufqw’à la riviére 
d'Iéfi, qui fe perd dans le Golfe Adriatique, proche de la vil- 
le de Rocca di Fiumefino , les Romains donnérent te con- 
trée le nom de Gaule Ttalique, de Citéricure, de Ciflpine, & a- 
joûtérent depuis celui de Circumpadana & de Tigata, pour mar- 
querqu'elle étoit autour du PÔ,.& que les Habitans y por- 
toientde longues robes, à limitation des Romains. On trou- 
voit dans cette Gaule Cifalpine, plufieurs autres Peuples; com- 
me les Liguriens, les Vénitiens, les Carniens, les litriens ; & 
dans les vallées des Alpes, les Tautiens, les Salaffes, les Lé- 
pontiens, les Euganiens, & les Rhétiens, qui firent depuis 


8 
une Province à part. Au delà de cette Gaule, on rencontroit 
au deffous de l’Apennin les Etrufques ou Tofcans, puis les 


Umbriens; enfüuite les Sabins & Latins, les Æques, les Vol£- 
le 


ques & Herniqu Picentes, les 
les Férentains; le: jnes & les Ma 
les Samnites , les Campaniens & les Pic: 
contrée les Apuli r 
niens, les Brutiens, & la Gr 
été dif 
font établis. 
& quinze Provinces en 
panie, l'Apulie & la Mef 
Samniuim, le 


Marucins, les Veftins, 
; au milieu du païs, 
ins; dans une’autre 
; les Salentins, les Luca- 
nde Gréce. Depuis, l'Italie a 
; felon les divers Princes qui s’y 
pté onze principales Régions, 
ie-ftalie, le Latium & la Cam- 
äpie, la Lucanie & le Brutium, le 
Picenum , l'Ombrie, l'Etrurie, la Gaule Cifpa- 

à des Vénitiens, l'Iftrie & la Gaule 
cette divifion eft la même qui fut 
npereur Adrien divifa l'Italie en 
enant les Ifles. La même cho- 
onftantin. 11 ÿ avoit entre ces 
voient fournir les vivres aux 
icaires, qui étoiént voifir 
Divers Auteurs ont écrit au fujet de ces 
L'Italie étoit divifée en dix-huit par- 
ties, fous le Ê Ptolomée y a obfervé qua- 
rante-cinq Peuples diffé bon huit Régions. Léandre 
Alberti, & d’autres la divifent en dix-neuf Contrées 


dix-fept.Pro1 
fe fut obfervée du tems 
Provinces les Annonaires, 


$ 
de la ville de Rome: 
Provinces Suburbicair 


1. Ænilia, Lombardie deçà le Pô, 
2. Apalia Dauia, Puglia Piana. 

3. Brutium, Baffe Calabre. 

4. Alpulia Peucetia, Terre de Bari. 

5. Campanie, Terre de Labour. 

6. Flaminia, Romagne. 

7. Forum Tulii, Frioul. 

8. Gallia Tranfpadana, Lombardie delà le P6. 
9. Herruria, Tofcine. 

10. Îfria, Iftrie. 

11. Latium, Campagne de Rome. 
12. Ligurie, Riviére de Gênes. 

13. Lucania, Bañilicate. 
14. Magna Grecia, Haute Calabre. 


15. Picenum, Marche d'Ancone. 


16. Salentinorum Terra, Terre d'Otrante. 
17. Samnium, Abruzzo. 

18. Venetorum Terra, Marche Trévifane. 
19. Umbria, Duché de Spoléte, 


Aa2 
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Le Pape y p Jofféde l'Etat de D Eglife, où font la Ca mpagne 
de Rome, le Patrimoine de faint Pierre, les: Duchez de Spolé 
te, d'Urbin & d he d FAncone la Romagne; 


le Bolonois, & dans le Royaume de 
Naples. Ce Roy ume qui appartenoit Rois d'EC 
pagne,.a été poffédé PEmpereur depuis larpaix-d'Utrecht; 
mais depuis la guerre furvenue entre les Rois de France, d'ET- 


pag de Sardaigne d'un côté, & l'Empereur de l'autre, 
les Efpagno s ont conquis le Royaume de Naples, duquel Dom 
Carlos Infant d'Efpagne elt reconnu légitime poffeffeur par les 
Préliminaires de la paix qui fenégocie (en 1736) entre 1 F mpe- 
reur.& la France. , Le Duc de Savoye.poffé: » depuis plufieurs 
fiécles le Piémont, le Marquifat de Saluces, &c. Le Duc, de 
Florence, de la Maifon de Médicis, a la plus grande partie de 
la Tofcane., Le dernier Duc de Mantoue, de la Maifon de 
, poffédoit le Duché de ce nom & le Montferrat. Le 
Duc de Parme, de la Maifon Farnéfe, a les Duchez de Plai- 
fance, de Parme, & autrefois de Cal Le Duc de Modé- 
ne, de la Maifon d’Æft, polléde les Duchez de Modéne & de 
Reggio. Le Prince de Mafla, de la Maifon de Ciho, a la Prin- 
cipauté de ce nom. Celui de la Mirandole, de la Maifon des 
Pus, a celle de ce nom, avec Concord Le Prince de Mo- 
naco, de la Maifon de Grimaldi, poféde cette ville fous la pro- 
teétion du Roi de France. Le Duc de Guattalla eft de la Mai- 
fon.de Gonzague. Le Duc.de Sabionette , de la Maifon de 
man, fous la protcétion d'Efpagne. On y compte encore 
le Prince de Caïtillon, de la Maifon de Gonzague; le Prince 
de Piombino, de la Maifon de Ludovifio, fous la, proteétion 
d'Efpagne ; le Comte de Novellare, de la Maifon de Go 
ges & autres branches; le Marquis.de Foffanova, de la M 
fon de Malfpine; le Marquis de Montéza, de la Maifon de ce 
nom; le Marquis Spini, de la Maifon de Curreto, &c. Il ya 
quatre Républiques, deux grandes, celle de Venife, &. celle 
de Gênes; d petites, celle de, Lucques, & celle de Saint 
Marin. La République de Venife pofléde une partie de l'Iftrie, 
Je Frioul, la Marche Trévifane, le Padouan, le Véronois, le 
Vicentin, le Breffan, le Bergamafque, La République 
de Gênes pofléde ce qu'on nomme {4 R de Gênes; celle de 
Lusques eft peu dé chofe; & celle de Saint Marin encoremoins. 
On dit pourtant que cette derniére, qui eft enfermée dans l'E- 
tat d'Urbin, &.qui fubfifte fous la “proteétion des Papes, met 
cette adreffe [ur fes Lettres, lorfqu’elle écrit à la République 
de Venife, Aa noftracharifima Sorella la Serenifima Republica di 
en ici de l'Etat dont jouït l'Evêque 


Venctia. Nous ne dirons 
de te. La Maifon d'Autriche y pofléde le Comté de Go- 
titz, les Villes de Triefte, de Pédéna, &c. en Iitrie. Les dou- 


ages, que 


ze anciens Cantons Suiffes y tiennent les quatre Ba 
Tout 


l'on appelle d'Italie, & les Grifons y ont la Valteline. 
cela elt au pié des Alpes. 


DU GOUVERNEMENT & dla RELIGION. 


L'Italie fut.anciennement got vernée par divers Rois, & de- 
puis fut divifée uelques Républiques ,.jufqu'à ce qu’on la 

t foumife à FT n, dont la gloire l’a rendue fi il- 
luitre. Les Rois de Rome n'avoient qu'un petit païs, les 
Confuls même ne foumirent que peu à peu leurs voilins, & la 
République ne les vainquit que bien tard. Jeoctau ue.cet Empi- 
lex comimne ncé à CE heoir dans le cinquiéme fiécle, les Goths, 
les L , les Normands, le 2ins, les 
Allemands & d'autres Nations, s'y-font établies à diverfes fois. 
Les Goths, les Vandales,les Hérules, les Huns & d'autres Bar- 
être rendu maîtres de 


ba furent les premiers qui aprè 

Rom ; S'établirent en Italie. L'Empereur Juhinien chaffa la 
plupait de a s dans le Vi fiécle, par les armes de fes 
Généraux E s, & donna commencement à l'Ex- 


ir 
archat d'Italie, qu'il établit en la ville de Ravenne. Les Lom- 
bards, qui y furent appellez par Narsès, à ce qu'on croit, fe 
sendirent maîtres de Ravenne, & ctablirent en 568 dans la 
Gaule Cifalpine un Royaume, qui de leur nom fut appellé 
Lombardie, & qui a duré environ.deux cens quatre ans, .jufqu'à 
fut éteint par Charlemagne en 774. Ce Monarque don- 
na des terres très confidérables au Saint Siége. Avantles Lom- 
les Oftrogoths ayoient eu un Royaume en Italie de- 
puis l'an 493 fous Théodoric, jufqu'en 553 fous Totila Nous 
en parlons aill fi bien que des Exarques & des Rois 
des Lombar ur leur titre, & nous donnonsune Table Chro- 
nologique , pour marquer la-fucceffion de ces Princes, auf 
bien que celle des Rois de Rome, des Empereurs Romains & 
des Papes, fous l'Article de ROME. Dans les IX, X & XI 

é , les Sarazins firent des:courfes en ftalie , & s’établirent 
Î Les Normands les chaftérent & y refté- 
nçois & les Efpagnols y ont gouverné di- 
ion Catholique - Romaine eft la feule 
2: où réfide le Chef de la Religion Ro- 
le Pape, Souverain-Pontife, premier E- 
cie, & que es Catholiques - Romains regardent 
comme le aire de Jéfus-Chrift en Terre. On n'y “fouffre 
point ceux que le Pape regarde comme Hérétiques, mais feu- 
lement des Juifs en quelques villes; en quelques autres, les 
les Arméniens font l'Office)felon les coutumes de leurs 
s. Il y a pourtant quelques Proteftans dans les vallées de 
mont &.des Grifons, &-dans.les quatre Bailliages que les 
uifles tiennent au pié des Alpes,ryers le Lac Major & le Lac 


qu'on proie 
maine, c'el 
vêque de l'E 


de Lugan. Les villes d'Italie fontgbelles, bien & ma- 
gnifiques.. On y appélle Romewa Sunte, Naples, la nobler, Klo- 


lle, Gênes la fapebe,, Milan la grande, Ravenne l'an- 
cicune, e ; Padoueile dfe, &:Bologne-lagraffe. Il 
n'y a point de païs-au! monde où. il y ait tant d'Evêchez qu'en 


YA, 


Italie; es Papes en ayant-multiplié le APRES, fur-tout du 
tems.du Concile de Trente, poury avoir plus de voix. Nous 
en donno us un dénombrement. Il y a aufli plufieurs 
Univerfit > à Padoué, à Venife, à Turin, à Pavie,à 


Sienne, à Rome, à Ferrare, à Macerata,.à Fermo), à Naples, 
à Salerne, &e. 


ARCHEVECHEZ & EVECHEZ dITALIE. 


Le SaïNT S1ece. 


Evêché, dont l’ Evêque eft Chef de toutes les E glifes 


Rome 
anifme, répandu dans le monde fous le nom d’ Lglife 


du Chri 
Romaine. 


E ae 


ns Cardinaux, 
;q tient au Da du Sacré Collége: & celui 
de Vé dt, Le la Campagne de Rome, y ett uni 

Porto, dans lu Province du Patrimoine de S, Pierre. 

Sabine, dans la Terre de Sabine. 

Paleftrine, dans la Campagne de Rome. 

Frefcati, dans la même Province. 

Albano, dans la méme Province. 

Les autres Evêchez dépendans immédiatement du Saint Sié 
ge font, 

Dans la Campagne de Rome, Tivoli, Anagni, Ségni, Férenti- 
no, Alatri, Véroli, Terracina. 

Dans le Patrimoine de S. Pierre, Népi & Sutri, qui font unis; 
Viterbe & Tofcanella, unis; Orti ou Orta & Civita Caitellana, 
unis; Corneto & Monte-Fiafcone, unis. 

Dans l'Orvietan, Bagnaréa, Orviéto, & Aquapendente. 

Dans l'Ombrie ou D: de Spoléte, Spolcte, Città di Caftello, 
Terni, Nar: Amélia, Todi, Riéti, Foligni où Fuligno, Af 
fie, & Nocéra 

Das lw Marche d'Ancone, Ancone, Lorette ou Laurette, & 
Rééanati, unis; Afcoli, Jefi, Ofimo, & Camérino. 

Düns le Pérugin, Péroufe & Citrà della Piéve. 

Dans le Duché d'Urbin, Fano. 

Dans le Royaume de Naples, YAquila, Sulmone & Valva,unis; 
Cività Ducale, Téramo & Mari. 

Dans la Toféane, Arezzo. 


ARCHEVECHE DE Pise, dans la Tofane. 
Evéchez 


Dee re de Corfe, aux Génois, Aléria, Ajazzo & Sagona. 
Dans la Tofcane, Lucques & Sarzana, diftraits & exemts de 
la Jurifdiétion de l'Archevêque. 


ARCHEVECHE" DE FLORENCE, en Tféane. 


Saffragans.s 


Evéchez Sufragans. 

Dans la Toftane, Fiéfoli, Pittoïa & Prato, unis; Volterre, 
exemt; Colie, San- Miniato al T edefco, Borgo San-Sepolcro, 
Monte- Pulciano, exemt; Cortone, exemt. 

ARCHEVECHE DE SIENNE, en Tofcane. 
Evéchez Suffragans. 

Dans la Tofiane, Saona, Chiufi, Grofieto, Mafla, Pienza, 

exemt; Mont’ Alcino. 


ArcHevecHe DE FERMO, dans la Marche d'Ancone. 
Evéchez Suffi 


Dans la Marche d'Ancone, Macerata & Tolentih, unis; Ripa: 
Tranfone, Montalto, San-Severino. 


ans. 


ARCHEVECHE D'URBIN, dans le Duché du même nom. 
Evéchez Sufragans. 
Dans le même Duché, Cagli, Foffombrone, Monte-Feltro, 
Pefaro, Urbanea & Sant-Angelo in Vodo, unis; Sinigaglia? 
Gubio, exemt: 


ARCHEVECHE DE RAVENNE, duns la Romagne. 
Evéchez Sufragans. 


Dans la même Province, Adria, dont le Siége eft à Rovigo; Ri- 
mini, Bertinoro, Cervia, Ceféna , Comaccio, Faënza, Fer. 
rare, Imola, Forli, Sarfina. 


ARCHEVECHE DE BOLOGNE, dans l'Etat Evcléfiaftique. 
Evéchez Suffragans. 


Dans le. Duché de. Parme, Parme , Plaifance, Borgo San- 


Donino. 
Dans le Duché de Modéne, Reggio, Modéne, 
Dans l'Etat de Venife, Crème. 


ARCHEVECHE DE GENES. 
Evéchez vSufragans. 


a, Noli, <Brugnéto. 


Dans Piste de Corfe, Nébio, fariana @ & Accia, unis. 


Dans le Duché de Milan, Bobio. 
ARCHEVECHE" DE TURIN, dans le Duchéde Piémont, 
Evéchez, Si 


Dans le même païs, Ivrea, Mondovi, Salüces, éxemt, Fof 
fano: 


agans.. 


A2: 


IT A 


ARCHEVECHE me MiLan, dans le Duché de Milan. 


Dans le méme Duché, Crémone, N: 
Tortone, Vigevano } Pavi 

Dans l'Etat de Venife, Be 

Dans les Etatsidu Duc de Sivoyes *Albe,, A 

Dans le Montferrat, Aqui ,1Cafal. 

Dons l'Etat de Gêxes, Sivone, Vintimig 


ARCHEVECHE 


Duns l'Etat de Venife, Padoue, Vicenze, Vérone, Tré 
Ceneda ,«Belluno, Feltri, Concordia, Capo d'Iftria, Città 


Nuova, Parenzo, Pola. 
Dans le Domaine de l'Empereur , Trente , Triefté , Pédéna, 


Laubach, exemt, 
Dans le Duché de Milan, Come. 
Dans le Duché de Mantoue, Mantoue, exemt. 


PAT 


ARCHAT DE, VENISE. 


Das l'Etat de Ver 
Pour ce qui regarde les Archevé 
me de Naples, Voyez N'APLES. 


Forcell: 
chez & 


z du Royau- 


MONTAGNES, RIVIERES, FIGURE, LACS 
& ISLES de lITALIE. 


Les Alpes qui féparent la France, l'Allemagne, &les Suif- 
fes de l'ltalie, portent divers noms. ‘L’Æpennn coupe toute 
Fltalie enlong. Le Monte-Maffo eft auprès de Suefla; & entre 
Bayes & Puzzole, Monte-Barbaro. Entre Naples & Nole, eft 
le fameux Féfüve, qu'on appelle dans le païs Monte di Summa. 
Dans la Pouille eft le Mont de S Ange, ou an Les 
euves d'Italie (ont, le P6; nommé par les Gre dan, qui 
averfe le Piémont, le Montferrat, & fe décharge dans la 
Mer Adriatique. Nous pouvons remarquer enfuite la Doëra 
ou Doria, la Sefia,le Tezin, qui traverfe le Lac Majeur; 4 
da, qui pañfe au milieu du Lac de Come; l'Ogho, qui fejette 
dans le Lac d'Ifeo;"& le Menzo, qui coupe le Lac detGarda. 
Ces riviéres defcendent desAlpes, & fe jettent dans le Po. Le 
Tanaro, la Trebia, le Turo & le Tèno, qui fortent de l'Apen- 
nin, fe jettent aufli dans le mêmé fleuve. 1 re qui traverfe 
Ja Tofcane, paffe à Florence & à Pife, & fe jetté dans la mer. 
Le Tibre pañlé à Rome, & reçoit la Chiana, le Teverone, la 
Nera, &c. Il ya encore le Gariglano, le Pulturne, le Silano, 
&c. L'Italie a la figure d'une jambe humaine ou d’une botte, 
dont le bout du pié femble pouffer la Sicile dans la mer. Cet- 
te fituation ne la fait confidérer qu’en fa longueur, qu'on prend 
depuis lewal d’Aofte jufqu'à l'extrémité de la Calabre, oùeit 
Reggio, & cet efpace contient quatre cens cinquante milles. 
Sa largeur s'étend fort peu, fice n’eft au pié des Alpes où 
l'on lui pourroit donner jufqu'à déux cens quatre.vint milles, 
Dans la Tofcane elt le Lac dé 'Prafim ; Dormmé aujourd'hui 
di Perugia, avec le Lac Vulfin & de Bracciano. Dans la Cam- 
e Rome font le Lac Fucin, celui de Fundi; avec le 
urd'hui Lago di Caficllo Gandolphe.® Il ne faut 
pas ceux de Come, autrefois Larius, d'Ifeo, de Lu- 
gano, de Garda, &c. Les principales Hlés font l'Elbe, Cor- 
fe, Sardaigne, Ifchia, Caprée, la Sicile, &'quélques autres. 


DU PATS, DES HAB11 


ES de la man 


1NS, DU LANGACE, 
fre de compter les beures. 


L'air d'Italie eft généralemen: 
€ dans P'Etat Eccléfiaftique; & la terre eft prefque par-tout 
fifertile, qu'on femble y être. toujours dans le Printems. Elle 
eft aufli féconde en froment, en fleurs.& en fruits de d 
tes fortes, fans parler de la chaffe & de diverfes fortes d 
maux qu'on ne voit point ordinairement en France. C’eftpour 
cette raifon.que divers Auteurs ont nommé l'Italie le Ÿ: 
l'Europe. On y:trouve des mines de fer, d'alun, de fou 
quelques-unes d’or, & d'argent, avec grand nombre deic. 
res de marbre, d’alb d’autres belles pierres ; qu 
pour les.p eux édifices, qu'onyiéléve de tousicôtez, fans 
parler de quelques picrres précieufes,, qu'on a dans la Calabre, 
dans la Tofcane & dans la Lombardie. Les peuples y font po- 
lis, adroits, prudens & ingénieux. -ls-aiment à s’entretenir 
des affaires d'Etat, & en parlent en bons politiques. L'élo- 
quence leur eft naturelle, & ils ne manquent ni de génie, nide 
de conduite ; ni de. valeur, quoiqu’on leur donne fouvent l'é- 
pithéte de poltror s avec ces bonnes qualitez, ils en ont 
deitrès: mauvaifes; car ils font fi vindicatifs, que le défir.d'a- 
voir raifon d'une injure prétendue eft héréditaire dans, leurs.fa- 
milles. Outre cela ils font foupçonneux, jaloux, & formali- 
ftes enrtoutes chof Ils aiment les, titres magnifiques! & les 
noms fameux; & comme ils s’avancent-par, les Bénéfices , ils 
y font.g état du Droit Canonique: 3 La Langue.ltalienne 
efttirée-delancienne LanguelLatine, quelesGoths;les Huns, 
les Vandales, les, Lombards & lessautres peuples.ont.extrême- 
ment défigurée.…. La plus polie eftl4 Toit 
maiselle 
<. 


doit étrelparlée par 
C'eft-pouricette rai- 
Tofiana in bo 
cute leur j 
lorentins !prononcentileurstpa: 
1s du palais ,:les Napglita 


fon que les Ital 
Romans: Prefque toutes 
gon; &.on a obfervérque | 
roles du g; 
Lie à 


ï DA; 189 


compter leurs heures à l'entrée de Ja nuit, &ce font ces heure 
res que les Aftr appellent Jtaliqu Ainfi le non 
de celles de midi haufte & baiffe felon les faifons, quo 
jour civil, ou artificiel, qui comprend le jeux nat rel, foit 
toujours de vint-quatre heures. Cette fa compter. eft 
différente de celle des anciens Romains, qui avoient les heu- 
res inégales, comme parlent 1 s, c'eft à dire , dont 
le jour naturel étoit de douz res en Eté, comme en Hiver. 
Plaute infinue dans fon Pfeudolus, 4e 5. féene 2. 0. 1re queles 
heures d'Hiver étoient plus ldngues que celle d'Eté, car après 
qu’il a fait dire au Vicillard Simon qui parle à Pfeudoluss 


re 
ueleur 


Credo equidem potelfete, Secus, Mafici montisub 
Fruëtus ebibere in bora una, 


il fait dire à Pfeudolus, Æilerna addito. 


GE, N L'ESDEE SI T A LI ENS 


pour les S. 


ences: 


Depuis 


la décadence de l'Empire, i form, 
dans l'Europe, où les Nations qui avoient té fc 
pire, fe firent une Langue païticuliére pour l'ul 
des peuples, ne laiffant pas de conferver la Langue 
celui des Savans. Entre tous c 
confidérez comme les 
les Lectr 


divers Btats 
ifes à l'E 
gecommun 
ine pour 
s Peuples, les Italiens.ont été 
fuccefleurs des anciens Romains, pour 
S & pour les Sciences. En effet, ils ont plus. de dé- 


licateffe, & même quelque chofe de plus que la pluput 
des autres Nations. On attribue ces qualitez à la bonté du cli- 


mat, & à la fubtilité de l'air, que refpirent les I 
cette raifon n'eft. pas folide; car on ne découvre point cette 


délicatelle d'efprit dans fes Italiens, qui ont vécu depuis Ja- 
nus & Saturne, jufqu'aux guerres Puniques, commencées l'an 


de Rome 489, & 265 ans avant Jéfus-Chrift , ni dans ceux qui 
ont vécu. depuis l'invafñion des Goths en l'an 409 après Jéfus- 
Chrift, jufques au fiécle de Pétrarque en 1304. Par la même 
aifon, Paul Jove prétendique ies Liguriens ont l'efprit gros- 
fier, parce que l'air n'y eflpas fi fubtil que dans tout le refte 
del'ltalie; & il dit, que quelques-uns comparoïent les efprits 
de cette Province aux rochers ftériles ,& au terroir in 
ce: païs. Cependant l'Abbé Giultiniani nous a fait connaître 
un affez grand nombrè de beaux efprits, & de favans hom- 
mes, nez dans la Ligurie. Les Italiens femblent avoir un gé- 
nie particulier pour la Poëfie, pour les Antiquitez, pour les 
Aïts Libéraux, pour la Jurifprudence , & pour laPolitique ; 
mais leur Poëfie a pour l'ordinaire plus de brillant que: de foli- 
dité; & voulant s'élever au deflus du commun, ils font voir 
fouvent peu de jufteffe d’efprit & de bon-fens. Pour ce qui 
regarde la Politique, ils font.exceffifs en réflexions; & on croit 
que cé défaut leur vient d'être trop attachez à imiter leur Cor- 
e. Tacite. .Les Peuples du Nord fe font imaginé qué les 
Italiens n'étoient pas capables d'uve profonde érudition, qui 
confilte, felon eux, dans une grande leéture, & dans une fa- 
vante critique des Auteurs; mais on a vu quantité de ces for- 
tes de Savans en Italie, dans le XV fiécle.… Les Diverfes L 
çons.de Jofeph Caitalion d'Anconez & les Ouvrages, de. Lau- 
rent Pignorius, & d'O&tavius arius, &c. font connoître 
que ces peuples pourroient égaler ceux du Nord, s'ils vou- 
loient s’y appliquer. 11 eft dificile de juftifier les Ecrivai 

Italiens, du reproche qu'on leur fait de deux défauts confie 
rables. Le premier eft un certain air de cette vanité Ror 
ne, qui leur fait méprifer toutes les'autres Nations; ce qui les 
a rendu odieux à la plupart des Allemans, des Angl des 
Hollandois. L'autre défaut eft le peu de piété que l’o 
marqué dans les Ouvrages, qu’ils n’ont point compofez ex 
pour le fervice ; ou pour la défenfe de l'Eglife. Mais il ne faut 
pas attribuer à toute la Nation, ce qui n propre qu’à quel- 
ques-uns , & ce reproche fe doit appliquer à divers:Ecrivain 
qui ont abandonné leur Religion & leur patrie, pouraller ré- 
pandre dans les païs du Nord & de l'Occident, les impi 
du Photinianifime, du Déifme, &, même de l’Athéifme; com- 
me Bernardin Ochin de Sienne; Matthieu Grimaldi, Jurile 

fultesde Padoue; les deux Socins de Sienne; Jean-Paul Z 
du Milanez, &c. 


» 


AUTEURS QUIPARLEN 


ltez Saluite ; fax; Velleï 
Live; Florus; Deny 
C sx Appien; Hérodien; Procope 
ftin;, Valére Maxime; Solin; Cornél 
rélius Viétor; Spartien; Jules Capit 
;.Sextus Rufus ; tropez; Ammien Marcellin; Paul Dia- 
cre; Cafliodore; Jornandés; Orofe; Batilte Egnace; Blondus; 
Sigonius ; Saint Antonin; Villani; Rofin; Contaréno; 
terran; Guichardin; Paul Jove: Coëffeteau; l'Abbate 
Baronius; Sponde; Bzovius; Rainaldi; Daviti; St: 
3 Pomponius Mela; Etienne de Byzance ; Bul- 
e Niger; Léandre Albeati; Laurent Corvin; 
Munfter ; Mercator; Zuritas Ortel Laurent, d'Agnani 
Botero : Mérula ; Magin ; Cluvier ; Ferrari; Sani 
Du Val; divers Voyages & Defcriptians d'italies à n.que 
les Poëtes Virgile, Lucain, Ovide, &c. Nous, devons ajoù- 
ter que plufieurs villes d'talie,.&. prefque tous les Etats ont 


Jules Céf 


leurs Hiftoriens, que nous.citons en parlant de ces Etats & de 
ces x Le Pére Rapin, Juffruéfion pour l'Hifloire; Je Cardi- 
al Bembo; Kempius, Pébloth., Angl. Baillet, Sugemens des Sa- 


Vans, dome v: partie I: p.02 
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98 ITA. ITC TE. ITH. 


ITALIENS. Poyez dans l'Article précédent le paragra- 
phe Qui a pour titre, Gétie des Italiens pour les Se 

ITALUS, ancien Roi, qui donna fon nomà 
nous en devons croire le témoigne des Poëtes. 

ITAMARACA. Viyez TAMARACA. 

*ITAPERE, riviére & cap dans la partie méridionale de 
rifle de Madagafcar, fur la côte orientale au païs des Arca- 
noffi. * Safon, Carte de l'Ifle de Madagalear. 

ITAPOA, bourg & Colonie des Éfpagnols, dans le Para- 
guay, contrée de l'Amérique méridionale, fur la riviére dé Pa- 
rana, dans la Province de ce nom, & aux confins de c 
Rio de la Plata. On nomme aufñli ce bourg l’Jncarnation. * 
ty, Dit. Gévgr. 

* IT AT À, riviére de l'Amérique méridionale dans le Chi- 
li. Elle fe rend dans la Mer du Sud ou Mer Pacifique vers le 
commencement du 37 degré dé latitude méridionale. * M. De- 
lifle, Carte du Chili. 

*ITATA, montagne d'Afrique dans le Royaume de Ma- 
roc. Elle fait partie du Mont Atlas, vers le 30 degré de lati- 
tude feptentrionale. * Le même, Carte de la Barbarie, de la Ni- 
gritie EP de la Guinée. 

ITATINS, Peuples du Pérou dans l'Amérique Méridio- 
nale. ls font voifins de ceux de Santa Crux-de la Sierra, & 
fauvages à demi, n’eftimant aucune Nation, à l'exception des 
Efpagnols dont ils fe difent defcendus. Ils n’oublient jamais 
jures qu’ils ont reçues, & ce qui les rend cruels c’eft le 
voifinage des Toues qui vivent de chair humaine. Ils font fort 
adroits à titer de l'arc & n’ufent d'aucuns habits, mais les fem- 
mes fe couvrent le corps de feuilles & d’écorce d'arbres. Ils 
ne portent pas les cheveux longs, mais auffi ilsine fe les cou- 
pent pas entiérement comme on fait. dans le Pérou; les uns fe 
rafent 1e devant de la tête avec des coquilles tranchantes , & les 
es le derriére; quelques-uns fe rafent le côté droit, d’au- 
le gauche, & il y en a qui fe coupant feulement les bords 
laiffent paroïtre une couronne de poil fur le fommet de la té- 
t autant de femmes qu'ils peuvent en entrete- 
e-fille peut fon ayeul. Quand unefille 

; fes parens lui Yent un mari & c’elt d'ordinaire 
celui qui la touche de pl à la réferve du fecond degré. 
Ils Le vont trouver & lui arc, des fléches & un ho- 
yau, pour m I les reçoit, il'eft conduit 
comm 


des 


Se 
l'Italie, fi 


Quand ils le r 
accès dans la mail 
ne mange plus ni ch 


bftient mêmerde cou- 
cher avec fon mari. Sïc’eft un garçon qu'elle met au#monde 
& que l’ayeul foit vivant, c'elt lui qui le nomme, & à fon dé- 
faut c'eft fon plus proche parent. Il s'acquitte de cette céré- 
monie en préfentänt à l'enfant un arc & un carquois plein de 
flêches. Sic'eft une fille, fa grand’ mére lui lie le gras des jam- 
be c de certains filets, & le pére garde le lit pendant quel- 
ques jours fans ofer coucher avec fa femme, qu'après que l'en- 
fant a commencé de marcher. * Davity, Amérique méridionale. 
Th. Corneille, Did. Géogr. 


LES UQAM PE 


* TTCHING, riviére d'Angleterre, dans la Province de 

Southampton: . Elle fort d'un petit Lac où Etang qui eft 
dans le cœur du païs, coule d’abord du nord au füd, puis de 
left à l'oueft, enfin à peu’près du nord au fud, & fe rend'à 
Southampton dans le Golfe qui porte le nom de Hampton- 


. Cherchez ITIER... 
Piyex ITTAÏ 
ITHAMAR , quatriéme fils d'Aaron Grand-Prêtre. La 
dignité du Souverain-Sacerdoce des Juifs demeura dans fa fa- 
mille jufques à la cinquiéme génération, & Héli defcendoit de 
lui. * Exode, I que, 10. &c. 
ITHAN, riviére. Voyez YTHAN. 
ITHANCHESTER, étoit anciennement une petite vil- 
le des Trinobantes ; maintenant c’elt un village du Comté d’EC 
fex en Angleterre. IL eft fur un petit golfe, à d 
Maldon vers l’orient. Les Romains tenoient une f 
fon à Ithanchefter pour la fureté de la Province, loi 
Pira! en infeftoient les côtes.  * Ltat de la G 
Brétagne fous George IL. tome 1:p. 64. Maty, Di&. G 
ITHAQUE, Ifle de la Mer lonienne, près de Céphalo- 
nie. On lui donne aujourd'hui le nom d’Ifüla Compare où de 
Pal di Compare; & les Turcs, au rapport de Leunclavius, lui 
donnent celui de Phiachi où Thiachi. Elle eft aufi appellée 
Nericia, par Denys l’Africain, (Cette Ile a été connue de Stra- 
bon, de Pline, de Ptolamée, & eft célébre dans Homére par 
la naiffance d'Ulyie. Virgile dit à ce fujet, Enéïde, 1. 3. 0. 613. 


Sum patria ex Ithaca, comes infelicis Uliffei: 


Spon ne croit pas que l’Ifle de Thiaki foit l'ancienne Ithaque, 
parce queStrabon ne donne à fthaque que 80 flades de circuit, 
au lieu que Thiaki en a le double, *C'eft pourquoi ce fame 
Voyageur croit que l'ancienne Ithaque elt un écueil éloigné 
de fept ou huit milles de Thiaki, qui porte le nom de Yathaco, 
& qui eft déiert. Les habitans de Thiaki vont de tems en 
tems à Fathaco pour la cultiver. * Spon, Voyages EP. tome. 1.p. 
23200) 133: 


DEA LOL IROMITR, "TT T. 


ITHATIUS. Cherchez ID ACIUS. 

* ITHIEL, fils d'Ifaïe, & pére de Mahafeja de fa Tribu 

de Benjamin. * Nébémie, où IL Efdras, ch. 11. v. 7. 
; Prête d'Aftarthe , s’empata du Royaume 
mort du Roi Phélès, lan 936 avant Jéfus- 
n régne, il\y eut une grande fécherefle, qui ar- 
va du temsdu Roi Achab. Jézabel étoit fille de cet Ithobal, que 
iture appelle Eth-baal, qui bâtit la ville de Bothrys en Phé- 
, & Ofa en Afrique. Ilrégna 32 ans, & eut pour fuccef- 
feur Badezorus. * I ou [IT Rois, ch. 16. w. 31. Jofephe, Antig. 
Fudaïq. 1. 8: dx. contra Apion. Du Pin, Bibliothéque Univerfelle des 
Hifloriens Profanes. 

ITHOBAL HI, Roi de Tyr, régna du tems de Nabucho- 
donofor, Roi de Babylone. Il fut le dernier Roi des Tyriens; 
car Nabuchodonofor, étant u avec une Armée en Syrie, 
affiégea la ville de Tyr la feptiéme année de fon régne, 409 
ans avant Jéfus Chrift, la prit de force, & ruïna entiérement 
l'ancienne ville. Les Tyriens fe retirérent dans l'Ile, owils 
bâtirent une nouvelle ville, & furent gouvernez par des Rois 
venus de Babylone, ou par des Prêtres, * Ænal. Phanicior. Jo- 
feph, contra Apion. La deltruétion de Tyr avoit été prédite par 
Ezéchiel, ch. 28. Du Pin, Bibhotb. Un des Hift. Profunes. 

ITHÔME, ville de la Phtiotide. 1ly a un autre ville de 
même nom dans la Meflénie, que les Lacédémoniens prirent 
après un fiége de dix ans, la premiére année de la XIV Olym- 
piade. Elle avoit une fortereffe fur une montagne, qui com- 
mandoit la ville. , Il y a une troifiéme ville de ce nom dans la 
Theffatie. * Cataleëla Homeri. Thucydide, L 1. Pline, /. 4. Stra- 
bon, 7.8. Etienne de Byzance. 

* ITHYPHALLES, certains Prêtres de Bacchus qui cé- 
lébroient leurs fêtes en habit de femmes, & qui portoient pu- 
meéntdans la main chacun larepréfentation d’un membre 
il à la vue de tout le monde, * Gr. Di. Univ. Hall. Caltel- 
lanus, de Feflis Græcorum. 


1 RS D ER Le ETS 


I TIER, ou ITERII (Pierre) Car 

étoit de Périgord, & l’un des plus célébres Jurifconfultes de 
fon tems: Après avoir été élevé à 1 hé d'Acas; il fut créé 
Cardinal par Innocent IV, le 17 Septembre 1361, & Evêque 
d’Albe par Urbain VI. 1l mourut à Avignon le 19 Mai 1367, 
& eft enterré dans l’Eglife des Dominicains, où l’on voit fon 
Epitaphe, qui lui donne le titre d'excellent Docteur en Droit, 
Doëtor Legumegregius. * Onuphre & Bofquet, x Znnocentio IP. 
Frizon, Guail. Purp. Du Chêne & Aubery, Hifl. des Curd. Sain- 


nal, Évêque d’Acqs, 


fens du Pape, qu'il fe fit Jéfuite avec fon frére. 11 mourut en 
1613. * Le P. de Charlevoix, Hifloire du Fapon, tome 2 EF 3. 

{ITOMANP O, petite Province de l'Ifle de Madagafcar, fi- 
tuée dans une vallée qu’environnent de hautes montagnes & 
dont Ja grandeur n’eft que de trois lieues. Elle prend fon nom 
de la riviére d'Itomanpo,. qui l'arrofe, & qui defcend des mon- 
tagnes de Viboules, de l’une defquelles elle prend fa fource, 
ainfi que la riviére de Santadravingha, qui coule au travers de 
cepaïs, évife jette de là dans une contrée appellée Hontra. Le 
païs d’Itomanpo efttrès fertile & l'on y prépare le meilleur 
cier de toute l’Ifle. C'eft une allée bordée de hautes monta- 
gnes; il y croît du risen abondance, auffi bien que des ignar 
des cannes de fucre, & plufieurs légumes; on y trouve : 
beaucoup de bétail. * Flacourt, Hifloire de l'If! C 
car. De la Croix, Rélation de l'Afrique, tome 4. ‘Th. Corneilie, 
Dié. Cérgr. 

ITON, petite riviére de France, qui coule dans 
mañdie, a fa fource dans le Perche, dans la Paroifle de Rou- 
xons. Elle fe divife dans la Paroiffe de Francheville en deux 
bras, dont l’un va tomber dans la riviére d'Aure au deffus de 
Verneuil, & l’autre pafle à Breteuil, à Condé, à Damville, à 
Evreux, où elle reçoit la Conche, & tombe dans la riviére 
d'Eure à Aquigny entre Heudreville & Louviers. 


FÉRRS SET 


TRI, petite ville du Royaume de Naples, dans la Terre de 

Labour, entre Fondi & Gaëte. On voit près de les ruï- 
nes d'une ville ancienne, qu'on nommoit Mamurrbe où Ma- 
murrbarum ,surbs. * Maty,,, Di. Géogr. 

ITTAL.. Voyez ETHAI. 

ITTE, fille de Friberrce, Seigneur de Bar, premier 
Duc de la Mofellane ou Haute Lorraine, & de Béatrix, fille 
de Hugues le Blanc, & fœur de Hugues Capet, Roi de France, 
époufa Ratboton, Comte d'Altembourg, & fut mére de Vernier 
premier, Comte de Habfpourg , pére d’Orhon deuxiéme, Com- 
te d'Habfpourg, & d'une autre Irre, femme de Rodolphe, 
Conte de Thierftein en Suifle, tige de la Maifon d'Autriche. 
Itte, époufé de Ratboton, mourut le 23 Juillet 1026, & fut 
enterrée à Mury. 

ITTER, petite ville d'Allemagne dans le Landgraviat de 
Hefle-Caflel, fur la riviére d'Itter, à deux ou trois lieues de 
Waldek, du côté du couchant. Cette ville a été chef d’une 
Seigneurie affez étendue, dont les Landgraves de Heife-Caffel 

font 


ITT 


ITU. ÎTY ITZ. &é 


an 1361. * Maty, Di. Géogr. 
éd” Allemagne, prend fource d 
» coule à peu près du nord: es Past 
; entre dans le Landg 


fel, & 
dans l'Eder. 

IGIUS (Thoniss) fils de Jean Ittigius LRO en 
Ph ilofophie & en Médecine, & Profeffeur ue à Le 
Thomas après'avoir fait fes études à 
ours: fut reçu pour Alteffeur dans la F 
dans la premiere & p 
raies des mon nf 
Î é vill 
ences dans 


e & reçut fes Lie la Faculté de 
il fut fait Prof inaire d: 
Profeffeur ordinaire l'année fuivante. 
de Leïpfic pendant quelque tems, 
ment avec Tea autres Savans qui p ublient cet Ouvr 
de lui, Differtatio\de He: pis 5 @Ui apollohci cique pra 

fix de Herefiar ï pere Bi} 


Il 
onjointe- 


On 


Patrum Apoltolcor mn nationaliun 
an Gatiaa à Reformatis babitu e Catenis Pa- 
t tationes iaflice primi ES Je- 


Une par! Ouvrage n'a 
paru qu'après la mort de lAuteur, arrivée le feptiéme Avril 
3710. Il étoit âgé de plus de 66 ans. 

Thomas Ittigius : un frére nommé Godefroy- Nicolas : il 
étoit Doéteur en Droit & Profefleur dans la même Faculté à 
Leipfic, & mourut vint jours après fon frére. * 4fes de Leip- 
fe, 1710. p. 221. 


PACORAIEYE A CRTZ! 


IT URE'E, que Guillaume de Tyr nomme Bacar, petit paï: 

de la Paleftine, au delà du Jourdain, entre la Syrie & l'A- 
rabie. Les lturéens faifoient un Peuple mêlé dans le: 
de Gad & de Ruben. Ils ont été fameux par leur adref 
fervir de nie * Voyez S jee in locis Hebr. 
Interprétes fur le CI hapitre XXV de la Genéfe, où il eft parlé 
de Tetur leur fondateur. 

L’Iturée, dit le favant Prideaux, faifoit partie de la Célé-Sy- 
rié, au nord-eft de la frontiére d'Ifraëk entre l'héritage de la 
dem bu de Manañé au delà du Jourdain, & le te: 
de Damas. Le nom d'Iturée lui 
maël, qui dans la Verfion Angloife & dans la Françoife eft ap- 
pellé” mal à propos Yéur. C’eft le même païs quiporte quel- 
quefois le nom d'Auronitis.  L'Idimée’eft donc à un bout d'If- 

, & l'Iturée à l’autre. Jofeph nous apprend qu'Ariftobule, | 

ainé d'Hircan le vieux, conquit l'Iturée, & contraignit les 

Habitans à fe faire circoncire. L'Iturée fut une partie de la 

T'étrarchie de Philippe, fils d'Hérode le Grand. Prideaux 

f Le toie À. pe ie Jofévhe, Ant. Fudaïq. 1.13: 
à Pal 


ina, À 


cundi. Je 


| Thérée Roide Thrace, &de 
3 ; qui le fit manger à 
il avoit violé fa fœur Phi: | 


fon ris pour 
loméle. * Ovide 

ITZEHONA,, 
dans le Holftein propre, 
de la Stormarie à trois lieues 
+ Maty, Di&. Géogr. 


OUT 


, ville de la Chine, l'une des plus confidérables de 

Le l'on apelle Citez ;dans la Province de Honan. Elle eft 
fituée fur la riviére d le, dont elle emprunte fon nom. Son 
territoire abonde en toutes fortes de fruits, & enferme une 
montagne nommée l'érvieufe, à caufe qu'elle a fervi de retraire 
ains Philofophes qui fe difoient ennemis jurez des hom: 
Aniide des Hollandoïs à la Chine, cb. 52. Th. Corneil: 

0% 

OA MI, “ville de l'Ife de Niphon, en Afie, Capitale d'un 
pie qui porte fon nom, eft iituée fur la côte occiden- 
tale du Jamaïfoit, ou Jamaïftero. * Maty, Di. Géogr. 

JUAN D'AUTRICHE (Dom) ) fils naturel de J Empe- 
teur CHARLES-Quint, naquit à Ratisbonne l'an 1547. Les Au- | 
teurs parlent div ment de fa naiflance. On a cru qu’une | 
Princefle étoit fa mére; & quélques-uns même ont prétendu 
que cette Princefle étoit Marie, Reine de Hongrie, propre 
fœur de l'Empereur. Au moins eft-il fûr que ce fut pour cou- 
vrir l'honneur de fa véritable mére, qu'on le fit pañer pour 
fils d’une Demoifelle de Ratisbonne , nommée Barbe Blom- 
berg. Voyez BLOMBERG. Charles-Quint confia cet en- 
it à Louïs Quixada, Grand-Maître de fa Maifon, & lui com- 
manda de le faire nourrir à la campagne par Magdelaine Ulloa, 
fa femme, fans lui apprendre fa qualité. Qu da obéit exatte- 
ment à cet ordre, & l'Empereur révéla en mourant ce fe 
Philippe IL, fon ñi Ce’ dernier étant à Valladolid ver: 
née 1561, feignit d'aller à la chaffe, & commanda à Louis 
Quixada de lui amener Dom Juan. Ce jeune Prince fe mit à 
genoux devant le Roi, lorfqu'il parut en fa préfence. Savez- 
vous bien, lui dit Philippe; en le fai trelever & en fouriant, 
quel eff votré pére? vous tes fils d'un homme illuftre à l'Empereur 
Chartes-Quint eft votre pére, €$ le m e il lui command: 
de le fuivre, & le fit à >, ill'e 
ya dans le Royaune d 


“Saxe. Elle 
toer, aux confins 
t, vers le nord, 


celles 


Grenade cont 


| lien. 
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nomma Chef de l'Armée naval 
tre les Turcs. Il gagna la 
contre les Infidéles dans le Golf 
étobre de l'an 1571. Les Turés y p 
& Pie tous leurs meilleurs Chefs. 
che prit en Afrique , Tunis & B 
en lan 
la mort 


DEEE 


nd'Au: 


ë Gaure re 
$, Grand= 


vinces C roues 
lande; par un Traité 
Gand. Dom Juan approuva eêr aité, & fitfortir les E 
du Païs-Bas :on reçut que fous î 
geant bien-tôt après de conduite, il 
mur, de Charlemont & de Mariembour Les Etats armérent 
contre lui, le poufférent dans le Luxembourg, & appellérent 
lArchiduc Mathias, frére de l'Empereur Rodolphe, qu'ils élu: 
rent pour leur Gouverneur, & auquel ils donnérent le Prince 
d'Orange pour Lieutenant. Malgré obttacles, Dom Juan 
gouverna avec tant d’adreffe, qu'après avoir reçu des troupes 
que lui amena Alexandre Farnéfe, Duc de Parme, il gagna 
Gemblours une grande bataille fur les Alliez, vers la fin dé 
Janvier de l'an 1578. Enfuite il prit diverfes Places, & mou- 
rut de poifon, felon la plus commune opinion; le premier O- 
étobre dé-la même année, en fon camp près de Namur, en la 
32 année de fon âge. Lors de fa mort, il recommanda au Roi 
Philippe, Barbe de Blomberg fa prétendue mére , & fon frére u- 
térin; mais il n’ofa lui faire parler en faveur de deux fille 
turelles qu’il laifloit. L’une d'elles fe nommoit Anne, & étoit née 
à Madrid d'une Demoifelle de la Maifon de Mendoza: La Da- 
me Quixada léleva; elle fut Religieufe Bénédiétine à Bur- 


gos, & fut Supérieure de fon Couvent. L'autre fille de Dom 
Juan nommée Jeanne, naquit à Naples d’une Demoifelle de 
Sorrento. La Duchefle de Parme, fœur de Dom Juan, pri 


foin de cet enfant, qui fut mariée au Prince de Butéro, Sici- 
Ces deux filles moururent prefque en même jour, au 
mois de Fevrier 1e * Strada & Grotius, de Bello Belgico. 
De Thou, Hifi. 1. 48. ® fiv. Sponde. Beyerlink. 

JUAN D'AUT “RL CHE (Dom) IL du nom, fils taturel 
de Puicirre IV Roi d'Efpagne, & de Marie Calderonna Co- 
médienne. Elle étoit déja Maïtreffe du Duc de Médina de las 
Torrès, cependant le Roi la préféra à une‘fille de qualité qui 
étoit à la Reine, & dont il avoit déja eu un enfant. Dom Juan 
naquit en 1629. -Sa mére nc laifla pas de voir toujours le Duc 
fon premier amant: il en couta un exil à celui-ci; & le Roi fa- 
chant queila Calderonna continuoit toujours à l'aimer, s'en dé- 
goûta, & lui fit dire de fe retirer dans un Monaftére, fuivant 
la coutume établie en Efpagne, lorfque les Rois quittent leurs 
Maitrefles. Elle s’y foumit, & pie le voile des mains du Non- 
ce Apoftolique, qui fut depuis le note Innocent X. Quoique 
le Roi eût d’autres enfans naturels, il ne reconmut que le jils 
de la Calderonna: ce fut l'an 1642. On a Ja Vie imprimée à Ge- 
néve en 1686, & elle contient des particularitez différentes de 
celles qui font zapportées ci-deflus. - 11 n'y eft point dit que la 
Calderonra fa mére eût d’autres inclinations : on dit feulement 
gwelle éroit âgée de 16 ans, lorfqu'elle parut en 1627 fur le 
théatre devent le Roi; qu'elle n’étoit pas fort belle, mais qu ’el- 
le avoit des gentilleffes & des agrémens incomparables & une 
voix charmante; que dès la premiere fois le Roï en fut € épris, 
& voulut la voir dans fa chambre, où le Comte-Duc d'Oliva- 
rès la fit conduire de nuit ; qu’elle n'en partit que le lendemain, 
& laiffa le Prince fi amoureux, qu’il la déclara fa F 
mais qu’ après être accouchée de Dom Juan , elle s 
d'elle-même dans un Couvent. : Dom Juan d'Autriche fut dans 
la fuite Grand-Prieur de Caftille: Son pére l’envoya l'an 1647 
à la tête de fes Armées en Italie, où il réduifit la ville de Na 
ples après fa revolte. ‘11 avoit alors letitre de Vicaire-Géné- 
ral & de Plénipotentiaire du Roi d'Efpagne en Italie. Il alla 
enfuite commander les troupes Efpag noles en Flandre; puis il 
fut Généraliflime des Armées de terre & de mer contre les Por: 
tugai: Dès que le Roi fon pére fut mort, il fe retira à Con- 
gra, Té re du Grand-Prieur de Caftille, ne pouvant fe 
fouténir contre lle grand crédit du Pére Nitard, Confeffeur de 
la Reine. Après la majorité du Roi Charles 11, Dom Juan 
d'Autriche int à la Cour en 1676, & y eut la principale-part 


aux es; ce qui obligea la Reine de fe retirer à Toléde; 
d'où elle ne revint qu'après la mort de ce Prince, arrivée à 
Madrid le 17 Sept les Mémoires du temss 


s de la Baronne d’Aulnoy fs Voyages, &c. Dom Juan d’Au- 
ille naturelle, qu'il av oit eue d’une Princefle 
Sicilienne, & qui fut nommée Anne-Catherine-[fabelle-d'Aus 
triche, morte à Bruxelles le 16 Novembre 1714. 

JUAN FERNANDES (Les Ifes de). Ce font deux 
Ifles de la Mer Pacifique, fituées pr 
à vis de la ville de San-Jago. Celle qui eft plus p: 
en prend le nom de Tierra. On donne à l'autre celui de 
ra, qui marque qu'elle eft plus éloignée de la terre, qu 
tre. Elles font toutes deux bien cultivées. 


s de la côte du Chili, vis 
dela côte, 
Fuo- 


JUAN DE NOVA (lIfle de) petite Ifle de l'Afrique; 
entre l'Ifle de Madag; fear, & la côte de Zanguébar, à l’orient 
de Mozambique. El fut découverte l'an 1501, par un Bilo- 
te de Galice, duquel elle porte le nom. * Maty; Diéionmmaire 
Géogr. 

IVAN où JEAN BASILOWITZ. Piyez ZUSKI. 

IVAN où JEAN ALEXIOWI , fecond fils d'Âle 

*IVAN; 


haclowitz, Poyez l'Article de Mofcovie. 


nv À 


imulus , Roi de É 
dans une bataille qui fe donna entre lui &l'Em- 
e 1, feretira en Bohéme où il paf ées 
I mourut en 910, dans un àg 
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* JVAN (Saint) fils de Ge: 
en 845 fut tué 
pereur Lotha 


cé. Ila été cano 
Monaftére 


Salius, par Chanouski & par Brid à 
Balbini Miféell. 1.4, Dec. 1. Hagecius, Chron. Bob. 

IVAN ALEXIOWITZ, Czar de Mofcovie, fecond fils 
d'Alexis Michaëlowitz, naquit en 1663. Son frére Fœdor Ale- 
xiowitz. Étant mort en 1682, t à lui qu ucceffion étoit 
due; mais comme il ‘avoit l’efprit auffi foible que la vue, on 
voulut le mettre dans un Couvent & donner le fceptre à Pierre 
fon frére de pére. Mais la Princefle Sophie & le Général Ga- 
lycgin, firent tous leurs efforts pour conferver Le thrône à 
& faire di er la Princefle, Régente du Royaume. Enfin 
comme le Clergé s'en méloit aufh & qu'il ne voulut pas ap- 
prouver que l'on fruftrât Ivan, on pritce milieu, de placer 
Lvan & Pierre enfemble fur le thrône. Ce Gouvernement par- 
tagé ne dura que fix ans: car lorfqu'en 1689, la Princelle & 
le Général Galyczin eurent projetté une nouvelle confpiration, 
les Primats du Royaume réfolurent que Pierre régneroit feul, 
qu'ivan fe contenteroit de vivre en particulier, que la Princef- 
fe feroit enfermée dansun Couvent, & que le Général Galyc- 
zin feroit rélégué dans la Sibéri Ivan mourut en 1696 , & 
laifa cinq filles, dont la quatriéme nommée mme époufa en 
1710, Frédé suilliume Duc de Courlande qui mourut l’an- 
née fuivante. Elle eft aujourd’hui fur le thrône de Ruñlie. 
Diéfion. Allemand. 

IVAN BASILOWITZ 1, Czar de Mofcovie, étoitfils 
de Bafile à qui fes parens avoient fait crever les yeux. Il entra 
en campagne contre les Tartares, & prit en 1477 Novogorod, 
qui jufques alors avoit eu fon Prince particulier. Il y ft un fi 
riche butin, qu’il en emmena 300 chariots chargez d'or & d'ar- 
gent. Cette conquête fut le fondement du pouvoir abfolu qu'il 
exerça depuis, quoique les ? res ne fuffent pas encore tous 
chafez du pais.… Ce fut-alors auffi qu'il commença à s’appel- 
ler Prince de toutes les Rufies.. 11 nommoit les Rois de Cafan 
felon fon bon plaifir, mais à la fin il en fut vaincu après une 
rude bataille. Ce fut lui qui ceignit de murs la ville de Mof- 
cou, dans laquelle iliy avoit encore alors quelques habitations 
Tartares. Pour les en faire fortir la Czarine écrivit à la Rei- 
à de les rappeller, parce qu'elle avoit 
iglife à l'endroit même oùles T' 
res demeuroient à Mo! , cé qu'elle obtint. Ivan Bafilowitz 
mourut l'an 1492. ILavoit eu quatre fils de fwprémiére épou- 
fe, & un feul, nommé Gwbridl, de la feconde. ?Ceïfut le der- 
nier qui fuccéda à fon pére & qui prit alors le nom de Bafile 
* L. B.desHerberitein, Comm. de reb, Mafrov. Petri Petr 
. Ailemand. 

(Honoréde Colin du) naquiten 1611. À- 
2, ilentra dans la Congrégation de 
Il fit fon Cours de Philofo- 


rO Avril 1629. 
phie & de ap quoi il profelfa cr Cours de 
Philoloph ü à Maïfeille la Théologie pen- 


il vint 


dant deux 


emploi à € pendant fix années. 11 demeura dans ce! 
te Muifon depuis x64r jufqu'en 1653. Ce fut là qu'à la foil 
tation d Ottave de Bellegarde, Archevêque de Sens, il 
compofa cet Ouvrage fi connu fous le titre de Sanétus Auguft 


nus per Je ipfum Cathol ES vincens Pelagranos. Comme ce Livre 
déplut à quelques perfonnes ; cela l'obligea à fe retirer à Val- 
bonnet, où il demeura huit.ans auprès de fon oncle maternel. 
I prêcha pendant ce tems-là les Dominicales à Aix, à Arles & 
à Marfeille. Ayant été nommé Vifiteur en 1667, il fut exilé 
à Aix, d'où il fut rappellé en 1663 , & fait Supérieur de S. 
gloire en 1669. On le nomma une feconde fois Vifiteur, 
& il l'étoit encore en 1675, lorfqu'il fut fait Affiftant. On l'e- 
de nouveau en 1681 à Aix, d'où il obtint d’être transfé 
Dame de Grac 1Ly paña neuf ans dans une g 
traite & dans une vie très auftére. Il y mourut le tro 
d'Août 1691, âgé de So ans. Il a laiffé plufieurs Ouvrages ma- 
its. Voyez le Supplément de Paris 1736. 

JUANOGOROD: où IVANOGOROD , bonne for- 
refle de la Livonie, bâtie fur un rocher, près de la rivitre 
à vis de la villede ce nom. On l'appelle quelqi 


te 
de Nerva, vis 


fois Nurva des Rulffiens, parce qu'elle a été aux Mofcovites, 
mais ils la cédérent aux Suédois par le Traité de Stockolm, l'an 
1616. eft retournée fous la domination des Mofcovites 


Pierre le Grand, Empereur de Mofcovie, a fait la 


depuis qu 
Payez NARVA: * Maty, Diéfion. 


conquête de la Livonie. 
G 


IVAR, Roi de Danemare, étant attiré en Angleterre par 
lé Comte de Bruen qui cherchoit par ce moyen à fe venger d’u- 
ne injure qu'il avoit reçue, fit entre l'an 866 & 87oune def 
cente dans le Northumberland. 11 fe laïffa d'autant plus aifé 
ment porter à cette expédition, qu'elle Jui fourniffoit une occa- 
fion de fe venger du barbare traitement que les Anglois avoient 
fait à fon pére, qu'ils avoient mis dans une foffe pleine de fer- 
pens où ilavoit miférablement fini fa vie. Ivar délit en deux 
les Rois Osbert & Ella, & après ces deux viétoires il 
de tout le Northumberland. . I] s’avanc 
ie, pillant & ravageant fans mifericorde 
tout ce qui fe trouvoit fur.fon pañlage; mais Buthred le fit reti- 
rer en lui donnant quelque argent. Enfuüite il alla faire une 
defcente dans le Royaume d'E ie, dont le Roi nommé 
ï Danois. Le 
vu qu'il 


e|x 


Ivan | 


va le même | 


JU B. 


ur fon Souve 


onnoitre p 


voulût 1 ain, & Jui payer un tri- 


but. Edmond ayant ri ce parti, Ivar le fit attacher à ur 
arbre & percer d’une infnité léches, après quoi il lui fit 


couper la tôte. 
te l'Angleterre, m: 
en Da: 


11 forma le deflein de fe rendre maitre de tou- 
is il ne put en venir à bout, & retourna 
. de Rapin-Thoyras ; Hifl. d'Angleterre, 


j U B. 


UBA, Idecenom, Roi de Numidie, fuccéda à fon pér 
iempfal. Il fuivit le parti de Pompée contre Jules C 
la mort du premier, il fut défait par Céfar. Juba 
r la mort après un repas, par Pétreïus, compagnon 
0 , l'an 708 de Rome, 46 ans avant la naïflance 
réduifit fon Royaume en Province, & 
n Sallufte en fut le premier Gouverneur.  * 
. Suetone, in Cæfure. Plutarque, #1 Po 
MES LEE AT 

JUBA 11, Roi des deux Maurita , fils de Juba F, fut 
pris, encore enfant, par les Romains, & fervit à orner le 
triomphe de Jules Céfar l'an de Rome, & 46 ayant Jéfus- 
F. Augulte eut foin de le faire élever àRome;&ilfe rendit 
fi célébre par fa fciènce & par fon efprit, que Pline ne fait 
point de difficulté de dire qu'il étoit plus illuftre par cet avan- 
tage, que par celui que la Couronne lui donnoit. Le même 

uteur dit ailleurs, qu'il avoit trouvé une he be qu'il nomma 
Euphoïbie, du nom de fon Médecin Euphorbe; & il fait men- 
tion vers Ouvrages de fa façon, entre autres d’un Trai 
| té de cette herbe. Athénée les cite auf. Augulte lui fit é- 
poufer Cléopatre la jeune, fille d'Antoine & de Cléopatre; & 
ce fut lui qui lui donna les deux Maurit: & une partie de 
la Gétulie. De ce mariage naquit Ptolomée, que Caligula fit 
depuis mourir. Pline, & 5.6. 1 L 25.c.7. Strabon, J, 17. 
Suetone, in Calig. c. 26. Dion, L. 41. & 43. Athenée, /. 3.4 
€ 8. Voflius, de Hifi. G: ..2. Bayle, Diéf. Cr 

JUBAL, fils de Lamech & d'Ada ou Hada, & frére de 
Jabel ou Jabal, inventa les inftrumens de mufique: ce qui eft 
xprimé par ces paroles de Moïfe dans la Genéfe: Jubal ipfè 
fuit pater canentium citharä EP organa. * Genéfe, c. 4. v. 21. Tor- 
niel, A: M. 133. 461. 

JÜBAYE, ville maritime de Sourie éloignée de-quelques 
milles de Tripoli, qu’elle a au feptentrion. Elle eft prefque 
ruinée. Elle a eu anciennement de belles Eglifes, dont on voit 
encore des reftes. Elle a auffi eu un port, défendu par les bat- 
teries de trois fortereffes. Les Turcs y exercent les mêmes 
violences que dans les autres villes dont ils font les maîtres; 
il y a quelques pauvres Chrétiens Grecs, Maronites & Nefto- 
riens, qui n’y font foufferts que parce qu'ils payent un tribut 
confidérable aux Turcs. 
|  JUBILE, indulgences folemnelles, que le Pape accorde à 
tous les Chrétiens. Boniface VILL fut le premier qui inftitua 
l'an 1300 le Jubilé, que l'onsobfervoit de cent ans en cent ans, 
à limitation de celui des Juifs, qui s’obfervoit de cinquante en 
cinquante ans. Le Pape Clément VI le réduifit à cinquante 
ans, pour en rendre participant un plus grand nombre de Chré- 
tiens. Urbain VI, confiderant que ce terme étoit encore tr 

ordonna qu'il fe célébreroïit tousles trente-trois ans. E 
fin,Sixte V le fixa à vint-cinq ans; ce qui a été continué de- 
Il eft auf ar que chaque Pape , après fon exaltation, 
ordé un Jubilé; fouvent même les Papes donnent des Ju- 
bilez, pour des befoins extraordinaires de Ja Chrétienté. La 
nonie qui s’obferve à Rome pour l'ouverture du Ju 
réglé, qu'on appelle l'année faite, confifte en ce que le Pape 
à l'Eglife de faint Pierre pour faire l'ouverture de la Porte 
fainte, qui eft murée, & ne s'ouvre qu’en cette rencontre. IL 
prend un marteau d’or, & en frappe trois coups, en difant, #4} 
bi portas uflitie, fc. puis on acheve de rompre la ma- 
e qui bouche la porte. Enfuite le Pape fe met à g 
« devant cette porte, pendant que les Pénitenciers de faint 
Pierre la lavent avec de l’eau-bénite; puis prenant la croix, il 
commence le Te Deux, & entre dans l’Eglife avec le Clergé. 
Trois Cardinaux Légats, que le Pape a envoyez aux trois autres 
Portes faintes , les ouvrent avec la même cérémonie. Cestrois 
portes font aux Eglifes deS. Jean de Latran, de S. Paul, & de 
nte Marie-Majeure. Cette ouverture pour le Jubilé reglé de 
5 en 25 ans, fe fait toujours aux premiéres vêpres de la Fête 
e Noël; & le lendemain matin le Pape donne la bénédiétion 
au peuple en forme de Jubilé. , L'année Sainte étant expiré 
on referme la Porte. 
Le Pape bénit les pierr le mortier, pofe la premiére pier- 
re, & y met douze caffettes pleines de médailles d'or & d'ar- 
| gent; ce qui fe fait avec la même cérémonie, aux trois autres 


lorus, 


SA 


> 


nte la veille de Noël en cette maniére, 


| Porte faintes. On voyoit autrefois, pendant le Jubilé, une 
| prodigieufe quantité de peuple aller à Rome, de tous les en- 


droits de l’Europe; mais on n'y va prefque plus que des P: 
vinces d'Italie, parce que les Papes accordent à tous Les païs 
Catholiques la permiflion de pouvoir faire le Jubilé chez eux, 
fans les obliger de venir: à Rome pour gagner la grace du Ju 
bilé. * Rome ancienne €f nouvelle. 

JUBILE DES JUIFS. Il fe célébroit de, cinquante en 
| cinquante ans. Ce mot vient de l'Hébreu Yod, qui fignifie 
en»cette Langue une corne de bouc, parce qu'on fe fervoit de 
| cettecorne, pour annoncer au peuple l’année du Jubilé, qui 
| étoit une année fabbatique, en laquelle on fe repofoit, on met- 

toit les Efclaves en liberté, & onreftituoit les poffeffions qu’on 

avoit achetées. 11 en cft parlé affez au long dans le chapi 
| 25 du Lévitique, où il eft commandé aux Juifs de compter { 


JOUR VUE J UD 


maines d'añn , c'eft à dire, fept fois fept, qui font 49 
ans, & de fan@ifier l’année so dans laquelle chacun devoit ren- 
trer dans la poffeffion de fon bien & dans fa famille. Les Chro- 
nologittes ne conviennent fi cette année Jubiliaire étoit la 
quarante-neuviéme ou la cinquantiéme. Ainf les achats qu'on 
failoit chez les Juifs, n’étoient pas pour toujours , mais feule- 
ment jufqu'à l'année du Jubilé. La terre ferepoñoit auffi cette 
année-là; & il étoit défendu de la cultiver & de la feme 
Juifs ont pratiqué cela fort exaétement jufqu” 
Babylone; mais ilsne l'obfervérent plus 
me ileft marqué par leurs Doéteurs dans le Talmud, qui a 
rent qu’il ny eut plus de Jubilez, fous le fecond"l'emple. Ce- 


Talmud, que les, Juifs ont toujours continué de compter leurs 
Jubilez, parce que cette fupputation leur fervoit pour régler 
leurs années de certaines Fêtes, fur-tout chaque fer 
année, qui étoit la fabbatique. * Richard Simon. foyez ANN 


ë 


JUBILLIUS, Roi des Hermondures, dans le premier 
fiécle, confpira contre Vannius, Roi des Suéves en Allema- 


gne, é de Vangion & de Sidon, neveu de ce dernier. * 
Tacite, Annal. l. 12. 0: 8. 

JUBIN (Jean) Evêque, compofa des vers fur le facre- 
ment de l'Euchariitie, fur la fainte Vierge, fur faint Jérôme, 
fur Je mépris du monde, en 1568. * Konig, Bibhotb. Ve. 
tus € Nova. 


TUC 


UCADAM. Voyez JOKDEHAM. 

JUCAL. Poxz-JUCHAL. 

JUCATAN, Prefqwifle de l'Amérique feptentrionale 
dans la Nouvelle Efpagne, & dans l’Audience de Mexique, a 
plus de deux cens cinquante lieues de circuit. Le païs eft ru- 
de, mais fertile, fur-tout ‘en coton. Les Habitans font les 
plus guerriers du païs, & autrefois étoient mangeurs d'hom- 
mes. Le Jucatan ef fitué entre le Golfe de Mexique & celui 
de Honduras , en la Mer du Nord. Ses villes font Mérida 
avec Evêché, Valladolid, &c. Fra Hernandès de Cor- 
doue, découvrit le premier ce païs; ma rés'avoir été ex- 
trêmement maltraité par les Habitans, il s'en retourna à l'Ifle 
de Cuba. François Montége y revinten 1527, & 
après avoir foumis le peuple de Jucatan, par une guerre de 
neuf années. On y bâtit enfuite les villes. de Mérida, de Sa- 
lamanque, de Valladolid, & de Campêche. * Herréra, ch. 
10. Linfchoten Æmer. c. 5. Benzo, Nove Nuvi Orbis Hifiorie 
Rerum ab Hifpanis in India Occidentali geftarum, 1. 2. c. x 

JUCHAL, fils de Selemias, fut un de ceux, qui a 
que le Prophéte Jérémie confeilloit aux Juifs de fortir de Jéru- 
falem, pour fe garantir de la fureur des Chaldéens, en aver- 
tit le Roi Sédécias, qui fit prendre ce Prophéte & le fit mettre 
en prifon. * Jérémie, ch. 38. v. r. 

JUCONDE. Cherchez ]OCONDE Jean). 

JUCUNDUS & TYRANNUS, étoient deux Gardes 
d'Hérode le Grand, Roi de Judée, qu'il affeétionnoit particu- 


liérement > de leur grandeur & de leur force extraordi- 
naire. Mais lui ayant donné quelque mécontentement, il les 


éloigna. Alexandre fils d'Hérode, les reçut dans la Compa- 
gnie de fes Gardes ; & parce que c'étoient de très braves gens, il 
leur étoit fort libéral. Hérode en étant informé en conçut du 
foupçon, & leur fit donner la queftion.. Ils la fouffrirent d’a- 
bord affez conftamment; mais enfin fuccombant à la violence 
de la douleur, ils dépoférent qu'Alexandre les avoit follicitez 
à tuer le Roi, lorsqu'il iroit à la chaffe, quoiqu'il n'y eût rien 
de plus faux. * Jofephe, Æntiquit. Fudaïq. l. 16. ch. 16. 

JUCUNDUS, Capitaine Romain de Céfarée, qui fit tous 
fes efforts pour appaifer une fédition, que les Grecs avoient 
dans cette ville contre les Juifs, à l'occafion d'un vafe 
qu'un Grec avoit mis à la porte de la Synagogue des Juifs, dans 
lequel il immoloit des oifeaux, pour infulter à cette Nation, 
Jucundus fit enlever le vafe, pour appaifer les Juifs; mais tous 
fes bons ordres ne purent arrêter les féditieux. * Jofephe, 
Guerre des Fuifs, l. 2. ch. 5. 


FUID: 


UD, ville. Voyez JEHUD. 

JUDA , Patriarche , quatriéme fils de Jacob & de Lia ou 
Léa, naquit l'an 2280 du Monde, & 1755 ans avant Jéfus-Chrift. 
11 époufa la fille d'un Cananéen, nommé Sué ou Sçuah, natif 
d'un bourg dit Odollam, qui fut depuis dans la Tribu du même 


Juda; & de ce mariage il eut trois fils, appellez Her, Onan 


& Sela ou Sçéla C'eft le mêmé Patriarche qui propoña à fe 
fréres de vendre aux Marchands Ifmaëlites leur cadet Jofeph, 
qu'ils vouloient faire mourir; & qui depuis ayant promis à Ja- 
cob de ramener Benjamin qu menoient en Egypte, s'offrit 
à Jofeph de tenir la place de celui qui étoit criminel en appa- 
rence. Il eut auffi de Thamar, femme de fon fils, dont il jouit 
fans la connoïtre, Pharès & Zara. Jacob en mourant lui don- 
na une bénédiction avantageufe, en lui prophétifant que le 
fceptre ne fortiroit point de Juda, que le Meñie ne vint: pré- 
diétion à l'explication de laquelle les Interprétes fe font fort 
exercez. Juda mourut l'an du Monde 2399 , & 1636 avant Jé- 
fus-Chrift, âgé de 119 ans. Il donna fon nom à la Tribu de 
Juda, la plus confidérable de toutes celles du Peuple d'Ifraël, 
qui fut depuis un Royaume particulier, & qui feul fubfifta en 
corps de République, aprés fon retour de Babylone, & don- 
na depuis ce tems, le nom de Juifs à toute la Nation. * Gene, 


T'UED. 103 


c. 29. 6. 37: Er. Jofephe. S. Auguftin: Pererius Torniel, Sa: 
lian. Sponde, &c. 

JUD À, Rabbin, que les Juifs appellent Rabbom Hakkadoss 
c’eft à dire, notre Maître le Suint, vivoit, felon eux, fous l'Em+ 
pereur Antonin, dont il étoit ami, & dont même il avoit été 
Précepteur. Il portoit la qualité de ; Où Prince chez eux 
Voici ce qu'en dit Léon de Modëne, Rabbin de Venife, dns 
Jon Livre des Cérémonies, part. 2.6.2. R. Juda, qui étoit fort ri- 
che , recueillit environ fix-vints ans après la deftruétion du 
Temple, dans un Livre qu'il nomma Myfna, les Conftitutions 
& les Traditions des Rabbins qui l'avoient précédé. Il divifa 
cet Ouvrage en fix paies, dont la pre te de l'Agris 
culture & des Semences; la feconde des Jour a troi- 
fiéme des Mariages, & de ce qui concerne les Femme: qua- 
tiéme des Dommages, Intérêts, & de toutes fortes d'affaires 
civiles; la cinquième des Sacrifices; & la fixiéme des Puret 
& Impuretez. Mais comme ce Livre étoit fuc inét, & peu in: 
telligible, cela donna lieu à bien des difputes., qui firent nat- 
tre l'envie à deux Rabbins qui étoient à Babylone, dont l’un fe 
nommoit Rabbenu, & l'autre Rab-Afe, de recueillir toutes les 
interprétations, difputes & additions, qui avoient cté faites 
jufqu’à leur tems fur la Mina; & c'eft de Ià qu'on forma le Li- 
vre, qu'on nomme le Talmud Babylonien, ou Ghemara, qui 
eft divifé en foixante parties, nommées Mafachot ou 4 
Quelques années auparavant, R. Jochanan de Jérufalem avoit 
compofé le Talmud, qu'on appelle le Tamud de Jérufalem; 
mais étant court & d’un ftyle rude, on lui a préféré le Babylo« 
nien. * Richard Simon. 

JUDA CHIUG de Fez, ou felon M. Baillet, JUDA 
HIUG, Rabbin, pafle pour le plus favant Grammairien, qui 
ait été parmi les Juifs, lefquels l’appellent ordinairement dans 
leurs Livres, le premier, & le Prince des Grammairiens. …: Comme 
il vivoit dans le X1 fiécle, cela a fait croire plufieurs , & prin- 
cipalement au Pére Morin, qui a été fuivi de Voflus, que 
l'Art de Ja Grammaire n'étoit/pas plus ancien chez les Juifs; 
mais le P. Morin a changé de fentiment dans fon dernier Livres 
& Richard Simon nomme plufieurs autres Grammairiens avant 
ce Rabbin. 11 a écrit fous fes Ouvrages en Langue Arabe, entre 
autres un excellent Diétionnaire, qui pourroit être fort utile 
pour entendre PEcriture-Sainte, s'il étoit imprimé ; mais il 
n’eft que manufcrit & fort rare. * Richard Simon, Hif. Cri. 
du Vieux Tef. Lx. c. 31. Baillet, Jugemens des Savans fur les 
Grammatriens. Hébreux , tome 2: partie 32 p. 178: n. 717. édit. 
d'Amfterdam 17 

JUDA, le pieux, Rabbin, fils du Rabbin Samuël, étoit de 
Francfort & mourut en 1217. Il a écrit Schir Hajekud, le Canti- 
que de l'unité, touchant l'unité de l'Éffence divine. On lui at- 
tribuë le Sepher Kafidim, le Livre des pieux. C'eft un Livre de 
morale dont les Juifs font beaucoup de cas. Il a été imprimé 
à Bologne en 1538,à Ble en 1581. Quelques-uns croyent que 
cet Ouvrage eft du R. Samuël pére de Juda le pieux. * Wolfii 
Biblioth. Hebræa. 

JUDA, (Léon ou Léo) Miniftre Proteftant de Zurich, é- 
toit fils de Jean Juda, Prêtre de Germeren en Alface, qui l’a- 
voit eu d'une concubine. 11 naquit l'an 1482, fut elevé dans 
les Lettres, & fe confacra depuis à l'état Eccléfiaftique; mais 
il donna dans les nouvelles opinions de Zuingle. Erafme, qui 
lui avoit reproché fon changement, s’attira une réponfe très 
aigre de fa part. Léon Juda fut Miniftre à Zurich, fe fignala 
parmi ceux de fon parti, & mourut le 19 Juillet 1542, âgé de 
60 ans. Comme il favoit l'Hébreu, il traduifit l'Ancien Te- 
ftament, & fit des Notes fur quelques Livres de la Bible. Sa 
Verfion de la Bible eft celle qui eft jointe aux Notes de Vatable, 
&c. Pantaléon, Profopogr. 1. 3. Melchior Adam, àn Pt. Theol. 
Germ. De. Thou. Richard Simon, Hif. Crit. du Pieux Tiflament. 

JUDAÏSME, Religion des Juifs, felon la Loi que Moï- 
fe leur donna, après l'avoir reçue de Dieu. Cette Loi eft 
contenue dans Je Pentateuque de Moïfe ; qui comprend le L 
de la Genéfe, l'Exode, le Lévitique, les Nombres & le Deutéro- 
nome ; & eft amplement décrite dans le Lévitique & dans le Deu- 
téronome. Le Lévitique contient les Loix, les Sacrifices & les 
Cérémonies des ] Le Deutéronome eft comme une réca- 
pitulation, ouun abrégé de la Loi. A l'égard de la liaifon 
qu'il y a entre le Judaïime & le Chriftianifime, wojez CHRIS- 
TIANISME. 

JUDAS, dit MACHABEE, étoit troifiéme fils de Ma- 
thathias, Général des Juifs, de la famille des Afmonéens. Il 
fuccéda l'an du Monde 3869,°& 166 avant Jéfus-Chrift, à la 
charge de fon pére, qui connoifloit fon courage, & qui l’a- 
voit préféré à fes autres enfans, afin qu'il fe joignit à ceux qui 
étoient animez du zéle de la Loi de Dieu, & quil affranchît 
fon paï vitude. Judas y travailla avec foin; & fecondé 
par fes fréres, il chaffa les ennemis, fit mourir ces faux Juifs, 
qui avoient violé les Loix de leurs péres fous Antiochus, & 
purifia la Judée de tout s abominations qu'on y avoit com- 
mifes. Lors qu'Apollonius, Gouverneur de Samarie pour le 
e Antiochus, eut appris le progrès de Judas Machabée, il 
marcha contre lui avec fon Armée. Ce vaillant Chef du peu. 
ple de Dieu alla à fa rencontre, le combattit, le défit & le tua 
avec grand nombre des fiens. Il pilla enfuite fon camp, rap- 
porta fon épée en triomphe, & demeura ainfi pleinement vi- 
étorieux. Séron, Gouverneur de la Bafle Syrie, fut encore 
battu; & le bruit de ces deux viétoires étant venu jufques à An- 
tiochus, l'enflamma de dépit & le fit réfoudre à épuifer fes cof- 
fres d'argent, & fon Royaume d'hommes, pour oppofer à Ju- 
das une Armée qu'il ne pôt vaincre. 11 donna fes ordres à Ly- 
fias & à Philippe, qui envoyérent aufli-tôt en Judée Ptolomée 
Nicanor & Gorgias, les plus habiles Généraux du Royaume, 
L'Armée prodigieufe qu'ils firent marcher en Judée, épouvan- 

Bb ta 
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ta d'abord cœux qu 

rage il ranimacelui de fes gens; & les ayant préparez au com- 
bat par le jeüne; ilrdéfitcettéfgrande Armée: as defefpé- 
Té & cerque les tordres de fon. Prince étoient fi mal exécutez 
dans la Judée, réfolut l'année fuivante de commander lui-mê- 
me en perfonne. Pendant qu’il atmoïit, Judas prit cet inter- 


iers foins à la 
des Prêtres de 


valle pour rétablir Jérufalem. Il donna fes pre 
répare ation du mn ple, & commença par choifi 
fainteivie. 11 détruifit l'autel que les Idolatres avoient profa- 
né, relit des vafes nouve: le Chandeélier:, la Fable & tout 
le/refte qui fervoit au culte du Temple. Lorfque cet apparei il 
fut prêt à étrerconfacré, il fit célébrer une grande Mête, dont 
la dédicace dura huit jours, & que depuisgce tems, les Juifs 
ont célébrée toutes les ahnées:+ Cela fe fit le vint-cinquiéme 
du neuviéme mois, re Calleu, l'an 3870 Monde, 
165 avant Jéfus-CI huit, is ans après que le Pemple eut été 
profané par les dde d’Antiochus. Enfuite Judas défit les 
ennemis:de fa patrie en divers combats. Il avoit Dieu même 
pour conduéteur; car dans une bataille, on vit vint cinq Ca- 

valiers d'un air & d'une force extraordinaire, qui le fuivirent 


& 


par-tout, & lui aidérent à vaincre. Antiochus ‘qui reçut.avec 
chagrinda nouvelle de la défaite de fes Généraux par les Juifs, 
téfoluttde marcher cont ee eux & de fe venger; mais ‘il ne vint 


pas à bout de fes deffeins,& périt miférablement." Judas Ma- 
chabée remporta d’autres viétoires contre Bacchide, Alcime 
& Nicanor, & fit alliance avec les Romains: Après avoir don- 
né en plufeurs occafñons des marques d'une-v ie incroyable, 
il fut tué dans une bataille qu'il donna avec huit cens hommes 
contre une puiflante Armée. Ce fut l'an 3874 du Monde, & 
161 avant Jéfus-Chrift. Simon & Jonathas, fes fréres, enle- 
vérent fon corps, & le firent porter à Modin, où il fut enter- 
ré'avéé grande magnificence! dans le fépulchre de fon pére 
out le peuple le pleura plufieut$ jours. * I & II des Machaz 
bées. Jo hic) Antig. Fi L 12. Melchior Canus, 4e 
Loct Theol 127 Serrarius, in Macbab. Torniel. Salian. Spon- 
de. Uflerius,, in Annals Pét. : Teftan 
JUD'AS; furnommé IS C AR 10: T'; 
ville de ce no, fituée dans 
ôtres !de Jéfus (Chrift , 
> texte facré nous 


parce "qu'il étoit d'u- 
w d'Ephraïm; l'un d 
fut celui qui trahit fon divin Maître. 
pprend l'audace qu'il eut dercénfürer Pa- 
tion que fit Magdelaine en répanc dant des tes pré 
fur des piez du Sauveur; &. nous témoigne que fon ava 
toit très fordide. Ce vice le porta à traiteravec les Juif 
x livrer le Fils de Dieu, moyennant la fommé de trente de: 
Il fettrouva à la derniere .Céne que Jéfüus-Chrift fit avec 

en inftituant lettrès faint facrementide PEuchari- 
ece läche Apottaclivra le Fils dé Dieu aux Juifs 


Pewapt ès ayant reconnu l'horréur de da trahtfon , il'alla trou- 
ver les Prêtres, leurrenditl'argent qu’il avoit reçu; & entrai- 
népar fon defefpoir, il-Te pendit lui-même : de forte que les 


entraillés lui fortirent du ventre. S."Mathieu, & S. Jean en 
parlent dans leurs Evangiles. Les Auteurs différent de fenti- 
fur la valeur des trente deniers, que Judas réçut pour 


trahir fon pores & font même en controverfe pour le genré 
de fa mort. Les Hérétiques Cérinthiens & Cajans ou Caiant. 
tes, | Honoré 46 particuliérement; & ces derniers fe fervoient 


même d'un Evangile qui portoit le nom de cet Apôtre inädéle! 
# Saint Epiphane, Here. de Voyez ISCARIOT: 
JUDAS, Gaulonite, de la ville de SUR affifté de Sa- 
doc, Pharifien, follicita le peuple à fe foulever dans la Judée, 
& fut: Chef d' se Seête parmides! Juifs. 11 prit occafion d'une 
eftimation que Cyrénius , établi Augufte , Gouverneur de 
Syrie, foic faire de tous les biens des particuliers, l'année 
delà naiffance du Fils deDieu. Judasidifoit que cette eftima: 
tion n'étoit autre chofe, qu'une manifefte déclaration du def: 
fein qu'on avoit de les mettre en fervitude.… Sa Seëte', felon 
Jofephe, convenoit en-toutes chofes à celles des Pharifiens, 
excepté que ceux-ci foutenoient qu’il n’y aique Dieu feul qu'on 
dût reconnoître pour Seigneur & pesr Roï: Ils avoient un 
amour firardent pour la liberté, qu'il n° ÿ a point de tourmens 
qu'ils ne fouffriflent, & ne laiffaffent fouffrir aux pérfonnes qui 
leur étoient les plus chéres, pl itôt que de donner à guelque 
homme que ce fût le nom de Seigneur & de Maître. * Jofé- 
phe, Antiq. Fudaïq. l. 18. ch. 1. € 0. 
[UDAS, furnommé Barfabas. On croit que c 
fofxante-douze Difciples de Jéfus Chrift. Ce qu'il y a de cer- 
tain Eitue les Apôtres affemblez à Jérufalem le choifirent 
avec Paul $ & Barnabas, pour 
crets qu'ils avoient dreflèz.  Iétoit fils d'A  frére de 
Jacques Ve Mineur : ce qui croire à quelques-uns, que 
lemême que l'Apôtre faintJude, de qui nous avons une 


fut l’un des 


aller porter à Antioche les D: 
hée & 


ge Canonique: ee chi 25. v, 29 

DAS, Efféen de Nation ,fe méloit de prophétifer parmi 
de Juifs, & FI iphe dit que fes prédictions ne man- 
quoient jamais de fe trouver véritables. Ayant vu Antigo- 


né fils d'Hi 


, Que’ fon frére Ariftobule avoit aflocié à la 
Couronne de Judée, monter au ‘Temple de Jérufalem, Ju- 
das dit à fes Dilciples & à ceux de fesiamis, qui avoiént ac- 
coutumé de le fuivre, pour remarquer les SAT de fes pré- 
diétions, qu'il eût voulu être mort, parce que la vie d'Anti- 


gone feroit connoître la vanité de fa fcience.  C’eft qu'ilavoit 
afluré que ce Prince mourroit ce jour-là même dans la tour de 
Straton; ce qui étoit impoflible;! puifqu'elle étoit diftante de 


Jérufalem de fix cens flades, & que la plus grande partie du 
our étoit déja pañlée. Mais comme il parloit ainfi, on lui vint 
dire, qu Antigone avoit été tué dans un lieu HRÉTETU nom- 
mé du même nom'de Straton, que porte He tour aflife fur le 
tivage de la mer nommée depuis Céfarée. * Joféphe, Anriq. 


Fuduig. d 13: 6.19. Il en a qui croyent que ce Judas eft le 


accompagnoient Judas; mais pes fon.cou- |même.qtie l’Auteur 4 


Î 


JU D. 


u Jécond Livre des Macbabée des, & peut-être 
ent avec 1e, p 


aufli du premier; que . 


les C s de Jérr aene & le “Sen it, écrivit en Egypte à 
oË su t de la ra tels Jécrà, tous les 
ifoient leur fou bab. ch: x, v. 10. 


D s: de Sariphée, & Matthias, fils de Margalo- 
the, étoient deux juifs fort favans, de beaucoup de mérite & 
extrêmement aimez de ceux de leur Nation. {ls perfuadérent 


à quelques autres perfonnes d'abbattre l'aigle 


à leurs Ecoliers & F ; 

d'or, qu'Hérode le Grand avoit fait pofer für le plus haut du 
Témple de Jérufalem à l'honneur de l'Empereur Augufte, fou 

ne telle chofe étoit contraire à la Loi. Ils fu: 

is tous deux par le Commandant des troupes d'Hérode, 

& nez devant ie Jr ce où: il étoit allitté dé 

re brû. 


ndainna à 


prétexte qui 
rent pr 


pe Cela faillit à caufer ‘une fédition, à e de 
1 MALE (1 ue le peuple leur portoit. Il réferva néanmoins fon 
re Tentim jent jufques après la mort d’Hérode; mais alors il de- 
manda à Archélaüs la punition de ceux qui avoient été caufe 
d'un fupplice fi injufte & fi inhumain. Ne l'ayant pu obtenir, 
ilss'éleva une f terrible fédition, qu’elle ne put être appailée 
que par le fang d'environ trois mille perfonnes: : * Joféphe’, 
iq.. Fudaig. L. 17.06: 8: ES xr. 
JÜUDAS, fils d'un certain Ezéchias , Chef des Voleurs, 


qu'Hérode le Grand avoit pris & fait exécuter à mort, pend 
qu'il étoit Gouverneur de Galilée. : Ce Judas, après la mort 
d'Hérode, prenant le tems qu'Archélaüs étoit à Rome, affem- 
bla pr e la ville de Séphoris en Galilée une grande, troupe 
de gens déterminez, entra dans les terres‘ du Roi, fe falit de 
l'arfenal, y Se fes gens , prit tout larg ce Prince, qu’il 
trouva dans lés liéux voifins, pilla tout ce qu'il re PEUR & 
fe rendit redoutable à tout le païs.. 11 eut même la hardie[fe 
d' apirer à la Couronne. + Joft Antiquit. Fudaïq. 1. 17. 


TUDAS; 
& où‘Anania 
rendre lavue 

JUDAS, 


eft le nom de celui chez qui S. Paul étoit logé, 
reçut ia dre” de Dieu de l'a Ïler trouver-pour lui 
l'HRea 
avant dans Ja'Loi des Juifs & 


fort éloquent. Lui & Simon fon frére, qui avoit les mêmes 
talens, furent char d'Eléazar, au commencement 


de la guerre des J 
Capitaine dan 
falem, Ja vie fauve. 
Jofé p he Gouverneur dé Gali 
perdre: Jof Eee Guerre des 
JU DA 8, fils de Celfias, avec Simon fils dk fon, tous deux 
de’grande qualité parmi les Juifs, & EzéChias fils de Chobare 
qui étoit d'une famille confidérable, appuyérent lé parti d’ E2 
léazar! fils: de Simon, contre !la faction des Zélatéurs, dé la 
quelle il avoit étélui- néine , mais dont il fefépara, fäché de 
n'être pas lui feul Chef de cé parti? Ils fe fignalérent dans plu 
fie combats. * Joféphe, Guerre des Juifs, L $. ch. x. 
JUDAS, fils d’un autre “üdas, étoit un des Officiers de ce 
Simon, qui exerçoit un pouvoir tyrannique dans férufalem, 
il commandoit dans une tour de ee ville; mais étant touché 
de tant d’horribles inhumanitez qui fe commettoient, & {ur- 
tout dans le défir de pourvoir à fa fureté, il affembla dix des 
Soldats. qui 'étoient fous fon commandement, à qui il fe fioit 


S'RONIE: d'offrir à Métilius 
es derniers, defortir de J@tE 
s fut grand ennemi de Flave 
e, & mit tout en itge pour le 


le plus; & leur déclara que le plus für pour eux étoit de re- 
mettre aux Romains la tour qu'ils gardoient, & de fe rendre à 
eux. Il les appela enfuite du haut de la tour, & leur déclara 


fon defféin; mais ils n'en tinrént compte, & cependant Simon 
ayant eu avis dé ce qui fe pañôit fe rendit dans la tour, fit tuer 
Judas &fes compagnons à la vue des Romains, & jetter leurs 
corps par deflus les murailles. * Joféphe, G à 
LXs,06b. 34: 

JUDAS, fils de Merton, f 
aufiége de 


fignala en plu 
Té ufalem conduit par Tite Velpañe 
Guerre des Juifs, . 6. 12. 
JUDAS, fils de Jaïr s étoit durant le fiég 
la faétion de Simon, & commar 
guerre dans cétte ville où il fe fit très 
lem ayant il fe va par les égoûts, & s'enfi Ma- 
cheron. Bafñlus l'y alla affiéger; & le contraignit d'en fortir 
avec trois mille hommes, & de fe retirer dans une ser nom- 
mée Fardes, où il ne fut pas en plu ande fureté. Il y fut en- 
vironné par les Romains,, & che Ce CHAN ivec | les 
fiens; les Romains fe: 
fauvät un feul. -* Jof 
JUDAS, Evêque de 
céda à Ephrem, & fut le del 
verna cétte Eglife. * Eufébe, 27 Chron. 
JUDAS, Théologien & Hiltorien Grec, vi 


de Jérufalem d 
doit une troupe de Gens d 


] 


® 


bien diftinguer:  Jérufa- 


8 


1.8: ch. 26. 
lem dans lé dRed'l fiécle, fuc- 
rnier des Juifs convertis, qui gou- 


voit dans le fe- 


cond & le troifiéme fiécle. Il compofa un Traité d o Se- 
maines de Ja Prophétie de Daniél, & 1 une Chronogr: Die, qu’il 
Continua jufques à la dixiéme année de Sévr ére, qL 


eft l'an 205) après Jéfi 
6. Nicéphore, L. 


de divers Ouvragés!, qui ‘animérent la 
céens, contre la cabale & les traditions de la 
Génébrard, #7 Chron. 

JUDE, (Saint) Apôtre, € 
; faint Jacques 
opotamie, dans l'Arabie, 


T 


i Lenge 


E 


dans % Syrie, dans PIdu 


dans les régions voifinés; & mourut pour la confefion de Jé- 
füs-Chrift dans la ville de Béryte. Quelques QU tie nnent 
C 


que ce fut lui qui vint trouver le Roi At 


Fu 


die jugée incurable par 1 
1 ns: ce que le e Dieu lui avoit promis répondant à 
ja Lettre par le prioit de le venir voir. Mais toute 
cette Hiftoire de la Vie de faint Jude, n’eft établie fur aucune 
preuve, & nous ne favons rieh de certain de fes actions ni de 
fa mort, fi c! écrit fa Lettre après la mort des 
Apôtr cu longtems.  Hégéfippe dit que, 
du tems itien, l’on trouva deux pe 
qui n'elt pas encore fort certain. Saint Jude 
une Epitre, que nous avons parmi les Livre: 
Cette Epitre elt citée comme un Livre Canonique 
gêne, & par plufieurs autres anciens Péres. Cepen- 
dant Eufébe & faint Jérôme remarquent que quelques-uns ne 
la recevoient pas, à caufe de la citation du Livre d'Enoch;mais 
ce doute n'a pas duré longtems, & elle eft dans tous les Cata- 
logues anciens des Livrés Canoniques. La ion d'un Li 
vie Apocryphe ne diminue point l'autorité de cette Lettre, 
Ÿ n'en donne point au Livre Apocryphe; comme ce Livre 
étoit célébre & eftimé, il l'a pu citer pour faire impreflion fur 
les efprits, & donner plus d'horreur des Hérétiques, contre 
qui il écrivoit. Il les y dépeint avec des traits fort vifs, & 
c'eft avec beaucoup de raifon, qu'Origéne dit de cette Lettre, 
qu’elle ne contient que très peu de paroles, mais qu’elles font 
très efficaces, * Saint Matthieu, ch. 10. Saint Murc, ch. 3. Saint 
Luc, cb. 6. Saint Jérôme, in Catal. c. à. onius, in Annal. 
în Not. Jap. Martyrol. Rem. Bellarmin, de Script. Ecclef. 
JUDE. Cher CYRIAQUE, qui vivoit dans le IV 
fiécle. 
JUDL'E, région de l’Afie en Syrie, connue fous le nom 
de Palefline, a pris fon nom d’une de fes parties, & a été aufli 
nommée Zerre de Chanaan, de Promifion, & enfin Terre-Sainte. 
La Judée, ou Terre-Sainte en général, comprenoit les douze 
Tribus des Enfans d'Ifraël; & la Judée particuliére n’avoit que 
celles de, Juda & de Benjamin, avec les villes de Jérufalem , 
de Bethléem, d'Afcalon, d'Azot, d Joppé, &c. Du tems du 
Fils de Dieu, tout ce païs étoit divité en fix parties, en Gali- 
lée, Samarie, & Judée propre, qui étoit déça le Jourdain vers 
la Mer Méditerranée; & au delà du même fleuve, en Tracho- 
nite, Iturée ou Pérée, & Idumée. Jofephe a fait une defcri- 
ption de ce païs en ces termes: ,, L à Judée fe termine au vil- 
» lage d’Anuath, autrement nommé Borceos, du côté du fep- 
tentrion. Sa longueur du côté du midi, s'étend jufques à un 
village d'Arabie, nommé Yardan, & fa largeur depuis le fleu- 
ve du Jourdain jufques à Joppé.» Jérufalem placée au mi- 
lieu, eneft le centre: & ce beau païs a encore cet avanta- 
ge, qu'allant jufques à Ptolémaïde, la mer ne contribue pas 
moins que la terre à le rendre aufli délicieux qu'il eft ferti- 
le. Il eft divifé en onze parties, dont la ville de Jérufalem 
eft la premiére, la ville royale, & le chef de tout le refte. 
Les autres dix parties ont été diftribuées en autant de To- 
parchies, qui font Gophna, Acrabatane , Tamna, Lidda, 
Ammaüs, Pella, l’Iduinée di, Hérodion, & Jéricho. 
Jamnia & Joppé , qui ont Jurifdiétion fur L gions voifines, 
ne font,point comprifes dans les parties que nous venons 
de nommer; non plus que la Gamalite, la Gaulanite, la Ba- 
thanée, & la Trachonite, qui font partie du Royaume d’A- 
grippa. Ce païs, qui eft habité par les Syriens &.les Juifs 
mêlez enfemble, s'étend en Jargeur depuis le Mont-Liban 
& les fources du Jourdain, jufques au Lac de Tibériade; & 
en longueur, depuis le village d'Arphac jufques à Juliade, 
Le païs eft extrêmement fertile; & Joféphe qui en parloit 
par rapport à fon tems, affure que le terroir étoit en certains 
endroits fi excellent, qu'il n'y avoit point de plante qu'il ne 
pt nourrir; & que l'on y voyoit en abondance des vignes, 
des oliviers & des palmiers. 
cultivée, parce que le païs manque d’Habitans. 


de cet Apôtr 
RLRIC 


eZ 


DES FUIFS. 


Les Juifs venus de Jacob, autrement dit fraël, prirent le 
nom d’Ifraëlites, de celui de ce Patriarche, qui les laifa en 
ypte où ilmourut. On leur donna auffi le nom d'Hébreux 
& de Peuple de Dieu. Les Egyptiens les traitoient comme des 
Efclaves, les employoient à divers ouvrages, & leur faifoient 
fouffrir les derniéres indignitez. Lorfqu'ils virent qu'ils fe 
multiplioient tous les jours, & qu'il étoit à craindre que re- 
connoiflant leur force, ils n’entrepriffent de recouvrer leur li- 
berté les armes à la main, on les forç Edit de noyer leurs 


enfans mâles, dès l'inftant qu'ils feroient venus au monde. 
Moïfe fut fauvé miraculeufement de ce péril, & Dieu fe fervit de 


lui pour délivrer fon Peuple de cette fervitude, fous laquelle 
il gémifloit depuis deux cens ans. C’eft pour cela que le Sei 
gneur lui ordonna de fe joindre à fon frére Aaron. L'un & 
lautre fe préfenta à Pharaon Roi d'Egypte, & ils firent des 
merveilles fi étonnantes en fa préfence, qu'il fe vit contraint 
de Jaïffer fortir les Hébreux de fes Etats. Ce fut l'an 2544 du 
Monde, & le 1491 avant Jéfus-Chrift. On compta fix cens 
mille hommes propres à combattre, fans les femmes & les en. 
fans, & une multitude innombrablé d'Egyptiens, qui avoient 
renoncé à leur Idolätrie, pour embrafier le culte du vrai Dieu. 
C'eft lui qui leur fit paffer la Mer Rouge à pié fec, & qui abi 
ma fous les flots Pharaon, qui les pourfuivoit avec une puif- 
fante Armée. Moïfe conduifit le Peuple dans le Défert durant 
quarante ans; & Dieu opéra par fon miniflére des prodiges 
furprenans. . Dans la dou demeure ou campement , qui 
fut aux environs de la montagne de Sir s'arrêtérent pref- 
qu'un an entier; & c’eft durant cet intervalle qu'arrivérent tou- 
tes les chofes qui font rapportées fur la fin de l'Exode, dans 
dans les Nombres, jufqu'au dixiéme Chapitre, 


| dans la Maifon du Seigneur, fous le régne de Jof 


Aujourd'hui la terre eft très mal | 


J UD. 


Pendant cet intervalle, fe fit la pub 


195$ 


n de laLoique Dieu 
‘al 


donna à Moïfe; & parce que cette Loi & les at 


vent, font des Lo ndamer 
Dieu même, & qui partent d'une fuprême & di 
il eft bon d'en donner ici en abt 
liére, & de réduire en peu dé lignes tout ce qui s'en trouve é 
cit dans l'Hiftoire de Moïfe. Ce grand homme reçut premié- 
rement le Décalogue, auquel, fans le dernier attentat, on ne 
pouvoit ajoûter, & duquel on ne pouvoit retrancher un feul 
Aiticle.  Enfuite il reçut les autres Loix, qui régloient non 
feulement les Fêtes, les Sactilices, les Cérémonies, mais ena 
core toutes les autres aétions publiques & les particuliéres, les 
Jjugemens, les contraéts, les mariages, les fucceflions, les fu- 
nérailles, la forme même des habits, & en général tout ce 
qui regarde les mœurs. 

Moïle éclairé de l'Efprit de Dieu, avoit fi bien réglé toutes 
chofes, que dans la fuite on n'eut jamais befoin d'y rien chan- 
ger. Ainfi le Corps du Droit Judaïque n’eft pas un recueil de 
Loix faites dans des tems & des occafions différentes. Ce grand 
Légiflateur avoit tout prévu. On ne voit point d'Ordonnances 
ni de David, ni de omon, ni de Jofaphat ou d'Ézéchias, 
quoique tous tr élez pour la juftic Les bons Princes n’a- 
voiént qu'à faire obferver la Loi de Moïfé, & fe contentoient 
d’en recommander l’obfervance à leurs fuccefleurs. Il n’y avoit 
point d'autre Livre, où l'on étudiât les préceptes.de la pureté 
des mœu Il falloit les méditer & les feuilleter nuit & jour, 
en recueillir des fentences, & les avoir toujours devant les 
yeux. En un mots elle devoit être entre les mains de tout le 
monde. Outre la leéture affidue que chacun en dévoit faire en 
püticulier, on en faifoit tous les fept ans dans l’année folem- 
nelle de la rémiflion & du repos, une leéture publique, & com- 
| me une nouvelle publication à la lête des Tabernacles, où 
tout le Peuple étoit affemblé durant huit jours. Moïfe fit dé- 
pofer auprès de l'Arche l'original du Deutéronome, qui étoit 
un Abbrégé de toute la Loi; & de peur que dans la fuite des 
tems elle ne fût altérée par la malice, ou par la négligence des 
hommes, outre les copies qui couroient parmi le peuple, on 
| en faifoit des exemplaires authentiques, qui étoient foigneufe- 
| ment reçus & gardez par les Prêtres & par les Lévites, & te- 
| noient lieu d'originaux. Les Rois (car Moïfe avoit bien pré 

vu que ce Peuple voudroit enfin avoir des Rois comme les au- 
tres) étoient obligez par une Loi exprefle du Deutéronome, 
à recevoir des mains des Prêtres, un des exemplaires religieu- 
fement corrigez, afin qu'ils le tranfcriviffent & le luffent toute 
| leur vie. Les exemplaires ainfi reçus par autorité publique, 

étoient en finguliére vénération à tout le Peuple: on les regar- 
doit comme fortis immédiatement des mains de Moïfe, auffi 
purs & aufli entiers que Dieu les lui avoit diétez. Un ancien 
volume de cette févére & religieufe correétion , fut trouvé 
s, & peut- 
être eft-ce l'original même, que Moïle avoit fait mettre au- 

rès de l'Arche: ce qui excita la piété de ce faint Roi, & lui 
fut une occafion de porter ce Peuple à la pénitence. Les grands 
effets qu'à opéré dans tous les tems la lééture publique de cet- 
te Loi, font innombrables. En un mot, c'étoit un Livre par- 
fait, qui étant joint par Moïfe à l’Hittoire du Peuple de Dieu, 
lui apprenoit tout enfemble, fon origine, fa Religion, fa po- 
lice, fes mœurs, tout ce qui fert à régler la vie, tout ce qui 
unit & forme la fociété, les bons & les mauvais exemples, le 
châtiment du vice, & la récompenfe de la vertu. Par cette 
admirable difcipline le Peuple d'ilraël, forti d’efclavage & dé- 
tenu quarante ans dans un défert, arriva tout formé à la terre 
qu’il devoit occuper. M: e mena jufques aux fronti 
& étant averti de fa fin prochaine, il commit ce qui reftoit 
faire à Jofué, 

Jofué, ou Jéfus (car c'eft le vrai nom de Jofué) qui par ce 
nom & par fon office repréfentoit le Sauveur du Monde , in- 
troduifit le Peuple de Dieu dans la terre de Chanaan. Par les 
viétoires de ce grand homme, .en préfence duquel les eaux du 
Jourdain retournérent en arriére, les murailles de Jéricho tom: 
bérent d’elles-mêmes, & le Soleil s'arrêta au milieu du Ciel, les 
| Hébreux iblirent en ce païs-là, & en chafférent des Peu- 
ples abomiriables. Jofué leur infpira un extrême éloignement 
de leur impiété ,*& le châtiment qu'il en fit par leur mi- 
niftére, les remplit eux-mêmes de crainte pour la juftice divi- 
ne, dont ils exécutoient les décrets. On tient qu’une partie 
de ces Peuples que Jofué chaffa de leurs terres, s'établit en 
Afrique, où on trouva longtems après dans une infcription an- 
cienne, le monument de leur fuite, & des viétoires de Jofué. 
Après que ces Viétoires miraculeufes eurent mis les Ifraëlites 
en pofféfion de la Terrespromife à leurs peres, Jofué & Eléa- 
zar Souverain-Pontife, avec les Chefs des douze Tribus,, leur 
en firent le partage, felon la Loi de Moïfe, & affignérent à 
la Tribu de Juda le premier & le plus grand lot. Dés le tems 
de Moïfe, cette Tribu s'étoit élevée au deffus des autres en 
nombre, en courage, & en dignité. Jofué mourut, & le Peu- 
ple continua la conquête de Chanaan. Dieu voulut que la Tri- 
bu de Juda marchät à la tête, & déclara qu'il avoit livré le païs 
entre fes mains. En effet, elle défit les Chananéens, & prit 
Jérufalem, qui devoit être la Cité fainte & la Capitale du Peu- 
ple de Dieu. C’étoit l'ancienne Salem, où Melchifédec avoit 
régné du tems d'Abraham. 

Cette ville fut donnée d'abord aux enfans de Benjamin, qui, 
foibles & en petit nombre, ne purent chaffer les Jébuféens , 
anciens Habitans du païs, & demeurérent parmi eux. Sous les 
Juges, le Peuple de Dieu fut diverfement traité, fefon qu'il fe 
gouverha bien où mal. Après lamort des vieillards, qui avoient 
vu les miracles de la main de Dieu, la mémoire de ces grands 
| ouvrages s'affoiblit, & Ja pente univerfelle de la nature cor- 
Bb 2 Tom 


ne autorité ; 
gé une connoiffance particu- 
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rompue entraîna le Peuple à l'idolâtrie. Autant de fois qu'il | 


y tomba, il fut puni; autant de fois qu'il fe repentit, il fut d 
livré. Enfin le Peuple demanda un Roi, & Dieu lui dont 
Saül, qui fut bien-tôt réprouvé pour fes péchez. Dieur folu 
alors d'établir une famille royale, d'où le Meñlie fortiroit, 

Ja choifit dansila ‘Tribu de Juda. David, jeune Berger for de 
la Tribu, le dernier des enfans de Jeflé, dont fon pére ni fa 
famille ne connoifloient point le mérite ,, mais que Dieu trou- 
va felon fon cœur, fut facré par Samuel, dans Bethléém fa p 
trie. Le Gouvernement du Peuple de Dieu prit alors une for- 
me plus augufte, & la Royauté fut affermie dans la Maifon de 


D: Cette Maïfon commença par deux Rois de caraétére 
différent, mais admirables tous deux. David, belliqueux & 
conquérants fubjugua les ennemis du Peuple de Dieu, dont il 


fit craindre les armes partout l'Orient; & Salomon, renommé 
par fa fagefle, au dedans & au dehors, rendit ce Peuple heu- 
reux par une profonde paix. Ce fut alors, dit l'Ecriture-Sain- 
te, que tout Tfraël repofoit en fureté à l'ombre de Jon David 
régna d'äbord fur Juda, puiffant & victorieux, & enfuite fut 
reconnu par tout Ifraël. Il prit fur les Jébuféens la fortereffe 
de Sion, qui étoit la citadelle de Jérufalem. Maître de cette 
ville, il y établit par ordre de Dieu le Siége de la Royauté, & 
celui de la Religion; Sion fut fa demeure: il bâtit autour, & 
la nomma la Cité de David. Joab, fils de fa fœur, bâtit le refte 
de la ville, & Jérufalem prit une nouvelle forme. Ceux de 


Juda occupérent tout le païs, & Benjamin foible en nombre, 
y demeura mêlé avec eux. L’Arche de l'alliance bâtie par Moï- 
fe, où Dieu repoloit fur les Chérubins, & où les deux Tables 
du Décalogue étoient gardées, n’avoit point de place fixe. Da- 
vid la mena en triomphe dans Sion, & laifla à Salomon le plan 


d’un Temple fuperbe, que ce fage Roi éleva après la mort de 
fon pére. Au jour de la dédicace de ce Temple, Dieu y appa 
rut dans fa majefté , choifit ce lieu pour y établir fon nom & 
fonculte, & fit défenfe de facrifier ailleurs. Voyez la defcrip- 
tion de ce fomptueux édifice au mot JERUSALEM. 
Salomon bâtit encore le Palais des Rois, dont l'Architecture 
étoit digne d’un fi grand P. fon de plaïifance, qu’c 
appella le Bois du Li 1ent fupérbe & délicieufe. 
Le Palais qu eva pour la Reine, étoit une nouvelle déco- 
ration dans Jérufalém ; tout étoit grand dans ces édifices, le cé- 
dre fut le feul bois qu’on y employa; tout y brilloit d’or & de 
pierreries. toyens & les E admiroient la ma- 
jefté des Rois d’Ifraë 
ce; le: 
de du Princ 
fonde, avoient rendu le Royaume de Jud table, 
& la ville de Jérufal Ja plus riche de l'Orient. Cependant 
Silomon finit fon régne par de honteufes foibleffes ; il s’aban- 
donna à l'amour des femmes ; fon cœur s'affoiblit, & fa piété 
dégénéra en Idolitrie. Dieu, juftement irrité, l'épargha en 
mémoire de David fon ferviteur; mais il ne voulut-pas laifler 
fon crime entiérement impuni: il partagea fon Royaume après 
fa mort, & fous fon fils Roboam. L'orgueil brutal de ce jeu- 
ne Prince lui fit perdre dix Tibus, que Jéroboam fépara de 
leur Dieu & de leur Roi. De peur qu'ils ne rétournaflént aux 
Rois de Juda, il défendit d'aller facrifier au Temple de Jérufa- 
lem: & il érigea des Veaux d’or, aufquels il donna le nom de 
Dieu d'Ifraël, afin que le changement parût moins étrange, 
Ainf fut élevé le Royaume d'Ifraël contre le Royaume de Ju+ 
da. Dans celui d'Ifraël triomphérent l’impiété & l'Idolätrie: la 
Religion obfeurcie dans celui de Juda, ne laïffa pas de s’ycon- 
ferver. Sous le régne d’Abiam ou Abijam, fils de Roboam, on 
voit la fameufe viétoire que la piété de ce Prince lui fit rempor- 
ter fur les Tribus fchifmatiques. Son fils Afa, dont la piété eft 
louée dans d'Ecriture, y eit marqué.comme un homme qui fon- 
geoît plus dans fa maladie au fecours de la Méd >, qu'à la 
de fon Dieu. De fon tems, Amri, Roi d'Ifraël, bâtit 
Samarie, oùil établit le Siége de fon Royaume. Ce tems fut 
du régne admirable de Jofaphat, où fleurirent la piété, la 
juftice, la mayigation, & l'Art militaire. 


Pendant qu'il faifoit voir au Royaume de Juda un autre Da- 


bel, qui régnoient en Iffaël, joi- 
boam toutes les impiétez des Gen- 
blement. Quelquetemsaprèes, 

A- 


lie, 
la Maifon de Jofaphat, TJoram, fils d'un Prin 
aima mieux ümiter fon beau-pére, Il en fut pun 
s malheureufe, Au mili 
iges inouis, même en faveur des 
1 à Id i Is v 
i, prophéti- 
5, & de cinq de fes fucceffeurs. 
> Juda, fils de Joram & d’Atbalie, 
ie avec fes fréres, comme allié & ami des 
enfans d'Achab. Cette nouvelle fur portée à Jérufalem, & 
aufi-tôt Athalie réfolut de faire mourir tout ce qui reftoit de la 
famille royale, fans éparg enfans; & de régner par la 
perte de tous les fiens. I Joas, fils d'Ochofias, étant 
encore au berceau, échapa à la fureur de fon ayeule. Jofabeth, 
fœur d'Ochofias, & femme de Joïada ou Jehojadah , Souve- 
rain-Pontife, le cacha dans la Maifon de Dieu, & fauva ce pré- 
cieux reite de la Maifon de Dav Athalie, qui le crut tué 
avec les autres, vivoit fans € Î nuoit en Judée 
contre elle, & elle croyoit fon autorité affermie par un régne de 
fix ans; mais Dieu nourrifloit un Vengeur dans l'afyle facré de 
fon Temple. Lorfque Joas eut atteint l’âge de fépt ans, Joïada 
le fit connoître à quelques-uns des principaux Chefs de l'Ar- 
mée royale, qu'il avoit foigneufement ménagez, & aflifté des 


fans fe convertir, le 
férent fous les ré 


fut.tué dans 
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Lévites, il facra le jeune Roi dans le Temple. Tout le Peu- 
ple reconnut fans peine l'héritier de David & de Jo 
thalie accourue au bruit, pour diffiper la conjuration, fut ar- 
rachée de l’enclos du Temple, & reçut le traitement que fes 
crimes méritoient. Après la mort de ce Pontife, le jeune Roi, 
de fes C ns, s'abandonna à 
ada, voulut le re: 
prendre; & Joas, fans fe fouvenir de ce qu'il devoit au pére 
faint homme, le fit lapider. La vl la pas; 


car l'année fuivante, Joas, battu par les tombé 
dans le mépris, fut afaffiné par les fiens, ou Amats- 


meilleur que lui, fut mis fur le thrône. Le Ro- 
aël abbattu par les viétoires des Rois de Syrie, &par 
les guerres civiles, reprenoit fes forces fous Jéroboam If, plus 
pieux que fes prédéceffeurs as, autrement nommé Aza- 
rias où Hazarja, fils d'Amafias, ne gouvernoit avec moins 
de gloire le Royaume de Juda. C'eit ce fameux Ozias, qui fut 
frappé de la lépre, & qui fut tant de fois repris dans l’Écritu- 
re, pour avoir ofé, fur la fin de fes jours, entreprendre fur 
POfice facerdotal: & qui, contre la défenfe de la Loi, avoit 
lui-même offert de l'encens fur l'autel des parfums. Il fallut 
le féqueftrer, tout Roi qu'il étoit, felon la L i de Moïfe; & 
Joathan ou Jotham fon fils, qui fut depuis fon fuc efleur, gou- 
x Fe Sous le régne d'Ozias, les cinq 
en cetems furent Ozée & 1- 
publier leurs Prophéties pa 
iQ dont ils dépofoient le 
ir de monument à la 


ja fon fil 
yaume d'I 


origina 
poftérité. 


Achaz, Roi de Juda 
chant: Preffé par Razin ou Retfin Roi de Syrie, & par Pha 
cée ou Pekach de Romélias où Roi d’Ifraël, au 


lieu de recourir à Dieu, qui lui fuf ennemis pour le 
punir, il appella Theglathphalafar ou b-Pelé pre- 
Mier Roi d'Aflyrie où de Ninive, qui réduifit à LE mité 


Royaume d'Ifraël, & détruifit tout à fait celui de Syrie. 
mêine tems il ravagea celui de Juda, qui avoit imploré fon a 
ftance. Ainfi les Rois d'Afyrie apprirent Ie chemin de 
dée, & en réfolurent la conquête. Ils commencérent par le 
Royaume d'Ifraël, que Salmanafar où Sçalmanéefer, fils & 
fuccefleur de Theglathp r, détruif iérement. Ozée 
ou Hozée Roi d'ifraël, s’étoit fé au fecours de Sabacon, S 
bachos où So, autrement nommé Sua, Roi d’Ethiopie, qu 
avoit envahi l'Egypte; mais ce puiflant Conquérant ne put le 
tirer des mains de Salmanafar. Les dix Tribus où le culte de 
Dieu S’étoit éteint, furent tranfportées à Ninive; & ayant cté 
difperfées parmi les Gentils, s'y perdirent tellement, qu'on 
ñe put plus en découvrir aucune trace. Il en refta quelque 
uns qui furent mêlez parmi les Juifs, & firent une petite pa 
tie du Royaume de Juda. Ezéchias, qui fuccéda à Achaz, fut 
le plus pieux & le plus jufte de tous les Rois après David. Sen- 
nachérib ou Sanchérib, fils & fuccefleur de Salmanafar, l'af 
fiégea dans Jérufalem, avec une Armée innombrable. Elle 
périt en une nuit par la main d'un Ange. Ezéchias, délivré 
d'une maniére fi miraculeufe, fervit Dieu, avec tout fon peu- 
ple, plus fidélement que jamais; mais après la mort de ce Prin- 
ce, & fous fon fils Manaflës ou Manañlé, le Peuple ingrat oubli 
Dieu, & les defordres fe multipliérent. Pendant que l’impi 
tés’augmentoit dans le Royaume de Juda, la puiffance des Ro 
d'Aflyrie, qui devoient en être les véngeurs, s'accrut fous A- 
addon, Éfarhaddon ou Efarchardon , fils de Sennachérib. 
Il réunit le Royaume de Babylone à celui de Ninive, & égala 
dans l'Afie la puifflance des premiers Aflyriens. ‘Sous fon ré- 
gne, les Cuthéens, Peuples d'Aflyrie, depuis appellez Samart 
tains, furent envoyez pour habiter Samarie. Ceux-ci jo 
rent le culte de Dieu - celui des Idoles, & obtinrent d’Af 
raddon un Prêtre Ifraëlite, qui leur apprit le fervice du Dieu 
dupaïs, Ceftà dire, les obfervances de la Loi dé Moïfe. Dieu 
ñe voulut pas que fon nom fût entiérement aboli dans une ter- 
ré qu'il avoit donnée à fon Peuple, & il y laiffa fa Loi en té- 
moignage; mais leur Prêtre ne leur donna que les Livres de 
Moïle, que les dix Tribus révoltées avoient etenus dans leur 
fchifime. Les Ecritures compofées depuis, par les Prophétes 
qui facrifioient dans le Temple, étoient déteftées parmi eux; 
& c’éft pourquoi les Sama $ ne reçoivent encore aujourd'- 
hui que le Pentateuque. 

Les Juifs avoient irrité Dieu, & s'étotent a 
dolätrié, à l'exemple de Manafès; mais ils avoient fait péni- 
tence avec ce Prince, & Dieu les prit auffi alors très particu- 
rementen fa protection. La Judée vit pañler le régne déte- 
d’Amon, fils de Manafiés; & Jofias, fils d'Amon , fage 
fance, travailla à réparer les defordres caufez par les 
impiétéz des Rois fes prédécefleurs, Il fufpendit pour un peu 
de téms, par fon humilité profonde , le châtiment que le: de 
âvoient mérité; mais le mal s’augmenta fous fes enfans , & Jé- 
rufalem fut abandonnée aux armes viétorieufes de l'orpueilleux 
Nabuchodonofor ou Nébucadnetfar, Roi des Chaldéens, qui 
la prit trois fois; la premiére, au commencement de fon ré- 
gne, & la quatriéme année du régne de Joakim ou Jéhojakim, 
d’où commencent les LXX années de la Captivité de Babylone, 
marquées par le Prophéte Jérémie; la fe onde, fous Jécho- 
nias, Joachim ou Jehojachim, fil de Joakim; & la derniére, 
fous Sédécias, où la ville fut renverfée de fond en comble, le 
Temple réduit en cendres, & le Roi men captif en Babylone 
ou Séraja, Souverain-Pontife, & la meilleure par- 
tie du peuple. Les plus illuftres de ces captifs furent les Pro- 
phétes Ezéchiel & Daniel. 


ndonnez à l'I- 


On compte aufli parmi eux les 
trois 


FD. 

trois jeunes hommes que Nabuchodonofor ne put forcer à a- 
dorer fa ftatue, ni faire confumer pat les flammes. Après les 
LXX ans de [a captivité de Babylone, l'an 3490 du Monde, 
536 avant Jéfus-Chrift, & la même année que Cyrus fonda 
VEmp fes, ce grand Prince, choifi de Dieu pour être 
le libérat fon Peuple, & le reftaurateur de fon lemple, 
mit la main à ce grand ouvrage... Incontinent aprè li- 
cation de fon Ordonnance, Zorobabel, accompag Jéfus 
ou Jefçuah, fils de Jofedec ou Jotfadak, Souverain-Pontife, 
remena les captifs, qui rebâtirent l'autel, & poférent les.fon- 
demens du fecond Temple. Les Samaritains jaloux de leur 
gloire, voulu prifes & 
fous prétexte d'adorer le Di aël, quoiqu'ils joigniffent 
leur culte à celui de leurs f. eux, ils priérent Zorobabel 
de leur permettre de rétablir avec lui le Temple de Dieu ; mais 
les enfans de Jud i eftoient leur culte mêlé, rejetté- 
rent leur propoñition. Samaritains irritez de ce refus, 
traverférent leur defféin par toutes fortes d'artifices & de 
violences. 

Depuis, Artaxerxès longue 


nain, Roi de Perfe, protégea le 


Peuple Jui permit à Néhémias où Néhémie, de rébätir 
Jérufalem avec fes murailles. Ce Décret d'Artaxerxès différe 


de Cyrus, en ce que celui de Cyrus regardoit le Tem- 
ple, & qué celui-ci étoit pour la ville. ÆEfdras, Doteur de la 
Loi, fe joignit à Néhémias, Gouverneur du Peuple de Dieu, 
nouvellement rétabli dans la Judée; & l’un & l’autre réformé- 
firent obferver la Loi de Moïle, qu'ils obfer- 
nt les préimiers. Efdras mit én ordre les Livres Saints, 
dont il fit une exaéte révifion, & ramafa les anciens Mémoi- 
rés du Peuple Juif, pour en compofer les deux Livres des Pa- 
ralipoménés, où Chroniques, aufquels il ajoûta l'Hiftoire de 
fon tems, .qui fut achevée par Néhér C'eft par leurs Li- 
vrés que fe termine cette longue Hiftoire du Peuple de Dieu 
que Moïfé avoit commencée, & qui, (à la prendre feulement 
häm jufques au rétabliffément de Jérufalém ) enfer- 
Hérodote, que les Auteurs profanes 
ire, cCOmmMeENnçOoi re la fienne, 
s achevoient, la le 
mmençoit à peine 

regards, il ne faut 
ait mention dans les Hiftor 


voi. 


eft point 
befoin d'être infor. 


s, qui n'avoient 
ez que des Peuples, dont la guerre, le 
commerce, ou ungrand éclat, leur donnoit connoiflance. Ce 
fut dans ces tems malheureux que la Langue Hébraïque cela 
d'être vulgaire. Pendant la Captivité, & enfuite parle .com- 
merce qu'il fallut avoir ave haldéens, les Juifs apprirent 
la Langue Chaldaïque fort approchante de la leur, & qui a- 
voit préfque le même génie. C ifon leur fit changer l’an- 
cienne figure des lettres Hébraïques, & leur fit écrire l'Hé 
brèu avec les lettres des Chaldéens, plus ufitées parmi eux, 
& plus. aifées à former. Ce changement fut, aifé entre deux 


Langues voifines, dont les Iléttres étoient de même valeur, & 


ne diff 


Dépuis ce tems on ne trou- 
ni les Juifs qu’en lettres Chaldaïques ; 
itains retinrent toujours l’ancienne maniére de 
Leurs Defcendans on perfévéré dans cet ufage juf- 
qu’à no$ j , & nous ont ce moyen confervé le Penta- 
te , qu'on appelle Samaritain, en anciens caracteres Hé- 

Ÿ n les trouve dans les médailles & dans tous 


jent que dans 
Sainte par 


Les] L s l'autorité d’Ar- 
taxerxés, & fous 1 s fucceffeurs, jufqu’à Darius 


qui fut vaincu en trois ! 
En ce même tems-là M: 
tife, excit 


gées par Alexandre le Gran 
Ê e de Jaddus Souyerain-Pon- 
des brouilléries parmi les Juifs. Il avoit époufé 
afs, fille dé Sanaballat où Sanabaleth Samaritain,. que Da- 
rius avoit fait Satrape de É Plutôt que de répudier cet- 
te étrangére, à quoile Confeil dé Jérufalem & fon frére Jad- 
dus vouloient l’obliger, il embraffa le fchifme des Sam: Î 
Plufieurs T éviter de pareilles cenfures, fe 
àlui Dés folut de bätir un Temple pr 
fur la montagne de Garizim, que les Samaritains 
bénite, & d 
dité auprès de Darius, l'aflura de la proteétion de ce Prince; 
& les fuites. lui furent encore plus favorables. . Alexandre ,s’é- 
leva, Sanaballat quitta fon maître, & ‘mena des troupes aux 
viétorieux.pendant le fiége de Ty inf il obtint tout ce qu’il 
voulut. Le Temple de Gari i, & l'ambition de Ma- 
(ès fut fati Les Juifs cependant, toujours fidéles aux 
,refufére ndre le fecours qu'il leur demandoit. 
alloit à Jérufalem, réfolu de fe venger; mais il changea de 
folution à la vue du Souverain-Pontife Jaddus, qui vint au 
devant de lui avec les Sacrificateurs, revêtus de.leurs habits 
de cérémonie, & précédé de tout le peuple habillé de 
On lui montra des Prophéties qui prédifoient fes.viétoires 
toient celles de Daniel. 11 accorda aux Juifs leurs de- 
mandes, & ils lui gardérent la même fidélité qu'ils avoient tou- 
jours eue pour les Rois de Perfe. 

Sous les fucceffeurs d'Alexandre, la Religion & 1 
daïque commencérent à éclater parmi les Grecs 
bien traité par les Rois de Syrie, vécut tranqui 
fes Loix. Antiochus /e Dieu, petit-fils de Séleucus, 
dit dans l'Afie Mineure, d'où ils s’éténdirent dans la Gréci 
jouïffant par-tout des mêmes droits & de la même liberté que 
les autres citoyens. Ptolomée, fils de Lagus, les avoit déja 
établis en Egypte. Sous fon fils Ptolomée Philadelphe leurs 
Ecritures furent tournées en Grec, & on vit paroître cette cé- 
lébre Verfion appelée la Verfion dés Séptante. C'étoient de 
favans Vicillards, qu'Eléazar, Souverain-Pontife , envoya au 
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Juifs répandu ns l'Egypte & dans la Gréce, oùils 
ent nou-feulement leur ancienne Langue, qui étoit 
l'Hébreu, mais encore le Chaldéen , que la Captivité leur avoit 
fait apprendre Is fe firent un Grec mêlé d’E fne, qu'on 
appelle la Langue Holléniflique. Les Colleétions faites par les 
Septanté, & tout l'Ancien T'eftament, font écrits en ce langage: 
Durant cette difperfion des Juifs, leur Temple fut célébre par 
toute la Terre, & tous les Rois d'Orient y préfentoient leurs 
offrand ; 

Sous le régne d'Antiochus Epipbanès, le Peuple de Dieu fut 
étrangément perfécuté. Ce Prince régnoit comme un furieux + 
il tourna toute fa fureur contre les Juifs, & entreprit de ruïner 
le Témple, la Loi de Moïfe & toute la Nation. On vit éclater 
alors la réfiftance de Mattathias, Sacrificateur, de la race de 
Phinées , & imitateur de fon zéle ; les ordres qu'il donna 
en mourant pour le falut de fon peuple; le s de Judas 
le Machabée, fon fils, malgré le nombre infini de fes ennem 
l'élévation de la famille des Afmonéens, ou des Machabées ;la 


nouvelle dédicace du Temple que les Gentils avoient pre 
le Pontificat dé Judas, & la gloire du facerdoce rétablie. Sous 


Antiochus Eupator, fils d'Epiphanës , dont la mort fut digne de 


fon impiété & de fon orgueil, on vit continuer la perfécution 
du Peuple de Dieu, & le ires dé Judas le Machabée. Ce 


i'Tuteur, dar 
émétrius , fous lequel les 


rince; & la main du fupe 
même ‘Temple qu'il avoit fi fouvent menacé 
] accablé par la multitude, fut tué € 
combattant Avec une v “étonnante. Son frére Jonatha 
fuccéda à fa charge, & ation, 

Les Romair avis d'humilier les Rois de Syrie, accordé 
rent aux Juifs leur péoteétion, & l'alliance que Judas avoit en 
voyé leur demandi ns toutefois qu'ils puf 
fent obteni la gloire du nom Ro- 

n ne Jaiffa pas d'être un grand fupport pour le peuple af- 

Vers ce même tems le fameux procès que les Samari- 
avoiént fait aux Juifs, fut jugé par Ptolomée Philométor 
Roi d'Egypte. Ces Monarques, perpétuels ennemis de la Sy- 
rie, fe méloient dans fes divifions pour en profiter. Les Schif- 
matiques toujours oppofez au Peuple de Dieu, ne manquoient 
point de fe joindre à leurs ennemis, & pour plaire à Antiochus 
ÆEpiphanés ‘leur perfécuteur, ils avoient confacré leur Temple 
de Garizim à Jupiter Hofpitalier. Malgré cette profanation, ces 
impies ne Jaifférent pas de foutenir quelque tèms 
lexandrie devant Ptolomée, que ce T' 
fur celui de Jérufalem. Les parties co 
& s’engagérent de part & d'autre, fous peine de la vie, à ju- 
ftifier leurs prétentions par les termes de la Loide Moïle, Les 
Juifs gagnérent leur caufe, & lés Samaritains furent punis € 
mort, felon la convention. Le même Roi permit 
la race facerdotale, de bâtir en Egypte le Temple d'Héliopolis, 
fur le modéle de celui de Jérufalem: entreprife qui fut con- 
damnée par tout le Confeil des Juifs, & qui fut jugée contrai- 
re à la Loi. Pendañt les troubles de Syrie entre Démétrius 
Nicanor, fils de Démétrius Ste ndre Balas, qui fe 
vantant d'être fils d'Antiochus Æ; fut mis fur le thrône 
par ceux d'Añtioche, les Juifs fe fottifiérent, & Jonathas fe 
vit recherché des deux partis: Nicanor victorieux le traita de 
frére, & en fut bientôt récompenfé; car dans une fédition les 
Juifs accourus le tirérent d'entre les mains des rebelles, Jona- 
thas fut comblé d'honneurs; mais quand Nicanor fe crut aflu- 
ré, il reprit le defléin de fes ancêtres, & les Juifs furent tour- 
mentez comme auparavar Les troubles de Sy recom: 
mencérent. Diodore, furiommé Zryphon, éleva un fils de Ba- 
las, qu'il nomma Antiochus, & lui fervit de Tuteur pendan 
fon bas âge. L'orgueil de Démétrius fouleva les peuplés, & 
toute la Syrie fut en feu. Jonathas fut profiter de la conjon- 
êture, & renouvella l'alliance avec les Romains. Tout lui 
éuffiffoit, quand Tryphon (par un manquement de parole) le 
t périr avec fes enfans. Son frére Simon, le plus prudent & 
le plus heureux des Machabées, lui fuccéda, & les Romains 
le favoriférent, comme ils avoient fait fes prédéceffeurs, Try- 
phon né fut pas moins infidéle à fon pupille Antiochus, qu'il 
l'avoit été à Jonathas. Il fit mourir cet enfant par lé moyen 
des Médécins , fous prétexte de le faire tailler de la pierre qu'il 
n'avoit pas, & fe rendit maitre d’une partie du Royaume. Si- 
mon prit le parti de Démétrids Nicanor,, Roi légitime, 
près avoir obtenu de lui la liberté de fon païs, il Ia foutint par 
les armes contre le rebelle yphon. Les Syriens furent cl 
fez de 1 delle qu'ils tenoient dans, Jérufalem, & enfuite de 
toutes ces de la Judée. Ainfi les Ju franchis du joug 
ordérent les droits 
Rovaux à lui & à fa famille ; & Démétrius Micanor confentit à 
ce nouvel établiffément. 

Ce fut là que commença le nouveau Royaume du Peuple de 
Dieu, & la Principauté des Afmonéens toujours jointé au Souves 

in-Sacérdoce, laquelle dura environ cent trente ans, Ce qui 

ets l'an du Monde 3895, & ans avant Jéfus-Chrift 
Démétrius Micanor étant prifonnier d 
voit porté la guerre, Antiochus Sid, 
abfence en Sy Il attaqua © : Simon, fe joignit à lui 
dans cette entreprife ; & le Tyran forcé dans tottes fes places ; 
finit à vie aufi malheureufement qu'il le méritoit. Antiochus, 
maître du Royaume, oublia bientôt les fervices que Simon lui 
avoit rendus dans cette guerre, & le fit périr. Pendant qu'il 
Bb 3 Ya 


jeune Prince fut 
civile.en Syrie, f 
Juifs ne furent pas mieux traitez. 
les Géné 
attachée d 
mais un peu 


de 


prés à A- 
mple devoit l'emporter 


érent devant lé Roi, 


e 


d 
à Onias, de 


pl 
des Géntils par la valeur de Simon, lui a 


és fon frére régna en fon 
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rainafoit contre lui toutes les forces de la Syrie, Jean Hyrca 


na 
fur le Peuple. Il foutint le fiége dans Jétufalem avec beau- 


a à fon pére dans le Pontiticat, & r 


ils de Simon, fuc 


& à l'occafion de la guerre qu'Antiochus mé- 
s Parthes, pour délivrer fon frére captif, il 
rince des conditions fupportables. Jean Hyr- 
fuivi da 
relpeéter la Religion Judaïque , lorfque l'Armée 
pour lui donner le loifir de célébrer le jour dur 
Bientôt après, Antiochus périt; & Démétrius mis en liberté, 
revint en Syrie, où fa femme Cléopatre entretint des divifions, 
qui durérent même après fa mort. Hyrcan en fut profiter; il 
ptit Sichem fur les Samaritains, & renverfa de fond en com- 
ble le Temple de G m, deux cens ans après qu'il avoit été 
bâti par ab: Sa ruïne n’empêcha pas les Samaritains 
de conti 
ples demeurérent irréconciliables. L'année fuivante, toute 
l'Idumée unie pat les viétoirés d'Hyrcan au Royaume de Judée, 
ut la Loi de Moïfe avec la Circoncifion. Les Romains con- 
tinuérent leur proteétion à Hyrcan, & lui firent rendre les villes 
que les Syriens luiavotent ôtées. Il prit aufli Samarie, & he put 
convertir les Samaritains. Cinq ans après il mourut, La Judée 
deémeura paifible fous la domination de fes deux enfans Arifto- 
bule & Alexandre Fanteus, qui régnér 
inquiétez par les Rois de Syrie. 


de valeur 


rec 


uelques années a- 


près, la divifion fe mit parmi les Afmonéens, & ne laifla à | 


Hyrcan II, fils d'Alexandre Janneus, qu'une ombre de puif 
fance. 

Depuis, Hérode Le 
quel il fe dévoua entiérement aprè 
maintint dans 
bleffe du vieux Hyrcan avoit fait perdre entiérement aux Afmo- 
néens.  C'eft fous le régne du même Hérode que Jéfus-Chriit 
vint au monde. Les Juifs ne furent pas teconnoitre cet avau- 
tage: au lieu de l'écouter, & de le fuivre comme le véritable 
Meflie & le Réparateur du genre humain, ils lui donnérent la 
mort, & attirérent fur eux des malheurs incroyables. S’étant 
tévoltez contre les Romains, dont ils ne pouvoient fouffrir la 
domination, ceux-ci, pour les punir, les traitérent avec les 
derniéres rigueurs. Néron fut le premier qui leur fit la guer- 
fpañien & Titus fon fils, les défirent en plufieurs com- 
bats; & après la ruïne déplorable de Jérufalem en l’an 70 de 
Jéfus-Chrift, les Juifs perdirent entiérement leur liberté, & 
furent vendus comme des Efclaves, fans avoir jamais pu fe 
relever de cette derniére chûte. Joféphe, qui a fait le dénom- 
brement de ceux qui moururent durant le fiége de Jérufalem, 
dit qu'il en périt onze cens millé, & qu'il y en eut quatre- 
vint-dix-fept mille qui furent faits prifonniers. Durant le ré- 
gne de l'Empereur Adrien, ils fecouérent le joug de leur fer- 
vitude, fous la conduite d’un infigne lmpofteur, nommé Bar- 
cochébas ; mais cet effort ne fervit qu'à rendre leurs chaînes plus 
pefantes. Depuis ils fe font de même fouvent empreffez de 
recouvref leur premiére liberté, fans avoir pu en venir à bout; 
& ils ont toujours été confidérez comme de malheureux Escla- 
ves, & le rebut des Peuples chez qui ils fe font retirez. Nous 
avons plufieurs Décrets des Conciles, divers Refcrits des Em- 
pereurs, & des Ordonnances des Rois de France contre eux. 
* Pour ne rien laifler à defirer par rappoït au Gouvernement 
ajoûterons ici une Lifte fuivie de ceux qui l'ont 


éen, appuyé de la faveur de Céfar, au- 
la difgrace d'Antoine, fe 


apr é un régne de fept ou neuf ans, il futenvoyé en exil à Vien- 
ne. Hérode Antipas eut pour fon partage la Galilée & la P. 

rée, & après un régne d'environ 40 ans, il fut envoyé en exil 
à Lyon, & de là en Efpagne où il mourut. Philippe hérita la 
Batanée, la Trachonite, & l’Auranite, & mourut environ l'an 
37 de l'Ere Chrétienne, Aprés le banniffement d'Archélaüs la 
Judée devint Province de l'Empire Romain, & l'on y envoya 
enfuite des Gouverneurs qui fe fuccédérent jufques à la prié 
de Jérufalem par l'Empereur Tite, Les voici dans leur ordre. 

Coponius où Cupponius, Chevalier Romain, gouverna la Judée 
depuis l'an neuviéme de l'Ere Chrétienne jufques au treiziéme, 
oufelon l’'Ere Vulgaire, depuis le fixiéme jufques au dixiéme, 1 
eut pour fucceffeur 

Marcus Ambivius, qui exerça cette charge pendant trois ans, 
c'eft à dire, jufques au 13 de l’Ere Vulgaire. Après lui vint 

Aus Rufus, mais il ne gouverna que pendant un où deux 
ans, 
Zalerius Gratus prit fa place, & l'occupa jufques à l'an 26 ou 
27 de Jéfus-Chrift. 

Pouce Pilate lui fuccéda, & tint les rênes du gouvernement 
jufques à l'an 36 ou 39 de Jéfus-Chrift. Ce fut fous lui que 
foufrit le Sauveur du Monde. 

Mariellus vint après lui; mais peu de tems après, la Judée 
fut remife dans fon premier état par l'Empereur Caligula, qui 
la donna à Agrippa furnommé Hérode, fils d'Ariftobule & de 
Mariamne, & petit-fils d'Hérode Ze Grand. 

Après la mort d'Agrippa, la Judée redevint Province, & fut 
gouvérnée par Cufpius Fadus, pendant environ deux années. 

Tibére Alexandre fut fon fuccefleur. Il étoit Juif de naiflance, 
mais il abandonna la Religion de fes péres pour parvenir à la 
charge de Gouvefneur de Judée, qu’il exerça pendant environ 
deux années. 

Pentidius Cumanus vint après lui, & gouverna jufques à l'an 58. 

L'Empereur Claude envoya à fa place Félix fon Affranchi, 
dos le gouvernement dura jufques à l'an 60. 1l eut pour fuc- 
eeffeur 


s cette expédition, y fignala fa va- | 


leur culte fur cette montagne, & les deux Peu- | 


nt l'un après l’autre, | 


la poffeffion du Royaume de Judée, que la foi- | 


| 


| 


| 
| 
| 
| 


| tez & fon avarice furent la 
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qui mourut l'an 62 
Jui fuccéda, & ne gouverna auffi que deux anné 
us Florus fut le dernier Gouverneur de la Judée. Ses crua 
fe du foulévement des Juifs con- 
tre les Romains, lequel en 7o fut fuivi de la deftruétion de la 
ville & du Temple. 


CE QUI EST ARRIP. AUX SUIFS DEPUIS 
la deftruéfion du Temple fous Titus. 


Dieu a vifiblement châtié les Juifs de leurs crimes en difé- 
rentes occafions; car outre ce que nous avons dit de Pompée, 
nue an & d'Adrien, Julien l'Apolat, au rapport 
de Sozoméne, L $.c. oi. de l'Hiflire E cléfiaftique, pour cho- 

s Chrétiens, permit aux ï 
r Temple, leur promit fa proteétio 
franchife; mais comme une multitude innombrable fe fut af 
femblée, & eut commencé à le rebâtir avec grande dépenfe, il 
furvint un grand tremblement de terre, le Ciel fit paroître fon 
courroux par des éclairs & des foudres, l'ouvrage fut détruit, 
& fes ruines en accablérent un grand nombre. Du tems de la 
deuxiéme Croifade, lorfque Louïs VIL, Roi de France, dit 
le Feune, pafla la mer contre les Infidélés, & occupa les faints 
Lieux à la tête de trente mille hômme de cheval, & de grand 
noïmbre d'Infanterie, en 1147 ,un certain Moine nommé Raoul, 
ayant affemblé plufieurs milliers d'hommes pour pañler en la 
Terre-Sainte, prêcha qu'il falloit avant de partir tuer tous les 
Juifs, qui étoient plus ennemis de Jéfus-Chrift que tous les 
Mabométans. Le fameux Abbé de Clairvaux, faint Bernard, 
eut beaucoup de peine à fauver ces malheureux de la fureur du 
menu peuple, & à obliger ce Moine de fe retirer dans fon 
Couvent. 

Environ 150 ans après, l'an 1308, fous le régne de Philippe 
le Bel, Roi de France , cette Nation continua d'être l'es ion 
des Chrétiens; & fut encore tourmentée, parce qu'elle exe 
çoit de cruelles exactions & de pernicieufes ufures contre eux 
Dans les Croifades on fe jettoit fur eux, & on les accufoit, dit 
Mézeray, ou d'avoir fait outrage aux faintes hofties, ou d’a- 
voir crucifié des enfans le vendredi faint, ou d'avoir maltraité 
l’image de Notre-Seïgneur; & s'ils fe tiroient des mains des 


Juges, ils ne fe fauvoient pas de la fureur de Ia populace. Les 
Princes mêmes, après s'être fervis de ces maudits Ufuriers 


dans leurs fermes, leur failoient rendre gorge, & les chaf- 
foient fouvent, afin de tirér de l'argent pour les rappeler. Cette 
année-là ils furent arrêtez par toute la France Îe 22 de Juillet, 
bannis du Royaume, & leurs biens confifquez. Louïs X, dit 
lc Hutin, fils aîné & fuccefleur du Roi Philippe Le Bel, les réta- 
blit en fon Royaume, moyennant une trés grande fomme d'ar- 
gent. Sous le régne de Philippe le Long, re & fuccefleur de 
ce Louis, une pareille manie faifit les Païfans & Paftoureaux 
pour le recouvrement de la Terre-Sainte, comme-du tems du 
Roï faint Louïs.Ce fut à l'inftigation d'un Moine défroqué & d’un 
Prêtre chaffé de fa Cure. ls firent montre au Pré-aux-Clercs- 
lez-Paris, paflérent en Aquitaine 
facrérent par-tout les 
Conte de Fo ivement, qu'il les dif- 
fipa tous. Ce fut l'an 1320: mais l’année fuivante, lé même 
Roi Philippe Le Long chaïla les Juifs hors de fon Royaume, & 
en fit brûler quantité, accufez d'avoir confpiré avecles La- 
dres, pour empoifotiner les puits & les fontaines, en y jettant 
des facs pleins d'herbes mal-faifantes, & autres mixtions pefti- 
férées. Autrefois en France, en Italie & à Rome même, on 
confifquoit les biens des Juifs qni fe convertifloient à la Foi 
Chrétienne. Le Roi Charles VI les déchargea en France de 
cette confifcation: elle S'étoit faite jufques-là pour deux rai- 
fons. Premiérement, pour éprouver la foi de ces nouveaux 
convertis, n'étant que trop ordinaire aux gens de cette Nation 
de feindre de fe foumettre à l'Evangile pour quelque intérêt 
temporel, fans changer cependant de croyance & de cœur. En 
fecond lieu, parce que, comme leurs biens venoient pour la 
plupart de l’ufure, la pureté de la Morale Chrétienne fembloit 
exiger qu’ils en fiffent une reftitution générale, & c'eft ce qui 
fe faifoit par la confifcation, * D. Mabillon, Peter. Analeër. 
tome 3. 


LOIX & CEREMONIES des FUIFS MODERNES, 


Les Juifs divifent aujourd’hui leurs Loix & leurs Cérémonies 
en trois ordres. Le premier comprend tous les préceptes de 
la Loi écrite, qui font renfermez dans les q Livres de Moï- 
fe appellez le Pentateuque; 1e fecond regarde la Loi de bouche, 
qui font les Traditions ramaflées par les Rabbins ou Doéteurs, 
& plufieurs Conftitutions , qu'ils appellent Commandemens des 
Sages ,recueillies dans un Livre qu'ils nomm almuds le trois 
fiéme comprend les chofes que l’ufage a autorifées en divers 
tems & en différens lieux, ce qu appellent proprement Cc 
tumes._ La Loi écrite par Moïfe & la Loi de bouche des 
font généralement reçuës de tous les Juifs, quoique difpe 


dans toutes les parties du Monde, hors les Samaritains, qui 
n’admettent point cette Loi de bouche; mais en ce qui regarde 


les coutumes, ils différent beaucoup les uns dés autres, felon 
la diverfité des lieux où ils font habituez. Tout leur culte ne 
confifte plus qu’en priéres, qu'ils font dans leurs Synagogues; 
car ils n’ont plus de facrifices depuis que leur Temple de Jéru- 
falem a été détruit. Leur créance contient fept principaux Ar- 
ticles de Foi, qui font reçus de tous les Juifs. 1. Que Dieu 
eft un, incorporel & éternel. II. Qu'on ne doit adorer & 
fervir que Dieu feul. IL. Qu'il ya eu, & qu'il peut enco 
y avoir des Prophétes. IV. Que Moïfe a été le plus grand 

Pro 
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Prophéte quisait jamais été infpiré de Dieu; & que la Loi du | Avant Durée, 
qu’il a | e,a été dictée de Dieu dans tous fes précepti V. | Monde. | F. C 
Que cette Loi eft immuable, & qu'on n'y peut rien ajoûter, | 2679 | 1323 Aod où Ehu [49 ans, 
ni en rien retra Qu'il viendra un Méflie, "qui fera | | Troifiéme Si | 
plus puifflant que to Rois dela Ferre: Vil. Que Dieu ref | Roi de Cha | 
fufcitera les morts à fin destems, & qu’enfuite il fera un 1285 | Debo: ce \93- 
Jugement univ défendu aux Juifs de manger;du la- | Quatriéme Servitude de fept ans, Jous 
pin, du liévre, du pourceau, du poiffon fans écaille, des oi- | Les Madianites. 
feaux de où animaux qui rampent à 2790 | Gédéon. 9 
terre. Il y avoit autref Seétes ou Héréfies parmi 2799 | | Abimélech. 3 
les Juifs, dont les prin es croient c Sam ins, 2802 | | Tolah. 23 
des Efléens, des Sadducée & des Pharifiens ; à préfent les 2826 | ] 122 
plus confidérables fc Samaritains & des: Caraïtes, Cinquième Se: de 18 ans, fous les 
dont il eft parlé dans leu | Pbitiflins € les Ammonites : elle com- 
En Turquie-il y a deux fortes de Juifs, favoirles naturels | mence en la cinquième année de arr 
ou originaires dupaï rs, ainfi appellez, parce | 2 1188 | Jephté. 7 
que leurs ancêtres font venus d'ffpagne ou de Portugal. “Les 2 1181 | Abefan, Ibifan ou Ibtfan. 7 
pres portent le turban co les Chrétiens , mêlé de di 2) 1174 | Ajalon ou Elon. 16 
verfes couleurs: de forte qu'on ne peut les réconnoître dlavec a) | 1164 | Abdon ou Habdon: 8 
eux que parleurs fouliers, qui fontinoirs ou vio lieu 2. | 1156 | Samfon. 20 
que ceux des Chrétiens font rou j S é- Sixiéme Servitude de. 40 ans , fous les Phi 
trangers Samfon vengea à diverfes fois 
d'un ch les Ifraëlites. : 
viennent pas avecles autres enicertains Articles de leur Rel 2899 | 1136 s 40 
gion, & ontleurs fépultures féparé s autre! 2939 | 1096 | Samuel. 22 
trouvent en grand/nombre dansla plupart des villes de l'Em- 
P du.Grand- neur, ticulièrement ‘dans les lieux de SUITE DES ROIS DES FUIF 
commerce, com a Smyrne , à Alep.,;#au grand Caire, à 
Theffalonique , &c. Leurs emplois ordinaires font d’être Ban- | ns du | Avant | 
quiers, de prêter re, de fervir:dans les Douanes , d'être | Monde. | F. C. | Durée. 
Fripiers, Droguiftes , Médecins &rT uchemens. : Ils favent | 2940 | 1095 Saül. 40 
dire en détail tout ce qu'il ya de marchandifes dans une-ville, | 2980 | 1055 | David. 40 
Ja qualité & le pri É Nations Orientalés, comme | 3020 | 1015 | Salomon. 49 
les Grecs, les Arméniens ,! & 
dreffe:ce quioblige les Négocianside fe fervir des Juifs, que Le Royaume cft divifé. 
le que foit l'averfion qu'on leur porte. 11:y awcértains lieux 
dans la Pürquie, 6ù les Habitans ne les veulent poi ROIS DE FUDA. 
quelque permiffion: qu'ils ayent du’ GrandSeigneur d'hibiter | | 
dans toute l'étendue de fes États. :On dit qu'ils y fontien hor- | Roboam. 17 
reur, à caufe des cruautez inouïes qu y ont exercées contre | | Abiam ou Abijam. 3 
leurs débiteurs & leurs Efclaves. Les Turcs & lés Chrétiens | Afa. 41 
Orientaux' afflurent communément que € malheureux font | ofaphat. 25 
mourir tous. les ans autjour du vendredi-faint un Efélave Chré- | oram. 4 
tien, en haine de la Réliion Chrétienne; mais qu'ils fe cachent, | | Ochofias ou Achazja. I 
de crainté d'être furpris; parce qu'ils ont été plufieurs fois chà- | Athalie. 6 
tiez exemplairement par la Juftice , pour avoir commis une Oas. 40 
ation fi déteftable. "Il y a des Juifs Caraïtes, qui s’attachent | | Amafñias ou Amatsja. 29 
à la Lettre de l'Ecriture, & qui ne font pas grande eftime du | Ozias ou Hofias. 52 
Talmud. + es autres juifs, dont la plupart font Rabbiniftes, | | Joathan ou Jotham. 16 
fuivent les Traditions de ce Recueil fent beaucoup de mal | | Achaz. 16 
des premiers; mais les uns & les autres nient également que le | | Ezéchias. | 28 
Mellie foit venu. * Michel Kévre, Théatre de Turquie. Richard | Manafsès ou Manafé: 55 
Simon, Æift. Crit. du Vieux À | | Amon. 2 
1l y avoit un grand nombre de] s l'Arabie, avant que | | Jofias. | 13 
Mahomet y prêchat une nouvelle doétrine ; & ils étoient à G | | Joachas. 3 mois. 
répandus dans toutela Perfe, où ils fufcitérent plufielrs per- | | Joachim ou Jéhojäkim. Ir ans. 
fécutions contre les Chrétiens. Lorfque les Arabes furentinai | | Jéchonias. 3m. 10)j. 
tres de ce pais, ils y devinrent plus puiffans, & s’établirent à | Sédéciass |xr fans 
Bagdad, où les ur jvant les Sciences, d'autres s’attachant | | Nabuchdonofor détruit le Royaume de Jude, 
au Commerce, & plufieurs entrant dansles I | e le Tempie, € emméne le Peuplé en cap- 
Douaniers & Receveurs, ils vinrent à fe faire confidérer juf- ) 
& de difcipline, dont 
| ROIS D'ISRAE 
| Jéroboam. 27 
de Cey | Nadab. 1 quelques mois. 
bre de afa ou Baba o4 
leur communion ceux qui s’appli | . À 1 quelques mois. 
néceffaires pour obtenir les degrez, étant perfuadez que lé mri ou Zimri. 1 ou 2 mois. 
cérémonies pratiquées. parmi les Lettrez, ne font pas exemptes Amri où Homri. ans. 
d'Idolatrie ; en quoi ils penfent de même que les Mahométans. | Achab. 
Ces Juifs d'Orient paroïflent defcendre de ceux qui furent di£ | Ochofias quelques mois, 


perfez par Salmanafar; mais il éft certain qu'ils ont eu-beau- | 
coup de communication avec les Juifs plus récens, puifque ceux | 
de la Chine connoïffent les Hiftoires d'Éfther & de Judith; & 
que les Livres trad! en Langue Perfanne font conformes en | 
des endroits-eflentiéls à ceux qui ont été revus parles Mañlo- | 
rétes, & que par exemple le verfet 14 du Pfeaume T44où 145; | 
qui eft abécédaire, y manque, quoiqu'on ne puiffe douter qu’il 
wait été anciennement dans le texte Hébreu, de même que 


Joachas. 
Joas, près de 
Jéroboam Il. LL 

Après la mort de Jéroboum IT, il tent en 
Ifraël une anarchie de onze ans Ef| demi: 
| 6 mois. 


dans la Vulgate, dans les Septante, & dans la Verfion Syria- 1 mois, 
que; n°y ayant aucune raifon qui puiffe perfuader , que dans un | 10 aps. 
Pfeaume dont les verfets font difpofez felon l’ordre des let- s où Pékachja, 2 
tr l'Alphabet, on en ait omis une. * Renaudot, Reka- É [#20 
tion des Indes Ef'de la Chine. Ofée ou Hofée 18 


3314 | Salmanaffer où Sçalmanéeler Roi d'- ie, s'er 
SUITE CHRONOLOGIQUE DES GOUVFER- pare de la ville de Samarie, EF détruit le Ro- 
NEURS & ds FUGES des JUIFS. | yaume d'Ifraël, q vit duré 254 ans, depuis 
la divifion des deux Rojaumes. 
Durée 
| PONTIFES DES FUIFS. 
laoans. | | 
l17 2545 | 1490 | Aaron. 38 
| 2583 | 1452 | Eléazar. j 
| Phinées. 
€ Méfopotamie, | Abifué ou Abifçuah. 
Othniel ou Hothniel. | 49 | | Bocci où Buk 
Seconde Servitude de 18 4 | | Ozi ou Huzi. 
Î Zararias ou Z 


ï Ans 


200 


Ans du 
Monde. Î 


2878 
2919 


2974 
3021 
3060 
3977 
312E 
3146 
3150 
3151 
3153 
3185 
3197 
3225 
3273 
3290 
3395 
3314 
3335 

338 
3393 


3448 
3499 
3533 
3574 
3594 
3638 
3685 


4998 
4001 
4004 
400$ 
4OII 


Depuis 


JUD. 


Merajoth. 
{ Amarias où Amarja. 
1257 | Héli. 
3116 | Achitob ou Ahitub. 
Achielech, Achias ou Ahija, 
1061 | Abiathar. 
1014 | Sadoc ou Tfadok. 

975 | Achimaas, Achimas ou Ahimahats. 
958 | Azarias ou Hazarja. 

914 | Joannam ou Johanan. 

889 | Ifus. 

885 | Axioramus. 

884 | Phidéas. 

882 | Joïadas. 

850 | Zacharie. 


Amarias, 
745 | Achitob II. 

730 |Sadoc I. 

721 |Sellum. 

700 | Elcias. Sobnas intrus. 
697 |Eliacim. 

s III. 


536 | Jéfus ou Jofué. 
502 | Joacim. 


324 | Onias. 

300 | Siznon. 

287 |Eléazar IL. 

265 | Manafsès. 

242 | Onias IL. 

233 |Simon Il. 

Onias IL. 

176 | Jafon. $ 
173 | Ménélaüs, € enfuite Lyfimachus. 
168 | Mattathias. 

167 | Judas. 

161 | Jonathas. 

143 | Simon. 

135 |Jean Hy. 


PONTIFES ET ROIS. 


104 | Ariftobule E. 

78 | Alexandre Jannée. 

67 | Hyrcan Il. 

63 |Ariftobule I. 

49 | Hyrcan IL. 

Antigone. 

Hérode Iduméen s'empare du Royaume qui eft di- 
mwifé après Ja mort. 


PONTITIFES. 


37 |Ananel. 

34 |Ariftobule. 

31 |Ananel, rétabli. 

30 |Jéfus, fils de Phabet. 
24 |Simon, fils de Boëthus. 


Matthias. 
O0 

Eléazar, fils de Boëthus, 

éfus. 

oazar, rétabli. 

Ananus. 

Ifmaël. 

Eléazar, fils d'Ananus. 

Simon, fils de Camithus. 
ofeph Caïphas. 

‘Jonathas, fils d’Ananus. 

Simon Canthara. 

Matthias, fils d'Ananus, 

Elionée. 

Simon Canthara, rétabli. 

ofeph, fils de Cané 

Ananias, fils d’Ananus. 

Ananias, fils de Nébédée. 

Ifimaël II. 

ofeph, fils de Canée, rétabli. 

Ananus, fils d'Ananus, 

, its de Damnée, 

éfus, fils de Gamaliel. 

66 !Matthias, fils de Théophile. 

67 | Phanactius. 

Jéralalem ef prie » € le Temple ruiné par 


Titus. 


lEcriture-Sainte. Joféphe , Eufébe, 5x Chron. € 
Sulpice Sévére,. Guillaume de Tyr, Le Recueil 


intitulé, Gefa Doi per Francs; Torniel, Salian, Baronius , 


min, Pétau, Salian, & divers autre 
} 


JU D. 


Sponde, &c. Cappel, Chronologie Sacrée; Bochart de Caen, & 
Jean Buxtorf le fils, qui ont écrit du païs & de la Religion des 


'E PROPRE, ou le Royaume de Juda. C'étoit la 
partie de la Judée, qui ref fucceffk de David, depuis 
le Schifme de Jéroboam, jufqu'à la Captivité de Babylone. Il 
avoit au midi l’Idumée , & par-tout ailleurs il étoit borné par 
le Royaume d'Ifraël. 11 comprenoit les Tribus de Juda & de 
Benjamin, & la ville de Jérufalem en étoit la Capitale * Maty, 
Di. Géoyr. 

* JUDENBACH, beau village de la Franconie en Alle- 
magne dans le Comté de Henneberg, à un mille d'Allemagne 
de Newftatten fur le Krempen. 

JUDENBOUR G, petite ville d'Allemagne, dans la Hau- 
te Stirie, fur le Muer, environ à trois lieues de Seckaw, vers 
le midi. Quelques Géographes la prennent pour la ville de No- 
rique, nommée Sabatinca, laquelle d’autres placent à Surchend- 
kirch, village près du Muer, à deux lieues de Muraw, du cô- 
té du midi. * Maty, Di. Géogr. 

JUDEX (Matthieu) l’un des principaux Ecrivains des Cen- 
turies de Magdebourg, naquit à Tippolswalde dans la À 
le 21 de Septembre 1528. Il fit paroître une grande inclina- 
tion pour les Lettres, c’eft pourquoi fon pére lui permit d’al- 
ler étudier à Drefde. Il ne s’y arrêta pas longtems. 1laima 
mieux faire fes études dans le Collége de Wittenberg, puis 
dans celui de Magdebourg. /Il étoit en mauvais état lorfqu'il 
arriva dans cette derniére ville, tout couvert de gale, & fans 
argent. : Pour vivre, il alla demandant en chantant de porte 
en porte; mais enfin, après qu'on eut connu qu’il étoit de 
bonne efpérance, on lui procura une place de Précepteur chez 
un Avocat, qui l’envoya avec fon fils à Wittenberg l’an 1546. 
Il y reçut le degré de Maître ès Arts au mois d'Octobre 1549. 
Après quoi il retourna à Magdebourg, & y régenta 
Claffe quelques anné il y fut Miniftre de l'Egl È 
Ulric jufques à l'an 559. Il ne quitta cet emploi, que pour 
aller exercer la Profeffion en Théologie dans l'Académie d'Ié- 
ne. Il exerça cette Profeffion 18 mois. On la lui ôta par or- 
dre de Jean-Frédérie, Duc de Saxe, au commencement d'O- 
étobre 1561. 1l s'arrêta encore fix m Iéne, puis ayant 
pafié à peu près autant de tems à Magdebourg, il {e à 
Wifmar. Il mourut le 15 de Mai 1564 à Roftock, où il étoit 
allé quelques jours auparavant, afin d’aflifter à la promotion 
des Ecoliers. Ce fut un homme de bonnes mœurs, laborieux, 
favant & qui compofa beaucoup de Lifres. Il traduifit en La- 
tin le Livre Allemand de Luther, touChant le fens literal des 
paroles, Ceci eff mon corps. Il publia en 1559 un Livre intitulé, 
Quod arguere peccata feu concionari penitentiam , fit proprium Legis € 
non Evangeli proprie diéhi, Rationes € Argumentz. Son ité 
de Tipogvapbiæ Invention, € de prælorum legitima infpeétione, fut 
imprimé l'an 1566. Ses Enarrationes Epiflolarum Dominical: 
parurent l'an 1578. Le Public a vu fix Ouvrages de fa faç 
en Allemand. Lui & Wigandus publiérent conjointement quel- 
ques Ecrits, comme, Rc/ponfio ad Confeffionem Mañoris de Fuf 
catione €? bonis Operibus ; Refponfio ad Jeurriles &$ blafpbemos f 
Rambacchii Rhytbmos Wittcberge mprefos ; de Adiaphoricis corrupte- 
ki. no libro Intcrimifticorum , fub coufiéfo tituloProfelforum Wit- 
afium cdito, repertis, Admonitiones; Corpus Doëtr é 
vo Tèflamentos de Viétorini Strigelii Declaration, Jeu p 
tatione. 11 eut bien des chagrins effüyer pendant le cours de 
fon Miniftére. * Bayle, Di&. Critig. 

JUDIA, ville capitale du Royaume de Siam. . * Poyez 
SIAM. 

JUDICELLO, anci 
nus, petite riviére de la 


nement Æmenanus, Amenes, Amafe- 
e de Démona en Sicile, prend 
fource au pié du Mont-Gibel, baigne les runes de Catani 
fe décharge dans le Golfe de ce nom. * Maty, Di&. G 

JUDITH, fainte veuve, Juive de la Tribu de Simé 
toit belle, fort riche & fort jeune, lorfque Mana: fon mari 
mourut. Elle pañfoit les années de fon veuvage dans la retrai- 
te, dans le jeûne & dans le cilice, & demeuroit à Béthulie. 
Cette ville fut affiégée par Holoferne, Général de Nabucho- 
donofor, Roi des Afiyriens, qui confidérant les dehors de la 
ville, & voyant qu’elle n’avoit de l’eau que par un aqueduc, 
le fit couper, afin d’obliger par la foif les Habitans à fe venir 
rendre. Ils étoient dans le deffein de le faire, lorfque Judith 
in{pirée de Dieu, prit fes plus beaux its, & ajoûtant à fa 
beauté naturelle de nouveaux ornemens, fortit de la lle, & 
fe retira dans le camp d'Holoferne. Ce Général ravi de fa 
beauté, la reçut avec joye, & command à tous fes gens de la 
laïffer fortir quandeelle voudroit faire fes priéres. $a paffion 
augmentant toujours, il voulut qu’elle vint fouper avec lui, & 
qu’on les laiffät feuls. Judith ne s'y oppofa point; & le Gé 
ral croyant lui faire grand honneur, s'enivr 
fit mettre dans fon lit. 


remporter à fon Peuple. D. 
mée d'Holoferne eut fu ce quis'étoit 
peur extrême, & les Juifs qui fortir 
ville; pourfuivirent vivement les Affyrie 
tué un grand nombre, pa 
rérent cette victoire par une r 
trois mois, & la conf 
vécut depuis jufqu’à l'4 
de fa vie le Peuple Juif 
€ Juiv. 

£7 La différence des opinions entre les Auteurs eft tr 
grande fur letems auquel arriva l'Hiftoire de 
la pla 


. Ils hono- 
que, qui a 
e folemnelle. Juditk 
ndant tout le tems 
ditb, ch. 1. 2.5. 


ès 


fous le ré 


j UD: GE. 


de Manafsès & de Mérodach prennent pour Nabucho- 
donofor Roi d'Affÿrie. Torniel l'a reculée de plus de deux cens 
ans aprés, fous Xerxès, Roi de Perfe, après la captivité de 
Babylone. Les oles d’Achior, qu'Holoferne interroge far 
la Nation des Juifs, femblent favoriler cette feconde opinion, 
qui'a été tenue par plufieurs Péres, par faint Augultin, par 
Sulpice Sévére, par Béde, par Comeftor, &c. Quelques-uns 
croyent que l’Auteur du Livre de Judith eft Eliachim, ou Joa- 
chim, Grand-Prêtre des Juifs, dont il eft parlé dans ce Livre. 
D'autres difent que c’eft Jofué, fils de Jofédech, compagnon 
de Zorobabel; & quelques-uns foutiennent qu'il n'a été écr 

que du tems d’Antiochus Æpiphanés, avant la domination des 
Afmonéens. Il eit écrit en Langue Chaldaïque, & c'eft ce qui 
a fait conjeéturer à M. Huet, qu'il avoit été écrit pendant Ia 
Captivité de Babylone. Nous n'avons plus l'Original de ce Li- 
mais feulement une Verfion Latine, faite par faint Jérô- 
me fur le Chaldaïque, Ce Pére dit dans la Préface qu'il avoit 
ndu le fens, fans s'attacher à la lettre; qu'il avoit retranché 
iétez vicieufes qui fe trouvoient en différens exemplai- 
qu'il n’âvoit mis dans fi aduétion que ce qu'il avoit 
tre le vrai & parfait fens de l’'Original. Outre la Verfion 
S. Jérôme, on en a deux autres, l’une en Grec & l'autre en 
Syriaque. La premiére eft attribuée a Théodotion qui florif- 
foit fous l'empire de Commode. Cependant elle doit être plus 
ancienne, puifqu'on la trouve citée dans l’Epitre de S. Clément 
aux Corinthien rite longtems avant le régne de Commode. 
La Verfion Syriaque a été faite fur le Grec, de même que l’An- 
gloife. Ces Verfions contiennent des circonftances qui ne fe 
trouvent point dans celle de S. Jérôme, & dont quelques-unes 
femblent être ces différentes Leçons que ce Pére avoit-rejet- 
tées. * Le Concile de Nicée, cité par faint Jérôme, Pref. in 
Fu. IT. Concile.de Carthage, ch. 47. Concile de Trente, Seff. 
4. Le Pape. Gelafe I, Deir. de Script. Innocent, Epift. ad Exup. 
Saint Auguftin, {. 2. de Doëf. Chrift. ch. 28. € 1.18. de Crvit. 
Dei, ch..26. Ifidore, Orig. L 6. ch. 1. Caffiodore, Div. Leët. 
:.3. Rabanus, de Infl. Cler. I. 2. €fc. Eufébe, in Chron. Béde, 


Spon- 
Biblioth. des Aut. Ecclef. Voyez Prideaux dans 
fon Hifloire des Fuifs, tome 1. p. 64, É Juiv. où il penche à 
croire que le Livre de Judith renferme une Hiftoire réelle , & 
qui la place fous le rêgne de Manafsès. Voyez aufli le Pére 
Calmet, Dié. de la Bible. 

JUDITH, fille de Wife, Guelfe, Welpon ou Nelpon, 
Comte de Ravensberg, ou d'Altorf, en Baviére, fut la fecon- 
de femme de Louis, 1 de ce nom, Roi de France & Empereur. 
Ce Prince l'époufa à Francfort l'an 819, après avoir eu des 
enfans d'Ermengarde.  L'humeur de cette jeune femme galante 
& ambitieufe ne leur plut pas; ils coururent aux armes, & Ju- 
dith fut mife dans le Monaftére de Notre-Dame de Laon, où 
on la contraignit.de prendre l’habit de Religieufe en 830. En- 
fuite on l’enferma dans un Monaftére à Poitiers; mais l’année 
fuivante on la rendit à fon mari. En 833 on l’emmena à Tor- 
tone en Italie, & elle fut rendue à ce Roi, dont elle eut Char. 
les le Chauve. Quelques Auteurs parlent de fes amours avec 
Bernard, Comte de Barcelone, qu’elle avança confidérable- 
ment. Elle mourut à Tours le 19 Avril 843. * Aimoin, 1.5. 
Fauchet. Mézéray, Hifi de France, tome 1. Le P. Anfelm 

JUDITH, fille de CHarzes le Chauve, époufa Etciulfe, 
ou Æthelréde Roi d'Angleterre. Après la mort de ce Prince el- 
le revint en France, & fut enlevée par Baudouin, furnommé 
Bras de fer, Comte, ou, felon d’autres, Grand-Foreftier de 
Flandre, en 862. Le Roi fit condamner ce téméraire, & le 
pourfuivit les armes à la main; mais comme il n'avoit agi que 
du confentement de Judith & de fon frére Louïs le Bégue, Char- 

es, à la priére du Pape Nicolas J, confentit q| fuffent ma- 
riez à Auxerre: ce qui fe fit en 863. On croit qu'il créa pour- 
lors Baudouin, Comte de Flandre. * Sainte-Marthe, Généa- 
logie de France. Le P. Anfelme. Du Chêne, Hifloire d'Angle- 
terre, Efc. 

JUDOIGNE, que les Flamands nomment Geldenaken, 
petite ville avec un vieux château,dans le Brabant Efpagnol;fur 
la petite riviére de Gias, à deux lieues au deffus de Tilmont, 
& à cinq de Louvain du côté du midi. * Maty, Dié. Géogr. 


IVE. 


VEL., petite riviére d'Angleterre dans la Province de Som- 

merfet, coule à lorient du Parret, & bientôt au deflus de 
fa fource arrofe un bourg nommé Evell, Evill ou Yeaville, * 
Beeverell, Delices d'Angleterre, p. 639. 

IVELINE (la Forêt) c'étoit autrefois une forêt de Fran- 
ce dans la Beauce, à l’orient de Chartres, près du bourg de 
faint-Arnoud. Mais elle eft aujourd’hui prefque toute défri- 


chée, * Maty, Di&. Géogr. 
IVELLUS, JUELLUS ou JEWEL, (Jeen) un des 
grands Théologiens Anglois du XVI fiécle, naquit à Buden 


dans le Comté de Dévon en 1522. Il commença fes études au 
Collége de Merton à Oxford, où il entra enfuite, en qualité 
de Membre, au Collége du Corps de-Chrift en 1539. En 
1544, il prit le degré de Maître ès Arts, & enfuite celui de 
Bachelier en Théologie. Enfin en 1559, il fut nommé à l'E- 
vêché de Salisbury, & mourut le 23 Septembre 1571. On l’en- 
terra dans fa Cathédrale. Il étoit très favant Théologien, & 
très zélé-pour la Religion Réformée; ce qui fut caufe que du 
tems de la perfécution, fous la Reine Marie, il fut obligé de 


JEVY EE 


quitter l'Angleterre. Pendant fon exil il fe trouva fort bien à 
Zurich, où il vivoit dans une ctroite amitié avec Bullinger, 
Gualther, Simler, Lavater, Wolf, Gefner & quelques autres 
Savans, avec lefquels dans la fuite il entretint toujours une 
cotrefpondance fort exaéte jufques à fa mort, Il étoit fort é- 
loquent & écrivoit d’une maniére très coulante en Latin. On 
a divers Ouvrages de fa façon, tant en Latin qu'en Anglois. 
Voici les titres de quelques-uns, Æxbortation. ad Oxonienf. Epi- 
Jlole eur Anglie Epifeopi ad Concilium Tridentinum vcnire recufent ; 
dpologia Ecclef. Anglic. ; (ce dernier Ouvrage a été traduit en 
Grec & en plufieurs autres Langues) Commentar. Angl. in Ej 

ad Theffalon. ; Sermons ; &c. L'Evêque Burnet a auf inféré 
quelques-unes de fes Lettres dans le troifiéme volume de fon 
Hifoïre de la Réformation d'Angleterre. Laurent Humphred a é- 
crit fa Vie dans un Traité exprès. 

Pour ce qui regarde fon Apologie pour l'Eglife Anglicane, 
Thomas Harding, Catholique Anglois, la réfuta par un Livre €- 
crit en Langue vulgaire. C’eft contre cet Ouvrage qu'Ivellus fit 
paroître un Livre intitulé, Ant-Apologia oppofita confutationt ab Har- 
dingo feripte contra Ecclefie Anglicane Apolagram. *Diét. Allem.de Bâle. 

IVELMOUTH, petite Golfe du Comté de Sommerfet 
en Angleterre, formé par l'embouchure de l’ivel dans la Sa- 
verne, près du bourg de Watchet, au deffous de Bridgevwater. 
* Maty, Dis. Géogr. 

* IVENACK, petite ville d'Allemagne dans le Duché de 
Meckelbourg fur les frontiéres de Poméranie, au fud-eft de 
Roftok dont elle eft éloignée d’environ quinze lieues. 

JUENCHEU, ville de la Chine, qui eft la onziéme de 
la Province de Kianfi, & a trois villes fous {a Jurifdiétion. * 
Maty, Dig. Géogr. ps 

* JUENIN (Gafpard) Théologien célébre, naquit à Va- 
rembon en Brefle, l'an 1650. . Il entra jeune dans l'Oratoire, 
où il a pallé avec diftinétion la plus grande partie de fa vie, & 
où il eft mort, à Paris, le 16 Décembre 1719. Il a été long- 
tems Profeffeur en Théologie dans plufieurs Maifons de fa Con- 
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grégation, & c’eit à cet exercice que l’on doit fes Ou 
favoir celui où il traite amplement de tous les Sa 


l'Eglife Romaine , avec des Differtations fur les Cenfi 
l'irrégularité & fur les Indulgences ; & fes Inftitutions Théolo- 
giques, qui furent enfeignées librement, & même par l'auto- 
rité des Evêques, dans plufieurs Séminaires de France: mais 
en 1705, Paul Godet des Marets, Evêque de Chartres, défen- 
dit que cette Théologie fût enfeignée dans fon Diocéfe. En 
1706, M. le Cardinal de Noailles fit la même défenfe jufqu’à ce 
qu'elle eût étécorrigée. L’Auteur mandé par cette Eminen- 
ce, donna à fesfentimens une explication dont ce Prélat témoi- 
gna publiquement être fatisfait. En 1710, le Cardinal de Bifi 
donna aufli contre la Théologie du Pére Juenin un Mandement 
qui a donné lieu à plufieurs Écrits. Ce Pére répondit à fon E- 
minence. Il avoit aufli écrit contre le Mandement de l'Evé- 
que de Chartres. Ces deux Défenfes ont été imprimées in dou- 
ze fans nom d'Auteur. Le Pére Juenin a donné encore une 
Théologie abbrégée par demandes & par réponfes, à l’ufage de 
ceux qui vont être examinez pour entrer dans les Ordres. * 
Voyez le Supplément de Paris 1736. 

IVES ou YVES, Evêque de Chartres, né dans le Terri- 
toire de Beauvais, ardent Défenfeur de la Difcipline Eccléfia- 
ftique, & illuftre par fa doétrine & par fa piété, vivoit dans le 
XI & XII fiécle. Il étoit fils de Æugues d'Auteuil & d'Hilem- 
burge: il avoit eu pour Maître Lanfranc, Prieur de l'Abbaye du 
Bec, & il étudia depuis dans celle des Chanoïnes Réguliers de 
Saint-Quentin de Beauvais. Son mérite l’éleva bientôt à la di- 
gnité d'Abbé, puis fur le Siége épifcopal de Chartres l'an 1092, 
ou 1093, fous le Pontificat d'Urbain IL, qui avoit fait dépofer 
Geofroy, accufé de divers crimes. Ives fignala fon zéle con- 
tre le Roi Philippe I, lequel après avoir quitté fon époufe Ber- 
the de Hollande, avoit pris Bertrade de Montfort, femme de 
Foulques Ze Réchim, Comte d'An, Ce divorce étoit contrai- 
re aux Loix de l'Eglife, & cette LF. auroit eu de mauvailes 
fuites, fans la prudence de ceux qui ménagérent l'efprit du 
Prince. Dans la fuite, Îves travailla uniquement à remplir tous 
les devoirs de fon Miniltére, fit diverfes fondations, & mou- 
rut le 22 ou 23 Décembre 1115, âgé de 80 ans, après 23 ans 
d'Epifcopat. Son corps fut enterré dans le chœur de l'Eglile 
aint Jean-en-Vallée, qu'il avoit fondée. Le Pape Pie V, 


de fa 
par une Bulle donnée le 18 Décembre 1570, permit aux Cha 
noines Réguliers de la Congrégation de Latran, de céléb 
la Fête du Bienheureux Ives le 20 Mai. !l a compofé divers 
Ouvrages que nous avons raffemblez par les foins de Jean-Bap. 
tifte Souchet, Chanoine de Chartres, depuis l'an 1647, en un 
gros volume divifé en deux parties. , La premiére contient les 
Décrets; & la feconde, 287 Epitres, vint-deux Sermons & 
une Chronique. Ce que nous appellons les Décrets, ce font 
les Extraits des Régles Eccléfiaitiques, Æxcerptiones Ecclefafti- 
carum Regularum.  1ves déclare lui-même que ces Régles font 
tirées des Conciles, des Epitres des Pontifes Romains, des 
Evêques Catholiques, des Péres Orthodoxes , & des Conftitu- 
tions des Rois Chrétiens. Cet Ouvrage eft divifé en XVIK 
paies. Jean du Moulin, Profeffeur en Droit, l'avoit fait 
imprimer en 1561, & on l'a depuis publié de nouveau. On at- 
tribue à Ives de Chartres un Recueil des Canons, dit Pamno- 
mia, & par corruption Panormia, & quelques Piéces, comme 
un traité du Corps du Fils de Dieu, que nous avons dans la 
Bibliothéque des Péres. Le corps d'lves, que les vers & la 
pourriture avoient épargné, fut dans le XVI fiécle un des objets 
de la rage des Proteftans, pendant la fureur des guerres civi- 
les. Voyez la Vie de ce grand homme au commencement de 
fes Oeuvres. * Sigebert, de Pir. Iluft. E in Chron. c. 167. Go- 
defroy de Vendôme, Ep. L. 2. Suger, en la Pie dé Louis le Gros, 
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pt. Ecclef} Baronius 
chet.. Voflius. Sainte- 


EAUX (Vauquelin des ) fils’ de Jean Vauquelin, | 
ur dela Frêénaye, fut Précepteur du Roi de France Louis | 


L'envie & la jaloufie de certaines gens lui firent ôter | 


XUE 
cet emploi un an après la mort de Henri IV, à ce que dit Mi- 
chel le Vaffor, dans le premier tome de l'Hifloire de Louis XIII, p: 


3. De Vigneul-Marville dit qu'après quelques années de fer- 
; fatigué de la Cour, il fe retira dans fa maifon du fau 
rg-Saint-Germäain , où Epicurien déclaré, il mena jufqu’ 
une extrême vieilleffe la même vie, qu'il a décrite dans le fa- 
meux Sonnet, qui commence par ces vers, 


vtr peu de parens, moins de train que de rente, 
Rechercher en tout tems l'honnête volupté, 
Contenter [es defirs  €Pc. 


Sa famille étoit de Caen, où elle fe fait diftinguer par de 
grands émplois, & par beaucoup de mérite. Le frére ainé de 
Des Iveteaux avoit été Lieuténant-Général de cettewillé, & 
achéta depuis une charge de Maître des Requêtes. 11 eut un fils 
qui a été Confeiller au Grand Confeil, & d'autres enfans, On 
difoit de celui, qui fait le füjet‘de cet Article, ‘qu’il fe ‘chauf- 
toit comme les autres fe coiffent, & qu'il fe coiffoit comme 
les autres fe chauffent, parce qu'il portoit des fouliers de ca- 


ftor, & des calottes de maroquin, les calottes/de fatin étant a- 
lorsles feules, qui fuffent d'ufages celles deicuir n'étant deve- 


nul la mode, que depuis. Avec tout fon efprit & fa belle 
érudition, ily avoït bien de la bizarrerie & de l’extravagance dans 
faconduite, lorfqu'il fut dévenu vieux. L'amour des plaifirs 

aveugla, & le renditridiculé aux yeux de ceux-là même, qui 
excufoient davantage fes foibleffes. Un jour, pour fon mal- 
heur, fortant de chez lui, il trouva à fa portetune jeune gueu- 
fe tombée en foiblefle, & d'autant plus belle , qu’elle étoit plus 
déchirée, tanto piu bella, quañto pin lacerata: Des Iveteaux lui 
fit donner du fecours: Illa regarda, il'en fut regardé; & elle 
lui parut fi fort à fon gré, que dès ce moment cette ‘Cir 
vint la maitrefle abfolué deffon cœur ; & de fà maifon:s C'étoit 
la femme de l'un de ces Menétriers, qui vont de cabaret en ca- 
et par la ville augmenter la joye des yvrognes.’ Ellejouoit di- 
vinement de luharpe, & l’accompagnoit d’une voix éharmante. 
Ce fut ce qui attacha le plus fortement Des Iveteaux, qui 
aimoit la mufique & les’ inftrumens, jufqw'à la folie: Sarafin 
fon intime ami parle dans fon Dialogue de l'Amour, d'un galant 
jaune, que Mademoifelle! Dipuis (c'étoit le nomde cette fem- 
me)'avoit mis au chapeau dé'ce bonhomme, en qui l'amour 
radotoit: ‘Comme il s'imaginoit, quela vie champêtre eft la 
plus héureufe de toutes les vies, & qu'il vouloit étre heureux. 
il s'habilloit en berger, & prenant l'air d'un Paflor Fido'avec fa 
Dame, la houlette à la main , la-panetiére autcôté, le chapeau 
de paille doublé de fatin couleur de rofe fur la tête, il condui- 
foit paifiblement Ie long des allées-de fon jardin, fes troupeaux 
imaginaires, leur difoit des chanfonnettes, &les gardoit du 
loup. Quand la Dupuis jéuoit de la harpe, des roffignols dref- 
fez à cela, fortoient de leur voliére} & venoient'fe pâmer fur 
l'inftrument. Enfin 


Des Fardins, des Tableaux, la Mufique, des Pers, 
Une table fort libre, € de peu de couverts, | 


ne fufifoient point à Des Iveteaux, il rafinoit tous les jours 
fur les plaifirs, foit pour les augmenter, foît pour les rendre 
plus fenfuels & plus délicats. Mais il eut beau faire, les tra- 
verfes, dont l’on ne manque pas dans la vie, vinrent troubler 
la fête. Il fut comférver Ja Jante; il fut 


A rien d'ambilieux ne mettre Jon attente; 


fe faire eflimer du Prince, €$ le voir rarement ; il vit les fiens élevez 
à quelque dignité; il eut beaucoup d'honñeur ; Jans peine y EP peu d'en- 
fans Jans femme, comme il dit dans le Sonnet, qui renferme tou- 
te fa Philofophie; mais’ il ne fut, ni garder fa liberté, ni s’ex- 
emter d'afliétions & de procès. Ses parens lui en fufcitérent, 
le mariage de fa fille unique qui fut malheureux, l’inquiéta, & 
un meurtre commis dans fa maifon faillit à la renverfer.… Ce- 
pendant, rien n'étant capable de le faire rentrer en lui-même, il 
mourut, comme il avoit vécu. $, Evremont dit, qu'étant prêt d’ex- 
pirer , il commanda qu'on lui jouât une Sarabande, afin que fon 
ame pañft plus doucement, allegramente. Ce fut là la vie de ce 
Philofophe , de ce Sage du tems, qui avoit été Précepteur d’un 
grand Roi. Quand il parloit de fon Eléve , ‘il ne difoit jamais 
le Roi, mais feulement Louis treigiéme, dépité de ce que ce Prin- 
ce ne régnoit que par fes Miniftres. De Vigneul-Marville, Mé- 
langes d'Hiffoire fc. vol. 1. p. 146. Il a faitune Stance en vers 
Latins fur fon exclufion de la Cour, conçue en ces termes: 


AntiquA pietate colo fuperos ; €? difplicet omnis; 
In oultu, in goflu pictas, que retia tendit. 


11 paroït en être confolé par ces vers ci: 
| 
Malefide fuflulit aule, 
Hinc mibi Bbertas, tunti efb imjuria, venit. 
| 


Au refte, Des Iveteaux avoit de belles qualitez, & écrivoit 
purement.en Latin, en Italien & en François, tant'en Profe 
qu'en Poëfe. 


| covites tirent beaucoup de glo: 


| été recueil 


| régne de David. 


IV EL ŒU G. 


IVETOT, Seigneurie du! païs de Caux en Normandie 
Cherchez Y VETOT. 

IVETTE ou JUHORA. Guaguin met ce païs vers la 
Mer Glaciale. Les Cartes le placent entre les riviéres d'Oby 
& de Tobol. Le Baron de Herberftein dit que c’eft de cespaïs 
que vinrent les Hongrois. Ils s'établirent d'abord près des P: 
lus Méotides; mais ils pafñlérent de là dans la Pannonie, à le 
quelle ils donnérent le nom de Hongrie fous’ Attila. Les Mof- 
re de cette Province. Ils di- 
fent que les Habitans qui font leurs Sujets, ruinérent l'Empire 


Romain. Leur Langue a encore quelque refflemblance avec 
celle des Hongrois. * Di. Anglois. 
UGARIE. 70yez IVETTE & JUHORSKI. 
JUGATIN,; c’eftle Dieu qui préfide dans les mariages 


à la conjonétion du mari & de la femme. 

JUGE (le). Voyez JUGIE (de la). 

JUGEMENT , entendement ou intelligence , en. I atin 
Mens, étoit une Divinité que les Romains adoroient, & à I 
quellé ilstadreffoïient des vœux pour demander lasjufteffe d' 
prit: lis lui avoient coafacré un Temple au Capitole. Ovide 
en parle ainfi, Fuji. L 6. w. 241. 


Mens-quoque numen babct, Menti delubra videmus 
Vota metu belli. 


Et Properce; 1. 3. El. 24.w.x9. 


Mens bona ; ff qua Dea es; tua me in Jacraria dono: 


Les-Grecs l'appelloient Née, & Platon a cru que cette Déeffe 


n'étoit autre chofe que l'Amé du monde; cet à dire, un E 
prit univerfel, répandu dans tout l'Univers, qui agit div { 
ment; felon la diverfité des corps, fur lefquels ilexerce fon 


aétion.+*/Tite-Live, 1, 22.6. 9. Cicéron. Varron. Ovide, 
Fafi:l 6. v.1347: 


JUGES, nom que l’on-donna à ceux qui gouvernérent le 
Peuple Juif après Moïfe, & avant l'établiflement des Rois. Ils 
font appellez en Hébreu»Ssphetim au pluriel, & Sophetau fingu- 
lier. Les Carthaginois donnérent aufli à leurs Juges le nom de: 
Suffetes, comme les Latins &les G écrivent cenomqu'ils don- 
noient à leur Magiftrat, imitant les TyriensileursFondateurs, 
qui-eurent pendant quelque téms des Juges pour leurs Souve- 
rains. Joféphedonne lenom deProphétesà cesJuges, foitparce 
que quelques-uns d'eux eurent le don de Prophétie, comme Jofué 
& Samuel, ou qu'ils étoient revêtus de quelque qualité appro- 
chante de celle-là, qui leur faifoit faire ces grandes chofes dont: 
lEcriture parle: On voit dans deux endroits! dei la Bible ;: Fu- 
ges ch. 9: ÉP 18, que ces Jugés font rappelléz:Rois;smais am 
proprement. Ils n’avoient pas droit de juge, fans le Sanhé- 
drin, comme prétend Grotius fur le chapitre: cinqu J 
Mattbieus & ce Sénat’ connoifloit de toutes les: grandes:afFai 
res, les Juges n'étant à proprement parler, que les Chefs de 
la République , qui avoient le commandement des Armées. 
Tertullien n’a pas affez bien exprimé la force du mot Hébreu: 
Sophetun, lorfque citant le Livre des Juges,ril Pappelle ler Li- 
vre des Cenjè ls n'étoient pas ce qu'étoient lés Cenfeurs 
Romains ,: mais à peu près ce qu'étoient les Sufétesi de Cartl 
ge, &les Archontes perpétuels d'Athénes. Au refte, les ! 
riens & les Carthaginois n’ont été les feuls quivayent imité 
les Hébreux, en donnantile titre de Juges à leurs Souverains. 
Les Goths avoient des Juges dans le IV fiécle; &*Athanaric, qui 
commença de les gouvernerwers l'an 369, ne voulut point 
prendre je titre de Roi, mais celui de Juge; parce qu'au rap- 
port de Thémiftius; il regardoit le nom de Roi comme un 
titre d'autorité & de puifflance ,:& celui de Juge; comme une 
marque de prudence & de fagefle. Pour ce qui regarde:la fui- 
te Chronologique des Juges du Peuple Juif, Poyez l'Article de 
JUDE'E. 

Ces Juges différoient des Rois, T.‘en ce qu'ils n’étoient 
point établis, ni par fucceflion, ni par éleétion, mais fufcitez 
extraordinairement , & reconnus par un confentement tacite 
du peuple; 2. en ce qu'ils refufoient de prendre le titre & la 
qualité de Roi; 3. en ce qu'ils n'exigeoient aucuntribut du peu- 
ple; 4. dans leur maniére de vivre éloignée du fafte & de la 
pompe royale; 5. en ce qu'ils ne pouvoient faire aucunes nou- 
s feulement gouverner le peuple, fuivant cel- 
les qui étoient établies ; 6. én ce que l'obéiffance que Le peuple 
leur rendoit, étoit volontaire & fans contrainte. Ils étoient 
au plus comme des Confuls & les fouverains Magiftrats des 
villes libres. * Ferrand, Réflexions fur la Relig. Chrét. Du Pin, 
Difert. Prélim. fur la Bible: 

JUGES. On donne ‘ce ti 


e à un des Livres de l'Ancien 


qui croy 


ent que chaque Juge ‘écrivit fes Mémoires, qui ont 
par Samuel ou par . Quoi'qu'ilen foit , ce 
Livre eft très ancien, & quand il n’auroit èté mis en l’état où il 
eff que par Efdras, on ne pourroit douter railonnablement 
de fon autorité. Quelques-uns prétendent qu'iln'a été compofé 
que depuis la Captivité de Babylone; mais il y a plus d'appa- 
rence qu'il a été compofé fous’ le régne de Saül, puifqu'il par- 
le des Jébuféens de Jérufalem, qui furent exterminez fou 
Ilcontient l'Hiftoire de tout ce qui eft arri- 
véraux Ifraëlites, depuis la mort de Jofué jufques à celle de 


le 


Sam- 


JU G. 


Samfon. Les Chronologiftes ne conviennent pas du nombre 
des années, à caufe des maniéres differentes de compter le 
années de fervitude du Peuple. Les uns réduifent cette Hift 


re à 300 ans, les autres la font monter à beaucoup plus; mais 
fuivant la maniére de COMPIEE la plus naturelle eft de 
400 & que elque Du Pin, Bibliothèque des 2 rs Ec- 
clé fiafliqu ifert. Prélir Bible. 

TU er E (Guillaume dela) Cardinal, étoit François, natif 


de la Province de Limofin, & fils d'une fœur du Pape Clément 
VI, qui le fit Cardinal en 1342. Innocent VI fucceileur de 
Clément, l'envoya Légat en Éfpagne, pour ramener à la rai 


fon Dom Pédro, Roi de Cafti qui traitoit tout à fait mal la 
Reine Blanche de Bourbon, fa femme. La Jugie.ne réuffit pas 
en cette Lé, 10h53 & mourut à Avignon le 28 Avril 137 

gite ê 
hev êque de N 


TÜGIE Ç (Pierre de tas) Car 
ne, puis de Rouen, étoit Limofin, 
Il fut d'abord Rel de la Con 


pag & enfuite de Narbon- 
Le Roi Charles V, de le Sage, l'envoya à Avi- 
gnon au Pape Uïbain VI, qui devoit 1 différents de 
ce Monarque avec le Roi de Navarre. Pierre de la Jugie fut 
transféré à l’Archovêché de Rouen en 1375, & à lafin de 1 
même année fut fait Cardinal par le Pape Grégoire XI, qui é- 
toit fon coufin germain. 11 fuivit ce Pontife en Italie, & mou- 
rut à Pife le 21 Novembre 1376. Aubéry, Hiff. des Cardi- 
faux. Sainte-Marthe, Gall. Chi] Frizon , Gall. Purp. Bofquet, 
in Gregorio XI. Baluze, Pire Papar. Avenioncn, 

JUGLE (Marin de la) Cardinal , Archevêque de Tarente, 

patif d'Amalfi dans le Royaume de N aples, s'avança à la Cour 
de Rome, & devint un de RTE Camériers d'Urbain VI. 
Ce Pape lui donna l’Archevêché de Tarente , & l'envoya Nor 
ce en Hongrie, pour y foll le Roi Eos à prendre 1 
armes contre Jeanne, Reine de Naples. La Jugie fervit a 
demment la paflion du Pape , & pour récompenfe obtint le 
chapeau de Cardinal l'an 1381. Urbain employa encore en 
d’autres Légations ce Cardinal, qui lui rendit de bons fervices : 
cependant divers Auteurs prétendent qu'il fut du nombre de 
ceux que ce Pape fit prendre à Luceria, & exécuter à Gênes. 
pue Théodore de Niem , Onuphre, Ciaconius, Au- 
r. & 

JUGLARIS (Aloyfus) étoit de 
Société des Jéfuites en 1622, & enfei; 
dant dix années. Il fut enfuite appellé à la Cour de oye;, 
pour avoir foin de l'éducation du Prince Charles-Emanuel. Ce 
fut là qu'il commença à publier fes premiers Ouvrages, qui 
font l'Oraifon funébre de Viétor-Amedée, Duc de Savoye, im- 
primée en Italien à Turin en 1638; celle de la Marquife de 
Saint-Germain ; celle du Prince de Mafférano; un Difcours [- 
talien fur l'Euchariftie; & l'Eloge du Maréchal de Thoiras en 
ÆEatin. Il fit imprimer enfuite Sud um Agafjini Sol 
tibus Morete, Taurini, 1645; Regie Celfitudinis Carol Emai 
cundi Sabaudiæ Ducis inclyti generis Notitia, Monachii, 1650; 
des Panégyriques en l'hônneur de Jéfus-Chrift, en Italien à 
Turin 1650. il mourut à Mefline le 15 Novembre 1653. On 

aitrouvé après fa mort un Carême & un Avent qui ont été im- 
primez, le premier en 1665 Milan, le fecond en 1668, dans 
Ja même ville. On a Fine à Lucques, on ne dit pas en 
quelle an , tous les s Latins de ce Pére fous ce ti- 
tre, Aloyf © Nicienfis, &Socictate Fou, Elogia, ind 
p. 448. Ce Recueil contient 1. Cent Eloges de Jéfus-Chrift, 
qui furent imprimez pour la premiére fois à Gênes en 1641; 
nte autres Eloges en l'honneur de Louïs XIII, Roi 
mprimez à Lyon en 1644; 3. Plufieurs Infcriptions, 
Epitaphes & Éloges fur divers fujets, imprimez aufli à Lyon 
la même année; 4. Les Vertus mitrées , où les Eloges des plus 
grands Evêques qui ont vécu dans l'Eglife, imprim auili à 
Lyon la même a , & réimprimées à Gênes en 1653, fous 
ce titre, Pars Jecunda Elogiorum , bumana compleëfens. Journal 
des Savans, Avril 1710. 

JUGON, ville de France en Bretagne. 
Térritoire de $. Brieu, & l’on y voit de grandes ruines. Cette 
ville fervoit autrefois de demeure aux Ducs. * Du Chêne, 

Antiquitez des villes de France. Th. Corneille, Dif. Gé 

JÜGURTHA, Roi de Numidie, étoit nor -fils d 
a, qui eut pour fils légitime, Micipfa fon héritier, 
autres fils d’une Concubine, Manaftabal & Guluffa. Ce Ma- 
naftabal étoit pére de Jugurtha, qui fut élevé dans la Cour de 
fon oncle Micipfa, où il donna en diverfes occafions des mar: 
ques de fa valeur. Micipfa avoit deux fils, Adherbal & Hiemp- 
fal, qu'il laiffa fous la tutelle de Jugurtha; & celui ci-après 
voir fait mourir le dernier par furprife, pourfüivit l'autre les 
armes à la main, & le fit tuer, contre la foi donnée, après s'ê 
tre rendu maître de Cirtha.+ Les Romains, dont Adherbal é- 
toit allié, prirent fon parti, & firent la guerre à l'Ufurpateur, 
qui ne fe défendit que par argent. Avec ce fecours il corrompit, 
l'an 643 de Rome, & cent onze avant Jéfus-Chrift, le Conful L. 
Calpurnius Beftia, & plufieurs Sénateurs Romains. Il diflipa 
leur Armée, fe vantant avec un mépris extrême, que Rome 
étoit à vendre, & qu'un jour elle périroit, s’il fe trouvoit quel- 
qu’un qui la voulût acheter. Depuis, ce Prince fut défait pa 

Cécilius Métellus le Numidique en 645, & deux ans apr 
par Marius. Il fut enfin livré à Sylla l'an 648 de Rome, & 
106 avant Jéfus-Chrift, par Bocchus Roi de Mauritanie fon 
beau-pére. Le malheureux Jugurtha fut mené en triomphe, 
puis jetté dans un cachot, où il mourut infenfé. * Sallufte, 
de Bello Jugurthino. Klorus, Hift. Rom. l, 2. c.2. Plutarque, in 
Mario € Sylla. 


ne en 1347. 


Il entra dans la 
la Rhétorique pen- 


Nice 


Elle eft dans le 


e Mafi- 
& deux 
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UHORSKI ou JUHORA, Province de M 
la partie feptentrionale , avec une ville de même nom. 
trouve encore l'Ifle de Kolgoi. * Oléarius, Voyage de Mojio- 
vie. Voyez auffi IVETT 
* IVI (le Mont) en Latin Fovis 
gne d'Efpagne en Catalogne. 
on y a conftruit yn Fort, pour la défenfe de 


JUL 


: Mons. C’eft une Montä- 
Elle eft près de Barcelonne & 
ville. Quelques- 


uns le nomment doni .. * Maty, Di. Géogr. 
IVICA VISSE 


5 qui croyent que le Pro- 
phéte R lie aie invifibler ent à la cérémonie de la circonci- 
fion de leurs nel es Paroles de SIStS Chrift dans l'Evangi- 
a quid ten pa life, Si je veux 

il demeur F toi; ce 
RÉ pluf Anc êns & quel ques Modernes ont entend 
me fi le Sauveur avoit promis à cet Apôtre, qu'il ne mourroit 
point qu'au. jour du Juge ment: tout cela Jour fait croire ae ‘il 
y a un Juif-Errant. Ils appellent à leur fecours 1 
Mahométans, qui racontent que lan 16 de l'Hégire un 
taine nommé Æudbila, qui commandoit trois ce i 
tant arrivé avec fa troupe fur la fin du jour entre deux monta- 
gnes, & ayant intimé à haute voix la priére du foir par ces 
mots, D rand, il ouit une voix qui répéta les mêmes 
parol , & continua de prononcer avec lui la prière 
fin. Fadbila foupçonna d'abord que c’étoit l'écho; 
remarqué que la voix répétoit diltinétement & entiérementto 
les mots, il lui dit, O soi qui me réponds, fé tu ès de | Ordre des 
ges, la vertu de Dieu Joit avec toi; fi tu ès du genre des autres Efprits, 
à la bonne beure ; mais fi tu ès ho comme moi, fais toi voi 
à mes yeux. Il n'eut pas plutôt achevé ces paroles, qu'un V jeil= 
lard à tête chauve tenant un bâton à fa main, & _ ayant 1e 
d'un Derviche, parut devant lui. Apr C 
lement, Fadhila demanda au vieillard qui il étoit. 
qu'il s’appelloit Zerib, fils du fils d'Elie, & ajoût 
par. l'ordre du Scigneur Féfus , qui m'a la té 
Gulqu'à ce qu'il vicune une Jeconde fois en . 
Seigneur , cfi la Jource de tout bonheur , &$ je fais Jelon Jes ordres 
ma demeure derriére cette montagne. Kadhila lui demanda dans 
quel tems le Seigneur Jéfus devoit paroître. Il répondit, 4 la 
fin du monde au Jugement dernier. Lt quelles font les marques de la 
proximité de ce juur ? reprit F adhila._Zerib lui dit alors d’un ton 
de Prophète, Quand les hommes &f les femmes Je méleront fans di- 
Jinéti on de fexe ; ‘quand l'abondance des vivres n'en fera pas diminuer le 

æ3 lorfqu'on répandra le Jang des innocens ; quand les pauvres de- 
manderont l'aumêne fans qu'on la leur dome quand la charité fera é- 
teinte; quand on mettra la Sainte- Ecriture en chanfons , € que 
les Temples dédiez au vrai Dieu Je rempliront d’Idoles , Jachez 
géalors le : ement fera proche. Il n'eut pas 
chevé ces F , Qu'il difparut. Mais venons au wif-Erranr. 
On raconte fon Hiftoire avec quelques diverfitez. Matthieu 
Paris fous l'an 1229, raconte qu’un Prélat Arménien vint en 
ce tems-là en Angleterre, avec des Lettres de recommanda- 
tion du Pape, par lefquelles il prioit les Prélats qu'on fit voir 
à cet Archevêque étrange s prin Reliques du païs, & 
qu’on lui montrât de quelle maniére on ferv oit Dieu dans les 
glifes d'Angleterre. Paris, qui vivoit alors, que plufieurs 
pérfonnes interrogérent en diverfes occafons cet Archevéque 
& lui demand nouvelles du Juif nt qui étoit en 
Orient, & lui firent diverfes queftions fur fon fujet, s’il vi- 
voit encore, qui il étoit, & ce qu’il difoit de lui-même. Le 
Prélatafluroit que ce Juif étoit en,Arménie ; & un des Officier 
de fa fuite conta que c’étoit le Portier de Pilate, nommé C#- 
tapbilus, lequel voyant qu'on trainoit Jéfus-Chrift hors du Pré- 
toire, lui donna un coup de poing fur le dos, pour le Pr ufer 


venue, que ce 


s' 


plus asie dehors, & que Jéfus-Chrift lui dit, Le Fils 
de Homme s'en is tu attendras se avén: it Ce no 
fe convertit, * Jofeph. I vit 


tou jours, & quand il a atteint l’âge de cent an 
lade & dans une pémoifon, pende 
revient à l’âge de trente ans qu’il avoit 


; il tombe ma- 
lle il rajeunit, & 
orfque jéfus-Chrift 


mourut. Cet Officier afluroit que ph étoit connu de fon 
Maître, qu'il, l’avoit vu manger à fa table peu de tems ÿ, 
‘a il partit, qu'il répond a Ë up de gravité & fans ri: 


, Jorfqu'on l’interroge fur d its es par exemple, 
ur la réfurreétion des morts, qui fortirent de leurs tombeaux, 
lorfque Jéfus-Chrift fut cru ; fur l'Hiltoire des Apôtres & 
des anciens faint: Il eft toujours dans le crainte 
que Jéfus Chrift ne vienne juger le monde; car c’eft Se qu'il 
doit mouri La faute qu'il a commife en frappant Jéfus- 
Chrift le fait trembler; cependant 1 efpére toujours le par- 
don, parce qu'il a peché par ignorance. Il a paru de tems 
en tems de femblabies Impofteurs , qui abufant de la cré- 
dulité des peuples , fe font donnez pour le Juif it, & 
mettant à profit quelque connoiflance qu'ils avoient de l'Hi- 
ftoire anci Pas & des Langues d’ Orient, ont perluadé aux 
fimples qu'ils étoient le prétendu Juif-Errant. Il en parut 

n à Hambourg en 1547. Un Chrétien aflure l'y avoir vu 
& l'avoir oui prêcher dans une Eglife de la ville : c’étoit un 
homme qui paroifloit âgé de cinquante ans, d’une taille avan- 
tageufe, portant de longs cheveux épandus fur fes ee il 
gémifloit fouvent, ce qu’on attribuoit à la douleur qu'il avoit 
de fa faute. Il difoit qu'au tems de la Paffion de Jéfüs-Chrilt, 
il étoit Cordonnier à Jérufalem, demeurant près de la porte 
par où le Sauveur devoit paffer pour aller au Calvaire. 1 étoit 
Juif, & s’appelloit Afue Jéfus fe trouvant fatigué, voulut 

Cc2 fe 


} U L JU. 
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& a toujours erré depuis. E 
gleterre il y a nombre d’ann 
nufcrite écrite de Londre azarin à Mada- 
me de Bouillon, où on lit qu'il y a en ce païs un homme qui 
prétend avoir vécu plus de dix-fept cens ans. Ilaffure qu'il é- 
du Divan de Jérufalem dans le tems ‘que Jéfus- 
idamné par Ponce Pilate; qu'il repoufla brufque- 
r hors du Prétoire, en lui difant, Wa, Jors, pour- 
i? que Jéfus-Chrift lui répondit, Je m'en vais, 
julqu'à mon avénement. Il fe fouvient d’avoir vu 
Apôtres, des traits de leurs vifages , de cheveux, 
agé dans tous les païs du mon- 


net a une Lettre ma- 


: Jeu 


n le 
&fie 
, que ceux qui l' 
deux Univerfitez ont envoyé leurs Doéteurs pour s’entretenir 
avec lui, mais ils n’ont pu avec tout leur favoir le furprendre 
en contradiétion. Un Gentilhomme d’une grande érudition 
lui parla en Arabe, auquel il répondit d'abord en la même Lan- 
gue, lui difant, qu'à peine y avoit-il au monde une feule Hi- 
ftoire véritable, Le Gentilhomme lui demanda ce qu'il pen- 
foit de Mahomet, ai comu, lui dit-il, vrès particuliérement Jon 
Pére à Ormus en Perfes € pour Mahomet, c’étoït un homme fort € 
clairé, m fois Jujet à l'erreur, comme les autres hommes, EF une 
de Jes principales erreurs, c'ef d'avoir nié que Jéfus-Chrifl ait été 
crucifié, parce que j'y étois préfent, © que de mes propres yeux je l'ai 
vu attacb t à ce Gentilhomme qu'il étoit à Ro- 
me, lorfque Néron y fit mettre le feu; qu'il a vu auffi Saladin 
à fon retour des conquêtes du Levant; il dit beaucoup de par- 
ticularitez de Soliman le magnifique. Il a auffi connu Tamer- 
Jan, Bajazet, Eterlan, & fait un ample récit des guerres de 
hT inte; il prétend être dans peu de jours à Londres, 
où il fatistera la curiofité de ceux qui s'adrefleront à lui. C’eft 
ce que porte la Lettre. Elle dit de plus que le peuple & les 
fimples attribuent à cet homme beaucoup de miracles, mais 
éclairez le regardent comme un Impofteur. * D. 
F. de la Bib 
Payez JUDE'E. 
: (Les Balles de la) ou Bancs de : 
:ce font des écueils de l Éthiopien, le long 
Îfle de Madagaf Î ville de Mo- 
Zanguébar. 1ls ont environ 50 lieues d'étendue 
* Maty, Dié. Géogr. 

e mois de notre année, de 31 jours. 
E le Calendrier de Romulus; parce 
qu'il étoit le cinquiéme mois de l'année du Calendrier de ce 
Roi, qui n'avoit fait l'année que de dix mois feulement, la 
t au mois de Mars. Depuis, ce nom lui fut ôté 
ce de Marc-Antoine; & il fut appellé Fuhiws, en 
les Céfar, qui avoit réformé l’ancien Calen- 
Romulus. Pour ce qui regarde les Fêtes que les Ro- 
ent pendant ce mois, Cherchez l'Article de FE- 

tiquit. R 


F JUILLY, bourg de France, dans l'Ifle de France, avec 
une ancienne Abbaye de Chanoines Réguliers. Cette Abbaye 
eft préfentement occupée par les Péres de l'Oratoire qui en 
prirent poffeffion le troifiéme Septembre 1639, & qui y entre- 
tiennentun Collége confidérable pour l'inftruétion de la Jeunef- 
fe. Cebourg eft nord-oueft de la ville de Meaux, dont il eft é- 
loigné d'environ trois licues. 

JUIN, fixiéme mois de | 


ide 
rend un con 


s ma 


Fudia, en Latin 


du nord au f 


JUILLE 


par l'ordonnan 
Thonneur de J 


née, où le Soleil entre dans le 
Signe du Cancer ou de l'Ecrevifle, qui fait le Solftice d'Eté. 
Ce mot vient du Latin unis, que quelques-uns font venir de 
Junon; comme Ovide qui fait dire à cette Déeffe, Faf. 1. 6. 
v. 26. 


Funius à nofiro nomine nomen babet. 


es aiment mieux le 
unius efe Fuvenum. dit Ovide; & quelques-uns de Ÿ#- 
mius Brutus, qui Chafla les Rois de Rome, & établit l'Etat po- 
pulaire. Quant à ce qui regarde les Fêtes que les Romains cé- 
lébroient pendant ce mois, Cherchez l'Article de FETES. * 
Antiq. Rom. 

JUINE, petite riviére de 
forêt d'Orléans, traverfe lé Gâtinois, & va fe déchar 
la Seine, vis à vis de Corbeil. * Maty, Di&. Gé 

IVINGO, petite ville avec marché, du païs de Colftow, 
dans la partie orientale du Comté de Buckingham. * Di&. Agl. 


HU Lee] 0e 


de la grande Tartarie, qui eft placée 


aire venir a Funioribus, des jeunes 


] JKAGIR, Contré 


dans la Carte de M. Witfen au nord de la Daurie , & au levant 


tre de Léna, q re des 
ites n'y 
tent, n’ont ni villes ni v 

/ Voyez JUCATAN. 
nmandant d'une Légion Romaine. 7% 


de lar 
Les Mc 
qui l'hat 
JUK 


* Maty, Di. Géogr. 


utyr en Méfe ou Bulgarie, dans le 
de l'Armée Romaine, qui 
in contre les Barbares fur 
feconde Méfie, Il fut dé- 


gardoit les lit 
le Danube, à Duroftoro, ville de 


4 à Maxime, Gouverneur du p 
le follicita d'offrir de l'encens aux Idoles. Jule l 
avec courage fut condamné à mort, & eut lat anchée. 
mémoire de lui au 27 de Mai. On ne fait pas le te 
ent fous Alexandre Sévé 
-uns fous Licinius. * 4 


JULE 1, 
Rôme le 18 


Janvier de l'an 33 
me, dans lequel faint Athanale fut déclaré innoc cil é 
crivit une Lettre aux Orientau ]l envoya fes Légats au 
Concile de Sardique, & écrivit à ceux d'Alexandrie une Let- 
tre, dans laquelle il les congratule du retour de faint Atha- 
nafe. Ces deux Lettres font certaines, & fe trouvent dans les 
Oeuvres de faint Athanafe. Les d ont attribué au 
Pape Jule une Lettre de l’Incarr à Denys, que 
Gennade a cru être véritablement de lui; quoiqu'il # 
qu'ayant pu être utile du tems de ce Par 
mettoient deux perfonnes en Jéfus-Chrilt, elle étoit 
pernicieufe, depuis l'Héréfie d'Eutyche & de Timothée, qu'el- 
le favorifoit beaucoup: mais cette Lettre a été rejetl 
patius, dans la Conférence de Conftantinople 
phales; par Facundus, L. 13 pa 
me Difcour 
huitiéme du Livre d 


aïque; 


ec les Acé; 
r Eulogius dans fon troifié- 
; & par Léonce de Conftantinople, au Chapitre 


Sectes. Ils ont affuré que c’étoit un 
Ouvrage d'Apollinaire, que les Eutychiens avoient atwibué 
fauffement au Pape Jule. On cite encore dans le Concile d'É- 
phéfe, Article 1, une autre Lettre de Jule fur l’Incarnation,, 
écrite à Dace. Facundus qui l'a reconnue pour véritable , nom- 
me Profdoce celui à qui elle étoit adreffée, Vincent de Lérins 
dit que dans le Concile on a confirmé la Foi de life par le 
témoignage du Pape Jule. Ephrem l'a aufli reconnue pour vÉ» 
ritable, comme il paroît par l'extrait de fon troifiéme Livre 
des Loix, rapporté par Photius. Anaftafe la cite dans fes Re- 
cueils fur l'Incarnation, comme étant écrite à Acace. Léonce 
eft le feul qui la rejette, dans fon Lraité des Sectes, où il a 
re qu'elle eft l'Ouvrage de Timothée, Dilciple d’Apollinaire, 
comme on le prouvoit alors par plufieurs ex emplaires. Il ajoû- 
te toutefois qu’elle n'eft point contraire à la Foi, & qu'ainfi il 
importe peu de qui elle foit. Enfin le même Léonce affure 
qu’on n'avoit rien de fon tems des its de Jule (ce qu'il faut 
entendre à l'exception de ce qui eft dans faint Athanafe, ) & 
que les fept Epitres qui portent fon nom; étoient d’Apollinai- 
re. "Jln'ÿ a güéres d'apparence que Jule ait écrit des Lettres 
fur l’Incarnation dans un tems où il n’étoit queftion que de la 
Trinité. Outre que l'on fait que les Eutychiens avoient cou- 
tume d'attribuer des Ouvrages d’Apollinaire aux Péres qui é: 
1ez par les Catholiques, comme à faint Athanafe, 
à faint Grégoire, à faint Cyrille, afin de tromper les peuples, 
& les engager dans leurs Héréfies. Les deux Lettres décréta- 
le ibuées au Pape Jule, font vifiblement fuppofées. Ce Pa: 
pe mourut le 12 Avril de l'an 352, & eut pour fucceffeur Lr- 
BER L'Auteur du Pontifical de Damafe, Ufuard, Adon & 
quelques autres, rapportent qu’il fut banni pendant dix mois, 
jufqu'à laanort de Conftance; mais cela ne fe peut foutenir, 
Jule n'ayant jamais fouffert aucune perfécution, ni aucun fl 
pour la défenfe de faint Athanafe, puifque ce Pére n’en dit pas 
un feul mot dans fes Ouvrages, lui qui n’eût pointmanqué de 
reprocher aux Ariens l'exil de Jule, comme il leur avoit re- 
proché celui de Libére & des autres Evêques de fon parti. * 
Saint Athanafe, 4pol. 2 Epift. ad Sulit. Socrate ,»L 2. € 
Gennade, de Seript. Ecclef. è 
in Amal. Ecckf, Louis Jacob, Bibliotl De Launoy, 
Épit. Stillingfleet, Antiq. Britann. Du Pin, Bébhoth. des Aut. 
: du IV fiéce: Baillet, Vies des Saints, 12 Avril. 

JULE If, dit auparavant Julien de laRovére, C: 
faint Pierre aux Liens, étoit natif du bourg d'Albizole, près 
de Savone, & fils de RarmaEL, frére du Pape Sixte IV 
de Théodore Manerola. Un de fes f nommé Barthéler 
fut Religieux de faint François, puis 
Patriarche d’Antioche; & un autre, appellé ÿ 
re, étoit Préfet de Rome, Prince de Sora de Sinigaglia. 
Quant à Julien, il eut l'Evêché de Carpentras, fut fait Cardi- 
nal l'an 1471 par le Pape Sixte IV, fon oncle, & fut depuis 
ue d’Albano & d'Oftie, & Doyen des Cardinaux. Sous le 
ificat de fon oncle, il pourvu de l'Evêché de 
gne, & de celui d'Avignon, érigé en Archevêché, &ec. & 
avoit eu la conduite des troupes eccléfiaftiques, contre quel- 
peuples d'Ombrie, révoltez: emploi qui étoit aflez felon 
fon génie. Il vint enfuite Lég & ê fut depuis 
Chef de parti dans quatre Conclaves, & eut l'adreffe de fe fai- 
re élever fur le Siége de faint Pierre, le dernier Oétobre 1503, 
après Pie III. Ilavoit empêché que le Cardinal d’Amboife ne 
fût mis fur le Thrône Pontitical, après la mort d'Alexandre VI, 
lui faifant accroire qu'il y parviendroit quand Pie Il, que l'on 
élut, feroit mort. Celui-ci ne vêcut que 26 jours, & pendant 
ce tems-là Julien fit fa brigue, en forte que les Cardinaux, le 
foir même qu'ils entrérent au Conclave, le nommérent pref 
que tous d’une voix, parce qu'il leur avoit promis de rétablir 
l'honneur du Saint Siége , & la liberté de l'Italie. Commeilavoit 
l'efprit extrêmement porté à la guerre, on dit qu’il prit le nom 
de Jule, en mémoire de Jules Céfar ; & par émulation d'Ale- 
xandre VI. On ajoute encore, que contre la coutume de fes 
prédéceffeurs, il portoit une longue barbe , pour fe rend 
plus vénérable à ceux qui le regardoient. Avant fon Pontifi- 
cat, il étoit ami des François, & avoit cherché un afÿle dans 
le Royaume de Louïs XII, contre les pourfüuites d'Alexandre 
VI, fon ennemi. Il fit même ligue avec eux, dès qu'il fut F 
pé;mais depuis il fe porte à des extrémitez indignes d'un Pére 
com: 


# 


JU 


commun des Chrétiens; car r il excominia ceux qui n'étoient 


pas favorebl & entre s Aifon- 
fe d'Eft, Duc de Ferra pe de fon Duché, 
Jan Id F pe qui l'ufurpa 
fur Jean d’ Albret ouïs XIT, parce 
qu'il étoit victorieux. Ce s'en venger, permit 


les Affemblées des Prélats Jule defefpéré de 
cette condui mit tous fes Etats en 1HterAIES avec permiffion 
à qui que ce fût de les occuper; & voulut même tan ï 
itre de Trè Chréti en au Roi d'Angleterre. Ce 
njufte & fi déraifonnable à Léon X, fon f feur, qu'il a- 
bolit & la Cenfure & les Bulles. Au refte cette Affemblée de 
Pife commencée l'an 1511, donne beaucoup de peine à Julie, 
qui lui oppofa le Concile de Latran. Ce Pape commandoit lui- 
même les Armées, & faillit à être emporté d'un coup de ca- 


non. Ilen fit appendre le boulet dans l'Eglife de Lorette. Il 
fut fenfiblement touché l'an 1512, de la pert e de la bataille de 
Ravenne, où fon Légat fut fait prifonnier; & mourut le 18 


513, d'une fiévre len 
> n'avoir pu porter les V 

l'Empereur. Jule étoit alor 

; trois moi 


caufée, difoit-on, par le cha- 
nitiens à s'accommoder avec 
é de 7o ans, & avoit tenu le 
&orjous. Leon X lui fuc- 
céda. ire Mafon, än Fulio IL. Guichardin, 1.6. Viéto- 
rel, in Add. Ciacon. Bembe, Hifk. Pen. L 1 Sponde, in An- 
sul, À. C. 1503. € fuiv. Rainaldi. Paul Jove, &c. 

JULE Hi, Romain, nommé auparavant Jean Marie du 
Mont, Cardinal du titre de faint Vital, Evêque de Paleftrine, 
étoit neveu d'Antoine de Monte Cardinal, & fils de Vincent, na- 
tif de Monte di Sanfovino, dans le Diocéfe d'Arezzo. Il fit 
du progrès dans les Lettres & dans la Jurifprudence, & devint 
Archevèque de Siponte, fut employé dans les affaires du Saint 
Siége, & eut depuis l'adminittration de divers Evêchez; en- 
fuite de quoi Paul HI Le fit inal l'an 1536. C'étoit un el- 
prit ferme & intrépide. . Le Pape qui lui avoit confié les Lé- 
gations de la Lombardie & de la Romagne, lui donna celle de 
Bologne, & le nomma Préfident du Concile, qui s’y devoit 
tenir. Il s'y oppola aux Ambafladeurs de l'Empereur Charles 
Quint, & fuccéda au même Paul IIF, le huitiéme Février de 
l'an 15 Jule, avant fon élévation au Pontificat, avoit agi a- 
vec tant de févérité en toute forte d'affaires, que les ardinaux 
ne le mirent qu'avec peine fur le Thrône de faint Pierre. Ce- 
it on le vit depuis changer de maniére, & s'abandonner 
e & au plaifirs. Il comme fon Gouvernement par 
la pub on d'un Jubilé, & ordonna que le Concile général 
qu'on avoit transféré de Trente, y féroit encore célébré En 
fuite il prit les armes avec l'Empereur contre Oétave Farnéfe, 
Duc de Parme, protégé par le Roi Henri Il À reçut auffi 
l'obéifflance de quelques Patriarches Orientaux; & mourut le 
23 Mars 1555, apres cinq ans & 40 jours de Ponti . MAR- 
ceL IL fut fon fucceñeur. * Sponde & Rainaldi, in Annal. 
Ecclef. 

JÜLE ou IOLAUS CLAUDIUS, Auteur Grec, qui 
a compofé une Hiftoire de Phéni On ne fait pas en quel 
tems ila vécu. *: Voffius, de Hifloricts Gracis, L. 3. 
ULE AFRICAIN. Cherchez AFRI CAIN 
JULE ou JULIUS ATERIANUS. Cherchez 
RIANUS, 

ULE CAPITOLIN. Cherchez CAPITOLIN: 
DE E ou JULIUS CELSUS. Cherchez CELSUS 
ULE-CESAR. Cherchez CESAR: 
ULE-CESAR s e ALIGER. Cherche 
ULE ou JULIUS CLARUS. Cherchez 
LE ou Jui. FIRMIC 

IRMICUS. 

: FRONT IN. Cherchez FRONT IN. 
ÿ HYGIN. Cherchez HYGIN. 
; HILARION. Cherc 


Pontiticat neuf 
SEA) 


ATE- 


SCALIGÆER. 
CLARO. 
US MATERNUS. 


LUS 


JULE ouJULIUS MARATHUS. Cherchez MAR À- 
THUS. 

JULE ou JULIUS OBSEQUENS. Cherchez OBSE 
QUENS 

JULE ou JULIUS PARIS. Cherchez PARIS. 


où 
PAULU 


JULIUS PAULUS. 


Cherchez PAUL, où 
$ JULIUS. 


JULE ou JULIUS POLLUX. Cherchez POLLUX. 
JULE ou JULIUS POMPONIUS LÆTUS. Cher- 
chez POMPONIUS LÆTUS. 
ULE ROMAIN. Cherchez ROMAIN. 
JULE ou JULIUS SOLINUS. Cherchez SOLIN. 
* JULES, Duc de Brunfwik-Lunebourg, naquit le 29 Jan- 
vier 1528. Dans fon enfance il eut par la négligence de fa 


Nourrice, au pié droit, un mal dont il n’a jamais été bien gné- 


xi. Sa jeunelle ne fut pas heureufe. Dès l'an 1542, & quel- 

fi il fut obligé de s’enfuir de fa e, & 
après dans plufieurs endroits il s’arrêta enfin à Co- 
logne, où il > grands progrès l'étude. fuite il alla 


France 

ès. Son noit à l'état eccléfiaftique, & lui fit 
une place de Chanoine du Chapitre de Cologne, 
de Minden. Il fut même déclaré Coadjuteur à l’ E\ êché de Pa- 
derborn. Mais les chofes HU autre es dans la fuite. 
Le Duc Jule ayant embr les CI 
noi ufli bien que fon propre pére fe dé ét contre lui, 
de forte qu'étant oblig de chercher un afple il fe retira d'a- 


oir 
& l'Evêché 


bord chez Jean A grave de Cuftrin, & enluite à Ber- 
Jin es de l r de Brandebourg. Le Duc Henri 
ner quelq ns après perdu f deux fils à la batail- 


auzen, & n'ayant point d’efpérance d'en avoir 
onde femme, il rendit fes bonnes graces à Ju- 


le de Sieverst 
autres de fa 
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& confentit à fon mariage avec Hédwige fille d'Eleaëeür de 
Brandebourg. Après la mort de Henri qui arriva en 156 


Jule fe mit auffi-tôt en poñefion du Gouverne 
dans Brunfwik la Religion Lu rienne fur le même pié qu’el- 
le étoit ailleurs. En 1, il fit la dédicace de l'Ecole qu'il a- 
voit fondée à Gandersheim, que trois ans après iltransféra à 
Helmftadt, & qu'en vertu d'un privilége de l'Empereur il éri- 
gea en Univerfité. Ent , Je Duc & la Ducheile coururent 
rifque de perdre la vie par le moyen de quelques Chymiites & 
spoifonneurs qui vouloient y attenter ; mais ils furent décou- 
verts & punis. En 1576, Jule fit publier un Livre qu'il intitu: 
la Corpus Doëtrine Fulium, avec ordre de l'employer à Helms 
ftadt & ailleurs pour l'infiruétion de la Jeuneife, En 15813 
Herman Evêque de Minden, étant brouillé avec fon Clergé & 
avec fes Sujets, remit pour 30000 rifdales fon Evéché entre les 
mains du Prince Henri-jules. En 1582, Othon, Comte d'Ho- 
ye & de Brukhaufen, qui étoit le dernier de {a famille, étant 
mort fans enfans, Jule hérita de la plupart de fes terres. En 
1584, il eut encore une autre fucceflion par la mort du Duc 
de Kalenberg, & par ces deux fuccethons il fe vit feul maître 
de tout le païs des Brunfwik, dans lequel il intreduifit par- tout 
la Religion Luthérienne. 11 mourut à Wolfenbuttel le troifié: 
me Mai de l'an x 89. Il a immortalifé fa mémoire par les foins 
46 Fil a pris pour faire fleurir la Religion, la Jufice &l 
Voyez, fes ancêtres, fes alliant s & fa poitérité à 
de de B RU NSWIK, * Gr. Diéf, Univ. Hull. Bunking, Chrom 
de Brunf. € de Lunebourg. H. Meibomii P. [. p. 340-352. Lctz- 
ner, Chron. de Daffel £* d'Eimbek, 0-90: Lunig, 4rehi- 
mes de l'Empire, part. Jpec. Seëf. 4. 6. 4. n. 24. p. 306 € [ 

JULES-FREDERIC, Duc wW htemberg , na iquit 
l'an 1588. voyager, & 


nt, & établ F 


| 


de 
Après avoir fait fes études il fe mil 


alla d’abord en Afie où il fe trouva au fiége d'I héfe après 

quoi il vifita les païs du nord, & alla jufques dans la He 
| À fon retour il entra au fervice de l'Union, & fut àfége de 

DUR. Après la mort de fon frére Louïs-Frédéric, il fe ch 


gea, en 1631, de la tutelle de fes neveux, & la commen 
fe déclarer contre les Abbez & les Ofciers de Juttic 
l'Empereur avoit établis dans les terres du Duché de W 
berg. Il para à la guerre, & refufa de donner aux trou 
pes impé s qui venoient d'Italie d'autre paffage que celui 
où il étoit obligé par les Loïix de l’Empire, Mais le Comte de 
Furitemberg qui commandoit les troupes de l'Empereur, fon- 
dit fur Jule déric avec tant de violence, que jou prévenir la 


-Kr 
perte entiére de fon païs, il fut obligé de faire la paix, d’ 
bandonner l'Union, & d'accorder aux Impériaux des quarti 
dans le Wirtemberg. En 1632, fe voyant appuyé des Suédois 
il recommença la guerre contre l'Empereur ; mais après la per- 
te de la bataille de Nortlingue, il fut obligé de fe réfugier à 
Strasbourg où il mourut en 1635. Poyez fes ancêtres, fes al= 
iances & fa pofterité à l'Article de WIRT EMBERG. 
. Di&. Univ. Holl. 
JU LESHENRI, Duc de Sax -Lawembourg ; naquit 
le 1$ Avril 586. Il fit fes études dans l'Académie de ! 
gue, & fiten 1612 un voyage en Suéde, pour fervir fous le 
Roi Guftave-Adolphe; as on dit que dans la fuite il quitta 
le parti Suédois pour quel que mécontentement. Pen ant les 
troubles de Bohéme, il s'engagea dans les intérêts des Empe- 
reurs Matthias & Ferdi En 1620, Ferdinand dont il 
vers Chriftierne 
ou Chriftian IV, Roi de Danemarc, & aux Cercles de la Haute 
& de la Bañle Sa En 1622, dans le tems qu’il étoit occu- 
pé à ramener à leur devoir quelques Soldats qui s'étoient mu- 
tinez, il fut fait prifonnier & mené à Haguenau. Aprés avoit 
quitté le fervice, il accompagna l'Empereur à la Diéte de Ra: 
tishonne. En 1626, il fut envoyé avec un Corps de 7000 hom- 
mes au fecours du Tilly contre le Roi de Dane: 
arc, & il fe trouva rs expéditions, En 1630, il as- 
fifta de nouveau à la Diéte de Ratisbonne; &en 1632, l’Em- 
pereur le dépêcha vers Jean-Gcorge T, Eleéteur de Saxe, poux 
appaifer quelques troubles. Comme il avoit toi ours v 
bonne amitié avec le Duc de Fridland, il fut accu 
pou 1fé fes intérêts contre ceux de DRE Cela fut caufe 
qu’en 1634, dans le tems que le Duc fut dé ger, il 
| fut arrêté par ordre de l'Empereur & tranfporté à Vienne; 
mais en qualité de Prince de l'Er refusa SEE pondre 
aux Commiflaires de l'Empereur, qui 
puis qu'il fut mis en liberté, il fe retira dan Ton 18 
Slakkenwerda qu'il a pris foin d'embellir par de fort beaux 
jardins. En 1657, après la mort d'Augufte, Duc de Saxe-I 
| Wrembourg , il prit poffe on du Gouvernement de ce Duché, 
ala LR eligi on Luthérienne pour embraffer laReligion Ro» 
il mourut à à Pr g me Aa Rire QUE fes 


d'il. 
avoit été Chambellan, l'envoya en Ambaffa 


ancêtres 
WE MEOURG. 
JULFA. Voyez ZULFA: 


JULIAC,; (Robert de) trente & uniéme Grand-Maître de 
l'Ordre de Rs oqaen de Jérufalem, qui réfidoit alors à Rhos 
des, fuccéda l'an 1373 à Raimond Bérenger, 11 fut élwab+ 
fent, étand Grand-Prieur de France; & en allant à Rhodes, il 
pañla par Avignon, où il tint une Affemblée de l'autorité du 


Pape, avec même pouvoir que fi c'eût été un Chapitre Géné- 
ral. Sa Sainteté lui donna en ce tems le Gouvernement de la 

ille de Smyrne, fur la côte de l'Afie Mineure, contre les 
Turcs, aux dépens de la Religion, l'aidant feulement de mil 
le florins de He À a di lui afhgna fur les décimes de Chypre, 
par fa Bulle de l'an 1374. Le Grand Maître de Juliac, étant 


ee 


vé à Rhodes, appaifa par fa prudence & par fon autorité les 
troubles que les divifions y avoient caufez; & fit les prépara- 
tifs néceflaires pour foutenir les efforts des Turcs; mais il mou- 
Cc3 rue 


JUL. 


it en fa place Ferdinand d'Heredia. 
de faint Fean de Férufalem. Nabérat, Pri- 


206 


tüt l'an 1376, & on 
Bofo, Hit. de l'Ord 
wiléges de l'Ordre. 

* JULIADE, nom de deux villes dans la Judée, l'une bà 
tie par E Antipas à l'embouchure du Jourdain dans | 
Lac de ade, nommée autrement Bethfaïde : l'autre pri 
de l'embouchure du Jourdain dans la Mer Morte fut bâtie au 
lieu ou étoit auparavant Bétharan où Bétharamphta. * Dom Cal- 
met, Diét. de la Bible. 

JULIANUS (Afper). Foy 

JULIAS ou JULIE. Foy 

JULIE, (SAINTE) Vie 
Cette ville ayant été prife 


ex JULIUS. 

JULIE ou JULIAS. 
Martyre, étoit de Cartha- 
l'an 439 par Genferic, Roi des 


8 ? a 
Vandales, Julie fut vendue par des foldats, & amenée en Sy- 
tie. Le M d qui l'avoit achetée, la vendit en ce païs à 


Marchand, qui l'embarqua avec lui, 
t arrivez au cap de Corfe, 
brer une fête des Idolâtres. Ju- 
Idolâtre. Cela 


uiébe, ri 
les Gaules. I 
pour aller cél 
indignation contre ce ct 
Gouverneur du païs : 
Sur le refus qu'elle en fit, 
un gi- 


un nommé 
pour aller dar 

Eufébe defcendit 
lie témoigna fo 
fut rapporté à Félix 
la follicita de facrifier aux Dieux. 
il lui fit arracher les cheveux, & la fit enfuite 
bet. Les Moines de l'Ifle de Gorgone, à préfent l'Ifle Mar: 
guerite, vinrent enlever le corps de cette fainte Vierge, & il 
y demeura jufqu'à ce que Didier, Roi des Lombards , le fit 
ans le Mona- 


tranfporter à Brefcia l'an 763, où il fut dépofé d 

ftére, qui porte le nom de fainte Julie. On fait fa fête au 22 de 
Mai. Aa apud Bolland. Dom Thierri Ruinart, Hift Perfecut. 
Vandal. Baillet, Vies des Saints. Nouvelles Vies des Samts, chez 


Lottin, à Paris, 1730. 
JULIE, fille de Céfar, & femme de Pompée, mourut a- 
près avoir accouché d’une fille, peu de tems avant l’'Ere Chré- 
tienne. Comme elle étoit le nœud de l'amitié que Céfar avoit 
liée avec Por , fa mort fit naître ces fatales divifions qui 
ruinérent la République. Pompée, qui étoit déja fur l’âge 
lors qu'il l'époufa, l’aima tendrement: de forte qu'il parut mê- 
me pendant quelque tems, quitter le foin des affaires pour fe 
promener avec-elle dans fes maifons de campagne , & pour s’oc- 
cuper uniquement de fon amour. * Lucain, Pharfale, 1. 9. v. 
1049. Plutarque, in Vita Pomp 
ULIE, fille unique de l'Empereur Auguite, eft renom- 
mée par fes débauches. Ce Prince l’avoit eue de Scribonie, 
& n'avoit rien oublié pour la bien élever. 11 la maria à Marcel- 
lus, puis à Agrippa dont elle eut trois fils & deux filles , Caius-Cé- 
far, Luciu far, Agrippa Pofthume; Julie & 


ce qui irri 
e Pandataire, pu 
détroit de Sicile. Julie avoit été mariée à Tibére, qu'elle mé- 
prifoit, comme indigne de cet honneur; mais lorsqu'il fut 
parvenu à l'Empire, il fe vengea fi cruellement de c mépris, 
qu'elle mourut de faim dans fon exil, l'an 41 de Jéfus-Chrift, 
* Suétone, #1 A 


d’infamies 
dans l'ifle 


fille d'Au- 
t pas moins débauchée que fa mére, & fut 
s Lépidus, dont elle eut deux enfans. Augufte 


mariée à 
la re itez, l'an 9 de l'Ere Chrétien- 
pe, dan fur la côte de la Pouille, où elle 


il, entretenue par l’Impératrice 


mourut après vingt ans d'e 
Ile 


Livie, qui perfécutoit la Maifon d'Augufte, lorfqu’ 
nte, & la foulageoit quand elle étoit opprimée. 
te, Annal, 1 3.6 ss 

JULIE; petite bére, eft différente de JuLre 
fille de Tite, que Domitien enleva à fon mari. Après 
engroffée, il la contraignit de faire perdre fon fruit: ce qui la 
fit mourir. 

JULIE, (Domna) Syrienne de nation, & née dans la vil- 
conde femme de l'Empereur Septime Sévé- 
poufa Julie, que fur la foi d'un horofcope, 


le d'Eméfe, fut.f 


Ce Pr 


re. ce n 
qui promettoit à cette femme de devenir femme de Souverain. 
£lle fit grand tort à fa réputation, par la vie déréglée qu'elle 


mena, & fut même accufée d'avoir trempé dans une conjura- 
tion contre fon mari. Plautien, Favori de Sévére, affeéta de 
creufer fes foupçons, & fit donner la queftion à plufieurs fem- 
ité, pour tirer de leurbouche, l’aveu du crime de 


mes de qual 


juli Cette Princefle, pour difliper ces bruits, s'adonna à la 
Philofophie, & fit venir à fa Cour ce qu'il y avoit de gens les 


Après la mort de Sévére, elle 
eut la douleur de voir afafliner entre fes bras, Géta fon fe- 
condfils, qu'elle aimoit tendrement, par Caracalla, fon fils ai- 
né. Quelque fenfible que lui fût ce parricide, elle n’ofa néan- 
moins le pleurer; & l'avidité de commander lui fit prendre le 
parti de la diffimulation. Caracalla, pour léblouïr, lui laiffa 
une apparence extérieure d’autorité, quoiqu'au fond il ne dé- 
f pas beaucoup à fes confeils. Après la mort de ce Prin- 
ce, qui futitué l'an 217 de Jéfus-Chrift, elle fe laiffa mourir 
de faim, & d’un cancer qui la rongeoit depuis lon£gtems. Son 
defefpoir lupouffa à cette extrémité, lorsqu'elle vit qu’elle ne 
pouvoit plus régner: & que d’ailleurs on la foupçonnoit de 
vouloir s'emparer de l’Empire, pour gouverner à l'exemple 
de Sémiramis & de Nitocri 

Spa Aurélius Vi@tor prétendent que Julie n’étoit 
point calla, mais de Géta feul nais leur 

à n, d'Op- 


dans les Lett 


plus célébr 


il la fit enlever, & | 


JU 


hion de ces derniers Auteurs. La voici: 
JO. M. 
ET JUNONI REGINÆ. 
PRO SALUTE 
M. AURELII ANTONINI 
FEL. AUG. 
ET JULIÆ AUG. 


Ceux qui ont voulu que Julie ne fût que belle-mére de Ca+ 
racalla, ont aifément donné dans le conte fabuleux de fon in- 
cefte & de fon mariage avec ce Prince. Spartien qui le rap- 
porte, raconte que Caracalla ayant vu fa belle-mére Julie tou- 
te découverte, dit, Ÿe le voudrois bien, s'il m'étoit permis; & 
qu'elle répondit, Sivous voulez , il vous eft permis : de forte qu’il 
l'époufa. Mais il eft clair que ce fait eft faux, puifque Dion 
& Hérodien, qui n'ont point épargné Caracalla, n’auroient 
pas manqué de lui reprocher ce crime. * Spartien, 1 Septimio 
Lampridius , ## Severo. Dion , 78. Hérodien , 4 5. 
lius Victor, in Epitome. Xiphilin. Philoftrate. ‘Triftan, 
Commentaires. 

JULIE, ou Junie Fadille, arriére-petit 
qui époufa Maximin Je Feune. 

JULIE, dite auffi Médul 
la feconde femme de l'Emp 
rut le jour de fes noce: 
JULIE, femme Romaine, qui embrafla le Chriftianifne, 
& que faint Paul falue dans fon Epitre aux Romans , ch. 16. v. 15. 

JULIE de GONZAGUE, Duchefe de Trayette, & 
Comteffe de Fondi. Voyez GONZAGUE. 

JULIEN, (Saint) premier Evêque du Mans, & Apôtre 
du: Maine, étoit Gentilhomme Romain, mais Intidéle. 11 fut 
converti à la Foi par le.Pape faint Clément, qui après l'avoir 
inftruit des Myftéres de la Religion, l'ordonna Prêtre pour 
l'envoyer dans le Maine, Province des Gaules, où Julien ar- 
riva l'an de Jéfus-Chrift 95. Il y prêcha avec tant de zéle, 
qu'en peu de tems prefque tout lé peuple de cette Province 
embrafla la Foi, à limitation de leur Roi Défenfor, qui donna 
fon Palais pour bâtir une Eglife, laquelle eit aujourd'hui la 
Cathédrale du 3 & fut la mort de Julien, l'Apôtre 
des Angevins, & leur premier Evêque. Entre les actions mer- 
lleufes de Julien, on dit qu’au village d’Artins, il chaffa un 
effroyable Dragon, qui y failoit fa retraite dans un Temple dé. 
dié à Jupiter.  Voulant fe préparer à la mort, il confia le foin 
de fon troupeau à Thuribe, pour fe mettre en retraite à qua- 
tre lieues du Mans, en un village nommé aujourd’hui faint 
Marceau, où eft une belle Chapelle dédiée à faint Julien, qui 
dépend de l'Abbaye de faint Vincent du Mans. Ce fut là 
qu'il.mourut au commencement de l'empire d'Antonin & Dé- 
bonnaïire, vers l'an de Jéfus-Chrift 138 , après avoir gouver- 
né fon Diocéfe pendant 47 ans. Bondonnet , des Evéques 
Mans. 
& On ne peut contefter à faint Julien la qualité d’Apêtre 
du Mans, étant reconnu pour premier Evêque de cette ville; 
mais on n’a aucun monument ni. du tems auquel il a vécu, ni 
de fes aétio Il eft certain, que fuivant l’époque de la pu- 
blication de l'Evangile dans les Gaules, cet Evêque ne peuty 
avoir été envoyé par faint Clément. Sa Vie écrite par Lethal- 
de, Moine de faint Memin, près d'Orléans, dans le X ou XI 
fiécle, & tirée, à ce qu'il dit, d'un Auteur plus ancien, eft 
pleime de fables, & ne inérite aucune croyance. aillet, Vies 
des Sxints;-28 Fanvier. 

JULIEN, (Saint) Martyr à Brioude, dans le III ou IV 
fiécle, étoit de Vienne en Dauphiné. Il faifoit profefion des 
armes, quoique Chrétien, & demeuroit à Vienne avec le Tri- 
bun Ferréole, qui étoit auffi Chrétien. Crifpin, Gouverneur 


fille d’Antonin, 


ne & Camille, fut deftinée pour être 
eur Claude Céfar, mais elle mou 


de la Province Viennoife, ayant entrepris de faire exécuter le: 
Edits des Empereurs (on croit que c’eft fous Dioclétien ) con- 


tre les Chrétiens, Ferréole obligea Julien de fe retirer dé 
Vienne. Julien s'en alla en Auvergne, où il fe tint caché 


Le corps de S. Julien fut por- 
té à Brioude. Grégoire de Tours rapporte une grande quanti- 


té de miracles faits fur fon tombeau. S. Germain, Evêque 
d'Aux ; à fon retour d'Arles vers lan 491, déclara que la 


it Julien devoit êtr. ée au 28.d'Août. 
de ce faint Martyr a été. établi en France, auffi- 
mort. Gr 
Ge 
ax mois d'Août. 

JULIEN, dit L'APOSTAT, parce qu'il abandonna la 
Religion Chrétienne, étoit fils de Jules Conftance , frére de 
Conttantin le Grand. Conitance l'avoit eu de Bafiline, après a- 
voir eu Gallus de Galla fa premiére femme. julien naquit à 
Conftantinople vers le mois de Juin de l’an 351, & fe nomme 
dans fes médailles Ælavius Claudius Fuliann 1 fut élevé dans 
cette ville pendant les premiéres années de fa jeunefle, Con- 
ftantin étant mort en 337, on foupçonna tous fes parens de 
plufieurs aétions criminelles, ce qui obligea le pére, de Julien 
de prendre la fuite. Marc Evêque d’Aréthufe contribua à l'é- 
vafion de Julien, qui auroit péri fans les foins de.cet Evêque. 

uand cet orage fut diffipé, Julien apprit Ja G: ù 
nuque Mardonius, Payen. 11 eut pour Maître de Rhétorique 
Ecebolius, homme fort inconftant dans la Foi. Ce fut à Ni- 
comédie, où l'Empereur l'avoit envoyé, afin que l'Evêque 
Eufébe, qui étoit fon parent du côté maternel, eût foin de 
l’élever dans la piété. Malgré ces foins, ce jeune Prince fut 
entiérement perverti par Maxime d’Ephéfe, Philofophe & 
gicien. Son coufin Confiance fut averti de fa conduite; & Ju- 
lien 


Le Culte 
après fa 
Fita S. 


apud Surium. Aëfa apud Bojquet. Baillet, Vies des Saints, 


JU L 


Jien craignant fa cruauté, fe fit Moitie; mais en contrefaifant 
l'homme de bien en public, il profefoit le Paganifime en fe- 
cret. Avant cela, Gallus fon frére, & lui, avoient reçu la 
Cléricaturé, & avoient exercé l'oflice de L r dans les Af- 
femblées Eccléfiaitiques. : Ils avoient néanmoins des fenti- 
mens bien différens fur la Religion. On remarque que ces 
deux Princes ayant entrepris de bâtir à frais communs ë 
glie à l'honneur d#MartyrMamas , Ja portion que fai 
re Gallus, fut bien-tôt achevée: au lieu que l'ouvrage de Ju- 
lien n'avança point, parce qu'il y faifoit travailler très négli- 
gemment, où, comme difentles Anciens, parce que la terre 

ttoit fes fondemer Dans la fuite Conftance , à la follici- 
tation de fa femme Eufébie, le fit Céfar l'an 355, le fixiéme 
Novembre, Jüi fit épou Héléne, fa fœur, & lui confia le 
commandement général des troupes dans les Gaul La con- 
daite de Julien dans ce païs lui fait fans contredit beaucoup 
d'honneur, Quoiqu'il n’eût encore-aucune connoiffance de la 
guerre, & que les principaux Officiers qui devoient l'aider de 
leurs confeils fiflent très mal le fervice, dans la crainte que 
paroïffant attachez à Julien les flatteurs ne les miffent mal au: 
s de l'Empereur, dont on connoifloit le naturel méfiant, il 
laiffa.pas que d'entreprendre de chaffer les Barbares des 
aules, & il en vint: à bout en très peu de tems, ayant rem- 
porté auprès de Strasbourg une des plus célébres viétoires de 
le, où il eut à combattre fept Rois Allemans, du nom- 
bre defquels étoit Chrodomaire; qui jufques là avoit prefque 
toujours battu les Romains, & qui fut fait prifonnier. La dé- 
faite des Saliens & des Chamaves, Peuples François; fuivit de 
près cètte victoire; 1 Allemans ‘encore battus furent con- 
traints de deinander la-paix, & tout continuoit à lui réufir , 
lorfque Conftance-qu foutenoit avec beaucoup de peine les 
efFoits des Perfes, s'avifa de vouloir groffir fes troupes d’une 
partie de celles qui férvoient dans les Gaules. Julien profitant 
de l'éloigiemeñtqw'avoient les foldats d'aller faire la guerre 
hors de leur païsy de fit déclarer Empereur, & n'ayant pu ob- 
tenir de Conftanee qu'il le reconnût en cette qualité , il eut l'a- 
drelle de fe-fairé füivre de ces troupes-là, même jufques dans 
Fillyrie, où il apprit la mort de Conftance arrivée le 3 No! 
vembre déll'än 361: Lorfqu'il fe vit maître du Monde, il figna- 
Ta fon avénement.à l'Empire, par l'ouverture d emples des 
faux Dieux, & par lé rétabliffement de leur culte. Il prit la 
qualité de Souy érain-Pontife, avéc toutes les cérémonies Pa- 
le fang des viétimes, il tâcha d'effacer le cara 


yennes; &} : 
&ére de fon batéme Il rappella d'exil tous les Hérétiques, ré- 


tablitles Donatiftes en Afrique, & ne laiffa paffer aucune oc- 


cañon de nuire‘aux Chrétiens, qu'il appelloit par mépris Ga- 
Hiléens… C'eft ce qui lui fit violer jufqu'au Droit des gens en la 


pérfonne de deux Ambafladeurs de Perfe, Manuel: & Ifmaël , 
qu'il fit mourir à Chalcédoine, parce qu'ils étoient Chrétiens. 
11 préféra toujours les-Idoltres-aux Fidéles ; aufquels il défen- 
dit d’enfeignert les Belles-Lettres, tâchant de tranfporter les 
faintes Loix de l'Eglife dansile Paganifme, pour la Polices I 
forma lé deffein d'établir des Ecoles publiques, où on enfeigne- 
roit la Religion &les bonnes mœurs, av s autres Difcipli- 
ne Il voulut introduire le chant alternatif dans les Femples; 
Ja diftinétion des places, la forme des priéres & quelque ima- 
ge de la pénitence publique, pour l'expiation des crimes 
daleux. il entreprit de fonder des Hôpitaux pour les malades, 


des Maif pour enfermer les pauvres, & des Monaftéres de 
Vierges. Ces projets paroïffent dans fa Lettre à Arfacius & 
par ce qu'en rapporte Sozoméne. Il s’éfForça particuliérement 


de faire changer de Religion aux foldats Chrétiens , & fur-tout 
à ceux de ln Garde Prétorienne mais la plupart aimérent mieux 
uploi, que d’apoftañier. Mais, Evêque de Chal- 
cédoine, lui ayant reproché publiquement fon-impiété, En 
pereur lui répondit fans fe fâcher, Que Jon Galiléen nelle gui 
roit pas de la perte de la vue. fe loue Diew, repliqua Mai 
tre aveugle, pour n'avoir pas les yeux fovillez de la vue d'un Apofat 
comme toi. Julien pafla outre fans rien dire. Sa Philofophie 
lui faifoit affecter ces adtions extérieures de clémence & de mo- 
dération. Pour chagriner les Chrétiens de toutes maniéres , il 
permit aux Juifs de rétablir le Temple dT 
ñe purent exécuter. Enfin dans le tems qu'il fe vit obligé de 
partir pour aller faire la guerre aux Perfes, il jura de ruiner 
lEglife à fon retour: mais Dieu s'en déclara le protecteur, 
la garantit de fes menaces. : Julien enleva d’abord plufieurs 
places des Perfes, & s'avança jufqu'à Ctéfiphonte fans trouver 
aucune réfiftancé; ce qui lui enfla tellement le cœur, que fe 
promettant déja d'envahir toute la Perfe, il fe laiffa conduire 
par un homme; que les Perfes avoient apofté, dans des lieux 
où trouvant une puiflante Armée en tête ;iil ne pouvoit plus 
faire fubfiter fon Armée qu'avec une extrême peine. Les ren- 
contres qui fe firent à diverfes fois dans ces lieux, furent, dit- 
on, préfque toujours avantage: fes aux Romains; mais ils a- 
voient befoin d'une bataille dé + elle fe donna le 26 Juin 
de l'an 363, & la victoire paroifloit fe déclarer pour eux, lor£ 
que Julien qui s'étoit engagé dans le combat fans cuirafle, fut 
blefté fi dangereufement qu'il en mourut la nuit fuivante. So- 
crate dit qu'un de fes Gardes nommé Callifte, qui écrivit fa Vie 
en vers, attribue cette bleflure à un Démon. Théodoret ajoü- 
te, que le bruit couroit que fe fentant bleffé, il prit de fon 
ain, & qu'en le jettant contre le Ciel, il s’écria, 
, Galiléen. C’eft ainfi qu'ilnommoit Jéfus-Chrift par 
Sozoméne que les uns attribuent ce coup à un 
per aun Sarazin; & plufieurs à un Romain. Quel 
que puiffe être celui qui le tua, il fut, fans doute, le miniitre 
de la vengeance divi Cette mort fut révélée à faint Sabas, 
Anachordté, qui vivoit à plus de vint journées du camp, & 
à quelq Cet Empereur étoit favant & lib rak & 2- 


vivre fans er 


érufalem, ce qu'ils 


fang dans 


Tu as v: 


JEU L. 207 


voit quelques bonnes qualitez morale r il étoit fobre & vi: 
gilant, & il femble qu'il ne s’eft livré à la paflion pour les 
femmes;mais d'ailleurs la h avoit conçue contre Cor 
tantin, de fc s déraifona- 
bles, & fouvent fauffes & calomnieuft 
qu'il a repris aigrement dans ces Princes di 
tes lui-même; & que! fa paffion aveugle pour le Pagan 
porté d'traiter honorablementdes gens dont un Payen plus mo- 
déré auroit eu horreur. Le refus qu'il faifoit fouvent aux Chré- 
tiens de répondre à leurs requêtes, ne lui. fait pas honneurs 
& fon Mifopogmm qui eft une Satire des Habitans d'Antioche, 
qu'il haïfloit pa 


ticuliérement parce. qu'ils ayoient montré le 
plus d’averfion contre fes innovations, eft peu digne d'un Em: 
péreur qui affeétoit une gravité égale à celle de Marc-Auréle, 
Les Ouvrages quinous reltent de lui, comme fa Satyre.des Cé 
fars, quelques Difcours, des Lettres, & deux Epigrammes 
font des preuves de fon efprit &.de fon érudition. : Eu 
avoit recueilli les Panégyriques en profe & en vers s$ pour 
cet Empereur ;! mais nous n'avons que les invectives, que les 
SS. Péres ‘ont faites contre lui. Si elles font vives &arden« 
tes, il faut attribuer cette chaleur awzéle de leurs Auteurs pour 
la défenfe de la Religion, contre laquelle Julien écrivoit. des 
Livres pleins d'injuftices & de calomnies, tels que ceux qu'il 
compofa en allant combattre les Perfes,, & que faint Cyrilleré- 
fute par un Ouvrage excellent, qu'il dédia à Théodofe le Jeu- 
ne. * Les curieux confulteront cette Piéce; faint Grégoire 
de Nazienze, à Orat. ad. Fulianums Saint Jean Chryfoftome; 
faint Jérôme; Optat; Socrate; Sozoméne; Théodoret; Nicé- 
phore; Ruflin; Zofime; Ammien Marcellin; Eutrope; Baro- 
nius, &c.s La nouvelle, édition de: M. Spanheim, publiée än folio, 
à Leipfic l'an 1696, avec de favantes remarques.  Tillemont, 
Hifi. Empereurs, tome 4 

JUBIEN, oncle maternel de l'Empereur Jen l'Apoftat, 
étoit Apoftat lui-même & Comte d'Orient, & vivoit dans le 
IV fiécle.. 1l avoit été Préfet d'Egypte avant que d'être Com- 
te d'Orient. En 362, quelque tems après l'avénement de Ju- 
lien à l'Empire, les:Al xandrins s'étant révoltez, & la rebel- 
lion ayantété loin;. Julien voulut.en faire une punition fév 
re; maisile Comte d'Orient le. fléchit par fes priéres, & obtint 
lagrace des coupables. C’étoit. moins l’efprit, de compaflion, 
qué l'amour qu'il avoit pour, les Payens, & la haine qu'il por- 
toit aux Chrétiens ».qui fit agir en cette occafion le Comte Ju- 
lien. En effet, l'Empereuf fon neveusayant ordonné la même 
année que l'on fermät la grande Eglife d'Antioche, & qu'on 
en portit les richefles au Thréfor Impérial, ce fut le Comte 
Julien qui fut chargé.de la commiffion. Celui-ci devenu Ido- 
lâtre par complaifance & par ambition, haïfloit les Chrétiens 
en Apoftat, mais avec moins de ménagement que fon neveu, 
1l'étoitalteré de leur fang; & s'il eût été lemaître, il n'au- 
roit cherché ni détour ni prétexe pour le répandre. On eût 
dit qu'il fe hâtoit d'étouffer fes remords fous les ruïnes de la 
Religion qu'il avoit abandonnée! Sa commiflion ne regardoit 
que la grande Eglife poffédée alors par les Ariens; mais il é- 
toit fi-accoutumé à prévenir owa étendre les ordres du Prince, 
qu'il fit fermer toutes les autres, fl même il ne l'avoit pas fait 
avant que l'Empereur. vint à Antioche. Il fe faifit du Prêtre 
Theodoret; Oeconome d'une Eglife Catholique. ; & n'ayant 
pu par les -tourmens l'obliger à renoncer Jéfus-Chrift, il le 
condamna à perdre la tête, Le même jour il fe rendit à la 
principale Eglife, accompagné de deux autres Apoltats, Fe 
Surintendant des Finances, & Elpidius/Thréforier du Domai: 
ne. LÀ la vûe-des vafeswprécieux.que Conftance & Conftantin 
avoient donnez, Voyez s'écria Félix, avec quelle magnificence ef 
férvi le fils de Marie! Le Comte s'allit fur les vafes facrez, & les 
profanà aufli-bien que l'autel, d’une maniére également indé- 
cente &impie. Euzoïus, Evêque: Arien, ayant voulu l’em; 
pêcher, en reçut:un foufflet. Qu'on croye maintenant, difoit ce 
profanateur, que le ciel. Je méle, dés affaires des Chrétiens. Ils fe 
retirérent après avoir tout enlevé &, condamné les portes de 
lEglife:. Lelendemain, lorsque l'Empereur Julien apprit la 
mort du Prêtre Theodoret, executé précifément comme Chré- 
tien: ,, Elt-ce ainfi, dit-il au Comte avec chaleur, que vous 
;; entrez dans mes vues ? Tandis que je travaille à ramener 
les Galiléens par la douceur & par la raifon, vous faites des 


» è 
» Martyrs fous mon régne & fous mes yeux. Ils vont me fié- 
”, trir dans leurs Ecrits, comme ils ont fétri leurs plus odieux 


i s défends d’ôter la vie à perfonne pour 
caufe deRel vous charge de faire favoir aux autres 
ma volonté ? s reproches furent un coup de foudre 
: dès le foir même il-fe fentit attaqué d’une co- 
lique violente , & frappé bientôt après dans les entrailles d'u- 
ne playe incurable. Les chairs extérieures les plus voifines fe 
corrompirent ; engendrérent, une quantité prodigieufe de 
vers. Îl s’en formoit aufli au dedans, qui le rongeoient peu à 
peu, malgré tous les fecours de la Médecine, & fortoient par 
cette bouche fouillée de tant.de blafphêmes , avec, les alimens 
qui ne trouvoient plus: d'autre iffuer Pendant le cours de fa 
maladie, qui dura environ deux mois, le Comte trainoit un 
refte de vie pire que la mort, dans. une affreufe alternative de 
fureur contre les Chrétiens, & de ces remords infruétueux 


perfécuteu e vol 


pour le Comt 


qu'enfante lafeule crainte, &.qui produifent le défefpoir. Tan- 
tôt ébranlé par les difcours de fa femme qui étoit Chr tienne 


& zélée, til envoyoit prier l'Empereur de rouvrir les Eglifes,, 
en lui repréfentant que c'étoit fa complaifance pour lui, qui 
l'avoit précipité dans cet état déplorable. Tantôt il ranimoit 
fes forces & fon incrédulité pour condamner au dernier fuppli- 
ce Bonofe, Maximilien & quelques autres Officiers, qui refu- 
férent conftamment d'ôter de leurs drapeaux le Monogramme 


de Jéfus-Chrift & d'y mettre des idoles, D'autrefois il preffoit 
fa 
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fa fémitie d'aller à l'Afemblée des Chrétiens, prier pour lui, | 
& le recommander aux Fidéles. Mais voyant que fon repen- | 
tir n’étoit point fincére, elle n’y alla point; & irrité de ce re- 
fus, il conjuroit Le Dieu des Chrétiens de lui ôter promtement 
la vie. Ce Dieu l'exauça dans fa colére, & le tira du monde 
au moment qu’on lui lifoit divers Oracles qui lui promettoient 
qu'il n’en mourroit point. Tout Antioche regarda cette mort 
comme une punition vifible. * Voyez les Aétes du martyre de 
faint Théodoret,dans le Recueil dés Aëtes fincéres donnez par 
Dom fhierri Ruinart; l'Hiftorien Théodoret, L. 3. ch. 13. So- 
zoméne, l. 5. ch. 8. la Vie de l'Empereur Julien l'Apoftat, par 
le Pére de la Bletterie de l'Oratoire, L. 5. Cet Ouvrage eft 
écrit avec beaucoup d'agrément & de folidité: c’eft le feul où 
l'on puifle bien apprendre ce qui regarde l'Empereur Julien, 
fa conduite & fes écrits, dont l’Auteur annonce une Tradu- 
étion Françoife. * Supplément de Paris 1736. ; 

JULIEN. Il y a eu deux Tyrans de ce nom: l'un nommé 
Marcus Fulianus, qui étoit Gouverneur de la Vénétie l'an 284, 
lorfque Numérien fut tué par Arrius Aper. La haine qu'on | 
avoit conçue contre Carin le porta à tenter les troupes de 
Pannonie, qui effectivement fe joignirent à lui; & ce fut avec 
elles qu'il alla chercher Carin, après la défaite de qui il com- 
Ptoit d'aller au devant de Dioclétien; mais la perte d'une ba- 
taillé auprès de Vérone ruïna ces beaux projets, & il y fut tué 
lui-même en combattant vaillamment. L’autre eft bien moins 
connu: le jeune Viétor dit qu’il fe révolta en Italie; & qu’a- 
près la perte d’une bataille, il s’enfonça un poignard dans le 
fein, & fe jetta enfuite dans le feu; mais cet Auteur eft fi brouil- 
lon, qu'on ne fait s'il n'a pas voulu parler de celui dont on 
vient de donner l'Hiftoire. Aurelius Viétor dit que celui-ci 
fe révolta en Afrique, & périt peu après. Il n’en marque pas | 
le tems, & je ne fai fi on peut lui donner une Infcription qu'on 
trouve dans Goltzius, où il eft appellé Quintus Trebonius Fulia- 
“us, parce que cette Infcription et fort fufpeéte. 

JULIEN, faux Meflie qui parut dans la Paleftine fous le 
regne de l'Empereur Juftinien. Cet Impofteur prenant la qu 
lité de Conquérant, fitarmer tous ceux qui furent .aflez cré- 
dules pour le fuivre. Les féditieux fondant-fur les Chrétiens, | 
qui s’imaginoient de n’avoir rien à craindre d'une Nation fi 
fouvent domptée, en firent un affez grand carnage. Les trou- | 
pes de juftinien accoururent au fecours des Chr. : 
diflipérent dans peu ces Mutins qui manquoient d'expérience. 
Leur Chef fut pris & puni de mort” ce qui termina ce foulé- 
vement arrivé en 520. * Bafnage, ÆHif. des Juifs, Ec. tome 
4: p: 1395: : Phase 

JULIEN, fecond fils de Conftantin le Tyran, fut créé No- 
biliffime, & fut tué l'an 411, avec fon pére, par le comman- 
dement d'Honorius. i 
JÜULIEN, Seigneur Efpagnol, étoit Comte de Ceuta, vil 
le Capitale d’un Gouvernement des Goths d'Efpagne, fitu 
fur la côte d'Afrique, proche du Détroit de Gibraltar, où les | 
Goths poflédoient quelques places l'an 710. Ce Comte ayant 
appris que fa fille nommée Cava, avoit été violée par Rodri- 
guc ou Rodéric, Roi d'Efpagne, diflimula quelque tems fon 
déplaifir ; & parce que les Arabes avoient une puiflante Armée 
en Afrique, il prit ce prétexte pour fupplier le Roi de lui per- | 
mettre d'aller en fon Gouvernement. Il emporta ce qu'il a- 
voit de plus précieux, & pafla à Ceuta avec fa femme: puis 
feignant qu’elle étoit à l'extrémité, il pria le Roi de permet- 
tre à fa fille de lui venir dire le dernier adieu. Lorfque Julien 
fe vit en füreté avec fa famille, il chercha les moyens de fe 
venger, & fit part de fes reffentimens à Muça, Général de 
l'Armée du Calife de Damas, qui étoit en Barbarie. Il lui pro- 
mit non feulement de lui remettre entre les mains les places 
de fon Gouvernement, mais auffi de le rendre maître de tou- 
te l’Efpagne, s’il vouloit lui donner des forces. Muça lui a- 
yant envoyé douze mille hommes, il conquit une partie de 
TEfpagne, & y donna entrée aux Arabes, qui la foumirent à 
l'obéiflance du Calife; mais ce malheureux Comte, ayant été 
foupçonné par Muça d'avoir quelque intelligence avec les 

hrétiens contre les Arabes, eut la tête coupée par ordre de 
ce Général l'an 717. * Marmol, de l'Afrique, l. 2. 

JULIEN, Evêque d'Alexandrie, fuccéda à Agrippa, ou 
Agrippin, vers l'an 177 ; & gouverna cette Eglife jufqu’en 187, 
qu'il eut Démétrius pour fucceffeur, felon Eufébe & Baronius. | 
Il y a encore eu deux Evêques de Jérufalem de ce nom, dans | 
le fecond fiécle. ù 

JULIEN, Pélagien & Evêque d'Eclane, ou felon d’autres 
de Céléne, dans le cinquiéme fiécle, étoit fils de Mémorius, E- 
vêque de Capoue, & l’un des plus chers amis de fa 
ftin. Nous voyons par une Lettre qu'il lui écrivit, Æpifi. 
en lui envoyant fon VI livre de Mufique pour fon fils Juli 
qu'il aimoit beaucoup celui-ci, & qu'il avoit une paflion extré- 
me de le voir. Il avoit été marié, & nous avons fon épitha- 
{ame entre les Poëmes de faint Paulin. Après da mort de fa 
femme, il fut élevé au Diaconat ; puis à l'Evêché d'Eclane, pe- 
tite ville fituée près du Lac Ampfanchin, entre la Campanie 
& la Pouille: on la nomme aujourd'hui Fringent. C’eft le fen- 
timent de faint Profper; car Gennade dit, qu'il fut Evêque de 
Capoue. Quoi qu'il en foit, il étoit éloquent & avoit l'efprit | 
btillant & agréable, fi l’on en juge par les fragmens que nous | 
avons de fes Ecrits dans ceux de faint Auguftin, Béde lui at-| 


tiens; elles | 1 


tribue un Livre intitulé, Del Amour; Un Commentaire fur le 
Cantique des Cantiques, où il dit, que le poifon étoit caché | 
fous les fleurs de l'éloquence. 11 fait encore mention d’un | 
Ouvrage de Julien, intitulé, De la Co iflances mai il fe trom- | 
pe, lorfqu'il croit que cet Hérétique écrivit à Démétriade, | 
parce qu'il eft für que ce fut Pélage. Julien lut le premier li 


vre des Noces & de la Concupifcence, que faint Auguflin avoit | 


JU 


publié, & en écrivit quatre pour le réfuter, Ilcompofa en 
même tems deux Epitres, l’une qu'il envoya à Rome pour for- 
tifier fes Seétateurs, & pour en gag: de nouveaux; l’autre 
qu’il adrefla à l’Evêque de ‘'heffalonique, avec la foufcription 
de dix-huit Evêques de fon paiti, pour eflayer de gagner ce 
Prélat, dont l’autorité étoit très confi ble en Orient. Ces 
Lettres furent écrites l'an 419, & envoyées au Pape Zofime, 
qui étoit mort dans ce tems. Boniface,fon fuccefleur, les 
reçut & les envoya à S. Augultin, contre qui elles étoient é- 
crites. Ce Saint répondit par quatre livres, qu'il adrefla à ce 
même Pape, intitulez, Contre les deux Epîtres des Pélagiens. De- 
puis, par le moyen de fon ami Alipe, il eut du Comte Valé- 
re, les quatre livres que Julien avoit écrits contre celui des 
Noces & de la Concupifcence, & il répondit par un fecond 
Ouvrage, intitulé comme le premier. Enfuite, après avoir 
recouvré l'Ouvrage entier que Julien avoit fait contre lui, il le 
refuta en fix livres. Alipe, qui étoit à Rome, lui en avoiten- 
voyé d'abord cinq, avec promeffe de lui faire bien-tôt tenir 
les trois autres. S. Augultin mit la main à la plume, pour ré- 
futer livre par livre, les huit de Julien; mais la mort inter- 
rompit lan 430 le cours de cet Ouvrage, qui avoit été pouffé 
jufqu'au fixiéme livre. Claude Ménard avoit tiré les deux 
premiers d'un vieux Manufcrit; & le P. Vignier, Prêtre de 
l'Oratoire, a depuis trouvé les quatre autres qu'on croyoit per- 
dus, dans la Bibliothéque de Clairvaux, & les a fait imprimer 
avec beaucoup d'autres Ouvrages du même Pére. jhien fut 
chaffé de fon Eglife; & après avoir été fouvent condamné par 
les Papes & par les Empereurs, il mourut miférablement fous 
l'empire de Valentinien I avant l'an 455. * Profper , in Chron. 
Baronius, A. C. 419. © Jüv. Ufferius. Voflius, Hit. Pelag. 
l. 1.6. 6. Noris, în Hift. Pelagianifini. Godeau, Hift. Ecclef. du 
PV fiécle. Du Pin, # fiéce. 

JULIEN, Evêque de Pouzzoles, dans le cinquiéme fié- 
cle, fut envoyé par le Pape Léon I, l'an 449, pour fe trouver 
au Concile d'Ephéfe, dans lequel les Eutychiens furent mat- 
tres. Un autre JuLIEN, Evêque de Coos, Prélat très zélé 
pour la défenfe de la Foi, fut Légat au Concile général de 
Chalcédoïine pour ce même Pape, qui lui écrivit la Lettre 19 
qui commence ainfi, Littere Dileéfionis tue, que mibi nuper Junt 
reddite, fr. & où il lui recommanda l’autre Julien de Pouzzo- 
Saint Léon fait fouvent mention de lui dans fes Epitres, 
fur-tout dans la 70, à Marcien, où il dit qu'äl a étubli cet E 
que en fentinelle, pour veiller à la confervation de la-Foi orthodoxe. 

JULIEN de TOLEDE, Archevêque de cette ville, 
dans le VII fiécle, préfida au XII, XIII, XIV & XV Conci- 
les de Toléde. On lui attribue divers Ouvrages, des Commen- 
taires fur Nabum, Prognojtc ; Jive de origine mortis bumane ; 
de futuro Sæculo, & de future vite Contemplationc lbri tres; des 
Chroniques, &c. Il mourut le 6 Mars 690. * Felix de Tolé- 
de, in Add. ad libr. de Vir. Illufl. fanét. Ildepb. 

JULIEN, Auteur d’un Lexicon, tiré des dix Orateurs. Cet 
Auteur eft allegué par Photius, Cd. 150. 

[ULIEN-HASART, Carme de Hainaut, compoñfa des 
Chroniques de Hainaut, Flandre, Zélande, Hollande, Frife, 
Brabant, Gueldres, &c. Il mourut l'an 1525. 

JULIEN d'HALICARNASSE, Hérétique, Chef 
Phantaftes , & Incorruptibles, ennemis du Concile de 
cédoine. 

JULIEN DU POIRIER, (Saint) Ordre Militaire d'EC 
pagne, fut inititué à Pereiro de Ciudad-Rodrigue. Ferdinand 
Il s'en rendit Protecteur l'an 1176, & le Pape Alexandre III 
l'approuva, à la follicitation de Gomez Fernandez, qui en fut 
le premier Grand-Maître. Luce IIL & Innocent III le confir- 
mérent auf. Les premiéres Armes de cet Ordre étoient d’or 
à la croix fleurdelifée de finople, chargée en cœur d’un écu 
d'or au poirier de finople. Cet Ordre fut depuis uni à celui 
d’Alcantara. * Mariana, de Reb Hifpan. 

JULIEN. Cherchez DIDIUS. 

JULIEN ou JULIANUS. Cherchez ANT OINE-JU- 
LIEN. 

JULIEN LUCAS, Grec de nation & Diacre de l'Eglife 
de Toléde, oit dans le huitiéme fiécle, & on lui attribue 
quelque Hittoire d'Efpagne. ée ne l’a pu déterrer, bien 
qu'il ait recherché avec affez de foin toutes les Piéces de l'Hi- 
ftoire d'Efpagne, Chron. Hifpan. c. 4. Quelques-uns confon- 
dent ce Julien Diacre avec l'Évêque de Toléde dont il eft par- 
lé ci-deflus, ce qui en a trompé plufieurs. 

JULIEN, Capitaine Romain de Bithynie, & d'une illu- 
ftre famille, fut un des plus vaillans, des plus adroits, & des 
plus forts hommes de fontems. Dans le fiége de Jérufalem 
par Tite, voyant que les Juifs prefloient un peu trop les Ro- 
mains dans une attaque, il partit d’auprès de la Tour Æntonia, 
où étoit Tite, & fe jetta au milieu des ennemis avec tant d’in- 
trépidité, que lui feul les fit reculer jufques au coin du Tem- 
ple, frappant, renverfant, & tuant tout ce qui s’oppoloit à 
lui. Mais en courant de tous côtez fur le pavé, les cloux dont 
fes fouliers étoient garnis, felon l’ufage des gens de guerre, 
le firent tomber, & dans cette chute le bruit de fes armes 
fit tourner vifage aux ennemis. Les Juifs l'environnerent aufli- 
tôt de toutes parts, pour le tuer à coups de dards & d’épées. 
11 s'éfforça à diverfes fois de fe relever; mais les coups con- 
tinuels qu’on lui portoit ne le lui purent permettre. Ilen bleffa 
plufeurs, quoiqu'étendu par terre; mais enfin ayant re 
verfes bleflures, le fang qu’il perdoit lui ayant Ot le refte 
fes forces, & perfonne ne fe trouvant affez hardi pour l'alle 
fecourir, les Juifs n'eurent pas de peine à l’achever. Il 

admiré des ennemis, & fort regretté de Tite, & de toute l’Ar- 
mée Romaine. * Jofephe, Guerres des Fuifs, L. 6. ch. 7. 

JULIEN d'Alexandrie, Médecin, vivoit fous l'Empereur 

An- 


JUL. 


Antonin. Il écrivit quarante-huit livres contre les Aphorif- 
mes d'Hippocrate, & un Livre de la Méthode, qu'il appelle 
Philon. Galien en fait mention, & défend les Aphorifimes d'Hip- 
pocrate contre lui. * Konig, Biblioth. Vetus € Nova. à 
JULIEN, (Säint) Bourg de Savoye, à environ deux lieues 
de Genéve. Cet endroit eft fameux par plufieurs Traitez qui 
y ont été faits entre les Ducs de Savoye & la République de 
Genéve. Dans le tems que la Confrairie de la Cillier incom- 
modoit la ville de Genéve & ravageoit la campagne, les Dé- 
putez dé Berne & de Fribourg, & ceux de Zurich & de Bâle 
conférérent à S. Julien avec les Députez du Duc, & y arrêté. 
rent une tréve jufques après la tenue d'une Diéte. La tréve 
fut publiée le neuviéme Mars 1529. L'année fuivante la paix 


fut traitée & conclue à S. Julien entre le Duc de Savoye & les 
Genévois. Après la fameufe Efcalade, [a guerre étant déclarée 
entré le Duc de Savoye & les Genévois, le Duc chercha le 
prémier à traiter de la pai 
Confé 


avec la République de Genéve. Les 
ouvrirent à S. Julien le 21 Mars 1603, mais alors 
nt èrien. On reprit les Conférences à la folli- 
citation des Cantons & du Roi de France. Cinq Cantons, fe 

voir ceux de Glaris, de Bâle, de Schaffoufe, de Soleurre & 
d'Appenzel envoyérent à Genéve des Dépütez qui devoient 
fervir de Médiateurs. Les Conférences fe commencérent à. 
Julien dans le mois de Juin de l'année 1603, & le Traité de 
paix fut figné le onziéme Juillet. Le 12, les Médiateurs & 
les Députez de la R ent à Genéve au bruit de 
VArtillérie, & la paix fut publiée par toute la ville le même jour. 
On en rendit de publiques 2 s de graces à Dieu dans tous 
Temples, & les Sermons roulérent fur le fujet de la paix 
ire de Ge . de M. Spon, de l'Edition de 1730. ». 
448. 
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Prieure du Mont-Cornillon, ou des Cor- 
n, Mons Cornelius, naquit au 
; l'an 1193, de parens ri- 
On la mit en penfon 
Religieufes du Mont-Cor- 
sieufe. 


village ‘de Rétines proche de Li 
ches qu'elle perdit à l’âge de cinq ans. 
avec une fœur qu'elle avoit chez le: 
nillon, où elle prit l'habit de Relig 
Prie de ce Monaftere vers l'a 
l'établiffement d’une Fête pour honorer Jéfus-Chritt dans le 
faint nent de l'autel, à qui on a donné le nom de Fêt 
du Corps de Chri füint Sacr 
ment. Sainte Julienne eut plufieurs perfécutions à fouffriravant fa 
mort, qui arrivale 5 Avril 1258, lorfqu’elle étoit âgée de 66 ans. 
On la trouve qualifiée de Sainte dans plufieurs Martyrologes, & 
feulement de Bien-beureufe dans d’autres. Elle n’a point encore été 
canonifée dans les formes, & il ne paroït pas que le Saint Sié- 
ge ait autorifé par aucun Décret le culte que plufieurs villes & 
Monaftéres de Portugal & de Flandre lui rendent. * Baillet, 
Vies des Saints, cinquième Avril. 


Elle devint enfuite 
Elle donna lieu à 


Bas, eft nom- 
La ville eft forte & 


: par les Allemans Fulich 
ancienne, & a donné le nom à tout le Duché, qui eft entre la 
Meufe &le Rhin, le païs de Cléves & de Limbo l'Evêéché 
de Liége & l’Archevêché de Cologne. Ce Duché rehferme 
quelques autres villes aflez confidérables, dont les principal 
font , Aix-la-Chapelle ; Duren, qui foutint le fiége contre 
l'Empereur Charles V, Linnich, Aldenhoven, Zulpich, qu'on 
prend pour l’ancien Tolbiac, Grévembrouk, renommée ÿ 
défaite des Impériaux lan 1648, Heinsberg , Kerpen, I 
lens, Dalen, &c. Le païs de Juliers a environ douze lieues 
de long & fept de large. Quelques Auteurs croyent qu 
Céfar fit bâtit Juliers, & d’autres en attribuent la fo: 
Drufus. Il y a une Eglife ancienne, où l'on fonda une Collé- 
giale l'an 1569. Les Efpagnols, en 1622 , s’étoient rendu 
maîtres de cette ville, qui eft défendue par une citadelle, & 
le Roi de France la fit rendre au Duc de Neubourg, ce qui elt 
exprimé par l’Article 84 de la paix des Pyrénées l’an 1650. Ju- 
liers a eu fes Seigneurs particuliers, depuis le XII fiécle. Guic- 
LAUME I laiffa Ger4arD IL. Son fils fut GuiLLaumell, 
qui fut pére de GERARD Il mort l'an 1247. Celui-ci laïffa r. 
GuicrauMe III Comte de Juliers, qui fuit; 
Comte de Berg, dont nous parlerons ci-après; & 3. 
te, femme d'Oibon III, Comte de Gueldres. 
Guizraume II Comte de juliers, eut 1. Yalrame, mort 
fans poñtérité; & 2. GerarD III mort l'an 1299, qui d'Æk- 
zabeth de Cléves laiffa r. Fean Comte de Juliers, mort fans potté- 
rité; 2. GErRarD [V qui fuit; & 3. Vulrame, Archevêque 
de Cologne, mort l'an 1349. 
GERARD IV Comte de Julier 
lon,quelques Auteurs, Faune de Ha L 
dit le Bon: d'autres difent, qu’elle fut femme de GurLLau- 
ME IV fils du même Gerard, créé Marquis l’an 1339, puis Duc 
de Juliers l'an 1356. 11 mourut l'an 1360, laiflant de Marie, 
fille de Renaul Duc de Gueldres, 1. Guillaume V Duc de Juliers 
& de Gueldr mort lan 1402 ; 2. Renaud, qui fucc 
frére, & mot iffer lignée de Ma 
tois, fon époufe; 3.4 Marre & JEANNE, dont nous par 
Jons fous le nom de Gu Le Duché de Juliers entra 
en la branche du cadet, q lle de Berg. 
Anorrnz, Comte de Berg, fils puîné de Gr 
Comte de Juliers, mourut l'an 1296, laïffäant Guir 
pére de GERARD qui fuit. 
Geranp fut tué l'an 1361, & Cut pour enfans, r. GurL- 
; I de ce nom, qui fuit; 2. Adolphe, mort fans lignée; 
erile, femme d’Ædolphe Comte de la Marck. 
GuiLLauMmE, Ldunom, fut créé Duc de Berg par l'Em- 


mort l’an 1323, époufa, fe- 
naut, fille de laume TTL 


A 


ONE 


pereui Venceflas. 11 époufa Aime de Bâviére, & en éüt r. 
fean, moït fans alliances 0. Adolphe, qui mourut l'an 1437, 
ayant eu de Marte, fille de Robert, Duc de Bar, Robert, mort 
fans poitérité avant fon pére l'an 1429; & 3. GUILLAUME, 
qui fuit. : 
SUILLAUME , II du font, Comte de Ravenfperg, laiffa 
dame, Comteffe de Tecklemburg, Gerarn V, qui fuit. 
GekarD V, Duc de Juliers & de Berg, fut pére de Gurr.- 
LAUME Duc de Juliers & de Berg, qui époufa l'an 1481, Si- 
bjlle, fille d'Albert IL, Marquis de Brandebou g, & de fa fe- 
conde femme 4e de Saxe. Il lai iage une fille 
unique , Marie’, Ducheffe de Juliers & de Be g, alliée l'an 
1505, à can, III de ce nom, Duc de Cléves. ex la fuite 
fous le mot CLEVES , où l'on marque de quelle mamiére | 
Duchez de Juliers & de Berg ou Mons, font devenus le par- 
tage du Duc de Neubourg. * Antonin, in Jtinerario. Ammien 
Marcellin, 1. 7. Pontus Heuterus, #n Belg. Dejér. Bérthius, in 
Comment. German. Pierre de Streithagen, Succef]. Prine, Julie, 
Civic, Mont. & Domin. Heisherg. Valére André, Topogr. Bël- 
ga, p. 103 € 104, Mercator, Geogr. Cluvier, Déjér. Geri: 
Rittershufius, Efc. 
JULIN ou JULINUM, fut autrefois une des plus gtañ- 
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1 de ce mar 


des & des plus célébres villes de l'Europe, fituée dans l’Ifle de 
Wollin. Elle doit avoir tiré fon nom d’une ftatue de Juies- 


Céfar, que les Allemands} furpris de la‘valeur de ce Héros, 
avoient dreflée à fon honneur. Quoi qu'il en foit, il eft plus 
certain, que cette ville gagna beaucoup par la deitruétion de 
celle de Wineta, dont tout le commerce fe tourna enfuite du 
côté de Julin, qui s'augmenta & s'enrichit fi fort, qu’elle en- 
treprit des guerres confidérables, pendant lesquelles elle fit 
trois fois prifonnier Swexotton Roi de Danemarc. Lorsqu'Othoh, 
Evêque de Bamberg, prêcha l'Evangile dans cette ville, on y 
batifa 22000 ames. Ma le départ de l'Evêque, ces 
nouveaux Convertis retournérent au Paganifme, & lorsqu'un 
jour ils étoient occupez à célébrer une Fête Payenne, le feu 
du Ciel tomba fur la ville & la confuma. On la rebâtiten pat- 
tie, mais elle n'eut plus fon premier luftre; & én 1170, Wal- 
demar Roi de Danemarc la détruifit entiérement. Dans la füi- 
te des tems, on bâtit la petite ville de Æollin fur les ruines de 
l’ancienne Julin, que quelques-uns difent auf avoir porté le 
nom de Wollin. * Wollin. Mineral. 1. 2. Pomer. p. 144. €? fuir. 
Dé. Allemand. Voyez au WOLLIN. 

JULIS, ville de l'Ile de Céa dans la Mer Egte. Cette 
ville eft célébre à caufe des grands hommès qui y ont pris nait 
fance. Les Poëtes Simonide, & Bacchylide fon neveu, le So- 
phifte Prodicus, le Médecin Erañiftratc & un Philofophe nom- 
mé Arifton, étoient natifs de cette ville. Lors que les qua- 
tre villes de l’Ifle de Céa furent réduites à deux, Julis fut une 
de ces deux-là. Elle étoit bâtie fur une montagne à trois mil- 
les de la mer. * Strabon. Suidas. Etienne de Byzance. Bay- 
le, Dis Crit. 

* JULIUS AGRIPPA, fut, aprés 
fon, rélégué par Néron dans une des Ifle 
de l’Archipel. Tucite, Annal. L 15. t. 71. 

* JULIUS AGRESTIS, Officier des troupés de l’'Em- 
pereur Vitellius, s'étant chargé de la commiffion d'aller voir 
en quel état étoient les chofes, après la défaite de cet 
reur dont l'Armée avoit été battue par Antoine, Général des 
troupes de Véfpañien, & voyant qu’il refufoit de croire fon 
rapport, il lui dit: Puisqu'il vous faut de plus fortes ? 
préféntemeñt ma vie ËP ma mort vous font également 
icrai un témoin irréprochable de ce que j'avance, & $ 
il confirma fon rapport par une mort volontaire *Tacite, if. 
19. ch. 54. 

JULIUS ou JULIANUS, (ASPER) ctoitun homme 
très célébre & très puiflant fous l'empire de Sévé 11 fut 
Proconful d'Afrique , & ne fervit qu'à regret de Miniftre à la 
perfécution que ce Prince y fit eXercer contre les Chrétiens. 
Dion, qui loue ence & fon courage, dit que Caracalla le 
renvoya honteufement en fon païs, fans fe fouvenir qu'il l' 
voit comblé d'honneurs, lui & fes enfans. * Dion, L. 78. 

JULIUS & CAIUS, (CN. ASPER) tous deux fils du 
édent, furent Confuls énfemble, la premiéte année de 
l'empire de Caracalla, & la 217 après Jéfus-Chrift. Caius avoit 
été Quefteur en Afrique, & Julius eft apparemment celui qui 
fut nommé Proconfüul d'Afie par Caracalla, & qui fut révoqué 
par Macrin fur une fauffe accufation. Il femble même qu'il ait 
été banni, car on lit qu'Héliogabale le rétablit, * Dion, 2. 18. 
€ 79. Noris, Ep. Conful. 

JULIUS ou JULE, Commandant d'une Légion Romai- 
ne qui campoit hôrs de la ville de Jérufalem. Le bruit s’étanc 
répandu qu'Hérode Je Grand, qui étoit allé trouver Marc-An- 
toine pour fe juftifier de la mort d’Ariftobule, avoit été tué 
par ordre de ce Romain, Alexandra & Mariamne fa fille, qui 
étoit femme d'Hérode, réfolurent de s'aller mettre fous la pro- 
teétion de ce Julius, afin d'y être en füreté, s’il arrivoit quel- 
que tumülte; mais les nouvelles étant venues, que bien loin 
qu'Hérode eût été tué par ordre d'Antoine, il en été par- 
faitement bien reçu, elles changérent de fentiment. * Jofephe; 
Anti ig. . 15: ch. 4. n 
CANUS, illuftre Roniain, a rendu fon nom 
fa conftanice. L'Empereur Caligula, qui avoit con- 
çu de la haine Contre lui, fans en avoir été offenfé, lui dit un: 
jour; qu'il ne s’imaginät étré innocent, & qu'il fe préparât 
à la mort. Te vous Juis bien obligé, Céfur, répondit cet hornme 
courageux, fans paroître ému d'une fi trifté nouvelle. Onle 
mena ch prifon; & comme enfuite on l’alloit querir pour le 
conduire au fupplice, on le trouva jouant aux échets. Son jeu 
| Étoit plus beau que celui de fon compagnon; & afin que celu 
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la conjuration de Pi- 
de la Mer Egée, on 


célébre pa 


ro JUL JUM) JUN. 
gné, il pria le 
fur lui; & là- 
intrépid 


cine fe glorifi t pas après fa mort de l'avoir 
Centurion d'être témoin de l'avantage qu'il avo 
deflus fe levant il fuivit l'Exécuteur avec un vif 


& fans aucune émotion. * Sénéque , de Lranquillitate anim, 
€. 14. 
JÜULIUS AFRICANUS. Payez AFRICANUS. 
JULIUS ALPINUS. Foy ALPIN. 
JULIUS (Caius [ulius lulus). Payez IU LUS. 
JULIUS CLARUS. Cherchez CLAR O. 
JUL JUS CLAUDIUS. Yoyz CLAUDIUS (Julius). 
JULIUS FIRMICUS. Cherchez FIRMICUS. 
TULIUS SERVIANUS. Payez SER VIAN US,ouplu- 


tt SEVERIANUS. 
JULLY, Fuliacum, bourg avec Abbaye, dans J'ie de Fran- 


ce, à trois lieues de Meaux a côté du nord. * Maty, Di&. 
Géogr. 
DÉLUE. furnom d'ASCANIUS. Foyez ASCANIUS. 


*IULUS (Caius Julius) fut l’un des deux Confüls fur qui 
le peuple Romain pouffé par fes Tribuns, fit LS pour la 
premiére fois les fuffrages. Cela arriva felon M. l'Abbé de 
Vertot, l'an 364 de Rome, & dans les Faftes Confulaires que 
l’on trouve fous le mot de Comjül dans ce Diétionaire, il eft 
marqué l'an 366. 


JUM. 


JUNE faux Dieu des anciens Peuples de Finnonie, & 
de Laponie, étoit repréfenté fous la figure d’un homme aflis 
fur une manitre d'autel, ayant une couronne fur la tête, enri- 
chie de douze pierres précieufes, avec un collier d’or fort pe- 
fant. D'autres difent qu'au lieu de collier, il avoit autour du 
col un ruban, d'où pendoit une efpéce de médaille d’or gra- 
vée, & couverte de pierreries. Les Lapons donnoient à ce 
Dieu une autorité fouveraine fur les na Dieux, & un empi- 
re abfolu fur les élémens, & fur la vie & la mort. Il avoit fur 
genoux une grande taffe d'or remplie de monnoye de ce 
Son Temple étoit dans une forêt, & environné d’une 
fort épa fe, où il n’y avoit qu'une porte, que l’on ou- 
roit à ceux qui y venoient rendre leurs adorations. * Schef- 
fer, Hi. de la Laponie. 
JU MIEGES, en Latin Gemetioum, village avec une Ab- 
re de l'Ordre de faint Benoît, & de la Congrégation de 
nt-Maut, dans la Normandie, fur la Seine, entre Rouen 
& Caudebec. * Maty, Dig. Géogr. 


JUN. 


UNCAIRE ou JUNICAIRE, dite Funcaria, ou Funi- 

caria, pla: e du Diocéfe de Maguelone, aujourd'hui de Mont- 
pelier, eft différente d’un autre Puncaria, remarquée dans les 
Itinéraires, & peut-être la même que Jonquaire en Catalogne. 
Nous n'en faifons mention qu’au fujet d’un Concile, qui y fut 
tenu en 984 par Arnufte, Archevêque de Narbonne. 

JUNCALAON où JUNSALAM, ville du Royaume 
de Siam en Afie. Elle eft fur la côte occidentale de la Pre 
qu'Ifle de l'Inde delà le Gange, où elle a un bon port, envi- 
ron à cent trente-quatre lieues de la ville d'Odiaa, du côté du 
midi. * Maty, Di&. Géopr. 

# TUNCE ER CChrittiun) naquit à Dresde le 16 O&. de 
l'an 1668. Ses parens le firent étudier de bonne heure, & il ré- 
pondit fi bien à leurs foins, qu'il quit l’amitié de tous les Sa- 

vans de Leipfic. En 1695, il fut fait Sous-Reéteur du Collége 
É Schleufingen, & en 1707, il fut appellé pour Recteur à 


b 


fenach. En 1713, il fut chargé de la direétion du Collége d'AI- 
tembourg, où il mourut le 19 Juin 1714: à quoi ne contribua 


pas peu la douleur de Ia mort fubite de fa femme. C'étoit un 
favant homme, ennemi de la pédanterie. Il entendoit plu: 
fieurs Langues, & il faifoit fa principale occupation des Huma- 
nitez & d s. 11 fut Hiftoriographe de la Maifon de 
Saxe de ja branche Erneftine, & en 1717 il fut aggrégé à la 
Société Royale des Sciences à Berlin. On a de lui un ‘grande 
nombre de Traduétions Allemandes des Auteurs anciens, Ou- 
tre plufieurs Auteurs Clafiques qu’il avoit publiez felon la m 
thode de Minellius, on a encore de lui, Schediafna de Dÿa 
Eruditorum ;" Vita Lutheri ex numiniss F7 ita Ladolphis Reiberi Lexi- 
con: & en Allemand, Zntroduéfion à la Géographie du moyen Aue ; 
le troifiéme Volume de Ludoiphs Schaub Il a auf écrit la 

hronique de Henneberg > mais pour s raifons elle 
n'a pas encore été imprimée. * Gr. Holl. Hall. 
Biblioth. 

JUNCTIN (François) en Italien GIUNTINO, l’un des 
célébres Mathématiciens du XVI fiécle, étoit de Florence; mais 
il paffa une partie de {a vie à Lyon, & y publia plufieurs Livres 
d'Aftrologie Judiciaire. 11 avoit été Carme, mais ayant quitté 
fa profeffion & la Religion Catholique, il embraffa la doétrine 
de Calvin, qu'il abjura quelque tems après. Il avoit s6 ans, 
lorsqu'il publia fes Commentaires fur la Sphére de Sacrobofco 
Van I mourut fur la fin du fiécle, & laïffa aux Juntes, 


Imprimeurs à Lyon, dans l’Imprimerie defquels il avoit été 
Côr eur ; mille écus d’or, dont ils ne purent rien avoir. Il 
et mort après Cia ait P lufieurs I s d'Aftrono- 
mie; un Traité fur la Réformation du Calendrier par Grégoire 


e des amours de Fe Il 
Bibliothéque, quoiqu'il eût 

édit a ROSÉ d'un autre genre de mort. * La Croix du 
Maine. Poffevin, Bibliotb. Sckeéfa. Epitome Bibliotb. Gejüer: 


Bayle, Dit. Crit. 
JUNES, Seigneur Maronite, & proche 
l'Émir de fa Nation, s'eft rendu célébre dans par 
emplois, & encore plus par fi fermeté dans la Religion Chré- 
tienne. Cet homme qui poflédoit à titre de Principa uté, plu- 
fieurs belles Terres aux environs de Tripoli & de Gébail, fut 
employé quelque tems par les Bachas de Tripoli dans les plus 
importantes affaires de | leur Gouvernement; mais fes envieux 
ayant fait remarquer qu biens de patrimoine il avoit ajoÿ. 
té des acquifitions confidérables, on l’arrêta, lui & toute fa 
famille, & on lui déclara que l'unique moyen de fe délivrer 
lui & les fiens d’une mort cruelle & honteufe, étoit de renon. 
cer au Chriftianifime, & de fe faire Mahométan.  Junès fit pa- 
roître d’abord beaucoup de fermeté, mais enfin {a tendreffe 
pour fa famille lui fugséra.un expédient, que le Bacha de Tri- 
poli accepta: il fe déclara Mufulman à l'extérieur, mais à 
cette condition expreffe, que lui feul changero: de Religi 
& fa femme, fes enfans, fon frére, furent remis en liberté 
Le malheureux Prince ne reconnut fa faute, qu'après l’ 
commife; mais il profita fur le champ de cette connoïiffance , 
envoya tous fes parens en des lieux de füreté, alla fe jetter 
aux piez du Patriarche des. M ronites, reçut la pénitence qui 
lui fut impofée , &'apri onciliation appella de toute la 
procédure du Bacha ce Tripoli, tant fur les chefs d’accufation, 
que fur la violence: qui lui avoit été faite. Cette démarche 
bardie lui réuflit: fon affaire ayant été rapportée en plein Di. 
van, le Grand-Seigneur trouva qu'il ne s’agifloit au fond que 
d'un point de dogtrine & de Religion, & renvoya la décifion 
au Mufti, qui après un férieux examen déclara nulle & abuf- 
ve la profelfion apparente que Junés. avoit fait du Mahomé 
me, & fit défenfe de l’inquieter à l'avenir à ce fujet. Le Prince 
Junès ainfi délivré de fes ennemis, crut devoir enfuite réparer 
fa faute par quelque aétion d'éclat, & s'étant préfenté devant 
le Bacha de Tripoli, il confeffa hautement fa foi en fa préfen- 
ce, & en fitautant pantoute la ville, avec une hardiefle qui 
étonna tout lemonde. Le Gouvernement étant venu à chan- 
ger peu après, le nouveau Bache fit v de Conftantinople 
un commandement impérial, quien confirmant la fentence du 
Mufti, permettoit à Junès & à toute fa famille de continuer 
l'exercice de leur Religion, & en même tems il lui confia le 
foin de toute la campagne de Tripoli, qui eft vaite & d'une 
grande difcufion; ce qui lui procura un repos, que rien ne 
troubla pendant cing années; mais au commencement de 1695, 
le Bacha de Tripoli ayant encore été changé, celui qui lui fuc- 
céda écoutant les ennemis de Jun le mit dans les fers, & 
pendant deux années entiéres n “oublia ni menaces ni promeffes 
pour ébranler fa foi. n le pieux Maronite ayant répondu 
un jour entre autres ch , qu'il ne vouloit pas changer la pier- 
re précicufe de la Foi Chrétieme contre l'ordure puante de la “Foi de Ma- 
bomct , fut condamné fur le champ à être mpalé; ce qui ne fut 
néanmoins exécuté que quelques jours après, favoir le 12 ou 13 
Mai 1697 > le Bacha aÿant encore fait de nouveaux efforts pour 
l'engager à chercher la confervation de fa vie dans le ch: ange 
ment de Religion. On aflure que Dieu manifefta par quelques 
événemens extraordit es, que ce facrifice lui étoit agréable; 
on peut en voir le récit dans le Voyage de Syrie €? du Mont-Li- 
ban par M. de la Roque. 
JUNGBUNCZEL. Voyez BOLESL AW. 
JUNGCHEU, ville de la Chine. Elle eft la treiziéme de 
la Province de Huquang elle a fix autres villes fous fe 
jurifdiétion. * Maty, Di&. °G 
JUNG E N( Ten) nom d'une famille de Barons, da: 
voifinage du Rhin, & originaire de Hongrie. 
JUNGERMAN (Godefroi) fe fit connoître par fon éru- 
dition au commencement du XVII fiécle. Il étoit né à Leip- 
fic, où fon pére Gafpard Jungerman étoit Profefleur en Droit. 
Sa mére étoit fille du célébre Joachim Camérarius de Dee, 
Profeffeur aufli à Leipfic. Godefroi Jungerman entendoit | 
Langue Gréque en perfection. Le public lui eft redevable de 
la premiére publication de Jules-Céfar en Grec. 11 avoit déja 
publié fa Verfion Latine des Paftorales de Longus avec des No- 
tes. Ilfit LnpHEn en 1609 des remarques fur le Traité de E- 
quuleo, que Magius avoit compofé en prifon. Nous avons aufli 
de fes Lettres imprimées. Il mourut le 16 d'Août 1610,à FE 
naw, où il avoit été longtems Correéteur d’Imprimerie, chez 
les héritiers de Wéchel. * Bayle, Di&ionmaire Crit. 
JUNGERMAN (Louis) né à Leipfc le guatriéme de 
Juillet 1572, & frére du précédent, a été un excellent Bota 
Îte. Il S’attacha de bonne heure à la connoiffänce des plan- 
tes, & il y aquit une telle réputation, qu’on lui offrit en An- 
gleterre la place du fameñx Matthias Lobel, qui mourut à Lon- 
dres l'an 1616; mais il aima mieux demeurer en Allemagne. IL 
s’étoit déja fignalé, en contribuant beaucoup à l’ Ouvrage i in 
tulé Hortus Eïflatteufs , qui contient la figure & la defcription de 
toutes les plantes du Jardin de l'Evéa: ‘ichftet; & il avoit 
fait un CR IGERe de toutes celles qui naiffent aux environs de 
Nuremberg, Tequel fut imprimé foins de Gafpard Hof- 
man en l'année 1615. Il fut fait Profefleur en Médecine à 
Gieflen l'an 1622, pe $ y avoir dreffé un pe qui avoit 
beaucoup fervi au profit des liers. fl pafla trois ans dans 
cette Profeflion; enfüuite il en eut une femblable avec celle de 
Botanique à Altdorf l'an 1625. 11 les exerça june à fa mort, 
qui arriva le feptiéme de Juin 1653, & pendant l es 28 ans au 
les durérent, il prit tant de foin du Jardin de Médecine, q 
le rendit cé lébre, jufques dans les pais étrangers. Il 1éques 
Bibliothéque à l’Univerfité d’Altdorf. Il fe plut extrémement 
à faire des Anagrammes, occupation peu grave pour un Sa- 
vant du premier ordre. Peut-être donnoit-il aufli dans l'A- 
ftrologie Judiciaire, puisqu'on lit dans un Programme, dont une 
bon- 
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bonne partie de cé qu'on vient de dire a été tirée, que les hu- 
meurs d'une éréfipéle s'étant arrêtées tout d’un coup, lorfque 
Mars étoit rétrograde, lui produifirent à l'extrémité des piez 
une gangréne fcorbutique. Sur quoi l'on remarquera, pour 
juger des fondemens de l'Aftrologie , que la rétrogradation 
d'une Planéte n’eft qu'une fimple apparence, qui n’eft que dans 
l'erreur de nos yeux, & non pas dans la Planéte: en forte que 
Verreur de nos yeux aura la force de produire une gangrène 
fcorbutique. Godefroi & Louis Jungerman avoient un fi 
nommé Gafpard, qui étoit hommé de Lettres. * Bayle, Di. 
Critique. 

JUNGIUS (Adrien) Polonois, natif de Ploczko, mou- 
rut de pefte en 1607, à l'âge de 57 ans. Ila écrit fur les im- 
poftures de l'Evangile nouveau, & avoit commencé d'écrire 
fur la Pranffüubftantiation. * Alegambe, p. 6. 

* JUN GIUS ( Joachim) naquit à Lubek en 1557. Après 
avoir fait d’heureules études, il alla à Gieffen où, tout jeune 
qu'il étoit, il compofa des Tragédies, & enfeigna la Logique 
de Ramus. : Il s’appliqua d'abord à la Métaphyfique, & enfui- 
te aux Mathématiques. Comme il fe difpofoit à apprendre la 
Théologie ilfut fait Profeffeur en Mathématiques. Mais il 
quitta cet emploi bientôt après, pour aller à Ausbourg où il 
étudia la Médecine. De là il alla à Roftok, d'où il vint en 
Italie, oùil prit le bonnet de Doéteur à Padoue. En 1624, 
il fut appellé Profeffeur à Roftok, en 1625 à Helmftad pour 


la Médecine, & enfin à Hambourg pour la Phyfique & pour la | 


Logique. A force d'étudier dans fa jeuneffe il étoit devenu 
hydropique, &il mourut d’apoplexie en 1657. * Gr. Di. Univ. 
Holl. Vogel, Hifh vite € morts Joachim Fungi. 

JUNIAS; Coufin de l'Apôtre faint Paul , fut prifonnier 
avec lui,-& avoit été converti à la Foi avant cet Apôtre. Il 
le falue dans fon Epitre Romains, ch. 16. 0. 7. 

JUNIE, ancienne familie de Rome, defcendue des To: 
ye Tarquin fit mourir M. funius & fon fils. L. Junius Bru- 
tus, de cette famille, chafla Tarquin de Superbe & ayant fait 
miourir fes deux fils, ne laiffla point de poftérité; car la famil- 
le des Junius "qui fut depuis à Rome, étoit Plébeïenne: 

JUNICAIRE. Voyez JUNCAIRE. 

JUNIE. Nous avons trois femmes Romaines de ce nom, 
Lapremiére eftJunra Siruana,femme de Caius Silius, jeu- 
ne homme le mieux fait de Rome. Mefaline la fit chalfer 
pour jouir de fon mari. * Tacite, Anal, 1. 11. 12. €f 13. La 
féconde.eft Junra Cazvina, fœur de Silanus, accufée 
d'inceite avec fon frére exilé pour ce fujet, & rappellé par 
Néron. * Tacite, Anal. l. 12. La troifiéme eft Jura Fa 
pizza, fur laquelle Voyez JULIA. 

JUNIEN (Saint) Reclus, Abbé de Mairé dit l'Eveféa, 
en Poitou, dans le IV fiécle, étoit forti d’une famille noble 
de Poitou, & né à Briou fur la Clovére. Il fut élevé chré- 
tiennement par fes parens. Quand il fut en âge, il fe renfer- 
ma en une cellule, dans un lieu appellé Chaulnai. Il eut com- 
merce de Lettres avec fainte Radegonde, Abbefle du Mona- 
ftére de Sainte-Croix de Poitiers. Plufieurs perfonnes étant 
venues pour fe mettre fous fa conduite, il fortit de fa cellule, 
& reçut près de lui un grand nombre de Solitaires. ‘Il établit 
enfuite un Monaftére à Mairé, où il fit pratiquer la Régle de 
faint Benoît. Quoiqu'il fût chargé de la conduite de ce Mo- 
naftére, il fe retiroït de tems en tems dans fa cellule. Il mou- 
rut le 13 Août 587, le même jour que fainte Radegonde. Son 
corps qui-avoit été enterré à Mairé, fut tranfporté dans le IX 
fi à l'Abbaye de Noaillé. * Vita apud Mabillon. Sæcul. I. 
Beni. Baillet, Vies des Saints, au mois d'Août. 

JUNILIUS, Evêque d'Afrique dans le VI fiécle, écriv 
deux Livres de la Foi divine par Dialogues, qu'il dédia à Pri- 
mafe, Evêque d'Utique, ou felon d'autres, à Primafe, Evé- 
que d'Adruméte. Nous avons cet Ouvrage dans la Bibliothé- 
que des Péres; & en particulier de l'édition de Bâle. Quel- 
ques Auteurs ont attribué à Junilius un petit Commentaire fur 
les trois premiers Chapitres de la Genéfe; mais il eft für que 
éde. * Sixte de Sienne, Bibhotb. Sacra. 
min & Trithéme, de Séript. Ecckf. Poflevin, in Appar. 


JUNING, ville de la Chine. Elle eft la huitiéme de 
Ja Province de Honan, & elle a treize villes fous fa jurifdiétion. 
* Maty, Di. Gévgr. 

JUNIUS (Pierre) ou DEJONGHE, naquit à Hoorn dans 
Hollande feptentrionale. Il fut d’abord Secretaire de cette 
ville, & dans la fuite il en fut jufqu’à cinq fois Bourguemeftre. 
11 fut auffi envoyé deux fois en Ambaffade au Roi de Danemarc, 
& une fois au Roi de Suéde.  Velius rapporte qu'il a vu une 
Chronique Latine de Hoorn compofée par Junius: mais elle 
eft perdue. C’étoit un homme de profond favoir & dé grande 
Il fut pére d’Adrien Junius, qui fait le fujet d'un 
des Articles fuivans.. * Gr. Di&. Univ. Hhll. 

* JUNIUS:(Adrien) MiniftreRéformé à Amfterdam , mou- 
rut en 1650 à l'âge de 41 an. On a de lui, Opera Analytico- 
or ; en deux tomes ; La Confolation des Ecritures, en FHol- 
landois. 

JUNIUS (Adrien) ou DE JONGHE, naquit à Hoorñ en 
Hollande le premier Juillet 1511, felon fa Vie, qui eft à la 
tête de fes Epitres; & en 1512, felon Meurfius. Son pére é- 
toit un homme de mérite & favant, qui avoit été cinq fois 
Bourguemeftre de Hoorn. Il fit à Harlem & à Louvain fes pré 
miéres études, après quoi il fé mit à voyager. Il vint d'abord 
en France, où il fut Difciple de Jaques Houlier, célébre Mé 
decin de Paris. De là il pafla à Bologne en Italie, où il f 
recevoir Doéteur en Médecine. Ayant enfuite parcouru l’Al- 
lemagne, il alla en Angleterre en 1543. Il fut Médecin du 
Duc dé Norfolk, & y compofa quelques Ouvrages. De retour 


fit | 


eh Hollande , il fut appelle 
cepteur du Prince Royal. 
climat, ni au génie de la 


en Danemarc, pour y être Pré 
fais n'ayant pu s'accommoder aû 
ation, il en partit brufquement, 
prendre congé du Roi: une de fes Lettres fait croire que ce 
arriva n 1564. Il s'établit à Harlem, où il pratiqua la Méde 
cine; & fut chargé du Reétorat de l'Ecole Latine, & de la 
| commiffion d'écrire l'Hiftoire de Hollande conjointement avec 
| d'autres Savans. Lorsque les Efpagnols eurent mis le fiége d 
| vant Harlem, il trouva le moyen d'en fortir, pour aller voir 
| le Prince d'Orange, qui avoit fouhaité de fe fervir de fes re 

médes. La ville ayant été prife en 1573, on pilla fa Biblio: 
| théque & fes papie 11 paffa en Zélande, où la recomman: 
dation du Prince Jui procura des apointemens pour pratiquer 
la Médecine dans Middelbourg. Mais l'air du païs lui fut con: 
| r 1 y gagna une maladie, qui jointe au chagrin que lui 
| avoit çau perte de fa Bibliothèque, le fit mourir à Armui- 
| den, près de Middelbourg, le 16 Juin xs à l’âge de 64 ans 
| felon les uns, & de 63 felon les autres. Junius avoit naturel- 

lement une mémoire fort étendue , qu'il avoit fçu mettre à pro- 
| fit, en lui confiant un grand fond de Littérature ; car fans com- 

pter la Médecine, qui étoit fa profeffion, il étoit Hiftorien, 
Poëte, Philofophe, & poffédoit outre cela huit fortes de Lan- 
gues, la Gréque, la Latine, l'talienne, la Françoife, l'Efpa- 
gnolle, l’'Allemande , l’'Angloife, & la Flamande. On a de 
lui les Ouvrages fuivans , Cuffi Naturales € Moedicinales Que, 
nes 84, cirea hominis naturam ÈS morbos aliquot, Latiné, Adri 
mio Interprete, € Grace, exempluris caft one ad finem ad 
ris, 1541 fn quarto. Plutarchi Convivalium Problématum Decad 
quinque cum lis brevibus, Lugduni, 1547, în oéfavo; Lexicu 
Græco-Latinum auéfum, 15485, De anno Ef menfibus Commentarius ; 
Faflorum Tiber & Calendarium, Bañileæ, 3, in véfavo; PI 
peis, Jeu Carmen Heroicum in nuptias Philippi IL, € Mari 
Angle, Londini, 1554, în quartos Remarques Jur la Piéce Jatiri- 
que de Senéque, touchant la mort de l'Empereur Claude , imprimées 
avec les Oeuvres de Sénéque, 1557 & 1613; Copie Coriu, [fe Ocea- 
nus Enarrationuin Homericarum éx Euflathii in cundem Commentarti 
concinnatum, Bafileæ, 1558, în folio; Adagiorum ab Erafno oniffo- 
run Centurie oo cum dimidia, Bafileæ 1558 , in oéfavo; Item, avec 
les Adages d'Erafme, Paris 1579, in folio; Phalli ex Fungorunt 
genere in Hollandie Jabuletis pafim cretentis deferiptio, € ad vivum 
exprefle figure, Delphis , 1964, in quarto; ltem, Lugduni Ba- 
tavorum 1601, # oéfavo; Nonius Marcellus, €? Fulgentius Plac 
des de Priféo Sermone rellitutus, Antverpiæ 1565, in oéfavo; Euna- 
pius de Vitis Philufüphorum © Sophiflarum Grecè € Latin, Ant- 
vérpiæ 1568, # oéfavo ; Item Heidelbergæ 1596, in offavo; 
Martialis Epigrammaton libri duodecim, Xeniorum liber unus , cum 
Séboliis Hadriani Junii, Antverpiæ 1568, in Jize: Item, Argen- 
torati, 1595, nt Jeige; Obfervationes in Plauts Comædias, Bafileæ, 
1568; in oéfavo; Emblemata © Ænigmata, Antverpiæ 1569, in 
Jeize; Item, cum Appendice, Lugduni Batavorum, 1596, i# 


ns 


Jxes Hefjchius Milefius de is qui eruditionis famé claruerunt, 
& 1615, 1% o&avo; Nomenclator ont ni Proprid nov 
rüs Linguis explicata indicans, Paris, 1566, in véfavo; Item , Ant- 
verpiæ, Typis Plantinianis, 1577, 1%n ofavo ; Item, ibidem, 
1583, in oéfavo; Item, Londini, 1585, in oëfavo; Item, Fran: 
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Bafileæ, 1556, in ofavo; Item, Francofurti, 1604; 
eadem ab Auëfore innumeris in locis emendata €S infignil 
locupletata, accedit Appendix Hadriani Funii ad Animadverfs fus 
primum ex CL. PV. Aatographo in lucem edita ex Bibliothecs Corne 
Van Arckel, Roterodami, 1708, 4 0fuvo; oannis Ravifii Te 
toris Epitbetorum Epitome recognita € auëfa, in douxe ; Baravia, 
Lugduni Batavorum, 1588, 2n quarto; Item, Dordraci, 1652, 
in oëéfavo; Epifiola Lucans ad Calpurnium Pifonem emendata, Lipfæ, 
1689, in oéfavo; Adagiorum Compendium, Genevæ, 1593, 3 oëfa 
wo; Poëmata pia € moralia, Lugduni Batavorum, 1508, 4 0éfa. 
vo; Objéruatinnes in Petronii Arbiri Satyricon, Exancofurti, 1629, 
in quarto; Epiftole € Oratio de Artium Liberalium dignitate, Do 
draci, 1652, imoéavo. * Meurfius, thene Batave, Melchior 
Adam, Vite Med. Germ. Valére André, Biblioth. Be 
11 € 12. Le Pére Niceron, Mémoires pou” fervir à PH 
Homes Illufbres, tome 7. p. 399 €? Juiv. Bayles Diff. Gr 
édition. 

JUNIUS, (François) ou DU JON, Profeffeur en Théolo- 
gie à Leide, naquit à Bourges le premier Mai 15454 Sa famil: 
le étoit noble. Son pére Denys du Jon, étoit Confeiller du 
Roi à Bourges. François Junius étudia en Droit fous Hugues 
Doneau à l'âge de 13 ans. Enfuite il paffa quelque tems à Lyon 
ou Barthélemi Aneau, Principal du Collége, lui donna de très 
bons confeils fur la méthode de bien étudier. Il fe vit expofé 
à deux fortes ons dans fa jeunefle, à l'amour & à lim 
piété; il réfifta vigoureufement à la premiére; mai il eut le 
| malheur de donner dans l'Achéifme, féduit par les fophifmes 
d'un Libértin. 1l ne demeura pas longtems dans ce malheu- 
reux état. Deretour à Bourges, fon pére s’apperçut de fa fitua- 
| tion, lui fit de bonnes leçons & l’attira à la lcéture du L 
Feftament. Etant tombé fur le commencement de l'Eva 
de St. Jean, il en fut fi frappé que non-feulement il renonça à 
tout fentiment impie, mais de plus il fe dégoûta de tout ce qui 
ne fe rappoïtoit pas à la piété. Voici comment il s'exprime 

movcor legeñs, tt repen- 


longo 
rebat corp 
qui effem, iple En eo tempore, quum 5 
me Deus tam potenter fpiritus fui viriute irruiffèt, alia frigidiis € nc: 
| gligentiis legere € traëtare cæpi. De bis vero que ad pictatem per 
dinent cogitare amplius, €? ardentins in es verfari., Au commence 
ment des Guerres Civiles il jus Genéve, où il fe vit p 
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Quelque tems preffé par la mifére ; & après la mort de fon pére 
il fit le mêtier d’enfeigner la Jeunetfe, pour gagner fa vie. En 
1565, il fut envoyé dans les Païs-Bas pour être Minif 
lEglife Walonne d'Anvers. Il y fut expofé à plufieurs périls, 
c'eit pourquoi on trouva à propos qu'il pañlät dans le païs de 
Limbourg où il continua fes fonétions avéc fruit, jufques à ce 
que le Magiftrat lui confeilla de fe retirer en Allemagne pour 
fe mettre en fûreté. Pendant qu'il étoit encore dans le Duché 
de Limbourg, il eut le bonheur de guérir par fes inftruétions 
une femme, qui avoit eu l'efprit aliéné pendant plus de treize 
ans, & qui erroit dans les bois ayec les bêtes fauvages. Cette 
nouvelle s'étant répandue-parmi les Proteftans, plufieurs per- 
fonnes lui amenérent des malades, afin qu'il les guérit. Un 
homme fuperftitieux arracha du gazon fur lequel ce Théolo- 
gien avoit marché, & l’emporta comme une Relique. Junius 
dit connoître à ces bonnes gens, qu'il defapprouvoit leur fimpli- 
cité, & qu'il condamnoit leur ignorance. Il fut recu à Hei- 
délberg par l'Éleéteur Fréderic IL, avec beaucoup de bonté, 
& fut Miniftre d'une petite Eglife-dans le Palatinat. Quelque- 
tems après, l'Eleéteur l'envoya dans l'Armée du Prince d'O- 
range aprés la malheureufe expédition de 1568, & il fut quel- 
que téms Miniltre de ce Prince, après quoi il retourna à fon 
Églile du Palatinat jufques en 1573, que l’Electeur le fit venir 
à Heïdelberg-pour le faire travailler à la Verfion du: Vieux Te- 
fament, conjointement avec Tremellius. En 1578, il fut en- 
voyé à Neultad, & au bout de 14 mois à Otterbourg, où 
il reftä 18 mois ; après quoi il revint à Neuftad où il fit 
des leçons publiques , jufques à ce que le Prince Cafimir, 
Adminiftrateur de l'Elcétorat, le fit venir à Heidelberg. pour 
Ja Profeffion en Théologie. Il retourna en France avec le 
Duc de Bouillon, & falua le Roi Henri IV, qui, le renvoya en 
Allemagne pour quelques affaires. A fon retour, paffant par 
la Hollande, on le follicita de prendre la charge de Profefteur 
en Théologie à Leide. Il accepta ce parti en 1592, avec la 
permiflion de l'Ambafladeur de France, & il remplit les fon- 
ions de cet emploi jufques à l'an 1602, qu'il mourut de la 
Pelé. 11 fut marié quatre fois. De fà feconde femme, fille 
de Fean Comput, Sécretaire & Bourguemeftre de Breda, il eut, 
entre autres, une fille qui fut mariée à Yean-Gerard Foffius; & 
un fils Fean-Cafmir Junius, que le pére deftinoit à être Profet- 
feur en Hébreu, mais qui aima mieux prendre le parti des ar- 
mes. Il avoit publié en Flamand l’Apologie de la Harangue 
de Dudiei Carleton, Ambafadeur du Roi Jaques.. Du troifiéme 
mariage, Junius eut un fils nommé François Junius, qui füit. 
Junius a Été fort loué par plufeurs favans hommes, & même 
par des Têtes couronnées, fur-tout par le Roi d'Angleterre 
Jaques 1, comme il paroït par une Lettre qu'il écrivit aux E- 
tats Généraux des Provinces-Unies des Païs-Bas. Quoique Jo- 
feph Scaliger eût fort maltraité Juoius pendant fa vie, il lui 
rendit juftice après fa mort, comme cela parut par des vers qui 
fe lifent dans la Préface des Auteurs Latins de G. F. Pofius. 
uni, quem modo literis potentem , 
Pleni Gymnafii frequente cetu, 
Cingebat docilis corona Pubis 
Doëfa pendula different 
Abaunc, À feries iniqua rerum, 
Traëtus fidère pelilentis auræ, 
Sol pallentibus occidis tenchris ! 
Te imœrens Schola flet faum Magifirum, 
Orba Ecclefia te fum parentem, 
Doéforem gemit Orbis univerfus EFc. 


Les Oeuvres imprimées de Junius font, Preleéfiones in tria pri 
ma capita Genefeos ; Confutatio Argumentorum viginti duorum, que 
olim.a Simplicio in Hifloriain Mofs de creatione fuerunt. propalita; 
Libri Gonefens Analyfis; Libri Mufs, qui Exodus vulgo inféribitur, 
analjtica Explicatio; Levitici, Nunerorum & Deuteronomii analytica 
Explicatio; MetBodica Pfalmi quarti Enarratio ; Enarratio Pfalmi cen- 
tefini primi, centefimi vigefimi fecundi € centefimi vigelimi tertii; Ei- 
renicum; Expofitro Prophetarum Daniels &f Ezechehs; Léfiones in 
Fonam; Sacrorum Parallelorum lbri; In Epifiolam Fude perbreves 
Note; Aporalipfis Foannis Analyf € brevibus Nofs ilufratas de 
Theologia vera; de Peccato primo Adami; de Politia Mofis; Eccle- 
6 feu de natura ES admiuifirationibus Ecclefie Dei, libritres 
cfès Theologice de variis doëtrine capitibus ; ad Thofe Theologicas 
Appena Tres Defenfiones Catbolice doëfrine de Janéta Trinitate Per- 
Jonarum in unitate cjfentie Dei , adverfi Samofatentcos errores; Examen 
ennciationm € argumentationum Gratiani Profperi; Catbolice Do- 
&rine de Natura € Gratia Collatio; Animadverfiones ad Roberti Bel- 
ni Controverfiam primam de Verbo Dei Jéripto & non feripto; 
ndam de Cbriflo, capite totius Ecclefie; ad tertiam de Summo 
Pontifice; ad tres libros de Tranflatione Imperis Roman a Grecis ad 
cos ; ad Controverfiam quartam de Concilis &$ Ecclefia militar 
cclefia liber fngularis, ad Controverfiam quintam de Membr 
militantis; Animadverfioncs ad Bbellum Controverfie tertie op- 
faim Jextam de Ec lefia que eft in Purgatorio; 


clefic 
pofitum; ad Controver 


xpafitio; Evangelii Je 
ad Fratres Sandwic 


Mattheum analytica E. 

ca Expoftio; Refponfu 
Tnagine Chrifli; Oratio de Lis l 
guæ; Orationes dus Frankentali@ babite ad Le 
menti; Aa Apollolorum, € Epiflole Pauli ad Corint 
co tranflate ; _Apocrÿphi libri tran]lati cum Notis; à 
Gresorii XIIT, uduerfus Gebbardum Colonienfem Epifeopam 3 
nes quatuor ad LeëFionem Peteris Teflamenti; Apologia Catbolica La- 
na faëta; Lexicon Hebraïcum; Prafatioin Tndicem Expurgatoriu 
Ceiürum Belgi; Liber cui titulus Academias Curopaltes Grece & 


onem Pteris Tèfla- 


s,0x Arabi- 
5 in Anathematifinum 
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Latine cum Notis; (Ce Livre a paru fous le nom de Nadal Ai: 
monius) Pratexta pulla in Obitum Pr Bodini 


gibus EP Regno Gallorum, €? Epifiole dus Regis & una Pleffei Lat 
ne fatle; Oratio de Vita &? Olitu Zacharie Urfin; Manilius cum 


Cafligationibus & Notis; Libitina in Obitum à Comitis 
3 Oratio Ant. Arnaldi contra Fefuitas Latina faëta; Emenda- 
tiones 8 Note in Ciceronis Epiflolas ad Aiticum ES ad Quintam fra- 
trems Note in Tertulhanums | Eccléfaltique en Latin 6'èn Er 
Une Oraifon du Roi d'Efpagne pour la defenfe des Pars-Bas; Averti 
Jement Chrétien contre ean Heren; la Confefjion du Roi de France; le 
Paifil ien, où de la paix de l'Evbfe Catholiques Méthode des 
s Communs de l'Ecriture Sainte, difpofée Jelon l'ordre des chupi- 
in a fuivi dans Jon Inffitution ; Amiable Confrontation de la 
fimple vérité de Dieu, comprife ès: Ecritures Jaintes, avec les Lrures 
de P. Charron intitulez, l'un, des Trois Véritez, &c l'au , da 
Replique Jur la Réponfe à la troifiéme vérité. Juniusétoit fort mo- 
déré; il vraitoit les Catholiques dans fes Ecrits avec plus de 
douceur & de modération, que les Proteftans, à parler gén: 
ralement, ne fe traitent les uns les autres. Quelques Théolo- 
giens, entre lefquels étoit Polyander, ayant demandé à Junius, 
quel étoit fon Ouvrage favori? Mon Iremicon, dit-il , car j'ai 
écrit mes autres livres en qualité de L'héologiens mais Jai écrit celu 
là en qualité de Chrétien. * Bayle, Diff. Crit. 4. édition. Teifli 1% 
Æloges des Hommes Suvans, tome À. p. 421. édit: de Hollande, 
1715. Gerard Brandt, Æiff. de la Réformation, Efc. tome 1. p. 
150. 3757. Meurfius, th. Batav. Melchior Adam ,én Var. Theo. 
extern. Louïs Jacob, Biblioth. Pont: 
JUNIUS, (François). fils du précédent, naquit à Heidel- 
berg l'an 1589. Son premier deffein fut de devenir homme de 
guerre; mais la tréve qui fut conclue l'an 1609, pour douze 
ans, lui fit prendre une autre réfolution, Ce fut celle de s’ap- 
pliquer à l'étude. !l fit un voyageen France, d’où il paf en 
Angleterre l'an 1620.  Îl entra chez le Comte d’Arondel, & 
s'y arrêta pendant trente ans; après quoi il s’en retourna en 
Hollande, & y continua l'étude des Langues feptentrionales, 
à laquelle il s’étoit fort appliqué en Angleterre. Il y fit des 
progrés extraordinaires: dl fe pañlionna tellement pour cette 
étude, qu'ayant fçu qu'il y avoit.en Frife quelques villages, où 
l'ancienne Langue des Saxons s’étoit confervée, il y alla .de- 
meurer deux ans. Il pañla en Angleterre l'an 1675. Ilfer 
tira à Oxford au mois. d'Oétobre 1676. Il en païtit au mois 
d'Août 1677, pour aller voir Ifaac Voflius fon neveu, dans la 
maifon duquel il mourut proche de. Windfor le r9 Novembre 
1677. Il fut enterré à Windfor dans l'Eglife de St. George. 
L’Univerfité d'Oxford à laquelleril légua fes Manufcrits, lui a 
dreffé un Monument très honorable. C'étoit non feulement 
un homme de très grande érudition, mais aufli de très bonne 
vie. On ne remarquoit en lui aucune paflion vicieufe. Il ne 
fongeoitni.aux biens, ni aux dignitez de la Terre. Ses Livre 
étoient, fon unique foin, & jamais homme peut-être n'a plu 
étudié que lui, fans faire préjudice à fa fanté. En 1637, ir 
au jour un Traité de Pi&ura Vote ,-quia été eftimé de tous 
les Savans. Dans la fuite il l’augmenta tellement, que la fe- 
conde édition qu'on en a faite eft un affez gros in folio, au 
lieu quel premiére n'étoit qu'un in quarto de 118 pages. On 
en à fait une nouvelle édition en 1694, à Roterdam, qui, àce 
que porte le titre, eft fi changée qu’elle peut paffer pour un 
Ouvrage tout nouveau. On voit à la tête, fa Vie compofée 
par feu M. Grævius. Il y a peu de chofes dans les Auteurs 
Grecs & Latins touchant la Peinture & les anciens Peintres, 
qui ayent échappé àfa diligence de cet Auteur. L'an 1655, il pu- 
blia des Remarques fur la Paraphrafe du Cantique des Canti- 
ques, compofée en Langue, Franque par l'Abbé Willeram, & 
mife au jour la premiére fois par Paul Mérula. Etant revenu 
en Hollande, l’ancien Manufcrit Gothique, qu'on furnomme 
d'Argent, tomba entre fes mains. Il s'appliqua uniquement à 
l'expliquer, & il.en vint à bout en peu de tems. Il publia donc 
cette Paraphrafe Gothique des quatre Evangiles, corrigée fur 
de bons Manufcrits, & éclaircie par les Notes de Thomas Ma- 
refchal. Ce n’eft là qu'une partie de fes travaux: ce qui en 
refte à imprimer eft bien plus confidérable. Son Gloftaire en 
cinq Langues, où il recherche. & explique l’origine des Lan- 
gues feptentrionales , contient XI volumes manufcrits 
Jean Fell, Evêque d'Oxford, fit mettre 
à l’Imprimeur, 


caufe de fon grand âge qu'à caufe de fon humeur fombre & 
bizarre, tout le fardeau de l'inftruétion du Prince tomba fur 
Junius, & l'honneur de donner de bons avis & de préfider à 
cet ouvrage demeura à Buchanan. Pendant ce tems-là Junius 
ne donna pas feulement au Prince une belle connoiflance gas 
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les études, mais il s'infinua auffi fi bien dans fon efprit, que 
lorfque Jacques VI fe chargea du maniement des afaires, il 
choïfit fon Précepteur pour fon Confeiller intime, & l’éleva à 
la dignité de Grand-Aumônier. Il lui confia plufeurs Ambaffa- 
des, parce que Junius y étoit très propre à caufe de fes manié- 
res infinuantes; auff fort heureufement. Le mariage 
de Jaques VI, avec me, Princefle de Danemarc, étoit pref- 
que uniquement fon ouvrage, auffi-bien que la confirmation 
da fion du thrône d'Angleterre. Lorsque Junius com- 
ê , le Roi le difpenfa de plufieu 
point de prendre fes avis jufques à fa 


mort, arrivée lé feptiéme Janv. 1628. * Vita Pet nt, par 

"Th. Smith. Valére André, Pibliwtb. Belgica, p. 745. 
JUNEUS (Patrice du précédent, naquit en Ecoffe le 

29 11 fit études à S. André & à Oxford, & en- 


tra ques Montaigu, Evêque de Bath & 
Wells, qui lui procura la charge de Bibliothécaire du Roi. Ju- 
nius s’en aquitta avec honneur, non feulement en mettant la 
Bibliothéque en bon ordre, mais auffi en l'enrichiffant de Ma- 
nuferits, & en l'augmentant de toute la Bibliothéque de Cafau- 
bon. Dans ce tem plufieurs Savans de Gréce fe réfugié- 
rent en Angleterre. Junius leur fit l'accueil le plus obligeant 
le bien que l’'Evêque l’appelloit lé 


du monde, & leur fit tai 


qu'il donna au publi 


Selden eut auffi recours à Junius pour 
l'aider dans Ja rech 


he & l'examen des Marbres d’Arondel. 
Thomas Rowey ayant rapporté de Conftantinople le Codex Ale- 
&andrinus de la Bible Gréque, & en ayant fait préfent au Roi, 
ce Prince orna fa Bibliothéque d'un Livre fi rare, Junius pro- 
fita de l'occafñion, & fe mit à feuilleter nuit & jour cet Ecrit, & 
trouva à la fin la premiére Epitre de S. Clément aux Corin- 
thiens, laquelle il publia en 1633. Il publia encore pluficurs 
Monumens de l'Eglife primitive, & l'Archevêque Laud fit pour 
cela fondre des caraétéres à fes dépens. En peu de tems il 
donna au public en Latin, Theophylaéfi Commentarius in Epiffolas; 
Catena Gracorum Patrum in obum; Gilbert Folioth Epifiopi Lon- 
dincafis Expofitio in Canticum Canticorum, cum Alcuini in idem Can- 
tièum compeñdio. I] publia le Livre de Job fur un ancien Manu£- 
crit dont Cyrille Lucar, Patriarche de Conftantinople, lui avoit 
fait préfent, & qu'on croit avoir été écrit de la propre main 
de Sainte Thécle du tems du premier Concile de Nicée, ou 
par quelque autre de ce tems-là. Au milieu de ces agréables 
occupations, les troubles firent changer la face des affaires, 
de forte que Junius fut démis de fa charge. Alors il fe retira 
à la campagne, où il mourut le 7 Sept. 1652. * Th. Smith, 
in Vita Patrici uni. Rivet, tome 2. p. 90. 

* JUNIUS ( Flavius) né a Andri ville du Royaume de Na- 
ples, dans la Proyince de Bari, publia en 1603 un Livre intitu- 
16 Centum Veneres. five Lepores: 
JUNIUS (Baudouin) 2 


alia ac Feflor: 


 añtnt tôtius ; La M. 


res juper Evar 


Sage € Paradis de la Volupté, en Flamand. Il a 
publié fous le nom de Confantius Per. ter Quadrimefire 


Comitis  Bucque ciUn: 
Centuriæ decem € novem, 1. de 
€ Conjrmationc, 2. de tota Ariffotel 
losia, de Praceptis Decalogi 87 Ecclefie , 
amcnios.S. Hiflorialis ab origine m 
abili Sacrar 


orm, Jive Colationum ignearum 
rameniis in gencre, de Baptifino 
Logica.&$ Phyfica, de Theo 
. de Sanéhis, 4. Ex Novo 
ufque ad anmum 57, 6.de 
crificio Miffe, 7. de Doëtri- 
0 Murtyre © Thora Aqui- 
oria a Cnriflo na 
Domini 1212, 
: de Sun 


un 
Unéfion 


ramentis Extreme 
Tatrimoni, 17. de Vita Civili, 18. de B. 
10 Martyribus Faponenfibus, 19. de Angelo 
Amoris, 1. de Mundo, Cœlo, 
5, Gemmis & Motalls, 3 de 
,.4. de Homine € Angelis; Scutum Caibolice F 
dci, 1. de Vocation ifirorum Ecclefie, 2. de Prajentia Chriffi in 
Pencrabil E: ia, 3. de Purgatorio, 4. de Objervatione Legis 
G$ Minifirorum cœlbatu, s. de Gratia, Libro Arbitrio & Auslore 
peccati, 6. de Poccato originali, mortali €S veniali, 7. TEE 
ne ËP merito bonorum Operum, 8. de Antichriflo, 9. de 
de Predel 
dileëtus, 


bus EF 


F@ aÿplicatu 
Toflamenti 3 Mons Jj 


EP Iabclle Regine Portugallie; Tu- 
le divin, Amoris ; Speculum anime, 
ipes Hollandie € Zelandie; Caput Spon- 
conclufus, five Infruéfio flatus 

de Beneliéfionibus  Ecclefia 
m dignitate, &c. Valére André, Biblioth, 
Bcgic. p: 99 & füiv. Voyez auf JONGHE (Baudouin de). 
JUNIUS, (Jean) publia en 1623 une Réfutation des Le- 
çons de Socin; Examen Refbonfionts Fau]li Socini ad librum Jacob 


five de cogn 
Je, five Speculum Pr 
re Vi 


JUN. 

Wicki de Divinitate Fils € Spiritus Sanéki: 
Vetus 8 Nova. M. Piétet, Tieol. Ghrét. tome 3. p. 150. 

JUNIUS, (Ifaac) compofa une Antapologie ou des Obier 
vations fur les XVI premiers Chapitres de l'Apologie des Re: 
montrans, Cet Ouvrage fut imprimé à qéarto en 1640 après 
la mort de l'Auteur. * Konig, Biblio. Vetus &f Nova. 

JUNIUS (Jacques). Ze: JONG. 

JUNIUS, (Melchior) Allemand, né à Wittenberg en 
, Étudia à Strasbourg, où il enfeigna depuis avec réputa- 
n, & mourut paralytique le 23 Janvier 1604. Al elt Auteur 
de quelques Ouvrages de Rhétorique. Püyez fa Vie éntre cel- 
le des Philofophes Allemans, de Melchior Adam. 

JUNIUS. Cherihez BRUÜTUS, CODRUS, RUSTI- 
CUS, & 

JUNNAN, ville & Province de la Chine, aû coucharit de 
cet Etat, & vers le Royaume de Tunquin, eft grande & con- 
fidérable. Les autres villes font Ligan, Tali, Chingkiang ; 
&c. Ce païs eft célébre par la quantité de forêts, où l'on 
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* Konig; Billioth: 


end les animaux qui fourniflent le mufc. Les Chinois ap= 


pellent cet animal Xechiam , c'eft à dire, l'animal du rmuf; où Te 
Hiam, c'eft à dire, le cerf défenfeur. Il reffemble en quelque 
chofe à un cerf; mais il n'a point de cornes: fon poil efl un 
peu plus noir, & fa tête eft à peu près femblable à cellé d'un 
loup. 11 a deux dents crochues, comme celles d'un fanglier , 
qui lui fortent de la partie fupérieure de la gueule. Proche 
du nombril, il y a une bofle en façon de bourfe, entourée d'u: 
ne peau très délicate, & couverte d’un poil fort doux. Elle eft 
remplie d’un fang, ou d’une humeur odoriférante, qui eft con- 
gélée, & qui étant brûlée fur les charbons, s’exhale én fumée 
comme de l’encens. La maniére dont on fait le mufc eft af- 
fez curieufe, & voici comment. Loïfque l'animal eit pris, ils 
lui tirent tout le fang, & lui atrachent la bourfe du nombril. 
Enfuite îls l'écorchent & le coupent en plufieurs morceaux. 
Pour ävoir le plus ellent mufc, on prend la moitié de l’a< 
nimal, depuis les reins jufques à la queue, & on en metla 
chair dans un grand mortier de pierre, oh ôn la pétrit y ver: 
fant du fang du même animal, à mefure qu'on la pile. Cette 
chair ainfi préparée eft gardée dans des bourfes faites de la 
peau dé cetanimal. Le mufe que l'on fait des parties depuis 
la tête jufqu'aux reins, n’eft pas fi odoriférant. Il y a un au- 
tre forte de mufc qu’on apporte en Europe, lequel eft mix- 
tionné avec de l'ambre qui fe trouve dans les Indes, & avec 
du fuc qu'on tire d’une efpéce de chat, qu'on nomme Algala : 
ce qui fait un compofé fort agréable, & dont l'odeur eit plus 
forte que celle de lambre feul. * Kircher, de la Gbine. Mar. 
tin Martini, Atlas Sinicus. 

JUNON, que les Anciens confidéroient comte là Déeffe 
des Royaumes & des Richefles , étoit fille de Saturne & de 
Rhée, autrement Cybéle ou Ops. Elle fut fauvée avec Jupi- 
ter fon €, de la cruauté de Saturne, qui lés vouloit dévo- 
rer, On dit qu’elle naquit à Argos ville de la Gréce, ce qui 
fait que les Poëtes l’apellent Argiva uno. D'autres prétendent 
qu’elle naquit à Samos, & l'ont nommée Samia. Elle épouf 
fon frére Yupiter , qui s’alla jettet dans fon fein fous la for+ 
me d'un Coucou, felon la Fable, & qui ayant enfuite re- 
pris fa premiére forme, en jouit, à condition de l'époufer, ce 
qu'il exécuta. La vérité eft qu'en ces tems-là les fréres & les 
fœurs fe marioient enfemble, felon la coutume dés Perfes & 
des Aflyriens. On a repréfenté Junon fous la figure d'une Dée£: 
fe, aflife fur un thrône, le fceptre en main, au haut duquel 
paroiït ün Coucou. Les Poëtes ne font point d'accord entre 
eux, fur le nombre des enfans qu’elle eut de Jupiter, ni fur 
la maniére qu’elle les conçut. Les uns difent qu’elle en eut 
Mars, Ilithÿra, Mens & Hebé, Déeffe de la Jeunefe. D'autres ver= 
lent qu’elle ait conçu Mars par l’attouchement d’üne fleur que 
lui montra la Déefle Flord: ce qu’elle fit, dit-on, pour fe ven- 
ger de Jupiter qui avoit produit Pallas fans commerce dé fem- 
me. Lucien nous aflure dans un de fes Dialogues qu'elle ac- 
coucha de Pulcaii, qu'elle conçut par le foufle du vent, & 
qu'elle devint groffe d'Hébé, pour avoir trop mangé de lai- 
tues. Junon étoit extrêmement jaloufe, & perfécuta toujours 
les Maitreffes de Jupiter, comme Europe; Sémélé, To, La- 
tone, &c. Denys d'Halicarnaffe rapporte, qué le Roi Tullus 
ordonna qu'on portât dans le Temple qu’elle avoit à Rome, 
une piéce de monnoye pour tous ceux qui naifloient;commeon 
en devoit porter une au Temple de Vénus Libitine, pour tous 
ceux qui mouroient; & une autre dans le Temple de la Jeunef: 
fe, pouf ceux qui prenoient la robe v ile. Ainfi oh avoit urt 
regître fort exaét de tous ceux qui naiffoient à Rome, de ceux 
qui y mouroient, & de ceux qui étoient en âge de porter les 
armes. Or cette Junon qu'on croyoit préfider à la naïffance 
des hommes, étoit nommée par les Latins Lucine, & par les 
Grecs Tlithyia. Il y a des Auteurs, qui veulent, qué Lucineé 
foit ou Diane, ou une autre Déeflë que Junon. Mais les 
Payens confondent fouvent les autres Déeffes avec Junon, 
comme on peut le conclure de ce qu'enfeigne Lucien deis 16 
Déeffe de Syrie. ,, 11 y a en Syrie, dit-il, aflez près de l'Euphra- 
te une ville qu'on nomme Jücrée, à caufe qu’elle eft dédiée à 
Junon l’Affÿrienne. Au dedans font des ftatues d’or de Ju- 
3 piter & de Junon, toutes deux a ; mais l’une portée fur 
des bœufs & l’autre fur des lions. Celle de Junon a quelque: 
 chofe de plufeurs autres Déeffes; car elle tient un fceptre 
» eh une main & én l’autre une quenouille; elle a [a tête cou: 
» rontée de rayons; elle eft coëffée de Tours; elle eft ceinte 
» d'une écharpe, comme la Vénus célefte: elle eft auffi ornée 
» d'or & de pierreries de diverfes couleurs, qu'on apporte de 
» toutes parts. Mais ce qui eft de plus merveilleux, Ceft une 
» pierre précieufe qu’elle 4 fur latête, qui jette tant de clafté, 
» Que tout le Temple en eft SAtÉ la nuit; c'eft pourquoi LE 
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, lui a donné le nom de lampe: mais de jour elle n'a prefque | une cer 


oint de lumicre, & paroit feulement comme de feu”. Com- 
quelques-uns ont réuni tous les Dieux en Jupiter, ceux 
dont parle Lucien, eurent auf 
s les Déeffes en Junon. 
n de Junon auffi bien 
s en re- 
IX ACCOU- 


me 
qui tirent l'image de Junon, 
ün deffein femblable d'incorporer tout: 
I nce dit que Cicéron fait venirle n 
que celui de Jupiter, de l’aide & du fecours que 
cevons, à juvando. Junon préfidoit aux noces & 
chemens: les femies l'invoquoient en ces occafions, comme 
on le voit dans Térénce en la perfonne de Ghérie, qui étoit 
dans les douleurs de l’enfantement, uno Lucia, fer opet, 
ceft à dire, Funon Lucine, aide-moi. Quand les Dames Romai- 
nés ne pouvoient avoir d’enfans, elles alloient dans fon Tem- 
ple, où s'étant dépouillées de leurs vêtemens & couchées con- 
tre terre, elles recevoient plufieurs coups de fouet, avec des 
laniéres de peau de bouc, par un Prêtre Lupercal; ce qui les 
tendoit fécondes: auf repréfente-t-on Junon tenant un fouet 
d'une main, & de l’autre un fceptre, avec cette Infeription 
JUNONI LUCINZÆ. Les Poëtes lui ont donné diver 
épithétes dans leurs Ouvrages, l'appelant Lucia, Opigena , Fu- 
ga, Domiduca, Cinxia, Unxia, Fluônia. Élle fut nommée Lu- 
Gina, à Luce, de la lumicre, parce qu’elle aïdoit les femmes à 
inettre les enfans au monde & à leur faire voir la lumiére. On 
la nommoit pour la même raifon Opigens & Objlarix, parce 
qu'elle foulageoit les femmes dans leurs couches. Elle étoit 
appellée Faga, parce qu'elle préfidoit au joug du mariage, & 
par conféquent à l'union du mari & de la femme. Elle avoit 
fous cette qualité un Autel dans une des rues de Rome, qui 
fut nommée à caufe de cela, Vicus gs. 


ugarius, la Rue des Joug 
On la nommoit Domiduca, parce qu'elle conduifoit la Mariée 
dans la maifon de fon Epoux: Unxia, à caufe de l'onétion, que 
faifoit la nouvelle mariée au jambage de la porte de fon mari 
en y entrant: Cinxd, païce qu'elle aïdoit au Marié à délier la 
ceinture, que la Mariée portoit: enfin on la nommoit Flu, 
parce qu'elle arrétoitles pertes de fang aux femmes dans leurs 
accouchemens. Enün mot, Junon fervoit aux femmes com- 
me d'Ange Gardien, de même que le Dieu Genius aux hommes, 
jes Anciens croyant que les Génies des homines étoient mâles, 
& ceux des femmes, femelle Aufñfi les femmes juroient par 
Junon, & les hommes par Jupiter. Les Romains’ lui ont en- 
core donné plufieurs autres noms, l’apellant tantôt Juno Capro- 
tina, Moneta, Sofpita, & tantôt Regina & Calendaris. Elle eut 
le furnom de Cuprotine, parce que, felon Plutarque dans la Vie 
de Romulus,. ap que Rome fut prife par les G ulois, les 
Sabins & plufieurs Peuplés d'Italie, croyant les Romains afFoi- 

lis, voulurent fe fervir de leurs malheurs, pour les perdre 
enticrement. ils mirent donc fur pied une Armée confidérable & 
leur déclarérent la guerre, à moins qu'ils ne leur envoyaflent 
leurs filles pour fe divertir. Les Romains ne pouvant s'y ré- 
foudre, une Efclave nommée Philotis s'offrit avec fes compa- 
gnes pour ce fujet, avec promefle d'avertir les Romains lors 
que leurs Ennemis feroient plongez dans la débauche. Ce qu’el- 
1e exécuta, étant montée fur un figuier fauvage, d'où elle don- 
le fignal à l'Armée Romaine, qui défit aifément fes Enne- 
mis. En mémoire de cette défaite, les Romains ordonnérent 
une folénnité tous les ans aux JVones Caprotines à Junon, dite 
aufi Caprotine, du figuier fauvage, à Cuprifico, où les filles ef- 
claves fe divertifloient, faifoient les Dames, & régaloient leurs 
Maîtreffe: 

Junon füt appellée Moncta, à monendo, qui veut dire donner 
avis. Cette Déeffe fut ainfinommée, felon quelques-uns, lorfque 
les Gaulois prirent Rome, parce qu'elle avertit les Romains 
de lui facrifier une truye pleine; & felon d’autres, parce que 
pendant un effroyable tremblement de terre qui allarma fort 
cette ville, on fut averti par une voix inconnue qui fortoit du 
“Lemple de Junon, de faire ce facrifice pour appaifer les Dieux 
fiamortels, & que par-là le tremblement ceffi. Quelques Au- 
teurs donnent une autre raifon de cette étymologie, & difent 
que ce fut parce que du tems de la guerre des Romains con- 
tre Pyrrhus ils avoient reclamé Junon dans l'extrême befoin 
qu'ils avoient d'argent. Après donc qu'ils eurent chaflé Pyr- 
xhus d'Italie, ils bétirent un Temple à cette Déeffe, avec ce 
titre, unom Moncte. On y gardoit l'argent monnoyé. Elle 
fut nommée uno Regina, Junon Reine. Ce fut fous ce titre, 
que Camille, après la prife de Veies, où cette Déelfe avoit 
un Temple fort riche, en fit conftruire un autre fur le Mont- 
Aventin; lui ayant demandé auparavant, fi elle ne vouloit pas 
bien venir à Rome, pour y être adorée, & elle lui ayant fait 
figne, qu'elle le vouloit bien. 

Elle étoit nommee Funo Culendaris, à caufe que les premiers 
jours de chaque mois, nommez Calende , lui étoient conf ÿ 
On lui immoloit pour l'ordinaire une vache blanche ou une 
chévre, ce qui l'a fait furnommer Ægopbagos , Mange-Chévre. 
L'Oye, le Paon, & le Vautour ctoient les Oifeaux qui étoient 
fous fa proteétion, & avec lefquels on la répréfentoit. 

Les Aflyriens & les Africains, & après eux les Grecs & les 
Romains, ont donné à l'Air le nom de Junon. Auffi prétend-on 
que le nom Grec de cette DéefTe "4er, n’eft qu'une tran{pofition 
de ‘am. Ciceron aplique à la nature de l'Air la Fable de Junon. 
Aër, ut Stoic difputant, interjeéfus inter mare € cœlum, Tunont 
nomine confécratur, que ejt foror © conjux Tovis, quod ei fBmilitudo 
eft atberis €? cum co Jimma conunétio. Voilà la raifon de la pa- 
renté & du mariage entre Jupiter & Junon, c’eit à dire, entre 
le Ciel & l'Air. Il n'ya pas moins d'évidence dans une Fable 
d'Homére, où il dit que Jupiter fufpendit Junon à une ne, 
ayant deux enclumes qui pendoient à fes pieds ; car cela marque 
la dépendance de l'Air au Ciel, & celle de la Terre & de 
Mer à l'Air. Dans cette qualité on lui donnoit {ris pour Me 
fagére. Les Anciens ont dit qu'elle fe lavoit tous les ans à 
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aiñe fontaine, où elle recouvroit fa virgi 
fut honore d'un culte particulier dans Argos, dan 
à Carthage, &c. * Héfiode, Zeog. Apollodore. Hypi 
tari, de mag. Deor. Bocace. Natalis Comes. Lilio Giraldi, &e. 
Cicéron, de Divinat. L 1. Lucain, Pharfale. L’Abbé Danet. 
UNONALES, Funonalia, Fête en l'honneur de Junon, 
dont Ovide ne parle point dans fes Faftes, & qui eit cepen- 
dant décrite fort particuliément par Tite-Live, Decade 3. L 7: 
Élle fut inftituée à l’occafñon de certains prodiges qui arriv 
rent en Italie. Ce qui fit que les Pontifes ordonnérent que 
vint-fept jeunes filles, divifées en trois bandes, iroient chantant 
un Cantique compofé par le Poëte Livius ; mais il arriva que; 
comme elles l'apprenoient par cœur dans le Temple de Jupiter 
Stator, la foudre tomba fur le Temple de funon Reine au Mont- 
Aventin: fur quoi les Devins ayant confultez, répondirent 
que ce prodige regardoit les Dames Romaines, & qu'elles de+ 
voient appailer la Déeffe par quelque offrande & par des fà 
crifices. Elles firent donc une colleéte d'argent, dont elle 
achetérent un bafin d'or, qu'elles allérent préfenter à la Déef- 
fe fur le Mont-Aventin. Enfuite les Décemvirs aflignérent un 
jour pour faire un facrifice folemnel, qui fut ainfi ordonné, 
On conduifit deux vaches blanches du Temple d’Apollon 
on portoit deux ima- 
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» dans la ville par la porte Carmentale 


;, ges de Junon Reine, faites de bois de cypr après cel 
> marchoient vint-fept filles, vétues de robes trainantes, qui 
;, chantoïent un Hymne en l'honneur de la Déeffe. Les D 


Cemvirs fuivoient, couronnez de laurier, & ayant la robe 
bordée de pourpre. Cette pompe pafla par la rue des Fou, 
& fe vint arrêter dans la grande place de Rome, ou les fil- 
les fe mirent à danfer à la cadence de l'Hymne. De là mar- 
, Chant par la rue de Tofcane & par le Vélabre , au travers du 
» marché aux bœufs, elles vérent au ‘Temple de Junon 
Reine, où les viétimes furent immolées par les Décemvirs ; 
de cyprès placées. * Autiq. Rom. 

Voyez JUNCALAON. 

JUNTÉ, JONTE ou JOINTE, cit un mot Efpa- 
gnol que la Langue Françoife à adopté pou défigner les Con- 
Gils ou les Affemblées qui fe tiennent en Efpagne pour les af- 
faires d'Etat, & qui font convoquez par ordre du Roi. Phi: 
lippé IV Roi d'Éfpagne établit par fon ceftament une Junte 
pour fervir de Confeil à la Reine Régente pendant la minori- 
té de Charles II. 

JUNTERBUICH, (Jacques) Chartreux, étoit Allemand 
de Nation, & vivoit dans le XV fiecle. 11 eft Auteur de foixan 
te & quinze Traitez de piété, & mourut l'an 1466. * Trithé- 
me, de Script. Ecckf. Petreius, in Catal. 

#JUNTES (Les) fameux Imprimeurs du XVI fiécle, à 
Lyon, à Florence, à Rome & à Venife. Ils étoient venus de 
Lyon, & tenoient le fecond rang dans l'Italie après les Manu- 
ces. Le plus confidérable d'eux tous a été Bernard. Nous à 
vons deux Catalogues de leurs éditions. Le premier eft celui 
des héritiers de Philippe Junte à Florence, imprimé %# douze, 
à Florence. Le fecond eft celui des Livres de Bernard Junte, 
de Jean-Batifte Ciotti & de leurs Affociez, imprimé à Venife 
en 1708, än douge. * Baillet, Sugemens des Savans, EFc. tome 1: 
partie 2.n. 5. édit. d'Amfterdam 1725. 
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LRAES Voyez YV OT. 

JUONIGRAD, XUONIGR AD, petite ville de Ia 
Croatie, fituée aux confins de la Bofnie & de la Dalmatie. On 
prend ordinairement ce lieu pour l’ancienne ville de la Libur- 
nie, nommée Afifia & Afjifia. * Maty, Di. Géog 

* JUPILLE que quelques Cartes nomment Ypelle, eft un 
chäteau fur la rive droite de la Meufe dans le Païs de Liége, 
au nord-nord-eft de la ville de Liége dont il eft éloigné d’en- 
viron une lieue. Il eft fort ancien, puifque l'Hiftoire remar- 
que que Pepin dit /e Gros ou de Heriflel, ÿ mourut le 16 Dé- 
cembre 714. 

JUPITER, que les Payens nommoient Pére des Dieux 
EP des Hommes, étoit fils de Saturne & de Rhéa. La fable des 
Payens dit que cette Déefle s'apperçut que fon mari dévoroit 
fes enfans, d’abord qu’elle en étoit délivrée; & que craignant 
pour Jupiter & pour Junon, qu’elle venoit de mettre au mon- 
de, elle lui fuppofa un caillou, que Saturne dévora. Jupiter 
fut élevé au fon des inftrumens que touchoïentles Corybantes, 
pour empêcher que fes cris enfantins ne le découvriffent a fon 
pére, & fut nourri du lait de la chévre Amalthée, depuis chan 
gée en Conftellation. Quelqués-uns difoient qu’il étoit né dans 
l'Arcadie; d’autres lui donnoient pour patrie l'Ifle de Créte; 
d'autres la ville de Thébes en Béotie; & d’autres enfin celle 
de Meflénie dans le Péloponnéfe. Tzetzès rapporte qu’autre- 
fois on donnoit le nom de Jupiter à tous les Rois; comme on 
appelloit Prolomées les Rois d'Egypte ; Antiochus les Rois de 
Syrie; & Cars les Empereurs de Rome. La Fable dit que 
Jupiter étant devenu grand, chaffa fon pére Saturne, qui lui 
| dreffoit des embüches pour lui faire perdre la vie, & qu'il par- 
tagea l'Empire du monde avec fes deux fréres. Jupiter eut les 
| lieux élevez, Neptune la mer, & Pluton les vallées. C’eft 

apparemment ce que les Poëtes ont fignifié par le Ciel, la Me 
& les Enfers. Jupiter époufa à fœur Junon, & eut commerce 
avec plufieurs autres femmes, dont il eut quantité de filles, 
entre autres celles à qui il a plu aux Poëtes de donner le nom 
| de Graces & de Mufes. On lui donne encore plufieurs autres 
ns; car on dit qu'il eut Bacchus de Sémélé fille de Cad- 

uné fillé nomméé Pallas de Thétys, & Diane & Apollon 
| dé Latone. Il y a apparence que les Poëtes ont attribué à un 
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feul homme ce que plufieurs avotent fait. Ils difent qu'il fe 
métamorphofa, tantôt en Satyre, pour forcer Antiope; tan- 
tôt en bœuf enlever Europe; tantôt en cygne, pour a- 
bufer de Léd atôt en pluye d'or, pour corrompre Dana 
& en plufieur s figures dont il {e fervoit pour fat 
fes amours, & que l'on explique dans la Mythologie. Il fou- 
droya les Titans & les Géans qui vouloient efcalader le Ciel. 
Ce Dieu fut pére de Mercure, d'Apollon, de Minerve , &c 
Le premier nom de ce Dieu étoit ovis, auquel ajoûtant Pater, 
on en fit Fupiter; & il y a apparence qu'il fut reconnu pour le 
premier des Dieux, à caufe du rapport de Fovis, avec fehoua, 


qui étoit le nom que 1és Hébreux donnoïcnt au vrai Dieu. Ce 
Dieu des Payens avoit fon fépulchré dans l'Ifle de Créte, & 
Varron aflure qi voyoit encore de fon tems. Onre- 


r un thrône d'ivoire, 
tre en fa main gauche, & à la droite un foudre, 
fur les Géans, "avec un aigle entre fe 
nyméde. Selon les Phyficiens, par Juf 
Ciel ou l'Air Quelques éanmoins ont voulu que ce ff 
le Soleil, & Platon étoit de ce fentiment. D'autres onteru 
que Jupiter n'ét re chofe que l’Ame du monde, laquelle 
conduit les Cieux & les Aftres, & Elémens. Les 
Aftrologués’ ont donné ce nom à une de tes. Il faut en- 
fquer que l’ancien nom de Jupiter étoit non pas 
s ZAN, & que, Zamw en Langue Phénicienne, fi- 
gnifie un homme adonné aux femmes. Zan avoit régné en 
Theffalie, près du mont Olympe. Les Anciens lui ont donné 
divers no: Quelques-uns ont cru qu’il y avoit troi 
céron; & d’autres qui ont fait une fupputation plus 
jufte, en ont compté jufques à trois cens, qui font partie de 
e grand nombre de trente mille Dieux que reconnoifoit le 
nifme. La Théologie Payenne le confidéroit comme la 
pure Intelligence qui a créé le Monde. C'’eft pour cela qu’on 
le nomma Meæragetes, ou Conduéteur des Parques, comme ce- 
lui qui difpofe de tout ce que notre feul défaut de lumiere & 
la pure foibleffe de notre efprit a fait appeller Fatalité & Deftin: 
Paufanias affure que les Grecs donnoïent trois yeux à une fta- 
e de Jupiter, pour marquer la connoiffance qu'il avoit de 
tout ce qui fe-pafle dans le Ciel ; fur la Terre& dans les Enfers : 
ce qui peut encore être rapporté au tems pañié, au préfent & à 
’avenir. * Héfiode, Thcogonia. Homére. Ovide. Cartari. Bo- 
ace, Natalis Comes. Lilius Giraldus. Voflius, de Theolo, 
til. Du Pin, Hifloire Profane, tome 1. 

JUPITER AMMON, adoré en Afrique, a été ainfi ap- 
pellé du nom Æmu, que les Egyptiens donnoient à Jupiter, 
felon Plutarque & Jamblique, lequel fignifie offcur & caché, le- 
Jon Manéthon: ce qui convenoit à l'Oracle de cette Divinité. 
Ilavoit la figure d'un Bélier depuis la tête jufqu'au milieu du 
corps. Il étoit couvert d'émeraudes & d'autres pierres pré- 
cieufes, à ce que rapportent Quinte-Curce & Diodore : & fes 
cornes étoient d'une pierre quitiroit fur l’or, & dont la ver- 
tu, comme le croyoient les Egyptiens; donnoit des vifions di- 
vines à ceux qui dormoient auprès. Il eft difficile de favoir 
pourquoi ce Jupiter étoit repréfenté fous la forme d'un Bélier. 
ques-uns ont dit que les cornes du Bélier, qui font entor- 
marquoient les réponfes de ce Dieu, qui étoient em- 
&obfcures. D’autres ont cru que ces peuples lui 
äonnoient le nom d’Æ/, que les Hébreux attribuoient au vrai 
Dieu, & qui fignifie en Hébreu" Fort & Bélier. * Macrobe, 
dans fes Saturales. 

* JUPITER À NXURUS, étoit repréfenté dans la Cam- 
> en Italie, fous la figure d'un jeune garçon fans barbe. 
> en fait mention, Ænéide, L. 7,0. 709. 
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ur quoi Servius remarque que le mot d’Ænxurus, vient du Grec 
was, c’eft à dire, Jans rafüir, parce qu’il n’avoit pas Enco- 
re étérafé. * Pitilcus, Lex. Antig. Roman. 

+ JUPITER ’ANOMYI0Z, c'eft à dire , Fupiter Chaffe 
mouche. Ce furnom lui a été donné, à l’occafion d’un facrilice 
qu'Hercule faifoit à Olympie. Comme dans cette attion il é- 
toit troublé par une grande multitude de Mouches, on dit qu'il 


facrifia à Jupiter Chaife-mouché, & qu'aufli-tôt après ,les Mou- 
ches s’envolérent au delà du fleuve Alphée. * Le même. 


JUPITER ARBITRATOR. Ce furnom lui étoit 
donné pour marquer qu'il ordonnoit tout avec une extrême é- 
quité. * Le même. 

* JUPITER BELUS étoit adoré par les Babyloniens & 
par les Aflÿriens. Il i duifit l’Idolatrie, & parce qu'on crut 
qu'il avoit ni pére ni mére, on le regarda comme le premier 
de tous les Dieux. * Pomey, Pantbeum Mythicum, p: 16: édit. 
d'Utrecht 1707. 

JUPITÈR CAPITOLIN, fut ainfi nommé à caufe du 
Temple que Tarquin / en lui fit bâtir fur le Capitole l'an de 
ne 139, & 615 avant Jéfus-Chrift. Les Confuls facrifioient 

ce Temple le jour qu'ils entroïent en charge, & c’étoit là 
qu'ils prenoient la robe confulaire. Les Généraux d'Armée & 
les Empereurs y faifoient des vœux avantque de partir pour al- 
lér contre les ennemis; & après avoir remporté quelque vi- 
étoire, ils y entroient entriomphe. Le Sénat s'y tenoit aufli 
quelquefois pour des affaires de grande conféquence. Il y 
voit un lieu fecret où l’on gardoit deux couronnes d'or, dont 
lune avoit été confacrée à Jupiter Capirolin par les Gaulois, & 
l'autre avoit été envoyée par les Carthaginois, pour féliciter 
les Romains de la viétoire qu'ils avoient remportée fur les 
Samnites. On voyoitdans ce Temple une fatue de la Viétoi- 
ve toute d'or, & on y gardoit les Livres des Sibylles, Ce Tem- 
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compagné de deux autres petits fur les côtez; à la 
droite étoit celui de Minerve; & à la gauche celui de Junon. 
* Tacite. Tite-Live. Aurelius Victor. 
JUPITER le CONSERVATEUR, én Latin Comjfér. 
& Cufles, fut ainfi nommé par Domitien, lorfque s'étant 
caché pour éviter la fureur de l'Empereur Vitellius, l'an éotde 
Jéfus-Chrift, il le vit en füreté, après que Vefpafien fon pére 
fut parvenu à l'Empire, + Alors il fit bâtir un autel à Jupiter le 
Confervateur, auquel il croyoit devoir la vie. Depuis, étant 
lui-même Empe , il lui confacra un Temple magnifique fut 
le Capitole, fous le nom de Fupiter Cuflos où Gardien. * Ta- 
cite, Hifi. l:3.6 74. Suétone, in Domitiano, c. 5 

* JUPITER furnommé DAPALIS. Ce furnom lüi eft donné 
parce qu’on lui offroit quelques mets, & qu’on ne lui facrifioit 
point de viétime. Pitifeus, Z Roman. 

* JUPITER, eft appellé DIESPITER, pour derpater, 
c’eft à dire, pére du jour. Pour la même raifon il portoitaufit 
le nom de Lucetius. Le même, 

. * JUPITER DODONÆUS, fut ainfi fur 
fe d'un Temf toit confacré dans la for 
* Pome 
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qu'il prétendoit, pour apprendre deluiles bons & les mauv: 
augures des foudres: dlicere en Latin fignifie attirer, faire-vei 
Numa ayant été inftruit par ce Dieu, lui dreffa un autel fur le 
Mont-Aventin, & lui facrifia de la maniére que Jupiter l'avoit 
rdonné, vers l'an 40 de Rome, & 714 ans avant |éfus-Chrifts 
Tullus Hoftilius fon fuccefleur, n'ayant pas obfervé exaéte- 
ment les cérémonies de ce facrifice, fut, dit-on, frappé de la 
foudre, & brûlé dans fa maifon avec toute fa famille. * Tite- 
Live, 1. r. Arnobe. 

JUPITER FERETRIEN, fut ainfi appellé du mot 
Latin fèrre, qui fignifie porter; parce que Romulus ayant vain 


cu Acron, Roi des Céninenfes, Peuples voifins de Rome; 
apitolin les dépouill 


de ce Roi fur un bran- 
ferctrum, la troifiéme an- 
Chrift. 11 les confacra a 
chant à un chêne dans un lieu qu'il défigna pour 
y bâtir un lemple, où il ordonna que tous les Vainqueurs Ro- 
mains apporteroient les dépouilles de leurs ennemis, pour les 
offrir à ce même Dieu. D'autres difent que Jupiter fut nommé 
Feretrius du mot ferire, qui fignifie frapper , tuer, parce que les 
dépouilles que l'on confacroit à ce Dieu, étoient celles qu'un Gé- 
néral d'Armée avoit remportées fur un autre Général d'Armée 
qu’il avoit tué. Les Rois de Rome alloient prendre leur fcep- 
tre dans ce Temple de Jupiter : ils y prenoïent auffi le caillou 


porta au Mont- 
card fait exprès, 
née de Rome, 
Jupiter, les atte 


dont ils fe fervoient lorfqu’ils faifoient quelque alliance. La 
cérémonie étoit de tenir ce caillou d la main en nt le 


ferment, & de le jetter après, en difant ces mois, S% je viole 
mon ferment, que Jupiter me ferde, 'conime je jette ceitepierre. * Ti- 
te-Live. Corn. Nepos, in Ættico. Properce, in Eleg. 

* JUPITER FOUDROYANT, en Latin FULMI- 
NATOR, eft ainfi furnôfmé, parce que c’étoit le feul des Dieux 
qui lançoit la foudre. * Pomey, Pantheum Mythicum, p. 17 
dit. d'Utrecht, 17or. 

JUPITER IMPERATOR, fut ainfi nommé, parce 
que fon empire s'étendoit fur toutes chofes, ou parce qu’il con 
duifoit à fon gré les Empereurs ou Généraux d’Armées, & qu'il 
leur donnoit la viétoire lorfqu’il lui plaifoit. Titus Quintius 
Cincinnatus Diétateur, ayant vaincu les Préneflins près du fleu- 
ve Allia l'an de Rome 734, & avant Jéfus-Chritt 380, emporta l’I- 
dole de ce Jupiter, que d’autres nomment Taduperator, & la 
ça dans le Temple du Capitole. * Tite-Live, l'an de Rome 3 

JUPITER INVENTOR, füt ainfi furnommé pe 
Hercule, lorfqu'ayant trouvé fes bœufs, que Cacus avoit en+ 
trainez dans fa caverne, proche du Mont-Palatin, il dreffa un 
autel à ce Dieu, & Jui fit un facrifice avec des cérémonies Gré- 


ques: ceiqui fut continué par le Peuple Latin, & enfuite pa 
les Romains. Après que Rome eut été bâtie, cet autel fut 
placé dans la fixiéme région de la ville, appellée le grand Cir- 


que. * Onuphre Panvinius. Tite-Live, 4 1. 

JUPITER LATIAL, fut ainfi nommé lorfque les La- 
l'an 221 de Rome, & 533 ans avant Jéfus-Chrift, firent 
Tarquin le Superbe, Roi des Romains; & queces 
Peuples, avec les Volfques & les Herniques, qui s'étoient 
joints à eux, choifirent un tems de l’année pour facrifier en- 
femble à Jupiter fur le Mont-Alban, dans le Latium, appellé 
aujourd'hui Moñte-Cavo, proche de la ville d'Albe, oùils cé- 
lébroient les Féries Latines. * Denys d'Halicarnaffe, 

JUPITER LUCETIUS. Fojez JUPITER DIES- 
PITER. 

JUPITER MUSCARIUS. Poyz ci-deffus JUPITER 
’AHOMYOS. 


TOR eft 
à dire, qui donne du fecours.  * Le même 
JUPITER PISTOR,, füt ainfi appellé des Romains, par= 
ce qu'il les ‘avoit avertis pendant le fommeil , de cuire une 
grande quantité de pains, & de les jetter dans le camp des 
Gaulois qui afiégeoient la ville. Les Gaulois voyant une fi 
grande profufon, & trompez par ce ftratagème, perdirent ef. 
pérance de pouvoir prendre la ville par famine, & leévérent le 
fiége l'an de Rome 364, & 390 ans avant Jéfus-Chrift.… Pifor 
en Latin fignifie Boulanger, ou qui cuit du pain. * Tite-Live. 
* JUPITER PLUVIUS, ceft à dire, qu denné dé la 
plages 
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pluye. 
a 
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Les Athéniens avoient placé fa. ftatue fur le Mont-Hy- 
* Pomey, Pantheum Mythicum, p. 19. édit. d'Utrecht, 


17 
Fe up TER PRÆDATOR, fütainfi furnommé, par 
te qu'on lui part de la proye remportée fur les ennen 
#* Le même. 
* JUPITER QUIRINUS. 
pitercpar Virgile, Encide, [. 6. n 


Ce furnom eft donné à Ju- 
859. 


Tertiaque arma Patri fupendet capta Quirino. 
On prétend que c'eft le même que Yupiter Dé, 
me. Quelques-uns font d'un autre fentiment, & d 
nom dè Quirinus n’eit pas un furnom de Jupite ex (ur ce 
vers laremarque du Pére La Rue, dans le Virgil fun Delph 

JUPITER SPONSOR, eut ce furnom, lorfque T Tarquin 
le Superbe lui bâtit un Temple à Rome, que Sp. Pott nue 
Conful, dédia l'an 289 de la fondation de cette ville, & 465 
ans avant Jéfus-Chrift. On l' appelloit auffi Dius Fidius, parce 
qu'on l’invoquoit pour l’exécution des promefles , & pour la fi- 
délité des paroles. Sponfor fignifie qui promet, ou préfide aux pro- 
meffes. * Denys d'Halicarnaffe, L. 6. 

JUPITER STATOR, fut adoré fous ce nom, parce 
qu'il avoit arrêté la fuite des Romains pourfuivis par les Sa- 
bins, qui avoient déja pris le Capitole. Stator vient de flare, de- 
meurer, ou de fiflere, arrêter. Romulus voyant fes troupes 
en déroute, fit vœu à Jupiter de lui bâtir un Temple, s’il pou- 
voit les rallier, & vaincre les ennemis. Auffi tôt les Romains 
reprirent courage, firent tête aux Sabins, & les chafférent de 
Rome. Après cette viétoire, Romulus fit bâtir au bas du Mont- 
Palatin le Temple qu'il avoit voué à Yupiter Stater. M. Attilius 
Régulus, Conful l'an 460 de la fondiätion de Rome, & 294 4- 
vant Jéfus-Chrift, combattant contre les Sanni fit auf un 
vœu de bâtir un Temple à Fupiter Stator; & après avoir gagné 


* Le mê- 
ifent que le 


Ja bataille, il Le fit conftruire dans le Cirque Flaminien. Le Sé- 
at s’affembloit quelquefois dans le Temple de ter Stator, 
comme nous l’apprenons de Cicéron. * Tite-Live. Macrobe. 


JUPITER ULTOR,ouke F x, Cut ce furnom , pour 
marquer qu'il punifloit les crimes. Agrippa, gendre de l'Em- 
pereur Augufte, lui bâtit un Temple qu'il appella Pañtheon, par- 
ce qu'étant rond, il répréfentoit le Ciel, qui eft la demeure de 
tous les Dieux, ou parce qu'il y avoit des f figures de toutes les 
Divinitez des Romains; car Iä en Grec fignilie tout, & Os 
Dicu. 
reu re mettre de 
plomb. Le Pape Boniface VI le confacra à Dieu, en l'hon- 
neur de la Vierge & des Martyrs, & depuis il a été appellé 
Sante Marie de lu Rotonde, à caufe de fa figure. * Denys d'Ha- 
licarnafle. 


Le dôme étoit couvert de lames d'argent, que l'Empe- 
Conftant II enleva, fe contentant d'y en 
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es MONT-JURA , où MONT SAINT CLAU- 
DE, montagne qui s'étend depuis le Rhin jufques près de 
Genéve, vers is Rhône. Le grand Cre, le long de la mê- 
me riviére du Rhône, quatre lieues au deffous de Genéve 
fait partie du Mont-Jura, qui a des noms diff en France, 
en Suifle & en Allemagne. On l'appelle le Mont S. Claude en- 
tre le Comté de Bourgogne & le Bugey; le Mont Foux vers les 
fources du Dain & du Doux, & Pierreport ou Bofzberg fur les 
confins de l'Evêche de Bâle & des Cantons de Bâle & de So- 
leurre. Ila fait autrefois la célébre divifion de la Bourgogne 
en Transjurane & Chpene * Sanfon. Baudrand. 


JURA, lfle d'Ecoffe, l’une des We qui n'eft fépa- 
rée de la Prefqu'Ifle de Cantyr que par un canal d'une lie 
de largeur. Elle peut avoir neuf lieues de lor 
Jarge. 1l n'ÿ a que des bourgs ouides villages, d 
pal porte le nom de l'Ifle. M Géogr. Jura 
pour un des païs les plus fains de “toute l'Ecolle, & à peine 


trouve-t-on d 


cette Ifle. Elle abonde en pâturages , en beftieux , en bêtes 
fauv. & on ytrouve de très bon faumon, & plufieurs four- 
ces d'eau minérale. Le Duc d'Argile en eft Se * Etat 
de la Grande Bretagne, fous Geo cell, tome 2. p: 


IVRÉL'E, ville d'Italie en Ho fur la Dos ja-Baltea, a- 
vec titre d'Evêché Suffragant de Turin, & Marquifat, appar- 
tient au Duc de Savoye. Cette iles que les Î tins, nom- 
ment Eporedia, fut bâtie, felon quelques Auteurs, cent ans a- 
vant la venue de Jéfus-Chrift. Elle eft dans le païs des an- 
ciens Salaffes ;& a donné fon nom à ce Marquifat célébre fous 
Bérenger, qui difputoit l'Empire contre les François, fortis 
des Rois d'Arles Anscuaïre étoit Marquis d’ 
87o. Il eut de fa femme Yülfia, AneLsERrT, Marquis d'I- 
vrée. Celui-ci époufa r0. Gefle, fille de Berenger I dit le Püci 
Roi d'Italie, dont il eut BereNGeR Il qui fuit; 2 
garde, fille d'Abert, furnommé le Riche, Marqu 
dont il eut Arfébaire II du nom, Marquis d'Ivrée, & Duc E 
Spolete, qui fut chaffé par Hugu Roi d'Italie l'an 940. 
eRENGER II, Marquis d'ivrée, puis Roi d'Italie, mou- 
Bamberg. Il époufa Gijle, fille de Bozon Marquis de Tof. 
ADELBERT Il qui fuit; 2. Conrad, qui 


rut à 
cane; dont il eut 1. 
époufa Richilde; 3 
combat l'an 06s : 3 5. Rofille, que d’ ane nomment Sufanne, 
femme d’A4ruoul [1 ou le Feune, Comte de Flandres; 6. Gerber. 
ge, femme d’Æleran Marquis de Montferrat; & 7. Giflle, dont 
nous ignorons l'alliance. 

ADELBERT I, Duc de Lombardie, Marquis d'Ivrée, & 
Roi d'Italie, épouia Gerberge , mére d'OrHON-GuiLrau- 


s none qui vivent plus longtems que dans | 


. Ofthon, pére d’'Ardouin; 4. Gui, tué en un | 


JUR. 


de 


le d'Ivrée eft im 


s E- 


ME, tige des Comtes'de Bourgogne. La v 
portante pour le Duc de Savoye, & eft une d 
tats. Elle eft fortifiée d’un bon château, & a été longtems 
impé Emper Frédéric Il, & Guillaume Comte 
de Hollande, la donnérent à Thomas de Savoye, II du nom, 
Comte de Maurienne en Fe 2, & 1252. Habitans fe fou- 
mirent d n13135;à Philippe de Savoye, P: 
mont; & en ï , Jean Marquis de Montfer Amé 
VI, Comte de Savoye, dit Le d, une parti s droits qu’it 
os fur Ivrée, Les François la prirent l'an 1554, pendant 
les guerres d'Italie, & en 1704. * C filtez 1 ‘Hiftoire de M. de 
hou; Guichenon, ne de Savoye; Strabon; Pline; & quel- 
ques autres, rapportez par Léandre Alberti, Deféript. Ital. 

*IVRE'E. (Le Maxquif it d'). Ce Marquifat étoit ancien- 
nement un Etat d'Italie, & fes Souverains étoient defcendus 
des Rois d'Arles Cet Etat comprenoit le Canavois ou Cana- 
véfe, qui eft la partie de Piémont entre la petite & la grande 
Doria, le Bielois, la partie occidentale du Verccillo & la 
partie du Montferrat Savoyard, qui eft entre le Canavéfe & le 
Pô: Ce Marquifat ne fubfifte plus: on en donne pourtant le 
nom au Canavéfe qui n'en eft qu'une partie. * Maty, Di&. Géogr. 

JUREMEN Voyez SERMENT. 

JURET (François) natif de Dijon, capitale du Duché de 
Bourg: ne) étoit Changine de Lang gres avant 158 Il fit des 
Notes s de Chartres, qui 
parurent en 1 de qui dédin à Jacques Gillot, Confeiller 
de la Grand' Chambre, Doyen de Langres, & Chanoine de la 
fainte Chapelle de Paris. M. Colomiez parle de | Juret avec é- 
loge dans fa Bibliothéque Choifie, édit. de Paris 1731. Il mourut 
le 21 Décembre 1626, âgé de plus de 70 ans. On trouve de 
fes piéces de Poëlie dans le fecond tome des Délices des Poë- 
tes Resp p. 383 Thomafius en parle dans fon Traité du 
Plagiat, Ç. 477 Konig,.Bibliotb. Pot. € Nova 

JURGANO ou GIURGEMO, petite ville de la Tur- 
quie en Europe, dans la, Valaquie, à l'embouchure du Telez 
dans le Danub, On croit communément que c’eft l'ancienne 

rateria où Prateria, ville de la Dace. * Baudrand, 

IVRI.: Poyez IVR 

JURIEU, (Pierre) naquit le 24 Décembre 1637. Son pé- 
re toit Daniel urieu, Miniitre de, la Religion Réformée à 
Mer ; petite ville aujourd’hui du Diocéfe de Blois, diftin- 
gué par fon mérite & par fa piété: on a de lui-quelques 
Sermons imprimez. Sa mére étoit fille de Pierre du M 
lin Pafteur & Profeffeur à Sedan. Pierre Jurieu fit une partie 
de fes études en Hollande & en Angleterre fous Mrs. Rivet & 
du Moulin fes oncles maternels. 11 reçut même les Ordres dans 
l'Eglife Anglicane; mais étant rappeilé pour fervir l'Eglife de 
fon pére, il fe foumit à l'Ordination ordinaire, de peur qu’ on 
me voulüt pas approuver celle qu'il avoit reçue da ans les païs é- 

rangers. Il fut prêté enfuite à l'Eglife de Vütri le François, qui 
n oubli rien pour obtenir entiérement fon Miniftére. C'eft là 
qu’il compofa fon Traité de la dévotion. Il s’étoit déja fait con- 
noître au public en refutant en 1670, un Projet de réunion de 
toutes les Seétes Chrétiennes, compofé par D'Huifeau, Mini- 
ftre de Saumur. M. Jurieu fut appellé enfüuite à Sedan où il 
exerça la charge de Profeffeur en Théologie & én Hébreu,en 
attendant qu'il y eût dans l'Eglife une place vacante, qu'il ‘ob- 
tint bientôt après. 11 beaucoup de réputation dans fa 
Profefion par fes Leçons, & par les foins qu’il fe donnoit pour 
dreffer les Etudians à la Prédication. M. Jurieu n'imita la 
prudence & la modération de M. Le Blanc fon Collégue; il 
outra dans fes Théfes la matiére du Barème, & il DOREpE 
d'en prouver la néceflité prefque abfolue, dans un Traité qu'il 
publia pour défendre fes Théfes contre les objections qu'on 
lui avoit faites. En 1673; il écrivit fon Pr vatif contre le chan 
t de Réligion, qu'il oppofa à ee pofition de la Doëfrine de l 
ne par M. de Condom. Lraité fit beaucoup d’hon- 

sg ie montrer que le Prélat avoit 
En 1675, il publia la pre- 
midre Dtle it fon Cu a a pour titre la Fufhfication de 
la Morale des Réformez contre les accufations de M. Arnaud , &c. Cet 
Ouvrage a paru tout entier en 1685. Comme on Ôta en He , 

l'Académie de Sedan aux Réformez, M. Jurieu réfolut d'a 

cepter la vocation de celle de Rouen qui lui avoit été adref Te. 
Mais ayant découvert que la Cour favoit qu'il étoit Auteur de 
la Politique du Clergé, il craignit qu'on ne lui en fit des affaires 
& il fe retira promptement en Hollande. A peine y fut-il ar- 
rivé, que l'Univerfité de Groningue lui offrit une Chaire de Pro- 
feffeur; mais fes amis ayant établi en fa faveur une F 
charge dans l'Ecole Illuftre de Rotterdam, il pré 
à l’autre qui étoit plus éloigné; 
Wallonne de la même ville. Il fit bientôt entendre 
Eforts de l'Innocence affigée. On s’apperçut aifément qu'il étoit 
dans un lieu de liberté, & que n'ayant plus rien à craindre, il 
donnoit plus de carriére à fon imagination, fouvent trop vive, 
& à laquelle il s’abandonnoiït. Il s’attacha fortement à l' étude 
dé l’Apocalypfe, & crut être convaincu d'en avoir découvert 
le fens par une efpéce de révélation divine qui lui apprenoit 
que la France étoit la place de la g ende) Cité fur laquelles les 
Témoins étoient couchez & morts fa! enfevelis, & qu'i 
devoient fe relever dans trois ans de eft à dire en 1689. 
La révolution imprévue d’Angleterre le perfuada qu'il ne fe 
trompoit pas, & il it für ce fujet au Roi d'Angleterre 
Guillaume II, qu'il regardoit comme l'inftrument dont Dieu 
devoit fe fervir pour l'exécution de fes deffei On a accufé 
M. Jurieu d'avoir imaginé cet artifice pour préparer les efprits 
à une révolution plus grande ; mais ceux qui Font connu 
vent qu'il agifloit par préjugé, & par ce qu'il appelloit convi- 
“tion. C'étoit-là fon grand” foible. Quoi qu'il ne futpas r 


& il fut fait Pafteur de l'Eglife 


J ÜRé Jeu &. 


rellément crédule, ‘il ajoûta foi à quantité de prodiges & de 
faux miracles qu'il débita comme tout autant de préfages ou 
d'avant-coureu ’accompliffent des Prophéties. Il eut le 
chagrin inévitable à ceux qui prennent un tems trop court pour 
leurs prédictions, & qui.le fixent à un petit nombre d'années, 
Son chagrin augmenta lorfqu'il crut qu'on l'infultoit fur la fauf- 
feté de fes interprétations. Il eut le malheur de fe brouiller a- 
vec fes meilleurs amis, parce qu'ils avoient combattu fes fenti- 
mens. Il eut de violens démêlez avec Mrs. Bayle & de B 
val, qui écrivirent trés vivement contre lui. Les Synodi 
me, oùil avoit beaucoup d'autorité, entrérent dans ces con- 
teftations, & juitifiérent M. Saurin Pafteur d'Utrecht, & plu- 
w'ilavoit accufez d'Hétérodoxie. On 


aiffa pas de condamner les dogmes qu'il avoit enfeignez 
fur le Batême, fur la Juftification, & le nouveau Syftème de 
FEglife qu'il avoit imaginé. Ces incidens troublérent le refte 
de fa vie. - Il tomba dans l'abattement & la langueur plufieurs 
années avant fa mort. Cependant il publia, de tems en téms 

quelques Ouvrages, & fur-tout il retoucha lHifloire des Dogmes 
É des Cultes qu'il avoit compofée pendant fa jeuneffe, & la 
publia. Cette Hiftoire eft pleine de nouvelles conjeëtures & 
fait honneur la vivacité de fon efprit. Quelques amis de M. 
Jurieu lui ayant confeillé, dans les deux où trois derniéres ar 
nées de fa vie ,de ne s'employer plus qu’à des Ouvrages de pi 
té, on trouva après fa mort, dans fes papiers, les Penfées di- 
werfes fur la mort qu'on a publiées en 1713, avec quelques au- 
tres Penfées Chrétiennes, fous le titre de Penf£es diverfes fur la 
Mort, écrites par feu M. Furieu, dans les derniers tems de Ja vie. 
Accablé d'infirmitez il, mourut à Rotterdam le onziéme Jan- 
vier 1713, âgé de 76 ans, L'Auteur de la Préface qui eft à la 
tête de fes Oeuvres pofthumes dit que M. Jurieu avoit effic: 
cement employé fon crédit auprès des Puifflances, en 
des Minittres fugitifs, des Officiers & des particuliers, & qu 
étoit fort charitable. Il auroit été à fouhaiter qu'il eût écrit 
avec plus de ménagement & de modération, qu'il eût été 
oins crédule, & qu'il ne fût pas tombé en des contradiétions 
fenfibles avec lui-même. . 11 a laiffé quantité d'Ouvrages qui fe 
font tous lire ayecplaifir. Outre ceux qui ont déja été indi- 


quez ; en voici quelques autres, Æifloire du Calvinifinc €? du Pa- 
piline mfes en parallele, Éfe, 1683 ; Lettres Paflorales , trois tomes ; 


Traité de l'Unité de PEglife EPc..1688; Le vrai Syfléme de l'Eglife 
ES la véritable Analyfe de la Foi fc. 1686; L'Efprit de M. Arnaud, 
ré de l’Hifloire du Concile de Trente, Ec. 

3 4 contre le Papifne , 1685 ; Le 
Fanfénifle convaincu de vaine Sopbrfliquerie ; Le Pbilofophe de: Roiter- 
dam accufé, atteint EP convaincu; Traité Hiftorique contenant le Fu 
sent d'un Proteflant fur la Théologie myflique, Sc. 1700; Fugement 
fur les Méthodes rigides € relâchées, Éfc. 1686; Traité de la Nutu- 
re €? de la Grace ; Apologie pour. laccompliffement des Prophéties, 
1687; Quelques Sermons , €fa. Feu M. Poiret a écrit vivement 
contre M. Jurieudans fon Traité de la Paix des bonnes ames, & dans 
fa Préface fur la Théol. Germanique. * Benoît, Hifhoire de l'Edit 
de Nantes EFc. tome 3: partie 2. p. 146. Efc.. Bayle, Diff. Crit. 
quatriéme édition dans plufieurs endroits. 

JURIOGOR OD.  Vojez DERPT. 

IVRY, bourgde France en Normandie, eft célébrespar 
une bataille querles François y donnérent entre eux l’an 1590: 
Il eft fitué fur la riviére d’Eure, à quatre lieues de Dreux ve 
le nord. * Maty, Di. Géogr. 


JUS. 


USSEI, ville ancienne fituée aux confins de la Lorraine 
J fur le bord d'un marais, formé par la riviére de Meufe. El- 
e eft à huit où neuf lieues de Langres, & à pareille diftance 
de Vefoul. Elle «ft prefque toute ruinée. 11 y a un Baïllif 
Haut. Julticier, reflortiffant par appel à Vefoul pour le civil, 
&au Parlement de Befançon pour le criminel. * Mém 


dreffez fiur les lieux. Th. Corneille, Di. Géogr. 


deux tomes 1683 ; Les P. 


TUST, (Henri) Pafteur & Profefleur à Bäle, y naquit le 


32 Décembre 1561. Ayant pris le degré de Maître ès Arts en 
1581, il eût bientôt après l'Eglife de St, Jacques. ‘Il fervit en- 
fuite pendant quelque temsen qualité de Profeffeur Vrgilien 
au Collége, & obtint en 1589 une Chaire de Profeffeur dans 
l'Univerfité. En 1595, on lui donna encore le Païtorat de S. 
Pierre, vacant par la mort de fon pére Luc Juft. 11 demeura 
dans ce double pofte jufques à fa mort. On remarque qu'il fut 
confervé deux fois comme par miracle. En 1596, il fe trou- 
va dans une cave nouvellement voutée dont la voute s'enfon- 
ca, de forte qu'il fut enterré tout vif; on le tira de là fans qu'il 
eût rien fouffert, tandis que celui qui étoit à côté de lui fut é- 
touffé fous les pi En 1606, il tomba du troifiéme étage 
fur le pavé de la cour de fa maffon; toute la famille fe mit à 
crier & à le pleurer comme moït, pendant que fans s'être fait 
: moindre mal il fe releva, monta. en haut & les vint:confo- 
Il mourut enfin de la pefte en 1610. la laiffé divers E 
its de Théologie & de Philofophie qui n’ont jamais été im 


+ Concio Funebris: Her: Fufli, Grofius, Basler-Chron. 
&. de Bâle. 
4 


S 


il 

JUSTE de Tibériade, n 
voit dans le premier fiécle vers l'a 
de Joféphe l'Hiftorien, & compo 
connoît qu'il y avoit une très gr inimitié entre ces de 
Auteurs. Joféphe accufe Jufte de n'avoir pas été fidéle dan 
fon Hiftoire, & affure que pour cette raifon il ne l'avoit pas 


11 étoit contemporain 
> Hiftoire des Juifs. On 


qui contenoit ce qui toi 
à la mort d’Agrippa, derni 
fiéme année de Trajan. Photius n'elt pas plus favorat 
Jufte que Joféphe;: il trouve auffi fon ftile trop concis, & le 
blâme d'avoir pafé légérément {ur les chofes les plus néceffai- 


is Moïle jufque 
uifs, qui arriva le 


res. Il n’eft pas néceflaire de fuppofer que l'Hiftoire de la 
Guerre des Juifs fûtun Ouvrage féparé de l'Hiftoiré générale, 
comme a fait Voflius. * Photius, Cod. 33. Eufébe, Hift. 1 2 


6. 9. Saint Jérôme, în Cutal. Suidas, &c. 

JUSTÉ, qui étoit Juif, fuccéda à faint Siméon dans le gou- 
vernement de l'Eglife de Jér in. Il ett remarqué dans la 
Chronique d'Alexandrie que ce Jufte étoit le même que Jo- 
feph Barfabas, furnommé le Fute, propofé avec faint Matthie 
pour remplir la place de Judasiparimi les Apôtres; mais Hég 
fippe & Éufébe terminent à faint Siméon la mort de ceux qui 
avoient pu voir & entendre Notre Seigneur. +* Du Pin, Bi 
both. des Aut. Eccl. des trois premiers fiécles. 

JUSTE ou JUST, Evêque d'Alexandrie, fuccéda à Pri= 
mus vers l'an 120, & gouvernarcette Eglife onze années, fe- 
ufébe, & felon la Chronique orientale qui lui donne dix 
g1s-jours. Eutychius, Syncelle & Nicéphore ne lui don- 
nent que dix années, peut-être parce que l'onziéme n'étoit pas 
achevée. Ces-onze années doivent finir en 130 ou 131. * Du 
Pin, Biblioth. des Aut. Eccl. des trois premiers fiécles. 

JUSTE, Evêque de Jérufalem, fuccéda à Sénéque. 
fébe & Baronius, 41 Annal. Ecclef. 

JUSTE, (Saint) Archevêque de Lyon, étoit forti d'une 
noble famille de la Province des Gaules, que nous appellons 
maintenan idi du Lyonnois. Ses parens, qui 


Eu- 


demeuroient à Tournon, le mirent fous la conduite de S. Pa- 
fchafe, Archevêque de Vienne en Dauphiné, où il fit un fi 


grand progrès dans les Sciences & dans la piété, que Claude, 
fuccefleur de ce faint Prélat, le fit Archidiacre de fon Eglife. 
Jufte fut enfuite élu Archevêque de Lyon après la mort de Vé- 
rifime: & en cette qualité, il aflifta au Concile de Valence, 
tenu en 374, & à celui d’Aquilée.en 381, où il fut député pax 
les autres Prélats des Gaules, pour combattre les erreurs, de 
Palladius & de Secundianus, Evêques Ariens, appuyez du cré 
dit de l'Impératrice Juftine, femme de Valentinien. Lor Î 
fut de retour en fon Diocéfe, il continua d'y faire éclater fa 
doëtrine & fon zéle d'une maniere qui lui attira l'admiration de 
tout le monde; mais un accident imprévu lui fit prendre le def- 
fein de pafer le refte de fa vie dans la folitude. Un Habitant 
de Lyon étant entré en phrénéfie, frappoit & bleffoit tous ceux 
qu'il rencontroit dans les ru Le bon-fens lui revint quel. 
ques momens après; & lorfqu'on voulut fe fir de lui, il eut 
l'adrefle de fe fauver dans l'Eglifé cathédrale. Un Magiftrat 
vint le demander à l'Archevêque; pour le mettre en.prifon, 
jufques à ce que la populace fût appailée ; promettant qu alors il 
lui remettroit cet homme entre les mains, S. jufte, croyant 
ce Magiftrat de bonne foi, lui permit d'emmener ce miférable, 
à la charge: de le ramener dans fon afÿle; mais dès qu'il fut 
forti de l'Eglife, le peuple l'arracha des mains du Magiftrat,& 
le fit mourir d’une maniére très cruelle. Ce malheur fut fi fen- 
fible à/S. Jufte, que ne voulant ni accufer le Ma i con- 
damner lé peuple, il fe regarda lui-même comme indigne de 
PEpifcopat, & réfolut de fe retire Cependant les affaires de 
l'Eglife l'obligérent d'aller au Concile d’Aquilée; mais quand 
lé Concile fut fini, il ne rentra point dans la ville de Lyon, & 
s'en alla à Marfeille, où il s’embarqua pour pañler en Egypte. 
Lorfqu'il y fut arrivé, il entra dans les déferts, & fe fitrece- 
voir au nombre des Anachorétes, fans déclarer fon nom, ni fa 
qualité ; mais il y fut reconnu par un Pélerin Lyonnois:ce qui 
n'empêcha pas qu'il ne continuât d'y vivre dans les exercices 
d'un fimple Religieux, jufques à fa mort, qui arriva le deuxié- 
me Septembre, vers la fin du IV fi Les Lyonr \ 
appris fa mort, envoyérent exprès en Égypte, pour, en appor- 
ter fon corps, qu'ils mirent dans l’Eglife dédiée fous le nom 
des faints Machabées, à laquelle on à donné depuis celui de 
S. Jufte. 

£7 Les Seigneurs de Tournon, dont la Maifon eft mainte- 
nant confondue avec celle de Ventadour, ont toujours pr 
tendu être de la famille desfaint Juite. En effet, leurs aînez 
portoient tous le nom de Jufte, & étoient Fondateurs origi- 
naires de l’Eglife de faint Juite à Lyon: ce qui fit qu'après que 
les Huguenots l'eurent démolie l'an 1562, le Seigneur de Tour- 
non contribua pour la rebâtir, & y mit la premiére pierre. Il 
y a dans le château de Tournon un quartier appellé de Saint 
Jufte, où l’on croit que ce Saint a pris ffance. Le Cardi- 
nal de Tournon: fonda.en cette ville un Collége auquel il don- 
na le nom de Saint-Jufte. Enfin les aînez. de 


la même Maifon 
ont rang de premiers Chanoines de l'Eglife de S. Jufte à Lyon. 
# Surius. Le Pére le Cointe, mal. Eccle]. 


JUST (Saint) Martyr en Beauvoifis, ou JU A 
du Diocfe de Paris; car quoique l'on en fafle deux Sai 


iftoire eft la même. 
à l'ége de neuf ans, il perfua 
ivrer un frére qu'il y avoit; qu'ét: 
onnier fans jamais l'avoir vu; qu 
l'avoir délivré, ils fe mirent tous trois en chemin, pou 
tourner à Auxerre; que l'enfant pt refté dans le chemin, 
fut tué par des aliers, @& que fa tête fut reportée à Auxer- 
re du tems de faint Amateur, Evêque de cette ville, c'eft à 
dire, au commencement du VIL fiécle. Toutes ces circon- 
ftances-conviennent à Jufte & à Juftin; mais on dit que Jufte 
fut marty en Beauvaifis, au lieu où eft à préfent une Col- 
légiale de fon nom, qui appartient à l'Ordre de Prémontré . 
E e de- 


leur F 
toit d'Auxerre ; qu 
d’aller à Amienside 
miens, il reconnutle prif 


On dit de l’un & de l’autre qu'i 
Lee 


218 JUS. 


dépuis l'an 1147, en laquelle Eudes, II du nom, Evêque de 
Beauvais, mit des Chanoïnes Réguliers de faint Norbert. A 
l'égard de Juftin, on dit qu'il fut martyrifé en Parifis près de 
Louvres, où il fut enterré, & où il y a une Eglife de ce nom. 
* La Vie de faint Juftin écrite par Béde, ou fous fon nom. Le 
Nain de Tillemont, Mémoires pour Jervir à l'Hiflioire Ecctéfiafhi- 
que, tone 4. Baillet, au 18 Ofobre, jour auquel on fait la Fête de 
Jaint Fufle. 
JUSTE, Evêque d'Urgel en Catalogne , vivoit dans le 
VI fiécle; & fe trouva au fecond Concile de Toléde en 527. 
I! étoit frére de Juftinien, Evêque de Valence, & ami de tous 
les grands hommes de fon tems. Ce Prélat écrivit divers Trai- 
tez, dont il ne nous refte qu'un petit Commentaire, ou Expo- 
fition Myftique fur le Cantique des Cantiques, donné au pu- 
blic par Menrad Molher, imprimé à Haguenaw en 1529, à 
Bâle en 1551, & inféré dans la Bibliothèque des Péres. Il 
mourut le 28 Mai environ l'an 540. Sixte de Sienne fe trom- 
pe, lorfqu'il dit que Jufte d'Urgel vivoit dans le cinquiéme 
fiécle. Saint Ifidore, de Script. Ecclef. c. 21. Mariana, de 
Reb. Hifp. 1. 5.6. 7. Le Mire. Bellarmin, &c. 
USTE, Archevêque de Toléde en Efpagne, dans le VII 
fiécle l'an 613, fuccéda à Hellidius, fe trouva au IV Concile 
de Toléde, & s’aguit une grande réputation par fa doétrine & 
pat fa piété. Il compofa un petit Traité en forme d’Epitre, 
dont faint Iidefonfe fait mention dans le huitiéme Chapitre des 
Ecrivai ccléfiaftiques. 
, Abbé de Citeaux, vivoit dans le XIV fiécle, vers 
Van 1301. Nous avons de fa façon, un petit Difcours, qu'il 
prononça dans une Affemblée d’Abbez. Jean le Picart le fit 
imprimer à Paris, & on l’a mis dans la Bibliothéque des Péres. 
JUSTE, homme craignant Dieu de la ville de Corinthe, 
dont la maifon joignoit la Synagogue des Juifs de cette ville 
où faint Paul demeura quelque tems. * Æëfes, ch. 18. w. 7. 
USTE ou S. JUST. C'eftun Couvent des Jéronymi- 
tes, fitué dans l'Eftrémadure d'Efpagne, à huit ou neuf lieues 
de Plazencia. La retraite de Charles-Quint, Empereur & Roi 
d'Efpagne, a rendu ce lieu mémorable.” Ce Prince, après a- 
voir renoncé à tous fes Etats, s’y renferma, & y ayant vécu 
environ deux ans, il y mourut l'an 1558, âgé de 58 ans. * 
Maty, Géogr. 
USTE ou JUSTUS (Pafchafe) eft le nom d'un Méde- 
cin de Flandre, qui vivoit en 1540, & qui écrivit deux Livres 
fur le Jeu de hazard, ou pour guérir l’avidité de gagner du 
bien au jeu. * Konig, Bibliotb. Vetus € Nova. Valére André, 
Bibliotb. Belgica, p. 711 € 712. 
USTE JONAS. Cherchez JONAS. 


USTE LIPS Cherchez LIPSE. 
JUSTEL, (Chriftophle) Confeiller & Sécretaire du Roi, 
né à Paris le cinquiéme Mars 1580, avoit l’efprit excellent, & 


une mérveilleufe inclination pour les Lettres, dans lefquelles 
il ft un grand progrès. Dès qu'il fut forti du Collége, il s’ap- 
pliqua à l'étude de l’Hiftoire Éccléfiaftique & des Conciles, & 
il y fit des découvertes fi finguliéres, que fes amis lui perfua- 
dérent d'en enrichir le public: ce qui lui donna la penfée de 
publier Le Code des Canons de l'Eglife Univerelle, & les Conciles 
d'Afrique avec des Notes. Depuis il publia des Piéces très 
rares, comme diverfes Collections de Canons Grecs & Latins, 
tirez de plufieurs Manufcrits; & c’eft de là que s’eft formée la 
Bibliothéque du Droit Canon ancien, Bbliotheca Furis Canonici 
meteris, que Juitel fon fils, & Guillaume Voël publiérent l'an 
1661, à Paris, en deux volumes, ä# folio. Les Piéces qu'on 
y trouve font, Codex Canonum Ecclefie univerfe Grecè & Latine ; 
Codex Dionyfi Exigut Latinus ; Codex Carthaginenfis Ecclefiæ; Bre- 
viarium Fulgentii, Ferrandi ac Crejéonii; Martini Bracarenfis Colle- 
io Canonum Orientalium; Creftomii Concordia Canonum; Greci Ca- 
nonum Colleëtores, Soannes Antiochenus, Foammes Scholafticus , Alexius 
Ariflenus ; Simeon Logotbeta, Photius cum Commentario € Parati- 
tlis Balfamonis; Varia Synodica cum Notis Variorum.. Chriftophle 
pie fit imprimer l'an 1645 , l'Hiftoire Généalogique de la 

aifon d'Auvergne , juftifiée par chartres, titres, & autres 
preuves authentiques. Elle contient des Piéces trés curieufes 
qui nous apprennent diverfes particularitez de notre Hiftoire. 
En effet, il étoit l'homme de fon tems qui favoit le mieux 
celle du moyen Age. Il entretint commerce de Lettres avec 
les plus favans hommes de fon tems, & particuliérement avec 
Ufferius Archevêque d’Armach en Irlande, Saumaife, Blon- 
del, HenriSpelman, qui a publié les Conciles d'Angleterre, 
& plufieurs autres. Ce favant homme mourut à Paris l'an 
1649, âgé de Gp ans. Divers Auteurs parlent de lui avec é- 
loge. Outre les Ouvrages dont nous avons parlé, il avoit 
compofé une Géographie facrée qu'on n'a pas publiée, parce 
qu’il n'y avoit pas mis la derniére main. Il travailloit auffi à 
l’Hiftoire de la Chancellerie, fous la premiére, la feconde & 
Ja troifiéme race des Rois de France; & marquoit avec une 
grande exa@titude les divers changemens qui font arrivez dans 
a maniére de drefler les Aëtes & les Lettres Patentes. Il pré- 
tendoit prouver ces faits par des chartres & autres Piéces au- 
thentiques ; mais comme Henri Juftel, fon fils, a juftifié 
qu’il yen avoit peu de véritables depuis Clovis jufques à Char- 
Iemagne, il n’a pas cru devoir donner cet Ouvrage au public 
Ce dernier a très bien foutenu la réputation que fon pére s'é- 
toit acquife, & l’a même furpañlé par la connoiffance qu'il a- 
voit de tous les bons Livres, & par le commerce qu'il a en- 
tretenu avec tous les favans hommes de l'Europe. Il fortit de 
Paris l'an 1681, & fixa fa demeure à Londres, où il eft mort 
le 24 Septembre 1693, âgé de 73 ans. 

JUSTI, (Jacques) Catalan de nation, & Héréfiarque, é- 
toit un des principaux Chefs des Begghards , qui s’élevérent 
contre l'Eglife en fon païs dans le XIII fiécle. Il vouloit être 


JUS. 


Religieux fans obferver l’abitinence & le célibat; & (croyoit, 
outre cela, que ceux qu'on fait mourir à caufe de leurs h 
fies, doivent être comptez entre les Martyrs dé Jéfus-Ch 
Son opiniètreté le fit enfermer entre quatre murailles, où il 
mourut miférablement, & fes erreurs furent condamnées dans 
le Concile général de Vienne l'an 1311. Voyez BEGGHARDS. 
* Pratéole, Vita Facohi Puf. Sandere, Her. 160. Sponde , 
anno Chrifli 7311. num. 
JUSTICE, Divinit 


adorée dans le Paganifme, étoit re- 
préfentée fous la figure d'une fille armée d'un regard févére & 
d'un c n air de fierté, qui imprimoit le refpeét aux plus 
hardis. Elle tenoit d’une main une balance égale, & de l'au- 
tre une épée nue, ou un faifceau de haches entourées de ver 
ges, pour marquer que la Juftice ne confidére perfonne & 
qu’elle punit également, comme elle récompenfe; & étoit af- 
fife fur une pierre quarrée. . Elle étoit auffi quelquefois repré- 
fentée avec un bandeau fur les yeux, pour montrer le peu d’é- 
gard qu'elle doit avoir pour la qualité des perfonnes. Les E- 
gyptiens faifoient toutes fes ftatues fans tête, pour donner à 
entendre aux Juges.qu’ils ne devoient rien faire de leur tête, 
& qu'ils étoient obligez de fe dépouiller de leurs propres fen- 
timens, pour fuivre uniquement la décifion des Lo Les 
Grecs confondoient la Juftice avec Aftrée, fille d'Aftreus , ou, 
felon d'autres, de Jupiter & de Thémis. Héfiode dit que là 
Juftice, fille de Jupiter, eft attachée à fon thrône dans le Ciel, 
& lui demande vengeance toutes les fois qu'on blefle fes Loix: 
ce qui fait fondre une longue fuite de calamitez fur les peu 
ples, qui payent la peine du crime des Rois & dés Grands de 
la Terre. 

Aratus, dans fes Phénoménes , fait un portrait encore par- 
ticulier de la Juftice Déeffe, qui converfoit pendant l’'Age d'or 
fur la Terre, {e mêlant jour & nuit dans les compagnies des 
hommes de tout ige, de tout fexe & de toute condition, & 
leur apprenant fes Loix. Pendant l'Age d'argent, elle ne vou- 
lut plus fe montrer que durant la nuit & comme en fecret, re- 
prochant aux hommes leux infidélité ; mais l’âge d’airain la 
contraignit par la multitude & l’énormité des crimes à fe reti- 
rér dans le Ciel. * Héfiode. Aulu-Gelle. Voyez ASTRE'E. 

JUSTIN, (Saint) Philofophe Chrétien & Martyr , dans 
le fecond fiécle, étoit.de Sichem ou Sichar, appellée Neapolis, 
vulgairement Naploufe en Paleftine. Son pére s'appelloit Prif- 
cus, & fon grand-pére Bacchius. Il étoit né Grec & Payen, 
dans les premiéres années du fecond fiécle, fous le régne de 
PEmpereur Trajan. Après avoir fat profeflion de la Philofo- 
phie Platonicienne, il fut converti à la Foi de Jéfus-Chrift, 
dans l'entretien qu’il eutavecun vieillard inconnu. Etant Chré- 
tien, il ne quitta ni fa profeflion ni fon habit de Philofophe. 
Il fit depuis honneur au Chriftianifime, tant par fa fcience , que 
par fa vie, & par la fermeté de fa foi. Une perfécution s'é- 
leva de fon tems fous Antonin, fuccefféur d'Adrien.. 11 com- 
pofa une Apologie, qui eft celle qu'on met la feconde dans 
fes Ecrits; dans laquelle il découvre les Cérémonies du Batème 
& de lEuchariftie, pour défendre les ferviteurs de ] 
Chrift des crimes que.les Payens leur impofoient, de tuer un 
enfant, d'en manger la chair, &de fe fouiller d'inceftes dans 
leurs affemblées noëturnes. Depuis, il préfenta une nouvel- 
le Apologie à l'Empereur Marc-Auréle, dans laquelle il fou- 
tenoit l'innocence & la fainteté de la Religion des Chrétiens 
contre Crefcent, Philofophe Cynique, & contre quelques autres 
calomniateurs; ce qui lui aquit la couronne du martyre le pr 
mier du Juin, felon le Ménologe des Grecs ; ou le 13 Avril, felon 
le Martyrologe Romain, lan 166. Outre ces deux Apolog 
nous avons encore d’autres Traitez, dont il a enrichi l'Eglife; 
comme le Dialogue avec Tryphon, favant Juif; deux Traitez 
adreffez aux Géntils; un Traité de la Monarchie ou de l'unité 
de Dieu. Eufébe, faint Jérôme & Photius parlent d'un Com- 
mentaire contre les Héréfies, que nous avons perdu. Le der- 
nier fait mention de quelques autres Traitez contre, Marcion, 
&c.; & d'un intitulé, de Pfumifle. Le Traité contre Ariftote 
n’eft point de S. Juftin. … Ji y a encore plufieurs autres Ouvra- 
ges, qui portent le nom de faint Juftin; mais ils ne font point 
de lui, & ont été compofez, ou par d'autres Auteurs anciens, 
ou par des Auteurs beaucoup plus récens. Du premier genre, 
eft l'Epître morale à Zéna & à Sérénus. Quelques-uns pré- 
tendent qu'il n’eft pas l'Auteur de l'Epître à Diognéte, contre 
lIdolâtrie, & fur la vie des Chrétiens ; mais la plupart des Cri- 
tiques la lui attribuent. Du fecond font, les Queftions à An- 
tiochus; les Demandes & les Réponfes aux Orthodoxes, & 
FExpofñition de la Foi. Les Ouvrages, qui portent le nom de 
Juftin, ont été imprimez tous enfemble en Grec par Robert 
Etienne l'an 1551, & l'an 1571 ;à l'exception du fecond Trai- 
té aux Gentils, & de l'Epître à Diognéte, qui furent impr 
mez féparément par Henri Etienne l'an 1592, & 1595. L'an 
1593, Sylburge en donna une nouvelle édition Gréque & L 
tine,, imprimée par Commelin; & Morel a fuivi cette édi- 
tion dans l’impreffion de Paris l'an 1615, & 1656; & la Ver- 
fion Latine eft de Langus. Frédéric Sylburge, Joachim Pé- 
rion, Jacques de Billi ,: & Jean Langus ont fait: des Notes fur les 
Oeuvres de faint Juftin. L'édition de Paris de 1636, efteftimée 
la meilleure. Voici le jugement que Photius porte des Oeu- 
vres de faint Juftin. ,, Cet Auteur, dit-il, étoit parfaitement 
» habile dans la Philofophie Chrétienne, & encore plus d: 
» la profane. Il avoit une érudition confommée, & une con 
» noiflance parfaite de l’Hiftoire; mais il n’a pris aucun foin 
» d'orner la beauté naturelle de la Philofophie des artifices de: 
» l'éloquence: c’eft pourquoi fon difcours, quoique très f. 
» Vant, n’a point l'agrément, ni l'attrait d’un difcours 
» quent. 

Ce carattére paroît dans tous fes Ouvrages, qui font ex! 
mement 
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mement pleins de citations & de paflages de l'Ecriture & des 
Auteurs profanes, fans besuconp d'ordre & fans aucun orne- 
ment. Il avoit joint à une parfaite connoiflance de la Philo- 
fophie Payenne une intelligence merveilleufe de l’Ecriture & 
des Prophéties, &une exacte connoiffance-de notre Religion: 
<€n forte qu'il n’y a prefque pas un des Anciens, qui ait parlé 
plus. exaétement que lui de tous nos Myftéres. * S. Irénée, 
Aldo: Her. | 4.6. 13. © L. 5.613. Eulébe, in Hifi. €S Chron. 
S. Jérôme, Cat. c. 23. Photius, Biblioth. Cod. 23. Ê 25. Sixte 
de Sienne. Baronius. Bellarmin. Poffevin, &c. Du Pin, Bi- 
blioth. des Aut, Eoclef. des LIT premiers fécles: Baïllet, Wies des Saints 
du 13 Avril. Dom: Prudent Marand, favant Bénédiétin de la 
Congrégation. de S. Maur, fait imprimer actuellement une nou- 
velle édition Gréque & Latine des Oeuvres de S. Juftin. 

JUSTIN 1 dexe nom, Empereur d'Orient, fuccédaà A- 
naftafe le 19 Juillet de l'an 518. C'’étoit un homme né en Thr: 
ce, qui, après avoir gardé les pores, s’étoit fait foldat; & 
qui, après avoir paffé par tous les degrez de la milice, étoit 
parvenu à une des premiéres charges de l'Empire. Les Sol- 
dats de la Garde Prétorienne qu’il commandoit, le firent Em- 
pereur malgré lui; quoiqu'Evagre l'accufe de s'être fervi de 
l'argent de l’'Eunuque Amantius, pour gagñer les gens de guer- 
re, & pour fe faire couronner: ce qui paroît peu vräifembla- 
ble, puifqu’il fit mourir cet Amantius, qui avoit longtems a- 
bufé de la faveur de fon Maitre, & avoit perfécuté les Catho- 
liques pour plaire aux Eutychiens.  Juftin gagna encore l'efti- 
me & l'amour du peuple, pour avoir fait prendre à fa femme 
le nom d'Euphémie, & lui avoir fait quitter celui de Lupicine 
qu’elle portoit auparavant: : Il rappella tous les Evêques qui 
ayoient été exilez; chafla les Hérétiques qu'on avoit mis en 
leur place; & commanda l'obfervation du Concile de Chalcé- 
doine. Il écrivit auffi au Pape Hormifdas, qui gouvernoit a- 
lors l'Eglife, touchant fon éle&ion à l'Empire , & offrit de 
travailler à la réunion de lEglife Orientale avec celle d'Occi- 
dent. Quelque tems-après, l'Empereur publia des Edits très 
févéres contre les Ariens, & ces Hérétiques implorérent le 
fecours de Théodoric, Roi des Goths, qui contraignit l'an 
523, le Pape Jean IL, d'aller à Conftantinople, pour accom- 
moder cette affaire... Juftin reçut ce Pontife avec joye; mais 
elle fut bientôt diminuée par la nouvelle qu'il.eut l'an 526, 
qu'un tremblement de, terre avoit préfque entiérement ren- 
verfé la ville d’Antioche. La nouvelle de ce malheur l’afñli- 
gea fi fort qu'il quitta la pourpre Impériale &, le diadême, 
pourfe couvrir d'un fac; & qu’il pafla plufieurs jours fans vou- 
loir parler à perfonne, pour appaifer, par fa pénitence, la 
colére de Dieu contre fon peuple.  Plufieurs /autresivilles en 
Orient furent aufli ruïinées. pat un même accident. Juftin 
fournit de grandes fommes d'argent pour les réparer, & fit 
changer de nom à Anazarbe, & à Edeffe, qu'il fit appeller Ju- 
ftinoples, ou villes de Juftin. Il étoit accablé de vieillefle, 
& fa fanté étoit fort chancelante: ce qui fut caufe qu'il nom- 
ma Juftinien, fils de fa fœur, pour lui fuccéder. Il mourut 
environ quatre mois après , le premier jour d’Août de lan 
527, âgé de 77 ans, après un régne de huit ans, trois mois 
& 23 jours. * Marcellin le Comte, en l4 Chron. Zonare, An- 
nal. tome 3. Evagre, 1. 3. Et. 

JUSTIN I, ou le Feure, fils de Dulciflime, & de Vigi- 
lance, fœur de Juftinien, fuccéda à ce dernier le 14 Novem- 
bre de l'an 565. Le commencement de fon régne fut affez 
heureux ; mais il fit bientôt connoître la corruption de fes 
mœurs , car il cafla une Loi que Juftinien avoit faite contre les 
mariages illicites, & en fubrogea une autre, par laquelle il 
les permettoit. Juftin avoit un coufin de même nom que lui, 
qui étoit fur le bord du Danube, pour empêcher les Barbares 
d'entrer fur les terres de l'Empire. Ils avoient eu d'égales 
prétentions à l'Empire, & étoient demeurez d'accord que ce- 
lui qui y parviendroit, traiteroit l’autre comme la premiére 
perfonne de l'Etat. L'Empereur jaloux & craintif, l'attira a- 
droitement à Conftantinople, Jui Ôta fes Gardes, & l'ayant en- 
voyé à Alexandrie, le fit étrangler la nuit dans fon lit, vers 


Fan 567. Il fit mourir auffi deux Sénateurs, Etherius & Ad- 
dée., Juftin avoit époufé Sophie, niéce de Théodora, fem- 


me de l'Empereur Juftinien, à qui il donna trop d'autorité. Il 
eut lieu de s’en repentir dès lan 568; car cette femme hautai- 
ne ayant mal parlé de Narsès, qui avoit le commandement 
général des troupes en Italie, & ayant voulu qu’on le rappel- 
lât, celui-ci pour prévenir fa perte, appella les Lombards, à 
qui il livra le païs, où ils fondérent un Royaume qui ne put 
être détruit qu'à la fin du VIII fiécle par Charlemagne.  Jultin 
s’attira auf l'an 571; une nouvelle guerre avec les Perfes, qui 
défolérent une partie de la Syrie, pendant que les Romains 
faifoient le fiége de Nifibe; & ce Prince étant tombé en phré- 
néfie l'an 574, Sophie devenue maîtreffe abfolue fit créer 
Céfar, Tibére homme de mérite, qui venoit d’être battu par 
les Avares. H eft néceffaire d’avertir que le fujet de la guerre 
avec les Perfes étoit la Perfarménie, que Juftin avoit pris fous 
la protection de l’Empire contre la foi des Traitez. L'Impé- 
ratrice qui n’étoit pas d'humeur de faire finir fitôt cette guer- 
re, voulant néanmoins empêcher le ravage des Provinces, 
s’avifa d'un expédient, qui plut aux deux partis: & l'on con- 
vint d’une tréve d'une année pour tout le refte hors pour la 
Perfarménie, où les Perfes & les Romains eurent la liberté 
de fe faire la guerre. Ce fut là que l'an 575, Chofroës, Roi 
de Perfe, commandant en perfonne une nombreufe Armée, 
fut défait avec une fi grande perte, & conçut une fi grande 
frayeur, qu’il fit une Loi pour fe défendre à lui-même, & à fes 
fuccefleurs Rois, de faire la guerre en perfonne aux Grecs. 
11 demanda auffi la paix, & l’on en traitoit lorfqu'un léger a- 
vantage ayant ranimé les efpérances de ce Prince, il rompit 
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la négociation. Maurice depuis Empereur lén puñit par le 
ravage de fes Etats, & laguerre duroit encore à la mort de 
Juftin, qui arriva le cinquiéme Oétobre de l'an 578. Il y a- 
voit longtems que fa maladie ne lui permettoit pas de fe mê- 
ler du gouvernement. * Zonare, in Anñal. Evagre, Hiff.L 5. 
Paul Diacre, &c. 

JUSTIN, Hiftorien, vivoit, felon la plus probable opi- 
nion, dutems d'Antonin le Pieux, dans le fecondfiécle: Il 
abrégea l'Hifloire de Trogue Pompée: foin préjudiciable à la. 
poftérité, puifque c'eft ce qui nous a fait perdre l'Ouvrage en- 
tier, qui contenoit quarante-quatre Livres.  Juftin a confervé 
le même nombre. Sa façon d'écrire a été jugée digne des 
meilleurs fiécles de la Latinité. * Voflius, de Æiff Lat. l 1. 
6. 32. La Mothe le Vayer, au Sugement des Hiflor. Efc. 

* JUSTIN.. Il y a eu encore quelques autres Martyrs de 
ce nom. Un des fils de Sté: Symphorofe, lequel fouffrit en 
120, fe nommoit ainfi. Voyez les Aëtes véritables & choifis 
de Th. Ruinart. 

JUSTINE, femme du Tyran Magnence, le fut enfuite 
de l'Empereur Valentinien l'Ancien, qui paroît l'avoir époufée 
vers l'an 368. Elle fut mére de Valentinien de Jeune, de Gal- 
la, de Grata & de Jufta, dontles deux derniéres moururent 
vierges, & l’autre fut mariée à Théodofe. Cette Princefle s'é- 
tant laiflé fürprendre aux Ariens, foutint leurs erreurs avec 
opiniâtreté, & perfécuta les Orthodoxes, fur-tout les Prélats, 
avec une fureur étrange. C’eit à fa follicitation que Valenti- 
nien fon époux refufa de voir faint Martin de Tours, & que 
fon fils Valentinien Ze Feune fut contraire à faint Ambroile. Ce 
Prélat avoit refufé de donner une Eglife aux Ariens dans Mi- 
lan: ce qui avoit fi fort aigri Juftine , qu’elle réfolut de le 
perdre à quelque prix que ce fût. Elle en chercha les moyens 
mais il ne lui fut pas poflible d'en venir à bout. Saint Ambroi 
fé lui-même décrit l'Hiftoire de-cette petite guerre qu'on lui 
fit, dans l'Epître à fa fœur Marcelline. L'Impératrice fe vit 
obligée dans la fuite d'avoir recours à celui qu'elle venoit de 
perfécuter, & l’employa pour appaifer le Tyran Maxime, Elle 
féretira depuis avec fon fils à T'heflalonique, où elle mourut 
vers l'an 388: Socrate parle d'elle d’une maniére bien diffé- 
rente de Zozime. Si on le croit, Juftine étoit née en Sicile, 
Jufte fon pére, qui étoit Juge du Picenum_en Italie, fut tué 
par ordre de Conftance, parce qu'on difoit qu'il feroit pére 
d'un Empereur. L'Impératrice Sévéra premiére femme de 
Malentinien la prit à fon fervice, & l'Empereur en étant deve 
nu amoureux, & voulant l’époufer fans répudier lImpératrie 
ce, fit publiér une Loi par laquelle il permettoit à chacun de 
fes Sujets d'avoir deux femmes à la fois. On ne doute point 
qu'il n’y ait là de la fiétion; parce qu'outre qu’on ne connoit 
point de Loi de cette forte, Ammien Marcellin qui a pris à 
tâche de décrire toutes les fautes de Valentinien, le loue néan- 
moins de fa continence à l'égard du fexe: mais on ne fait fi le 
refte doit être rejetté de même, & il feroit fort poffible que 
Juftine veuve d’un Tyran mort en 353, fût différente de Ju- 
ftine mariée à Valentinien en 368, & mére d'un Prince, & de 
trois Princeffes. * Saint Ambroïfe, Epift. ad Marcel. Zofime; 
1. 4. Sozoméne, 1. 7. Ruflin. Socrate. Baronius, &c. 

JUSTINE (Sainte) Vierge & Martyre de la ville de Pa- 
doue, dans le tems de la perfécution de Maximien-Hercule, eft 
honorée à Padoue dès le cinquiéme ou fixiéme fiécle; mais les 
Aë@tes de fon Martyre font récens & fabuleux. On fait fa Fé< 
tele feptiéme Ottobre. * Baillet, Vies des Suints. 

JUSTINE (Sainte) Congrégation religieufe & réformée 
de l'Ordre de faint Benoît, fut établie à Padoue par Louïs 
Barbo, Sénateur de Venife, que le Pape Grégoire XIX en fit 
premier Abbé lan 1498: Plufieurs Monaftéres reçurent cètte 
réforme, & s’unirent à cette Congrégation de fainte Juftine 
de Padôue, &'entre autres celui du Mont-Caflin, l'an 1504. * 
Cavacio, Hift. Cenobit fanta Fufline, l. 4 & 5. 

JUSTINIANE Cherchez JUSTINOPOLIS. 

JUSTINIANI, Maifon. Il eit fait mention dans les An- 
nales de Venife, que tous ceux de cette maifon ayantiété pris 
dans la guerre que la République porta dans le Levantà l'Empe- 
reur Emanue!, fous la conduite du Doge Nidal Michiélien 1156; 
ce Doge voulant rétablir à fon retour une fi noble famille, ob- 
tint du Pape la permiflion de faire fortir du Cloître Frére Ni 
colas JusriNranr, qui reftoit feul de cette famille, & lui 
donna même fa fille en mariage, de laquelle ce bon Pére ayant 
eu plufieurs enfans, d’où viennent ceux de ce nom; quitien- 
nent encore aujourd'hui un rang confidérable dans la: Républi- 
que, il retourna dans fon Cloître pour y vivre comme aupa- 
ravant, n'étant plus néceffaire dans le monde. Cette Mailon 
eftilluftre à Venife, à Gênes, dans le Royaume de Naples; 
dans l'Ifle de Corfe, & dans celle de Chio ou Scio. Celle de 
Gênes a poflédé la Seigneurie de Chio par le don qu’en fit l'an 
1363 l'Empereur Andronic à Pierre JusriNrant, Général 
des Armées de terre de Gênes, gendre de Gabriel Adorne, 
alors Doge de cette République, & ils eurent le privilége de 
battre monnoye. Cette Ifle leur valoit 120 mille écus d'or de 
rente, lorfque les Turcs la leur enlevérenten 1566. Ce futà 
Jacques Jusrrnranr, Seigneur de Chio, Capitaine de 
vaiffeau Génois, qu'Alfonfe V, Roi d'Aragon, fe rendit pri- 
fonnier préférablement à tout autre, dans la bataille havale 
que ce Prince perdit l'an 1435, contre la République. 

Les diverfes branches de cette Maifon ont été toutes 
fécondes en grands hommes ; outre ceux dont nous par: 
lerons dans des, Articles Jéparez ; il faut remarquer encore 
les fuivans. François JusrinraAnt:, fut élu Doge de 
Gênes en 1392. Azexanpre, qui le fut en 1611, étoit fils 
de Luc Jusrinrant, qui avoit fervi utilement le Pape en 
Sicile. Luc Jusrinrant, fils d'Alexandre, fut élu à la 
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ghité de Doge de Gênes en 1644; & JEAN-ANTOINE Ju- 
SrrNrant fut élu Doge en 1713, & fut le fepriéme Doge de 

fâmille. MARC-ANTOINE-] 'INIANI, gWi aura uit 
paré. RAPHAEL JUSTINIANT, après avoir Été 

affadeur de las République à Rome & à Conftantinople;, 
fut fait Procurateur de faint Marc en 1710. JERÔME-JUSTE 
NIANt, avoit obtenu la même dignité en 1707. . HORATIO 
Jusrinrant, fut Evêque de Nocéra, puis Cardinal, Grand- 
Pénitencier, & Bibliothécaire de l'Eglife. AnsaLDo Ju- 
TiN1AN1, fut Jurifconfulte à Gênes, où il mourut l'an 1596. 
ANTOINE Jusrinranr de Chio, fut Religieux de l'Or- 
dre de faint Dominique, puis Evêque de Lipari, mort l'an 
1575. Benoîr JusriNranr de Gênes, Jéfuite, & Au- 
teur de divers Traitez, mourut l'an 1621. BERNARD Ju- 
sTiNiANt Evêque d'Angloni, mort l'an 1616. Un autre 
Auteur de cenom étoit Théatin, & Jofeph de Silos a fait fon 
éloge dans l'Hiftoire de fa Congrégation. Decro Juszinra- 
1 de Chio Dominicain, fait Evêque d’Aléria en Corfe, l'an 
1612, mourut l'an 1642. JerôME Jusrinrantr de Chio, 
auffi Dominicain , fait Evêque de Chio l'an 1597, mourut 
l'an 1618, «à l’âge de 65 ans. Un autre JEerôME de Chio qui 
étudia en cette ville, où il publia l'an 1606, la Defcription & 
FHiftoire de l'Ifle de Chio.  * Confültez Zazzara, della Nobil. 
d'Italia. Michel Giuftiniani, & Raphael Soprani, Scritt. della 
Ligur. Uberto Foglieta, de Clar.Ligur. Ughel, Jral. Sacra. Ju- 
fliniani, Hift. Ven. Fc. 

JUSTINIANI (Léonard) fils de Bernard, & frére de 
faint Laurent Juftinien, premier Patriarche de Venife, vivoit 
Jan 1430: Il étoit Sénateur de la même ville, & neveu d'un 
autre LEONARD JusriNrAnNt, célébre Orateur. Ilcom- 
pofa des Ouvrages citez par les Auteurs de fon tems, comme 
la Vie de faint Nicolas de Mire, &c. * Philelphe, i# Conv. 
hb. Philippe de Bergame, 4 13.4. C. 1428. Volaterran, |. 
21. Vofiius, de Hifl. Lat. 

JUSTINIANI (Laurent) ou S. LaurEeNT JusTI- 
NIEN, Vénitien, & premier Patriarche de Venife, fils de Ber- 
nard Juftinien, Noble Vénitien.; & d’une Dame de la Mai- 
fon de Quirini, vint au monde le premier de Juillet 1381. Il 
pritl’habit régulier dans le Monaftére des Chanoines de faint 
George in Alga, n'étant encore que Diacre, & il devint en 
1424 le premier Général de cette Congrégation, à laquelle il 
donna d'excellens réglemens qui furent obfervez dans la füite; 
ce qui fait qu'ilen cit confidéré comme un des Fondateurs. 
Sa vertu généralement reconnue, porta le Pape’ Eugene 
IV , à lui donner l’Evêché de Venife, dont il a été le premier 
Patri ; depuis l'an 1451, en conféquence d’une Ordon- 
nance f de fon tems pour terminer les différents entre les 
Patriarches de Grado & les Evêques de Venife, qui ordonnoit 
Ja réunion du Patriarchat & de l'Evêché en faveur de celui des 
deux Prélats qui furvivroit à l’autre. On remarque qu’il n’ac- 
cepta l'Epifcopat qu'après que lenPape le lui eut commandé 
trois fois, & qu'il ne changea rien à,la façon de vivre qu’il a- 
voit pratiquée dans fon Monaftére. Ce faint Prélat a laiffé di- 
vers Ouvrages, dont les principaux font, Lignum Vite ; De 
Diféiplins € fpiritual Perfestione; De caflo Connubio ; Fuüculus 
anoris; De Triumphali Agone Chrifhi, Éc. que nous avons en un 
volume in folio de l’impreflion de Lyon l’an 1568. Il mourut 
le huitiéme Janvier 1455, âgé de 74 ans. Le Pape Clément 
“VII le béatifia l'an 1524, & Alexandre VIII le canonifa l’an 
1690. BErNarp Juftinien fon neveuécrivit en douze Cha- 
pitres fa Vie, que nous avons au commencement de fes Oeu- 
vres. * Trithême & Bellarmin, de Script. Ecclej: Ughel, Ital. 
Sacra, tome 5. Jacques-Philippe Thomafini, in Annal. Congreg. 
S. Georg. Volaterran, Blondus. Sponde, &c. Surius. Bollan- 
dus & Henfchenius , ad 8 Yanvar. 

JUSTINIANI (Léonard )dit de Chio, Archevêque de 
Mityléne, vivoit l'an 1453, & écrivit au Pape Nicolas V, une 
Lettre au fujet de la prife de Conftantinople par les Turcs. 
On l'a publiée fous le titre Delurbis Conftantinopolitane jaëturé €? 
captivitate. Il perdit peu après fon Archevêché, les Turcs 
s'étant rendu maitres de l'Ifle de Mételin. * Gefner, Bibkoth. 
Agoftino: Schiafino , Æif. Ecclef: Genuenf. tome 3. Soprani, 
Scritt. della Ligur. fc. 

JUSTINIANL, (Urfe) Général de la Flotte Vénitienne, 
étoit un homme vaillant, magnifique, & très zélé pour le fer- 
vice de fa République. Ayant attaqué deux fois, fans fuc- 
cès, vers l'an 1460, Mételin, ville de l’Ifle de même nom dans 
l'Archipel, & y ayant perdu cinq mille de fes Soldats, il en 
conçut tant de chagrin, qu'il en mourut de déplaifir à Modon, 
dans la Morée, auflitôt qu'il y eut pris terre. * Sabellic, Dé: 
cade 3. L. 4: 

JUSTINIANI, (Bernard) naquit à Venife le fixiéme 
Janvier 1408, ou 1407, fi l'on fuit la maniére de compter des 
Vénitiens, en necommençant l’année qu’au mois de Mars. Il eut 
pour pére Léonard Fuffiniani, & pour mére Lucréce de Mula, tous 
deux de famille trés illuftre. 11 fit fes premiéres études fous 
Guarini de Vérone, & alla les continuer à Padoue, où il fut re- 
çu Doéteur. Ayant pris à l’âge de 19 ans la Robe de Séna- 
teur, il n'abandonna pas pour cela les Belles-Lettres. Per- 
fuadé qu’elles font utiles à ceux qui font deftinez au Gouver- 
nement, il continua à s’y appliquer fous François Philelphe, & 
plus encore fous George de Trebifnde, qu'il prit chez lui, & 
qu'il y retint jufqu'à ce que le Pape Calixte II l’eut fait venir 
à Rome. La premiére commiflion qu’on lui donna, après qu’il 
eut fait connoître fa fageffe & fa prudence dans les principa- 
les charges que-la République confie ordinairement aux jeu 
nes Sénateurs , fut d'aller en 1451, avec trois autres Séna- 
teurs, recevoir l'Empereur Fréd III, qui alloit à Rome fe 
faire couronner par le Pape, & qui devoit pañler par les E- 
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tats de 1 République, Ce fut même lui qui porta la parole, 
& il fit à cette occafion un Difcours qui fut fort applaudi Le 
Doge François Fofcari étant mort le premier Novembre 1457, 
Jjuftiniani fit fon oraifon funébre. Deux ans après il fut en- 
voyé à Ferdinand Roi de Naples qui alloit à Rome,& il fit àcet 
occafion trois Difcours, deux à ce Prince & un au Pape Pie II. 
À peine fut-il de retour à Venife, qu'il fut élu Cenfeur & qu'on 
le choifit avec Paul Batbo pour aller en Ambañlade en France 
auprès du Roi Louïs J Il acquit tellement les bonnes gra- 
ces de ce Prince, qu’ilen fut fait Chevalier; honneur auquel il 
fut fi fenfible, qu'il recita à Tours, où étoit alors la Cour, un 
Difcours à fa Jouange le éme Janvier 1461. Pendant le 
féjour qu'il fit à Paris, l'Univerfité avec le Reéteur 
alla lui rendre vifite en cérémonie, & il la remercia par un 
Difcours, qui eft imprimé avec les précédens. 11 alla enfuite 
en Ambaffade à Rome auprès du Pape Pie IL, & lorfque Paul 
IL lui eut fuccédé, il fut unrdes quatorze Sénateurs que la Ré- 
publique lui députa pour le féliciter fur fon exaltation, & eut 
l'honneur de porter la parole: fon Difcours eft du 30 Janvier 
1465. Il pafla depuis par diverfes charges: Il futen 1467, 
Commandant de Padoue ;enfuite Membre du Confeil des Dix, 
& en différens tems Suge-Grand , dignité par laquelle il a pañté 
jufqu'à vint fois. L'élévation de Sixte IV au Pontificat, lui 
procura une nouvelle occafion de faire briller fon éloquence: 
11 fut l’un des Ambaffadeurs qu’on lui envoya à cette occafion, 
& il fit devant lui fa Harangue le dixiéme Décembre 1471. Le 
17 Décembre 1474, il fut élu Procurateur de St. Marc à la 
place de Pierre Mocénigo , qui venoit d'être élu Doge. Il eft 
mort le dixiéme Mars 1489, âgé de 8r ans: On l’enterra dans 
l'Eglife Patriarchale de Venife, où on lui mit cette Epitaphe , 


Bernardus uflinianus, 

Leonardi Procuratoris Filius, 
Beat Laurentii Nepos, 

Miles, Orator, € Procurator. 


Elle n'y eft plus, parce que lorfqu’on répara en 1698, la Cha- 
pelle où elle étoit, on l'ôta pour en mettre une autre moins 
fimple. On a de lui, B. Fuflinians Oratoris clarifimi Orationes; 
jufdem nonnulle Epiftole ; Éjujdem Traduëfo in Ifocratis libellum ad 
Nicoclem Regems Leonardi Fuftiniant Epillolæ, Venctiis, # foho; 
Vita B. Laurentii Fuflinians; De Origine urbis: Venctiarum , rebuf= 
que ab ipla ad quadringentefimum ufque annum geflis, Hifloria, Vene- 
tiis, 1492, in folio, fecunda editio, Venetiis, 1534, în folio. I- 
tem, traduite en Italien par Louïs Domenichi, fous ce titre, 
Hiforia del Origine di Vinegia è delle cofe fatte da Vinitiant, in 
Vinezia, 1585, %n oëfavo.  ltem, idem 1608, in oëfavo ; Vi- 
ta S. Marc Evangelifles Decorpore ejus Venetias trauslato. * Sa 
vie écrite en Latin par Antoine Stella Venitien, Curé de l'Egli- 
fe de St. Moïfe, imprimée à Venife en 1553 ,î# oéfavo. Le Four- 
nal de Venife, tome 19. p.364. Le Pére Niceron, Mémoires pour 
Servir à l'Hift. des Hommes Îllufires, &fc. tome 7. Trithéme, de 
Script: Eccle.. Philippe de Bergame, 5n Supplem. Chron. ad ann. 
1471 Paul Jove, 5% Elog. Doëf. c. 115. Noflius, de Hiff. La- 
tin. EP. 

JUSTINIANI (Laurent) Chartreux, compofa un Ou- 
vrage intitulé, ÆHortus deliciarum, imprimé #n quarto, à Milan 
Pan 15154 * Petreius, Bibliotb. Cartb. 

JUSTINIANI (Vincent) de la branche établie dans l’Ifle 
de Chio, naquit dans cette Ifle le 27 Août 1519, y entra dans 
lOrdre de faint Dominique, & vint faire fes études à Gênes, 
d'où Etienne Ufufmaris qui étoit Général, le mena à Rome 
pour être fon compagnon: La fagefle qu'il fit voir dans les 
emplois qu’on lui confia, fut récompenfée par l'honneur qu’on 
lui fit de l’élire Général le 28 Mai de lan 1558, quoiqu'il n’eût 
que trente-huit ans. Après la vifite des Maifons de France, il 
fe rendit au Concile de Trente, auquel il aflifta pendant les 
années 1562, & 1563, y foutint feul les priviléges des Régu- 
liers, & donna d’autres marques de fa fermeté, qui lui attiré- 
rent beaucoup de confidération. Après le Concile, il alla vi- 
fiter les Maifons d'Efpagne, revint l'an 1566 à Rome pour ÿ 
faluer le nouveau Pape Pie V, qui avoit été de fon Ordre; & 
l'an 1569, fut renvoyé par ce faint Pape en Efpagne pour trai- 
ter avec le Roi Philippe Il, d’affaires importantes & fecrettes. 
1l y étoit encore lorfqu'il apprit qu'il avoit été promu au Car- 
dinalat, le 17 Mai de l'an 1570, & étant revenu à Rome, il 
fut Préfet de la Congrégation de l'Index, & de celle des Evê- 
ques & des Réguliers, Protecteur de l'Ordre de Vallombreu- 
fe, Viceprotecteur de fon Ordre, Abbé de Saint Syr à Gênes, 
& employé dans toutes les affaires. Enfin étant âgé de 63 ans 


& deux mois, il mourut le 28 Oétobre de l'an 1582. C'’eft lui 
qui a procuré l'édition, faite l'an 1570 à Rome, de toutes les 


Oeuvres de faint Thomas en dix-fept volumes 3% folie. * E- 
chard, Script. Ord. FF. Præd. tome 1. 

JUSTINIANI (Timothée) de la même branche que le 
précédent, naquit dans l’Ifle de Chio vers l'an 1502, & fut 
auf Religieux de l'Ordre de faint Dominique. Il avoit eu le 
nom de Bernard au batême. Le 2x Juin de l'an 1550, le Pape 
Jule II le fit Evêque d’Aria dans l'Ifle de Candie, & le on- 
ziéme Oétobre de l’année fuivante, il y unit l'Eglife de Cala- 
mona en faveur de Timothée, qui aflifta l'an 1563 au Concile 
de Trente. Le 14 Avril de l'an 1564, ce Prélat fut transféré 
fur le Siége Epifcopal de Chio; mais deux ans après; cette Ifle 
fut envahie par les Turcs, & quoiqu'étant allé à Conftantino- 
ple, il eût obtenu du Sultan Sélim que les Chrétiens de l’Ifle 
auroient le libre exercice de leur Religion, il fe laffa néan- 
moins de la fervitude où il étoit contraint de vivre entre les 
Infidéles, & revint l'an 1568 à Rome, où il obtint le cinquié- 
mé Avril d’être transféré au Siége de Strongoli dans la Calabre. 
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N gouvernoit cette Eglife lorfqu'il mourut l'ân 1571 On garde 
en manufcrir une Delcription qu'il avoit faite de l'Ifle de Chio. 
* Echard, Seript. Ord. FF Prad. tome 2. 

JUSTINIANI (Augutin) Evéque de Nébio, né à GE- 
î Paul Juitiniani de la branche della 
i de la branche Lonsa. Après 
avoir demeuré quelque téms à Valence en Éfpagne , il entra 
dans POrdre de faint Dominique à Paris, au mois d'Avril de 
Van 1488, prit alors le nom d'Auguftin, au lieu de celui’de 
Pantaléon, qu'il avoit eu au Batême, & sÿ diftingua bien-tôt 
par fa doétrine &! par l'intelligence des Langues, qu'il aquit 
en peu de tems. Il fut pourv n\1514 par 
de l’Evêché de Nébio dans 


e Pape Léon X; 
lifle de Corfe. 11 affifta au cin- 


quiéme C: ; & combattit quelques Articles du 
Concordat paf rance & la Cour de Ror La pau- 
vreté de fon Diocéfe lui fit défirer un Evêché d'un revenu plus 
conf e fit la Courau Pape, qui l’eftimoit beaucoup; 
mais François L, qui aimoit les Gens V'atti 8 


xis en.lui donnant la qualité-de fon Aumônier, avec une pen- 
fion, & cé fut dans cette ville qu'il fut pendant cinq ans le pre- 
mier Profefeur royal de la Langue Hébraïque. Étant retour- 
né l'an 1599 à Gênes, il y trouva tout en défordre par la fa- 
tion des Adornes ; & alla enfuite vifiter fon Dioc: e, dans le 
deffein de retourner bien-tôt après en France ; mais ayant chan- 
gé tout à coup < ntiment, il s’attacha au Gouvernement du 
troupeau cor fes foins, embellit fon Eglife, augmenta le 
revenu de la menfe épifcopale, fit bâtir un aifez commode Pa- 
Jais pour fes fuccefleurs, & en un mot remplit tous les devoirs 
d'un Prélat jufqu'à l'an 1531, qu'il alla à Gênes, & enfuite à 
Rome. + La connoillance de fes voyages étant inutile; nous fi- 
nirons ce qui le regarde en difant qu'étant allé encore à Gênes, 
& s'étant émbarqué pour revenir à Nébio, il périt avec le vait 
feau qui le portoit l'an 1536. Il avoit compofé des Ouvrages, 
dont le plus confidérable eftPfülterium Hebreum ; Gracum, Ara- 
bicum ©$ Chaldeum, cum tribus Latinis interpretationibus € glofis. 
C'eft le premier qui ait paru, & M. Huet E êque d'Avranch 
en fait l'éloge. . Les autres font des éditions d'Auteurs qui 
n'avoient pas encore paru. Pour Annales de la Républi- 
que, il ny avoit pas mis la derniére main, & celui qui les pu- 
blia l'an 1537 à Gênes, agit contre les inténtions de l'Auteur, 
qui ne les auroi donnez en fi mauvais état. On trouve 
dans fes Annales, qu'il avoit fait imprimer le Pfeautier à fes 
dépens, qu'on en avoit tiré deux mille exemplaires fur du pa- 
pier, & cinquante fur du p: hemin ou fur du vélin pour les 
Princes; & qu'il efpéroit en retirer une groffe fomme pour le 
; mais que peu de perfonnes acheté- 
Savans en parlaffent avec élo- 
On lui attribue enco- 
re une © Il laiffa 
par fon Teftament fa Bibliothéque, qui étoit confidérable, à 
la République de Gênes. 
Ord. FF. Pred. 

JUSTINIANT (Oinfroy où Humfroy } Noble Vénitien, 
fe figoala dans la bataille de Lépante l'an 1571, & fut choifi 
par Sébaftien Véniéri, Général de la Flotte Vénitienne, pour 
porter à Venife la nouvelle de cette fameule viétoire rempor- 
tée fur les Tur! Lorsqu'il y fat arrivé avec les dépêches de 
fon Général, il alla droit au Palais du Doge, au travers d'une 
nombreufe populace, qui étoit accourue de toutes parts, au 
bruit de la ge de fon artillerie, en entrant dans le port. 
Le Doge, fans perdre le tems à fe revêtir de fes habits de cé- 
rémonie, s’en alla promptement dans l'Eglife patriarchale ren- 
dre à Dieu des aétions de graces de cette viétoire. ‘Tous les 
Sénateurs y accoururent. Juftiniani lut en préfence du Doge 
& du Sénat les Lettres du Général Véniéri, puis leur fit un 
x fuccint de la bataille, & reçut ordre d’en aller inftruire 
le peuple: ce qu'il fit avec beaucoup de grace & d’éloquence. 
Voyz LEPANTE. * Gratiani, Hifloire de Chypre. 

JUSTINIANI (Pierre) de Venife, fils de Louis, Séna- 
teùr de cette République, fur la fin duXVI fiécle, & vers l'an 
1576, publia en feize livres l'Hittoire de Venile, fous le ti- 
tre de Rerum Penetarunt ab urbe condità Hifloria. Jofeph Orologio 
l'a traduit en Italien. 

JUSTINIANI (Auguftin) de Gênes, Jéfüite, & fils de 
Paul, Doge de la République, fut habile Théologien, & mou- 
rut à Naples l'an 1590. * Foglieta, in Elog. Ligur. Michel 
Giuftiniani & Soprani, Serit. della Ligur. Poflevin. Ughel. À- 
legambe, Le Mire, &c. ; 

JUSTINIANT (Angelo) Evêque de Genéve, étoit de 
riñe de Chio, où il naquit en 1520. IL entra chez les Reli- 
gieux de l'Obfervance de faint F ançois, & fit du progrès dans 
Tes Langues & dans la Théologie, qu'il enfeigna avec réputa- 
tion à Padoue, à Gênes &ailleurs. Ce Pére avoit apporté en 
Italie d'excellens Manufcrits Grecs, dont Sixte de Sienne fait 
mention au fujet de quelques Ouvrages de faint Cyrille d’Ale- 
xandrie. Depuis il accompagna le Cardinal de Ferrare en 
France, & s’y trouva au Colloque de Poiflÿ l'an 1561. On y 
admira fon érudition dans les difputes contre les Hérétiques, 
qu'il combattit en Savoye, après avoir été mis fur le Siége de 
FEglife de Genéve. Il fut Prédicateur & Aumônier d'Ema- 
nucl-Philibert, Duc de Savoye, & fe trouva au Concile de 
rente. Enfin il fe retira en 1578 à Gênes, où il mourut le 
22 Fevrier de l'an 1599. ll laifla plufieurs Ouvrages de fa f: 
çon; des Commentaires fur quelques Chapitres de faint Jean; 
des Sermons; des Vers &c. * Fogliéta, Clur. Ligur. Francef- 
co Z: a, della Nobil. d'Itaha. Sainte-Marthe , Gall. Chrijt. 
Giuftiniani, Séritt. della Liguria, €Pc. 

JUSTINIANT (Benoît) Evêque de Porto, né à Chio 
en 1554, fortit de cette Ifle, après que les Turcs s’en furent 
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rendu maîtres, & fe retira en Italie, où il;étudia à Padoue, à 
Gênes & ailleu infuite il vint à Rome, où il fut fait Car- 
dinal par le Pape Sixte V, en 1586. Il exerça divers emplois 
fous les pontificats fuivans, la Légation de la Marche d'Anco- 
ne & celle de Boulogne depuis l'an 1606, jufqu’en 1611, & fit 
des Réglemens très judicieux dans cette derniére ville. Le Car- 
dinal Juitiniani fut aufi Protecteur de divers Ordres Religieux, 
& eut fucceffivement les Evéchez de Sabine, de Paleftrine & 
de Porto. Il mourut le 27 Mars de l'an 1621. * Ughel, Jalià 
Sacra. Michaël Giuftiniani, Seritt. della Liguria. Ciaconius. Pe- 
tramellarius. Viétorel, &c. 

JUSTINIANI (Fabien) Génois, Evêque d’Ajazzo, 
dans l'ifle de Corfe, a fait un recueil des Auteurs qui ont écrit 
ou fur toute la Bible, ou fur quelque partie, où même fur 
quelque verfet en particulier. Ce Livre fut imprimé à 
Rome en 1612. Il a encore compofé un Commentaire fur 
Tobie, imprimé en 1621. Ce Prélat n'étoit pas de la famille 
des Juitiniani de Gênes, mais de celle des Taranchetti, & il 
pafla par adoption dans celle des Juftiniani. Un de fes fréres 
ANDRE’, né à Ajazzo le 22 Décembre 1570, entra dans l’Or- 
dre de faint Dominique en 1591, & en fut tiré l'an 614, pour 
être Evêque d'Ifola dans la Calabre. 1l mourut au milieu de 
fon troupeau le 25 Novembre 1617, n'étant âgé que de 47 
ans. * Echard, Seripr. Ord. FF, Prad. tome 2. Konig, Bi- 
blioth. Vetus € Nova. 

JUSTINIANI (Horace) publia les Aëtes du Concile de 
Florence à Rome in foio, en 1630. * Konig, Bibliotb. Vetus 
€ Nova. 

# JUSTINIANI (Marc-Antoine) Doge de Venife, fut 
élevé à cette dignité en 1684 Sous fa régence, la Républi- 
que, après avoir fait alliance avec l'Empereur & la Pologne, 
eut d'heureux fuccès contre les-Turcs. En quatre ans de tems 
elle leur prit Ste-Maure, Préveza, Larta, Coron, le vieux 
& le nouveau Navarin, Modon, Napoli di Romania, Zeng 
ou Segna, les petites Dardanelles, Patras, Lépante, Corin- 
the, Lacédémone, Athénes, Caftel-Nuovo, & autres places. 
Ce Doge mourut en 1688, & eut pour fucceffeur François 
Morofini, fous le commandement de qui avoient été faites la 
plupart des conquêtes dont on vient de parler. * Amelot de la 
Houfaye, Hifi. du Gouv. de Venife. Lazzara, della Nobilita d'Itu- 
a. Gamurinus, de Fam. Tuflinian. 

* JUSTINIANI (Bernard) Gentilhomme de Mefline, 
originaire de Gênes, naquit le 2x Septembre de l'an 1573. Dès 
fes plus tendres années il témoigna beaucoup d'inclination 
pour l'étude, & dans la fuite il fe fixa à la Théologie. Il fut 
reçu Docteur en cette Faculté, & devint Chanoïne de Mefline 
& Evêque d’Anglona. Il mourut le 16 Novembre de l'an 1616, 
On lui attribue, Zraëatus fuper Decalosi Preccptas Aa Synodé 
Anglonenfis. * Gr. Dit. Univ. Holl. Bibliotb. Sicula. 

* JUSTINIANI (Decius ) Gentilhomme de Meffine, de 
l'Ordre des Fréres Prêcheurs & d’extraétion Génoife, naquit 
le premier de Janvier de l'an 1580. Après avoir fait de bon- 
nes études, il fut reçu Docteur en Théologie. Enfuite il fut 
fait Evêque d'Aléria dans l'Ifle.de Corfe par le Pape Paul V. 
11 mourut le 21 Novembre 1642. On a de lui, Confitutiones 
Synodales, & Prediche diverfe. * Gr. Dit. Univ. Holl. Biblioth. 
Sicula. 

JUSTINIEN, Ide ce nom, 
fœur de Juftin l'Ancien, nom ée Figilantia, & de Sabatius. IL 
fut fait Nobiliffime, puis Céfar & Auguite, le premier Avril 
s27, & fuccéda à Juftin le premier Août fuivant. Les com- 
inencemens de fon empire furent d'un Prince très religieux ; 
car il publia des Loix très févéres contre les Hérétiques, répa + 
ra les Temples ruinez, & fe déclara le proteéteur de l'Eglife. 
Aufli, protégé du Ciel, il vainquit les Perfes par les armes de 
Bélifaire en 528, 542; & 543; & par le miniftére du même 
Général, qu'il avoit honoré de la qualité de Patrice, il exter- 
mina les Vandales, après avoir pris leur Roi Gilimer en 533. 
11 reconquit l'Afrique, vainquit les Goths en Italie, prit leur 
Roi Vitigès, défit les Maures, puis les Samaritains, & remit 
l'Empire Romain dans ce, haut éclat où on l'avoit vu autrefois 
du tems de fes premiers Empereurs. Avant qu'il eût foumis 
ces peuples par la valeur de fes Capitaines, il avoit eu à com- 
battre Hypatius, Pompeius & Probus, neveux de l'Empereur 
Analtafe, dans une grande fédition, qui avoit commencé par 
deux factions du Cirque, dont l’une s'appelloit 4 Perte, & 
l'autre la Vénéte. illi 
ennemis: on dit même qu'il avoit réfolu de quitter le Palais, 
& que l'Impératrice Théodora fa femme le raflura, & lui per- 
fuada de fe fortiñier contre les Rebelles: confeil qui réuffit 
heureufement. Bélifaire & Mundus le défendirent fi bien, 
qu'ils repouflérent ceux qui l’attaquoient, & qui furent enfüite 
punis de mort. Juftinien fe voyant en repos, recueillit en un 
corps les Loix Romaines ; & ordonna que le Recueil qu'il en 
fit fût appellé le Code Julinien. Il avoit choifi dix hom- 
mes des plus habiles de l'Empire pour le compiler, & le for- 
mer des Codes Grégorien, ‘Chéodofien & d'Hermogéne: ce 
qui fut exécul heureufement. Les décifions des Juges & des 
Magittrats, difperfées en plus de deux mille Livres, furent 
réduites au nombre de cinquante l'an 533, & on appelle ce 
Code les Digeles, ou Pandeëtes. 11 fit aufi quatre Livres d'I- 
ffitutes, où il comprit en abbrégé le texte de toutes Les Loix; 
& on compila celles qu il avoit faites nouvellement, dans un 
volume qu'on appelle le Code des Novelles, lan sr. Ces Ré- 
glemens ont aquis une réputation immortelle à Juftinien, qui 
d'ailleurs s'engagea témérairement dans les affaires Eccléfiafti- 
ques. Théodat, Roi d'Italie, avoit obligé le Pape Agapet de 
pafler jufques à Conftantinople, pour faire fa paix avec Jufti- 
nien,- Ce Pontife y fut reçu avec beaucoup de refpeét; mais 

Ec 3 l'Em- 
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l'Empereur Ie menaça de l'envoyerten exil, s'il ne communi- 
quoit avec Anthime, Patriarche de Conftantinople , Héréti- 
que. Le Pape lui répondit fans s'étonner, ce croyors étre vom 
mers un Prince Chrétien, €$ je trouve un Dioclétien. Cette vigueur 

contraignit Juftinien de challer Anthime, pour lui fubitituer | 
un Prélat Orthodoxe. Depuis, Jultinien ayant voulu connoi- | 
tre du different des trois Chapitres, publia en forme de Con- 
ftitution un Ecrit qui caufa de grands troubles dans l'Eglife. 
On ne peut auf excufer les violences qu'il exerça à l'égard 
des Papés Silverius & Vigile, avant & après la célébration du | 
cinquiéme Concile Général tenu l'an 553. Juftinien, fur la fin | 
de fes jours, tomba dans'une opinion erronée, & foutint que 
Jéfus-Chrift n’avoit pas un corps corruptible, c'eft à dire, fu- 
Jets aux infirmitez ndturelles. 11 avoit fait un Edit contre ceux 
qui foutenoient le contraire, & le vouloit publier; mais Dieu 
arrêta fes defféins par fa mort, qui arriva affez fubitement le 
14 Novembre 565. Il étoit âgé de 83 ans, & avoit régné 39 
ans, trois mois & r4 jours. Ce fut cet Empereur qui abolit 
le Confülat. Il bâtit grand nombre d'Eglifes, & fur-tout celle 
de fainte Sophie à Conftantinople, eftimée un chef-d'œuvre 
d'Architecture ; & répara quelques villes. Procope nous a don- 
né une Hiftoire aflez complette de fon régne, mais d'une ma- 
niére fort diverfe; car dans fes Anecdotes il déchire cruelle- 
ment cet Empereur auffi-bien que fon époufe Théodora, après 
les avoir comblez de louanges dans fes autres Ouvrages; de 
forte que cet Auteur s’eft convaincu lui-même par cette oppo- 
fition, ou d’une bafe flatterie, ou: d'une médifance outrée. * 
Procope, de Belle Perf. Vaud. Goth. €f in Anecdotis. Evagre, 
1. 4: Agathias. Nicéphore. Paul Diacre & Baronius, in Annal. 

JUSTINIEN, {1 ou le eue, furnommé Rhinotmete ou 
au Nez coupé, fuccéda à l'âge de 16 ans à fon pére Conftantin 
Pogomat Où le Barbu, au mois de Septembre de l’an 685. Il re- 
couvra d'abord diverfes Provinces , ‘que les Sarazins avoient 
ufurpées fur l’Empire Romain, & leur accorda la paix, fous 
la condition d'un tribut qu'on lui payoit toutes les années; 
mais il rompit très légérement ce Traité en 690, parce que la 
monnoye qu'on lui donna n'étoit pas marquée à fon image. Il 
fe repentit bien-tôt de cette ridicule délicateffe; car les Arabes 
défirent entiérement fon Armée, Ce mauvais fuccès le rendit 
odieux aux peuples; & cette haine s'augmenta par les violen- 
ces qu'il fit exercer contre le Pape Sergius, qui n’approuvoit 
ni fa foi ni fa conduite. Ses cruautez augmentérent de telle 
forte, que le peuple s'étant foulevé fous la conduite du Patri 
ce Léonce, lui coupa le nez, & l’envoya en exil l'an 694 dans 
la Cherfonnéfe. Léonce fut fait Empereur, & fut chaflé en 
697 par Tibére Abfimare, qui fe mit en fa place. Celui-ci ré- 
gua environ fept ans; & après lui Juftinien fut rétabli vers l'an 
704, ou 705, par le fecours de Trébellius, Roi des Bulgares, 
qui fe rendit maître de Conftantinoplé, où il avoit fait entrer 
une partie de fes troupes par un aqueduc. Léonce, qui étoit 
dans un Monaftére, & Tibére Æbfimare, furent punis de mort. 
Au refte, Juftinien ne devint que plus cruel après fon rétablif- 
fement; car toutes les fois qu'il tomboit quelque goutte d’eau 
de fon nez coupé, il ne marquoit jamais de facritier quelque 
Sénateuf à fon reffentiment & à fa vengeance. Il fit auffi cre- 
ver les yeux au Patriarche Callinique, & oubliant les obliga- 
tions qu'il avoit aux Bulgares, il leur fit la guerre , mais fi 
malheureufement, qu'il eut fujet de fe repentir de fon ingrati- 
tude. Après ce defavantage, il feignit de vouloir faire péniten- 
ce de fes crimes, & régler quelques affaires Eccléfiaftiques. A 
cet effet il fupplia en 709 lE Pape Conftantin de venir faire 
un voyage à Conftantinople, où il le reçut avec toute forte de 
refpeét. Cependant après le départ du Pontife, il exerça au- 
tant de cruautez qu'auparavant: de forte qu'après avoir régné 
dix ans avant fon exil, & fix après fonretour, il fut tué avec 
fon fils Tibére, par Philippique Bardanès fon fucceffeur. Ce 
fut en l'année 711. * Paul Diacre, [. 6. Théophane & Cédré- 
ne, in Anal. Grec. Anaîtale, in Conffantinopol. 

JUSTINIEN, neveu de l'Empereur Juitinien {e ‘eune. 
Sophie, femme de ce dernier; avoit portéen 711, Tibére 
fur le thrône, dans l'efpérance de l'époufer; mais voyant qu'il 
faifoit appeller fa femme Æwgufle, elle en eut tant de dépit, 
qu'elle confpira contre Tibére , en faveur de Juftinien, ne- 
veu de fon époux. Tibére reprit Juftinien avec affez de dou- 
ceur, lui pardonna généreufement, & fe fervit de lui contre 
les Perfes. 

JUSTINIEN, Evèque de Valence en Efpagne, & Ecri- 
vain Eccléfiaftique dans le VI fécle, étoit frére de Jufte Evé- 
que d’Urgel, de Nébride & d'Elpide, aufli Prélats. Saint Ifi- 
dore fait mention de lui dans le)20 Chapitre du Traité des E- 
crivains Eccléfiaftiques. Il compofa un Ouvrage qui conte- 
noit cinq réponfes à des demandes que lui avoit faites un cer- 
tain hommé nommé Ruflécus. 

JUSTINOPOLIS, ville capitale de l'Iftrie, dans l'E- 
tat de Venife, avec Evêché fuffragant du Patriarche d’Aquilée, 
appellée maintenant Capo d'Iffria.  Agathias a cru qu'elle avoit 
été nommée Fufmopalis, parce que l'Empereur Juftin 1 y étoit 
né; maisle Cardinal Baronius remarque fort bien que ce ne 
fut point le lieu de la naiffance de cet Empereur, & qu’elle ne 
porta ce nom que parce qu'il la fit rétablir, après que lesBar- 
bares l’eurent ruïnée}, vers l'an 520. * Léandre Albeïti, De- 
Jéript. Jtal. Agathias. Baronius, | 

JUSTINOPOLIS où JUSTINIANE’E, ville de la | 
Bulgarie, & ville de la naïffance de l'Empereur Juftinien l_4n- | 
cien, s'appelloit auparavant Bérine, felon Agathias ; Tavrége, | 
felon Procope; puis Æcride: "Cet Empereur érigea cette ville | 
en Métropole, & lui attribua la Jurifdiétion fur les Provinces | 
de Ia Dace Méditerranée, & de la Dace Ripenfe, dela Tribal. | 
lie, de la Dardanie, de la Mefie Supérieure, & de la Panno 
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nie. Cette ville fut nomméc Fuflinianée la premiére, à caufe de 
fa dignité. Celle qu'on appelle /a Jéconde étoit dans la Mœfe 
Supérieure, & la troifiéme étoit l’ancienne Chalcédoine. 


PUT 


UT À, ville de la Tribu de Juda. * Fofué, ch. 15.0. 55, 

JUTES, Peuples anciens, originaires de Germanie. Après 
que les Cimbres & les Teutons furent fortis du Septentrion, 
les Jutes vinrent s'établir en leur Païs, & choïfirent pour Roi 
Danus, fils de Humbie Roi de Gothie. Quelques Hiftoriens 
rapportent que ce Prince y régna vers l'an du Monde 2909, 
Sa race étant éteinte, Hoter fils d’Atille I, Roi de Suéde, oc- 
cupa le thrône dans le même païs, & fa poitérité finit en Aldan 
Il. * Audiftret, Géogr. tome 1. p. 292. édit. de Hollande 
1694. Th. Corneille, Di. Géogr. 

JUTLAND, Prefqu'ifle, qui fait une des plus confidéra- 
bles parties du Royaume de Dannemarck, eft la Cherfongfe Cim- 
brique des Anciens. On le divife ordinairement en Sud-Jut- 
land, ou Jutland méridional, & en Nort-Jutland, ou jutland 
feptentrional, entre les villes Vandaliques, la Mer Baltique, 
la Germanique & la Norvége. Le Sud-Jutland renferme les 
Dachez de Holitein ou Holface & de Sleefwick. Le premier 
comprend quatre petites Provinces. Le Nord-Jutland fe fub- 
divife en quatre Diocéfes, Ripen, Arhufen, Wiborg & Al- 
borg. Ceux qui habitent la côte du Jutland, bâtifflent de pe- 
tites maifons; parce que le vent y poufle tant.de fable, qu'ils 
font aflez fouvent contraints d'en fortir par le toit. La fitua- 
tion de Frédéricks-Odde y eft très importante. Charles-Guta- 
ve, Roi de Suéde, la prit dans les guerres du XVII fiécle, & 
delà paffa fur la glace dans les Ifles voifines. Autrefois le Jut- 
land fut habité par les Peuples appellez Cimbres, & enfuite par 
d’autres nommez Jwtes: ce qui donna le nom au païs de Jut- 
land. Golnits s’eit eforcé de nous faire une Defcription ma- 
gnilique de ce petit païs. * On le pourra confulter, & voir 
Pline, /. 4. 6. 13. Montanus, # Mercal. Sc. 

JUTTA. Poyz JUTA. 

JULURNE, Divinité du Paganifme, étoit particuliére. 
ment révérée des filles & des femmes Romaines , parce que les 
unes & les autres croyoient en être beaucoup aidées; fuivant 
l’étymologie de fon nom Juturne, du mot juvare, aider. Les 
filles croyoient obtenir d'elle un prompt & heureux mariage, 
& les femmes en attendoient un accouchement favorable. On 
tenoit à Rome que Juturne avoit été une fille d’une rare bea 
té; que Jupiter l’avoit aimée, & s’en étoit fait aimer, & que 
pour récompenfe il lui avoit donné l’immortalité, & l’avoit mé- 
tamorphofée en fontaine. Cette fontaine de Juturne étoit dans 
le Latrum, païs auprès de Rome; & fon eau étoit celle dont 
on fe fervoit dans tous les Sacrifices, fur-tout dans ceux de la 
Déeffe Vefta, pour lefquels il étoit défendu d'employer d’au- 
tre eau que celle de cette fontaine, qu'on nommoit communé- 
ment eau wirginale, aqua virginea. Cette fontaine étoit un refte 
du petit fleuve Numicius, qui couloit dans le Latium, & qui 
étoit defféché, & la fontaine fe deffécha auffi dans la fuite des 
tems. Selon quelques Auteurs, Juturne étoit fille de Daunus, 
& fœur de Turnus, Roi des Rutules. Le Roi Latinus en étant 
devenu amoureux, elle s’abandonna à fon amour, & fa honte 
ayant été découverte,elle fe précipita de défefpoir dans le fleuve 
Numicius. Virgile parle d'elle dans l’Enéïde, & dit que Jupiter 
fit une Nymphe du fleuve Numicius. * Virgile, Ænéïde 12. O- 
vide, Fajles, L 1. € 2, Feftus. 
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UVENAL, (Decius Junius) Poëte Latin du premier fié- 

cle, étoit natif d'Aquin, ville d'Italie, bien que quelques 
Auteurs, conune Pierre Pithou, ayent cru qu'il étoit Gaulois. 
On a prétendu que fa Vie, qui eft au commencement de fes 
Satires, eftun Ouvrage de Suétone; mais cela eft auffi incer- 
tain que ce qu'on dit, qu'il étoit fils d’un Affranchi, ou du 
moins qu’il füt Affranchi; car fes trois noms de Decius Junius 
Juvénal, font voir que fa naiffance étoit affez illuftre. Juvenal 
vint à Rome étant encore jeune, & y employa la moitié de fa 
vie à faire des Déclamations. Enfuite flatté par le fuccès de 
quelques vers qu’il avoit faits contre Päris, Comédien de Né- 
ron, il compofa des Satires, dont nous avons encore feize, 
qui le firent eftimer ; maisil fe rendit fi peu complaifant, qu'on 
le rélégua, fous prétexte de lui donner une charge honorable 
dans l’Armée, & qu’on l'envoya dans la Pentapole , fur lee 
frontiéres d'Egypte & de Libye. On croit qu'il vécut jufqu'à 
l'an de Jéfus-Chrift 128. Ce Poëte a beaucoup de force & d’ef 
ptit; mais il n'eft prefque jamais naturel , & les obfcénitez 
qu'il a répandues par-tout, rendent fa lecture infupportable. 
* Jufte Lipfe, Epif. Quel. 1. 4 Epift. 20. Scaliger , Poëtice 
1. 6. c. 6. Lilius Giraldus, &n Dialog. Poëtic. Vofius, de Poët. 
Lat. Er. 

JUVENAL, (Gui) Manceau, Religieux de l'Ordre de 
faïnt Benoît, & Abbé de faint Sulpice de Bourges, fit imprimer 
en 1522, trois livres {ur la réformation des Moines. Dès l'an 
1505, il avoit publié une Traduétion Françoife de la Régle de 
faint Benoît. La Croix du Maine le nomme Jouveneaux ; mais 
il eft appellé Juvénal, au titre de la Traduétion qu'on vient 
d'indiquer. L’Auteur de l'Apologie pour les Poëtes Latins 
dans Gifanius, p. 507. met Gui Juvénal, entre ceux qui ont 
pouffé à la perfe&tion l'Art de commenter, & qui ont apporté 
les conjeétures les plus fures pour l'explication des endroits 
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les plus obfcurs des anciens Auteurs. * Konig, Bibloth. Pe- 
sus €? Nova. 

JUVENAL DES URSINS. Cherchez URSINS. 

JUVENAZZO.. Poyz GIOVENA ZZO. 

JUVENCUS, (C s Ve&ius Aquilinus) d'une famille 
illuftre d'Efpagne, fieurit dans le IV fi 
Conttantin.  Juvencus eft un des premiers Poëtes Chrétiens. 
Il compofa vets l'an 329, un Poëme di en quatre livres, 
dans lequel:il rapporte la Vie de Jéfus-Chrift, fans s'éloigner 
du texte des quatre Evangéliftes. La Préface de cet Ouvrage 
commence ainfi: 


l 
Et le Poëme commence de la forte: 


Rex fuit Horodes Fudæa in gente cruentus, 
Sub quo Scrvator, &c. 


Tnmortale nibi di compage tenetur, &c. 


4] avoit écrit en vers hexametres quelques Ouvrages fur les 
y & on croit qu'il avoit'auffi écrit des Hymnes. Nous 
n'avons de lui que fon Poëme de la Vie de Jéfus-Chrift, plus 
recommandable par la fidélité avec laquelle il a rendu en vers, 
prefque mot pour mot, le texte des Évangéliftes, que par la 
beauté des vers & de la Latinité, Il y a un très grand nombre 
d'éditions de ce Poëme, qui fe trouve auffi dans la Bibliothé- 
que des Péres; & faint Jérôme dans fes Commentaires fur faint 
Matthieu, cite ce vers de lui, au fuiet des trois Rois qui vin- 
rent adorer le Fils de Dieu à Bethléem: 


le, fous l'empire de | 


Aurum, Thus, Myrrham, Regique, Hominique , Deoque, | 


Dona ferunt. 


Quelques-uns donnent à cet Auteur les noms de G. Aquilinus 
Veitius Juyencas, & l'on aflure que dans un ancien Manufcrit 
du Monaltére de Monttier-Ramey en Champagne, on voit ce 
titre, Gai Vesi Aquilini Fuvenci Presbyteri Evangeliorum libri 
IV. En 1733, les Péres Dom Marténe & Dom Durand, qui 
s'appliquent depuis tant d'années à recueillir & à publier un 
grand nombre de Monumens anciens, dont ils ont déja donné 
plufieurs volumes in fo, ont inféré dans le tome IX de leur 
Ampliffina Colleëio veterum Monumentorum, un Abbrégé de la Ge- 
néfe en vers, que le Manufcrit fur lequel ils l'ont donné, attri- 
bue à Juven Il eft vrai que ce Prêtre Efpagnol, qui eft 
regardé comme lé premier des anciens Poëtes Chrétiens, dont 
faint Jérôme & le Pape Gélafe parlent avec éloge, écrivoit du 
tems du Grand Conftantin, & que l’on prétend que cet Abbré- 
gé de la Genéfe eft du mêmé tems. Mais les Editeurs de cet 
Ouvrage ont ra 
mine le tems auquel il a été compofé ; & nous n'avons d’ailleurs 
aucun Monument qui nous réponde, ni même qui nous infi- 
nue que cét Abbregé foit de Juvencus. On avoit déja impri- 

é les quatre premiers Chapitres de cet Ouvrage à la fin des 
s de Tertullien & de faint Cyprien, & Pamélius fou- 
eft de ce dernier. Il dit qu'il y a remarqué plufieurs 
ions & plufieurs tours du faint Evêque de Carthage, & 
y en-a un Manufcrit en la Bibliothéque de faint Victor 
is, qui porte le nom de Jäint Cyp: M. Du Pin croyoit 
que cét Ouvrage étoit de Salvien de Marfeille, & il cite Gen- 
nade, qui dit, que Salvien avoit fait un Livre en vers de l'Ou- 
vrage des fix jours, depuis le commencement de la Genéfe, 
jufqu’à la création de l'homme: ce qui ne peut convenir à ce 
Po ; Qui vajufqu'à la fin de-la-Genéfe. 
în Chron.… Olp. 277. anm. Chrifl 329, Ep 
ni in Math. Honoré d’Autun, . 1. €. 


ad Mag. € nm 
85. Baronius, 4. 


338. 48. Bellarmin, de Script. Ecclel. 
JÜVENCUS MARTIALIS. Vigex JUVENTIUS. 
JUVENT À, Déeffe que les Anciens faifoient préfider à la 


Jeuneffe. Servius Tullius fit mettre la Statue de cette Divini- 
té dans le Capitole ; & les Hiftoriens Romains difent que quand 
Tarquin ? Ancien voulut y confacrer un Temple à Jupiter Cupi- 
tolin, & que pour cet effet il fit démolir ceux des autres Dieux, 
le Dieu Terme & la Déefle Juventa firent connoître par des 
fignes qu'ils ne vouloient pas quitter la place où ils étoient ho- 
norez. M. Livius Conful lui dédia un fecond Temple le mê- 
me jour qu'il remporta la viétoire fur Afdrubal, après lui en 
avoir déja fait bâtir un lorfqu'il étoit Cenfeur. * Tite-Li- 
ve; 136. 

JUVENTIN & MAXIMIN, Martyrs du IV fiécle, 
fous l'Empereur Julien l'Apoflat.® Ils étoient Ecuyers de la 
Garde de ce Prince. Julien ayant imaginé de jetter dans les 
fontaines de la ville & des environs, quelque chofe de ce qui 
avoit été offert en facrifice, & d’arrofer d’eau luftrale tout ce 
qui fe vendoit au marché, Juventin & Maximin s’en plaigni- 
rént hautement dans un feltin. La douleur dont ils étoient 
pénétrez leur mit dans la bouche ces paroles des trois jeunes 
Hébreux captifs à Babylone, Vous nous avez vrez, Seigneur, à 
ZApoflat, plus ennemi de votre Loi que toutes les nations de 
IIS furent dénoncez à Julien & conduits en fa préfen- 
ne de refpect avec laquelle ils lui parlérent, 
ne fervit qu'à l'irriter. Il les fit battre de verges & mettre en 
prifon, apr onfifqué leurs biens. Enfin n'ayant pu les 
attirer au Paganifme par des Emiflaires, chargez fous main de 
leur ofr 
fon pendant la nuit. z comme 
Martyrs , quoique Julien affeétät de publier qu oient 
été punis que pour avoir tenu des difcours injurieux contre fa 
perfonne. * Théodoret, Mÿf. 1. 3: c. 15. Le Pére de la Blet- 
, Vie de Fulien l'Apoflat, 15 
JUVENTIUS, Gouverneur de Rome fous Valentinien 


fes bonnes graces, il leur fit trancher la tête en pri- 
Hs furent à jufte titre regard! 


n de dire, que l’on n’y voit rien qui déter- | 


* S. Jérôme, | 


JUPE 


l'aîné. D'autres le nomment Vivewtius. Jac. Gothoftedi Prof 
pograpbia Cod. Theodof. 

JUVENTIUS CELSUS. Cherchez CE L SUS,. 

JUVENTIUS, Poëte Comique, ett cité par Varron. On 
ne fait pas bien en queltems il a vécu. * Varron, de Lat. Ling. 
L 5. € 6. Aulu-Gelle, Z. 18. c. 12. 

JUVENTIUS ou JUVENCUS MARTIALIS, ci- 
té par Sidonius Apollinaris, avoit, dit-on, compofé une Vie 
de Jules r. Les Critiques croyent que Sidonius vouloit 
peut-être parler de Gargarius Martialis, cité par Vopifcus, en 
la Vie de Probus, & par Lampride, en la Vie d'Alexandre , 


223 


| comme Auteur des Vies des Céfars. * Sidonius Apollinaris, 


1. 9. Epift. 14. 
JUVINGA. Pyez JUWINGA. 

JUVOU, ville. Cherchez LE WE MBURG. 
JUVRECOURT, Maifon noble & ancienne en Lorrai 
ne. La Terre de Juvrecourt, fituée dans l’Evêché de Metz; 
‘Bailliage de Vic, dont elle n’eft diftante que d’une lieue, a 
donné fon nom à cette Maifon. Le premier dont on ait con- 
noiffance, eft JEAN, I du nom, qui fuit. 

L Jean, I du nom, Seigneur de Juvrecourt, d'Hennames- 
nil & de Raville, premier Maréchal-des-Logis de la Cour du 
Duc Antoine de Lorraine, vivoit au commencement du feizié- 
me fiécle avec Yeanne de Raville fa femme, iflue d’une illuftre 
Maifon de l'ancienne Chevalerie de Lorraine, de laquelle it 
eut 1. JEAN qui fuit; 2 Nicous, Abbé de Salival, Ordre de 
Prémontré. 

IL Jean, II du nom, Seigneur de Juvrecourt, d'Henna- 
mesnil & de Raville, Confeiller d'Etat des Révérendiffimes 
Cardinaux Fean & Charles de Lorraine, & Gouverneur de Mo- 
yenvic, époufa Frangife de Putthegney , Maifon de nom & 
d'armes de l'Evêché de Metz, fille de Sean Seigneur de Put- 
thegney, de laquelle il eut r. Jean qui fuit; 2. Catherine ma- 
riée, 10. à Näcolas de Bar, Ecuyer, dont elle n'eut pas d’en- 
fans : & 20. à Fran le Changeur, Contrôleur Général des fortifi- 
cations de Marfal; 3 Barbe mariée 10. à Nücolas Fériet, Ecu- 
yer, dont elle n'eut point d’énfans: 2e. à Fan de Béhére-du- 
Halt, Seigneur de Villeneuve, Major de la garnifon de Metz 
& des villes de Toul, Verdun & Marfal.: Frangoile de Putthe- 
gney décéda le fixiéme Oétobre 1563, & fon époux le 23 Juil- 
let 1569, &ils furent inhumez en la Paroifle de Moyenvic où 
fe voit leur Maufolée. 

IL. Jean, [LI du nom, Seigneur de Juvrecourt, d'Henna- 
mesnil, de la Grange, de Raville, de Pulligny, de Ceintrey, 
de Voinemont & du fief mafculin de Dorodiftein, Diocéfe de 
Strasbourg, Confeiller d’Etat, de Charles, Cardinal de Lorrai- 
ne, Evêque de Metz & de Strasbourg, fon Chancelier audit 
Evêché de Metz & Gouverneur de Vic, époufa Alix le Gal- 
land, fille de Mengm, Seigneur de la Grange de, Pulligny , de 
Ceintrey & de Voinemont, & de Françrife le Gaillard de Hely- 
mer. Îl eut de cette alliance 1. S1MEON qui fuit; 2. jean 
Seigneur.de la Grange, mort fans hoirs, de Barbe Defcomblés 
fa femme; 3. Nicolas, Jéfuite & Confeffeur de la Reine Catbe- 
rine de Medicis; 4. Barbe femme de Didier, Seigneur de Ma- 
rimont, Gentilhomme dela chambre de Hewri , fecond Due 
de Lorraine, Lieutenant au Gouvernement de Bitfch & Gou- 
verneur de Dieu Alix le Galland mourut an mois d’Août 
1603, & fon mari au mois de Septembre 1611. il fut plufieurs 
fois revétu de la dignité d'Envoyé Plénipotentiaire des Evê- 
ques de Metz vers l'Empereur, vers le Roi Très Chrêtien & 
vers les Eleéteurs de l'Empire. 11 défendit courageufement 
la ville de Vic contre les ennemis qui vouloient s'en empa- 
rer, commeil paroît par la Lettre du Cardinal de Guife en 
date du 30 Décembre 1575, qui lui en témoigne fon con- 
rentement. 

IV. Simeon Chevalier, Seigneur de Juvrecourt, d'Hen- 
namesnil, de Xanrey, de la Grange, de Lahazelle, de Bath- 


| Jemont-lès-Baufemont, Pair de l’'Évêché de Metz, Confeiller 


d'Etat & Chancelier dudit Evêché & Envoyé Plénipotentiaire 
en la Cour Impériale pour recevoir les droits régaliens au nom 
de l'Evêque de Metz, époufa Anne Praillon , fille de Facques , 
Seigneur de Tragny & de Sorbey, Maitre Echevin de Metz, 
de laquelle il eut 1. Jacques qui fuit; 2. Elizabeth, femme 
de Gabriel de Nettancourt, Chevalier, Baron de Châtillon; 
3. Anne-Claude, femme de Louïs de Silly, Seigneur dudit lieu 
& de Jandelaincourt, Colonel d’un régiment d'Infanterie pour 
le fervice du Duc Charles IV, & Capitaine-Gouverneur d’Ar- 
ches; 4: François, Jéfuite, Prédicateur du Cardinal Antoine à 
Reims, mort Recteur à Autun. 

V. Jacques de Juvrecourt, Chevalier, Seigneur dudit 
lieu, d'Hennamesnil, de Grange, de la Havelle, de Xurés, 
de Xauroy, de Barthlemont, d’Arth-fur Meurte & de Xour- 
dailles, Confeiller d'Etat du Duc Charles IV, Gouverneur & 
Baillif de la ville & Marquifat de Noméni, Colonel d’Infante- 
rie & de Cavalerie, Sergent-Général de bataille des troupes 
Lorraines, fut tué à la bataille de Lens. Il avoit époufé le 25 
Juin 1628, Murie-Dieu-donnée de Renel, fille unique & héritié- 
re de Simon, Seigneur d’Arth-fur-Meurte & de Xourdailles, 
Confeiller d'Etat du Duc Charles 1V, & de Nicole de Chave- 
nel, de laquelle il eut 1. François-Siméon, Chevalier, Seigneur 
de Xourdailles, Baillif & Gouverneur de Noméni, en furvi- 
vance de fon pére, par Lettres patentes du 17 Janvier 1640, 
qui de Nicole-Gabrielle de Silly, fa coufine germaine ;:qu'il é- 
poufa avec difpenfe de Rome, eut Fean-Marie, Profès de la 
Compagnie de Jéfus & Pére fpirituel de la Maifon;du Noviciat 
de Nancy; & François marié en Transflvanie, n’ayant eu que 
deux filles de fon mariage; 2. Cnarces-HenNRt qui fuit; 
3. Ame- Adriane , femme de Laurent Pancheron Ecuyer, Sei- 
gneur de Ferrieux, de Vallois, de Girivilleux & d'Effey » 

Grands 


JUW. JUX JUZ. 


ître des Eaux & Forêts en la Généralité de Metz. 

VI CuarLes-HenR1 de Juvrecourt, Chevalier Seigneur 

dudit lieu, de la Grange, de Hennamesnil, de Barthlemont, 

î 

pagnie de Moufquetaires, Gentilhomme dela G: 
Charles IV, époufa 10. Nicole le Prudhomme de Vi 
coufine, fille de Chriffophle Chevalier, Seigneur de Vitrimont, 
de Buxerules, de Mazirot de Monthairon, Confeiller d'Etat & 
Maître des Requêtes de l'Hôtel du Duc Charles IV, &d'£ 
beth de Caboat. I pritune feconde alliance, le dernier Avril 1692, 
avec fa coufine Marie Françoife de Rennel, Dame d'Andilly, fille 
de François Chevalier , Seigneur de Jarville, de Mehoncourt, de 
Franconville, de Landecourt, d'Ancy, d'Erbamont & de Cir- 
court, Confeiller des Conféils d'Etat & Finances du Duc Char- 
les IV, & Préfident du Confeil de Nancy, & d'Antoinette le Feb- 
vie d’/ Il n’eut point d’enfans du premier lit: ceux du 
fecond furent 1. Charles mort en bas âge; 2. Josera-CLau. 
DE qui fuit. 

ViL. Josrrm-Craupe de Juvrecourt, Chev 
gneur de Barthlemont, d'Andilly, de Hennamesnil, dé S. 
Agnan, d'Abocourt & d’Arth-fur-Meurte en partie ; Lieute- 
olonel dans les troupes de R. de Lorraine & Ca- 
fes Gardes, a époufé le 22 Novembre 

ine de Sarazin, fille de Charles, Che- 
; d’Abocrune & de S: Agnan, 


de du Duc 
: À 


8 
L 


d'Etat de S. A. R. Léopold premier, & Maître des 
Requêtes ordinaire de fon Hôtel, & de Marie-Charlite de WVi- 
gnolles rêt du Confeil d'Etat de S. A. R. de Lorraine 


Léopold prémier, du 20 Juin 1719, qui rappelle toute la filia- 
tion ci-deflus mentionnée, en maintenant cette Maifon dans 
fon ancienne nobleffe & dans les droits de l’ancienne Cheva- 
lerie de Lorraine. 


JU W. 


UWANOGOR OD, ville. Ysez JUANOGOROD. 
J+*]JUWINGA, JUVINGA & JONGEMA (Iwoou 


Juwo ) fut un homme fort entendu dans la guerre. Albrecht | 


Duc de Baviére, Comte de Hollande & de Zélande, ayant ré- 
folu de tirer raifon des pertes & des maux que les Hollandois 
avoient fouffert de la part des Frifons, pafla en 1396 le Vlie 
avec une Aïmée de cent quatre-vint mille hommes, & après 
quelques jours de réfiftance fit une defcente.en Frife. Juwin- 
ga lui auroit bien taillé de la befogne, fi l'on eût voulu fuivre 
{ Comme les Hollandois étoient trop forts pour 


fes con 
qu'on püt leur faire tête en pleine campagne, Juwinga étoit 
d'avis qu'au lieu de marcher contre eux, on fe contentät de 


mettre on dans les places fortes, & d'occuper les prin- 
cipales avenues du païs, & difoit que l’un donneroit bien de 
l'ouvrage aux ennemis, s'ils vouloïent prendre place après pla- 
ce, & que l’autre les empêcheroit d'avancer facilement dans 
leur marche. Mais les Frifons irritez contre les Hollandois 
ne voulurent point déférer à des avis fi falutaires, & fe réfo- 
avec eux en‘action: Ils furent entiérement 
& perditent le brave Juwinga avec quantité de No. 
e 29 d'Août de l'an 1396, ou felon d’autres 1397, le 

Décollation de S: Jean-Baptift * Gr. Difion. 


ret 


jour di 
Div: 
* JUWKKEMA ou FUKKEMA (Epo de) après avoi 


Büll: 


paffé par les plus hauts emplois tant dans la Province de Frife 
que dans la Généralité, mourut en 1619 à Franeker, où il avoit 
été Bourguemeftre. Il y fit bâtir la Maifon-de-ville & fut en- 
terré dans le chœur de-la grande Eglife,:où fon gendre An- 
dré de Roorda, Receveur des Domaines de Frife, fit mettre 
fur fa tombe cette Epitaphe: 


s bic EPO FUKKEMA fun, cum LOLLIA: esdem 
nus ante toro, claudimur en tumulo: 
Olaidimur , mo foluii ES cum Chrifto fumus: pe 
Tnteritus nobis letior introitus. 
Mortua mors, lethum deletum eft immorientis. 
Pvimus an Chriflo: mortua Turba vale. 


LA ANT Po 


UXON, (Guillaume) naquit à Chichefter ; dans le Comté 
] de Suflex. Il étudia dans le Collége.de Saint-Jean à Ox- 
ford, oùil prit fes degrez de Bachelier, & énfuite de Doéteur 
en Droit, & devint Préfident de ce Collége. Le Roi d'An- 
gleterre, Charles I, le fit Evêque de Héréford, puis de Lon- 
dres. Enfin, il fut créé Lord Thréforier. Le Roi le choifit 
pour le fuivre à Staford & pour lui adminiftrer l’Euchariftie. 
En 1660, le Roi Charles IL l'éleva à l'Archevêché de Cantor- 
béri, Il mourut en 1663, & fut enterré avec beaucoup de 
pompe dans le Collège de Saint-Jean d'Oxford, auquel il a- 
voit faitide grandes libéralitez. * Di&. Anglois. 

ZZ1F où JOSEPH, homme vénérable pour fon âge 
& pour fa prudence, étoit Maure, natif d'Efpagne, & fut fait 
Roi de ce païs par l’avis&/leconfentement de tout le Sénat 
en 785. Iltravailla au foulagement des Chrétiens; il fit rayer 
de deflus les Tailles le nom de ceux d'entre eux, qui avoient 
tuez dans les combats qu'il eut contre les Arabes, qui ne 
pouvoient fouffrir que la Couronne d'Efpagne fût entre les 
mains des Maures. * DeMarca, Hifloire de Béarn, 1. 2. ch. 4. 


Co 
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TVA: LS MERE 


WANOGOROD, ville. Yeyexz JUANOGOROD. 

IWANOWSERO, l'un des plus grands Lacs de la Mof- 
covie: ce mot veut dire, grand Lac de Jean. Quelques-uns 
l'appellent fimplement vanow. Il eft fort abondant en poif- 
fon, & environné de tous côtez de grandes forêts, dont la plus 
renommée eft celle que les Rufles appellent Mepiphanonlies, 
Cette forêt fe trouve dans la Principauté de Rézan, à huit 
lieues de la ville de Tulla. C’eft en ce Lac, long de cinq cens 
milles, ou de trois cens foixante-fix lieues de E e, & dans 
cette forêt, qu’eft la fource des riviéres de Skaer & du Don, 
ou Tanaïs, que les Anciens ont placé aux mons Riphées. *Th, 
Corneille, Dis. Géogr. 

* JIWELL, petite riviére d'Angleterre, dans la Province 
de Bedford, coule du fud au nord, arrofe Biggleswade ou Big- 
glesworth, & va fe rendre dans l'Oufe. * Beeverell, Défices 
d'Angleterre, p. 503 € 505. 


1X A 


12e ATES, Eunuque, l’un des principaux Officiers du 
Palais de Cambyfe, contribua beaucoup à la conquête de 
l'Egypte, en engageant Combaphée fon coufin germain à li- 
r les paffages. Cambyfe lui fit confidence de la mort de fon 
frére, & mourut lui-même au bout de quelques années. Ixa- 
batès, chargé du foin de fes funérailles, vit avec douleur le 
Mage monter fur le thrône, & découvrant enfin ce qu’il avoit 
été obligé de cacher jufqu'alors, il exhorta les troupes à ven- 
ger la mort du fils de Cyrus; mais fes ours n’ayant pu les 
animer , il fut contraint de chercher un afyle, & de fe fauver 
dans un Temple. Le Mage, à qui la mort d’un tel homme é- 
toit trop importante, le fitenlever de ce lieu & lui fittrancher 
latête. Ctéfias, qui parle feul d'Ixabatès, eft contraire en ce 
point, comme en plufieurs autres, à Hérodote. 

IXAR, petite ville d'Efpagne , dans l'Aragon, fur la ri- 
viére de Martin à quatorze lieues de Sarragoffe, du côté du 
midi. Elle a titre de Duché, qu’on dit être le feul de l'Ara- 
gon. * Maty, Dig. Géogr. 
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XE, ville du Jetfengen dans l'Ifle de Niphon , Capitale 

du Royaume qui porte fon nom. * Maty, Di&. Géogr. 

IXION, fils de Phlégias, ou d’Ætion, Roi des Lapithes, 
époufa la Princefle Dia, fille de Deïonée , auquel il promit 
de faire des préfens, felon la coutume du païs; mais enfuite 
il refufa d'accomplir fa promefle: c’eft pourquoi fon beau-pére 
lui enleva fes chevaux. Ixion diffimula fon reffentiment, & 
ayant invité chez lui Deïonée, le fit tomber par une efpéce de 
trape dans un fourneau ardent, où il fut auffi-tôt confumé. Il 
fe repentit peu après de, cette cruauté, & Jupiter, difent les 
Poëtes, l’appella à fa table, pour le confoler. Là il devint 
amoureux de Junon, & tâcha de la corrompre ; mais cette 
Déefle en avertit fon mari, lequel voulant éprouver Ixion, 
forma une nue qui reffembloit parfaitement à Junon, & la fit 
paroître devant lui dans un lieu fecret. Il ne manqua pas alors 
de fuivre les mouvemens de fa paflion., Jupiter ne doutant 
plus de fon mauvais deffein , foudroya ce téméraire, le préci- 
pita dans les Enfers, & l’attacha avec des ferpens à une roue, 
qui tournoit fans cefle. Les Poëtes ajoûtent que cette nue en- 
fantales Centaures, moîtié hommes & moitié chevaux. 

Ily a un autre Ix1oN, fecond Roi des Corinthiens, de la 
famille d'Hercule, qui regna 38 ans; & un Ixron Grammai- 
rien. * Hygin, Fab. 62. Diodore, 1. 4. Fulgence, L. 3. 


ENV Om LUZ SA 


YO, ville du Japon dans la partie occidentale de l’Ifle de 

Xicoco, & Capitale du Royaume de Iyo. * Maty, Difion. 
Géogr. 

IZAAK. Pojez ISAAC. 

IZABELLE. Yoyez ISABELLE. 

IZALGUILER, (Anfelme) étoit de la noble famille des 
Izalguiers de Touloufe, qui ont porté le titré de Chevalier dès 
année 1330, avec les qualitez de Seigneurs de Caftelnau, d’ 
ftretefons, d'Auterive, & de Clermont. Il fit deffein de vo- 
yager dès fa jeunefle; & après avoir vu les principales villes 
de l'Europe & de.l’Afe, il pafla en Afrique: L'ayant traver- 
fée.jufques au Royaume des Négres, il s'arrêta à la ville de 
Gago, Capitale de ce Royaume, où il devint amoureux d'u- 
ne jeune Négreffe, nommée Salucafuïs, qui étoit riche & de qua- 
lité ,.& dont le pére. & la mére moururent peu de tems après. 
Cette fille unique fe voyant libre, a; la recherche d’Anfel- 
me, & quoiqu’elle fût Mahométane, & qu'elle fût qu'il étoit 
Chrétien, confentit de l’époufer. Anfelme difflimulant fa Re- 
ligion au dehors, contraéta le mariage; & avoir demeu- 
ré quelques années dans le païs, perfuada à fa femme de venir 
en Krance. Ils partirent fecrettement de Gago , accompagnez 
d'une fille qu'ils avoient de leur mariage, & de fix Efclaves, 
& embarquérent au premier port toutes les richeffes qu'ils pu- 
rentemporter. Ils arrivérent en 1413 à Touloufe, où Salu- 
cafaïs & fa fille, avec les Efclaves, reçurent le Batême, & 


CE] 


embrafférent la Religion Chrétienne. La fille qui fut nommée 


Mer. 


L ZA 


Marthe, étoit noire comme fa mér 
blanche qu’elle, avoit fur le front, 
gauche qu'elle avoit blancs; mai 
à les t fort réguliers. À 1 1 
mariée avec Eugéne, de l'illüftre Maifon de Faudons; & de ce 
mariage naquit un fils qu'on appella de Mawrow de Fodoas, parce 
qu'il étoit noir comme fa mé Anfelme, depuis fon retour 

iloufe, eut deux autres filles de fa femme, l’une blanche 
‘autre noire, & mourut quelque tems à Il avoit con 
pofé une Hittoirede fes voyages, & un Diétionnai (} 
‘Turc, avec l'interprétation en François &en Latin; mais ces 
Ouv n'ont point été mis en lumiére, Sa veuve & fes deux 
filles puinées fe firent Religieufes. Un des Efclaves d’Anfel- 
me, nommé Æbenclaë, avoit une grande connoifflance de la 
vertu des Simples, dont il faifoit d'excellens vomitifs pour 
quantité de maladies. On dit que ce fut lui qui guérit Charles 
VII, étant encore Dauphin, léquel étoit tombé malade à Tou- 
loufe en 1416 d'une fiévre chaude très dangereufe, & que ce 
Prince lui donna pour récompenfe mille écus d'ot, qui étoit 
une fom très confidérable enjce tems-là. * La Faille, 4n- 
aales de Towloufe. 

IZAME, petite Province de l'Ifle de Madagafcar, fituée 
au couchant de la vallée d'Amboule. C’eft où fe forge le meil- 
leur fer, & où fe fait le Ménacbil où huile de Léfame en plus 
grande quantité, Les Habitans de ce quartier, au nombre 
d’environ huit cens, font les plus hardis & les meilleurs Sol- 
dats de toute l’fle. Ils font fous le commandement d’un Voad- 
ziri qui les gouverne. * De la Croix , Relation d'Afrique, tome 
3. Flacourt, Hifé. de l'Ifle de Madagaftar. Th. Corneille, Di&. 
Géogr. 

IZATE, Roï des Adiabéniens, dont il eft fouvent parlé 
dans Joféphe, & dont quelques Auteurs font un Chrétien, au 
lieu que Joféphe dit qu'il fe convertit au Judaïfme.  {zate étoit 
fils de Monobaze, Roi des Adiabéniens, & d'Héléne fa fœur 
& fon époufe. Monobaze avoit unevaffeétion particuliérespour 
Izate; & craignant les effets de la jaloufie des fréres de ce jeu- 
i LPenvoya à Abenneric, Roi de Charax-Spafin ; fur 
è la tête du Golfe Perfique. Ce Prince Le reçut très 
dc en mariage la Princeffe Séacho fa fille, avec 
nce d'un grand reveñu., lzate rencontra dansice 
hand Juif, qui lui apprit à fervir levrai Dieu, 

è e fut mandé par fon pére, & établi 
fur une p: e d'Arménie, nommée Kairon, où l'on 
voit, dit Fojeph, des reftes de l'Arche de Noé. Après la mort 
de fon pére, il revint.dans l’Adiabéne, où Héléne fa mére le 
fit reconnoître pour Roi, & engagea Monobaze, un de fes 


gre, 
bien & lu: 
une Prov 
pais un M. 
Quelque 


xcepté une petite ligne | fréres, à lui remettre le diadême, 


y > 
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Il avoit toûjours confervé 
fon amour pour le Judaïfime, & il fut fort aife d'apprendre que 
fa mére avoit embraffé la même Religion, par le moyen d'un 
autre Juif, lzate auroit voulu faire profeflion ouverte du Jue 
daïfme, & recevoir la Circoncifion; mais fa mére l'en détour- 
noit, craignant les fuites de cette dém €, ÆAnanice lui même 
( c'eft le nom du Juif qui l’avoit inftruit) n'infiftoit pas fur ce- 
Ix, difant que Dieu fe contenteroit de la difpoñition de fon 
cœur, à caufe des conjonétures où il fe rencontroit. Mais un 
jour un autre Juif nommé Eléazar, l'ayant trouvé qu'il lifoit le 
Livre de Moïfe, lui fit voir qu'il ne pouvait obferver la Loi, 
ni avoir part à l'Alliance , fans fe faire circencire ; ce qui le dé- 
t na à recevoir aufli-tôt la Circoncifion, 1l déclara ce qu'it 
avoit fait à Héléne, fa mére, & à Ananie, Cette aétion n'eut 
aucune fuite fâcheufe, & Izate continua de régner avec beau- 
coup de bonheur.  Artabane Roi des Parthes ayant eu recours 
à Izate dans la révolte de fes Sujets contrellui, Izate le traita 
avec toute la diftinétion que méritoit le rang d'Artabane, & lui 
procura fon rétabliffement fur le thrône. Artabane fut fi fen- 
fible à la maniére généreufe d'agir d'Izate, qu'il lui en témoi- 
gna fa reconnoïfflance en lui permettant de porter la thiare 
droite & de coucher dans un lit d'or, ce qui n'appartenoit 
qu'aux Rois des Parthes. Il lui donna outre cela la Province 
de Nifibe. Monoba?e frére d'Izate & fes proches embraflérent 
auffi enfin le Judaïfme; ce qui fit foulever les Grands du pais, 
qui lui fufcitérent des ennemis puiflans, qui lui déclarérent la 
guerre. Maisil demeura viétorieux, & régna vint-quatre ans. 
11 mourut l'an 6x de Jéfus-Chrift au plus tard, âgé de cinquan- 
te-cinq ans, & laiffa la Couronne à Monobaze fon frére. Les 
osid’Izate furent-envoyez à Jérufalem, & enterrez avec ceux 
d'Héléne fa mére, dans un Maufolée magnifique qu’elle avoit 
f Au dernier fiége de Jérufalem 


ait faire près dexette vi 
par Tite, il y avoit quelques-uns des enfans & des fréres d’'I- 
zate enfermez dans la ville, à qui Tite accorda la vie, l'an 70 
de Jéfus-Chrift. * D, Cahnet, Di. & fur-toutJofeph, Hif. 
des Fuifs , d..20. ch. 2, 


L'Z Ex 


IZEBEL. Voyez JEZABEL. 

.IZLI où ZEZIL, petite ville du Royaume d'Alger en 
Barbarie, dans.le Telenfin, à dix lieues de la ville de ce nom 
vers le midi, On la prend pour l’ancienne Githi, Giglue n& 
Gilva, petite ville de la Mauritanie Céfarienne. * Maty, Dig. 
Géogr. 


IZ2R LS 


K. 


eft une e plutôt Gréque que Latine. Les 
Grecs la nomment Kérrz, & les Latins s’en 
font fervis autrefois. Ils lui, ont depuis fubiti- 
tué le C, qui a le même ufage. Daufqueïus dit 
après Sallufte, que l'inventeur du K fut un 
nommé Salvius, & que cette lettre étoit com- 
mune parmi les anciens Romains. Prifcien a 
étoit tout à fait inutile aux Latins. Les An- 


fouvent employé dans L ë 
comme nous l'apprenons de ces vers de Terentianus Maurus, 


iofa eff ceteris Jermonibus, 
JF, cum Kalendas annotamus, aut Kaput: 
Kefones notabant bac vetufti litera. 


Sepe 


A préfent en écrivant en Latin & en François, cette lettre 
n'eft plus guéres en ufage qu’aux noms propres, Ou aux teTmes 
d'art, & aux mots de Kalendes & de Kyrie ekeifon. 11 n’y a pas 
longtems qu’on s'en fervoit encore au nom de Karolus. K pris 
pour lettre numérale, marque 250, & en mettant une barre au 
deffus, cent cinquante mille. ir : 

Lorsqu'on ne trouve pas fous !a lettre X le mot que l'on 
cherche, il faut le chercher fous la lettre C. 


KAA. KAB. KAC. KAD. KAF. KAI KAK. 


AAR. yes KARS 
KABALE. Voyez CABALE. 

* KABEL (Jean Vander) s’appelloit auparavant Sean Van- 
der Touw. M. Weyerman, Vies des Peintres des Païs-Bas, tome 
2, p. 277 © 278 donne la raifon pour laquelle on lui changea 
fon nom. Ila paffé pour habile Païfagifte, 11 étoit né en 1631, 
& mourut en France à Ly 

KABELIAUS. Yoyz CABILLAUX. 

KABILAK. Voyez KOBILAK. 

KABIN ouQUE'BI N, forte de mariage permis en Tur- 
quie & en Perfe, par lequel un homme prend une femme pour 
un certain tems, en convenant devant le Cadi du prix qu’il don- 

À fa femme à la fin du terme, lorsqu'il la quittera. Kabin 
en Turc, fignifie douaire ou un don fait & la femme. 
Quelques Hiftoriens difent que ce demi-mariage n'a lieu que 
ni les Perfes, qui fuivent.la Seéte d’Ali, & qu'il eft condam- 
de tous les Tur , de l'Empire Ottoman. Pietro 
della Valle, tome 3. - ; rs 

*KABSDORF, enLa compofiti, petite ville de 
la Hongrie feptentrionale dans le Comté de Cépuÿ. L'on y 
brafle de fort bonne biére. * Gr. Di&. Univ. Holl. 

* KABSE’EL ou KABTSE'EL, ville de la Tribu de 

da. * Fofué, cb. 15.9. 21. 
me AC Eh N. Voyez CACHAN. 

KACHE'GUER. Voyez KASCHE'GUER. 

KACHEMIRE, Royaume des Indes, dans les Etats du 
Grand Mogol, eft une campagne d’environ trente lieues de lon- 


gueur fur douze de large, avec de petites collines agréables. Il 
eft fitué à l'extrémité feptentrionale de l’Indoftan, vers le 


Royaume de Lahor & le long du Cauca 
extrémement fertiles: il ya d’excellens pâturages, & une grande 
quantité de fources d'eau. On voit dans ce païs une efpéce de 
grofles chauves-fou dont les font fans plumes, 
font compofées que de cattilages. Elles font de la groffeur d’une 
poule, ou d'une oye, & les Habitans les trouvent d’un goût ex- 
cellent. La ville capitale de Kachemire donne fon nom au païs. 
Elle eft bâtie de boi: fans murailles, & a environ trois quarts 
de lieues de longueur. Elle a d'un côté un grand lac de quatre 
ou cinq lieues de tour, qui fe décharge par deux canaux portant 
bateau, dans une riviére qui traverfe la ville, & qu’on y pañe 
fur deux ponts. Aux environs de la ville de Kachemire, on voit 
fur une colline, une Mofquée avec un bâtiment très-ancien, 

ft à dire, le Thrône de Salomon, 


qu'on appelle Taét-Soliman, c À L 

parce que Salomon, à ce que difent les Perfes, le fit bâtir lors- 
qu'il alla à Kachemire; mais il faut que cela s'entende d’un autre 
Salomon que de celui qui étoit Le laca cela de 
particulier qu'il eft plein d'ifles, qui font autant de jardins de 
plaifan mais les plus beaux jardins font fur le penchant des 
montagnes en vue du lac, des ifles & dela ville. Celui du Roi 
eft un lieu de délices, & le palais très-magnifique. Les Mogols 
appellent le païs de Kachemire, le Paradis terrefhre des Indes; & 
il n’y a pas lieu de s'étonner, qu'Ekbar, Empereur du Mogol, 
fit de fi grands efforts pour s’en emparer fur les Rois naturels du 
païs, & que fon fils Géhan Ghir, ne pouvoit quitter un féjour fi 
agréable: jufques là qu'il difoit quelquefois, qu’il aimeroit 
mieux perdre tout fon Royaume, que de perdre Kachemire. 

K 


Ses montagnes font 


GUAD> 


ES 


OS 


peuples de cette province nommez Ka, 
tation d’être beaucoup plus fpirituels & pli 
tr 


tplus 


les Indiens, & qu’ils puiffent ainfi paffer pour 
n’eft pas vrai qu'il y ait des Juifs dans la prov 
re; mais il y a quelque apparence qu'il y en a eu autrefois, 
vers la montagne de Pire-penjale, prefque tous les Habitans ont 
un certain a e Juifs, & ont je ne fai quoi dans leurs manié- 
res qui peut faire croire qu'ils font de cette nation. D'ailleurs, 
parmi lé menu peuple de Kachemire, quoique Mahométan, le 
nomde Moufa, qui veut dire Moïje, elt forten ufage: ils difenc 
même que fon tombeau eft à uneilis c s croyent 
aufi que Salomon eft venu en leur wil y a fait b: 

difice, appellé le Trône de Salo Quoique ce qu'ils difent 
du tombeau de Moïfe, & du voyage dé Salomon ne foit pas vé- 
ritable, il: fe pourroit faire que quelques Juifs auroient p: 
dans ce païs, & que par la fuite du temsils feroient-devenus 
idolâtres ou Mahométans. En effet on voit q té de gens de 
cette nation dans l'Indoftan, du côté de: Goa & de Cochin; & 
l'on affure même qu'on en a vu à Peking dans la Chine, qui 
avoient confervé le Judaïfme & l’Ar Teftament, &:qui ne fa- 
voient rien de la mort de Jesus Carisr. * Bernier, Hift. du 
Grand Mogol, tome 4. Tavernier, Voyage des Inde 

KACHETI, GAGHE'TIlouZACHETI, con- 
trée d’Afie dans la Géorgie. Elle a fon étendue dans les mon- 
tagnes, entre la province de Carduel au feptentrion, & celles 
de Samfec & d’Imirette à l'occident. Le Schirvan lui fert de bor- 
lorient, & l'Arménie au mid Zagan ou Zagain en eft la 
ville capitale. Ce païs a fon Roi particulier, tributaire du Roi 
de Perfe. Le P. Archange Lamberti, qui y a fait un long fé- 
jour, met aufli la ville de Téfis dans cette contrée, & dit qu'il 
ne s'y trouve point d’autres lieux confidérables, Th. Cor- 
neille, Diütion. Géograph. 

KA CHS CH À G A, ville de la Tartarie Mofcovite, dans 
le Royaume de Cafan, fur le Wolga, environ à vint-cinq lieues 
au deflus dela ville de Caf * Maty, Di. Géo 

KACONGO. Fuyz CACONGO. 

KADARES ou KADARITES, Se&te de Mahomé- 
tans, qui nient le deftin & la prédeftination, & qui croyent qu’il 
eft abfolument en notre pouvoir de faire le bien ou le mal, & 
d'ufer de notre liberté comme il nous plait. Cette Seéte eit op- 
pofée à celle des Giabares, qui dépouillent l'homme de fa Liber- 
té, & regardent le deftin comme la feule caufe de toutes nos 
actions. Kadar, fignifie 3 & ils prennent ce nom, parce 
qu’ils foutiennent que l’homme peut faire ce qu’il juge à pro- 
pos sir felon fa volonté, en ce qui eft de bien où de mal. 
* Ricaut, de l'Empire Ottoman. 

*KADELBOURG, villa 


B 


le Comté de 


Bade. Il appartient au Collége 1anoines de Zurzach. 
* Etat € Délices de Suiffe, tome 3. p. 143: édit. d’Amiterdam, 
1730 


KADE'S. Poyz CADE'S & CE'D 
KADE'SBARNE’, ville dans le Dé 
Ifraëlites firent leur quinziéme campement. 
envoyérent par l’ordre de Dieu un 
reconnoître le païs de Canaan, & 
que l’on envoya furent, pour la Tribu de Ruben, Sçammr 
hls de Zacur: pour la Tribu de Sinéon, Sçapbat, fils de Ho 
pour la Tribu de Fuda, Caleb fils de Fépb : pour 
d'Ifjachar , Figuéal fils de Fofep: pour la Tribu d’£p 
Jué ou Ofée fils de Nun: pour la Tribu de Benjamin, P. 
Rapbu: pour la Tribu de Zabulon, Gaddiel, fils de : pour la 
Tribu de Manaffé, Gaddi fils de Sufi: pour la Tribu de Da: 
Hammiel fils de Guemalli: pour la Tribu d’Afer, Sétbur fils de 
: pour la Tribu de Nephtali, Nabbi, fils de Paphfi: pourla 
bu de Gad, Gueïüel fils de Maki. * Nombres, ch. 193. v. 5. 
Éc. 

Ces douze Députez eurent ordre de vifiter tout le païs, & 
dièn venir faire leur rapport à Moïfe, au Grand Sacrificateur, & 
au Sénat. Ils employérent quarante jours dans ce voyage; & é- 
tant de retour ilsen firent au peuple une rélation fi étonnante 
que le peuple perdit la réfolution d'en pourfuivre la conquête, 
tant pour la difliculté de l’entreprife, qu'à caufe de la force pro- 
digieufe des Habitans. Ils les affurérent, qu’il falloit traverfer- 
de gran res très-profondes, pafler desmontagnesprefque 
inacceffibles, attaquer de trés-fortes & puiffantes villes, com- 
battre des Géans, qu'ils avoient vus en Hébron, & qu’enfin ils 
n’avoient rien trouvé de fi redoutable depuis qu’ils étoient fortis 
de l'Egypte. Ces difcours faits par des perfonnes, qui avoient 
été fur les lieux, & à qui la peur avoit groffi les objets & les dif- 
ficultez, firent une fi grande impreffion fur l’efprit du peuple, qu’ils 
tombérent en un découragement effroyable, & defefpérérent dès- 
lors de réüflir en un deffein fi dificile. Ils commencérent même 
à murmurer contre Dieu, fe plaignant de ce qu'il leur promet- 
toit bien des chofes, dont ils ne voyoient point d'effet. Ils vou- 
lurent décharger leur colére fur Moïfe & fur Aaron. Ils prirent 
des pierres pour les affommer, & ils l'auroient exécuté, fi Jofué 

À 


Ce fut de là qu'ils 
mme de chaque Tribu pour 
a rapporter l'état. Ceux 


37 rAT K 
2 KAD. KAEF. KAG. K AH. RAI KAK. KAL, 
voient été du nom! bre des Députez, ne les euf. | En 16 la Reine Chriftine le fit Génér al du iuoys ume 
ion plus fincére dupaïs.-| te. {lmourut'en 16671 à Stokholm àg À 


Univ, 


voir Dee fruits, qu'ils en avoient apportez, & dont qu se nii 
Be 2e pouvoient que les animer à fa conqué- | Æurop. t , 
qu'on leur avoit donn vaines KA H À “ Hz yez CAATI 
oient point fi hautes, qu'on leur CAHL ie petite v lle d’ en 
; qu riv Haute S: 
profondes, pût trave er; qu'eux mêmes leuren | au fud de I 


KAIEN, 
longitude, & à 
jouït d’un trè 


ville de Perle, eft 
36 deg 22 minutes d 
-bon air, il 


que, pour ce fujet, ils s offroient 
É mettre à-leur tête, & d’être les premiers 
leur protefté rent, qu'il n'y av oitrien de fi 
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es n'étoient point fi | 
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Efprits de la Perfe. 


où CA be $ 
ZADEI 


Lots Iman ou P haute 
qu'il fe fouvienne q1 
de ceux qui fuiv 
d'autres Chrétiens re 
e É confus du Purgatoi 


de l'Empire O. 


voi 


S Le Je d 


nt cette 


rés pour Le mor 


f 
auf 


LITE 
*KADINGERLANDT, 
le long de l'Elbe, entre les riviéres de Schwing 
Les Habitans de ce païs-là après avoir fait tout c! 
liberté, furent enfin four mis 


nir leur 
: Gisbert Bronkhorit. En 1711, quel 


ñtrée du Duch 


men 


Offict 


ue: 


en couta la vi 


ez. 


fans s'y oppoférent par la force, de forte qu'i 
s que quantité d’autres furent ble 


KADLUBKO 
; naquit d 


rual. 


(Vin ) le plus ancien Hi 
la terre noble & Kar 
Les Ecrivains Polono 


> fa famille; quelques uns la d 
de Ro/ Son érudition théologique le 


rès de Fulron, Evêque de Cracovie, qu 
e Sendomir ; à la mort de Fulcon 1 
ovie 1 élut Evêque. 


pauvres, d 
bendes en di ë 
as Je Blanc fit un très-grand cas de fes avis & s’er 
Après qu'il eut été E 
fur | a Cathédrale de 


pres biens & fonda de nouvelles Pré 
Le Roil 
ferv (a fouvent fort utilement. 
ans foudre tomba 


êque pen 
racovie & 


, dont le 
ta plufieurs cérémonies 
qu'on prie pour les aines 
aux oreilles 
il n'y a qu'un Dieu & un 


CADIZADE- 


é de Bré 
se & d'Aufte 


ant.reçu ordre d'y lever un Régimer t de milice, les Paï- 


* Gr. Di&, 
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Pendant qu'il fut dans cet- 


n 


Cet acci 
& à fer. 
avec l'approb: 
Ce fut dans cette retraite qu'il fini 
& Poloniæ, qui va jufques au régne de Wladiflas L: 
ten forme de Dialogue. Il mourut le hui 
t fans a aucun fondement que quelques ur 
quoique cependant il foit très-certair 
nonifation au S, Sié Janrique 
à C F Bi- 


dent le dreritass à réfigner fon Fvêche, 
Abbaïe de l'Ordre de Citeaux en 1218, 
e Honorius III 
À 
& quiet 


€! 


con, 


sh 3 CEDMIHE 
T ou KATSANDT. 


Voyez 


Piyez C'AIPH A. 
où KÉ'F 
Ie l'Europ 


aque Rel 


Elle eft habitée d’Arméniens & 
igion a fon Evêque & plufeurs Egli 


rer dans une 
ion du 


a 


CAS- 


ET, grande ville fituée fur la Mer 


Chaque Chré tic À depuis l’âge de quinze ans, paye une piattre 
& demi ibu au Grand Seigneur, qui left Maître de cette 

Il y envoye un Bacha qui demeure dans l'ancienne ville, 
nommée #7 Hifjar. Le Kan de la petite Tartarie étend fa Ju- 
rifdiétion jufques aux portes de K * l'avernier, Poyages di 
Perle, 1.3 €. 6. p. 336. édit. de Hollande 1692. Poyez 


éographes 
longitude, & à 34 de: 
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plus anciennes familles de 
Roi Guftave- RaoliRe en Alle 
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Peu de tems apr 
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défendit jufqu 
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Cette ville beaucot ip plus petite 
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pe , qui dévoroient leshom- | réputation de nourrir les 
qu'il fût vrai, que ce fuffent des gens d'une | vernier, Foyage érfess: tt ch. 13. édit. de’Ho 
ieufe, ils n AT ni immortelsni invin- | 1692 
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vers les confins de la Ziramn Delifle 
fcovie la place fous le 61 degré de latitud 
| tudé. 

KAJIN ville. 70y 
KAIMACHA N. 


païs dit Kaïmach ou 1 
Ghammas, &:lamer qui eft 
leur nom, Mer des Kaïmachites 
Chacankaimach, Moftanab, 
&c. 

KAÏI RIO V pige 
appelle G 5 
ne des Antilles de 
lieues de circuit, & une très 
nord. Au feptentrion de cette baye i 
couvre un des plus beaux havres qu’o 
tes les ifles. : Pére du ! al 
ci, & qui a examiné attentivement tout c 
lier, dit qu’aflez proche de fon hav 
aumache, c'eft à dire, à d é 
fontaine d’eau douce qui fe vient pe: 
au bord de la mer. Il ajoûte que 
> du 
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il y a unét 
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; 
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plus forts & plus im 
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y font des cris c nfu 
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KAÏR O CAIROAN. 
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KAISERSBER G , ville d'Allemagne d 
: nom Céfar… C 
fituée dans une val petite riv 


lle étoit autrefo 
ure provinc 
guen 


HE1IM, bourg d'Aller avec E 
Baviére: Il eft vers 1 as de la Sou SDichéide 
Neubourg. L'Abbaïe eft de l'Ordre de C on Fees 
eft Pri immé | 

KAISERS1 CASELOUTR 

KAISERSPER G, ville d’'Alfa Voyez KAIS 
BERG. 

KAISERSPERG, villedeStir KAYSE 
PERG. 

KAIZ SBERG. zKAÏIX 

KAIZE SHEIM. KAIS 

KAIZE ERSLAUTER Poyez KAIS ÉRSLAU 
TERN-: 

KAIZERSPERG. Foyez KAYSERSPERG. 

KAKARES (le ROYAME de) C'eft une gra rovince 


de l’'Emp 
en occident 
en Fartarie, & vers 1 
Naugracut, & de Kachemire. 
de Kakares, dont les vill 
* Maty, Dit. Géogr 

KAKOUCH 

KAKOWSKT (Jérôme) 
raimafla en quatre livres tou 
Fréres Mineurs de l'Obfe 


ire des M 
le 1 ong du Caucaf 


qui s'étend 
> ayant vers 
Sud les Re aumes de P 
Le 
principales font 


beaucoup d'orient 
nord letThibet 
1, d 
Gange a fa four 


’urho 


CACOU 


jrs DE nc 
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une des plus conf 
& où l’on recueille q ue 
e, tome +. 
FAPTH, 
B E 


KAI 
KAL 


K AL BEN, 

KALCAR ( 

KALCAR, ville d'Allem: 

*KALCHREIN, Abbaïie de s Ber- 
126: ardines dans Je: : $ Tho w , entre Steineck € Herderen: 


Fe 
K A L. 

En isoi, cette Abbaïe fut entiérement confumée pat le 

feu avec tous fes titres & documens. Cette perte fut fi grande 

que l'Abbaïe demeura pendant 40 ans déferte. À la fin on la 

rebätit, & maintenant il y a 20 Religieufes avec une Abbelle, 


gen. 


fous l'infpection de l'Abbé de Wettingen. Etat & Délices de 
da Suie, tome 3. p. 171. édit. d'Amfterdam 1730. 


KALCRSTEIN ou KALESTEIN (Chriftian- 
Louïs de) Gentilhomme Pruffien, caufa en 1670 à la Cour de 
Pologne, beaucoup de chagrin à l'Eleéteur de Brandebourg. Il 
étoit Colonel d'un Régiment au fervice de ce Prince, & Capi- 
pitaine d'Oletsko, mais à caufe de fa cruauté on le priva de ces 
deux charge Kalckftein qui ne refpiroit que vengeance, prit 
l'occafion du tems que l'Eleéteur Frédéric-Guillaume étoit en 
Pruffe pour y recevoir les hommages de fes Sujets. Il excita les 
Etats à s’oppofer aux prétentions de ce Prince, & à lui prefcri- 
re des conditions. Il alla même fi loin qu'il menaça de faire à 
la tête d'un corps de troupes Polonoifes, une irruption dans le 
pais & d'y mettre tout à feu & à fang. Là-deffus on s'aflur 


la perfonne de Kalckftein, & on le condamna à la mort; maisla 
peine fut dans la fuite commuée en une per 


étuelle prifon. Ce- 
une année de détention, il fut relâché fous pro* 
Mmefle écrite de fa main & confirmée par ferment de ne jamais for- 
tir de fa Terre fans la permiffion de l'Ele&teur, & de ne jamais 
entrer fur les Terres de Pologne, à peine de perdre l'honneur , 
Ja vie & les bie Mais à peine Michel Coributh, nouveau 
Roi de Pologne eut-il été couronné, que Kalckftein s’évada, & 
fe rendit à Varfovie, où il trouva quantité d’amis qui l’afFermi- 
tent dans la réfolution qu’il avoit prife de fe venger. Dès que 
V'Electeur fut informé de cette évafion, il envoya ordre à Eufébe 
de Brandt fon Réfident à la Cour de Pologne de redemander 
Kalckftein comme criminel & parjure. Mais le Roi de Pologne 
he donna point cette fatisfaétion fous prétexte que Kalckftein 
n'étoit venu en Pologne que pour y commander un Régiment. 
Kalckftein perfévéra dans fes mauvaifes intentions, chercha à 


pendant apr 


mi 1 

ne pas fouffrir contre le Droit des Gens, Kalckftein plus longtems 
à fa Cour, & à le lui remettre entre les mains- Mais cette dé- 
marche eut aufli peu de fuccès que les précédentes, & cela déter- 
mina le Réfident de Brandebourg à mettre fon projet en exécu- 
tion. Ilavoit fait venir de Prufle quelques Soldats commandez 
par un Officier pour s’en fervir en tems & lieu. Kalckftein qui 
venoit fouvent dans la maifon du Réfident accompagné de gens 
armez, y vint par hazard un foir tout feul, & fans fe faire an- 
noncer poufla jufques à la chambre du Réf ent, où felon fa 
coutume il ne manqua pas de déclamer contre l'Eleéteur de Bran- 
debourg. Alors le Réfident ayant donné un fignal aux Soldats, 
ils Le jettérent fur lui, lui liérent les piez & les mains, lui boû- 
chérent la bouche , le toulérent dans un tapis, &le tranfporté- 
ent en Pruffe dans un chariot couvert. La Cour de Pologne à 


cette nouvelle ne manqua pas d'éclater, mais quoique le Roi 
prétendit fous lés ménaces les plus fortes qu’on lui remît Kalck- 
ns Varfovie, la chofe fut pourtant affoupie, & Kalckftein 


ftein 
fut décapité fecrettement à Memel. *Gr. Di. Uni 
fendorf, de Rebus geftis Frid. Wälb. 1. 1x. f.103. 

*KALDAR, bourg de l'Ecoffe méridionale fur la riviére 
d'Amond, rà peu près au fud-oueft d'Edimbourg, dont il eft é- 
loigné d’environ quatre lieues. 

*KALEBERG, en Latin, Caluus Mons, haute monta- 
gne de Pologne dans le Palatinat de Sendomir, Elle eft à peu 
près au nord-oueft de Sendomir, dont elle eft éloignée d’envi- 
ron fept lieues. 

KALECUT. Cherchez CALICUT. 

KALEMBERG ou KALENBERG, Voyez CA- 
LEMBERG. 

KALENDE Si c’eft ainfi que les Romains appelloient le 
premier jour de chaque mois, du mot Grec xzAéu voco, ou cala- 
re, qui fignifioit, appeller, convoquer ; parce que comptant leurs 
mois par la lune, il y avoit un Prêtre qui avoit charge d'obfer- 
ver la nouvelle lune, & qui l'ayant apperçue, le faifoit favoir 
à celui qui préfidoit aux facrifices, lequel convoquoit auffi-tôt 
le peuple au Capitole, & lui déclaroit combien il falloit com- 
pter de jours jufques aux Nones, prononçant cinq fois ce mot 
x2né0, fi elles tomboient au cinquiéme jour, & fept fois, fi el- 
les n’arrivoient que le feptiéme. Le premier jour des mois étoit 
confacré à Funon, qui à caufe de cela fut appellée Calendaris Fu- 
mo. Comme les Grecs n’avoient point de Kalendes, Augufle 
mit en ufage la façon de parler, aux Kalendes Gréques, pour dire 
jamais. C’eft ce que nous dit Suétone en parlant de certains Dé- 
biteurs, qui étoient devenus infolvabes, cum aliquos numquam fo- 
futurs fignificare vult, ad Calendas Gracas foluturos ait. Au lieu 
du nom de Kalendes, les Grecs fe fervoient du mot Neue, 
Néoménie, c'eft à dire, le jour de la nouvelle Lune, qui éto 


Holl. Puf- 


la 
même chofe, que les Kalendes chez les Romains, comme le ju- 
ftifie ce paflage de Plutarque dans la Vie de Galba, èr%Adey 4 vao- 
Evi mpére pnvès v KahéyDus Tavzupius xadoÿo:.La Néoménie du 
Dremier mois arriva, laquelle ils appellent les Kulendes de Fanvier. 
Ces Kalendes de Janvier étoient plus confidérables, que les Ka- 
lendes des autres mois, parce qu'elles étoient particuliérement 
confacrées à Junon & au Dieu anus: c'eft pourquoi les Ro- 
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maiñs ne mänquoient pas de 
ces deux Divinitez, & le peuple vétu de robes n 
foule fur le Mont-Tarpeïen, où Janus avoit un Autel. Quoique 
lendes de Janvier fuffent un jour de Fête pour eux, ils ne 


nt pas de commencer quelque ouvrage, chacun felon fa 
profeffion, afin de n’être point parefleux le refte de l’année, 


layant commencée par le trava Les Magiftrats entroient ef 
charge ce jour-là, on faifoit par tout des feftins, & l’on s’en- 
voyoit des préfens les uns aux autres, pout marque d'amitié, 
La Fête des Kalendes, dit Matthieu Balaftris, fe faifoit le pre 
mier jour de Janvier, & l'on fe réjouiffoit, parce que la Lune fe 
renouvelloit ce jour-là, & que l’on croyoit, que fi l'on fe di- 
vertiffoit bien dans ce commencement, on en pafñferoit toute 
l'année avec plus de gayeté. Ce jour ne caufoit du chagrin 
qu’aux Débiteurs, qui étoient obligez de payer les ufures & les 
arrérages: c'eft pour cela qu’AHorace les appelle trifes Kalenda 
épithéte qui convient aufli aux Kalendes de tous les autres 
mois. Le premier jour de mars étoit appellé Feminee Kalende, 
parce qu’on faifoit ce jour-là des préfens aux Dames Romaïines. 
Chez les Athéniens le premier jour des mois lunaires, étoit un 
jour folemnel, comme aufli parmi les Juifs. Macrobe, Satur- 
nalia, 1, c. 15. 

La maniére de compter par Kalendes, Nones & Ides, que les 
Romains obfervoient, eft fi contraire à la nôtre, qui approche 
bien plus de la nature & de la raifon, que les Savans mêmes s’y 
trompent quelquefois, à caufe que le calcul Romain fe fait 
rétrogradant, & en donnant le nom du mois qui fuit à la moitié 
des jours du mois précédent. C’eft pourquoi le P. Labbe dans 
fon Hiftoire Chronologique, avertit que pour entendre les da- 
tes qui fe trouvent dans les Hiftoriens, & autres Auteurs La- 
tins, ou pour xprimer à la façon des Romains, comme on 
fait encore très-fouvent aujourd’hui dans les Ouvrages de Scien- 
ce, le plus für eft d’avoir recours à un Calendrier Julien ou Gré- 
gorien. 

Deux chofes font néceffaires pour mettre en Latin ou en Fran 
çois les jours qui font avant les Kalendes. 1. Il faut ajoù 
deux jours à chaque mois, s'imaginant que les mois qui ont 3% 
jours, en ont 33; que ceux qui ont 30 jours, en ont 32; & que 
février qui a 28 jours, en a 30. Il ne faut pas en donner da- 
vantage à février dans les années biffextiles, quoiqu’alors il ait 
29 jours; parce que ces années-là on exprime le 24 & le 25 de 
ce mois de la même maniére, difant deux fois fexto cal: s mar 
tias; avec cette différence néanmoins, que la feconde fois, qui 
eft le 25, il faut ajoûter le mot de bis, & dire bis Jexto calendas 
martias. 2. Il faut compter les jours qui font depuis celui qu’on 
propofe jufques à la fin du mois y comprenant les deux jours 
qu’on ajoûte à chaque mois, felon notre principe, & le nombre 
de jours qu’on trouvera, marquera précifément le jour que l'on 
cherche, tant pour la compoñition que pour la traduction, 


EXEMPLE DES 


pour les mo 


KAL 
qui ont 31 jo 
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Si l'on veut mettre en Latin le 20 de mars, ce mois ayant 31 
jours, il faut s’imaginer qu’il en a 33, lui en donnant deux fui- 
vant notre principe; & enfuite trouvant que depuis 20 jufqu’à 
33, il refte 13 jours, on dira decimo tertio Kalendas apriles, ou 
Kalendarum aprilis.  Kalendas eft à laccufatif, parce que la pré 
pofition ante eft fous-entendue; & Kalendarum eft au génitif, 
parce qu’il eft gouverné par die qu'on fous-entend. Remarquez 
qu'en exprimant en Latin les jours des Kalendes, on y joint 
toujours le nom du mois fuivant, comme vous le voyez dans 
l'exemple précédent, où apriles joint à decimo tertio Kalendas, fi- 
gnifie le 20 de mars. C’eft aulli ce que vous pouvez obferver 
dans l'exemple fuivant, où Muïas eft joint à Jéptimo Kulendass 
quoique cependant il s'agiffe du 25 du mois d'avril. 


EXEMPLE DES KALENDES 


pour les mois qui ont 30 jours. 


Si on veut traduire en lrançois Jeptimo Kalendas Mhïas, avril 
(dont il s’agit ici, fuivant la rémarque que nous venons de fà 
re) ayant 30 jours, il faut s’imaginer qu’il en a 32. Enfu 
trouvant que depuis 7 jufqu’à 32 il refte 25 jours, on connoîtra 
auffi-tôt que Jeptimo Kalendas Maïas eft le 25 d'avril. 


FOUR AUQUEL ARRIVENT LES KALENDES, 


Le premier jour de chaque mois eft le propre jour des Kalen- 
des. On l’exprime en Latin par l’ablatif Kele y ajoûtant le 
nom du mois dont on par! Ainfi fi l’on demande en Latin le 
premier jour de mars, on dira Kalendis martiis ou marti. De mé- 
me fion demande en François Kalendis aprilibus, on répondra 
que c’eft le premier jour d'avril. yez le Kalendrier Romain 
cy-deffous.  * Aubriot, Nouveau principe de compter les Kale 

KALENDRIER, Almanach, qui contient l'ordre des 
jours, des femaines, des mois, & les Fêtes qui arrivent pendant 
l'année. Le peuple Romain n'eut point d’abord de Kalendrier; 
& il étoit feulement entre les mains des Pontifes, qui lui appre- 
noïient les Fêtes & les autres folemnitez de la vie civile, Ils 
avoient grand foin d’y écrire tout ce qui fe pafloit chaque année, 
marquant aufl les jours qu'on ne plaidoit pas. Auf ce Kalen- 
drier s'appelloit Faffus, ou au pluriel Fuji, & encore Annales 
Publici, à caufe qu'on y marquoit les aétions Les plus confidéra- 
bles des grands hommes de la République. De là font venues 
ces façons de parler fi ordinaires, Confcribere nomina faltis, ou 
referre in faftos € in annales publicos, fe xendre recommandable à 
iapoñeitée Cn. Flavius Sécretaire d’Appius Claudius, donna au 
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ble un Kalendrier, malgré les Pontifes & le Sénat. Ro 
Îe premier qui partagea le tems en certains périodes, pour fervi 
à l’ufage des peuples qui lui étoient foumis: & comme il étoit 
beaucoup plus habile dans les affaires de la guerre, que dans 
l'Aftronomie, il commença fon année au Printems & ne lui don- 
na que dix mois, dont le premier étoit le mois de mars, & 
fuite avril, mai, juin, quintile, fextite, feptembre, octobre, 
novembre, décembre. 11 donna trente-un jours à chacun de ces 
quatre mois, mars, mai, quintile, & octobre; & feulement 
trente à chacun des fix autres; -en forte qu'ils faifoient tous en- 
femble trois cens quatre jours, qui étoit le tems pendant lequel 
il s'imaginoit, que le Soleil parcouroit les quatre différentes fai- 
fons de l’année. Quant à la divifion des mois en Kalendes, No- 
nes, &Ides, & la maniére de compter leus jours, on peut le 
voir dans le Kalendrier de Jules-Céfar. Romulus ne fut pas long- 
tems à reconnoître que cette añnée étoit trop courte, & que fon 
année recommençoit beaucoüp plutôt que l'année folaire. Pour 
remédier à cela, il ordonna que tous les jours qui fe trouve- 
roient de trop, fuffent inférez fans nom parmi les autres, par 
forme d’Intercalation, ce qui fe fit affez négligemment. Mais 
fous le régne de Numa Pompilius le Kalendrier fut réformé. Ce 
Prince avoit eu des entretiens très-particulier avec Pythagore, 
de qui il avoit appris beaucoup de chofes touchant l’Aftrono- 
mie, dont il fe fervit principalement à ce fujet, fuivant d’affez 
ès l’ordre que les Grecs tenoient alors, pout la diftribution 
dés tems. Il eft vrai qu'au lieu de trois cenis cinquante-quatre 
jours, que ceux-ci donnoient à leur année commune, il en don- 
na trois cen$ cinquänte-cinq à la fienne, afin que lé nombre füt 
impair, par une fuperftition, qu'il tenoit des Egyptiens, lef- 
quels avôient av 
malb i 


& décembre, aufquels 
’ils n’en eu 


neuf, laiflant É qu’ils avoient; puis a- 
joutant ces fix jours à cinquante-un, qui manquoïient à l’année de 
R lus de trois cens quatre jours, pour arriver à la fienne detrois 


censcinquante-cinq, il en fit cinquante-fept jours, qüu'il partagea 
en deux, pour en former deux autres mois, qu’il plaça ävant le 
mois de mars, favoir, janvier de vint-neuf, & février de vint- 
huit, le s vint-huit il deftina aux ces, qüi fe faifoient 
aux Dieux Infernaux, aufqüels ce nombre pair, comimne malheu- 
reux, fembloit convenir. Ainfi il voulut que le mois de jan- 
vier, qu'il pl au Solftice d'Hiver, fût le prémier mois de 
l’année, au lieu de celui de mars, qui l'étoit auparävant, & 
que Romulus avoit mis à l'Equinoxe du Printen Et pour 
donner une durée perpétuelle à cet établiffemeht , il fe férvit de 
l’intercalation de quarante-cind jours des Grecs, qu'il diftribua 
de deux ans en deux ans, voulant qu’au bout des deux premié- 
res années , il fe fit l’intercalation d’un mois de vint-deux 
jours, après la fête appellée inalia, qui arrivoit au fixiéme 
avant les Kalendes de mars, c’eft à dire, au vint-quatriéme de 
février, & qu'après deux autres années, on fit au même jour, 
l'intercalation extraordinaire de vint-trois jours, afin que dans 
le terme de quatre années, il fe fit l’intercalation entiére de 
quarante-cinq jours, égale à celle qui étoit pratiquée par les 
Grecs dans leurs Olympiades. Ce mois interpofé de deux ans en 
deux ans fut appellé Mercedonius , & février intercalaire. L'année 
de Numa de trois cens cinquante-cing jours finiffant un jour plus 
tard que la Gréque, il eft aifé de voir, que leurs commence- 
mens, bien loin d'arriver en même tems, fe feroient bientôt é- 
loignez l’un del’autre. Pour prévenir cet inconvenient, Numa 
ordonna, que l'on ne fitpas dans l’efpace de huit ans l’intercala- 
tion entiére de quatre-vints-dix jours, conformément à l’ufage 
des Grecs, mais une feulement de quatre-vints-deux jours, dans 
cet ordre, qu’au premier efpace de deux ans l'intercalation fe fit 
de vint-deux jours, au fecond de vint-trois jours, au troifiéme 
de vint-deux jours, & au quatriéme de quinze jours feulement, 
au lieu de vint-trois, comme elle devoit être, pour confumer 
par ce moyen en huit années les huit jours fuperflus. L’année 
de Numa fut donc compofée de douze mois, janvier, février, 
, avril, mai, juin, quintile, fextile, feptembre, oétobre, 
embre, & décembre, dont fept avoient vint-neuf jours, & 
{es autres trenté-un, à la referve de février, qui n'en avoit que 
vint-huit. Ileft affez le de comprendre par là le Calendrier 
de Numa, fans l’ajoûter ici; car du refte la maniére de compter, 
par Kalendes, Nones & Ides, eft toute femblable à celle du 
Kalendrier de Jules-Céfar. Voyez CALENDRIER, où il 
eft parlé du defordre arrivé par la négligence des Pontifes. So- 
figénès que Jules-Céfar avoit fait venir d'Alexandrie, déclara 
que fa difpenfation des tems dans le Kalendrier ne pourroit ja- 
mais recevoir d’établiffement certain & immuable, fi l’on n'y 
avoit principalement égard au cours annuel du Soleil; & fi, 
par une méthode contraire à celle qu'on avoit pratiquée aupara- 
vant, l’on ne faifoit convenir l’année Lunaire au mouvement 
du Soleil, plutôt que d'aflujettir le cours du Soleil aux loix in- 
égales des mouvemens de la Lune. Et parce qu'il pafloit alors 
pour conftant parmi les Aftronomes, que la durée annuelle du 
cours du Soleil étoit précifément de trois cens foixante-cinq 
jours & fix heures, il réfolut de faire fon année de trois cens 
foixante cinq jours, laiffant les fix heures, jufques à ce qu’au 
bout de quatre ans elles fiffent un jour entier, pour être alors 
ajoûté aux autres par intercalation, de forte que cette quatriéme 
année fut, non de trois cens foixante-cinq jours, comme les 
trois autres, qu'il appelloit communes, mais de trois cens foi- 
xante-fix jours. Et comme par l’inftitution de Numa Pompilius 
lintercalation du mois Mercedonius fe faifoit vers la fin du mois 
de février, ce même Sofigénès prit, par l’ordre de l'Empereur, 
Je même tems, pour l’intercalation de ce jour, qui tomboit en 
celui, qu’ils appelloient Regifugium , parce que les Romains 


Roma 
ce jour 


Iloit le fec 
l’on dit B. tus en Latin, au 
cette intercalation, fut appellée Bif/extile, ou Interca I 
changea rien à l’ordre ni au nom des mois, ni mêt 
des jours des mois de mar mai, quintile, & oétobre, qui 
avoient chacun trente-un jour dans le Kalendri 
L'Addition de ces dix jours fe fit de telle man q 
rien changé aux cérémonies des Sacrifices, que l’on faifoit dans 
ce mois aux Divinitez des Enfers que ces chofes eu- 
rent été ainfi difpofées, & que eut achevé fon ouvra- 
ge, l'E r lequel il déclara la correétion 


8€; eur fit un Edit pe 
ite au Kalendrier, dont il ordonna l'ufage dans 


apf qué 


i l’année dans laquelle fe faifoit 


npe 


qu'il avoit f 
tout l’Empire Romain. 


Jules-Céfar s’attira beaucoup d'envie par cette Réformation 
du Kalendrier, & nous trouvons dans Cicéron une raillerie af- 
f iquante fur ce fujet. Un de fes amis difcourant avec lui, 
vint à dire que la Lyre devoit fe coucher le lendemain; cras Ly- 
ra occidet, dit-il; à quoi Cicéron repartit aufli-tôt, nempe e 
difto , oui en vertu de Cela n’empêcha pas, que cette R 

vée uis la mort de Céfar, qui 
va même, que pour donner plus 
ine, durant fon Confulat, or- 
{ qui it celui de Ia naif- 
oit fon nom & feroit def 
t; comme il eft arri 
né le nom d'Augullus, & 
autre nom font demeurez 


donna que le mois n 
fance de Jules Céfar, port 
pellé Julius, que nous nommons 
puis au mois Sextilis, à qui l'on a do 
que nous appellons Æoët, & l’un & l 
jufques à nous 

Îl'eft vrai qu'il fe fit une erreur confidérable 
tions dès les premiéres années, par l'ignor: 
qui n’entendant pas bien comm 
tion d’un jour de quatre en quatre ans, & 
triéme année devoit à 
précédente intercale 
venoit immédiat 
moyen, que de: 
au lieu d’en laiffer tr 
dans l’efpace de tren 


ans ces obferva- 


i la qua- 
celle dans laquelle la 
aite, & non pas de celle qui 
ent après: & comme ils ne laifloient par ce 
années communes entre deux intercalaires, 
s, il leur arriva d’intercaler douze jours 
nnée 


devoient intercaler dans cet e 11e 
q nn Ce qui ayant 
e fucceffeur de Jules Céfar, il y apporta 


ant que pendant les douze premié- 
lation ; afin d'abforber par ce 
moyen ces trois jours fuperflus, & de remettre Les chofes dans 


On joint ici la copie d’un ancien Kalendrier Romain, depuis 
Jules Céfar. Des Savans l’ont ramaifé de divers monumens. Il 
y a fix différentes colomnes colomne contient les 
lettres, qu’ils nt Nu: onde marque les jours, 
qu'ils appelloient Faftes, Mt » & Comitiaux , lefquels font 
aufli marquez par des lettres; la troifiéme contient les nombr: 
de bon , que l’on appelle le nombre la qu eft pour 
les jours de fuite marquez par des chifres ou téres Arabia 
ques; la cinquiéme partage les mois divifez en Kalendes, No- 

s fuivant l’ancienne maniére des R ins; & la fixié= 
me comprend leurs Fêtes, & diverfes autres cérémonies. 

Dans ce Kalendrier, auquel nous donnons le nom de Kalen- 
drier de] , quoiqu'il paroiïffe être fait depuis Augutte, 
on voit premiérement le même ordre & la même fuite de mo: 
conforme à l'inftitution de Numa Pompilius. En fecond lieu ces 
fept mois, janvier, mars, mai, quintile ou juillet, fextile ow 
août, oétobre & décembre ont chacun trente-un jours, & ces 
quatre avril, juin, feptembre, & novembre feulement trente; 
mais février aux années communes n’a qu ours, & vint- 
neuf aux intercalcaires ou biffextiles. En troifiéme lieu, cette 
fuite de huit lettres que nous avons appellées lettres nundinales, 
eft pofée fans interruption, depuis Le premier jufques au dernier 
jour de l’année, afin qu'il y en ait une qui marque dans l’année 
les jours que les affemblé appellées Nundine par les Romains 
& qui retournoient de neuf jours en neuf jours, fe devoient te+ 
nir; afin que les Citoyens de la campagne puffent fe rendre à la 
ville en ces jours, pour y apprendre ce qui concernoit la difci- 
pline ou de leur Religion, ou du gouvernement; de forte que 
fi le jour nundinal de la premiére année étoit fous la lettre À, 
qui eft au premier, au neuviéme, au dix-feptiéme ; au vint: 
cinquiéme de janvier, &c. la lettre du jour nundinal de l’année! 
fuivante étoit D, qui eft au quatriéme, au douziéme, au vin- 
tiéme du même mois, &c. Car lalettre A fe trouvant aufñfi aw 
vint-feptiéme de décembre, fi de ce jour on compte huit lettres, 
outre les quatre B, C, D, E, quireftent après À, dans le mois 
de décembre, il en faudra prendre quatre autres au commence 
ment de janvier de l’année fuivante, favoir A, B, C, D, afin 
que la lettre D, qui fe trouve la premiére dans le moïs de jan- 
vier, foit la neuviéme après le dernier A du mois de décem- 
bre précédent; & qu’elle foit par conféquent la lettre nundinale, 
ou qui marque les jours de ces affemblées, aufquelles on peut 
auffi donner le nom de foires ou marchez publics. Ainfi par le 
même calcul la lettre nundinale de la troifiéme année fera G, 
celle de la quatriéme B; & ainfi des autres; # moins qu'il n’arri- 
ve du changement par l’intercalation. 

En quatriéme lieu pour bien entendre ce qui eft marqué dans 
la feconde colomne, il faut favoir, que l’on ne pouvoit point 
agir en Droit, ce que nous appellons plaider ou réndre juftice 

tous 
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Kôûs les jours, chez les Romains, & qu’il n'étoit point permis 
au Préteur de prononcer tous les jours ces trois mots folemnels, 
wu cette formule de Droit, Do, Dico, Addico; ainfi ils appel- 
doient Faflos, c’elt à dire, , ceux aufquels on pouvoit ren- 
dre la juftice, quibus fas efjèt jure agere; & nefaltos, ceux dans 
lefquels il n’étoit pas permis, quibus s efjét, comme nous 
Papprenons de ces deux vers d'Ovide, Auf}. 1.1. v. 47. 


Ille nefaflus érit D 
Fajlus erit per qu 
c'eft à dire, que le jour eftnéfafle, dans lequel on ne pro- 
nonce point les trois mots, do, dico, addico, comme qui diroit 
en France, qu'il ef fête au palais; & fafte dans lequel il eft 
permis d'agir en Droit & de plaider. 1] faut encore favoir, qu'il 
y avoit de certains jours qu’on äppelloit Comitiaux, marquez par 
un C, dans lefquels ie peuple s’affembloit au champ de Mars, 
pour élire les Magiftrats, ou pour y traiter des affaires de la 
République, à-caufe que ces aflemblées. du peuple étoient ap- 
pellées Comitia, en François Comices; qu’il y avoit auffi des 
jours déterminez, aufquels un certain Prêtre ou Sacrificateur , 
qui étoit appellé Rex parmi eux, fe trouvoit dans ces Comices ; 
& qu’enfin l'on avoit accoutumé de nettoyer le temple de Ve- 
fta, & d’en tranfporter le fumier un certain jour de Pannée: ce 
qui fe faifoit avec tant de cérémonie, qu'il n'étoit pas permis 
pendant ce tems-là de plaider. 
Cela étant fuppofé, il n’eft pas difficile d'entendre le refte: 
car par tout où la lettre N fe rencontre dans la feconde colom- 
ne, laquelle lettre fignifie Mfaftus dies, c'eit à dire, jour Néfa- 


oil y a une F 
rendre; où il 
dans la premié 
ma { » qu 
où il y a EN. où 
coupé, qu'on le peut dans certaines heures, & qu'on ne lepeut 
pas dans d'autres; où il y a C. ou Comitialis, que l’on tient ces 
affemblées, qu’on appelle Comices; où il y a ces lettres Q. Rex 


a 
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C. ou Quando Rex comitiavit, fas, qu'on le peut lorsque le 
Sacrificateur, appellé le Roi, a aflifté aux Comices; & enfin où 


Yon voit ces autres lettres Q. ST. D. F. ou Quando Jfercus dela- 
tum, fas, qu'on le peut aufi-tôt que le fumier à été tranfporté 
hors du temple de la Déeff 
En cinquiéme lieu, la troifiéme colomne eft pour les dix-neuf 
res des nombres du cycle lunai autrement appellé le 
nombre d'or, pour marquer les nouvelles lunes dans toute l’an- 
née, fuivant l'ordre auquel on croit qu’elles arrivoient du tems 
de Jules Céfar ;: que ces caraétéres furent ainfi difpofez dans fon 
Kalendrier. 
En fixiéme 
mois, par les 


lieu, la quatriéme marque la fuite des jours des 
nombres de chifres ou caraétéres Arabiques, où 
il ne faut p: maginer qu’ils fuffent ainfi difpofez dans les Ta- 
bles des Faftes, c’eft à dire, dans le Kalendrier dont le: 
£e fervoient, puisqu'ils n’en avoient aucune connoiffance, mais 
feulement que nous avons trouvé à propos de les y placer, afin 
que l’on fût mieux connoître le rapport qu’il ya entre lamanïére 
de nommer & de compter les jours des anciens Romains & la 
nôtre, & quels font les jours, felon notre maniére de compter, 
aufquels les fêtes & les jours des Romains peuvent répondre. 

En feptiéme lieu, la cinquiéme colomne contient cette divi- 
fion fi célébre des jours .des mois en Kalendes, Nones, & Ides, 
qui étoient en ufage parmi les Romains: elle n’eft point en par- 
ties égales, comme étoient les Décades des Grecs, mais en por- 


> 
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tions fort différentes, dont la variété eft néänmoins tenfeimée 
dans ces deux vers Latins, 


Sex Maïus Nonas, Oftober, Julius, € Mars; 
Quatuor at reliqui: Dabit Idus quilibet oëto. 


c'eft à dire, que ces quatre mois mars, mai, juillet & otobré 
ont fix jours de Nones, & que tous les autres n’en ont que qua- 
tre; mais qu’il y a dans tous huit jours des des. Ce qu'il'faut 
entendre ainfi, que le premier jour de chaque mois s'appelle tou- 
jours Kalende, les Kalendés; qu'aux quatre mois mars, mai, juil 
let & octobre, le feptiéme du mois s'appelle None, les Nones; 
& le quinziéme Idus, les Idés ; & que les autres jours fe comptent 
À rebours du mois fuivant, c'eft à dire, le‘tantiéme avant les 
Kalendes du mois fuivant, & vont par conféquent toujours en 
diminuant. Les jours qui font depuis les Kalendes jufques aux 
Nones, prennent le nom des Nones du mois courant, c’eft à di: 
re, le tantiéme avant ces Nones; les autres qui fontentre les 
Nones & les Ides, prennent auffi lé nom des Ides du même mois; 
c'eft à dire, le tantiéme avant ces Ides; mais tous les autres ; 
depuis les Ides jufques à la fin, prennent le nom des Kalendes du 
mois fuivant, c’elt à dire, le tantiéme avant ces Kalendes. On 
peut voir une plus longue explication de tout cela au mot de 
MOIS. On ÿ voit au refte que les Tables des Faftes, dans 
lefquelles les Romains décrivoient leurs mois & leurs jours par 
année, prireñit dans la fuite le nom de Kalendrier, à caufe qué 
ce nom de Kalendes fe voyoit écrit en gros étéres à La cête 
de chaque mois. 

Enfin la derniére colomne comprend les chofes qui apparte: 
noient principälement à la Religion des Romains, comme font 
les Fêtes, les Sacrifices, les Jeux, les cérémonies, les jours heu 
reux ou malheureux; aufli-bien que les commencemens des fi- 
gnes, les. quatre points cardinaux de l’année, qui font les qua- 
tre faifons, le lever & le coucher des étoiles, &c. ce qui eft d'un 
grand ufage parmi les Anciens, lefquels s’en font long-tems fervi 
pour marquét là différence des faifons au lieu de Kalendriers, au 
moins jufqu’à ce qu’il eût été rédigé dans une forme plus régui 
liére par la correétion de Jules-Céfar. Nous voyons dans la plu< 
part des livres anciens, que l’on fe gouvernoïit entiérement par 
l'obfervation : du lever & du coucher des étoiles, dans la Navi- 
gation, dans l’Agriculture, dans la Médecine, & dans la plus 
grande partie des affaires publiques & particuliéres. 

Il ne fut pas difficile aux Romains, qui fe trouvérent les mat- 
tres de l'univers äu tems d'Augufte, de faire recevoir par tout 
cette correction du Kalendrier, que Jules-Céfar avoit faite, & 
d'en introduire l'ufaige parmi les nations même les plus éloignées, 
au moins quant à ce qui regarde la diftribution politique des 
tems. C’eit par cette raifon que les Grecs ceflérent de fe fervir 
de l’année lunaire, & de faire leur intercalation d'un mois & 
demi à chaque Olympiade. Ainfi les Egyp furent obligez 
de fixer leur T O T H au premier jour de leur année, qui fe 
promenoit auparavant par toutes les faifons; & de l’attacher pour 
toûjours à un point fixe & déterminé. Les Hébreux firent la 
même chofe,.& abandonnant l’intercalation d’un mois, qu’ils 
faifoient en fix-vints ans, ils fe foumirent à l’intercalation d’un 
jour en quatre années. - Il eft vrai que l’obfervation du Kalen+ 
drier Julien n’apporta aucun:autre changement dans les autres 
pais, & chacun demeura dans l’ufage libre de fes coutumes & de 
fes Traditions pour le culte divin : ainfi les Juifs perfiftérent dans 
ancienne obfervation de la Loi, fans rien changer au Sabbat, 
aux Fêtes ou aux cérémonies; ce qu'imitérent les autres peuples 
de la terre, quoique foumis à l'Empire Romain, * Anéiquitez 
Gréques € Romaines. 


Kalendrier Romain en abbrégé, où l’on voit les quatre différentes maniéres de compter les jours des douze mois de l’arinée: 


Janvier, Août, Février. 
Décembre, 

D nn gr en 
Kal. I Kal. 1 
4. Non. 2 4. Non. 2 
3: 3 3 
Pridie Non. 4 4 
Nonis 5 5 
8. Idus 6 6 
7e 7 4 
6. 8 8 
5e 9 9 
4. 10 19 
8. 11 11 
Pridie Idus 12 Pridie Idus 12 
Idibus 13 Idibus 13 
19. Kal, 14 16. Kal. 14 
18. 15 15. 15 
17. 16 14. 16 
16. 17 13. 17 
15. 18 12. 18 
144 19 1% 19 
13: 20 10. e] 
12. 21 ge 21 
11. 22 8. 22 
10. 23 7 29 
9. 24. 6. 24 
8. 25 5. 25 
+ 26 4. 26 
6. 27 3. 57 
s. 28 Pridie 28 
4. 29 
3. 30 
Pridie 31 


Mars, Mai, 


Avril; Jüin, 
Juillet, Oétobre. Ù 


Septembre; Novembrez 


Kal. z Kal. I 
6: Non. 2 2 
5. S 3 
4 4 - 4 
3. 5 Nonis Non. 5 
Pridie Non, 6 8. Idys 6 
Nonis. 7 7e 7 
8. Idus 8 6. 8 
Fè 9 s. 9 
6. 10 4. 10 
s. II 2 11 
4. 12 Pridie dus 12 
3e 13 Iibus 13 
Pridie Idus 14 18. 14 
Idibus 15 10 15 
17. Kal. 16 16. 16 
16. 17 17 
15. 18 18 
14 19 19 
19: 20 2a 
12 2r 2t 
its 22 22 
10, 23 23 
9: 24 24. 
8 25 25 
ro 26 26 
6. 27 27 
+ 28 28 
4 29 29 
LL 30 30 
Pridie, 3i 
A3 K 4: 
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KALENDRIERDE]JULES-CESAR. 


JANVIER. 
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A F I 1 Kalendis januar. 
B F 2 | IV Nonas 

€ Lo IX 3 III Nonas 

D € 4 Pridie Nonas 
E F XVII 5 Nonis januar. 

F F VI 6 VIII Idus 

G C 7 VII Idus 

H € XIV 8 | VIldus 

4 IT 9 | VIdus 

B EN 10 | IV Idus 

€ NP XI 11 | II Idus 

D € 12 | Pridie Idus 

E NP XIX 13 Idibus januat. 

F EN VII 14 XIX Kal. febr. 
G 15 XVIIL Kal. febr. 
H C XVI 16 X VII Kal. febr. 
A C V 17 XVI Kal. febr. 
B (ej 18 | XV Kal. febr. 
€ C XIII 39 XIV Kal. febr, 
D € IH 20 XIIL Kal. febr, 
E € 21 | XII Kal. febr. 
F C x 22 | XI Kal. febr. 
G C : 23 X Kal. febr. 

H C XVIIL 24 IX Kal. febr. 

A € VIL 25 VIII Kal. febr, 
B C 26 Kal. febr. 
€ C XV 2 

D > IV 2: 

E F 29 

F F XIL | 30 te 
G 1} I | 31 Pridie Kal. febr. 


Confacré à Janus. A Junon. A Jupiter, & à Efculape. 
Jour malheureux. Dies ATER. 
Coucher de l’Ecrevice. 


Lever de la Lyre. Coucher au foir de l'Aigle, 


Sacrifices à Janus. 

Les AGONALES. 

Milieu de l'hiver. 

Les CARMENTALES. 

Les Compitales. 

Les trompettes font des publications par la ville en habits de femmes, 
Jours VICIEUX PAR ORDONNANCE DU SE'NAT. 

À CarMEeNTA, Porrima & Poftverta. 

À la Concorde. Commencement du coucher au matin du Lion. 

Le Soleil dans Le Verfeau. 


Coucher de la Lyre. 
Les Fêtes Sémentines ou des Sémailles. 


À Caftor & Pollux. 

Les Equiries au Champ de Mars. Les Pacales. 
Coucher de la Fidicule. 

Aux Dieux Pénates. 


DC Ce ee" 


= B ? = 
F aa . | FEVRIER. 
É: CS DE “ : 
& | es Sous la proteËtion de Neptune, 
Z & 
5 [e) 
La Li 
Fi | 
à | 
H N IX 1  Kalendis febr. A Junon Sofpita. A Jupiter. A Hercule. A Diane. Les Lucaires, 
À N 2 | IV Nonas 
B N XVII 3 | I Nonas Coucher de la Lyre & du milieu du Lion. 
€ N VI 4 | Pridie Nonas Coucher du Déuphin. 
D 5 | Nonis februar. Lever du Verfeau. 
E N XIV 6 VIII Idus 
F N JIL 7 | VUldus 
G N 8 | Vildus 
H N XI 9 | Vidus Commencemert du Printems. 
A N 10 | IV Idus 
B N XIX 11 | I Idus Jeux Génialiques. Lever de PAréture. 
€ N VIT 22 Pridie Idus 
D NP 13 | Jdibus februar, À Faune &.à Jupiter. Défaite & mort des Fabiens 
E € XVI 14 XVI Kal. mart. Lever du Corbeau, de la Coupe, & du Serpent. 
F NP V 15 | XV Kal. mart. Les LuPercaLss. 
G END 16 | XIV Kal. mart. Le Soleil au figne des Poiffons, 
H NP XIIL 17 | XIN Kal. mart. Les QuirINaLIs. 
A C I 18 | XII Kal. mart. Les Fornacales Les Férales aux Dieux Manes. 
B C 19 | XIKal. mart. 
C C X 20 | X Kal. mart. 
D F 21 IX Kal. mart. A la Déeffe Mata ou Larunda. Les F£'RALES. 
E C XVIII 22 | VII Kal. mart. Les Carifties. 
EF NP VII 23 | VII Kal. mart. Les TERMINALES. 
G N 24 | VI Kal. mart, Le Ré'c Lieu du Biffexte. 
É- | C XV 25 V Kal. mart. Lever au foir de l'Aréture. 
A EN IV 26 | IV Kal. mart. 
B NP 27 | III Kal. mart. Les ÉQuirres au Champ de Mars. 
€ XI 28 | Pridie Kal. mart. Les Tarquins vaincus. 
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k | EN 1 a M ARS. 
OU ed 

Sal a Sous la proteëtion de Minerve, 

E & 

ee a 

Be, 
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D: NP ï 2 rLes Matronales. A Mars. Fêteides An 

E F 2 AJunon Lucine. 

pa | C IX 3 | VNonas Coucher du fecond des Poiffons. 

Ga | C | 4 | IV Nonas | 

H | C XVII 5 | I Nonas Coucher de l'Arêture. Lever du Vend: 

Aï| NP VI 6 | Pridie Nonas Les Veftaliennes. En ce Jour Jues-C 

B | F | 7 | Nonis mart. À Vé-Jupiter au Bois de l'Azyle., Lever du F 

C | F | XIV 8 | VIII Idus Lever de la Couronne. 

D | C | TI 9 | Villdus Lever de l'Orion. Lever du Poiffon Septentrio pal. 
D C | 10 | Vildus 

Es C XI 11 | VIdus 

G | C | 12 | IV Idus 

H | EN XIX 13 |e IT Idus Ouverture de la Mer. 

A N VUI 14 | PridieIdus Les EQUIRIES SECONDES SUR LE, TIBRE. 

B NP 15 | dibus mart. À Anna Pérenna. Le Parricide. . Coucher du Scorpion. 
C F XVI 16 | XVII Kal. april. 

D NP V 17 | XVI Kal. april. Les Lineraces ou les Bacchanales. Les Agones, Coucher du Milan, 
E C 18 | XV Kal, apri au figne du Béli 

F N XII 19 | XIV Kal: NQuATREs de Minerve; pendant cinq jours. 

G [e} | I 20 | XII Kal. 

H C or | | Premier jour du Siécle. Coucher au matin du cheval. 

A N X Qu) 

B NP | 23 Lx TUuBILUSTRE. 

€ | QREXC | XVIII | 24 ; 

D C VIL | 25 Les Hilariesà la Mére des Dieux. Equinoxe au Printems: 
E, C 26 

F NP. |Xv 27 

G C IV 28 

H C 29 

A re XIL | 30 | A Janus. Ala Concorde. Au À la Pai 
B C | 19 ir | A ja Lune ou à Diane fur l'Aventir 

à 


Ew M A VAR, I L 
4 | 2 
& EX | 
co ë | | 7 de la Déeffe Vèr 
Zz 2 | 
£ a 
e 5 
& 
€ N { IX À AT A Vénus avec des fleurs & du myrte. A la Fortune virile. 
D € 2 Coucher des Pleïades. 
D C XVII 3 AE 
ê C [VE 4 Jeux ME'GALE'SIENS À LA Mere pes Dreux pendant huit jours. 
5 5 y , 
ñ NP XIV 6 | A la Fortune publique primigénie 
A N IL 7 Naiffance d'Apollon & de Diane. 4 4 À. Se 
B N 8 Jeux pour la viétoire de Céfar, Coucher dela Balance. Coucher d'Orion. 
G N XI 9 À 
D nl | — 5 Les Céréales. Les Jeux CIRCENSES. 
F N Lvur | 12 La Mére des Dieux amenée à Rome. Jeux ev L'HONNEUR DE Ceres 
| pendant huit jours. RS 
G NP | A Jupiter vainqueur & à la Liberté. 
N XVI 
À NP a Les Fornrcipes où FORDICALES. 
B N | | Augufte falué Empereur. Coucher des Hyades. 
4 | x 
à \ | cu Crmqur. Brülement des Renards. 
E N | il au figne du Taureau. 
À Ne | à Parinie’nes. Naiffance de Rome. 
H N | XVII u Agona $ vi 
A NP | VIL 3 es à Jupiter & à Vénus. 
C 24 f 
e NP | XV 25 | Coucher du Bélier. Milieu du Printems. 
Dole cnuraPiV 26 | Lever des Ch 
E Ce 27 | ù > Ç 
e NP XIL | o8 | n de la Chévre, 
G | e I | 29 | 
K | E 30 
MAI, 


e e 
8 K -A°0p Ka. ASE 
Ce : 
a | e & | Î M IL 
5 8 Ë | 
5 | à | Sous la proteltion d'Abollon, 
Z | ee | 
à | ? 
É 
2 | | 
8° | | Î 
Â N IX 1 Kalendis maïi. Alabonne Déeffe. Aux Lares Preftites, Jeux floraux pendant trois jours, 
B F 2 | VI Nonas Les Compitales. 
C C 3 | V Nonas Lever du Centaure & des Hyades. 
D C XVII 4 | IV Nonas 
E C VI 5 | I Nonas Lever de la Lyre. 
F C 6 | Pridie Nonas Coucher du milieu du Scorpion. 
G N XIV 7 | Nonis maii. Lever au matin des Virgilies. 
H F IT 8 | VII Idus Lever de la Chevrette. 
À N 9 | Vilidus Les Le’murie’Nes de nuit pendant trois jours. Les Luminaires. 
B C XI 10 | VI Idus 3 
€ | N 11 | V Idus Coucher d'Orion. Jour malheureux pour fe marier. 
D NP | XIX 12 | IV Idus A Mars LE VENGEUR AU CIRQUE. 
E N VII 13 | Illdus Les Le'Mur Lever des Pleïades.: Commencement de l'été. 
F C 14 | Pridie Idus À Mercure. Lever du Taureau. 
G NP | XVI 15 | Jdibus mai. À Jupiter. Fête des Marchands. Naiffance de Mercure. Lever dela Lyre, 
15h F LV 16 | XVII Kal. jun. 
A C | 17 | XVI Kal. jun. 
B C |'XIIL 18 | XV Kal. jun. 
€ œ I 19 | XIV Kal. jun. Le Soleil dans les Gemeaux. 
D | C 20 | XII Kal. jun. 
E NP x 21 XII Kal jun. Les AGONALES ou AGONIE'NES de Janus. 
F N 22 | XI Kal. jun. | À Vé-Jupiter. Lever du Chien. 
G NP XVIIL | 23 | X Kal. jun. Les Féries de Vulcain. Les TUBILUSTRES. 
H.@: REX Cp, VI 24 | IX Kal. jun. 
A C | 25 | VIII Kal. jun. À la Fortune. Lever de l’Aïgle. 
B C | XV 26 | VII Kal. jun. Le fecond Régifuge. Coucher de l'Ar&urs 
€ C IV 2 VI Kal. jun. | Lever des Hyades. 
D C 28 | V Kal. jun. 
E (oi XII 29 | IV Kal. jun. 
F C il 30 | II Kal jun. 
G C UIX 31 | Pridie Kal. jun. 
y Ÿ 2 y en y 
ROADSTER EAUX 
re RD RCRT CS RDA RRT Dre RC DR | 
6 4 
| S É | j JUIN. 
5 5 
5 ë | 
Ë | Sous la proteltion de Mercure. 
| | 
© | 
| | 
Li | 
Î L 
0 N XVIT 1 , Kalendis jun. | A Junon. A la Monnoye. À Tempefta. À F ev e l’Ai, 
À 1 | VI 2 | IV Nonas | A Mars. A la Déeffe Restrat Tete des Hyades AVES L'ANBIE 
B C 3 | I Nonas A Bellone. g ÿ 
& c XIV 4 ste Nonas | A Hercule au Cirque. 
I 5 | ANonis jun. À la Foi. A Jupiter Shon a ñ Ridins MSair ee 
ï | avr RCA Jupiter Sponfor, ou au Dieu Fidius, Saint, Semipater. 
al N XI 7 VII Idus Les jours Pifcatori e Mar: rer de L’A . 
G | N | 8 | Viidus |A “ Ê snrseu CRD Mars. Lever de l’Arëture. 
K NP | XIX 9 AUS Autel de Jupiter Piffor. Couronnement des Anes. 
A | N | VII 10 | IV Idus de la Fortune forte. Lever au foir du Dauphin. 
B:| Nano 11, | A Idus A la Conc la Mére Matuta. 
& | À | 2 2 in À Jupiter étus. Le petit Quinquatrus. Commencement de la chaleur. 
E N | | 14 | XVII Kal. jul. 
F STD: Fe VTT 15 XVII Kal. jui. | PORT DU TEMPLE DE VESrA, hdd tioades 
G Q c di 18 | XVI al. ju. | A TEMPLE DE Vesra. Lever des Hyades. 
He] C | 17 j Lever du Dauphin entier. 
A € | X 18 
B C | 19 À Minerve au Mont-Aventin. Le Soleil au figue de l'Ecrevice 
€ C | XVII | 20 À Summanus. Lever Dettes PEN | Poe 
D | é | VE à | r du Serpentaire. 
E || C 22 . jul. 
F (a XV 23 | IX Kal. jul. 
G C IV 24 | VII Kal. jul. À la Fortune forte. Solftice d'Eté. 
H C 25 VII Kal. jul. 
A C XI 26 | Lever de la ceinture d’Orion. 
ë | £ I e | À Jupiter Stator, & au Lar. 
D | F IX 29 | III Kal. jul. A Quirinus au Mont-Quirinal 
E | C 30 | Pridie Kal. jul. \ A PE & aux ne Les Poplifuges. 
QUIN 
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[ d 2 | Q UITANIT INL.E jou J ®Œ IEEE, Te 
ENAE È : à 
ea 5 Sous la proteflion de 
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F | N { XVII 1 ,, Ka jul, Paflage d’une maifon en d'autres: 
G N VI 2 | VINonas 
H | N 3 V Nonas 
A | NP XIV 4 | IV Nonas Coucher au a de la Couronne.  Levér des Hyades. 
B N III 5 | II Nonas LE PorrrFuc 
€ N 6 | Nonas 
D | N XI 7 ; 
E 8 VII Ïdus | La Vitu 
F EN XIX 9 | VilIdus Lev 
G C VIT 10 | Vildus 
H C II V Idus 
A NP XVI 12, | IV Idus Naïss 
B C V 13 | I Idus 
€ | C 14 | Pridie Jdus À Ja Fortune Féminine: Le Merxarrus ou les Merc fix 
D NP XIII 15 Idibus jul. jours. 
E F Il 16 | XVII Kal cs À Caftor & à Pollux. 
F C 17 XVI Kal Lever de P Ava 
G C X 18 XV Kal, aug. Jour funeft 
H NP 19 a s 
A C XVII | 20 | Le Soleil au fighe du Lion, 
B | VIT gi LUCARIE'NES. 
C C | 22 
D XV 23 Jeux De Nerrune. 
ù N IV 24 
F NP 25 eux Circenfes pendant fix jours. Coucher du Verfeau. 
G C | XI 26 ule. 
H G I 27 
A C 
B > | IX | 
Le) 
D XVII | 
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FE S 2 | SEX TL LE 100 AWORU--T 
& a Sous la proteëtion de la Déeffe Cérés. 
a 
E N f VI Es Kalendis aug: 
F ol XIV 2, IV Non: JRJUGUE/ L'ESPAGNEs 
G C lil 3 HI Nonas 
H C 4 | Pridie Nonas Lever du’ milieu du Lion. 
A F IMOGL 5 Nonis augufti Aù Salut au Mont-Quirinal. 
B F 6 | VAI Idus ance. Coucher du milieu de l'ArGure. 
C C XIX 7 VII ldus Coucher du milieu du Verfea 
D C VIIL 8 | VIildus Au Soleil Indigéte au Mont: Quirinal. 
E NP 9 V Idus 
F € XVI 10 | IV Idus À Opis & à Cér 
G C | V 11 | I Idus À Hercule au Cirque Flaminien. Coucher de la Lyre. ‘ Commence 
| ment de l’Automne. 
H C 12 | Pridie Idus Les Lignapéfies 
A NP XL | i3 | Idibus auguñti À Diane au Bois Aricin, À Vertumne. Fêtes des Efclaves & des Ser 
B F IL | 14 XIX Kal. fept. Coucher au matin du Dauphin. 
C C | 15 XVII Kal. fept. 
D C x 16 XVII Kal. fept. 
E NP | | 17 | XVI Kal. fept. Les PorrumnAT®s à Janus. 
F C XVIU | 18 | XV Kal. fept. ment des Sabines. 
G FP VIL | x Mort d'Augufte. 
H C | 20 | Le Soleil au figne de la Vic 
A NP AVE ES arte Les grands Myftéres. Les Consua. 
B EN IV 22 er au matin du Vendangeur. 
€ NP | 23 ES VULCANALES au Cirque” Flaminien: 
D C KIT 07 Les Féries de la Lune. 
E NP je | 25 Les Oriconsives au Capitole. 
F C | 26 
G NP IX 27 LEs VOLTURNALES. 
H NP 28 | V Kal.f À La Vicroire 1N CurtA. Coucher de la Fléche. Fin des vénts Etéfier 
A F XVIL 29 IV K: : ep 
B F* | VI 30 IT K On montre Jes ornemens de la Déeffe Cérès. 
€ C ! gr  Pridie Kal res Lever au foir d'Androméde, 
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4 ä 
& < a Sous la proteËtion de Vulcain. 
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— en 
D N XIV 1 | Kalendis fept. <. À Jupiter Maimaétès. Fêtes à Neptune. 
E N UT 2 | IV Nonas À la victoire d’Augufte. Féries. 
F NP. 3 | II Nonas Les Dionyfiaques ou les Vendanges. 
G (o XI 4 | Pridie Nonas Jeux Romains pendant huit jours. 
H F 5 | Nonis fept. 
A F XIX 6 | VIN Idus À l’Erébe, d’un Bélier & d’une Brebis noire, 
B C VIIL 7 | Villdus 
€ (8 8 | VI Idus Lever de la Chevrette. 
D G | XVI 9 |. VIdus Lever de la tête de Médufe. 
E | € A 10 | IV Idus Lever du milieu de la Vierge. 
F C it | I Idus Lever du milieu de l’Aréture. 
G N | XIII 12 | Pridie Idus. À Jupiter. Dédicace du Capitole. Le clou fiché par le Préteur. Dé- 
H NP | IL 13 | Idibus fept. part des Hirondelles. 
A | F 14 | XVII Kal. oct. EPreuvE Des CHEVAUX. 
B x 15 | XVII Kal. oct. Les GRANDS Jeux Crrcenses vouez pendant cinq jours. 
C | e 16 | XVI Kal. o&. 
D la XVII | 17 | XV Kal. o&. 
E | (e VIL 18 |, XIV Kal. o&. Lever au matin de PEpi de la Vierge. 
EF G 19 | XIII Kal. o&. Le Soleil dans le Signe de la Balance. 
G C XV 20 | XII Kal. o&. Le Merkarus pendant quatre jours. Naiffänce de Romülus. 
jet C IV 2x | XI Kal. o&t. 
Aa) C 22 | X Kal. o&. Coucher d'Argo & des Poiflons. 
Jeux Circenfes. Narssance d'AuGusre. Lever au matin du 
B NP XI 2 IX Kal. o&. | Centaure. 
€ | C I 24 | VIII Kal. où. | Equinoxe de l'Automne. 
D € | 25 | VII Kal. o&. À Venus, à Saturne, & à Mania 
E C IX 26 | VI Kal. o&. 
F C 27 V Kal. o&. À Venus Mére. A la Fortune de retour. 
G C XVII 28 | IV Kal. o&. Fin du lever de la Vierge. 
H EM 29 | III Kal. oct. | 
À (e XIV 30  Pridie Kal. o&. Feftin à Minerve. Les Méditrinales. 
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d À Ë Sous la proteëtion du Dieu Mars. 
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B N UT 1 | Kalendis o&. 

C F 2 | VI Nonas 

D C XI 3 | V Nonas 

E C 4 | IV Nonas Coucher au matin du Bootès. 

ji: C XIX 5 | HI Nonas On montre les ornemens de Cérès. 

G C VIIL 6 | Pridie Nonss Aux Dieux Manes. , 

H F 7 | ANonis ott. 

A F XVI 8 | VillIdus Lever de l'étoile brillante de la Couronne. 

B C V 9 | VilIdus 

G C 10 | VI Idus Les Ramales, 

D XIII 11 | V Idus Les Me'prrRiNALEs. Commencement de l'hiver. 
E NP Il 12 | IV Idus Les AuGusTALES. 

F NP 13 | Ildus Les FonriNares. À Jupiter Libérateur. Jeux pendant trois jours. 
G NRC EX 14 | Pridie Idus 

H NP | 15 | Idibus o&. Les Marchands à Mercure, 

A F XVII | 16 | XVII Kal. nov. Jeux Populaires. Coucher de l'Arâure, 

B C | VII 17 | XVI Kal. nov. 

€ C | 18 | XV Kal. nov. | A Jupiter Libérateur. Jeux. 

D NP | XV 19 | XIV Kal. nov. | L'ARMILUSTRE, 

E C IV 20 | XIII Kal. nov. | Le Soleil au Signe du Scorpion. 

F C 21 XII Kal. nov. Jeux pendant quatre jours. 

G C XI 22 | XI Kal. nov. 

H C I 23 | X Kal. nov. | Au Pére Liber. Coucher du Taureau. 

A C 24 | IX Kal. nov. 

B € IX 25 | VII Kal. nov. 

€ | C 26 | VII Kal. nov. 

D CE XVII 27 | VI Kal. nov. | Jeux À La VieTorrr. 

E C VI 28 | V Kal. nov. | Les petits Myftéres. Coucher des Virgilies. 

F C 29 | IV Kal. nov. | 

“CR (e | XIV 30 | III Kal nov. Les Féries de Vertumne. Jeux vouez. 

H C \ II 31 * Pridie Kal. nov. Coucher de l’Aréture. 
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4 ë Sous la proteëtion de la Déeffe Diane, 
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£ N x ( Kalendis nov. Banquet de Jupiter. Jeux Circenfes. Couche a tête du Taureau 
a F NT 2 | IV Nonas Coucher au pi de nr ia tére diiTaurcau, 
C F 13 III Nonas Lever au matin de la Fidicule, 
D XIX. 4 Pridie Nonas 
E F VIIL s Nonis nov. Les NerTUNALES, Jeux pendant huitjours, 
F F 6 VIII Idus 
G C XVI 7 VII Idus Montre des ornemens. 
H C V 8 VI Idus Lever de la Claire du Scorpion. 
A el 9 V Idus 
B C XII 10 IV Idus 
C C IL ZI III Idus Clôture de la mer. Coucher des Virgilies, 
D (es 12 Pridie Idus 
E NP X 13 Idibus nov. BANQUET commanpe’, Les Lectifternies, 
F F 14 X VIIT Kal. dec. ÉPREUVE DES CHEvaUx. 
G el XVIII 15 XVI Kal. déc. x PoruLAIREs AU, CIRQUE durant trois jours, 
H C VII 16 XVI Kal. dec. in des femailles de froment. 
A C xg XV Kal. dec. 
B C XV 18 Le MerkaTuS durant trois jours. Le Soleil au figne du Sagittaire 
C (o IV 19 XIII Kal. dec. Souper des Pontifes en l'honneurde Cybéle. 
D C 20 XII Kal. dec. 4 Coucher des Cornes du Taureau. 
E GE XIL 21 XI Kal. dec. Les Libérales. Coucher au matin du Liévre, 
F C ï 22 | X Kal. dec. À Pluton & à Proferpine. 
G É 23 IX Kal. dec. 
H IX 24 VIIL Kal. dec. Bruma ou les Brumales pendant trois jours. 
A E 25 VII Kal. dec. Coucher de la Canicule. 
B € XVII 26 VI Kal. dec. 
rs tes VI 2 V Kal. déc. Sacrifices mortuaires aux Gaulois déterrez & aux Grecs in Foro Boario. 
D C 28 IV Kal. d 
F XIV. | 0 | lil Kal. de 
F EF III 30 Pridie Kal. dec, 
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| l 
N XI 1  Kalendis dec. À la Fortuñe Féminine. 
2 | IV Nonas 
XIX 3 | IH Nonas é 
VIII 4 | Pridie Nonas À Minerve & à Neptune. 
F 5 | ANonis dec. Les l'aunales. 
€ XVI 6 | VIlIdus Coucher du milieu du Sagittaire] 
C V 7 | VIl Idus Lever au matin de l’Aigle, 
C 8 | VI Idus 
C XIIE 9 | V Idus À Junon Jugale, 
H € I 10 | IV Idus 
À NP 17 III Idus Les Agonäles. ‘Les quatorze jours Alcyon: 
B EN x 12 | Pridie Idus 
€ NP 13 JIdibus decemb. Les Equiries, ou courfe des Chevaux. 
D F XVIII | 14 | XIX Kal. jan. Les Brumales. Les Ambrofianes: 
E NP VII is | XVIII Kal. jan: Les ConsuAres. Lever au matin de l’Ecrevice ent: 
F € 16 | XVII Kal. jan. 
G XV 17 | XVI Kal. jan. Les SATURNALES pendant cinq/jours, 
H (e IV 18°| XV Kal. jan. Léver du Cigne. Le Soleil au figrie du Capricorne, 
A NP i9 | XIV Kal. jan. Les OrALIE'NES. 
B 6 XII | so | XII Kal. jan. Les Sagittaires pendant deux jours. 
C NP I gr | XI K: Les Agéronales. Les Divaress AHetcule & à Vénus avec du vin initiés 
D € 22 | XI Kal, jan. mpitales , les Féries dédiées aux Lares. 
Ê NP IX 23 | XKal. jàn. ries de Jupiter. Les LArenNTINALES ou ÉAURENTINALES, Cou: 
cher dela Chévre. 
F G | 24 Les Juvénales. Jeux. 
G Le) XVII 25 La fin desBrumales, Solftice d'hiver, 
H C VI 26 
Â C 27 À Phæbus:petidant trois jours. Levertau matin du Dauphins 
B € | 28 | 
‘4 F | 29 | Coucher au foir de PAigle: 
D F k 30 | Coucher au foi de la Canicule, 
E E XI Lx 
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RER 
ENHAUSEN où CALDENHAUSEN 
llemagne, fitué dans le Comté de Meurs, entre la vil- 


le de M eurs & celle d Ordingen. Quelques-uns le prennent pot 
none anciennement Calonis ou Cabo, que d’autr. 


mettent à ue ville de lamême Etes * Maty,, Dit. Géo 
LALES STEIN. Voyez KALCKSTEIN 
un des plus habiles Peintres des P: 


Maître Henri Pot, f 
Quoique Kalf n'ait 
ns un tres grand nom- 
l’on peut voir 
Bas. 1l étoit d'une 

ur fort obligeante & d'une tres De converfation. 
Weÿerman némar que point l'année de ‘Ta naiffance , maisbien celle 
de fa mort, arrivée en 1603, & qui lui fut caufée par une chûte. 
les Peintres des Païs-Bas, en Hollandois, tome 2. p. 265 © 


* KA LIN, ville de Petfeeft à 87 degrez, cinq minutes de 
longitude, & à 32 degrez, 15 minutes de latitude. Le territoire 
de cette ville elt fertile en blez, il y croit de très-beaux fruits, 


& on y nourrit auffi beaucoup de bétail. * Tavernier, Voyage | 
de Perle, tome x. 1. 3. c.13. édit. de Hollande, 1692. 
KALINBOURG, petite ville du Danemarck. Elle eft 


dans lifle de Zélande, fur le détroit du Belt, où il y a un bon 
tt. Il ya dans ce lieu un vieux château, dans lequel mourut 
ftierne IL, Roi de Danemarck & de Suéde, l'an 1559 , après y 
avoir été prifonnier vint-feptans. * Maty, "Die. Géogr. 
KALIS, petite ville d'Allemagne dans [a nouvelle Marche 
de Brande bOUE, fur un petit Lac formé par la riviére de Tréga, 
à dix lieuesrde Stargard en Caflubie vers lorient. Maty, Di&. 


CALISCH, province de la Bafñfe Pologné, avec titre de 
Palatinat, en Latin Califfienfis Palatinatus. 

Palatinat de Pofna à l'occident, ceux de Sirad de L 
tye & d’Inowlocz à l'orient; la Pruffe Royale au fepten- 
trion; & la Siléfie avec le Palatinat de Sirad au midi. Ses villes 
principales font Gnefne, Laudick, Kamin & Kalifch Qui en eft 
la Capitale. + Foyez C ALISCH. * A AE Géogr. Anc. 


€ Moderne, tome 1. Th. Corneille, 


KALISCH, ville de ee à es CAL 
KALKAR (Henri de) Y% HENRI de KAL KAR. 
KALLAI. Voyez CE'LA I. 
KALLO. Ysyez.KA LO. 
KALLUNDEORG, Voyez KAT INBOURG. 

A LMINTZouKALMUNTZ , Étoit anciennement 


une ville des Quades en Allemagne, appellé e en Latin Celeman- 
tia. Ce n’eft maintenant qu'un village de l’ ARE fitué vers 
la fource de la Teya, à dix lieues au deflus de Snain, & aux 
confins de la Moravie. * Maty, Di&. Géogr. 

KALMOUCHS, peuples de la grande Tartarie , vers la 
côte de la Mer Cafpienne ou de Tabariftan, &le Volga Poyes 
TARTARES. * Tavernier, dans Jes Voyages. 

KALNICK, qui étoit autrefois la capitale de l'Ukraine, 
au rapport du Chevalier de Beaujeu dans fes Mémoires, eft dans 
le Palatinat de Braclaw , au confluent d’une petite riviére & du 
Sup, au nord-eft de Ja ville de Braclaw, dont elle. eft éloignée 
de neuf à dix lieues. 

KALO, ville de la Haute Hongrie, capitale du Comté qui 
porte fon nom, eftfituée dans un marais, que forme la ére de 

Kalo entre les villes de Débrecin,, & du Grand Waradin. Elle 
fut prife en 1681 par le Comte Tékéli, & les Impériaux la repri- 
rent en 1685. * Hif, € Deftript. du pure de Hong: 

KALO (Le Comté “es eff fitué dans la Haute Hongrie. Il 
a au nord le Comté de. Chége, au Levant les Comtez de Zath- 
mar & d’Ugogh, au midi celui de Thurthur & au Couchant ce- 
lui de Zolnok: Kalo ou Kallo eneft [a villecapitale. Les'autres 
font le Grand Waradin, Saint-Job, Débrecin, & Bihar, qui lui 
donnoit autrefois le nom. * Maty, Dië. Géogr. 
KALONYME, nom de plufieurs Rabbinscélébres, lequel 
snifie en Grec la même chofe que Schem Tof en Hébreu, c'eft 
à dire, bon nom. Dans le douziéme fiécle vivoit R. Kalonyme, 
fils de Juda, & oncle maternel de Rafchi, Dans le XILfiécle 
vivoit R. Kalonyme de Luques. R. Kalonyme Difciple de Mai- 
monidès, & qui a défendu fon Maître par divers Ecrits,» parti- 
culiérement dans celui qui eftintitulé Me/charet Mojche ; vivoit 
auffi dans le XIII poie Mais le plus fameux de tous les Kalo- 

cft Kalonymefils de STAR qui a publié un livre inti- 
L ; dans lequel il enfeigne, 
ment on peut connoître les vices du fiécle, & s'en préferver. 
Ouvrage a été réimprimé diverfes fois, & quelquefois avec 
a nétion en Allemand. On a de ce même Auteur Iggeret 
Bagnale Chajim , ou l'Epitre des Animaux, dans laquelle il introduit 
les hommes & les bêtes raifonnant enfemble, & expliquant chacun 
fa nature & fes propriétez, de forte qu'à la fin, l’excellence de 
l'homme au deflus des bêtes paroit avec évidence. Cet Ou- 
vrage eft traduit de l’Arabe & mis en rimes Hébraïques. Cemé- 
me Rabbin doit avoir encore traduit de l’Arabe en Hébreu plu- 
fieurs autres Ouvrages, c’eft pourquoi quelques-uns le croyent 
être le même que R. Kalonyme fils de David, fils de Théodore, 
qui a refuté dans un Ouvrageüntitulé Ex, rfio everfionis, le livré 
d'Averro qui porte le titre d’Everfio Philofophorum. Un autre 
R. Kalonyme, fils de R. David, vivoit vers le commencement du 
XVI fiécle: ce fut lui, qui, à-la/follicitation de Daniel Bom- 
berge, acheva la Grammaire Hébraïque d'Abraham de Balmes, 
guHtulée Mikne Afram. * Siphte Jefchen. Buxtorf, Biblioth. 

Rabin. Bartoloccii & Wolffi Biblioth. Hebr. 

KALSUDI, nom des petits Souverains du Biledulgérid 
en Afrique, 

#KALTENBRUNN, Seigneurie avec château dans la 


| puis environ cinquante ans. 


KAL KAM. 


Taute Carniole au noïd-oueft de I 
gnée de près de deux'1 


, dont elle eft éloï- 
tient aux Jéfuites de! 
d 


Lriefte. Ce lieu donno e Khifel le fu 
nom de Kaltenbrunm, préfent la famille en eft 
* Gr. Ditt. Univ. Holl. N or 

* KALTENBRUN N, famille noble & diftinguée de 


Siléfie, dont il eft fait mention dans d'anciens documens 
lan 13 

* KALTEN-NORTHEIM, village & Sé 
dans le Comté de Henneberg en Franconié, eft au r 
de Henneberg, dont il eft éloigné de quatre à ci 

KALTEVSEN (Henri) néde parens nobles 
teau près de C dép 
de faint Dominique, & apr oir 
gne, fut fait Inquifiteur l 
lede Bile, & s'y fitremarqu ë 
le il difputa l'an 14335 contre les Huflites; 
plus, ou il fe retira lorsque le Concile fe « 
Eugéne IV, qui le fit Maître du Sacré Palais l'an 1443, 1 
en 1448 V l'envoya à Louvain pour ÿ propo, 
mn, & le 7: févr le même EF 


a eu peu dl hommes ue laborieux que MEte 
encore l'an 1688, à Coblents, huit volu um 


cles précédens pute il avoit FOCUS 
trefois dou 


atiane qu'il avoÏ prononcé au Concile de Bâle, & 
que Henri Canifius a publié au quatriéme tom! 
Kalteyfen alla fans doute prendre pofeffion de fon E vêché, In 
à l'exemple de plufeurs Religieux de fon Ordre, ily Ron 
enfuite pour vivre avec fes Fréres à Coblents » où ilm 
deuxiéme oétobre 1465. ** Echard, « 
* KALT-WEHEBRUNNEN, font 
le Canton de Lucerne. Son eau a la vertu de guérir la fiévre, 
particuliérement la tierce. On n'a pour cela qu'à e 
tant qu’en en peutavaler, même jufques à la nau 
Délices de Sui(je, tome 2. p. 394. 


boi 


* Etat 


KALVARIT]A, ville de Pologne. Feyez GO UR A. 
KALW, ville: Poÿez CA LW. 
KAM. KAN. KAO. KAP. 
; fignifie en Langue Turque & Perfane, 4 


Les Rois les plus pu du rqueflan, 
> & du Cathay ,.fe font attribué autrefois 
iffant Ce ne s’en eft point 
me qu'il fait partie de fon nom, 
que tous les Auteurs Oriéntaux l’appellent Ginghiz-kam. Les 
Lartares de la Crimée, que l’on appelle ordinairement les petits 
tares, lefquels defcendent de Gingl m, retiennent tou- 
rs les mêmes titres; & c'eft auf le premier que prennent les 
Empereurs Ottomans, de tous ceux qui tribuent. Ainf 
en marquant leur Généalogie, les Auteur 
bammed Kam, Ben Ibraïm Ka - 
pereuïs prennent même ce titre au haut de Jeurs P 
dans Jeur paraphe: par exemple, le pa 
met IV, contenoit ces mots, Mob 
lobamed Kam, jf! 4 

gneurs de la Cour & le Gouverneu 
, Prennent auffi le tître de K: 
prendrauñi dans la même fignifica 
fi fort ufité. * D’Herbelot, 
CHAM. 

* KAM ou CHAM, joli bourg deSuiffe dans le 
de Zug. Il eft furle bord occidental du Lac de Zu 
nord-oueft .du bourg de Zug dont ileeft féparé par la la 
Lac, & duquel il et. éloigné d'environ une lieue & demi 
toit autrefois une ville qui a été longtems potfédée par vers 

Gentilshommes du païs qui y avoien 4 
voit plus que les ruïnes. * Ætat €ÿ 
465. édit. d'’Amfterdam 1750. 

*K A M À, grande riviérede la Mofcovie feptentionale. 
prend fa fource ‘entre le 66 & le 67 degré de longitude, & 
le 59 & le 60 de latitude. Elle coule. d' abord du fud-oue 
D eft, jufques à Kaigorod, puis He avoir pendant quelque 
tems continué fon cours dé l’oueit à left, elle le tourne du 
nord- oueft au fud-eft jufques à Sufoskoy. Alors élle va à pe 
près du nord au fud, jufqu'au 55 degré de latitude, & enfin de 
l'eft à l’oueft jufques à fon emboûchure dans Le Volga, un peu 
au deffous de Pagantzina. * M. Delifle, Carte de la Mofcovie. 

*KAMAN, ville d’Afie, dans la prefqu'ifle de deça le 
Gange. Elle eft dans le Royaume de Carnate entre le 14 & le 
15 degré de latitude, &par delà le 9$ de longitude * M. De- 
lifle, “Carte des côtes de Malabar 3: de Coromandel , Eÿc. 

* KAMEN, petite ville du Comté de la Mark dans le Cer- 
cle de Weftphalie en Allemagne, eft au fud-oueft de Ham dont 
elle eft éloignée d'environ trois lieues. 

KAME'NIECK. Ily a deux petites villes de cenom en 
Pologne.  L’une eft dans la Poléfie, furla riviére d'Ilfna à huit 
lieueside Breffici vers le nord. * L'autre dans la Mazovie fur le 
Bug, à 16 lieues ide Varfovie au nord-eft. Il ne faut pas au refte 
confondre ces deux petites villes avec l’importante fortereffe de 
Kaminiek. * Maty, Dig. Géogr. 

KAME'NIEK, ville de Podolie. Voyez KA MINIEK. 

KAMERIK. Payez CAMBR A Y. 

KAMHI, Empéreur de la Chine, petit-fils du Prince Tar- 
tare, quil’a conquife, En 1716, il avoit 63 ans, & régnoit de- 
Il a de l'inclination pour les Are 

& 


on ca Kam; 
Biblioth, On 


m4 


K AM. A N. 


& les Sciences des Européens, &c’eft ce qui l’engage.à fouffrir 
les Mifionnaires. Il a tout porsnes & le fafte des Afiatiques. 

Sa vanité ne peut fouffrir que dans les Cartes Géographiques, 
on ne mette pas fon Empire dans le centre du monde 
les Cartes qu'on dreffe par fon ordre font conformes à 
Il fallut que le P. Matthieu Ricci dans fa Carte Chinoife du mon- 
de, qu'il dreffa à P averfät l’ordre pour plaire à l'Em- 
pereur, & pour fl Sa cu 
nes, & il. veut 
Prince d'ignorer. 


s qu'il fied bien à un 
, pour favoir quel 
étoit l'effet du vin. Un nd Re ha de s'enivrer de 
nouveau, lui ayant faitaccroire que pendant l'ivrefie il avoit 
fait une injuftice énormé dont il ne fe fouvenoit point, & dont 
il avoit honte. Le P. Laurea DE parlant à M. le Gentil, qui 
nous fournit cet article, de L ice de hi}, lui dit, que ce 
Fo fr menant dans un parc de {a ville de Nankin, il ap- 
pella un Mandarin de fa faites le plus riche particulier de l'Em- 
pire, & lui ordonna de prendre la bride d’une bourique fur la- 
quelle il monta, & de le conduire autour du parc Le Mandarin 
Ga ou rec ÿ 


un Züël reur voulut 


na! Ha lui dit, qu n'y avoit a aucune cOMpa- 

n à faire. Eh bien, repartit l'Empereur, j'en veux e 

je fuis vint mille fois plus grand que toi, paye donc ma 

peine à proportion de ce que j'ai payé latienne. Le Mandarin 

paya vint mille Ta, Cet Empereur 

a un no * Le Gentil, 

Piyage au 3: Ce 

KRAMIENI AMENIEC 

KAM 4 Ne pee ville avéc châte Elle eft dans le Pa- 
alifch dans la Haute Pologne, für la Warte, entre 

e & PT à huit ou neuflieues de l’une & de l’autre. 

Dit. Géogr. 

MI N, ville de Poméranie. Foyez CAMIN. 

KAMIN ÎEC K, ville de Pologne, capitale de la Haute 

Podolie, avec Evêché fuffragant de Léopol. Les’Auteurs, qui 
écrivent en Latin, la nomment CHERS ee Cami 
Polonois Kaminieck Podelski. 
une forte citadelle élevée entre des RTS 
pitale d’un Palatinat, qui a fous où l'arnapol, 
Zwaniecz, Ladau, &c. ee 

ée l'an 1669, eft fituée vers les orties dé a M Toldavie. 
a réfifté autrefois à des armées de Tu de Tartares, de 
fylvains & de V $ F 
elle aété rendue à la Pologne par la paix de Carlowits l’an 1699. 

KAMP. Cherchez C A MB. 

KAMPEN (Henri de) (Jean de) (Jaques de) 70yez C A M- 
PEN. 

KAMPER. Foyz CAMPER. 

KAMPS. Foyez CAMB. 

KAMUEL., Voyz CAMUEL. 

KAN, titre d'honneur. yes K A M & CHA M. 

KAN, riviére. Voyez KEN 

KANDALE. Voyez KENDALE. 

KANDAW ou KANDOW, ville. 
DA W. 

* KANDEL, riviére de Suiffe, dans le Canton de Ber- 
ne, prend fa fource dans la montagne d'Engftlingen felon Wa- 
gner, & dans le Mont-Ravin, felon Stumpfus; mais ce dernie 
fe trompe. Suivant le rapport des gens du païs, cette riviére 
fort du Mont-Gafter qui eft à trois heures de chemin de Kandel- 

Ellé coule jufques au deffous de Wimmis dans le Siben- 

où elle fe groflit par la Simmelqu’elle reçoit. * Etat € 
es de Suiffe, iome 2. p.228. édit. d'Amfterdam, 1730. 
KANDELBRUCXK, village de Suifle, da le Can- 
ton 3erne, fur la rive droite de la riviére de Kandel, au fud 
du Lac de Fhun ; dont il eft éloigné de trois à quatre lieues. 

*RKRANDELSTAG où KANDELSTEG, village 
dans le Canton de Berne, fur la rive droite de la ri- 
viére de Kandel, au fud-fud-eft de Kandelbruck, dont il eff par- 
lé dans LE an PE cédent. 

A, province de l'Empire du Mogol en Afie, 
fur les confins de la G > Tata irie , entre 
ls provine de Pitan, & de Gor. tanka en 

e lieu . pi * "Maty ; Dit, Géogr. 

+ ANE, étoit un Général des Huns, qui s étant emparé 
de la Pannonie remporta une viétoire 
ne dans l'Autriche qui mourut dans la bataille & eutpour 
fucceffeur Attila. Volaterran. 

KANIOW, pee ville de Pologne, au Palatinat de Kiow, 
dans la Volhynie. Elle eft fituée fur la rive droite du Boryfthé’ 
ne, & afle bien rotin 
ou CANIS À, ville de Hongrie, eft fituée 
; vers "à Sfr ontiéres de la Stirie, & près du Dra- 
ve & rat For tdeSerin. Cette ville fut emportée par les Tur 
l'an t , malgré tous les efforts que fit le Duc de Mercæ 
pour empêcher les Infdéles de s'en rendre maîtres: * Ferdinand, 
Archiduc d'Autriche, l'affiégea au mois de feptembre de l’année 
fuivante, affifté des troupes, du Pape & des Prin 
mais "il fut obligé de fe retirer après deux mois de 
1664, le RTE de Serin, étant entré dès le moi 
dans la Hongrie, y prit RS églifes où Funfkirchen & quelqu s 
autres places, brüla Sigets, & fut affiéger Kanile, qu'il auroit 
infailliblement prife, fi on “Jui eût envoyé le fécours qu’en lui 
avoit promis. Le rand Vifir ayant fçu la nouvelle de ce fiége 
’avança avec une puiflante armée ,.le fit lever, & enfuite prit le 
ort de Se: D, la petite Comorre, &c. Le Comte Budiani blo- 
Kanife le-30 janvier 1688 avec 7000 Hongrois. Li 


& d'enfans. 


Kam hi 
Que 


Payez CA N- 


thal, 
L 


Je Suif 


de jan 


fiége 
fiége 


F7 7 7 7 

KAN. KAO.KAP.KAR.1; 
dura jufques au premier avril 1690, que J'on capitula & on apporta 
au Comte-les clefs de la ville, pendues à une chained’or. Le L'urc 
qui les porta, « dit en les remettant, Je vous remetslo place le 
importante de l'Empire Ottoman. Les impériaux y trouv 
beau train d’Artillerie que les Fur s autrefo 
les Chrétiens. .* Sanfon. Baudrand. Diüon.: 
mand. 

KANNEMAN (Jean) Allemand, 
Mineurs, vivoit dans le XV fiécle. 
vançant des Propoñtions hardies, touchant la pui 
fiatique. Iléft Auteur d’une Apologie pour fa déf 
fieurs Sérmons & de quelques Queitions. * Du Pin, Bibho 
que des Auteurs Eccléliaftiques du XP Jiècle 

KANNIBAZLES. Poys CANNIBAL ES. 

*KANOL D (Jean) Doéteur en Médecine à ! rs a 
publié quelques Ouvrages Allemands fur la Pete, far di 
maladies contagieufes du bétail, .& fur d’autres fujets. 1 
qui a le plus obligé le Monde favant, ce font les 
le Nature € Jur les Arts, en Allemaud , qu'il entreprit en 17a7 
conjointement avec quelques uns de fes amis. Ce curi 1 
vrage périodique a été interrompu par fa mort, qui a 
novembre 1729, lorsqu'il avoit près de so ans. 1} a laiffé 
Manufcrit un autre Ouvrage confidérable, intitulé, Ærin 
oru, progrel}u & e: in béfhilentie ab anne 1701, 
ad'annum 1716. * Biblioth. U ne 20. p. 206. 

KANTELBER G: Voyez CAN ORBE'R Y. 

KANTERBURNY. Yyexz CANTORBERY. 

KANUT. Cherchez C AN UT. 

KAOCHEU. Voyez CAOCH EU. 

* KAPFENBER G, bourg d'Allemagne dans le Cercle 
d'Autriche. II eft dans la Stirie au nord-ouelt dé Gratz ou Gräcz 
dont il eft éloigné de fept à huit lieues,, Frédéric de Wit dans 
fa Carte de la partie feptentrionale du Cercle d'Autriche, Le 
nomme mal à propos Rapjenberg: 

KAPOS, riviére. Poyz CAPOS. 

KAPOSWAR. Voyez CAPOSWAR. 


tels: 


de FOrdre des Fréres 
jui le fit des affai 


KAPUL, ïfle. Voyez C À PUSL. 
K À R,. 
*+Y7 ARA, petite ifle à l’oueft de l’Ecoffe méridionale, en- 
K ire life d'la, & la prefqu'ifl de Cantire, Elle ét au 


fud de l’Ifle de Géga dont elle eft féparée par un détroit. 

KA R À CATH À I, païs de la grande Tartarie. Sanfon 
dans fa grande Carte de l'Afie lui donne encore le nom de Chau- 
lach, & il-le place au midi de l'Oby, aux confins de la Sibérie 
& dela Pingæfe. On voit dans lanouvelle Carte de M} Wit- 
fen, un païs nommé Kar ÿ> sl eft dans le Tangut, autour 
des villes.de Kamul, deSachion, & de Campion. il peut bien 
être lemême que celui ci A ono Me la différence de leur fitua- 


tion. * Maty, Dit. Géogr. 
KARALIB Poyes CARAIBES 
KARAIT Vryez CARAIT 


KARAKATANKA, ville del Empire du Mogolen A- 
fie, capitale du Royaume de Randuana, & fituée fur une rivié- 
re au nord du Lac de Chiamay. * Maty, Dit. Géogr. 

*KARAKOTON, ville de la grande Tari 
confins de la Chine, au commencement du 43 degré 
& du 134 degré de longitude. Elle eft'au nord de Péking, dont 
elle eft éloig née de plus de quarante lieues. Elle eft environ- 
née de paliflades de bois dechêne pour fe garantir des ours, des 
léopards, des cigres & d’autres bêtes féroces qui font en g; rande 
quantité dans ces quartiers-là. * Ca de la Tarte e M De- 
life. Gr. Dit. Univ. Hull. où elle eft appellée KE R AKA, 
TON. 

KARA-MEHEMET, Bacha Turc, fignala fon coura- 

e aux fiéges de Candie, de Kaminieck & de Vienne, & fe di- 
net au combat donné à Cotchin. Après avoir été pourvu 
du Gouvernement de Bude l'an 1684, il y fit une merveilleufe 
réfiftance contre les Impériaux ; mais il y! mourut pendant le 
fiége, d'une bleffure qu'il reçut. d’un éclat de canon, en don- 
nant fes ordres fur les remparts. Îl avoit peu‘de tems aupara- 
vant fait tuer quarante Efclaves Chrétiens, en préfence d’un 
Officier, qui l'étoitallé fommer de fe rendre de la part du Prin- 
ce Charles de Lorraine. * Rélation du fiége de B, Bude, &c. M. 
De la Croix, Etat de l Empire Ottoman. 

KARAMIT. Poyez CARAMIT. 

KARASERA, lieu d'Afie dans le Diarbékir. G'a été 
autrefois une grandewville, & fans doute habitée par des Chré- 
tiens, comme on peut en juger p par fept ou huit églifes qu’on y 
voit encore à moitié rompues ; & dont les clochers ne font pas 
FA ez. * Tavernier, Voyage de Perfe, tome x. 1. 2. ch. 4: p. 188 
€ 189. édit. de Hollande 1692. 

“a ARASU, petite ville de la Tartarie Crimée, fituée fur 
Ja riviére de Karafu entre Baciéfarai & Caffa, à huit lieues de 
la premiére & à douze de la derniére. ** Maty, Di. Géo 

* KARASU, riviére de la Tartarie Crimée, fait un demi- 
cercle dans fon cours, coule d’abord du fud-oueft au nord-eft, 
& puis du nord-oueft au fud-eft, 

KARCSMA,. Poyz CARTCHEMA. 

*KARE'ATH ou CARÉ'E, pére de ohanan Pun de 
ceux qui allérent trouver Guédalja , Gouverneur que Méhucadnet- 
Jar Roirde Babylone avoit commis fur la Judée, & qui imploré- 
rent fa proteétion, 11 la leur promit & les exhorta à demeurer 
dansile païs. IL ou IV. Rois. > ch.25. v. Le nom de Ca 
rée fignifie un chauve, ou, un feu qui vient à l'encontre, * Si 
mon, Dit. de la Bible. 

KARELEN, Cherchez la CARELIE ou CAR E- 
KREN; 

B: K AR: 


ie fur les 
e latitude, 


14 KA OR 
KARGAPOI, Jyz CARGAPOI. 
KARHAIS,KERAHEZ ou CARHA 

tin Caretum, bon bourg avec une Abbaïe de Bénédict 

l'Evêché de Quimpercorentin en Bretagne, à douze lieues de 

ville de Quimpercorentin , vers le nord-eft. * Maty, D 

G: 


KARIB SCHACH, Roi des Kileks, peuples de la pro: 
vince de Kilan, danse Royaume de Perfe, étoit defcendu des 
anciens Rois de ce païs, & voulut en ôter eff h= 
Sophi, Roi de Perfe;fucceffeur de Schach-Abas , qui l’avoit 
conquis l’an 1600. Il trouva moyen de lever une armée de qua- 
torze mille hommes, & prit d'abord latville de Refcht, puis oc- 
cupa toutes les avenues du Kilan; mais le Roi de Perfe envoya 
contre lui une : e de quarante mille hommes, qui défirent en- 
tiérement fes troupes, & fe faifirent de fa perfonne. 11 fut me- 
né à Cafwin, où étoit le Sophi, lequel ordonna qu'on luifit 
une entrée par raillerie, & qu'il fût accompagné de cinq cens 

ourtifanes, qui lertraitérent avec mille indignitez, dans cet- 
te ridicule cérémonie. Lorsqu'il eut été condamné à mort, on 
commença fon exécution par un‘fupplice affez-extraordinaire. Il 
fut ferré aux piez & aux mains comme un cheval, &aprés qu’on 
l'eut laïflé languir ainf trois jours, il fut attaché au haut d'une 
perche dans le Meidan ou grandmarché, & tué à coups de fé: 
ches. Le Roi tira le premiercoup, & obligea tous les Seigneurs 
de fa Cour à fuivre fon exemple. * Oléarius, Voyage de Perfes 

KARIKFERGUS ou KARIKVERGUS, Voyez 
KRNOCFERG US. 

KARKAH, Poyz CARIATHI. 

KARKISE, Voyez KIRKISIA. 

*KARKO UB, ville d'Afie dans la Perfe, eft à 74 degrez 
45 minutes de longitude, & a 32 degrez 15 minutes de latitude. 
C'eft une ville de paffage pour tous les Pélerins qui von 
Mecque, & qui viennent des hautes contrées de la Perfe. 
“Favernier, Vuyages, tome 7. L. 3h. 13. p.401. édit. de Hollan- 
de 1692. 

KARLSTADT. Jiyez CAR LSTADT. 
ARM ATH, fameux Impofteur, qui felon quelques Hi- 
ftoriens,, étoit natif de Hamadam-Karmath, village des dépe 
dances dela ville de Cufa, duquebil tira fon nom. Quelques 
autres veulent que ce nom lui ait été donné, parce qu'il étoit 
petit & contrefait; car c'eft ce que fignifie en Arabe le mot de 
Karmatb. 11 fut Auteur d’une Sete, qui renverfoit tous les 
fondemens du Mufulmanifme, & qui fit de grands progrès dans 
ats des Califes.… Cet home commença à paroître l'an de 
l'Hégire 278, de Jesus-Carisr 891, & fes Seétateursnommez 
Karmathiens fürent regardez ‘par les Mufulmans, noh comme 
des Seétaires; maïs comme des impies & des athées. Leur Pro- 
phéte étoit d'une vie fort auftére, & difoit, que Dieu lui avoit 
commandé de faire non pas cinq priéres, comme faifoient les 
Mufulmans ÿmais cinquante par jou 11 établit: cette pratique 
mi les fiens, quinégligoient le travail pour s'y appliquer. -Ils 
zeoient beaucoup de chofes défendues par là Loi Mufulma- 
croÿoient que les Anges étoient leurs guides dahs toutes 
a&tions; & que les Démons, ou efprits follets étoient leurs 
ennemis. Ils aflégorifoient tous les préceptes de la Loi Maho- 
métane ; car felon leurs principes ; la priére n'eft que le fymbole 
de l’obéiffance, que l’on doit rendre à l’Iman ou Chef de la Se- 
éte; qu’ils appelloient d’un nom particulier Maaffjum, c'eft à di- 
re, préferué de Dieu: Au lieu de la dixme de leurs biens, qu 
les Mahométans donnoient aux pauvres, ils en mettoient la 
cinquiéme partie à part pour leur Iman, qui étoit chez eux mai- 
te du fpirituel & du temporel. Quant au jeûne, ils le regar 
doient feulement comme le fymbole dufilence & du fécret que 
Yon doitgarder à l'égard des Etrangers, qui ne font pas de leur 
Enfin ils croyoiént que la fidélité pour leur Imam, étoit 


See. E 
figurée par lé précepte qui défend la fornication: en forte que 
ceux qui révélent les myftéres de teur Religion, & qui n'obéif- 
fent pas lément à leur Chef, tombent dans lé crime d’a- 
dulté rnication." La Seête dés Karmathiens commença 
fous le Califat de Rafchid,.ow félon quelques-uns, fous celui 
de Mamon. Mais leur Chefayant difparu, ellé fut tenue cachée, 

ceux qui la profeffoient, n'ont jamais reconnu aucun Imam 
particulier, ni-adhéré publiquement à n Chef fous ces deu 
régnes. Ce fut fous le Califat dé Motamedl'an27s de l'Hgpire 
888 de Jesus-Crrrisr, que les Karmathiéns commencérent à ex. 
citer des mouvemens dans lesibourgades de la ville dé Cufa en 
Chaldée. Le commentement'des troubles que cette Secte cauf: 
tombe dans l’année 278 del'Hégire, tn an avant la mort du Ca 


tête, après à 
s’étoient multipliez dans l'Iraque Arabique ou Chaldée. 
longteins la guerre à Motadhed3 ilprit la ville de Hagiar, qui 
eft l’ancienne métropole de l’Arabie, nommée par/les Latins Pe- 
tra Deferti, dont il fit facapitale. Sous le Califat de Mottañ, 
les Karmathiens firent une guërre continuelle dans les provinces 
dé Chaldée, de Syrie, & de Méfopotamie. * La ville de Damas 
fe racheta avec de l'argent; mais ils prirent par force celles de 
Baalbec & de Salemiah, & en maffacrérent la plupart des Habi- 
tans. Leurs Chefs’ étoïent älors Jahia, Huffain & Zacru 
dont le dernier défit l'armée!du Calife, & fit faire main bafle fur 
la Caravañe des Pélerins de 12 Méque, defquels il pilla les baga- 
ges. Mais il fut enfin défait par Jofeph , fils d’Ibrahim ; Géné- 
1 de Motaf; & mourut des bleffures qu'il reçut dans le com- 
bat, l’an de l'Hégire 294 ; detJesus-Crrisr 906. s 

L'an 301, Abufaïd Prince des Karmathiens, qui commandoit 
Île de Hagiar, fut tué dans le bain par un de fes Efcla- 
n fils aîné lui fucééda, à condition néanmoins 
à caufe de fon peu de fanté, ilremettroit le commandement 


à Abu, Theher fon 
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tendre plus long-tems. 
que Dieu luirévéloit 1 
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L'an de l'Hégire 319, les Karmathiens étant fort 
& d’Ahaffa, marchérent du côté de la Mecque, rava 
le païs, prirent la ville, & y tuérent plus detrentemill 
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K A R,:K AS. 


tort du Roi Etienne, arrivée en 1586, il préfida daus le Dire- 
é& durant l’interrégne, & quoique la famille de Zborow 


fes adhérans, eût élu pour Roi Maximilien , Archiduc d'Au- 
triche, il fit élever [ur le thrône, par une autre éleétion, le Prin- 
ce Royal de Sué igifmond Ill, qu'il couronna lui même. 
Jean Zamoisky, Chancelier du Royaume, s'étant fait plufieurs en- 
nemis, l’Archevêque fe joignit à eux & convoqua une aflemblée 
inufitée à Kow en 1590, dans laquelle il tâcha de faire caffer les 
ordonnances faites dans la derniére Diéte du Royaume. Cette 
démarche le rendit fort odieux, c'eft pourquoi il caffa däns la 
Diéte de Varfovie en 1591, tout ce qu'il avoit fait dans l'affem- 
blée de Kow & fe réconcilia avec 2 isky. Il fit bâtir à Califch 
un Collége pour les Jéfuites, & établit des Séminaires à Gnefne 
& à Uladiflavie. Il mourut à Lowitz le 26 mai 16 âgé de 78 
ans & fut enterré chez les Jéfuites à Califch. On auroit fouhai- 
té qu'il eût été plus ferme d: s réfolutions; mais du refte on 


nier qu'il n'ait eu beaucoup de mérite. On a de 
int i Polonici, depuis le départ de Henri de 
ali terrarum Civitatumque Pruffie. * Ditt. 


Zlemand. 

KARNTAUR, en Latin, Carnicus Tuurus, montagnes 
d'Allemagne, entre l’Archevêché de Saltzbourg & la Carinthie. 
On prétend que ce font les montagnes, où habitoient ancienne- 
ment les peuples appellez INorici Taurilci. * Maty, Dittion. 
Gogr. 

KARNWAL D, en Latin Curna Sylua. C’eft une forêt de 
fa Suiffe. Elle fépare le Canton d’Underwald en deux part 
qui portent le nom d'Ob dem wald & d'Undérwald, dont le pr 
miet fignifie au deffus de la forêt, & l'autre au defjous de la férét. 
* Maty, Di 

KAROPNITZE ou GLIUBOTEN, en Latin Ca 
ropnitius où Orbelus Mons, montagne de la Turquie en Europe. 
Elle fépare la Macédoine de l’Albanie , & fe va joindre au Mont- 
Argentaro, fur les confins de la Bulgarie. * Maty, Dit 
G 


éogr. 

KARPEN. Vyz CARPEN. 

KARS. Voyez CARS. 

KARSSEN. 7yxz KARS O. 

KARTAN. Voys CARTHAN. 
KARTCHEMA. Voyez CARTCHE'MA. 
KARTHALO. Voyz CARTALO. 

KARZERO M, ville d'Afe; -dans le Royaume de Per- 
fe. Elle eft dans le Farfi à l’oueft-fud.oueft de Schiras, dont 
elle eft éloignée d’e nvintlieues. * M. Delifle, Carte de 
a Perfe. 


KAS. KAT. KAU. KAY. KAZ. 

7 ASAKES. M. Witfen dans fa nouvelle Carte met des 
K Lartares Kafakes, entre les Kalmuchs, & il les place aux 
confins du Zagathay & vers les fources du Chéfel. * Voyez Ja 
Carte. 

KASBIN. Voyez CASBIN. 

KASCHAN. Foyz CACHAN. 

KASCHAW. Voyez CASSOVIE. 

KASCHE'GUE R, petite ville du Mogoliftan, qui a été 
autrefois la demeure d’un Koi de ce nom de Kafchéguer. On 
n'y peut aller de Kachemire que par des chemins très-mal aifez. 
11 y a entre autres un endroit où, en quelque tems que ce puitle 
être, il faut marcher fur la glace environ un quart de lieue. 
% Th. Corneille, Di&. Géogr. On prétend que Kafchéguer eft 
a même chofe que Cafcar ou Cafghar. Cependant Kafchéguer 
eft placé dans le Mogoliftan par M. Corneille, & Cafcar dans 
la grande Tartarie par M. Maty, & par M. Delifle. 

KASEMARK. Voyez KESMARK. 

KASGHAR. Cherchez CASCAR. 
ASIKERMEN, ville fituée dans le païs des Tartares 
Okzakow, au midi du Boryfthéne, à deux lieues de la Mer Noire. 
Elle eft défendue par quatre Forts quarrez, faits de briques larges & 
toutes de la même grandeur, & qui fe touchent tous les uns 
autres d’un côté, il y en a trois, qui font fur une même ligne 
droite; mais le quatriéme forme avec le fecond un angle droit. 
Le premier de ces Forts touche le Boryfthéne, & eft défendu de 
tours, de même que les deux autres, qui font fur une même li- 
gne. Le quatriéme eft plus fort. Du côté où il n’eft pas joint 
aux autres, au lieu de tours, il a deux baftions grands & hauts, 
& un foffé. Il fait de ce côté-là, face à la riviére, dans laquelle 
il y a vis à vis une ifle longue, qui a la figure d’une langue, de 
bœuf. On l'appelle Towan. Les Tartares y avoient en 1695, 
deux petits Forts, à quatre baftions , un de chaque côté de l’ifle. 
{Is avoient encore un autre Fort près de la riviére. Cette même 
année un corps de Cofaques, Sujets du Czar de Mofcovie, atta- 
qua ces Forts; & les ayant pris, ils afliégérent Kafikermen, dont 
ils fe rendirent maîtres en peu de tems. Par la tréve faite 
pour deux ans à Carlowits en 1699, cette place & Afoph furent 
cédées au C: Mais par le traité de 1712, les Mofcovites ont 
rendu ces places au Turc après avoir démoli les nouvelles forti- 
fications qu'ils y avoient faites. Mémoires du tems. 

KASIMIR, ville de Pologne. Voyez CASIMIR. 

* KASIN, riviére d'Irlande, dans l'Ultonie au Comté 
d'Armagh, prend fa fource vers les confins du Comté de Mona- 
ghan, coule à peu près du fud au nord, & vers la fin de fon 
cours tournant à l’oueft, fe jette dans le Black 

KASSEL. Poyz CASSEL. 

* KASSRE-ËL-LEHOUS, appellé ordinairement 
Krengavar , ville d’Afie dans la Perfe, eft à 76 degrez, 20 minu- 
tes de longitude. Le païs d'alentour eft bon & porte d’excellens 
fruits Tavernier, Voyage, tome x. 1, 3. ch. 13. p.401. édit. 
de Hollande 1692, 


| avec le refte de fes compagnons voyant qu’on le pourfuivo 
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KAS KAT. KAU. 

KASTRIKOM & KASTERKUM. 
STRICUM. 

* KATA N, que qtelques uns nomment 
Foanan, Juif dont les enfans révinrent dé la C 
lone, à nombre de cent dix perfonnes. * Æfüras ou l: 
ch. 8. v. 12: 

KATAY ou KATHAY. Voyeg CAF AY: 

KATIF (El) Payez EL CATIF. 

KATLAGÉE. Cherchez KERLING 

* KATOCOUY. Fyzs FRONTE 


æ, C 


CATWYCK 
KATZ, village de Suifle. Voyez CA TZ. 

1 KATZBACH, en Latin Caftus, petite riviére de fa Silé- 

ie. là 


riale, depuis le tems de l'Empereur Conrad IE use 
Sanfon. 

KAUFFUNGEN {(Conrad ou Cantz de) Gentilh 
de Mifnie. Il fut d’abord en grand crédit à la Cour de l 
éteur Frédéric le Débonnaire, qui le nomma Baïllif d'Altenburg;, 
& enfuite il rendit de bons fervices’ à la ville de Nuremberg, con- 
tre Albrecht de Brandebourg. fut 
en guerre avec le Duc Gui 


les terres contifquées en Mifnie fur Avel de Vit 
le parti de Guillaume: ce qui ne fe fit cependant q 
qu’à la premiére paix il le réftitueroit. Mais lors 
diation de l'E reur Frédéric III, la paix fut conclue à Nau 
burg en r450, & que Cuntz dut rendre les terres de Vitzthum & 
reçevoir en échange celles qui lui avoient été prifes pendant la 
guerre, il n’en voulut rien faire: c'eft ce qui obligea lEleéteur 
à les lui enlever de force. Cuntz fe plaignant amérement de ce 
procédé, l'Éleéteur choifit des Arbitres qui devoi 
e e & donner leur décifion. Les Arbitre fl 
Cuntz comparut, mais il fortit fans attendre [a fentence. 
€ha dans la fuite à fe venger de l’Éleéteur, & ne fit point di 
culté de dire que fa vengeance ne tomberoit ni fur le païs, ni 
fur les Sujets de l'Eleéteur, mais {ur fon propre fang, ce qui fit 
qu'à la fin on lui confifqua tous les biens qu'il poffédoit dans la 
Mifnie & qu’on l’exila. 11 fe tourna alors du côté de la Bohéme 
où il acheta le Château d'Ifenberg , & y attira deux autres Gentils- 
hommes de Mifnie, Guillaume de Mofen & Guillaume de Schœn- 
fels. 11 gagna encore quelques autres perfonnes & fe fervit pour 
fpion, d’un Cuifinier de Bohéme , nommé Schrwalbe , qui entra a 
vice de l'Eleéteur. L'Efpion fit favoir un jour à Cuntz que 
l'Eleéteur avoit fait un voyage à Leipfic. Cuntz profita de l'oc- 
cafion, arriva auprès du Château d'Altenbourg vers la min 
feptiéme juillet 1455, avec 36 cavaliers. ls ‘rent le cl 
teau & après avoir bien fermé les appartemens de l'Ele&ri 
des domeftiques, ils allérent droit à l'appartement des Pri 
les fils de l'Éleéteur. Cuntz prit le Prince Erneft, & de Mofen 
fe chargea d'un jeune Comte de Barby croyant que c'étoit l’autre 
Prince, qui avoit eu foin de fe cacher fous le lit. Etant defcen- 
dus par l’échelle, Cuntz reconnut l’erreur & remonta lui même 
une feconde fois dans le château pour chercher le Prince Al- 
brecht. Dans ces entrefaites, l'Eleétrice s'étoit éveillée, mais ne 
pouvant fortir de fa chambre, elle fe mit à la fenêtre, vit Cuntz 
& lui cria d'épargner les Princes & d'être perfuadé qu’il obtien- 
droit tout ce qu’il fouhaiteroit. Mais tous fes cris furent vains, 
& ces fcélérats fe féparérent. Cuntz chargé du Prince Albrecht 
tourna du côté de la Bohéme; de Mofen & Schænfels prirent la 
route de la Franconie avec Le Prince Erneft, afin que fi un parti 
étoit attrapé il pût obtenir fa grace par le moyen de l'autre. 
Aufli-tôt tout fut en mouvement dans le château, on dépêcha 
un Courier à Leipfic, on envoya des gens de tous côtez pour 
pourfuivre les fuyards & l’on fit fonner les cloches de tout le 
Cuntz entendant fonner l’allarme de to parts, cher« 
cha à s'évader en palfant par des endroits prefque impratticables 
& où l'on n’avoit jamais pañlé. IL n’avoit plus qu’une demi- 
lieue à faire pour arriver aux frontiéres de Bohéme, lorsque le 
Prince Albrecht feignit de fouffrir beaucoup de la f 
foif. Cuntz envoya là-deffus une partie de fes C: 
prendre les devans, & lui avec un autre Cavalier defcendit de 
cheval pour cueillir des fraifes pour le Prince. Un Charbonnier 
que fon chien avoit conduit à cet endroit, furvint & demanda à 
Cuntz où il vouloit aller avec ce petit garçon? C’eft un petit 
garnement, repartit le Traître, qui s’eft fauvé de la maifon de 
fon Maître & que j'y veux ramener. En même tems Cuntz s'em- 
barraffa dans les ronces par fes éperons, de forte qu'il ne put pas 
d’abord fe dégager, ce qui donna affez de tems au Prir 
révéler au Charbonnier le fecret de l'affaire. Un C: 
Cuntz s’en étant appercu porta un coup de fabre contre le Prin- 
ce & le manqua. Le Charbonnier qui tenoit une grande perche 
dont il fe fervoit pour attifer le feu, en donna un coup à ce ca- 
valier & étoit prêt à en donner autant à Cuntz, qu'ilauroitaf- 
fommé, fi le Prince n’eût demandé grace pour lui. Le chien du 
Charbonnier abboya fi fort qu'il attira la femme & les valets du 
Charbonnier, qui fe faifirent de Cuntz & l’emmenérent prifon- 
nier dans le couvent de Grunhayn où ils conduifirent auffi le 
Prince. On prit d’un autre côté fix Cavaliers de Mofen, qui 
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vement, fe ha pendant trois jouts dans une cayérne f 
château de Steina, &demanda grace au Prince Erneft 
vit enfuite à Frédéric de Schænburg, Capitaine à Zwickau, & 
Jui promit de rendre le Prince à condi w'on leur accorde- 
roit leur pardon: ce qui leur ayant ét 
Prince à Hartenftein, Le Prince Alb 
fon pére à Altenburg & le Prince Erneft à l’Éle&rice fa 
Chemnitz, après quoi toute la Cour fe rendit à Ebe 
y rendit graces à Dieu & l’on y confacra les habits des Princ 
du Charbonnier en mémoire de cette délivr L'Eleéteur ac- 
corda en récompenfe au Charbonnier le privilége de couper au- 
tant de bois qu’il lui en faudroit pendant toute fa vie, On lui 
a outre cela un bien affez confidérable & une penfon an- 
e de quelques mefures de blé, dont la poftérité de ce Char- 
bonnier jouit encore aujourd'hui. Cuntz eut la tête tranchée à 
Freyberg le 14 juillec, & fut enterré en Gentilhomme dans l’E- 
ife de S..Pierre,.d'où cependant fon corps fut transféré quel- 
après dans le village de Neukirch qui eft dans le voifi- 
Ses parens avoient obtenu fon pardon, mais 
Ja nouvelle.en arriva trop tard. . Schwalbe & quelqn autres 
furent tenaillez & écartelez. à Zwickau. De Mofen & Schæn- 
fels eurent leur grace fuivant la pron que le Prince leur en 
avoit faite pas ce qu’ils devinrent dans la 


fuite. abricii O) 


16 


8». 
gittarius,. de 
Aiberti. L 


ans les lieux les plus écartez des fauxbourgs d'Ifpaban. 
C’eft une fale canallle, qui croupit dans l'oifiveté, couverte de 
, & qui reifemble à ces Fobémiens qui courent l'Europe. 
Kaulis font un Corps d'environ mille hommes où femmes, 
-ndus tout le long.du jour au fo Ce i 
& toute la nuitils vont à la picorée : 
ulement font.des tamis & quelques gros ouvrages 
te ils font ‘ans Religion & fans culte, ils fe mé- 


ot de 


ue un homme ex 
ment un inceltueux; fans doute parce que Les Molla Perfans 
font de Ë frére & une fœur. On 
s appell * Chardin, Voyages, ce. 


# KAUNITS, nom d'une ille de Comtes, des plus 
confidérables de la Moravie & de la Bohéme. La Seigneurie de 
ie, {ur la rive droite de la riviére d'Igla, 


NITS (Dominique André, Comte de) fils de Lé 
Guilleume, Comte de Kaunits, & d’Eléonor, fille de Ma 
, Prince de Dietrichftein, naquit vers lan 1655. Il fe di- 


ftingua tellement par fa capacité, que l'Empereur Léopold en 
- 


1687 Le préféraà des perfonnes du preï ang , pour lui confé- 
rer la dignité de Confeiller Privé. Ce Prince l’honora quelques 
s après du Collier de l'Ordre de la Toifon d'Or, & l’en- 
voya en 1694 pour Ambaffadeur auprés des Etats Généraux des 
Provinces-Unies, & l’année fuivante auprès de l'Electeur de Ba- 


Chancelie T 
charge qu'après la paix de Ry Il étoit infatigable à rem- 
plir les devoirs de fa charge, & pour le foulager on lui donna 
pour: Aide, en 1702, le Baron Jof ph-Frédéric de Seiler, qui 
e troifiéme Plénipotentiaire de l'Empereur à la paix de 
11 mourut d’une apoplexie le onzième janvier de l'an 
on le trouva mort dans fon lit. Il avoit époufé Marie- 
onvr, fille à ipbe Wratiflas, Comte de Sternberg & premier 
ave du Royaume de Bohéme,. morte le deuxiéme décem- 
6. En mourant il laifla trois fils & quatre filles, 1. Fran- 
É les, Comte de Kaunitz, né l'an 1676, qui fut Auditeur 
de Rote, Prevôt du vieux Oetingen, Chanoïine de Saltzbourg, 
de Paff 
décembre. 1717; 2. Maximi, 
xeur, Confeiller Aulique, env 
les Cours des Eleéteurs & des 
xiéme août 1699, avec Zrne/tine-Françoile, Comtefle héréditaire 
d'Ooft-Frife & de Rietberg, f le Férdinand- Maximilien, Com- 
ï g, de laquelle il eut plufieurs enfans; 3. Sean- 
né en 1697, mortjeune; 4. Marie-Eléonor, mariée à 
eflas, Comte de Trautmansdorf; 5. Marie-Domini- 
en 1712, à Philippe-Fofepb, Comte de Rofemberg; 


f 


en-Ulric,, Chambellan de l'Emp: 
yé lan 1717 en ambaflade dans 
i npire, marié le fi- 


nces de l'E 


S 


6. Fra Ga Toféphes à en 1711, à Albert, Comte 
de Heïfter. * G niv. . Balbini £pit. Rer. Bobem. 
KAUV 3 KOUWENBERG. 


AY (Guillaume) Pe: tif de Breda, avoit étudié à 
Liége fous Lambert Lomba ndrart, après l'avoir loué com- 
ne un habile Peintre, en fait l'éloge comme d’un très-honnête 
homme. Il demeuroit à Anvers, où il vivoit d’une. maniére, 
magnifique en toutes chofes. 11 a fait un grand nombre de por- 
traits peu inférieurs à ceux d'Antoine More. Un jour qu'il fai- 
foit le portrait du Duc d'Albe, & qu’il avoit feint qu'il n'enten- 
doit pas l'Efpagnol, un Oficier de la Juftice criminelle vint de- 
mander à ce Duc fes ordres touchant le Comte d'Egmont, à 
quoi il répondit qu’on l’'exécutât, fans perdre detems. Cet ordre 
fittant d'impreffion {ur l’efprit du Peintre, qui aimoitla Nobleffe 
de fon païs, qu’étant retourné chez lui, il tomba malade &en 
mouruten 1568. * DePiles ë de la Viedes Peintres , p. 365: 


&c 
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KAZIMIERS, ville 
ville de Pologne. 


F CASIMIR 


Pologne: 


KEA. KEB. KEC. KE D. 


Kio oyez KINROSS. 
x AR N À (Barnab Jéfuite Trle mourut 
âgé de fo & quinze ans, en 1640. Il ablié et 


, PHél , Où des Sérmons, tant fur les Fête 


manches durant tout le cours de l’ann 


que fl 
* Alegambe, 


55 


KE A'ULIN, Roi des Saxons occidentaux en Angleterre, 
fuccéda à fon frére Kenrick en 565. Il fit la guerre contre les 
éré, à Lércham da ë 
de Glocelter, où il tua trois de leurs Rois, après quoi i 
s'émpara de Glocefter, de Ciréncefter & de Bath, qu'on nommoit 
alors Badencefter; la feconde, à Fethanloag, d'où il retourna 
chargé, de dépouilles. Mais les Bretons le rencontrérent fur 
une Montagne couverte de, bois dans le Wiltshire, r 
toute fon armée, & le chaflérent dé fon Royaume. 


Bretons, qu'il défit deux fois; la pr 


Comt 


L'année 
fuivante il mourut fort pauvre, après avoir été le plus puiflané 


Roi de fa nation. * D 


Is n’ont rien de commun avec les 
teft tout à fait diffé 
ande, contre la coutume 


Perfes que le lan- 
ils portént la barbe 
s n'ont ni ba- 


tême, ni circonci él Ils 
n’ont même aucuns livres de Morale oùde dévotion. 1 Oyenc 
néanmoins l’immortalité de l'âme, & quelque chofe d'appro- 
chant de e.que le Payens ont él de l'Enfer & d 
Elyfiens. Quand queicun d'eux meurt, ilsdâchent un 


coq de la 


ifon du défunt, & le chaflént v la campagne;. & 
un renard lemporte, ils croyent que fon ame eit fauvéeg 
mais ils ont une autre preuve, qu'ils eftiment encore plus cer: 
taine. Ils parent le corps du défunt de fes plus beaux habits, & 


de ce qu’il avoit de plus pr je chaînes d’or, dé 
bagues & d’autres joyaux; & en cet état ils le portent au cime- 
tiére, où ils le mettent debout contre nuraille, & l’arrêtent en 


cette pofture avec une fourche, qui lui foutient le menton. Si 
arrive que les corbeaux ou les autres oifeaux lui arrachent l'œil 
droit, on le confidére comme un bienheureux on enterre le 
corps avec beaucoup de cérémonies; mais fi les oileaux lui cré 
vent l'œil gauche, c'eft pour euxune marque infaillible de fa 
damna on, & on le jette dans une foffe la tête la premiére, 

* Oléarius, Voyage de Perfe 

KE’B E L (Jacques) Mathématicien Allemand, vivoit dans 
le XVI fiécle l'an 1536, & compola divers Ouvrages, de l’Arith- 
métique, de l'Aftrolabe, &ec. 
E-C10, KECCIO,KE'CE ou CHE'CO, Kecium, 

> Ville d'Afie dans l'fnde delà le Gange, & capitale du 
ume de Tonquin, dont on lui donne quelquefois le no: 
S ion eft fur une grande riviére, à quarante lieues du Golfe 
de la Cochinchine. On croit qu’elle pourroit bien être l’ancien- 
ne Daona, pitale des Daoniens. .* Maty, Dif. Géocr. 

K EC KERMAN (Barthélemi) natif de Dantzic, y fut 
Profeffeur en Théologie au commencement du XVII fiécle. Il a 
compofé un grand nombre d'Ouvrages pleins de citations, &'qu 
ont fouvent été citez. Îlétoit Calvinifte, & mourut l'an 1609, 
âgé de 38ans. * Bayle, Diff. Ci 

KE’ D AR. Voyez CE'DAR. 

,* KE DD (Jofie) naquit à Emmeric en 1597, dans le Du- 
ché de Cléves, & éntra en 1617 dans la Société des Jéfuites. 
Dès fa plus tendre jeuneffe il fut toujours fort animé contre les 
Proteftans, & s’appliqua à prêcher la Controverfe. Il mour 
à Vienne En Autrichelle 27 mars de l'an 1657: Ses E 
font au moins au nombre de 34, font laplu ; 


teftans. * G D, v. Holl. Alegambe, 
J- D. SJ 


KE DE M OTH, ou CEDEMOTH, 
la Tribu de Ruben. Ce fut de là que M 
fadeur à Sihon Roi de Hefct 


Défert dans 
envoya des Ambaf- 


nd c a D e, ni àgauche, & qu'il 
payeroient par tout, jufques à l’eau, fi Sihon le vouloit ainf. 
1is n'épargnérent nipriéres, ni foumiffion, pour porter ce Prin- 
ce à leur faire cette honnéteté. Ils lui remontrérent que ceux 
qui babitoientle Païs de Séir, étoient Defcendans d’A 
les Moabites n'avoient point été fi durs envers eux, 
refufer une grace de fi peu de conféquence. Il laleur refu 
obftination, & même vint en armes au devant des If 
pour s y oppolér, en cas qu'ils vouluffent s'ouvrir le paff par 
la force. Cette réfiftance ne réüffit pas à Sihor Ifraëlites 
JRGNTenE & paflére ntre à toutes fes troupe 
euteronome, ch. 2. v. 26, 1. Chroniqg. où Per + . 79: 
Le mot de Kédémoth, fignifi e de mort. 
Simon, Diffionnaire de la à 
* KE'D EM O T H, ville des Lévites dans ia Tribu de Ru2 
ben. ÿ ué, ch. 13.40.18. € ch. 21. v. 3 ou Para 
lip. cb. G.v. 79. 
KEDLR (Matin) dé la Société Royale des Antiquaires de 
Stok- 


que de leur 


Frs " 
KED. KEE. REF. &c. 
Stokholm, publia l'an 1708; un livre in quarto, fous le tttre de 
Recherches des Médailles, f de avant que Henri II fe 
fat emparé de ce Royaume. On voit dans le mêm 
diffe des Médailles Angloïfes & Anglo-Da 
le cabinet de Auteur. 11 paroît qu'avant l'a 
Carisr, on fe fervoit de monnoye d’ 
Kéder en convient, & Jacques Wa 
quitez d'Irlande. * Four 
KEDERMISÏER. ye3 KIDDERMINSTER, 

KE'DE'S. Voyez CA D E'S & CE’DE'8. 

KE'DIMOT. Foys KE'D EM OTH. 

KEDMA. Foyez CEDMA. 

KEDOR-LAHOMER. Poyez 
MER. 

KE'D UALLA, Roi des Saxons Occidentaux en Angle- 
terre, régnoit vers la fin du feptiéme fiécle, & fut déthrôné par 
une puiflante faétion; mn il remonta fur le thrône. ‘Inquiété 
par de nouveaux mouvemens de fes Sujets. il alla à Rome pour 
y recevoir le batême, que fes affaires temporelles lui avoient 
fait différer jufques-là. : Le Pape Sergius le batifa le jour de Pa- 
ques de l’année 689. Il mourut à Rome quelq: femaines 

âgé de 30 ans; & fut enterré dans l’églife de faint Pierre, 
il ire Anglois. 


IN. 


ars. 


CHODORLA O: 


Voyez CADUMIM. 


KEE. KEF KEH. KEI 


neuviéme Campement des Ifraëlites dans 


Ils y arrivérent de Riffa, la quatriéme année dep 
de l'Egypte. 


Ce lieu eft mémorable dans l'Hiftoi 
2, & Abiron où Abiram 
ï rom ,. pour la fouver: 
Dieu confondit ces faétieux, & confirma le fou 
doce à Aaron, par le miracle qu’il opéra fur fa verge; laquelle fe 
trouva couverte de fleurs & d’amandes; tandis que celles des 
Factieux demeurérent toutes féches. Coré, Dathan, & Abiron 
avec deux cens cinquante autres de la race des cateurs, te- 
nant tous l’encenfoir à la main, furent engloutis tout à co 

la terre s'étant ouverte fous Li t F 


ath veut dire, 
2e VaNBEDiS 
UR G, famille 
En 728, il eft fait mention de Hu, 
fernburg, qui étoit en grande confidération, & qu 
par Boniface, Du tems de Conrad IL; Gonthier de K ernburg 
rendit fon nom célébre, & mourut en 1302, fans laiffer d’ 
il eut deux filles dont l’une appellée Adelat 
mariée à Othon, Comte d’Orlamunde,, & l’autre nommée Ærmen- 
garde époufa Thierry, Cemte de Hohnftein. * Gr, Di&. Univ. 
Holl, 

KEFTEL'EN, grand village à cinq lieues d'Alep de Syrie. 
Il eft à l'occident de la plaine de ce nom. Les plaines de Kef- 
téen font d très-grande étendue & prefque par tout fertiles 
& bien cul ntrant au fortir d'£fJoyr, l'on décou- 
vte tout à la foi ges , ou lieux qui reflemblent à des vil- 
lages. Les Habitans de Keftéen nourrifient une fi grande quan- 
tité de pigeons qu'il y a plus de colombiers que de maifons. On 
y voit encore quelques débris d'anciennes églifes * Meundrel, 
Poyages, ESc. p. 3. 


de Comtes, fort anñcienne 
s de Ke- 


dans la Thuringe 


es CEILA. 
:, forterefle fur le Rhin, _vis à vis de Strasbourg; dont 
la citadelle eft affez avancée vers Kehl pour pouvoir la battre 


avec le canon. Cette place eft fur les Terres du 1 
Bade-Dourlach & appartient immédiatement à l'Empir 
là autrefois qu'une fimple redoutéque les François prirent 
érent en 1678;1 depuis qu'ils f font fendus maîtres de 
Strasbourg, ils ont bâti cette place tant pour couvrir la ville de 
Strasbourg; que pour fe faciliter le paffage en Allemagne. Ala 
paix de Ryfwwick, Kehl fut cédé à l'Empire. En 1702; lesFran- 
çois reprirent le Fort de 1 fous le Maréchal de Villars, &le 
rendirent de nouveau aux Impériaux par la paix de Raftadt & de 
Badc. Cette fortereffe eft fort réguliére, formant un quarré : 
elle à deux ouvrages à cornes. Il y a près de Kehlun pont fur 
le Rhin, de l'entretien & des réparations duquel les François fe 
font chafgez moyennant un péage qu'ils ont établi fur lé chemin 
de Kehl à Strasbourg. Dans la guerre que la France a déclarée 
à l'Empereui en 1733, les François afiégérent ce Fort & le pri- 
rent dans le mois de novembre de la même année. * Theatr. 
Europ. Dittion. Allemand. de Bâle. Mercure Hiftorique de l'an 1733, 
e 95. mois de novembre, p. 518 € Juiv: 

KÉEHLHEIM. Foyes KELHEIM 
KEIL. Voyez KYLE 
* KEILLE, petiteri 


In'y 


e de l’Ecoffe méridionale ; dans la 


Province de Twédale où Téviotdale , traverfe cette province 
du fud au nord, L 
* Beeverell, Déli 

KEIRNÆ 


fe jette enfuite dans la Twéde ou Téviot, 
s d'Angleterre, p. 1079. 

Viyez KE'ARNÆUS, 
UEIXOME. 

Voyez KAISERSHEIM: 

RN. Voyz CASELOUTRE: 
Voyez KESMARCK. 

Poyez KAISERSBERG. 

E KEISERSTUHL ou KEI 
ZERSTOUL, jolie ville de Suifle, fituée fur un côteau é- 
lévé au bord du Rhin, dans le Comté de Baden au nord-nord- 
eft de Baden ; dont elle eft éloignée de trois lieues, Cette. ville 


KEIL KEL. 1 
eft un pallage fôtt important) à caufe de fôn pont fur lé Rhin 
qui eft le dernier qui fe voye fur ce fleuve, à là réferve de celui 
de Päle. On croit qu’anciennement les Romains avoient là uné 
bonne forterefle qu’ils avoient bâtie au paffage du Rhin, & qué 
Keiferftul eft le Forum Tiberiides anciennes Notices. * Etat € 
Délices de lu SuilJe , tome 3. p. 134 €? 135. édit. d’Amfterdam, 1730! 

KEISERSWEERT: Poyz KEYSERSWEERT. 

KEITH, eft le nom d'une noble & ancienne famille d 
coffe, le Chef de laquelle pour {a valeur fut fait Comte-Maré- 
chal de ce Royaume, & Schérif de Mernis. Ses fuccefleuté 
jouïffent encore de cet honneur. * Di, Anglois. 

* KEITH ou KE TH, petite ifle de l'Écoffe méridionale 
au milieu du Golfe de Forth, entre Kinghorn & mbourg} 
longue de 1500 pas & large de 500 Son terroir eft gras & fer- 
tile, arrofé par quatre ou cinq fources d’eau vive; abondant er 
excellens pâturages, où les chevaux engraiffent à merveille: 
L'Ifle a quatre petits ports qui font face aux quatre côtez du 
monde: En hiver on pêche fur fes bords une quantité prodi- 
gieufe d’huîtres, & en été l’on y a de même une pêche de poil: 
fons; fort riche & fort abondante, Il s'y trouve une carricre dé 
pierres noirâtres ; qui, quand on les taille, répandent une 
odeur de foufre. Elles font de très-Bon ufage pouf bâtir. * Beei 
verell, Délices d'Ecolje, p. 1190 € 1197. 

* KEITH ou TH, riviére d'Ecoffe dans la province 
de Perth. Elle eft remarquable par une cataraëte où l’eau fe pré: 
cipite de fort haut entre deux rochers avec un bruit extréme- 
ment grand. 1lfe trouve là une grande quantité de faumors 
dont les Habitans favent faire leur profit, * Le même, p. 1204: 

KEIVINUS nt) de la province de Leinfter en irlandes 
vivoit du tems de faint Colomban; dans le fep fiécle. I 
mourut l'an 618, à, o, & felon les autres de 
129. Ouvrages, l'un de l'Origine des 
e Hérimon. * Hanme, Chrom 
ber- nei Scriptor: L. 1: 

Voyez CASELOUTRE. 
Poyez KERSMARK. 

Poyez KEISERSPERG-. 
Voyez KEISERSTUL. 
ERT. Voyez KEYSERSWEÉERT: 


KEM, \ 


Hibern. ac: Waræus, declaris Z 
KEIZERS-LAUTERN, 
KEIZERSMARK. 


KE 


TUHL. 
SWE 


BE 
% 
ee 


KE L: 


LAJAH, Poyez CALIT A 
KELAL, Voyez CALAL. 

KELAVANE, Princefle de Géorgie, illuftte dans le 
XVH fiécle, par fa fermeté à ne point vouloir changer de Reli- 
gion. Elle foutint le bâton, le fer & le feu. Abas le Grand, 
Sophi de Perfe; ne voulant pas en avoir le démenti, donna ordré 
au Gouverneur deSchiras, de la faire Mahométane à quelque 

rix que ce fc. Cet Officier n’oublia rien pour vaincre la con- 
ncé de Princefle; & lui fit endurer un martyre de huit 
années, d'autant plus cruel qu’on le changeoit, & qu’on le re: 
nouvelloit tous les jours. Kile mourut enfin fur des charbons 
ardens l'an 1624. Son corps fut jetté à la voirie; mais les Au 
gultins l’envoyérent fecrettement au Prince fon fils: * Chardin, 
Voyage de Perje. 

K£LBINS; peuples, qui vivent dans la campagne, pro- 
che le païs d rufes, à-deux ou trois journées d’Alep en Syrie 
Ils ne font ni Furcs, ni Chrétiens; mais ils font plus affeétion- 
nez à la Religion de Jesus Curisr, qu’à celle du faux Prophé- 
te Mahomet. * Michel leF Lheatre de la Turquie. 

*KELBR À, ville de Thuringe dans le Cerëlé de la Haute 
Saxe en Allemagne , eft fituée à l'eft-fud-eft de Northauzen 
dont elle eft éloignée de quatre lieues. 

* KELHE1M; ville du Cerele de Baviére en Allemagne 
eit fituée dans l'endroit où l’Altmul entre dans le Danube. Elle 
eft au fud-oueft de Ratisbonne, dont elle eft éloignée de trois 
lieues. En 1633, Bernard, Due de Saxe, la prit; mais l’année 
fuivante il fut obligé de la rendre aux Impériaux par capitula- 
tion. En 170$, un Boucher, nommé Krans, trouva moyen de 
livrer cette place aux Païfäns qui lui en donnérent le gouverne- 
ment; mais peu de tems après les Impériaux l’ayantreprife, il fut 
décapité & écartelé à ingolitadt. * Gr. iv. Holl 
‘Fromfd. Chur:Beyerf. Ablas, partie 1. p. 89 € Juiv. La Vie del Émpe 
reur FoJep 

KÉ'LIT A: Voyez CALIT A: 

KELL, Voyez KEHIA: 

* KELLEN; Col 
anciennement une petite ville de 
nant ce n’eft qu'un village du Duché d 
mi-lieue de la ville de Cléves. * Maty, Diä 

KELLE R (Adam) Jurifconfulte, publia en 1608, trois Liz 
vres de Offic is, & en 1618, un livre du droit de 
fuccéder ab intel * Konig, Biblioth. Vétus € Nova. 

KELLE R (Jaques) l'une des bonnes Plumes, qui fuffent 
parmi les Jéfuites d'Allemagne vers le commencement du XVIL 
fiécle, naquit à Seckingen l'an 1 fit Jéfuite l'an 1588; 
& après qu'il eut régenté les Be x la Philofophie, la 
Théologie Morale, & la Scholaftique, il fut appellé au gouver 
nement; car on lui donna le Rectorat du Collège de Ratisbon- 
ne, & puis celui du Collége de Munich. Le iére de ces 
deux charges dura deux ans; mais la feconde lui f 
dant feize années de fuite: Il fut longte 
ce Albert de Baviére, & de la Pri 
fouvent confulté & employé par l'E 
affaires d'importance. Il d 
Haiïlbrunner, le plus célébre N 
s’il en faut croire fes Confi 


Allemag 


de: 


: fon époufe, & il fut 
leéteur Maximilien dans des 


Le 


se 


ES 2 


d 
1h 
4 
1) 
4 
$ 


… 


7 : Z 

KEL, KEM. 

Il prit un nom déguifé à la tête de fes E- 
11 mourut à Munich le 23 de février 1631. 
3. Cri S'il faut c croire les Confréres de Keller Âle- 
twel, dit M. le, le Miniftre ffaques Heilbrunner 


t pref dé qu'il en tomba malade, ou qu'il feignit de 
ufoit le 


l'é de peur de fentrer en lice le 1 lendemain. On acc È 
Miniftre d'avoir falfifié plufieuts paflages des Péres dans fon 


us. Mais fi l'on 
niftre fut mife 
ione diélorum 


ige Alléman 
en croit les Luthé 
dans la d 


, intitulé Papatus Acathol 
iens, l'innocence de leur Mir 
i ain 


ter patuit. * Andreas 
pr p.384 Ona 
citumCatholico- 


contra 
mia Je 


) Fais 
yAUin quen- 
enom; Cavea Tur. A. Mayer 
e Auteur. 3 aufli 
iptor. Socictat. élu, p. 373. 


s Sylvanus; 4 


ILLER (Jean Balthafar) Ou incomparable dans 
fondre en bro: toit natif de Zurich & s'établit en 
France où il réüffi ent le dernier décembre 1692, 
dans la fonte de la f fire de Louïs XIV, qui eft haute 
de 20 piez & toute d'une piéce comme on la voit dans la place 
de Louïs le Grand. On voit divers autres ouvr ges admirables 
rdin de Verfailles & ailleurs. :Louïs XIV 
fpection de la nouvelle fonderie de l'Arfénal. Il 
fut auffi très-habile 


lu donna l'i 


mour Son frére, Fean-Facqu 
s la même profeffion, Allemand de Bâle. 
LLER-AMP' neurie de Suiffe, poffédée par 


igarten.. E nd les villages d’fonen, 
hofen. * Etat € Délices de Suiffe, p.148. édit. 


Ë L. LES, petite 
Meath en La 


Ë épi opale d'Irlande, dans le Com- 
ne riviére qui porte le nom 
q lieues de Tryme, du côté du nord. 
es prennent Kelles pour l’ancienne Laberus ; 
as, laquelle d'autres mettent à Kildare. * Ma- 


ou KELMUNTZ, en Latin Culi 
LS. toit anciennement une petite ville de la 
cie. Ce n'eft maintenant qu'unpetit bourg de la Souabe, 
ur l'Iler, entre Memmingen Ulm, à roi lieues de la 
niére, @& à fix de la derniére. * Maty, Dit. Géogr. 
KELNSE Y, village d'Angleterre, fur la pointe du Cap 
qui porte lenom de Spunhead ou Spurn head, dans la prefqu” ifle 
de Holdernefs au Duché d'York. C’étoit anciennement une 
place plus confidérable fous le nom d’Ocellus, & qui donnoit 
même fon nom à toute la prefqu’ifle. * Beeverell, Délicesd’ An- 
rés D 213. 
KEL GS: O, bourg d'Ecoffe, confidérable pour fon négoce. Il 
f xborough, qui fait partie de LE 
ox 1 Il a une belle fituation fur la riviére de Tv 
ns un terroir fertile. Il étoit célébre par fon Abbaïe 
l’une des treize bâties par David I, Roi d'Ecoffe. * D: 


!LUÜB. Voyz CHE'LUB. 

L OH U ou AGE EL I AU, Juif, qui à fon retour 
é x de fa femme parce qu’elle 

Fpro * Efüras, ou. Efdras, 


ou KEL WIN, riviére de l'Ecofle méri- 
>, pr à fource vers les confins des provinces de Lénox 
: Cluydefdal , traverfe de l’oueft à l’eft celle de Sterling & 
> dans I Golfe de Forth 


à Ofric Il, lan 729, & ne 
régna que ne Ce fut à lui que Béde dédia fon Hiftoire; 
mais il ne dit rien de lui, fi ce n’eft que les commencemens & la 
fuite de fon régne Far pleins de troubles, dont il attendoit la 
fin d’une maniére fort douteufe. Enfin il fe fit Moine Lindis- 
farne, & enfeigna aux Religieux à boire du vin & de la biére, 

au lieu de lait & d’eau qu'ils buvoient auparavant. Il établit 
iffi un fonds, afñn que dans la fuite on eût de quoi perpétuer 
RE ER 1 
ACH. Fiyes CHE'MACH. 

MELUS (Martin) Hiftoriographe de Brandebourg, 
n livre fur le Baifer en 1665 ; & une Bibliothéque 
sique des Anglois en 1677, inquarto. *Konig, Bibliotb. 
€ Nova. 
K E MENY ou CHIMIN JANOS (Jean) Prince 
anfylvanie, étoit iffu d’une famille noble de cette Princi- 
pauté. Iife mit d'abord au fervice de Bethlem Gabor, & après 
la mort de ce Prince arrivée en 1629, il demeura attaché à fa 
Veuve nommée Catherine. En 1630, elle l’envoya à la Diéte, 
pour aflifter à l’éleétion d’un nouveau Prince. Il donna fa voix 
à George Ragotsky qui le prit à fon fervice, & le fit Maître 
d'Hôtel du jeune Prince George Ragotsky II. Celui-ci ayant fuc- 
cédé à fon pére fit Kémeny Général, & l'envoya contre Bafñile 
Lupol, Vaivode de Moldavie. En 1657, il accompagna fon 
Prince en Pologne, où il fe trouva à plufeurs batailles. - L'appro- 
che des Tartares obligea ce Prince à revenir en diligence en 
Tranffylvanie, pour s'oppofer à ces nouveaux ennemis; & en 
partant, ill fon armée, qui étoit en Podolie, fous la con- 
duite de Kémeny, à quiil “donna ordre de Le ramener en Tran£- 


berl Fa frére 


id 


fylvanie. Mai 
plus forts “que lui, de forte que 
ment pendant le premier jour du con OS il fe 
cond jour, par la défeétion d'une partie de fes troupes & par la 
perte de fes gens, de fe rendre au Vainqueur qui L na prifon- 
nier en T'arl Au bout de deux ans, il recouvra fa liberté 


at une groffe rançon. Il obtint du Vaivode de Val 


2 : : T 
qu'il ne feroit aucune irruption dans la Trar 


Lurcs ayant nommé Achatius Bartfchay pour-Pri 


\ct 
fylvanie , Kémeny tâcha de l’unir avec Rago 
[hay voyant bien qu'il ne poutroit conferv 
’en défit en faveur de Kémeny, qui ne ma: 
pis Mais comme R: i î 
la Diéte de N 
Prince, il fe retir 
la mort de Ragots 
pour leur Prince K 
appeller les Turcs à fon 


il avoit de nouveau 


la Haute Hon F 
, les Etats de Tranflylvanie reconnurenc 
eny, qui fit confentir Bart{chay à 
cours, & à s’en tenir à ce qui {eroic 
ordonné à la Diéte de Régen. Cette Diéte qui fe tint en 1660, 
donna à Bartfchay quelques terres pour fon entr 
rérent Kémeny Prince de Tran anie, Ced 
la protection de l'Empereur Léopold, reçut ga 
dans fes places fortes, & fit mourir Bartfchay fous quelque pré- 
En 1661, les Turcs envoyérent en Tranfylv 
puiffante armée i 
pereur. Après s'être r 
Montecuculi, il m. à avec lui vers la T 
avoient élu pour Prince un Gentilhomme du païs nom 
Abañi; mais il fut obligé de retourner en Hongri I 
ayant dans la même année mené toute: 
, Kémenyrevinten Tranflylvar 8: 
fermé dans Sch hasbourg; mais à l'approche d Le cs il fut cor 
traint de lever le fiége. En 1662, on en vint à une bataill 
dans laquelle  Kémeny étant d’abord tombé de ce val, fut fou 
aux piez par fes Propre g gens. Sa premiére femme qui étoit d 
la famille de Lacoï lui donna cinq fils; mais il ù 
fans de la feconde qui étoit de la famille : de Lenghi. 
Ur Hill. Cont. Ortelii. Betlen, HifF. ù 
KE'MES, nom du quartier qui occupe la bande du nord- 
oueft du Comté de Pembrock dans la Principauté de G alles en 
Angleterre. 11 porte le nom de Baronnie. On y remarque d 
ports qui joue Fifchgard & Newport. * Beeverell, Délices 
> D: 423 

KÉMISKI ( (Marie) belle Géorgienne 
ont été fi extraordinaires, qu’elles mériten 
ici. On n’en voudroit pas garantir la vé 


a 2b pi 


n'de trouverpl 
Ci che de qui nous 


la tirons, dit qu'il l'a compofée fur D ha de 
Chio, qu'il a connu à Confiantinople, & qui lui muniqué 
quantité d’ utres s, qui s EF 

ndi, un des plus beaux Éfprits & des plus fa ans Jon ityaiteu 
en Afie, miski naquit en Géorgie, qui eft le païs où les 


Voyageurs demeurent d'accord que fe trouvent les plus belles 
femmes. Kémiski fon pére étoit un des principaux Officiers de 
Kéminiski, Chef des Cofaques, qui fe revoltérent au commen 
cement du XVII fiécle contre la Pologne. Après la mort de fon. 
Maître tué dans un combat, il ne voulut pas fuivre la fortune 
de Dorofensko fon fucceffeur, & il fe retira en Géorgie 
n’eut pas plutôt vu une fille de treize ans, nommé Z 
qu’il en devint amoureux, & l’époufa. E: 
ent de ce mariage, Marie Kémiski fe fit admirer par l'éclat de fa 
beauté, Darejan Reine d'Imirett ; fille de Taimuras, & veuve 
d'Alexandre, fe la fit apporter, & dès qu'elle l'eut vue, ell 
put fe réfoudre de la quitter. Elle la fit élever fon Pala 
où elle retint aufli Zencoub fa mére. La réputation de c 
belle Géorgienne faifoit tant de bruit, qu'Alékès fils du Ché 
de la Mecque, qui étoit alors à Conftantinople, fe mit en té 
de chercher les mayens de la voir. Il gnit pour cet effet à 
un Juif nommé Obrini, & en peu de jours de navigation il 
va à l’emboüûchure du Phafe,:-entra dans cetteriviére, & mouil- 
la au pié d’ug château efcarpé & inacceflible, où Kémiski & Zen- 
coub étoient gardées avec la derniére vigilance. O&trini trouva 
pourtant un chemin, par lequel il monta jufqu’à la porte du 
jardin ,. & y mena Alékès. Ils y conférérent plufieurs foirs avec 
les deux prifonniéres, & promirent de les délivrer, 

Leur deffein ayant réüfi, Alékès réfolu de mener Kémis 
Mecque, fe joignit à une Caravane qui alloit à Alep, € 
troifiéme jour fut attaquée par une troupe d'A. 
combat futrude; mais la valeur cédd au nombre, & PE: 
mé Amanzuel, ayant apperçu Kémiski, ne fe referva qu'ell 
tout le butin. Pendant qu'Alékès étoit allé chercher dé l'a 
pour payer fa rançon, la Turme d'Amanzuel fut ren 
vers l'Euphrate par une Fenne avane, & mife 
en fuite. Kémiski 
un Officier de la Reine d Ir 
en Géorgie. Comme À 
à la tête de quelqu avoit Re pour mettre 
une fecande fois fon époufe liberté. La Caravane étrangére 
fut défaite, & Kémiski délivrée. Elle fe fervit de l'Envoyé de la 
Reine d’Imirette, pour retirer Zencoub fa mére du Serrail d'I- 
fpahan. Conduite à la Mecque par Alékès, à qui elle avoit donné 
un fils, elle vivoit contente de fon fort, lorsque par un zéle mal 
entendu de fa Religion, il la preffa de fe faire Mahométane, & 
l'irrita de telle forte, qu’elle l’abandonna, & fe dégu a en Sol- 
dat, pour pañferen Candie. Alékès la retrouve, & s’embarque 
avec elle pour retourner à la Mecque. Son vaiffeau eft attaqu 
par deux vaiffeaux détachez de l'armée Vénitienne par le Géné- 
ral Morofini. Alékès bleffé eft contraint de fe rendre avec Ké- 
miski déguifée en Soldat. Les Vénitiens vend ic 
uiers. Alékès & Kémiski font achetez par un ! 


lAlkS 


K E M. 


frére d'Oûrini. Ayant fi heureufement recouvié Îa libeïté, ils 
fe rendent à Joppe, & y attendent une Caravane. . Bien qu'elle 
fût nombreufe, elle ne laiffa d’être attaquée par une troupe 
d'Arabes andoit l’'Emir mafuaba , ami d’Am: 
e d'Alékès. Les principaux paflagers ai- 
agage que d’expofer leur vie. Ma- 
dans l'efpérance d’une ran- 
pour aller cher 
i, qui étoit déguifé 


que comm: 


Zuel, & ennemi du pé 


mérent mieux perdre leur ba 
xaba retint & K 
Il ne donna que quinze jours à ALÉK 


iski, 


çon. 
de l’argent, & fit mettre aux fers K 


ën Marchand Arihénien, Le terme étant expiré fans qu'Alé 
fût de retour, Man a commanda de mutiler le N 
À mé énien Safi ne, quand il apprit fon dégui- 


& fe perfada que c’étoit une 
eufe ion du fati e fon amour. Cependant Am: 
guel, prié par Alékès, fait demander la liberté de Kémisk 
Manazuaba, qui la refufe brutalement. Amanzuel & Alékès 
joignent leurs forces, & fondent fur la Turine de Manazuaba, 
qui tombe dans le combat aux piez d'Alékës, lequel retrouve Ké- 
miski, & la raméne à a Mecque Hs ÿ jouifloient enfemble 
un agréable repos après tant d tations, lorsque la fortune 
leur fufcita une nouvelle uen ga, Pafcha du sus 
eut envie de voir Kémiski, & fit un voyage à la Mecque, fous 
prétexte d’un vœu. Quandil y fut arrivé, il procura à Âlékès 
un emploi, pour l’é oigner. Après avoir inutilement effayé di- 
vers moyens pour tenter la fidé ii de Kémiski, il la fit enlever, 
comme faifant profeffion de la gion Chrétienne. Sur l’av 
qu'il eut que celuià quiil en Nr confié l'exécution, la vouloit 
retenir pour lui, il en écrivit à Amanzuel, lui mandant feule 
ment que la femme d’Alékès fon ami avoit été enlevée par des 
Arat Amanguel parut quelque tems après. Le Comm: 
des Ara ibes, dont les forces étoient trop inférieur s, ne VC 
le: riiqu d'un combat, & fe fauva à la faveur 

demeura feule avec lé ba 
Amanzuel ’avan 
Arzigas 
» qui n'étoit plus ma 
Lot ses le fei 


he r 


incont 
n reffen 
retiri 


préfenta 
trefle d 
olue de fe 


it un convoi 
aires Chrétiéns , aufquels la viétoire d 


vigoureufe 
les pafl 
ilement fur fa bonne mine. 
Fe omit de le tenir fecr 
frit ur a fœur. Elle l’accepta, fut reçue 
très-civilement à Mefline, &'après y avoir patte quelques mois, 
où elle arriva fâns beaucoup de 
âteau ne l’eut pas plutôt 
vue, qu'il en devint épe duement : amoureux. Elle ne put fe 
dre de l'aimer. e fe fit felon les cérémonies de 

Gréque. Il en naquit trois fils moins de trois ans, 
defquels Sotéros mouru n Géor- 
fans, y fit une confeflion à un Evêque felon l'u- 
de tout ce qu’elle crut avoir fait de contraire 
e Dieu, & fe retira dans l'exercice d’une 

d'une fluxion, en la quarante 
L’Hifboire €? les Avantures de Ké- 
amiski Géorgienne , » CN 1697. 

KEM M R o UF , ville de l'Inde delà le Gange. Elle eft 
capitale du Royaume d’Alfen, & fituée vers,le Lac de Chiamay. 
# Maty, Di&. C 

* KEMNAT, petite ville du Cercle de Baviére en Allema- 
gne, _ noïd d'Amberg, tirant tant foi peu vers lorient. Elle 
en eft éloignée de près de dix lieues. 
tEMNITIUS. CHEMNITIUS. 
MNITZ, ville de la Haute Saxe, capitale de l’Ertze- 
fendue par leichâteau d'Auguftbourg. 


Le Chevalier 
i en Armé- 
connut par 


danger, 


PEglif 
au bout 
gie avec fes € 
fag: 
aux c ndemens 
auftére pénitence. Elle mouru 
troifié année d 


Elle étoit aut Impérial ic le Mordu, Marquis de 
Mifnie, s’en empara l’an 1308. * Maty, Dit. Géogr. 
KE MOIS, peuples de l'Inde delà le Gange, qui habitent 


les montagnes, entre le Royaume dela Cochinchine & celui 
amboya. Maty, + Gé 
KEMPENLAN D ; où 
CAMPIGNE. 
KEMPIS. Cher THOMAS À KEMPIS. 
KEMPTEN, en Latin Cumipodunum ou Campidona, ville 
Impériale de la Souabe entre Memmingen, lffny, Leutkirch, 
& Kauffbeuren dans l’Algow, fur l'Iler.  C’eft une des plus an- 
ciennes villes de l'Allemagne. Ptolomée en fait mention & la 
nomme ##863avoy & Strabon l'appelle #zur63avo. Il en eft auffi 
fait mention dans l’Itinéraire d'Antonin, &c. Son ancienneté fe 
ailles & autres antiquitez Ro- 


dans 
de 


KEMPELAND. 


à 


peut aufli conjecturer par les mé 
maines qu'on y a trouvées. Elle a fon nom de la petiter iére 
de Kamp fur laquelle elle eft fituée. Lorsque le pouvoir des 


Romains eut baiflé, cette ville pafla entre les mains dés Alle- 
mands & enfuite des Francs. Les Hongrois la défolérent avec 
fon château en 919, car en 752 Kempten étoit déja une place 
clofe ou un Caffrum. Les Abbez de k empten prétendent qu’an- 
ciennement la ville de ce nom leur appartenoit; la ville le nie & 
des deux côtez l’on apporte des preuves. Quoiqu'il en foit, & 
quels qu'a ’ayent été les anciens droits de la ville ou de l'Abbé, il 
eft certain, & les deux partis en conviennent, qu ’en 1525 Séba- 
baftien de Brétenflein, Abbé de Kempten, vendit à la ville pour 
la:fomme de 30000 florins tous fes droits réels, ou non fondez, 
fous l’ approbation de PE: mpereur Charles-Quint, &.du Pape Clé- 
ment VILL En 1530, la ville de Kempten ; accepta la réforme 
dans la Religion, & fit profeffion de la Confeffion d’Ausbourg. 
En 1628 & 1629, elle fut obligée de Jogen des troupès impéria- 
les dont les Suédois la délivrérent en 1632; mais les Impériaux 


AE 7 + 
KEM. KE NN. 
la teprirént d'affaut en 1633, la pillétent ipitoÿablèim 
rent pafler prefque tous les Häbitans au fil de l'épée. Les 
dois la prirent encore en 16345 m: 
lingue ils furent obligez de vuider toute la Souabe: Elle a un 
grand Confeil; le premier eft de 22 Membres & le fecond de 58: 
L’Iler pañle entre la ville & le fauxbourg & devient navigable à 
une demi-lieue de là. Cette ville eft fameufe à caufe de fon né 
goce de toiles, & à caufe qu’elle eft l’entrepos des marchand 
d'Italie qui vont dans les Païs-Bas, & des Païs-Bas en Itali 
Blé fert auffi d’entrepos pour le fel qui va du © l'en Su 
an, Top Suev. Diff. Allemand de Büle: 
KEMPTE N;, Abbaïe de Bénédiétins en Souabe, qui pôt+ 

te le nom de la vil ke de Kempten, qu’elle prétend lui avoir ap* 
partenu autrefois. Cette Abbaïe f utene que Hildegarde, trois 
fiéme époufe de Charlemagne, &'fille de Hildebrand, Duc dé 
Souabe, la fondä en 777, en y Roy fon Comté de Kem: 
pten, & qu’Andelgaire, fils du grand Roland en fut nommé le 
premier Abbé par le Pape Adrien. Mais on a prouvé que le Di= 
plome de Charlemagne ‘ele fuppofé & nullement dans le goût du 


Sué. 
aprés la bataille de Nord: 


fiécle dont on le dit. * Hermannus Contraëtus & quelquestautres 
placent la fondation de cette Abbaïe: à l'an & difent qu'un 
ceïtain Æidegaire en fut le Fondateur & le premier Abbé: Mais 


il eft démontré que le premier Abbé de Kempten & fon Fond 
teur fe nommoit Z'héodore, & qu'il vivoit du tems du Roi Pepin 
Il fe peut que Hildegarde ait fait de grandes lara 
géfles à cette Abbaïe & que ce foit pour cette raifon qu’on en a 
voulu conferver la mémoire en la plaçant dans les armoiries de 
l’Abbaïe, & en donnant le nom de Ste-Hildegarde à la réfidence 
de l'Abbé qui eft dans le voifinage de la ville de Kempten: 
L’Abbé de Kempten eft Prince de l'Empire, Henri de Mittel- 
berg ayant été élevé à ce rang en 1360, par l'Empereur CH 
IV. Il eft auffi Archi-Maréchal de l’Impératrice & fait les fon- 
étions de cette charge à fon couronnement. Le Chapitre eft 
compofé ce 20 perfonnes qui doivent être d’une nobleffe fans 
reproche. L’Abbé & fes Religieux ont la liberté de s'habillet 
en féculiers l° après: -midi & de jouir avec cet habit de toute forte 
de divertiflemens & de faire tous les exercices féculiers. Pour 
ce qui eft du rang de l'Abbé de Kempten, il fuit celui de Fulde. 
11 dépend immédiatement du Siége de Rome par r Ç 


faires eccléfiaftiques. Jean de Rietheim cinquant me 
Abbé à obtenu ce privilége du Pape Jules IL Dit. Allemand 


de Büle. 

KEMS, village du Sundgow, près du Rhin, à deux lieues 
au deffous fÉ Bäle. On le prend pour l’ancien lieu des Raur 
ques, appellé Cembete & Cambetis. * Maty, Dit, Géogr 

KE MU EL. Voyez CA MUE L. 


KEN, KE P. 


7 E N (Thomas) naqui à Barkb 
N la Province de A au mois de juillet 1647. 
defcendu d’une Maifon riche &! fort ancienne. En faifant fes 
claffes à Winchefter il y contraéta une amitié intime avec François 
Turner, qui fut depuis Evêque d’ De Winchefter, Ken paf 

a à Oxford où il prit le degré de Bachelier ès Artsen 1661, celui 
de Maître ès Arts en 1664, celui de Bachelier en Théologie en 


1678, & celui de Doéteur de la même Faculté en x Vers le 
fin de 1666, il fut aggrégé à la Société de Winchefter, établie 


palement pour vivre dans la tetraite & pour s’attach 
Pour répondre à l'intention du Fondateur de cette So+ 
ciété, Ken prêcha conftamment dans l’'Eglife de St. Jean proche 
de cette ville, & ramena plufieu Anabatift dans le fein:de 
lEglife. ‘Il dormoit peu, & chantoit un Hymne fur fon luth 
avant que des ’habiller. L'Evéque de Winchelter le mit au noms 
bre de fes Chapelains domeftiques, & lui donna la Cure de #o0d= 
bay dans la Province de Hamp ou de Southampton. Environ 
ceitems à il publia un Manuel de Priéres pour ufage des Ecoliers de 
êéque le fit, en 1669, Prébendaire de la Cathé- 
He. & dans cette dignité il fut connu du Roi Charles II, L’an 
1675; année de Jubilé, il Ken alla à Rome & revint la même an- 
, plus conte difoit-il, de la pureté de la Religion Pro 
teftante. e Roi le nomma pour aller à Tanger avec le Lord 
Re & à fon retour le Monarque le ft fon Chapélain, 

uelque tems après; il fut Chapelain de la Princeffe d'Orange 
en Hollande qui eftimoit Ken à caufe de fa piété & de fa pru+ 
dence. Quand il fut de retour en Angleterre, le Roi Charles 
II le nomma de fon propre : mouvement en 1684; à l'Evê 
Bath & de W Le Roi étant fur le point de mourir, Ken fe 
tint auprès de lui pendant trois jours & trois nuits, lui fuggé- 
rant de tems en tems des penfée Pour Enfuite il propofa di- 
verfes fois au Roi de recevoir le Sacrement, mais ce fut en vain, 
Voyez en la raifon dans l’article de Charles I. Ken étoit fort 
charitable, & voyant la grande ignorance du peuple, il érigea 
plufieurs Écoles dans les villes de fon Diocéfe, fut alors qu'il 
publia une pins du Catéchifme de l'E; glife, Il alloit fou- 
vent en été en quelque grande Paroiffe, où il prêchoit deux 
fois, & où il confirmoit & catéchifoit les enfans. Lorsqu'il 
étoit chez lui lé Dimanche; il faifoit diner douze pa de dans fa 
falle, &iltâchoit de leur rendre ce tems que > par quelques bon- 
nes inftruétions. Quoiqu'il eût attaqué l’'Eglife Romaine dans 
plufeurs Sermons, on crut que l'on MeV her ide le faire 
entrer dans les intérêts de la Cour; maïs ce fut inutilement, Cet 
Evêque ayant prêché dans la chapelle du Roi à Whitebal, où fit 
au snReE un faux port def fon Sermon. Le Roi énvoy: qué- 
ans fon cabinet, L° 
n devoir, € s 


princ 
l'étude. 


lui dit se fi Sa Ma ÿ 
afifté au Sermon, fes ennémis n'aur set occafion de Pace 
Ce Prélat entendoit la Mufique & la Pc 3 Ga fait plufieurs 
vers & un Poëme Epique auquel il paroit avoir mis la € 


” 
20 K E N. 

main, 11 mourut à Zonge-Leate le 19 mars 1711, en allant aux 
eaux de Bath. Dans fon teftament il fit cette déclaration tou- 
chant fa Religion. ,, Pour ce qui eft de ma Religion, je meurs 
dans la Foi Catholique & Apoltolique, dont tonte l’Églife fai- 
foit profeffion avant le fchifme de l'Orient & de l'Occident. 
À Je meurs particuliérement dans la Communion de l’Eglife An- 
» glicane, entant qu’elle eft exempte des erreurs .de la Papauté 
» & des Puritains, & entant qu’elle adhére à la doë&rine de la 
» Croix. ” À Ia fin de la Vie de M. Ken par M. Hawkins, ily 
a deux Sermons & quelques Hymnes de l'Evêque.  * Mémoires 
de la Grande Bretagne, tome 11. p. 226. Sc. 

*KEN, petite riviére d'Angleterre , dans la province de 
Weftmorland, arrofe la ville de Kendale ou Kendall, & fe jette 
enfuite dans la Mer d'Irlande, 

KE N, riviére d'Ecofle. 7yez KE NN. 

*KENAHANA,ou, CHANAAN A, quatriéme fils 
de Biban, ou, Balan, dela Tribu de Benjamin. * I. Chron. ou 
Ch: 7. Vi 14. 

*KEL'N ANT, Lévite, qui retourna de la Captivité de Ba- 
bylone. * Néhémie ou Il. Efdras, ch. 9. v. 4. 

KENANJA. Voyez CONANJA. 

* KE'NA TH, ou CANA TH, ville dela Tribu de Ma- 
naffé delà le Jourdain. Elle fut prife par ANobah Ifraëlite, du 
tems de Moïfe, & l’appella Nobah de fon nom. * Nombres, ch. 
32: v. 42. 

* KENAZ, ou CE'N EZ, quatriéme fils d'Eliphaz, fils 
d'Efañ, Duc d'Idumée. Il fuccéda à ZJépho, & laiffa ce Royau- 
meà Korah. * Gene, ch. 36. v.15: Il yen aeu un autre, pé- 
re d'Othniel & de Caleb, dont il eft parlé * Folué, ch. 15. v. 

7: Fuges, ch. x. v. 13: ch. 3.v.9 6 11. Le‘mot de Chez fi- 

fiejaloux, pa(je(Jeur, ou mépri * Simon, Diffionnaire de la 

Fofué & Caleb à caufe de leur pére Cénez, furent nom- 
enisiens , ou Ci enss 
k "ER, ville antique d'Angleterre dans la 
Province de Héreford. C'’étoit autrefois une ville confidérable, 
connue fous le nom d’Æriconium. On croit qu’elle a été renver- 
fée par un tremblement de terre; mais quoiqu'il en foit, il n’en 
refte plus que quelques pans de vieilles mur & quelques 
autres ruines, où l’on a trouvé des médailles. Ce lieu eft à 
foueit-nord-oueft de la ville de Héreford, dont il eftéloigné d’un 
peu plus d'une lieue. * Beeverell, Délices d'Angleterre, p.454. 

KEND AL ou KENDALE,en Latin Concangium; Com- 
té, Baronnie & capitale du Weftmorland, à milles. nord-oueft 
de Londres. Son nom marque fa fituation dans une forêt ; près de 
la riviére de Ken, dans un terroir agréable & fertile. Elle confifte 
en deux rues larges, qui fe croifent, & plufeurs autres de traverfe. 
Elleeftriche, marchande, bien peuplée. 115'y fait un grand négoce 
de draps de laine. Elle a deux ponts de pierre fur la riviére, & 
un de bois tout près des mafures d’un château où naquit Cathe- 
rine Parr la fixiéme & derniére femme de Henri VIII ya 
une grande églife, avec deux chapelles, &près de là un Collé- 
ge bien renté, où l’on éléve de pauvres Ecoliers. En 1414, 
Kendal donna le titre de Comte à Jean Duc de Bedfort, troifié- 
me fils du Roi Henri IV : 29 ans après, cette contrée donna le mé- 
me tître à Jean, Duc de Sommerf Le fuivant qui eut ce ti- 
tre, fut Jean de Foix, que le Roi Henri VI éleva à cette digni- 
té pour fes bons fervices dans la guerre contre la France. En 
1449,le Chevalier Guillaume Parr fut fait Lord de Kendal, & enfui- 
te Comte d'Effex par le Roi Henri VIII. Enfin Charles Stuart, 
troifiéme fils de Jacques, Duc d'Yorck, Roi d'Angleterre après 
Charles IX, fut Duc de Kendal, & mourut peu de tems 
après. * Dit. Angl 

KENDALL (George) Théologien Anglois & Profeffeur 
en Théologie, naquit à Cofton près d'Excefter en 1610, d’un 
Gentilhomme qui portoit le même nom. A l’âge de 16 ans il 
vint à l’Univerfité d'Oxford, & quatre ans après il fut reçu 
Membre du Collége d'Excefter. Ils’appliqua particuliérement à la 
Philofophie & à la Théologie & s’attacha fur tout au célébre 
Prideaux. L’églife épifcopale commençant à perdre fon autori- 
té, il fe rangea du parti des Presbytériens & des Non-Confor- 
miftes, parmi lefquels il fut d’abord Reéteur à Plifland en Cor- 
nouaille & enfuite Pafteur d’un troupeau à Londres. En 1654, 
il prit le dégré de Doéteur en Théologie. Du tems du rétablif- 
fement de Charles IT, il obtint la charge de Reëteur de Kenton, 
après avoir été obligé de quitter Londres, & il demeura à Ken- 
ton jufques à l'Aëte de Conformité en 1662, où il fut dépofé. 
Il mourut peu de tems ap: Cofton le 19 août 1663. Ilétoit 
favant Difputeur & bon Prédicateur, aufi bien que zélé défen- 
feur de la prédeftination abfolue: ce qui le détermina à accepter 
la vocation pour Londres, afin d’être à portée de s’oppofer plus 


efficacément à J. Goodwin, Indépendant, & zélé Arminien. 
Voici les titres de fes Ouvrages, Windication of tbe Doëtrines, 


concerning Gods Special Grace to bis Eleétio, in folio, 1653; Sanëti 
Sanciti, againft F. Goodwin, in folio, 16543 Fur pro tribunali, 
in oëtavo; De Doërina Neo-Pelagiana; 1 ï Vita © Viétoria. 
* Wood, Hift. Univ. Oxon. Calamy, Ejeë&t. Miniftr. Diët. Alle- 
mand de Bâle. 

KE'NE, riviére d'Angleterre. -Poyez KEN. 

KENELM, Roi de Mercie en Angleterre, parvint à la 
Couronne en 819, mais n’ayant que fept ans, il fut mis fous la 
tutelle de Quendred fa fœur. Celle-ci voulant régner elle même, 
engagea celui qui avoit foin de fon éducation à le tuer. Pour 
ce deffein, fous prétexte de chafle, il le mena dans une forêt 
où il le maffacra. Mais fi l’on en croit Malmesbury, ce crime 
fut découvert par un pigeon, qui fit tomber une marque écrite 
fur un autel à Rome. * Dif. Anglois. 

KENELWOR TH, nom d'un château fort, beau & fpa- 
cieux dans l'endroit du Comté de Warwick, qu'on nomme 
Knigtlow. Du tems du Roi Henti IT, c’étoit la demeure de fix 


z 
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Moines.  S’étant rendu, on y publia une proclamation, portant 
que tous ceux qui avoient pris les armes contre le Roi, paye- 
roient pendant fix ans la rente de leurs terres. Cet ordre fut 
nommé Dittum de Kenelwortb. Sous le régne d'Elifabeth, ce 
château fut donné à Robert Dudley, Comte de Leicefter, qui le 
répara; en forte qu'il fut alors le fecond ou le troifiéme châtea 
d'Angleterre. * Diffionnaire Anglois. 

KEÉNETH, oyez KENNETH. 

KE'NIENS. Joyz CINE'ENS. 

*KE'NIZIENS ou CENEZIENS, peuples de 
Canaan, ou proprement les Madianites. Il y en a qui eftiment, 


que ce font certains peuples. d'Arabie maintenant inconn H 
en eft parlé dans la Généfe, ch. 15, v. 19. * Simon, Ditfionnai- 


re dela Bible. Voyez KINE'ENS. 

KENMERLAND ou KENNEMERLAND, 
contrée de la Hollande feptentrionale, appellée autrement Mort- 
hollande où Welifrife, le long de la Mer d'Allemagne, entre la 
Frife, le Waterland & la Hollande méridionale. Âlcmaer en ef 
la ville capitale: * Maty, Dif. Géogr. 

*KE NN, riviére de l'Ecoffe méridionale, dans la province 
de Galloway prend fa fource dans la partie feptentrionale de cet- 
te province, court du nord au fud, &mêle fes eaux avec celles 
de la Dée,. 

KENNEDY, nom des Comtes de Cafilis, famille a 
ne & noble dans la jurifdiétion de Carrick, dans la parti 
tale d'Ecoffe, dont ceux. de cette famil 
res. Elle a produit plufieurs grands hommes, qui ont été I” 
nement de leur païs. Cambden dit. que cette famille vint d’Ir- 
lande dans le tems du Roi Robert Bruce. * D; 

*KENNEMARS, peuple qui habite le 
NEMERLAN D. KENMERLAND, 

*KENNETH J, cinquant coffe fuccéda à Ai- 
dan. On ne fait de fon régne rien de remarquable, puisqu'il 
ne régna felon quelques-uns que quatre mois, où tout au plu 
felon d’autres, douze mois. Il mourut l'an 605. 
Univ. Holl. Buchanan, 

*KENNE LH IT, foixante-neuviéme Roi d'Ecofle, fuc- 
céda à Alpin fon pére en l'an 823, dans le tems que le Royaume 
étoitréduit à la derniére extrémité par la viétoir alée queles 
Piétes avoient remportée fur fon pére qui fut tué dans le com- 
bat, Les Piétes voulant en profiter, fe mirent en devoir de chaf- 
fer les Ecoflois de l'Angleterre, & prirent dans cette vue des 
troupes Angloifes à leur folde pour les joindre aux leurs. Mais 
il y eut une telle émeute parmi les Officiers qui les comman- 
doïent, que Brutus Roi des Pictes ne put venir à bout de l'ap- 
paifer, ce qui l'obligea à les congéd Il en mourut de 
Enfuite de cela Kenneth convoqua 1 
vec eux de la guerre contre les Piétes. Le 
Roi & les plus vaillans de fes Officiers inclinoient pour la guer- 
re, mais par la pluralité des voix il fut conclu de la différer 
jufques à ce que l’on eût fait tous les préparatifs néceflaires pour 
une telle entreprife. Là-deffus on fit une paix de trois ans. Dans 
la quatriéme année Kenneth avoit grande envie de renouvelier 
la guerre, mais voyant que les Etats n’y étoient nullement dif- 
pofez, il fe fervit de-ftratagéme pour les faire condefcendre à 
ce qu’il foubaitoit. Il les invita cous à un feftin, & après qu'ils 
eurent été régalez jufques bien avant dans la nuit, on les priæ 
de fe coucher dans la même chambre & d'y repofer à la manicre 
de leurs ancêtres, c’eft à dire, à terre, avec un peu d’herbe fous 
la tête pour leur fervir de chevet. Kenneth cependant avoit don- 
né ordre à un de fes parens de fe revêtir de peaux de poiflon , 
d’aller ainfi déguilé dans la chambre, & de dire tout haut, par 
le moyen d'une trompette parlante, qu'il étoit envoyé du Ciel, 
pour les porter à faire la guerre aux Piétes. Les Nobles reveil 
lez par cet avertiffement, & furpris de la figure de celui qui le 
leur donnoit, furent faifis d'épouvante, & racontérent au R 
le matin ce qui leur étoit arrivé dans la nuit. Le Roi leur dit 
qu’il avoit eu la même vifion, & à l’inftant ils conclurent tous 
à la guerre qui fut déclarée dans le même moment. Dès queles 
armées des deux nations furent en campagne, on ne tarda pas à 
en venir aux mains. On combattit de part & d'autre avec beau- 
coup de vigueur, jufqu’à ce qu’on avertit les Ecoflois de fe ref 
fouvenir du fort de leur Roi Alpin; ce qui lesirrita tellement, 
que redoublant leur animofité, ils mirent les Piétes en fuite. Les 
Anglois qui venoient au fecours des Piétes les voyant en defor- 
dre, tournérent le dos. La défaite des Pi&es fut fi grande qu'ils 
priérent qu’on leur donnât la paix, qui ne leur fut accordée 
par les Ecoffois qu’à condition qu’ils leur cédéroient leur Royau- 
me. ‘L'année d’après, Kenneth fe rendit maître de toutes les Se. 
gneuries que les Piétespoffédoient au delà de [a riviére de Forth, 
Comme:il vouloit pouffer fes conquêtes plus loin, les Piétes lui 
firent quelque réfiftance. Cela l’obligea à fe retirer, mais dans 
fa retraitte il mit tout à feu & à fang, n'épargnant ni âge ni fexe. 
Drusken, Roi des Piétes, voyant qu’ils ne pouvoient fauver 
leurs vies que par les armes, raffembla tout fon monde, pañfa le 
Forth, fe campa fur les bords du Tay proche de Scone, & fit 
offtir à Kenneth de lui céder tout le païs qui étoit au delà du 
Forth. Mais les Ecoffois voulant tout ou rien, remirent la dé- 
cifion du différent à une bataille qui fut tout à fait fatale aux 
Piétes qui perdirent leur Roi & toute leur Nobleffe. Après cet- 
te vi@oire, Kenneth traverfale Forth, & ravagea tout le païs 
& après que la crainte eut obligé toutes leurs places à fe rendre, 
il reflerra tellement les Piétes , qu’il ne leur prit plus envie de 
branler. Le refte de cette nation fe refugia en Angleterre. Les 
Piétes étant ainfi exterminez, Kenneth renouvella les anciennes 
loix & en fit de nouvelles, pour tenir tout dans l’ordre. Après 
avoir ainfi mis le Royaume en bon état, il fongea à affermir l’au= 
torité royale, Comme l'opinion commune étoit que le bonheur 
du Royaume dépendoit de la chaife de marbre, qui, au rapport 
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de quelques Ecrivains avoit été apportée par Simon Breccus d’E- 
fpagne en Irlande, & de là par Fergutius à Argyle, Kenneth la 
fit tranfporter à Scone. Depuis cela tous les Rois furent cou- 
ronnez fur cette chaife jufques à Edouard I, Roi d'Angleterre, 
qui la fit enlever de là & tranfporter à Weftminft Kenneth 
transféra à S. André l'Archevéché qui étoit auparavant à Aber- 
néthy. Il vécut encore vint ans qu’il paffa dans la tranquillité. 
Il mourut.en 85 * Gr Di&. Univ. Holl. Buchanan, Hiff. 1. 6. 
Major, de Gejt. r, d 2. 6.14: Boëthius, /. ro. Polydore Vir- 
gile, 4 
*KENNETH III, quatre-vintiéme Roi d'Ecofle. Dès 

é fur le thrône , fon premier foin fut de réformer 
oient corrompues fous le régne précédent, & 
pour y « réüflir il en donna lui-même l'exemple & dans fa 
perfonne & dans fa Cour Enfuite il fit la vifite de fon Royau- 
me pour remédier à tous les defordr égna en paix & ob- 
a lécefleurs 


Il eut en peu de tems une armée confidérable auprès de 
nt eu nouvelle que le 
de côté-là. 


Ê la yue des Danois, 
airentà fe retirer fur une hau- 
ile de les attaquer. Cependant on les 
la fi vivement qu'ils furent obligez de quitter ce pofte. : :A- 
'n en vint à une fanglante bataille. Les Danois ne voyant 
de falut que dans la vi a 
& fe jettérent fi brufquen ’ils les m 
déroute, & ils les auroient défaits entiérement fi un Païfannom- 
mé Hay, accompagné de fes'fils ne les eût arrêtez à un paffage, 
& ne les eût obligez à fe rallier pour retourner à la charge. ls 
le firent avec de valeur, qu'ils taillérent les Danois en pié- 
à Hay tout l'honneur de cette viétoire figna- 
nois fe fauva dans les vaifleaux. Ken- 

s ennemis convoqua le Parlement où-l’on mit 


bi 


heth délivré d 


d'abord en délibération de quelle maniére on récompenferoit 
Hay & ils l'on réfolut de leur donner les meilleures ter- 
res de l'Ecoffe & de les anoblir. Quoiqu'il fût un très-bon Roi, 


nt le d 


ir de faire monter {on fils fur le thrône, Le por- 
r par le poifon le Prince Milcolomb, fils du Roi 
, & fit en forte f e que le Parlement rendit Je 
yaume héréditaire d. endant fa confcience 
fe réveilla, ou, comme quelques-uns le prétendent, ilentendit 
Ja nuit une voix du ciel qui lui annonçoit que dans peu cet ho- 
micide feroit vengé. Dans ce trouble il eut recours aux Moi- 
nes, qui lui confeillérent, pour expier ce crime d'aller vifiter 
les tombeaux des Saints & de baifer leurs Reliques. : Il fe mit 
d’abord en devoir d'aller au tombeau de S. Palladius, mais une 
Religieufe nommée Fenel irritée contre lui de ce qu’en re 
dant le thrône héréditaire dans fa famille, il en avoit exclus ce 
de fes parens qui avoient droit d'y prétendre, le fit affaffiner. 
La mort de Kenneth arriva dans'la vint-cinquiéme année de fon 
en 994. * Gr: Di&. Univ. Holl. Buchanan. Major. Boë- 


le. 


NNETEH, Roi des Piétes, marcha avec une armée con- 
s Ecoflois ; mais à leur vue il prit la fuite, & fut tué par 
fan. Ainf e armée fe retira fans avoir combattu. Ce- 
Ja arriva vers le huitiéme fiécle. * Gr. Dit, Univ. Holl: Bu- 
chan: 

*KENNETH ou KENNET, anciennement Cunetio, 
’Angleterre, prend fa fource dans Ja province de Wilt 
du village de Kennet ou Oldbury, coule à peu prés de 
ridionale du Comté de Bark, 


& après avoir arro 
Newburg, fe jette dans 
*KENNIPHOV bert) de la Haye en Hol- 
lande, Licentié en Théologie, à écritten Hollandois une Refu- 
tation du Ce d'Heidelberg , & un Traité touchant le Pu: 
toire Valére André, Biblioth. B 
KENOQUE. Yoyez KNOCQUE, 
KENRED, fils Wolpher, Roi de Mercie en-Angleter- 
re dans le huitiéme fiécle, étoit encore très-jeune, lorsque fon 


pére mourut: ce qui futcaufe qu’on donnala Couronne à Ethel- 
red: On la lui rendit pour 

car 

pe Co 


refte de fes jours. 
KENROSS 
KENSINGTON, beau village à deux milles de Lon- 
dres. Le feu Roi Guillaume III ne fe trouvant pas bien de l'air 
du Palais de White-Hall, acheta celui du Comte.de Notti gham 
tout près de Kenfington. Les appartemens n’en font pas 
fort, grands, mais ils font bien ordonnez & bien meublez, & 
ccompagnez d’un affez beau jardin, L'appartement de la 
feue Reine Marie eft ce qui mérite le plus d'être vu. L'air-de 
Kenfington eft fort fain, & cela y attire quantité de grands 
Seigneurs. * Beeverell, Délices d'Angleterre, p. 854. 
KENT, en Latin Cantium, Province maritime, à l'entrée 
orientale de la Manche dans les Diocéfes de Cantorbéry & de 
Rochefter, a 160 milles de tour. Suivant la différence de fon 
terroir, on la divife en trois parties, favoir, les Dunes ou l'on 
a fanté fans richeffes; les endr récageux où l’on a richeffes 
fans fanté; & les Parties méditerranées où l'on a fanté & tiche£- 
fes. Une partie de cette Province eft pleine de bois, une autre 
abonde en blé & une autre en pâturages. Son terroir dans un en- 
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droit produit beaucoup de froment, dans un autre de l'orge, & 
ailleurs d'excellentes cerifes, & des pommes de reinette d’un 
goût exquis. Outre la Tamife qui la fépare d'Effex, il y a le 
Médway, la Sioure, & d’autres riviéres. Le faumon du Méd- 
ay eft très-bon, &les truites de Fordwich près de Cantorbéry 
font d’une grandeur extraordinaire, Ce fut dans cette Province 
que les Saxons s’établirent d’abord, & qu'ils embrafférent le 
Chriftianifme, par la Prédication du Moine Auguftin. Du tems 
de l’Heptarchie, cette Province feule faifoit un des fept Royau- 
mes, Quand les Normans envahirent l'Angleterre, Guillaume 
le Conquérant confirma les anciens priviléges des Habitans de cet- 
te Province, favoir, 1. que les hoirs mâles partagent également 
les biens de terre: 2. que tout héritier a l’âge de 15 ans peut 
vendre, & aliéner: 3. que nonobftant la conviction du pére de 
quelque cri ital, le fils hérite fes biens. De là vient le 
proverbe, r to the bougb and'the Jon to the plough. Le pé- 
re au gibet, & le fils à la charrue.. Ce font ces priviléges qu’on 
appelle, Gavwelkind. Kent eft un, Duché dont la ville Capitale eft 
Cantorbéri, Il y en a plufieurs autres, comme, Rochefter, Maid- 
Jlne, Dover, San b, Romney, * Etat de la Grande Breta- 
Jous George II, tome 7. 4. Pour les Rois de Kent, 
cherchez la Table Chronologique des Rois d'Angleterre, fous le 
titre dANGLETERRE. 
KEN'T (Jeanne de) Voyez BOCHER. 


KENT, ville. Pyz CA 
KEN TE’, petite ifle, fur laquelle les François .ont fondé 
une Colonie. Elle eft dans le Lac d'Ontario , dans la Nouvelle 


France, * Maty, Dit. Géogr: 

KENTERBURY. 03 CANTORB E'R y. 

KENTIGER N, autrement S. Mungo, Ecoflois, Difci- 
ple de Palladius vers le milieu. du fixiéme fiécle,, Quelques uns 
difent qu’il étoit d’une famille royale; mais tous conviennent 
que c’étoit un homme d'un grand favoir,. Cambden dit qu'il 
avoit été Evêque de Glaskow, & qu'étant venu en Angleterre, 
il fut un de ceux qui commencérent à mettre quelque ordre 
dans l'Univerfité d'Oxford. Vers l'an 560, il fonda un monaité- 
re à S, Afaph, compofé de 663 perfonnes, dont 300 furent em- 
ployées à l’agriculture, 300 à travailler dans le couvent, & le 
refte à vaquer perpétuellement À la dévotion. A fon retouren 
Ecoffe, il établit Afaph le Chef de ce monaftére, & ce fut de là 
que la ville prit le nom de S. Afaph. On dit.de Kentigern qu'u- 
ne Dame ayant laiflé tomber, une bague du doit:en paffant la ris 
viére de Clyd à cheval, fon mari jaloux foupçonna qu’elle en 
avoit fait préfent à quelque Amant. Pénétrée de douleur, elle 
confulta Kentigern, qui après quelques ardentes priéres, fou- 
haita que fon mari allat pêcher dans la même riviére, l'affurant 
qu'il trouveroit la bague dans la gueule du premier poillon qu'il 
prendroit: ce qui arriva, fi l’on en croit la Légende. Depuis 
ce tems, la ville de Glaskow prit pour une partie de fes armesun 
poiffontenant une bague à la gueule. 

KENTMAN (Jean) de Meiffen, Médecin, florifloit vers 
Van 1563: 11 a publié un livre fur la pefte, & un autre fur la 
Gravelle. * Konig, Biblioth, s € Nova. 

KENTSINGENouKENYSINGUE, petite ville 
du Cercle de Souabe. Elle eft dans le Brifgaw, aux confins de 
l'Ortnaw, fur la riviére d’Eltz, & à une lieue du Rhin. * Ma- 
ty, Diët.-Géogr: 

KENULPHE. Poyz CE'NULPHE. 

KE'PHA, ville. Foyez CAIPHA. 

* KEPHAR-HAMMONAI, ville de la Tribu de Ben- 
jamin. * “ofué, ch. 11. v, 24. 

KE'PHIRA. Foyez CEPHIRA. 

KE'PLER (Jean) Allemand, né à Wiel dans le païs de Wir- 
temberg, le 27 décembre 1571, Mathématicien des Empereurs 
Rodolphe, Matthias & Ferdinand, célébre fur la fin du XVI 
fiécle & au commencement du XVII, mourut lan 1630, felon 
Riccioli. Il a été l’un des plus favans Aftronomes de fon tems, 
& l’on en peut juger par les livres qu’il adonnez au public, com- 
me, celui De Motibus Stelle Martis; Tabule Rudolfine; .Opticæ 
Affrolegica; un Traité des Cométes ; des Ephémérides; un Ab- 
brégé de l’Aftronomie de Copernic; vn livre de la- véritable 
naiffance de Jesus Curisr; & plufeurs autres, comme, le 
Traité de l'Etoile extraordinaire qui parut en 1604, dans lequel 
il parle de fon cours, felon les régles de l’Aftfonomie, Ileut 
un filsnommé Louïs Ke’PLer, Médecin, qui a t, De Febri 
epidemica 3 Metbodi conciliandarum Jeëtarum in Medicina, fc. 
* Bayle, Di. Cri. 
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ERAHEZ,. Voyez KARHAIS. 
k KERAKATON. Yyez KARACOTON. 

*KERAN, CHARAN;ou, HARAN, dernier fils 
de Difçon, de la famille d'Efaÿ, fils du Patriarche Facob. * Ge- 
néfe, ch. 36. v. 26. 

“KE’RAS, nom d’une tour fort élevée près de Salamine, à 
préfent Kira, d'où Xerxès, Roi de Perfe, regarda fon armée, 
& fe mit à pleurer. confidérant que d’une fi grande multitude 
d'hommes il n’en refteroit pas un feul après cent ans. * Thu 
cydide. Spon, Poyage de Gréce, tome 2. p. 267. 

*KERBE CH (Antoine) de Louvain, fut Religieux de 
l'Ordre des Hermites de S. Auguftin, & Docteur en Théologie, 
Ona de lui, Traftatus de Sacramentis Peteris & Nive Lerisz 
Colloquium cum Calviniffa quodam. Il a traduit d’Italien en Latin 
les Sermons dé Carême dù Pére François Panigarole, & la Vie 
de la Bienheureufe Mére Théréfe, Vierge Efpagnole. Il mou- 
rut en 1623, étant Prieur du Couvent de Mayence. * Valére 
André, Bibliotb. Belgica, p. C8. 

* Re E’L À, lieu près duquel fe donna une bataille in 
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aquelle Houffain fils d'Ali fut tué. * D'Herbelot, Biblioth. 


R CI où CHIERCHE, en Latin Cercum, petite 
> Tartares Précopites en Europe, à l'emboûchure du dé- 
de CafFa dans la Mer Noire. Ces peuples vivoient autre- 
fois par troupes dans la campagne, & fuivoient la Religion Payen- 
ne. Lorsque leur Prêtre faifoit le facrifice, il prenoit du fang, 
du lait & de la fiente de cheval, qu'il méloit avec de la terre 
dans un vaiffeau; enfuite il montoit fur un arbre, d'où, après 
avoir fait une exhortation à ceux qui l’environnoient, il jettoit 
fur eux cette compofition pour les purifier, & leur fervir de pré- 
atif contre toutes fortes de maux: * Alexandre Guaguin, 
urtaria: 

KERDICK. Voyez CERDICK. 

KEREATH. PFoyz CARE'E. 

KE'R E'S, riviére de la Haute Hongrie, formée par trois 
fiviéres, qui prennent toutes trois leur fource en Pranflylvanie. 
Le Kérès eft au milieu; ilreçoit le Fékierkérès du côté du mi- 
di, baigne Giula, & traverfe le lac de Sarkad; après quoi il re- 
çoit du côté du nord le Sébeskérès, qui baigne le grand Wara- 
din, & fe va décharger dans le Béréton, à Saravas, & avec lui 
dans la Teiffe à Czongrad. * Maty, Dift. Géo 

*KERESBANTJA, ville de Tranfylvanie, renommée 
par fes mines d'or & d'argent, eft à l'occident de Weifflembourg 
dont elle eft éloignée de fix à fept milles d'Allemagne: La plu- 
part de fes Habitans font de Saxe & de Valachie, * Gr. Dit. 
Univ. Hoil 

*RERESTAT , KERESTESCH, KERE- 
STHUR, petite ville de la Haute Hongrie dans le Comté de 
Barzod, au midi de Tockay, dont ‘elle eft éloignée d'environ 
quatre lieues, &à lorient d'Agria , donc elle eft éloignée d’en- 
viron vint lieues.: Ce fut là qu'en 1596, le 26 oëtobre, l’Archi- 
duc Maximilien livra bataille aux Turcs. . Diff. Univ. Holl. 
Carte de Ho le M. Delifle. 

*KE£E'RE EN, village de Suiffe, dans le Canton de 

Glaris. Il eft au bord du Lac de Wahleftatt. On ataillé nou- 
vellement prés de ce lieu un chemiti dans le roc. * Etat € Dé- 
de Suilfe, D. 467. 
ERKA, KURKA & CHERC A en Latin Cherca, 
ius Fluvius , riviére de la Dalmatie, qu'elle féparoit ancien- 
nement de la Liburnie. Elle a deux fources, dont l'une vient 
l Bofnie, & y baigne Chnin ou Tina, S’'étant jointes, elles 
paffent à Scardona & à Sébénico, & fe déchargent dans le Gol- 
fe de Venifes * Maty, Dit. Géogr. 

K ER LB OUR 6, petite ville de la Haute Hongrie, fur 
le Danube, à quatre lieues de Presbourg vers le midi. On la 
prend pour l’ancienne Gerwata,, ville de la Haute Pannonie. 
* Maty, Dit. Géogr. 

KERLING où KATLAGE, ancienne ville d’Angle- 
terre, où l'on affembla un Concile, aprés les Fêtes de Pâques de 
Van 977, en préfence du Roi Edouard, & de Dunftan Aïchevé- 
quede Cantorbéri.. Les Latins ont nommé ce lieu Xirlintonium. 

KERLIVIO (Louis Eupo pe) n€ à Hennebont en Bre- 
tagne} le t4 novembre 1621, étoit fils de François Eudo de 
Kerlivio, d’une famille ancienne de la province, & d'Olive 
Guillemette F1 le. Aprés avoir fait fes Humanitez à Rennes, 
& fa Philofop Bourdeaux, étant de retour à Hennebont, 
il conçut de l’inclination pour une jeune De elle, à qui. fes 
parens ne voulurent pas confentir qu'il fe mariât: ce qui l’obli- 
gea de venir à Paris, ob ilapprit peu après que cette Demoifelle 
moins conftante que lui en avoit époufé: un autre. Le dépit 
penfa d'abord faire un Religieux de Kerlivio, mais un Carme 
habile & pieux l'ayant engagé. à éxaminer de près fa vocation, 
il embrafla l'état'eccléfiaftique malgré la répugnance de fes pa- 
rens, & après avoir fait fes études de Théologie, il retourna 
dans fa patrie, qui réflentit bientôt après les effets de fa piété & 
de fon zéle. Après avoir engagé fonpére à fonder deux fœurs 
de la Charité dans l'hopital d'Hénnebont, il'en fonda lui même 
deux autres; acheva de bâtir & de meubler cet hopital; donna 
une maifon pour les pauvres orphelins, avec une fomme d’ar- 
gent pour leur faire apprendre di iers; & rétablit plufieurs 
familles honnétesipar des aumônes fecrettes. Il voulut bien auffi 
être le Chapelain & le Confeffeur de l'hopital; mais quelque 
tems après M. de Rofmna , Evêque de Vennes,le tira de là 
pour être fon Grand Vicaire, & lui donna auffi la Cure de Plu- 
mergat, qu'il accepta fance. Ce fut fous la proteétion 
du même Prélat, mais aux dépens de M. de Kerlivio, .que fut 
 Vennes une maifon de retraite en 1664. Ce pieux Ec- 
que en drefla ies réglèmens avec le P. Huby, Jéfuite, en 
qui il avoit beaucoup de confiance; & les premiéres contra- 
diétions qu'il eut à effuyer, furént récompenfées dans la fuite 
par l’empreffement qu'eurent à profiter des retraites ceux qui y 
avoientété d’abord les plus contraires. Enfin après avoir con- 
tribué par fes foins à d’autres établiffemens pieux, il mourut 
faintement à Vennes le 21 mars 1685. * Pierre Phonamic, Vies 
des Fondateurs des Maïons de Retraite. 

* KERLON, riviére d’Afie dans la Grande Tartarie,prend 
fa fource fous le 125 degré de longitude, & vers la fin du 48 
degré de latitude, prés de Kuidak, qui eft le lieu de laréfidence 
du Kutukta Lama. Elle coule d’abord du nord-oueft au fud-eft, 
püis du fud-oueftau nord-eft, enfuite de l'oueft à l'eft jufqu’au 
Lac de Kaïlar ou Dalaï, enfin du fud-fud-oueft au nord-nord-eft, 
& fe jette dans l'Amour. * M. Delifle, Carte de la Grande Tur- 


RMAN, Province de Perfe.. Cherchez CARMANIE. 

KERMEN, en Latin Germia, Ville de la Turquie en Eu- 
rope. Elle.eft dans la Romanie, près de la ville d’Andrinople. 
Il ya apparence que c’eft celle que l'on trouve. dans les Cartes 
Lous le nom d'Hermanli. * Maty, Did: Géogr. 


7 Z 
KER. KES. 

KERMEN, ville de Tartarie, 
MEN. 

KERMENT, petite ville fo e dans la Baffe Hongrie 
fur le Raab , au deffus de Sarw Quelques Géographes la 
prennent pour la ville de la Baffe Pannonie nommée 
où Fulia Scarabantia, dont d’autres croyent que les ru 
trouvent près de la petite ville de Chepre ty, L gr 

* KE R MU AH, nom d’une ifle fituée dans l'Océan Ethio- 
pique, affez près des ifles de Raneg’; & éloig de la côte de 
Zeng' ou Zangué ion, c'eft à dire; 
d'enviton tre: 

* D'Herbelot, oth. It. 
ERN, CAIRN ou CAR N, petite tiviére de l'E- 
dionale dans la province de Nithesdale, prend fa four» 
ce vers les confins de la province de Galloway, coule du nord- 
ouelt au fud-eft, arrofe Glencai & fe décharge enfuite dans 
le Nith. 

*KERNRIED, village 

ne. Ce fut dans fon voifi 
trouvérent un pot plein d à 
au nombre de 1500. Il y en avoit de Galba, de Tite, 
ien, d’Adrien, de tous les Empereurs fui 
en, & de quelques Impératrices, de 
re & fille, de Lucille, de Plotille, de Julie 
Mammée, &c. Les Bernois, comme Souverai 
& en orñérent leur Bibliothéque publique. *# 
ile, tome 2. p. 169. 
‘ROSC À ou KUROSCA, en Latin Cucci, Cu 
ou Cucce.! C’étoit anc petite ville des Scordifq 
daris la Baffe Pannonie. C’eftr ville de la 
Bafle Hongrie, fituée près du D Bon-Mon- 
fter. * Maty, Di&. Géopr. 

KERPEN, Latin Carpio, petite ville enclavée dans le 
Daché de Juliers, & fituée fur la riviére d'Erpe ou Erfit, 
la ville de Juliers & celle de Cologne à quatre ou cinq lieues de 
Pune & de l’autre. Cette ville dépendoit autrefois de la Guel- 
dre. I à l'Archevêque de Cologne avec 


dont Kerpen & 
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Romaine 


gneurie, part: 
Lummerfum font les lier Géogr. 

KERR ou CARR, furnom d’une nombreufe famille dans 
l'Ecoffe méridionale. On dit qu’elle defcend de deux fré 
nus d'Angleterre, & qui furent la tige des familles de | 
Le dernier fut honoré par le Roi Charles I, du 
borougb, & le premier reçut de Charles IT, 
orougb. Comtes de Lothiane & d’An- 
cram portoient ce furnom ; le premier étant avancé à cette di- 
gnité par le Roi Jacques VI. 11 y avoit aufñli dans l'occident d’E- 
coffé une ancienne famille de 
ont toujour, 
Religion Pro Le dernier de 
kerck, en combattant vaillamment dans l'armée du Roi Guillau+ 
me, en qualité de Major, dans le Régiment du Comte d’Angus. 
Il eut auffi beaucoup de part à la réduétion des Caméroniens d’ 
coffe fous l’obéiffance de ce Prince. Le Confeil d'Ecoffe décla+ 
ra fous Charles II, que-cette famille étoit la plus ancienne de la 
famille des Ke ion. Anglois. 

KERRY, é en Comté par le Roi Edou: 
tué dans la Lagénie en Irlande, Il eftentre les Comtez 
ke, de Limmerick, de Clare, & l'Océan. Il a environ 24 lieues 
delong, & 20 del >. C’eft un païs couvert de montagn 
de forêts, ce qui l’a fouvent rendu la retraite des Rebelle 
y a auffi du blé en quelques endro Il y atrois lieux, qui 
ont féance & voix au Parlement d'Irlande, Ardart, capitale; 
Dingle, &le bourg de Tralle, * Maty, Dit. Géogr. 

KER SBE L (Philippe) natif de Gand, felon Valére André, 
ou deSicile, felon Marc-Antoine Alégre , Religieux Caïme , é+ 
crivit un Traité de la Conception immaculée de la fainte Vierge, 
contre Vincent Bandella, dit de C: 0, Dominicain. Il mou- 
rut à Paris en 1485. * Lucas, in B k Valére André, 
Biblioth. Belgica, p. 174. Alégre, in Parad ft. 

KERSH, ville maritime du païs des Cofaques qui habitent 
fur les bords de la Mer Noire, aux emboûchures du Danube, 
du Tyras, du Boryfthéne & du Tanaïs. Elle eft fituée auprès 
de ce dernier fleuve, & des Palus Méotides, felon Albergendi, 
dans le feptiéme climat. * Herbelot, Biblioth. Orient. Th. Cot- 
neille, Z Géogr. 

KERSOY. 7oyz TOPE TORKAN,. 

*KLRTZERS, enLatinad Carceres, village de Suifle ; 
dansile Bailliage de Morat, embraffa la Réformation immédiate- 
ment après la ville de Morat. * Etat €? Délices de Suifje, p… 
360. édit. d’Amfterdam 1730. 

*KERVAK, ville de Perfe, eft à 87 degrez 32 minutes 
de longitude & à 34 degrez 15 minutes de latitude. Il y croit de 
très bons fruits. * Tavernier, Voyages, tome 1.1, 3, cb. 13. édit, 
de Hollande, 1692. 


KES. KET. KEU. KE V. KE W. KEX. KEY. 


I E'SALON. Foyzs CHESLON. 

KESCHING, anciennement Cefarea Bojorum. C’étoit 
une petite e du Norique. Ce n’eft maintenant qu’un village 
de la Baviére, fitué près du Danube & de la ville d’Ingolftadt. 
* Maty, Dit. Géogr. 

KE'SED. Voyez CASE D. 
KE'SIB ou CASBI, lieu dont il eft parlé dans la Genéfe, 


A, mot Hébreu qui fignifie agneau. On croit com 
müunément que quand il eft dit dans la Genéfe, ch.33. v. 19. que Ja- 
fils d'Hémor un champ cent Kéfita, ou cent agneaux 

où 


KA Æ:xS: 


1 D 
ï a, & 
terme fignifie | une mon 


e d’un ag 
fita défigne à la vérité une monnoye, mais q 


fie pas agneau ou brebis; qu'il vient du mot 
fignifie « & que par L on a voulu marquer 


d'un archer, telle qu'é 
de Jérufale 


empreinte de la fig 
de Perle. Jonath n & le Targt 
Kéfi traduifent cent per 
bat, qui fignit ie orner. D'autr 
de grains. a quelques-uns veulent qu'il 
pleine d'or, d'argent ou de monnoye. 
premier me paroît le plus autorifé, & le f 
Arias Montanu: 
Le Pelleti 


T 


Mi ifcaker, Poor 
lagat On à a dan 


La v Alle d de Ke 
& telle Ie 


dans les arbres, qu 
Son nom eft Koral 
ker, qu de la province 
* Oléarius, Voyage « 
»hy. Th. Corn ile, "Di 
,ÉR (André) Théolog 
bourg RE la Francor 
fon de fon pére qui étoit Tailleur d’habits 
& fe diftingua par fon efpr & par fes pr 
rufe fans doute que le Prince Jean- Cafñmir I 
voit érigé une École Illuftre à C: bourg ; le 
fion. Ifu par ce moyen en état de 
mie de léne & puis dans celle de V 
dans celle-ci à la Facul 

Gi Théfes, qu’il éntendoit bien la L 
ent de cette Science pour 
On le retira de W ittenberg pour lui donr 
llége de Cobourg; & a 


à peir 


t le lieu 


a 


au. D’autres croyent qu’en 


De tous ces fentimens 
us 
Drufius. Brerewood. Vaferus. Grotius. Oliger. 


rev 
Le Pér 


de Philofophie, & fit voir en foute 
ogique, & qu'il fe 


r une charg 
bout d'un an & demi, on le fit Pa- 


il eft rapporté que 
de même dans o- 
noye empreinte de 
s endroits Ké- 
ue ce mot ne figni- 
Hébreu Kefer, qui 
une monnoye d'or 
étoient les Dariques 
m, au lieu de cent 


; dérivant ce mot du Chaldéen Ca- 
entendent 


i d’une mefure 
fignifie une bourfe 


vraifemblable. 


s de 1704. 
e Calmet, Commen- 


ine la peut-on Fe 


a, à elle ne prend celui 


de he naiflance de 
Davity. 


gien Luthérien, naquit à Co- 
ie, l'an 1595. Il ne fuivit point la pro- 


, ils’attacha à l’é- 
ogrès: ce qui fut 
Duc de Saxe qui a- 
gratifia d'une pen- 


TB. il fut agg gé 


Henri & Énede d’ Eisfeld. Il s ’aquitta bien fer cette aire 


fe la Surin ter 


î fe 
mains enfin à la vo e 
lui offrit la Surintendance de l'églife ; il 


“ques lstque) es troupes 
, l'an 163 AOutela Sur 


ler au Surintendant de 

laudiffement. Ses $er 
du favoir qui 
lexie dans la C 
il mourut après qu 


eftimez à caufe de l” 
quer. Il fut frapp 
venoit de prêche 
le 15 mai 164 


Di&. 


1e Antif ph 


s, ville d 


e Pologne, apparten 

on de Hongrie en 1670. 
KESSEL, ville d'Allemagne. Che 
KESSEL (La Terre de) en Latin Ke] 
ï C'eft un pe 


de Peel. Il n’y a rien d confid 
s de la Meufe, à de 2Ux lieues 


zal 
fel, qui eft pr 


qu'on prend pour la petite ville de la Baf Fe Allemagne, que les 
m. * Maty, Dic 


Anciens appell loient C afbellum Menapior 
KESSE L (Jean de) habile Peintre n 


en I 
fes qui RE s'offrir à la vue dans 
fur tout dans les DE fentations de l'hiver. 
* Gr. Di 
B sy en Hollar do 


lézards, des herbes, des fleu: 
ment pas moins la plupart de f 
cellent Peintre. Ila fait quanti 


, &c. 6 es C 


gne. pour les Gouverneurs des Pa 
P fonnages, aufli-bien que pour de riches Marcha 
gnoit ordinairement d’après nature, & quand la f 


permettoit pas , il fe fervoit de modéli 
peints. Il eft mort à Anvers, 1 
née. M. Jaques Cam 0 W 
Hollandois, tome 2. p. € 
KEST 


ce de Lincoln. Cette contrée, appellée par 


lices, d'Angleterre, p, 151, 


M À RCKouKEY ÿ SÉÈRSN FARCE, en 
ite Hongrie, dans le Comté de Cépufz 
pufe, fituée au pié des fonts Karpatiens, ve 

à la Maifon des Comtes de Tékéli, 


païs de la Gueldre Eff 


païfages, & d’autr 
s la campagne. Ilex 


qu'il avoit lui-m 
is on ne fait pas en quelle 
man, Peintres des Pa 


a lui are pour se ins On 
en excufoit 
LE accepta promtement après le malheur qu'il eut de perdre fa Bi- 
périales fac: 
ance de l’églife, ilavoit 
étion du Collége, lorsqu "IL Fuc ra ppellé à 


I 


agérent la ville 


1l exerça 
mons -étoient fort 
y faifoient remar 
jaire même, où i 


églife 


ques mois de langueur 
pofa quantité de livres, les uns en La- 
and, dont il n'ya qu’une p 
etL ogique, une Mésphyfque & unePt 


aitété 


q 


tin Ce- 


les frontié- 


gnole , fitué 


Terre de Cuik, le Comté de Horn, la M eufe, & le Ma- 


rable que le bourg de Kel- 


de Ruremonde; & 


aquit à 


Ilmourut en 1698. 


. Houbraken, Théatre des Peintres des Païs- 


KESSE L (Jean de) Peintre renommé, naquit à Anvers 
en 1626. Ce fut un grand Maître dans ja pont de Pie 


1, c'eft 


onnoiffeurs n ei 


es ouvrages que ceux de cet ex- 
de piéces pour le Roi d’E 
Bas, & pour d’autres grands 


pa- 


nds. il pei- 
on ne le 


an- 
en 


s-B. 


QJ 
VEN où KA US STE'VEN, contrée d'An- 
terre dans la partie méridionale & occidentale de laprovin- 


les anciens Saxons 


Wall, confine à la province de Leicefter. * Bceve- 


g Z 
KES. KET. 93 
SULLOTH. Foyz CASALOTH 
SWICK, vill rct 
té de Cumberland, au païs d’Aler: 
une grande quantité de mine di 
vallée environnée de collines. 
es de EUEe * Di£ 
KET. Voyez KETT. 
*KETEL (André) de Bruge 
Canonique, & Avocat dans la Co Souve 
ne teims un habile Poëte & un Orate 
Harangues fur diver S 
bres, entre autres Or. 
Farnefii, Belgicarum D, 
blioth. Bel 
KETH. Voyez KEITH. 
KETHUR À, femme d'Abraham. 7 
KE'TING,; qu'on appelle communémer 
Auteur Ecoffois du XVII fiécle, fort connu parmi 
Irland & les Ecoflois; a publié vers l'an 16 
ire très-fidéle du Royaume d’Irla 
vrage a été trouvé fi exa&, qu’on le 
glois. IL donne un grand jour à l'Hifto 
éclairci tout ce qui regarde les bonne: 
ting mourut en 1650, * Kéting , 


te 


ve! 


ca, p. ST. 


I T (Guillaume) Chef d'une rebellion dans la province 
de Norfol k, fous le Roi Edouard VI, & Tanneur de fa pro- 
feflion, étoit hardi, rufé & plein de courage. Le peuple ayant 
commencé à murmurer contre les Gentilshomme de fa provit 
cé, & ayant ne réfolu de les exterminer & de forcer le Roi 
à ne prendre pour fes Confeillers que des gens du commun à la 
place de la Noblefe, ils choifirent ett pour ‘le Chef, qui fous 
Prétette qu'il n’avoit d'autre but que la liberté publique, affem- 
bla autour de 20000 hommes en peu seine il conduifit cette 
armée aux environs de Norwich où il établit une 
bunal fous un vieux chêne, qu'on appella rene aprè 
chêne de ja réforme, parce que Kett y vouloit réformer tous les 
abus. Il choifit e de fes hé 
qui, conjointem F 
tées contre la Noble 


i étoit toùûj 
écutions.. Ils dr 


> réponfe d! leu goût, emparé+ 
rent fo ille de Norwich, Rte y eût des 

troupes a Roi. :Mylord Parre , Marquis de Northampton, 
marcha alors contre les Mécontens avec quelques troupes du 
i 1 fut obligé de fe retirer avec perte. Ceci donnaoc- 
cafion au Roi de faire-marcher contre les Rebelll 
mandement du Comte de Warwick & d 
berland 1 fept ou RU mille Donne d 
les Ecofois 1 
& après av 
vironna de 
voient aucune Cav 


z à marcher contre 
à f de Norwich 
fçu attirer ke dans la plaine, il les en« 
fa caler: Ê Hipa, parce qu'ils n'a 
rie parmi eux. Guillaume Kett & fon frére 
furent entre les prifonniers & pendus à Norwich. Neuf autres 
de cette reb, furent pendus aux E es du chêne de 
forme, & le refte obtint fon pardon. 
den, Bri De Larrey, 
D» 639. Dit. Allemand. di 

*KETTLEWELL (Jean) fils d’un bon M: 
quit en 1653 dans la paroïfle de North. Alu 
ce d’York en Angleterre. Ses parens qui le Re rent prefque 
dès fa naiffance au faint Miniftére, lui donnérent de bonne heu- 
re l'éducation qu’il lui falloit pour cela. Il fut mis entre les 
mains d'un Régent qui lui infpira des fentimens favorables à la 
bfoiue. ll entra en 1670 dans le Collége de S. Ed 
LE à O: ds En 1675; il obtint par les bons offices de M. 


Hickes une place de Fellowr dans le Collége de Lir Dans 
ce tems-là, les difputes fur l’obéïffance active & ommen- 


çoient à s’échaufler. Les Efprits étoient partagez, même dans 
les Univerfitez, & M. Kettlewell, qui commençoit à y tenir 
rang, ne demeura pas neutre. 11 fe fouvint fidélement des le- 
çons de fon ancien Maître, & fe détermina, fans héfiter pourle 
pouvoir defpotique. ll fit plus ; car il mit tout en œuvre pour 
répandre avec fuccès fon opinion dans un Etat Chrétien. En 
trois mois de tems il compofa un livre fur cette matiére. Le 
grand principe fur lequel il raifonne, & dant il tire fes conclu. 
ions, eft que l’obéiflance aux Loix de F e eft indifpen- 
fablement au bonheur. Ce t la bafe & la 
fondement de RAR LE ,& de tous les a que ce Théo- 
logien compofa dans la fuite. Ce premier Ecrit, intitulé, Les 
2 'Obéiffance Chrétienne, fut imprimé en 1681, &lAu- 
: dédia au Doéteur Compton, alors ue de Londres, 
qui en à 1688 fe Ac pour le Prince d'Orange. M. Kettlewell 
conçut tant d'indignation contre le changement de ce Prélat, 
qu'il fit ôter l’Epître dédicatoire de tous les Exemplaires que !* on 
n’avoit. point débitez. : Ce. livre lui fit beaucoup d'honneur par+ 
miles Torys, & lui procura le Vicariat de Coles-Hill, dont My- 
lord Digby avoit la nomination. Ce Seigneur trouvant en M, 
Kettlewell des principes qui quadroient aux fiens, quoiqu'il ne 
le connût pas perfonnellement, lui adreffa cette vocation qui fut 
acceptée de bon cœur, Sous le régne de Jaques IT, les chofes 
changérent de face, & les raifonnemens de M. Kettlewell qui 
avoient pau fi folides ne firent plus que blanc Dans ce mé- 
me tems-là il fe mari: à une perfonne qui étoit devenue amou- 
reufe de lui par la leéture du même livre qui avoit tant plu à My- 
lord Digby. 1 publia fous le régne du Roi Guillaume III, plu- 
fieurs Ecrits pour foutenir les maximes qu'il avoit avancée Il 
mourut au mois d'avril 1695, dans ur srande odeur de fainteté 


re ge rer 
pr ; 


“ 


: ZT (ES 
24 KET. REV. KEU. &c. 
parmi ceux de fonparti. * Biblioth. Angloife, tome 6. p. 485 & 
Juv. € tome 7. p. 88 € Ju 

KETTERIN G, ville & marché dans le païs de Huxton, 
partie du Comté de Northampton, fur un petit ruiffeau, qui fe 
ans lé Non. Elle eft dans une fituation agréable fur une 
C'eit là où s’affemble la Juftice du pa * Diütion. 


TLER, illuftre famille du Duché de Bergue, de la- 
quelle fortent des Ducs de Courlande- Cherchez C O U R- 
LANDE. 

KETTLER (Gothard) dernier Grand-Maître de l'Ordre 
de Livonie, après avoir embraffé la Doctrine de Luther, re- 
nonça folemnellement à cet Ordre, en préfence du Prince Ni- 
colas de Kadzivil, Palatin de Volhynie, Commiffaire de Sigif- 
mond-Augufte, Roi de Pologne, & en même tems céda entié- 
rement au Roi, les droits & les priviléges de l'Ordre avec la 
ville de Riga. En récompenfe, le Duché de Courlande & de 
Sémigalle fut accordé à Kettler, à condition d'en faire hommage 
au Roi de Pologne & à fes fucceffeurs. Il mourut en l’année 
1587. 

*RETT WICH ou KE'TWICH, ville du Comté de 
la Mark dans le Cercle de Weftphalie en Allemagne, fur la rive 
gauche de la Roure, fur les confins du Duché de Berg, au nord- 
nord-eft de Duffeldorp, dont elle eft éloignée de trois à quatre 
lieues. 

*KETZERNDORFF, petite ville forte de Siléfie, 
dans le Duché de Brieg vers la petite riviére de Stobra, à l'eft- 
nord-eft de Brieg, dont elle eft éloignée d'environ quatre lieues. 
Ce fut dans fon voifinage que les Saxons remportérent la viétoi- 
re fur les Impériaux en 1633. L’année fuivante [es Suédois s’en 
rendirent les maîtres par furprife. * Gr. Dit. Univ. Hüll. Lu- 
ue de Siléfie. 

NHULLER. yes KHE'V E N H U L- 


VIN (Saint) Voyez KEIVINUS. 

KEULE N (Ludolphe) Foyz CEULEN. 

*KEULEN (Othon Chriltian Van) naquit en 1619 à Leer 
dans l'Ooft-Frife. Dès qu'il eut achevé fes études, il fut appel- 
1é Miniftre à Hamswerum, & de là en 1666 à Embden, où ilfe 
fit aimer & eftimer de tout le monde. Après avoir fervi l’églife 
pendant trente trois ans, il mourut le 20 décembre de l’an 1699 
âgé de quatre-vints ans, & fut enterré dans la chœur de la gran- 
de ég G. Outhof fit à l'honneur de Van Keulen , une Épita- 
phe que l’on voit fur fatombe. * Gr: Dit. Univ. Hull. 
*KEULEN (Janfzon Van) fut Peintre de Charles 1, Roi 
de la Grande Bretagne , & contemporain du célébre A. Van Dyk; 
mais les troubles d'Angleterre entre le Roi & le Parlement, lui 
firent quitter ce Royaume pour fe retirer dans les Provinces-U- 
nies. il mourut en 1656, à Amfterdam felon les uns, & à U- 
utres. * Voyez M. Jacques Campo Weyerman, 
es Peintres des Païs-Bas, en Hollandois, tome 2, p. 272 € 


ht felon les a 


Vies 


Jt 


KEULEN, ville. Voyez COLOGNE. 

KE W, en Latin Xewa, anciennement Onochium , ancien bourg 
de la Haute Hongrie, fur le Danube à une ou deux lieues au 
deffus de Futak, & vis à vis de Bon-Munfter. * Maty, Dit. 
Géo, 

KEXHO LM, province de Finlande, avec une ville qui 
donne fon nom au païs dont elle eft capitale, eft fituée vers les 
> Ladoga & d'Onéga. La ville de Kexholm qui s'appelle 
ogorod, eft fur la côte occidentale du premier de ces 
Lacs, à l'emboûchure de la riviére de Voxen, que les Mofco- 
vites nomment Curelogorod. Les Suédois font. maîtres de cette 
province depuis lan 1617. Les bourgs principaux après la ville 
de Kexholim, font, Lexa, Taipal, Porenfa, &c. * Ortélius. 
Sanfon. Baudrand. 

* KE X HO L M, nouveau Kexholm, petite ville de Fin- 
inde, au fud-oueft de la précédente, dont elle eft éloignée de fix 
à fept lieues. *M. Delifle, Carte de la Mofcovie, publiée à Am- 
fterdam. 

KEXHOLMIE, province. Voyez KE XHO LM. 

* KEYEL ou K A Y L, bourgd'Allemagne, dans le Com- 
té de Manderfcheidt, à peu près au nord de Tréves, dont il eft 
éloigné d’environ cinq lieues. 

KEYL. Voyez KYLE, 

KEYSER (Henri de) Jyez KEYZER. 

KEYSER (Pierre de) Voyez KEYZER. 

KEYSERS-LAUTERN. yz CASE LO U- 
ŒRE. 

KEYSERSMARCK. Viyz KESMARK. 

KEYSERSTUL. Voyez KEISERSTUL. 

KEYSERSWEERT, en Latin Verda, Cafaris mfula, 
ville autrefois forte du Cercle Eleétoral du Rhin. Elle eft fur 
ane petite ifle formée par le Rhin dans l’Archevêché de Cologne, 
entre Duffeldorp & Duysbourg. Elle a été fouvent une occafion 
de difpute entre les Etats des Provinces-Unies & les Archevêques 
de Cologne. Les François favorifez du Cardinal de Furftem- 
berg s'en emparérent de même que des autres places de l'Eleéto- 
rat en 1688. L’an 1689, ils furent obligez de la rendre à l'Eleéteur 
de Brandebourg, qui l'affiégeoit avec fes troupes, & quelques- 
unes de celles des Alliez contre la France. Elle fut rendue à 
PElecteur par la paix de Ryfwick, & il la remit de nouveau aux 
Françc les autres places un peu avant la guerre commen- 
cée en 17 Ce fut la premiére place que les Alliez contre la 
France afiégérent, Le fiége fut long & meurtrier, tant parce 
qu'on n’avoit pas d'abord attaqué par l'endroit le plus facile , 
que parce que le Comte de Tallard, étant de l'autre côté du Rhin 
avec une armée, trouvoit le moyen d'en rafraîchir la garhifon 
toutes les nuits. Enfin elle fe rendit le 15 de juin 1702, à con- 


707; 


| encore que Lieutenant Colonel. Il avoit époufé Muri 


KEY. KRHA KHE, 


dition que les fortifications feroien 
fut exécuté. * Mémoires du te 

*KEYZER (Henri de) habile Architecte, naquit à Utrecht 
le quinziéme mai de l'an 1 Il eut pour Maitre le célébre 


565. 
Abraham Bloemaardt, Peintre & Sculpteur à Utrecht. Il devint 
fi habile qu’en 15 


t entiérement rafées, ée qui 


x, il fut fait Architecte d’Amfterdam, où il 
fit bâtir quantité de beaux édifices tant publics que particuliers ; 
entre autres l'églife du fud avec fa tour, la Bourfe , la tour de 
Jean Rodenpoorts, & celle des Réguliers, la porte de Harlem 
& quelques autres , les églifes du nord & de l’oueit avec leurs 
tours. À Delft il a fait bâtir la Maifon de ville & le Maufoiée 
de Guillaume Prince d'Orange. 11 mourut le quinziéme mai dé 
l'an 1621 , laiffant quatre fils & deux filles. 

*KEYZER (Pierre de) dent, marcha fur les tra- 
ces de fon pére & remplit fa place d’Architeéte. Il a fait plu- 
fieurs beaux ouvrages, entre autres le Maufolée du Comte Guil- 
Jaume de Naffau, * Gr. Ditf. Univ. Hull. 

KEYZERS-LAUTERN. oz KEISERS- 
LAUTERN. 

KEYZERSMARK Voyez KESMARK. 

KREYZERSTUL. Poyz KEISERSTU L: 

KEYZERSW EERT. Voyez KEY SERSWEER T: 


KHA, KHE. KHI KHO,. KHU. 


K HALATEH, ville. Voyez AKHLATH. 

N KHALFA T; petit païs de l'Arabie Heureufe, renfef- 
mé entre les villes de Merhath & de Scharmab dans la province 
Adramythéne. On y voit une montagne qu'on nomme Giabal 
Ælcamer , c'eft à dire, montagne de la Lune, à caufe de fon fom- 
met qui a quelque reffemblance avec le croiffant. Au pié de cet- 
te montagne eft un vallon, auquel elle donne le nom de Gab 
Ælcamar.  * D'Herbelot, Biblioth. Orient. Th. Corneille, Didfios. 
Géopr. 

KHAN. Voyez KA M & CHAM. 

KHANBALEK,KHANBALIK; KHANBLIG. 
Voyez CAMBALU. 

KHANKOU, ville de la Chine, fituée au fud-eft de celle 
de Schangiou , eft éloignée de la mer feulement d’une demi- 
journée. Elle eft très-confidérable par le concours des Marchands 
que le négoce y attire de tous côtez , & c’eft la derniére & la 
plus éloignée vers lorient où ils abordent. Le trafic qu'ils y 
entretiennent la rend fort peuplée, quoiqu'il n'y ait point de 
jardinages , ni d’autres eaux que celle qu'on tire des puits. 
D'Herbelot, dans fa Bibliothèque Orientale, dit qu'Edriffi fait de 
cette ville un très-grand Fort de la Chine, éloigné de quatre 
journées de navigation, & de vint journées de chemin par terre 
de Loukin, ville des Indes la plus proche, & qu'il met ce port 
à huit journées de Giankou, qui eft une autre ville des Indes. 
* Th. Corneille, Di. Géogr. 

KHARKIR, Gouverneur des Provinces qui dépendoient 
du Royaume de Gazna. Voyes l’article d'A B D A LR A- 
SCHID. 

KHERMAN ou KHER MON, province du Royaumé 
de Perfe en Afie, avec une ville du même nom, Foyez C AR: 
MANIE. 

*KHE'VENHULLER, nom d'une famille confidéra: 
ble de Comtes dans l’Autriche & dans la Carinthie. Elle tire fon 
origine de Richard Kbhévenbuller, qui vers l'an 1030, vint de 
Franconie dans la Carinthie, où il fit bâtir Aichelberg. Parmi 
fes Defcendans Aucusre Khévenhuller, Baron d’Aichelberg, qui 
avoit époufé Sigune, Baronne de Wei , & qui mourut 
en 1519, laifla fix fils, 1. CurisroruLe qui fuit; 2. Sean VI, 
qui perdit la vie à la guerre contre les Tures, en l'an 15373 3. 
Louis; 4. George; s. SicismonD, dont la pojlérité fera rapportée 
près 3 & G. Bernard, né en 1511. Ileutauffi de Wundule, 
fin, qui mourut en 1547, un an avant fon pére, fans 
ité. 

STOPHLE Khévenhuller; Baron d’Aichelbetg; fils aîné 
d'Aucusre, fut Chambellan de l'Empereur Ferdinand I, Préfi- 
dent de la Chambre de la Baffe Autriche ; & Gouverneur de la 
Carinthie, & mourut en 1557. Il époufa premiérement £lizabetb 
de Mansdorf & d'Oberkreich, & en fecondes noces une fémme 
d'une autre famille. Il eut de cette derniére, trois filles & deux 
fils. L’aîné nommé Jean VI, & le puiné appellé Barre’r 
auront leur article à part. Quand il eut perdu fa feconde fem- 
me, il en époufa une troifiéme dont le nom étoit Anne-I 
Weltzer de Spiegelfeldt, & de laquelle il eut plufeurs enfans 

Bar LeMr Khévenhuller, Baron d'Aichelberg, Comte de 
Frankenberg, Chambellan de l'Empereur Maximilien IL, & de 
lArchiduc Charles, Membre du Confeil de guerre, Gouverneut 
& Burgrave de inthie, eut en 1588 la charge de Grand E-' 
cuyer de ce Duché, & la fit entrer dans fa famille. Ilmourut 
le feiziéme du mois d'août en 1613, âgé de feptante-quatre ans. 
Il eut trois femmes. La premiére fut 4nne , fille unique de Hen- 
ri, Comte de Schérenberg & de Goldeg, dont il eut quatre fil: 
les. La feconde fut Blanche-Ludomilie, fille de François, Comte 
de Thurn, de laquelle il eut plufieurs enfans ; defquels il n'y 
eut que FRANÇOIS-CHRISTOPHLE dont on parlera cy-après , Qui ait 
continué la poftérité. La troifiéme fut Reine, fille de Paul, Ba- 
ron de Thänhauzen & veuve de Sigifimond Khévenhuller, de 14 
quelle il eut quelques enfans qui moururent fans avoir été ma- 
riez, à l'exception de Fean Khévenhuller, Comte de Fr ankenberg, 
Baron de Landscroon & de Wernberg ; Seigneur héréditaire 
d'Oofterwitz & de Karelsbérg, qui pafla au férvice de Suéde où 
il devint Colonel de Cavalerie : ce qui fut caufe que tous les 
biens qu’il poffédoit dans la Carinthie furent confifquez. 11 
mourut En 1632, d’une bleffure qu’il avoit reçue, lorsqu'il n'étoit 
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* KHEVENHULLER (a 
Pace Khévenhuller, Baron, &c. Après ay 
fait études , il fe mit à voyager 1 ‘alla dé € onftanti ople à 
Jérufalem, & revint par Venifedans la Carinthie. Il accompa- 
gna l'Empereur Maximilien I, en plufeurs voyages; & l’Ar: 
chats Char les l’employa en plufieurs\occafions. Ce Prince lui 
donna OI J Terres le Roi Henri IT, 
Enx Khévenhuller 
nkenburg, & mourut eñ 
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KHE'V 
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achevé fes études & fes voy fervit mer en qual ité de 
Capitaine d’une galére and Duc pour croiferfur les côtes 
de Barbarie; mais il quitta bientôt apré ice, & vint à 


i devint enfuite Er 

En 1617,ceP 
traordinaire , & fe fervit de 1 
la Savoye, & les dif 
République de Venifle: 


Cour de l’Archiduc. Matthiasq 
qui fon Chambellan en 1613 
en Efpagne comme Ambaf 
pour terminerla gu pas 
rens entre l’Archiduc Ferdinand & 
L'Empereur Ferdinand IL l’employa auffi pour conclurre le ma- 
riage de Ferdinand IT, Roi de Hon avec Marie, Infanté 
pagne. À fon retour, en 1625, on le chargea de plufieurs 
négociations importante: pour L A pourles Païs 
Bas, & auprés des Eleéteurs Eccléfafti Il eut en France 

quelque différent avec le Cardinal de Richelieu pour le cérémo: 
miel. En 1627, il alla pour latroifiéme fois en Efpagne, où il 
termina les affaires qui regardoient la relevance du fief de 
& où ilreçut le collier de l'Ordre de la Toifon d'Or. Dès qu'il 
fut de retour, MELpere nn Ferdinand IIL le fit Membre de fon 
Confeil Privé, & l'employa.en diverfes ambaffades. 11 fut marié 
deux fois, eut des enfans de fes deux feurmes, & mourut en 1656: 
11 s’eft fait une gloire immortelle par un Ouvrage intitulé Anna: 
les Férdinandei, & qui comprend-l'Hiftoire de la Vie de Ferdi- 
nand U, depuis fa naiffa j à Re mo 
KHEVENHUI 
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PUS SISTAN.. Poyez CHUS 
KI KIA. KIB. KID. 
7 1,.en-Perfan &en Turc, i ou 


[\ ciens Rois de Perfe preno rent le 
leur nom, pr i on voitentre ces Rois Ki Kobad, E 
Bahman, &ec. dire, le Roi Kobad, le Roi Bahman, 
gueroa rapporte quele Roi de F 
magnifique au Roi d É 
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KIANG, qui elb le même que. K 1 À M, qu'on nomme 
riviére bleue, & communément le fils de la mer, eft un grand 


26 KIA. KIB. KIC. KID. 


fleuve de la Chine, qui prend f fource dans la province de Vun- 
nan, palle par celles de Soutchuen, de Huquam, & de Nan- 
kin; & aprés avoir arrofé quatre Royaumes dans l'étendue de 
quatre cens lieues, fe jette dans la mer orientale vis à vis de 
lille de Tçoummin, formée à fon emboüchure par les fables 
qu'il y charrie, Les Chinois ont'un proverbe, qui dit, la mer 
n'a point de b » © le Kiamna point de for En effet, il ne 
s’y en trouve point en quelques endroits. Ils prétendent qu’en 
d'autres il y a deux & trois cens brafles d'eau. Le Kiam à de- 
vant Nankin, à plus deitrente licues de la mer, une petite demi- 
lieue de 1: Le pailage en eft dangereux & devient de jour 
en jour plus fameux par fes naufrages. Dans fon cours, qui elt 
trés-rapide, il forme un grand nombre d'ifles, toutes utiles à'la 
province, par la multitude des joncs de dix à douze piez de haut 
qu'elles produifent, & qui fervent au chaufage de toutes les 
villes des:environs. Lariviére, que les torrens des montagnes 
t quelquefois extraordinairement, devient fi rapide, que 
nt elle emporte ces ifles, ou les diminue de la moitié: Par 
la mème raifon, il s'en forme aitleurs de nouvelles  & l'on eft 
furpris de leslvoir ainfi changer de place en peu de temms. Ce- 
la n'arrive pas toujours; mais il ne fe paie pas d'année, qu'il 
né Sy trouve quéique changement. Les Mandarins, afin de ne 
s'y point méprendre, les fonc mefurer tous les trois ans, pour 
en augmenter où diminuer les droits felon l'état où elles fe trou- 
vent. * Le P. Le Comte, Mémoires Jur l'état préfent de la Chi- 
me; Lettre 4. 

KIANGSI Cherchez QUISIANSI. 

KIiAR AN ou CIARANUS, KERAN, Difciple de 
S. Finien, bätit dans le fixiéme fiécle une Abbaïe à Clonmacnos 
en irlande. il mourut âgé de 33 ans, en 549, & Llaïifa une Ré- 
glc Monaitique fort eftimée. * Jac. Waræus, de Claris Hibernie 

À Pere 
\RAN,ouù CIARANUS de BALAIGDUIN, 
Il mourut en 


KI 
en Irlande, eft auteur d’une Vie de faint Patrice. 
71 * Jac: Wi de Clar. Hibernie Scriptor. 1 x. 

KIBÉRO l'HAVAH ou KIBEROTH-HATAA- 
VA. Foyez KIBR O T H-F À À V A. 

KiBL AH, eft le temple de la Mecque, ou pour parler 
plus proprement, la tour quarrée, qui eit au milieu de l'amphi- 
théatre de la mofquée. Ce mot fignifie en Arabe, un lieu vers 
lequel on a levifage tourné; & [e donne par les lurcs à ce lieu 
de la mofquée de la Mecque, parce qu’ils doivent regarder de 
ce côté-là en priant. C'eft pourquoi dans toutes les mofquées 
de la urquie il y a une niche a la muraille, du côté qui regar- 
de la Mecque; & cette niche ëft auiffi nommée Kiblab. * Ri- 
caut, del'Émpire Ottoman. 

* KIBROTH-T A A VA, ou CHIBROTAB A, ou 
CHIBROTH-HAT AVAH, mot Hébreu que l’on tra- 
traduit communément par des Jepulchres de concupijcence. Ce 
fut là où les Ifraëlites arrivérent Le 23 du mois d’avril de la vint- 
troifiéme année depuis la fortie d'Egypte, étant partis le vintiéme 
du Mont Sinaï, après que Ÿéthro beau-pére de Moïfe fut retourné 
dans la Province de Madian, & qu'il eut laiffé fon fils Æobab à 
la fuite & parmi les Troupes de ce Conduéteur du Peuple de 
Dieu, Nombres, ch. 10. 11 € 29. Ce fut auñi leur treiziéme 
campem! depuis leur départ de l'Egypte. 1ls firent éclater 
pour la fixiéme fois leur murmure contre Moïfe, fe plaignant 
qu’il les menoit & faifoit rouler dans un Défert, où ils fouf- 
froient des fatigues extraordinaires du chemin & de la difette 
des vivres. Il leur fâchoit de ne plus manger de viande, & ils 
témoignoient un extréme regret d’avoir quitté l'Fgypte, où ils 
avoient en abondance du poiflon, des concombres, des melons, 
des porreaux, & de l’ail, étant dégoûtez de la Manne, qu'ils 
difoient être infipide & leur faire foulever le cœur. Mais ils fu- 
rent bien furpris lorsque tout d’un coup le camp fut couvert de 
cailles, dont ils fe nourrirent durant un mois. Dieu fut fiirrité 
de leur infolence, qu'il en punit plufieurs de mort fubite, Ce 
fut là que Moïfe établit & s'aflocia les foixante & dix Sénateurs, 
pour lui aider à foutenir le fardeau du Gouvernement & de la Ju- 
dicature. Les Ifraëlites demeurérent à Kibroth-Taava, jufques 
au vint-fixiéme du troifiéme mois, qui eft mai. On appella ce 
es de concupifcen parce que Dieu y fit mourir 
x qui avoient murmuré contre lui & contre Moïfe, à caufe 
s d'avoient point de viande & qu'ils étoient dégoûtez de la 
Manne, & qu'il y fallut enterrer tous ces morts. De là ils allé- 
rent à Hatferoth, où ils arrivérent dans quatre jours. * Nom- 
bres, ch. 11. 

* KIBTSAJIM, ou CIBSAIM, ville de la Tribu 
d'Epbraïm. Elle étoit une ville de réfuge accordée aux Lévites 
de la famille de Kéhatb. * Fofué, ch. 21. v. 22. On dit qu'on la 
nomme auffi Gibfaïm, € Facinaam. * Simon, Diftionnaire de la 
Bible. 
KIBURG, ou KIBOURG, Kiburgium, ville de Suiffe 
dans le Canton de Zurich, fur la riviére de Thœfs, à deux 
lieues de Zurich, vers Conftance, a eu autrefois fes Comtes, 
& depuis eft tombée à la Maifon d'Autriche; enfuite à l'Empire 
du tems du Concile de Conftance, par la confifcation des biens 
du Duc Frédéric, & même par un traité qu'une femme de la 
Maifon des premiers Contes fit avec l'Empereur, par lequel elle 
lui céda fes droi En 1440, les Suiffes s'emparérent de la vil 
le; mais ils ne purent fe rendre maîtres de la citadelle. Ils refti- 
tuérent la ville en 1442 à l'Empereur Frédéric II. Enfin en 
1453, l'Archiduc Sigifmond la remit aux Suiffes, qui la poffé- 
dent encore à préfent. * Hottinger, Speculum Reip. Tigurin. 

* KICIDANI, KICYDANY, KIZIDANY & 
KIZIDAY, ville de Pologue, dans le Duché de Samogitie, 
eft arrofé par la riviére de Nicwiaza. Elle eft à peu près au fud- 
eft de Rofienne, dont elle eft éloignée d’environ dix lieues. 

KIDDER (Richard) Evêque Anglois fort célébre fur lafin 


KID. KIE. KIF. 


du fiécle précédent, étoit natif de Suffolk & fut d’abor. 
ftre à Londres. Il obcint enfuite un Canonicat 
puis le Doyenné de Pétersborough. Ayant pris le degré de Do- 
éteur en Lhéologie, la Reine Marie le nomma à l’Evêché de 
Bath & Wells le 13 juin 1691, à la place de ‘Thomas Kenn qui 
avoit été dépolé l'année précédente, parce qu'il ne voulut pas 
reconnoître le Roi Guillaume. 1l fut confacré à Londres le 30 
août dans l'églife de Ste Marie le Bow. Il étoit fort favant & 
très-verfé dans la ure Hébraïque; c’elt pourquoi, lors- 
qu'une Société de Théologiens fe fo à Londres pour faire de 
petices Remarques licérales fur l'Ecriture Sainte, on lui dont 
pour fa tâche le Pentateuque, parce que pour l'expliqu: 
une grande Litérature Rabbinique. il acheva 
partie qui lui étoit échue, quoique tout l'Ouvrage ne fe hinit 
pas, parce que les Théol s Anglois étoient alors obligez dé 
s'appliquer à la controverfe contre la Religion Romaine qui in 
naçoit.de fe répandre en Angleterre. Lorsque dans les cominen- 
cemens du régne de Guillaume Li crina des projets pour la 
réünion des Épifcopaux avec les I ,; & qu'on dut re- 
voir & corriger toutela Liturgie Anglicane, il fut aulli-du nom 
bre des 30 l'héologiens que le Roi nomma pour cet Ouvrag 
de l'avis de l'illotfon, & fut chargé de faire une nouvelle ir 
duétion des Pfeaumes; mais ce deilein ne fut pas non plus e 
cuté. Il eut quelques difputes M: Jean le Cierc, parce qu'il 
l'avoit mis au rang des Déïftes dans une Differtation ; fur quoi 
ils s’écrivirent quelques lettres, qui ont été inf dans le que 
triéme tome de la Bibliothèque Choifie. Enfin cet Evêque fut é 
fé dans fon lit par la chûte d’une cheminée qu’une grande te 
pête renverfa le 26 novembre 1703. Il eut pour fuccetfeur le c 
lébre George Hooper. il a publié en Anglois les Ouvrages fu 
vans, The joung Mens Duty; Convivium 5 Ch L 
J'upported ; Charity direbted; Com 
Difjertation ; L'Auteur du Pentateuque ; en deuxtom 
vo; Demonfhration of the Mefias, en troistomes , # 
omons € quelques autres Ouvrages de Controverfe, € 
Script. Le Néve, Fafhi Eccl. Angl. Nichals L 
Le Clerc, Biblioth. Choifie. Dit. Allemand de Bäl 

*KIDDERMINSTER, beau bour, ngleterre dans 
la province de Worcefter, fur la Stoure, au nord de Worcelter, 
dont il eft éloigné d'environ cinq lieues. Il s’y fait un grand 
commerce de draps. * Beeverell, Délices à. uleterre, p. 480: 

KIDON. Yoyz CHIDON. 

* KIDWE LL Y, bourgde la Principauté de Galles en An- 
gleterre, dans le Comté de Caermarden. !l eft fitué fur le rivaz 
ge de l'océan, partagé en deux par une riviére nommée Gavir- 
draetb ; c'eft à dire, Sable blanc, & accompagné d’un vieux chà- 
teau. * Beeverell, Délices d'Angleterre, p. 425. 


KIL. 


Minis 
Norwich, & de 


À Eccl. Angle 


KIE KIF. KIH. 
Ï IEGAN. Voyez CHIEGAN. 
KLEL, où KIELE, ville d'Allemagne, dans le Duché 
de Holface ou de Holftein, eft fituée fur la Mer Baltique, où el- 
le a un port trés-commode, qui la rend fort marchande : elle eft 
aufli défendue d’une bonne citadelle, bâtie fur une éminence. 


11 y a une Univerfité fondée l’an 1669, & c'eft en ce lieu qu'on 
fait tous les ans les affemblées de ce Duché. Cette ville a été 
fort maltraitée dans le XVII fiécle par les Suédois. * Bau- 


drand. 

* KIELMANSEGGE, nom de deux famil 
ons en Autriche & dans le Holitein. 

KIEMI. Voyez KIMI. 

KIEN NIN G, grande ville dans la province de en, 
dans la Chine, eft capitale d'un territoire de même nom, & com- 
mande à fix citez. On y voit un fuperbe pont, fur la riviére de 
Min, dont les deux côtez font bordez de maifons & de bouti- 
ques; & au bout de ce pont il ya un temple fort magailique. 
La ville eft affez marchande, parce que les barques y pallent 
pour aller dans la province de Chékiang. Lorsqu’elles font ar- 
rivées à la cité de Pucing, on débarque les marchandifes, que 
les Portefaix tranfportent jufqu’au bourg de Pinghu, qui eit du 
reflort de la cité de Kiangxan, au territoire de Kiuncheu, dans 
la province de Chékiang. Il y a trois journées de chemin, en- 
tré les montagnes & les vallées. Ces Portefaix font au nombre 
de dix mille, toujours prêts à fervir les Marchands; & pottent 
leur charge avec une force & une induitrie furprenante, fe fer- 
vant de leviers, & de cordes fi bien compallées, que chacun par- 
tage également la pefanteur du fardeau. Ces hommes font ainfi, 
ce que nos Ingénieurs auroient bien de la peine à faire avec leurs 
machines; & on les voit porter fur leurs épaules de grands mar- 
bres, qu’il faudroit ici traîner à force de chevaux. Proche de 
Pucing, il y a un beau pont de bateaux, & untemple fameux, 
dédié à l'honneur de Chuvencungus, Interpréte de la Philofo- 
phie de Confucius. Cet Interprète eft en fi grande vénération, 
que l'Empereur de la Chine a ordonné que fes Commentaires fe- 
roient lus dans toutes les Univerftez. Auprès de la cité de 
Kunggam, eft la montagne de Vuy, célébre pour les temples & 
les couvens d'Hermites qui s’y font retirez, après avoir méprifé 
les richeffes & les dignitez du monde. Vers le milieu du XVI 
fiécle, un de ces Solitaires, qui gouvernoit deux de ces tem- 
ples, embraffa la Religion Chrétienne; & ayant brifé les idoles, 
mit dans l’un l’image de Jesus Curisr, & dans l’autre celle de 
la Vierge. Depuis ce tems-là il y a eu plufieurs Chrétiens, & 
quantité d'Hermites, qui y vivent faintement. * Le P. Martini, 


les de Ba- 


Defcription de la Chine, dans le Recusil de Thevenot, vol. 3. 
KIESS. Voyez WIN D A W. 
KIEUKIANG. Vyz CHIEUCHIANG. 
* KIFEL (Henri) en Latin Xifelius, d'Anvers, naquit em 
1583. Il enfeigna les Humanitez à Anvers; la Philofophie à 


Lou- 


KIF, KIH. KIL. 


Louvain; & là Jurifprudence à Ingolftadt, d’où il alla 3 Rôme, 
où il fut fait Doéteur en 1607. Trois ans après, une fluxion 
fur les yeux le priva de la vue, ce qui ne l'émpêcha pas de faire 
des Lecons publiques d'El On a de lui, Par 
ñ ÆEpithalamium Sereniffimi Fre- 

Medicee, Magni 
La ber Éèr- 
jlicum gefto . Il compofa trois livres de Sil- 
un Chœur & un Aëéte à la Thébaïde de Sénéque. 
th. Vetus & Nova. Valére André, Biblioth. Bel- 


* KIF Y-E O G, contrée du Comté de Montgommery dans 
la Principauté de Galles, en Angleterre. - C’eft une petite vallée 
agréable & fertile, arrofée par le Dovy, & révetue de quelques 
forêts: * Beeverell; Délices d'Angleterre, p: 401. 

KIHISSAR Cherchez LAODICE 

KIL. Voyez KIEI 

KILAN, grande province du Royaume de Perfe; qui s'é- 
tend en forme de croiffant le long de la Mer Cafpienne, à qui 
Ton donne pour ce fujet le nom de Mer de Kilan. Cette province 
eft environnée d’une chaîne de montagnes couvertes d'arbres, 
qui répréfentent une maniére d’amphithéatre, & d’où fortent 
plufeurs riviéres, qui atrofent la plaine & la rendent très-ferti- 
le. Ce païs eft le plus abondant de toute la Perfe, en vin, en 
huile, en foye, enris, en ; En oranges, en citrons, en gre- 
nades, & en autres fruits très-excellens. Les vignes y font fort 
belles, & ont le bois de la groffeur d’un homme. Les forêts font 
tellement peuplées de gibier, & les champs de b, que les 
Habitans ont de quoi vivre avec délices, & faire de leur 
abondance à leurs voifins. Quelques Voyageurs ont écr 
Mafandéran, qui eft une partie de la province de Kil eft un 
pais fi froid, que les fruits y ont de la peine à parv à leur 
maturité; mais il eft conftant que l'air y eft fort tempéré, & 
qu'il y a de très-beaux fruits. C’eft pourquoi Schah-Abas pré- 
férant cette province à toutes les autres de fon Royaume, eut 
deffein d'y faire fon féjour ordinaire, & y fit bâtir la ville de 
Férabathoù il mourut. Ces peuples avoient autrefois leur Roi 
particulier; & l’on dit que ce fut Schah-Abas qui unit cette pro- 
vince à fa Couronne. Sa domination n'y fut pas fi-tôt établie, 
que les Kileks fecouérent le joug, & élurent un Roi qui fe faifit 
de la ville de Refcht, capitale de la province de Kilan; mais 
fon régne ne dura guéres. La Defcription qu’on vient de voir 
du Kilan, convient merveilleufement à l’ancienne Hyrcanie. 
 Oléarius, Voyage de Perfe. Voyez KARIB-S CH À CH. 

KILBEG, KILBEGS ou KALEB A CH, petite 
ville d'Irlande , fituée dans le Comté de Doneghal, en Ultonie, 
fur une petite baye, où elle a un affez bon port, &à cinq lieues 
de la petite ville de Doneghal. Kilbegs a féance & voix dans le 
Parlement d'Irlande. * Maty, Di&. Géopr. 

KILBEGAN, petite ville d'Irlande. Elle eft dans le 
Comté de Weft-Meath en Lagénie, environ à cinq lieues de 
Molingar, vers le midi occidental. Elle a féance & voix au 
Parlement d'Irlande. * Maty, Di&f. Géo 

KILCHBERGER, nom d'une famille Patricienne, ori- 
ginaire d'Allemagne, qui s'établit à Berñe en Suifle l'an 1384, 
dans la perfonne de Berchtold Kilchberg: Jean fon fils fut fait 
Confeiller d'Etat l'an 1426; & depuis, fes Defcendans ont de 
tems en tems poffédé les charges les plus confidérables de l'Etat, 
jufqu’à l'an 1684, que Ÿean-Antoin berger, Seigneur de 
Bremgarten, fut élevé à la charge d'Avoyer, qui eft la premiére 
dignité de la République de Berne. * Mémoire manufcrit. 

KILCOMIN. Voyez KILLALO. 

* KILDARE, ville d'Irlande, capitale du Comté de Kil- 
dare en Lagénie; Elle n’eft pas confidérable, quoiqu’elle ait 
un Evêché fuffragant de Dublin, dont elle eft éloignée d’envi- 
ron onze lieues, & qu’elle a au nord-eft. * Maty, Diétion. 
Géog 


KILDARE, Comté d'Irlande dans la Lagénie. Il eft 
borné au nord par le Comté d'Eaft-Meath, à l’eft par le‘Comté 
de Dublin, au fud par le Comté de Caterlagh, & à l’oueft par le 
Kingskounty & par le Queenscounty. Il a quatorze ow quinze 
lieues de longueur, & fept dans fa plus grande largeur. Le ter- 
toir y eft généralement fertile. Les lieux principaux de ce Com- 
té font Kildare qui en eft la capitale, Carbre, Naas & Arthy. 
# Maty, Dit. Géogr. 

* KILDARËE, furnommé Fitz-Gérald, famille de Comtes 
en Irlañde. Dans le tems que lés Anglois mirent pour la pre- 
miére fois le pié en Irlande, Kildare étoit le lieu de la réfidence 
de Richard, Comte de Pembroke & enfuite de fon gendre Guil- 
laume, aufli Comte de Pembroke. Guillaume Ferrars, Comte de 
Derby, ayant époufé Sibylle quatriéme fille de ce dernier, de- 
vint par là poffeffeur de Kildare, qui pafla enfuite dans les mains 
de Guillaume Vefe fon mariage avec la fille de Guillaume Fer- 
rars. Le fils de 2y, qui étoit Grand Jufticier d'Irlande, tom- 
ba dans la difgrace du Roi Edouard I, à l’occafion d’un différent 
qu’il avoit eu avec Fean, fils de Thomas Fitz-Gérald. Après la 
mort de fon fils, il donna au Roi Kildare & les autres terres qu'il 
poffédoit en Irlande, à condition que ce Prince laifferoit porter 
au fils naturel de Vefey le nom de Kildare, & qu’il lui donne- 
roit l’inveftiture de tous les biens qu’il poffédoit en Angleterre. 
Dans la fuite du tems, le Roi Edouard II donna la ville & le 
château de Kildare à Jean dont nous avons déja parlé. Les Def- 
cendans de ce dernier ont foutenu pendant fort longtems la gloi- 
ze de leurs ancêtres, & ont été revétus des plus hauts emplois, 
jufqu'à ce que fous le régne de Henri VIT, Thomas Fitz-Gérald 
fe rendit malheureux auffi bien que fa famille en fe revoltant 
contre fon Prince. Mais Edouard VI rendit au fils la plus gran- 
de partie des biens confifquez du pére, & la Reine Marie lui re- 
donna le titre de Comte de Kildare, y ajoûtant celui de Baron 


AT BE: 


d'Offaly. Gérald ne furvécut giéres à fon rétéblifement, & 
mourut En 1558 Ou 1559. Son tls aîné nommé Gérald comme 
lui, mourut avant lui, laiffant une fille unique qui fut mariée au 
Chevalier Robert Digby. Henri fon fecond fils lui fuccéda, ma 
il ne laiffa que deux filles dont ja mére fut Françoïfe, fille de 
Charles, Comte de Nottingham. Gu fon troifiéme filsy 
hérita par là de la dignité de Comte; mais dans le trajet d'An: 
gleterreé en Irlande, il fe noya en 1599, fans laifler d'hé 
De cette forte Gérald Fitz-Gérald, fils d’Edouard & oncle des crois 
dent on vient de parler, eutle titre de Comte de Kildare pour lui 
& pour fes Defcendans. * Gr, Diff. Univ. Holl. Cambdeni Bri- 
tannia, p. 989 € 900. Larrey, Hiff. d'Angleterre, feconde partie. 

*KILDARE (Thomas l'itz-Gérald, Comte de) l’un des 
plus grands Seigneurs d'Irlande fous les régnes de Henri VIT & 
de Henri VII. Quoiqu'il eût fouvent vu lé véritable Prince E- 
douard, Comte de Warwik, neveu du Roi Edouard IV, avant 
fa détention, cependant lorsque l’impotteur Lambert Simnel pa- 
rut fous le nom de ce Prince, il prit le parti de le reconneîtré 
pour le véritable fils du Due de Clarence. Les autres fuivirent 
fon exemple, & à l’exception de quelques uns, tous fe déclaré- 
rent pour ce prétendu Prince. Dêsque l’on eut découvert l'im- 
pofture, le fils aîné du Comte de Kildare fut le premier qui fé 
foumit à Henri VII; qui le reçut en grace & lui fit des préfens: 
En 1488, Thomas Fitz-Gérald fon pére fut obligé d'aller en An- 
gleterre où il obtint fon pardon: Lorsqu’en 1495 le Cheva 
Poyning fut envoyé en Irlande pour y appaifer les troubles cau+ 
fez par un nouvel [mpofteur nommé Perkin Warbek, il 
accufa le Comte de Kildare d'intelligence avec Perkin: Cela l’o- 
bligea à pañfer en Angleterre où il fut mis à la Tour par l'inftiga 
tion du Comte d'Ormond qui étoit fon ennemi; mais il trouva 
moyen de fe juftifier fi bien, que non feulement il fut relàché au 
bout d'un an, mais qu’il fut en Irlande avec le titre de Viceroi 
qu’il portoit avant cette accufation. En 1504, quantité de No- 
bles Irlandoïs s'étant revoltez contre le Roi, il.les battit le 17 
août dans la Connacie, & le carnage fut fi grand qu'il refta neuf 
mille Rebelles fur la place. D’autres ne font monter ce nom- 
bre qu’à quatre mille. Par cette viétoire il fe rendit redoutable 
aux irlandois, & gagna les bonnes graces de Henri VIL, quipour 
le récompenfer d’un fervice fi confidérable, le fit Chevalier de 
POrdre de la Jarretiére. Le Comte gouverna l'Irlande pendant 
treize années jufques à la mort de Henri VIL Son fucceffeur 
Henri VII le confirma en 1509 dans cetihonorable pofte. En 
1510, il reçut quelque échec dans une rencontre qu'il eut avec 
les Rebelles commandez par le Comte de Defmond. Ent 
il les défit dans l’'Ultonie, & rafa Bellefaft qu'ils avoient forti- 
fié. Dans la mêmé année il échapa à une confpiration tramée 
contre lui par Jacques Butler, fils naturel de Jean Butler, Com- 
te d'Ormond. 11 mourut le troifiéme feptembre de l'an 1513, & 
fut enterré à Dublin dans la cathédrale, à laquelle il avoit fait 
plufieurs gratifications pendant fa vie. * Gr. Dit. Univ. Holl: 
Larrey, jf. d'Angleterre, partie 2. 

*KILDARE (Gérald Fitz-Gérald, Comte de) fils du pré- 
cédent; fuccéda en 1512 à fon pére dans le Gouvernement de l’Ir- 
lande, En 1514, il défities Rebelles commandez par O-More 
& O-Reyly. En 1516, il mit en déroute le fameux Rebelle Sha- 
ne O-Toole, le tua de fa propre main & envoya fa tête au Lord 
Maire de Londres. Il marcha enfuite contre Ely.O-Carol, & 
fe rendit maître de Lémevan-Caftle & de Clonmel. L'année fui- 
vante il remporta plufieurs avantages dans l'Ultonie, & fit pri- 
fonnier Tyleny-Mak-Ginnis, qui troubloit inceffamment les Co- 
lonies Angloiles. Cependant fes ennemis & fes envieux, dont 
les principaux étoient le Corte d'Ormond fon beau-frére, & le 
Cardinal Wolfey, l’accuférent de vouloir s'énrichiraux dépens 
du Roi, & d'entretenir une fecrette correfpondance avec les Re- 
belles. Cela le mit dans la nécefité de paffer en Angleterre en 
15204: Dans fon abfence, le Comte de Surrey fut mis à fa pla- 
ce, & après lui le Comte d'Ormond fon ennemi juré. Pendant 
qu’il étoit en Angleterre, il époufa Elisabeth Gray, fille du Mar- 
quis de Dorfet; & en 1523, il fut mis en liberté & renvoyé en 
Irlande fans aucun emploi. Peu de tems après, on luiintenta 
lle accufation, en lui imputant d’avoir fait mourir 
z- Gérald fon patent. Mais il s'en juftifia fi bien, que 
par l’entremife de fon beau-pére il fut fait de nouveau Gouver- 
neur d'Irlande. Peu de tems après, il fut obligé de faire un nou- 
veau voyage à Londres pour répondre à une nouvelle accufa- 
tion. On l'accufoit d'avoir laiffé échaper le Comte de Defmond 
fon parent; mais il fit fi clairement voir fon innocence, qu'en 1527 
ilfut renvoyé en Irlande. Le chagrin qu’ileut de voir que le Gou- 
vernement de l'Irlande avoit été conféré au Lord Nugent, & 
après lui au Comte d'Offery; le potta à en 1528 À traitter avec 
O-Connor & avec O-Neal. La Cour d'Angleterre ne fut pas con: 
tente de cette démarche, & fit rappeller le Comte d'Offery. 
Henri VIL fit remplir fa place par fon fils naturel Henri Fitz- 
Roy, Ducde Richemont & de Sommerfet, qui fitexercer cet em- 
ploi par Guillaume Skeflington, qui vécut dans le commence- 
ment en bonne-intelligence avecle Comte de Kildare; mais qui 
l’année fuivante fe brouilla avec lui. Là-deffus Hington fut 
rappellé, & le Comte occupa de nouveau en 1532 le pofte de 
Gouverneur de l'Irlande. Si cechangement lui donna de la joye, 
ileut en même tems un fenfible chagrin de ce qu'on lui ajoignit 
pour Grand Thréforier Jacques Butler, fils du Comte d'Offery. 
De dépit, il donna.en mariage deux de fes filles aux deux prin- 
cipaux Chefs des Rebelles O:Connor & O-Karol , & fitravager les 
terres de Butler. En 1533, il'eut un demêlé avec fon Gendre 
O-Karol qui le bleffa à latête. Cette blefure lui affoiblit le cer- 
veau pour le refte de fa vie. Dans la nième année, le Chevalier 
Skefington, le jeune Comte d’Offery & l'Archevêque.de Dublin 
portérent des plaintes contre lui à la Cour d'Angleterre, On lui 
ordonna de s’y rendre, mais en même tems on lui donna la per- 
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11 revétit de cette dignité fon fils Thomas Fitz-Gé- 
’il n’eût encore que-vint ans. Cette démarche, & 
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our des magazins & pour y loger 
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rivé à Londres qu'il fut mis en prifon. 
en Irlande le bruit qu'il avoit été décapité, & 
fils à une nouvelle revolte. Cette nouvelle, & la © 


la ne fût funefte à fafamille ledirent mourir de chagrin. 
3. Univ. Hall. Larrey, Hift. d'Angleterre, Jeconde par 
KILDARE (Lhomas Fitz-Gérald, Comte de) fils du 
précédent, fut établi par fon pére Gouverneur d'Irlande dans fon 
äbfence à l’âge de vintans. Ses ennemis ayant fait, à ce que 
Von croit, courir Le bruit que fon pére avoit perdu la tête à Lon- 
dr! fe ligua avec les Chefs des Rebelles O-Neal & O-Connor, 
fe démit du Gouvernement & déclara publiquement qu'il vou- 
loit vivre & mourir l'ennemi juré de Henri VILL, Roi d'Angleterre, 
Le Chancelier:d’Irlande auquel il avoit remis les marques ide fa 
digni it de vains efforts pour le ramener à d’autres penfées. 
Le Comte leva tout auffi-tôt destroupes qu'il joignit à celles d'O- 
Neal & d' irol, ravagea les‘lieux qui étoiént fidéles au Roi, 
ôu qui appartenoient au Comte d'Offery, & obligea la ville de 
Dublin à recevoir fes gens qui firent le fiége de la citadelle. Il 
fit pendre Jean Allen, Archevêque de Dublin, & exerça mille 
autres cruautez. : Deux.de fes fréres fe rangérent de fon côté; 
& les deux autres offrirent leurs fervices à Henri VIII, qui les 
tefufa. Ce Prince envoya incontinent des troupes en Irlande 
fous le commandement du Chevalier Skefington , auquel il 
donna en même tems le Gouvernement de l'Irlande. Kildare fut 
alors obligé de quitter la ville & le château de Dublin, & de 
concert avec le Comte de Defmond il envoya demander du fe- 
cours au Pape & à l'Empereur Charles-Quint. Ce dernier lui pro- 
mit de luienvoyer dix mille-hommes, mais au lieu de lui tenir 
parole, il fe contenta de lui fournir quelques armes. Skefling- 
ton conclut avec les Rebelles une fufpenfion d'armes jufques au 
cinquiéme janvier 1535. Ce terme étant expiré, les hofilitez 
#ecommencérent, & les troupes des Rebelles furent battues en 
deux ou trois combats pat celles du Roi, qui s'emparérent de quel- 
ques places. Mais la maladie de Skeffington donna à Kildare les 
occafions de remporter fur lui quelques avantages. La Cour 
d'Angleterre envoya à fa place le Lord Gray qui, étant parent 
de Kildare, lui perfuada d'aller en Angleterre fe remettre à la 
clémence du Roi, & l’accompagna dans ce voyage. Mais dès- 
que Kildare fut arrivé, on lui fit fon procès aulli bien qu'à cinq 
de fes parens qui étoient venus avec lui, & ils furent condam- 
nez comme coupables de haute trahifon. On différa quelque 
tems l'exécution, mais ils furent enfin tous décapitez en 1537. 
En x541, le Lord Gray eut le même fort, fur l’accufation d’ 
voir trempé dans la rebellion de Kildare. Ce Comte infortuné 
Jaiffa un fils nommé Gérald, qui n’étoit encore qu'un enfant. 
Les amis de fon pére le cachérent dans un balot de drap, & l'en- 
voyérent en Irlande, d’où on trouva les moyens de l'envoyer 
en France, de là dans les Païs-Bas & enfin en Italie auprès du 
Cardinal Polus, qui autant à caufe des liens du fang que pour 
contre Henri VIIL, prit un foin tout parti- 
Le Roi Edouard VI le rétablit dans 


la haine qu’il avoi 
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fon éducation. 


nde partie. 
KILE. #oyez KYLE. 
KILE'AB. Voyez CHE'LE'AB. 
KILE WAR DE BY oucomme le nomme M. de Rapin- 
Thoyras dans fon Hifloire d'Angleterre, KILW AR BY, (Ro- 
bert de) Anglois, né au commencement du XIII fiécle, entra 
dans l'Ordre de faint Dominique vers l'an 1230, après fon re- 
tour de Paris, où s'étant fait recevoir Maître ès Arts, il avoit 
enfeigné les Humanitez & la Philofophie pendant quelques an- 
nées. Son application à l'étude de la Théologie le rendit capa- 
ble de fuccéderen la chaire d'Oxford, l’an 1284, à Robert Bacun, 
& à Richard Fishakre, En 1267, on le fit Provincial d'Angleterre, 
& s'étant aquitté avec beaucoup de fagefle de cet emploi pendant 
onze ans, ‘il fut élu une feconde fois par ceux de fa province 
l'an 1272. Kilewardeby avoit déja été honoré de diverfes com- 
miflions par les Papes. Grégoire X, pour le récompenfer de fes 
fervices , le promut à l’Archevéché!de Cantorbéryle 13 oétobre de 
la même année: il fut facré le 26 février de l’année fuivante, & 
étant allé peu après au Concile de Lyon, il eut l'honneur de fa- 
crer à fon retour Edouard I, Roi d'Angleterre le 25 juillet 1274. 
Onafure que ce Prélat joignit à beaucoup de fcience une folide 
piété & un grand zéle; mais la peine qu'il fe donna de déli 
fur diverfes propoñitions, aufquellés on ne daigneroit point fai- 
re attention, & la condamnation qu’il en prononça le vintiéme 
mats de l'an 1277, après avoir pris l'avis de tous les Doéteurs 
d'Oxford, ne fait honneur ni à ces Doéteurs ni à lui On 
pourraÿjuger de l'importance de ces propofitions par la premiére, 
qui eft conçue en ces termes, Evo currit € curro, æque funt 
feête E"congruæ orationes. Les Difciples de faint Thomas d’A- 
in crurent que fa doétrine étoit attaquée, & entre autres 


terre, 


u 

Guillaume de Morbéka, Archevëque de Corinthe, pria l’Arche- 
vêque de Cantorbéri de s'expliquer; ce qu’il fit par une lettre 
qu’on garde encore en Angleterre .& À Florence, mais qui ne 
mit pas fin aux difputes. Kilewardeby avoit auparavant occupé 


fon loifir à des chofes plus férieufes. On trouve encore dans les 
Bibliothéques tant fes Ouvrages de Grammaire & dé Philofo- 
phie, qu’il avoit compofez pendant fon féjour, que les Théo- 
logiques & Canoniques qu’il compofa depuis; entre autres fes 
Conftitutions provinciales; fa divifion de l’Ecriture-Sainte en 
chapitres avec des fommaires ; des divifions pareilles de plufieurs 


nt fon départ fervir les lieux deftinez | 


| élevé fur le faint Siège, peu de mois avant leur d 
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Otivrages de faint Auguftin, comme de fes livres de la. Cité de 
Dieu, & de ceux de la Trinité; un Commentaire fur les quatre 
livres des Sentences, qui varie dans 1 


les différens Manuicrits, 
fans doute, parce qu'étant Archevèque il Le retoucha, & divers 
autres dont le dénombrement eft inutile. Le Pape Nicolas HI 
le fit Cardinal Evêque de Porto & de fainte Rufine le 12 mars 
1278, & pour jouir de cet honneur il renonça à fon Archevêché, 
& alla à Viterbe, où il vécut peu, étant mort* le onziéme fe- 
ptembre de l'an 1279. * Echard, Scripé. Ord. FF: 

KILFENEROG & KILFE NOR, petite ville d'Ir- 
lande dans le Comté de Clare en Mommonie, à cinq lieues de la 
ville de Clare, & à deux de l'Océan occidental. Elle a un Evé- 
ché fuffragant de Cashel. * Maty, Dië. Géogr. 

KILGARR AN, ville avec marché, qui donne fon nom 
au Palais où elle eft fituée dans le Nord du Comté de Pembrok, 
Elle eft fur la rive méridionale de la riviére de Twy, qui fépare 

le Duché d'York, 


ce païs du Comté de Cardigan. * Di&. Ang 
* KILH À M, bourg d'Angleterre dans 
au nord de Hull, dont il eft éloigné de fix à fept lieues. 
KILIA VE CHIA ou KLLIASTARY, en Latin, 
Kilia Vetus ou Achilea, ancienne ville de la Bafle Méfie, dans la 
Beffarabie, fur l'ile de Kilia, formée par la branche feptentrio- 
nale du Danube. * Maty, Di&. Géo 
KILIA NO VA, en Latin X 
ville de la Turquie en Europe, dans la Beffarabie, f 


la bran- 


che la plus feptentrionale du Danube, du côté de la Fer- 
me, à huit lieues de la Mer Noire. Maty, D 
KILIAN ou KILIE N (Corneille) nat bant, fe 


rendit recommandable dans les fonctions de Correcteur d’Impri- 
merie, qu’il exerça pendant cinquante ans chez Plantin, avec 
un fuccès merveilleux, Il ne fe contenta pas de bien corriger 
les Ecrits des autres, il fit aufli des livres qui méritérent d’être 
eftimez. Il ne réüflifloit pas mal à faire des vers Latins: fon 
Apologie des Correéteurs contre les Auteurs le 
mourut fort âgé le jour de Pâques 1607: * Baillet 
des Savans fur les Imprim 
1725. Bayle, Dit. Crit. , Biblioth._B, 
KILIEN, ou KULHN, Evêque Apoñtolique 
fionnaire en Franconie, Martyr dans le feptiéme fiécle, né en 
Irlande, alla en 685, porter les lumiéres de l'Evangile dans la 
Franconie avec quelques uns de fes compagnons. Il s'arrêta 
quelque tems à Wirtzbourg, dont le peuple & le Gouverneur 
Gosbert étoient encore dans les ténébres du Paganifme. Pour 
exercér fa Miflion avec autorité, il fe rendit à Rome avec deux 
de fes compagnons, favoir, le Prêtre Coloman, & le Diacre 
Fotnan, pour prendre fa Mifion du Pape Jean V, qui avoit été 
épart, Ils le 
trouvérent mort lorsqu'ils arrivérent à Rome; mais Conon fon 
fucceffeur les reçut favorablement, ordonna Kilien Evêque ver. 
lan 686, fans lattacher à aucun fiége particulier, & lui donna 
en même tems le pouvoir de prêcher avec une autorité Apoftoli- 
que, & de faire tout ce qu'il jugeroit néceffaire pour l’établifle- 
ment de la Religion, fans avoir recours à perfonne. Kilien re- 
vint à Wirtzbourg, où il établit le centre de fa Miffion. Il con- 
vertit le Prince Gosbert & une grande partie du peuple; mais 
ayant voulu féparer ce Prince de fa femme Geilane, parce qu’el- 
le étoit veuve de fon frére, cette femme en furie envoya aflaffi- 
ner Kilien & fes compagnons le huitiéme de juillet 689, jour 
auquel on fait mémoire de lartyrs dans l’églife. * 
Canifius, Antig. Leët. dome 4. Jacob W: 
iæ. 1. x. Anonymus, apud Mabillon, fe 
neditt. Baïllet, Vies des Saints, 
KILIEN (Corneille) Voyez KILIAN. 
* KIL]JON ou CHE LION, fils d'Elimélech & de Nu- 
bomi de la ville de Bethléhem, dans la Tribu de Juda. Il fuivit 
fon pére & fa mére dans la province des Moabites, pour fuirla 
famine, qui étoit en fon païs, l'an du monde ; avant J. C. 
1250. Il y époufa une fille appellée Horpa ou Orpha, & y mou- 
* Ruth ch. 1.0. 2. 5.4. 9. 
IN OUS, peuples de l'Amérique feptentrionale. 
Ils’ font dans la nouvelle France, entre le Lac Supérieur & la 
Baye de Hudfon. Sanfon les appelle Xiri/Hinous dans fes Carte 
Leur païs eft baigné par une riviére, qui porte leur nom, & qui 
fe décharge dans la Baye de Hudfon. Maty, Dit. Géogr. 
*KILKEN, village d'Angleterre, au Confté de Elint dans 
la Principauté de Gallés: 11 y a dans ce lieu-là une fontaine qui 
a fon flux & fon reflux réglé. * Beeverell, Délices d'Angleterr 


Es 
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KILKENN Y, que l'en nomme aufli Offéria, ville d'Ir- 
lande, capitale du Comté de Kilkenny en Lagénie, & fituée fur 
la Nure à onze lieues de Waterford du côté du nord. Kilkenny 
n’étoit autrefois qu'une chapelle, dédiée à S. Canice; maintenant 
elle eft une des meilleures villes de l'Irlande. Elle eft divifée 
en deux, la vieille eft peuplée d’Irlandois, & le fiége de l’Evé- 
que d'Offery, fuffragant de Dublin; & la nouvelle eft une Co- 
Jonie d’Anglois. * Maty, Di&. Géogr. 

*KILKENNY, Comté d'Irlande dans la Lagénie. Il a 
au nord le Comté de Queens où Queenskounty, à left ceux de 
Caterlag & de Wexford, au midi le Comté de Waterford & à 
J'eft celui de Cashel. Sa longueur eftde treize lieues, & fa lar- 
geur moyenne de fept. Son terroir arrofé par le Barrou & par 
ka Nure eft fertile en blez & en pâturages. Kilkenny en eft la 
capitale. On y diftingue encore les bourgs de Thomastown, 
d'inishruge, de Kels, de Callan, de Gowran & de Knocktho- 
pher, qui ont féance & voix au Parlement d'Irlande. * Maty, 
Di. Géogr. 

KILKERAN, petite ville du Comté d'Argile en Ecoffe. 
C’eft le lieu principal de la prefqu'’ifle de Cantyr, & fitué fur le 


Cap de Cantyr, vis à vis de l'Irlande, # Maty, Diff. Géogr. 
KIT“ 
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KILKOMIN. Foyez KILLAL O; 

KILLALO ou KILKOMIN, ville de la Connacie 
en Irlande. Elle eft dans le Comté de Mayo, fur lariviére de 
s de fon emboûchure dans la mer. Elle a un Evé- 
ns de 


aty, 


.. On l'appelle en I 
Géogr. 

KILLALO ou KILALO, ville de la Mommonie en 
Irlande, dans le Comté de Clare, fur le Shannon, qui fortant 
un peu au deffus de cette ville du Lac de Derg, fe précipite 
d’un rocher avec un bruit ef able. Elle eft le fiége de trois 
Evêchez réünis, & fuffragans de Cashel. * Ma 

KILLINGWOR TH (Jean) Anglo 
€’étoit un des plus favans Math, 
es Ouvrages d’Aftrologie, d’Arithmé 
 KILLMAIN-LLO Y D, village de la Principauté de 
Galles en Angleterre, dans le Comté de ilyaen- 
viron cent trente ou quaranté ans que des Païfans en creufant 
la terre trouvérent un pot de. te rempli de piéces antiques 
d'argent de bas alloi. C’étoient des médailles de plufieurs Empe- 
reurs & Impé au deffous de l'Empire de Commode. 
* Beeverell, Z Angleterre, p. 4 

KILMAC KILMAC 


(2 S 
ALO, 


26. 
H-DU ACH & KIL- 


MACAUGH, petite ville de la Connacie en Irlande, dans 
le Comté de Galway, entre la ville de ce nom & celle de Clare, 
à fept lieues de l’une & de l’autre. Elle a un Evêché uni à celui 


de Clonefort..* Maty, Dit. Géogr, 

KILMAD. Voyez CHELMAD. 

KILMADOC, ville d’Irlande avec Evéché, 

Comté de Limerik. 
KILMANAM &KILMANHAM, en Irlande, à 
un mille de Dublin, a été autrefois aux Chevaliers de l'Ordre deS. 
Jean de Jérufalem; mais par la Réformation il a été fécularifé & 
donné aux Vicerois d'Irlande. * Beeverell, Délices d'Irlande, 
?. 1427 € 1428. 

KILMANSEK. 70yzKIELMANSEGGE 

KILMARE, riviére d'Irlande, qui coule dans le Comté 
de Kerry, en Mommonie, & forme à fon emboûchure une gran 
de Baye, qui eft entre celles de Dingle & de Bantry. * 
ty, Dittion. Géogr. Sanfon dans fes Cartes appelle cette 
Mayre. 

KILMORE, ville d'Irlande dans l’Ultonie Citérieure, & 
Ja feule qu’il y ait dans le Comté de Cavan, en Latin Kilmora. 
Son Evéché qui eft fuffragant de celui d’Armagh, fut créé en 
3454, par le Pape Nicolas V. Il fut appellé d'abord l’Evêché 
de Bréane; & enfuite de Triburne; mais depuis qu'on a uni à 
cet Evêché celui d’Ardagh, il porte le nom de Kilmore. Cette 
ville eft fituée fur le Lac de Nimty, vers les frontiéres de la 
Connacie. Audiffret, Géogr. Anc. € Mode tome 2. Th. 
Cornei it. Géogn. 

KILMORE, ville d'Ecoffe. Ch LISMORE. 

* KILPATRICK, bourg de l'Ecoffe méridionale dans 
le Comté de Lénox ou Lennox, fur la rive droite de la Cluyd, 
entre Dumbarton & Reinfrew, à une bonne lieue de l’une & 
de l'autre de ces deux villes, au fud-eft de la premiére & au 
nord-oueft de la feconde. 

*KILRYNN Y, bon bourg de l’Ecoffe méridionale dans 
le Comté de Fife, l’un des ports de la côte méridionale de cette 
province. Il eft au fud-eft de la ville de S. André, dont il eft éloi- 


dans le 


ié 


es 


FA 


gné d'environ trois lieues. * Beeverell, Délices d'Angleterre. 
Sanfon dans fa Carte de l’Ecoffe méridionale l'appelle Kï/rumy. 


KILWARBY. Foyz KILEWAR DÉBY, 


KIM. KIN. 
IMARE, Roi des Bretons en Angleterre, 
I me e, { fon e Silyll ant aban- 
donné à toute forte de vices, qui le irent odieux à fes Su- 
jets, il fut tué à la chalfe par quelques uns des plus déterminez. 
Béde & Du Chêne, Hifi. d'Angl. 
KIMBELINUS. Voyez CIMBELI NUS. 
KIMBOLTON, ville avec marché dans le Comté de 
Huntington, dans le païs de ce Comté, qu'on appelle Leighten- 
Jtone. Elle eft ornée d'un château qui appartient au Comte de 
Manchefter, auquel il donne le titre c 
ghis. 
KI 
du XII fi 


dans le feptié- 


ns Juifs qui a été 
le plus fuivi, même parmi les Chrétiens, qui n'ontprefque com- 
pofé l Dii s &leurs N ons de la Bible, .que fur 
les livres de ce Rabbin. Oneftime particuliérement fa Méthode 
& la netteté de [on ftyle; les Juifs modernes le préférentauffi à 
tous les Grammairiens. Nous avons fa Grammaire Hébr 
fous le nom de Sepher Michlols & fon Diétionnaire intitu. 
Il ya eu-plufieurs éditions de l’un & de l’autre; 
érer celle de Venife, qui eft enrichie des Notes 
du favant Juif Elias Lévita. Les Commentaires de ce Rabbin 
ont été imprimez, au moins la plus grande partie, dans le 
des Bibles de Venile & de Bâle, où l'on n'a pourtant 
fon Commentaire fur les Pfeaumes, qui fe trouve im 
rément en Allemagne. Le P. Janvier, Religieux Bénédi&in, 


de la Congrégation de Saint-Maur, en-a donné une Verfion La- 
tine, qui a été imprimée à Pari 
KIM CHI (David) étoit fils du Rabbin Fo/eph Kimchi, vio- 


lent ennemi .des Chrétiens & contre lefquéls il s’eft emporté 
dans les Batailles du Seigneur ; & dans les Traîtez de Ja Foi € de 
V'Ali Comme David Kimchi demeuroit à 1 qui é- 
toitencôre alors fous la puiffance des Rois de Caftille & jointe à 
l'Efpagne, on peut accorder ceux qui difputent fi ce Rabbin étoit 
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ou Efpagnol ou François. Suivant Gant il florifloit en 1190, 
& fuivant l'Auteur du Schalfcheleth en 1192. David fe mêla fort 
avant dans la difpute qui s’émut alors à l’occafion de Maimonides 
qui avoit choqué plutieurs Synagogues par fon More Névochim 
& par quelques autres Écrits où il s’éloignoit du Talmud. Kim- 
chi & les Rabbins de Narbonne tinrent pour Maimonides contre 
les Synagogues de Montpellier & les autres de France. On s’ex- 
communia de part & d’autre; mais finalement la paix fe ft, les 
Synagogues de Montpellier ayant plié & fait effacer l’'Epitaphe 
qu'on avoit fait graver fur le tombeau de Maimonides qui por- 
toit qu'il étoit excommunié. Kimchi eft f eftimé parmi les Juifs 

on lui a appliqué ces paroles du Pirke A: , s'ilny @ poil 
2 farine, il ny à point de bi, c'eft à dire, fans Kimchi dont le 
nom fignifie ou meunier où farine, il n’y a point d'explication de 
la Loi. 1l étoit plus modéré contre les Chrétiens que fon pére, 
Adrien Réland remarque que Kimchi dans fes Commentaires 
attache principalement au fens littéral, fans négliger cependant 
les explications de la Gémare. Son frére Moïle a écrit Je Fardin 
de la Wolupté où il parle de l'ame. Le Manufcrit fe trouve dans 
la Bibliothéque du Vatican. * Wolfii, Biblioth. Hebrea. Bafna- 
ge, Hifh. des Fuifs, tome 5. p. 1625. € 

K1M CH (Moïfe) iyez MOISE KIMCHL 

KIMEDONTIUS (Jacques) Théologien: Luthérien 
d'Heidelberg, qui mourut en 1596, a écrit fur la Parole de Dieu 
écrite, fur la Prédeftination, fur la Rédemption du genre hu- 
main. * Konig, Biblioth. Vetus & Nous. 

* KIMHAM ou CH AM A A M, fils de Barzillaï de Ga- 
laad, fuivit à Jérufalem le Roi David, qui lui donna mille té- 
moignages d'affection, & le combla de biens, en confidération de 
ceux que ce Prince avoit reçus de Barzillaï, du tems qu'il fuyoit 
Æbjalom. Le Roi lui donna en propriété un fort joli bourg au- 
près de Bethléem, qu’il nomma Kimbam de fon nom. * 1. Sa- 

elou Il. Rois, ch. 19. v. 37. 
KIMI, riviére de la Laponie Suédoile, coule d'abord à 
peu près du nord-eft au fud-oueft, jufques aux confins de la 
Bothnie occidentale, puis du nord au fud, & fe-rend à Kimi 
dans le Golfe de Bôthnie. 

* K[IM1, ville de la Bothnie occidentale, fur la riviére de 
Kimi, dans l'endroit ou cette riviére tombe dans le Golfe Both- 
nique. 

* KIMI où KIMI-LAPMARK, province de la Lapo- 
nie Suédoife, eft bornée au nord par le Gouvernement de Ward 
hus, & par la Laponie Mofcovite, à l’eft par la même Laponie 
Mofcovite, au fud par la côte feptentrionale de Bothnie, & à 
Jouet par le l'orna-Lapmark. C'eft dans cette province que fe 
trouve le Lac d'Enare ou E; k, appellé par ceux du païs Ena- 
retrejte, c'elt à dire, Lac d'Enare. On voit dans ce Lac une 
grande quantité d'ifles inhabitées, où il y a de petites montagnes 
qui s'élévent en forme de pyramides. Le lieu principal eft Kola- 
jerf ou Kolajerfui vers les confins de la onieMofcovite, 

KIMIELNIS KI (Bogdän) Chef des Cofiques, célébre 
par les guerres qu'il a foutenues à leur tête, contré la Pologne, 
dans le XViL fiécle, étoit fils d’un Cofaque originaire de Lithuac 
nie. C'étoit un homme très-propre à commander des féditieux, 
brave, intrépide, adroit, difimulé, & fort vindicatif. Il par- 
loit Latin, ‘Lure l'artare; ce qui n'eft pas ordinaire à des peu- 
ples aufli grofliers que ceux de l'Ukraine. Ses emplois n’a nt 
pas été fort confidérables ; car il n'avoit commandé qu'une Com- 
pagnie, & avoit feulement été Sécretaire d’un régiment. Les 
Cofaques l'avoient député à la Diéte de 1638, & là il avoit con- 
nu le fort & le foible de la Cour & du gouvernement de Polo- 
gne. il fut pris avec fon pére par les lurcs, fut racheté des 
L'artares par fa mére, & à fon retour fe mit en poffeffion d’un 
petit fonds de terre, que fon pére lui avoit laifé, proche de la 
ville de Czehrin dans l'Ukraine. Comme cette province avoit 
été délolée par la guerre, il s'y trouvoit quantité de terres 
abandonnées par la mort ou par la captivité des propriétaires. 
Bogdan qui s’étoit emparé de celles qui étoient proche des fien- 
nes, en auroit jouï paifiblement, fi fa pofleffion n'eût été trou- 
blée par un Seigneur plus puiffant que lui. Czaplinski, Lieu- 
tenant-de-Roi à Czehrin, voulut s'en rendre maître, & tous les 
deux difputérent leur droit devant Uladiflas, l'un fondé fur une 
flefion récente; & l'autre, fur ce que ce bien étoit à {a bien- 
féance. Le Roi l’ajugea à Czaplinski, & donna cinquante flo- 
rins à Kimielniski pour le confoler. Ce préfént ne l'appaifa 
point: fon refféntiment parut par fes plaintes, & le fils moins 
modéré que le pére, garda fi peu de mefures avec Czaplinski, 
que celui-ci le fit fouetter dans la place publique. Kimielniski 
ne put fouffrir un affront fi fenfible, & fe retira aux ifles que 
forme le Boryfthéne à fon emboûchure. Les Cofaques Zaporo- 
viens l'y reçurent; & ayant encore plus d'égatd à fon reffenti- 
ment, & à l'indignité qu'il avoit foufferte, qu’à fon habileté, 
dont ils n'étoient pas capables de bien juger, ilsle choifir 
pour leur Commandant, ‘Lorsqu'il eut reçu avis quele Gén 
Potoski fe préparoit à le venir pourfuivre jufques dans ces lieux 
éloignez, ne fe fiant pas entiérement à fes forces, il s'adreffa à 
Tamby, Général des Tartares, homme à peu près de fon cara- 
&ére, & de pareille condition, qui s’étoit fouvent foulevé con- 
tre le Cham fon Maître, Kimielniski fut fi bien le gagner par 
fon adrefle , en lui faifant efpérer un grand butin en Pologne, 
que nonobftant l’antipathie naturelle qui eft entre les Cofaques 
& les lartares, & les guerres cruelles que ces deux peuples sé 
toient toujours faites, il fit amitié & entra en ligue avec lui. Le 
Général Polonoïs voulant prévenir l'exécution de cetraité, & 
la jonétion de leurs forces, détacha quatre mille Cofaques en- 
tretenus, qui étoient demeurez au fervice de la République, avec 
quinze cens foldats Polonois, pour aller chercher Kimielniski, 
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jufques dans fa retraite de Potovi; mais après qu'ils y furent ar- 
| rivez, les Cofaques ayant tué leurs Officiers, fe rangérent du 
D3 côté 
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côté des Rebelles; fi bien qu'il ne fut pas mal-aifé à Kimiel- 
niski de défaire les quinze cens Soldats Polonois reftans, qui fi- 
rent néamnoins toute la réfiftance poffible pendant quelques 
jours. Delà il s'avança avec fept mille hommes, & quarante 
mille Tartares, vers le gros de l'armée Polonoife; laquelle ayant 
appris la nouvelle du mauvais fuccès de l'expédition de Potoski, 
& de la défeétion des quatre mille Cofaques qu'elle y avoit en- 
voyez, ne penfoit:plus qu'à fe retirer avec ce qui reftoit (qui 
pouvoit faire environ cinq mille hommes) marchant au milieu 
de fes chariots. Lorsque les chariots furent arrivez dans un 
bois marécageux, la file en fut aifément rompue: l’armée fut en- 
vironnée de toutes parts & accablée par cette multitude d'enne- 
mis, aufquels elle eût pu encore échapper; fans le grand défilé 
& la perfidie de dix-huit cens Cofaques qui lui reftoient, lef- 
quels au commencement du combat l’abandonnérent, & fe jecté- 
rent du côté des leurs, 

Cette défaite furvenue dans le tems de la mort du Roi, caufa 
une extrême comfternation dans l'Etat, & facilita à Kimielniski 
l'exécution de fes pernicieux deffeins. En effet, prefque tout le 
plat païs de la Ruffie fuivit fa rebellion, à laquelle les peuples 
n'étoient que trop difpofez depuis long-tems. La Podolie & la 
Volhynie eurent le même fort. Les Seigneurs les plus confidéra- 
bles de ces grandes provinces , furent tuez ou faits prifonniers 
dans différens combats; & les moins malheureux fe virent dé- 
pouillez deleurs biens , en fauvant leur vie & leur liberté. Le 
Duc Jérémie Wiefnowiski, perdit feul fix cens mille livres de 
tente. La profpérité de tant de Païfans foulevez, avoit porté la 
terreur jufques dans la capitale du Royaume, dont on fut obligé 
de fauvet la Couronne, pour la mettre dans un lieu affuré. Var- 
fovie, où s’affemble la Diéte, fut menacée du même danger. 
On parloit de fe retirer à Dantzic, avec ce que l’on avoit de plus 
précieux, à caufe que les Rebelles donnoient tous les jours de 
nouvelles allarmes ; mais la prudence & la valeur qui ne defef- 
pérent point, même dans les plus grandes adverfitez, empêché- 
rent l'exécution d’un deffein fi lâche. 

Le nouveau Général, pendant cet interrégne, prit la villede 

Bar; & pour fe montrer auffi attaché à fa Religion, qu’à l'in- 
térêt de ceux qui l'avoient choifi pour leur Chef, il obligea les 
Prêtres Catholiques de fe marier avec les Religieufes, & de vi- 
vre felon le Rit Grec des Schifmatiques. Il ne donna pas aux 
Juifs le plaifir de fe réjouir de ces malheurs : ceux qui ne vou- 
lurent pas fe faire batifer, perdirent la vie par fon ordre. 

Ce Chef fut lui-même furpris de fon bonheur, & crut que la 
fortune ne pouvoit plus l’abandonner, après ce qu'elle avoit fait 
pour lui. Îl furpritau mois de feptembre, à Pilaw, l'armée Po- 
lonoife, qui fut entiérement défaite. Les Rebelles furent mai- 
tres du champ debataille, & (ce qu’ils eftimoient bien davanta- 
ge) de tous les bagages, qui étoient fi confidérables, qu’on les 
évaluoit à plus de fix millions. | Cette perte fut peut-être le fa- 
lut de la Pologne, puisque peu après cotte difprace , il arriva 
quarante mille Tartares, qui voulurent avoir part au butin, 
quoiqu'ils n’en euflent pas eu au danger. Sur le refus que les 
Païfans en firent, les Tartares fe retirérent, les Cofaques pri- 
rent le même parti, & allérent en lieu de fureté partagerces ri- 
ches dépouilles. On blâmoit ceux qui avoient gardé le camp, 
de n’avoir pas mis le feu aux équipages ; mais on cefla de leur 
faire ce reproche, lorsqu'on vit que cet intervalle avoit donné 
à la République le tems de refpirer, & de procéder plus fûremént 
à l'élection du Prince Cafimir, qui fut proclamé Roi de Pologne 
le 17 novembre 1648. Il envoya aufli-tôt des troupes contre 
Kimielniski, qui s'étant joint aux Tartares, forma une armée 
de cent millé chevaux de cette nation, & de deux cens quatre- 
vints mille Cofaques. Le Roi Cafmir marcha en perfonne avec 
vint mille hommes feulement, contre cette armée formidable : 
après une attaque que les Polonois foutinrent avec une extrême 
valeur , ce Prince ménagea les T'artares, & conclut une paixavec 
eux. Kimielniski-y fut compris; fon Généralat lui fut confirmé 
avec de nouvelles prérogatives; & la milice de fes Cofaques, 
qui n'étoit auparavant fixée qu'à fix mille hommes, fut augmen- 
tée jufques à quarante mille. Les pratiques de ce Général au- 
près du Grand Seigneur & du Grand Duc de Mofcovie, & l'ir- 
ruption qu'il fit dans les Etats’du Prince de Valachie, allié de la 
Pologne, firent prendre au Roi Cafimir laréfolution de chercher 
les moyens de reprimer fon infolence. Après avoir fait réfoudre la 
guerre dans la Diéte de Varfovie l'an 1650, il affemblaune armée 
de cent mille hommes, & livraune furieufebataille aux Cofaques 
& aux Tartares, lefquels joints enfemble, étoient au nombre de 
trois cens cinquante mille. Les Tartares pliérent; leur Cham 
prit la fuite, malgré les priéres de Kimielniski , qui fut obligé 
de l'accompagner dans fa retraite; deux cens mille Cofaques re- 
frérent expofez à la vengeance du Vainqueur; & néanmoins il 
n'y eneut que trente mille tuez, quoiqu'il eût été facile de les 
exterminer entiérement, fi la Nobleffe Polonoïife eût voulu fe- 
conder l’ardeur de fon Roi. Cette viétoire fut fuivie d’une paix 
moins avantageufe que la premiére pour Kimielniski, qui foutint 
la guerre jufqu’à fa mort, avec différens fuccès, contre la Polo- 

ne. Son fils TimorHe'e KimïELNiIsxr, qui avoit époufé la fille 
de Bafile, Hofpodar de Valachie, fut tué en défendant les Etats 
de fon beau-pére, dans un affaut qui fut livré à la ville de Soë- 
zana, oùils’étoit renfermé. * Hifloire des Diétes de Pologne. Ré- 
lation des Cofaques. Thevenot, Recueil de Voyages. 

* KIMIÉLNISKI (George) Général des Cofaques, fils 
du précédent, fut après la mort de fon pére élu pour Chef par 
Jes Cofaques, & fit en cette qualité la guerre aux Polonoïis pen- 
dant trois années de fuite. Après cela ilréfolut de fe faire Ca- 
loyer ou Moine Grec. Dans cette vue, il changea de nom & 
d'habit, & fe mit en chemin pour allerà Kiow dans un cloître. 
En faifant ce voyage il tomba premiérement entre les mains des 
Polonois, & enfuite des Tartares. Ces derniers l'emmenérent à 
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Crim & le livrérent äu Cham. 
été au fervice de Bogdan Kimielniski, le trahit & le Ch 
voya à Conitantinople. Là il fut enfermé dans les fept 
& y fouffrit bien des incommoditez pendant quelques années. 
Ce fâcheux état lui fit venir l'envie de chercher à fe mettre en lis 
berté, & il y avoit réüffi; mais il fut rattrapé, & on lui fit de 
plus mauv aitemens qu'auparavant. En 1677, il apprit con- 
tre toute efpérance, que la Porte l’avoit nommé pour Chef des 
Cofaques à la place de Dorofensko, à condition qu'il feroit pren- 
dre à cette nation le parti des Turcs. Alors il raffembla quatre 
mille Cofaques, & les joignit à l’armée du Grand Vizir, qui s'é- 
toit avancé contre les Mofcovites & contre les autres Cofaques, 
& lui aida à faire la conquête de Czehrin. Maïs dans la même 
année ayant été envoyé pour couvrir une fortereffe que l’on bä- 
tifloit fur le Nieper, il fut engagé le Général des Cofaques 
Zaporoviens dans une bataille où il perdit la vie avec grand nom- 
bre des fiens. * Gr. Di&. Univ. Holl. 

KIMOLO, Ile delArchipel. Foyez ARGENTIERE. 

KIMPER. 0y3QUIMPER-CORENTIN. 

* KIN À ou CIN À, ville de la Tribu de Juda. * Fofué, 
cb. 15 Simon dit dans fon Diëf: de la Bible, que fon nom 
fignifie, pleurant, pleur ; po[Jédant ou po[}efion. 

*KINCAIRN, bourg de l'Ecoffle méridionale dans la 
province de Menteith, vers les confins du Comté de Stratherne, 
au nord-nord-eft de Dumblain , dont il eft éloigné de deux à trois 
lieues. 

*KIN-CARDIN, village de l'Ecoffe méridionale dans 
la province de Menteith, vers les confins de la province de Stra- 
therne , au nord-eft de Dumblain, dont il eft éloigné d'environ 
trois lieues. Les Comtes de Montrofs y ont une belle maifon 
qui eft leur réfidence ordinaire, * Beeverell, Délices d'Ecofje, 
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D. 1179: 

KINCHEU, ville de la Chine, eft la fixiéme de la pro 
vince de Huquang, à douze autres villes dans fon Territoire, & 
eft fituée fur la riviére de Kiang. * Maty, Di. Géogr. 

* KINDELBRUK, petite ville de Thuringe, apparte- 
nant au Duc de Saxe-Weiïffenfels. Autrefois ce n’étoit qu’un 
fimple village, mais en 1508 on commença à l’entourer de mu- 
railles. En 1569 & en 1582, elle eut beaucoup à fouffrir par 
des incendies. * Gr. Di&. Univ. Holl. Olearii Synt. Rer. Thur: 
2.344. Zeiïleri Topogr. Sax. Super. p. 108. 

KINE'TON. Foyz KYNE'TON. 

KING (Jean) natif de Warnhall, commença fes études aw 
Collége de Weftminfter, & les continua en 1576 au Collége de 
Chrift à Oxford. Son érudition, jointe à une piété & une élo- 
quence extraordinaire le firent élever à plufieurs dignitez. La 
Reine Elizabeth & le Roi Jaques le nommérent leur Prédicatenr. 
Jaques en faifoit tant de cas qu'il l’appelloit Le Roi des Préc 
teurs. Il eut outre cela l’Archidiaconat de Nottingham & le 
Doyenné de la Maifon de Chrift à Oxford. Enfin il fut nommé 
Evéque de Londres. Pendant fon épifcopat il préchoit tous les 
Dimanches, fi fa fanté le permettoit. Il a publié en Angloisun 
Commentaire fort ample fur Le Prophéte Jonas, & plufieurs Ser: 
mons. Il mourut des douleurs de la gravelle & d’une colique 
néphrétique à l’âge de 62 ans, le 30 mars 1621, & fut enterré 
dans l'églife de S. Paul à Londres. Quelques Catholiques pu- 
bliérent après fon décès qu’il étoit mort dans leurs fentimens, & 
George Fifeher mit'au jour pour eet eiFet un livre intitulé, Le Legs 
de Evèque de Londres; mais fon fils Henri & d’autres Anglois ont 
refuté cette opinion ; & démontré qu’il étoit mort dans les fe 
timens de l’Eglife Anglicane. * A. Wood, Hif. Univ. O; 
Diftion. Angl 

KIN G (Henri) fils du précédent, naquit à Warnhall en Bu- 
kinghamshire en 1591, étudia à Oxford en 1608, & y pr 
les dégrez, & enfin celui de Doéteur en Théologie, 
nonicat à Oxford, l’Archidiaconat de Colchefter & le Doyenné 
de la Cathédrale de Rochefter. Enfin Charles I le nomma à l'E- 
vêché de Chichefter, dans lequel il demeura jufques à fa fin. 
Pendant fa jeuneffe il s’'étoit fort attaché à la Mufique & à la 
Poëfie, enfuite a la Philofophie & à l'Eloquence. Mais étant 
parvenu à un âge mûr il s'appliqua avec beaucoup de fuccés à la 
Théologie & à la Prédication’ On vante fort fon hoïfpitalité, Il 
mourut & fut enterré à Chichefter en janvier 1669. 1l a écrit en 
Anglois une Explication de l’Oraifon Dominicale ; plufieurs 
Sermons; & une Traduction en vers Anglois des Pfeaumes de 
David; Poëmata ; Elogia; Paradoxa, 66. * À. Wood, Hif. 
Univ. Oxon. € Athen. Oxon. 

KING-CHARLES-SOUTH-LAND, c'eft à di- 
re, le Païs méridional du Roi Charles. C'eft un païs de l'Amérique 
méridionale. Il eft dans la Terre de Feu, vers l'entrée orien- 
tale du détroit de Magellan. Jean Narbroug Anglois le parcou- 
rut lan 1670 , & lui donna le nom du Roi Charles I. * Maty, 
Dit. Géogr. 

*KINGHORN, bon bourg de l'Ecoffe méridionale, dans 
le Comté de Fife, fur le bord feptentrional du Forth, peu près 
au nord d’Edimbourg, dont il eft éloigné d'environ trois lieues. 
Il eft en réputation à caufe d’une fontaine médicinale, qu’on y 
a découverte il y a environ 80 ans. Son eau coule des fentes 
d’un rocher, elle eft fort claire & fort légere & purge trés-dou- 
cement. On la croit excellente pour redonner l'appétit, & pour 
guérir de la gravelle. Etant appliquée extérieurement, elle eft 
bonne contre la demangeaifon des yeux & contre la chaflie. Elle 
éclaircit & fortifie la vue. * Becverell, Délives d'Ecoffe, p. 1189 
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KIN GS ou KINGSCOUNTY, le Comté de Kings: 
c'eftà dire, du Roi, province de la Lagénie en Irlande. Elle eft 
bornée au nord par le Comté de Weft-Meath, à l’eff par celui de 
Kildare, au midi par celui de Queen appellé autrement Queens- 


| county, & le Shannon la fépare de la Connacie vers le Couchant. 
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Ce païs peut avoir quinze lieues de long & quatre de large. Il 
eft fort marécageux & mal cultivé. Kingstown fa capitale & les 
bourgs de Banaber, de Ballibrit, & d'Eglish en font les lieux 
principaux. * Maty, Dit. Géogr. 

KINGSALE. Poyez KINSALE, 

KINGSBERG. Foy KONIGSBER G, 

KINGS-BRIDGE, ville avec marché du Comté de Dé- 
von, dans la contrée appellée :Séranburoug. * Diffionnaire An- 

lois. 

KINGSBURI, KINGSBURIA, place d'Angleter- 
re, renommée par un Goncile qui y fut tenu le vendredi après 
la Fête de Pâques de l'an 851, fous le régne de Bertulfe, Roi des 
Merciens. * Camden. 

KINGSCHOT. Voyez KINSCHO 

KINGS-CLERE, ville avec marché dans le Comté de 
Southampton, & capitale d’un petitpaïs. * Maty, Ditéion. An- 


NGSCOUNTY. Voyez RINGS. 

KINGSTON, ville à marché dans la province de Surrey, 
fur le bord méridional de la Tamife. Elle étoit autrefoi 
bre à caufe des couronnemens des Rois Saxons , dontelle prit 
auffi le nom, ayant auparavant porté le nom de fMoreford. lle 
eft aufli fameufe à caufe de fon château qui appartient aux Cla- 
res, Comtes de Glocelter. On la nomme Kingiton fur la Tami- 
fe, pour la diftinguer d’une autre ville fur le Hull, bâtie par 
Edouard & très-bien fortifiée. On y tint un Concile en 838, 
fous le régne d' ert XXIX , qui fut, felon quelques-uns, der- 
nier Roi des. Saxons occidentaux. * Camden. Hermanides. 


NGSTOWNE ou PHILIPSTOWNE, enLa- 
, Pb , ville de la Lagénie enlrlande. Elle 
| Kings ou Kingscounty, & fituée entre 
Kildare & Athlone, à fix lieues de La premiére & à neuf de la der- 
niére. Cette ville porte le nom de Philippe II, Roi d'Efpagne, 
& époux de Marie !, Reine d'Angleterre. * Maty, Ditéion. 
Géogr. 

KRINGYAN G, ville dela Chine. Elle eft la feptiéme de 
la province de Xenfi, bien fortifiée, & capitale d’un Territoi- 
re, où quatre autres villes font renfermées. * Maty, Dibfion. 
Géogr. 

KINGYVEN, ville de la Chine, eft la troifiéme de la 
province de Quiangfi, &aun Territoire qui renferme huit au- 
tres vilies. * Maty, Dit. Géogr. 

KINHOA. z CHINHOA. 

* KINNAROTH, KINNEROTH ou CE'NE- 
R O T H, ville capitale d’une petite Principauté ou contrée de 
Canaan, dans la Tribu de ANephtali ou de Zabulon, qui fut dé- 
trüite premiérement par Fo/ué, lorsque le Roi de ce païs vint au 
doni-tfédek , Fojué, ch. x1.v.2 ; & puis par Ben-badad, 
Roi de Syrie, quand il vint faire la guerre contre Babafra, Roi 
d'Ifraël, à la follicitation d'4fa, Roi de Juda. * I. ou {LI Rois, 
ch. 15. v. 20. Jignes de la gui 
* Simon, Di. di il Cette ville a donné le nom à toute 
la contrée voifine; & même au Lac de Tibériade, autrement ap- 
pellé Mer de Galilée, Lac de Cinéretb, de Cinerath E de Géné- 
arein. 
KINNATEL, Roi d'Ecofle, fut mis fur le thrône après 

fré Il aimoit la juftice, & perfuadé qu'Aldame é 
er de la Couronne, il {a lui remit, après l 
* Buchanan, Hi}. Scot. Du Chê- 


RETH. Voyez KINNAROTH. 
KINONGAMICHIS. Ce font deux Lacs de la Nou 

ranc ns l'Amérique feptentrionale, qui font tous deux 
formez par la riviére de Saguenay. Le premier eft à trente lieues 
de Tadouflac, & le dernier au deflous del’autre, & au deflus de 
celui de Saint-Jean. * Maty, Diff. Géogr. 

KINROS. C'eft le nom d'un Défert, que M. Witfen 
place dans le païs des Kalmouchs ou Kalmukes, dans la Grande 
Tartarie. Il eftau nord du Défert de Lop, & au midi des four- 

i Maty, Diét. Géogr. 
Conté d'Ecoife au nord-oueft de Fife, dont 
la capitale porte le même nom. Buchanan. 

KINSALE, ville forte de la Mommonie enIrlande, dans 
le Comté de Corke à cinq lieues de la ville de ce nom du côté 
du midi. Kinfale a un fort bon port dans la Baye de Kinfale, à 
Yemboûchure de la riviére de Banda. Les Efpagnols ayant fait 
foulever les Irlandois fous le régne d'Elizabeth, s’étoient forti 
fiez dans Kinfale; mais ayant été battus par la lâcheté de leurs 
Alliez, ils furent bien aifes qu'on les laiflàt retirer avec leurs 
fets. * Maty, Dit. Géogr. En 1690, les troupes du Roi 
Jaume commandées par le Comte de Marleborough s'en emparé- 
aent. 

* KINSCHO T, ancienne famille noble de Brabant, qui 
pofféda beaucoup de belles terres dans le Quartier de Turnhout. 
En 1654, elle fut honorée du titre de Baronnie; & en 1659, de 
celui de Comté. De cette famille eft celui qui fait le fujet de 
article fuivant. 

KINSCHOT (Henri) Jurifconfulte célébre du Païs-Bas, 
né à Turnhout dans le Brabant en 1541, portoit le nom d’une 
Terre qui appartenoit à fa famille. Ilexerça la charge d’Avocat 
avec grande réputation , mourut l’an 1608. Ses Ouvrages 
font, Rejponfa five Con, 5 ; De is gratiæ, a Jupremo 
Brabantie Senatu Duc Traët. feptem , EFc. 
* Valére André, Biblioth. Bek 57 6 358. 

KINSIG. Voyez KIN k 

* KINSK Y, famille de Comtes en Bohéme, On peut mon- 
trer par des actes authentiques de lan 1402, que dès ce tems-là, 
ceux de cette famille étoient Barons de l'Empire. 
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*RINSKY (Fraçois-Ulrich) Comte du Saint Empifés 
Seigneur de Chinitz, de Tettaw & de Chlumetz, Maitre d'Hô- 
tel héréditaire de la Cour de Bohéme, Chevalier de l'Ordre de 14 
Toifon d'Or, Chambellan & Grand Chancelier deBohéme ; 
Membre du Confeil Secret de l'Empereur, l'un des plus fidéles 
Miniitres de l'Empereur Léopold, naquit en 1634. Après avoir 
ait fes études & fes exercices, il voyagea pendant quelquetems; & 
vint enfuite à la Cour de l'Empereur Léopold qui le fit Cham- 
bellan & Confeiller Aulique. 1l-fe fit biencôt admirer par fes 
belles qualitez. Il paxloit & écrivoit prefque en toutes les Lan= 
gues principales de l'Europe avec une facilité merveilleufe, & ik 
avoit un talent tout particulier pour découvrir des fecrets. Il fa- 
voit également former des projets & les ex 
connoiffant fon mérite, le tit Sous-Cha 
gent de ce Royaume, Affeffeur de la C 
ce, Préfident de la Cour des Appellations 
tel de Bohéme. Quoiqu'il n'eùt encore 
fait Membre du Confeil des Appellatior 
lui une telle confiance, qu'il difoit ouvertement, .qu'il feroit à 
fouhaitter que tous les Colléges ow unaux fuffent compo 
de Juges pareils au Comte de Kinsky; afin qu'il pût fe repofer 
eux entiérement. En 1664, dans le tems qu'il étoit Sous-Chan- 
celier de Bohéme, l'Empereur l’envoya en Pologne pour y tra: 
ller à plufieurs affaires importantes, En 1672, i 
m e de l'Empereur à l’Affemblée des Etats de Bot 
1675 ; il fut fait Membre du Confeil Privé. À la fin de l'année 
1676; l'Empereur l'envoya en qualité de Plénipotentiaire & 
d'Ambaffadeur extraordinaire au Congrès de Nimégue. Il retour- 
na à Vienne fur la fin de l'an 1679. En 1683, l'Empereur pour 
le récompenfer de fes fervices lui donna la charge de Grand 
Chancelier de Bohéme, & le Roi d'Efpagne lui conféra l'Ordre 
de la Toifon d'Or. En 1687, il fut admis à la Diéte de Pres- 
bourg comme Hongrois naturalifé. En 1689, l'Empereur en 
qualité de Roi de Bohéme, l'envoya à Ausbourg pour y aflifter 
de fa part à l'Eleétion de Jofeph, Roides Romains; & en 1699, 


il fe trouva auñfi à fon couronnement. Léopold l’emp Éga- 
lement aux affaires du dedans & du dehors. En 1697, s le 
tems de la paix de Ryfwik, qui par rapport à la fuccellion d'E< 
fpagne ne lit pas devoir être de durée, le Comte de Kin£- 


ky confeilla à l'Empereur, non feulement de ne point congédier 
dé troupes, mais plutôt de les augmenter, afin d'être en état 
d'envoyer l'Archiduc Charles en Catalogne avec vint mille hom- 
mes, d'en tenir un pareil nombre dans le Milanois, & d'en a- 
voir cinquante mille fur le Rhin: mais fon confeil ne fut pas 


fuivi. Ce grand Miniftre mourut à Vienne le 27. février de l'an 
1699. Il avoit époufé Anne-Françoile, fille de François: Bernard, 
Comte d'Urfenbeck, morte le 19 février 1708, de laquelle il 


n’eut point d'enfc * Gr. Dit. Univ, Holl. Weir 
des Princes de la Maifon d'Autriche, en Allemand, p. 374 € 3754 
Galéazzo Guafco, Comte de Priorato, Hiff. di Leopoldo Cejare 
Jeconde partie, p. 550. La ie de Empereur Léopold, en Flamand: 

KINTYRE. Poyz CANTIRE. 

KINTZEN, en Latin Kintia, Quinrana Caffra, Quintane, 
Quintiane. - C'étoit anciennement une petite ville de la Vindéli- 
cie: maintenant c'eft un village de la Baviére, fitué fur le Da- 
nube, entre les bourgs de Wiltshoven & d'Ofterhoven, & à fix 
lieues de Paffaw, vers le Couchant. * Maty, Diü. G se 

* KINTZIG, riviére de Souabe, traverfe la Principauté 
de Furftenberg & l’Ortnaw , où elle baigne Gengenbach & Ofen- 
bourg, & fe va décharger dans le Rhin par deux emboûchures, 
vis à vis de la ville de Strasbourg. * Maty, Ditt. Géo 

*KINTZIGER-DA L, païs d'Allemagne dans le Cer« 
cle de Souabe, le long de la riviére de Kintzig dans la Foréé 
Noire. 

KINVER, ville avec marché dans le païs de Seifdon, fur 
le bord oriental du Comté de Staford. * Ditiion. Anglois. 


KIO. KIP: 


17 10G ou KOGE, ville du Danemarck. Elle eft fur [à 
te côte orientale de l’Ifle de Zélande, au midi de Copenha- 
gue. Elle florifloit autrefois par le commerce; mais la ville de 
Copenhague le lui a prefque entiérement enlevé.  * Maty, Dit. 
Géogr. 

KIOSEM , femme d’Achmet, Empereur des Turcs, étoit 
mére du Sultan Ibrahim, & ayeule de Mahomet IV, déthrôné 
en 1687. Pendant la minorité de Mahomet, cette Sultane eut 
le gouvernement de l’Empire, & difpofa de toutes chofes à fa 
volonté. La Reine, mére de ce Prince, crai it toujours la 
puiffance & les intrigues de cette vieille P 
beaucoup d'expérience & de Politique, & qui avoit 
confpiration, dans laquelle les Janiffaires maffacrérent Ibrahim, 
Cela lui fit prendre la réfolution de faire une Ligue avec les Spa- 
his, les Bachas & les Beys, qui font prefque:toûjours d’un par- 
ti oppofé à celui des Janiffaires; & pour y réüflir, elle leur per- 
fuada que Kiofem avoit deffein d’abolir le nom & la charge des 
Spahis, pour donner toute l'autorité aux Janiflaires. Les Spa- 
his de l’Afie, excitez par un motif fi preffant, marchérent droit 
à Scutari, avec une armée confidérable, fous la conduite de 
Gurgi-Nébi, c’eft à dire, Nébi le Géorgien, ou de G ie; & 
demandérent les têtes des Traîtres, qui avoient attenté fur la vie 
d'ibrahim leur Souverain. Cela donna l'alarme à Morat-Bacha, 
Grand-Vifir, qui avoit été complice de la confpiration: Il fe 
prefla d'avancer vers Scutari avec une armée de Janiffaires; mais 
le combat fut empêché par les deux Chefs de la Juftice de la N 
tolie & de la Gréce. Les Jadiffaires devenus plus fiers par la re« 
traite des Spahis, tinrent un confeil fecret, où ils réfolurent de 
les perdre, & envoyérent ordre au Bacha dela Natolie, de fe 
défaire de Gurgi-Nébi: ce qu'il exécuta audfi-tt; car il l’attaqua 
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dans fon quaït 95 & le trouvant abandonné d 

tua d’un coup de piftolet, & envoya fa té ntinople. 
Dans la fuite duitems, les deuxReïnes furent extraordinairement 
aigries l’une contre l’autre; l’une pour 2 utorité, & 
l'autre pour-ma i le de! Mahomet LV fils Eafn 
Siaous Bacha,: Grand Vifir, accompagné de ceux du parti d le 
jeune Re entra dans l'appartement de Kiofem, qu'il dor DA 
en-gardeaux Eunuques du Roi: : Quelque téms après, le Mufti 
écrivit la fentence de mort cor cette vieille Reine, &r. 
tra au Sultan qu'il étoit néceffaire de la figner, pour appaile 


Ke 
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defordres de l’Empire; ce qu'ilufit, & la fentence fut exécutée 
par les Ichoglans, “qui l'étranglérent. * Ricaut, de l'Empire Os- 


tornan 
K KIOW 
ou KIO VI 


E (Palatinatide). C'eft la 


Volhynie. Les principales:villes de c 
ina apitale, Bialogrodko, Radomifl ou Ra 
ls, Czernobel ,. Kzirkafli , Kaniow, Bialazerkiew, &c. 


Sanfon. «Baudrand 
KI1OW,KIOUW ou KIOVI 
dans la Bafle Volhynie, dont elleeft 
latinat, eff fituée fur le Boryfthéne ,.avec ur 
Les Polonois difent qu'elle fut bâtie vers l'an 86x, par Kius Prir 
ce Ruflien, qui lui donna alors fon nom. Elleétoit grande, ri 
che, bien bâties; mais les Ta ae qui la prirent en 1615, la 
tuinérent tellement, qu’elle n’a plus rien de fon:ancienne fplen- 
deur. Depuis elle a été fouvent la retraite des Cofaques , qui 
l'ont enfin remife aux Mofcovites. 
KIPPING LUS (Henri) Sous-Reéteur du 
en. Avant que d'occuper ce pote, il lui quelqu cho- 
def Comme: il revenoit de Roftock où il avoit été 
î Arts, il fut rencontré, par des Seldats qui l'obli- 
C pour cela l'étude. 
uet d'une main 
sein: Conféiller Suédois, 
’ayant fait relever, lui ordon- 


: Pologne, 
avec titre de Pa 
e bonne fortere 


Collége de Bré- 


Stace de l'au: 
Papperçut d te attitude , 
na de fe rendre auprès de lu 
tion qu’il eut avec lui, fon d'au 
illeretira famaifon, le fit fon Biblioth ui procura 
enfin laf e de Sous-Re En 1678, le 26 février, ilmou- 
rut fubitemént d’apoplexie: : On a de lui un Supplément à l’'Hi- 
ftoire de Jean Pappus en 1667; un Traitté des Antiquitez Ro- 
maines ; Des Exercitations facrées fur l'Ancien & le, Nouveau 
Teftament en 1665; fur les Ouv k Ilé- 
ér! * Gr. Dit. Uni: 


& le: Poëte 


itez, 


KIR 


IRBY. Jüyez KIRK:BY: 
ZS KIRCH (Marie-Marguerite) femme favante & diftinguée 
entre les Aft ono! le naquit |! e 25 février, vieux ftile, en 
1670, à Panitzfck, villagequi.eft à un mille.de Leipfic; de 
thias Winckelman te h.. Son pére étant mort 
ication de la jeune Winckelman fut confiée à Juftin 
ñ M. elman dans le faint ére, 
RAIR BEEN de la maifon des Orphelins éta- 
e fe tourna duccôté.des, études &:prit du goût 
En:1692 , elle fut recherchée en mariage p 
C oy K Fa habile Aftronome. Il étoit né en 164: 
Guben ville de la Baffe Luface, & s'étoit venu établir à Leipfic 
où ilgagnoit fa vie en faifant des Calendriers. Eta nt veufilre- 
chercha Mademoifelle Winckelman, & leur mariage s’accomplit 
le huitiéme mai vieux file 1692. Ils allérent de eurer à Guben 
où Mada Girch fit de: grands progrès dans l'Aftronomie, & 
ida fon mari dans la compofition des Ephémérides, & dans fes 
Aftronomique Fréd lil, Eleéteur de Bran- 
, & couronné Roi de Pruffe en 1700, au mois de juillet, 
a l'année fuivante une Académie des Sciences à Berlin. M, 
h fut appellé pour en être Membre & Aftronome ordinaire 
ifion honorable, Madame Kirch fe fit diftinguer par 
is à caufe de feslumiéres. En 1702, elle décou- 
20 ou du 21 avril, une Cométe fur laquelle Mr. 
Obfery En 1 couvrit une 
à fait mention dar 5 de lAca- 
ch mourut le juil- 
a fa femme veuve avec trois filles 
s né le 24 décembre 1694, &.nommé Chri/ifr fl 
la mort de fon pére, occupa fa place: Madame Kirch 
ée de faire des Calendriers pour gagner fa vie & celle 
de fa famille. Elle en compofa pour les Méridiens de Bre: 
& de Nuremberg. 711, elle publia une Differtation 2 
ce titre, Pr rande conjonËtion de Saturne, de 
ter, Ec. tes de Leipfic parlent avantageufement 
de l’Auteu nent à fon:mari dans l'Eloge qu’ils font de 
fa Science, À M. Bernard-Frédéric, Baron de Kro: 
fick offrit en 17. 12 ch un logement commode dans 
fa ma vations.. Elle accepta l'offre < 
s’a] app iqua fuivant fon, goût, LR à la mort de ce F toLefEUn 
qui arrivaen 1714 Elle fe tranfporta 
meura que18 mois; yant refufé 1 
Joit l'attirer dans fes ts, elle fu 
il fuccéda à Jean-Henri Hoffman, 
ences de Berlin. M. 
Cependant il avoit dé 


& qui dans la fui 
biie à Halle. 
pour l’Aftrono 


plufieurs Sa 
vrit lan 
Kirch pub 
aurore boréale ; dontile 
Sciences de, Pa 
âgé de 71 


; qui vou- 
16 fon fils à Berlin, 
Aftronome de l’Académie 
Kirch n'avoit alors que 22 

F des Ephémérides pour les 

17155 @&:1716. C'eft dans les Ephémérides de 
e plufeu Obfervations de Madame fa 
Berlin à faire des Calendriers non feule- 


Nuremberg, mais auffi pour Dresde & 


nére. 


Eliemour 
M. Leibnitz, l'eftimoit beaucoup. 
à la Cour du Roi de Pruffe où S, 
ame Ja M 

ir faveur. M 
bfervations Aftro 


qui la produif 
grave Alber 


à fon. fils fait 
somiques de fa mére 


à eft divifé em 
Ehingen eft le pri 

Kirchberg font dans 
a Maifon d'Autriche. *% 


de Sponheini 
°nce 


nat du Khi eu à l'ou 
à douz 


fut Gérard, mort ent 
Comté eft ven 


H 4 “Laer, ë 
à LRCABE 
Dr le. Comté 


au Duc de Holfte 

KIRCHI 
pire, qui portent le titr ge. - Élletire 
fon nom du chäteau de Kirc aberg proche de Iéna. Lespremier 
Comte de Kirchberg dont il fo dans des At 
blics, eft Guillaume qui en 938. fe tro 
Magdebour . Ce fut.environ D an jrs 
thaire conf ireht 
ves. de Thuring 
époufa Marg 


l Empereur Lo: 
nité ee Burgr 


e, Baronne & hé ritiére de 
eut deux fils, favoir le an Albrecht 
plufieurs voyages, mourut en 1495, f 
Harman ou HARTMAN qui fuit. 

HagMan, mouruüten 
telle de Gleichen, Go: 

G£orGE, Burgrave, Seigneur de Fa 
11 époufa 1. Urjule,-Baronne de la Plef 
Barbe, Comteffe de Reinftein. Il étoit Sén 
dans l'Eleétorat de Saxe. 1l eut deu 
ne cn 1482; & 2. SIGISMOND qu 

SG OND, mo 61 
le de -Henri Reus 
n'eut qu'un fils nomr 
MOND né en 1531; MmOu 
, Comteffe de Mansfeldt, veuve de 
hen: en 1562, 2: Sibylle d’Ifenbc 
fils furent, 1. Guillaume 
né le 12 janvier 1566 
G fut le.feul héritier de Sigifmond, p 
noururent si RASEUes ee continua la p oftérité. 


> qui 
1s avoir été marié; & 


bine, Come 


qui fui 


de, mourut en 1520. 


en 1490) 
reutzbou: 
Magnus ; mort j 


mort 


SIGISMON 


trois 
Il époufa 


zdelaine de 


uit en 1627 3 


mit au letvice de la Suéde en 1658 - Philippe s né 
en 1630, mort bien pres fa naiffance; 0 to où 
Kraft, né en ie qui fut en 1651 Reéte tres magnifique de 


l'Univerfité d 
urut l'an + 
Jonfeil Secret du La 
bre de  Juftice. à Da 
Comtefle. de. Hohenlo : 
Manderfcheidt. 
en 1674 fut E 


Dar 


ident de la Cham- 


nabru< 
+ Chron. 


genfis, da 
Meibomii Ma, 


eftant d'Ausbour, 
nce Gréqu du Vie 
olumes à Francfort e 
ï en entend, 
eu, pa 


&é imprime en deux vi 
ge eft d’une grande ut 
& fert comme de Diétionna 
les mots Hébreu 
Septante ont donnée à ce 
l'Ecriture 


s facre 
ce qu'il met en effet 
nterprétation que les 
; Citant les endroits de 
P V cremment interp Le dé- 
faut de cette Concordanc Ge d ï pour le 
Grec des Septante, l'édition d'AI narès, qui n'eft pas 
la véritable Verfion des Sep defirer qu’ on fit 
rélmpriner cette Conc Septante fe 
Rome. * Si 

KIRCHE R 
Geifen, lieu 
Baillif de Hafe 


us 
)ifin de la vil 
. 


ftein, l’enfc 


se 


iéme mai x 
pére qui étoit 


voya enfuite 


queen an 6 par la 
roue d’un mou an une courfé de 
chevaux, il fut jett , & que x lui paflé 

rent fur le corps. ans l’une ni dans 


l’autre de ces de 
d'entrer dar 
born, mais le 
l'obligé. 


oïmé | 


il alla en 16 
tems & quelques autre 
à Munfer, & de là à Colo 


7 
K IR 
fon cours de Philfôphie, après quoi fes Supérieurs l'envoyé- 
tent à Coblentz pour y apprendre le Grec. Il eut là des envieux 


qui lui firent prendre le parti d’aller à Heiligenftadt, où fa capa- 
cité lui aquit les bonnes graces de l’Eleéteur de Mayence qui le 


combla de bienf. ence la Théologie pendant 
quatre années, enfuite il féjourna quelque ter Spi d'où il 
alla à Wirtzbourg; mais les Péres ne s’y croyant pas en fureté à 
caufe des troupes Suédoifes qui étoient dans la Francônie, ilen 
partit bientôt & revint à Spire. De là il fut envoyé en France, 
où il fit connoifflance avec le célébre Peirefc, qui par le moyen 
du Cardinal Barberini fit en forte qu'il fut Re à Rome, où 
il reçut ordre d’enfeigner les Mathé natiques. Il eut là des en- 
vieux comme ailleurs, mais cela n'empêcha pas que le Pape In- 
nocent X ne lui donnât la commiffion de relever & de rétablir 
caracalla. Il s’en aquitta fi bien qu’Alexandre 
effeur d’Innocent X, le chargea de travailler à déter- 
rer un certain Obélifque d'Egypte. Il mourut à Rome, fur la 
fin du mois de novembre de l’an 1689, âgé de ‘82 ans, après 
avoir fait qua d'Ouv ges dont voici la lifte, rs Ma- 
itales de effeËtibu. Pri- 


© 
five rs M 
s Pamphilius, hoc eft, In 
ifci Hieroglyphici 
l 


, five Geoco- 
; que Pe- 
> Infirumentum 
s Nec olital s 

rapbia , feu 
poterit quis coi 
e majefbas € 
{ Ærithmologia , 
Mafreriis ; Obeli us; China mo- 
qua Jacris, qua profanis, nec non variis Nature 
il iufirata ; ; Magneticum Natr h Ar 

ecim libros ; 


iNgUATUM ; QUO CUM ON 
3 Mundus Sub 


urris Babel, fi- 
m Vita, Mo- 
nurgia No- 


, qua P 
£ geftar un nus 


ribitur, &c.; Ph 


affure que le Pére Faune Bonnanini que le Pé- 
Mémoires pour ir à l'Hifoire des Hommes Illuftres 

Ù . 200, appelle en deux endroits Bonanni, cravaille à 
la Dercription du Cabinet que E Pére Kircheravoit commencé 
, & que le Pére Bonnanini a rétabli & fort 
ñ il contient feront gravées en plu- 
fement expliquées, à ce que l’on nous 
promet. George de Sépi, dont Le Pére Kircher fe fervoit pour 
conftruire fes machines, en fit imprimer à Amf terdam une courte 
Def ion, qui ne peut être regardée que comme un catalogue 
fort imparfait. Ce Cabinet avoit été un peu négligé, & beau- 
eoup de machines perdues, quand le Pére Bonn nini forma le 
deffein de le rétablir, & de le mettre en ordre. Il a exécuté ce 
projet, & divifé en ‘douze claffes les curiofitez qu'il renferme. 
Dans la premiére, il a mis les idoles; dans la feconde, les ta- 
bleaux of pour aquitter quelque vœu, ou rendre graces de, 
quelque bienfait; la troifiéme, outre quelques fépulchres an- 
ciens, contient cent Epitaphes tirées de terre, dans le voifinage 
de Rome ; la quatriéme eft deftinée ux lampes fe 
à deux efpéces ‘de v afes, dont les uns 
mes, &les autres étoient employez dans n $ feltin funé 
Eee Bonnahini a rangé dans la cinquiéme d'autres reftes cu: 


augmenté. Le 
fieurs planch 


eux 


de l'Antiquité; dans fixiéme, les curiofi venues de païs 
étrangers ; dans la feptiéme, les pierres finguliéres, celles fur 
tout qui ont des figures d'animaux; dans la huiti ‘me, des 


maux rares, des minéraux, des fels; dans la neuviéme, 
forte de machines ; la dixiéme eft pour les médailles; lonz 
pour les microfcopes, À l’aide defquels on fait des OL 
furprenantes ; la douziéme, pour plus de huit cens 
particulic La Defcription remplira u un grand in 
titre Mufeum Kircher En 
chero in Collegio. Romano S 

Le auËtum , del 


Socie 


folio avec ce 
banafio Ki 
nuper 


tum C5 l 
u, Romæ I 7c9, typis “Giar 


Cum. 
Savans 7 Paris, 17 

KIRCHI (Jean) natif de Tubingue dans le Duch 
HYUÉnbeS, EX avoir étudié avec fuccès dar 
lé, quitta l e Luthéranifme pour embraffer la Relig 
que, & s’en allaen Hongr Ce fu ve 
felen la coutume, les motifs 


ion C tholi- 
be an 1670. au ce 


udicat ä “a 5 fi rite, ac 
def ral pro DIT imprimé av ienne en Autric 
K 


he en 1640: 


| “fur le Bañ 


Ki Re 33 


Ouvrage dans lequel il ent: reprend de prouver, 1. qu'il faut quitter 
la Religion Luthérienne, puisque l’on n'y trouve point une au- 
torité infaillible, qui nous dirige à difcerner ce que l’on doit 
croire; 2. qu’il faut embraffer la Religion Catholique, puisque 
l'on y trouve une telle autorité. 1 fit diverfes réponfes à ce 


liv Jean-Conrad Schrâgmuller F 
Kürcher l'an 1654. braham Calovius fit imprimer un Examen 


Anti-Kircheric 


m, à Konigsberg en pute Fan 1643. 
George Dorfcheus, Profefteur 
imprimer en 16 e, fous cetiître, À 
evius ; five E eticus Cabbo cus ; oftenditur 1 

Fur inga-Wu g 


Jean- 


qua e ef, Jed qua itu 


On ne fait pas trop bien ce qi 
nt depuis JR Kircher. 


* Baillet, ns des Sa ; 
. 170. édit. d'Amfterdam 1725. Bayle, 


1 


% TR CHHAIM, petite ville d’Aller 
de Heffe-Marpurg, au nord- 
eft éloignée d’environ de! ues. Elle app 
ve de Heffe-Cafel. 
KIRCHHAIN, petite vi 
Cercle de la Haute S: xe en Allemagne, 
elle eft éloignée de près de quinze | lle appartient au 
Duc de Aersbourg. Elle a fouffert beaucoup de deux in- 
cendies l’un en 1667, & l'autre en 1671. 
*KIRCHHEIM, bourg av ec marché où pe 
Cercle de Souabe dans le ps de Wirtemberg en 
près du Lauter, à l’eft-fud- > Stutgar 
de huit à neuf lieues, & à à tPefentt 
près à la même diftance. Ce n'étoit d' 
en 1270, Conrad, ! pie de Te 
une ville. En 13 


gne dans le Lan 
purg, dont elle 
ient au Landgras 


e de la Baffe Luf: le 


e d: 
u nord de Drefde, dont 


rille du 
llemagne, 
, dont elle eft éloignée 
e Tubingue, à peu 
bord qu'un v 
k, l’entoura de murailles & en fit 
rédéric de Teck vendit Kirchheim & fes 


dépendances au Due ae Wirtemberg. * Gr. Di&f. Univ, Holl. 
Crufius , Ænnal. 1. 2. partie 3. ch. 27. 
KIRCI THOLM. Voyez KIRCHOLM 


*KIRCHMAYER (Gafpard) naquit enheim en 
Franconie, l'an 1635. Il fit fes études à Wittenberg ; où en 
1661 il fut fait Profefleur en L, ogique. Il s’atti ftime u- 
niverfelle, & entretint commerce de lettres 2 
fon tems. 11 s’appliqua auf à 
dail les. le fut fait mien BE des Soc 


de, où ils fit  COnHOfEes avec : Mrs Gronovius Grævi ius, Witfius 
& d' autr! 11 mourut au mois de feptembre de l'an 1700. On 
a de lui, Programmata; Orationes ; ï ll 


1 Plini i Pine ic cul 
mm Zoologicarum. 
c, la Licorne, le Phénix, Le Béhémoth (al 
Konig, Bibliotb. Vetus € Nov 
rundi Vite. 
KIRCHMEIER. Vyz KIRCHMAYER. 
KIRCH 5 AN (Jean) célébre par fes Ouvrages, 
Lubec le 18 de janvier 157 Il étudia 
ge de 18 es après quoi il alla à 


”Araignée. 
ta. Clar- 


naquit à 
fa pa rie j jufqu'àl'à à- 
Francfort Er l'Oder , oùil 


paffa quatre ans fort affidu aux leçons, & très-éloigné des amu- 
femens & des débauches à quoi la plupart des Ecoliers perdent 


ite dans l’Académie SA 
Ayant deffein de voyager, 


Il étudia enfu 
bourg. 


leur tem 
celle de Str: 
les moyens 
France & en Italie le fils d’un Bourguemeftre -unebourg. 1i 
fut de retour en Allemagne l’an 1607, & s étant arrêté à Roftock, 
il y fit tellement connoître fa capacité, que dès l’année fuivante 
on lui donna la charge de Profeffeur en Poëtique. L'Ouvrage 
qu’il publia l'an 1604, De Funeribus Romanorum, lui aquit la ré; 
putation d’un très- favant homme, & contribua à lui faire ren: 
contrer un bon mariage. Comme il pañloit pour élever très-bien 
la jeuneffe, & qu’il ne permettoit pas que fes Penfionnaires fif- 
fent la débauche dans fa maifon, on lui envoyoit beaucoup d’E 


, puis da 
n'ayant pa 
t de mener en 


; il profita de l'occafon qu’ on lui off 
del 


coliers des autres villes d'Allemagne, & enfin, lorsque les N 
giftrats de Lubec virent que leur Ecole avoit befoin d’un nou- 
veau Recteur, ils le priérent de fe charger de cèt emplois Il fut 


inftallé dans cette charge l'an 1613, & ill çatout le refte de 
fa vie avec une extrême 2pOHes tion; quoiqu'il eût le déplaifir 
d’être > expaié à beaucoup de médifances, fous prétex 
colé déchéoit vifiblement. On prétend que cen 


faute. 1l mourut le vintiéme de mars 1643. Voici la lite de fes 
oùûtre celui dont nous avons déja re Oratio Fune- 
0 Vi sobo Bordingo, Confuli Rei e Lubecei 


Jcripta, Roftochii, 1616, im quartos De ira cobibe ns Difputatio, 
ibid. 1611 , in quarto; Oratio de vita € dbitu Pauli Merle, ibid. 
ot ; in quarto, & Lugduni Batavorum, 1672, in douxe; Evyæ 
fpuov de Paci ne Boitzenburge ad Lege Ordinum Unita- 
Beleii Provinciarum ; Lubecæ, 1620, in “quarts Oratio de Vi 
mi Stampeli, Ecclehie Lubecenfis Superintende HEcur 
bita, ibid. 1622, in quarto; De Annulis, Lib r fingularis, ibid. 162 
Slefwigæ, 1657: Francofurti, 1672, in duo: Tugdini Batete 
ÿ ; in douze; Rudimenta Rbetorica, Bremæ, 1652, im 
ta Logice Peripatetice, Lubecæ, 1669, & fæpius 
3 Tabule Logice e € Rhet , ibid. in folio; Genethliacon 
pis Adolpbi Friderici Ducis Meapolitani , primogeni- 
Jilio feriptum , ibid. 1624, in quarto. Il avoit deflein ’de publier 
avec des Notes un Manufcrit, qui ne parut qu’en 1684, par les 
foins de fon pas fils 10% Nouvelles de la République des Lettres, 
Février 1685. art: Bayle, Di&. Crit. 

* KIRCH N ER (Timothée) 
de janvier de l'an r 


E 


aquit à Tolftadt le fixiéme 
dans le Comté de Gleichen oivJean Kirch- 
ner 


533,4 


27 Tr 
34 KalER: 
ner fon péreétoit Maître d'école. I fit fes études à 
54 Miniftre à Furra, l'année fui 

Herbificben, d'où il fut chaffé en 1562. çois. E mettre le fiége ‘dévant Caën, il fut er 
née à la Conférence d’Altenbourg, & de int en 1571 tiérement défait près de Formigny entre Carentan & Bayeux , 
eu de tems aprés, il reçut le bonnet de Do- Ayant obtenu fa liberté, il fe x a dans le 
, & fut dans la fuite fait Profelleur en cette | parti du ne de W ndant les 
De là il fut appellé par Jules, Duc de Brunfwik-Lune- | gleterre. Ce Comte alors la Mailon d 
e Miniftre de la Courà Wolfenbuttel, obilexer- | celle de Lancaftre, & prit à la fin Henri VI lu: 


mandie fous 
s il voulue 


Miniltre 
éteur en 


pour F di 3! 
cet emplo Fire à l'année 1578. Alors onlui donnala | que ANG are omPA noit par tout ce Roi, qui lui promit que de 
e Profeffeur en Théologie dans l'Univerfité de Helm- | quelque côté que { ent, il lui conferveroit la 


ftadt. Ma 
qe l'on 


coinine il blèmc it publi quement la communication | vie, il tomba entre Se mains de Marg uerite, époufe de Henri 
ins & les Juifs, | VI, après qu “elle « eut gagné la bataille de S. Alban contre le 

meura une de a Reine, fous prétes 

o, on ET Éponote à Heidelberg de la charge 

JU ER mais la mort de l'E ur Louis, & 

la Religion, l'obligé- 

3 de quitter ce poite. Aufi-tôt ap fi 

r, Où il mourut L 


ee ts pendu peu auf 

“Baron, uni Jaueme nt parce qu'il avoit 

de Henri VL * Th iple + Hit. of Engl 

388 » ue 412; 422, 426. 

: Âlemand de Bêle. 

KIRISTINOUS. Voyez KILISTINOUS. 

KIRITS ou KIRIT Z. Voyez KYRICK. 

KIRK. Foyez VE'GLIA. 

# IRK. Vies KIRC K, Major G 
KIRK A LDY, bont bourg de l'E 


néral. 


ieyeri Monumenta F 
offe méridionale, 


à 


RIRE N LM, vie de Livonie, à d 
> Suéde reçut un grand échec en 1605, par Charles Chot- | la province de Fife f ur la côte orientale, au nord du Golfe d 


dan 


5 


Roi 


cz, Général pour Uladiflas Roi de Po logne. De Thou. | Forth dont il n’eft pas fort éloigné. 

KIRCK (N....) Major Général fous le régne de Ja KIRKBY ou KIRBI-LONSDA L £, ville avec mar: 

ques II, Roi d’À erre s'eit fait connoître par l'excès dé fes | ché, dans le Comté de Weflmorland, capitale de fon quartier, 

cruautez. Immédia ent après la défaite du Duc de Monmouth, & fituée fur la r ede Lon, dans ur 

É à Taunton, il fit pendr ommes, de fa ne qu on ennelle Lo a 

, ans aucune forme de proc fans vouloï 
mettre ffent aucun de leurs parens ou di 
Pend Ë 

= Jennif 

invité 


viére. Son nom fignifie égli 
Lowther, qui fut pendant quelque tems Chambellan de G 
me I, fut honoré par ce Prince du titre de Vicomte de Lonfda 
& fait Lord du Sceau Privé. 1l mourut en juillet 1700. * Di 
ion. Anglois. 
à la fanté di He dix à la KIRKBY-STE'VEN, autre ville avec marché du m 
à la fanté du premier Juge. Mais une | me Comté, dans la partie orientale, près des frontiéres qui fé- 
fit dans une autre ville, palle toute im . U- | parentle Cumberland d'avec le Comté d’Yorck. Elle a une belle 
nt venue fejetter à f é & le Lord Wharton habitoit tout près dans un lieu nom- 
il lui û mé Warthon- Hall, qui étoit l'ancienne demeure de fa famille, or- 
re grace à fon pére; mais a née d’un trés-beau pari 


Ja Vie de fon 
promettant de fa 


brutalité, il eut la cruauté de menercette fille à la fenée IRKBY-MORE'SIDE, ville avec mar 
lui faire voir fon pére pendu y où pendoit l'enfeig Comté d'Yorck, dans la contrée nomm 
aret où il logeoit, C e fpe le fit un tel effet fur r e qui fe décharge bien-tôt avec d’autres 


on. An, 
IRKEWAL D. 


qu “elle « en perdit l’ ÉD L. de Rapin-Thoy- 


VAL. 


. 30 CG 31. 
IRÉALDY. *KIRKHAM, pe At le Ce 
Voyez 1 RKBY. Lancaftre, à peu près a ont elle eft éloignée 
KTON. Poyez ke IRKTON. d'environ fix lieues. 
JKUAL. Voyez CARCO VIACA. KIRKISIA ou KARKISE, ville de 


dans le Diarbékir, fur l'Euphrate , à 25 lieues au 
On y voit le tombeau de l'Empereur Go 
. Géogr. 

KIR KOUBRIGT. Voyez KIR KUB 3RIG T: 

KIRKSOP, riviére quiafa fource au midi 
coulant aufli vers le midi, elle 
ité contrece Prince, prit la quali fon cours l'Ecoffe du Cumbertan 
tares. Depuis ce tems, ceux de la Crimée ont | elle fe décharge riviére d'Eden. 
fait des courfes dans la Lithuanie, dans la Pologne, & dans la FES IRKTON Ville avec marché dans le Comté 
. * George Hornius, Orb. Imper. cum Notis elleri, p.435. ans le païs appel 
KIRGESLES. Voyes-K Y-R G SLI Re ée d 
KIRIou CHIRI, petite ére de la Dalmatie. Elle | les, &.: 
> la ville de Scutari,. & fe décharge peu après dans la Boja- 
ty, Dig. Géogr. 


“KUBRIGT. Po ÿe KIRK UBRIG T: 
>_KWAL. Poyez K ï RKWA 
1, nom d'une famille célébre 
Royaume de Crimée, ou de 
ue fortit Azi-Kirei, qui chaffa de la 1 
imée, Sct icachmet Zarem, fils d 


& qui s'étai 


c ARC (e] Vie C A 
Je, dans le Co: 
KIR 1 â NDER ou KYRIANDER (Guill aume) Ju- | de Galloway, à l'ex boûchure de la Dée, vers la côte méridio- 
nand, & Syndic de Tréves, vivoit fur la fin du | nale, à cing lieues des confins du Nithefdale. Elle avoit féan- 
Il compofa les Annales de T s fous. le nom de | ce & voix dans le Parlement d'Ecoffe avant la réünion. * Ma- 
ques» qui contiennent l'Hiftoire de ce qui | ty 
l'an 1666 du monde, jufqu’au tems de Jacques Lou KIRKEWALD, petite vile, capi- 
rchevêéque de Tréves, lan 1597 de l’Exe Chrétienne. | tale de l’ifle de Mainland, une des Orcades. Cette ville fut fon- 
Kiriander abandonna la Religien Romaine pour donner dans les | dée par les Danois. Tlle a un bon château & un.bon port, & 
nouvelles opinions. * Bayle, Di&. C: elle eft le fiége de l'Evêque des Orcades. * Maty, Dië. Géogr. 
*KIRJATH, CARIA H, CARJATHENA ou KIRLINTC N'IU1 erchez KÉR LING. 
CAR C À BE), ville de la Tribu de (TITI fituée au fe- KIRMAN. Ch 4 CARM ANIE. 


XVI fiée e. 


" ptentrion de la fontaine de Roguel. mon, Dit. de la Bible. KIRMANIouBIN FADLALLAH, Auteur Ara- 
KIRJATHAJIM. Foyzs CARIATHAIM. be, mort ERcE940  & de l'Hégire 741. S iv. 1 
KIRjJjATH-ARBAH. Foyz ARB A. mes eft inti A il 


tes, les 
dé ce nom, fur quoi l'on peut confulter les Concordances de la | Ouvrage a deux parties; 
Bible. La: plus célébre a été dans la Tribu de Juda, fur lescon- | conde de la Situation de la Terre. Il a été augmenté par Bin 


* KIRJATH-JEHARIM. I ya eu diverfes villes | dire, Jes n 


la premiére traite de la erre, & Ia fe- 


L’Arche y fut en dépot 49 ou Scbam S: Mebemet Bin Vo ani, IL eft cité par Afiou- 
dans la maifon d’4binadab , jufqu'à ce que David, Roi d'Ifraël, la | ti. 543: 
fit tranfporter à Jérufalem. . Ce fut dans cette ville qu’: KIRMENT. Voyez KER 
punition de Huza der avoir voulu retenir l'Arche. Voyez ce * KIRMONCHA, ville 


qui en a dé “dit au mot AHJO. * I. Samuel oul. minutes de Longitude, & à 34 degr 


fins de celle de Ben, 


Rois, cha ve 2 II. elou II. Rois, ch, 6. 1. de P Penfe, tome x. 1. 
RIRIAT BL SAUNA Payez D'ABIR. lände, os 
KIR]JATH-SEPHER. Poyez D ABIR. KIR N, château fort du Palatinat du Rbin, dans le Comtéde 


KIRICK. Hs KYRICK. Spanheim , près de la Nahe, & de la petite ville de Kirnbourg, 
KIRIEL (Thomas) que: d’autres nommunt auf Tyrell, | à fix lieues au deflus de celle de Creutznach. * Maty, Dittion. 
Chevalier Anglois auffi fameux par fa grande valeur que par la | Géogr. 
trifte fin qu'il fit. Il fit paroître fon courage fous Henri VI, con- KIRNBOURG. Vôyez l'article précédent. 
tre les François. En 1429, ilbattit le Comte de Clermont dans KIRSTENIUS (Pierre) Profefieur en Méd 
la Normandie. 33, ilfitde grands progrès dans la Bour- | fale, & Médecin extraordinaire de la Reine de Sué 


gogne. En: 1454, il perdit la ville de $. Denys par un accident | à Breflaw, capitale de la Siléfie, le 25 décembre 157 
imp 


vu, mais il aida à la reprendre l’année fuivante. En r437, | dans fa patri 
da à faire lever le fiége de Crotoy.& à porter quelques coups | que, la Phyfique, l’Anator 
d'importance aux ennemis dans la Picardie. En 1450, onen- | s'en alla voir les Académies de 


le Latin, le Grec, un peu d'Hébreu & de Sy 
la Botanique, apr 


a Médecine, 
FEU une fo: 
Fraduétion d 


t entendre Avicenn 
Fa pprendr > 3 
de c Médecin étoit 
ment à l'étude de l'A 


? fe propoi 

é, Rhañs, À 
te 

7 


capable de 


e la République 


en- 
nfée 
fe per- 


ne fut de 
e le Docto- 
npeu apres fon retour dans 
Enfuite il fe vit appellé 


étion de leu 


raten 1g 
fie , il alla à léne & s 
flaw pou 
Une ma 


up de piété da 
pourquoi il fe 
fe louer 


tre qu il étoit né £ pour y réüffir. 
itique de la Médecine. On ne dit pas la raifor 


anfportasen Pru! cuis 


n qui le mena en Suéde, 
d'une ge de Profetfeur en Médecine dans l Univ erfit 
fale, l'an 1636 le caraëtére de Médecin de la Reine. 
fe feroit encore Miche aquitté qu il ne fit des fonétions PETer 
rales, fi les force uffent fecondé la vigueur d 
rit; mais ilétoit fonc caflé , & il ne vécut que jufques a 
me d avril 16 . Il avoit publié, diver On afure 
qu'il entendoit vinrf 
lifte de fes its , telle qu’on la trouve 
funébre, D cas Jacra Ci 


Chanc 


jure 


rue 


Græcorum 
Informa- 


coln, eft 
uatre à cinq li 
KIRTON. 


KIU. K1Z. 


1, & autres. 
s du pére de Ga 
igabaon, 
Habdon 
ou Para 


yes CIS. 
u, comme l'expliq 
baca, étoit de la pos ide 

> Be bal, Nadab 


ques-uns, d 
> & eut pour fréres 
Chro 


différent du pére de 


f : 
m, Lévite de la Paille de Mérri & fils de 


ou Paralip. ch. HT 


KISI @ ui E 
côte orientale d 
ut les Habitans. 
out de marbre; me 
npereur AtanRe 


y fiques, & prefqu 
le temple qui y fut bâti eñ LRGDDENE 1e 
toit le plus bel orne 
des monceaux de ie bi 


timer 
pabli : ‘E contenir ee he Abuse mille 
: fur une agréable colline, 
fes “ait forment der po 
e ; at maintenant jointes à la terre ferm 
me quis'y eft formé du débris des deux grands ponts qu 'el- 
avoit fur la mer, dont le n "ef qu’à deux portées de tra 
ifthme a environ demi lieue de ! & eft acco: 
deux côtez de deux beaux ports qui “font abandonnez. Poyez 


Jes de cette v 


large 


CYZIQUI Ets Voyage de Confta ple. 

*KISL oi TH - THA B Oo R ou C ÉSELETH 
THAB OR, ville Eu la ° aux confins de celle 
d'Iffachar. nifie, po[Jéfion de 
Ja lumitre, ou Simon, Di&. della Bible. 

KISPE KYSPENNING:. 

KISSEL BACH uter, ) Profefleur en Phyfique à Bële, 


KIV. KIU &c. 35 
| naquit le cinguiéme mars I à Lorchenhaufen dar 

à l'Arche ane de Mayence. Il fit fes 
aie ilema ne, jufques à ce qu 
'Ordre des Gore es ; d quel il eut dif 
auf Auménier d'un Régiment pendant la gu 
6 poite, où il étoit 

loifir de lire l’'Ecriture Sainte & de e e Ja Doëtrine 
Catl RoIUe Romaine, tellement qu'à à. n il quitta fon Ordre 
&vintàE lfit pren ouverte de laRe 
Réformée jufqu 11 prit le degré de Maîtr Arts 
ére de M fuite de quoi il eut.une place de Ré- 
le : Collége 1657, on luidonna la Chaire de Pro- 


KIS.KIT. 


| eur en Phyfique; en 1658, il obtint encore la charge de Pré 
poñite du Collége Supérieur; feptans après il céda ce d 
emploi à fon fils Balth en Médecine. Il mourut en 


oi on a de 
, qui montr 


vil a 3. Outr 
e Phy 


lui plufieurs Thé- 
nt combien il é 
* L. Gernler, in 


fique & de PH ARR 


bourg, au nord de‘Schweir 
quatre lieue: 


M, CHETE'ENS ou 
font les peuples de l'ile de Cypre, qui tirer 
fils de Chanaan. On nomme de ce n 
les Macédoniens, pe appelle Chétie 
le nom qui leur eft dote J: Ma 6,;où! 
que les Romains défirent Perfée, dernier Roi des Macédonie 


me nom 


- C'ef f 


ile nommé Roi de Kittim. Simon, Dit. de la Bible. 

* KIT TIM ou CE THIM, troifiéme fils de 7 
de Faphet, fils de Noé. On 
Macédoine, Cypre, l'Italie, la I 


Dit. de l 


>, cb. 10. v. 4. Simon, 
TZBUHEL, petite v eurie fur 
d’Acha, vers les confins de la E Di&. 


, petite ville du Cercle de Franconie en 
fur le M ein, aux confins de l'Evêct © 
W Fo & du Marq uifat d'Onfpach. 
en de dont l une PP partient à l'Evêque , 
Marquis. aty, Di éogre 

KIVET (Armoul) ou ALBERT ARNHEMIUS, 
treux du monaît dit, d'Ifle de la Reine du Ciel; dans le 
de Cléve sle XV fiécle. 11 laiffa un Ouvrage 

, Où ilrapporte div Ë 
Ce bon Relig 


& laut: 


ples sdes des chofe 


rut le 
1 re André, 2 
1 p. Vofius, de H 
KIUF ñ e 
RIZ ID AY. VTCIDANL 


KLA.KLE. KLI. KLO. 

| *y7 LAASZE (Chriftian) as de Lekkerkerk en Hol. 
AS lande eft connu par les couches de fa femme. Le 21 juin 

1686 , elle mit au monde un fils qui ee fque deux 


d pt heures aprés, elle accou ja d'un fecond fils mott; vint 
quatre heures après, d’un troifiéme fils qui vécut deux heures; 
vint-quatre heures après, d'un quatriéme fils mort; fort pe: 


ttant au monde le 


après en nm 
Dit. Univ. Holl. 
KLAGENFURT. Voyez CLAGENFURT. 
* KL A GIUS (Thomas) né en Pruffe, entra en 16 
la Société des. Jéfuites, & enfeigna la Théologie & les 
matiques. 11 fut Reéteur à Braunsberg & à Nefwig. I publia 
beaucoup d’ Ouvrages de Controverfe contre les Luthériens, & 
mourut en 1684, âgé de 66 ans. * Gr. Di&t. Univ. Hill. Âle- 
gambe, Biblioth. Suciet. Feu. 

KLATAW, pa ville de la Bohéme, fur la riviére de 
Bradauca, dans le Cercle de n, & à fept lieues de la ET 
de ce nom vers le fud. * Maty, D Géogr. 
* KLEBUR G ou KLEEBURG, 


quiéme elle expira. 


8 dans 
athé- 


petite place du Du- 


ché de Deux-Ponts, fur les confins de l' Alle , au fud-oueft de 
Weiffembourg , dont elle eft éloignée d’une bonne lieue. 
KLE . Voyez CLEVES 


KLE'GOW ou KLETGOW. Yyez HE’GOW. 
* KLETGAW ou KLETGOW, contrée de Suiffe 
s le Canton de Schafoufe, comprend plufieu Iliages , 
voir, de Neubaufen; de Rudli ingen, Buchberg & Cappel d'où 
dépend Elliken; de Beringen & Hemmethal ; de Luningen & 
Guntmadingen. * Etat € Délices de le, tome 3. p. 96 € 97. 
édit, d’Amfterdam 1730. 

*KLETHBEK, petite riviére de Holftein dans la Wagrie, 
| fe décharge dans la Mer Baltique. * Gr. Dift. Univ. Ho. Dank 
th, us de Holftein € de Sleeswyk, en Allemand, par- 
3. €. 6. p. 

KLETTE NB ER G, petite ville de Thuringe, dans la 
| Haute Saxe. Elle eft C hef d'une Seis gneurie, qui a eu autrefois 
titre de Comté. Elle eft dans le Comté de Fohenftein, à deux 
lieues de la ville de Northaufen du côté du Couchant. * Maty, 
Dif. G 

2 KL 


£E- 
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KLE'VELAND. Yoyz CLLVELAND. ee 
KLEVERSKERKE. V0yzCLEVERSKERKE. 
*KLIN G\, petite ville de Baviére, à l’orient de l’Inn, dont 
elle eft éloignée de près de deux lieues, aufli bien que de la 
ille de Waïfferburg. Elle eft dans la Régence de Burchaufen & 
fud-fud-oueft de la ville de Burchaw, dont elle eft éloignée 
ron fept lieues. 
LINGE N, petite ville avec Bai 
de Conftance. * Gr, Dif. Hol}, à 
KLINGENAW ou KLINGNAW, petite ville de 
le, fituée dans le Comté de Bade. Elle eft capitale d'un 
age, duquel dépend la ville de Zurzach. * Maty, Dit. Géogr. 
:INGENBER G (Henri) Poyez HENRI de KLIN- 
GENBERG. 
*KLINGENBER G, petite ville de Franconie, en Al- 
lemagne fur le Mein, à peu prés au fud-eft de Francfort, dont 
elle eft éloignée d'environ dix lieues. Elle eft remarquable par 
les vins délicats de fon Territoire. 
KLINGLER (Antoine) naquit à Zuri 
û 4 Après avoir folidement commen 
ie il vifita les Académies étrangéres & prit 1 
Théologie à Franecker en 1677. Dans 
née il fut nommé à la Chaire de Profeffeur en Théologie 


age, dans l’Ev 


nau. En 1680, on lui offrit la même charge à Groningue, mais 
il ne l’accepta pas. En 1681, il fut rappellé dans fa patrie, où 


i donna d’abord le Diaconat de l’Eglife du S, Efprit. En 
il obtint le Paftorat de S. Pierre, & en 1688 celui de la 
tifice. 11 mourut au mois d'août 1613. Ona 

and nombre de Ser- 
Jebove ; S. 


mons, & outre cela AdDeuse E 
o Ifraëlis. * Dyrfteler, 2 
*KLITSCHDORF, Seigneurie de la Siléfie dans le 
Duché de Jawer, vers les confins de la Haute Lu fur la 
Queifs, au nord-oueft de la ville de Jawer, dont elle eft éloi- 
gnée de douze à treize lieues. 
*KLITSCHOW, place dans le Palatinat de Sendomir 


en Pologne, près de laquelle les Suédois remportérent le 19 


* Gr. Dift. U- 


juillet, en 2, une victoire fur les Polonois. 


pard) célébre Jurifconful 
Soeft en Weftphalie dans le Comté de la 
ic fes études à Marpurg, il fe fit recevo 
sancelier de Stolberg. IL quitta ce po 
Penfonnaire de Brunfwik. Enfuite il 
ge de Chancelier à Minden & à Hild: im; après quoi il re- 
t à Stolberg, où il mourut en 162 On a de lui, Confi- 
tus de À 0; Traitatus de Contributionibus. * Gr. 
heri Theatrum. : 
beau village de Zélande dans l'ifle 
éveland, à une lieue ou environ de Ter Gocs. 

KLOGHER: Voyz CLOGHER. 

*KLOOSTERMAN, habile Peintre en portraits, na- 
quit à Hanovre. Il a paffé en Angleterre la plus grande partie 
de fa vie, & il yeft mort. Il y a gagné du bien, & s’y eftaquis 
de l’eftime. En 1696, il fut appellé en Efpagne pour y pein- 
dre le Roi & la Reine, & il en revint avec une bonne bourfe 
d'or. * Gr. Dift. Un Holl. 

* KLOPPENBUR G (Jean) né à Amfterdam, fut un do- 
éte Théologien. Il fut d’abord Miniftre à Heufden, d'où il fu 
appellé à Amfterdam en 1621. À l'occafion de quelque brouil- 
Jerie, il quitta cette place huit ans après, & devint Miniftre de 
Ja Brille en 1630. En 1640, il fut appellé Profeffeur en Théolo- 
gie à Harderwyk, & quatre ans aprés à Franeker, où il mourut 
en 1652, âgé de foixante ans. Il a laiflé quelques Ecrits. * Gr. 
Dit. Univ. Holl. Commelin, Defcription d’Amfterdam. 


fte pour occuper celui 


de xerça encore la char- 


h 


KMI. KNA. KNE. KNI. KNO. KNU. 


7 MIELNISKY. Joyez KIMIELNISKY. 
K KMIS (Paul) Gouverneur de la Baffe Hongrie, ayant 
appris que quelques Soldats de la garnifon de Belgrade avoient 
deffein de trahir leur patrie, & de livrer cette ville aux Turcs, 
entira une cruelle vengeance. Il les fit mettre en prifon; & en 
ayant chaque jour fait embrocher un, qu’il faifoit rôtir comme 
une bête, il le faifoit enfuite préfenter à fes camarades pour le 
manger, leur demandant de tems en tems fi la chair des Traîtres 
avoitbon goût: Lorsqu'il n’yeneut plus qu’un, il le fitmou- 
rir de faim, ne lui donnant aucune nourriture. * Bonfin, /. 3. Dec. 3. 

KNAPDALE. Foyz CNAPDALE. 

*KNAP WELL, Moine Dominicain en Angleterre, dans 
1e XIII fiécle,avança quelques propofitions erronées que Pec- 
koun , Archevêque de Cantorbéry cenfura en 1286 ou 1287 
M. de Rapin Thoyras, Hifi. d'Angleterre, tome 3. L. ro. p.5 
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KNARESBOROUGH, bourg avec marché, du can- 


ton de Claro, dans la partie occidentale du Comté d'Yorck. “Il 
envoye deux Membres au Parlement : il a un château fur un 
roc; &fi Speed eneft cru, un puits dontl’eau pétrifie le bois. 
* Dittion. Angloi. 

KA 


tüs tiennent un grand train, & ont beaucoup de crédit parmi le 
1e. Cependant dans l'adminiftration des affaires d'Etat, ils 
Hswivent la plupart fur leurs terre 
les plus riches font leur réfidence à Mof- 
niv, Holl. 


fameux Peintre en portraits, 
lir en Angleterre fous le régne 
nheur de plaire à ce Prince qui le fit 
it payer fort cher fes portraits, & 
r fort ménagére, il amafla de grands 
biens. 11eft mort fous le régne de George I, versl’an 1722 ou 
1723. * Voyez M. Jacques Campo Weyerman, Vies d 
l -Bas, en Hollandoi 
KNE'SEBEK, ancienne 
Brandebou Jette famille autrefois a été fort puiflante 
le eft part: en deux branches dont l’une eft 
de B & l’autr le Duché de Lun 


r. Comme il fe f 
qu'il étoit d'une hume 


les en An- 
la province de 


deux lieues, 


fervice fou: 
une compagnie de tr 
de qui étoit af 
l'efpace de qu 


ommes, & l’envoyérent à O 
les Efpagnols, & où il figr a v 
Aufli-tôt après la reddition de cette 


place, il fe fit tranfporter en Hollande pour fe faire guérir de 
fes bleflures. Après à, il quitta le fervice des Etats, & fe 


rendit auprès d'Ennon, Comte d'Ooftfri 


fe, qui le fit Baillif 
Commandant de Stikhufen. 


En 1613, les villes 2 ques lui 
donnérent la charge de Lieutenant Colonel d'Infanterie, & l’'en- 
voyérentavec d’autres troupes pour faire lever le fiége de Bruns= 
wik. Incontinent après, la Ligue de Smalcalde le fit Colonel. 
Lorsque Chriftian, Duc de Brunswik & Evêque d'Halberftadt, 
mettoit une armée fur pié en 1621, il le fit Général Major. E 
1622, ce brave Officier fut d zufement bleffé à la b le 
de Hochft fur le Mei Dans la fuite, il perdit les bonnes gra- 
ces du Duc qui l'accufoit de n’avoir pas défendu, commeil-le 
devoit, certain paffage contre lés Impériaux, & qui le fitarrê 
ter dans le Fort de Schenk, réfolu de lui faire perdre la tête 
Mais après qu'il eut fait voir fon innocence, il fut relâché 516 
fervit fous le Comte de Mansfeldt en la mêm qualité, En 1626, 

fut fait prifonnier par le Général Walitein , près du pont de 
w; & paffa une année entiére en prifon dans la ville de 
11 fe fauva en habit de femme, & entra en 1626 au fer. 
de Danemark. Aprés la conclufion de la paix à Lubek, 
Charles I, Roi d'Angleterre, lui fit une penfion. En 1630, à 
l’arrivée de Guftave-Adolphe en Allem nce le fit Gé- 
M s poffeffion de ce 
a avec le Comte de 


nouvell 
ier de guerre parle 
ville d'affaut. 1] fut bien-tôc 


Prince de Tilly, lorsq prit cet 
après échangé, & alla fe rendre auprès du Roi de Suéde devant 
Nuremberg. En 1632, il fe trouva à la bataille de Lu Zen, 
il commandoïit l'Infanterie. Enfuite i dit maître de Leip- 
fic & de Chemnitz. Après la mort de Gu Adolphe , il fut 
ait Général des Suédois dans le Cercle de la Bafle Saxe; fous le 
commandement de George, Duc de Brunfwik. Da: fuite il 
contribua à la conquête des villes de Hamelen, d'Ofnabr 
d'Hildesheim, de Ham & d'Unna. Mais comme le Comte d'Ox 
ftiern eutrefufé de figner la lation de la ville d'Ofnabrug 
il quitta le fervice, & fe tint pendar t quelque tems en rep 
En 1635, il alla trouver le Co dOxenttiern , pour lui fa 


quelques propoftions qui aboutiffoient à faire tomber Minc 
entre les mains des Suédois, & pour mettre fu pié une nouvel- 


le armée en Weftphalie. 
dans la Weftphalie. 
Comte de Gel 
de 


Il fut fait alor 
Peu de tems après, il fut furpris pa 
elen, Géné mp ix, de forte qu'il eut bien 
la peine à fe fauver en traverfant le foffé en ch Après 
, il > joignit à quelqu S mais il futat- 
taqué près d’Ofnabrug par le al Luttersheim, & commeen 
prononçant ces paroles, à D ui, 0 Fefus. 
il tiroit fon épé 
dans la tête un coup de piftolet quile 


ife. 


pour combattre, il reçut au même 


mort 


fon cheval. Il éto talors âgé de + Il avoit épouf 
Adam de Schade, & il en eut cinq fils & d filles. 


>. Holl. Puffendorf, de Rebs 
KNIPPERDOLING. Voyez 
KNIPSCHILD (Philippe) f 
public, étoit natif de Treisbach en We 
publia div crits fous 
Syndic de 


Joéteur en Droit 
; Ce qui fit qu'il 
Il étoit 
leKocher, 
11 mou- 


3 De Fu 
genere © pre 
© immediati. 
lemand. 


gulii, ville forte de l'Ultonie € 
dansie Comté d'Antrim, à cinalieués de la 
côté du Levant. Knocfergus a un fort bon port dans une baye 
qui porte fon nom, & que quelqu ns prennent pour le Pin- 
derius E des Anciens , que d’autres eftiment être la Boy: 
* Maty, Di, Géo 

*BNOCK-PATRICK, eft le nom de l'u 


n, 


3% 
K N 

hautes montagnes d'Irlande. 
Limmerick eaux qui for 
ir de fort loin. > Délice 
NOCQUE 


> & demie de Dix 


Elle s’avat 


che de la Baye de 
peuvent la décou- 


p 


en mer 


à tro 


Nieuport, 
ppe IV, Roi d'E 
mais après que I 
t faire par M. de Vauban fon Sénies 
fortereffe tout à fait réguliére. Guillaume III, Roi d' Angleterre 
commandant l’armée des Alliez l'an 1695 ,.fit attaquer ce " ort le 
19 juin, par un corps de troupes fous les ordres du Duc de Wir- 
temberg, mais ce ne fut qu” une feinte pour couvri 1 que 
l 


gne , 
uis XIV s 


rnécnieur une 


le deffe 


e Roi Guillaume avoit d'attaquer la ville de N: mur. Le fixié- 
me octobre 1712, un détacher : la garnifon d’Oftende, qui 
oit alors aux Hollandoiïs, fe rendit maître de ce t par f 


Site, & par l'intelligence d'un Jerdigiere Ce Fort a 
enfuite dans le tra re que ts Géné 
vinces-Unies ont obtenu contre la France par la paï 
conclue l'an 1713, & ils y entretiennent une bonne garnifon. 
Délices des Païs-1 DAC) .-129. 
KNOCTOE, c'eftà dire, le montagne des Ha 
païs de Galloway en Irlande, ae fameule par 1 
remporta en 1516, Gérard-Fitz-Gérald , 
le plus grand corps de Rebelles qui eût jama 
paravant, commandé par Guillaume Bur 
mar, & O Caroll. * Cambden, ï 
KNODSENBOURG 
KNODTSENBUR 
des Provinces-Unies. 
à vis de la v 
KNOKI 
KNOKK 


été compris 
aux des Pro- 
d'Utrecht 


té de Barr 


Sy. se le 


Comte d 


S. 


ERGU 


KNOLLES( naquit fous le 
commencement du régne de la Reine Elizabeth & reçut le dégré 
de Maître ès Arts en 1570. Comme il s’étoit fur tout appliqué 


ux Humanite 
étorat du Collége de S: 
avec applaudifement: il fe pou 
rut en 1610, après avoir publi 
comme l'Aiffoire des Turcs jufques én 1610. On prétend, que 
d'autres lui ont fourni de grands fecours pour cet Ouvr 
nombre de 


z , le Chevalier Pierre Manwood le no pue au Re- 
adwich dans le Kent, dont il s'aquitta 
a fort dans l'Hiftoir 11 mou. 


é divers Ouvrages en ne 5 


ce qu'on y trouve un grand chofes uniquemer 
d’Auteurs Arabes, dont il ignoroit la Langue. Cette Hiftoire a 
été continuée depuis jufques en 1677, par P. Ricaut. Il a auffi 
donné Rudimenta Linguæ Heb es êr ce € La Ms 
Wood, Antiquit. Oxon. Diff. Allemand de Bâle 

KNOE DE ROSENROTH, naquit à Alt-Rau- 
den en sil éfie le 15 juillet 1636. : Son pére fut Abraham Knorr 


de Rofenroth, Miniftre Luthérien à Alt-Rauden. Après avoir 


fait fes études à Frauenftadt, à Stettin, à Wittenberg & à Le: 
fic, il fit un voyage en France, en Hollande & en Angleterre, 
& s'appliqua part jiére ment à la Chymie & à la Science Cabba- 


s’étoit fenti un penchant extraordinai- 
à Amfterdam il eut occafion de fe f: 
connoître à un Prince Arménien, à qui il fervit d’Interpréte & 

it à fon tour dans les Langues Or ental l'étudia 
le Rabbinage fous le R. Meyeriter dam 
ouffa fi fort que Jean Lightfoot, Henri Morus & Helmo; 
le fils lui témoignérent beaucoup d'amitié. Après fon retour il 
fut par la reco nmandation de Helmont, c u de Chriftian-Au- 
e, Comte Palatin de Sult: 


bach , qui le nomma fon Confeill 
Privé en 1668, & enfin fon Chancelier. Malg emplois il 


pour laque 
jeuneffe 


liftique 
re de 


Wabandonna pas les études, mais s’attacha prin Rene à cul- 
tiver le: s Orientales, la Chymie & la Cabt mettant 
SEP: 


femens l'Eloquence, la ; lHiftoire, ? la Chro- 
dl luit en Allemand l' Ouvr 2€ 
doxia E} 
& 1 FE. des quatre Évangelifte 
ir r anonyme , L'Aiphabetum Nature du jeune He à 
Eu eft accompagné d’ une préface de fa façon. Voici la lifte de 
fes Ouvrages, Meflias puer , ou de la Vérité dela Religion Chré- 
tienne, qu'il prétend prouver par les témoignages de la Science 
Caibbaliftique ; (Tout l’Ouvrage eft éerit en Langage Rabbini- 
que & fe iHouve encore en imanufcrit) Cabbala denudata, qui eft 


ot 


une Traduction Latine du Sobar & d’autres livres Cabbaliftiques, 
qu'il a éclaircis par fes Remarques & publié en deux volumes, in 
Quarto. Ce fut auf par fes foins que Mofé Bar Uri Scherga, fur- 
nommé b, imprima à Sultzl à plu fieurs livres Hébreux, & par- 


Sobar ; le Comte Palatin, Helmont & Knorr en 
Avant que Bloch entreprit cet Ouvra 
des caradté 


ticuliérement 
aya fait les 
jeune Helmont apprit à ques ee matrices 
là lecture d 


> en faveur defquels le Palatin fit: imprimer le 
yriaque avec des caraétéres Hébreux, à Sultzbach 
in otavo. On loue fort 'affabilité de Knorr, qui fut 

les bonnes graces du Palatin de Sultzbach que pen- 
dant plufeurs années ils paflérent feuls bien des heures enfem- 
ble, pour fe perfectionner dans les Langues Orientales & dans 
 Chymie. Knorr avo fort pouffé là derniére que non feu- 
Jément il fit plufeur ouvertes nouvelles, mais.que même il 
guérit aufMi diverfes maladies des plus défefpérées. Il mourut 
enfin au mois d'avril 1689. On ne, peut que louer Jes grands 
travaux ide ce favant homme, maisil Arret auffi qu'iir 
&ne par tout dans fes Ecrits une grande obfcurité &beaucoupide 
confufion, & qu'il y a mêlé un grand nombre de rêveries Rab- 
biniques auffi impertinentes qu'inutiles. } Il étoit fi fort prévenu 
€hfaveur de la Cabbale, que fouver 


| 
| 


tpour lui concilier une plus | 


KNO. KNU. KNYŸ.. 97 


rande autorité, il a tâché d'y accommoder les dogmes & les 
yftéresde la Religion C brétienne, comme Laurent Odbelius l'a 
démontr dans fa Syn is. :Aulli eit-il certain que le 
célébre Mont Morus m on eftime pour la Cabbale, 


bre d’articl 
Kraufi Nova Literar: 


n’étoit pas d'accord ave 
“ Buddeï, Introduëtio «d A fl 
nni1718. Dit. de Bül 
KNOT (Edouard) né 


dans le Northumberland en Angleter- 
re, fe fit Jéfuite à l’âge de 26 ans, l’an 1606, étant déja Prêtr 
Il enfeigna longtems à Rome dans le Collége des Anglois. En- 
fuite il fut envoyé en Angleterré en qualité de Provincial. Il y 
foutint le parti des Réguliers contre Nicolas Smith, Evêque de 
Chalcédoine, Vicaire Apoftolique en Angleterre, & cor npofa 
en Latin un livre fous le nom de ! Nicolas Smith, i itulé Mode- 
De gares le quelqu tiorsidu Dr Uifo 
e livre fut imprimé Anvérs en are Il fut cenfuré avec ce- 
lui de fon confrére Jean Kloid; par l’Arch evêque de Paris, par 
la Faculté de Théologie de Paris, & par l'affemblée du Clergé 
de France. Knot a outre cela compolé quelques Ouvrages de 
Controverfe. 11 mourut à Londres le 14 janvier 1656. * Sot- 


6. 


wel, B Jefu. Du Pin, Hifhoire du 
XVII fiécle. Bayle, Dit. Cri 
KNOTTE S r ORD. Voyez KNUTSFORD. 
*KNOWLES ou KNOLLES (Robert) naquit dans 


le Comté de Ge . Il étoit de baffe extraétion, mais d'un 
efprit fort relevé. Il s’ a tellement dans le chemin de la 
Fortune que fous Edouard IlT, il fut Général des troupes de ce 
Prince en France. nom feul étoit formidable aux Fran+ 
çois, & il fe rendit maître.de plufeurs de leurs places. 11 appais 
fa avec autant de prudence que de valeur les troubles de Guien- 
ne, Im: 


on 


il fe fignala fur tout, en foumettant le fameux Wat- 
Tyler qui étoit à la tête des Rebelles. Quoique d'une Fe ce 
médiocre, il s'étoit élevé par fon mérite, aux plus hauts em 
plois, & il avoit aquis une réputation qui égaloit celle ds lus 
illuftres Guerri Au commencement du règne d'Edouard, il 
étoit Grand Sénéchal de Guienne; mais enfuite, étant las d’u- 
ne vie trop agitée, il s’étoit retiré fur fes Terres dans la Provin- 
ce de Kent. Ce fut là qu'il termina fes jours, après y avoir 


aquis une gloire encore plus folide par plufieurs aétes de pi 
de charité, & de munificence dont quelques uns fubfiftent enco- 


re aujourd'hui. 11 mourut l'an r407, âgé de 9 
J) M. de Kapins T' hoyras, “Hip d'A 
Ke “nolles en l'an 
\ > NOX. 

ER ( de Leipfic, donna d 
tendre enfance des marques de l'inclination qu'il avo 
Peinture, Son pére s’en apper 
d'Emanuel Nyfen où il demeura deux a 
bout decetems-là, par 
d’un Laquais. Il fe retir 
faire des pinceaux, mais commeil av oit de la peine à fubfifter de 

ce travail, il fe mit au ferv d'un Barbouilleur, qu’il quita 
dans la fuite pour venir à Utrecht, où il eut L bonheur de ren 

contrer le célébre Abraham Bloemaart, qui par n le 
retira chez lui, & qui en peu de tems le poufia fi loin, qu'il le 
mit en état de peindre de fon chef. Il s'aquit dans la Peinture 
une fi belle & fi vafte connoïffance que le Roi de Danemark lui 
fit faire trois tableaux pour répréfenter trois batailles, où fes An- 
cêtres avoient remporté la viétoir Voyeë M. Jacques Cam- 
po Wépérmane Vies des Païs-Bas, en Hollandois, 
tome 2 


Dit. 


CiGr: 


jo ans. 


fa plus 
it pour la 


evant le mit fous la conduite 


mais il en fortit au 
voit de lui comme 
noit fa vie à 


ice 


compaifi 


Printres 


KNUZEN 


thias) .étoit né à Old 
Après avoir fait fes 
ls avifa de courir le monde 

PAthéïfme. En 1674, ilr 
droits d' llemagne, & fur tout à Iéne en 
une | ttre Latine, & deux Dialogues Allemands, qui conte 
noient les-principes d’une nouv elle Seéte qu'il vouloit établir, 
fous le nom de la Seéte des Confcientieux , c’eft à dire, de ge 
qui ne feroie profefon de f ofes que les loix 


asworth, 
à Kon 
& de s'ér 
en divers 
& à Altdorf, 


études 


en Pr 
vel Apôtre de 


vre en toutes c 


de la confcience & de la raifon. pCepencapel nioit l’exiftence de 
Dieu, limmortalité de l'ame, & par conféquent l'autorité de 


c 


s véritez étant il pouvoit 
refter dans l'homme quelque ce & q e principe de 
vertu. Cet Athée fe vantoit d'avoir fait un grand nombre de 
Difciples. Sur tout il difoit qu'il en avoit fept cens, tant Bour: 
gcois qu'Etudians dans la ville de Iéne. Jean Mufeus, favant 
Profeffeur en Théologie dans l'Univerfité de cette ville; refuta 
cette calomnie dans un livre Allemand imprimé en 1675, contre 
cet Athée & contre fa prétendue Seëte, qui ne fubfiftoit que 
dans fon imagination. Les Dialogues imprimez en Allemand 
font pleins de blafphémes & d' impértine On peut voir fa 
lettre toute entiére en Latin & en François dans le livre qui 
eft cité à la fin de cet article. Il la data de Rome, quoiqu'il 
foit für qu'il ne fortit jamais d'Allema agne. Où 1ne nou DE prend 
pas quelle fut fa fin. La Croz r divers Jujets 
d'Hiftoire, de Littérature, de Relision € q 

*KNUTSFORD où KNOTTE FORD, 
d'Angleterre dans la Province de Chefter, eft à l’eft 
la ville-de Chefter, dont elle eft éloignée d'environ 

KNYGTO N (Henri) Chano gulier de Leicefter, a 
compofé une Chronique exaéte de l'Hiftoire d'Angleterre, divi- 
fée en cinq livres, depuis l’an 950, jufqu'à l'an 1395, & l'Hi- 


riture-Sainte; comme ôtées, 


en uel 


S. 


ville 
-eft de 
t lieues. 


hui 


floire de la dé poñition de Richard Il, Roi d'Angleterre, arrivée 
l'an 1399. Ci deux Ouvrages font dans le Recucil des Hifto- 
riens d'Anglete rre, imprimé à Londres l'an 1652 Du Pin, B 


éque des lu 


KNYSS 


4 XIV fécle, Bayle, Dit. Crit. 
N 1 


+7 BI Z eve, de: Z Z 7 

48 KNY. KOB. KOC. KOD. KOD. KOE KŒM. 
ieues de de la derniére. * Maty, Di&, On faifoit encore la même demande, & s’il y avoit un troifiéme 
& même un quatriéme Prophéte qui voulût difcourir, on les 
outoit, ou l'on dormoit. Pafquier de Fyne qui aflifta d’at d'à 
affemblées pour :t ces Schifmatiques, dit 
vu une féance depuis le foir jufques au le du Soleil. 
de ces affemblé étoient les trois 


l Ba 


1 premiére & à d 


KOB. KOC. KOD. KOE. KOG. KOK. KOM. 


47 O BA, bonne & grande ville de l'Usbek, dans la grande 


AS Tart Elle doit être dans la province de Fargana. ten de Ley- 
Maty, D 2 dé. Les Prophétes étant méconten r qui leur faifoit 
# KOBERSCHANS, forte de la Livonie dans la | tête, tâchérent de l’exclurre de leu 

, fur un bras de la Dune, vis à vis de Riga E ils réfolurent de s’affembler à À 
ions, & fut prife en r par les Saxons & les Polo- | ils fe féparérent entiérement des Remontrans. Ils introduifirent 
rent l'année fuivante. En 1710, les Mofco- | le Batême par immerfion, & foutinrent qu'aucun Chrétien ne 
tb vu. Holl. devoit être Magiftrat, ni faire la guerre. Ils rejettérent toutes 
* KOBILAK, pet de Pologne dans la Baffe Vol- | les Confeffions de Foi & conf ent la doétrine di 
où dans le Palatinat de Kiow. trans fur la prédeftination. ide fe vantoit d 
KOBLUS (Jean) d'Hilperhaufen en Franconie, Luthé- | reçu la même por ion du s Apôtres; 
mourut en 1661, âgé de 71 ans. ll profeffa la Philofo- | quand il defcendit fur lui, la maifon trembla. Après la mort d 


ées de Rhynsburg fi 
: langer de ce lieu 
e. Telle fut l’origine de 

ndt, AHift. « 


es Vander Kodde, le: 
par François oachimfi 
zendre de fean Vander Ko 
es Prophétes en Hollande. 
m. tome o] 


t 
nig, 
* KOCH (Die 

tadt, a écri 


à, &£ 
ic) Profelleur en Théologie & en Logique | Seéte d 
plufieurs Differta s î | Réf 
es plus int 


CODDE 


(Pierre) 
KODEN, pe 


te ville du Duché de I ranie , dans la Po- 
léfie, fur de Bug, à cing lieues au deflus de Breffici. 
* Maty, Dit. Géogr. 

*KOEBERGER (Wenceflas) Peintre de l’Archiduc Al: 
bert, & Directeur des Monts-de-piété à Bruxell 11 fut Difci- 
ple de Martin de Vos. Après avoir été c Rome, 
il alla à Naples, où il trouva un B: 
lequel il fit amitié. Il fit fon profit d 
en Italie, & retourna enfuite en Brab 
léglife de Notre-Dame un tableau du: 


Hencheniant que ef} 
em Petri Roman; de Anno n 
to; de eo e 
to. Il eft mort au 
e 48 ans. Il avoit cominenc: 


nis Quintilis 7 # 
4, n'ayant guéres pl 


us d 


iodique, intitulé Fruëfus T X & cette piéce lui attira l'admiration de tous les Connc 
9.p. 222, 223 € 224. Peu de tems après, quelcun par une extréme mécha 


riére. Il | un couteau la tête de ce Saint. Koeberger fit boucher ce trou & ÿ 
ues de Munich vers le nit une tête nouvelle, 1 elle n’y quadroit pas fi bien que 
: ellé ancienne. | la premiére.  D'Anvers il alla à Bruxelles auprès de l'Archiduc 
ment Cov Maty, Di&. Gé Albert qui l'honoroit de fon amitié, à caufe de la connoiffanct 
*KOCHELS, petit lac de qu'il avoit des médailles. Il entendoit auffi fort bien l’Ar 
4 far Les bords duquel fe trouve le village de Kochels dont | éture, & c'eft lui qui fitbâtir l'églife de Notre-Dame de Montai- 
ticle précédent. 11 eft formé & tra 6 par | gu fur le modéle de celle deS. Pierre de Rome, & celle des Au- 
guftins de Bruxelles. Il a aufñfi embelli de plufieurs fontaines & 
du Cercle de Souabe en Allemagne, | d’autres ornemens le Palais de l’ * Houbra- 
até d’Oetingen, coule à peu près du | ken, partie 1. 
fud-elt au nord-oueft jufques à Ingelfng, puis de l’eft à l'oueft p> M. Jacques Campo Weyerman dans fes s 
jufques à fon emboûchure dans le Neckre un peu au deffus de 1. . différe en quelques endroits du ré: 
Elle arrofe la ville Impériale de Hall, & Newitadt | cit que l'on vient de oûte quelque: s circonftanc 
dans le Wirtemberg. Il dit, non que ce fut la tête de S.Sébaftien, mais celles de deux fem: 
* ROCHER, petite riviére différente de la précédente, & | mes qui étoient peintes dans le même tableau que quelque En: 


age de la B: 


e, Lo: 
KOCHELS où COCHELS, 
fur lé petit Lac de Kochels, à dix lie 
Kochels eft le lieu de la V 


ér 


la Loyfa. 
* LOCHER, rivi 
prend fa fource dans Le Cor 


le le Kocher noir, prend fa fource près de Konigs- | vieux enleva avec un couteau, & il ajoûte que Kocberge 
:mberg, &à trois milles de là fe jette dans l'au- | à la place deux autres qui égaloient les premié: 
Dit. Uni Fonda 


. Holl. dit qu'il fat non fimple Directeur, " 
i de-piété. 11 dit qu'il époufa la fille de fon 
| en eut quelques fils & quelques filles. Il dit qu 
moyen de deffécher plufi ais du côté de Dunkerque 
qu’il en fit de bonnes terres, pr e labo e & pour le 


Concordia, forterefle de 
fur les confins du Bas Palatinat. Cluvier préte 
enbur 


) Foyez KOEC K. pâture. Il ditenfin qu’il mouru > année, & que l'où 
ez KOCHELS. fic à fon honneur l’Epitaphe fi 
‘PItAF 


€ HAUSEN. Zoyz KOKENHAUSEN. 

KOCZUBI, petite ville de la Beffarabie, dans le païs des 
Tartares d'Oczacow, à deux lie de l'emboüchure du Niefter 
du côté du Nord. * Maty, Dit. Géogr. 

KODABENDEH Voyz MAHOMET KOD A- 
BE DE 

KODAJUS (Al) Hiftorien Arabe fort célébre dont le 
nom tout en Al immed Ebn Salama Ebn 
Saafar al Kod: 
viron l'an de 


Jido 


, Jed pietate 
rare lacus, €ÿ ce 
t, nonne mouebit aqu 


Montes qui 


dire, l'an de J. C. 1045, 

moutrûl de I 4, qui répond à l'an de J. C 

E. Pocok ouvent fervi dé fon Ouv * Ebn Chal 
loddin. &. Allemand de Bâle 

Jean, Adrien & Gilbert Vander) tro 


KOECK (Pi Peintre & 
andre, dans le XVI fiécle, alla en Turquie, d’où il apporta le 
fecret des belles couleurs, pour les teintures des foyes & des lai 
frérés de | nes. Il mourut en 155 


n. 


r, autrefois Profeffeur en Hébreu dans l’Univer- KOECK ou KOCK (Matthias) d'Anvers, fameux Païfas 
hérent naiflanée conjointement avec un Pé- | gifte, vivoit prefque dans le même tems que cet autre dont 
toine Cornelifon ; à la Seéte des Prophétes. | nous venons de parler. 

roche de Leyde en 1619, lorsqu'il fut * KOE D Y K, village de Nord-Hollande ou W ife, al 


-eft d'Alkmar, dont il eft éloigné 


d’une petite lieue, 


défendu aux Remontrans d'avoir des Miniftres. Les peines auf- | nord-nor. 
quelles on étoit xpofé, en cas de contravention, engagérent KOEHOOR Voyez COEHOORN. 


es Vander Kodde dans la penfée qu'on pouvoit bien fe KOELMAN. Poyz KUHLMAN. 
pañer de Minittr Ils commencérent à déclamer contre les KOEMPFER (Engelbert) naquit le x 
Palteurs, comine contre des gens qui vouloient parler feuls dans |, à Lemgow, petite ville du Cercle de Weftph: 
rÉglife, & vivié aux dépens d'autrui fans rien faire.  Pafquier | aux Comtes de la Lippe. Son pére, qui étoit Pafteur du lieu, 
k >, Paftèur Remontrant, fit ce qu'il put pour empêcher le | le deftina dès l'enfance à la Médecine. Après avoir pris la teins 
ne entre les Remontrans eux mêmes; mais ce fut en vain. | ture des Belles Lettres dans l'Ecole de Hamelen, au Duché de 

ë avec leurs adhére & | Brunfwick, il continua fes études fucceflivement à Lunebourg, 
à Hambourg, & à Lubeck, faifant par tout de grands progrès 
dans les Langués favantes, aufquelles il joignit l'Hiftoire, ke 
Géographie, & la Mufique. Ayant fait enfuite quelque f jour à 
Dantzick & à Thorn, il s'arrêta trois ans, dans l'Univerfité de 
surs affemblées. Quelcun lifoit divers chapitres du Nouveau Cracovie, où il étudia la Philofophie & les Langues moderness 
ment après quoi le Leëteur ou quelqu’autre faifoit une Il'employa quatre ans d Konigsberg à l'étude de la Médecine & 
re.  Enfüite on demandoit fi queleun avoit quelque chofe à | de l'Hiftoire Naturelle, avec tant de fuccès que dans un voyage 
dire pour l'édification du peuple. Alors un Prophéte fe levoit, qu'il fiten Suéde, l’'Univerfité d'Upfale & la Cour de Charles 


feptembre 16514 
; appattenante 


[44 
Schif 
Les fréres Vander Kodde fe fér 

s all 


lifoit un texte de la Bible, fur lequel on avoit médité aupara- XI, lui firent des propoñtions avantageufes pour le retenir Il 
e texte un Difcouts, qui duroit quelquefois | préféra à toutes ces offres la place de Sécretaire dans l’Amballas 
de que Ze Roi de Suéde envoyoit en Perfe. Louis Fubrice oit 


Après ce Difcours on faifoit la même que- 


une h 
ftion; & une autre perfonne fe levoit, lifoit un vexte & parloit. 


où plt 


l'Ambaffadeur, : Le but principal de cette députation étoit die 
AT 


» r ZTYS 
{ŒM.KŒN 
blir un commerce entre les 


établiffement ne pour 
Pierre qui gouverno 


V.KOE. KROG. KOK 


deux Royaumes; maï: 
, à moins que les Cz: 
la Rufiie, ne confer 


matiére. mars 
La longueur du voyag deux ans:deféjouren 
Perfe donnérent occafion à defaireun grand nombre 


d'Obfervations. Il en compofa le recueil, qu’il publia enfuite 


en 17 72; fous Le titre An ticæ. M. s’en 
1 Kæmpfer fe mit au fer- 


dat Ti le de Sumatra, ileut lieu de fai tous ces En- 
droits, de favantes Obfervatio iva enfin en fep: E 
1689 à Batavia , où il ne demeura que jufqu'au » mai fui- 


a de l’/ 


want, qu'il en partit en qualité de Médk 


la Compagnie envoye tous les ans au Japon. Son vai 

Siam. M. Kæmpfer enrichi d'un grand nombre d’obfervations, 
quitta le Japon en novembre 1692, pour retou à Batavia, 
d’où il partit pour la Hollande. Il arriva à Ami 1 au mois 


e 1694. De la il alla à Ley prit le bonnet de 
en Médecine au mois d'avril 1694.  S’étant retiré dans 
mte de la Lippe en fit fon Médecin. Ses occu- 
pations ne lui permirent pas de mettre tous fe ils en état 
de paroître. J1fe maria en 1700 avec Marie-Sopbie Wilitach, fil- 
le unique d’un riche Marchand de Stolzenaw, & ilen eutun fils 
& deux filles qui moururent tous dans leur er il mourut 
le cinquién novembre 1716, à 
VEglife de $. Nicolas à Lemgow 
: , des héritiers d Kærmpf 

Delfcins de ce avant & curieux V oyageur, 
eus de La main de l'illuitre Chevalier Anglois, & 
is, *Hijloire du Japon, &c. à “Londres, 

7 in L'excellénce & les curi : 
cherches de cet Ouvrage, ont cngagé M. 
traduire en F ce qu'il a fait avec 
agne tout ce qui fort de fa plume. 
p. 1. Etc. LerP. 
Hommes Ilufères, tome 19: f 
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Blok d’Am- 
Elle naquit en 1650 


* KO R” 
fterdam a été 
& donna dès fes plus 
tion pour toùs 
du point : de 


N (Jeanne) femi 
une merveille de fon tems. 


dres années des preuves de fon inclin 


Elle excelloit à broder, à faire 
j re, des ftatues & des 
nier, à graver fur lewerre, à peindreen 
ce qui lui aquit le plus de réputation, fut 
able adrele à couper du papier blanc avec des ci- 
ar le AO defquels elle exécutoit à cha ; tout ce 
s plus habiles Peintres pouvoient produire: & pinceau. 
a la fit connoître par toute l'Europe, & lui attira les, vifites 
e le Grand , Empereur de 
Je: an Guillaume Ele- 
Est sil elle ne 


gu 
des plus illuftres perlonnes. Pi L 
Mofcovie, fe fitun plaifir ie l'aller voir, 
éteur Palatin lui offrit mille francs de trois 
voulut pas s'en défaire: Les 
Joféphe de Neubourg une pi 
d'armoiries, de couronnes & d’aut: 

i en témoigna fa reconnoiflance par un préfent de quatre 
mille f ancs Elle fit aufli de la même maniére le portrait de 
eur, qui fut'trouvé fi beau qu’on le mit dans la chambre 
tezoù on le conférve. M. Francius accompagna ce por- 


trait des vers fuivans, 


Emper 


Calc c facies Leopoldi: 
Leva globum terre, qu 


in charte (mi 
t artifici forfice doËta manus: 


28 décembre 1715. On peut voir chez M. Adrien 


Elle mourut.le 
es dé l'habileté de cette merveille de 


Blok fon ma 
notre fiécle. 
en Hollandois, t 
M. Jacques C 
Hollandois, fome 3: 

KOEVORDEN, VERDEN, KOEVOOR- 
DEN. 7oyz COEVORDEN. 

*KOG ille de Danemark fur la côte orientale de l’ifle 
de Zélande au fud-fud onbf de Coppenhague, dont elle eft éloi- 
gnée d'env La mer fait un petit golfe, appel- 
le le Kogerbocht, où en 167 77 la flotte Suédoife fut battue par les 
Danois. 

KOGERBOC CH T: 

KOKENHAUSEN, ville de-Suéde dans là Livonie, 
fur la Dzwine, -neuf lieues aw deflus de Rigas : C'eft une 
place forte, plutôt par fa fituation fur tune hauteur que par fes 
travaux. : Elle eft défendue par une bonne citadelle. Les Mo- 
fcovites la prirent l'an 1654, mais ils la rendirent aux Suédois 


308. 


Foy ticle pr ent: 


comme cet | para paix fuivante., * 


2 &2 


9 


7 fentement toute 
eft entre les mains des 


la & par conféquent cette pl 


KOKKENGEN, beau village de la Province d'U- 
trecht, a fix hameaux dans fa dépendance. Il eft à près de trois 


lieues d'Utrecht au fud-fud-ouelt de cette ville, 
KOKUTAN, ville du Monga, dans la grande Tartaries 


, felon le Pére Avril, fur la route 


qued’on t 
de Tobolk à Peking. 


M. Witfen la place au cou 
eues de la riviére de Son sous 
dent en Tarta 


alle 
la Chine, environ à trente 
les villes que les Chinois po 


Gé 


. KO L À, 


petite 


ure de la riviére de K 
Les Anglois & les Hollando 


la; d’où ils tirent des pelleter 


a - Géogr. 
KOL À, riviére de Reno 
ÿ coule du fud-o 3 


an feptentrions al. 
) né à Rætelen dans le Marquifat de B 
e, y étudia’ a Zwingle fous Fél 
s le commencement du XVI fiécl 
ir plufieur: icles,. que les Réfor; 
loin, dans la fuite, Dans ce te 
de St. Martin à Bâle, mais en 15 
il pafla à Berne où il'obtint un Canonicat & une charge d 
dicateur. Du tems de la guerre de Mila contre la co 
tume de fervir pour de l'arg, es d 
leurs guerres, & d'en rece voir des penfic difoit- 
il un jour dans un de fes $ À 
mez, que lors 

les Cantons. Su: 
cours; mais. aujourd'hui, 
érement chez ces coure 
ce qui 


K OL B ( Er 
den, aux environs 
Wyflenbourg, qui déja, 
avoit de grandes lum 
mateurs pouflérent pl 
Kolb étoit Maître d'Ecc 


gue 


veux plus refber j 


VOUS © 


eur ; qu'à lil vous accord 
£ + 1l quitta effeétivement fon pote d'abord 
après, .& fe retira dans la Chartreufe à Nuremberg, d’où on je 
rappella en 1527, pourêtre Collégue de Bertbold Haller à B 
Il acce itant plus volontiers cette vocation que la de 
des Réformez, au fujet de la fainte 
taché, n’étoit pas fort goûtée à Nuremberg & que Bilib 
Pirckà la combattoit avec chaleur. Lorsqu'il prêchoit en- 
core dans la Chartreufe de Nuremberg , les Ca holiques excité: 
rent le peuple contre lui; 2, pendant qu'on y tenoit la 
Diéte de l'Empire, il fe “es obligé pour la même raifon, de fe 
fauver dans le Couvent des Auguftins, que fes adverfaires mes 
I rent de vouloir brûler, fi on ne leur remettoit Kolb; mais 
on empêcha l’un & l’autre. Arrivé à Berne, il déclara dans fon 
premier Sermon, que puisqu'ils recherchoient eux mêmes qu'il 
leur prêchät la vérité, il refteroit parmi eux. Il'eut'enfuite bon- 
ne part à la difpute tenue à Berne en 1528, & s’aquitta depu 
de fa charge avec beaucoup de zél En 1531, il fut à la gui 
de Cappel, & mourut en 1 ; âgé de 7o ans. IL eut pour fuc- 
ceffeur qui Aa avoit fervi de. Vic re pendant 
fix mo * Bullinger, Hÿft. Réform. Helu. 


gl 


ne 
e Céne, à laquelle il étoit at- 


Pierre Kontzen 

de fes inf 
Ichior Adam 
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Kircb. Hi F. 


KOLBE (Jean Cafimir). Comte de Wartemberg, 
Chambellan du Roi de Pruffe; premi Ître d’ 
Maître, d'Hôtel, Général Maître des Poftes héréditaire, St 
holder héréditaire de toutes 1 pautez,, Comtéz & Se: 
gneuries qui proviennent de la fucce ion dés Princes d'Orange, 
and Ecuyer, Maréchal de Dee han r 

l'Ordre de l’Aigle noire, &c. na 
Metz, où fes parer 2 fi hdant la eistres t 
haute capacité dont il n'étoit redevable qu'à jui m 
l'étude y ait contribué, lui aquit l'am 
qui le connoifloient. 


Grand 
tat, Grand 


Sa 
ne, fans qué 
ié & l'eftimede tous ceux 
Il fut de bonr 2e heure employ ( 
des. : Pendant la vie de-Louïs-Henri. Maurice, 
mmeren, & de fa Veuve, il demeur 
ce, en qualité ce Confeiller Priv 
aufli-tôt après la mort de cette Princeffe, arrivée en 1688 i en- 
tra dans celui de Frédéric ILI, Eleé de Brand 
puis Roi de Pruffe. : Ce Prince lé fit fon 
mais dans la fuite ill’éleva:aux plus hauts emplois: I s'en aquit- 
ta toujours avec honneur, tant que fon âge lé lui per 
dans fa vicilleffe il trouva le f fardeau trop pefant, & ch 
goûter du repos ; il fe retira à Francfort furlé Mein, où il mou- 
rut le quatriéme juillet «171 Soncorps fut tra importé 
lin, comme il l’avoit fouhaitté, & on l’enterra dans l’é 
formée. 1695, il avoit époufé la Veuve d’un nommé #4 
kam, née Ricker , fille d’un gros Marchand d'Emmerik, de la: 
quelle ileut, 1. Frédéricyné enx697au mois de janvier; 2. 
| , né en 1699 au mois de mai; 3, À ic-Charles , né em 
1704, au mois de juillet; & 4. Antoine-Guillaume, né en 17c 
mois de:fepternbre. 

*KOLDERVEE:N, village d'Overifel au 
de Meppel.dont il n’eft éloigné que de trois quarts de 

KOLDING où KOLDINGUE, ville de Dané 
nwck ; dans la Nort-Jutlande.. Poyez K OL DINGUE. 

KOLDUM. Fo KOUDU/M 
KOLEIN ou COL LN, petite ville du Ro 1 
hémé ‘dans! le Cercle de Caurzim, au nord-eftde Gays im dont 
elle eft éloignée e de trois bonnes lieues, 


Ber- 


f 


K O- 


KOM. 


NSPLATE. 
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KOLINSPLATE. Poys KOLY 
KOLLINUS. Voyez COLLIN. L 
* KOLLONITSCH, famille de Comtes en Autriche & 
dans la Carinthie, qui dès le XVI fiécle a poffédé la charge de 
eur héréditaire. Elle eft originaire de Croatie, où 
ore avec luftte auffi bien qu'en Hongrie. * Gr: Dit. 


KOLDONITSCH (Léopold, Comte de) Cardinal 
éteur d'Allemagne, Archevêque de Gran ou Strigonie, ne 
at du faint Siége, Primat du Royaume de Hongrie, Grand 
ncelier; Prince de l'Ordre de S. Jean de Jérufalem, Com- 
r de Michalup & de Mailberg, Membre du Confeil Pri- 
x, naquit le 24 oétobre 1631. 
efle la Religion Luthérienne pour em 
udes chez les Jéfuices. En 1650, 
fut fait Chevalier de l'Ordre de S. Jean de ] 
enfe de Candie, & fe trou 
elles, où il gagna un drapeau fur les Infidéles. En 1659, 
à fon retour, il fut fait Chambellan de l'Empereur; mais il em- 
braffa dans la fuite l'état eccléfiaftique. En 1667; il devint Evé- 
Que de , en 1685 de Neuitadt, en 1690 de Jawer, en 
1691 de C , & en 1695 Archevêque de Gran. En 1686, 
il fut fait Cardinal par le Pape Innocent XI, à la recommanda- 
tion de l'Empereur, mais il ne reçut le chapeau que d'Alexandre 
VIIL fon fuccefleur. Après une longue maladie, il mourut à 
Vienne le 20 janvier 1707, âgé de 76 ans, & fut enterré dans 
églife des Jéfuites. En 1681, il écrivit fous un nom fuppoté 
aitté Allemand, intitulé Auyu/ta Anti- Auguftana Con- 
fellio où il accufe les Proteftans de s'être éloignez en plufeurs 
de la Confeffion d’Ausbourg. Cet Ecrit a été refuté à 
in Alberti. * Gr. Diff. Univ. Holl. Nova 
nf. oftob. 1707 
eau village de Frife dans le Quartier d'Oo- 
; donne le nom à toute unecontrée. Il eit à l'eft-nord- 
eft de Leuwarde, dont il eft éloigné de quatre à cinq lieues. 

* KOLLUMERLANDT, contrée de la Frife dans le 
Quatier d'Ooftergoo, tire fon nom du village de Kollum;, dont 
il eft parlé dans l’article précédent. 

K Ô L O: c'eft un champ à un quart de lieue de Varfovie , 
fur le grand chemin de Dantzick, proche de la Viftule: Il eft 
relevé de tous côtez, ayant au milieu une efpéce de toit, com- 
me celui d'une halle de village. Le lieu eft un quarré long, 
part en deux, avec deux ouvertures à la levée qui l'enfer- 
me pour communiquer de lun à l’autre. C'eft là où ble 
éleëtion des Rois de Pologne. Il s’ap- 
lo, qui veut dire en Polonois tout ce qui a figure ron- 
roues d'un eatofle, l'enceinte d'une ville, & autres cho- 
parce que la Nobleffe eft autour difpofée en rond, faifant 
e, dans lequel eft renfermé le lieu deftiné pour Les Sé- 
z , qui eft celui que je viens de dire avoir un toit, comme 
le couvert d'une halle. Cette grande action fe pañle ainfi en rafe 
campagne. On l'appelle Ja Ditte de V'Elettion, à laquelle affiftent 
non feulement le Sénat & la Chambre ordinaire des Nonces, 
mais encore toute la Nobleffe du Royaume fans reftrition, qui 


ufalem. t 
bat naval des 


ya voix délibérative, au lieu que dans les autres Diétes il n’y a 
que les Députez ordinaires des Palatinats avec le Sénat. * Mé- 


s du Chevalier de Beaujeu. 
O LOM ou KOLOME Y.. Foyz COLOME Y. 

KOLOMENSKOE, ville de Mofcovie, à l’eft-fud-eft 
de la ville de Mofcou, dont elle eft éloignée de trois à quatre 
lieues. * M: Delifle, Carte de Mofcovie, où cette ville eft ap- 
pellée Colomenskoe. 

KOLOMKILLE. Voyez IKOLOMKILL. 

* KOLOMNA, ville de Mofcovie, dans le Duché de 
Mofcou, vers lesconfins du Duché de Rézan, fur la rive gau- 
ehe de l'Occa, eft au fud-eft de la ville de Mofcou, dont elle eft 
éloignée d'environ dix-huit lieues. *M:Delifle, Carte de Mofco- 
vie, où cette ville eft'appellée Colomna. 

KOLOSWAR. Foyez CLAUSEMBOURG. 

* KOL:O'W R À T H, famille de Comtesen Bohéme, tire 
fon:origine d'un Domeftique d'un certain Roï d'Efclavonie ou 
Duc de Croatie. Les chevaux du chariot où étoit fon maître, 
ayant pris le mors au il eut le courage de s'attacher à 
une roue, & la force d'arrêter le chariot. Le Prince pour le ré- 
compenfer l'annoblit,. & lui donna une roue dans fe: 
lenom de Kolowrath, qui veut dire en langage du païs c 
a une roues 

KOLUMKIEL;, ifle. Voyez IKOLUMKILE. 

KOLUP.: Voyez TILON CO LU P. 

* KO EX NS:P-L AT E;: village de Zélande dans lifle de 
Nordbévelandt. Il y a quantité de belles maïfons, & il a un 
bon port pour le commerce: 

K O M ow C O M}; ville de Perfe,, en la province d'Vérak, 
dans une plaine: entre Ifpahan & Casbin, renferme, à ce qu'on 
dit, quinze mille maifons ou environ. ‘On y voit le fuperbe 
Maufolée de Ruftan-Can, Prince de la race des derniers Rois de 
Géorgie, qui embraffa la Religion Mahométane, pour obtenir 
le gouvernement dé. ce Royaume, que le Roi de Perfe avoit 
conquis. Ilne fefait point en toute:la Perfe de meilleur favon, 
ni de plus excellentes lames d’'épées qu’en cette ville ‘Son ter- 
roir produit auffi quantité de grenades. Entre les mofquées, 
qui font en grand nombre, la plus magnifique eft celle où font 
enterrez Cha-Séphi, & Cha-Abas Il, Rois de Perfe. La ftru- 
éture de cet édifice eft admirable, fuperbe;.& l’on y voit desri- 
cheffes immenfes. ‘Au fond d’une quatriéme Cour, en face, 
font bâties trois fuperbes chapelles de marbre tranfparent.… Au 
deflus du dôme de la chapelle du milieu, ‘s’éléve une aiguille de 
la hauteur de vint piez, compofée de boules d’or, pofée l’une 
fur l'autre, & furmontée d’un croiffant de même métal, Dans 


oO 


KOM KON. 


cétte chapelle eft le tombeau de Fathmé, fille du Calife Mouza: 
Cazem, laquelle eft en grande vénération parmi les Per 
Dans celles des deux côtez, font les fépulchres deSéphi & d'A- 
bas 1. Tout y eft magnifique; le pavé eft de grandes tables de 
potphyre; les voûtes font d’une architecture ingénieufe & déli- 
cate; & tout le dedans eft enrichi de belles morefqu 
l'or & l'azur éblouïffent les ye les s font de gl 
cryftal, peintes d'or & d'azur, & enchaflées en or madif. 

les ornemens de ces chapelles font d’or & d'argent. Huit Mol: 
las font gagez pour lire tour à tour l’Alcoran jo nuit devant 
le tombeau de fathmé. Douze autres font la même fonction au 


tombeau de Séphi, & vint-cinqau fépulchre d'Abas. Cette mo- 
nu, qui font cen 
ye à l'entretien 
ies Do- 


quée à trois mille deux cens tomans de re 
quarante-quatre mille livres. Ce revenu 
de l'é , des Mollas, ou des Prêtres M 
éteurs, & des Etudians qui y font logez dans un grand appa 
mer Trois grands Seigneurs de Perfe en font les adminiitra- 
teurs. Une des cours de cette mofquée fert d à ceux qui 
ne peuvent payer leurs dettes, comme à la mofq d'Ardevil; 
& il y a des appartemens où ils font logez & nourris des rev 

de la mofquée, pendant que leurs amis ommodent leurs af- 
faixes avec les parti. La ville de Kom eft à 55 degrez, 35 mi- 
nütes de latitude. vernier, & le Chevalier Chardin, Foya- 
ge de Perje l'an 1673. 

KOMARE. Foyz KOMORE. 

KOMORE ou KOMARE, ville forte & défendue par 
une bonne citadelle. Elle eft dans la Baffe Hongrie, fur la poin- 
te orientale de la grande Ifle de Schut; à l'endroit où fe rejoi- 
gnent les deux branches du Danub Quelques Géographes 
prennent Komore pour l’ancienne Brisæciun , d'autres pour 
lPancienne Crumerum, petites villes de la Haute Pannonie. Elle 
eft capitale du Comté de Komore, qui renferme les ifles de 
Schut, & s'étend même quelque peu au delà du Danube dans la 
Haute Hongrie. En 1474, Matthias Corvin, Roi de Hongrie, 
fit réparer un vieux château, qui étoit en cet endroit, & Soli- 
man Empereur des Turcs s’en éempara en 9, en allant faire le 
fiége de Vienne avec une armée de deux cens mille hommes; & 
comme cette place n’étoit pas en état de défenfe, il y fit mettre 
le feu & l’abandonna. Charles-Quint, & Férdinand d'Autriche 
Roi de Hongrie, commencérent, en 1550, à la mettre en l’étac 
où elle eft à préfent. Sinan Bacha l’afliégea en oétobre 1594, & 
fut obligé d'abandonner honteufement cette entreprife. Depuis 

là les Turcs ont toujours refpeété cette forterefle. On 
re Komore, rien de confidérable que Sumereir: 
laty , Dit. Géogr. 
KOMROM. Foyz BANDER-ABASSI. 
KONDEMIR. Voyz CONDEMIR. 
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KON: KOO. KOP. 

Ï ONGAL ou KONGEL, petite ville du gouverne: 
ment de Bahus en Norvége. Elle eft à l’emboûchure fepten: 

trionale de la riviére de Trolhette, entre la ville de Bahus & 

celle de Maelftrand, à deux lieues de la premiére & à une de la 

derniére: * Maty, Diff. Géogr. 

KONICE POLE ou KONIECPOLE ; ville du 
Royaume de Pologne. Elle eft dans la Baffe Podolie, au con- 
fluent d’une petite riviére avec le Bog, & à 24 lieues au deffus 
de la ville de Braclaw. * Maty, Dit. Géog 

*KONIECPOLEdeKONIECPOLSKI, fami- 
le noble de Pologne, tire fon origine de la Maifon de Pobog qui 
florifloit déja en 1038. ‘ 

*KONIECPOLSKI (Staniflas) Châtelain de Craco- 
vie, Membre du grand Confeil, Général de la Couronne, &c. 
fe fignala à la guerre. En 1629, il fut dangereufement blefé à la 
bataille de Valachie, & fait prifonnier par les Turcs: mais il fut 
bientôt relâché en leur payant fa rançon. Dans la fuite il aquit 
beaucoup de gloire en combattant en Pruffe contre les Suédois, 
& en foumettant les Cozaques rebelles. Les Hiftoriens remar- 
quent à fon honneur que la fin de fa vie fut la fin du bonheur de 
Vladiflas. Peu de tems avant fa mort il avoit réfolu avec le Roi 
de faire la guerre à une certaine puiffance, & dans cette vue le 
Roi avoit mis à fes propres dépens une grande armée fur pié; 
mais la mort de Koniecpolski l’empécha de paffer à exécution 
de fon projet. Koniecpolski mourut en 1646. Il avoit eu pour 
femme une fille: dela Maifon de Lubomirski, &il en eut un fils 
nommé Alexandre, qui fut fait Prince de l'Empire & Grand-En- 
feigne du Royaume de Pologne. * Gr. Dit. Univ. Hull. Okols- 
ki, Polon. tom Dlugoffe, Æ on. tome 1. (2. 

KONIG, connu fous le nom de Chilianus ou de Kilianus 
Konig, natif de la province‘de Mifnie, & Chancelier du Duc de 
Saxe, vivoit au commencement du XVI fiécle l’an 1527. Il é- 
crivit Proceffus Sudiciarius, Eÿc. R que de 
cette province de Petrus Albinus, & les Vies des Jurifconfultes 
Allemands, de Melchior Adam. 

KONIG (Emanuel) Doéteur & Profefleur en Médecine, né 
à Bâle le premier novembre 1658, d'Emanuel Konig, Libraire, & 
d’Añne-Catherine Schartin. Il fut fait Maître ès Arts en 1677, & 
Doëteur en Médecine en 1682. La même année on lui donna 
une place dans la Société Léopoldine des Curieux de la Nature: 
Après avoir voyagé en France & en Italie on lui donna en 1695, 
la profeflion en Grec dans l’Univerfité de Bâle. : Il obtint celle 
de Phyfique en 1706, & il fuccéda au célébre Harder en 1717, 
dans la Profeffion de la Médecine Théorétique. Il a gardé ces deux 
chäires jufqu’à fa mort, arrivée le 30 juillet 1737. Îl'a laïflé plu- 
fieurs Ouvrages, Regnum vegetabile € animale; Regnum minerales 
Scholia in: Obfervationes Chirurgicass Augmentum Hippocratis Helve- 
ticis Thefaurus remediorumz De triplici Regno; Obfervationes Mifcel- 
lance, Medice, Phyfice, Chymice,éÿc. 11 avoit une prodigieufele- 

&u- 


€ un aut ï IL fe maria en 

2696, avec Urfule Veils dont il alaifé quelques enfans, & fur 
tout un fils, Doéteur en M * Dijfcours funtbre. 

KONIG (George) étoit d'Amberg dans le Palatinat, où il 

naquit en 1590, & m il profeffa la Thé de eà 


tu- 
a auffi compofé plufieurs Di£ 
n Conrad Durrius fit fon O- 
LaTrHtAS Konig qui 


ds 


Altdorf pen 
r@ Cafus C 
putes imprimées féparément. 
raifon funébre. Il étoit pére de. Gr: 
Ge 
KO NIG (George-Matthias) naquit à Altdorf ville de Fran- 
conie le 15 février 1616, de George Konig, Docteur en Théolo- 
Après qu’il 
études Fee raueeRe de fuccès, & qu'il fe fut fuf 
famment exercé daris la Théologie , dans les Belles Lettres, & 
dans les Langues Orienta les, il fut nommé à l'âge de3r ans, 
c'eft à dire, en 1647, Profefleur en Hiftoire à Altdorf: emploi 
Suonel on joignit en 1654 celui de Profeffeur en Langue Gré: 
que, & l’année fuivante celui de Bibliothécaire de l Univerfité. 
Il fuccéda dans ce dernier à fon pére, quil'avoitrempli pen- 
dant quelques anné En 1667, il quitta la Chaire d'Hiftoire, 
qu'il céda par ordre des Curateurs de l'Univerfité à Jean-Chri- 
ftophle Wagenfeil , & prit à la place celle de Poëfie:! ILs 
marié le 20 novembre 1648, & -avoic époufé Ænme-M 
de Fu/bin Hardefiaous, Confeiller de la ville de Nur 
en eut Nes enfans, qui font tous morts avant lu 
perdit ell e même en 1686 > furdité qui lui fur 
nées avant fa mort, & q augmenta confidérablement avec le 
tems, l'obligea de s'interdire les exercices ÂAcadémiques, & de 


RG 


gie & Profeffeur, dans l’Univerfité de cette ville. 


eut fait fe 


fe conten gner dans’ fa maifon. IL mourut le 29 dé 

cembre 1699, année, On a. de lui, 1 Tyrociniwm: Poë 

cure # Gr » Vverba € 
icum ee 


1 É acquireré 
12 où es “Qi n'étoit co 
; lorsqu'il fit cet 
icon A atino-Germanico- 
; 1658, in oËtavo ; 
7: icum ,; No: 


rimbergæ, 1668, in qu 
in quart 


Altorfi, 1676, 

1678, in quarto. il rage que pour fon ufa- 
fage particulier, & s follicitations des Libraires qui 
l'engagérent de le dt 11 ne mérit ip cepen- 
dant de p: & on ne l’a reche pendant quelque tems, 
que parce qu'on n'avoitrien de meilleur en ce genre. Ce qu’il 


eurs eft fort peu de chofe; on y voi ent des da 
lles fouvent fautives. Il fe contente de mar 
ages fur chaque article, fans fe mettre en 
D'ailleurs il attribue fouvent 
& ne dit 
li- 


dit de 
tes; ore font 
quer quelques 
peine de do 
à un Auteur d 


er une lifte exaéte. 
es qui ne font point delui, 
onteftablement; en un mot, € 


rien 

vre eft rempli es fautes grofliéres & d’omiffions confidérables, 
C'eft le jug qu'en portent Morhof, Jean Mollerus, Stru- 
ve & pluñeurs autres, & donti acile de reconnoître la vé- 


é, en le parcourant même L Jean Fabricius a don- 
4 dans le troifiéme volume de l’Hiftoire de fa Bibliothéque, p. 
lifte fort longue, des fautes qu'il a remarquées dans 
la Bibli iothéque de Konig; mais il lui auroit été fort facile d’en 

rand nombre. Les autres Ouvrages de Ko- 


relever un bien plus 


ré parmi ceu: 
Alcorf par Sigi 


en Philofop hie de l'Univér 


pinus. * Le Pére Niceron, 

Hommes 1 CRT té 
KONIGINGRETZ. : KONI INGRETZ. 
KONIGSBER ;, KONIGSE 3ERGEN & KO: 

NINGSBE \ aütrement Royalmont, ville 


plus grandes, des plus 
agne.. Elle eft fur 
tte riviére eft fi pro. 
ux peuvent venir juf 
nd qu'elle a été bâtie vers 
üs Ottocare, Roi de Boh 
mlande, pour les Cheva- 
ds-Madtr de l'Ordre, 
ire de leur réfidence, 
grave Ge 
n 1584, jufques à l'a an 
des changemens fort 
fe ses vil- 

e Lobenicht 


capitale de la Pr 
riches & des plus bell s de 
Prégel dans un territoire 
fonde à Konig que de 
ques au pont “de la ville. 

l'an 1254, dans le tems que Prémif 
me, aidoit à faire la conquête de la 

utonique. 
farienbur: 


après avoir perdu 
Vétablirent da 
Frédéric, l'a 


belli 
c ; a 


les, de L 
& de Kneiphof. Le 
efpéce d'ifle que l’on appe 


ea 


i | Pr reel nunde & Re quan- 


tité de beaux bâtimens. C’eft là que, fe trouve l'Eglife Cathédra- 
le & l'Univerfité qui fut fondée en 1544, par Albert premier 
Duc de Prufle. Le Roi Frédéric a aj une quatriéme ville à 


laquelle il 1 donna le noin de Frédériksftadt. a LYS dans  Honise: 


berg & dans fs He fe ze Ég, 


nt pour des 
on d'Orphe- 
il y a une for- 


“Hondé 


le RO Préd Dev ant la ville, 


éric, 


K 


O: N. 4 


te: citadelle, äppellée Frédériksburg, & bâtie par Frédéric-Gt 
laume pour la défenfe du h vre, à l'endroit oùlé Prégel tombe 
dans le Haf. Il a auffi fortifié la ville autant que leiterrain qu'’el 
le occupe, pouvoit le permettre. * Gr. Di. Univ. Holl Sri 
btores Pruffici & Brand, Brandenburgs Stat Géographie 
KONIGSBERG, ville de la Haute Hongtie, à l'eft 
de Neytra, Neytrach ou Neytracht, dont elle eft éloignéé d'en 
viron fx lieues, & au nord de Gran à treize lieues de diftance. 
*KONIGSBER G, ville du Royanme de Bohéme dans 
la Préfetture d'Elnbogen, au fud-fud-oueft d'Elnbogen; dont 
elle eft éloignée a deux à trois lieues. 
KONIGSBER G; petite ville enclavée dans le Cercle 
de Franconie, & appartenante à la Haute Saxe, eft à l' que nord+ 
eft de Schweinfurt dontelle-eft éloignée d'environ cinq lieues. 
ONIGSBERG, petite ville de H au fud-oueft dé 
Marpurg, donteelle eft slosne d'environ quatre lieues: 
KONIGSBERG. ou KONINGSBERG,; petite 
e d'Autriche dans la Stirie; entre Cilley, & Pettaw; 
1es de l'une & de l’autre. 1 )g 
KONIGSBERG'ou KINSBERG, petite ville de la 
Nouvelle Marche de Brandebourg, fur le Rorich. Elleeft vers 
les confins de la Moyenne Marche & de la Poméranie, entre 
Cuftrin & Gartz, à huit ou neuf lieues de l’une & de l’autre: 
On prétend qu’elle a étébâtie en 1255 par Prémiflaüs Ottocare, 
&:qu'elle a autrefois été la capitale du païs. * Maty, Dit. Géogr. 


KONIGSBERG ou. KONIGSBRU JÈR, petite 
ville avec titre de Comté, dans la Haute Luface, à huit lieues 
de Bautzen, vers le couchant; & à cinq de Drefde, * Maty; 


Diéf: Géogr. 

KONIGSBRUCK: Voyez l'article précédent, 

KONIGS-LCK, petite ville de la Souabe, fituée entré 
les villes d'Uberlingue & de Buchaw, à quatre ou cinq lieues 
de l’une & de l'autre. Ce lieu eft chef d'un Comté qui porte 
fon nom, & dont dépend la Seigneurie de Rotenfels, qui eft 
aux confins du Comté de Brégentz & de l'Evêché d’Ausbourg. 
Les Comtes de Konigs-Eck font divifez én deux branches diftin+ 
guées par les noms d’Aulendorf, & de’ Rotenfels. * Maty, 
&. Géogr. 


KONIGSECK , famille confidérable de Comtes de 
l'Empire en Allemagne, a féance & voix à la Diéte de l'Empire. 
On prétend qu’elle eft iffue de Cunon, l'un des Courtifans des 
anciens Guelphes, que près d’Altorf en Souabe il bât 
un château, auquel il donna le nom de Cunonis-ege, d'où e 
nu le mot de Ko) À Ce Cunon laif 
thold X & Henri qui furent tuez dans ‘la bataille qui fe donna 
en 715 entre Charles Martel & Rainfroy, Maire du Palais du Roi 
Chilpéric Il; & 3. MarquarD I, qui fuit. 

MarquaRD 1, fils de Cunon, mourut en o dans le combat que 
Charlemagne livra aux Bavarois. 11 laiffa un fils nommé Jean 


qui fuit. 

Jean, fils de Marquard I, eut pour fils Echard 1, qui florifloit 
vers lan 8or. Dans la fuite la généalogie fut un peu embrouil- 
lée, Vers l'an 1170 vivoient res dont le troifiéme ap- 


pellé Jean eut trois fils, x. ARD qui fuit; & 
3. Rodolpbe, Abbé de Kempten, ve 
EverarD, fils de ean, eut trois 
lan 1229 alla en Efpagne, & fe mit en tel 
ques, Roi d'Aragon, qu'il lui fit époufer une 
ne, de laquelle ef iflu Jacques de Konigs 
branche de Scutellis; 2. BERTHOLDE qui fuit; & 3. z 
jarrouzel de Wirtzbourg. 
CHOLDE , fils d'Everard , Seigneur de Konigs-Eck & de 
auenhoven; fut Confeiller impérial, & vivoit vers l'an 1250. 
Il eut , 1. Othon; 2. Robert, Chevalier, dont il eft fait 
mention en l'an 1278; 3 ch 1, mort vers l'an 1300; 4. Ber: 
tholde, Seigneur d’Aulendorf, qui fe tint à la Cour de Savoye; 
EverarD I, qui fui ; & 6. Bernard, qui fe trouva en 1290 
au Carrouzel de Schwei 
EverarD I, fils de B 
de Frauendorf au Monaftére rs w 
1.#E, d.III, qui vivoit en 1396; 
enweiler; & 3. Urriem IT, qui fuit. 
Uzricn: Il, fils d'Everard fn, mourut en 13 laiffant cinq 
fils, 1. Bertholde, mort en 13705 2: Gauthier, Gouverneur du 
Duché de Souabe; 3: Everard IV, qui eut quelques enfans qui 
moururent jeunes; 4. Anfélme; & 5. Urricn III, qui fuit. 
UzricH II eut cinq fils, x. us e, morten 1418; 2. Ben: 
zo, morten 1400; 3. Mar uard. Ce Maître de l'Ordre Teu- 
tonique, mort en 1440; 4. Sean I Confeiller de l'Empereur 
Sigifmond; & 5. Urricu IV, qui te 
Uraicn IV mourut en 1444. Il eut trois fils, 1. 2. Fean V 
& Leutolde, dont l’un alla s'établir en Prufle, où il fonda la fa- 
mille des Barons de FonEte ck; & 3. UcricH V, qui fuit. 
Uzricæ V continua la poftérité en à Allemagne & eut pour fils 
Masque HI, qui fuit. 
M xD IL mourut vers l'an 1500, & laifla entre auttes fils 


qui fuit. 
Jean VI eut quatre fils, 1. Jean-Marquard, favant homme & 
préfident de la Chambre d Enfisheim, mort fans héritiers en 
15533 2. Jean-Jacques, mort en 1567; 3. Jirich VI, Chanoïs 
ne d'Ausbourg & de Confiance; & 4. GroRGe Il, qui uit. 
Gcorce Il, Baron de Konigs-Eck & de Rotenfels, Seigneur 
d’Aulendorf & de Stauffen eut fix fils, T Be bolde VI, mort fans 
laiffer d'enfans ; 2. Marquard, qui n'eut qu’un fils, nommé Jean 
Guillaume , gui n'eut qu'une fille, nommée Mari en Enfebi 
mariée à ÿ Comte de PhogHore 
tous fes Chanoines;. 5. 6 


ent deux différentes Hi, & q 


, qui vers 
it aupr de Jac 
ceffe de Cardo- 
k qui a fondé la 
Llam qui af: 


, fit préfent de la Seigneurie 
pgarten. Il eut trois fils, 
Henri, Seigneur d’Ap- 


jera 


ticle 4 part. 


igneur de Rotenfels, né 
r, & fonda la branche de 
3 2 Fean-Eujébe; &13. 


en 


fut Chambellan de 
s. Leut trois fils 
Ls'ororn-GurccaumMe qui fuit. 

Leororp-GUILLAUME a continué la poftérité. Il étoit Com- 
te de Konigs-Eck & de Rotenfels, Seigneur d'Aulendorf &de 
Stautfen, Membre du Confeil Privé de l'Empereur, Sous-Chan- 
celier de l'Empire & Chevalier de l'Ordre de la Toifon d'Or. Al 
fut employé en plufeurs ambaffades, & en 1675 il fut honoré 
par l'Empereur Léopold dela dignité de Comte Palatin de la 
Cour. 11 obtint en même tems plufieurs prérogatives pour lui 
& pour fes Defcendans, & mourutle 25 février 1694. Il époufa 
1. Murie-Polyxéne, fille de Yean. Guillaume, Seigneur de Scherf: 
fenberg, de laquelleil'eut meuf enfans, & qui mourut le neuvié- 
me feptembre 1683 : 2. en 1684, Éléonors nçoife, fille d’Ale- 
xis Il, Comte dé $. Martin, Marquis de Parelle, & Veuve du 
Comte de Defféna: Les enfans du premier lit, furent, 1. Hu- 

gois, né-le feptiéme mai 1660, Confeiller Privé des 
Empereurs Léopold, Jofeph & Charles VI, Evêque de Leito- 
merits, Plénipotentiaire de l” eur fur le Rhin à Cologne, 
& Doyen du Chäpitre de cette ville; 2. Sigifmond-Guillaume , né 
le 26 février 1663, Confeiller Privé de l'Empereur, Préfident 
du Confeil Aulique & Chambellan, quien 1697 futenvoyé vers 
le Roi de Danemarc en qualité d’Ambafladeur extraordinaire de 
l'Empereur, qui-en revint en 1697, & qui mourut en 1700, fans 
laïfler d'enfans de Foféphine, fille de Philippe-Adam, Comte de 
Sols ; 3: Albers-Bujébe ; qui fut d'abord Chanoine dans les Cha- 
de Cologne & de Paderborn, reçut en préfent. de Charles- 
Comte de Manderfcheit-Gérolsheim, le Comté de 
ans le Duché de Luxembourg, quitta enfuite l'état ec- 


ciéfiattique & époufa le 31 oétobre 1694, Claire Philippine ; fille 
de Salentin-Ernejt, Comte dé Manderfcheit-Blankenheim, de la- 
quelle ileut arles-Ferdinand , né le premier oétobre 1696, & 


marié avec # 
Augufre en 1722 
d) Chri 


ne- Hyacinthe de Boïlchot, dont il eat. Frédéric. 
& une fille en 1724; b) François; €) Foféphes 
imiliens & f) Eléonore; 4. François- Antoine, 
i 1672, Chevalier de Malte & Capitaine des Ga- 
léres de cet Ordre; 5. Lothaire-ofeph, Comte de Konigs-Eck, 
17 mai 1673, qui fut d'abord Chanoine de Saltzbourg & 
au, quitta enfuite l’état eccléfialtique pour fuivre le par- 
mes, fut Chambellan, Confeiller Aulique, Lieutenant 
1 des troupes impériales en 1709, Gouverneur de Man- 
toue, & Plénipotentiaire de l'Empereur pour le traîtté de la Bar- 
titre, fut en 1715 envoyé en ambaffade par l'Empereur à la 
Cour de France, où il demeura plufeurs années, &-en l'an 
1716 époufa au mois de mars, la fille du Comte de la Motterie; 
6. Charles-Fidéle, né le 22 mai 1675, Chambellan de l'Empe- 
& Gouverneur de Luxembourg, qui époufa en 1706, 
Maximilienne ; fille de Chriffophle-Fean, Comte d'Althan & 
Jules, Comte de Traun & d’Abensberg, de laquelle il 
eut une fille, nommée Charles-Elonore-Françoife; 7. 8. 9. trois 
filles. 


eg 


JEan-Groncr, fils de George IT, Baron de Konigs-Eck, fonda 
la branche d'Aulendorf. Ileut deux fils, r. Anroine-Eusr'8e, 
qui fuit; 2. François-Antoine, Chanoïne d’Ausbourg & de Saltz- 
bourg. 
ANToINE-Eusr'se 


iatre femmes. La premiére étoit Do- 
rothée-Gene* i 


opble-Richard, Baron de Thaun, 
morte en 1668: la feconde, Ænne-Marie, fille de Meinard, Prin- 
ce de Hohenzolleren, morte en 1678: la troifiéme Marie-Anne- 
Catherine, Comt de Montfort, morte le 23 novembre 1686: 
la quatriéme, Chrifliane-Lucie , fille de Chriffian, Comte de Ho- 
henlo, morte en 1688. Il mourut en 1692, ne laiffant qu'un 
fils, favoir, FRANÇOIS-MaxiMiLtEN qui fuit. 

Françors-MaxrmiLieN, Comte de Konigs-Eck & de Rotenfels, 
Baron d’Aulendorf, Seigneur de Stauffen, d'Ebenweiler & de 
Wald, Gouverneur de Souabe, & Membre du Confeil Privé, 
époufa Marie-Antonie, fille de Siffroy-Chriftophle, Comte de Breu- 
ner, de laquelleïleut, 1. Charles-Ferdinand, né le feptiéme mai 
1695 ; & 2. Fean- Chanoine du Chapitre de Cologne, né le 
19 août 1696. * Gr. Di&. Univ. Holl. Spener, Opus Heraldi 
1.2, c. 48. Imhof, NN. P. 1. 7: c. 7. Les Souverains de l Europe. 
Eunig, Archives de l'Empire, en Allemand. Hubner, Diéfionnai- 
re Généalogique, en Allemand. 

KONIGS-ECK (Hugues, Comte de) Membre du Con- 
feil Privé de l'Empereur, Chambellan & Confeiller Aulique, é- 
toit fils de George IT, & de Cunegonde , fille de Yacques Truchfes 
de Waldbourg, & naquit en 1595. Il fit de très-bonnes études, & 
devint Préfident de la Chambre de Spire. Dans le tems que Fré- 
déric, Eleéteur Palatin, devenu Roï de Bohémé, fe rendit mat- 
tre de cette ville, le Préfident qui ne vouloit pas le reconnoître 
pour Roi, fe trouva dans une fituation fort dangereufe. Mais 
dès que les af: eurent changé de face, il vint à la Cour de 
l'Empereur Ferdinand II, qui le fit Chambellan & Confeiller 
Aulique. 11 exerça les deux mêmes charges fous l'Empereur 
Ferdinand IT, qui l'employa en plufieurs ambafades, & fur 
tout dans les affaires qui regardent le Cercle de Souabe. On lui 
donna la commiffion de conduire en Pologne à Vladiflas-Sigif- 
mond la Princeffe Cécile-Renée, fille de l'Empereur. En 1641, il fe 
trouva à la Diéte de Ratisbonne, & fut fait Direéteur du Collé- 
ge des Comtes dans le Cercle de Souabe. Il exerça cette charge 
pendant 24 années. Lorsque l'Empereur Léopold fut couronné 
en 1658, ce Prince le nomma pour recevoir en fon nom l’hom- 
mage des Villes Impériales du Cercle de Souabe. Après la mort 
du Comte Jean-Guillaume fon coufin, arrivée en 1663, il héri- 
ta d’une partie de fes biens, & vint réfider à Immenftadt dans 
le Comté de Rotenfels, où il fit bâtir un Cloitre pour les Capu- 
cins & un hopital. I] mourut le 3r août 1666. Il époufa t. 
Marie-Renée, fille de Yean-George, Prince de Hohenzolleren : 


K& 0 
ie, fille de Ch 
e, tille du Rhingrave ÿe 
De da premié eut, £ 
pitre de logne > 2. l-Gr 
l'Empire: dela feconde, : 
tres de Mayence, de Colo: 
en 1661; 4: Jgnace- 
noinelle de Du: # l. Spener. Imhof. 

KONIGS-E CK (Jean.George, Comte de) Confeiller Pri- 
vé & Gouverneur du Comté de Tirol, pére du cédent. En 
1622, après la mort de fon pére qui avoit été ; il s'ap- 
pliqua à l'étude, puis voyagea, & entra enfaite au fervice de 
Charles-Ferdinand, Archiduc d'Autriche, qui lui donna la charge 
de Grand-Maître d'Hôtel & de Gouverneur du cle de Soua- 
be. Il reçut au nom de ce Prince l'hommage des Villes Forétié 


5 


d’enfa >; Chanoine du Cha- 
Sous-Chancelier de 
hapi- 
sbourg, mort 
1e-Marie, Cha: 


res. Après la mort de l'Archidue fon frére qui lui fuc ,üfit 
Konigs-Eck fon premier Miniitre, Préfident du Confeil Privé, 


& Grand Chambellan. 11 l'employa auffi à la conclufio: 
mariage avec la Princefle Hédwi ugufte, fille de Chriffian-Au- 
te, Comte Palatin: ce qu le troifiéme juin 1665. A [on 
retour il trouva l’Archiduc malade à l'extrémité, lequel mourut 
le 15 juin. L'Empereur Léopold, ayant recueilli la fuccefion 
du Tirol, honora Konigs-Eck des charges de Préfident du Con- 
feil Privé & de Gouverneur du Tirol, & le confirma dans fon 
Gouvernement de Souabe. Charles I, Roi d'Efpagne, le fit 
Chevalier de la Toifon d'Or; mais il mourut en février 1666, 
avant que d’avoir reçu le collier de l'Ordre. Il avoit épouté £- 
léonore, fille de Gafpard, Comte de Hohenems, de laquelle il 
eut, 1. Antoine-Euj i lui fuccéda dans Gouvernement 
de Souabe; 2: Françoi. ébe, Chanoine du Chapitre de Saltze 
bourg; 4. Ma abeth, mariée à Fean-Louis de Saltz; & 4. 
Monique, mariée à Fran, Comte de frauchburg. * Gr. Dit, 
Univ. Hull. Spener. {mhof. 

*KONIGSE’E, ville d'Allemagne dans le Cercle de Ia 
Haute Saxe en Thuringe. Elle eft au fud-oueft de la ville de 
Téna dont elle eft éloignée’ de huit à neuf lieu 

KONIGSFELDEN, étoit autrefois une riche Abbaïe, 
dans l'Ergow du Canton de Berne, aux environs de la pe- 
tite ville de Bruck, entre les iéres de re & de la Reufs. 
La Fondatrice étoit Élisabeth , fille de Meinbard IL, Comte de Lis 
rol & veuve de l'Empereur Ælbert L_ Agnès fa fille & époufe 
d'André III, Roi de Hongrie, aida [a mére dans cette fondation. 
L’occafion en fut l'affafinat d'Albert 1, époux d’Elizabeth & pé- 
re d'Agnès, meurtre commis par fon neveu Jean, Duc d’Autri- 
che, à l'endroit même où elles firent bâtir le monatére, E 
beth pofa elle même la premiére pierre de ce ent, 
nomma la prèmiére Abbefle Hédwige, Religieufe de Sifingen, 
près d'Ulm. Elle & fa fille Agnès avoient réfolu d'y finir leurs 
jours; mais elle mourut à Vienne en 1313, avant que d'y avoir 
pu aller, & trois ans après on y porta fon corps, qu’on dépofa 
dans une voute fouterraine de l'Églife, avec 17 autres corps de 
Princes & de Princeffes. On lui érigea un magnifique monument 
de marbre. La Reine Agnès s’étant fait payer une groffe fomme 
pour fon douaire, fe retira dans cette nouvelle Abbaïe, & y v 
cut pendant 48 ans, au bout defquels elle mourut, âgée de 80 ans. 
On lit à Konigsfelden, entre autres Infcriptions, ces vers Latins, 


de fon 


ES 


En Regum Regis 
Hec Reginarum 
Heroum fai 
Sed titulus vi 


e fentiment de ceux-là eft 


ii, étoit 
emens de l’A 


ville de Vindoniffé; & en creufant les f 
déterra plufieurs murs, médailles & vafes antiques, & fur tout 
un aqueduc qu’on y voit encore. Dans le chœur de 
voit les portraits de Léopold, Archiduc d'Autricl 
ces, Comtes, &c. qui furent tuez à la bat 
neuviéme juillet 1386, & inhumez à Konigsfe 
ne de Zwingle s'étant fait jour d tte Abbaïe parle moyen de 
fes livres en 15 Il ufes demandérent qu’on leur 
accordât la liberté d’en fortir; & en 1524 la plupart fe mariérent. 
On convertit enfuite le couvent en Hopital pour des perfonnes 
pauvres, âgées ou infirmes. La’ville de Berne y envoye un In- 
fpeéteur qui eft changé tous les fix ans. * Gilles Tfchudi, Chron. 


lle de Semp ch le 


lden. La Doétri- 


Manufer: partie x. ad ann. 1309. Stettler, Chron. Bern. partie 1. p. 
7 € 625. Stumpf, /. 7. c. 15.9. 215. Urftifius, Chron. Baf.l. 3. 
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mand de Bâle 

KONIGSGRATZ. Voyez KONINGRETZ. 

* KONIGSHOF, ville avec château dans le Royaume 
de Bohéme & dans la Préfeéture de Koningretz fur l'Elbe au nord 
de Koningretz dont elle eft él ée de quatre äicinq lieues. 

KONIGSHOVEN, c'eit à dire, Cour Royale, petite 
ville du Cercle de Franconie. Elle eft dans l'Evêché de Wirtz- 
bourg, aux confins du Comté de Henneberg, fur le Saal, à 
trois lieues au deffus de Neuftat. C’eft une place forte. Elle 
fut afiégée & prife par le Roi de Suéde l'an 1631. * Maty, 
Diff. Géogr. 

KONIGSHO VEN, petite ville du Cercle Ele&oral du 
Rhin, dans l’Archevêché de Mayence fur le Tauber, à deux 
lieues au deffous de Marienthal. * Maty, Diët. Géogr. 

*KONIGSLUTTER, ville avec une célébre Abbaïe 
dans la Baffe Saxe, & dans le Duché de Brunfwik, eft à l’eft de 
Brunfwik, dont elle eft éloignée de cinqlieues. L’Abbaïe de 
Konigslutter, eft fort ancienne, & l’on dit qu’elle a été fondée 
par 


c. 6. Bullinger, Chron. Manufcr, L. 7. c.9. Diét, Alle- 
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par Bernard, Comte de Haldenfleben. Ce fut d’abord 
baie de Filles, mais le Duc Lutter, c’eft à dire, Loth: 
depuis fut Empereur, en étant devenu le maître, ilen chaffa 
les Religieufes à caufe de leur vie fcandaleufe, & les it € 
ter à Drubek fur le Harts. Alors il fit rebâtir magnifiquement ce 
cloître que de fon nom il nomma Konigslutter, & y mit des Re- 
ligieux de l'Ordre de S. Benoît. Gr. Dit. Univ. Holl. Leileri 
Topogr. Brunfoic. p. 131 € Juiv 
KONIGSMACHÈREN, en Latin M 
tite ville du Duché de Luxembou Elle ef 
dans la Prévôté de Thionville, à une lieue au deffo 
d nom. * Maty, Dit. Géogr. 
KONIGSMARK, ancienne famille noble d'Allema- 
: qui en font, ont été élevez à la dignité de Comtes. 


bra Regis, pe- 
x la Mofelle, 


s de la ville 


adebourg ; 


Cette famille s'établit en 926 dans la ville de Bre 
après que lés V andales en eurent été chaf 
Konigsmark mena au Prince E: 
fa fiancée, de la Maifon de Brandebou 
fille de la famille de Stur, & il en eut CI 
du Grand Confeil & Gouverneur de la Wef 
1388 mourut dans une bataille avec fon fils aîné. Le puiné con- 
tinua la poftérité dont quelques uns allé ‘établir dans 1 
Marche de Brandebourg. Othon de Konigsmark fut en 1496, 
vêque de Havelberg. En 153 onig, pofédoit 
un bien noble appellé Kotzlin dans la Marche de Brandebourg. 


Ils'y maria avec une 
qui fut Membre 
othie, & quien 


Son fils chim, Seigneur de K a, fervit l'Empereur Rodol- 
phe Il, dans la guerre conrre les Tur eut pour fils Conrad 
qui marcha fur les traces de fon pére. eut un fils 
nommé : lopble. * Gr. Dit. U k 
Ch Dej 


pereur dans le régiment de 


deg; 
fieurs fiéges & batailles. Gultav 
en Allemagne, il alla fervir fous ce grand/Prince, & dès l’année 
1635, il fe vit à la tête d'un Régiment qu'il conferva aprés la 
paix de Prague, fous le régne de la Reine Chri En la mé- 
me année, il fut fait prifonnier dans une rencontre en Weftpha- 
lie, mais l’année fuivante il fut relâché en payant fa rançon. 
Dans ce tems-là, il battit pris de Rodkirchen dans le Wefter- 
à quelques troupes impériales, commandées par le Comte de 
affau-Dillenbourg. Enfuite il fut pourvu du Gouvernement 
d'Ofnabrug, puis ide celui de Lemgow où il fut afiégé par Jean 
Gotze, Général des Impériaux. Après avoir fait toute la réfi- 
ftance qui dépendoit de lui, il rendit la place par capitulation. 
En 1639, il foumit tout l'Eisfeldt, défit un corps de troupes, 
È entra dans Le diocéfe de Wir 


comm al Oppe, 

bourg, pri Klettenberg & joignit les troupes qu'il 
comma Sénéral Banier qui marchoït vers la Sa- 
xe. Il fetrouv de Chemnitz, battit quelques trou- 
pes Saxonn qu'il pofféda jufqu'à la, paix 
Aprè énéral Major, & commanda en Saxe juf 


s cela il fu 
à ce que 
nat, où il combattit 
à Heimbach contre les trou 
1642, il accompagna le Gé 
en Siléfie, & affifta à la bataill 
micre attaque. Peu de ten 
quelques régimens fur les terres de l'Eletteur de Saxe 
fignala par plufieurs beaux exploi Il prit Zeits, il fit le 
fiége de Mansfeldt, il battit le Général Columbo à Nordhau 
& reprit Querfurt dont les Impériaux s’étoient empar! 
trouva aulli à la bataille de Leipfic où il commandoit l'aile gau- 
che: après quoi il aida à faire les fiéges de Leipfic & de Frey- 
berg. Lorsque le Général marcha vers la Bohéme, il laïffa Ko- 
nigsmark derriére avec quelques régimens, avec lefquéls il fit la 
conquête de. Mellerftad, d'Afchersieben, d'Halberftad & d’Oo- 
fterwi Ilbloqua Magdebourg, mais il reçut ordre de marcher 
en Poméranie, où il fit reculer les Imp: ériaux. Delilfer 
dit dans les Duchez de Brémen.& de Ferden. En 1644, il re- 
vinten Saxe, battit le Général Rekowits près de Zeits, fe pofta 
prèsde Torgau, retourna près d'Halberftad & perdit quatre Ré- 
gimens aupres de la forêt nommée le Hackel. Peu de tems après, 
Ÿ] fut fait Lieutenant-Général;. & en 1645, ilalla avec quelques 
régimens dans les Duchez de Brémen & de Ferden dont la Rei- 
ne Chriftine lui-donna le Gouvernement. Lorsque les François 
furent battus par les Troupes de l'Eleéteur de Baviére, il reçut 
ordre de les joindre; mais il retourna bientôt dans la Mifnie, 
où il prit, Rochlitz, Leifnitz, & Meiffen. Cela fut fuivi d’une 
tréve pour fix mois avec l'Eleéteur de Saxe De la Mifnie il alla 


al le prit avec lui pour aller dans le Haut 
fuccès le troifiéme janvier 1641, 
pes de l'Eleéteur de Baviére. En 
ral Torftenfon dans fon expédition 

nitz, où il fit la pre- 


dans la Siléfie où il prit Hirfchberg, Greiffenftein & d'autres 
places. 1l retourna de là dans le Duché de Brémen, fe rendit 


maître de.Bremerfurde, de Lemgow & de Pyrmont, & s'étant 
rejoint à la grande armée, il fe trouva dans. latplupart des com- 
bats qui fe donnérent. Enfaite il marcha vers le Haut Palatinat 
& de là devant Prague; mais la paix ayant été bientôt après con- 
clue, il fut obligé de lever le fiége. En,1650, il alla en Suéde 
pour aflifter au: couronnement de la Reine Chriftine ; & en 
1681, ilfut fait Membre du grand Confeil & Général. Outre 
cela on lui-donna les Seigneuries de Wefterwik & de Stegholm, 
& il fut honoré de la dignité de Comte. En 1654, il afiégeala 
ville de Brémen.par-ordre du Roi Charles-Guftave, , Lorsque la 
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commença en Polog: 
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Joit pat eau en Prufie, 


il fut pouffé par la tempête près de Dantzick, où étanttrahi par 
fes propres gens, il fut arrêté & mené dans le Fort de Weiffel: 
munde où il demeura prifonnier quatre ans jufques à la paix 
d'OI Alors il retourna dans fon Gouvernement & fit fa réfi- 
dence à Staden. En 1662, il fit un voyage en Suéde, où il mou- 
rut le vintiéme février 1663, d’une bleffure qu’on lui fit en lui 
coupant un cors. Il'avoit époufé Marie-4gathe, fille de Chrifto- 
phle de Leeft, Noble Brandebourgeois, & il en eut, 1. CONRAD- 
Curisroraue qui fuit; 2. Fean-Cbriflopble qui mourut en 1653 
d'une chûte de cheval à Rotenbourg en Souabe; 3. Ornon- 
GuILLAUME qui aura un article à part ; 4. Beata, mariée avee 
Pontus-Frédéric , Comte de la Gardie en Suéde. * Gr. Dit, 

niv. trum, Aitzéma. Chanut, Mémoires. 
Puffendorf, Hiff. de Charles Gufta 

* KONIGSMARK (Conrad-Chriftophle) fils du précé- 
dent, Comte de Wefterwyk, &c. Grand-Maiître de l’Artilleri 
en Suéde, & Lieutenant-Général dans les troupes Hollando 
1656, il fe trouva à la bataille de Varfovie; & en 1658, il 
pafla fur le Belt qui étoit tout gelé & entra dans l’Ifle de Fionie; 
mais l’année fuivante il fut fait prifonnier dans une bataille qui 
fe donna dans cetteifle. Après que la paix fut faite entre le 
Danemarc & la Suéde, il entra au fervice de Hollande, & fut 
tué en 1673, au fiége de Bonne. Il avoit époufé Marie-Chrifhi- 
ne Wrangel, fille du Général Wrangel, & d’4m elaine ; 
Comtefle de Naffau-Siegen, morte 
Philippe-Chriftof 


, & qu'il 


PASE 


(5 
n 1698, & il en eut, 1, 
, Colonel au fervice de Suéde, dernier mâle 
de cette famille, mort à Hanovre au mois d’août de l'année 


1694, fans avoir été marié; 2. CHarLes-JEAN, qui aura un 
cle & parts 3. Aurore-Marie, premi e Chanoineffle de Quedlim- 
bourg, fille favante; 4. Aimé ine, mariée en 1689 à 
Stokholm avec Cha Suflave, Comte de Lewenbaupt. 
KONIGSMARK (Charles-Jean, Comte de) fils du 
précédent, naquit en 1659, à Nybourg dans l’ifle de Fionie. 
Son pére l'envoya à Hambourg pour y faire fes études & fes 
exercices. Après la mort de fon pére arrivée en 1673, fa mére 
le fit venir à Staden, où il continua fes études pendant un an; 
après quoi il fit en 1674 un voyage en Hollande & en Angleter- 
re, d’où il alla en 1675, à Paris, où il trouva fon oncle Othon- 
Guillaume qui lui fit avoir un accès agréable auprès du Roi & 
des Grands. En 1677, ilalla en Italie, où il vit les villes de 
Turin, de Venife & de Florence. Il apprit alors qu'il y avoit 
guerre entre la Suéde & l'Eleéteur de Brandebourg. 1 demanda 
permiffion de venir fervir fa Patrie; mais ne l'ayant pu obtenir, 
il alla à Malte & fit une caravane avec les Chevaliers de l'Ordre. 
A peine eurent-ils été quelques jours en mer, que la galére fur 
laquelle il étoit, s’engagea dans un combat contre un vaiffeau 
“Turc. Il fut un des premiers qui vint à l'abordage, & fauta dans 
le vaifleau ennemi, où il fe tenoit attaché à un cordage; mais 
comme on vint à le couper, cela le fit tomber dans la mer- 
Aufi-tôt il fe mit à la nage, gagna l’autre côté du vaifleau, & 
mit Les ennemis en defordre; comme il n’étoit accompagné 
que de fon valet, ilf fe jetter dans la mer, & revint 
dans la galére, quoiqu'il eût d’un coup de flé- 
che. Les preuves qu'il donna alor: valeur, Jui attirérent 
une fi haute eftime que lorsqu’en 1678 il partit de Malte, le 
Grand-Maître lui fit de riches préfens, & lui donna le droit de 
porter la croix de Malte, qui à caufe de la Religion étoit un 
peu différente des autres. Il vint à Livourne & de là à Rome où 
il fit amitié avec plufieurs Cardinaux & d'autre 1 
Cour deRome. Ilretour fuite à Venife, d’où il alla à 

nes où il s'embarqua pour pafler en Efpagne. Il fe rendit à Ma- 
drit, oùil vit un combat de x. Deilallaen Portugal 
où il demeura jufques en 1679. 1l en pa pour fe ré 

ris, afin d'y voir la cérémonie du ma 
Îéans avec Charles Il, Roi d’Efpagne. Après cela il retourna 
par la Hollande à Hambourg; & en 1680, il paña en Suéde, où 
il obtint du Roi la permiflion de voyager encore. Ilalla à Got- 
tenburg, & de là, après avoir effluyé un grand orage, il arriva 
à Hull en Angleterre & rendit enfuite à Windfor au Roi d'An< 
gleterre, de la part de celui de Suéde, une lettre de recomman- 
dation. 11 vouloit fe mettre fur la flotte Angloife qui devoit al- 
ler à T'anger en Afrique, mais les vents contraires ayant empé- 
ché ce voyage, il pañla en France, d'où il prit la poite pour l'E- 
fpagne & vint à Tanger, dans le tems que la garnifon venoit de 
faire une fortie. Il fe mêla parmi les Afiégez & les aida à repouf- 
ferles ennemis. Quelques jours après, il eut dans une rencon- 
e un cheval tué fous lui, & il fondit avec quinze Volontaires 
fur les Mores qu'il défit & qu’il obligea de fe jetter dans la mer. 
Après la paix, il pafla à Gibraltar, mais il ne fit pas ce trajet 
fans danger des Co: es. Ilfe mit alors fur la flotte Angloife 
qui alloit croifer contre lés Algériens. Quelque tems après il 
revint à Tanger d'où il paffa en Angleterre en 1681: Il y tomba 
dangereufement malade. En 1682, il repaffa en France où le 
Roi lui donna le Régiment de Furftemberg qu'il a commandé 
tout le refte de fa vie. En 1683, il fit le voyage d'Allemagne 
pour aller dans fes Terres, Il fut bleffé au fiége de Courtray. 
À peine étoit-il guéri qu’il fut obligé de paffer en Catalogne avec 
fon Régiment. Il fit reculer les ennemis & fe trouva au fiége de 
Gironne. En 1686, il obtint du Roi de France la permiflion 
d'aller dans la Morée auprès de fon oncle Othon-Guillaume, & Le 
trouva aux fiéges de Navarin & de Modon, & à la bataille 
d'Argos, où il s'échauffa fi fort qu'il prit une pleuréfie qui le 
conduifit au tombeau. Son corps fut porté à Stade, où il fut 
entérré én un même jour avec fon Oncle Othon-Guillaume. 
* Gr. Dit. Univ. Holl. 

*KONIGSMARK (Othon-Guillaume) Comte de We- 
ferwyk & de Stegholm, Seigneur de Rotenburg & de Neu- 
haës, Hot à Minden en Weftphalie le cinquiémie janvi 
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Il étoit fils de Fean-Chriflopble, ce fameux Général Sué- 
dois, & de M. Agathe dé Leëlt. Dès qu'il eut fait fes pre- 
, on l'envoya l'än 1651 à l'Académie de Leipfc, & 
de léne, de laquellë, au bout de trois ans on le 
ur très-Magnifique. Il continua d'étudier à l'ubingue, à 
; à Bâle, à Genëve, à Blois & à Angers. En 1658, 
il alla voir la Cour de France, & vifita les, principales places de 
cé Royaume. De là il retourna à Bâle, d’où il fe rendit à Franc- 
fort fur le Mein, pouf y voir la cérémonie de l'Eleétion de 
l'Empereur. Ehfüite il fit un tour en Italie, & revint en France 
pour aller de là en Efpagne & en Portugal. Il fervit dans ce der- 
nier Royaume en qualité de Capitaine de Cavalerie. Après ce- 
la, il fit encore quelques voyages, & revint dans fa patrie en 
1660. En 1661, la Cour de Suéde l’envoya comme AmbalTadeur 
extraordinaire vers Charles IT, Roi d'Angleterre, & il alla en la 
même qualité dans plufeurs Cours d'Allemagne. En 1664, il 
fut fait Colonel du régiment dés Gardes du Corps du Roi de 
Suéde. En 1666, il fut en ambalfade en France. Il fe trouva 
dans la fuite à l'expédition du Général Wrangel dans le Duché 
de Brémen. En 1667, il entra en qualité de Général Major au 
fervice de l'Eleéeur Palatin. En 1668, le Roi Louïs XIV lui 
donna un régiment de erie, & il avoit été nommé pour 
aller avec le fécours que l’on deftinoit pour Candie; mäis com- 
me il y eut quelque retardement, il refta en France pour y 
commander les grands Moufquetairés. En 1670, il alla voir la 
Lotraine, & comme la guerre contre la Hollande étoit réfolue, 
il leva en quatre mois de tems un régiment auquel le Roi don- 
na le nom de régiment royal étranger. En 1672, il fut fait Bri- 
adier dé la Cavalerie Françoife. Peu de ten ès, le Roi de 
le tappella, le fit Général Major de cavalerie & Sous- 
ôuverneur du Duché de Brémen, & le renvoya en France en 
qualité de fon Ambaffadeut à cette Cour. Ce caraétére ne l'em- 
pêcha par de faire une campagne fous le Vicomte de l'urenne, & 
il. donna au fiége dé Maftricht des preuves de fa valeur. En 
1674, 1 fut fait un des Généraux des troupes Françoifes, & fe 
fignala à la bâtaille de Seneffe, où il reçut deux grandes bleffures. 
Le Roi de France, pour lui témoigner fon contentement, lui fit 
nt d’une épée de grand prix. Après cela, le Roi de Suéde 
ant fait Lieutenant Général de fes armées, il lui donna or- 
dré de fe rendre à l'armée de Suéde en Allemagne. Depuis la 
ioït du Général Horn, il eut lé commandément de l’armée en 
tiéré, mais comme il n’étoit pas bien foutenu par les Suédois, il 
fut obligé à la fin d'abandonner la Poméranie. Avant que d’en 
venir là, il harcela les ennemis de tout fon pouvoir, & eut fur 
eux plufieurs grands avantages, dont le plus confidérable fut la 
yiétoire qu'il remporta, quoique fort inférieur en nombre, fur 
les Danoïs qui occupoient l'ifle de Rugen, & qui forts de fix ou 
de fept millé hommes furent tous tuez ou faits prifonniers. A- 
près la reddition de Stralzunde, il fe retira en Suéde avec ce 
qui lui reftoit de cavalerie; mais lorsque par la paix le Roi de 
Su rentra en polfeflion de toutes les provinces qui lui 
avoient été enlevées, il fut fait, au mois de novembre 1679, 
Gouverneur général du Duché de Poméranie, de la Principauté 
de Rugen & de la Seigneurie de Wifinar. En 1687, il alla faire 
un tour en Suëéde où il demeura jufques à l’an 1686. Il fit en 
en Hongrie une campagne, à la fin de laquelle, il accepta, du 
confentement du Roi, le Généralat de l'armée des Vénitiens. 
En 1686, il partit pour la Morée, où il prit dans lé mois de mai 
le vieux & le nouveau Navarin & Modon, battit le Seraskier 
& cont prife de Napoli de Romanie, En 1687, il défit 
TÈ es Dardanelles, prit Patras, Lépante & Corin- 
rendit maître de toute la Morée, à la réferve de Na- 
e Malvoifie. 11 fe rendit auffi maître d'Athénes avant la 
in de la campagne. En 1688, les Vénitiens réfolurent de faire 
la conquête de Négrepont, mais quoique cela fût contre fon 
gré, il ne laiffa pas de faire tout cé qui dépendoit de lui pour 
faire réüffir une fi grande entreptile. Dans ce tems-là, la fiévre 
jointe a la Dyffenterie qui régnoit alors parmi les troupes, le 
conduifit au tombeau le 15 féptembre. Il fit toujours profef- 
fion de la Confeflion d’Ausbourg. 1l avoit époufé Cathérine-Char- 
botte, fille du Comte Magnus Gabriel de la Gardie, & de Marie- 
Eupbrofyie, née Comteife Palatine de Deux-ponts, propre fœur 
de Charles-Guftave, Roi de Suéde. Il n’en eut point d’enfans, 
mais il eut la confolation de l'avoir toujours auprès de lui dans 
l'expédition de la Morée. La République de Venife, en recon- 
noiffance de fes grands fervices, & pour honorer fa mémoire, lui 
fit ériger une ffatue de marbre avec cette Infcription, Semper Pi- 
étori, C’elt à dire, à l'honneur du perpétuel Vainqueur. * Gr. Diët. 
Univ. Ho, Pufendorf, Hi. Friderici Wilbelini, Ziegler, Hit. 
Labyrinth. b. 115. 119. 

KONIGSTEIN, c'eft à dire, Pierre Royale, petite ville 
défendue par une fort bonne citadelle. Elle eff dans la Mifnie, 
en Haute Saxe, à fix lieues au deffus de Drefde. * Maty, 
Dit. Géogr. 

KONIGSTEIN, ville de l’Archevêèché de Mayence dans 
le Comté de ce nom, elle eft à deux heures d'Hæchft, entre des 
montagnes qui en rendent la fituation & les fortifications égale- 
ment mauvaifes. C'eft un Tétragone dont les baftions font f ai- 
gus, qu'ils paroillent incapables dé réfifter aux premiers coups 
de canon. 
& avec la Wétéravie. Il appartenoit à Chriftophle, Comte de 
Stolberg, Prevôt de l'églife d'Halberftat, après la mort duquel, 
arrivée en 1587, George-Louïs & Chriftophle Comtes de Stol- 
berg fes néveux, prétendirent lui fuccéder, comme étant fes plus 
proches héritiers; mais Daniel Brendel de Hombourg, Electeut 
de Mayence, fe mit en poffeffion de ce Comté, en vertu de l’ex- 
pectative que l'Empereur Maximilien, IL. du nom, luien avoit ac- 
cordéeen157s. Ce différent fut terminé par une tranfaétion de l’an 
1590; mais Les Comtes de Stolberg, qui fondoient particuliérement 
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Le Comté de Konigftein confine avec celui d'Idftéin | 
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leurs prétentions fur ce que le Comté de Konigftéin étoit un fief 
féminin qui avoit paifé fucceflivement par femmes dans les Mai- 
fons de kalkenftein, d’Epitein & de Stolberg, fe trouvant trop 
lézez par cet Acte, refuférent d'yaquiefcer. L’an 1631 , leRoi de 
Suéde les mit en poffeffion de ce Comté ; & quatre ans après, les 
Impériaux les en chaflérent: les Elcéteurs de Mayence l'ont 
confervé depuis ce tems-là. * Audiffret, Géogr. tome 3. Th, 
Corneille, Dit. Géogr. 

KONINCK, KONING ou REGIUS. 
NINCK. 

*KONINCKSTEIN (Antoine de) furnommé Broickwvy 
Religieux de l'Ordre de S. François, Théologien, Prédicateur 
& Gardien du Couvent dé Nimégue, eft Auteur des Ouvrages 
fuivans, Enarratio in Monote{jaron Évangeliorum ; In Epiftolam Pan: 
li ad Romanos ; Sermones in Évangelia € Epiftolas annf totius; Sen- 
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tentiæ Jive Concordantiæ Biblisrum. 11 mourut de pleuréfie en 15414 
* Valére André, Biblioth. Belgica , p. 68 €? 69. 


INGouREGIUS. Foyz CO NINCK. 
INGRETZ,KONIGINGRETZ & KR A: 
HRADE'S, Aradium Regine, & Regine Gradecium, 
e Bohéme, dans ia Préfeéture de Hradetz, eft fituée fur 
l'Elbe, entre Glatz & Cuttemberg, & a fiége d'un Evéché, fon- 
dé par le Pape Alexandre VII. * Sanfon. 

*KONINGSAAL, Abbaïe de l'Ordre de Citeaux, en 
Bohéme, ä un mille de Prague au midi, fut fondéeen 1296 par 
Venceflas IV, Roi de Bohéme. * Gr. Dit. Univ. Holl. Zeileri 
Topogr. Bobem. p. 38. 

KONINGSHOF. Voyez KONIGSHOF. 

KONINGSHO VEN. y:KONIGSHOVEN. 

KONINGSLUTTER. Voyez KONIGSLUTTER, 

KONINGSMACHEREN. Yoyez KONIGSMA- 
CHEREN. 

* KONINGSVELDT, nom d’une des plus anciennes 
familles nobles de Baviére. Elle fut honorée du titre de Baron 
dans le XVII fiécle. ÆArnould & Hippold fe trouvérent au Carrou- 
zel de Zurich en 1165. Le dernier continua la poftérité dans la 
Caxinthie, mais il y a longtems que cette branche eft éteinte. 
Les Defcendans du premier font encore belle figure en Baviére, 
En 1670 Fean-Gecrge & François-Nicolas ont été Chambellans de 
lEleéteur de Baviére. * Gr. Di&. Univ. Hull. Bucelin, Stem- 
matogr. À. partie. 

*KONINGSWINTER, petite ville d'Allemagne, 
dans le Cercle de la Weftphalie fur la rive droite du Rhin, au 
Duché de Berg. Elle eft au fud-fud-eft de la ville de Cologne, 
dont elle eft éloignée de cinq à fix lieues. 

KONITZ ou CHONICZE, Cnitia, ville de Polo- 
gne, dans la Pruffe Royale, eft fituée fur la riviére de Bro, près 
du Défert de Waldow, & vers les frontiéres de la Poméranie , 
du côté de Culm & de Gnefne. * Sanfon. 

* KO O G, village de l'iflé de Texel, dans la Claffe d’Alkmar, 

*KQO G, village de Hollande, près de la mer de Harlem, 
dans la Claffe de Harlem. 

KO O L ou KOOLS (Jacques) Payez BR ASSICA. 

KOOL ou KOOLS (Jeañ) Foy COO LS. 

*KOOLHAAS (Gafpard) né à Cologne le 24 janvier 
1536, fut premiérement Miniftré à Trarbach dans le Duché de 
Deux-Ponts, & enfuite confécutivement à Bilftein, à Z egen, 
à Déventer, à Manheim, à Gorcum, & enfin à Leyde oùila 
fait des leçons publiques de Théologie. 11 s’oppofa au gouver- 
nement de l’Eglife, ce qui caufa beaucoup de troubles. 1] fui- 
voit eh plufieurs points les fentimens de Cornhert. 11 traduifit 
lApologie de Sébaftien nk, par où il donna à connoître le 
zèle qu’il avoit pour ce Fanatique. 11 refufa de fe foumettre au 
Synode, à caufe de quoi il fut dépofé en 1582, & excommunié 
par le Synode qui fe tint cette année-là à Harlem. Ainf il vé- 
cut fans aucun emploi & mourut l'an 1615, à l’âge de 79 ans. * 
Gr. Di. Univ. Hull. Arnold, Hiff. des Egiifes € des Hérétiques, 
en Flamand, partie 3. ch. 6. (. 18. Eÿc. 

KOORNHERT (Théodore) Cherchez CORNHERT,. 

KOPERSBERG ou FIE’LUN, en Latin Cuprimon- 
tium, montagne de cuivre, petite ville de Suéde, dans la Geftri- 
cie, près du Lac Ronn & de la montagne qu'on nomme Kopers- 
berg , à caufe de fes mines de cuivre. * Maty, Dit. Géogr, 

KOPIEUVICZ (Elie) Mofcovite, étoit un des plus fa 
vans de tous les Sujets qu'ait eus l'Empereur Alexiowicz où 
Pierre 2 Grand, & celui qui répondoit dés mieux aux defleins 
de fon Maître. Ce Prince voyant que fes Etats étoient enfevelis 
dans une profonde ignorance depuis plufieurs ahnées, téfolut non 
feulement de perfeétionner fes Sujets dans le métier de la guer- 
re, inais de les former auffi dans les Sciences. Il attira par fes 
libéralitez de favans Maîtres dans fes ts; il fonda des Collé- 
ges par fon exemple & par dés récompenfes; il excita fes Sujets 
à l'amour des Sciences; il fit traduire & imprimet plufieurs livres 
écrits avec beaucoup de difcernement, & lui-même ne dédaigna 
pas d’en traduire quelques-uns. Elie Kopieuvicz eft du nombre de 
ceux qui a le mieux fervi fes deffeins pour la Litérature. L'Em- 
pereur reconnoiflänt dans ce Mofcovite de l’efprit & de la difpo- 
fition pour les Sciences, l'envoya en Hollande l'an 1698. Les 
Ouvrages qu'il a déja imprimez, & ceux qu’il doit encore don- 
ner au public, font des preuves de fon affiduité au travail. Les 
livres Efclavons du Sieur Kopieuvicz déja imprimez, font, une 
Introduétion à l'Hiftoire, avec une Defcription de l'Univers; 
un Planifphére, avec une explication de l'Art Militaire, Intro- 
duétion à l’Arithmétique; Traité de la Navigation; un Diétion- 
naire Latin-Allemand-Efclavon; un Diétionnaire Poëtique Ef- 
clavon; une Grammaire Latine & Efclavonne; une Rhétorique 
Efclavonne ; les Fables d'Efope, traduites en Efclavon; ur 
Poëme Efclavon fur les viétoires du Czar; le Politique habile & 
vertueux en vers Polonois; Horace; Quinte-Qurce, * FAO 
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de Trevoux, au mois de Jepte 1711. Kopieuvicz, à ce que 
marque le même Journal, va faire imprimer bien 
vrages dont vous pourrez voir la lifte au même endroit. à 
KOPING, petite ville de Suéde, dans la Weftmannie, 
près du Lac Méler, entre la ville d’Arofen & celle d’Arbogen. 
11 y a près de Koping de bonnes mines de fer & de cuivre. * Ma- 
ty, Dit. Géogr. < 
KOPING, petite ville de Danemaïck dans l’ifle d’Arroë, 
vis à vis de la petite ville de Foburg en Fionie. Le mot Ko- 


ping, fignifie un lieu où lon tient le marché. De là vient qu'en | 
Danemarck il y a tant de villes, dont le nom fe termine par Xo- | 


ping. * Maty, Di&. Géogr. Robbe , Géographie. 
KOPPAN, petite ville du Comté de Zygeth, dans la Baffe 
Hongrie. Elle eft à neuf lieues d'Albe Royale du côté du midi. 
* Maty, Dit, Géogr. 
KOPPEN. Foyezs COPPENIUS. 
KOPPENHAGUE. Foyz COPPENHAGUE. 
KOPURGO, ville. Viyxz COPORIO. 
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OR, riviére. 
KORAH,f# 
KORCACH. erchez C OR CK. 
KORE'LAB. Voyez CORE'LA. 
*KOREN (Jacques) Jurifconfulte & Confeiller au Grand 
Confeil de Hollande, &c. publia des Obfervations fur les cho- 
fes jugées dans ce Tribunal, & quelques Confeils, en Hollan- 
dois pour la plupa * Valére André, Biblioth. Belgica, p. ts. 

KORI 7 LORI& GOR Y. 

KORIBU ÿ 

KORKE. Che 

KEORNBURG, en Latin Xor 
toit anciennement une petite ville de la Haute Pannonie, Ce 
n'eft maintenant qu'un petit bourg de la Haute Stirie, fitué 
fut le Raab, à neuf lieues de Gracz vers le Levant. * Maty, 
Dit. Géogr. 

KORNEWBOUR G, petite ville de l'Autriche en Alle- 
magne. Elle eft fortifiée & fituée fur le bord feptentrional du 
Danube, à quatre lieues au deffus de Vienne. * Maty, Diÿ. 
Géogr. 

*KORNIUM 
Leeuwarderadeel & 
Leeuwarde. 

KORNMANNUS (Henri) Jurifconfulte Alle 
voit au commencement du XVII fiécle. Il eft Auteur 
té, qui a pour ti De Virginitatis jure Traëlatus novus € ju- 
cundus, ex ure > Canonico, Patribus, Hifboricis , Poëtis , 
€c. confeltuss & un autre fous le titre de Linea Amoris 
Commentarius in verficulum GI. Pifus, Colloquium , Conviétus , 
la, Foëtum. L'un & l’autre ont été réimprimez plufieurs fois. 
La matiére eft grande & fertile; mais cet Auteur ne fait que cou- 
xir, il n’approfondit rien & ne débite que des chofes très-cl 
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; Village de Frife dans la Grietenie de 
dans le Quartier d'Oftergoo fous la Claffe de 


d, vi- 


un Trai- 


munes. Il eft for 
autres Ouvra, 
€ Mira 


KOR O M, petite ville de la Baffe Hongrie, fituée 
nube, vis à vis de l'emboûchure de la Teifle, Quelqu: 
phes la prennent pour l’ancienne Cornacum , petite ville de la 
Baffe Pannonie , laquelle d’autres mettent au bourg de Kérofca, 
& d’autres encore à celui de Zatha, fituez dans le même p * 
Maty, Dit. 

KORSOE 


andé, furle grand Belt, visà 
> de l’Ifle de Langeland. Elleaun 


bon port, d'où l’on fait ordinairement le trajet en l’Ifle de Fio- 


nie. * Maty, Dit. Géogr. 
KORSUM, & de Pologne, dans la Baffe Volhynie, 
ou l'Ukraine, E enne Bathori, Roi de Pologne, le fit bâtir 


Jan 158r, furlar e de Rofs, avoir porté de grands 
avantages fur le: fcovites. Korfum eft célébre par la grande 
défaite que les Cofaques y firent des Polonois l'an 1648. * San- 
fon. 

# KORTE (Gottlieb) Profeffeur extraordinaire en Droit, 
a fait fur Pline des Notes qui font à peu près achevées. Son 
Lucain eft en état de paroître. Ils'eft fervi pour l'édition de 
Poëte de près de 6o Manufcri Son Commentaire eft plein 

adition. Il comptoit de le faire imprimer en deux volumes 

. Il eft mort à Leïpfic le feptiéme avril, 1731. * Biblioth. 
nique, tome 22: p. SIT. 

*KORTEHEMME, village de Frife dans la Grietenie 
de Smallingerland ; dans le Quartier d'Oftergoo. 

* KORTEHOEF, village de la Seigneurie d'Utrécht 
près du Vecht & de Muiden, fous la Claffe d’Amersfort. 

*KORTEZWAAG, village de la Grietenie d’Opfter- 
land, dans le Quartier de Zévenwolden. 

*KORTGE'NE, KORTGEEN & 
NE, petite ville de Zélande dans la partie m ionale de l’ifle 
de Nordbéveland , fut bâtie en 1413, par Philippe de Borffele, 
Intendant général des Domaines de Zélande. À peine cela fut- 
il fait, qu’elle fut réduite en cendres. Mais il la fit rebâtir en 
fourniffant pour cela de l'argent aux Habitans. * Gr. Dit. U- 
niv. Holl. 

KORTHOL T (Churiftian) Doûteur & Profeffeur en Thé 


KORTIEN: 
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logie à Kiel, naquit le 15 de janvier 1633, à Burg dans l’Ifle 
de Fémeren. Il fut inftruit avec beaucoup de foin chez fon pé- 
re & dans l'Ecole de Burg, jufqu’à l’âge de 16 ans ; après quoi 
il fut envoyé à Sleefwick, où il continua fes études pendant deux 
années, Il fut enfuite étudier dans le Collége de Stetin, & y 
donna des preuves publiques de fes progrès ; car il y foutint 
deux Théfes, l’une de Veracitate €$ Taciturnitate, l'autre de Na- 
tura Pbilofophiæ ejufque in Theolugia ufu. Il étoit l’Auteur de celle- 
ci. Etant allé à Roftock l'an 1652, il fe rendit affidu aux le 
çons des Profeffeurs, & foutint heureufement deux autres L'hé« 
fes, dont il avoit faitla premiére. La mort de fon pére l'obli- 
gca de quitter cette Académie au bout d’un an, mais il y re- 
tourna quelques mois après, & y donna de nouvelles preuves de 
fon favoir, tant par la Théfe de Chriflo Osavipérw, qu'il compo: 
fa & qu'il défendit publiquement, que par des leçons qu'il fit 
dans fa chambre, fur la Logique, fur la Métaphyfique & fur l'Hé- 
breu. Il reçut folemnellement le grade de Doëteur en Philofo- 
phie l’an 1656, & il fut étudier enfuite dans l'Académie de lé- 
ne, où il aquit beaucoup de réputation par les Aëtes Académi- 
ques, où il fut tantôt Soutenant, tantôt Préfident, & parles 
leçons privées qu’il donna fur la Philofophie, fur les Langues 
Orientales & fur la Théologie. Il quitta Léne en 1660, & fut 
voir les Académies de Leipfic & de Wittenberg, puis il retour- 
na à Roftock, & y fit paroîtré en plufeurs mani à capacité ; 
de forte qu’au mois de février 1662, on lui conféra la charge de 
Profeffeur en Langue Gréque. il reçut le grade de Docteur en 
Théologie au mois de novembre de la même année. Il n’y avoit 
pas long-tems que fon efprit & fon favoir s’étoient fait connoi- 
tre dans trois Difputes c des Catholiques, en préfence de 


Chriftian, Duc de Meckelbourg. Il fe maria Le 26 d'avril 1664, 
& fut appellé l'année fuivante pour être le fecond Profeffeur en 
Théologie dans l’Académie que l’on venoit de fonder à Kiel. IL 


fut créé Vice-Chancelier l'an 1666, & fuccéda l'an 1675 à Pier- 
re Mufæus , qui y avoit eu la premiére Chaire de Théologie. Il 
eut tant de zéle pour faire fleurir cette Univerfité, & tant de 
reconnoiffance pour les bontez que le Duc de Holftein fon Mai- 
tre lui témoignoit , qu’il refufa toutes les charges qui lui furent 
offertes en divers lieux, quoiqu'elles fuffent très-belles & tres- 
honorables. Ce Prince lui fit donner, en 1680, la Chaire de 
Profeffeur en Antiquitez Eccléfiaftiques , & le déclara Vice- 
Chancelier perpétuel de l’Académie l'an 1689. Les fonttions de 
toutes ces charges, & celle de Vice-Recteur, qui échut cinq 
fois à Kortholt furent remplies avec beaucoup d'habileté, d’ap- 
plication & de prudence. Sa mort, qui arriva le 31 mars de 
1694, fut une trés-grande perte pour l’Académie de Kiel, & pour 
la République des Lettres, qu’il avoit enrichie d'un très-grand 
nombre de livres, dont on peut voir le catalogue dans le four- 
nal de Leipfic de 1698, p. 420. Il eut pu ÿ ajoûter bien d’au- 
tres Ouvrages, fi fa vie eût été plus longue. Îleut dix enfans; 
& parmi eux des fils, qui ont fuivi les traces de leurpére. * 
Bayle, Di&, Crit. 

KORTRYCRK. Foyz COURTRAY. 

KORY. Voyez CORI & GOR Y. 

KORYRUT. Foyz CORY BUT. : 

*KOSE L, petite ville de Siléfie dans la Principauté d’Op- 
pelen, fur la rive gauche de l'Oder, au fud-fud-eft d'Oppelen, 
dont elle eft éloignée de fept à huit lieues. 

KOSLA ou KOSSÉEL. Foyez KOSEL. 

* KOS PO TH, famille de Comtes. On dit qu’elle tire fon 
origine d'Allemagne & qu’elle remonte jufqués au tems de l’Em- 
pereur Claude qui avoit fuccédé à Caligula. Elle s'établit d’a- 
bord en Franconie, mais à caufe qu’elle devint fort nombreufe 
elle s’étendit en plufieurs autres lieux, comme dans la Thurin- 
ge, dans le Voigtland, dans la Mifnie, dans la Pruffe, & fe 
partagea én différentes branch favoir de Frankendorf, de 
Schildbach, d'Ofchitz & de Pru * Gr. Dit. Univ. Holl. 

* KOSTACH ou KOSTAU, ville du Duché de Car- 
niole en Allemagne, eft au fud-fud-eft de Laubach, dont elle eft 
éloignée d'environ quinze lieues. C’eft une ville fort ancienne 
qui a été habitée par les Grecs & par les Romains, comme on 
peut le voir dans les monumens qui en reftent. Elle eft préfen- 
tement munie de fortes tours & de bonnes murailles, elle ap 
partient à la Maifon d'Autriche depuis l'Empereur Frédéric. 
* Gr. Dit. Univ. Holl. 

* KOSTELET Z eft le nom de plufieurs villes en Bohé- 
me. Les deux principales font Cofteletz dans la Préfeéture de 
Caurzim, à l’eft-fud-eft de Prague dont elle eft éloignée d’envi- 
ron fix lieues. L'autre eft connue dans les Cartes fous le nom 
de Kofteletz. 

KOSTER. Voyez COSTER. 

KOTEN ou KOTHEN, en Latin Gethz , bourg avec 
un beau château dans la Principauté d'Anhalt, en Haute Saxe , 
fur une petite riviére, à quatre lieues de Defflaw & de Bern- 
bourg. * Maty, Di&. Géogr. 

*KOTEN, beau village de la province d'Utrecht, au 
fud-eft de la ville d’Utrecht, dont il eft éloigné d'environ trois 
lieues. Il eft fous la Claffe de Rhénen & de Wyk. 

*KOTE N, village de Frife dans la Grietenie d’Achtkarfpe- 
len, & dans le Quartier d'Oftergoo. 

* KOTS, ou COS, Juif, pére d'Hanub ou Anob & de 
Tfobeba où Sobaba. * I. Chron. ou Paralip. ch. 4. v. 8. 

* KOTS où HACCUS, pére d'Urÿja, qui le. fut de Me 
rémotb, lequel contribua à la réparation des murailles de Jérufa- 
lem après le retour de la Captivité de Babylone. * IVébémie ou 
IL. Efüras, cb. 3. v. or. 

KOTTER ou COTTERUS (Chriftople) Corroyeur 
de la villé de Sprotaw, dans la Bañle Siléfie, étoit du bourg de 
Languenaw, dans la Luface. 11 ÿ naquit l'an 1585, & fit pro- 
fefion de DRE Réformée, On prétend que l'an 1616, il 
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eut des révélations extraordinaires, fur les chofes qui devoient 
arriver dans l'Eglife, & principalement dans le Nord, & en Al- 
lemagne. Coménius les mit en Latin, & les a publiées avec de 
s de Nicolas Drabicius, & celles d’une Villa- 
nommée ine Po de Dunhnik. Les perfon- 
> bons fens du parti Proteftant, fe moquent avec raifon 

ñ fanatiques & ri ules & plufieurs d’entre eux 
oigné par écrit. Cen’eft pas ici le lieu d’en faire 
ät de remarquer que Kotter alla trouver à Breflaw 
itin furla fin de l’année 1620 , pour lui annoncer 
atages dans fon expédition de Bohéme. Il paña à 
a Cour de Brandebourg en 1625, & l'Eleéteur ordonna aux 
Théologiens de Francfort fur l'Oder de l'examiner. Ce futen- 
viron ce tems-là que Coménius fit connoiffance avec lui, & fe 
rendit promulgateur de fes Prophéties. Comme elles tendoient 
annoncer de grands malheurs Aaifon d'Autriche, 
r de la Juftice Impériale en e , trouva moyen 
de Kotter, qu'il fit emprifonner le deuxiéme ja 
11 fut mis au pilori, & banni des Etats de l'Empe- 
peine de la vie s’il revenoit. Il pafla donc dans la 
qui appartenoîit alors à l’Elcéteur de Saxe, & il y vécut 
7, qu'il y mourut àgé de 62 ans. Ses Prophétries 
Chriftine Poniatovia & de Drabicius, furent 
dam en 1657: dans un volume intitulé Lux in 
Coménius qui avoit eu foin de cette édition, en fit un 
en 1660, mais en 1666 il procura une feconde édition 
ae entier. .* Bayle, Dift. Crit, 

* KO TZING, petite ville ou bourg de Baviére dans l’E- 
vêché de Ratisbonne, eft à l’eft-nord-eft de Ratisbonne, dont el- 
le eft éloignée de douze à treize lieués. 

KOVAL où KOW AL, c'eft le nom d’une Staroftie en 
Pologne, confidérable-pourle revenu, & dont le vill 
mailfon d'aflez jol parence, quoique baffle. 
lieues de Bretfch, & à une égale diftance de Golt 
d’une de ces v l’autre. C eft dans la provin 
X Mémoires du Chevalier de Beaujeu. 

KOUC ou KOUK (Pierre) Peintre, étoit d'Aloft, & 
Difciple de Bernard d'Orlay, qui l'avoit été de Raphaël. Il al- 
la à Rome, où la difpoñition qu'il avoit à profiter des bonnes 
chofes, lui fit prendre un trés-bon goût & lui aquit par l'ex 
ce une trés-grande correétion dans le deffein. Etant de retour 
en fon païs, il fe ques, de la conduite de quelques tapiffe- 
ries, qu'on faifoit fur le deffein de Raphaël: & fe voyant fans 
enfans & veuf après deux ans de mariage, il fe laiffa aller à la 
perfuafion de quelques Marchands de Bruxelles, qui l'engagé- 
xent au voyage de Conftantinople; mais ne trouvant rien à faire 
dans ce païs-là, que des deffeins de tapis, à caufe que la Reli- 
gion du païs ne permet pas de éfenter des figures, il s’occu- 
pa à deffiner en fon particulier des vues des environs dé Con- 
ftantinople , & les façons de vivre des Turcs, dont il nous a laif- 
fé les eftampes en bois, qui feules peuvent faire juger de fon 
mérite. Dans cet ouvrage, il a fait fon portrait, fous la figure 
d'un Turc, qui eft debout, & qui montre au doit un autre 
Turc tenant une pique. Après fon voyage de Conftantinople, 
il alla s'établir à Anvers, où il fit beaucoup de tableaux pour 
l'Empereur C Hess Quint ; & fur la fin de fa vie, il écrivit de la 
Sculpture, de la Géométrie, & de la Perfpe&ive, & a traduit 
en Flamand Vitruve & Serlio; car il étoit bon Architeëte. IL 
môuruten 1550. * De Piles, Æbbrègé de la Vie des Pa 

* KOUCH de MAUEND étta 74 degrez 15 minutes 
de longitude, & à 36 degrez 15 minutes de latitz Cette ville 
eft port petite & étoit anciennement une des plus grandes de la 
Perfe: * Tavernier, Voyage de Perfe, tome x.l 3. ch. 13. p. 402. 
édit. de Hollande, 1692. 

* KOU CH, ville de Perfe,-eft à 83 degrez, 40 minutes 
de long itude, & à 33 degrez, 20 minutes de latitude. Le ter- 
roir de cette ville porte d'excellent-blé & de très-bons fruits. 
: même. 

KOUDEKERK, village & Seigneurie de la Hollande 
méridionale, fous la Claffe de Leide & du Bas Rhynland, entre 
Leide & Alphen. 

* KOUDERKERK, village & Seigneurie de Zélande 
da le de Walcheren. C’eftlun des plus anciens & des plus 
grands de toute l'ile, dans un fertile terroir, fous la Claffe de 
Walcheren. 

* KOUDERKERK, furla côte méridionale de l'Ifle de 
Schouwen en Zélande, étoit autrefois un village confidérable, 
mais il eft préfentement réduit à fort peu de chofe par le voifina- 
ge de la mer. 

* KOUDOR P, village de Zélande dans la partie méri- 
dionale-del’Ifle de Zuidbéveland. 

* KOUDUM ou KOLDU M, beau village de Frife 
dans la Grietenie de Hémeluwer-Oldevaart, dans le Quart: 
Weftergoo. 

* KOUF AH, ville d’Afe dansla Chaldée, où la mémoire 
d'Ali étoit en grande vénération.  * D'Herbelot, : Bibliotb. 
Orient. 

KOUROM, depuis nommé Cha-géhan , Roi des Indes, 
herchez C H À-G L’H A N. 

KOWNA ou KOWNO, petite ville avec Chitellenie 
dans le Palatinat de Trokien Lithuanie, fur les confins de la 
Samogitie, à l’'emboûchure de la Wilia dans le Niemen, & à 
dix-huitilieues de la ville de Troki, vers le couchant. * Ma- 
ty; Dir. QPE 

* KO Y, ville de Perfe, eftà 60 degrez, 40 minutes de lon- 
gitude & à ve degrez 30 minutes de latitude, 

* KOYTER (Volcher) de Groningue, Médecin & Ana- 
tomifte de Nuremberg, florifloit vers l'an 1570. Ona de lui, 
Tabule.de Offibus & Cartilaginibus humani corporis , cum Explicatio- 
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| rienne de Hambourg, fur la fin du XV fiécle 
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nibuss Tabule €? Exercitationes Anatomire partium precipua 

corporis bumani; Explicatio Hum Sceletorum. * Valére An« 

dré, Bibliotb. Baies» pr 8 

KOZAQUES. Vous COSAQUES. 
KOZEL. Voyz COSEL, 
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RABBENDAM, village de la Hollande feptentrio- 
nale du reffort d’Alkmar. 


Æ 


.*KRABBENDYK, village de Zélande dans l'ile de 
Zuidbéveland, fous la Claffe de Zuidbéveland. 
KRACH DE MONTREAL. Cherchez PETRA. 


KRACOVIE COVIE. 

KRAFURD. CRAFUR D. 

KR A G (André) Médecin de Rypen, naquit en 1558, & 
mourut en ï Il entreprit la défenfe de Ramus. * Konig, 
Biblioth. Vetus & Nova. 

KRAIBU R G, en Latin Kraï dunum. C’étoit 


une petite ville dela Vindélicie. Î enant un petit 
bourg de la Baviére fitué fur l'Inn, à fix lieues de Burckhau- 
fen, du côté du ES * Maty, Dit. Géogr. 

*KRAILSHEIN ; ville de Franconie dans le Marqui- 
fat d’Anfpach, fur le Tag t à l'oueft-fud-oueft d’Anfpach, dont 

elle eftéloignée d'environ huit lieues 

KRAIN. Voyez CARNIOL 

KRAINBURG. Voyez CRAINBURG. 

* KRAK O VW, ville du Cercle de la Baie Saxe dans le 
Duché de Meckelbourg en Allemagne, au midi de Roftock dont 
elle eft éloignée d'environ neuflieues. 

KR A KO W en Pologne, Voyez CRACOVIE. 

*KRALINGEN, village de la Hollande méridionale 
fous la Claffe de Schiedain. 

KRAMER. Voyez CRAMER. 

*KRANICHFELDT, petite ville de Thuringe fur 
Fllon , au fud-eft d’Erfurt, dont elle eft éloignée de trois 
lieues. 

KRANIST AW. ne CRANOSTAW. 

KRANOSTOW. Voyez CRANOSTAW. 

KRANTS ou CRANTZ (Albert) Doéteur ès Loix & 
en Théologie, natif de Hambourg, Doyen de l’églife Luthé- 
I fut reçu Do- 
éteur environ l'an 1490. Il fut Recteur de l'Académie de Ro- 
ftok, où il enfeigna pendant quelque tems la Théologie & le 
Droit Canon. C'étoit un homme en qui l’on trouvoit beaucoup 
de piété, avec une très-grande doëtrine; & qui improuvant les 
déréglemens de fon tems, avoit coutume de dire que Dieu les 
puniroit par quelque malheur , qui bouleverferoit l'Allemagne. 
Ces fentimens de Crantz furent prophétiques pour fon païs, af- 
figé par les guerres & par les troubles qui furvinrent. Cepen- 
dant, pour n'avoir point de part aux defordres de fon fiécle, il 
fit fon plaifir de la folitude de je cabinet, où il compofa les 
Ouvrages que nous avons de lui. Le pl nfidérable eft une 
cléfiaftique, fous le nom de Metropolis, où il Ste 
des églifes fondées ou rétablies par Charler auf laifs 
fé une Hiftoire des Saxons en treize livres ; une des Vandales 
en quatorze livres; une Chronique de Suéde, de Danemarck & 
& de Norvége, qu ’il commence à Mmagne, jufques en 1504; 
& un petit Tr raité, De Officio rimé à Roftock l'an 
1505. Les Notes queles Proti ns ont ajoûtées aux livres de 
oivent être lues avec quelque précaution. Divers Au- 
parlent très-avantageufement de cet Hiftorien; d’autresne 
lui tendent pas juftice. Il mourut le Re décembre de l'an 
1817. Ce fut cette année que Martin Luther commença de pré- 
cher contre l'Eglife Romaine: Crantz déplora à l'heure de la 
mort ce malheur qu'il avoit prédit durant fa vie. On affure qu'à 
ce moment il répéta fouvent ces rlant contre le 
même Luther, Prater, abi in 112 mei Deus. 
* Pantaléon, Tuft. German. Jcript. partie 2. VAT 
1. Olaüs Magnus, AIT Bellarmin, de Scri, ef. Le 
Mire, in Auü. de Sc cle]. Voflius, de Hiff. Lat. 1. 3. 
Berthius, German. de Hamb. Simler, in Epitome B 
riane. Hermannus Conringius, de Antig. Academ. Geraldus Gel 
denhaurius, in Pr Seript. German. Illuft. Poffevin, in Apper. 
Jacro. Browerus enf. Micrælius, Pome rania, L. 3. 
Pideritius, in Chron. . W érdnhagen” de Rebufpubl. Hanfeat. 

i Oldemburg. 
Hill. Cave de 


tz, 


KRAP % C (Monts) en Latin Montes Karpatici où | Carpates: 
Ce font des montagnes qui s’étendent d’orient en occident, & 
qui féparoïent autrefois la Sarmatie Européenne de la Dace, 
c'eft à dire, la Pologne d’aujourd’hui de la Tranflylvanie & de 
la Hongrie. . Cluvier dit que les Habitans les appellent Szepef, 
Krempak & Bies Sciady. Is reçoivent aufli des noms d 
les différens lieux. YEn quelques endroits les Hongrois Les ap- 
pellent Zurczal,"& les Allemans der Muncb; dans l'endroit où 
ils féparent la Pologne de la Hongrie, & dans quelques autres 
lieux, Biefciady. La partie te fépare la Ruflie rouge de la 
Tranfylvanie , qui eft entre la Moravie & la Hongrie, & qui 
s’étend jufques au Danube, eft appellée Schneberg par les Alle- 
mans, & Zatary par les lavons. * Baudrand. Ces Monts 
entourent la Hongrie & la Tranflylvanie, & rejettent un rameau 
fur les confins de Pologne, du côté de Cracovie. 

KRASNOBRO D, village de Pologne dans le Palatinat 
éloigné de trois lieues de la petite ville de Chébréchin. 
€ dans un efpace découvert au milieu d'une forêt. 
Sobieski, Roi de Pologne, l'a rendu fameux par le combat qu’il 

don- 


KRRA KRE, 


donna aüx Tartares dans les bois mêmes des environs, deux 
ou trois ans avant la mort de fon prédéceffeur. Il les mena bat- 
tant à travers ces forêts jufques à Komarnouf, où ils fe mirent 
à couvert de l'étang de ce ille, qui paroît un Lac & un bras 
de mer plutôt qu’un étang. Mais le Roi les y alla chercher, 
traverfa cet étang à la faveur d’un guide, qui lui montra l'en- 
droit guéable , & les chaffa encore jufques au delà du Niefter: 
* Mémoires du Chevalier. de Beaujeu. 

KRASNOSLAW, KRASNOSTO W. 
CRANOSTAW. 

* KR ASS A U, une des plus anciennes & des plus confidé- 
rables familles nobles de la Poinéranie, eft venue apparemment 
de Bohéme en Pologne, & de Pologne en Poméranie, où elle 
s’eft établie. * Gr. Di&. Univ. E 

KRAWFORD. Woyxz CRAWFORD. 

* KREGLIN G petite ville du Cercle de Franconie dans 
le Marquifat d'Anfpach, fur le Tauber, au fud de Wirtzbourg, 
dont elle eft éloignée d'environ fept lieues. 

KREILSHEIM. Woyez KRAILSHEIM. 

KRELLIU Foyez CR ELLIUS. 

KREMERS. Voyz MERCATOR (François) 

KREMPE: Voyez CREMPE. 

KREMS, petite ville de la Bañe Autriche en Allemagne. 
Elle eft dans le quartier du Haut Manhartsberg, fur le Danube, 
environ treize lieues au deffus de Vienne. 

KREMS, riviére dela Haute Autriche. Foyez CREMS. 

KREMS-MUNSTER. Voyz CREMS-MUN- 
STER. 

*KRENTZHEIM (Léonard) célébre Théologien & 
Chronologifte naquit à Iphofen, ville de Franconie, le 16 (e- 
ptembre 1532. Après avoir fait fes premiéres études à Kitfin< 
gen & à Nuremberg, il alla à Wittenberg où il fit connoïilance 
avec Mélanchthon. De là étant venu à Lignitz en Siléfie, on 
lui donna l'emploi de Catéchitte, & il y époufa Dorothée Ko 
zitz de laquelle il eut un fils nommé Léonard comine lui, qui fut 
Docteur en Philofophie & en Médecine, & qui publia des Fa- 
bies Chronologiques. Le Duc de Lignitz le fit fon Miniftre, & 
ce fut Krentzheim qui en 1563 fit la cérémonie du mariage de Ca- 
sberine, fœur du Duc avec i'rédéric-Cafimir, Duc de Tefchen, & 
celle du batême de la Princefle Emilie, fille du Duc. En 1566, 
il devint premier Prédicateur de l'Eglife de S. Pierre & S. Paul, 
& en 1570, il fut fait Surintendant du Duché de Lignitz. Il é- 
toit grand partifan de Mélanchthon, & il ne voulut jamais ap- 
prouver le Formulaire d'union dreflé par Jacques, fils d'André, 
11 s'y oppofa de toute fa force & écrivit contre ceux qui vou- 
loient le faire pañler. Cette conduite fit qu'on le foupçonna d’a- 
voir beaucoup de penchant pour la Religion Réforinée. Jacques 
Colerus, Miniftre de Wolau, puis Docteur & Prevôt à Berlin, 
l'accufa de quelques erreurs au fujet du Sacrement de l'Euchari- 
fie. Krentzheim fit alors quatre prédications Latines fur cette 
matiére, pour détruire le foupçon que l'on avoit conçu de lui; 
mais cela n’empêcha pas que Colerus ne cherchät à le noircir, & 
fans refpect pour les ordres de l'Eleéteur qui.avoit impofé filen- 
ce aux deux parties, il pourfuivit fa pointe, & fes Collégues mê- 
mes commencérént aufli à l’accufer d'erreur fur la doctrine de 
PEuchariftie. Krentzheim, pour mettre fin à tout cela, deman- 
da audience au Duc, & produifit devant lui tout ce qui pouvoit 
fervir à fa juitification. Le Duc en fut fatisfait; mais lorsque, 
fur la queftion qu'on lui fit pourquoi il n pofoit pas à Cal- 
vin comme les autres, il eut répondu qu'il ne pouvoit fe réfou- 
dre à condamner des perfonnes innocentes, & que d'ailleurs il 
pouvoit prouver que Calvin & Luther avoient été d'un même 
fentiment au fujet de l'Echariftie avant la mort du dernier, 
le Duc prit en 1589 le par prier Ulrich, Duc de Mec 
bourg, de deman aux ‘ologiens de Roftock leur fenti- 
ment fur cette matiére. Cela lui fut accordé, & David Chytræus 
répondant pour tous, dit que cette prétendue union de fentiment 
entre Luther & Calvin, étoit une chofe fuppofée, de forte que 
Krentzheim fut obligé de donner par écrit fa Confeflion de Koi, 
où l’on trouva des expreflions équivoques qui entretenoient les 
foupçons. C'eft pourquoi le Duc lui ordonna de fe préfenter au 
Synode qui devoit fe tenir en 1590, avec fa Confeflion de Foi. 
Ille fit, mais on n'en fut pas content, & fes adverfaires y trou- 
vérent dequoi häter fa chûte. Après plufieurs allées & venues, 
la chofe fut enfin remife au jugement de Gilles Hunnius, Profef- 
feuren Théologie à Wittenberg & de Wolfgang Mamphrafius, 
Surintendant de Wurtzen, qui après plufieurs conférences qu'ils 
eurent avec lui, le déclarérent coupable d'erreurs, de forte qu’il 
fut dépofé. On l’appella enfuite à aftadt, où il prêcha quel- 
ques années, & où il mourut v la fin de l’année 1598. On a 
de lui, des Homélies Latines & mandes fur FEucharifhie; Som- 
rquables ; tirées de Moïfe, des 
1 itté de la conception € de la naï[Jance 
de F( ur le Nouveau Teftament ; (cés trois der- 
niers Ouvrages font en Allemand) Chronologia; & un autre gros 
Ouvrage de Chronologie, divifé en dix livres, & dont le Manu- 
fcrit fe trouve dans la Bibliothéque du Sé de Leipfic. * Gr. 
Di. Univ. Holl. Publicatio Aëtorum, à Wittenberg en 1597, in 
quarto. 

* KRE'S À (Le Pére) étoit, à ce qu’on prétend un homme 
univerfel. 11 entendoit très-bien la Philofophie, les Mathéma- 
tiques, & la Théologie. Il étoit né en Moravie. Outre f: 
gue maternelle, l'Allemand & le Latin, il favoit parler Hébreu, 
Grec, Italien, François, Efpagnol & Portugais. Il enfeigna 
d’abord l'Hébreu, & puis les Mathématiques à Prague & à OI- 
mutz. 1] s’aquit tant de réputation dans cette derniére-profeffion 
qu'il fut appellé à Madrid, où il l’exerça quinze ans durant avec 
un applaudiffement général. 11 ne retourna en Bohéme qu'après 
la mort de Charles II, Roi d'Efpagne. L'Empereur à préfent 


Cherchez 


an 
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régnant lerefena en Efpage, où il fat Confeffenr de la Cour; 
& en d r lieu du Roi & de la Re Le Pére Kréfa eft mort 
en 1715 à Brinn où il avoit fait fes dans la 67 année de 
fon âge, fort regretté de fa Majefté Impériale. Depuis fa mort; 
on a publié un Ouvrage qu'il avoit compofé, intitulé, Analyfis 
e Spbæricæ, primo Mob â 
ce ED Geometril 
Il a auffi traduit Euc 
job. Germanique , tome 3. p.285 9 286. 
*KREWER T; village des Onim 
de Groningue, dans le Quartier de Kivelingo. 

KRIMINIECK. FwyzCRLMILNIECK 

*KRIMPE, beau village de la Hollande méridionale fur 
le Lek, dans l'endroit où cette riviére tombe dans la Meufe qui 
porte là dans le païs le nom de Merwe. 1l eft fous la Claffe de 
Ter Goude & de Schoonhoven. 

KROMAYER (Jean) naquitle huitiéme décembre 1576; 
& mourut le 13 juillet 1643. di fut premiérement Miniltre à 
Eifleben, puis Prédicateur de la Duchefle Douairiére de Saxe, 
& enfin Surintendant à Wei 
elif 


que Probi 
en Efpagnol, 


ndes dans la province 


mourut en 1670. Il fut Doëteur & Profeffeur en Théologie, 
& Affeffeur du Confiftoire de Leïpfc: On a de lui, Théologie 2 

Jitivo- Polemita 3 Commentar. in Epi/tolain ad Galatas & Aboce 
Hijtoria Eccle/ 3 Scrutinium Religionis 5 Annota 
Concordiæs Polymathia Theologica, &t. * Gr. Dië 
Witte, Memor. Theol. Konig, Biblotb. Petus & Nov 

KRROMMA. Voyez CHIRONA. 

*KROMMENHO:EK, village & Seigneurie de Zélan- 
de dans l'ile de Walcheren, à l’ouelt-nord-ouelt de Middel- 
bourg, dont il eft éloigné de près d’une lieue. 

KRONINGESGARD ou BESTEDE, bourg & 
Fortereife de l’Iflande, dans la partie méridionale de life. C’eft 
le féjour ofdinaire du Vice-Roi, qui y eit mis par le Roi de Da- 
neémarck. 
* KROPELIN, petite ville du Duché de Meckelbourg 
en Allemagne à une lieue de la mer, à l'oueft-nord-oueft de Ro- 
ftock dont elle eft éloignée d'environ quatre lieu 

KROPPENSTAD!I ou KROPPE 
Voyez CROPPENSTADT. 

* KROPSWOLDE, village de la province de Gronit- 
gue, fous la Claffe de Groningue. 

KROSEG. Poyz CROSIK. 

KR'OS NA ou KROSSEN. Foyez CROSSEN. 

*KRUININGEN, village avec Seigneurie en Zélande 
dans la partie orientale de l'ile de Zuidbévelandt: 

KRRUÜUISWICK ou KRUSWICK, petite 
Cujavie en Pologne, fur le Lac de Guplo, à l'en 
viére de Nétec fort de ce Lac, & à deux lieues d wlocz, 
vers le midi. Kruifwick a été la réfidence de Popiel 1, & dePo- 
piel 11, Rois de Pologne. On dit que ce dernier ayant faitmaf- 
facrer fon oncle, y fut dévoré avec fa femme par dés rats, qui 
fortirent du corps du défunt, ou, felon d'autres du Lac dé Gu- 
plo. D’autres difent que ce Roi aÿañt invité à u n vint 
oncles qu'il avoit, les fit empoifonher par les cohfeils de fa fem- 
me, & qu'il fortit d d'üne groffeur 
prodigieufe, qui dévorérent les enfans de Popiel, & enfuite 
& fa femme. ‘out cela fent bien la Fable. * Maty, 
Géogr. 

KRUMAW. Füyez KR UM LA W. 

*KRUMBEK, petite riviére de Holftein dans la provin- 
ce de Wagrie. * Gr. Di&, Univ. Holl. 

KRUMLAW où KR U ML O W, petite ville du Royau- 
me de Bohéme dans la Moravie fur l'Igla, entre Znaïm & Brinn, 
à quatre ou cinq lieues de l’une & de l'autre. * Maty, Di&. 
Gévgr. 

*KRUML AW, petite ville de Bohéme fur la rive gau- 
che de la Mulde, à peu près au fud de Budweifs, dont elle eft 
éloignée d’environ trois lieues & demie. 

KR Y LO W, petite ville forte dans la Baffe Volhynie en 
Pologne, eft fituée près du Boryfthéne, fur une petite ifle, que 
forme la riviére de Tafnin. en fe déchargeant dans euve, à 
quatre lieues au déffous de Czyrcafi. * Maty, Dit. Géogr. 


STEDE, 


ville de la 
it où lari- 


KÜB. KUC. KUD. KUF. KUG. KUKH. KUL KUL, 


K UBAN. Voyez COPA. 

k *KUCHEL, village d'Allemagne, dans le Cercle de 
Baviére fur la riviére de Saltz, dans l'Evêché de Saltzbourg, à 
cinq lieues au deffus dela ville de ce nom. On prend Kuchel 
pour l’ancienne petite ville du Norique, ‘qui étoit appellée C4- 
culli où Cuculle. * Maty, Dit. Géogr. 


KUCHLIN (Jean) Miniftre & Profeffeur en Théologie, 


s filles, qu’il ne faifoit fabfifter, que par le travail de 


fes mains, ne laïfla pas de deftiner à l'étude celui-ci, mais la 
mort ne lui permit pas de l'y voir fort avancé. Le Pafteur du 
lieu prit foin de l'enfant, avec d'autant plus de joye, qu'il lui 


t faire de bons progrès & en Latin & en Grec, fous Fur Pi- 
s Reëtéur dé l'Ecole de Wettera. Maïs, quand'il fut quüe- 
flion d'aller aux Académies, Kuchlin n'eut pas de petites diff- 
cultez à effüuyer, à caufe de fa pauvreté. 11 ne perdit pas néan- 
moins courage, Il réfolut de bufquer fortune, & pour cet ef- 
fet, il femit à voyager, comme un jeune Avanturier de Collé- 
ge. Il ne trouva rien à Francfort. L'Hôte qu'il eut à Mayen- 
cæ 


+ 


D. KUF, KUG:&c. 


48 KUC. KU 


ce, le mena chez les Jéluites, qui ne le gardérent, que jufqu'à 
ce qu euffent.vu qu'il ne vouloit point abjurer le Proteltan- 
tifme.. Tout ce qu'il trouva à Strasbourg fut'une Lettre de re 


commandation de Jean Siurm us, qui profeffoit à Fu- 
bingue. ci nele garda pas longtems. {lnele crut pas af 
fez prévenu. du fentiment des Ubiquitaires. Kuchlin s'étant f 
rendre la Lettre. de Sturmius, s'en alla à Heidelberg, où, enlin, 
il trouva ce qu'il cherchoit; car Urfin lui obtint de quoi vivre, 
pour continuer fes études en repos. L/Académie d Heidelberg 
étoit alors très:floriffante. Lejeune homme y fit beaucoup de 
pendant fix ans; après quoi il fut envoyé régenter dans 
lede Neuftad, où il eut entrerautres Collégues Fortunatus 
éc Frédéric Sylburgius. Enfuite, il fut reçu Miniltre & 
"Eglife de, T: im, qu'il fervit fidélement, juf- 
a mort de l'Elcéteur Palatin Arédéric en 1576. 
eur chafa les Miniftres, qui ne voulurent pas Être 
Luthériens. : Kuchlin s'étant retiré au Païs de Hefle fa Patrie, 
& n’y ayant trouvé que durebut, fe tourna par le confeil de fa 
femme du côté de la grande Arche des Fugitifs, je veux dire, 
du côté de la Hollande. Ilpalfa par Embden en 1577, où il s'ar- 
rêta quelquertems, & d’où ceux d’Amfterdam l’appellérer Re 
ap 


Charge de Miniftre. .Il l'accepta & l’exerça 18 ans, af k 
il s'attacha tout de bon à la Principalité d'un Collége de Théo- 


logie, que les Etats de Hollande avoient érigé à Leide en 1591, 
& dont il avoit eu dès-lors la conduite pendant, quelques mois. 
Ce fut en 1595, qu'il fe détacha tout à fait. de fon Eglife d'Am- 


fterdam, pour s'attacher à ce Collége. Il y enfeigna la héolo- 
gie jufques àfa mort, qui arriva le deuxiéme de juillet 1606. Il 
voit marié, fes deux Filles à deux Savans, l'une à Pierre Ber- 
ius, & l’autre à Féffus Hommi On recueillit en un volume in 
quarto, à Genéve, l'an 1613, toutes les Théfes de Théologie, 
qu'il avoit fait foutenir en divers tems. Guy Pain l'a fort loué, 
& un peu trop au jugement de M. Bayle; puisqu'il le nomme un 


des.plus favanshommes de fon fiécle. Bayle, Dit. Géogr. 
KUDACK ou HÜ D A CK, fortereile. de la Bafe Vol: 
hynie en Pologne. Elleeft fur le Boryfthéne, près des Poro- 


/ te D 
wys, ou Sauts de ce fleuve, à trente lieues au deilus d Oc: 
& de la-Mer Noire. . Uladiflas-Sigifmond fit conftruire Kudack 


l'an 1637, pour mettre un frein à la licence des Cofaques, qui 
peu après en égorgérent la garnifon, & s’en rendirent maîtres. 
* Maty, Diff: Géogr. 


* KUDELSTAAR T, village & Seigneurie de la Pro- 
vince d’Utrecht en partie, & de la Hollande en partie; mais 
pour le fpirituel il eft fous la Claffe d'Utrecht. 

KUFA. Foyz KOUFAH. 

KUFSTELN, petite villeavec un château. Elle‘eft dans 
le Tirol, fur l’Inn, à quatorze lieues au deffous d'Infpruck, & 
fur les confins de la Baviére, dont elle dépendoit autrefois avec 
quelques villages voifins. * Maty, Dit. Géogr. EE 

*KUGER (Albert) Profeffeur des Mathématiques à Bré- 
me, a été trente ans Profeffeur,. fans avoir publié d'Ouvrages, 
non fans en avoir compofé. On a trouvé parmi fes papiers 
Latins fur la Se&tion Conique, fur la quadrature du 
le; fur le Calcul différentiel; & fur la Liberté Chrétienne 
à l'égard des chofes indifférentes. On fait cas d'un autre Traité 
qu'il a compofé, & qui fe trouve aufli parmi fes Manufcrits. 
C'elt une Apologie de la Danfe, intitulée, Defenfin Saltationis 
Teologico-Phyfica, contra eos qui Curios fimulant € Bacchanalia vi- 

ï breu, prefque tou- 


vu 
11 eft mort au mois de 
ë, , ë 

22 : de : 
UHLM À N(Quirinus) a été un des V es du XVII 


Il naquit à Breflaw en Siléfie le 25 de février 1651, & 
grandes efpérances par la prématurité de fes progrès. 
Ils fe outérent, à caufe d'une maladie, qu'il eut à l’âge de 
dix-huit ans. : On le tint pour mort, dés le troifiéme jour de fa 
maladie. Ce jour-là il eut une vifion terrible. Il fe crut er 
xonné de tous les Diables de l'Enfer, & cela en plein midi & 
tout eveillé.. Cette vifion fut fuivie de celle de Dieu même 
environné de fes Saints & de J. C. au milieu. Il vit & fentit 
alors des chofes inénarrables. Deux jours après il eut encore 
de ces fortes de vifions, & lorsqu'il fut guéri de fa maladie, il 
fentit à la vérité un grand changement à l'égard de ces fpeétacles; 
mais il fe vit toujours accompagné d'un rond de lumiére, qui fe 
tenoit à fon côté gauche. Il n'eut plus de goût pour les Belles 
Lettres. 11 avoit quelquefois des diftraétions fi extatiques ; 
qu’elles l'empêchoient de voir & d'entendre ceux qui étoient : 
vec lui; & il forma le deffein d’une infinité de livres, qui étoient 
autant de méthodes de tout apprendre fans beaucoup de peine & 
en perfection. A l'âge de dix-neuf ans il fortit de fa patrie, où 
on ne lui rendoit pas affez de juftice, & s'en alla voix les Uni- 
verfitez. Il fit'une feconde Edition de fes Epitaphes, Ouvrage, 
qu'il avoit conçu à quinze ans, & il publia quelque Traité de 
Morale. Mais, comme il faifoit des progrès extraordinaires de 
jour en. jour, il trouvoit indignes de lui les feuilles, que l’Im- 
primeur lui envoyoit, tant fes lumiéres étoient crues, pendant 
le cours de l’impreflion. Il ne fit aucun cas des Leçons ni des 
Difputes de l'Académie d’Iéne, & il ne voulut point d' autre Mai- 
tre que leS. Efprit. Le défir de voir la Hollande fut affez fort, 
pour ne lui pas permettre de différer ce voyage, jufques à ce que 
Yon vit plus clair dans l'iffue de la guerre, qui avoit été fi mal- 
heureufe en ce païs-là en 1672. Il débarqua à Amfterdam trois’ 
jours avant que l’on eût repris la ville de Naer den. Ilalla à Lei- 
de peu de jours après, & il n’y fut pas long-tems fans tomber fur 
les Ouvrages de Behme, dont il r’avoit jamais ouï parler. Cet- 
te lecture fut de l'huile jettée dans le feu. Iladmira que Behme 
eût prophétizé des chofes, dont il n’y avoit que lui Kuhlman, 
aui.eût connoiflance. Il y avoit dans ce ce tems-là en Hollande 


fiécle. 
donna de 
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Kuhlm: 
ier fe por 
à ce Jean Ros 
2 III, fils de Z. 
; & prononça 
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ne de Dieu, &: de 
le fecours de fes lumié 
malheur fur ceu. ne l'avoient point écout Ce fut à lui 
qu'il dédia fon inquennii mirabilis, imprimé à Leide 
l'an 1674. Cela devoit être fuivi de deux volumes. Il avoit 
deffein de me mier les études & les découvertes 
premiére vifion, jufques en l’anné 
centmille inventions, qui eufflentéton- 
Le dernier eût été la Clé de Péternité, del'éz 
ms. Il communiqua fon deffein au P. Xircher 
& en louant les beaux Ouvrages, que ce Jéfuite avoit donnez 
au Public, & nommément l'#rs Corbinatoria, Ji 
iendi, on.lui fit entendre, qu'il n’av 
qu'on avoit deffein de pouffer plus loin. 
civilement & donna de-bons av Len donna en particu 
fur le deffein qu’on avoit d'écrire au Pape. Au refte, l 
Prophétique n'avoit poi 
d’être loué; car ilin'y eut point d'éloge, qui lui eût été 
par ceux à qui il avoit donné des exemplaires de fes Ouvre 
ou par d’autres géns, qu’il ne prit la peine depublier à [a 
de fon Prodreme. Quant aux louanges, ‘qu'il donne lui-même à 
Ecrits, elles font, fans doute, bien fortes; mais commeik 

re, que tout ce qu'il fait vient de la Sageffe Incarnée, on 
On ‘ne 


Ce Jéfuite répondit 


ier 


vie, le troifiéme 


elques prédiétions 
actuellement fédi 


Laleëéture de Drabicius acheva de per: 
dre Kuhlman: qui n’ont pas le Prodrome de-ce dernier, 
n'ont qu’à lire trois ou quatre pages du Polybiftor de Morhofus, 
où l’on voit lesmagnifiques promefles & les vaftes projets de ce 
Fanatique. * Bayle, Di&. Critig. 

KU HNIUS (Joachim) naquit en 1647 à Gripswalde, ville 
de la Poméranie. Son pére, qui étoit un gros Marchand, prit 
un grand foin de fon éducation. Il commença fes études dans 
fa patrie, & les alla-continuer à Stade dans la Baffe Saxe. En 
1668, il pafla à l'Univerfité de Iéne , où il s’appliqua à la Théo- 
logie, & aux Belles Lettres. Il voulut vifiter les villes les plus 
célébres de la Franconie, de la Baviére & s voifins. Sa 
réputation engagea Benoît B: 
la Souabe, à le retenir pour être Prétepteur de fes 
poîte lui procura en 1669, celui de Principal de 
te ville, qu’il ne garda que trois 
Strasbourg, où il fut fait en 1676, Profefteu 
que dans le principal Collége ’aquitta avec beaucoup d’ap- 
plication de cet emploi pendant dix ans. Enfin en 1686, onlui 
donna une Chaire en Grec & en Hébreu dans l’Aca de cet- 
te ville. Son habileté dans la Langue Gréque lui attira un grand 
nombre d’Auditeurs, & il voyoit parmi fes Ecol 
Anglois & Hollandois. Il.eft z décembre 169 
à ans. On a de lui C. Z Hifto l 
m, cum Notis Fobannis Si à 
tio noviffima, s 
torati, 16 
s Henrici 
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ta pour aller à 
en Langue Gré- 


i, Atgentorati, 1 


» Amftelodami, 1692 , 
mes; Paufanie Græcig Defc 

Jei Interpretatio £ 
Ahmotationes » 5 Lipfæ, 1716, in 
folio; (Kubnius s’eft donné beaucoup de peine pour rétablir le 
texte de l’Auteur, corrompu par les Copiftes) Quæ/tiones Pbilo- 
Jobbiæ ex Sacris Veteris ES Novi Lefhamenti aliifque S 


in quarto ; deux to- 
ina Romuli 


a ReËorum 
moires pour fervir à V'Hifloiré des Hom- 
392 € Juivi 

païs.  Voyes CUCK. 

KUICK (André & Henri) Voyez CUY CK. 

KUILEMBOURG. Voyez CULEMBOURG, 

KUINDER. Yyz KUYNDER. 

KUIPER (Gisbert) Voyez CUPER. 

KUL, c’eft à dire, Æfolave, en Turc. Tous ceux qui exer+ 
cent des charges dépendantes de la Couronne; ou qui reçoi- 
vent des gages de l'Epargne, fe donnent le titresde Kul, ou 
d'Efclave du Grand Seigneur. Le Grand Vifir même, & tous 
les Bachas de l'Empire, font gloire de porter ce nom, qui eft 
incomparablement plus honorable que celui de Sujet. Un Elcla- 
ve du Sultan peut maltraiter avec autorité ceux qui n’ont point 
d’autre qualité que de Sujets d inc: 
re la moindre chofe à un Ef 
re punition. 


laves, ont une 
lonté de l'Empereur, pour exécuter 
aveuglément tout, ce qu’il ordonne; & croyent que la mort 
qu'ils fouffrent par ordre du Grand Seig , Cft un martyre 
qui leur fait mériter le ciel. Ricaut, pire Ottoman 

KULEMBOURG. oyez CULEMBOURG. 

KULP, triviére qui a fa fource dans la Carniole où elle 
baigne Metling, & entrant dans la Croatie elle pale à Carlo- 
ftat, & va f8 décharger dans la Save, aux confins de l'Efclavo- 
nie, * Maty, Dig. Géogr. 


KUN. 


KUN, KUO. KUP. KUR. 
KUN. KUO. KUP. KUR. KUS. RUT. KUY. 


it UNADUS (André) de Dobel, né en 1602, mourut en 

1662. Il enfeigna la Théologie à Wittenberg: On a de lui 
une Explication de l'Epitre aux Galates, &. un Abbrégé des 
Lieux Communs de Théologie. * Gr. Di. Univ. Hall. Konig, 
Biblioth. Vetus €? Nova. 

KUNCKELS. Voyez GONGEL: 

* KUNDORF, village de Franconie dans Je Comté. de 
Henneberg, au nord-nord-eft de Henneberg, dont il eft éloigné 


de trois lieues. 
Voyez KONIGSFELDEN. 


KUNGSFELDEN. 
KUNIGSFELDEN. Voyez KONIGSFEL- 


DEN. 
Voyez KONIGSTEIN dans le 


KUNIGSTEIN 
Wefterwald: 

* KUNITZ, village du Canton de Berne; à une bonne 
lieue de Berne, fut donné il y a quelques fiécles aux Chevaliers 
de l'Ordre ‘Teutonique qui le poifédent encore & qui en ont 
fait un petit Bailliage, dont. ils font obligez de donner l'admi- 
niftration à un Bourgeois de Berne. * Etat € Délices de Suiffe , 
tome: 2. p: 164 € 165. 

KUNN (Jean) de Duderftadt, fit l'an 1489 un Traité de 
Elévation de l'ame à Dieu, dans lequel il attribue le livre de 
l'Imitation de Jesus Curisr à Thomas à Rempis. * Du Pin, 
Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaftiques du XV fiécle. 

KU NOW, petite ville de la Haute Pologne, fituée dans le 
Palatinat de Sendomir, à quinze lieues de la ville de ce nom, 
du côté dunord: Kunow n’eft connu que par les carriéres de 
marbre qui font dans fon territoire. * Maty, Diff, Géogr. 

* KUNSTATT ou CUNST À D, petite ville de la 
Moravie au nord-oueft de Brinn, dont elle eft éloignée de fept à 
huit lieues: 

* KUOFFSTEIN, famille diftinguée de Comtes dans 
YAutriche. 
KUOFFSTEIN (Jean-Louis, Comte dé) pañla fa 
jeuneffe à étudier, à apprendre les Langues &à voyager. Il 
traduifit en Allemand quelques Ouvrages Efpagnols & Italiens. 
11 fut envoyé en ambaffade à Conftantinople par l'Empereur Fer- 
dinand II, & il s’aquitta de cet emploi d’une maniére dont fon 
faître fut fort fatisfait. Il lui en donna des marques à fon re- 
tour, en le faifant Chambellan, Intendant de tout le païs au 
deflus de l'Ens, & Membre de fon Confeil Privé, Il'époufa 
x. Anné Grubener, de laquelle il n'eut point d’enfans: 2. Su- 
Jen éonore, fille de George Hartman, Seigneur de Stubenberg, 
&il en eut, 1. Sufanne-Marie, mariée à François Hartman, Ba- 
xon de Clarftein, motte le 13 janvier 1697; 2. Loscor qui 
fuit; 3. Gothelf, Jéfuite; 4. Ebrgot; & 5. Traugot, marié avec 
ure, Dame de Swanberg; 6. Preifgot ,. marié 
Catherine de Khunberg qui le fit pére de François-Louis 
3 7: Anme-Thérèfes & 8. Diengot. À 
UOFFSTE (Lobgot, Comte de) Chambellan 
d'Autriche, époufa M Anne, Comtefle de Staremberg, de 
laquelle il eut Lieb rand Maréchal de la Cour de Paflau, 
marié avec Ch e, fille de François-Fofeph,, Land- 
grave de Leuchtenberg & Prince de Lamberg, de laquelle il eut 
Diengot. & Traugot, Comtes, de Kuoffftein. * Gr. Dit. Univ. 
. Khévenhuller, 47 Ferdin. partie, 1. Bucelini Germ. 
nmatogr., partie 3. Wurmbrand, Collet. Hift. Généalog. 

KUON IN PU-SA, nom d'une faufle Divinité de la 
Chine. Quelques uns difent que Kuon in Pu-Sa fut la fille d’un 
Roi des Indess d’autres que c'étoit une-fille Chinoife qui vécut 
dans les montagnes près de Macao. Un Chinois Chrétien, 
nominé le doéteur Paul, a prétendu que c’étoit Ja fainte Vier- 
ge; que les Syriens qui portérent le Chriftianifme àla Chine 
au feptiéme fiécle, y introduifirent le culte de la fainte Vierge; 
qu'ils y laifférent une de fes images; mais qué dans la fuite tous 
ces Miflionnaires Syriens étant morts, & le Chriftianifme s'é- 
tant éteint, les Chinois prirent cette image pour une idole, & 
firent de la fainte Vierge une Déeffe. Mais ce n’eft pas le fenti- 
ment d’autres habiles Miflionnaires qui difent que cela peut 
être, mais qui en doutent. Cette idole eft une des plus célé- 
bres de la Chine. On la répréfente avec plufeurs mains. Les 
mains fignifient le grand nombre de bienfaits qu’elle répand, & 
font un fymbole de fa libéralité. Les Chinois ont beaucoup de 
vénération pour cette idole monftrueufe. * Navaréte, Tratado 


2 670 
KÜPERBERG. Il y a plufieurs lieux de ce nom en Al- 
lemagne. Kurersere en Franconie eft dans l’Evêché de Bam- 
berg, à neuf lieues de la ville de Cronach vers lorient. Ku- 
#ER8ERG en Thuringe eft dans le Comté de Mansfeld, à une 
lieue & demie de la ville de cenom vers le nord, fur le Wipper. 
KurerserG en Siléfie eft fur le Bober, dans la Principauté de Ja- 
inq lieues de la ville de ce nom vers le couchant. * Ma- 
+. Géogrs 

KUR, en Lâtin Cyrus, Cy 
PAfie dans la Géorgie, qui baig 
Carduel, & Zagan dans celui de Kakhéti: Enfuite elle 
fépare le Scirvan de l'Erivan & de l'Adixbeitzan , & fe dé- 
charge dans la Mer Cafpienne, groffie par les eaux de l'Arafle & 
de quelques autres riviéres moins confidérables. * Maty, Di&. 


Cymmus, grande riviére de 
Téfis dans le Royaume de 


Géogr. 

KRURLAND: Cherchez COURLANDE. 

KUROSCA. 7oyez KEROSKA. 

* KURTSBACH (Sigifmond, Baron de) Seigneur de 
Trachenberg & de Militfch en Siléfie, naquiten 1547. .Ilépou- 
fa Héléne fille de Frédéric LIL, Duc de Lignitz, e mit enfui- 
te au fervice de Hollande. Il y fignala-fa valeur, & entre aut. 
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Ki ULS 49 
| exploits, il fit prifonnier en 1579, le fameux Martin Schenck 
de Nidek, & foumit.en peu de-tems la province d'Overiffel. 11 
prit dans. la même année fon quartier d'hiver à Lingen en Weft- 
Phalie’; mais après cela il eut unettrifte cataftrophe.. Un de fes 
Domeftiques voulant faire fauter une armoire avec de là poudre, 
mit malheureufement le feu à toute celle qui étoit dans la Cham- 
bre; de forte que le Baron de Kurtsbach fut jetté avec fon lit 
dans le foffé. On en retira fon corps tout brifé, & on l’envoya 
en Siléfie où il fut enterré dans l’églife de Praufnitz. * Gr. Did. 
Univ. Holl. Lucæ Silef. Chron. partie 2..p. 1643. 

*KUSCAJA, CUSI ou KIS GI, Chantre, fils de Ha- 
di, fils de Malluc,.& pére d'Ethan Lévite, fut établi par le 
Roi David pour fe tenir toujours au devant, de l'Arche. 
I. Chron. ou Paralip. ch.6.%.44: Son fils fut établi Chantre du tems 
du Roi David. * I, Chron. ou Paralip. ch. 15. v. 17. Le mot de 
Kufcaja. ou de Cafaïn fignifie Souverain Seigneur,.ou principe du 
Seigneur. * Simon, Dit. de la Bible. 

*KUSNACHT, beau village de Suiffe dans le Canton 
de Zurich, fur le bord occidental du, Lac de Zurich, & au midi 
de la ville de Zurich, tirant vers left, à la diftance de près.de 
deux lieues, 

* KUSNACH T, beau bourg du Canton de Schwitz fur 
la partie la plus feptentrionale du Lac de Lucerne, près d'une 
montagne. {l y avoit autrefois une forterefTe qui elt maintenant 
ruinée. Cette fortereffe étoit la réfidence du Baillif ou Gouver- 
neur envoyé par l'Empereur Albert. Dans le voifinage de Kut 
nacht, en avançant dans le pais, on voit l'endroit nommé Aile 
Gafs, c'eft à dire, le chemin creux , où Guillaume Tel tua le Gou- 
verneur d'un coup de fléche, & où,; en mémoire de cet événe- 
ment on a bâti une chapelle où l’on lit cette infcription ; 


Brutus erat nobis Uro Guillelmus in Arvo, 
Affertor Patrie, Vindex, Ultorque Tyrannüm: 


Il ne faut pas confondre cé Küufnacht avec un autre du même 
nom dans le Canton de Zurich. * Etat € Délices de Suiffe, to- 
me 2, D. 433. 

KUSTER (Ludolphe) né en 1670à Blomberg, petite ville 
du Conité de Lippe dans la Weftphalie, étoitfils de Luporrxe 
Kufter, premier Magiftrat de cette ville. Ludolphe avoit ün 
frére ainé qui lui infpira de bonne heure l'amour des Belles Let- 
es, & lui fervit de Maître. Ce frére enfeignoit les Humanitez 
à Berlin dans le Collége de Joachim. Ludolphe y entra fort 
jeune, & y profita fi bien qu'à l’âge de 15 ans il répétoit déja les 
Ecoliers de fon frére. De Berlin il paffa à Francfort fur l'Oder, 
où il demeüra quelques années, & s’appliqua aux Sciences que 
l'on enfeigne dans l'Univerfité de cette ville. Etant de retour 
à Berlin, il fut choifi pour élever le fils du Comte de Schwérin. 
En 1696, il donna au public Hifloria Critica, Homeri, & fut à U- 
trecht la même année, où il commença un Journal Latin ,. foùs 
le titre de Bibliotheca Librorum Novorum , & fous le nom de Aeoco- 
rus, qui en Grec fignifie Saer: 3 celui de Kufler ayant la mé- 
mé fignification en Allemand. Ce Journal commença en avril 
1697, & finit avec l’année 1699. Il y travailla d'abord feul, & 
s’aflocia en 1698 M. Sike, qui fit feul les derniers fix mois de 
1699. Vers le milieu de cêtte année, M. Kufter qui recht 
pour Voyager; il en paflà la fin en Angleterre, & vint à Päris au 
commencement de l’an 1700, où il conféra Suidas avec trois ma- 
nufciits de la bibliothéque du Roi, & tira de ce riche thréfor 
beaucoup de fragmens qui n'ont point encore vu le joui., Sur la 
fin de cette année il retourna er Ahgleterre, où il acheva en 
quatre ans l'édition de Suidas, qu'il dédia au Roi de Pruffe. Où 
a ou dire à M. Kufter, que pendant qu'il travailloit à cet Où- 
geen Angleterre, il s’éveilla une nuit au bruit du tonnerre, 
& qu'il füt fi effrayé eh faveur dé fon Suidas, qu’il fe leva pré- 
cipitamment pour le prendre entre fes bras & le porter dans fon 
lit... Cet Ouvrage fufira pour rendre fon nom recommändable 
à la poftérité, foit qu’on confidére la difficulté de l’entreprife, 
foit qu’on examine les moyens qu’il y employa, & la prodigieu- 
fe leéture qui lui fut néceffaire , foit enfin qu'on juge de l'Ou- 
vrage par le fuccès, qui fut auffi grand que l'Auteur pouvoit l'e- 
fpérer, & dont la répütätion engagea l'Univerfité de Cambridge 
à le recevoir au nombre de fes Doéteurs. Le Roi de Pruffe Fayant 
nommé fon Bibliothécaire.. il retourna à Berlin, où il ne refta 
pas longtems, étant homme päifible & attaché à feslivres, & 
chercha en Hollande un repos qu'il préféroit aux honneurs. Il 
y donba au public la Vie de Pythag è les Comé 
d'Ariftophane, en Grec & en Latin, © le Nouveau Teflament, a- 
vec les Variantes recueillies par M. Mill. Les réflexions qu’il fit [ut 
le Nouveau Teftamenñt, pendant qu'il étoit occupé de la noù- 
vélle édition qu'il en donna, le portérent à croire que l'Eglifé 
Romaine eft infaillible, & que l’on doit s'y foumettre : ce qu'il 
exécuta peu de tems après. On l’appelloït en Angleterre, où l'on 
lui promettoit un établiffement confidérable; mais il ne balança pas 
à fe rendre à Anvers chez les Jéfuites qui travaillent aux Aétes 
des Säints, où il fe confirma. dans fa croyance: Il vint à Pa 
ris, fit abjuration de la Religion Proteftante le 25 juillet 1713, 
& ayant été préfenté au Roi Louïs XIV, par M. l’Abbé Bignon, 
Sa Maijelté le gratifia d’une penfion de 2000 livres, qu'on lui 
paya fur le champ paï avance. Son mérite ayant été bien-tôt 
reconnu , tous les Savans s'emprefférent d'être dé fes amis , & 
l’Académie Royale lui donna une ce d’Affocié furnuméraire , 
par üne diftinétion qu’elle n’avoit encore faite pour perfonne: 
La mort du Roi ne changea rien pour lui, M. le Duc d'Orléans, 
Régent du Royaume, & plufieurs illuftres Savaris, lui donné: 
rent des marques effectives de leur protection. Il préparoit üne 
nouvelle édition d'Héfychius, où il ave £ plus de 4606 cor 
reétions,. lorsqu'il tomba dans ne maladie que l’on ne conr 


qu'après fa mort, arrivée à Paris le douziéme oétobre 1716, 
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Pâge de 47 ans; & y fut enterré en l'églife de faint André des 
Arc: ages de ce favant homine font, AHifhoria Cribica | 
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US TRIN:.Poyez CUSTRIN. 

*KU'TASSYV (Jean) Archevêque de Gran en Hongrie, 
fut un favant homme, -& Chancelier de Hongrie fous l'Empé- 
réur Rodolphe I! ,'qui le fit Evêque de Raab. En'1594, il futem- 
ployé conjointement avec quelques autres Confeillers, pour fai- 
re une alliance avec Sigifmond Bathori, Prince de Tranflylvanie, 
&pourtraitter e de l'Archiducheffe Marie-Chriftierne. 
En 1596, îl fut envoyé avec André Jerinus Evêque dé Breflau, 

rois autres encore, vers Sigifmond IL, Roi de Pologne, pour 
le portér à la aüerre contre le Turc. Cette négociation fut in- 
n’empêcha pas que plufieurs Nobles Polo- 
n'allaffent fervir l'Empereur contre les Turcs. Lorsqu'il 
f ur, l’Archevéché de Gran étant devenu vacant, il 
ré de cette dignité. En 1597, onlui conféra la charge 
atin du Royaume de Hongrie, En 1599, il reçut 
ment avec les Comtes Palfy, françois Nadafti, & Bar- 
ézen, la commiflion dé’traitter de la paix avec les 
Turcs dans une certaine ifle du Danube. Ces conférences n'eu- 
rent aucun fuccès À caufe des demandes déraifonnables des 
Turcs. ‘Elles fe renouérent en 1607, mais auffi inutilement que 
les premiéres. Il mourut la même année. * Gr. Dit. Univ, 
“Holl. 

KUTTENBERG où HORA. 
BERG ou CUTTEMBERG. 

* KUTUCHTA, nom d’un Grand Prêtre des Oftiackes. 
On ne peut refpeéter un homme plus qu’ils refpectent le Ku- 
tuchta. Ils s’imaginent qu'il rajeunit tous les mois. C’eft qu'il 
laifle croitre fa barbe d'une lune à l’autre, & ne fe rafe qu'à la 
nouvelle, auquel tems ila foin de fe parer extraordinairement, 
& de fe peindre le vifage. Quand il paroit en public, c’eft tou- 
jours avec beaucoup de folemnité, au milieu de fes Lamées ou 
Prêtres, qui lui préfentent le même encens & les mêmes mets 
qu'à l’idole. Ces mets font au nombre de fept, du miel, du 
fucre, de l’hydromel, ‘de l'eau de vie, du thé, du lait & du vin, 
aufquels"ils fubftituent quelquefois dés confitures féches. Le 
peuple accompagne ces offrandes de cette acclamation, Ge Gen 
Kutuchta, c’eit à dire, Kutuchta eff un Paradis brillant. Ce Ku- 
tuchta reçut les Miffionnaires avec beaucoup d'honnêteté; mais 
ils n’avancérent rien par rapport à la Religion. * Biblioth. Ger- 
manique, tome 2. D. 170 € 171. 

KÜUYLEMBOURG. Poyz CULEMBOURG. 

KUYNDER, en Latin Cuyndra, petite ville, où l’on 
voit quelques petites fortifications. Elle eft dans l'Overiflel, l’une 
des Provinces Unies des Païs-Bas, aux Confins de la Frife, & à 
Femboñchure de la riviére de Kuynder dans le Zuyder-Zée. 
* Maty, Di. Géogr. 

KRUZ'E. Voyz CUZT. 


fruttueufe; "mais ce 
no 


Cherchez CUT N- 


VF RON HUMMER 
I YAKYAouHVYAKIANG, ville dela Chine dépen- 
dante de celle de Linkiang, huitiéme Capitale de la Pro- 
vince de Kiamfi. Elle eft à cinq ou fix lieues de Kiexui, Ses 
Habitans font demeurez en petit nombre depuis les malheurs 
que les Tartares lui ont caufez trois ou quatre fois de fuite. Il 
y a des reftés magnifiques de fa premiére fplendeur. Elle a des 
montagnes voifines entre lefquelles celle de Mung eft d'une hau- 
teur prodigieufe. Le territoire de cette ville produit toute for- 
te de fruits & fur tout des oranges d’un trés-bon gout. * #m- 
bafjade des Hollandois à la Chine, ch. 29. Th. Corneille, Dition. 


KY AU, ancienne famille noble d'Allemagne dans la Hau- 
te Luface pofféde dans ce païs-là les Terres de Gersdorf, de Sei- 
denberg, de Giesmandorf, de Friedersdorf, de Lohfa & de Trat- 
tel. Pierre de Kyau, Seigneur de Hirfchfeldt, étoit en 1396 
Commandeur d'un Ordre de Chevalerie. ConrAp, HeNrr & 
Fre'pe'ric, font nommez Grands Prieurs de l'Ordre de S. Jean 
en Bohéme dans des lettres patentes de l'an 1414. Henri poflé- 
doit encore en 1420 le bourg de Hirfchfeldt, fitué dans le voif- 
nage de Zittau. Ses Defcendans l’avoient engagé à la Régence 
de Zittaw, mais elle n’en fut en pleine poffeffion qu'après que 
ConraD de Kyau lui eut vendu pour une certaine fomme la 
part qu'il y'avoit. Fre'nr'ric-WenTzEL de Kyau fut tué en 
1620 àla bataille de Weipenberg. Joacarm-Conrap de Kyau, 
Seigneur de Lohfa étoit en 1717 Colonel dans les troupes du 
Roï de Pologne, & fon frére fervoit dans les troupes Saxonnes 
de ce Prince en qualité de Maréchal de camp. * Gr, Di. Un 


RYB KVYF 


Hell. Groffer, Laufn. 
nales Zitrav. 

KAB'D IR G-TEC KIBURG. 

*KYFHO:EK, village de là Hollande méridionale, fur le 
Dével, près.de Dordrecht, vers l'oueft. C'eit une Seigneurie 
qui a donné le nom à la noble famille de Kyfhoek, ou qui l'& 
reçu d'elle. 

* KYFHOEK, famille noble dela Hollande méridionale. 
FcorexT de Kyfhock, Chevalier, iffu de la Maifon d'Arkel € 
poufa M... :. de Roffum; & eneut 1. Ze'Ger qui fuit; 2. 2 
rent, dont il eft fait mention enl’an 1382; 3. Une fille, mariée 
à Everard, fils naturel du Duc de Baviére, Comte de Hollan- 
de, Chevalier, Seigneur de Hoogwoude, duquel la famille de 
Hoogwoude tire fon origine. ( 

Zs'cer de Kyfhoek époufa Elisabeth, fille de Gisbert de 
Loon, & en eut r. FLorenT qui fuit; 2. Henri-ldo, dont il 
eft fait mention dans les années 1397 & 1400; 3. G r qui 
fuivra ; 41 & Elixabeth; dont il eft fait mention dans les années 
1399 & 1420. 

Fruorenr de Kyfhoek, Chevalier, Seigneur de Kyfhoek, 
acheta la Seigneurie de Goudriaan, & fut Grand Baillif de Bois- 
leduc en 1404. Il étoit du parti des Hoekfches & de jaqueline, 
pour laquelle il fe rendit maître de la ville de Schoonhoven en 
1424. Dans la fuite il fut fait Confe la Cour de Hollande. 
Il mourut en 1449. Il avoit.époufé Alide Vander Werve, d'une 
famille noble dans cette partie de la Hollande-méridionale qui a 


KRYL. 


Merkw., partie 3. p. 47. Carpzovius, 


ek; 


en 14473 3. & Zéger. 

FLorenr de Kyfhoek, Seigneurde Goudriaan, époufa G 
de la Lekke, fille.de Sean de la Lek Chevalier, Seigneur 
d'Iffelmonde & d’Æide d'Egmont, qui fe maria en fecondes no 
ces avec Jean de Naaldwyck, Chevalier, & en troifiémes, avec 
Philippe de Spangen, Chevalier. Florent mourut en 1472, ne 
laiffant qu'une fille, nommée id, qui à l'âge de fix ans fu 
promife à Jean d’Affendelf, fils aîné de Gérard d'Aflendelf, & 
qui mourut en 1484, fans avoir.eu lignée de fa femme. Elle é- 
poufa en feconde, noces le frére aîné de fon premier mari, Ni- 
colas d'Affendelf, Seigneur d’Affendelf, de Kralingen, de Be- 
foyen, &c. Chevalier, & mourut en 1530. 

Gisserr de Kyfhock, fecond fils de Zéger de Kyfhoek, & 
d'Elixabeth , fille de Gisbert de Loon , époufa Barte de laquélle il 
eut ADrten qui fuit. 

ADrien de Loon, Seigneur de Kyfhoek pour la moitié, E- 
chevin de Dordrecht Ib époufa Pétronille, fille d'Abel Voor- 
koop, Seigneur de Karniffé & Bourguemaitre de Dordrecht. El- 
le lui apporta de grandstbiens en mariage, & il en eut trois fil- 
les, 1: Elisabeth, Dame de Pietershoek & de Karnifle, qui époufa 
François de Praat, Chevalier, Seigneur de Merwéde, Gentil- 
homme. dela Chambre de Charles, Duc de Bourgogne, & qui 
mouruten 1514, laiflant des énfans ; 2. Gisberte, mariée à Guillau« 
me Ruigrok, Chevalier, dontelle eut des enfans; 3. Burte, ma- 
riéevers l'an 1493, à Adrien Vander Werve, Chevalier d'Ane 
vers, & Seigneur de Gyffenoudekerke, qui eut d'elle Françors 
Vander Werve qui fuit; Pétronille qui eut pour mari Fean d'Almon: 
de, dontelle ent des enfans; Anne, mariée à eande Nederveen, 
Séigneur de Dirkslandt, qui mourut en 1526, & duquel elle eut 
deux filles; Magdelaine, qui époufa Fean Oom de Wyngaar- 
den, duquel elle eut des enfans. 

François Vander Werve, Seigneur 
mourut en 1541. Il avoit époufé Mathilde de Bronkhortt, de 
laquelle il eut 1. Marie, femme de Wolfert de Borffele, morte 
fans enfans; 2. Barte, ma de Stoppelaar, duquel 
elle eut François qui époufa Fufline Wits de Bruges; ean, Phi- 
lippe, Elivabeth & Anne femme de Martin de Cromftreyen, Avo- 
cat à la Haye; 3. uffe ou Fafe, Seigneur de Gyffenoudekerke 
& Baillifde Voorn, qui fut fait prifonnier dans un combat na- 
val, & tranfporté à Hoorn où il mourut. 1] avoit époufé Ger- 
trude de Serooskerke, de laquelle il eut Æranpois, Seigneur de 
Gyffenoudekerke, mort en 1603, fans avoir été mariée; André 
& Adrien, morts auffi fans avoir été mariez; Léonore, Dame de 
Gyffenoudekerke, mariée à Henri de Wyngaarden, morte fans laif- 
fer lignée; Anne, femme de Guillaume Vander Werve, Seigneur 
de Schilde, duquel elle eut des s 5 e, mariée à 
‘Jean Vander Werve, frére du mari de fa fœu êlle mourut à 
Ütrecht en 1603, laifflant une fille nommée Ma * Gr. Dit. 
Univ. Holl. Ancienne Chronique de Hollande par Guillaume Goud- 
hoeven, en Flamand. Simon van Leeuwen, Batavia Iuftrata. 


KYLKWN."KVP. KYS. 


d: 


e Gyffenoudekerke, 


KYR. 


K YLBUR G, petite ville capitale d’un des Bailliages de 
N, l'Eleétorat de Tréves. Elle eft fur la riviére de Kyll, à cinq 
lieues de la ville de Tréves, du côté du nord. * Maty, Di. 
Géogr. 

KYL E, en Latin, Kia, Covali 
coffe méridionale. Elle eft borné 
au levant par la Cluydefdale; & au midi par la Nithefdale, le 
Galloway & le Carick. Le Golfe du Cluyd la baigne au couchant. 
Ce païs qui s’étend le long des deux bords de la riviére de Ky- 
le, peut avoir dix lieues de long, & cinq de large. I eft fort 
fertile & bien peuplé; mais il n'y a aucun lieu confidérable 
qu'Ayr, qui en eft la capitale. Les principales familles de la 
province de Kyle, font les Stuarts, les Cum} i 
bams, les Vallaces, les Crewfords, les Lockbards, les Chalmers, 
les Dumbars , & les Creightons. Campbel , Comte de Loudoun , ef 
Baiïllif héréditaire de cette province. L'Office de Baillif eft le 
même que celui de Shérif en d’autres provinces. * Maty, Dit. 
Géogr. Etat de la Grande Bretagne Jus George Il, tome 2. p. 260. 

K Y- 


a, Coila, province de l'E- 
u nord par le Cuningham; 


REP: 


RING 


yll, Gérolftein, Kyl 
deux lieues au deffous de 1 


* Maty, L 
KYNE 


ton de Hunting- 
fituée fur la rivi 
e confifte en draps € 


terre ,avec marché, dans 
au fud de la ville de War- 
Il donne le ti- 
is 
ifle que le Nil forme en Egypte, 
ris fon nom de la capitale appellée Xy- 
s chiens, à caufe que les Habitans 
ñ 


le Comté de War 

, dont il eft élo 
de Baron au Marqu 
KYNOPOLI 
proche du Caire. E 
opolis, c’eft à dire, ville 


On a nomme préfentement Mamfalut. * De la Croix. Th. Cor- 
neille, Dit. G 
KYPHON 


fer ainfi au foleil, 
le tourmenter par 
différentes. La 
de lier fimplement le patient à un poteau. La 


feconde, de l’élever en l'air fur des clayes, ou dans des paniers 


? À + 
KYR. KRYS gi 
de jonc; & la troifié 
derriére le dos. * Ga atibus Martyrum. 
KYRGESSES, Nation Tartare. Les Tartares Kyrgefles 
habitent par troupes dans les campagnes. ‘ Ils honorent & refpe- 
étent laterre, & lui offrent des facrifices d’une maniére particu< 
liére. Le Prêtre prend du fang, du lait, de la fiente d’ani- 
& de la terre, mêle le tout enfemble, & le met dansun 
Enfuite il prend ce vale, & monte fur un atbre, d'oùil 
arangue le peuple. Son di cl ; il afperge le peuple 
du mêlange qu'il a fait. On fe profterne contre terre; & on re: 
çoit ce qu'il jette comme un Dieu; car cette nation s'imagine & 
rfuadée que rien n’eft plus falutaire au genre humain 
que la terre & les beftiaux. * Voffius, de Idol. tome 2: ch. 26. 
KYRIANDER. Poyz KIRIANDER. 
*KYRICK, KYRITS, KYRITZ, KIRITS, 
KIRITZ, GORICK, ville de l’Eleétorat de Brandebourg 
dans la contrée qui porte le nom de Pregn: Elle eft au nord- 
nord-eft de Havelberg, dont elle eft éloignée de fix à fept 
lieues. On dit qu’en 1287, elle obtint d'Othon, Eleéteur de 
Brandebourg, franchife de péage par toute la Marche. Labiére 
porte un nom qui fignifie mew en Allemand. 
niv. Holl. fous le mot de KIRIT Z. Abel, Géogr. 
partie, p. 175. 
SPENNING (Henri) de Venloo, Chanoine & Curé 
de Santen dans le Duché de Cléves, a donné au Public, de Medita- 
tione Mortis , deque modis confolandi eos qui mortem obeunt lentam , fubi- 
tam, vel violentain , libri feptem; Precationes Chriftiane ; Admonitiones 
ad bene vivendum, * Valére André, Biblioth. Belg 


L. 


Cette lettre des Latins répond au AéPde des 
Grecs, & eft mife au nombre de ces lettres qu’on 
nomme liquides, parce qu’elles font coulantes 
dans la prononciati muables , parce 
qu'elles ne fe changent pas facilement. Les 
Latins remarquent que L rend indifférente la 
lettre muette qui la pr ans une même f) 
e en ce mot Atlas, la premiére fyllabe eft faite 
En effet, Martial, 


2 
EN 2 


7. v. 7, l’a abbrégée, 


liter mor 


ffratur Atlas, cum compare ginno. 
Au contraire Virgile, Enéide, 1.1. v. 745, l’a allongée 


Docuit que matimus Atlas. 


Il faut encore remarquer que R eft fouvent changé en L, fur 
tout dai diminutifs, comme frater, fratellus; & Ovide, Faft. 
1 5. v. 481, adità ce fujet, 


Afpera mutata ef} in lenem-tempore longo 
Littera. 


Scaliger dit aufi, que L étoit une marqué de louange. Foyez 
éncore, Robertus Titius, 2. 10. c.sr4. Pierius, Hieroglyph. 

L redoublée & précédée d’un I voyelle a en François une autre 
nciation, comme dans ces mots, vermillon, tra r, recueil- 
ler. On l’appelle alors mouill & elle eft prefque tou- 
ainfi prononcée, lors même qu’elle eft feule aprés un I à 
la fin des mots, comme ceux-ci, travail, pareil, œil, péril L 
feule dans les médailles Gréques marque l’année. Dans les in: 
fcriptions L 1 us, Lücus, Lex, Le- 
étor. Le s une lettre numérale, qui mar- 
que cinquar fe fert encore dans le chiffre Romain, 
fuivant ce v 


neros de 


nat babendos. 


Quand on ajoûte une barre au deflus, L fignife cinquante 


L'A A. L AÿB: 


A°'ABEZ. Voyez LABEZ. 
É L À I le du Royaume de Servie fous la domina- 
tion du d'Ufcopia à l'occident, & à52 au mi- 


di de N Ang 

LAABIM, troifiéme fils de Mifraïm, eft, à ce qu'on croit, 
le Chef des Lybiens en Afrique. Il y en avoit auprès de l’Egy- 
pte, au Couchant de la Thébaïde; & d’autres habitoient le long 
de la N ée. La 1 fignifie enfla é: or la Lybie eft 
un pais fort expofé aux ardeurs du Soleil. e, ch. ro. v. 
13. D. Calmet, Ditfion. de la Bible, 

LAAC. Poys LABA: 

LAANDER, frére de Nico: n de Cyréne, fut 
pouffé à tuer fon frére par Arétaphile, qui fe fervit pour le ga- 
gner d'une trés-belle fille», qu’elle lui envoya. * Polyænus, 
L 8. 

LAAR, province de Perle, Cette province, qui étoit, il 
ya un peu plus de cent ans, un Royaume particulier, fut con- 
quife par Abbas le Grand en 1612, & il la réünit à fon Empire. 
Le climat eftentiérement chaud, fec & infupportable à ceux qui 
n'y font pas nez. Sa latitude commen 29 degrez 40 minutes. 
La ville capitale porte aufli le nom de L Elleveft petite & en- 
tre des montagnes, #ayant rien de confidérable. * Chardin, 
Voyages, Ec. tome 3.p. 153. 

*LAAR, ville de Perfe, recommandable par le voifinage 
d'une montagne qui produit pas une pétite fource un baume fi 
excellent que jufqu’à préfent illne point encore trouvé de 
poifon qui aît pu réfifter à fa vertu. Gr, Dit. Univ. Holl. 

LAAR (Pierre de) /0yez LAER. 

L A AS, en Latin Lafium, petite vil 
en Allemagne. Elle eft dans [a Baffe Carniole au pié des monta- 
gnes, & à une lieue du Lac de C: z, ditcôté du nord, & 
eft capitale d’un petit païs, qu'on nomme la Kacftole. * Maty, 
Dit. Géogr. 

* LA A X, Seigneurie de Suifle dans le 
à la gauche du Bas Rhir 
née d'environ cinq 


le du Cercle d'Autriche 


ais des Grifons, eft 
au fud-oueft de Coire, dont elle eft é- 
Cette Terre a eu des Seigneurs 


de la Maifon de Fatz; & enfuite des Comtes de Werdeberg. Ce- 
pendant les Habitans ont toujours eu de très-grands priviléges: 
c'eft pourquoi ôn les appelloit les Gens libres de Laax. L’an 1424 


leur vendit pour le prix de 


Rodolphe, Conte de Werdeberg, le 
fureux. * Etat Délices 


300 ducatsffous les droîts qu’il avo 
de Suiffe , tome à. p. 15. édit. d'Amfterdam 173 
LABA, LAHA,LAAB ou LAAC, petite ville d'Au- 
iche en Alle x confins de la Moravie,. environ à 


quatre lieues de Zhaïm, en tirant vers Vienne. C’eft là qu'en 
1278, fe donna le combatentre l'Empereur Rodolphe de Habs- 
bourg, & Ottocare Primiflas, Roi de Bohéme. La viétoire fé 
déclara pour l'Empereur & le Roi de Bohéme ÿ petdit la vie: 
* Maty, Di. Géopr. Th'Corneille, Dit. Géogr. 

*LAB A, riviére qui fépare l’Ingrie d’avec la Ptincipauté 
de Novogorod-Wéliki, coule du fud au nord, & fe décharge 
dans le Lac de Ladog s l'endroit où eft la ville de Eaba. 

* LABA, petite > de l’Ingrie fur le bord méridional du 
Lac de Ladoga, à l'emboñchure de la riviére de Laba: 

* LA BACH ou LAUBACH, riviére de la Catniolé 
dans le Cercle d'Autriche, coule du fud-oueft au nord'eft, & fe 
jette dans la Save , äitrois lieues ou environ, de la villé de Lau- 
bach qu'elle arrofe: 

LABACH ou LAU BACH, ville d'Allemagne, capita: 
le de la Carniole, avec Evêché fuffragant de Saltzbourg, eft fi- 
tuée dans la Baffe Carniole, fur une riviére qui lui donne fon 
nom; & qui fe jette peu après dans la Save. Les Auteurs Latinè 
la nomment Labacum; & plufieurs Modernes conjeéturent qu’el 
le eft lÆmona des Anciens. D’autres l'ont prife pour N ; 
mais on! eft perfuädé que cette derniére eft ce qu’on appelle le 
petit Laubach. * Hermenberger,  Defcr. B! rafmus Stella; 
de Anti. Boru 

* LÀ BA CH ou LAUBACH, Evéché, fut érigé à La- 
bach en 1461, par l'Empereur Frédéric IT, que d’autres nom 
ment Frédéric IV, avec une Prevôté, un Doyenné, & un Cha: 
pitre de dix Chanoïnes. Valvafor dit que cette éreétion n’eft 
proprement qu'un renouvellement de l'Evêché d'Æmona. L’E+ 
vêque de Labach n’eft à préfent fuffragant d'aucun Archevêque; 
& il eft Prince de l'Empire, fans avoir droit de féance & de fuf: 
frage à la Diéte. Le Pape Pie II a accordé pour toujours en 1463 
à l'Empereur , le droit de nommer à cet Evéché. 


LISTE DES EVEQUES&MLABACEH. 
Jelon Paldafor. 


Sraismonp De LamserG, prefnier Evêque de Labach, mourut 
en 1488. 

CarisToPgLe Rauser, premier Evêque, avec titre de Prince; 
fut aufi Confeiller de l'Empereur, Commiffaire général de guer- 
re & Stadholder de Vienne, où il mourut en 1536. 

François KATzra1 ; Baron de Katzenftein ; mourut en 
1544. 

UrBAin Textor, de Carniole, né de parens, de baffe extra: 
étion ; fut Aumonier; Confefleur & Prédicateur de l'Empereur: 
C’eft lui qui a le premier introduit l'Ordre,des Jéfuites en Au- 
triche. Etant à Donawert, il tomba du haut en bas d’un efca: 
lier; & mourut fur le champ de cette chûte en 1558. 

Pierre DE SEeBacn, Chevalier de Carniole, mourut en rs 

Coran Gzusir#scx fut Curé de Camin avant que d’être E 
que, & mourut en 1578. 

BazrHazar Rapzirzfut Doy 
le, avant que d’être Evêque, 

Jeans Taurscuer fut Arc 
Evêque, & mourut en 1 

‘Thomas CHron, furnomimé l’Æpôtre de Carniole, à caufe de 
fon zéle contre les Luthériens, mourut en 1630. 
Remazo ou Renaup Srarticurius, Gentilhomme de Dai- 
matie, fut Evêque de Triefte, avant que de l'être de Labach, & 
mouruten 1640. 

Oruon Fre'ne'ric, Comte de Buchheim; mourut en 1664. 

Josern, Comte de Rabatta, mourut en 1684. 

Sicismonn-Cartsroruce, Comte de Herberftein . : . , . 3 

FerpiNAND, Comte de Khuenbourg, qui en°1710 fut fait Ar- 
chevêque de Prague, conduifit la Princeffe de Neuboutg enPor- 
tugal, & demeura dans cette Cour là en qualité d’Ambaffadeur 
jufqu’en 1712. 


yen & Prédicateur de la Cathédra- 
mourut en 1580. 
diacre à Gortz, avant que d'être 


LABADIE (Jean de) naquit à Bourgen Guienhe, fur la 
Dordogne, le 13 février 1610, de Fean-Charles de Labadie, Gen- 
tilhomme ordinaire de la Chambre du Roi, &.Gouverneur de 
cette ville. . On l’envoya dès l'âge de fix à fept ans, étudier à 
Bourdeaux au Collége des Jéfuites, & il y fit de fi grands pro- 
grès que fes Maîtres crurent beaucoup faire pour leur Ordre, en 
l'yattirant. L'efprit de piété, qui l'animoïit alors, le fit facile- 
ment entrer dans leurs vues; mais l'oppoñition de fonpére re- 


tarda ] cution de fes defféins, qui n’eurent lieu que lorsqu'il 
fut mort. Labadie étant donc entré chezes Jéfuites, s'appli- 


qua pendant trois ans à la Rhétorique & à la Philofophie. Ces 
études finies il fe donna à la Prédication ; quoiqu'il ne fût po 
encore entré dans les Ordres facrez. Ce ne fut même que quel- 
ques années après qu’il fut ordonné Prêtre, étant encore dans 
la Société. Ses infirmitez fréquentes, & Le défir d'une plus gran- 
de perfection, comme il le prétend lui-même, lengagérent à en 
fortir en.1639. D'autres cependant veulent que les Jéfuites 
l'ayent chaffé après découvert fes idées finguliéres fur la 
auffi-tôt 


ue d’A- 


néral de l'Oratoire. M. François de Caumattin, E 
fi cons 


miens , ayant un jour entendu un de fes Sermons, en fi 
A 


æ 


ÉVANSB: 


tent, qu'il l'engagez à aller s'établir dans fon Diocéfe, & lui 
donna pour cela un Canonicat de fa Cathédrale.  Labadie acce- 
pta d'autant plus volontiers ce pofte, qu'il fe voyoit expofé à 
Paris à quelques traverfes, pour avoir débité dans fes Sermons 
fur la Grace, furla Prédeftination, fur la Pénitence, &c. mêmes 
maximes, qui avoient fait mettre l'Abbé de S. Cyran au château 
de Vincennes. Il s’érigéa là en Directeur de confciences, & fe 
vit bien-tôt à la tête d’un nombreux troupeau de Dévotes. Mais 
oniprétend qu'ayant commencé par l’efprit, il finit, comme il 
n'a rive que trop fouvent, par la chair, & que les intrigues a- 
moureufes qu’il eut dans un monaftére de Filles ayant été décou- 
vertes, il fut obligé de chercher une retraite ailleurs. Ilchoifit 
celle de Port-Royal, mais il n’y demeura pas long-tems; parce 
que les Solitaires, qui y demeuroient, étoient trop éclairez, 
pour s’en laiffer impofer. Il pafla de là à Bazas, & enfuite à 
Touloufe, où le fameux M. de Montchal, qui enétoit Arche- 
vêque, lui confia la direétion d’un couvent de Religieufes du 
Tiers-Ordre de S! François, aufquelles il apprit qu'il falloit fe 
fouvenir deuxou trois fois la femaine, de l'£tat d’Innocer Il 
les faifoit pour cela dépouiller toutes nues, & préchoit auffi 
dans cet état de nudité à huis clos, afin d'imiter £ue & Adam. 
Un des grands principes de fwdévotion étoit de ne fe point in- 
quiéter des mouvemens du corps, pourvu qu’on tournât dès le 
matin fa premiére penfée du côté de Dieu; parce que là où e/l'E- 
prit de Dieu, là eff la liberté. Cette maxime qu'il avoit toûjours 
foin de bien inculquer aux Religieufes qu'il dirigeoit, l’autori- 
foit à faire des épreuves criminelles fur elles, & à cenfurer cel- 
les qui faifoient quelque réfiftance, en leur difant que leur cœut 
n'étoit pas encore afféz fpirituel, ni fixé du côté de Dieu. Beau- 
coup de Religieufes s'accommodérent de cette direétion; mais 
l'Evêque, qui en fut informé, & qui en craignit les fuites, di- 
fperfa en divers couvens celles qui s’étoientlaiflé féduire, pour 
les mieux inftruire. Labadie accoutumé à fuir des lieux, où fa 
méthode de diriger n'étoit pas goûtée, fe rétira dans un Hermi- 
tage de Carmes à la Graville, & y commença, comme ailleurs, 
par la dévotion. .11 dit qu'il avoit une vocation célefte pour 
prendre l'habit de cet Ordre, & fous prétexte de cette vocation, 
il le prit lui même ; au lieu de le recevoir de la main du Su- 
périeur. Mais comme il étoit fufpeét à l'Evêque de Bazas, qui 
l'avoit fait pour re, ib fe cacha fous le nom de Saint-Fean de 
Cbrifl. 11 prêchoit que l’habit des Carmes étoit celui d'Ekie; 
qu'il Pavoit pris, parce qu'il en avoit l’efprit & le miniftére, 
puisque Dieu le deftinoit au rétabliffement du Régne de Grace, 
lequel fe devoit faire avant l'an 1666, où le monde finiroit. 
Quelques Carmes entêtez de la fainteté & de l'antiquité de leur 
babit, regardoïent Labadie, qui en parloït fi avantageufement, 
comme un homme célefte, & l’appelloientleur faint Pére; ily en 
eut même d’affez fimples pour croire recevoir non feulement 
le Saint-Efprit, mais encore l'autorité de le donner aux autres, 
lorsqu'il foufoit fur eux. L’entétement alla fi loin, que l'Evé- 
que de Bazas étant allé avec main forte à la Graville pour le faire 
arrêter, le Supérieur & les Moines de cet Hermitage réfuférent 
de lui parler, & donnérent à celui qu’il pourfuivoit, le tems & 
les moyens de fe fauver. L’Evêque les voyant fi infatuez de cet 
homme, fut obligé de les faire enlever de leur Solitude, & de 
les faire tranfporter chez lui, pour les défabufer; & il les y re- 
tint jufqu’à ce que les ayant fait revenir de leur prévention, ils 
lui révélérent une infinité de folies, que ce faint Pére leur avoit 
fait faire, & qui étoient prefque toutes lafcives.  Labadie defe- 
fpérant de faire des Difciples chez les Catholiques, parce qu'il y 
étoit trop connu, fe rétira à Caftets dans le château du Comte 
de Favas, qui faifoit profeffion de la Religion Réformée. Ce 
Gentilhomme croyant bonnement qu’un homme, qui avoit été 
Jéfuite, Janfénifte, Carme folitaire, Miffionnaire, & dévot, 
feroit une grande conquête pour fon Eglife, le fit conduire à 
Montauban, où il fut reçu à bras ouverts. Au lieu de s’affurer 
par une longue épreuve des mœurs & de la Religion d’un hom- 
me que ces différentes profeflions devoient rendre fufpeë, cette 
Eglife le prit pour fon Pafteur avec trop de précipation, & il y 
exerça le Miniftére pendant huitans. Quoiqu'il choquât dans 
ce poñte les Sages par fes Sermons fatyriques, il nelaifla pas de 
fe foutenir par le crédit des Dévotes qu'il avoit enchantées, les 
unes par l’efprit, &les autres parla chair. 11 tâcha d'introduire 
dans le fein de la Réformation, ce qu'on appelle Ja fpiritualité 
POraïfon mentale. Il publia pour cet effet trois petits livres, qu’il 
près pour en prouver l'excellence & la néceñlité. 
ve qu'il fit fur la pudicité de Mademoifelle de Ca- 
longes, lui fit perdre l’eftime & la proteétion des perfonnes pour 
lefquelles il écrivoit. Voici le fait tel qu’il eft rapporté par M. 
Bayle. Après avoir dreffécette Demoifelle à la vie fpirituelle, qu’il 
faifoit confifter dans un recueillement intérieur, & dans un dé- 
tachement abfolu des objets fenfibles, il lui marqua un point de 
méditation, & lui ayant fort recommandé de s'appliquer toute 
entiére-pendant quelques heures à ce grand objet, il s’approcha 
d'elle, lorsqu'il la crut le plus recueillie, &lui mit la main fur 
le fein. Elle le repouffa brufquement, lüi témoigna beaucoup 
de furprife de ce procédé, & fe préparoït à lui faire des cenfures 
lorsqu'il la prévint. Se vois bien, ma fille, lui dit-il, fans être, 
déconcerté, &avectun air dévot, que vous étes encore bièn éloigné 
la perfeËtion": reconnoifles bumblement vôtre foible(fe, € demandez 
ardon à Dieu d'avoir été, fi peu attentive aux myftéres que vous de- 
ï Si vous y aviez apporté toute l'attention néce[Jaire , 
ne vous fuflies pas apperçue de ce qu'on faifoit à votre gorge. 
détachée des Jens, fi peu concentrée avec la Di- 
ez pas été un moment à reconnoître que je vous 
épr , Ji votre ferveur dans POraifon vous 
itre, € vous uni[foit au fouverain Etre, la 
al 
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re dterre. Que cela vous donne de la confufion, mo 
Dorte & mieux remplir les faints devoirs de la prière mentale, 
moifelle de Calonges, qui avoit autant de bon fens, que de ver 
tu, ne fut pas moins indignée de ces paroles que de l’aétion de 
Labadie, & rompit entiérément avec lui. Bayle en rapport 
ce fait, avertit qu'il ne le garantit pas, & M. Bernard, qui le 
rapporte après lui dans la République des Lettres; paroît en dou 
ter; mais M. Bafnage affüre qu'il le tient de la Demoifelle mê 
à qui il l’a entendu rapporter plus d’une fois; & qui ne parloit 
mais qu'avec horreur de la faufle dévotion de Labadie. Il fut 
enfuite accufé à la Cour, d’av cité une fédition p. 
cadavre. 11 s'agifloit du corps mort d’une femme que le Curé 
Montauban vouloit enterrer dans fon cimetiére, pa ï 
avoit changé de Religion. Labadie lui difputa ce corps & arma 
fes partifans. L'affaire ayant été portée à la Cour, le cad 
fut adjugé au cimetiére Catholique; & Labadie condamné com- 
me féditieux à quitter l’Eglife de Montauban. Son exil ce 
une divifion affreufe. D’Arbufly, fon Collégue, fut accufé d 
voir contribué à fa condamnation par un efprit dejaloufie. 
fe forma deux partis dans la ville, qui étoit prefque tou 
Religion Réformée, celui des Margajats, & celui des C 
ls en vinrent aux derniéres émitez , & comm s deux 
Chefs de parti étoient d'un mauvais caraétéré, ils furent égale- 
ment dételtez de ceux qui les avoient foutenus avec trop de cha- 
leur. Labadie chaffé de Montauban, alla chercher un af 
Orange; mais n'y ayant pas trouvé autant de füreté, qu’il fe 
toit imaginé, il fe retira fecrèttement à Genéve au mois de ; 
1659: On le regretta fort à Orange, où il s’étoit fait moin 
noître qu'ailleurs, & où fes maniéres dévotes, & fes p 
tions en avoientimpofé. 11 ne fut pas long-tems à G 
y caufer de grandes émotions. On fe divifa à fon fujeten d 
partis, dont l’un bâtit une grande maifon, où il y avoit d 
lules pour ceux qui charmez de lui le fuivoient aveuglément, & 
l’autre cherchant à l’éloigner , trouva le moyen de le faire ap- 
peller en 1666 à Middelbourg. Il s'y rendit cette même année 
& commença à y répandre.encore plus particuliérement qu 
voit fait jufques-là tous fes Dogmés. Voici en abbrégé c 
lui étoient propres. 
tromper les hommes, & qu’il les trompoit effe&ivement qu 
quefois. Il alléguoit en faveur de cette opinion divers exemples 
tirez des Livres Sacrez; entre autres celui d’Achab, à qui Dieu 
envoya un efprit de menfonge pour le féduire. 2. 1l ne regar- 
doit pas l'Ecriture Sainte, commetabfolument néceflaire pour la 
conduite des ames au falut, parce que felon lui, le S. Efpr: 
gifloit immédiatement fur elles, & leur donnoit de nouveaux 
degrez de révélation; & que lorsqu'une fois on étoit frappé de 
cette lumiére toute divine, on pouvoit tirer des conféquences, 
qui menoient à la parfaite connoiffance de la vérité. Il croyoit 
même qu’en lifant cette Ecriture , il falloit être moins attentif à 
l'explication des mots & du texte, qu'à l'infpiration intérieure 
du $. Efprit. 3. Quoiqu'il convint que le Batême eft un f& 
d l'alliance, qu'on pouvoit conférer aux enfans naiflans dan 
FEglife, il ne laïlloit pas de dire qu’on auroit dû le diffé fq 
un âge avancé, puisqu'il étoit une marque qu’on étoit mort a 
monde & reflufcité en Dieu. 4. Il mettoit cette difér 
tre l’ancienne & la nouvelle alliance, quel’une étoit charnélle, 
chargée de cérémonies, accompagnée de bénédiétions tempo 
les, & que les méchans y entroient comme les bons, pourvu 
qu’ils defcendiffent.d’ Abraham. . M 
mettoit, difoil-il, que des hommes fpiritu 
la Loi, de fa malédiétion, de fes cérémoni 
me dans une parfaite liberté. 5. Il ardoit l’obfervation du 
jour du repos comme une chofe indifférente, & il difoit que 
Dieu n’avoit pas préféré un jour à l’autre. 11 fondoit cette opi- 
nion fur un pañlage de S. Luc, que Béze avoit trouvé da 
Manufcrit, & qu'il avoit inféré dans fes Notes fur le Nouveau 
Teftament. . Cette Addition porte que J. C. voyant un hom 
qui travailloit le jour du Sabbat; lui dit, Tu es heureux, fi 
Jais ce que tu fais: mais fi tu l'ignores tu es méchant €? transe 
Jeur de la Loi.  Labadie concluoitide là que J. C. avoit laiffé une 
entiére liberté de travailler, pourvu qu'on le fit dé 
avec connoiffance, & il blémoit Béze de ce qu'il n’avoit point 
inféré cette addition dans le texte, d’où elle auroit paflé dans 
toutes les Verfions. 6. Il diftinguoit deux Eglifes, l’une où le 
Chriftianifme avoit dégénéré , & l'autre compolée de Régénérez, 
qui avoient renoncé au monde; &il croyoit que J. C. viendroit 
régner mille ans fur la Terre, & qu'il convertiroit véritablement 
les Ju les Gentils, & les mauvais Chrétie 7- Hdifoitque 
l'Euchariftie n’étoit que la Commémoration de la mort de J. C. 
& qu’encore que les fignes nefuffent rien en eux-mêmes, on ne 
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1. Il croyoit que Dieu pouvoit & vouloit 
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férence, voyant fous lui le monde, & ce qui s’y pafle, fa mu- 
tabilité ne l’atteignant pas, & tous les orages aufquels ce monde 
eft fujet fe formant fous fes piez, comme la pluye & la gréle fe 
forment fous la cime des montagnes, & laiffent régner fur leur 
hauteur un calme conftant & une paix parfaite; ro. Que l’on par- 
venoit à cet état par l’entiére abnégation de foi-même, par lamor- 
tification des fens & de leurs objets, & par l'exercice de l'Orai- 
fon mentale. Ce fut à la faveur de cette fpiritualitéf& d'une fé- 
vérité apparente de mœurs, que Labadie s’aquit en peu de tems 
beaucoup d'autorité. On regardoit comme autant de Mondains 
vendus at fiécle préfent ceux qui le taxoient d'hypocrifie, & co 
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fe aütant de Saïntes celles qui lefuivoient. Mademoifélle Schut- 
man, cette fille fi fameufe dans la République des. Lectres ,; crut 
cho la meilleure part, en fe rangeant fous fa direétion. Elle 
devint un des Chefs les plus ardens de fa Seéte, & ce fut elle qui 
y entraîna la Pr Palatine Elizabeth, qui reçut les D 
ples errans & fugitifs de Labadie. Cette Princefle regardoit com- 
me un grand honneur de recueillir ce qu’elle appelloit J& vérita 
ile, & fe Roi heureufe de s’être détrompée d’un Chri- 
Î mafqué, qu’elle avoit fuivi jufques-là. : Elle élevoit ns. 
u Ciel Labadie: oi felon elle, un homme qui parloit 
il avoit parlé au fien per dant une maladie, & lui avoit 
la vanité des créatures & les voyes du ciel, Le 
difcours qui couloient abondamment de fa bouche, que les 
res Prédicateurs n’avoient fait par des Sermons étudiez. La- 
e voulut s pie avec Antoinette Bourignon, qui donnoit com- 
me lui dans la fpiritualité. M, de Cort, l’un des affociez de cet- 
te Demoflle, avoit entrepris de deffécher une lfle du Holftein, 
appellée le Nooraftrand da ns le deffein d'y retirer les Difciples 
de Janfénius, & ceux de. Mademoifelle Sauatée Labadie 
fit une étroite liaifon avec lui, afin de pouvoirtrouverun afyle 
en ce païs-là. Mais Antoinette Bouri gnon n° sppoute pas fon def- 
fein, & écrivit für fon fujet à M. de Cort: Vous pouvez y aller 
fans moi; car ens € ; nous ne por ns jamais nous ac- 
corder THERE leurs Jenti i verne, font tout 
contr efpri > gouverne. C’eft ainfi 
que deux RE URES qui s’imaginoïent chacun en particulier , 
être immédiatement conduits par le Saint Efprit, croyoicnt ce- 
pendant être gouvernez par des efprits différens. En quoi ils 
€rroient; car comme ils s’abandonnoïient aux faillies d'une ima- 
gination échauffée qui peut fe diverfifier à l'infini, l’un devoit 
néceflairement aller à droite, pendant que l’autre tournoit àgau- 
‘che. Les Seétateurs de Labadie, qu’on nomma Labadiftes, de: 
vinrentfi nombreux, & tant deperfonnes « de l’un'& de l’autre fexe 
abandonnérent l'Eglife Réformée pour otre à diui, queles 
Eglifes Françoifes des Provinces-Unies penférent tout de bon 
aux moyens d'arrêter le cours d’une défertion, qui augmentoit 
de jour en jour. Mais lorsqwelles fe difpoloient à attaquer La- 
badie, lui-même s’avifa d'attaquer M. de Wolzogue fur fon li: 
vre de l'in bréte de l'Ecriture, contre lequel plufieurs Théolo- 
giens s'étoient déja foulevez, & dont il follicita la condamna- 
tion avec beaucoup de chaleur au nom de l de Middel- 
bourg. L'affaire fut jugée dans un Synode tenu à Naerden, où 
î. de Wolzo 7 a loxe, l'Eplife de 
» © Labadie condamné à E face du 
4 M. de Wolsooue, qu'il avoit eu tort de 
l'accufer € qu'il en un fingulier déplaifir.  Labadie ayant ap- 
a téneur de ce Jugement, ne voulut point l'entendre pro- 
& de peur qu'on ne le lui fignifiät, il partit fecrettement 
aerden. De retour à Middelbow i rit tellement fon 
£ contre le Synode, qu’elle menaça d'un Schifme dans 
les formes. Plufieurs Synodes tâchérent par leurs décifions de 
couper la racine du mal; mais Labadie refufoit de comparoître 
dans les u conteftoit l’autorité des autres, & appelloit des 
Sentences définitives qu'ils prononçoient contre lui. Il préten- 
doit que les Loix des Compagnies Eccléfiaftiques ne pouvoient 
lier les confciences; que ce feroit ramener le Papifme dans la 
Réforme, que de leur attr ibue r une autorité fuprême; & que ces 
Affemblées ne pouvant me/ furer les chofes qu'au compas humain , on 
dor pasnon. à LEcrs wre, en faifant de leurs décifions 
i. Enfin le Synode nomma des Commiffaires , 
sous aies ddelbourg terminer cette affaire. Ils s’y tranf- 
ortérent; mais le peuple fe fouleva contre eux, s empara du lieu 
de l'Affemblée, & fermales portes de l’églife, ’afin qu'on ne püût 
yentrer. Le Magiftrat foutint Labadie, & les Etats de la pro- 
vince fe contentérent de propofer un accommodement, que La- 
badie, qui vouloit profiter de la foibleffe des uns & ‘de la cha- 
leur des autres, rejetta fiérement. Les Etats irritez de fon refus 
vonfirmérent la Sentence prononcée par les Commiffaires, lui 
défendirent aufli‘bien qu'à Yvon fon Difciple, de prêcher, & 
aux Imprimeurs de publier aucun Ecrit defavantageux à l’un ou 
à l’autre des deux Partis; & parce que Labadie crioit à l’injufti- 
ce de ce qu’il avoit été condamné fans avoir été oui, on ren- 
voya la décifion au Synode, qui devoit fe tenir à Dordrecht, & 
auquel il feroit obligé de FORRarOU Ce Synode d dépofa La- 
badie, & ne lui laiffa efpérer de grace qu’à la faveur d une re- 
pentance éprouvée, qui ne vint jamais. Au contraire il fe fit 
fuivre à Middelbourg parune foule de Dévots & de D 
vec lefquels il alla en triomphe forcer les portes de l’églife 
près quoi il précha & diftribua la Communion à ceux qui 1 
voient fuivi. Les Bourguemeftres, qui craïignirent les fuites 
d'une entreprife fi hardie, lui envoyérent aufñli-tôt un ordre de 
fortir de leur ville, & du reffort de leur Jurifdiétion. Ilobéït 
& fe ret er-Veer, ville voifine, où il avoit de zélez Seéta- 
teurs, qui lui tendirent les bras. C’étoient de riches Négocians, 
qui s'y étoient réfugiez, & qui y attiroient un gros commerce. 
Ils le reçurentavec joye, & lui procurérent la proteétion du Ma- 
giftrat, Les Etats de Zélande réfolus enfin de tirer Labadie de 
fon fort, ordonnérent Fi ’il fût chaffé de la province, Le Ma- 
giftrat de ps Veer prit fon parti contre les &allégua trois 
raifons en fa faveur; 3 l’une, que cet homme, qui vivoit paifi- 
blement dans leur ville, n’avoit rien fait qui meritât le bannifle- 
ment; l’autre qu'il fufifoit qu'on Jui eût fermé la bouche par 
l'interdiction des F EédiG tions publiques; & la derniére qu'on 
craignoit la populace, qui ne permettroit pas fans émotion, qu'on 
leur enlevät un homme d’une fi grande édification. ee tte Pro- 
vince fut obligée d'avoir recours au Prince d'Orange, qui étoi 
Marquis de Ter-Veer; & ce Prince ordonna à L bad ‘d’'ob 
défendit à tous les Habitans de lui donnerretraite. Celui-ci re- 
prit d’abord le deffein de s’affocier avec Mademoifelle Bourignon 
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C pis äffez myftique, 
pour en faire fon Collégue, ni aflez fouple pour le mettre au 
nombre de fes Difciples. Ne pouvant réüfir de ce côté-là, il 
forma un petit établiffement entre Utrecht & ù 
avoit une Imprimerie, de laquelle font for 
Ouvrages. Le nombre de fes Seétateurs s’augmenta depuis, & 
feroit devenu très-grand fans la défer! il quelques-uns de fes 
Difciples, qui publiant l'Hiftoire de Ja vie privé. Ja 
d enfe jgner, n'oubliérent pas d’inftruire le public des familiaritez 
qu’il ptenoit avec fes He fous prétexte de les unir plus 
particuliérement à Dieu. Il envoyoit de fa retraite fes Apôtres 
dans les grandes villes de Hollande, afin d'y faire des Profélytes 
dans les maifons riches; mais le fucces ne fut pas d’abord a 2 
grand pour le garantir de chercher un lieu, ce il pôt vivr fans 
craindre la famine. Ii paia à à Erfurt, d’ où] a guerre le chafla, & 
l'obl gea de fe retirer à Altena dans le Holftin: Ce fut en ce 
lieu qu'attaqué d’une coliqueviolente, il mourut l'an 1674 en- 
tre les bras de Mademoifelle Schurman, qui, comme une Com- 
pagne fidéle, l’avoit fuivi p rtout. Il étoit alors âgé de 64 ar 
D’autres difent qu'il fe retiraa Wivert, Seigneurie de Frife, ap- 
partenante à la Maifon de Sommersdyck, où quatre Demoifelles de 
cette famille, toutes quatre fœurs, lui donnérent retraite, & y for- 
ma une petite Eglife qu'ils nommoient l'Eglife de Jesuy- Cas Ë 
nt du monde. On a de ur les Ouv 
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Triomphe de L ii ie, ou la vra) 
Les divins Hérauts de la Pénitence au m 
ou l'unique effe if moyen de chafjer le Dial 
dée d'un bon Pafisur; La Réjormatio: 
Le Héraut du grand Roi Fduss L’er 
L'Idée d'une bonne Eglile; Manuel de piété ; Le Di 
À iture Sainte; L RES 
je à d'Écriture € par elles Traité E cléfiaftique [elon Les fent: 
Jean Labadie, de l'Éxercice Prophétique, Jelon S. Paul, 
rinth. cb. 14. Ja liberté, Jon ordre € Ja pratique; Poinés fon 
taux de la rayement Chrétienne; Le Chant Royal 
Chrift ; Abbrégé du véritable Chrifhianifme Théorique & ue 
Les Entretiens d'efprit du jour CI 3 Les Jaintes Décadi 
trains de pidté Chretienne ; touchant la connoi, 2 
neur, Jon Amour, l'union de l'ame à 
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de Rotterdam ; Le Rénoncement à Jo 
à Dieu; Traité de foi, 
selife; Fragmens'de quelques Pi 
badie ; Trattatus de Se fut 
Vindex ; feu folemnis Declaratio Fidei oan 
€ Petri du Lignon; Fuftur ui de jufla.? B. 
quod ad Communionem Écclefic Jheflat, 
de Daniel Jonas Béda; Cenfura libri 
Le Pére Niceron, Mémoires pour fervi 
luftres, tome 18.p. 386-—411. 
LABAN, Défert au delà du Jourdain, où Moïfe récita le 
Deuteronome aux Ifraëlites, & dont il eft parlé, cl 
uelques-uns veulent que ce lieu foit le même que Libna, qui 
fut le dix-feptiéme campement des Ifraëlites; d’autres le prèn- 
nent pour un lieu tout différent, fur quoi on peut confulter les 
Interprétes, & en particulier Jean le Clercyur ce premier verfes 
du Deuteronome. 
L AB A N, fils de Bathuel ou Béthuel, 
étoit frére de Rébecca, qu'il dor l'ân 217: 
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qui l’étoit de Nachor, 
du monde, & 


1856 a: rs, à Eliézer domeftique d'Abraham, pour 
être # IL demeuroit dans la Méfopoi de Sy 
rie où il poffédoit de grands biens, & ayoit deux filles, Lia ow 
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1cob fils d’Ifaac, fervit fept ans pour avoir cet: 
age; mais quand ce tems fut écoulé; Laban 
que fa feconde fille fût mariée avant l'at- 
née, envoya le foir Lia au lieu de Rachel, & fit que Jacob, fans 
le favoir , la prit pour fa femme, l'an 2283 du monde, & 1752 
avant]. C. Laban obligea Jacob Re fervir encore fept ans pour 
Rachel. Enfin après ce tems; Jacob y ayant encore demeuré fix 
ans, & Yorras que fon beau-F s'oppofoit à fon départ, for- 
tit de chez lui fans lui dire adieu, & emmena avec lui tout ce 
qui lui appartenoit. Laban fut averti d’un den foudain; & 
apprenant qu ’on lui avoit emporté fes idoles, il poufuivit Jacob 
avecune étrange colére, l'an 2296 du monde, & 1739 avant Je- 
sus-CHRIST. Les remontrances de Jacob & l’entre tien qu'il eut 
Patriarche, diflipérent fes chagrins & le portérent à fe 
réconcilier avec Jacob fon gendre, à faire alliance avec lui, &à 
lui RSFRBIUS so continuer fon voyage. * Genéfe, ch 29. 
Salian & Torniel, in Annal. Vet. Teftam. Joe = 
phe, 4 Antiq- Fu g. L. 1: 
LABANA, ville. Poyz LOBNA. 
LABARUMouLABORUM, Enfeigne militaire que leg 
Romains portoient depuis Conftantin le Grand. Ce Prince venoit 
attaquer le Tyran Maxence, qui avoit de plus fortes troupes que 
lui; mais Dieu, pour l'aflurer de la protection patticuliére qu’il 
lui vouloit donnér, fit paroître dans le ciel une croix lumineufé 
formée de la lettre Gréque X , Chi, renverfée en forme de croix 
quarrée , & de la lettre Grêque P, Rho, qui furmontoit la 
lettre X, autour de laquelle on voyoit ces mots Grees, EN TOTTQ 
NIKA, c’eft à dire, Vaines par ceci. Conftantin n'entendit pas d’a: 
bord ce que fig nifioit cette apparition; mais la nuit fuivante Jesus: 
Cars lui apparut, & lui commanda de aire un étendart militaire, 
de la même forme qu’il l’avoit vu le jour précédent, & de le por- 
ter deformais dans fes armées au jour du combat, s'ilvouloit être 
viétorieux. Le lendemain il dit à fes Confidens ce qu’il avoit 
AZ vüs 
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Ju, & fit venir des Orfévres pour travailler à cette croix & pour 


faire une d’or & de pierreries, de [a maniére qu’il la leur dé- 
peignoit. Eufébe qui l’avoit vue, en fait une defcription fort 
mais qui a été entendue de peu de gens. On peutla 
les Médailles de Conftantin, avec la Note qu’on en a 
> dans le Recueil des Médailles du P. Banduri. Conftantin 
vit toujours de ce Labarum, comme d’un rampart qui le 
mettoit à couvert contre toutes fortes d’ennemis. Socrate fem- 
ble dire que de fontems, c’eft à dire, vers l'an 430, on le gar- 
doit dans le Palais de Conftantinople. Il fe voyoit encore au 
heuviéme fiécle felon Théophane. Conftantin en f : 
core plufieurs autres femblables, pour être toujours portez à la 
tête de fes armé c'en étoit le principal étendart, qui te- 
noit feul la place de toutes les idoles d’or qu'on y portoit aupa- 

É fait de la même maniére, & 


ñ'étoient jamais bleffez dans le combat. Il rapporte que dans 
ine occafon fort périlleufe, celui qui le tenoit étant effrayé, & 
é à un autre pour s'enfuir, fut auffi-tôt percé d’un 


dard qu & que l'autre ne reçut pas un feul coup, quoi- 
que plufieu ts donnaffent dans le bois qui portoit la croix 
& s’y att: nt. C'eft ce qu'Eufébe dit avoir appris de Con- 


fiantin même. Théodofe Je Feune donna de grands priviléges en 
416, à ceux qui étoient chargez du Labarum ou Laborum; car 
e’eft ainfi que faint Grégoire de Nazianze, faint Ambroife, Pru- 
dence & d’autres enfuite appellent cet étendart confacré par le 
nom de Jrsus-Carisr , felon les termes de faint Ambroife. Les 
Soldats le faluoient avec un profond-refpe&t; & on croit que 
Claudien marque la même chofe des Empereurs mêmes. Il fit 
mettre auffi la Croix fur les armes des Soldats, fur leurs boucliers, 
& fur leurs cafques, comme on le voit encore par divers monu- 
mens qui nous reftent de fes fuccefieurs & de lui-même. Sozo- 
méne dit que Conftantin fit mettre exprès la Croix & le nom de 
Jesus-Curtsr fur-le Labarum, afin que les Soldats accoutumez 
de tout tems à rendre de grands refpeëts à cet étendart, fe por- 
talent infenfibleme 
dont ils avoient fans ceffe le figne & le nom devant les yeux, & 
qu'ils oublialfent ainfi peu à peu leurs idoles , pour embraffer le 
cuite du vrai Dieu, à l’initation de leur Empereur. Dans quel- 
ques Médailles de ce Prince, on voyoit d’autres formes du La- 
b figne militaire, avec ces mots, Lagloire de l'armée, la ver- 
tu de l'armée, l'union des Soldats. Julien l’Æpoftat fupprima ce fi- 
gne facré, & faint Grégoire de Nazianze, en fa premiére Orai- 
fon contre ce Prince , dit qu’on avoit donné le nom de Labarum 
ou Laborum à cet étendart, pour dire que par fon fecours on fi- 
nifloit les travaux. Les autres ajoûtent que Conftantin l’appella 
ainfi, afin qu’on connût que par la Croix qu'il avoit reçue, il fi- 
niroit les perfécutions que l’Eglife fouffroit depuis deux ou trois 
fiécles ; ou qu'il feroit cefler les maux que le f'yran Maxence a- 
voit caufez à la ville de Rome. Les François eurent depuis, l'o- 
tiflamme & la châffe de S. Martin, qui étoit leur figne militaire, 
fatal aux ennemis. * Confultez Eufébe, in Vita Conffant. Sozo- 
méne, L. 1. Turnébe, Æduer]. l. 15. c. 16. Cujas, de Præp. La- 
Batonius, 4 C. 312. Gretler, de Cruce, L. 2. c. 37. 38. 
Prudence en parle au premier livre contre Symmaque, v. 487. 
en ces termes, 


Chriflus purpureum geminanti textus ên auro 
Signabat Labarum. 


LABAT (Pierre) Religieux de l'Ordre de faint Domini- 
que, natif de Touloufe, enfeigna trés-longtems la Théologie à 
Bourdeaux & dans fa patrie, où il mourut le trentiéme mars 
3670. On a de lui une Théologie Scholaftique en huit volu- 
mes, în oftavo, imprimez à Touloufe en 1658, & dans lestrois 
années fuivantes. chard, Script. Ord. Pred. tome 2. 

LABAT A (François) Efpagnol, entra jeune chez les Jé- 
fuites l’an 1567, & mourut fort âgé le 27 mars de l'an 1631. 
Nous avons de lui, Æpparatus Concionatorum , feu Loci Communes 
iones ordine alphabetico; Difourfus morales, €ÿc. * Alegam- 
fu: Nicolas Antonio, Biblioth. Hifp. 
Le Mire, de & JL VII. 

* LABATHS AN, village de la Baffe Hongrie, fitué à 
une lieue de Gran. Il paroit par une Infcription qu'on y a trou- 
vée, qu'il eft l’ancien Commercium, bourg de la Baffe Pannonie. 
* Maty, Dift. Géogr. ; 

LABAZIN. Voyez ALBAZIN. 

LABBE’ (Louïfe) Courtifane de Lyon, vivoit dans le 
XVI fiécle, & excelloit dans la Poëfie & dans la Mufique. La 
Croix-du-Maine & du Verdier-Vauprivas la citent dans leurs 
Bibliothéques, & louent un Ouvrage qu’elle avoit fait, qui 
étoit un Dialogue de l'Honneur & de la Folie. Ils parlent peu 
avantageufement de fa conduite. C'étoit une franche Courtifa- 
ne; mais défintéreffée, & qui par un penchant affez rare, pré- 
féroit les Savans aux Riches. 

LABBE (Philippe) Jéfuite, né à Bourges le dixiéme juil- 
let 1607, favoit les Belles Lettres, la Philofophie & la Théolo- 
gie qu’il enfeigna avec réputation; mais il s’en aquit une plus 
grande par fon humeur honnête & bienfaifante & par fes Ouvra- 
ges. Il fut l'ami particulier de prefque tous les Savans de fon 
tems. Plufieurs même des Proteftans parlent de lui avec éloge. 
Ce Pére mourut le 25 de mars l'an 1667, âgé de prés de Go ans. 


nt à étendre ce refpeét à Jesus-Carisr même, : 


EL AB 


I1 étoit extiémement laborieux, & méd 
avons de lui, Nova Biblioteca MS. 
mes, în folios de Bysantine Hijbori i 3 Galeni Vita; Bi- 
bliotheca Bibliothecarum ; Concordia Chronologica ; à toribus El 

clefiafticis; Bellarmini Philologica & Hiftorica DifJertatio 3 Ali 
Chronologique, &c. Le Pére Labbe avoit d’autres Ouvrages en 
état d’être publiez, comme, les Oeuvres de S. Jean de Damas, 
&c. Il avoit commencé la derniére édition des Conciles, que 
nous avons en dix fept volumes. On imprimoit le onziéme 
quand il mourut. Le Pére Coffart fon Confrére, foin de 
faire achever cet Ouvrage. L’Auteur de la Bibliothéque du Ri- 
chelet de 1728, foutient qu’on fait une injuftice au P. Labbe d 
le traiter de médiocre Critiquel  Aufli avoit-il entrepris de fa 
fon Apologie, & fur cet article & fur celui de plagiat, dont plu- 
fieurs ont accufé le P. Labbe. Il l’avoit promife au P. Méri qui 
ne favoit fur quel ton parler du P. Labbe dans fa Bibliothéque 
du Berri. Mais le P. Méri étant mort, l’Apologie eft demeurée 
entre les mains de l’Auteur, qui fe contente d'en donner le pré- 
cis dans l’article où il parle du P. Labbe. 11 ramaffe un tr 
grand nombre d’éloges que les Savans de tous partis ont fait du 
P. Labbe, & pendant fa vie & après fa mort. {lexamine, ave 
foin, toutes les imputations de plagiat, & il tache de juftifie 
fon Auteur. Cependant iln’en eft pas idolatre & il n’en cano- 
nife pas les fautes. D'un côté il l’accufe d’avoir écrit fes livres 
trop à la hâte, & de l’autre d’avoir été trop dur dans fa critique, 
oéteur Boileau difoit dans fon 


voir comme le tr 
ftes, & cela par droit de répréfailles, àn 
qui nous fournit ceci n’approuve pas ce pro 
avec juftice, que les injures doivent être laiffées aux Harangé- 
res & aux Crocheteurs; mais que les Auteurs doivent combattre 
par de bonnes raifons, bien rangées & bien exprimées. 

L A B DA, fille d'Amphion de la famille des Bacchides, étoit 
boiteufe, & ne trouva perfonne de fa famille qui voulût l'épou- 
fer: de forte qu’elle fut mariée à Etion fils d'Echécrate, & en 
eut Cypféle qui fut Tyran de Corinthe, & pére de Périandre. 
On dit que les Corinthiens, ayant fçu par les prédictions de l'O- 
racle ; que le fils de Labda s'empareroit un jour de la tyrannie de 
leur ville, les Magiftrats envoyérent des gens pour le tuer; mais 
que l'enfant livré par la mére à un d'eux, s'étant mis à fourire, 
cet homme en eut pitié, & qu'aucun de ceux qui étoient en- 
voyez pour le faire mourir, n'ayant eu le cœur d'exécuter cet 
ordre, il l’avoit rendu à fa mére qui le cacha dans une mefure de 
blé, que les Grecs appellent Cyp} ki rodote, L. 5. ou Zer- 
Dfichore, c. 92. Paufanias, in Corinthiacis. 

LAB DACUS où LABDAQUE, fils de Phénix, Roi 
de Thébes, fut pére de Laius, pére d’Oedipe. * Confultez Sta- 
ce, 1, G. de l& Thébaïde. Apollodore, &c. 

LABEDE, petite Province maritime d’Afrique dans la 
Guinée fur la Côte d'Or. Elle a au Couchant le grand 4ara, & 
au Levant & au Nord Ningo, & a pris fon nom de la feule place 
qu’elle ait fur la côte. Le féjour de cette place, qui eft à trois 
lieues au Levant du petit Acara, & fermée de murailles, eit 
plaifant & agréable. C'eft un païs de plaines & de pâturages 
qu’arrofent plufieurs ruiffeaux. Les Habitans ont un Roi, & 
s'occupent les uns à faire du fel, & les autres à cultiver les terre: 
Ilyen a quitrafiquent en gros bétail qu’ils nourriflent, ou qu’i 
vont quérir à Ley pour le mener vendre à Acara. * De la Croix, 
Rélation d'Afrique, tome 3. Th. Corneille, Dit. Géogr. 

* LABELLE (Etienne) de Florence. Son pére étoit Or 
févre , & lui même avoit aufli commencé à travailler à l'Orfé- 
vrerie. Il la quita pour s’appliquer entiérement à la Gravure. 
Canta Gallina fut fon premier Maître. Après avoir gravé beau- 
coup d'ouvrages à Rome & à Florence, il vint à Paris en 1642, 
à la fuite d'un Réfident de Florence. Lorsqu'il eut demeuré 
quelque tems à fe divertir, voyant qu’il commençoit à manquer 
d'argent, il fe mit à travailler, & fit un livre de combats de mer 
& de batailles, qu’il porta chez un Marchand de la rue-S. Jac- 
ques, nommé Chartres ; mais n'ayant pu convenir du prix, Co- 
lignon & un nommé Goyran, lui confeillérent d’ailer trouver 
Ifraël pour lequel ils travailloient: ce qu'il fit, & lui ayant fait 
voir fon ouvrage, il en reçut plus qu’il n’en demandoit, & en- 
fuite continua de graver pour lui. Durant dix ou douze ans que 
Labelle demeura à Paris, il fit quantité d'ouvrages. Ses affaires 
domeftiques l'ayant obligé de retourner à Florence, il y fut fa- 
vorablement reçu du Grand Duc qui lui donna une penfion. Pen- 
dant le refte de fa vie qui fut aflez languiffante, il ne laifla pas 
de faire plufieurs ouvrages; mais après avoir longtems fouffert de 
grands maux de tête, il mourut vers l’an 1664. * Félibien, £n- 
tretiens fur les Vies € fur les Ouvrages des Peintres, Entr. 7. p. 385 
& Juiv. édit. de Trevoux 1725. 

LABE'O, nom qui a été donné aux familles des Antiftius, 
des Afconius, des Attinius, des Fabius, des Pacuvius, des 
Pomponius, &c. & originairement à ceux qui avoient de groffes 
lévres. * Appien, de Bello Civili, L. 4. Bertrand, de urifper. 
p. 58. Hardouin, in Plinium, L II. c. 37. 

LAB E’O(Q. Fabius) Romain, fut Quefteur l'an 557 de Rome, 
& 197 avant [. C. En l'an 564 de Rome, il fut Préteur, com- 
manda la flotte Romaine, & entre autres exploits, redemanda 
aux Candiots tous les prifonniers de la République, qui fe trou- 
veroient en leur puiffance. Cela lui valut l'honneur du triomphe 
naval. L'an 570 & 184 avant J. C. il fut Conful avec Claudius 
Marcellus, & commanda une armée dans la Ligurie. On rap- 
porte certaines chofes de lui, qui démentent la bonne foi dont 
les Romains fe piquoient: c’eft qu'étant choifi pour Arbitre par 
ceux de Nole & par ceux de Naples, qui fe difputoient un cer- 
tain canton de païs, il les exhorta à relâcher les uns & les au- 
tres quelque chofe de leurs prétentions, & ajugea au peuple Ro- 

nain 


ias retaliat. L’Auteur 
3 il croit, & 


L A B. 


main ce qu'ils avoient reläché. On ditauffi qu'ayant vaincu le 
Roi Antiochus, & fait un traité avec lui, par lequel ce Prince 
devoit lui céder la moitié de fes navires, il les fit tous partager 
en deux, afin d'ôter à ce Roi univerfellement tous fes vaiffeaux. 
11 fe méloit de Poëfie; & Santra rapporte que fi Térence avoit 
été aidé dans la compofition de fes Comédies, ce n’avoit pas 
été par Scipion & par Lelius, qui n'étoient encore que de jeu- 
nes gens; mais par Sulpitius Gallus, ou bien par Q. Fabius La 
béo, & par M. Popilius, qui étoient tous deux Confulaires & Po 
tes. 
1. 1. Valére Maxime, /. 


* lite-Live, Décade 4. 1 7. 9. & 10. Cicéron, de Officis 
as 


ex. 4. Donatus én Vita Terent 

LABE'O (Antitius) excellent Jurifconfulte Romain, Difei- 
ple du célébre Sulpitius, fut fi étroitement attaché aux intérêts 
de fa patrie, qu'après avoir été un des complices de la conjura 
tion contre Céfar, voyant fon parti opprimé par la perte de la 
bataille de Philippes, où Brutus & Caflius périrent, il ne vou- 
lut point furvivre à la perte de la liberté de Rome: c’eft pour- 
quoi il fe fit tuer dans fa propre tente, par celui de Efclaves, 
auquel il fe fioit le plus, & qu’il venoit d'affranchir, l'an 7 
de Rome & 31 avant J. C. 11 laiffa un fils encore plus grand 
Jurifconfulte que lui. Nous en allons parler. 

LABE'O (Q. Antiftius) fils du précédent, & Difcliple du 
docte Trébatius, vivoit du tems d'Auguite, & fut un des plus 
favans Jurifconfultes de l’ancienne Rome. D'ailleurs il étoit 
d'une profonde littérature & d’une intégrité inflexible, bien é- 
loigné de cet efprit flateur & complaifant, que prefque tous les 
Romains de ce tems-là témoignérent pour s’accommoder à l’e- 
fprit de l'Empereur; car Labéo perfifta toujour ns les maxi- 
ennes, & ne voulut jamais confentir à rien qui ne fût 
conforme au ix. Aulu-Gelle & Suétone nous rapportent 
plufieurs traits de cette conduite, & quoique ce dernier remar- 
que que cette fermeté d’ame ne fut point préjudiciable à Labéo, 
Yacite qui dit le contraire, paroît plus croyable, lorsqu'il dit 
qu’elle l'empêcha de s'élever au confulat, & d'aller mème au de- 
jà de la dignité de Préteur : ce qui ne fervit qu'à le rendre plus 
illuftre. lomponius aflure que Labéo refufa d'être fait Conful 
fubftitué, lorsqu'Augulte le lui propofa. Mais felon Pompo- 
nius, la raifon de Labéo fut qu'il craignoit d'être détourné de 

études. Il n’eft pas tout à fait certain que celui dont nous 
C< me dont parle Pline, L. 35. c. 4, comme é- 
tant mort depuis peu, extrémement vieux, & ayant fait gloire 
de favoir peindre en mignature: vanité de laquelle on fe mo- 
quoit. Labéo compola un fort grand nombre de livres, dans 
fefquels donnant trop à fon efprit & à fon imagination, il débita 
beaucoup de nouveautez. Il partageoït l'année, en forte qu'il 
étoit fix mois à Rome à répondre à ceux qui le confultoient fur 
le Droit, & fix mois à la campagne pour compofer des livres. 
On veut qu’il en ait publié jufqu’à quatre cens. On voitle titre 
de quelques uns dans l'indice des Pandeë 11 avoit compofé 
fur le Droit Pontifcal & fur les Divinations quelques Ouvrages 
qui font peut être ceux dont S. Augultin a cité quelque chofe 
dans le fecond livre de la Cité de Dieu, c. 11. Nous difons 
peut-être, parce qu’il auroit pu citer d’après un Cornélius La- 
geo, Auteur de quelques livres de Faftes, des Dieux Pénates, 


3 


& de l’Oracle de Claros, cité plufieurs fois par Macrobe. On 
dit qu'Antiftius Labéo avoit auifi compofé des Commentaires fur 

douze Tables. * Aulu-Gelle, Lx 12 li TC LS Ja20, 
ci 1. Suétone, in Augufio, c. 57. Tacite, ÆAnnal. l: 3. Bertrand, 


& Guillaume Grotius, in Viris Furifconfultorun 

L A BE'O (Domitius) a été mis par Rutilius entre les illu- 
ftres Jurifconfuites, qui floriffoient fous l'empire d’Adrien; mais 
fans aucun fondement, puisque ce qui l'a trompé aprés Rivalt, 
eft un pañage, Leg. 27 teflam. fac. où Domitius Labéo eft 
dit avoir confulté le Jurifconfulte Celfi Or bien loin que ce 
Donitius Labéo patoiffe là un habile Jurifconfulte, on en peut 
inférer qu’il étoit fort peu inftruit du Droit. * Guillaume Gro- 
tius, à Vi ri]c. p. 133. 

LABE'O (A&ius ou Attius) Poëte Latin, qui fe 
traduire l’Iliade d’Homére, mais avec tant d’obfcur 
de fuccès, qu'il s’attira la raillerie de tous les honnêtes gens de 
Rome. Perfe le tourne en ridicule dans la premiére de fes Sa- 
tyres, 2. 4, où il en parle en ces termes, 


mêla de 
é & fi peu 


L'ancien Interpréte de Perfe ajoûte que cette Traduétion de La- 
béo étoit de mot à mot; ce qui lui avoit fait dire les chofes du 
monde les plus ridicules, que Perfe ne pouvoit confidérer, fans 
s'en mettre en colére. Il en parle encore ainfi, plus bas, v. 50. 


——— Non eff bic Ilias Atti 
Æbria veratro. 


* LABER (Le grand) riviére d'Allemagne dans le Cercle 
de Baviére, prend fa fource dans le Gouvernement de Land- 
fhut, coule d’abord du fud au nord, puis à peu près de l’oueft 
à l’eft, & fe rend dans le Danube, environ une lieue & demie 
au deflus de Straubing. 

* LABER (Le petit) riviére d'Allemagne, qui coule à peu 
près en ligne paralléle à la précédente, fe rend dans le Danube 
immédiatement au deffous du grand Laber. 

LABE'RIURS (Decimus) Chevalier Romain & 
s’attacha à compofer de ces fortes de piéces de théatre ou far- 
ces, qu'on appelloit Mimi. 11 y réüflifloit par le penchant natu- 
rel qu’il avoit à la médifance & à la raillerie. Cicéron qui fe 
piquoit de bons mots, éprouva plus d'une fois que Labérius 
avoit la repartie promte & piquante, A l’âge de foixante ans, 
il fe laifa perfuader par les follicitations & les libéralitez de Cé- 


Poëte, 


AE 


far, de monter fur le théatre, pour être lui même l'Aëteur d 
fes piéc 11 y cenfura affez vivement Céfar: ce qui fit cro 
la faveur d'un autre Poëte du même métier nommé Publius S 
rus: en forte qu'ayant difputé le prix fur le théatre, il obti 
jugement de C: é e fur tous les autres 
pter Labériu r en quelque 
rius, lui dor au d’or & une bonne 
Une fois que I ius en defcendant du 
prendre place p i 
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niére Labé- 
omme d'argent. 
voulut aller 
trouva aucun qui 
lui en voulût il s’étoic rendu indigne 
de ce rang. 11 mourut à Pouzzolles dix mois après l’affaf 
de Céfar, lan 710 de Rome & 44 avant J.C. * Macrçbe, & 
turn. l. 2. Aulu-Gelle, 2 3. €. 18: L. ro. c. 16. Horace, L. 1. 
v.6: 1. 17. 0. 14. Sénéque, Controv. 18. S. Jérôme, in 

>bro) fébe. Bayle, Dit, Cril 
LABEZ, Royaume d'Afrique, compté entre les Provi 
de celui d'Alger parce qu'il en eft tributaire. Voici à peu p: 


que le Sieur de la Croix en rappor a Rélation de certe 
partie du monde, tome 2. ,, Labe: ï montagnes fi- 
» tué fur une partie du Mont-Atlas, : s de Cuco, & 
,; à dix ou onze de Bugie, entre l'Oc Midi. Surle 
» fommet de la montagne il y aunFort nommé Culoa ou Caluo. Du 


3; même côté on voit une autre montagne, qû appelle Cuco de 
» Téléta, où eft le tombeau des Ro Au pié de cette monta- 
» &ne eft une place qu’on appelle Zesli, où l’on a bâti une cita- 
» delle pour réfifter aux irruptions des Turcs. 11 y en a encore 
» une autre appellée Buri. Cette derniére montagne produit peu 
, de grains & de fruits. Il n'y a prefque que du glayeul. C'eft 
» peut-être de là que ce Royaume a pris le nom de Labez, puis- 
5 que Gramaye dit que ce mot marque une efpéce de jonc, que 
» les Efpagnols nomment Éfharte, & nous glayeul. Les Habi- 
,, tans font des Bérébéres & des Azuagues, à peu près des mé 
,, mes mœurs que ceux de Cuco. Le Roi de Labez peut me 
, fur pié une armée de trente mille hommes, tant d'Infan 
,» que de Cavalerie. C'étoit autrefois un Prince fouv ; 
préfentement il eft Vafal du Bacha d'Alger, auquel il 


5» Mais 
» fournit tous les ans quatre cens chevaux & mille chévres. Le 
, Bacha lui donne de fon côté un fabre de Turquie, garni de 


;, pierreries. ? :* Th. Corneille, Di&. Géogr. 

* L A BIA (Jean-François) né à Florence, a amaffé des ri- 
cheffes immenfes par le commerce qui ne déroge point à Veni 
fe. Cette famille eft originaire d'Avignon. Dansle tems du 
fiége de Candie, Labia voyant que les Vénitiens avoient befoin 
d'argent, leur offrit cent mille ducats pour être aggrégé au Corps 
des Nobles. Après bien de la réfiftance on accepta fes offres, 
mais comme il y eut enfuite au moins quatre-vints familles qui 
montérent à la même dignité par la même route, il eut du cha- 
grin de n'avoir pas mis une plus haute taxe, pour Ôter aux, 
tres l'envie d'acheter cet honneur à fi haut pr * Gr! D 
Univ. Hol, 

LABIAW, petite ville de la Pruffe Ducale. Elle, eft dans 
la Nadravie, à l’emboûchure de la Déme dans le Curifch-Haf, 
& à onze lieues de Konisberg. * Maty, Di&. Géogr, 

LABIENUS (Titus) Hiftorien & Orateur, vivoit du 
tems d'Augufte. Suétone parle de lui dans la Vie de Caligula, 
en ces termes, Ca: la permit la cuxiofité de chercher 4 
Ecrits de Titus Labienus, de Cordus Cremutius, de Caffi 
vus, quoiqu'ils eufJent été défendus € Jupprimez par arrêt du Sénat. 
Sénéque en fait mention dans la préface du cinquiéme livre des 
Controverfes. On ne croit pas qu'il foit le même Lasrenus, 
Lieutenant de Céfar dans les Gaules, qui fuivit depuis le parti de 
Pompée, & qui fut tué en Efpagne, comme nous le voyons 
dans les Commentaires du même Céfar, & dans la continuation 
de Hirtius. On doit encore diftinguer ce dernier d’un autre La- 
BIENUS, qui fuivit le parti de Brutus & de Caflius; & qui ayant 
été envoyé chez les Parthes, pour demander du fecours à Oro- 
dès leur Roi, fe mit à la tête de fes troupes quand il apprit la 
défaite des fiens, & voulut être appellé le Parthique. Il furprit 
plufieurs villes des Romains, & fut défait par Ventidius, & pris 
par Démétrius, Affranchi de Céfar, qu'Antoine avoit fait Gou- 
verneur de Cypre l'an 40 avant J. C.  * Strabon, /.4. Dion, 
1. 48. Voflius, de Hiff. Lat. I. x.c. 23. 

LABINET. Voyez LABYNITE. 

LABORADOR ou TERRE dd LABRADOR, 
que les uns confondent avec l'Eftotiland, & que d'autr 1: 
cent entre l’Eftotiland & le Canada, eft un grand païs dans le 
nord de l'Amérique. Quelques uns le prennent pour une lfle 
étendue vers Groenland, autour de laquelle plufieurs Voyageurs 
tant Efpagnols qu’Anglois & François été, afin de trouver 
quelque détroit pour aller aux Indes Orientales; mais la grande 
quantité de neiges & de glaces à rendu leur entreprife inutile. 
Il s'y trouve force ours blancs & même de grands grifons tout 


peaux de martres & d’autres femblables bêtes, dont ils mettent 
en hiver la fourrure contre leur corps, la tournant en dehors 
l'été. Ils fe ceignent avec des bandes de coton & de cuir de 
poiffon & chofes femblables; & le poiffon, fur tout le faumon, 
eft leur principale nourriture. Leurs maifons font faites de bois 
& couvertes de peaux de poiffons & d’autres animaux. * Davi- 
ty, Amérique feprentrionale. Th. Corneille, Ditr. Géogr. 
LABORADOR, la petite LABORADOR ou L 
A 3 B 


RA 
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BRADOR. C'eft la partie orientale & la m 
l'ifle qu'on nomme le Cup Breton.  C’eft en ce païs qu 
de Labrador. * Maty, Diff. Géogr. 

LABOROSOÂRCHODUS ou LABOS À R- 
DA CH, Roi de Babylone & d’Afyrie, étoit fils de Nériglif- 
for, auquel il fuccéda l’an avant [. C. 554. Son régne ne fut 
que de neuf mois, après lefquels il fut tué par une confpiration 
des Seigneurs Babyloniens, qui mirent en fa place Labyniteou 
Nabonide. 

LABORUM. Cherchez LABARU M. 

LABOTAS, Roi des Lacédémoniens de la famille des 
Euryfthénides, fuccéda à fon pére Echeftrate l'an 994 avant J. 
C. & régna 37 ans: fous lui commença la premiére guerre contre 
les Argiens. Hérodote. Paufanias cu 

LABOUR (ferrede) FYoyez TERRE de LABOUR. 

LABOUR D, en Latin Z+ denfis Traëtus, contrée de la 
Gafcogne, province de France. Elle a au midi les Pyrénées & la 
Bafle Navarre; au Levant & au nord les Landes, & au Couchant 
la Mer de Bifcaye. Ce païs n’eft guéres fertile ni en froment, 
nien vin; mais il abonde en fruits, & particuliérement en poi- 
res & en pommes dont on fait du cidre excellent: On y recueille 
aufli du millet & des Simples merveilleux pour la Médecine. 
Bayonne en eft la capitale. Ses autres lieux un peu confidérables 
font $. Jean de Luz, Andaye & Cibourre. * Maty, Dition. 
Géogr. 

LABOUREUR (Jean le) né à Montmorency près de 
Paris l'an 1623, étoit fils & petit-fils du Baillif de ce lieu. A 
peine avoit-il dix-huit ans, qu'il fe fit connoîtré par le Recueil 
des Tombeaux des perfonnes illuftres, dont les fépultures font 
dans l’églife des Céleftins de Paris, avec leurs éloges, Généa- 
logies, armes & devifes; & cet Ouvrage qui parut en 1642, in 
quarto, quoique fi imparfait, que l’Auteur auroit voulu depuis 
le défavouer, fut fi bien reçu, que dès l’année fuivante on eh 
fit une feconde édition in fol. Le Laboureur étoit en 1644 À la 
Cour, en qualité de Gentilhomme fervant, lorsqu'il fut choifi 
pour accompagner la Maréchale de Guébriant, nommée Ambaf- 
{adrice extraordinaire de France, à la conduite de la Princefle 
Marie de Gonzague, qui alloit en Pologne pour y époufer le 
Roi Ladiflas IV. Le Laboureur accompagna la Maréchale à fon 
retour. Ce voyage fut d’un an. Quelque tems après être re- 
venu, il fit imprimer en 1647, à fes dépens, la Rélation de ce 
voyage, qui eft remplie de chofes curieufes & agréables. Ayant 
pris le parti de l’Eglife, il fut fait Aumonier du Roi, & on lui 
donna le Prieuré de Juvigné. Depuis, l'an 1664, le Roi par 
une grace fpéciale le fit Commandeur de l'Ordre de S. Michel. II 
avoit travaillé de bonne heure à la Traduétion de l’Hiftoire de 
Charles VI, par un Religieux de S. Denys, & de fa continua- 
tion par Jean le Févre, dit de S: Remy; mais quoiqu'elle fût fi- 
nie dès 1656, elle ne parut qu’en 1663, & avec une très- 
petite partie des Commentaires qu’il avoit promis, & qui de- 
voientcontenir deux volumes, fans qu’on fache ni pourquoi il 
n’a pas tenu fa parole, ni ce que font devenues toutes les piéces 
qu'il avoit, recueillies, & qui devoient être d'une très-grande 
utilité M. mbaut, Généalogifte de l'Ordre du S. Efprit, 
qui par fon confeil s’étoit engagé dans les recherches généalogi- 
ques des familles, a eu fes dépouilles littéraires. Il avoit publié 
l'an 1656, l'Hiftoire du Maréchal de Guébriant, avec la Généalo- 
gie des Budos, & de quelques autres Maifons de Bretagne; & 
l'an 1659 , il avoit donné une nouvelle édition des Mémoires de 
Michel de Caftelnau, avec plufieurs Hiftoires généalogiques. 
L'édition des Mémoires de Caftelnau par le Laboureur, laquel- 
le eit en deux volumes in folio, eft très-recherchée & très-rare. 
Elle fut pouffée à la vente de Ia bibliothéque de M. de Colbert, 
jufques à 180 livres. Il mourut au mois de juin 1675, dans fa 
s4 année. lAprès fa mort, le P..Ménétrier publia, en 1682, les 
Tableaux généalogiques, ou les feize quartiers des Roi. 
France depuis S. Louïs. (On donna aufi, en 1684, fon T 
de l’Origine des Armoiries; & on garde fon Hiftoire de la Pairie 
dans la Bibliothèque du Roi de France. Lovïs le Laboureur, 
frére de Jean, Baillif de Montmorency, mort le 2r juin 167 
eft Auteur de quelques Poëf En 1647, il publia en plufieurs 
Poëmes les Conquêtes du Duc d’Anguien; en 1664, le Poëme 
de Charlemagne; en 1669, les avantages de la Langue Françoife 


ridionäle dé 
’eftle Lac 


eit 


fur la Latine; & les Promenades de S, Germain. Ils avoient 
ï & l’autre un oncle, nommé Dom Craupe le Laboureur, 


ancien Prevôt de l’Abbaïe de l’Ifle-Barbe fur la Saone, près de 
de Lyon, qui, en 1643, publia des Notes & des correétions fur 
le Bréviaire de Lyon; & en 1665, 1681, & 1682, les Mafures 
de PIfle-Barbe, c’elt à dire, un Recueil Hiftorique de tout ce 
qui concerne cetté Abbaïe. L’indifcrétion avec laquelle Dom 
Claude avoit parlé du Chapitre de S. Jean de Lyon, l’obligea à 
réfigner fon Bénéfice, & lui fit un ennemi en la perfonne de Bé- 
fian d’Atroy, Théologal de Lyon, qui l'an 1644, refuta fes 
Notes & fes corrections dans fon Æpologie de P'Eglife de Lyon, & 
qui, l'an 1668, oppofa à la premiére partie de fes Mafures, 
une petite Hiftoire de l'Abbaïe de l’Ifle-Barbe. Dom Claude 
donna encore un T de lOrigine des Armes, contre le P. 
Ménétrier, & l'Hiftoire généalogique de la Maifon de Sainte- 
Colombe, imprimée l'an 1673. * Le Long, Biblith. Hi. de 
France. Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hifhoire des Hom- 
ones Illuftres , tome 14. p. 126 € 127. 

LABOUREUR (Louis le) 7yez l’article précédent de 
LABOUREUR (Jeanle) 

LABOUR EUR (Claude le) Füyez l’article de L A B O U- 
REUR (Jean le) 

LABOURLOTE (Claude) l’un des plus braves Capitai- 
nes de fon fiécle, ne fut redevable de fa fortune qu'à fon coura- 
ge; Car il étoit de fi baffe condition, qu'on difpute encore s’il 


étoit Lorrain ou Francomtois. On dit qu’il avoit été Barbier du | 
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Comte Charles de Mansfeld, & qu'il lui rendit un fervice figna: 
lé en le délivrant d'une mauvaife femme qu’il avoit. L’Hiftorien 
de l’Archiduc Albert le nie; mais Grotius Le dit politivement, 
fans témoigner qu’ilen doute. Il pafla par tous les degrez de la 
milice, jufqu'à celui de Commandant des troupes Walionnes au 
fervice du Roi d'Efpagne. Il y avoit plus de bonheur que de 
conduite dans fon fait; car jamais il ne s’engageoit plus volon- 
tiers à une entreprife, que lorsqu'elle étoit fort périlleufe. 11 
fut bleffé en diverfes occafions & enfin tué d’un coup de mou- 
fquet Je 24 juillet 1600, pendant qu'il failoit travailler à un 
reétranchement entre Bruges & le Fort Ifabelle. Il eut beaucoup 
de part aux actions barbares que les troupes de l’Amirante com- 
mirent fur les terres de l’Empire l'an 1598. Illaiffa un fils qui 
fe fit Dominicain, & une fille qui époufa Robert de Celles, Baron 
de Foi au païs de Liége. * Bayle, Di&. C 

LABRADOR. Fyxz LABORADOR. 

LABRIT, ville de France en Gafcogne dans l’Archiprêtré 
de Marfan, l’un des fix Evéchez d'Aire. Ileeft fituée dans les 
petites Landes au bout d’un grand bois, qui porte auffi le nom 
de Labrit. C’étoit autrefois une bonne ville où les Ducs d’Al- 
bret faifoient leur féjour. Elle étoit accompagnée d’un fort chà- 
teau qui’eft préfentement ruïné. Ses Landes & fes bois qui s’é- 
tendent loin ; font d'un revenu confidérable, * Th. Corneille, 
Dit, Géogr. 

LABS À ou LASS A CH, ville de l'Arabie Heureufe en 
Afie, Elle eft à vint lieues d’Elcatif, du côté du midi dans une 
contrée que Sanfon appelle le Béglerbey de Labfa, & Vif 
Principauté d’Elcatif, tributaire du Turc. * Maty, L 
Goér. 

*LABYNITE: c'eft le nom qu'Hérodote donne au Roi 
de Babylone, quand cette ville fut p par Cyrus. * Hérodo- 
te, Z 1.ou Clio. Foyezs NABONIDUS. 

LABVYRINTHE; nom que les Anciens donnoient à cer- 
tains lieux remplis de tours, de détours, & de différentes routes qui 
fe rendoient les unes dans les autres: de forte qu'il étoit très- 
difficile à ceux qui s'y engageoïent de s'en pouvoirqretirer. Il y 
en a eu quatre fameux, comme nous l’apprenons de Pline; ce- 
lui de l'ile de C al 


dit que 
rbre qui enfermoit trois mille édif- 
ces, entre lefquels il y avoit douze maifons royales, & que lors- 
qu’on croyoit être forti d’un lieu, on y revenoit infenfiblement 
fans y prendre garde. Le troifiéme labyrinthe étoit celui de Lem- 
nos, eftimé par la magnificence de fes colomnes; & le quatriéme 
celui d'Italie, que Porfenna Roi d'Étrurie deftina pour fa fépul- 
ture, &'pour celle de fes fucceffeurs. yes MOERIS. * 
Pline, Z: 36. c. 13. Seëf. 19. Pomponius Méla, L. r. c. 9. 


L 


ARCS 


AC, eft un amäs d'eaux, qui a affez de profondeur pour é- 

tre diftingué des marais, & qui n’a point de communication 
avec la mer, ou qui ne s’y décharge que par des rivi Ily 
en a quelques-uns aufquels on donne le nom de Mer, commels 
Mer Cafpienne, la Mer de Galilée & la Me Les autres 
Lacs les plus confidérables font le Lac de Genéve, appellé au- 
trement le Lac Léman, de l'eau la plus pure & la plus tranfpa- 
rente qu’on puifle voir, &les Lacs de Conftance, de Ladoga & 
d'Onéga, &c. en Europe. Ces deux derniers peuvent pafler 
pour des Mers, par rapport à leur grandeur, en comparaifon des 
deux précédens. Le Lac de Nicaragua, & ceux d'Onta o, de 
ts, &c. en A: 
e Zaïre , de Za- 
* Maty, Diëion. 


Karegnoudi, le Lac Supérieur, & celui des Pua 


Ceux 
de Niger, en Afrique. 


mérique. Le Lac de Chiamay en Afie. 
flan , de Dambea, & 
Géogr. Mémoires du te 
LACARR Y (Gilles) Jéfuite d'Auvergne, tient un rangil. 
luftre entre les Gens de Lettres du XVII fi , & montre dans 
fes Ecrits une profonde connoi ffance de l'Hiftoire des Gaules & 
des premiers François, avec un jugement folide, Ce n'eft que 
par fes Ouvrages qu'on le connoît: le premier parut en 1660, & 
n'eft que l’Hiftoire de la Vie de François d’Efteing ; & le dernier 
qui fut imprimé en 1680, in quarto, eft une Dif 
€ ultimo anno Regis Hug 
ejus fl. Ses autres Ouvra 


rum tu a Gallis in ea 
tionum in Gallias dedi 
€ Lepe Salica, 1677; 
Roberti Ci e Dei, 1674, in quarto. 
ces Ouvrages entre lefquels il y en à fur des matiéres fort impor- 
tantes, ont été imprimez à Clermont, où le Pére Lacarry fai- 
foit fon féjour. 

LACAV A, ville. Foyez CAVE 

LA GCIVOLO, Ia Punta de Laccivab, en Latin AËtium 
où Attium Promontorium,  C’eftun Cap, qui eft fur la côte oc- 
cidentale de l'ifle de Corfe, à fept lieues de la ville de Calvi, du 
côté du nord, & à huit de San-Fiorenzo , vers le Couchant. * 
Maty, Dit. Géogr. 

LACE'DEMONE ou SPARTE, ancienne & fameu- 
fe ville du Péloponnéfe, dont le nom & la gloire ont fait grand 


0 de anno €? die 


in q 


bruit dans le monde, & dans les Ecrits des plus célébres Hifto- 
riens. Le nom de Sparte qu'elle a auffi porté, eft plus ancien 
que celui de Lacédémone; & même les Auteuts n’employent 
guére ce dernier, fans y ajoûter en même tems le mot de ville ÿ 
encore y font-ils une diftinétion. Ils donnent le nom de Spar- 

tiates 


SPAS. C: 


tiates aux E de la ville, & celui de Lacédémoniens aux 
Habitans de la campagne. Hérodote, Xénophon & Diodore ë 
l'ont prefque toujours ainf obfervé, quand ils ont fait le dé- 


nombrement des troupes de la République, pour diftinguer cel- 
les de la ville d'avec celles du p: Cette ville a été bâtie par 
Lacédémon, qui régnoit avec Eurotas en Laconie la 67 année 
de l’Ere Attique, la 1539 avant Jesus-Crr Il la nomma 
Sparte , du nom de fa femme. C’eft le véritable fentiment, 


quoique quelques-uns attribuent la gloire d’avoir bâti cette ville 
à Spartus, fils du Roi Amyclas; & d'autres à Cécrops, qu'on a 
fait auffi Fondateur d’Athénes ; & enfin quelques autres au Prin- 
Spartus, fils de Phoronée, Roi d’Argos, qui mourut après 
l 


£ 
c 
foixanteans de ré 
s1TRA qu'elle port 


avant [. C. Pour le nom de Mi- 
il ne lui a été donné que fous 
les derniers Empereurs de Cünftantinople. Cette ville eft fous 
le 35 degré, 26 minutes de latitude, à fix lieues de la mer, fur 
les bords de l'Eurotas, riviére de Laconie. Son circuit étoit 
autrefois de figure ronde, felon que le décrit Polybe, quiajoûte 
que fon terrain étoit inégal, & coupé par des collines: ce qui 
eft confirmé par Strabon. Le premier de ces deux Auteurs nous 
en trace le plan dans fon quatriéme livre; & dans lé neuviéme 
il lui donne 48 ftades de tour. Ces 48 ftades, revenoïent, fui- 
vant l'opinion commune à fix mille pas géométriques, donnant 
dwchaque ftade cent vintcinq pas, qui reviennent à fix cens 
vint-cinq piez de la mefure de ceux que nous appellons piez de 

file circuit de la ville de Lacédémone pouvoit, felon ce 


Roi. Air 
calcul, être d'environ deux lieues d’une heure de chemin. Ce cir- 
cuit étoit bien différent de celui d'Athénes, qui approchoit de 200 
C’eft là-deffus que Thucydide fait une fi belle remarque 
fur la fortune de ces deux fameufes villes, qui ont autrefois pa 
tagé toute la Gréce pour leurs intérêts, quand il les compare en- 
femble dans le livre premier de la Guerre du P 
ginons-nous, dit-il, q de Lac 

refre feulementiles temp 
Jiérité ne Je pourroit j: 


sontées au pol 


ftades, 


der 


der 


Népos prennent fujet de louér Agéfilaüs, de ce qu'étantainf 


près la bataille de Leuétres. Elle demeura de la forte près 
$oo ; comme Lycortas de Mégalopolis en fait fouven 
Lacédémoniens -dans le 39 livre de Tite-Live. Ils confultérent 
s’il éroit à propos de la fermer, lorsque les Perfes envahirent la 
Gréce. Le même Tite-Live remarque en un autre endroit que 
fous la domination des derniers Tyrans, on plaça des corps-de- 
garde dans les poites élevez de la ville, & que le terrain plat fut 
fortifié de murailles. Juftin écrit qu'ils commencérent à lui don- 
ner cette enceiute pendant la guerre que leur fit Caflander Roi 
de Macédoine. Paufanias affure que ce fut lorsque Lacédémo- 
ne fut attaquée par Démétrius, & par Pyrrhus, & que ce fut le 
Tyran Nabis qui mit ces murailles dans un état de défenfe très- 
avantageux: ce qui eft confirmé par Tite-Live. Plutarque té- 
moigne qu’enfuite Philopæmen les fit abbattre; & Paufanias rap- 
porte dans Jes Achaïques, que le Romain Appius Claudius les fit 
rebätir bien-tôt après. Aujourd'hui la ville & le château ont cha- 
cun leurs murailles p uliéres; & Mifitra eft divifiée en qua- 
tre parties détachées l’une de l’autre, comme nousle dirons cy- 
deffous. 


les 


GOUFEHRNEMENT & COUTUMES 


es Lacédémoniens. 


La forme du gouvernement des Lacédémoniens a. été fi diver- 
fe, & compofée de tant deufortes de Magiftrats, qui avoient 
hacun leurs droits abfolus, qu’il eft impoffible de la bien défi- 

Ils avoient deux Rois, qui’ étoient comme les Chefs du 


nir. 
Sénat, compofé de trente perfonnes, que leur âge autant que 


leur fageffe rendoient vénérables, & quiétoient nommez Geron- 
tes ou F ards; outre cela, cinq Æphores ou Su lans, qui 
étoient comme les Tribuns à Rome; (Cherchez EPHORES) 
enfin les Ecclefie, qui étoient les affemblées générales du peu- 
ple: de forte qu'à regarder la dignité royale, le gouvernement 
tenoit de la Monarchie, (fi toutefois ce nom peut convenirau 
pouvoir égal de deux Roïs concurrens.) À regarder la puiffance 
des Gerontes ou des Sénateurs, c’étoit une Ariftocratie, qui eft 
le gouvernement d’un petit nombre d’honnêtes gens; & à confi- 
dérer l'autorité des Ephores, qui étoient choïfis tous les ans 
parmi le peuple, c'étoit une Démocratie, ou gouvernement po- 
pulaire. Pour ce qui eft du peuple, il avoit fes affemblées g; 
rales & particuliéres. Tous les Habitans de la Laconie fe trou- 
ent aux premiéres ; & les feuls Citoyens de Sparte compo- 
foient les autres Le droit de faire publier les affemblées & d'y 
propofer les matiéres, n’apparténoit qu'aux Rois & aux Géron- 
tes, & fur la fin il fut ufurpé par les Ephores. On y délibéroit 
la paix, de la guerre, des alliances, & de l’éleétion des M: 


giftrats. Le peuple avoit une maniére de donner fes fuffrages 
toute particulié P r une propoñition, il faifoit de 
grand pour la rejetter, il gardoit le filence; & 


comme quelquefois un fimple murmure pouvoit être pris pour 
une ation, on évitoit l’ambiguité, en ordonnant à ceux 


[ bus ou Lignées. Les principales étoient 
aclides & des Pitanates, dont Ménélas étoit iffu; 


| me. 
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& celle des Egides, différente de la Tribu de ce nom à Athènes. 
Ce qui étoit fingulier pour la diftinétion des familles de Lacéde- 
mone, c'eft que le fils étoit toujours de la profeffion ou du mé- 
tier de fon pére, comme Hérodote l'a remarqué. Les Rois des 
Lacédémoniens s’appelloient #rchagétes, d’un nom différent de 
celui que prenoient les autres Rois de la Gréce, comme pour 
montrerqu'ils n'étoient que les premiers Magiitrats de la Répu- 
blique, femblables aux deux Confuls de Rome; car un des deux 
Rois fervoit de contrepoids à la puiffance de l'autre, & les E- 
phores balançoient l'autorité de tous les deux. Pendant la guer- 
re, leurpouvoir étoit fort étendu , mais dans lapaix , ilne confi- 
ftoit guéres qu'à préfider aux affemblées & aux ifices publi 
Il ne leur étoit pas permis d’époufer une femme étrangére. Les 
jeunes Princes deftinez à la Couronne, étoient difpenfez de l’au- 
ftére éducation desienfans; & le peuple avoit un tel refpeét pour 
fes Rois, qu'après leur mort, il leur rendoit des honneurs di- 
vins. Nous en donnerons plus bas la fucceffion Chronologique. 
On les diftingue en quatre races, dont la derniére fe divife en 
deux branches; & ce fut feulement dans cette quatriéme race, 
que la dignité royale commença d’être partagée entre deux Prin- 
ces, qui étoient iflus des deux branches. Lélex a été le premier 


Roi du païs, & Chef de la premiére race, De celle-là, la Cou- 
ronne paffa dans la race de Lacédémon ; enfuite dans celle de Més 
nélas, d'où elle fut transférée aux Héraclides, c'eft à dire, aux 


Princes de la race d’Hercule; & ce fut proprement où commença 
la feconde Dynaftie, la premi ant continué dans les trois 
premiéres races. Proclès & Euryfthéne, fréres jumeaux, iffus 
du ang d'Hercule, fuccédérent à leur pére Ariftodéme, qui avoit 
ufurpé le thrône de Sparte. Proclès eft appellé Patreclé p 
bon. Chacun de ces deux fréres ayant laiffé le pouvoir royal 
à fes enfans, les Rois de la bfanche d'Euryfthéne furent appellez 

1 y/Ehénides ; & ceux de la branche de Proclès, 
» Eury ou ÆEurypontides. Selon le fentiment de 
Plutarque, le Légiflateur Lycurgue étoit de cette feconde bran- 
che. Voyez fa Vie da :t Auteur, & les conteftations de la Chro- 
nologie fur le tems auquel il a vécu. auffi fon ar 
Ces fameufes loix, qu'on péut reg: mme un chef d'œuvr 
de la prudence humaine, furent formées fur celles de l’Ifle 
Créte, & obfervées à Sparte l’e de fept cens ans, comme 
nous l’apprenons d'Ifocrate, en deux out droits ; & de 
Cicéron, en l'Oraifon pour Flaccus; mais Tite-Live en marque huit 
cens. 

Avant Lycurgue, les Lacédémoniens vivoient comme des peu- 
ples barbares. Ce fut lui qui commença à leur donner de l'éclat, 
lorsqu'étant Tuteur de Charilaüs, fils pofthume de fon fr. 
lydeëte , il eut la générofité de lui conferver la Couronne. Il 
diminua pourtant le pouvoir des Rois, & modéra la licence des 
peuples, en établiffant un Sénat, qui tenoit le milieu entre la 
tyrannie des uns & l'infolence des autres. Cette compagnie é- 
toit compolfée de trente perfonnes, au nombre defquelles étoient 
les deux Rois qui régnoient à Sparte avec une puiflance égale, 
Ils pouvoient propofer tout ce qu'ils trouvoient avantageux pour 
le bien public. Ils avoient auffi la liberté de rompre les affem- 
blées; mais il ne leur étoit jamais permis de rien conclurre, fans 
le confentement du peuple. Les Sénateurs ne pouvoient être 
reçus dans ce corps qu'à l'âge de.6o ans: ce qui, comme nous 
avons dit, les fit appeller Gerontes ; & il falloit qu’ils euffent 
donné pendant toute leur vie des marques de probité. Ifocrate 
compare leur prudence, leur gravité, & leur fon@ion,, à celle 
des Aréopagités. Platon dit qu’ils étoient les modérateu 
l'autorité royale. Ariftote blâme en quelques endroits leur in- 
ftitution, & la loue en quelques autres. Pour les Ephôres, tous 
les Auteurs ne demeurent pas d'accord qu'ils ayent été de l’infti- 
tution de Lycurgue; & quelques-uns rapportent leur création à 
Théopompe, un des Rois de Sparte de la quatriéme race. Ils 
étoient cinq, & quelques-uns ont écrit que les Romains réglé- 
rent fur les Ephores le nombre & l'autorité des Tribuns du peu- 
ple.. Xénophon répréfente leur pouvoir en peu de mots. Ils 
aboliffoienr la puiflance des autres Magiftrats: ils pouvoient ap: 
peller chacun d'eux en Juftice; les mettre en prifon, fi bon leur 
fembloit; & leur faire rendre raifon de leur maniére de vivre. Ils 
eurent l’adminiftration des deniers publics, lorsque pour le mal- 
heur de la République, Lyfandre y apporta les thréfors qu’il 
avoit tirez de fes conquêtes. Enfin, ils ne contrebalançoient 
pas feulement l'autorité du Sénat; mais ils faifoient à Sparte ce 
que les Rois faifoient ailleurs, réglant les délibérations du peu- 
ple, les déclarations de guerre, les emplois des armées, les trai- 
tez de paix, les alliances étrangéres, & les récompenfes, auffi 
bien que les châtimens. Leur charge ne duroit qu'un an; & l’'u- 
nique reméde contre leur pouvoir immenfe étoit de les brouiller 
les uns avec les autres, comme fit adroïitemenr Paufanias, lc 
que jaloux des viétoires de Lyfandre, il gagna trois des Epho- 
res, pour fe faire donner la commiffion de continuer la guerre 
contre les Athéniens. Le Roi Cléoméne, III. dunom, a été le 
feul qui ait bravé le pouvoir de ces fameux Concurrens, & qui 
ait vengé les injures dusthrône: il fit égorger les Ephores, & 
fupprima leurautorité. Mais le doéte Meurfius reprend Cragius 
vec raifon, d'avoir dit qu'ils furent exterminez pour jamais. Il 
prouve par des paffages de Polybe, de Joféphe & de Philoftrate, 
qu’ils furent rétablis après [a mort de Cléoméne. ÆEnfin les E- 
phores étoient fi confidérez à Sparte, que les Lacédémoniens 
prenoient leur nom du principal de ces Magiftrats, comme ceux 
des Athéniens le prenoïent de leur premier Archonte ou Epony- 
Nous apprenons de Thucydide, at cinquiéme livre, que 
léleétion des Ephores fe faifoit vers le folftice d'hiver. Ainf 
c'étoit là que commençoit l’année des Spartiates. Pour les au- 
tres Magiftrats inférieurs aux Ephores, Cragius en parle avec 
beaucoup d'’exaétitude, & on le peut confulter. Les loix que 
Lycurgue établit à Sparte, paroiflent très-raifonnables. Nous 

Li 


8 Er A ‘GC: 


ne rapporterons ici que les principales, enyajoñtant ce quife trou: 
ve deplus fingulier dans lés Auteurs, touchantle génie & 1 '$ COU- 
tumes des Lacédémoniens. Lycurgue bannifloit rigoureufement 
les Etrangers def République, de peur que leur commerce& 
le mélange des coutumes oppofées ne corrompilfent la difcipline 
& les bonnes mœurs des Habitans, Par la même raifon il défen- 
doit aux Lacédémoniens de voyager, fi ce n'étoit par la nécefli- 
té de porter la guerre dans les Etats étrangers, ou d'envoyer des 
à chez les Princes éloignez. Cette exception ne 
Laiffa pas de produire dans la fuite des effets pernicieux ; l’armée 
qu'Agéfilaüs ramena de l’Afie , & le féjour que les troupes de Ly- 
fandre avoient fait à Athénes, portérent à Lacédémone la mol- 
telle & les vices de ces peuples efféminez. 
lufon des Étrangers fit crier les Athéniens, & tous 
rivains fe déchaînéfent contre cette coutume qu'ils nom- 
t barbare, contraire à l'humanité & à la Société Civile. 
Jon feulement les Poëtes, les Orateurs & les Philofophes s’en 
font plaints, mais aufi les Capitaines; & nous apprenons de 
Thucydide, que Periclès propofa d'envoyer des Ambafladeurs 
à Sparte, pour der jander entre autres chofes, qu'on y fouffrit le 
féjour des Athéniens, des Alliez & des Etrangers. 1l n'y a que 
Platon, qui s'étant dépouillé des intérêts & des préventions de 
fa patrie, s’eft conformé à ce réglement de Lycurgue, dans une 
des loix de fa République, voulant qu'on n’y fouitrit les Etran- 
gers qu’en de certains jours, Et c’eft auffi comme il faut enten- 
dre la loi de Lycurgue. Les Etrangers étoient reçus à Sparte 
pendant les folemnitez des Fêtes, des combats publics, des Jeux, 
& autres fpectacles, & même étoient placez fur des fiéges à cou- 
vert, pendantique les Habitans n’avoient point de place fixe. Les 
Magiftrats nommez Proxénes n'étoient établis dans Lacédémone 
que pour cela. Xénophon & Plutarque font l'éloge du Spartiate 
Lychas , fur fon hofpitalité envers les Etrangers ; & nous 
voyons dans la Vie d'Agéfilaüs, que quand on porta à Lacédé- 
mone les premiéres nouvelles de la bataille de Leuêtres, toute 
1a ville étoit pleine d’Etrangers. Ce n’étoit pas affez à Lycurgue 
d'éviter la corruption qui pouvoit venir du dehors, il voulut 
auffi prévenir celle du dedans, & fqui peut être engendrée par 
Ia mollefle & l’oifiveté. Ce fage Légiflateur, pour rendre le 
corps plus vigoureux, plus fain, & plus propre à la guerre, 
obligeoit fes Citoyens aux exercices de la chafte & de la danfe. 
Ils avoient appris l'une & l’autre de Caftor & de Pollux, der- 
iers Rois de la feconde race; & l'on tenoit que la Déeffe Pal- 
avoit montré la danfe Pyrrhiqueà ces deux jumeaux. Athénée 


pée fur le 
desipas toutes les poitui 


un combat. La danfe n'étoit pas feulement entre eux l’image de 
la gu elleen étoit un monument eff Ils alloient à la 


charge, & attaquoient l'ennemi avec des démarches compaffées, 
mais fiéres & belliqueufes, quoique mefurées au fon de la flûte, 
qui étoit leur feul inftrument de guerre. C’étoit un fecret pour 
faire garder les rangs & les files: ce qui eft l’effentiel de l’exerci- 
ce milita ant pas poflible que les Soldats ne gardaffent 
bien leurs diftances, & ne gagnaffent le terrain en même ter 
après s'être concertez là-deflus dès l’âge de cinq ans. Le fp 
cle des balets eft dû auffi à limitation des Lacédémoniens, & les 
leurs étoient fans compar n plus ingénieux que les nôtr 
Avec des pas réglez, ils trouvoient le moyen d’enfeigner l’'Hi- 
foire; leurs piez & leurs mains parloient; & il y avoit un fi 
nd art, & une fi ve expreflion dans leurs poftures, que 
fpeétateurs déchiffroient intelligiblement les circonftances les 
smyftérieufes de leurs Divinitez. Voyez ce que Lucien ena 
diten diverslieux. A l'égard de la danfe, qu'ils appelloient Bi- 
bufis, on comptoit le nombre des fauts qu'ony faifoit; & pour 
y exceller, il falloit lever les piez bien haut, & donner du talon 
beaucoup au deflus du jarret. Elle étoit fi peugrave, en com- 
paraifon des autres, ‘que Cragius conjecture qu’on la laïffoit pour 
les Hélotes, & pour les autres Efclaves.: Maison peut douter, 
fi ce qu'Ariftophane en a dit dans la Comédie de Lyfiftrate, s’ac- 
corde bien avec cette conjeéture. : Pour la Gymnopédie, qui leur 
étoit paiticuliére, elle étoit compofée de deux chœurs. Les 
hommes danfoient tous nuds dans l’un, & les enfans de même 
dans l'autre; & tous chantoient des Hymnes à Apollon. Il y 
avoit encore une autre forte de danfe, où les enfans, les hom- 
mes faits & les vieillards paroifloient.diftinguez en trois chœurs 
, & venoient chanter les louanges de ces trois à 
C’étoient là les trois principales-danfes, de quinze ou vint efpé- 
ges qui étoient particuliéres aux Lacédémoniens, comine nou 
apprenons de Pollux & d’Athénée. La danfe n'étoitipas moins 
commune aux filles de Lacédémone. Plutarque dit que Théfée 

devint amoureux d'Héléne, la voyant danfer avec les autres 
filles de Sparte, devant l'autel de Diane, furnommée Orthia;, & 
que ce fut après cette danfe qu’elle fut enlevée-pour la premiére 


fois. Mais on leur a reproché qu’elles danfoient toutes nues en 
public, & peu de gens font perfuadez qu'il y eût de la modeftie 
dans ce fpeétacle. Il faut toutefois que les Lacédémoniens euf- 


fent leur raifon, & que la chofe étant commune parmi eux, 
comme il fe fait une habitude de l’œil & de l’objet qui difpofe à 
Y'infenfbilité, & qui bannit les fales défirs de l'imagination, el- 
Je nefit pas dans leurame une impreffion dangereufe & criminel- 
le. Une coutume perpétuelle rebute plus les yeux qu’elle ne les 
tente; & fi l’on fe met bien dans l’efprit l'intégrité des mœurs de 
la fiation, on demeurera perfuadé de cebon mot, les filles de 

ÿ 1 nues , l'honnêteté publique les couv Elles 
étoient 2 s à tous les autres exercices des garçons, à la 
courfe, à la lutte, à lancer le javelot; & ces occupations violen- 
tes ne fervoient pas feulement à Les détourner des molles volu- 


| ptez, mais aëffi à les tend 


pour fecouri 
, & pour met- 
tigues de là 
faifoient enla 
on blämoitles 
leur devoir, & on donnoit 
itoient: ce qui fervoit merveil- 


les hommesau befoin dans la dé 
tre au monde des enfans capables 
guerre. Dans tous ces exercices publics, qui fe 
préfence des Rois, des Magiftrats & des peuples 
jeunes gens qui avoient manqué à 
des louanges à ceux qui les mé 
leufement pour animer les uns & les autres à la vertu. Si la pu- 
deux &la modeftie étoient eflentielles aux filles de Sparte, la 
fagefle & la chafteté ne l’étoient pas moins aux femmes. Elles 
avoient une fi grande pañlion pour leurs maris, qu’elles n'ou- 
blioientrien, pour leur donner de l'amour. Plutarque en pa 
lant du fleuve Eurotas, dit que le Mon ygéte produifoit une 
be appellée Charilion, que les femmes de Sparte s’attachoient 
au col pendant le printèms, parcéfqu’elle avoit la propriété de 
redoubler l'affeétion conjugale. Ariitote a écrit avant lui la m 

me chofe. &ilne 


L’adultére étoit parmi elles un crim }) 

faut que produire pour cela la réponfe de Géré Un Etran- 
ger demanda à ce Lacédémonien, comment on punifloit à Spa 
te les gens qui faifoient commerce de galanterie avectne femme 
mariée. Il ne s’en trouva jamais, repliqua Gérédas. 
pofons qu'il s’en trouvât, ajoûta l'Etranger. Ence A 
Spartiate, il faudroit que le coupable payât un taureaü d’une 
grandeur fi éno: 
gété, dans lar 
ne fongez pas qu'il eft impofbl! 
Le Spartiate, en fouriant: Ma 
même, qu'il eft impoffible d'entretenir un commerce de galante- 
rie criminelle avec les Dames de Lacédémone. Il ne faut pas 
croire ici, que les anciens Auteurs fe contredifent eux mêmes, 
quand ils affurent qu’on ne voyoit point d'adultére à Sparte; 
car Xénophon témoigne, & Plutarque auf, qu'un mari qui fe 
croyoit ftérile, appelloit fouvent.un homme de bonne mine dans 
fon lit nuptial, pour en avoir des.énfans bien faits: ils n’appel- 
loient pas cela un adultére. Les Spartiates croyoient que dans 
le partage d’un bien fi précieux, le confentement ou la répu- 
gnance d’un mari fait ou détruit tout le crime; & qu'il étoit de 
cela, comme de ces thréfors qu’un homme donnede fon bon gré; 
quand il lui plaît; mais qu'il ne veut pas pourtant qu'on lui vo- 
le, Dans ces rencontres, la femme ne trahifloit pas fonmari, & 
toutes les perfonnes intéreflées étant d'accord, comme on n'y 
fentoit point d’offenfe, on n'y trouvoit point de honte. Le ma- 
ri ne demandoir point à une femme des voluptez, il lui deman- 
doit des énfans: ces facilitéez réciproques étoient un véritable 
fecret, pour déraciner Ia jalôufie , & empêcher les divorces. 
Auf FHiftoire, qui marque que les divorces étoient fréquens 
parmi les autres nations, ne parle que de celui du Roi Axilton 
chez les Spartiates, comme Hérodote le rapporte. 

Les Lacédémoniens avoient fi peur que le fang royal 
des Héraclides ne fe mêlât à quelque fang étranger, que les E- 
phores avoient charge expreffe de garder les Reines de Sparte, 
& répondoient de leur conduite. Ainfi de toute la nation, il 
n'yavoit que les Rois feuls qui éuffent d udier leurs 
époufes, fur desraifons légitimes. Mais enfin il faut regarder 
ce partage des femmes de Sparte, comme une tolérance; & la 
chofe étoit volontaire. La loi le permettoit, & ne le comman- 
doit pas. Pour ce qui eft des loix & des coutumes du mariage, 
voici ce que les Auteurs nous en apprennent de plus fingulier. 
Athénée remarque qu’il y avoit à Spa une maifon obfcure, 
où l’on enfermoit les jeunes perfonnes del’un & de l’autre fexe, 
qui étoient d'âge à fe marier; & que le garçon époufoit la pre- 
miére fille qui lui tomboit fous la main. Ils prétendoient qu’il 
ef plusthonnête & plus de la pudeur, de fe marier en aveugle, 
que d’en croire les œillades lafcives des amans; & qu’en cette 
occafion les'autres peuples qui penfent faire les fins, ne Taiffent 
pas de donner beaucoupau hazard. Plutarque, s’éloignant du 
témoignage d’Athénée, ditqu'il falloit que le garçon enlevât 
par force la fille qu’il devoit époufer; peut-être afin que la pu- 
deur prête à fuccomber, trouvât une excufe dans la violence du 
ravifleur. Il ajoûte que quand le ‘mariage fe confommoit, la 
femme étoit vétue de l'habit d’un homme. Les Auteurs n’en di- 
fent point de raifon, & on ne peut guéres en imaginer de plus 
modefte, ni de plus apparente; finon, que c’étoit le fymbole 
du pouvoir égal qui étoit à Sparte entre le mari & la femme; 
car il eft certain, qu’il n’y a jamais eu de nation, où les femmes 
ayent été plus abfolues qu'à Lacédémones C'eft ce que nous 
pérfuade la réponfe que fit Gorgonne, femme de Léonidas, Roi 
de Sparte, à une femme étrangére, qui lui difoit, Un 
vous autres jemmes de Lacédémone qui 


y à que 


ef , repliqua la Reine; y & nous 
tions des bommes au monde. Elle des hommes b 
vertueux. Julius Pollux aflure que non feulementales L. 


moniens punifloient les homr qui ne fe marioient point; 
mais aufi qu'il y avoit des peines pour ceux qui fe marioient 
mal; & qui contraétoient des all ! afo Athénée 
ajoûte qu’en un certai: 
trainoient autour de l'autel les hommes qui fayoïent le mariage; & 
que là elles leur donnoient force foufflets, pour leur infpirer par 
la honte encore plus que par les coups, un pe ichant à l'union 
conjugale. Enfin, il n'étoit pas permis à Sparte de vivre d 
ge; & le mariage n’étoit interdit qu’à ceux qu’on appel: 
es, c'eft à dire, ceux que la lâcheté & l’effroi avoient 
fait fuir d’une bataille; & cette ignominie pafloit jufqu’à leurs 
filles, que perfonnewofoit époufer. A moins que de fe marier, 
tous les autres remédes contre les.tentations de la lafciveté y 
étoient très-dangereux; & quiconque violoit une fille, y étoit 
puni de mort. Les enfans qui naïfloient de ces mariages con 
éez entre pére & mére, à qui de fréquens exercices de corps, la 
chaîteté & la tempérance, donnoient une fanté vigoureufe, de- 
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venoient forts & robuftes; & c’eft par cette raifon que les E- 
trangers envoyoient quérir des nourrices à Sparte, parce qu'el- 
les excelloient dans ces premiers foins de la vie; &que même el- 
les avoient une maniére d’emmailloter les enfans, propre à leur 
rendre la taille plus dégagée. Amycla vint de Lacédémone à 
Athénes pour ällaiter Alcibiade. Les Spartiates, pour éprouver 
le tempérament de leurs enfans dès leur naiffance avoient accou- 
tumé de les laver dans du vin; parce que cette liqueur avoit la 
propriété d'augmenter la force de la bonne conftitution, ou de 
détruire tout d’un coup la langueur de la mauvaife. 

L'Hiftoire de notre tems remarque à peu près la même chofe 
Antoine de Bourbon, Roi de Navarre, qui recevant entre fes 
bras, des mains de la Sage-fc 
Roi de France, & l’un d 


-femme, fon fils Henri, qui depuis fut 


eux & des plus vailla 


vigou 


Princes qui euffent jamais été, lui fit fucer d’abord une gouffe 
d'ail, & lui mitun peu 1 dans la bouche. 


ux qui fortoient heureufement de cette épreuve, que les 
édémoniens faifoient de le: ns, avoient leur portion 
es que la République affignoit pour leur fubfiftance, & 
entroient dans le droit de bourgeoiïfie. Les infirmes étoient re- 
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& pour e cette inhumanité, on alléguoit 
qu Lacédémoni pour foi même, ni pour 
fon pére, mais feulement pour at, dont ils vouloient que la 
gloire & l'intérêt fuffent toujours préférez aux devoirs du fang 
Athénée aflure que de dix en dix jours les enfans pafloient en 
revue tous nuds devant les Ephores, pour examiner fi leur fan- 
té & leur vigueur pouvoit rendre à la République le fervic 
qu’elie en attendoit. Chaque pére de famille avoit droit de chà- 


tier les enfans d'autrui, comme les fiens propres; & s’il le nébli 
geoit, on tournoit contre lui la peine que les Auteurs du mal 
ritée. Tout cela pour les tenir dans une vigilance 

Ile, & faire fouvenir les enfans qu'ils appartenoïent à La 
>. Ils fe foumettoient eux mêmes à la cenfure de tous 
les Vieillards de la ville; & jamais ils ne rencontroient un hom- 
me d'âge rues, qu'incontinent ils ne s’arrétaffent par 
refpeét, jufques à ce qu'il fût pa C’eft ce qui faifoit dire 
ix autres G: Que fi la vicilleffe avoit quelque chofe d'ag ; 
toit que dans la ville de Lacédémone. L’oifiveté étoit parmi 
ens un crime honteux, & ceux qui s’y laifloient aller 
érement punis. Pour les hommes mariez, c’étoit une 
r les Lacédémoniens 
(pirer aux enfans de l'horreur contr 
vin qui abrutit l'homme, les péres en failoient 
boire par excès à ces Éfcläves, & les leur.produifoient en cet état 
cule & méprifable, qui leur donnoit de l’averfion pour l’'i- 
gnerie. Le larcin étoit toléré parmi les enfans Lacédémo- 
ur les rendre plus adroits; mais ceux qui fe laifloient 
r fur le fait, étoient châtiez pour leur imprudence. Ils fe 
piquoient de railler de bonne grace, de dire de bons mots, & 


avoient 


002) 
dans le 


ce n 
les jeunes 
étoient LE 


mt 


d'exf aucoup en peu de paroles, & c’eft ce qu’on appelle 
parler nt. Comme ils aimoient la briéveté dans les 
difcours ’aimoient dans l’aétion : ils étoient actifs & vigilans 


cependant quand les chofes. trai- 
venir à bout de leur deffein, ils 
de travaux avec une conftance admira- 


dans 
noien 


entre 


Comme la Chaffe chez tous les peuples a toujours été une éco- 
le & un prélude de la guerre, les Lacédémoniens qui étoient 
naturellement vaillans, aimoient paflionnément cet exer 
quoi pouvoit contribuer la nature du païs, qui eft encore au- 
jourd’hui rempli de bêtes noires, & de bêtes fauves, & où fe 
trouvent les meilleurs chiens de toute la Gréce. Les plus célé- 
bres Auteurs, comme Platon, Ariftote, Xénophon, Pline, & 
entre les Poëtes, Sophocle, Virgile, Horace, Sénéque, &c. 
parlent fouvent dés chiens de Laconi à 
tre tou: s Auteurs, il faut voir particuliérement Xéno- 
phon au Traité qu'il a fait de la Chafle, & Ariftote en fon Hi- 
ftoire des animaux, qu’on peut dire avoit été traduite par Pli- 
ne, puisque ce dernier le fuit pas à pas. Ainf la quantité des 
bêtes & la bonté. des chiens rendoient les Lacédémoniens grands 
Chañleurs; mais ce n’étoit que pour fuir l’oifiveté dans le tems 
de paix, & pour fe tenir toujours en haleine, quand la guerre 
les appelloit au combat. Ils y étoient fi ardens & ff intrépides, 
qu'il ne falut que trois cens Lacédémoniens conduits par leur 
Roi Léonidas, pour s’oppofer à une armée effroyable de Perfans 
au paffage des Thermopyles. Ils y perdirent tous la vie; & ils 
s'étoient fi bien munis de cette héroïque réfolution, qu'avant 
que de fortir de la ville, on leur fit une efpéce de pompe funé- 
bre, où ils afliftérent eux mêmes. Ces peuples étoient dans 
une fi haute réputation de vertu & de valeur, qu’ils ont donné 
lieu à plufieurs de dire, qu’il femble que la nature n'ait jamais 
produit des hommes que dans la fameufe ville de Lacédémone; 
que par tout le refte de l'univers le fecours des Sciences, ou les 
lumiéres de la Religion, ont contribué à diftinguer l’homme d’a- 
vec la bête: mais qu'à Lacédémone on apportoit en naiflant 
s de l'exaéte droîture & de la véritable intrépidité; 
nde avec un caraétére de Philofe 
; & que le feul air natal y faifoit des Sages & des 
i on a remarqué que Diogéne le Cynique avoit ra 
de Sparte pour retourner à C 
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HISTOIRE DES LACE DEMONIENS 


jufques à notre tems. 


Ce feroit ici le lieu de remonter à l’origine du Royaume de 
Lacédémone , depuis Lélex , Eurotas , Lacédémon , & autres 
Lois des tems fabuleux, jufqu'à Euryfthéne & Proclés, & de- 
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puis ces deux derniers, tig deux familles qui ontr 
conjointement à Lacédémone, jufqu’à la ruine de cet Etat. Ma 

pour éviter les répétitions, nous nous contenterons de débrouil 
ler autant que nous le pourrons, cette fuite de Rois dans la La- 
ble Chronologique que nous donnerons à la fin de cet article. 
Au refte, nous ne fpécifierons point ici les: querelles particulié- 
res des Lacédémoniens contre les peuple 
toucherons que les événemens les plus remarc 
nérent avec beaucoup de gloire deux guerres fanglantes con 
les Mefféniens, la premiére 722 ans, la feconde 669 avant pe 
Enfüite ils jouïrent d’une longue paix; & l'année 510 avant l'E 
re Chrétienne, ils envoyérent un fecours aux Athéniens , & 
contribuérent à ruiner la Tyrannie des Pififtratides. Les 
niens ayant brûlé la ville de Sardes, attirérent les armes d 
fans dans la Gréce, & envoyérent demander des troupe 
liaires aux Lacédémoniens. Mais ceux- 
ftitieux prétexte de ne point donner 
Lune 

battit point à la fameufe bataille de Marathon, qui fe donna 490 
ans avant Jesus-Curi Depuis, les Lacédémoniens prirent un 
intérêt particulier à la défenfe de la Gréce; & c’eft le tems dela 
plus grande fplendeur de cette République. Elle devint l'effroi 
des Perfans & la vénération des Grecs, qui y trouvoient leur 
azyle. Les Athéniens furent alors tellement perf la va- 
leur des Spartiates, qu’ils n’héfitérent point à leur céder le com- 
mandement de l’armée des Grecs. Thémiftocle 
de fervir fous le Lacédémonien Eurybiade, & ce fut 
dres dec à 
fur les Perfans dix ans apr 

fuivante, le Lacédémonien Paufanias, Capitaine Général de l'a 
mée Gréque, triompha encore des Perfans à la bataïlle de Platée , 
l’une des plus célébres de ce tems-là. Enfuite il porta fes armes 
dans l’ifle de Cypre & vers l'Hellefpont, & outre fes autres con- 
quêtes, il fe rendit i Ce fut alors que la ja- 
loufie commença à brouiller La mone & Athénes.  Üngrand 
tremblement de terre ayant ruïné la villede Sparte, & la rebel- 
lion des Hélotes étant furvenue au même tems, les Lacédémo- 
niens démandérent du fecours aux Athér & s’en repenti- 
rentincontinent, s'étant imaginé que l feroient les 
premiers à les opprimer. Cela les obligea à 
effort, ils battirent les Rebelles, & renvoy 
moitié chemin. Les Athéniens ‘irritez de cet affront, 
clater leur reflentiment au bout de quatre années. 

ques combats ; les Athéniens, conduits par le Capitaine Tolmi- 
das, vinrent ravager la Laconie. Cimon ménagéa une tréve 
de quinze ans, qui fut rompue la quatorziéme année par les A- 
théniens. Quatre ans après commença la célébre guerre du Pé- 
loponnéle, décrite par ‘L'hucydide. Dans la dixiéme année de 
cette guerre, Brafidas, Général des Lacédémoniens, & Cléon 
Général des Athéniens, étant morts tous deux à la bataille dé 

Torone en Thrace, les deux Républiques firent une tréve de 
cinquante ans. Elle fut rompue au bout de huit ans, par la gue: 
re de Sici ale.aux Athéniens, qui furent battus, & où N 
cias futtué. La valeur d’Alcibiade bal quelque tc 
f 
eux, il leur perfuada d'augmenter leurs forces 
ils furent les maîtres de la mer dix-fept ans enti 
gagna la bataille d'Ægos-Potamos : ce fut le coup fatal pour les 
Athéniens. Leur ville fe rendit, & reçut garnifon Le 
nienne: fes murailles furent rafées, & elle fut réduite fous leur 
joug. Le fameux Athénien Thr ablic fix ans après, la 
liberté dans Athénes, & en chaff édémoniens, qui de- 
puis fe liguérent avec Le jeune Cyrus contre fon frére Artaxer. 
xès, Roi de Perfe. Ils envoyérent filaüs dans l’Afie, où i 

fit de très-belles aétions.  liguérent 
aufi contre les Lacédémoniens, & qu'Agéf une ba- 


retenus par le fur 


bataille avant la pleine 
firent marcher le fecours trop tard: de forte qu'il ne com+ 


Général que la bataille navale de Salamine fut ga 


s la journée de Marathor 


ent é- 
Après quel- 


érité des Lacédémoniens , jufques à ce que s’étant ref 


ales. 


rs. yfandre 


roy. 8 
Ce fut alors que les Gre 


aüs don 


taille aux Béotiens, dont l'ifue fut douteufe. Bien-tôt aprés, les 
affaires des Lacédémoniens commencérent à décliner.” ls per- 


dirent la bataille navale de Cnide, que gagna l'Athénien Conon, 
Général des Perfes. Depuis, les Lacédémoniens s’emparérent 
par adreffe de Thébes, d’où ils furent chaflez quatre ans après 
par Pélopidas. Mais ils perdirent la bataille de Leuétres contre 
Epaminondas, l'an 371 avant Jesus-Curisr, & cette fanglante 
déroute leur ôta l'empire dela Gréce. Enfuite les Arcadiens les 
vainquirent, & Sparte fut afliégée par Epaminondas, qui facca- 
gea toute la Laconie. Ils implorérent inutilement le fecours des 
Athéniens; mais enfin les Perfans les réconciliérent avec les Thé- 
bains. Cette paix ne dura guéres. Les Lacédémoniens perdi 
rent encore la bataille de Mantinée contre Epaminondas, quipour 
eur bonheur mourut en cette fanglante journée. Depuis, ils fe 
coururenr avec peu de fuc les peuples de la Pho , ati 
quez par les Thébains, & par Philippe Roi de Macédoine. C 
te guerre qui fut appellée la Guerre facrée, commença 355 ans a 
vant ] 6 


s-CHrisT. lls virent avec jaloufie la profpérité des 
Macédoniens, & furent les feuls de la Gréce qui ne voulurent 
point reconnoître Alexandre /e Grand pour Capitaine Général con 
tre les Perfans. Pendant les conquêtes d'Alexandre, ils attaqué 
rent fon Lieutenant Antipater, qui gagna fur eux une bataille, 
où périt leur Roi Agis. Quelque tems après, Cléonyme, IT. du 
nom, Roi de Lacédémone, fe voyant exclus de la Couronne, é- 
quipa une armée navale, & vint faire la guerre aux Romains en 
faveur des Tarentins. Il gagna quelques batailles contre les AI- 
liez de Rome, & fut enfin vaincu parle Conful Æmilius, l'an 
452 de la fondation de Rome, & 302 avant J.C. Enfuiteles 
Lacédémoniens continuérent à fe brouiller avec les fucceffeurs 
d'Alexandre, & furent vaincus par Démétrius. 

Cléonyme, à fon retour d'Italie, appella Pyrrhus à la conq 
te de la Laconie; mais la valeur des Habitans de: Sparte c: 
gait Fons de lever le fiége qu'il avoit mis devantla ville. La: 

à 
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one tourna alors fes propres armes contre elle-même, fe- 
grandes puiffances, quand elles font parve- 

Le Roi Agis y voulant reformer les mœurs 
& rétablir l’ancienne difcipline, s’attira la haine de l’autre Roi 
Léonidas, avec le malheureux fuccès que l’on peut voir dans 
Plutarque. Cléoméne, IL. du nom, qu'on peut appeller le 
rier des Braves de Lacédémone, après avoir fait des aétions 
mirables pour foutenir les projets d'Âgis, perdit malheureufe 
ment la bataille de Sellafie, & fe fauva en Égypte, où il mourut 
en Len ée 223 avant J Car Ce fut alors que toute la 
fplendeur de Lacédémone s'évanouït. Un Lycurgue, qui n’é- 
toit pas de la race des Héraclides, corrompit les Éphores, & fe 
fit élire Roi, il a été le dernier. Le Tyran Machanidas ufurpa 
l'autorité, & fut enfin tué devant Mantinée par Philopæmen. 
Le cruel Nabis prit fa place, & fut tué par les Etoliens. Alors 
Philopæmen affocia Lacédémone à la Ligue des Achéens. Elle 
détacha neuf ans après: ce qui obligea I ’hilopæmen à la pri- 
ver de fes loix anciennes, & à ruiner fes murailles. Elle rentra 


d l'alliance des Achéens , mais avec tant de répugnance, 
qu’elle envoya des Députez à Rome pour s’en plaindre: ce qui 
attira la ruine des Achéens. Elle eut quelques démêlez avec le 


dernier Philippe, Roi de Macédoine, qui fut enfin vaincu par 
les Romains, & fe vit contraint de laiffer Lacédémone en repos. 
Les Romain x ans le liberté aux Lacédémoniens, & leur 

«, fans autre fujettion, que 
au es’; quand la République 
sen ‘ol Hléiterores Cette condition étoit délicate pen- 
es des Ror nains, où chaque Chef 
nter le corps de la République. Par bonheur 
ar; & après 


pour les] 
fa mort, 
tir 


démoniens , ils Tuivirent le parti de Cé 


tachant aux intérêts de fon fucceffeur ; ils combe 
nt contre Brutus à la bataille de Philippes, où il y eut deux 
mille Lacédémoniens de tuez du côté d'Auguite. La douziéme 
année de l empire de Tibére, qui étoit la 25 de Jesus-Carisr, 
la ville de Lacédémone eut un différent à Rome contre les Mef- 
féniens, pour le temple de Diane Z 3 re dans le 
quatriéme livre des Annales de Tacite. e fut jugée à l’a- 
vantage des Mefléniens. Lacédémone jouit “RTE profonde 
tranquillité fous les autres Empereurs Romains, qui lui laifé- 
rent l'ufage de fes . Xiphilir marqué que lorsque Né- 
ron vifita illes de Gréce, & qu'il entreprit de couper l'Ifth- 
me, il n'ofa entrer dans Lacédémone ; parce que la maniére de 
ï gnoit à l’auftérité des loix de Lycurgue, 
qui y étoient encore obfervées. Ce qui eft confirmé par Philo- 
te, qui dit, qu'Apollonius de Tyane, qui vivoit fous l’em- 
pire de Domitien, pafla à Lacédémone, & y trouva les loix 
de Lycurgue dans {eur premiére force. La réputation de l’an- 
cienne valeur des Spartiates, continua jufques dans le Bas Em- 
pire. Hérodienécrit, que l'Empereur Caracalla entretenoit par- 
ini fe es L égions, qe Bhalange Laconique; & outre cela une Com- 
e dans Lacédémone & compofée de l'élite de la Jeu- 
s fuccefTeurs de Conftantin le Grand entretenoïent auf 
s de leur perfonne une Garde Lacédémonienne. 
la divifion qui fut faite de l'Empire d'Orient, Lacédé- 
mone fut donnée en sppanage aux fréres ou aux fils aînez des 
Empereurs. La ville reprit alors fon premier nom de Sparte, & 
celui de Lacédémone fut prefque fupprimé. On donna le nom 
de Defotes aux Princes de Sparte, & le nom de Depotat à la for- 
me du gouvernement. La Morée en dépendoit, & la réfidence 
de ces Defpotes étoit ordinairement à Sparte, & quelquefois à 
Corinthe. Un Seigneur François nommé Philibert de Naillac, 
Prieur d'Aquitaine, & Grand-Maître de Rhodes, traita au nom 
de l'Ordre de S. Jean, pour le Defpotat de Sparte, l'an 1403. 
Cette fouveraineté étoit alors entre les mains de Théodore Por. 
phyrogèr dites re d'Andronic & d'Emanuel, qui furent fucceffi- 
vement F Empereurs de Conftantinople. Le Sultan Bajazet venant 
de gagner la bataille de Nicopolis, fur fmond Roi de Hon- 
grie, & fur Jean Comte de Nevers, fils du Duc de Bour. gogne, 
le Defpote Théodore defefpéra de pouvoir difputer la Morée à 
cet heureux Conquérant, & voulut céder Sparte & Corinthe aux 
Chevaliers de Rhodes, qui n’étoient plus en pouvoir de les con- 
ferver. Mais lorsque l’invincible Tamerlan eut triomphé de Ba- 
jazet, fa victoire releva le courage des Spartiat qui fe cru- 
rent alors aflurez contre les Turcs. Comme ils haïfloient la do- 
mination des Latins, ils ne voulurent jamais fouffrir que Théo- 
dore aliénât la Tzaconie. C’eft ainfi que le païs fut appellé 
dans les derniers tems, n’y ayant eu qu’une lettre de changée au 
nom ancien: & la ville prit auffi celui de Mifitra, fous lequel 
elle eft connue aujourd'hui. Ainfi le traité fut rompu: les Che- 
i rendirent Corinthe, où ils s’étoient déja établis; & il 
dore rendit auffi les deniers qu’il avoit touchez 
rix de Sparte. Il laiffa par fa mort le Defpotat à un au- 
tre Théodore, qui étoit fon neveu, & fils de l'Empereur Ema- 
nuel. Ce fecond Théodore époufa une Italienne, qui étoit de 
la Maifon de Malatefta : ce qui a depuis fait pañer le titre de Duc 
de Sparte dans cette famille. Théodore II alla à Conftantinople, 
de l'efpérance d'hériter de l’Empire en la place de fon frére 
Jean; &1 laiffa le Defpotat de Sparte : à fon autre frére Conftantin, 
furnommé Dragofès, qui a été le dernier Empereur d'Orient. Ce 
Prince, après avoir pris la Couronne Impériale, partagea la Mo- 
rée entre fes deux fréres, Démétrius & Thomas, les deux der- 
niers des fix enfans de l'Empereur Emanuel. Ils furent les deux 
dernier Defpotes du païs La ville de Sparte échut à Démétrius, 
& celle de Corinthe à Thomas. Une haine mortelle s’alluma en- 
tre ces deux fréres; & la Morée fut également la proye des Grecs 
& des Etrang Thomas fut foutenu des Latins, & Démétrius 
des Turcs. % es deux Defpotes $’accuférent réciproqueme nt de- 
vantMahomet IT. Chacun d'eux lui paya tribut, & implora fa pro- 
téttion contre l’autre. A la fin l'effort des Turcs tomba fur Tho- 


les v 
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mas, qui fut contraint de fe fauver à Roie, 
dit maître de Sparte, & fit fcier le Gouverneur du chà 
milieu du corps. il dépouilla en même-tems Démétri us 
Defpotat , l'envoya à Andrinople, & époufa la Princeffe fa 
qu’il n’ofa pourtant j; 
ne le tuât; parce que cette jeune rinceire : avoit un trè 
courage. Chalcondyle, 
par le doéte Crufius, ray 
bles de ces deux Defpotes. Ce fut en l’année 1460 que F ville 
de Sparte tomba fous la domination des nue fept ans $ 
perte de Conftantinople, cinq ans après celle d’Athé 
3210 après fa fondation. Les Turcsn rent point | 
Us laifférent fur pié les magnifiques bât e l'Antiquité 
y fubfiftoient encore. Les Italiens font les auteurs de la déf 
tion de cette ville. La troifiéme année après que les Tu 

furent en parez, c’eft à dire, en 1463, Sigifir il 
Prince de Rimini la vint afliéger, & la a prit ap 
fiftance; mais il ne put emporter le c 
traint de lever le fiége, il mit le feu d: 
plus grande partie. Ce Prince avoit é 
pe Pie 11 pour des barbaries infignes, & avoitcru peut 
réparer en faifant la guerre aux Turcs; mais de la façon 
ta les Chrétiens de Sparte, on l’accufa d'avoir vo 
premiers crimes par de plus énormes. Bénédetto 

néral de la République de Venife la prit en 1473; mais fa 
empêcha qu'il ne fe rendit maître de chiteau, I { 
rentrérent dans Mifitra l'an 1687, fous la conduite d 
lifime Morofini après la prife de Corinthe, & ils l’ont perdu 
depuis. Le Gouvernement que le Grand Seigneur y avoit alor 
confiftoit en un Bey, un Aga, un Vaivode, un Mula, & qu 
tre Gérontes ou Sénateurs. Le Bey étoit Gouverneur de la 
conie & indépendant du Sangiac ou Bacha de la Morée. Ilcom- 
mandoit à Mifitra, à Malvefñia, & à Coron. L'Aga commandoit 
dans le château & fur la milice du païs. Le Vaivode étoit com- 
me un Prévôt de la Maréchauflée, qui veilloit à la füreté des 
chemins, & à la recherche des Brigands. Le Mula faifo 
étion de Moufti ou de Grand Prêtre de la Loi Mahométane, & 
de Cadi, ou Juge: ainf il régloit les affaires fpir 
les de la Police. La charge des Gérontes ou Sénateurs étoit po 
fédée par des Chrétiens de Mifitra, qui étoient choifis de 
leures familles Gréques de la ville. Ils connoifloient des 
res civiles des Chrétiens, mais il y avoit appel au Mula. 


Mahomet fe ren 


unié 


ETAT PRESENT DE LACEDEMONE. 

Cette ville eft 
l'une de l’autre, 
bourgs, 
Exuchor 


gros 


g & x hot . ” Les Turcs nommoient 2 


dernier u, la ville & le Méfochc 
la riviére appellée autrefois Babyca, 
Bafilipotamos, fur laquelle il y a un beau pont de 


teau nommé en Grec Ka/fron , eft fitué 
montagne faite en pain de fucre, fort haute & fort efc: 
L'églife, dont les Turcs avoient fait une mofquée, eft au mil 
du château. château n’eft pas celui del” nne I 
duquel on voit encore les mafures fur une colline 
qui ne commandoit pas aflez la ville. C’eft pourquoi | 
tes firent bâtir celui-ci fur le déclin de 1 Sa fil 
fi avantageufe , que tous les i 
Forterefle n’a jamais été emportée de vive fo ce, mais euleme 
par capitulation. La ville eft au pié du château, qui la co 

du côté du Nord. Elle a deux grandes rues & plufieurs peti 
qui y répondent. L'ancienne place publique qu'on nommoit 4 
gora, & que les Turcs appelloient /e grand Bazar, c'eft qe 

and marché, eft ornée d'une très-belle nine” qui jette de 
au par trois gros tuyaux de bronze; & il y a tout proche ure 
églife bâtie furles ruines du temple de Minerve Agoréenne. Aux 
environs de ce grand marché, on voit quelques reftes de quatre 
édifices de marbre, qui font aujourd'hui les plus remarquables 
antiquitez de Mifitra, favoir, du portique des Perfans, du tem- 
ple d'Héléne, du temple d'Hercule & du temple de Vénus ar- 
mée. Le portique des Perfans que le vulgaire nomme les mai- 
fons du Roi Ménélas, étoit foutenu par des ftatues d'hommes , 
au lieu de colomnes. Vitruve en rapporte laraifon, & nous ap- 
prend que les Lacédémoniens ayant défait une grande armée de 
Perfes à la bataille de Platée, fous la conduite de Paufanias 
nérent leurs captifs en triomphe, & de leurs dépouilles bâtir: 
une galerie qu’ils appellérent Perfique. La voûte étoit foutenu. 
par des ftatues en forme de Perfes captifs avec leurs vêtemer 
ordinaires, afin de laiffer à la poftérité un monument de la v 
étoire des Lacédémoniens, & de Lopprobre des Perfes. L’é 
fe métropolitaine des Chrétiens, s'appelle Panagia, parce qu 


le eft dédiée à La Vi ge toute-fa ite. Ellea 4 pt dômes , 
colomnes y font toutes de très-beau marbre. € pavé eft un ou- 
vrage à la Mofaïque, ou de piéces rapportées is différentes co 
leurs, qui font un effet admirable à la vue. L’Archevêque de 


Mifitra a fon Palais près de léglife, où il y a un appartement 
pour dix ou douze Caloyers, qui poffédent les digr 
nagia, Non loin de là eft le célébre monaftére Pa He 
appartient à des Caloyéres ou Religieufe RUES des. 
Cette églife eft beaucoup plus magnifique que la ME 
quoiqu'’elle foit très-petite. Le marbre de fes mur 
colomnes eft plus riche & mieux travaillé. Lal 
pavé eft de couleurs plus vives, & la difpofition de fes dômes 
eft mieux entendue. 11 n’y a que cinq dômes, mais leur fym- 
métrie eft très-belle. 
Dans la Méfochorion, on voit encore une ég 
Panagia ou Vierge toute-fainte, dont la magnifi 
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Je de fa cathédrale, & du Pandaneffi. 
Le dedans eft enrichi de peintures très-vives ; 
bre des colomnes égale la 

portail & des dô 
cune leur G 
lés femmes C 


Ils l'appéllent Perile 
la beauté du mar- 
la ftruéture du 
s ces églifes ont cha- 
dire, uné enceinte particuli û 
éques entendent le fervice divin, féparée 
nnir des lieux facrez 1 
a plus fuperbe mof 
Sa conftruétion 4 épuifé les ri 
de Lacédémone, d'où on a tiré le marbre & les autres 
aux qui ont fe la bâtir : Le portique des Perfes étantle 
feul monument où l'on n’a point touché. Cet édifice a deux 
dômes qui font encore plus 1x que ceux des ; &les 
i , ou tours, font prodigieufement hauts tement 
Fout proche étoit leur Imaret, ou hopital, dans le- 
itoit toutes fortes de malades, Turcs, Maures, Juifs, 
nême les chiens & les oifeaux. On faitune re- 

fe touchant les chiens de Mifi Comme 
dent point de chiens dans leurs maifons, fi ce 
as de Malte & de Pologne, que les Dames nour- 
ziflent pour leur divertiffement , ils les féparoient par bandes, & 
avoïent des rues particuliéres qui leur étoient deftinées : de for- 
te que chaque bande ne quittoit jamais fon quartier; & s’il ar- 
rivoit que quelqu'un de ces animaux avançât dans le quartier 
des autres, il étoit très-mal reçu. Ils couchoient dans les rues, 


marque tré! 
les Turcs ne 


L' AE: 
où lés Turcs leur donnoieñt à boire & À mañgér; & quand utie 
chienne étoit'prête à faire fes pe quelcun lui accommodoit 
une place avec du foin & de la paille auprès de fa maifon. Hots 
de l'enceinte de la ville, on voi & le Plata- 

.. Le Dromos, que les Turcs appelloient 44 k n, Étoitan- 
nnement un lieu d'exercice pour la lutte, la & les au- 
tres jeux publics: Le Platanon, eft un t 


IT 


n de Mifil 
thrône Patriar- 
du Métro- 


lui de Lariffe à la 34, & celui de T 
Eglifes Latines; il n’y en a aujou 
Les Juifs y font en grand nombre, & or 
l'Exochorion, ou bourg de deh 
Saducéens, qu’ils nomment 
leurs cimetiéres fép: 
Juifs. Voilà quel a été 


ont. Synagogues & 
marient jame avec le 
état ancien , & quel eft l’état préfent 
: dé : 2 1 PRE TI CES 
de la ville de Lacédémone , qui a été l'admiration de l'Antiqui- 
té, & qui portera fa gloire auffi loin & auffi long-tems que pour: 
ra s'étendre le progrès des Belles Lettres. 


SUÜITE CHRONO L'ONWGMMONUVE D 'ESUR O TPS) dé LOANCUE DÉEMOONN Es 


Tems fabuleux. 


ès, fils aîné de Lélex. 


Eurotas, fils de Mélos , donne Jon nom au fleuve Eurotas, & me lai 
Lacédémon, fils de Fupiter & de 

leurs noms Je fermérent ceux de Lac 
édémon ; bâtit la ville d'Amycles dans la Laconie, 
d'Amyclas, 


s de L: 


Amyclas, ; 
Argalus 
Cynortas, 


5 d'Argaluss 


Lélex, donne le nom de LELEGES , aux Habitans du païs, appellé depuis Laconie. 


x au 1 Île point de fils. 
Taïgéte , régne après avoir époufé Sparte , fille d'Eurotas : de 
édémone €ÿ de Sparte. 


Ocbalus, fils de Cynortas , époufa Gorgonedfille de Perfée. 
Tyndare, ou Tyndarée, fils d'Ocbalus, efb chaffé par fon frére Hippocoon, € rétabli par Her 


cule. 


Caftor & Pollux, fils de Tyndare, ne laiffent point d'enfans, 


Ans du monde. | Avant F. C: 
2826. | 1209. | Troye. 
Orefte, fl 
| | Tifaméne, 


Sous le régne de Tifaméne, les Héra 
£ez autrefois par Euryfthé 1 
après avoir gou le nouv 
Ces deux fils d'Ariftodéme 
Héräclide 
Jesus-CHrisr. 


e, l'un d' 
! Etat pendant pr 


ROIS de la famille ds AGIDES, appelez d'abord 
EURYSTHENID b 


Commencement de leur révne. 


2937 II04 Euryfthéne , fils d'Ariftodéme. 24. 
2955 1080 Agis, Jils d'Euryfthéne, don- 
ne fon nom à fafamille. 50 
3005 1030 Echeftrate, fils d'Agis. 35 
3049 995 Labotas, où Léobotès , fils 
d'Echeftrate. 37 
3077 958 Doryflus, ou Dotiftus, fils 
de Labotas. 29 
ci 929 Agéfilaüs [, füls de Doryffus. 44 
$150 885 Archélaüs, fils d’'Agéfilañs. 60 
Lycurgue donne Jes loix. 
3210 825 Téléclus, Téledtus, fs 
d'Archélaïs. 42 
5 Alcaméne, fils de Téléclus. 38 
826 Polydore, ils d'Alcaméne. 17 
Régnenc vers le 
3309 726 Eurycrate, fils de Polydore. 
3333 702 Anaxander, jils d'Eurycratel 
3351 684. Eurycrate, fils d'Anaxander. 
3367 668 Léon, fils d'Eurycrate. 
93371 664 Anaxandride , fils de Léon. 
3478 557 Cléomér e; fils d’Anaxandri- 
de, différent de celui qu'on 
vient de nommer. 
3554 48i Léonidas, frére de Cléoméne. 
Commencement de régne. À 
3555 480 Piiftarchus, Jüls de Léonidas. I 
3556 479 Pliftonax , arriére-petit-fils 
d'Anaxandride. 38 
3601 434 Paufanias, fils de Plifionax. 39 


d'Agamemnon, neveu de Mb 
ls d'Orefte, chaffé par les Héraclides l'an 1129 avant F. C. 


des , ou Defcendans d'Hercule, rentrérent dans le Péloponnéfe, d'où ils avoi 3 
x, laifla deux fils, £uryfhéne & Procès fous la tutelle de leur oncle Thér: 
de 25 ans, mena une Colonie dans l’ifle de Callifte, qui fut appellée TH 
égnérent conjointement à Sparte, firent deux fucceflions de Rois à Lacédémone. 
s eft une époque très-célébre dans les Hiftoriens Grecs. Nous la plaçons en l’année 55 après la prife de Troye, 1129 avant 


Durée de | Commencement de leur » 
C: leur régne. 


| Ménélaüs, fils d'Atrée, époux d'Hélène, fille de Tyndare, régna à Sparte du tems de la prile de 


las, € époux de fa fille Hermione, 


Le retour des 


ROIS dela famille ds EURTPONTIDES, 
appelez d'abord PROCLIDES, 


ne, 
ns du monde. Avant 


2931 1104 Proclès, fils d'A 
Soùûs, fils ad 
Eurypon, 

ne Jonnom à 


Prytanès, fils 


Ja j 


E; 


Eunomus, Jils de Prita- 
nés. 

Polydeée , fils d'Euno 
tué d'un coup de cor 
dans une fédition. 

Lycurgue , frére de Po 

ne Jeul buit 

; Jils poltbume dé 
Polydeëte. 

Nicander, fils de Charilais. 


3165 


Théopompus, fils de Nican: 
der. 


Zeuxidaïnus ; petit-fils de 
Thiapompus. 

Añaxidamus , fils de Zeuxi- 
damus. 

Archidamus , fils d'Anaxida- 
mus. 


de la fanii 


des. 


3607 
3644 


428 
391 


L'YAMEC. 


(A ement de leur rêgne. 
Ans du monde. Avant FC. 


3640 395 Agéfipolis, fils de Paufanias. 15 
3655 380 Cléombrote, fils d'Agéfipolis. 9 
3664 Eyat Agéfipolis, fils de Cléombrote. K 
3665 370 Cléoméne, fils de Cléombro- 34 
te. 
3699 336 Arée , neveu de Cléoméne, 
Japplante Cléonyme. 44 
3743 292 Acrotatus, ils d'Arée. 
Pers les années. 
3766 269 Arée, fils d’Acrotatus , me vit 
que buit ans. 
3770 265 Léonidas , fils de Cléonyme, 
é petit-fils de Cléoméne. 
Cléombrote, gendre de Léoni- 
das , chaffe fon beau-pére. 
3797 238 Léonidas, rétabli. 
3807 234 Cléoméne, jils de Léonidas. 


Durée de 
leur régne. 


T2 FANECE 


Commencement de leur année. 
Ans du monde. Avant F. C. 


Archidamus, fils d'Agéfilaüs, | 
Agis, fils d'A 

| Eudamidas 
Archidam 


das. 
Eudamidas , fils d'Archide- 
mus. 
Agis, fils d'Eudamidas , tué 
dans Ja prifon par le décret 
des Ephores. 


3717 324 


Eurydamidas, fils d’Agis em- 
poijonné par Cléoméne 
lui fubfhitue Jon propre fr 

Epiclidas , Jrére de Ci 

| ne, de la famille des A, 


Cléoméne engagea les Lacédémoniens dans la Ligue des Etoliens, qui furent vaincus près de Sellafe par les Achéens fecourus 


par Antigonus Dofon, Tuteur de Philippe Roi de Macédoine. 


s & 


exciter contre Ptolomée. 


Il y a peu de fuite Chronologique de Princes, dans l’Hiftoire 
ancienne, plus difficile à débrouiller que celle des Rois de Lacé- 
démone. Paufanias dans fes Laconiques, nous à donné par or- 
dre le nom des Rois de l’une & de l’autre famille; mais fans mar- 
quer le commencement,-la durée & la fin de leur régne; il eft 
vrai qu’il rapporte les événemens les plus confidérables, où ils 
onteu part. Ons’en peut fervir d'époque, pour juger que ces 
Rois ont vécu vers telle année, & telle année; mais on n'en 
peut rien tirer de plus étendu. D'ailleurs cec Auteur a fait un 
ue féparé des Rois des deux familles; & il feroit à fou- 
haiter qu'il les eût au contraire mis en paralléle les uns avec Les 
autres dans un même catalogue, puisqu'ils ont été Collégues. 
Euf£be même dans fa Chronologie, fe contente de marquer les 
2 s, & ne fait aucune méntion des Eurypontides: 
plus il finit par Alcaméne neuviéme Roi: ainfi point de fe- 
: côté-là, Les autres Anciens qu’on pourroitconfulter, 
Plutarque, ne nous fourniffent que quelques lambeaux, 
avent tout au plus donner lieu à des conjeétures ; & n’ap- 
prennent rien de plus poftif que Paufanias. A l'égard des Mo- 
rnes qui fe font exercez fur cet endroit de lHiftoire, nous 
en Voyons point qui l'ayent traité avec plus d’exaétitude que 
Meurfius & Sigonius. Nous avons fur tout fuivi le plan du der- 
ier, lorsqu'il s’eft agi d'oppofer Collégue à Collégue; mais 
néanmoins adopter fes fautes. Par exemple, il confond 

Plutarque, le Roi Acrotatus fils d’Arée, avec le Prince 
Acrotatus fon ayeul, & le fait mourir à la bataille de Mégalo- 
polis. Nous nous fommes écartez de lui dans cet endroit, & 
nous nous fommes attachez à marquer Les années aufquelles ont 
commencé les régnes connus, ce qu'il n’a point fait. Quant 
aux régnes obfcuts, & dont on ignore la durée, nous avons 
cru au moins les devoir fixer à quelque point de leur étendue 
par quelque événement diftingué: c’eit ce que nous avons pra- 
tiqué depuis Æcaméne jufqu'à Pliffarque, fils de Léonidas, & de- 
puis Cléoméne dernier Roi. Nous avons diftingué. dans notre 
catalogue ces régnes incertains par des blancs, & par ces mots 
vers les années, d'avec les autres régnes dont le commencement 
& la durée étoient plus fürs. 

Voici fur quel fondement nous avons établi le tems auquel 
vivoient ces Rois, dont les Chronologiftes ne nous apprennent 
rien de für. Ce fut fous Porynore | que les Mefléniens furent 
foumis, & {thome fut prife l'an du monde 3304, le fecond 
de la XII Olympiade, & 731 avant J. C. Les reftes de ce peu- 
ple vaincu demeurérent en paix pendant vint-neufans, & porté- 
rent, fans remuer, le joug des Lacédémoniens, fous le régne 
fils de Polydore. Ce Prince a donc vécu jufques 
du monde, le troifiéme de la XIX Olympiade, & 
2 avant J. C. Car en cette année, fous le régne d'ANA- 
, les Mefféniens fe revoltérent & fufcitérent la feconde 
e Meffénienne, qui dura quatorze ans, au bout defquels 
ui échapérent de leur fortereffe du mont Lra, fe refugié 
le... Le régne fuivant fut celui d'Eurxc S 
naxander, & eft diftingué, felon quelques uns, par la guer- 
re des Tégéates, qui s’élevaentre ce peuple & les Lacédémo- 
iens au fujet des os d'Orefte, vers l'an du monde 3387, ve 

XXI Olympiade, & l’année 654 avant J.C. Maisil avoit com- 

& à régner la premiére année de la XXIV Olÿmpiade; 684 
us Crisr , & fous lui finit la guerredes Mefféniens. Cel- 
aufi-tôt, mais elle dura très-longtems, 
ou fut peut-être reprife à plufieurs fois; car Paufanias marque que 
Jes Lacédémoniens y furent d’abord vaincus. Ils ne furent pas 
plus heureux fous Le'oN, fils d'Eurycrate vers lan 3367 du 
monde, vers la premiére année de l'Olympiade XXVIII, & l'an 
668 avant J. C. Longtems après, CLe'ome've fuccéda à fon pé- 
re Anaxandride, & entre autres exploits par lefquels il fe figna- 
la, il chafla Pififtrate d'Athénes l'an du monde 3478, la quatrié- 
me année de la LV Olympiade, & la 557 avant J. C. Le'onr- 
Das fucceffeur de Cléoméne finit un régne très-long, par une 
aétion très-héroïque, car ce fut lui qui fe dévouant pour le falut 
de toute la Gréce attaquée par Xerxès, périt avec trois cens La- 
cédémoniens au paflage des Thermopyles l'an du monde 3556, la 
conde ar de là LXXV Olympiade, & la 479 avant Jesus 


qui pe 


an 3333 


eux q 


ci 


vant Es: 
le des Tégéates commen 


Epiclidas ayant été tué dans cette bataille, Sparte 
fon Royaume détruit la feconde annéede la CXXXIX Olympiade, la 3812 du monde, & la 223 avant |. 
près la perte de la bataille de Sellafe, s’étoit réfugié en Egypte, y fut tué quatre ans après dans une A 


fe par Ara- 
ÿ > qui 
on qu'il prétendoit 


fut pri 
Cr 0) 


ont 


Curisr. La fuite des Rois de Lacédémone eft plus certaine 
jufqu'à Acrorarus fils d’Arée, où elle retombe dans l’obfeuri- 
té. Pour l’éclaircir, il faut obferver, qu’Acrotatus fut tué de- 
vant Mégalopolis l'an du monde 3775, la premiére année d 
CXXX Olympiade, & 260 avant J. C. Ainfi fon fils 
commença à régner en cette année même. Il ne vécut que huit 
ans, & laiffa la Couronne à fon fucceffeur LE'onIpas 
gnoit vers l’an 3779 du monde, fous la CXXXI Olymy 
l'an 256 avant J. C. Il fut contraint de céder le fceptre à 


æROTE fon gendre, & fut rétabli l'an du monde 3807, la 
miére année de la CXXXVIIL Olympiade, & 228 avant ]. C. 
Enfin CLe'ome'ne fon fils & le dernier des Rois de Lacédémo- 


d 
nd: 


ne, après dix années ou environ de régne, fut tué à Ale 
comme nous l'avons marqué, l’an du monde 3815, la pre 
année de la CXL Olympiade, & la 220 avant [. C. 


AUTEURS QUI ONT PARLE 
de Lacédémone. 


Thucydide. Xénophon. Paufanias, in Laconicis. Strabon, £, 
8. Tite-Live. Diodore. Juftin. Plutarque. Athénée. Meur- 
fius, de regno Lacunico, & Mifcellanea Laconica. Cragius, de Re- 
publica Lacedæmoniorum. Carolus Sigonius dibe- 
nienfium € Lacedæemoniorum. Guillet, dans 
Nouvelle. 

LACERDA (Manuel de) Religieux de l'Ordre des Her- 
mites de S. Augultin, né à Lisbonne, eft célébre en Portugal 
par fes Ecrits, qui confiftent en un volume in folio, de Qu 


ftions fur diverfes parties de la Théologie, & un Lraité de Sacer- 
dotio Chriffi Domini, & utroque ejus Regno. Ces deux Ouvrages ont 


été imprimez à Coïmbre en 1619 & 1625. Le Pére Manuel étoit 
Doëeur en Théologie dans l'Univerfité de cette ville, oùile 
feigna avec applaudifflement. En 1628, il fut fait Provincial 
fon Ordre, auquel il aquit deux couvens, à Lamégo, & à Fon- 
te-Réal; & il mourut le 13 novembre 1634, âgé de 65 ans 
* Mémoires du Portugal. 

LACERDA. 


CER D A (dela) 


LACERNE, Lacerns, forte d’habillement que les Ro- 
mains portoient par deffus leurs robes, comme une efpéce de 
cafaque, pour fe garantir du froid & de la pluye. 
le peuple & les E 
cles. 


Les Soldats, 
npereurs en portoient, même dans lés fpeéta- 
Les Empereurs les portoient de pourpre. Ovide, au. L. 
affes, v. 745, nous apprend que Lucréce prefloit fort fes 
s d'achever cette forte de vêtement pour l'envoyer à fon 
mari Collatin qui affiégeoit Ardée, 


ate, Pu 
nant. 


Mittenda efe Domino, nunc nunc pro 
Quam primuim noftra fatta lacerna » 


jus parlant de l'Empereur Sévére Alexandre, dit qu’il 

ant rien qui le di- 
e: Hoc folum Impera- 
Quelques uns 
l entendus de Juvé- 


Lampr 
s’en retournoit du bain avec le peuple, n'a: 
ftinguñt que fa lacer couleur de pourpr 
torium babens, quod 1 ineam ac 
ont voulu dire, fondez fur deux paffag 
nal, Sat. 1. v. 62, & d'Horace, |. 2.8 . UV. 47, que cet ha- 
billement étoit à l’ufage des femmes; mais ils n’ont pas prisgar- 
de que Juvénal parle d’un certain Sporus que Néron époufa, 
comme fi c'eût été une femme, 


iebat. 


ma 


Tpfe lacernate cum Je jaëtaret amice : 


Et qu’ll y a faute dans le vers d'Horace, puisque Lambin veut 
qu'au lieu de fub clara nuda lacerna , on life fub clara nuda lucerna 
étant ordinaire que ces proftituées dont il parle, attendoient des 
Galants la lampe allumée. 

LACETANIENS, peuples anciens de l’Efpagne Tar- 
raconnoife en deçà de l’Ebre, dont Plutarque parle dans la Vie de 
Caton. Strabon, 1.3, les appelle Faccétaniens, & leur païs 
tanie. Il femble les placer aux environs de la ville de Fa 
préfent Face, au Royaume de Navarre, près des Pyrenées, & 


| de 


ernœ 


E:s:X #0 


Ptolomée les nomme auffi Faccétaniens, & on à 
gravé dans fes Accétaniens. IL les met beaucoup plus au 


l'Ebre & la e, felon ce que 
; qui ajoûte dans fes Tables Géographiques, 


6b.1 5308 accorde BRU. le nom de ces peuples 
Th. Cor- 


Midi dans la Catalogne entre 


di 


d'un autre du méê- 
> cinquiéme fié- 
arcien & Léon Il. Il écrivit 
dum Cornutum. * Confultez 


nien, 


S, Sophifte Ath 


Suidas. 


LACE 


TARE'S, Roi de Diofpole en Egypte, vers l'an 
(eS fuccéffeur de Séfoftris, régna huit ans. On 
lui qui fit le Labyrinthe fuperbe qui étoit dans le 
* Manethon, apud Eufeb. Marsham , Can. Chron. 
Univerf. ÿ o) 
N, joli bourg du Canton de Zurich dans la Suif- 
mme une ville, & l'on y a bâti depuis peu une 
11 eft fitué au bord méridional du Lac de 
t'il fon nom du mot Latin Lacus. C'eft l’abord 
de ceux qui veulent aller par eau de Zurict les Cantons des 
montagnes. € Délices de la SuifJe e 2. p. 436 édit. 
dan erdam 173c 
:ACH ESS S, l’une d 
ciens, tenoit le fufeau de 1 
nt Atropos coupoit le fil. 
à il u fort de 


Zurich; auffi tire 


s trois Parques, qui, felon les An- 
ur Clotho fil oit,. & 


la vie, fon le fens du mot Grec 
* Lilio Giraldi & Cartari, après 


um & Petra. C'étoit.anciennement 
de Macédoine. C’eft maintenant 
ane , fîtué fur la Mer lonienne, à deux lieues 
720, du côté du midi. * Maty, Dit. Géogr. 
ancienne ville dela Paleftine, de la Tribu de Ju- 
quatre lieues de Jérufalem du 
ü midi. be dit que Lachis étoit éloignée de fept mil- 
ithéropolis, du côté du midi dans le Daroma. L'Ecri- 
ture nous apprend qu'un Ange y défit l’armée de Sennachérib 
Roi. des Aflyriens. * Il. ou [V. Rois, ch. 18. Baudranda Re- 
landi Paleftina, L. 1. 

LACIDE. PF 


ville de D 
LAC LH 


da, entr 


x LACYDE. 
aul) Chanoine Ré 


ulier de la Congrég; 
Il enfeigna la 


Frigidien à Luques, pen- 


ne dans le Prieuré de S. 


dant c fartyr y étoit Prieur; & ayant goûté avec lui 
les dogmes des Proteftans, il le fuivit en Allemagne, où ils en 


eflion ouverte l'an 1542. S’étant arrêtez quelque 
tems à Zurich, puis à Bâle, ils furent attirez à Str sboure 
Martin Bucer, qui procura à Pierre Martyr une chaire de > Pro- 
feffeur en Théologie, & à Paul Lacifius la profeffion de la Lan- 
éque. Ce dernier mourut à Strasbourg. Sa Verfion La- 
Chiliades de Tzetzès fut imprimée avec le lan 
à Bâle, chez Jean Oporin. * Bayle, Dix. Crit. 

NIE, province du Pé e ou dela Morée, a 


firent une p 


po! s le nom de Lélé ie, ‘d'Oeb ie, & quelques au- 
tres noms p Rois qui yrégnoient. e porte au- 
jourd'hui le nom de Tzaconie, & fes peuples celui de [zacon: 

Sa principale ville Ses Sparte ou Lacédémone, & les autres 


F 


Elle contient aujourd’hui 
Mifitre, Maluafds Moëna, 
8: 

riatique qui n'eft 
Rich ard » Roi ons 


L'A CR Oil : À, 


iée de R ieue. 


ant une gr 44 une 
dela Vie fur La pre terre qu’il 
gufens Tai ayant répréfenté que cet- 
façon de leur territoire, puis qu'elle 
aire ce tir leur Cathédrale, ce 
vœu. L’ffle de Lacroma a une 
heure de circuit, & & l'on y trouve une ts Abbaïe de l'Or- 
dre de St. Benoit, unie à la Congrégation du Mont-Caffin. 
* Th. Corneille, Dif. Es 4 
LACTANC 


pen 
honne 


FIRMIEN 
ius Firm 
au commencement du quatri 
Le de F' 


ou plutôt FIRMIEN La- 

us, célébre dans le 
éme, étoit Afri- 
no, ville de la d 


anus : Laëtan 


cain, ou f d 
cone, d’où l’on cr 
nobe F 
fous cct 
méd 
cepteur de fon fils Crifpe C 


fi g ands progr 
; qu nm enfeigna dois lui même à Ni- 
ifi par l'Empereur Conttantin, le êtr 
Jéfar. Il a écrit en Latin plufieurs 


livres, qui font fi éloquens , qu'ils lui ont fait mériter le nom 
de Cicéron Chréti Les fept livres des Inftitutions font fon 
principal té. Iles compofa vers l'an 320 de Jesus Cris, 
pour déf notre Religion, & pour répondr. tous ceux qui 


contre. Il en fit un abbré égé dont on n’a qu'une 
ivre de la Cojére de D Il avoit fait au- 
l’Ouvrage de Dieu, dans lequel il établit 
nt voir l'excellence de fon principal ouv 
S. Jérôme parle encore d'autres Ouv 
6 é r, de deux livres à Afclépiade; de huit! 
vres de Le! d'un livre intitulé le Féflin, qu'il avoit fait 
avant que d’aller à Nicomédie; d'un Poëme en vers hexamétres, 
ntenant la defcription de fon voyage; d’un Traité qu'il avoit 
intitulé le Gramimairien; & d'un livre de la Perfécution: De tous 
ces Ouvrages, il y a des gens qui prétendent qu'il nous refte le 
dernier, donné au public par M. Baluze, fous le titre de la 


, favo 


L FA 0 


ré des Perfécuteurs; mais cet Ouvrage n’eft pas de Laétance ; 
à eft Lucius Cécilius qui en eft l” Auteur. Le but qu'il s'y 
ne eft de montrer que les Empereurs qui ont pe é 
les Chrétiens, font tous péris malheureufement. I 
Phénix qu'on attribue à Laétance n'’eft pas d’un Chrétien, mais 
d'un Payen. Le Poëme fur la Pâque eft d'un Auteur Chréti 
mais plus nouveau que Laétance; celui de la pañlion de 
RIsT n'eft pas de fon ftyle. Les argumens fur les Métamors 
pholes d'Ovide, & des Notes fur la L'hébaïde de S ,; fontde 
ï ide Grammarien. Il eft remarqué dans la Chroni« 
que d’Eufébe, que Laétance vécut fi pauvre au milieu de La 
Cour, que fouvent il manquoîit des chofes néceffaires, bien loin 
de rechercher les richeffes & les plaifirs. left le plus éloq 
de tous les Auteurs eccléfiaftiques. Son ftyle eft pur, égal, na- 
turel, & entiérement femblable à celui de Cicéron. il ref 
avec beaucoup de force la Religion des Gentils, & établit. p 
idement celle des Chrétiens; ayant eu, fuivant S. Jérôme, 
s de facilité à détruire les erreurs, que fcience pour éta- 
les Dogmes des Chrétiens. Il traite la Théologie d’une ma- 
hiére trop philofopt hique; il n’a pas affez approfondi nos myfté- 
1e & il a même donné dans plufeu Les Ouv. 
de cet Auteur ont été imprimez plufieut La prem 
dos a été faite à Rome l'an 1468, in folio, par Conrad Le- 
weynheim; la feconde à Rome l’an 1470, revue par un Evêque 
Italien; la troifiéme eft de Venife lan 1472. Ils ont été depuis 
imprimez dans cette même ville, dans les années 1483, 1490, 
1493; par Bennalius lan 1509, 1511, 1 par Maurice l'an 
1521, & 1535; à Paris, chez Petit l'an 1509 ; à Rome l'an 
1574, 1583, & 1650; à Florence l'an 1513; e l'an 1525 
1523, 1546, & 1568; deux fois l'an 155 
1570; à Anvers chez Plantin l'an 


fterdam l'an 1652. on eft celle qui a été impr 
mée à Amfterdam, avec les Commentaires de plufieurs Auteur 
elle n’eft pas des plus exa&tes. Erafine, Thomañfus, 1 
Î Thif us, Thaddenfis, Galæus, fait fur ce 
Notes qui font rapportées da ans cette derniére 6 
Le Pére Dom Le Nourri, Religieux Bénédiétin, a donné 
1710, une nouvelle édition du livr del a Mort des Perfécuteurs 
qu'il n’attribue pas à Laétance; mais comme on l'a dit cy-deflus 
à Luci “cilius qui vivoit au commencement du re 
ôme, in Chron. : 
180. 66. Honoré d AN de Lui 
Trithéme & MT de Ecclef. Baronius, de 
Pin, Bibliorhég s Auteurs Eccléfialtiques des trois prem 
es. 
LACTANCE ou LACTANTIUS, comme d’au- 
écrivent ce nom, Martyr Africain, qui fouffrit lan 200, à 
thage. Voyez Aüka Conjularia Martyrum Scillitanorum, apud 
Theod. Ruinartum. 
LACTUCIN 
celle qui préfidoit au 
& dans leur premiére féve. 
laëtis, lait. * Varron. 
LACUNA (Andr 


onnue par les Anciens, pour 
w’ils étoient encore dans leur 
Ce nom vient du Latin, Lac, 


( ) Voyez LAGUNA. 
LACYDE (Lacydés) Philofophe Grec, fil 
de Cyréne, fut Difiple d'A fuc $ 
Académie. Diogéne Laërce écrit qu’il fonda une nouv » À 
nie; mais re qu'il fuivit les fentimens d’Arcéfi- 
, & les Auteurs conviennent que c'eft Carnéade qui eft le 
Fondateur de la troifiéme Académie. Il s’adonna de t bonne heu 
de Ja mifére & de la 
Philofophe, & d’être 
fort agréable dans fes difcours. 11 enfeignoit: dans un jardin 
qu’Attalus Roi de Pergame lui donna, & qui fut appellé de fon 
nom Lacydien. Il répondit à ce Prince, qui le demandoit en fa 
Cour, qu'il falloitr. de loin le portrait des Rois. Plutar-: 
que rapporteque Lacyde afliftant à un jugement pour fon ami 
Céphifocrate accufé de crime de Léze-Majefté, le fauva en met- 
tant le pié fur un anneau, que Céphifocrate avoit laiffé tomber 
dans le tems que fon accufateur demandoit cet anneau pour le 
convaincre. L’accufé étant ablous, alla remercier fes Juges, 
entre lefquels il y en eut un qui, s ‘étant apperçu de ce qui sé 
toit pañlé, lui dit, Remerciez-en Lacyde à qui vous en avez l’ob 
tion. * Lacyde avoit une oye qui le fuivoit par tout: quand elle 
fut morte , il lui fit des funérailles aufli magnifiques que fi elle 
eût été fon fils ou fon frére:  c'étoit une grande petiteffe pour un 
Philofophe.. La maniére dont il mourut left encore fort indigne 
d'un homme fage. Athénée rapporte que Lacyde & un autre 
Philofophe nommé Timon, ayant été conviez pour deux jours à 
un feftin, s’'accommodant à l'humeur de la compagnie, ils bu- 
renttant, qu’ils s’en trouvérent mal.* Lacyde quitta le premier, 
mais il'en eut une maladie, qui le fitmourir. Numénius r 
conte que Lacyde avoit foin de renfermer lui même fes provi- 
fions dans fa dépenfe, & qu'il'en mettoit la clef dans un coffre 
il cachetoit. Ses valets s'en étant apperçus, DRE la clef, 
& mangérent fes provifions, & remirent la clef dans le 
, qu’ils trouvérent moyen .de recacheter ave os ca 
qu’ils avoient furpris. Lacyde regarda la diminution de fes pro- 
vifions comme une chofe incompréhenfible, & s'en fervoit 
d'exemple pour prouver qu’il avoit raifon de fufpendre en tou 
tes chofes fon jugement. Ses valets fe fervirent du même princ 
pe pour lui perfuader qu’il fe trompoit quand il croyoit avoir 
cacheté fon coffre. Il avoit beau fe plaindre de ce qu'on le vo- 
loit, ils lui foutenoient qu’il fé trompoit, & il n'avoit rien à 
leur repliquer, fuivant fes principes; mais enfin, las de fe voir 
pillé, & ne voulant plus qu’ils fe ferviffent de ‘la même raifon 
pour foutenir leur vol, il leur dit: Mes enfans; nous difputons 
d'une maniére dans l'Ecole, EF nous vivons autrement &_la 
B3 


d’ Alexanc dre, 


re à l'étude, & malgré les incommodite 
pauvreté, il ne laiffa pas de devenir habi 


4 L AC. L À D. 


Cette Hiftoire, quoique rapportée par Numénius & par Diogé 
ne Laërce, a bien l'air d’un conte. Lacyde comme 
gner la quatriéme. année de la CXXXIV Olyr 
nt J. C. & enfeigna pendant 26 ans, felon Dio 
& ainfi il mourut la deuxiéme année de la. CXL 
DIS ans avant J. C. 
I L 


, 10; Numé- 


ADENBURG 
> anciennement Lobodunum, pe 
du Rhin, dans le Palatinat, fur le Né 


LADEBOURG, Lada 
te ville du Cercle Eleétoral 
nord-oueft d'Hei- 


ou 


delberg, dont elle eft éloignée d'environ trois lieues. Cette vil- 
le a un vieux château, & elle ap Evêques 
de Wormes, & en partie aux Éleéfeurs Palatins. nt qu'on 
eut bâti Heidelberg, Ladenburg étoit la capitale du Palatinat. 


Les Evêques de We Ormes pe fouvent fait leur Se dans le 
château de Ladenburg. * Maty, Dit. Géogr. Gr. Dit. Un 
Hoi}, 

LADERGHI (Jacques) Prêtre de la Congrégation de 
J'Oratoire de Rome, a fait imprimer à Rome, l’an 1705, une 
Differtation Hiftorique fur les Bafiliques de Rome ; dédiées fous 
le nom des faints Martyrs Marcellin Prêtre, & Pierre Exorcilte, 
martyrifez l'an > & décapitez à dis mille de Rome, dans un 
endroit JU Sr a, qui depuis fut appellé, Sylva Can- 
dida. On y bâtit une églife en l'honneur de: Rufine & 
Seconde; martyrifées au même lieu. Les corps d 
lin & de faint Pierre furent tranfportez peu 
dans le lieu où faint Tiburce avoit été mart 
de Rome, fur le chemin nommé Ya Lav 
bâtit une églife en l’honneur de ces ; Il yenaune EE 
fiéme bâtie en leur honneur dans l’enceinte de Rome. Le P. 
tend que c’eft celle-ci qui a été érigée en tâtre du ss 

goire le Grand. Celalui donne occafon de traiter 
GAS Il «x HQE ces ti n'ont été dans 
s de quelques Chrétiens di- 
ftinguez pa où PDbR recev déles, non 
ment pour les a adi nettre à la c on des myftéres , 
mais auf pour fubvenir à leu porels, & les mettre 
à couvert de la HAS de Rome, dans la 
ons, devenues 
e cette inftitution au Pa- 
Evarifte, que Ten Détend avoir divifé la ville de Rome en 
Les tres attachez à ces titres ou paroïlfes, 


, à trois milles 
ane, où Conftantin 


fiderice ; vcar- 
dinare ; ; qui fignifie 
r au go Ce nom é- 


s chargez du 
foin ne ép Te depui tems-là il eft devenu particulier à 
ceux qui partageoient avec le Pape le gouvernement de l'Eglife 
* Du Pin, Bibliothèque des © Auteurs Eccléfiaftiques du 


LADIK où LADIKIA. Voyez LAODICE'E: 


ROIS d& HONGRIE. 

L ë DISLAS, I. de cenom, Roi de Hongrie, fils 
LA, L du nom, naquit lan 1047 en Pologne, où fon pére 
toit se pour éviter les violences du Roi Pierre, fuccef 
d'Etienne. Béla conquit enfuite le Royaume de Hongrie fur 
André, qu'il tua dans un fanglant combat l'an 1062. Ce Prince 
étant mort l'an 1065, Ladiflas voulut établir fur le thrône Salo- 


mon, fils d'André, au préjudice de fon propre frére Geiza; mais 
Salomon étant devenu odieux à fes Sujets par fes cruautez, La- 
diflas fe joignit à Geiza pour lechaffer. Geiza ne régna que trois 


ans, & Ladiflas lui fuccéda l’an 1080. Il joignit au Royaume 
de Hongrie; le Dalmatie & la Ci FR lui furent cédées par 
fa fœur la Princeffe Sélomire, veuve ‘du: Duc de ces provinces. 
Il fit rentrer les Bohémiens dans leur devoir, chaffa les Huns 
qui ravageoient la Hongri partie de la Bulgarie 
& de la Ruffie. Nous voyons dans les Epiîtres du Pape Grégoire 
VIL, des témoignages du zéle & de la piété de ce Roi. Il défit 
les Tartares, mena une vie noces, & mourut en odeur de 
fainteté le pute 5, après un régne d'environ 17 ou 18 
ans. Ia été canoni par le Pape Céleftin I, lan 1198. Le M 

tyrologe Romain fait mémoire de lui au 27 de juin. # Turoc- 
Vies des Saints, 


us. Bonfinius, Généal. Reg. Hung. Baillet, 
mois de juin. 

LADISLAS I, fils d'Emeric, ne régna que fix mois, 
vers l'an 1204, & eut AnDre’ Il, pour fucceffeur. Quelques 
Auteurs ne mettent ce Roi que le Ti. de ce nom, & font men- 
tionavant lui de Laprscas Il, fils de Béla IT, qu’on plaça fur le 
thrône, qui ne ttenoit légitimement à à fon neveu Etienne I, 
& où il ne refta que fix mois. Ainfi on ne le doit point confi- 
dérer comme un Roi légitime, mais plutôt comme un Ufurpa- 
teur. 
LADISLAS 


IX , furnommé Cunne ; fut Roi Sr E- 
TIENNE V, fon pére, l'an 1272. Les Hiftoriens qui parlent de 
lui, comme d’un Prince extrémement débauché, témoignent 
qu'il répudia fon époufe légitime, pour entretenir diverfes fem- 
; du païs des Tartares Cum: 11 maltraita les 
pis Je biens, & fe rendit l’ objet de la haine 
publ Re En vain l'Empereur &les Papes, voulurent s'oppo- 
fer à ces déréglemens; il fe mocqua des armes de l’un, & des 
cenfures des autres. Dans la fuite, les Tartares, aufquels il 
avoit eu tant de confiance, & qui néanmoins avoient déja ruiné 


ES Payenne 


Er: AWD, 


fon Etat l'an 1285, l'affaflinérent.dans fa tente l'an ne Char: 
les, dit Martel, fils de fa fœur Marie, & de Charles , Roi de 
Sicile, fut fon fuccefleur. * roccius, Chron. H 2: 
Bonfinius, décade 

LADISLAS IV, dit aufi ULADISLAS, étoit 


Grand Duc de Lithuanie & Roi de Pologne, lorsque les Hon- 
grois l’élurent, l’an 1440, pour leur fouver ; après la mort 
d'Albert d'Autriche, Roi des Romains, & Roi de Hor ngrie pa 
femme Z Elle étoit fille unique de 1 de “Hong e; 
femme de Sigi/mond de Luxembourg ; Ë mper 


Albert 


Louis, dit le Gra and, Roi de Hongrie & de Pologne 
d'Autriche, en mourant, laifla gro qui ac- 
coucha heuréufement de Ladiflas ; L'on ft couronner à | 


tre mois, pendant que celui dont nous parlons; fe m 
nne fur la té Il fit d’abord la guerre à Amurat, Sultan 
Je, & HU contre lui Jean Huniade au rem} 
fur les Infidéles. Alors 1 


traité “up lés becs, Chrétien $, qui fe préparoient à à unif 


leurs forces à celles du Roi de Hongrie, pour opprimer entiére- 
ment l’Empire Otteman. rent agir le Pape; qui envoya le 
Cardinal Th es Céfarini, à defféin de faire rompre cette pai 


mais la fuite 
par la per- 
me novembre de l'an 
igne par fon 

On lui fit 


de dégage Ladif. flas du ferment. Cela fut 
en fut extré favantageufe 
te de la b. sille del Varnës, donnée le onz 
1444. Ladiflas È fut tué à la fleur de fon 
courage & par fa piété d’une plus heureufe è deftinée. 
cette anis 


de Can: 
ite, mortales, 


as, ego Varnan 
mon ter 


Romu 
Di] 


Toute l'Europe pleura la mort de ce Prince. La Hongrie plain 
encore le malheur de Ladiflas, qui a caufé fa ruïne, auffi bien. 


que celle de l'Empire de Gréce & qui a ouvert le chemin aux 
progrès des armes Ottomanes. Turoccius. Bonfinius. Dubra- 


vius. 

LADISLAS V, 
après la mort de Ladiflas IV, 
féré, & qui n'étant âgé que de cinq ans, 
de Jea Huniade, qui prit foin de ce Prince. 
fort affeétionné à la Religion Catholique; & 


fils d'Acserr d'Autriche, fut fait Roi 
que les Hongrois lui avoient pré- 
fut élevé fous la tutelle 
1] fut dans la fuite 
ppofa fortement 


aux Huflités dans la Bohéme, & aux Tur qui afiégérent 
inutilement Belgrade l'an 1451. On tendoit c s fuccès 
de fa valeur & de fa conduite, lor é par les 


Hufñite: 1 atte nd 


du Roi Cha 


De ï 
à Heure où 
les VI 


Silvius, &c. 

LADISLAS, ou ULADISLAS V étoit 
na Roi de Pologne; qui lui avoit fait obtenir le I 
me de Bohéme. Il parvint par fon adreffe & par fa valeur 
lui de Hongrie l'an 1490, après la mort de Matthias 
de Jean Huniade. Béatr ve de Matthias, crut que 
l'épouferoit, ce qui l’engagea à prendre fon 
battre trois puiffans Compétiteurs Je il t 
déceffleur; Maximilien d’Z ; & fon propre Ê 
que leur pére Cafimir vouloit mettre fur le th 
prétendant que Ladiflas fe devoit content 
1 fut heureux pour é 
prétendans, ou par des traitez, ou par les armes jgmais fon bon- 
heur ne fut pas de durée; car il eut d fr à fc 


à ce- 
orvin, fils 
Ladiflas 
Il eu à com- 
En pré- 

AI bert, 
rie 3 


ich 


tant cof fes voifins, que contre les Inñ 
vit tous D trouble. Il époufa Anne de Fo 
quelle il eut 4 & pour laiffer la paix dans 


à de deux ans; ma 
longt 


tats, il ft couronner al 
cautions furent inutiles, ce.fils ne v 
las mourut [ui méme à Bude, le jeudi 13 ma TS16, après un 
régne devint-cinq ans. On peut # quer ici en pafant que 
Louïs XIV Roi de France defcend par fon pére & par fa mére 
adiflas. Louïs XIIL étoit fils de Ma > M fille de 
, laquelle étoit fille de linand 1, qui à 
Anne fille de Ladiflas & d'Anne de Foix. LL 
che; femme de Louis XIII, & mére de Louïs XIV, ét 
1e laquelle “étoit fille de Ferdinand I, & d'Anne 
d'Anne de Foix. Voyez U LA DISL AS: 
r. Hung. 1.32 


e de 


# SR R 


ROI d& NAPLES. 
LADISLAS ouLANCELOT, Roi de Naples, que 
fes Partifans ont furnommé le e &le } x, pre: 


noit la qualité de Roi de Ho : Comt: 


fuccéda à fon Pére CaHarces de Duras l'an 1386, fut proclamé 
Roi à Naples le 15 du mois & fit approuver fon élé- 


it couron- 


vation, l’ 
II d’An- 


n 1390, par le Pape Boniface IX, 
ner à Gaïette. Les Napol s avoient appt lié 
jou, leur légitime Souverain, & ces diverfes pr 
rent des guerres très ufes, dans lefquelles L 
bord tout l'av: ntage. Il prit Naples & Capoue, 
appellé par les Hongrois qui avoient empoifonné leur Roi 8 
mond, il recevoir à Javarin la Couronne de Hongr 
cinquiéme août de l'an 1408; mais il ne la garda pas longtems. 
Le Schifme qui étoit dans life, lui donna occafion de fe re 
dre maître de Roi 1bl les f: ns des Quelphes & des: 
Gibelins, ï glife lefque 
is, les Romains lui déeé la 

fou- 


qui le f 
Louis 


; dan 


A D. 


Cependant Louïs, que le 
fe & le Pape Alexandre V, inveftirent du Royau- 
me de Naples, & auquel ils donnérent 1 e de Lieute 4 


1408. 


peexcommunia Ladiflas. C£ dernier fe retira à 


Tortonne, & pe eu après la bat he , don- 
née fur les bords du Garigliano le 19 mair4rr. N Louïs ne 


fut pas pouffer fa viétoire aufli loin qu’il le pouvoit; & cette 
faute fit que fon Compétiteur demeura entiérement maître du 
Royaume de Naples. Le Pape Jean XXIII, l’inveftit encore du 
Royaume de Naples, n repentit peu après: car Ladiflas le 
furprit dans Rome, fe rendit maître de cette ville, puis tour- 
fes armes contre les Klorentins, les obligea d'acheter la 
paix l’an 1413. De là il marcha à Péroufe, où il fut empoifon- 
né par la fille d'un Médecin, dont il étoit pafionnément amou- 
xeu Elle crut lui donner encore plus d’amour, en s’appli- 
quant une certaine compofition qu’elle avoit reçue de fon pé- 
re, gagné, à ce que l’on dit, par les Florentins, qui fe défioient 
toujours de ce Prince fans parole & fans foi. Ladiflas fe fentant 
frappé d’un malinconuu & très-violent, fe fit porter à Naples, 
où il mourut fans poftérité le fixiéme août de l’an 1414, âgé de 
38 ans. Ce Prince étoit vaillant, généreux & libéral; mais il 
avoit t 


D s ancêtres & fa poité 
l'article d'A N J O U. * Collénutio, Hi/t. Neapol. L. 5. Summo- 
neta, Monftrelet 1. Sponde, Rainaldi & Bzovius, in 

1 Niem. Bonfnius. Le Pére Anfelme. Am- 


ROIS & POLOGNE. 
LADISLAS ou ULADISLAS, I. de ce nom, Roi 
de Pologne, furnommé Herman, fils de Casimir I, fut élu l’an 
1081 aprè las, dit Je Cruel & le Hardi, fon fré il fe 
contenta du nom de Prince & d'héritier de Pologne, & mérita 
À ges par fe nce & fa retenue, qui le portérent à 
x, fans fe foucier de porter les armes chez fes 
t pourtant obligé de les prendre contre les Habi- 
& de Poméranie, qu'il défit entrois batailles. Ce 
que les Rufliens fecouérent le joug de la Polo- 
gne. Ce Prince époufà 1. Fudith, fille d'Uratilas, Roi de Bo- 
héme, Princeile d’un grand mérite, dontil eut BoresLas II, 
fon fuccefeur: 2. Sophie, fœur de l'Empereur Henri IV, & 
pour lors veuve de Salomon, Roi de Hongrie, dont il eut trois 
filles. JL laifJa un fils naturel, nommé Signée. Ladiflas mourut 
le 26 juillet 1102, après un régne de 20 ans. * Cromer, Hijt. 
de Pologne. 
LADISL 
fon pére Bor 


rès Bélefl 


ñ 


S, IL. du nom, Roi de Pologne, fuccéda à 
LAS Il, l'an 1139. Il avoit trois ou quatre fi 
res, qu’il prétendoit avoir été trop ava ufement part: 
par leur pére. A la perfuafion de Ch a femme, fœur de 
l'Empereur Henri V , il leur fit la guerre, mais avec peu de fuc: 
cès; car dans le tems qu’il affiégeoit Pofna fur fon frére Mieci] 
las, après avoir pris Sandomir fur Heuri, & Plofco, fur Buke/ 
las, ces fréres unis furprirent fon armée & la défirent. Il fut 
vaincu en diverfes fut obligé de fuir en 
All BOLESLAS IV, dit le 
F De- 
puis, l'Empereur F fleur de Conrad, 
obtint de Boleflas qu’il donneroit la Siléfie à Ladiflas, qui mou- 
rut l'an 1159 à Oldembourg. Il laiffa trois fils, Boleflas, fur- 
nommé le Long, Duc de Breflaw; Conrad de Lafconogue, Duc 
de Glogo le Croffen; & Mieciflas, Duc d'Oppelen, de Ra- 
tibor, & de Tefchen. * Cromer, Hiff. de Pologne. Crants, &c. 

EAMDIST , c'eft à dire, d’une coudée, 
i nommé, parce qu'il toit extrémement petit de taille, 
& ir la Couronne après PrimisLaüs, en 1295. Ilétoit 
f ou Lefcus le Noir, & poflédoit en fouveraineté des 
D'ailleurs il étoit guerrier & politi- 
in oins ne parut pas au commencement de fon 
à lorsqu'il fe voulut déclarer héritier de la Couronne, 
mit à fes Soldats de commettre toute forte de defordres, & 
iccléfiaftiques, leur en donnant lui même 


er les bie 
Par cette conduite violente & extraordinaire, il 
ira la haine des peuples, qui le déclarérent déchu de la 
& élurent Venceflas, Roi de Bohéme, l'an 1300. Le 
ira en Hongrie, puis à Rome; mais comme il con- 
fervoit toujours des intelligences dans l'Etat, il ne lui fut pa 

ifficil encore élire après la mort du même Venceflas 
puis il gouverna fagement, étendit les bornes de 
at, & fe rendit redoutable à fes ennemis. Ilne fe fit cou- 


ronner qu’en 1320, avec Hédwige fa femme, fille de Boléflas, 
dit Le Pieux, Duc de Caffilie. La Poméranie fe revolta prefque 
en même tems. Ladiflas mit des troupes en campagne, & de- 


manda du fecours aux Chevaliers de Pruffe. Ce 
D qu'ils gardéren 
te Ils firent d’autres entre 
que Ladiflas en défit vi 


i prirent 
ce qui fut le fujet d’une longue guer- 

rifes fur la Pologne, jufque: 
nt mille dans une bataille. 


à ce 
Ce Prince 


Hiffor. Polon. L. 4. Cromer, L. 11. 
LADISLAS IV, dit JAGELLON, Grand Duc de 
Lithuanie, de Samogitie, &c. parvint à la Couronne de Polo- 


gne, par fon mariage avec Hédwige, fille dé Louis Roi de Hon- 
grie, élue Reine de Pologne, à condition qu’elle épouferoît ce- 


lui qui lu 


eroit choifi par les Grands du Royaume, Jagellon 


EL, SAS 1e 


s'offrit, & fe fit batifer l'an 1386, à Cracovie, où ikreçut au 
batême le nom de Ladifias. 11 unit la Lithuanie à [a Pologne, 
défitles Chevaliers de Pruffe, foumit les Lithuaniens rebelle s, re 
fufa la Couronne de Bohéme, que les Hufiites lui o oient, & 
fe rendit très-recommandable pendant un régne de 48 ans. Il 
mourut le 3r mai 1434, âgé de Soans. He ge fa fémme étoit 
morte dès l'an 1399 ou 1400. La Couronne que Ladiflas avoit 
obtenue à caufe d'elle, lui demeura. 11 époufa en fecondes no- 
c x, fille de Guillaume, Comte de Cilley, qui mourut fans 
enfans l'an 14 Ladiflas fe remaria à Æjifabetb de Pilzca, fille 
de quelque Caftillan, agée, infirme, cha d'enfans, veuve 
de trois maris, & d’une conduite fort fufpecte. 11 l’époufa malgré 
le fentiment de fon Confeil, qui lui répréfenta inutilement 
qu’une telle alliance étoit indigne de lui & défavantageufe au 
Royaume. Comme la mére d'Élizabeth avoit été Marraine de 
Ladiflas il falut une difpenfe pour le mariet. Il s’adreffa pour 
cet effet au Concile de Conftance en 1417, & n’obtint que difi- 
cilement ce qu’il fouhaitoit, & avec cette condition, qu'il ne 
s’engageroit pas dans un quatriéme mariage fi fa femme venoit à 
mourir. Cependant il ne laïffa pas, malgré cette défenfe, & le 
fentiment des Grands de Pologne, d'époufer, après la mort d'E- 
lizabeth, Sonka fille d’un Palatin de Kiovie, donc il eut Ladifl 
r Ill, & Hé ze. Les Chevaliers T 
fant de grands ravages dans la Lithuanie & dar e, La 
diflas Roi de Pologne & Alexandre Vithold, Gra uc de Li- 
thuanie, adrefférent des lettrès à toute la Chrétienté pour fe 
plaindre des violences de ces Chevaliers, & en particulier à 
l'Empereur Robert. En 1415, ces Prin juft nt traitez 
eurent recours au Concile de Conftance, à la follicitation du Pa- 
pe Jean XXHI, & enfuite ils écrivirent aux Péres du Concile 
pour les folliciter à leur procurer une paix folide & durab 
diflas fagellon contribua beaucoup à la converfion au Chriltianif- 
me des Samogites qui habitent une Province de la Lithuanie, 
ayant détruit leur bois facré, fans qu'il lui en fût arr 
mal. Les Samogites s’imaginoient que perfonne ne pouvoit tou- 
cher à ce bois impunément; ayant donc vu qu'il n'arrivoit au- 
cun mal à Jagellon ni aux Soldats Polonois, ils eurent mauvai 
fe opinion de leurs Dieux; de forte que par le confentement de 
tous, un‘de leur vieux Concitoyens décl 
au Roi, que puisque j 
f re par celui des 


culte, € de s'attacher à celui du 


cau- 


s étoient réjolus d'abandonner leur 
lus puifjant. Enfuite le Roi leur 
apprit lui même I le fymbole des Apôtres, 
parce que les Prêtres Polonois qu’il avoit amenez avec lui ne 
parloient pas le Samogitien, qu'il favoit parfaitement comme 
étant de ce païs: Il leur donna des Prêtres pour les batifer, 
leur fonda des Eglifes, & leur fit d ns afin de les encour 
ger. Ce Prince acheva cette converfion en 1418, & ce fut 
caufe du zéle qu'il avoit témoigné dans laconverfion de ces Infi 
déles & pour la réünion des Grecs avec le Siége de Rome, qu’il 
obtint divers priviléges des Papes, qui lui furent confirmez par 
Martin V, qui lui donna la qualité de Vicaire Général de 1 
glife dans le Royaume de Pologne, & dans la Ruffie Polon: 
Lenfant, H/F. du Concile de Conftance , p. 163 

LADISLAS V fut Roi de Pologne, & s fon pére 
Lapisas IV, puis Roi de Hongrie. Voyez LADISLAS 
IV, entre les Rois de Hongrie. 

LADISLASSIGISMON D, VI. du nom, fils de Sr- 
GismMonD II, Roi de Suéde, puis de Pologne, & d'Anne 
triche, fille de Charles, Archiduc d'Autriche, naquit l'an 15 
& fuccéda à fon pére le 13 novembre 163 ant fon av 
ment à la Couronne, il avoit donné des marques de fa piété 
avoit fignalé fon courage dans la guerre contre les Mofcovites, 
& dans la défaite d'Ofinan, Sultan des Turcs, auquel il tua plus 
de cent cinquante mille hommes en d s rencontres. Il avoit 
auffi fait un voyage de dévotion à Rome. Ce Prince aimoit la 
vertu, parloit divérfes Langues, & avoit joint à la valeur, un 
parfait amour de la juftice. Il défit les Mofcovites peu après fon 
couronnement, & conclut enfuite avec eux la paix de Viafimia, 
L urc: i s’étoient jettez dans la Pologne, eurent fujet de 
s'en repentir. Ce Prince époufa 1. Cécile-Renée d'Autriche, fille 
de l'Empereur Ferdinand 11, & en eut Sigi/mond-Ladiflas, né lan 
1640, & mort en 1647: 2. l'an 1645 i de Gonza- 
gue de Cléves, & mourut en 1648, âgé de 52 ans, onze mois 
& onze jours. Casimir, fon frére, lui fuccéda à la Couronne 
de Pologne. 

LADISLAS, fils aîné d'Etienne Dragutin, époufa un 
peu avant la mort de fon pére la fille de Ladiflas, Vaivode de 
‘Tranflylvanie, qui à caufe de cette alliance-là, prife avec un 
Prince Schifmatique fut excommunié par le Cardinal de Mon- 
tefiore, Légat du Saint Siége. Ladifas étoit l'héritier préfom- 
ptif de la Couronne de Servie, & fon pére en y renonçant, avoit 
refervé le droit de fes enfans. Peut-être que Ladiflas interprétant 
cette convention à fon gré, prétendit ne devoir pas attendre la 
mort de Milutin fon oncle, qui régnoit de fait: peut-être auf 
que Milutin efpérant toujours de laiffer de la poitérité, ne put 
fe réfoudre à regarder fon neveu comme fon fuccefleur. Quoi 
qu'il enfoit, Milutin fit arrêter Ladiflas aufi-tôt après la mort 
de fon pére, & le tint en prifon jufqu’à fa mort, qui arriva au 
mois de novembre de lan 1321. Ladiflas devenu alors Roi de 
Servie, refufa l’appanage à Conftantin fon frére, qui n'ayant pu 
l'obtenir de g le lui demanda à la tête d’une armée. Il fut fait 

fonnier, & Ladiflas pouffa la cruauté jufqu’à le faire pendre, 
& enfuite écartéler. Cette barbarie à laquelle on ne peut penfer 
fans horreur, lui attira la haine des peuples, qui offrirent la Cou- 
tonne à Étienne fils naturel de Milutin, banni alors à Conftan- 
tinople, & Ladiflas abandonné de tout le monde, fut pris à Sir- 
mick, & jetté dans une prifon d’où il ne fortit plus, *Du Can- 
| ge, Familles Byzantines 


1e. 
CG. & 457. 
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# LADOCO,LOS CODOS DE LADOCO, 
Ladicus Mons , montagne du Royaume de Léon, au Couchant 
de la ville de ce nom, n° quable que par cette Infcription 
qu'on y a trouvée * Maty, Du. Gtogr. 

L À D O GA, grand Lac dans l'Europe ptentrionale, fur 
les confins des États de Suéde & de Mofcov , entre la Princi- 


pauté de Novogorod-Wéliki , l’Ingrie & holmie. Ce Lac 
reçoit les €: “du Lac Ils men ;,par la hova, cel- 
les de plufeurs Lacs & marais de la inlande, par la riviére de 


Woxen ou Wozen, & il fe déchatge dans le Golfe de Finlande 
par celle de Niéva. Il paffe pour le plus grand de l’Europe, ayant 
-trois lieues du nord au fud, & vint-cinq du Levant au 


cinquant 
Couchant. On y prend une prodigieufe quantité de faumons, 
& une éce de poiffon particulie le gros comme un hareng, 


qu'on appelle Ladog, & c’elt de là, dition, que ce Lac a pris le 
Âu refte le païs, qui fe trouve entre ce Lac & 
celui d'Or autrefois une province particuliére, qui 
portoit le nom n de Ladoga. E maintenant incorporée à la 
prunes de Novogorod-Wéliki. * Maty, Di. Géogr. 
,ADOG A, p ville de la Mofcovie, dans la province 
1 Novogorod-W , fur lariviére de Wolchova, à cinq ou 
fix lieues du Lac de Ladoga, du côté du midi. * Maty, Di&. 


Géog 
LÆ. LAE: LAF. 
Ï ÆLIA. Voyz ÆLIA LÆLIA CRISPIS. 
À, LÆLIUS (C.) Conful Romain, & grand Orateur, fut 
furnommé le, Sage, ‘& eft célébre dans l'Hiftoire, par l'amiti 
vec Scipion, qu'il fuivit à la guerre d'Afrique 


é a 
la bataille que le même Scipion donna en même jour à Af- 
ibal & à Syphax, qu'il attaqua dans leurs retrenchemens, Læ- 
lius & Mafinilfa pourfuivirent les fuyards, furprirent le Roi Sy- 
phax, & prirent pas compofition la ville capitale de fon Roy: 
ie de Mafefyles, l'an 551 de Rome, & 203 avant Jesus-Carisr. 
Depuis, on envoya Lælius à Rome pour yconduire fon pri- 
fonnier de guerre. Cicéron parle très-fouvent de lui avec éloge. 
C'eft ce même Lælius qui, felon le RE de quelques-uns, 
aidoit L'érence à compofer fes Comédie 1 femble que Téren- 
ait voulu confirmer ce que l’on av os à cet égard, lorsqu'il 
dit dans le Prologue des Adelphes, w.15. € Juiv. 


, bomines mobiles 
ibere, 


(hi dicunt malev 
ueque una J 


D (17) god i 


9 fumant, 
main am, cum illis placet 
€ populo placent. 


Quinti- 
avan- 


* Tite-Live, Plutarque , &c. en font aufli mention. 
lien fait aufi mention d’une fille de Lælius, qui étoit très-f 
EC ke Cd. 

ù fe IUS, Poëte Latin. Voyez LÆVIUS. 
:LIUS (Laurent) Théologien Allemand , 
mourut en 1634. S! riptura 10ÿ 


I a à compofé N 
3 Criterium Fidei ,.&c. * Konig , Bibl 


naquit en 
Ù 


LAËR ou LAAR (Pierre de) dit Bambache, Peintre de 
Harlem, avoit un merveilleux génie pour la Peinture, quoiqu'il 
ne l'ait cultivé qu'à peindre enpetit. Ilétoit univerfel & fort 
ftudieux dans toutes les chofes qui regardoient fa profeffion. Il 
fit un grand féjour à Rome, où il s’attira l'amitié & l'eftime des 
premiers Peintres. Sa maniére eft fort fuave & vraye. Le nom 
de Bambozo lui fut donné par les Italiens à caufe de fa figure ex- 
traordinaire.. Il avoit les jambes fort longues, le corps fort court, 
& la tête enfoncée dans les épaules; mais cette difformité étoit 
bien réparée par la beauté de fon efprit. 11 mourut à Harlem âgé 
de foi ante ans, $ "étant laiffé tomber dans un foffé où il fe noya. 
On pr d que ce fut en punition d'un crime qu’il avoit com- 
mis étant à Ro e, & qu'on raconte de cette maniére. De Laer 
& quatre autres Hollandois furent furpris mangeant de la vian- 
de en carême dans une maifon qui étoit fur le bord du Tibre. 
Un Eccléfiaftique qui les avoit fouvent avertis de ne plus le fai- 
re, les furprit encore une fois; & comme il vit que les voyes 
de la douceur étoient inutiles, il les menaça un foir, comme ils 
foupoient, de les déférer àl’fnquifition; & la chofe s'étant ex- 
trémement aigrie, les Hollandois jettérent l’Eccléfiaftique dans 
la riviére. On prétend que ces cinq Hollandois ont tous péri 
par les eaux. * De Piles, Abbrégé de la Vie des Peintres, p. 4xs. 

LAER, province. Voyez LAAR. 

LAERCE. Cherchz DIOGE'NE LAERCE. 

L AERT A, ville ancienne de la Cilicie. Elle eft fur tout 
connue pour avoir donné naiffance à Diogéne l'Hiftorien, qui, 
à caufe de cela, eft nommé Diogéne Laërce. Il vivoit dans le 
Th. Corneille, Di. Géogr. 

E, Roi d'Ithaque , fut fils d'Arcéfius & pére 
d'Ulyfle qui porte à caufe de cela le nom de Laërtiades dans les 
Poëtes. 

LAES, peuples d’Afie qui habitent au dedans du païs de 
Camboya & de Siam. C'eft une nation barbare. Ils fe tiennent 
le long de la grande riviére de Macon, & des grands Lacs qu’el. 
le fait, & vivent dans les cabanes des bois & dans les bateaux. 
Ils font voifins de la Tartarie & dela Chine. Plufeurs croyent 

que l'or que l’on porte à Péking vient de ce païs; & ce qui les 
rt être de ce fentiment, € "eft qu'un Portugais s'étant trouvé 
parmi eux lorsqu'ils vinrenten Camboye, affura qu’il leur avoit 
vu tant de feuilles & de lames d’or, dont ils fe fervoient au lieu 
de monnoye, que plufieurs Camboyens en devinrent riches. Ils 
font de belle taille & prefque blancs, & ont beaucoup d'Ouvriers 
qui travaillent en or & en argent. Ils ne font trafic qu'avec les 


LAE, LÆ,. LAF. LAG. 


* Davity, Royaume de la Ch 


Chinois & les Tartares. 
Corneille, Ditf. Géogr. 
L'ANET (jean de) natif d'Anvers, mort en 1649, a fait u 
Defc: iption des Indes Occidentales en 18 livres. Il a auf 
des Notes & une réponfe à la Diflertation de Grotius fur l orisis 
ne des peuples de l'Amérique. C’eft auffi par fes foins qu'on a 
publié une bonne partie de ces Républiques & Royaumes d 


monde. Voici les titres des livres qu'il a compofez, 
Opibus Commentarius ; G: 
confæderati À 


; Novus “Orb Dis, We Decriptionis Ind 
Go. > cu Tconibus € Ta ulis Geograpbici 
. Konig, 


e André, 


a & 1 


af 
mari 
& De fage 


fon gendi 


tñ ue la Ibn «dm 
& fe fit È bat 


e de fa gllé # abandonne ju 


ui écrivit ur el pitre, he s va il ex 
cetenfant. C’eft 


fpoftolus Paulus fcribens ad Co 


de 


ftruétions pour l'éducation d 
mence ainfi, 


‘US, Capitaine de la Garde Prétorienne de l’Empe- 
Commode dans le fecond fiécle, empêcha que ce Prince 
fit brûler la ville de R 


reur 
barbare ne 
Depuis, ayant fçu que le même Commode 


me, comme il l’avoit réfolu. 
vouloit faire mou- 


rir avec quelques autres, il le prévint, & d 
il lui fit donner du poifon l'an 193. Lætus 
pire; & trois mois ap 

n 


fes mœurs, il 1 ee tac 
lution. Lampridius , in Commodo. Xiphilinus , ; 
Hérodien, dans Commode €? dans Per 


LÆTUS CALVIDIUS. Cherc Q 
LÆTUS. Cherchez POMPONIUS L? 
LÆ TUS (Erafme-Michel) étoit Danois, & commença à-fe 


connoître vers l'an 1560. Il a compofé un Poëme en onze 
s fur l’'Hiftoire des Danois, onze livres fur la Guerre des 
Goths, quatre ie FRERE , autant fur la République de 
Nuremberg. * Konig, Biblioth. Vetus € Nova. 

TUS (G:) de HE mourut en 1642. Ila 
Commentaire fur la Converfion de S. Paul. * Konig, Bi 


ftoire eccl 


dieme bare de Mali 16 ; Rois natif Fe Gand. Elévud 
en Droit & en Philofophi ie à Louvain, & fit un voyage en Ita- 
lie , où fa vertu lui ft avoir part en l'amitié des plus illuit tres per- 
fonnages de ce tems, comme les Cardinaux Sirlet, Borromée & 
Moron, & dans celle de Manuce, de G 2, &c. A fc 
tour dans le Païs-Bas, il fut fait Chanoine de Liége, & 
Grand-Vicaire d’'Erneft de Baviére qui en étoit Evéque. 
après s’être dignement aquitté d’une 
1, Roi d'Efpagne, il fut jugé digne de l’Evêché cause 
il fuccéda à François Sonnius qui en avoit été le premier 
De cette églife il fut: transféré à la Métropole de Maine 
mourut le 26 avril 1595. Il fonda à Louvain un Col 
fuites aufquels il légua fa Bibliothéque, & p lufieurs mé 
piéces curieufes. Ce grand homme a compof LE div 
De,Partu Virgini tres; De Vita D. P. 
cruento Sacrificio, L De Bello 1 


où 


quinque s 


taires fur Horace; & des F Poëlies, au Pape Pie V, 
& qui lui firent mériter le nom de Prince des Poëtes Ly 
après Horace. 11 donna auffi une édition de Suéton 
d'excellentes Notes. * Sandére, de Gandav. Erud. ee 
Valére André, Bitliotb. Beleica, p. 608 & 609. Po 
ÆAppar o. Le M Jufte-Li nfius, de 


in Belg. Epife. 
ÆVINUS LEMNIUS. Fo LEMNE. 

LÆ VIUS ou LÆLIUS, Poëte Latin, fut Auteur 
d’un Ouvrage intitulé, Erotopægnia, c'elt à dire, Feux d'Amour, 
dont Aulu-Gelle cite deux vers, & Apulée fix. ft le même 
qui a écrit un Poëme des Centaures, cité par Feftus. Lilio 

aldi, Dial. 4. Voflius, de Poët. Lat. Bayle, Diff. Crit. 

LAFON (Jacques) né à Touloufe le dixiéme juin 1656, 
entra dans l'Ordre de $. Dominique en 1678, fut choifi pour 


inuer l'année Dominicaine, & mourut dans fa patrie le fixié- 
Il a eu quelque part au mois de feptembre de 
l’année Dominicaine, & c’eftlui qui a donné le mois d’oétobre en 
171 Il avoit publié en 1708 à Touloufe, des remarques fur 
la Théologie Morale de M, Bonal, & lorsqu'il mourut, il ve- 


noit He mettre entre les mains d’un Libraire d'Avignon, un 
grandir Craité de Morale fuivant les principes des Thomiftes. 
* Echard, Script. Ord. FF. Præd. tome 2. 


LANG. ARE 

A GALL A (Jules-Céfar) Italien de nation, a pafñlé pour 
L> un des plus pales Médecins & Philofophes de fon tems. 
Il naquit l'an 1571, & fit de fi grands progrès qu’au fortir de 
l'enfance, il fut cn Docteur à Naples d’une maniére diftinguée 
à portes ouvertes, & fans payer aucune finance. Peu après il 


fat créé Médecin de la flote du Pape Sixte V: ce qui lui donna 
oc- 


EL: ANG: 


octafion de venir à Rome, où étant à peine àgé de 19 ans, il 
prit encore le bonnet de Doéteur en Philofophie & en Médecine, 
avec l'applaudiffement de tout ce qu’il y avoit d'habiles Gens. 
Quoiqu'il fâcdans un âge fi peu avancé, on le donna pour Médecin 
au Cardinal de Sainte-Sévérine ; & fans fa trop grande jeuneffe, 
il l'eût été du Pape Clément VIII. Il fe fit des affaires au fujet 
d'une femme, à l'occafion de laquelle il faillit d'être affaffiné : 
bomine très-régulier au refte, & vraiment Philofophe dans toute 
fa condu Dès l’âge de 33 ans il fut attaqué de la gravelle, 
& d’un grand nombre d'autres incommoditez qu’il fouffrit le re- 
fe de {a vie, avec une patience incroyable. Il mourut âgé de 
ans l'an 1624, & fut enterré aux Chartreux de Rome, où l'on 
oit fon EÉpitaphe compofée par lui-même. Lagalla avoit enfei- 
Médecine à Rome pendant 33 ans, avec un concours ex- 
aire d'Auditeurs. Ses Ouvrages font, un livre de l’Im- 
té de l'ame; & plufeurs autres Traitez de Philofophie 
qu'il recommanda en mourant à Léo Allatius, fon Difciple & fon 
ami qui a écrit fa Vie. * Confultez cet Ouvrage. 

LÂAGAM ou LEGHÈM-RAI, c'eft à dire, le Raja 
Légbem, nom d’un Prince fort puiffant dans les Indes, au tems 
que Schehab-eddin régnoit dans le païs de Gaznah & de Multan. 
11 tenoit fon fiége dans la ville de Belhar, où il rendoit fi équi- 
tablement la juftice, qu’il étoit aifé de reconnoître qu'il étoit 
parvenu à ce degré d'honneur, & même jufqu'à la dignité roya- 
le, par fon feul mérite. Aprés avoir gouverné fes Etats jufq 
l’âge de quatre.vints ans fans aucun reproche, exerçant exaéte- 
ment la juftice, & donnant fouvent à fes Sujets des marques de 
fa libéralité & de fa magnificence, il éprouva dans un âge fort 
avancé un cruel revers de fortune. Il jouïffoit d'une profonde 
paix, lorsque Bakhtiar Général des armées du Sultan Schehab- 
eddin, l'attaqua à l'impourvu & lui enleva fes Etas. Onra- 
conte diverfes prédiétions faites à a mére de Lagam lorsqu'elle 
étoit groffe. On peut les lire dans la Bibliothèque Orientale de M. 
d'Herbelot, qui nous fournit cet article. 

LAGAN, riviére de l'Ultonie en Irlande. Elle baigne 

Dromore & Belfaft, & fe décharge après dans la Baye de Caric- 
fergus ou Knocfergus. * Maty, Dit. Géogr. 
GAR A. Ce font les ruïnes de l’ancienne Z garia; ville 
ucains en Italie, Elles font dans la Calabre Citérieure fur 
la riviére de Carniftafo environ à une lieue de Caffano, & à 
deux du Golfe de Tarente. * Maty, Dif. Géogr. 

LAGE, petite ville ou bourg de la Seigneurie de R. c 
dans le Duché de Meckelbourg. Ce lieu eft fur la riviére de 
Rebnitz, à quatre lieues de la ville de Roftock du côté du midi, 
* Maty, Di. Géogr. 

LAGELAND ou LANGELAND, ifledu Royaume 
de Danemarck, à l'entrée de la Mer Baltique, a fept lieues d'AI- 
lemagne en longueur, & deux milles feulement en largeur. Il 
n'y a que feize villages avec le bourg de Rudkoping, & le chà- 
teau de Trancker, Tan ; Tanckier ou Tanckiar. Elle n’eft 
éloignée que de trois milles d'Allemagne de l’Ifle de Laland. On 
entire quantité de grains. * Sanfon. Baudrand. 

LAGENIE ou LEINSTER. Cherchez LEIN- 
STER. 

LAGERLO OF (Pierre) en Latin Laurifolius, Profeffeur 
en Eloquence à Upfal, avoit été choifi par le Roi de Suéde pour 
écrire l'Hiftoire ancienne & moderne des Royaumes du Nord, 
On a de lui un livre, de Orthographia Suecana; Un autre de Com- 
nerciis Romanorum, £ÿc. On a promis de ramaffer fes Difcours 
& fes Harangues pour les imprimer en un volume. Son Latin é- 
toit fort goûté dans le Nord. 11 mourut au mois de ja 
1699. * Nova Litter. Maris Baltici, 1699, p.43. 

* LAGGAN, Lac de l’'Ecoffe feptentrionale, dans Ja pro- 
vince de Lochabyr. 11 s'étend du fud-oueft au nord-eft, jufques 
vers les confins de’ la province de Badenoch. 

LAGGAN, riviére. Voyez LA YA. 

LAGHI & LAS A A, ville de l'Arabie Heureufe. Elle eft 
à trente lieues de la ville d'Aden, & environ à quinze de la Mer 
d'Arabie. Baudrand dit que Laghi a fon Prince particulier. San- 
fon la renferme dans le Béglierbéglic d'Aden, & Vifcher dans 
Ja Principauté de la Mocca. * Maty, Dit. Géogr. 

LAGHLIN, LOWGLYN ou LEIGHTI, ville 
d'Irlande, dans le Comté de Caterlagh en Lagénie. C'étoit au- 
trefois une ville épifcopale, fuffragante de l'Archevéché de Du- 
blin ; mais cet Evêché a été uni à celui de Fearnes. Elle eft à 
neuf milles de Caterlagh au fud-fud-ouett, & à huit de Kilkenny 
au nord-eft. Cette ville, quoique réduite en village, a encore 
féance au Parlement, * Camden. Baudrand, 

LAGIER (Bertrand) Cardinal, né en Auvergne, prit l’ha- 
bit de Religieux dans l'Ordre de faint François, & fut pourvu 
dès l'an 1345, pat le Pape Urbain V, de l’Evêché d'Ajazzo, d'où 
il fut ’an 1348, à Affife, & vint après à Glandéves. 
En éé Cardinal du titre de fainte Prifque par Gré- 
goire XI, & peu après il eut le tître de fainte Cécile. Il aflifta 
à l'éleétion d'Urbain VI, qui le fit Evêque d'Oftie, mais depuis 
fe perfuadant que l’éle&tion de Clément VII étoit plus canoni- 
que, il fe foumit à ce dernier, & mourut le huitiéme du mois 
de novembre de l’an 1392, à Avignon, où ilfuc enterré dans 
Véglife des Cordelie Ce Cardinal comp an Traité du Schi- 
fme ; un autre contre les Héréfies, &c. *S. Antonin, partie 3. 
tit. 94. c. 10. Wadingue,in Annal. € Biblioth. Min. Sainte-Ma 
the, Gall. Chrift. Frizon, Gallia Purpur Ughel, Jr Sacra , 
tome T. Aubéry. Ciaconius. Onuphre, &c. Baluze, Pite Pap. 
Aven. 

LAGIN, nom propre d'Al Malek Almanfour, XI Sultan 
des Mamlucs Baharites ou Turcomans qui ont régné en Egypte. 
II it été Efclave d'Al Malek Almanfour Kélaoun; c’eft pour- 
quoi on lui a donné le furnom d’Æmanfouri. Il fut tué par de jeu- 
nes 1 one qu'il tenoit auprès de lui, l'an de l’hégire 698, de 
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]- C: 1298, après avoir regné feulement deux ans & trois mois. 
Son prédécefleur fut Al Malek Al Adel Ketboga, & il eut pour 
fucceileur, Al Malek Al Naffer, fils de Kélaoun, qui régna pour 
la feconde fois. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

LAGNI. Voyez LAGNY. $ 

*LAGNIEU, petite ville de France dans le Duché de 
Bourgogne, eit fur la rive droite du Rhône, au nord-eit de 
Lyon, dont elle eft éloignée d'environ huit lieues. 

LA GN Y, ville de France en Brie avec titre de Comté, eft 
fituée fur la Marne, à fix lieues au deffus de Paris. Ilyaune 
Abbaïe de l'Ordre de faint Benoît, fondée par faint Furfy ou 
Fourfy, Gentilhomme Irlandois dans le huitiéme fiécle, & rui- 
née par les Normans dans le neuviéme. Herbert de Vermandois, 
Comte de froyes & de Meaux la répara, fit rebâtir l'églife, & y 
fut enterré l'an 993. Divers Seigneurs firent de grands biens à 
cette Abbaïe, & entre autres Thibaud Le Jeune , Comte de 
Champagne, qui lui donna le Comté de Lagny: c’eft pourquoi 
l'Abbé de cette Abbaïe eft Comte de Lagny. Aimoin & Albéric 
parlent de la fondation & de la réparation de l’Abbaïe. Dans la 
fuite, la ville qu’on avoit bâtie auprès, & que les Auteurs La- 
tins nomment Latiniacum, s'agrandit confidérablement. On voit 
au milieu de la place de Lagny une fort belle fontaine d’excel- 
lente eau, & fi abondante, qu'elle en fournit à toute la ville & à 
l’Abbaïe. On dit que faint Fur£y l'obtint de Dieu par fes prié- 
res. Ives Légat du faint Siége y tint l'an 1142 un Concile, pour 
terminer quelques différens, qui s’étoient élevez entre l'Evé- 
que d'Arras & les Religieux de l'Abbaïe de Marchiennes. Jean 
Duc de Bourgogne, s'arrêta deux mois À Lagny l'an 1416, en 
attendant qu’il pût paffer à Paris, &y voir le Roi Charles VI; 
is comme il ne reçut point de réponfe, il s’en retourna danse 
Païs-Bas, au defefpoir de ce que fes ennemis l’appelloient en rail- 
lant, Jean de Lagny qui n'a point de hâte: ce qui à pafté depuis en 
proverbe. Sur la fin du XVI fiécle, le Roi Henri Je Grand, qui 
qui afliégeoit Paris, étoit maître de Lagny. Le Duc de Parme 
qui avoit obligé ce Monarque à lever le fiége de Paris, avoit 
fon armée près de Chelles en préfence de celle du Roi. Il dé- 
campa le feptiéme feptembre 1590 , à la faveur d'un grand 
brouillard, fe faifit des poftes avantageux près de Lagny, &at- 
taqua cette place à coups de canon, la riviére de Marne entre 
deux. La bréche ayant été faite en peu de tems, il dreffa un pont 
de bâteaux, fit donner l'affaut, & l'emporta fi promtement , que 
les troupes que le Maréchal d’Aumont y menoit par deffus le 
pont de Gournay, qui eft deux petites lieues au deffous, n'y 
purent arriver aflez à tems. La ville futruinée. Pierre d'Or- 
gemont premier Préfident au Parlement de Paris, & Chancelier 
de France étoit de Lagny. C’étoit auffi la patrie de Géotroy, 
ancien Poëte François. 

LAGNY  (Géofroy ou Godefroy de) Voyez GODE- 
FROY 

*LAGON, nom d’un Lac de l'Amérique feptentrionale, 
dans l'Ile de Saint-Domingue, fous le r9 dégré de latitude. * 
M. Delifle, Carte du Mexique, de la Floride, {c. 

LAGON, riviére. Vayez LA GAN. 

* LAGO-NE'GRO, étoit anciennement une petite vil- 
le de la Lucanie en Italie. Ce n’eft maintenant qu'un village f- 
tué dans la Baflicate, entre les fources du Gino & du Négro, 
à trois lieues de la ville de Policaftro, du côté du Levant. * Ma- 
ty, Dit. Géogr. 

LAGOS, ancienne ville de Portugal, fituée fur la côte mé- 
ridionale du Royaume d'Algarve, environ à cinq lieues de la 
ville de Silves, & du Cap de Saint-Vincent, eft une ville forti- 
fiée & défendue par une citadelle. Elle a un aflez bon port, & 
elle eft capitale de la Commarca de Lagos, qui eft la partie occi- 
dentale de l'Algarve, & qui n’a point d'autre lieu confidérable 
que la ville de Silves. * Maty, Dit. Géogr. 

LAGOSTA. Voyez AGUSTA. 

LA GULA, bourg de la Natolie en Afie. Ileft fur la Mer 
Noire, à fept lieues de Pendarachi. SRE BE y mettent 
l’ancienne “cone où Acone, petite ville de la Bithynie, laquelle 
d’autres placent à Maxio, village qui fert de port à Pendarachi. 
* Maty, Diét. Géoer. 

LAGU N À (André de) Médecin Efpagnol, né à Ségovie 
l'an 1499, pafla prefque toute fa vie à la Cour de l'Empereur 
Charles-Quint , s'arrêta cinq ou fix ans à Metz, & mourut dans 
fon païs Vers l'an 1560. Nous avons divers Ouvrages de fa fa- 
çon, Anatomica Methodus ; De Ponderibus & Menfuris; une Vie de 
Galien, avec l'Abbrégé de fes Ouvrages, &c. Laguna étoit bon 
Critique, comme il l’a fait voir dans les Correétions & les Com 
mentaires qu'il a donnez fur Diofcoride , fur divers endroits 
d'Hippocrate, d’Ariftote, de Galien, &c. & dans les diverfes 
cenfures qu'il a faites des Verfions des autres. Il a auffi traduit 
plufieurs Ouvrages Grecs des Anciens; & fes Verfions en général 
font eftimées de ceux qui favent le Grec. * Nicolas Antonio 
Bibliotb. Hifp. Baillet, Fugemens des Savans, £?e. tome 2. pa 

D. 56.n. 365: tome 2. partie 3. p. 354. n. 8 

édit. d'Amfterdam 1725. Huet, de Claris D rpretibus. 

LAGUNA (San Chriftoval de la) ayez SAN CHRI- 
STOVAL DE LA LAGUNA. 

*LAGUNES (Les) de Venife, Pénere Paludes, ancien- 
nement Gallice Palua Hadriatica Stagna. Ces Lagunes font la 
putie du Golfe de Venife qui eft le long de la côte du Dogado. 
On l'appelle Launes ou petits lacs, parce qu'il y a peu de pro- 
fondeur d’eau, & une grande quantité de petites ifles ou bancs 
de fable qui l’entrecoupent; & Lagunes de Venife, parce quela 


| ville de Venife y eft bâtie fr 72 de ces petitesifles. * Maty, 


Dit. Géogr. fousle mot VENISE. 
LAGUSTA. Voyez A GUSTA. 
LAHA, ville. Voyez L AB A. 
* LA sé ; riviére de Suéde, Après avoir coulé du nord-eft 
s an 
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äu fud-oùeft, elle prend fon coûts de l’eft à l'oue 
nie de la Weftrogothie. baigne Laholm, & fe 
un peu au deffous de cette ville. 

Lg ie D ou LAAD, fecond fils de Jahad ou Fabatb 

* I. Chronig. ou Paralip. cb. 

+ L À Fe D À , fils de Scéla dela ‘Tribu de Juda & pé 
Marefça.  * I, Chronig. ou Paralip ch. 4: v. 27. 

LAHDAN ou LALADAN,.fils de Télab & pére de 


; fépate là 
jette dans la 


> de 


mmiud, de la Tribu d'Ephraïm. * I. Chronig. ou Paralip. cb. 

» 264 

LAHDAN où LE'HDAN, Lévite de la famille de 
Guerfçom._ * I, Gbr où Paralip. ch. 23. ch: 26. E2 


1 CHALE & HALA ou HA- 


LAHITJO N;-ville de Perfe, eft à 74 degrez, 25 minutes 
de fete e, & à,37 degrez, 115 minutes de latitude. On fait 
dans cette ville plufieurs ouvrages de f y >, & particuliérement 


une étoffe rayée, que ceux du païs appellent Zèffile, laquelle eft 
noitié foye & moitié coton ,:& dont ils font leurs vêtemens 
qu'ils nomment Xaba: * Tavernier; Voyages, tome x. l. 3. 


édit. de Hollande 1692. 

LÀ HIRE (Laurent de) Peintre,! qui fut de fon tems en 
grande réputation; natif de Partis, fut un des vint-deux Peintres 
ou culpteurs 1 qui compoférent le corps de l'Académie Royale 
de Peinture & de Sculpture; lorsqu'elle fut établie en 1648. 
Quoique Difciple de Mouet, il ne fuivit point fa maniére. La 
fienne n’étoit pas d'un meilleur goût, mais elle étoit plus re: 
cherchée, plus fine, & plus naturelle, mais toujours infipide. 
Ses Païfages font plus eftimez, que !fes fleur s; il les finifloit 
fort bien & les peignoit proprement. 11 étoit tellement attaché 
à la Perfpettive aërienne, qu RE ut fes lointains 
dans a felon la méthode qu’il avoit apprife de Defar- 


gues. Ilen ufoit dans fes figures, comme dans fes lointains; car 
à la ref dercellés qui étoient fur les premiéres lignes, toutes 
les autres fe perdoient dans un brouillard, à mefure qu’elles s'é- 


loignoient: Il:fut un des douz 


> Profeffeurs de l’Académie jufqu’à 


fa mort , qui arriva le 28 décembre 1656. Il étoit âgé alors de’ 
51 ans. De Piles, Abbrégé de la Vie des Peintres , p. 479. 
LA HIRE (Philippe de) fils du précédent, näquit à Paris 


on de fon pé- 


le 18 mars 1640, & fut d’abord deftiné à la profeff 
te; mais il fitlui:même un choix &plus élevé, & plu _. de 
fon goût. :Son pére lui avoit fait étudier la Perfpe& & la 
Gnomonique pour la Peinture, où il le deftinoït; mais ‘ envi 
fagea ces Sciences du côté de la ane à laquelle il étoit 
téfolu de fe donnertout entier! Al perdit fon pére à l’âge de 
s,.& tomba dans dei fiigrandés Énnné qu'il crut devoir 
treprendre un voyage en Italie, où après avoir rempli fon ima- 
gination des-reftes précieux de la favante’ Antiquité, il s’appli- 
qua fortement à la Géométrie, & principalement aux Seétions 
Coniques d'Apolloni Le caraëtére fige & férieux de M. de 
la Hire l’attachoit à l'Italie, où il auroïit peut être fixé fon féjour, 
fans les fortes inftances de fa mére dontil étoit aimé. Ilenr 
vint au bout de quatre ans / & continua fes études Géométri- 
ques. 11 donna la-feconde partie du Traité de la Coupe des pier 
que M. Boffe fit imprimer en 1672: ? Cet Ouvrage fit connoître 
M. de la Hire comme un excellent Géométre, & il en foutint 
nemeñt le nom par quelque qu’il donna en 1672 
Enfin fa réputation 1 dans l’Académie des 
Sciences, oùil fut reçu en 1678. néé fuivante, il publia 
dans un volume, r. Les Nouveaux Elemens des Seétions Coniques ; 2 
x Céométriquess 3. Laconftrultionou effeftion des Equations. 
rl alla la même année en Bretagne ,& en 1680 en Guienne; par 
ordre du Roi avecM: Picard, ‘pour faire une Carte générale du 


Royaume, plus exaéte que les précédentés : ils firént une corre: 
étion importante à la côte de Gafcogne, enla rendant droite de 


,_il-eüt ordre d’aller feuldéterminer’ la pofition 
s & de Dunkerque; ilmefura auffi la largeur du Pas de 

is la pointe du baftion du Risban, qui eft du côté 
delamer,en allant vers Boulogne, jufqu'au château de Douvres 
en Angleterre & la trouva de21360 toifes: ÆEn 1682, il fitun 
voyagé en Provénce pour f nitla Carte générale. Dans ces dif- 


férens voyagés ; il toit lès: Ordres du Roï, & fatisfaifoit 
en même temsfomgoft pour désiScieñces. Il fit des Opférvations 
fur la ation de l'aiguille aima tes hr les réfraëions , € für les 


il donna cette même an- 
ité.de Groo que, qu'il fit réimprimer en 1698, fort 
menté. ® En 1683, M. detlà Hire continua du côté du nord 
s, lafameufe Méridienne commencée par M,Picard, pen- 
ini la poufloit du côté du fud; mais cètte gran- 
dé éntrepr interrompue par la mort de M. Colbert, 
M: de Louvois l’océupa à faire lenivellement de la riviére d'Eure, 
quele Roi Louïs XIV vouloit faire venir à Verfailles par des aque- 
ducs; illatrouva à dix lieues au delà de Chartres de quatre-vint- 
ün piez plus haute: que le réfervoit de la grotte de Verfailles. 
Quelque occupé que parût M. de la Hire à ces différens ouvr: 
ges, ilne püt fe tefufer à fes amis; & M. Picard Jui ayant remis 
tout ce qu'il avoit fur le nivéllement, pour le faire imprimer 
avec les changémens & les! additions qu’il jugeroît à propos, il 
exécuta fon intention en 1684, en nant au public, le Traité 
du, Nivellement de M: Picard. En 1685 parut fon livre intitulé ; 
Seétionés Conice in riouens libros\difribut@, in folio. Cet Ouvrage 
contient toute Ja théorie des Sections Coniques , & c’eft la pre- 

qu'on là vit toute entiére & en corps; & continuant 
me application ba. il mit au,jour en 
quement des eaux €ÿ des autres corps fluides , 
Fume de M. Mariotte: ce Traité a eu plufieurs édi- 
tion: Ml fit imp imer en 1687, des Tables du Soleil € de lu Lu- 
#9, avec des méthodes plus faciles pour le calcul des Eckifles, auquel 


bauteurs des montagñés parle Barorétre: 


TR ANNE 


il joignit, en 1689, an Probléme important a’ Afrronomie, & la de 
fcription d’une machine de fon invention, qui a été exécuté 
dans des pendules, & qui montre toutes les éclip pañlées & à 
venir, les mois & les années lunaires, avec les Épaétes. Sa Géo- 
métrie pratique parut la même année, fous le titre de l'Ecole des 
Ærpenteurs, & fut réimprimée en 1692, avec des augmentations 
confidérables. Il fit paroître, en 1694, quatre lraitez qui fu” 
rent inférez à la fuite du fecond volume des Mémoires que l’A- 
cadémie donna en 1692 & 1693 Ée premier eft fur les Épicycloï: 
des courbes, comp ale qu 1 Cycle 
mais plus compo] 
cycloïdes, leurs t ingente 
, leurs développé 


; le HER leurs quadratu: 
s 3" c'Eft fe tout ce que pe ut fur les courbes 
Lefccondi! ra ité eft une Explication 


accidens de la vu Son 


À nique, fut le préfer 
il fit au public: en 1695. 


En 1702, il publia la feconde édi 
oleil € de la Lune, augmentées 
on ne peut avoir en Aftronomie rien 
de Éuspa ur, & de plus exemt de tout mélange d’imas 
maines. Il fit'auffi graver la même 3 
feize pouces de Diamét re, fur les deffeins qu'i 
M. de la Hire fut chargé par le Roi, Fe 1704, de placer dans les 
deux pr pavillons de Marli, les deux grands Globes qui 
font préfentement au Louvre: Outre tous QUES 
afdonné le détail; & dont le dénombrement n’ef 
tiéremehtexaét , à caufe de li multitude, on trouve une Fr hd 
quantité de morceaux inportans, répandus & dans les Journ Ux, 
& dans les Hiftoires de l° nue ma fur Les dans les HÈ 
ee où it nya point “ 


nifphéres dé 
en avoit faits: 


? moujots occupé, ee journ es étoïent une étude cor 
fes nuits même étoient fouver errompues par des 
"reel que d’aller 
e d'Archite: 
if. Tantde 


nuelle ; 
obfervations Aftronomiques ; nul exercic 


de l'Obfervatoite à l'Académie des Scienc 
éture, & au Collége Royal dont ilétoit Profeffe 
travaux & fi différens aurojent ruiné une fant 

fe que la fienn, S 
n'a été vieu 
plufieu 


qu'e environ ün mois 
nitez dont il mourut fe 


Peel a fouter 
nie il 1718 


gé de plus de 78 ans nt recomIme le par fà picté que 
P grandeur de fon je. Il av 

premier mariage eft forti IPDEL del 1e EU GB Ho D = 
rons di l'artiele fuivant, 1 donné Jéan- 


colas de laHire, né en 16 
re de fon filsainé un Méde 
feffion, qu’il embraffa avec p 
fe fitt tôt connoître ; il étudia Îes plantes à fond, & fut rectt 
en 1709 dans l'Académie des Sciences, en qualité dé Botanifte, 
& depuis en celle de Méchanicien. En 17 710, ilaëté feçu Do- 
teur en la Faculté de Médecine à Paris, Se il ex Kerce cette pro= 
feflion, avec tout le foin, toute l’app 
d'un homme qui ne veut rien céder à la 
tres’: auffi appliqué qu'eux, fes heu 
travail. Il it un Recueil Éonfidé able de plantes deffiné 
d'une maniéfe finguliére, dont il eft Inventeur. C'eft un Ou- 
vrage unique & d’une variété furprenante ; quoiqu'il n'entre 
dans ces deffeins que deux fortes de coule tout y eft î bien 
exprimé, que l’on reconnoît parfaitement chaque efp 
te. Ha pouifé la découverte plüs loin, & a trouvé 
re, en les colorant, 
Enfin on a déja en lui 
Deffinateur, & ün habile Peint 


tems. 

LA HIRE (P e de) naqü 
Son pére, dont on vient de parler dans l’article précédent, le 
deftinoit pour la Médécine, & l’envoya au fortir du Collége 
chez M''dù Vernay au Jarc in Royal, ourapprendre l’Anatom 
Il s'y appliqua quelque fentant plus de goût pour 
les Mathématiques que pour la Médes ne, il quitta celle-ci pour 
fe donner entiérement à l’autre il fit dei grands progrès ; 
qu’il fut reçu dans l’Académie des Sc: dès lan 1699: Uni- 
quement occupé des Mathématiques, il a compofé plufieurs À 
moires qu'il lifoit dans les affemblées de cette Académie, & qu’el- 
le a fait imprimer de ans fës Mémoires. En 1707, il publia une 
année des Ephémérides qu’il avoit calculées fur les tables Aftro : 
nomiques de fon pére: Ouvrage qu'il a cor 
années, & qu’il fit paroîtré fous le nom d 
pour le diftinguer de ceux de fon pére. Il donr 
livre de Charpenterie de Mathurin | 


Sèn goût pour cette Science 


onde re ancé- 
nt un nouv 


la mani ©] 
de les répréfenter d'ün naturel inimitable. 


un bon 
oires dus 


le 25 juillet 1677. 


F 


& des augmentations confidérables. 1} fut choifi, à la mort de 
fon pére, pour lui fuccédér dans tous fes emplois, mais ilne 


études depui 
je Ja charge de 
au Collége Royäl; & plus 
a crainte du travail, il fe dé 
cependañt avec Meffieurs Cafini & Maraldi, 
de faire le voyage de Dunkerque, pour déterminer la ligne mé- 
ridienne depuis Paris jufqu’à l'extrémité feptentrionale du Royau- 
me, qui avoit été commencée par Meffieurs Picard & de la Hire 
fon pére. Parmi une infinité de découvertes, qu’il avoit faites, 
il avoit trouvé un moyen facile, & très faire de grands 
verres de lunettes > il en a fait de.tr qui avoient, plus 
de cent piez de foyer. Le Roi en a pris -urs que l’on conferve 
fervatoire. Sa mort p vée em 9;æprivé 
le public de l'Ouvrage où il ayoit rédigé en corps tous les préce- 
ptes qui regardent Îa si î lunet Il y avoit 
joint quantité de figures dans deffcin de le faire imprimer. Ow 
te 


crut pas que fanté ; à par 
nées, püût lui permettre d’acce 
Mathématiques 
fes amis, que pa 
ploi. Il entrep 


quelques an- 
Profeffeur en 
follicitation de 
argea de cetem 


LAH. LAJ. LAL 


voir, il avoit une érudition très-variée, & une 
bien parler; malgré fon peu de fanté, il avoit 
ayeté elle, &.le courage-d'un fage Phyficien, qui 
fait à quoi le corps humain eft fujet, & qui pardonne à la natu- 
Tel ms. 

* LAHMAS ou LE HE MAN, ville de la Tribu de 
Juda. * Fofué, ch. 50. v. 404 

LAHNE. Voyez LOHNE. 

L AHO L M, ville de-Suéde dans la province de Halland, 
en la Weftrogothie ou Gothie occidentale, eft nommée La-Hobm, 
par ceux du païs. Elle eft fur la Mer Baltique vers les frontié- 
res de Schonen, avec un port & unchäteau. Elle avoit été au, 

fois fortifiée par les Danois, qui la cédérent aux Suédois par 
té de Bromsbroo l'an 1645. Elle a fort maltraitée du- 
rant la derniére guerre de Suéde. Elle eft au fud-eft de Helme 
ftede, dont elle eft éloignée de trois à quatre lieues ; & au nord- 
nord-eft d'Elfinbourg , dontselle eft éloighée de dix bonnes 
lieues, à la bouche de la petite riviére de Laha, qui lui donne 
Je nom. * Baudrand. 

LAHOR, ville & province des.Indes dans les Etats du 
Grand Mogol. Cherchez PE N G - AB. 

LAHR, ville & Royaume en Perfe. 


DATANT 


I AJAZZO ou AJAZZO, ville de l'Afie dans la Cilicie, 
Left fituée fur la Mer Méditerranée au pié du Mont-Amana, 
& fur un Golfe auquel.elle donne fon nom. C'eft l’Ifjus des An- 
ciens, célébre par lesbatailles qu'on a données dans fon voifina- 
ge, au lieu dit le Pas de Ci Alexandre le Grandy défit Da- 
rius Roi de Perfe, 1 à CXII Olympiade, & 
la 332 avant J. fus, Capitaine Romain, y rem- 
une victoire fur les Parth an 714 de Rome, & 40 avant 
Carisr, L'Empereur Sévére.y en gagna une autre fur 
Pefcennius Niger, fon Compétiteurà l'Empire, l'an 194 de J.C. 
Enfin le Sultan d'Egypte y défit l’armée de Bajazet IL l'an 1486. 
* Baudrand: 

LAICHMEU, ville de la Chine. Elle eft la fixiéme de la 
province de Quantung, & fituée, près de la côte, où elle aun 
bon port vis à vis de la ville de Hainan. Laicheu eft capitale d’un 
Territoire, où il y a fix autres villes. * Maty, Dit. Géogr. 

LAICOCE'PHALES, nom que quelques Catholiques, 
donnérent aux Schifmatiques Anglois, qui fous la difcipline de 
Samfon & de Morifon, étoient obligez d'avouer fous peine de pri- 
fon & de confifcationde biens, que le Roi du païs étoit le Chef 
delEglife. * Sandére, Her. 120. 

LAICTOURE. Cherchez LEICTOURE. 

*%* LAIDRADE, du Norique, florifloit du tems de Char- 
lemagne. Il laiffa des Lettres. Rivinus publia à Leipfic en 1653, 
un Poëme de Confolation de Laidrade à fa fœur, fur la mort de 
fon fils & de fon frére. * Voyez Oléarius in Abaco, p: 285. 

* LAIGNE’, bourg de France, dans l'Anjou. Le Diétion- 
naire Univerfel de la France lui donne entre fept à huiticens 
itans. 

LAIGNE, bourg de France,sdans le Maine. Le Di&tion- 
dont on vient de parler, lui donneplus de huit cens Ha- 


tre un profond fa: 
grande facilité.d 


Voyez L AR. 


L AK, #LrAT, 


na 
bitans. 
* LAIGNES, bourg de France dans la Champagne. Il 
a felon lemême plus de 1300 Habitans, #9 

# LAIELY & Monfay, bourg deFrance dans l'Orléanois. 
Il a felon le même près de 1509 Habitans. 

LAIMANouLAYMANN (Paul) Jéfuite Allemand, 
natif de Deux-Ponts, enfei la Philofophie, le Droit Canon, 
& la Théologie Morale dar s Colléges d'Allemagne, & 


mourut à Conftance le 13 novembre 1685, âgé déGoans. Ila 
compofé di Ouvrages, Theolo, alis, libriquinque; Que- 
Jhiones C un eleÉtione , vinfhitur 
ne € po Defenfio Romaïñi Ponti 


cis, Cefaris, @c: ir um. Un Religieux Béné- 
diétin nommé Romain E à cet Ouvrage par un au- 
tre intitulé, fer à imañ tepliqua par 
ue nous avons, fous le titre d'Æ/frologiæ Eccleliaftice 
nexftin£ti Alegambe, Biblioth. Script. Societ. 
Le Mire, de Sc 7] : 
LAINDR Y, bour 
étionnaire Univerfel de la E 
Habitans. 

LAINEZ (Jacques) Général des Jéfuites, étoit Efpagnol, 
& s’aquit de l'eftime dans le XVI e, par fa prudence, par fon 
favoir & par fa piété. Après avoirdété reçu Docteur à/Alcala, 
il vint à Paris, où il étudia à fond la Théologie. Il fut l’un des 
premiers compagnons de faint Ignace, contribua beaucoup à Lé- 
tabliffement de fa Compagnie, & lui fuccéda enyla charge de 
Général l'an 1556. Il affifta au Concile de Trente, comme 
Théologien du Pape Paul III en 1545 & 1546, & il y afifta 
encore depuis comme Théologien des Papes Jules III, & Pie IV. 
Le dernier l’engagea, l'an 1561, à accompagner le Cardinal 
Hippolyte d'Eft, qui vint Légat en France pendant le Colloque 
de Poiffy. LeP. Lainez fit un Difcours pour oppofer à ceux de 
Béze, & de Pierre Martyr; & dit hardiment à la Reine Catheri- 
ne de Médicis, que ce n’étoit pas l'affaire d’une femme d’or- 
donner des conférences de Religion. Il mourut à Rome le 
19 janvier 1565, âgé de 53 ans, après avoir refufé le chapeau 
de Cardinal, que le Pape Paul IV lui voulut donner. Ona 
quelques Traitez de fa façon. Il en avoit commencé de plus im- 
poïtans, que fes grandes oceupations l’empêchérent de finir. 
* Ribadeneira. Sacchini. Alegambe. De Thou. Le Mire, 


&c. 
LAINGÆUS (Jean) Ecofois, eft Auteur d'un Traité 


. 


en Champagne. Le Di- 
lui donne neuf mille cens à 


1:27 AS 19 


fur les Mœurs des Hér s de notretems, imprimé à Parisen 
1581. * Konig, Biblioth. Vetus 7 Nova. 

LAINO BORGO, bon bourg de la Calabre Cité 
re, fur la rive droite de la riviére de Lao, à quatre ou cinq 
lieues au deffus de Scaléa. Quelques Géographes prennent 
no pour la petite ville des Bruttiens, nommez Laus où Lau, 
que d’autres mertent à Scalea. * Maty, Dit. Géogr. : 

*LAINO CASTRO, bourg du Royaume de Naples, 
en Italie, dans la Calabre Citérieure, fur la rive gauche de la 
riviére de Laino o8 Lao} dans le voifinage du’bourg précédent. 

LAINO ou L'AO; riviére d'Italie, dans le Royaume de 
Naples. Elle eft dans la partie feptentrionale de La Calabre Ci- 


térieure. Elle coule d'abord du fud au nord, puis du nord-eft 
au fud-oueft, & fe décharge dans la Mer de T'ofcane. 

rd de) fut l'un des 
quit à Liége en 1640. 
s Bartelet, & après 


* LAIRES ou LARESSE (C 
plus célébres Peintres des Païs-Bas: 11 
11 étudia la Peinture fous fon pére, & fc 
avoir fait de grands progrès fous de fi bons Ma 
ville de fa naïffance pour aller chercher fortune ailleurs. Il vint 
d'abord à Utrecht, & quelque tems après, il alla à Amfterdam 
où il fit des piéces qui lui attirérent l'admiration des Connoif- 
feurs. En 1690, il devint aveugle, &comme il ne pouvoit plus 
fatisfaire l'inclination qu'il avoit pour la Peinture, il s’appliqua 
à donner des préceptes fur ce bel'Art. Il les écrivoit avec de la 
craye fur des toiles préparées pour cela & l’un de fes fils les 
copioit enfuite fur le papier: Après céla on en/fit un Recueil qui 
fut imprimé. 11 mourut en 1711. Il laiffa trois fils, 1. André 
qui n’ayant point d’inclination pour la Peinture, alla fe pla 
en France chez un Marchand, après la mort duquel, il fe 
porta dans les Indes; 22 34° 4brabam & ean, qui furent Pe 
tres. 

* LALRE S (Erneft) frére dwprécédent fut un habile Pein- 
tre. Il excella fur tout à peindre des infeétes. Le Prince de 
Liége ayant vu.de fes ouvrages, les trouva fi beaux qu’ilule fit 
venir auprès de lui, pour le prendre à fon fervice; mais afin de 
le rendre plus capable, il l’envoya en Italie, où il l'entretint à 
fes-propres dépens. Lorsqu'il fut de retour, il entra au fervice 
du Prince où il demeura jufques à fa mort, arrivée dans fa qua- 
rantiéme année. 

* LAIRES (Jacques) frére des deux précédens, & Pein- 
tre comme eux pouvoit peindre toutes fortes de fujets; mais il 
s’appliquoit particuliérement à peindre des fleurs, en quoi il réüf- 
fifoit parfaitement bien. 11 vint de Liége s'établir à Amfterdam 
où il a fini {es jours. 

#LAIRVELL (Servais) de Hainaut, Religieux de l'Or- 
dre de Prémontré, & Doéteur.en Théologie, a donné au Pu- 
blic, Optica-Regularium , five Commentariusin Regulam S. Augu- 
JHinis Catechifimus Novitiorum & eorumdem Magifiri. Il mourut 
lan 631. * Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 807 € 808. 

LAIS, ville de la Tribu de Nephtali, fituée dans l’extrémi- 
té de la Terre-Sainte, à la fource du Jourdain: c'eft la même 
que Céfarée de Philippe Voyez CE'S AR E'E.. On dit qu'elle 
a auffi été nommée Lafèm, Dan & Paneas. Simon, Dit. de la 
Bible. 

LAIS, pére de Phalti de la ville de Gallim, à qui le Roi 
Saül donna en mariage Michol fa fille, femme de David: * I. 
Samuel ou I. Rois, ch, 44 

LAIS, Courtifane célébre, native d'une petite ville nom- 
mée Hyccare en Sicile, vivoit fous la CVI Olympiade, vers l’an 
4ooïde la fondation de Rome, & 354 ans avanc Jesus Carisr. 
On la croyoit fille de Timandra, concubine d'Alcibiade, & on. 
lafurnomma Ja Corinthienne, parce qu'elle, demeura longtems à 
Corinthe, où elle enchantoit tous ceux qui la voyoïent. Cette 
Courtifane vendoit chérement fes faveurs, & demanda pour 
une nuit dix mille drachmes à Démofthéne, qui répondit qu'il 
m'achetoit pas f cher. un repentir. Depuis, étant amoureufe d'un 
jeune homme de flalie, elle abandonna Corinthe pour le 
fuivres + Quelques femmes, jaloufes de fa beauté, l'affaflinérent 
dans un temple de Vénus, qui fut depuis nommé / Hom: 4 
* Plutarque, Pie d'Alcibiade, Wie de Nicias Traité de l'Amour, 
éc. Aulu-Gelle, ANG. Attic. 1. 1. c. 18. Bayle, Diff. Géogr. 

* LAUSE, petite riviére de France en Normandie dans le 
diocéfe de Bayeux. Elle a fa fource aux environs de T'ournebut. 
Après avoir arrofé le territoire de l'Abbaïe de Barbery, elle paf- 
fe par le bourg de Buteville & par quelques autres lieux pour fe 
jetter'dans l'Orne à trois lieues au defus de Caen. * Di. Univ. 
de la France. 

* LAISON, petiteriviére de Franceen Normandie, a fa 
fource dans le diocéfe de Séez affez proche de celle'de Laife. 
Après avoir traverfé plufeurs paroiïttes, & fait moudre beau- 
coup de moulins, elle fe jette dansla Dive, deux lieues au def- 
fus de l’Abbaïe de Troarn. * Le même. 

LA IT H ou LEIT H, étoit un Chauderonnier, qui éle- 
va trois enfans nommez Jacob, Amrou & Ali. Le pére & les 
enfans s'ennuyant de leurmétier,voulurent porter les armes. 
Laith fe mit donc en campagne avec fes trois enfans, & ayant 
ramaffé quelques gens de fortune, dont il fe. fit le Chef, ilde- 
vint Capitaine de Bandouliers, c'eft à dire, de Voleurs. Il vo- 
loit pourtant emgalant homme; car il ne ‘dépouilloit jamais en- 
tiérement ceux quitomboient'entre fes mains, fe contentant de 
partager avec eux ce qu’ils avoient. Il fut connu éveftimé pour 
fa bravoure & pour celle de fes enfans par Darham, qui régnoit 
alors dans le Segeftan. Ce Prince l’attira à fa Cour, & décou- 
vrant tous lesjours en lui d’excelléntes qualitez, il lavança juf- 
qu'aux premiéres charges de l'Etat, de forte que Laith finiffant 
glorieufement fa vie, laiffa en mourant à fon fils Jacob l'efpé- 
rance & les moyens de parvenir à quelque chofe de plus grand. 
En effet, ce fut Jaçob fon fils qui fonda la Dynaftie des Soffari- 
des. * D’Herbelot, Biblioth, Oriené, 
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res, il quitta la 
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LAITOURE oyx LEICTOURE. 

LAIUS, fils de Labdacus, Roi de Thét 
fe, & en eut Oedipe qui le tua, felon la pré 
* Voyez OEDIPE. 

LAIZE, riviére. Voyez LAISE. 

LAKIUM, ou BISKOPSLACK, bourg du Cercle 
d'Autriche enAllemagne. Il eft dans la Carniole fur la petite 
riviére de Zeir, environ à deux lieues de Crainbourg. Quelques 
Géographes prennent Bakium pour la petite ville de la Panno- 
nie Supérieure, nommée anciennement Pretorium Latovicorun ; 
laquelle d’autres mettent à Pridanik, village dela Carniole, fi- 
tué fur la riviére de Gutck vers le Lac de Czernicz, *.Matyÿ, 
Dit. Géogr. 

L AL À, fillemntive de Cyzique, ville de la Myfie dans l'A- 
fieMineure, fe rendit célébre à Rome vers l’an 670 de cet 
le, & 84 avant Jesus Carism,spar fon pinceau & par fon adre 
fe à travailler en ivoire. ÆElles'appliquoit principalement à 
re des porttaits de femmes, & fit même le fien dans un miroir.$es 
ouvrages étoient faits avec tant d'art, qu’ils étoient vendus 
beaucoup plus.cher que ceux des plus habiles faifeurs de por- 
traits de. ce tems-là, tels qu'étoient Sopyle & Denys, dont les 
tableaux fe confervent encore, à ce qu'on prétend, dans les ca- 
binets des Curieux. Cette fille mourut fans avoir été mariée. 
Sa ftatue fe voit à Rome dans le Palais du Prince Juftiniani. 
* Acad. Pit, partie 244. 7. 

LALAIN, bourg auec un château & titre de Duché, ou 
felon d’autres, de Comté. ILeft dans la Flandre fur la Scarpe, 
environ à une lieue au deffous de Douay. * Maty, Diff. Géogr. 

*LALAIN, famille de Comtes dans le Hainaut. Il et 
fait mention de Ricolde en 1139, & de Simon vers l'an 1198. Un 
autre du nom de Simon fut Grand Baillif de Hainaut en 1386. 
Son petit-fils Ochon, & fon arriére-petit-fils Gæillaume poffédé- 
ent la même charge. Guillaume fut outre cela Gouverneur de 
Hollande en 1480. * Simon, frére de Guillaume, Seigneur de 
Montigny & Chevalier de la Toifon d'Or, rendit à la guerre, 
de grands fervices à la Maifon de Bourgogne & fut tué dans 
une bataille en 1487. offe fils de ce dernier fut Chevalier de 
Toiïfon d'Or, & Stadholder de Hollande, & eut pour fils 
arles 1, & Antoine. Celui-ci aquit par mariage la Seigneurie 

raten, qui en fa faveur fut érigée en Comté. En 
1559; il fut fait Chevalier de la ‘L'oifon d'Or, Colonel dans les 
troupes Efpagnoles,& en 1566 Commandant de Malines;mais s’é- 
tant rangé du parti des Confédérez, il fut dépouillé de toutes 
ritez én 1567, & accufé du crime de léze:majefté. De- 
cela il fértrouva à plufieurs batailles; & en 1568, il fut fi 
eufementbleffé qu’il en mourutle lendemain. Comme il 
mourut fans héritiers, fon neveu Philippe lui fuccéda dans le 
Conté de Hoogltraten. 41 étoit Chevalier de la Toifon d'Or 
& Stadholder de Gueldre.  Ileur par mariage le Comté dé Ren- 
rg & laïffa deux fils, George qui aura un article à part, & 
Antoine , Conte deHoogftraten & Baron de Borffele. Ce der- 
hier ngua par fa valeur & par fa capacité. -En 1567, il 
quitta fon païs pour fe joindre à Guillaume, Prince d'Orange, 
mais dans fa premiére expédition, il reçut aupié une bleffure 
dont il mourut. * Gr. Di, Univ, Holl. Carpentier, Hifhoire de 
Cambrays 1. 2.p. 712. Spener, Hiff. Infign. L 2. c. 49. pa 482 € 
Juiv. Strada, de Bello Belgico.. De Méteren. 


époufa Joca- 
étion de l'Oracle, 


la 
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LALAIN (George de) Comte de Renneberg, Chevalier 
& Baron de Villa, & Gouverneur de Frife, fe diftingua par fa 
st 


eur pendant les troubles des Païs-Bas dans le XVI fiécle. 
s'attacha d'abord au fervice des Etats confédérez, 
Colonel de dix Compagnies d’Infan ; Giqui, l'a 
donnérent le Gouvernement de Fr Depuis il prit. Campen 
& Déventer, & l'an 1578, il fut nommé Chef des Finances; 
mais s'étant rendu maître de Groningue, & ayant fortifié Coe- 
verden, il fe détacha du parti des Etats, &.embraffa le parti de 
Philippe II, Roi d'Éfpagne. IL fervit ce Prince en diverfes oc- 
cafons, prit plufeurs places fur les Confédérez, & mourut fans 
alliance le.22 juillet 1581. * Emanuel de Méteren, Hiff: des 
Païs-Bas. 

* LALAIN (Antoine de) Seigneur de Montigny, premier 
Comte de Hoogftraten en Brabant, Grand Thréforier, Cheva- 
lier de la Toifon d'Or, a fait-en François la Rélation du Voya- 
ge de Philippe E, Archiduc d'Autriche, des Païs-Bas em Efpa- 
gne, & d'Efpagne dans les Païs-Bas. * Valére André, Biblioth. 
Belgica, p. 69: 

LAL AIN (Jacquesde) de l’illuftre famille de ce nom, a 
écrit eñ François un récit.des ‘chofes arrivées de-fon tems & de 
£es propres exploits. * Malére André, Biblioth. Belgica, p.415. 

LALAN D, ifle de Dannemark dans la Mer Baltique, elt 
fituée entre les Ifles de Langeland, de Zéland & de Faltter, & 
n'eft même féparée de cette derniére, que par un petit trajet. 
Naskow eft fa ville capitale! On:y trouve encoreicelles de Ma- 
zybo, de Nylted, de Rodby, &c: * Baudrand. 

LAL À NE (Pierre) natif de Paris, fils d’un Gaïderolle du 
Confeil Privé, de fort bonne famille, originaire de Bourdeaux. 
11 n'eut point d'autre emploi que celui des Belles Lettres. Ilné 
fit-jamais imprimer que trois piéces, la délicatefle de fon goût 
ne lui permettant pas d’en faire paroître davantage. Auffi voit- 
on dans ces trois piéces une grande nobleffe de penfées, beau- 
coup de pureté & une délicatefle de goût extraordinaire. Il é- 
poula une fort belle femme; quis’appelloit Marie Galtelle des Ro- 
cbès qu'il ain beaucoup, & pour laquelle il fit de fort belles 
ftancos. Il en a aufi parlé dans fes autres Ouvrages, comme 
e belle fance adreflée à Gilles Ménage , 


Chactn fait que mestrifles veux 
Pleuroient ma Compagne fidé 
Æmarante qui fut fi belle, 


vu fous les Ci 
s aimable que 


Ce Savant a fait en Italien J'Epitaphe de la femme de Piert® 


Lalane, qu’on ne fera pas fiché de trouver ici. 


er ouai 
Gentillezza, beltade, 

era, traffulli, amoris 

Qui Jan Jepolti con la bella Dori, 


11 ft auffi en Latin celle. du mari, 


Q 


j Lgis ereptæ ti ifEi 
Hlebilibus ceci 
Prob dulor 
Conditurshoc tu 


L'amour a fouvent infpiré des Poëtes; & leur a diété des 
fort pañionnez pour leurs Maîtreffes; mais on n'en a guéres vu 
faire de leurs femmes le fujet de leurs Poëñes, & pleurer leur 
mort en v Ceux de Lalane marquent un bel efprit, un beau 
naturel; & un cœurtendre. * Mad. d'Aunoy, Kecueil des plu 
belles pièces des Poëtes Er » tome 2, p.74. édit. de Hollande. 

LALANNE (Noël de) Abbé de Notre-Dame de Val: 
Croiffant, Do&teur en Théolo de la#Faculté de Paris, de la 
Royale Société.de Navarre, ilu d'une famille noble de Paris, 
originairesde Guienne, a été fort verfé dans la Théologie de 
faint Auguftin & de faint Thomas, & fut un zélé partifan de ceux 
qu'on nomme fes. Etant tout jeune, mais déja Doéteu: 
il fit le livre. dé Inétio pie voluntatis, qui fut reçu du public a 
applaudiffement, & celui de le Grace viétor Il fut à la 
des Théologiens ; que les Evêques de France envoyérent à 
Rome, pour défendre la doëttine de faint Auguftin touchant la 
Grace. Au mois de mai de 1653, il prononçadevant le P 
Innocent X, la harangue rapportée au chapitre 22 de la fixi 
pautie du Fourna} de S, Amour, dans laquelle il préfenta LE. 
trois colomnes, où les fens Hérétiques & Catholiques des cinq 
propofitions, font diftinguez, & dans lequel ces Théologiens 
proteftérent qu'ils ne foutenoient que le fens de la colomne du 
milieu, Etant de retour de Rome, il s’appliqua pendant quel: 
ques années à éclaircir fi Janfénius avoit enfeigné ces cinq pro+ 
pofitions;! dans fon livre intitulé WAuguflinus, & s'étant joint 
avec Claude Girard, Licencié de Sorbonne, il compof 
un Ouvrage, qui parut en 1660, où ils prétendoient démontrer 
clairement qu’elles ne s’y trouvoient point. Ce livre a pour 
être, Eclairciffement du Fait € du Sens de Fanfénius p 


1 ignages de faint Auguftir 
1668, il fit un autre volume intitulé, Conformité de Fanféniu 
avec les Thomiftes fur le Jujet des cinq propolitions. Enfin cefut lui 
qui fut l’Auteur de ces dix Mémoires, qui parurent fur la caute 
des quatre Evêques, quiavoient diftingué le Fait du Droit dans 
les Mandemens qu’ils avoient faits, pour la fignature du Formu< 
laire , en exécution de la Bulle du Pape Alexandre VI, & 
qu'on peut dire avoir été la caufe de la négociation, que firent 
quelques Evêques de France avec le Nonce du Pape ClémentIX, 

a paix gli de France, füuriles 


qui procura, en 1668; 
matiéres de la Grace & de la Prédeftination. Cet. Abbé avoit de 
1l étoit libéral & charitable. Himou- 


la modeftie & de la piété. 

rut à Paris le 23 février 1673, âgé dess ans. Il a été inhumé 
à faint Euftache dans le‘rombeau de fon pére & de fa mére: 
* Mémoire manuferit. 

LALEMANDET (Jean) Minime, natif de Bourgogne 
& Profeffeur à Vienne, florifloit eh 1644. Il publia un Cours 
de Philofophie Scholaftique, qui a été fort eftimé en fon tems. 
Ileft auffi l’Auteur. d'un Cours de Théologie publié en 1656. 
* Konig, Bibliotb. Vetus € No 


qui y Jont rapport 


Latin Haly 
giuch, & fe décharge dans la Mer Noire, à fept lieues de Simi< 
fo,-vers le couchant” * Maty, £ Gé 

LALLEMANT (Pierre) ChanoineRégulier de faint Au 
guftin, de la Congrégation de fainte Geneviéve, dite de France, 
& Chancelier de l'Univerfité de Paris, natif de Rheims, étudia à 
Paris, & fit de grands progrès en Théologie dans l'Univerfité de 


cetteville. Après yavoir pris le degré de Bachelier, il fut cho: 
pour être Reëteuf, & fut même continué plufieurs fois em 


cette charge.wll s'en aquitta très-bien; & foutint avec vigueur 
les priviléges de cet illultre Corps. Pendant ce tems, il s’appli= 
quoitavec fuccès à la prédication. Il lui vint un jour en penfée 
qu'il ne pratiquoit pas tout ce qu’il enfeignoit aux autres: ce 
qui le toucha fi vivement, qu'il réfolut de quitter le monde, & 
de fe faire Religieux à Sainte-Geneviéve, où il avoit un frére. 
Après avoir donc renoncé à la charge de Recteur, qu'on le vou- 
loit encore obliger de reprendre, il fe retira fecrettement dès le 
iendemain à Saint-Vincent de Senlis, pour prendre l’Habit de 
ChanoineRégulier, & fit enfuite ; étant déja âgé de 33 ans 


LC 
profeffion à Sainte-Geneviéve de Paris, où il mena ane vie fort 
exemplaire. La dignité de Chancelier de l'Univerfité, dépendante 


delAbbaïe de Sainte-Geneviéve, étant venue à vaquer en 1662, 
par la mort du Pére Fronteau, l'Univerfité demanda le P. Lalle- 
mant pour Chancelier. L’Abbé le nomma, quoique le Pére s’en 
défendit autant qu'il le put, difant qu’il ne feroit que changer 
de théa! 1l y renouvella les preuves qu’il avoit tant de Aois 

don- 


LA 


nées de fon érudition &de fon‘éloqu 
qu'il étoit obligé de faire: au 
ï à rudence, dans 


s les El 
t paroître 


ice; 
» publics, & 


& 


adreffées p: 


plufieurs à s des Eccléfaftiques & Réguliers.. C’ef 
quoi il s'occupoit utilement, exerçant outre cela la cha 


dans fon Abbaïe. Lorsqu'illle fentit attaqué d’une mal 
i le minoit infenfiblement; & le conduifoit à la mort, il 
s'eppliqua fi fortementà la méditer & à s’y préparer, qu’étant 
tez importantes, il en compofatrois 
2 & Spirituel; la Mort des uftes ; 1€lles 
Mort, qu'ilavoit en ef tant défi Ia vit venir 
inte, & la reçut avec un vifage afluré, le 18 février 
âgé de 51 ans, 
LLEMAN T (Jean) Médecin d'Autun fe rendit célé: 
às le XVI fiécle, par un grand nombrede livres, fur tout 
fes Ouvrages de Mathématiques ; De cullatione anni Romani, 
tit exterarum, ÇTC. 
quit à Châlons far Marne ; 
rdun,; & entra au 
AÀ- 
de Philofophie & de Whéolo- 


ès fa profefion, il fit fon Cou 


e, un mal de tête & d’eftomac, auquelfil étoït fujet, nelui 
rmis d’enfeigner les baffes Clafles: Le 28 oétobre 
Profeffion folemnelle des quatre vœux à Paris 


e les M 


vers lieux trois ans la Philofophie; qua 


Théologie Morale, & deux la olaftique. 
re ans Recteur du Noviciat & Maître des 
, & quelques mois Reéteur de Bourges; 11 fe confefloit 


sjours, & confeilloit 


quelques Péres de la Compagnie 
de même. Il avoit une dévotion particuliére à S. Yo- 
eph, apratiquoit chaquetjour quatre petits exercices en fon 
Lorsqu'il vouloit le faire honorer par les autres; il 
les affuroit, qu'il n’y avoit point de grace qu’ils n'obtinffent par 
fon entremile. Il en ufa de la forte à l'égard du Pére Jaques Nouet 
qui étoit Régent des baffés Claffes au Collége de Bourg 
dant que le P. Lallement en étoit Recteur. 
feph approchant, il lui promit de lui faire obteni 
fion de ce Saint ce qu'il demanderoit, s’il vouloi 
Ecoliers à faire quelque chofe lejour de fa Fête en 
Le Pére Nouet s'y engagea, fit communier ce jour- 
[re fuite déclar 1 Pére Lallement, qu'il fouhaitoit d’ob- 
tenir la grace de parler & d'écrire dignement de notre Seigneur. 
Le lendemain étant allé trouver le Pére Lallement pour lui di- 
re, qu'aprés y avoir bien penfé il croyoit devoir demander une 
autre grace, qui étoit plus utile pour fa perfection, le Pére Lal- 
lement lui répondit qu'il n'étoit plus tems de demander une 
autre grace; que la premiére lui avoit déja été accordée, & 
qu'il ne s'étoit engagé que pour celle-ci. On affure que cette 
grace parut avec éclat dans les Prédications & dans les livres du 
Pére Nouet. L’Auteur de fa Vie, qui eft le Pére Champion, aflu- 
ze, que les vifions; dont le Pére Lallement étoit fouvent favorifé, 
Jui rendoïent comme évidentes les véritez de la Foi, & que pen- 
dant fon troifiéme Noviciat, notre Seigneur lui donna un fe- 
cond Ange d’un ordre fupérieur pour lui fervir de Conducteur 
dans les voyes fpirituel 11 affure encore que lun de.ces 
deux Anges ou quelque Saint éveilloit quelquefois le Pére Lal- 
lement, & linvitoit à ptier, mais le plus fouvent c'étoit Nôtre 
Seigneur même ou S. Jynace, qui lui faifoient cette faveur. En 
affez pour r la canonifation. Le Pére Lallement mou- 
rut à Bourges, le cinquiéme avril 1635. Le Pére Rigoulet a fait un 
il de fes Maximes, que le Pére Champion a ajoutées à fa 
Vie, imprimée in douxe, à Paris, en 1694. * Sournal des Sa- 
wans, tome 23: p. 884 

LALLI, connu fous le nom de Foann: iffa Lallius 
ou de Riguardatis, natif de Notcia, dans l'Ombrie, étoit Jurif- 
confuite, & Poëte Burlefque Italien. Il mourut le troifiéme de 
février 1637, âgé de 64 ans. Nous avons divers Ouvrages de fa 
façon, dont Jean Lälli, fon fils, a publié une partie avec la Vie 
de fon pére. Cet Auteur étoit Jurifconfulte de fa profefion; 
mais comme il avoit le naturel enjoué & plaifant, il tourna en 


par 
exhorter fes 
n honneur. 


vers burlefques , les Eclogues & l’Eneïde de Virgile. Parmi 
compofitions burlefques on compte encore fa Mojchéide, où Dé- 


faire des Mouches par Domitien, & fa Francéide, c'eft à dire, fon 
Poëme de la Vérole, appellée en Italie Mal2 L'Italien 
f’avoiténcore rien vuide püreil dans ce génre d'écrire. M. Nau- 
dé remarque que c’eft peut-être l'Enéïdetraveftie de Lalli, qui 
a donné lieéw à Scarron d'en faire autant eh notre Langue, & de 
le prendre même pour fon modéle. Lalli étoit né Poëte. Il 
avoit fait dans fa premiére jeunefle un Poëme Italien fur faint 
Eufache, Martyr, & des Poëfies, Latines dédiées au Duc de 


Ferrare. Depuis il oppofa à la Jérufalem délivrée du Tafe un 
Poëme héroïque intitulé / Tafje ou Férufalem ruine. «Al 


it, dit-on, porté aux vers avec tant d'impétuofité, qu’il ne 
lui étoit fouvent pas poflible de fe retenir; mais ce feu n’étoit 
pas bien réglé, & fa profeffion de Jurifconfulte ne lui permet- 
toit pas de fuivre fon inclination. Ce fut en vain que fon On- 
cle, qui lui tenoit lieu de pére, voulut l'appliquer à l’étude du 
Droit pout le détourner de li Poëfe. Car bien qu'il ait toujours 
porté par confidération la qualité de Jurifconfulte, & qu'il ait 
compofé des Ouvrages dans l’un & dans l’autre Droit, on peut 
dire qu'iln'ya point réüfi comme dans les vers; & l'on remarque 
affez dans fa mauvaife méthode ; que fon naturel étoit forcé 
dans cette profeffion. Outre fes Poëfies, on a de lui un Ouvra- 
ge intitulé, Viridariuk prabticarum materiarum än utroque Fure, or- 
dine alpbabetico concinnatum , c’eft à dire, le Verger des matiéres pra- 
ticables , en l'un € l'autre Droit : c'eft le plus eftimé de tous 
ceux qu'il a faits. * Jacobilli, Biblioth. U Janus Nicius Ery- 
thræus, Pinacotheca, partie 1, apud Leonem Alatiuie in Abibus Urba- 


s contre 2 
ë x: p.409 
dit. d’Amfterda 


AM A, nom d’un Grand Pontife de ia R. gion des peuples 
L de Barantola, dans la Tartarie méridionale én Afie. Cé 
Royaume dépend de deux Souverains; le premier; qu’on appelle 
Deva, s'applique au gouvernement politique, l’autre, qui vit 
retiré du monde & libre de tout foin, eft non feulement adoré 
des Habitans du païs, comme une Divinité; mais encore des au- 
tres Rois de la Fartaries qui lui envoyent de riches préfens, 
pour avoir fon agrément avant que de monter fur le thrône, & 
qui lui font fujets pour la Religion. * Ils entreprennentmême des 
pélerinages, pour luisaller rendre leurs adora comme au 
Dieuvivant & véritable; qu’ils appellent Lar in, c'eft à di- 
re, Dieu le Pér ternel t5 Clefte. Il fe fai dans un lie 
fecret de fon palais, éclairé de plufieurs lampes, où il paroît 
tout couvert d'or & de pierreries, élevé fur un lieu éminent, 
orné de précieux tapis, & afis fur un coufin, ayant les jambes 
croilées. On va fe profterner devant lui, la face contre terre, 
en figne de ref de vénération, fans qu'il foit permis de lui 
aller baifer les piez. Ce faux Dieu eft appellé, Grand Lama 

eft à dire, Grand Pr ; où le Ziama des L , le Prêtre des 
Prêtre. fin de faire croire qu'il eft éternel, les Lamus ou petits 
eurs, qui font continuellement avec lui pour le ferv 
& pour prononcer fes Oracles à ceux qui le viennent confulter, 
ont le foin d'avoir toujours un homme qui lui foit femblable; 
qu’ils mettent en fa place lorsqu'il eft mort: ce qui couvre la 
tromperie, Ces Sacrifiéateurs perfuadent au peuple que le Grand 
Lama eft le Pére Eternel; qu'il eft reffufcité des enfers depuis 
plus de fept cens ans; & que depuis ce tems-là, il a toujours 
vécu & vivra éternellement.  Ileft tellement refpeété de tout le 
ronde; principalement des grands Seigneurs, que ceux-là s’efti- 
ment bienheureux qui peuvent obtenir par de riches préfens di 
excrémens du grand Lama, qu'ils portent pendus au col dans une 
boëte d’or; comme un préfervatif afluré contre toutes fortes de 
maux, * Kirchery de la Chine. Grucber, Æpifr. 

LAMAS de ORELH A NO; bourg de Portugal dans la 
province de Tra Los Montes, eft au fud-oueft de Bragance dont 
il eft éloigné de fix à fept lieues. 

LAMBACH. Voyez BAMPACEH 

LAMBALE, ville de France en Bretagne, dans le Terri- 
toiré de Saint-Brieu, à cinq lieues de laquelle elle eft, appat 
noit autrefois à la Maifon de Cliffon, Vigénére a cru qu’elle é- 
toit la capitale des Ambiliates de C comme quelqu 
Savans croyent que ce nom d’A eft corrompu, & qu'il 
faut mettre Ambibatiens, Nicol nfon ; qui a fait de favantes 
Remarques fur la Carte de l'aneier Gaule, croit que ces péu- 
ples étoient du diocéfe d'Avranches.. Lambale eff encore au- 
jourd’hui éonfidérable, tant par l'abondance du bétail, que par 
fes manufaétures de tanneries, & par le grand nombre de ‘l'eintu- 
tiers qui y font établis. Elle eft regardée eomme le chef lieu du 
Duché de Penthiévre, parce que c'eft là que font le château, les 


Archives, & les principaux Officiers de ce Duché. * Du Ché- 
ne, Añtig-des villes. 
LA MB À T H ou LAMBE TH, bourg près de Londr 


au delà de la Tamife, eft le féjour-des Archevêques de Canto: 
béry, & eft renommé par un Concile que Jean Péckham, Arche- 
vêque de Cantorbéry y.affembla en 1280, & par un autre que 
Thomas Bourchier; Archevêque de la même ville, & Cardinal ; 
tint l'an 1486; contre Rainaud Reaceck, Evêque de Saint- 
Afaph, puis de Chichefter en Angleterre, qui foutenoit des opi- 
nions hérétiques. On luiffit faire un défaveu public-de fes er. 
reurs, on brûla fes livres, &-on l’enferma dans un monaîtére, 
où il mourut bien-tôt après. * Sponde; 4. C 1486. um, 
L'AMBECIUS (Pierre) né à Hamboutg en 1628, 
tudier de bonne heure dans les païs étrangers, à £ 
Holfteñius, fon-oncle. Il donna à l'âgede 19 ans 
intitulé, Lucubrationum Gellianarum Prodromus. 
mois à Touloufe;, dans la maifon de l’Archevêque Charles de 
Montchal, & fut deux ans à Rome chez le Cardinal Barberin. 1h 
fut nommé Profeffeur en Hiftoire à Hambourg le 13 de jui 
& Recteur du Collége de cette ville en 1660. Il eut mille ct 
à efluyer dans fa patrie, tant parce que les Ecoliers ne voula 
pas lui obéïr; qu'à caufe que fes ennemis l’accuférent d'Hété: 
rodoxie, & mème d’Athéifme, & critiquérent aigrement fes études 
s Ouvrages. Un malheureux1 age qu'il contraéta en 1662, 
avec une vieille femme riche & avare, ayant mis le comble à fes 
infortunes, 4 écouta volontiers les propoñitions de la Reine de 
Suéde, qui lui confeilla de fe retirer ailleurs} Il quitta donc & 
fa femme & fa patrie, & fit un voyage à Viénne, d’où après avoir 
eu l'honneur de faluer l'Empereur, il paffa à Rome; où il fit 
profeffion publique du Catholicifime, IL avoit abjuré depuis long- 
tems la Religion Luthérienne, mais il n'avoit pas laiflé dela pro- 
feffer. 11 retourna à Vienne vers la fin de 1662 ÿ fut très-bien 
reçu de l 
11 conferva cet emploi jufques à fa mort, & s'y aquit une tr 
belle réputation par les Ouvrages qu’il publia. 11 cravailloit à 
plufieurs autres, qu’il n'eut pas le loifir d'achever ; étant mort 
au mois d'avril 1680, âgé de 52 ans. Il a donné au public, Or5- 
maduer fiones 
igi lufieurs Harangues; & le 
Cätalogue des Manufcrits. de kt bibliothéque de l'Empereur à 
Vienne. * Mollerus, Jagoge ad Hiflor. Cherfonefin Baillet, 7 
gemens des Savans, tome 2. partie x. ÿ .n. 218. édit. d'A: 
dam, 1725. Meïbomius. Nefelius, Bayle,; Diéf: Crit, ; 


3 n 


” L À M 


* LAMBER G, famille de Parons & de Comtes dans la 
Carniole, Bucelin la commence à Folcard qui vivoit en 116r. 
Herman tenoit un rang diftingué en 1260. Il fut Grand Maréchal 
de la Cour des Émpereurs Rodolphe 1, & Albert 11, & l’Arct 
duc Albrecht le déclara premier Directeur de la Régence. Gui 
laume florifloit en 1330, & fut fort confidéré par les Princes de 
la Maifon d'Autriche. GuirLaume Il, fon fils, époufa Diemuth, 
fille de Nicolas de Podwein, dont il eut entre autres enfans JAC- 

“THASAR & GEORGE qui continuérent la poftérité. Ce 
ier eut pour fils Gafbard, Sigifmond, Henri, Frédéric, G£or- 
: & JzAN. Gajpard fut Capitaine fousErneft, Duc de Brunfwic- 
Lunebourg, & rendit dans la fuite de grands fervices pat la dé- 
couverte d'une mine de vifargent. Siei/mond aura un article à 

rt. Les quatre autres ont continué la poftérité. Frédéric eut 
h de Fladnitz un fils nommé Yean & trois filles. Henri 
laiffa deux fils, Chriflophle & Sérôme dont la poftérité s'éteignit 
dans fon petit-fils. Chriftophle époufa Ro/ine de Ratmansdorf, 
de laquelle il eut Ladiflas & Urbain dont la poftérité s'éteignit dès 
k p: ére génération. 
:, fils de George, dont il eft parlé plus haut, époufa 
Anne de Hohenwart, dont i! eut Gajpard, pére de Facques qui 
devint pére de plufieurs enfans, parmi lefquels on compte Fean- 
Gevrge qui de félicité, Dame de Harrach, eut Jean Facques qui 
mourut en 1595, laïflant de fa femme Élizabeib, Comtefle de 
Thurn, ean-George qui de Catherine de Tettenbach eut neuf fils. 
frére du précédent eut pour fils Chrifhophle de Lamberg, 
pére de Guillaume, dont la poitérité finit dans la perfonne de fon 
auriére-petit-fils, de même nom que lui. 


Jaeo fils de Guillaume IT, oncle des deux précédens, fonda 
une aûtre branche. Il époufa Magdelaine de Greifneck, & il en 


eut; 1. Sigi/mond, dont le fils fut pére d'André, dont la pofté- 
tit n'alla pas plus loin que jufqu’à Magdel petite-fille; 2. 
de George; & 3: de Fean dont le fils Sébajtien eut entre autres'en- 
fans Gu 


laifa Fean-Guil 
en; Gabriel; & Fean-George. 
eut de 7 Baronne d'Averfperg, Sébajti 
beth Gallin de Gallenftein & devint pére de 5; 
George fecond fils de Sigifmond, petit-fils. de | 
qui eft au commencement de cetarticle, &frére d'Andr! 

eut entre autre: 


mon d- 
aques 


ALTHAZAR, 
fouche de la bre 


eut deux femmes. La premiére le fit pére r 
Jfophle ; Prevôt delacathédrale de Saltzbourg ; 2. de 6 
pére de George. De la feconde qui fut Madel 
Thurn, il eut 3. Balthazar, Prevôt de la cathédrale de Saltz- 
bourg; 4 Melchion, Maréchal de la Cour de l'Empereur Ferdis 
nand {, & pére d'Udalric & de Reine; $. Ambroïfe, Doyen de la 
cathédrale de Saltzbourg; 6: 7. Wolfgang & Yoépbe, dont la 
poftérité finit dans leurs petits-fils; & 8. Gufbard, pére de Srcrs- 
MOND qui fuit. 

Srcismoxp, Maréchal de l’Archiduc d'Autriche fous Ens, é- 
poufa en premiéres noces Sigune-Eléonor, Comtefle de Fugger, 
& en fecondes, une Baronne de Meggau. De fes deux femmes 
il eut quatre fils qui n’eurent point de poftérité, & trois d’où 
font defcendus les Comtes & le Prince de Lamberg d'aujourd'hui. 
Ceux qui n'ont point laiflé de Defcendans, font, r. Fean-Faques 
Evêque de Gurck; 2. Charles, Archevèque de Prague, mort le 
huitiéme fepteinbre de l'an 1612; 3. Chriflophle, Baron de Lam: 
bérg; 4. Gorge-Adum, Baron‘de Bamberg. Les trois premiers 
font fils de la premiére femme & le quatriéme eft fils de la fecon- 
de. Les fils-qui ont procréé lignéelfont 5. Rarmonp , qui 
fuit; 6. 7. Gronce-SicrsmonD & JEAN-ALBERT , defquels il 
Jera parlé après le frére aîné. Les deux premiers font fils dé la pre- 
miére femme , & le troifiémeeftfils de la feconde. 

1. Rarmonn, fils aîné du précédent époufa Marguerite, Baron- 
ne d'Anneberg, de laquelle il eut quatre fils, 1. ConsTANTIN 
qui fuit; 2. ALPHONSE; 3. Päéfor, mort jeune; & 4. Fean-Sigi[- 
mümd , Chanoine de Saltzbourg. 

ConsranTIN , fils aîné de Raïimond eut deux femmes. La 
premiére fut Sabine , Baronne de Neuhaufz, veuve de Zingel de 
Riedern, Stadholder de la Carinthie, & il n’en eut point d’en- 
fans. La feconde fut Louife, Comtefle de Thurn, fille de Rai- 
mond; Comte de Thurn, &ilemeut, 1. Yéan- Antoine, qui mou- 
xut fans avoir été marié; 2. Sean-Matthias ; mort fans héritiers; 
3. Jean-Raimond; & 4. Fean-Louis, Comte de Lamberg. 

ÂLPHON fecond fils de Raimond, époufa une Comteffe de 
Nothaft, mais il n’en eut point d'enfans. * Ilnftitua pour héri- 
tier univerfel le fils aîné de Conftantin fon frére aîné, à condi- 
tion que s’il mouroit fans laiffer de légitimes héritiers, la fuc- 
ceffion appartiendroit au fecond fils. 

JEAN-Srcismonp eut deux femmes. La premiére fut Fuffine, 
Comtefle de Dietrichftein, & la feconde Marhilde-Claire de Sey- 
imond, Comte de Lamberg, 


de Chri- 
É jgifmond , 
ine, Comtefle de 


boltzdorf. Il eut de la premiére R 
qui après avoir été Capucin fut fait Evèque titulaire d’Aulon 
& Vicaire de celui de Paffau. 

Jean-Louis, fils de Conftantin époufa la Baronne Renée Caffer, 
de laquelle il eut r. JEAN-ANTOINE qui fuit; & 2, ean-Fofeph, 
qui fut Colonel au fervice de l'Empereur & Sous-Châtelain de 
Caftel-Nuovo à Naples. 

Jeas-Anrorve, Comte de Lamberg, Baron d'Ortenegg & d'Ot- 
tenftein, Chambellan de l'Empereur & Membre du Confeil Pri- 
vé stétablit dans la Stirie. Il époufa, r. Murie-Ifabelle, Baron- 
ne d'Eybeslandt, qui le fit pére de Fean-Philippe, qui mourut 


L À M. 


l’année fuivante: 2. Anne-Lucie, Baronne de Waldbot, de 
fenheim, qui avoit été Dame d'honneur de l’Impératrice Eléo- 
nor-Théréle, & il en eut un fils nommé Char! 
IL. GEORGE-SIGISMOND, éme fils de Sigi 
de l’Archiduché d'Autriche & d 
Fugger; Confeiller Privé de l'E 
tel, eut trois femmes, 1. 
fille qui mourut far 
lui donna trois fils, Chriftoj 
3 eanne Della a, la derni 
le de Vicencer& de Vérone. 
MaximiLteN & GurLLauM 
JEaN-Maxemitien, dont il Jerw parlé dans un « 
la tige d'une nouvelle branché, qui fut appellée 4 
quien 1707, fut élevée à la dignité de Princes de l'Empir 
époufa Fudith-Rébecca-Eléonor, fille de George l'ancien, Con 
Wurben & de Freudenthal, & il en eut, 1. Æléonor-Franç: 
mariée à Henri-Guillaume ; Comte de St. mberg, Con 


ond; Maréchal 


1pereur 
A jti 


e de l’ancienne 
Il en eut entre autres enf 
qui fuivent. 


iller 


Privé & Grand-Maréchal de la Cour; 2 e-Ifabelle, mariée 
à Jean-Adam Herfan, Comte de Hi PH-FRANÇOIS 
qui fuit;.4. GaAsrarp-F béréfe, Com- 


RL ER 
s fils d'une Com- 
il, Chevalier. de Malte, 


telle d’Iflerl eut Charles- 


Cardinal & Evéque de Paffau , 
le Jéparé; 7 ine-Théréfe, mariée à Férdina 
Bonaventure, Comte de Harrach, Grand uyer de lEmp: 
8. Anne-Hélène à ean- es, Prince de Portia ; 9: 


tberine-Marie, mariée à Ernefl-Eméric, Comte de Tilly. 
S, qui 


, fille d'Adam-Matt 


en eut 


Pbilippine, née le huitiéme février 17 
née en 1669, mari 
Cour à Paflau; 5. icoife-Théréfe, née en 16 
Lrançois-Sigifmond, Comte de I 
le,.née en.1671, mariée à 
fteins 5. Fe 


tie, fille d'Antoi: 
ftein, & Grand-Maître d'Hôtel de PEmpereur Charles VI, mort 
fans laiffer aucun héritier; 6. ois-Antoine, Land- 
grave de Leuchtenberg & Prince de Lamberg, Grand Ecuyer hé” 
réditaire du Duché de Carniole & de Windis ; Grand-Cham- 
bellan & Grand-Véneur héréditaire de l’Archiduché d'Autriche 
au deffus de l’Ens, né le 30 feptembre 1678, lequel aura un arti- 

à b-Dominique , Comte de Lamberg ,né en 1680, 
arés 8. Fofébhe-Antoi Cajétane, née en 


£ 


1683 ; mariée au Comte de Schallenberg; 9: Jean-Philippe, 
Chambellan de l'Empereur , Grand-Véneur du Tirol ; marié 


avec une Comtefle de Montfort de laquelle iln’eut point d’en- 
fans ; 10. Fean-Férdinand, né en 1689 ,» Chanoïine de Paffau en 
; & enfuite Officier au fervice de l'Empereur; 11. Ehife- 
inette ,; née en 1690; 12. François-Aloyfius, né en 1692, 
Chanoine de Saltzbourg & de Pal 

Gurrraume ; filsde George-Sigifmond, Comte de I 
époufa-N. .. de Sunenwaldt, de laquelle il 


aimberg , 
eut 1. Françoi 


n- 


toine, marié avec Eléomor, Comtefle de Lamberg fa coufine per- 
maine, veuve du Comte de Starremberg, de laquelle il ne laiffa 


Es 


point d’héritiers; 2. Guillaume; 3. Fre 
en Baviére , marié avec une Cômtefle de 
laiffant plufieurs enfans. 

IT: Jean-Arserr , feptiéme fils de Sigi/mond , Maréchal de 
lArchiduché d'Autriche, & d’une Baronne de Meggau fa fe- 
conde femme, fut marié trois fois, r. avec MW . . de Heisperg: 
2. avec une Comtefle de Kienbur. c N. .. Schiffér de 


> Seigneur d'Amerang 
Toring, mort en 1713, 


Nçors, fils aîné de Jéan-Albert, époufa Marie-Con- 
Baronne de Queftenberg, de laquelle il eut, 1. Léopola- 
JUepb, quiaura un article féparé , & qui époufa en 1679 à Vien- 
ne Catherine-Eléonor ; fille de Ferdinand- Maximilien ; Comte de 
enftein , morte le 20 novembre 1704, dé laquelle il eut 
oféphe & Férdinand-Fofepb, qui moururent jeunes, & Char- 
les-Folepbs Comte de Lambeïg, Chambellan de l'Empereur : 
Grand Ecuyer héréditaire du Duché de Carniole & de Windif- 
mark, Chevalier de S, Jacques, né le:19 avril 1686, marié le ro 
avril 1706, avec Marie-Françoife, fille de Sébaftien Wunibalde, 
Ecuyer de bouche héréditaire du Saint-Empire , Comte de Zeil, 
dé laquelle il eut François de Paula, né le 27 août 170%; 
mond-Gundacke: Marie-Anme; 2. Charles- Adam , qui mourut 
au fiége de Mayence fans avoir été marié; 3. François-Sigifs 
Membre du Confeil de guerre, & Grand-M 
la ville de Vienne, auquel en 1705 on conf 
cernoient la guerre en Baviére, & qui 


É € is de 
a les affaires qui con- 
poufa Prançoifé-Tihéréfe, 


de laquelle il eütun fils 
mariées à des Comtes. 


& deux fill 50: ‘a quatre filles, 
r.-Di Univ. Holl. Büucelin, G 
Weingarten, Miroir des Pi 
nand, 18: 277. 316. 
70. Imhof, N. P. So 
Hifiorica ‘Aufiriaca, 
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Bal 


no premierPrince & Evêèque de 
Orüres, fut fait Curé de S. Mar 
Il alla dans la fuite à Vien: 
ne où î devint Chapelain del'E eur Frédéric IV. Ileutlà 
pour contubernal le célébre E méas Silvius qui étoit pour lors Sé- 
pereur, & qui dans la fuite fut élevé fur lachaire 
orsqu'en 1457, il füt honoré du chapeau de 
plus qu'à devenir Pap 

s Pape, je vous f 
, ME Séreus ayänt d 
1 lui apparut en fon- 
1 füreté. Alors il ré- 
oit retiré, & Sigif- 
vêque. . D'un autre côté 
, ne fe contenta pas de 
mais il l’exemta outre 
cela de la dépendance du Patriarche d'Aquilée & de l’Archevé- 
que de Saltzbourg. En 1464, Sigifmond fut choifi pour prêcher 
la Croifade. Il mourut le huitiéme juin 1488 , après avoir gou- 
verné d'une maniére édifiante fon diocéfe pendant 27 ans. Où 
auffi qu'il a été pendant pltieure ännées Chancelier de la 
ur de l'Empereur Frédé * Gr, Dit. Univ. Holl. Valva- 
d de Carniole, en Allemand, VIII, Bb 3.k. 


IE 


que, qui nettre 
folut d'ériger un Evê 
iond de Lamberg en fut le premier 
Silvius étant devenu Pape 
confirmer la fondation de cet 


ivêché ; 


. 660. 

MBER G (Jofeph Baron de) Baron d'Ortenegg, Ca- 
pitaine du Duché de Carniole & Grand-Maître d'Hôtel de l'Im: 
pératrice 


È Anne, lun des plus habiles Miniftres de fon tems à la 
Cour de ! reur, naquit en 1480, dans le château d'Orte: 
negg. En 1499, il perdit fon pére , &'comme il avoit beaucoup 


d’inclination De la guerre ; Ruprecht de Reichenberg , Capi- 
taine du Duché, de Stirie, le pr t à fon fervice à l'âge de 13 ans. 
Lorsqu’en 1503 la guerre de Baviére commença ; il y accompa- 
É Maitri se guerre fut terminée au bout de l'an, & 
ans aprè : lorsqu'il fe difpofoit à fer: 
Lamberg en avoit auñi uné forte 
toit encore trop jeune , on ne lui per- 
La paix s'étant faite fix mois après, il 
ns à la Cour de l'Empereur Maximilien , 


envie, Mails COMME 
la fati 


uetre étant furvenue entre l'Empereur & la République de 
Venilfe, il ra au fervice d où il demeura cinq an- 
nées de fuite, En 1513 ; il épou ibeth d'Erlach, & peu de 
tems après il fut député par les E rniole pour faire quel- 


que remontrance àlE 
le fe foulevérent, 


Empereur. En 1515, les Païfans de Carniô- 
& maltraitérent la Nôbleffe; mais comme il 
dans fon château d'Ortenegg ; ils ne purent 
r + En 1518, fa femme mourut, & il lui prit 
auffi-tôt envie de rentrer dans le ferv L'Empereur Maximi- 
lien mourut l'a fuivante, & Charles-Quint fon fils & fon fuc- 
ceffeut , fit Lamberg Chevalier à fon Juronriement, & lui don- 
naen 1523 le Gouvernement du Duché de Carniole. En 1526, 
Louis, Roi de Hongrie, mourut ‘année fuivante Bude qui 
étoit la ville de fa réfidence fut prife f Ù 
appellé en Hongrie pour y ex 
Cour & pour être en même tenis Membre du Confeil de guerre. 
la fuite il fut envoyé à la Porte en qualité d'Ambaffadeur, 
& à fon retour en 1531. il arriva à Lintz, juftement dans letems 
qué Ferdinand y füt couronné Roi des Romains. Après avoir 
demeuré quelque tems auprès de ce Prince, il fut honoré de la 
di de Maréchal de là Cou: En 1532, l'Empeteur l’envoya 
encore une fois à la Porte avec le Comte Na, D 
te il fut envoyé diverfes fois auprès de plufieurs différens Prin- 
tes, mais à la fin étant las de tant courir, il fongea à o rema- 
rier pour pañfer fa vie tranquillement. Il époufa 
Kuone de Bélafy & fixä fon féjour à Vienne, où L'Enipéreur let 
äonna-place dans fon Confeil,. & en 1535 le Roi Ferdinand léfit 
Grand-Maître d'Hôtel de la Reine fon époufe, laquelle il ac- 
compagna à fon voyage d'Infpruk, où il apprit que fa femme 
étoit morte en couche; après avoir mis au monde un fils nômmé 
Balthafar. Depuis cela il accompagna:leurs Majeftez à Trente, 
& de là dans la Carinthie ; laStirie, l'Autriche & la Bohéme! 
En 1538, il fe maria pour là troifiéme fois, & époufa 4ime de 
Sct PR ; Dame d'honneur de la Reine des Romains. En 
1541 la pete le fit fortir de LAURE; mais il y revint l’année 
d' api Depuis ce tems-là, il fe tint prefque toujours en Bo- 
héme avec le Reine fa Maîtrefle. En 1544, à la Diéte de Spire 
où fe trouvoient l'Empereur & lé Roi Ferdinand , il fut honoré 
du titre de Baron. Enfuite, on lui donna le Gouvernement du 
Duché de Carniole: ce qui l’obligea à s’ y tranfporter avec fon 
époufe, mais il revint dans la même anñée remplir fon pofte à 
Vienne.où le Roi Ferdinand fe tenoit pourloïs. En 1545 & 
1546, il voyagea avec ce Prince en Bohéme, en Moravie, & en 
éfie, d’où il vint à Ratisbonne; où il avoit convoqué une 
Dié De là il fe rendit à Prague, ‘où la Reine mourut en cou- 
&he le 24 avrilr547: Alors il fut chargé du foin de conduire les 
quatre Ârchiduchelfes à Lintz, où le Roi lui fit l'honneur de 
J'établir Grand-Maître d'Hôtel de ces quatre Princefles. Après 
cela il retournadans [a Carniole pour y exercer fon emploi, &il 
y mourut à Laubach en r Il à écr veis Allemans fa Vie 
& une excellente Exhortation à fes enfans. Il eut du premier lit 
1. Jean; Baron de Lamberg, qui de Yuftins, Comtefle de Lodron, 
eut plufieurs filles qui moururent fans avoir été mariées, à 
ption de Madelainé qui époufa Hermet, Comte dé Poïtia: du 


LM AMI 23 
feconda 2. BacrHasar qui fuit: du troifiémes: fix filles, c 


furent toutes avantageulement mariées, & unfils &vune fille 
qui mour urentjeunes, 

* LAMBE h G (Balthazar Baron se) naquitien 1535. Il 
époufa Anne Weltzer de Spiegelfeldt, & il en eut, 1e Yoféphes 
Balthafar, dont le fils Gevrge 0ÿ > obtint pour 
PR la dignité de Comte. À ce dernier fuccéda Fr 

feph, qui en 1673 fut adopté par Frang RS Langenmantei 
‘de Rotenthurn, dont il prit le nom, DiëF: ‘Univ. Hoi: 
Välvafors Lbre des H. C. 1: 9:6. 4, 5: 6 6. Pot p.432. lfthuanf, 
. Hungar, 1. 11: feuillexxs. 

* LAMBERG (Jean-Maximilien, Comte de) Bärôn 
d'Ortenegg & d’Ottenftein, Seigneur de Stockern & d’Ame- 
rang, Burs gravé de Stirie, premier Chambellan héréditaire de 
l'Archiduché de la Haute Autr Srand Ecuyer Héréditaire 
de Carniole & de Windifmark, Chevalier de la Toifon d'Or; 
Membre du Confeil Privé de l'Empereur; premier Chambe 
de S. M. I & l’un des plus confommez Minittres d’E 
écle, étoit Bls de George-Sigi/mond 
, il voyagea; en Italie, en France; en E- 
ae parfaitement les Langues de ces trois grands 
À fon retour, l'Empereur Ferdinand II l’honora du tître 
de Chambellan, dignité qu'il exe: auñi auprès de Merdinand 
III , dans le tems qu'il n’étoit encore que Roi. Il accompagna ce 
Prince en 1634; lorsqu'il fe remit en poffeflion de Ratisbonne} 
& en 1635, lorsqu'il gagna là bataille de Nortlingue. Quandils 
furent revenus à la Cour, le Comte de Lamberg fut fait Con- 


feiller Aulique, & employé.en portant négociations. Er 
1636, ‘lorsque Ferdinand fut couronné Roi des Romains à Ratis- 
bonne; il obtint pour lui & pour fes Defcendans titre de 


Comte du Saint Empire. Ferdine Ill, devenu Empereur; 
l'envoya en 1643 en qualité de P potentiaire au Congrè de 
Munfter, &il futun de ceux qui fignérent le traittéde paix au 
nom ded’Empereur, le 24 oétobre 1648. À fon retour de Weit- 
phalie il fut fait Grand-Maitre d'Hôtel de l Archiduc Léopold; 

qui fut depuis Empereur. En 1657, il fat envoyé en Italie en la 
même qualité vers la Princeffe Marie-Eléonore de Mantoue, que 
PÉCHERRUS Ferdinand Ill devoit époufer en troifiémes noces; 
& il la conduifit à Vienne. Ce même Prince le fit enfuite Mem- 
bre du Confeil Privé, & l’envoya ‘Amba agne Où 
il demeura fept ans pour veiller aux intér ître.. Il 
y fut honoré par Philippe IV,;de l'Ordre de la Toïfon d'Or, & 
il eut en 166$ lhonneur derconclurre le mariage de 6 
-Théréfe, fille de ce Monarque ; avec l'Empereur Léopold: 


Peu de tems ay il fut rappellé à la Cour, & l’'Empe ré: 
compenfa fes fervices par la charge de Grand Chambelle ge Il ac- 
cons agna dans la même année ” l'Empereur Léopold; lo: squ'it 


alla dans le Firol pour y recevoir l'hommage de ce Comté qu’il 
avoit hérité «par la mort de l’Archiduc Sigiimond- François. IL 
eut auffi le même honneur l’année fu , lorsqu'il fit fon en- 
trée à Vienne avec la Princeffe d , Én 1675, l'Empereur 
lui conféra laicharge de Grand- Maître d'Hôtel, qu'il exerça juf: 
qu’à fa mort qui arriva le 12 décembre 1682. Voyez fa poitérité 
g-deltus dans l’article de la favnille! de LAMBE ns GMAIGrI 
"5 iv. e nes il 


L mberg. 
S. C. M. 
h f. 5. Prio 
p: 1: partie 2. 1.6. Valvafor, Ebre d 
Étads Collettanea  Hift. Genealog. p 
6. ch. 16. Balbinus, Miféellene Regni Bobèm. :Décade 2 
let 2. Jofeph Mayer ; La pa fai e Noble(]e de la Maifon de L 
r, en Allemand, p. 159. 
LAMBER G (Jean Philippe, Comte de) Cardinal Pto- 
tecteur d’Aflema Prince du Saint Empire & Evêque de Pal 
fau, Conféiller Privé, &!principal Commiffaire à la Diéte de 
Ratisbonne; l'un des plus renommiez Miniftres d'Etat, étoit le 
fils aîné du préc cu & naquit le 26 novembre de l'an 1651: 
Après qu'il eut achevé fes études & fes voyages, l'Empereur 
Léopold'lui conféra les diERite de Chambellan & de Confeiller 
Aulique. Il Pemploy audi en diverfes ambaffades, & particu- 
liérementà la Cour de l’'Ele&teur de Saxe pour le porter à fecou- 
tir Vienne.’ Peu de tems après, il l'envoya vers Frédéric Guil- 
laume, Eleceur de ae pour conférer avec lui tou- 
chant la guerre contre le Turc, & les ombrages qüe donnoit la 
conduite de la France envers l’ ir En 1686, il fut envoyé 
à la Diéte de Rätisbonne en qualité de principal Comniiffaire dé 
l'Archiduché d'Autriche; & il demeura dans cette fonction ju£- 
ques en 1689: * Comme il avoit embraité l’état eccléfiaftique, & 
qu'il'étoit déj Chanoïne à Saltzbourg ; à Paflau & à Olutz 
ilfut élu Evêque de Paffau le 25 mai 1689, à la place de Séba- 
ftien, Comte de Potting; & obtint, en 1696, de la Cour de 
Rome qu’il ne dé pendroit point de l’Archevêché de Saltzbourg 
Dans la même année, l'Empereur le fit Membre de fon C onfeil 


am 


Privé, & l’année fuivante il l'envoya à la Diéte de Pologne, af 
femblée pour lEleétion d’un Roï. Ce Miniftre travailla avec 
fuccès à fäire tomber le choix fur P'Electeur de Saxe, & affifta À 


fon couronnement. "A fon retour il füt envoyé vers le Roi de 
Portugal. mais il füt rappellé en 1698 pour être Plénipotent 
re & principal Commiflaite de l'Empereur à la Diéte de Ratis 
bonne. Dans la derniére PRES de Cardinaux faite par le 
Pape Innocent XIT, il reçut le chapeau de Cardinal à la recom- 
mandation de l'Empereur & dù Roi de Pologne, le 20 juin de 
l'an 1700, fous le titre de S. Silveltre. Auf Htôt après, ayant 
apptis la mort du Pape; il fe hâta d'aller à Rome pour fe trou- 
ver au Conclave qui devoit [ui choifir un Succéfleur, & où 
Clément fut élu. En r7or, il revint à Vienne; & retourna 
| 1e 27 o@tobre à fa CommiMfion de Ratisbonte où il empl £ 


ya fes 


de L À M. 


foins à porter tous les Princes de l'Empire à déclarer la güerre à 
la France. Lorsque le Duc de Baviére qui s’étoit rangé du parti 
de la France, fe fut rendu maître de Ratisbonne, le Cardinal 
Lamberg fe retira à Paflau le 23 mai 1703, & de la à Vienne, 
où il eut, au commencement de l'année fuivante, le chagrin 
d'apprendre que les Bavarois s’étoient emparez de Paffau, qu'ils 
évacuérent cependant la même année en conféquence du traitté 
de Straubing. En 1705; il retourna le 13 février à Ratisbon- 
ne pour y exercer fa charge. L'Empereur Léopold étant mort 
la même année, le Cardinal fut contirmé dans tous fes emplois 
par l'Empereur Jofeph, & enfuite par l'Empereur Charles VI, 
fon fucceffeur. : Ce Cardinal mourut à Ratisbonne le 20 oétobre 


de l'année 1712. * Gr. Dit. Univ. Holl. Erath, in Epift. dedic. 
Augufti } Aurei Ordinis, p. 18. € Juiv. Puffendorf, de Rebus 
gets à Wilbelmi, l: 18. p. 108. 110. Imhof, MM. P. L 5. 


ch. 15. Manti[]. n. 86. Europ. Herold. partie 1. 362. € Juiv. Theatr. 
ÆEurop. tome 15. ad ann. 1697. La Vie de V'Emp. Léopold, en Alle- 
ud, p. 1297. Mercure Hifi. € Polit. tome 31. Ertels, Atlas de 
tre, en Allemand ; partie 1. p. 220. La Vie de l'Empereur 
jepb, en Allemand, fartie 2. p. 81. Mayer, de la Noble(Je de la 
“Maifon de Lamberg , en Allemand, p. 41--54. 
* LAMBERG (Jofeph-François) Landgrave de Leuch- 
tenberg, Prince du Saint Empire, Baron d'Ortenegg & d’Otten- 
ftein, &c. Chevalier de la T'oifon d'Or, Membre du Confeil de 


l'Empereur pour les Conférences, Chambellan & Capitaine en 
chef de l’Archiduché d'Autriche au deffus de l'Ens, fils aîné de 


jean Maximilien, naquit en 1637, & eut le bonheur d'être élevé 
avec l’Archiduc Léopold qui fut depuis Empereur. Quand il eut 
atteint un âge fait, il voyagea jufques à l'an 1662, & fut fait à 
fon retour Chambellan par l'Empereur. En 1666, il fut envoyé 
jufques fur les frontiéres de 1x République de Venife au devant 
de l’{nfante Marguerite-Théréje, pour la conduire à Vienne. En 
1685, il fut honoré de la charge de Capitaine en Chef de la 
Haute Autriche, & la conferva jufqu’à fa mort. En 1686, ilfut 
fait Confeiller Privé. Sa capacité dans les affaires d'Etat le fi- 
rent choifir par l'Empereur pour l'envoyer en Efpagne, où il de- 
voit traitter d’affaires de la derniére importance. En 1694, il 
reçut la dignité de Chevalier de la Toïfon d'Or. En 1704, il 
devint Membre du Confeil des Conférences. Il fut enfuite con- 
firmé dans tous fes emplois par l'Empereur Jofeph, & depuis par 
fon fucceffeur l'Empereur Charles VI. Ën 1707, l'Empereur 
Jofeph donna à la branche Maximilienne la dignité de Princes 
de l'Empire, de laquelle fut honoré Léopold-Matthias ; fils de 
celui qui fait le fujet de cet article, & qui, ce fils étant mort en 
1711, fans laifler d’enfans mâles, fut revétu de la même digni- 
té. 11 mourut le premier de novembre de l'an 1712. Voyez fa 
poftérité dans l’article de la famille de LAMBERG. * Gr. 
Dit. Univ. Holl. Galeazzo Gualdo Comte de Priorato, Hif. di 
Leopoldo , tome 3. Mayer, de la Noblef)e de la Maifon de Lamberg ; 
en Allemand. 

*LAMBER G (Léopold-Matthias) Prince du Saint Em- 
pire, Landgrave de Leuchtenberg, Baron d'Ortenegg & d’Ot- 
tenftein, Seigneur de Steyr, Chevalier de la Toifon d'Or, 
Membre du Confeil privé de l'Empereur, Grand Ecuyer, Grand 
Véneur héréditaire de l'Autriche au deffus de l'Ens, Ecuyer hé- 
réditaire de Carniole & de Windifimark, Favori de l'Empereur 
Jofeph, étoit fils du précédent, & naquit en 1667. Après qu'il 
eut fait fes études & fes voyages, l'Empereur Léopold le fit Cham- 
bellan & Confeiller de la Chambre de la Cour. Comme il étoit 
d'une humeur gaye & d'une converfation divertiffante, il trou- 
va le moyen de fe rendre agréable à Jofeph, Roi des Romains, 
& devint fon Grand Véneur. La chaïfe étant la paffion favorite 
de fon Prince, il s’appliquoit entiérement à lui plaire par ce cô- 
té-là. L'Empereur avoit fon Grand Véneur particulier qui étoit 
le Comte Chriftophle-Jean d’Althan, & cette concurrence cau- 
foit quelquefois de l'embarras. Pour le lever, on fit confentir 
le Comte d’Althan à céder fa charge au Comte de Lamberg, qui 
par là devint tout à la fois Grand Véneur de l'Empereur & du 
Roi des Romains. En 1699, lorsque le Roi Jofeph alla au de- 
vant de fa future Epoufe, le Comte de Lamberg fut un des qua- 
tre Seigneurs qu’il mena avec lui, pour leur procurer l'honneur 
de baifer la main de cette Princefle. En 1700, le cinquiéme de 
mai, l'Empereur lui fit l'honneur de lui mettre lui même au cou 
le collier de l'Ordre de la Toifon d'Or, qui avoit été envoyé 
d'Efpagne pour ce Seigneur. En 1704, il accompagna le Roi 
Jofeph au fiége de Landau, & fut de toutes les parties de plaifir 
de ce Prince qui avoit pour lui une telle affe&tion qu'il ne pou- 
voit fe pañler de lui. Il lui donna une véritable marque de fa 
tendrefle, lorsqu'en 1707 il lui conféra pour lui & pour fes De- 
fcendans la dignité de Prince de l'Empire, qu’il lui donna les re- 
venus entiers de la Seigneurie de Steyr dans la Haute Autriche, 
& qu’il y ajoûta une penfion de douze mille florins, en atten- 
dant qu’il pât l'inveftir de quelque fief de l'Empire. Peu de tems 
après, il eut occafion de fatisfaire à cet égard fon inclination 
bienfaifante, en le mettant en poffeflion du Landgraviat de 
Leuchtenberg, nonobftant les proteftations du Duc de Meckel- 
bourg-Swérin: cela arriva le dixiéme mai de l'an 1709. En 1708, 
la charge de Grand Ecuyer étant venue à vaquer par la mort de 
Léopold, Prince de Dietrichitein, arrivée le 13 juillet, l'Empe- 
reur l’en revétit le 25 du même mois, & lui donna outre cela 
pour lui & pour tous ceux de fa Maifon la charge de Grand Vé- 
neur de l’Autriche au deffus de l'Ens. Le Comte de Lamberg 
avoit époufé Marie-Claude, Comteffe de Kunigl, qui mourut le 
fixiéme décembre 1710. Quelque tems après on lui propofa de 
fe marier avec une certaine Dame de la Cour: mais il répondit à 
ceux qui lui faifoient cette propoñition, qu'il croyoit que pour 
l'aggrandiffement de fa Maifon, il lui feroit plus avantageux de 
s'allier avec quelque Princeffe. 11 mourut le dixiéme mars ETES 
dans [a 45 année de fon âge. On l'ouvrit après fa mort, & on 
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lui trouva deux excrefcences dans lé cœur. Poyez fa poftérité à 
l'article de la famille de LAMBERG. * Gr. Di. Univ. 
Hbll. 

*LAMBER G (Léopold-Jofeph) Comte du Saint Empi- 
re, Baron d'Ortenegg & d'Uttenitein, Confeiller privé & Cham- 
bellan de l'Empereur, Ambatfadeur à {a Cour de Rome, Chev 
lier de la Toifon d'Or, & Miniftre d'Etat, étoit fils de Yean- 
François, Comte de Lamberg & de Confhance, Comtefté de Que- 
ftenberg, & naquit le 13 mars de l'an 1653. 11 n’avoit quetrei- 
ze ans quand il perdit fon pére, & cette perte lui infpira l'envie 
de fe rendre capable de fervir par lui même la Maifon d’Autri- 
che. Cette louable application trouva fa récompenfe dans l’hon- 
neur que l'Empereur lui fit de lui donner une place de Cham- 
bellan. Sa capacité lui procura la charge de principal Com 
faire de l'Empereur à la Diéte de Ratisbonne. Deux ans après 
il fut fait Membre du Confeil privé. En 1699, au mois de 
mars; il fut envoyé à la Cour de Rome en qualité d'Ambaifa- 
deur extraordinaire à la place de George-Adam, Comte de Mar- 
tinits. Il eut en 1700, le onziéme février, audience du Pape 
Innocent XII, qui en fut fort fatisfait, & qui commença à efpé- 
rer de voir bientôt terminez les différens qu'il avoit avec la 
Cour de Vienne. En 170, il reçut le Collier de l'Ordre de la 
Toifon d'Or qui lui fut préfenté de la part du Roi d'Efpagne 
par le Prince Jules Savelli, Doyen de l'Ordre. Au mois de {e- 
ptembre fuivant, il eut quelque démêlé avec Rainuccio Pa i 
cini, Gouverneur de Rome, parce que les Sbirres avoient 
té quelcun dans fon quartier; mais la déclaration que lui fit le 
Gouverneur, fut caufe que cette 2 > n'eut point de fuite. 
Dans ce tems-là, le Pape Innocent XIL mourut, & Clément XI 
fut élu.pour lui fuccéder. Le premier novembre, la mort enle- 
va aufi Charles Il, Roi d'Efpagne, qui par fon teltament dé 
ra pour fon fucceffeur à la Couronne le Due d'Anjou, fecond 
fils du Dauphin, & petit-fils de Louïs XIV. Cette grande révo- 
lution obligea le Comte de Laimberg de prolonger fon féjour à 
Rome pour faire entrer le nouveau Pape dans les intérêts de la 
Maifon d'Autriche, & eut pour cela auprès de fa Sainteté une 
audience accompagnée d'une pompe extraordinaire. Mais voyant 
quele Pape étoit porté pour la France, il prit Le parti de quitter 
Rome, & d’aller avec le Marquis del Vaito qui étoit demeuré 
fidéle à l'Empereur, attendre à Lucques les ordres de la Cour 
de Vienne. 11 retourna à Rome le 13 de juin, fut admis le len- 
demain à l'audience du Pape, & prit au nom de l'Empereur pof- 
feflion des terres cédées par le Prince de Cafferta.. Dès qu'il eut 
appris que l’Archiduc Charles avoit été proclamé à Vienne Roi 
d'Efpagne, il donna une Fête dans fon palais, parce que le Pape 
mavoit pas voulu lui permettre de la faire dans l'Eglife nationale 
des Allemans. Enfüite il alla Livourne & fe rendit fur les flottes 
Angloife & Hollandoife pour y faire proclamer Roi d'Efpagne le 
même Archiduc. De là il retourna à Rome pour y veiller aux 
intérêts de l'Empereur, qui étant venu à mourir en 1705, eut 
pour fucceffeur l'Empereur Jofeph, par qui le Comte de Lam- 
berg fut confirmé dans fes dignitez. La Cour de Vienne voyant 
que tous les efforts du Comte n'aboutifloient à rien, le rappella. 
Le Comte fortit de Rome le 15 juillet fans prendre congé du Pa- 
pe, fe retira à Lucques, & Jaïiffa en partant un Mémoire qui 
contenoit27 articles. Cela n'embarraffa pas peu le Pape, d'au- 
tant plus que le Nonce qu'il avoit à la Cour de Vienne, eut or- 
dre d'en fortir. 11 s'arrêta quelque tems à Lucques pour voir fi 
l'on fongeroit à lui donner quelque fatisfaction fur fon Mémoi- 
re, mais comme il vit qu'il n’y avoit rien à efpérer à cet égard, 
il retourna à Vienne où il arriva le dixiéme de novembre. Le 29 
décembre fuivant, il prêta ferment pour la charge de Confeiller 
Privé. 11 mourut d’apoplexie à Vienne, le 29 juin 1706, âgé 
de 53 ans. Voyez fa poftérité à l'article de la famille de L À M- 
BERG. *Gr. Dit, Univ. Holl. Erath, Æugujtus Velleris Aurei 
Ordo. Imhof, Mantifla ad Not. Proc. S.R, I. n. 53. Mercure Hi- 
flurique € Politique, tome 28, p. 59: tome 29, D. 16. 358: tome 
32 D. 130. 451.612: tome 33, p. 8. 245 : tome 35» P. 474: tome 
393 D. 277: tome AT. D. 25. 

LAMBERT (Saint) Evêque de Tongres & de Mattricht, 
iffu d’une des plus illuftres familles du païs de Liége, naquit peu 
de tems après l'an 640, & fut élevé par Théodard, Evêque de 
Maftricht, auquel il fuccéda l’an 668. Childéric Il, Roi de 
France, informé du mérite de ce faint homme, voulut l'avoir 
auprès de lui, pour fe fervir de ‘fes avis dans le gouvernement 
de fon Etat; mais après la mort de ce Prince affafiné l'an 673, 
il fut chaffé de la Cour par la faétion d'Ebroïn, & privé de fon 
Evêché, qui fut donné à un nommé Pharamond. Alorsilfe re- 
tira dans le monaftére de Stavelo, fur les limites de fon diocéfe, 
où il demeura fept ans. Aprés la mort d’Ebroïn, qui fut tué 
lan 681, Pepin de Hériflel, Maire du Palais, l'envoya prier de 
retourner à Maftricht, où il fut reçu avec une joye incroyable 
de tout le peuple. Quelque tems après, ayant fçu que les Ta- 
xandres, Habitans des ifles de Zélande, vivoient encore dans 
l'idolâtrie, il entreprit de les convertir à la Religion Chrétien- 
ne, & y réüflit: ce qui le fit appeller l’4pôtre des Taxandres, De- 
puis, Pepin prit une feconde femme, nommée lpaïde, après 
avoir répudié Pleétrude. Saint Lambert fit là-deffus de fortes 
remontrances à ce Prince: ce qui irrita fi fort Alpaïde, qu’elle 
forma le deffein de fe défaire de ce Prélat. Pour y parvenir, 
elle employa fon frére Dodon, qui alla, fuivi de gens armez, 
à Liége, où le faint Evêque s'étoit retiré, & le perça de plu- 
fieurs coups d'épée le 17 feptembre vers l'an 708. Godefcalque 
Diacre, & Etienne Evêque de Liége, qui ont écrit les premiers 
fon Hiftoire, ne parlent point d'Alpaïde, parce que Charles 
Martel, fils de Pepin & d’Alpaïde, vivant encore, ils n'ofoient 
rapporter la vraye caufe de la mort de faint Lambert; mais Gil- 
les d'Orval, qui écrivit longtems aprés, n’en donne point d’'au- 
tre que la vengeance d'Alpaïde. Anfelme, Chanoine de Liége, 

qui 
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gui vivoit au milieu du onZiéme fiééle, Réginon & Sigebert, 
dans leurs Chroniques, font du même fentiment. Néanmoins 
M.. Godeau dit que Pepin, touché des remontrances du faint 
Evêque, fe réconcilia avec Pleétrude, & que plus de feize ans 
avant la mort de faint Lambert, il renferma Alpaïde dans le mo- 
naftére d'Orp: ce qu’il prouve par des Aëtes que ce Prince fit 
Pleëtr cette réconciliation, l'an 692, l'an 696, 
Van 701, l’an 706, & l'an 714. Ainfila vraye caule du marty- 
re de faint Lambert, fut de s'être oppoté aux violences de deux 
Seigneurs, Gal & Riold, fréres de Dodon, que fes neveux tué: 
rent. Dodon pour s'en venger, tua faint Lambert , pendant 
qu'il prioit Dieu dans l’Oratoire de faint Côme & de faint Da- 
mien à Liége, qui n’étoit alors qu'un village. Son corps fut en- 
dans une petite églife de faint Pierre, hors de la ville de 
Mañtricht. Plufeurs années après, faint Hubert le fit tranfpor- 
ter à Liége, où il avoit fouffert le martyre, & y transféra en 
même tems le fiége épifcopal de Tongres. * Réginon & Sige- 
bert, leurs niques. 

LAMBERT, Empereur ou Roi d'Italie, fils de Gur, Duc 
de Spoléte, fut couronné à la follicitation de fon pére, l'an 
893, par le Pape Formofe, comme le Cardinal Baronius le con- 
clut, fur le rapport de Flodoard. Depuis cette éle&tion, Béren- 
ger, Duc de Frioul, fon Compétiteur à l'Empire, après avoir 
fait aveugler Louïs, fils de Bofon, qui y prétendoit auffi, fe fit 
couronner par force par le Pape Jean IX; mais l'an 904, ceccou- 
zonnement fut déclaré nul, & celui de Lambert fut approuvé 
vers lan 910... Ce Prince fut tué en trahifon à la chafle, par 
Hugues, Comte de Milan. * Luitprand, Hiflor. l: 1. Flodoard, 
Hifi. Rom. 1. 4. c. 2. Baronius, 4. C. 803. 

» Il faut fe fouvenir, pour ne pas tomber dans l'erreur de 
quelques Hiftoriens, que ce Lambert eft différent d’un autré de 
ce nom fon ayeul, pére de Gui, le même qui avec Albert, 
Marquis de Tofcane, tous deux partifans de Carloman qui pré- 
tendoit à l'Empire, mit en prifon le Pape Jean VIL, en 878, & 
pour cela, confidéré comme ennemi du faint Sié * Luit- 
. Aimoin, &c. 

_AMBERT ou LANTBERT, Comte de Nantes 
fous le régne de Louïs le Débonnaire, prit d’abord le parti de Lo- 
thaire contre Louïs, & enfuite, après la mort de celui-ci, con- 
tre Charles le Chau Mais dans la fuite, il fe déclara pour ce 
Prince, & contribua beaucoup à la victoire de Fontenay en 841. 
Cependant, comme les ne vouloit pas lui donner le Comté 
de Nantes qu'il demandoit pour recompenfe de fes fervices, il 
quita fon parti & fe ligua avec Néoméne qui de Gouver- 
neur de tagne cherchoit à s'en rendre le fouverain. Ces deux 
Rebelles battirent les troupes du Roi, & tuérent Renaud Com- 
te de Poit qui le Roi Charles avoit donné Nantes. Néoméne 
fit alors Lambert Comte de Nantes; mais ce dernier en ayant 
été chafé peu de jours après pour quelque divifion qui furvint 
entre Néoméne & lui, il alla maiheureufement querirles Nor- 
mands, & les amena par la riviére devant Nantes qu’ils prirent 
par efcalade le jour de laS. Jean, Ils égorgérent la plupart des Ha- 
bitans qui s’étoient refugiez dans l’Eglife de S. Pierre, maffacré- 
rent l’Evêque far le grand autel, comme il difoit la Mefle, em- 
portérent tout ce qui reftoit en vie, & de là allérent brûler le 
tére des Ifles, autrement Noir-Moutier. Aïnfi Lambert 
demeura Comte d’une ville détruite, & tâcha de s’y maintenir. 
a il oda avec Néoméne, par qui à l'inftance 
Alors il fe retira dans le 
y bâtit le château d'Oudun où il fit faréfidence 
’an 852, auquel il perdit la vie dans une bataille. 
Univ. Holl. Bertini, 4n > adann. 843. Réginon. 
Mézeray, Abbrégé de l'Hifloire de France, tome x. p. 321 € 322: 
de l'édition d'Amfterdam en 1688. Le Pére Daniel, 


ge. 


céda en_928 à fon frére Gui... Hugues Roi d'Italie, 
ue les Italiens ne fe déclaraffent pour lui, voulut fai- 
re pañler fa naïffance pour illégitime; mais quoique Lambert 
leût juftifiée par un duel, Hugues ne laiffa pas de lui faire c 
ver les yeux, & de lui ôter le Marquifat de T'ofcane, dontilre- 
vêtit fon frére Bofon.. * Gr. Dit. Univ. Holl. Luitprand, Z. 14. 
c. 14. Sigonius, de Regno Italiæ, L. 4. p. 158. 

LAMBERT, natif de Schawembourg, ou, felon Vofius 
& Serrarius, d'Afchaffembourg, ville de Franconie, vivoit dans 
Je onziéme fiécle. Il fe fit Religieux de faint Benoît dans l’Ab- 
baïe d'Hirfchfeldt, aù diocéfe de Mayence & reçut l’habit de 
l'Abbé de Meghiner l'an 1058, comme il l'écritluimême. A- 
près avoir été confacré Prêtre, il fit le voyage de Jérufalem; & 
à fon retour il compofa une Hiftoire depuis le commencement du 
monde, jufqu’à l'an o, laquelle n’eft qu’un abbrégé d'Hiftoire ; 
& une Hiftoire d'Allemagne, d’une jufte étendue, depuis cette 
année jufqu’à 1077. Il y a peu d’Auteurs Allemans qui ayent 
écrit avec autant de politefle que celui-ci. Cet Ouvrage fut con- 
tinué, par un autre Moine jufques en 1472; mais cette conti- 
nuation n’eft pas conduite fi réguliérement que l'Ouvrage de 
Lambert. Trithème, de Vir. Huft. € in Chron. Bellarmin, de 
Script. Eccl. Lipfe, in Not. l. 1:6. 0. Barthius, 
1. 49. 6. 4. Scaliger, de Emend. Temp. Poffevin, in Abpar. Jacro. 
Voffius, de Hif. L 

LAMBER de Liége, Moine, compofa deux livres de 
Ja Vie & des Miracles de l'Apôtre $. Matthieu en vers, & deux 
de S. Agrice. Il vivoit vers l'an 1080, & non pas vers l'an 1480, 
comme d’autres l’ont afluré. * Trithéme. Voffius, de Hift. Lat. 
12. c. 57. Opméer, in Catal. Vir. ufr. € in Chronico Hirfau- 


i 
5 LAMBERT de Guines, ainfi nommé, parce qu'il étoit 
patif de cette ville où il fut Chantre de l’Eglife, Archidiacre 
de Térouane, Chanoine de Lille, premier Evêque d'Arras, & 
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enfin Cardinal. Lorsque cèt Evêché fat rétabli, Lambert fat 
facré à Rome par le Pape Urbain II n 1093. Il fnt Légat du 
faint Siége dans la province de Rheims, & fut commis par Pa- 
fchal IL, l'an 1102, pour abfoudre lé Roi de France Philippe I, 
de l'incefte qu'il avoit commis, par fon mariage avec Bertrade 
de Montfort; Comtefle d'Anjou. Ce Prince obéïffint au faint 
Siége, alla trouver Lambert; & en préfence des Archevêques & 
des Evêques qui afliftoient à cette émonie, tenant la main 
fur les faints Evangiles, il promit de fe féparer de Bertrade, qui 
fit le même ferment: enfuite de quoi Lambert leva l’excommuni- 
cation. Il mourut le 16 juin 1115, &ifut enterré dans l'églife 
cathédrale d'Arras, où l'on voit fon Epitaphe gravée fur du mar- 
De * Sainte-Marthe, Gall. Chrif. Meyer. Aubert le Mire, 

(e 

LAMBERT de Liége, Religieux de la Congrégation de 
Cluni, dans le monaftére de $. Laurent de la même ville de Lié- 
ge, d'oùilatiré fon nom, compofa la Vie de S. Héribert, Ar- 
chevêque de Cologne après Everger, & écrivit encore des Epi- 
grammes, & quelques autres piéces. * Arnoud Wion, in Ligno 
Vite, Trithéme, Voflius, &c. parlent de lui. Il eft différent de 
deux autres Religieux de Liége qui ont porté le même nom. 

LAMBERT LI CORS, ceftà dire, le Court, ancien 
Poëte François, natif de Châteaudun, traduifit de Latin en Ro- 
man, les Faits d'Alexandre le Grand, Roi de Macédoine. Il é- 
toit Eccléfiaftique, ou de longue robe 3.comme on le voit par ces 
vers de fon Poëme, 


rté de l'Hifoir, Ji com li Roi la 
c de Châteaudun Lambert là Cors Pécrit, 
Latin la trét, € en Roman la mit. 


Qui de 


11 vécut quelque tems après Mre Euftache, dans le XII fiécle, 
* Fauchet, Recueil, l. 2; 

LAMBERT de Liége,; Moine Bénédi@in de l'Abbé de 
S. Jacques, a écrit les Vies des Evêques de Liége, depuis l'an 
988, jufques en 1174, auquel il vivoit. 

LAMBERT de SÉ'RICO, nom défiguré. Cet Au- 
teur s'appelloit Lobard, & non Lambert. Voyez 1, O B AR D. 

LAMBERT, dit Pafcual, Prieur de la Chartreufe de Co- 
blents, vivoit dans le XVI fiécle. 11 écrivit divers Traitez, & 
fit réimprimer quelques uns de ceux de Denys Je Chartreux. 
* Petreius, Bibliotb. Cartbuj. 

LAMBERT LOMBAR D, de Liége, Peintre excel- 
lent, & fameux Archite&te, florifloit dans le XVI fiécle. * Do- 
minique Lampfon a écrit fa Vie. 

LAMBERT (François) d'Avignon, étoit Cordelier de 
l’étroite Obfervance, & avoit été Profeffeur dans fa patrie pen- 
dant 15 ans. Ayant embraffé les fentimens des Réformez, il fut 
contraint en 1522, de fortir de fa patrie. Il prêcha à Genéve ma 
Fribourg, & à Laufanne. L'Evêque de cette derniére ville Pé- 
coutoit avec plaifir, le faifoit venir dans fon ch eau, & s’en- 
tretenoit familiérement avec lui. Lorsqu'il partit, vêque lui 
donna des lettres de recommandation pour divers Cantons. IE 
précha à Berne en Latin, & à Zurich. Comme il étoit encore 
dans le fentiment de l’Interceffion des Saints, il eut une conféren- 
ce le 17 juin 1522, avec Zwi ngle fur cette matié Lambert 
changea d'opinion, quitta l’habit de Cordelier, & fe retira en 
Saxe, où l'Elééteur lui fit à Wittenberg une penfion pendant 
une année. 1l y enfeigna la Théologie, & donna au public une 
explication du Prophéte Oiée, imprimée à Strasbourg, en x & 
in oétavo. Il la dédia à Frédéric, Duc de Saxe, Il publia auffi un 
Traité intitulé, De Arbitrio bominis vere captivo contra impios Li 
beri Arbitri or Il'avoit aufli mis a jour une Ex plica- 
tion du Cantique des Cantiques, dédiée à François I, Roi de 
France, auquel il dit dans fon Epitre qu’il lui a déja dédié fon 
Traitté de facro > fideli Conjugio, & qu’il y avoit inféré une let- 
tre dans laquelle il rend compte des raïfons qui l'ont porté à 
abandonner l’Eglife Romaine & à fe matier. En 1526, il quitta 
Wittenberg & paffa dans la Heffe, où le Landgrave Philippe fe 
fervit de lui pour introduire la Réformation dans fes Etats. Ce 
Prince lui donna la charge de Proféffeuren Théologie dans l'U- 
niverfité de Marpurg. Outre les Ouvrages dont on a déja par- 
lé, il a fait des Commentaires fur les petits Prophétes, fur S. 
Luc, fur les Aétes, & fur l’Apocalypfe. On a auf de lui un 
Traitté fur. les Caufes de laveugiement de ‘plufieurs fiécles. 
Oléarius, in Abaco, p. 164. Konig, Bibliotb. Vetus € Nova. 
Ruchat, Hifi. de la Réformation de SuilJe, tome x. p. 102 €ÿ fuiv. 
* LAMBERT (N....) vivoit en Angleterre fous le régne 
de Henri VIIL. En l'an 1538, il fut déféré à la Juftice comme 
Sacramentaire. Le Roi convoqua une grande affemblée dans la 
falle de Weftminfter, où il voulut lui même difputer publique- 
ment contre l’accufé. La partie n'étoit pas égale. Lambert étoit 
feul fans aucun fecours, & le Roi étoit en 


voye extraordinair 
que d’abjurer fes fent 


378. 
SE AMBERT, Hollandois, Capitaine de vaifleau, s'eft 
rendu ee dans le XVII fiécle, par une ation des plus : 


dicy 
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dies qui fe foient pañfées fur mer. L'an 1624, 
lande ayant armé fix vaiffeaux contre les À 
rent le commandement à ce brave QunEn 
de deux vai es, & m 
chaîne. Après cette premiére expédition, il alla mouiller devant 
Alger avec fon efcadre de fix vaifleaux; & étant à portée du c 
non de cette ville, il fit arborer l'étendart rouge, en figne de 
guerre. Cette hardiefle furpritceux d'Alger; mais le Capitaine 
nbert voyant qu’on différoit.trop longrems à à lui de les 
es qu'il avoit demandez, fit lier dos à dos une partie des 
Turcs & des Maures qu'il tenoit dans fes v. ; les fit jetter 
en mer, -& fit pendreles autres aux ant n préfence des 
Algériens, qui regardoient de leur port cette fanglante € 
Il lit faire enfuite une décharge contre la ville; & 
ancre, fit voile pours’en retourner. Sur fa route il fit une 
feconde rencontre-de deux vaifleaux d'Alger; & s’en étant en- 
re rendu maître il revint avec fa proye devant cette ville, & 
contraignitenfin ces Corfaires de rendrè tous les efclaves Hollan- 
dois qu'ils avoient.en leur DUREE en é «qu'il 
tenoit dans fes:vaifleaux. : Comblé de gloire, & accompagné de 
fes mpatriotése qu'il avoit tirez d’efclavage, il abor! da heu 
reufement en Hollande, où fa valeur reçut les appl ao des 
qui Jui étoient.dûsi.* Pierre Daniel, Hi. de ÿ des 
Co 


les Etats de Hoi- 


LAMBERT 


(Jean) Général des troupes d'Angleterre 
pour lés Pa ni fut élevé aux premiéres di gnitez de la 
République par Cromwel. IL étoit Lieutenant Général en l'an- 
née & en cette qualité il difipa la faétion des Communes 
> Jes Anglois appellent Lev Depuis, il fignala 
la bataille de Neftertor, qui fut gagnée arle- 
fuite le château de Dumbarton. Cromwel 
lement l'an 1653; ‘établit un Confeil, dont 
Lambert fut le Chef. Quelque tems après on l’envoya en Eco: 
fe à la tête de dix mille hommes, pour y appaifer les nouveaux 
troubles Lorsque Cromwel fut déclaré Protecteur de la Répu- 
blique, Lambert empécha qu'il ne fût déclaré Roi, parce qu'il 
efpéroit être reconnu Proteéteur après lui. Ce fut pour cette 
taifon que Cromwel lui ôta, lan 1658; la charge dé Général. 


Après la mort du Proteéteur, qui arriva cette même année, 
Lambert qui étoit indigné, & qui ne pouvoit demeurer en re- 
ligua avec le Chevalier Vane ‘contre le Parlement, & 


pos, fe 
contre le nouveau Prote 
funt. Enfuiteil s'oppofa de toute fa force au rétablifement de 
la Monarchie; ma urilenients. car toutes les troupes qu’il 
commandoit ayant été défaites , il. fut pris par le Général Monck, 


fils du dé- 


ur, Richard Cromwel, 


quile tmettre dans la Tour dé L ondr avec le Chevalier Vane, 
où s avoir été convai appuyé les pernicieux 


deffeins d'Olivier Cromwel, & de s'être oppofé au: rétabliffe- 
ment du Roi Charles II, il fut condamné à mort l'an 1662. 
L'arrêt ne fut point exécuté, parce que le Roi, par une bonté 
extraordinaire, én modéra la rigueur, & fe contenta deréléguer 
Lambert dans l’ifle de Jerfey, ‘où il pafla le refte de fa vie, qui 
ore de:12 ou 15 ans * Th. Skynner, Troubles d 
. Mémoires du tems. 

2 M. de Rapin-Thoyras, d on Hifboire d Angleterre, to- 
7: ditque ce fut da de Guernefey qu'il fut ré: 
lee &qu' il y vécut encore trente fix ans. 

;, AMBERT , *& Land van Lambert, c'eft 
Lo nier. C'eft une côte de-la: Groenlande 
é de latitude, & a été d 
mais on pen dit rien de par 


Ang 


ns fc 


le païs de 
) fous le 78 
les Hollandois en 
* Maty, Dibfion. 


à dire, 


#LAMBERTI (Jean) Fe Bruxelles, 
Civil & Canonique, & Avocat au Grand Confeil de Brabant, 
publi a un Ouvr ge intitulé, pa icbus Praëticarum € Furidicarum 
fhionum, Hibri duo. * Valére André, Biblioth. Belgica, p.523 
LAMBER TINI (Jean-Baptifte) d'Anvers, iffu de la 
noble famille des Lambertini de Bologne, fit fes Humanitez à 
; & y étudia la Philofophie & la Jurifprudence. 
il f it le voyage de Rome, parcourut prefque tou- 
’arrêta quelque tems à Bologne jufqu'à ce qu’il 
s'y fût fait recevoir Doéteur en Droit Civil & Canonique. Il 
retourna enfuite dans les Païs-Bas, & au bout de deux ans il fit 
le voyage d'Efpagne. : Enfin étant revenu dans fa patrie, ül fut 
ie Baillif de la ville & du territoire de Halle. On a de lui, 

ü ive Tabule Regum Hifpanies Parenefis ad vir- 


Licentié en Droit 


Lambertini. Valére André, Biblioth. Belgica, p. 454. 
LAMBES C, petite ville de France en Provence, eft f- 
tuée dans un lieu agréable. On y tient tous les ans les affem- 
blées de la province, parce qu’elle eftjolie, bien bâtie, que l'air 
y eftpur, & le terroir fort beau. Elle eft à trois petites lieues 
de Salon, & à cinq d'Aix au couchant, fur le chemin d'Avi- 
gnon, dont elle eft à fept lieu Elle a fon Député aux affem- 
blées: la juftice eft en partage entre le Roi & le Seigneur: On y 
trouve des Religieux Trinitaires, &:des Urfulines: Antoine 
Pagi, Frére Mineur conventuel, & célébre entre les Critiques 
du XVIL fiécle, étoit né dans cette ville. Voyez la Chorograpbie 
de t ce, par Bouche. 
; À M BE'SE où LAMBESCE, en Latin Lambefa, 
» Ampafgam, ville d'Afrique dans le Royau- 
Conttantine, foumis à celui de Tunis, étoit autrefois vil- 
copale de Numidie. 


CONCILE. dd LAMBESE. 


Le Conci 
ques, vers 


de-Lambéfe fut. tènu par quatre-vints-dix Evé- 
n 240-de Jesus Carisr, & fous le pontificat du 
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Pape Fäbien, éontre Privat, 
d'héréfie, & de crimes atroc: 
puis défendre devant un Syr 
l'écouter: ce qui fut caufe q fit créer à Carthage, contre S: 
ce le faux Evêque Fortunat. S. Cyprien, 

edit. Rigaltianæ. Baronius, Anno Cbrift 


vêque de cette ville; acculé 
C'eit le même qui fe voulut de: 
d'Afrique, 


où l'on refufa de 


LAMBETH Fyez LAMBATH 

LAMBE Y, petiteifle du Comté de Dublin.en Irland 
près de læcôte, entre la ville de Dublin, & celle de Drogh 
Quelques Géographes la F ennentpour celle que les An: 
nommoient Limnos, laquelle d'autres pla 


ifle {ur la côte du Comté de Pembrock, en Angleterre, à vis 
de la ville deS. David. * ty, D Géogr. 

LAMBIN (Denys) natif de Montreuil:f r-mer, en Pi 

i XVI fiécle, fit de grands progrès dans l'intelligence 


des Auteurs, :& dans les Belles Lettres. Après avoir demeuré 
longtems en Italie, avec le Cardinal çois de Tournon, à 
fon retour à Paris, il fut Profeffeur Royal des Belles Léttres, 
avoit déja enfeignées à Amiens. Il publia des Commen 
fur Plaute, fur Lucréce, fur Cicéron & fur Horace, avec 
plufieurs autres Ouvrag Son Commentaire fur Horace fut d 
dié au Roi Charles IX: Lambin traduifit auffi de Grec en Latin 
les Morales & les Politiques d’Ariftote, & diverfes piéces de 
Démoifthéne & d'Efchine. Il mourut l'an 1572, à l' 
ans, pénétré de déplaifir de la mort de Ramus fon ami, qui 
égorgé à la journée de faint Barthélemi, & craignant pour 
RIRE perfonne, quoique d'ailleurs il fût bon C: 
fils qu'il eut de fa femme, qui étoit de la Maifon & 
imprimer quelques uns de fes Ouv rag, 
aquis beaucoup de TÉQURUON par fes Écrits; mais 
qu'il prend de rapporter les je s leçons avec trop de fcrupu: 
le, ennuye fouvent ceux qui lifent fes Commentaires. Celui 
qu'il a fait fur Horace eft eftimé de tous 1 1s de Lettres. Il 
n'en eft pas de même des’ corrections qui a fait 
vtes re Cicéron, à caufe de la liberté qu’il s'eft d 
ger à fa fantaifie le tex cet Auteur, 
anciens Manufcrits; & d'ôterles mots qui fe trouvent dans 

éditions qui font entre les mains de tout le monde, pour en 
ftituer-de nouveaux. Les Oeuvres imprimées de Lambin, font, 
Cormentarii in Æm Probum otem; Co 
tarius in. Horatiu 


te Lingue Grace, 
ne; Oratio de Rati 
bita pridie quam li 
De Pbilafophia c 


i 0 Crefiph 
es des Homm 
Hollande, 1715. Sainte 

L À MB O Y (Jean) iflu de f. $ 
Chanoine Régulier delongres, & Direteur des es Religieutes du 
même Ordre à Ruremonde, a laiffé e 
qui a pour tître, Trattatus de Pb 
onibus, in partes duas diftributus. 


te cum Argum 
ANS tome 2. 
atthe, én 


Tei 


édit. de 


 AMBR E CHT (Matthias) Evé 
Dre de int-Laurent, dans le 
Théologie, & fut Pénitencier, Archiprêtre, & Archid 
3ruges, avant que d'être élevé à l’épifcopat de 
1596. Ils "employa fortement à faire rentrer 
glife Romaine ceux qui en étoient fo 
re Eccléfiaftique, & une Vie des Sa 
pour la confolation du peuple. 
3602, dans la 63 année de fon à âge. 
Valére André, Biblioth. } 
ce u Païs-Bas, € 
LAMBR O; riviére du Duché de Milan eri Italie. 
fa fource p du Lac de Como, paffe près de la ville 
i, nano, & fe décharge dans le PO, en 
lieues au deffus de Plaifance, Haty, Dit. Géogr. 
*LAMBRUISSE, village de France en Proven 
dans cette partie de la Viguerie de Caftellane qui porte 1 
de Val de Bar IL eff au nord de la ville de Caftellane, 
dont il cit éloign d'environ quatre Il eft dans le diocéfe 
de Senès, & doit être affez confil puis que le FRE 
naire Univerfel de la France lui de 
LAMBRUN (Marguerit 
d'occuper une place dans l'Hiftoire sa XVI fiéel le 
Dames Romaines dans celle des premiers tems. 
coffoife de la fuite de Marie Stus Après la mort tragique de 
cette infortunée Princefle, le mari de Marguerite Lambrun, ne 
put furvivre à la perte def: + Il en mourut de douleur, 
& fa femme prit auffi-tôt iar e venger la mort de l'un 
& de l’autre. Elle s'habilla donc en homme, prit le nom d’# 
toine Sparch, & fe rendit à la Cour de la Reine zabe! } 
portoit toujours fur elle deux piftolets, l'un pour tuer 
Princefle, l'autre pour fe tuer elle même, af 
dela Juftice. Un jour qu’elle perçoit la fou 


n de F 1 Tu 
ica, ps + & 661: Gazey, Hifi. 


de Mila 
iron à deux 


, que pluf urs 
C’étoit une E- 


te 
d'éviter les mains 
pour s'approcher 
de la Reïne, qui fe promenoit dans fes äins, elle laiffa tom- 
ber un de fes pittol Les Gardes qui s’en apperçurent, 

faifirent d’elle, & voulurent la traîner en prifon; mais la Re 
qui la prenoit pour un homme, voulut l’interroger elle même 
& lui demanda fon nom, fa patrie & fa qualité; à quoi elle ré- 
pondit avec hardieffe & fermeté, Madame, je Juis femme, quoig 


ge porte cet 
fie 
été cauje auffi 
1 injuflement 
L'aimant l'un l'autre 
il dema dev: ur mort par ln 
î fort combattu € J'ai fait tous les ef= 
1] moi-même pour me détourner d'un fi per: lef- 
is je ne l'ai pu, € j'ai été contrainte d'expérimenter q 
ifon ni force, qui Joit caf bécher une femme de 
se l'amour s'en mêle, q te & la ven, ke 
Quoïque la Reine eût grand fujet d'être émue d'un tél difcours, 
elle ne laiffa pas de l'écouter froidement, & de lui répondre 
tranquillement de la forte, Fous lonc cru f votre devoir , 
€ rendre à l'amour que vo votre Maitre(fe 
qu'il de ü jous que doit ët 
nm devoir envers inme répondit à la Reine 
avec fermeté, Se dirai fran nt & votre Majelté mor 
pourvu qu'il lui plaile me dire, premiérement fi 
qualité de Reine, ou en qualité de F La Reine luir 
que c’étoit en qualité de Reine. hé d 


de 


fe ce qui a fait 


que.vous 1 
2, dans quelque au 
la grace que l'on 
grace; © a 

La Reine s'étant 
Confeil qui étoient 
Reine; je ne me 
pareille 
la grace entiére & fans con- 


veut donner avec tant de précau 
votre Majeffé peut agir contre moi comme 7 
retournée vers quelques perfonnes de fo: 
préfens, leur dit, 1 y a trente ans que je [ 
Jouviens pas d'avoir trouvé une perfonne qui m'a 


leçon. Ainfi elle voulut lui dont 
dition, quoique le Préfident de fon Confeil lui püt dire pour 
l'obliger à faire punir cette femme. Elle pria la Reine d’avoir la 
générofité de la faire conduire fûrement hors du Royaume, & | 
jufqu’aux côtes de Franée, ce qu’elle lui accorda; & l'on regar- | 
da cette de de comme un trait de la prudence de cette femme: 
* Grégorio Léti, Vie de la Reine Elisabeth, année 1587. 
LAMBRUSSE. Yoyz LAMBRUISS 
LAME CH, fils de Mathufalem, & pére de Noé, naquit 
Jan du monde 874, & 3161 avant Jesus Cr Son p 
82, lo 


étoit alors âgé de 187 ans, & il en avoit lui même t 


7 ans, en la 1651 du monde, 
2384 avant Jesus Curisr. * Gene, cb. s, Joféphe, An- 
Fudaï Torniel & Salian, in Annal. Vet. Tejt. An. M. | 
5 € 1651. 
2m Ce Lamscu eft différent d’un autre dont il eft parlé dans 
le quatriéme chapitre de la Genéfe. En effet, l'ancien Lameca 
étoit de la famille de Seth; & l’autre étoit petit-neveu de Caïn, 
qu'il tua à la chafle, felon la tradition des Hébreux, Outre ce- 
la, H de la race de Seth, fut homme de bien; & l’autre 
eft c ré comme.un homme peu continent. Il fut le premier | 
qui époufa deux femmes, favoir Ada où Hada, de laquelle il 
eut Fabal & Fubal; & ! fille ; qui le rendit pére de Zu- 
balcaïn. * Genéle, cb. &Juiv. Rupert. Liranus. Cajé- 
tan. Pereri 
* LAME'GAL, Lama. C'étoit anciennement une ville 
des Vettons, peuple de la Luftanie: maintenant ce n’eft qu'un 


village de la Province de Tra-Los-Montes en Portugal. left à 
fept lieues de Guarda du côté du nord. * Maty, Dié, Géog 


LAME'GO, que les Latins nomment Lémeca, ou Lame- 
cum, près du Duéro ou Douro, ville de Portugal dans la pro- 
vince de Beira, capitale d’une Comarca où Jurifdiétion, avec 
vêché fuffragant de Brague. Elle eftaffez grande & peuplée, 
à trois milles pas de la riviére de Duéro au midi; à douze lieues 
au deffus de Porto à l’orient; & prefque au milieu entre Brague 
& Guarda. Ptolomée en fait mention fous le nom de Lama, 
& il en eft parlé dans le troifiéme Concile de Carthage. Ils’y 
tint, l'an 1143, une affemblée des Etats fous Alfonfe premier, 
Roi de Portugal, pour drefler les Loix fondamentales du 
Royaume. Son terroir eft fertile en excellent vin, dont plu- 
fieurs provinces fe fourniffent. 

LAMENTANO, en Latin Numentum, Nomentum. C’é 
toit autrefois une ville épifcopale, maintenant ce n’eft qu'un 
petit bourg de la Sabine, fitué près de Monte-Rotondo, à qua- 
tre ou cinq lieues de la ville de Rome, vers le feptentrion orien- 
tal. Elle étoit capitale des Nomentiens dont les Auteurs an- 
ciens parlent fouvent. Ovide, Æ ; l’appelle No- 
smentum. On voit-près de ce bourg le village de Lam, Ve 
chio, appellé anciennement Lamentanum & 
ty, Dit. Géogr. 

*LAMER AC, bourg de France, dans la X: intonge, au 
diocéfe de Xaintes. 

LAMERI, ifle de la Mer des Indes, fituée entre la Ligne 
équino@iale & la fin du premier climat vers l’orient.  C’eft de 
là que le bois, que nous nommons aujourd'hui de Bréfil, fe ti- 
toit autrefois, avant que l'Amérique füt découverte. * D'Her- 
belot, Biblioth. Orient. | 

LAMFRIDE, Religieux Bénéditin, Anglois de nation, 
vivoit fous le régne d’ éme fiécle. … I laif 
fa quelques Ouvrages Hiftoriques, & fur tout la Vie de S: Sui- 
thin, Evêque, &c. :* Pitfeus, de Scripr . Voflius, de Hit. 
2,2. c. at. Sc, 

LA MI (Bernard) naquit au Mans l'an 1640, apparemment | 


eft 


Le) 


dans le imois de juin, p 


A M. 


qu'il fut batifé Ie 209.04) 


27 


in Lam, 


Seigneur de la Fontaine , fon pére, quoi qu’afféz mal à fon aife, 
lui donna d'abord des Maîtres particuliers fous lefquels il ne pro- 


fita pas beaucoup. L'obligation qu'on lui impofoit d'appr 
par cœur les régles de xe, led 1 
premiers Elemens de l’Hi e Romai e la Géographie, 
un de fes Maîtres lui enfeigna, lui plurent davant ge & diffi- 
at le dégoût qu'il avoit pris pour la Langue Latin 
k geidu Mans étu- 
&il y fitde grands progrès 
Le genre de vie de fes nou- 
plut autant que leurs Leçons, &ilréfolut de 
l'embraffer. Il vint pour cela à Parisen 1658; &.entra à l’{nftis 
tution.. Aggrégé à la Congrégation , il appliqua-avec ardeur 
à en remplir tous les devoirs, & à fe pe ionner l’efprit par l’é- 
tude & l'application ; & le cœur par la Pratique des vertus Chré- 
tiennes. 1l avoit une grande difpoñtion pourles Sciences, &il 
les a toutes embraffées.… ,, Il a fçu, dit M. Du Pin, accorder 
» les amufemens des Belles Lettres. & les fleurs de la Rhétori- 
» que & de la Poëfie avec l'application à l'étude des Lan ues ; 
les Méditations profondes des.] lathématiques avec les épines 
de la Critique; la Philofophie Payenne avec la Morale Chré- 
tienne; & ies Arts Libéraux avec l'étude de l'Ecriture Sainte; 
> des Rabbins & de la Théologie, ” Après avoir fait fa Philo- 
fophie à Saumur fous le-Pére de la Fontenéll >, il allaen 1661 à 
Vendôme profeffer les Humani Il fut tiré de ce lieu en 1664, 
& on l’envoya à Julli continuer le même emploi. 11 reçut l'Or- 
dre de Prêtrife en 1667, & fut enfuite chargé pendant deux ang 
de l'éducation de la Jeuneffe au Collége du Mans, d'où ilretour- 
na à Saumur pour y étudier en Théologie. Le Pére le Port; & 
le Pére Martin, y furent fes Maîtres dans cette Science. Son 
Cours achevé, il enfeigna la Philofophie dans la même ville, & 
enfuite dans celle d'Angers. Son attachement à la nouvelle Phi: 
lofophie déplut à quelques perfonnes qui vivoient'encore fous 
le joug d'Ariftote; & on lui procura un ordre de-Ja Cour qui 
l'obligea de fortir d'Ange: On l’envoya donc en 1676, à Gre. 
noble, où le Cardinal le Camus ayant eu l’occafion dede connot- 
tre, conçut beaucoup d eftime pour lui, voulut l'avoir auprès 
de fa perfonne, & en retira des fervices confidérables pour le 
gouvernement de fon Diocéfe. Après avoir pendant plufeurs 
années contribué à l’inftruétion & à l'édification dece Diocéfe, 
il alla demeurer 4 Rouen, où il eft mort le 29-janvier 1715, âgé 
de 75 ans. Il étoit modefte, aimoit la paix, fuyoit autant qu'il 
pouvoit les difputes, n'attaquoit jamais, fe défendoit avec mo- 
dération. Il avoit l’efprit aifé, & l'élocution facile, il écrivoit 
bien en François & én Latin, & poufloit les conjeétures & les 
raifonnemens jufqu'où'ils pouvoient aller. L’Auteur de fa Vie 
obferve une chofe qui mérite d'être remarquée, c'eft que prefque 
tous fes Ouvrages étoient imparfaits au fortir de fes nains, £a vi 
vacité ou fon inconftance naturelle, qui le dégoûtoit d’une trop: 
longue application à la même chofe, ne lui permettant pas de les 
limer; mais lorsqu'il vouloit les faire paroître, il les revoyoit 
avec un trés-grand foin, en retranchoit le fuperfu, & y faifoit 
des additions.  C'eft ce qui fait que les derniéres & tions de fes 
emiéres ; tout y eft 


ndre 
goûtoit de l’étude: Les 


pe & 


p 
qu'il fut un peu avancé, on l'envoya au Coll 
dier fous les Prêtres de l'Oratoire, 
dans les Humanitez & dans la piété. 
veaux Maîtres lui 


» 


livres font beaucoup meilleures'que les pr 


mieux digéré, mieux prouvé, & en meïlleurordre. Au refte 
il n'étoit pas de ces Savans en qui la Science étouffe | piété, il 


joignoit à une profonde érudition les vertus d’un Miniftre du 
-igneur, & fa charité, fon humilité, fon efprit d pauvreté , 

mortifications , ont toujours été un fujet d cation pour 
fuivans, La 
ur l'Art Poëti- 


fe 


édif 


ue où l'Art de ÿ 


de Méchanique , di des Liqueurss 

) que, LA 

on ap 

jujte 

manière de démontrer s des 


ad Biblia Sacr 
ijgenda in genere 


uniques; 
quibus que ad 


Euum ES Serm nof 
Hifloria reflituitur ; adje&ta fi ones Li 
Père Lami au R. P. F P. D. L'O. (Fourré Prêtre de l'O 
dans laquelle il éclaircit quelqu velle ? 


ilie, m'a pasn 
Magdelaine ; Traité Hiftorique Fa 
examine à fonds la Queflion F. C. fit cetté Pa 
de fa mort, € ce lon en & cru, avec de nouvel 
ons de S. ean-Batiles Premiére fui 
ue des Fuifs; Réflexi 
éfuite , touchant la d. 
Hificrique de 
difJertations de l'A 


mne Péque a 


R. P. Hardoui 
de fuite du T 
r quelqu 


Boubours ; Troifiéme fuite 4 
des Fuifss Réton] 
de Nôtre Seier 


des Juifs x Rfle 


a Pâque 
ant la der- 


d Pére Da- 


ment propolé p 
deux prifons de S. 3 
géométrique 5 Réponfe à une Lettre de M. 7 
Journal des Savans du 21 mars 1695: Cinquième Suite du Traité 
Hifhorique de la Päque des Réflexions fur le Lettre d'un Do- 
eur de Sorbonne à un Doëfèur de la même Maifon, € fur l'Hifloire 

D? 


LARMES 


ligue du Révérend Pére Pesron; Lettre pour fervir de K 
un Mémoire de M. Witaffe, inféré dans le Journal des Sa 
Replique à la Lettre de M. Wita ixième Suite du Traité Hi] 
que de la Pique des Fuifs s Letéres au Révir D. G. B. B 

de la Congrégation de S. Maur, au fujes de fes Réflexions fi 
ème du Père Lamis Apparatus Biblicus, five Ma 
Sacram Scripturam tum clarius ; tum facilius intelligendam , noua ed 
cio aufta € locupletata omnibus que in Apparatu Biblico defiderari 


plo ; 
culo Federiss M. Du Pin, Bibliothé 
du XVII fiécle. Le Pére Niceron; IMé 
des Hommes Illuftres , tome 6.p. 96. 
L A M I (Dom François) Religieux Bénédictin de la Congré- 
gation de Saint-Maur, natif du village de Montireau dans le 
Diocéfe de Chartres, Gentilhomme, après avoir porté les armes 
pour le fervice du Roi, entra dans l'Ordre de faint Benoît, Con- 
grégation de S. Maur, pour fervir Jefus-Chrift. Il fit profeffion 
dans l'Abbaïe de S. Remi de Rheims le 30 juin 1659, âgé de 23 
ans. Il fit tant de progrès dans la Philofophie, qu'il fut en peu 
de tems en-état de lenfeigner. En 1687, il fut fait Prieur de Re- 
bais. Il quitta la Supériorité en 1690, & ferretira dans l’Abbaïe de 
S. Denys, où tout le refte de fa vie s’eft pañfé à écrire. Il s'eft | 
aquit l'eftime de tous les honnêtes gens, tant par la beauté de 
fon efprit, que par la bonté de fon cœur, la candeur de fes 
mœurs , la régularité de fes exercices monaftiques , & fa piété 
finguliére. Il devint par fon application, excellent Philofophe, 
Ecrivain fublime & poli, homme judicieux, & favant dans la 
connoiflance du cœur humain. Les livres qu'il a donnez au pu- 
blic font le fruit de fes méditations. Il a donné cinq tomes de 
la Connoiffance de foi-même ; Parapbrafe fur les paroles de là profefion 
religieufe felon la Régle. de S: Benoët, Sufcipe me Domine fecun- 
eloquium tuum, & vivam, & non confundas me ab éxpe- 
éatione mea; Un T é de la Vérité évidente de la Religion Ch 
: Je mouvel Athéifine renverfé ; des Sentimens de piété | 
igieufe; les Leçons de la SagefJe fur l'engagement au | 
e de Dieu; un Recueil de Lettres Théologiques € Morales; l'In- | 
amené à la Religion bar la raifons des Conjeëtures Phyfiques 
fur divers effets du tonnerre; Letére pour répondre à la Critique du Pé- 
ve Malebranche, fur les trois derniers éclai iffemens de la Connoi(Jance 

de foi-même, touchant P Amour de] Lettre d'un Théologien à 
de fes Amis, fur un Libelle qui a pour titre, Lettre de l'Abbé... 
aux RR. PP. Bénédiétins de la Congrégation de S. Maur, Jur le der 
nier tome de leur édition de S. Aupujlin; Plainte de l'Apologifle de 
diétins ; à MM. les Prélats de France; Les faints gémif/emens de 
£ x éloignement de Dieu; Les premiers Elemens des Sciences; 
fur le Traitté de la Priére publique; Lettre à M. l'Abbé 
on Dobteur de Sorbonne , pour la défenfe d'tne Démonftration Car- 
ffence de Dieu; Réfutation du Syftéme de la Grace uni- 
erfelle de M. Nicole; Des Leitres Pbilofopbiques fur divers fuj 
portans 3 Un Traité contre l'Eloquence, intitulé, la Rhéti 
Collège, trabie par Jon Apologifie; & un autre de la Connoi, 
de l'Amour de Dieu. Il mourut à Saint-Denys le onz | 
syxr. * Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaffiques du XVII | 

cle. Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hifloire des Hom- 
mes Tluftres, tome 3. p. 355 € Juiv. 

L AMI A, famille Romaine. C’étoit une branche de la Mai- 
fon des Æliens, & apparemment elle n’y étoit entrée que par a- 
doption; car on la fait defcendre de Lamus fils de Neptune, & 
Roi des Leftrigons qui demeuroit dans une ville qu’on nomma 
depuis Æormia. C'eft le fentiment d’Horace. Une auffi ancienne 
Généalogie que celle dont ce Poëte flate Ælius Lamia fon ami, 
eft fans doute caufe que Juvénal voulant défigner une Dame de 
Ja premiére qualité, l’a défignée par ces paroles, quædam de nu- 
smero Lamiarum. Il y a beaucoup d'apparence, que celui à qui 
Horace adrefle l'Ode 17 du troifiéme livre, & dont il parle en di- 
vers autres endroits avec dés marques d’eftime, étoit pére de 
Lucius Ælius Lamia, qui mourut vers la fin de l'empire de Tibé- 
re, l'an 786 de Rome, après avoir été Gouvérneur de la Syrie, 
d’où on l'avoit tiré pour lui donner le Gouvernement de Rome, 
11 fut honoré des funérailles de Cenfeur. De lui defcendoit, 
peut-être ÆLrus LAMrA, mari de Domitia Longina, laquelle 
Domitien lui ôta. Il le fit mourir quelque tems après. Il yaeu 
auf Lucrus ÆLrus LamrA, qui pour avoir embraflé avec trop de 
géle le parti de Cicéron contre Pifon, fut rélégué. Enfuite il 
fut Edile, puis Préteur après la mort de Céfar,: lan de Rome 
711. On croit que c’eft lui, qui ayant paffé pour mort de telle 
forte qu'on avoit déja mis le feu au bucher, recouvra le fenti- 
ment par l'aétion du feu. * Confultez les Familles Romaines de 
Streinnius, & l'Onomafficon de Glandorp. Bayle, Diff. Crit. 

LAMIA, ville de Thefälie. Elle eft principalement mé- 
morable par la bataille, qui fe donna dans fon Territoire, entre 
les Athéniens fecourus des autres Grecs, & Antipater Gouver- 
neur de la Macédoine. Ce fut après la mort d'Alexandre. Le 
fuccès de cette journée fut très-funefte aux Athéniens, & à plu- 
fieurs autres villes de la Gréce. Suidas fe trompe, quandil dit 
gu’Antipater perdit la bataille, * Bayle, Dië. Crit. 

L AMIA ou SCALA MARMOR E A, anciennement 
ï, Amyci, Daphné. C'eft un port du Détroit de Conftan 
tinople, fur la côte de la Natolie, près de la ville de Chalcédoi- 
ne. * Maty, Dit. Géogr. 

LAMIÀ T: c'eftainfi que les Arabes nomment les Poëmes 
donttous les vers finiffent en L; car'il n’eft pas rare parmi eux de 


s Auteurs Eccléfiaftiqu 
ir à l'Hiftoire 


bré- 


EV AMI 


faire de grands Poëmes dont chaque vers fe termine par la mê- 

me fyllabe ou par la même lettre, ce que la ric 

gue Arabe leur rend affez facile. Ilya fur tout deux Lemiats 

célébres, Lamiatol Arab, ou Lumiat de l Arabe, dont l’Auteur é- 
À] 


le Lo 
fan de naïffance. Ce dernier a été publié à Oxford par Ed: Po- 
cocke en 1661, avec une Verfion Latine & une Analyfe Gram- 
maticale. * Dit. Allemand de Ble. 
LAMIE, monftre marin, fi prodigieux qu’on en a vu qui 
foient jufqu’à trente mille livre£. A Nice & à Marfeilleona 
iies, dans l'eftomac defquelles on a trouvé des hom- 
, & même tout armez. Rondelet dit qu'il en a vu 
une en Xaintonge qui avoit la gueule fi grande qu'un homme 
gros & gras y fi mententré; il ajoûte que fi l’on tient cette 
gucule ouverte avec un baillon, les chiens y entrent aifément 
pour manger ce qu'ils trouvent dans l'eftomac. Gémer confr- 
me la même chofe & en faitla même defcription. . C'eft le plus 
goulu de tous les poiffons, & qui digére en moinstems. Ila 
trois rangs de dents groffes &aigues. * D. Calmet, Diët. dela Bible. 
LA MI E (Lam) fille de Neptune, née felon la plupart des 


| Auteurs, en Afrique, étoit felon Suidas une femme dont Jupi- 


piter fut amoureux, mais contre laquelle Junon conçut tant de 
jaloufie, qu’elle fit mourir tous fes enfans. Ce malheur lui in- 
fpira une telle rage, qu'elle dévoroit tous ceux qu'elle rencon+ 
troit. C'eft dela, au fentiment de quelques Auteurs, qu'on a 
tiré le nom de Lames, que les Anciens ont aufli appellées Le» 
mures, Larves & Empufes, qui fe nourtrifloient de chair humais 
ne. Horace en parle ainfi dans }’4rt Poëtique , %. 3404 


Neu pranfe Lamie puerum vivum extrabat alvo. 


Quelques uns ont pris ces Lamies, pour de mauvais Génies; & 
d'autres, pour des bêtes féroces , comme des loups-garoux. C'é: 
toit auffi le nom d’un poiffon, dont if-eft parlé dans l’article 
précédent. * Philoftrate. Cælius Rhodiginus, Antig. Leët. 1, 294 
c. 5. Bayle, Di&. Crit. 

LAMIE, fille de Neptune, une des Prophéteffes, 
différente de la précédente. 

LAMIE, fille de Cléonor Athénien, célébre Joueufe de 
flûte, & fameufe Courtifane, fut aimée de Ptolomée I, Roï 
d'Egypte. Elle fut prife dans la bataille navale que Démétrius 
Polyorcétès gagna fur ce Prince auprès de l'lfle de Cypre. 
Ayant été amenée à Démétrius, elle lui parut fi aimable, quoi- 
qu'elle eût déja atteint un âge fort avancé, qu'il la préféra à 
toutes fes autres Maîtrefles. Elle excelloit en bons mots & en 
reparties agréables. Les Athéniens & les Thébains lui élevérent 
un temple fous le nom de Vénus Lamie. * Athénée, 1.6. Plu- 
tarque, în Demetrio. 

LAMIE & AUXESIE. Voyez AUXE'SIE & L A+ 
MLE. 

L'AMINA, en Latin Lamia, ville de la Gréce, fituée dans 
Ja Theffalie, fur la riviére d'Agrioméla, vers le Golfe de Zei- 
ton. * Maty, Dit. Géogr: 

LAMIRS. Voyez LAMYRS, 

LAMLEM, province du pais des Négres, quieft au midi 
de la Maczarath, autre province du même païs, où font les vil- 
les de Tocrur, de Salah, & de Bériffah, dont les Habitans font 
de fréquentes cour. (ur les Lamlem, & leur e ent un grand 
nombre d'Efclaves. Ceux de cette province font diftinguez des 
autres-par des marques de feu, qu’ils portent au front. * D’Her- 
belot, Biblioth. Orient. 

LAMO, en Latin Lumus, petite ville de la Natolie. Elle 
eft dans la Caramanie, près de Tarfe, du côté du Couchants 
Elle a eu un Evéché fuffragant de Séleucie. * Maty, Dië. Géogr. 

LAMO, Royaume d'Afrique. Il eft prefque vis à vis de ce- 
lui de Patay, & plus occidental, comme étant plus avancé dans 
l'emboûchure de la riviére de Chimanchi. 11 joint au nordle 
Royaume de Mélinde, & à l’eft celui de Patay. La ville qui 
porte le nom du Royaume eft fituée d’une telle forte, feion les 
Rélations modernes, que lorsqu'on part du Royaume de Mélin- 
de, il faut pañer la ligne équinoétiale pour y arriver. Elle eft 
fermée de murailles, & quoique fes Habitans trafiquent avec les 
Payens de la Terre-Ferme , ils s'entrefont quelquefois la guer- 
re. Il y a un port de mer: ce païs eft gouverné par un Roi Ma- 
hométan , dont les Sujets, qui fuiventla même Religion, font 
Vaflaux du Roi de Portugal. L'un de ces Rois, nommé Pane- 
baxita ayant livré aux Turcs Roch-Britto Portugais, Gouverneur 
de la côte de Mélinde, fut pris dans fa ville en 1589, par l’A- 
miral Thomas Soufa Cottingo , & condamné à perdre la tête, ce qui 
fut exécuté dans la ville de Patay en préfence des Rois de Patay, 
de Siam, & d'Ampafa. Il mourut Mahométan, & tous fes biens 
furent confifquez au Roi de Portugal. * Davity. De la Croix, 
Rélation d'Afrique. Th. Corneille, Di&. Géogr. 

LAMOIGN ON, l’une des plus anciennes Maifons du 
Nivernois. Elle tire fon nom du fief de Lamoignon , fitué dans 
le fauxbourg de Donzy, dont elle eft en poffeffion depuis le XTIT 
fiécle, & qui eft encore poffédé par le Chef de la branche de Bà- 
ville. La plus grande partie de la ville de Donzy & fon faux- 
bourg entier, font mouvans de ce fief. 

I. Guicraume de Lamoignon , Chevalier, Seigneur de La- 
moignon , de Mannay , de Channay & Nannay, trois Seigneuries 
£es en Nivernois, vivoit fous les régnes de faint Louïs, de 


qui eft 


fitué 
Philippe LI, dit Ze Hardi, & de Philippe IV, dit le Bel, Rois 
de France. Il étoit mortavant le neuviéme avril, vendredi a- 
prés les oétaves de Pàques 1288, jour auquel Madame Ægnés ; 
veuve dudit Guillaume de Lamoignon, Chevalier, ainfi quali- 
fie dans le contraét, aquit de Hugues d’Augeron, Chevalier, 
Seigneur des Granges, & de Madame Alix fa femme, la Maifon- 

forte- 


ER AAINT 


ernois, mouvante de Louïs de F : 
Leurs enfans furent r. Pierre qui fuit; & 
Ecuyer, qui le vendredi avant la Ré- 
neur 1292, aquit de Géofroy Broceau , 
menten la Juftice du Prieuré de Saify. 

moignon, Chevalier , Seigneur de Lamo 
Mannay, de Channay & Nannay, aquit ave 
fa femme, par contraét du dimanche 


Yorte-de-Pomay-en 
Comte de Nevers 
: de Lamo 
furreétion de N 
Chevalier, unter 

IT. Pr dei: 
gnon, de Pomay, de 
noble Damoifelle J/ 


Es 


avant la Fête de la Purification de la B. Vierge Marie 1291, plu- 
1 13 de Pierrot de Picques, Châtelain de Germigny, & 


de Bernard fon fils. Il eut pour fils CHarLes qui fuit. 

1il. Crarces de Lamoignon, Chevalier, Seigneur de Lamoi- 
gnon, de Pomay, &c. qui fournit deux aveux à Louis de Flan- 
dre, [L. du nom, Comte de Nevers, le vendredi après les oéta- 
de Pâques le huitiéme avril 1323, le premier pour fa Mai- 
{on-forte-du-Pomay, dans lequel il eft fils de noble homme 
Monfieur Pierre, dit Lamoignon, Seigneur de Pomay; le fe- 
cond au nom de fa premiére femme, pour trois parties, dont 
les cinq font le tout; de la Haute & Bale Juftice du Champ-de- 
Sancy. 11 fournit encore deux autres aveux de la même "L'erre 
de Pomay, au même Comte de Nevers, le famedi après les 
oétaves de la Fête de S. Jean-Batifte 1327, & le lundi après la 
Fête de S. Martin d'hiver, le 13 novembre1335. Il fervit le 
Roi Philippe de Valois, dans loft de Bouvines, ayant en fa com- 
pagnie un autre Chevalier & huit Ecuyers, depuis le22 juin ju£ 
qu'au 27 feptembre 1340, comme on l’apprend du compte de 
Jean Du Cange, hréforier des guerres; fit fon teftament le fa- 
medi après les oétaves du Corps de Chrift le quatriéme juin 1345, 
& mourut avant le fecond dimanche de carême 1346. Ilavoit 
époufé 1. avant le huitiéme avril 1323, ane d'Anlézy, Da- 
mé en partie du Champ-de-Sancy , fille de Guillaume d'Anlézy , 
Chevalier, iffu des Seigneurs de Chazelle en Bourgogne, qui por- 
toient d’hermines à la bordure de gueulles , & que l'on croyoit 
par cette brifure Cadets de la Maifon de Bretagne: 2. Agnès de 
Saify. Du premier lit, naquirent 1. PLAMON de Lamoignon ;, 
fuit; 2. MicHeL, qui continua la pofhérité rapportée cy-après ; 
5à , mariée à Dreux de Merry, Ecuyer, nommée dans le 
teffament de fon pére, qui la rappella à fa fucceffion , pour 
prendre une telle portion qu’un de fes enfans mâles, quoiqu'elle 
y eût renoncé par fon contraét de mariage; & 4. NN. ,. . mariée à 
Thévenet de Chazault, nommée dans une tranfaction du lundi, 
après le dimanche auquel on chante Reminifcere (c'eft le fecond 
dimanche de ême) 1346, dans laquelle elle eft qualifiée fœur 
maine de Plemon de Lamoignon, Seigneur de Pomay. Du 
fecond lit vint 5. Perrin de Lamoignon , Ecuyer, nommé dans 
la tranfaétion de 1346. Il fervit en qualité d'Homme d'armes, 
dans la compagnie de Dreux de Mello, Chevalier, comme on 
l'apprend du rôlle de cette compagnie, en datte du quatriéme 
oétobre 1359, qui fe trouve en la Chambre des Comptes. 

IV. PLAmoN de Lamoignon, Seigneur de Pomay, tranfigea en 
préfence de Fean d’Anlézy, fon oncle, avec Agnès de Saify, fa 
belle-mére, veuve de Ch de Lamoignon fon pére, le lundi 
après le fecond dimanche de carême 1346. Il fut pére de Pren- 
RE qui fuit. 

V. Pierre de Lamoignon, Chevalier, Seigneur de Pomay; 
dont la veuve Yeanne de Mornay, fe remaria à Odet de Senac 
Damoifeau, avèc lequel elle contraéta le mardi après la Fête de 
S. Laurent, & le 15 août 1386 avec Philippe de Molins, Evêque 
dE Elle avoit eu de fon premier lit Jean qui fuit. 

VI. Jean de Lamoignon, Damoifeau, Seigneur de Pomay, 
nommé dans le contraét de 1386, mourut fans poftérité. 

IV. MrcueL de Lamoignon, Ecuyer, Seigneur de Lamoignon, 
de Mannay & de Nannay, fils puiné de Cuarces, Seigneur de 
Lamoignon, & de e d'Anlézy fa premiére femme, prit en 
mémoire de fa mére un franc quartier d’hérmines , dont il chargea 
les armes de fa Maifon, ce qui a été retenu par fes Defcendans. 
{l eft fait mention de lui dans trois titres, l’un du dimanche, jour 
de l’Apparition de Not esSeigneur 1330; léfixiéme janvier 1331, 
fuivant le calcul préfent; l'autre du dimanche Letare, qui eft le 
quatriéme dimanche de carême, le 26 mars 1348, vieux ftyle ; 
& le troifiéme du mardi devant la Fête de. Vincent, le 19 jan- 
vier 1349, aufli vieux ftyle. Il rendit quatre aveux de ce qu’il 
tenoit en fief du fief de Huban, aflis en la paroiffe de Chample- 
mis, au Val de Barges, 1. à Raoul de Brienne , I. du nom, 
Comte d'Eu, à caufe de fa femme Jeanne de Mello, le vendredi 
après la Fête deS. André, le quatriéme décembre 1338: 2. à la mé- 
me Dame, pour lors veuve, en 13 3. après la Purification de No+ 
tre-Dame en 1349: 4. à Jeanne de Brienne, Comteffe d'Eu & Du- 
chefle d’Athénes, veuve de Gautier de Brienne , Connétable de 
France , le vendredi jour de la Fête de S. Silvain 1357. Il rendit 
un autre aveu en qualité de Tuteur de Hugues & de Jean, en- 
fans de Guillaume Vaubron, le dimanche avant les Brandons , 
c'eft à dire, le dimanche de la Quinquagéfime, le 27 février 1350, 
vieux ftyle._ Le nom de fa femme eftignoré. Son fils fut Gurc- 
LAU qui fuit. 

Ÿ. GüicLauME de Lamoignon, Damoifeau ; Seigneur de La- 
moignon, de Mannay, de Nannay,*de Laleuf, & d’Arthe en partie, 
fit aveu en 1371 pour la Seigneurie de Mannay, mouvante du 
Chätel-Neuf, au Val de Barges, & le famedi avant la Fête de la 
Nativité de S. Jean ,le2t juin 1376, à Louïs, IIL. du nom, 
Comte de Flandre, pour la moitié de la Maifon d'Arthe, mou- 
vante de la Chitellenie de Monthenaifon. Il en avoit fait un 
autre à Louïs, IL. du nom, Duc de Bourbonnois, le mécredi de- 
vant la Madeleine, le 19 juillet 1368 , de la Terre & Seigneurie 
de Laleuf, qui lui appartenoit du Chef de fa femme, & qui étoit 
mouvante de la Châtellenie d’Aînay. Il fit fon teftament au mois 
d'avril 1388, & fa veuve Feanne de Trouffebois, Dame de L: 
leuf, fit le fien le jeudi après la Fête de Notre-Dame de lam 
août, le 19 de ce mois 1389, tous deux inhumez en l'églife de 


an 


29 

annay fuivant les teftamens. Leurs enfans furent, n Pienné 
de Lamoignon qui fuit; 2. Regnault, Seigneur de: Nannaÿ, dé 
Channay, de Montifault & de Champdevis , nommé avec Pier« 
re fon frére aîné, exécuteurs des teftamens de fes pére & méres 
11 aquit pat contraét du cinquiéme mai. 1413, la Terre & Sci 
gueurie de Champdevis, & celle de Montifault, en cédant en 
échange la dixme de blez de la paroiïffe de Channay, ‘par con« 


traé&t du 26 mars 1420, conftitua par autre contract du fi: 


ge 


éme août 1444, livres de rente, au profit d’un Bouts 
geois de la ville de Nevers, ce qui fut ratifié le neuviéme du 
même mois & an, par Marguerite du Deffans, fa veuve, qui 
étoit fille de Guillaume du Deffans, Ecuyer, & de Collette de 
Fougeroy. Le 28 du même mois & an, elle tranfigea pour fon 
douaire & autres conventions matrimoniales ; avec Milès de Pre+ 
nay & Guyot de Lamoignon, neveux & héritiers de fon mari 
Les autres enfans de Guillaume de Lamoïgnon font 9: eanne 
de Lamoignon, femme de Pierre de Baugy, mentionnée au te+ 
ftament de fon ayeule maternelle en 1389; & 4. Philippe de La- 
moignon; Dame d’Arthe en partie; époufe de van de Prenay, 
Ecuyer, qui le mercredi, 30 juin 1406, fit aveu à Philippe de 
Bourgogne, Comte de Nevers, pour la moitié de la Maifon- 
Forte-d’Arthe. Leur fils Milés de Prenay, fut héritier en partie 
de Regnaul& de Lamoïgnon fon oncle paternel, &c. Sa poitérité 
vivoit en: la perfonne de Pierre de Prenay fon petit-fils, Le 2 

janvier 1504, vieux ftyle. 

VI. Prerre de Lamoignon , Ecuyer, Seigneur de Lamois 
gnon, de Mannay, de Vieil-Mannay, de Riviére, de Laleuf, 
& en partie d’Arthe ; eft nommé comme aîné dans les teftamens 
de fes pére & mére. 11 fut Homme d'armes de la Compagnie de 
Philippe de Bourgogne, Comte de Nevers, comme on l’apprend 
des rôlles des revues de ladite Compagnie, faites àla Charité-fur* 
Loire le douziéme mai 412, en l’oft du Roi au païs de Berri le 
14 juin fuivant, & devant Bourges le 15 juillet de la même an- 
née; fit fon teftament le vendredi 21 juillet 1424, par lequel il 
élut fa fépulture en l'églife du Prieuré de Notre-Dame de VEC 
pault-lès-Donzy, où il, fonda quatre Anniverfaires folemnels & 
quatre Meffes bafles par chacun an à perpétuité, & fit plufeurs 
legs à l'Hôtel-Dieu de Donzy, & aux églifes de S: Kéradeu de 
la même ville, de S. Martin du Pré; de Mannay; des Baignaux, 
de Viz & de Channay, nommant pour fes exécuteurs teftamen- 
taires fes deux fils aînez, & Regnault de Lamoignon fon frére, 
Il avoit époufé Marguerite de Fougeroy, fille de ÿean, Seigneur 
beau, fon époufe, dont ileut x: GuYor qi 
Jean, tige de la branche de Bavicce, qui Juhfiffe encore 
à, & 3: Louis, Religieux 
; à qui Jfabeau fon ayeule 
maternelle, légua fon teftamen- du mécredi avant la Fête de 
S. Valentin, le feptiéme février 1419, vieux ftyle ; cent fols de 
rente jufqu’à ce qu’il füt pourvu d'un Bénéfice. 

VII. Guvor de Lamoignon, Seigneur de Lamoignon, deRi- 
viére, de Mannay, de Vieil-Mannay, de la Chaftiére , de Mon+ 
tifault, de Villorgeul, de Bretinelles, de Grandpré, & en pars 
tie de Thorigny, fut nommé par fon pére exécuteur de fon tefta. 
ment, avec fon frére Fean, & ils le confirmérent en préfence de 
leur oncle Regnault de Lamoignon , Seigneur de Nannay, le : 
feptembre 14 Il partagea avec Milés de Prenay fon coufin 
germain, la fucceflion de fondit oncle. Il avoit époufé ans 
dra de Maifonconte, fille de Tri/tan de Maifonconte, Ecuyer, 
Seigneur de Villorgeul , de Bretinelles & de Thorigny; & de 
Peanne de Bazoches; & ce futau nom de fon époufe qu'il fit 
aveu, en 1455, à Charles de Bourgogne, Comte de Nevers, 
de la tierce partie de la Terre & Seigneurie de Thorigny: Il fut 
inhumé avec fes pére & mére au Prieuré de l'Efpault ; le 17 avril 
1457. Ses enfans furent, 1. Ron qui fuit ;°2. 
qui continua la lignée, rapportée après fon frére aïné; 3 
Lamoignon, Ecuyet, Sieur de Meurtin, de la Chi: 
Montifault, Ecuyer & Echanfon de Jean de Bourgogne, Ducde 
Brabant, & Comte de Nevers & de Réthel. Il étoit fous la tutel- 
le de fa mére, lorsque l’on fit avec fes fréres & fœur le partage 
des biens de feu leur pére, le premier juin 1472. Par cet acte, 
les Terres de la Chaftiére & de Montifault lui échurent, avec une 
partie des dixmes inféodées de la paroiffe de Channay, pour lef- 
quelles il eut procès avec Charles de Lamoignon , Sieur de Ri- 
viére fon frére, qui fut terminé en: conféquence d'un compro- 
mis paflé entre eux le neuviéme février 1477, vieux ftyle, dans 
lequel il eft qualifié Ecuyer & Echanfon de Jean de Bourgogne, 
Cette même qualité lui eft donnée dans deux titres de la Chäm- 
bre des Comptes de Nevers des années 1476 & 1478, & dans un 
aveu qu’il fournit le 24 avril 1479, pour fa Terre de la Chaftié 
re; à Louïs, IL. du nom, Sire de la Tremoille , Seigneur de Sully. 
On propofa de le marier à Jeanne Baftart, & pour yÿ parvenir ; 
Robert de Lamoignon, fon frér aîné, lui donnapar contraét 
du premier août 1481, une maifon dans la ville de Donzy; mais 
cette alliance ne s’effeétua pas ; & ilépoufa. par contraét du on- 
éme mai 1484, Marie Defchamps , fille de Philippe Defchamps, 
uyer, Seigneur dudit lieu, & d'Antonie Doroër, morte en 
1498; & il fe remaria à Marguerite de Maury, & mourut en 1511; 
ayant eu des enfans de l’une & de l'autre, favoir, de la premiés 
re, Frangoife de Lamoignon , à laquelle Alexandra de Maifon 
conte*mére de fon pére, donna par contraët du cinquiéme juin 
1491, tout ce qui lui appartenoit ès Seigneuries de Villorgeul & 
de Bretinelles; Jeanne, mariée à Charles Chaulvin, Ecuyer, as 
vec lequel elle obtint des lettres royau le 18 août 1512, pour 
afigner au Parlement de Paris, Antoine de Maury, ‘Tuteur dé 
fes fréres & fœur du fecond lit de fon pére; Peanne, dite La Feu- 
ne, Dame de la Chaftiére & de Montifault, mariée à Guill 
Davy, Sieur de la Brûülerie, dont elle eut entre autres enfa 
Jean Davy, Chevalier de l'Ordre de S. Jean de Jérufalem. Les 
| énfans du fecondiit de Pierre de Lamoignon, furent Jean, Sieu 
D 3 de 


de Riviére, & d’fà 
fuit; 2 


3ù L'MAMANT 
Ge 4 Chaftiére, nômmé és'letres royaux obtenues par Jeanne 


Patnée, fa fœur du premier lit, & dans un partage du fixiéme 


avril 15 Guillaume de Lamoïgnon, Sieur de Montifault, nom- 
mé di mêmes lettres & le même partage, tous deux morts 
fans alliance; Anne, non nommée dans le partage de 1537; Mu- 


delaine, mariée r. par contraét du quatriéme janvier r517, vieux 
ftyle, à Charles de Corcette, Ecuye: Ê ard du Couldray, 
Ecuyer. Ils donnérent un aveu de la Terre & Seigneurie de Fho- 
rigny en 1535, & tous deux font nommez dans le partagelde 
15375 Cécile de Lamoïgnon, nommée avec fes fréres & fœurs du 
même lit dans les lettres royaux de 1512; 4. Seanne de Lamoi- 
gnon, fille de Guyot, Seigneur de Lamoignon, &c. laquelle é- 
poufa par contraét du neuviéme juillet 1461 , Jean d'Armes, 
Sieur de lrucy-L’orgueilleux, Préfident au Parlement de Paris, 
dont il y a poftérité rapportée par François Blanchard, en fon 
Hiftoire des Préfidens du Parlement de Paris. 
il Roserr de Lamoignon, Seigneur de Lamoignon, de 
Villorgeul, de Bretinelles, & en partie de Vieil-Mannay, fut 
condamné par fentence de l'Official d'Auxerre du vendredi après 
la S. Martin r457; à payer au Prieuré de l'Efpault douze bichets 
de froment par chacun an, que Pierre de Lamoïgnon fon ayeul 
y avoit légué par fon teftament de 1424. 11 partagea avec fes 
s & fœurs le premier juin 1472, les Terres & Seigneuries 
feu Guyot de Lamoignon leur pére avoit laiflées; & le fief 
moignon avec la Seigneurie de Vieil-Mannay lui échurent. 
E da à celles de Villorgeul & de Bretinelles par la mort de 
fa mére, & teita le huitiéme évrier 1500, vieux ftyle, élifant fa 
fépulture au Prieuré de l'Efpault, où il fonda un Anniverfaire 
folemnel, &une Meffe baffe de Notre-Dame, par chacun'an, au 
jour annuel de fon trépas.  Nonobfitant la ruïne de cette 6 life, 
on y voyoit encore en 1648 fon tombeau, où il étoit rép 
armé de toutes piéces , avec fes armoiries 
ie d’hermines. Il ne fut point marié 
naturelle, Jeanne, bâtarde de Lamoignon, nommée 
2 p iée à Guillaume Mathery. 
de Lamoïgnon, frére puîné de Roserr, con- 
tinua la lignée. 11 fut Seigneur de Riviére & en partie de Vieil- 
Mannay, par le partage de 1472, puis hérita de l’autre partie & 
des Scigneuries de Villorgéul & de Bretinelles, pat la mort de 
fondit frére. il en fit hommage à Françoife d'Albret, veuve de 
Jean de Bourgogne, Duc de Brabant & Comte de Nevers le 25 
février 1507, fit fon teftament le 27 janvier 1516, vieux ftyle , 
ordonnant fa fépulture, près de fes ancêtres au Prieuré de l'E- 
fault , où il fonda un Anniverfaire. De fon époufe Claude 
d'Auroux, nommée dans une tranfaétion entre fes enfans du qua- 
triéme feptembre 1519, il eut les enfans fuivans, tous mention: 
nez dans fon teftement, 1. BLaïse qui fuit; 2. Errenne, Sei- 
gneur de Vicil:Mannay, rapporté après fon frére; 3. Perrette, ma- 
du vivant de fon pére à Fean Régnier, yer, laquellerenon- 
ga alors à la fucceflion de fon pére ; qui ordonna par fon tefta- 
nent que cette renonciation auroit lieu; (fon frére Blaife lui fit 
un legs par fon teftament du 30 décembre 1541) 4. Marie, alliée 
auf par fon pére, au moyen d’une renonciation pareille à celle 
de fa fœur, à Philippe de Poyfeulx, Sieur de Channay, dont elle 
étoit veuve, le 22 août 1517, qu’elle pafla une tranfaétion en 
qualité de Tutrice de Louis de Poyfeulx, Sieur de Channay, fon 
fils unique, & un bail à rente en la même qualité le deuxiéme 
novembre 1526, lequel Louis de Poyfeulx mourut fans enfans, & 
eut pour héritiers Blaife, Edme & Marie de Lamoïignon, fescoufins 
germains maternels, comme on l'apprend d’une tranfaétion du 
19 août 1561; 5. Ÿeanne, Dame de Champromain, laquelle époufa 
1. Pierre de la Barre, Ecuyer, Seigneur dudit lieu avec lequel elle 
eftnommée dans une tranfaétion du quatriéme feptembre 1519, & 
duquel elle eut trois fils, & unefille Feanne de la Barre , à laquelle 
fon oncleBlaife de Lamoignon fitun legs: 2. Pierre Marion, Ecuyer; 
(Elle fit fon teftament le cinquiéme mai 1530, ordonnant fa [é- 
pulture au Prieuré de l'Efpault, auquel elle légua un feptier de 
blé-froment par chacun an) 6. autre Yeanne, dite ls Feune, Da- 
me en partie de Vieil-Mannay, mariée 1. à André de Château- 
Vieux, Ecuyer, Sieur dudit lieu, près de Donzy, avec lequel 
elle eft nommée dans la tranfaétion du quatriéme feptembre 1519, 
& dont elle eut deux fils: 2. à Claude Le Cœur, Écuyer, Sieur 
des Guyons. 

IX. BLaise de Lamoignon, Sieur de Lamoignon, de Vieil- 
Mannay, de Riviére, de la Broffe, des Aduits, &c. Ecuyer 
d'Ecurie de Françoife d’Albret, veuve de Jean de Bourgogne, & 
Comteffe Douairiére de Nevers, eut pour fa part dans la fuccef- 
fion de fon pére, la Seigneurie de Riviére, partie de celle de 
Vieil-Mannay, & la moitié du fief de Lamoignon, & il aquit de- 
puis l’aütre moitié d’Etienne de Lamoïgnon fon frére, par con- 
traét-du 16 juin 1520. ! Il avoit époufé avant l’année 1505, Fean- 
ne de Laveine, fille de Pierre de Laveine, Seigneur de la Broffe 
& des Aduits, & de Dauphins Bréchard. 11 donna fa déclaration 
au Roi le 30 mars 1540, qu'il poffédoit la Terre & Seigneurie de 
la Broffe, en la paroiffle de Notre-Dame du Pré, le fiefde La- 
moignon fois à Donzy & és environs, la Seigneurie de Riviére 
& les deux tiers de celle de Mannay; fit fon teftament le 30*dé- 
cembre 1547, & ordonna fa fépulture au Prieuré de l'Efpault, 
où il fonda un Anniverfaire, tant pour lui que pour Dauphine 
Bréchard fa belle-mére, & mourut le 18 novembre 1544 : fon 
cœur fut inhumé dans l’églife des Recollets de Nevers, où fe 
voit fon Epitaphe. Ses enfans furent 1. François, mort avant 
fes pére & mére le deuxiéme février 1572, inhumé dans léglife 
de S. Laurent de la ville d’Eu fous une tombe, fur laquelle eft 
gravée fon Epitaphe; 2. ré, Seigneur de la Broffe des Aduits, 
de Champromain, de Vieil-Mannay en partie, &c. nommé dans 
le teftament de fon pére. Il obtint des lettres royaux le onzié- 
me feptembre 1546, pour être reltitué contre un aéte qu’il avoit 
pañé le quatriéme mars 1544, vieux ftyle, par lequel il s’étoit 


à feul. 
dans le 


e 
rent un aveu à Louis de Lorr 
S. Germain d 


nay, qui leur étoient échus 
de Lamoignon leur frère; & mourut fansen- 
te de Vieuxbourg, qu'ilavoit époufée par con- 
traét du 14 janvier z , vieux ftyle, & qui étoit fille de Pan: 
taléon, Seigneur de Vieuxbourg ; & de Dynette d'Aruc I 
autres enfans de Blaife de Lamoignon font, 3. £ 
moignon , Chanoïne de S. Etienne d'Au , &C > Bitry 
& de Romilly, qui fut préfent le huitiéme février 1557, à le 
quittance que fon frére André donna d'une p e de la dote qui 
avoit été promife à Marguerite de Vieuxbourg fa femme, qui 
hérita en partie de fon frére Hélin, eut enfuite toute la fu fon 
de fon frére aîné, & devint Seigneur de toutes les Terres qu'il 
avoit poflédées , vivant encore en 1 4. Hélin de Lamoïi- 
gnon (mort fans enfans en 1555) Sieur de Riviér F3 de la Broffe 
près de Donzy, & en partie de Vieil-Mannay, Gentilhomme or- 
dinaire de François de Cléves, I. du nom, Duc de Nivern 
qui le choïfit comme un des plus adroits Gentilshommes de fon 
tems, pour l'accompagner en un tourn 
mois de juin & de juillet 9, & qui lui 
Cléves , fille naturelle de François de Cléves «Abbé de Tréport, 
fon oncle, à laquelle il donna en la mariant la Terre de la 
Broffe près de Donzy, mort fans enf 555, & qui fe remaria 
à Antoine, Sieur de Pernay; 5. Claude de Lamoignon, qui fur- 
véquit à fes fréres & qui recueillit toutes leurs Seigneuries. Elle 
avoit été mariée par contraét du 12 juin 15 à e, Sieur 
de Maulmigny & de la Boue, dont ell 

IX. Errenne dé Lamoignon , Se 
de Grandpré, Capitaine & Gouv 
de Lamoïgnon , fut inftitu 
fes héritiers. Il vendit à Blaife, fon f aîné, la moitié qui 
lui appartenoït dans le fi noignon par contract du 16 juin 
1520. , Feanne, fa fœur femme de Pierre Marion, Ecuyer, lui 
légua un feptier de blé-froment de rente‘annuelle à perpétuité, 
par fon teftament de 1530: il pafla une tranfaétion Le 17 juin 
1533, tant en fon nom, que comme futeur des enfans mineurs 
de feu André de Chäteau-Vieux, & d'autre Jeanne de Lamoi- 
gnon, dite Ja Feune, fon autre fœur, & fe faifant fort de Jeanne 
d'Anlézy, fa premiére femme, conjointement avec Blaife de La- 
moignon, fon frére aîné; avec Jean d'Armes, Ecuyer, Sieur 
de Bufleaux, & Guillaume Berthiel, Ecuyer, Tuteurs & Cura- 
teurs des enfans mineurs deLouïs d'Armes, Ecuyer, Sieur de Ver- 
giers & d'Anne Berthier d'autre part; & par un contraét du 23 
mars 1538, il tranfporta en la même qualité de Tuteur des en- 
fans mineurs d'André de Château-Vieux fesneveux, à Charles 
d’Armes, Ecuyer, Sieur de Vergiers, trente fols que ces mi- 
avoient à prendre fur la Terre & Seigneurie de Villorgeul. 
Blaife fon frére le nomma exécuteur de fon teftament en 1541 
& il fut préfent au partage des biens de fondit frére fait le r4 mar 
1547, vieux flyle. Il n'eut point d'enfans de ladite Yeamne 
d’Anlézy, fa premiére femme ;- mais de la feconde Eugénie de la: 
Grange, naquirent, ». Blaife de Lamoïgnon, IL. du nom, Sei- 
gneur de Vieil-Mannay & de Channay, qui hérita des biens ma- 
ternels de Louïs de Poyfeulx, Seigneur de Channay, fon coufin 
germain, fils de Philippe de Poyleulx & de Marie de Lamoi- 
gnon, Dame de Channay, dont le Tuteur Jean Olivier, tranfi- 
gea en cette qualité avec les héritiers paternels dudit Louïs de 
Poyfeulx par aéte du 19 août 1561, tué au fiége de la Rochelle 
fans avoir été marié; 2. Enmr, Sieur de Vieil- fannay, qui 
fuit; & 3. Marie, héritiére pour fa part de Louïs de Poyfeulx 
fon coufin , étant comme fes fréres fous la tutelle de Jean Olivier 
en 1561. 

X. Ebme de Lamoignon, Sieur de Vieil-Mannay, de Chan- 
nay, de Grandpré & du Mets, hérita pour fon tiers de Louïs 
de Poyfeulx fon coufin, & fut maintenu dans l’exemption des tail- 
les par deux jugemens du neuviéme juin 1586, & du neuviéme mars 
1599. Il fe maria par contraét pañé à S. Sauveur en Puifaye le 
26 oétobre 1578, à Anne Anfeau, fille de Claude Anfeau, Ecuyer, 
Sieur du Mets, & de Marguerite de Gayot, dontil eut r. Lour 
qui fuit; 2. Gicserr, Seigneur de Beaulieu , rige d'un Rameau, 
rapporté cy-après ; Louïs, Seigneur du Mets, tige d'un autre 
Rameau, rapporté après celui de fon frère; n, Enfeigne de la 
Compagnie du Baron de Joux, batifé arcy le 22 octobre 
1589, préfent en 1615 au contraét de mariage de Gilbert, fon 
frére; 5. Claude, Sieur de Belleroche, batifé Le onziéme mars 
1597, qui fut préfent au fecond contrat de mariage de Loup 
fon frére en 1644, à l'acte de tutelle de fes enfans en 1652, au 
contraët de mariage de Charles de Lamoignon, Seigneur de Grand- 
pré, fon neveu en 1664, & à la tutelle des enfans de Gilbert de 
Lamoignon, Seigneur de Beaulieu, fon petit-neveu en 1668, 
mayié avec inette Fadelle, dont il eut ToufJaints de Lamoi- 
guon, inbumé le 16 janvier 1645 ; Louis & Loup, morts 
en bas âge; Gilberte, batifée à Marcy le 13-mars 5, fem- 
me de Ÿean Hanequin; Louïfe, mariée à Louis Defreau; & 
Edmée ; née le 13 mai 1636, alliée à Ædme Collion; 6. Adrit 
de Lamoignon, mort fans alli: n Frençois , tué au fiége de 
la Rochelle en 1628 , fans avoir été marié; & 8. Edmée de La- 
moignon, mariée à Thibault Farnault, Ecuyer, dont font venus 
des enfans. 

XL Lour de Lamoignon, Ecuyer, Sieur de Grandpré, fut 
préfent le fixiéme juin 1622, à la tutelle de Gilbert de Lamoi- 
gnon, fon neveu, & parrain le 16 janvier 1627, de Loup, fils 
de fon frére Claude, Sieur de Belleroche, Il fut maintenu dans 


l'exemption des tailles, par fentence de l'Eleétion de Clamecy du 
20 


eur de Donzy, fecond fils 
par fon pére pour un de 


à 
de 


LB: À 
20 juin 1634, répréfenta fes 
Louis & Claude de Lamoignon f res, le cinquiéme mars 
1641, devant le Sieur de Pontault, ier de France à Or- 
s, Comniffaire député pour l’exécution de l'édit du mois 
de novembre 1640, & fut pré ; au contraét de ma- 
tiage de Gilbert, Sieur de Beaulieu, fon neveu. Il mourut 
avant le 17 janvier 1652, ayant époufé x. de Mulor, 
fille de François de Mer Ecuyer, & de Claude de Corquiller, 


es de noblefle avec Gi 


éa 


morte fans enfar ier 1642: 2. par contrat du 18 jan- 
vier 1641 5 Cat 2 de Leuvauit , fille de Charles, Ecuyer, 
Sieur d Aubin, & de Marguerite de Chälons. Comme l’on 
reconnut après la célébrattion du mariage qu’ils étoient parens 


au troifiéme degr d'afinité, ils obtinrent une difpenfe du Pape, 
en vertu de laque lle ils furent r de nouveau d 
pelle deS Laurent de Migny, le fixiéme mars 1646. 
nez de cette alliance furent, 1. 
h _né le fep janvier 1646; 3. François, né le 3 
& à Marie de Chanpuit, dont il eut ne de Liamoi- 
£ farcy le 28 feptembre 1664; 4. Fean-Eléonard, 
ée le 19 
3 fe remaria à Anti 
nt le 14 mai 1652. 
moignon, Ecuyer, Sieur de Grandpré; 
né le 31 janvier 1645, fut le troifiéme août 1649 Parrain de 
, fille de Loup de Lamoignon, Sieur de Cruzy, fon 
srmain. Sa mére qui s’étoit remariée étant morte, Gi- 
moignon, fon coufin germain, Sieur de Beaulieu, IL. 
ut nomuié fon & de fes fréres, par fentence 
lag, de Varzy du 14 mair652, &en Eu qualité, il paffe 
uillet fuivant un Ade avec Antoine de n beau-F 
Miel ils partagérent les biens de la nes & de la fe 
e communauté de feue fa mére, Il fat maintenu dans fa no- 
bleffe par arrêt du Confeil d'Etat du huitiéme feptembre 1670, 
mourut le huitiéme janvier 1699, & fut inhumé à Champlemis. 
11 avoit époufé par contraét du 21 janvier 1664, Françoife de La- 

gnon, fa coufine du fecond au troifiéme degré, fille de Git- 
7 Seigneur de Beaulieu, IL. du nom, & de e de Veil- 
han. Elle mourut le huitiéme juillet 1688, & fut enterrée à 
Marcy, ayant eu Marie de Lamoignon, batifée le quatriéme 
octobre 1685. 


la cha- 
enfans 


du ee 
du! Bail 


URS de 


BEAULIEU, 
rs de Grand 


de Lamoignon, I. du nom, Ecuÿer; Seignétr 
de Beaulieu, de Mannay & de Prenay, fecond fils d'EbME, 
Sieur du V ieil- Mannay, de Channay, de Grandpré, &c. & d'Anne 
Anfeau, fut maintenu avec fon frére Loup , dans l'exemption des 
tailles en 1634, pt lui les titres juftificatifs de leur 
at au contraét de mariage de fon- 
Ji avoit époufé he enpeur se 13. ee 


1615, Madelai 
Sieur de la QUES &de Cas 
mé juin 16: 


moignon; IL. du nom, Ecuyer, ur de 
Beaulieu, de Mannay & de Prenay, batifé à Marcy le 23 o@& 
bre 1618, fut préfent avec.fon pére au contraét de mariage de 


Loup Ï EE ROnS fon oncle en 1644; fit la foi & hommage 
le d me févr 1657, au Seigneur de Changy, pour ce 
qu'il tenoit en fief de lui audit Che angy; tint fur les fonts en 


1664 e de Lamoïgnon, fils de françois, fon coufin ger- 
main; & étoit mort avant le 15 mai 1668, que fa veuve fut 
nommée Tutrice du fils qui lui reftoit & de la derniére. de fes fil- 


les. Elle fenommoït Gabrielle de Veilhan. Il lavoit époufée 
par contraët du deuxiéme novembre 1642, fille de Philibert de 
Veilhan, Seigneur de Digoigne, & de Ÿeanne de la Magdelai- 


ne, qui étoit fille de François, Marquis de Ragny, Chevalier 
des Ordres du Roi. Leurs enfans furent 1. Z ugin, mort le fe- 
ptiéme fr mbre 16443 2. Gilber. -Charles, mort jeune avant fon 
pére; 3 an, né le cinquiéme janvier 1 ; reçu Chevalier 
de Malte, au grand Prieuté de France le 18 juin 1676, mort à 
Malte ; 4. Hilaire, batifée à Varzy le neuviéme avril 1647, 
morte avant fon pére; 5. Françoife., mariée par contraé&t du 
janvier 1664, à Charles de Lamoïgnon, Seigneur de Grandpr ; 


coufin germain de fon pére; 6. 7. Marie & Catherine, nées ju- 
melles, ’batifées à Varzy le troifiéme mai 1648, mortes avant 


leur pére; 8. Françoife , batifée à Marcy 1 e 12 novembre 1652 
morte avant fon pére; & 9. Charloïte de L: amoignon, née le 26 
décembre 1656, qui refta fous la tutelle de fa mére, & mourut 
Religieufe à l’Abbaïe de Ronceray. 


RAMEAU DÉS SEIGNEURS DU METS, 


Jorti des Seigneurs de Grandpré, 


XI. Louis de Lamoignon, Ecuyer , Sieur du Mets & eti par- 
tie du Vieil-Mannay, troifiéme ME; Sieur de Gratdpré, 
& d'Anne Anfeau, Dame du Mets, fut préfent le fixiéme juin 
1622, à l’aéte de tutelle de Gilbert de Lamoignon, fon neveu, 
& fut inhumé à N Tarcy le fixiéme mars 1645. Il avoit époulé 
À Guignault, de laquelle il avoit eu quatre fils, qu'ils r 
connurent pour leurs enfans lors de la célébration de leur 
ge, outre lefquels il eut encore deux fils. Par le partage fait le 
20 juillet 1652; entre les Tuteurs des enfans de Loup del amoi- 
gnon Sieur de Grandpté d'une part, & Antoine de Viry; Sieur de 
Malicorne ; leur beau. pére, d'autre part, l’on apprend que Louis 
de Lamoignon & fa veuve étoient morts infolvables. Leurs en- 
fans furent 1. N. de Lamoignon, mort jeune; 2. Lowr, 
Sieur de Curfy; qui fuit; 3. Emisnne, qui continua la pofférité; 


L A: M 


SE 
4, CLaupe, Sieur de la Bouille, mentionné e: Jon rañgs ai Hu- 
TS de la Bourdonniére; rap} ss Jes frères; & 6: 

bar qui nous fimirons ce rameau, tous ayant eu des enfans: 


XIL, J our de Lamo: cer Ecuyer, Sieur de Curfy, fut ma* 
Jeanne du Bois: 2. par contraét du 14 feptembre 1665; 
feñce de Hubert fon : frère à Anne Berthier, fille de Fear 
Berthier, Ecuyer, Seigneur de e de Meul- 
lot. Du premier lit, il eut: 1. Catherine de eo batiféé 
à Vouzy le “troifiéme août 1649. Du fecond lit, na aquirent de 
René & Jacques, morts au berceau; 4. Paul de La 1moignon y 
Écuyer, Seigneur de Curly & de Vafnay, Capitaine au régiment 
de Piémont, Chevalier de l'Ordre militaire de S. Louïs, né le 
premier avril ee vivant en mai 1724; & 5. Anne, mariée 1, 
2. à Pierre de Vaujoly. 
: de Lamoignon, Ecuyer du Roi, époufa 
me de Veil ha in, feconde fille de Philibert, Sieur de Digoigne 
de Jeanne de la Magdelaine-Ragny, dont il eut 1. Gb 
le 19 mai 1655, filleal de Gilbert, IL. du nom 
lieus mari dE fa ju) messe DAT 


ce 
t, né 


Sieur de Beau- 
né le 21 


fon oncle, 
, néele 26 
ieur de Grandpré; fon oncle 


Billard; épob fe de fondit es 4 Ai 
ule de Charles de Lamoignon ; 
à la mode de Bretagne. 

CLaupe de Lamoignon, Ecuyer, Sieur de là Bouille, 
dernier des enfans nez: avant le mariage de fes pére & mére, é- 
poufa Edmée Billard, dont il eut Jean qui fuit; & Gi lhert de 
AR eRenne né le quatriéme mai 1661. 

XII. e Lamoignon, Ecuyer, 
ifé à Water le inquiéme janvier 
1705, ayant époufé Edmée Collefon, 
fille d'Anne Colleffon & de Laure 
II. du nom, Ecuyer; & 2. Claude 
me juillet 1682. 

XIL Hugerr de Lamoignon, Sieur de la Bourdonniére & 
des Ruiffeaux, naquit après le mariage de Louis, Sieur du Mets 
& de N.... Guignault, fes pére & mére, reçut le batème à 
Marcy en Nivernois le 27 novembre 1634, & fut préfent le 2x 


Sieur de la Bouille, b 
; vivoit le 29 dé 

vivante le 3 30 août 1695, 
Maillot. Il en eut r. : 
de Eamoignon, né le quatrié- 


janvier 1664, au contraét de mar gebde | Chart s de Lamoignon; 
Sieur de Grandpré, fon con in germain, & au fecond mariage de 
Loup, Jen de Cruzy, fon frére. Il époufa 1. U de Pont- 
S. Pierrei 2. par contraét AU 3 ja vier 16634 

ville. Il eut de la premiére 1. [rreR qui fui 

2. Charles, né le huitiéme juin 1 ] 


jique , NÉ 
le 16 mars 1666; mort jeune; & 4. Ÿean de Temoienone né le 
20 avril 1668 

XIII. Inter de Lamoignon, Ecuyer; 
juillet 1658, & époufa Marie Boullé. 
fant 1. Hubert de Lamoignon, né en 1688, Lieutenant dans le 
ns de Poitou en 1722; le, né le 26 août 1695; 
filleul d'Edmée Colleffon, femme de Jean de Lamoignon, Sieur 
de la Bouille; & 3. , né pofthume le 28 novembre 1705; 
filleul dudit Jean de Lamoignon; Sieur de la Bouille, & une 
fille 

XIL. Jean de Lamoïgrion ; dernier des fils de Louï 
gneur du Mets, fut préfent, en 1664; au contrat de ma 
de Charles , Sieur de Grandpré; & le 15 mai 1668, à l'a 
tutelle des enfans mineurs de Gilbert de Lamoïgnon, Il. 
nom, Sieur de Beaulieu. 11 époufa Feanne de Violaines, die 
il eut 1. Daniel, né le 29 mai 16645 & 2. Claude de Lamoi- 
gnon, batifé à Marcy le onziéme feptembre 1665: 


fut batifé à Orcufe lé 28 
Il mourut en 1705, lai£- 


BRANCHE DES SEIGNEURS de BAVILLE: 


VII. Jsan de Lamoignon ; Ecuyet ; Seigneur d’Arthe en 
Nivernois, & de Laleuf en Bourbonnois, fecond fils de Prer- 
Re, Ecuyer, Seigneur de Lamoignon, de Mannay, &c. & de 
Marguérite de Fougeroy, époufa Jeanne Erard, fille de Gui 
me Érard, ce qui s’apprend par un contract de fafille. Ses en- 
fans furent, 1. JEAN, II. du nom, qui fuit; Hug 
Lamoignon, qui étant veuve de Pierre de Salle, Ecuyer, ven- 
dit par contraét du 27 mars 1483, une maifon fife dans la ville de 
Nevers, aux Tuteurs de fes deux neveux. 

VII. F y de Lamoignon, IL. du nom, Sieur d'Arthe & de 
Laleuf, Sécretaire & Contrôlieur de la Maifon de Jen de Bour- 
gogne, Duc de Brabant, Comte de Nevers, &c. eft nommé en 
cette qualité dans un des titres de la Chambre des Comptes de 
Nevers. -Il époufa à Nevers le 25 novembre 1477, M de 
Leftang, laq iellé mourut le 17 mai 1482, mére 1. de FR 
çois, qui fuit; & 2. de Jean de Lamoignon ; III. du no: 
Confeiller de Marguerite d'Orléans, Reine de Navarre; Du 
cheffe de Berry. ll naquit le fixiéme novembre 148r, épouf: 
Feanne Alabat, fille de Louïs Alabat; Sieur de # Chabotiére, & 
de Teanne sQuEE mourut le 28 juin 15 & fut enterré 
dans la chapelle de Beauquant dé S. Aufirille en a ville de Bour< 
ges, où fe voyoit autrefois fon épitaphe, Sa poftérité eft.é- 
teinte. 

IX. Françors de Lamoïgnon, Seigneui d'Arthe, de Gtateiz 
& de Marigny, Sécretaire & Contrôlleur dela Maifon de Fran: 
ife d'Albret, veuve de Jean de Bourgogne, Duc de Brabant, 

naquit le 17 mai 1480, & contrefigna en qualité de Sécre- 
taire de cette Duchefle, un Aéte de foi & hommage qui lui fut 
faitle as février 1507, par Chatles de Lamoignon, qui étoit fon 
oncle à la mode de Bretagne, pour les terres de Villorgeul & de 
Bretinelle 11 époufa à Don2y en préfence de la DueniRes le 
14 jan 9 vieux ftyle, 1 du Co € 7incent du 
Coing, Sieur de Grateiz & de Mar: 
going, morte let décembre 15 
qui fuit; 2. Hdin, Abbé 
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Li A 
tre. qui fut Par 
eur de Riviére, fils de Blaife de Lamoi 


de Lamoignon, Sei- 
non, coufin iflu de 


& Ë Ê : 
germain de Î Il tint auffi fur les fonts en 1570, Fran- 
mé Louis de 

7, ne Jomme 

get 


rbi pour le: 

ur au Baïlliage €? Jiége préfidial de S: Pierre-le- 
de Lamoignon eut encore 3. Françoife de 
noignon, née.le 23 février 1510, vieux ftyle que Françoife 
d'Albret, Ducheffe Douairiére de Brabant, Comtefle de Ne- 
tint fur les fonts, & qui époufa Pierre Luillier, Con- 
linaire de la Maifon du Roi, dont il eft venu dela 
ie, qui époufa 1. François du Broc, Sei- 
. Louis Olivier, Seigneur d'Aureau & de 
lequel elle vivoit le 19 mai 1570; & laiffa pofté- 
e laut 


vers, &c 
trôlleur o 
poltérité; & 4: M 


urpa 
tité de l’un & 


Roi en fon.Confeil d'Etat & Privé; né le premier juin 1514, 
eut pour Parrain Cha de Lamoignon, Sieur de Riviére, on- 
ele à la mode de Bretagne de fon pére. Il fut le premier de fon 
nom, qui fe détermina à embrafier la profeflion de la robe, & 
près avoir pris le bônnet de Doéteur ès loix à Ferrare le 20 
juillet 1543, il vint à Paris s’y faire recevoir Avocat au Parle- 
ment le 16 décembre de l’année fuivante. Il parut avec tant 
ans le Barreau, quele Roi François I, promit par fon 
du r4 novembre 1545, de le pourvoir du premier office 
iller au même Parlement qui vaqueroit, ce qu’il confr- 
brevet du huitiéme avril 1546. Ces promeffes ayant 
rles de Lamoignon fe fit recevoir Confeiller 
en la Jurifdiétion des Eaux & Forêts au Siége de la Table de 
Marbre le 23 décembre 1547. Il n’en fit les fonétions que 
durant peu de tems, & ayant repris celle d’Avocat, Fran- 
çois de ; I. du nom, Duc de Nivernois, qui l’a- 
voit’ étab de fon'.Confeil, lui donna par contrat du 
premier fl 552, vieux ftyle, la Terre & Seigneurie de 
Launay-Courfon, près defMontihéry, dont il fit la foi & hom- 
e au Roi entre les mains de Jean Bertrand, Garde des 
ax de France le 13 du même mois. Le Parlement le propo- 
fa l'onziéme m & le cinquiéme feptembre 1556, pour 
pourvu d iller, auquel il parvint enfin 
par provilions ;, & il y fut reçu le quatrié- 


d'éclat 
brevl 
de Conf 


du 30 feptembre 1557 


fuivant. Ce fut par fon avis & par celui de Pierre Sé- | 
nt au Parlement, que le même François de Clé: 


; Duc de Nivernois, fit le partage de fes Terres & Seigneu- 
ries eutre fes enfans le 24 mars 1560, & ce Duc le nomma pour 
exécuteur de fes derniéres volontez par fon teftament du 26 
oétobre 1561. Le Roi Charles IX, voulant l'approcher de fa 
perfonne, le pourvut d’un Office de Maître des Requêtes par 
lettres données à Carcaffonne au mois de janvier 1564, dont il 
prêta ferment.dans la ville de Moulins entre les mains du Chan- 
ce de l'Hopital, le huitiéme février fuivant. On trouve dans 
lés regîtres du Parlement des 23 & 28 février 1564, deux lettres 
qui furent écrites à ce fujet, datées à Carcaffonne le 22 janvier 
précédent; l'une par le Roi, & qui fut préfentée par le Maré- 
chal de Montmorency, & l’autre par Catherine de Médicis, 
Reine de France; qui marquent l'empreffement que le Roi avoit 
qu'il fût promptement reçu, attendu qu'il lui avoit commandé 
de fe rendre au plutôt auprès de lui, pour l'employer en aucu- 
nes'affaires concernans grandement fon fervice: ce font les ex- 
preffions de ces lettres. Il y fut doncreçu le deuxiéme mars de 
Ja même année, & au Grand Confeil le 2r juin 1566. Enfin, le 
même Roi le pourvut d’un office de Confeiller en fon Confeil 
d'Etat, dont il prêta ferment le troifiéme oétobre 1572, il lui ac- 
corda des lettres le feptiéme du même mois, pour avoir entrée 
& féance dans tous les Parlemens, Chambres des Comptes & 
Cours des Aides du Royaume, .& y avoir voix déliberative tant 

affemblées de bres, qu'aux jours de confeil & de plaidoye- 
féquence defquelles, il fut reçu & prit place en cette 
ment de Par ine jour; mais il jouït peu de 
at mort en. fa m ris, fur la paroifle 
Damien le nbre fuivant, extréme- 
du Roi, qui lui fit l'honneur de le vifiter plufieurs 
maladie, & témoigna qu’il avoit perdu en fa per- 
un ferviteur capable de remplir les premiéres charges de 
tat. Son corps fut inhumé dans la nef de l’églife des Corde- 
rs à Paris devant Le crucifix. Il avoit été marié en l’églife de 
. Merry à Paris le 26 juillet 1547, en conféquence du contra& 
cédent, avec Charlotte de Befan- 
26, fille de Louis de Befançon, 
Confeiller au Parlement de Paris, & de Marie Potier. Elle fut 
élue Tutrice de leurs enfans le 28 décembre 1572, & mourut le 
17 oétobre 1594, ayant eu vint enfans, qui furent, 1. Charles, né 
& mort le 16 maïs 1548; après avoir reçu lebatême, inhumé dans 
la nef d rdeliers; 2. autre Charles, né le 25 juillet 15525 3 


qui avoitété paflé le 19 juin p 


con, née le d me oétobre 


2 
Pierre, Seigneur de Baville, de Launay-Courfon, & d'Hervy 
en Picardie, Avocat au Parlement de Paris, & Prieur d'Andoye 
au diocéfe d'Auxerre, né le 27 août 1554, qui fut l’un des 
efprits les plus délicats & des plus favans hommes de fon tems, 
ayant dès l’âge de 15 ans, compofé deux Poëmes, l'un Grec, 
Vautre Latin, qui furent imprimez à Paris chez Denys du-Prat en 
, fous ce tître, Cliniades Nivernius, five altera calamitatum 
deploratio, &c. mort le 14 août 1584: après avoi t fon 
teftament le 27 juillet précédent, en faveur de fa mére qu'il in- 
ftitua fa Légataire univerfelle, enterré aux Cordeliers de Paris; 
4. Nicolas, né le 25 février 1555, vieux ftyle; 5. Charles, né le 18 
juillet 1558; 6. autre Charles, néle23 décembre 15595 7, Antoine, 


BA AAINT. 


né le neuviéme avril 1560, mort auffi-tôt qu'il eut été batifé 
8. Barthélemi, né le fixiér s 
Seigneur de Bâville & de 
1563, vieux ftyle, reçu Sécretair 


ne mars 1562, vieux ftyle; 9. Cha 
I 


aunay-Courfon, né le 23 janvie 
du Roi le 15 novembre 1585, 
; & inhumé dans 
le même lieu; 10. Care'rreN qui fuit; 11. Ÿean, né le 19 fé- 
vrier 15693 12. François, né le 19 mai 1570: 13. autre f; À 
né le 27 mai 1571, mort en novembre 1572; 14. Charbtte, née 


mort à Meffe près de Melun le 28 feptembre 1 


le huitiéme août 1549, mariée par contraét du 23 février 1567, 
à Fean, de Bullion, Sieur d'Argny, Maître des Requêtes dont 


elle eut poftérité; 15. Ma > née le 24 juillet x , tenue 
fur les fonts par le Cardinal Odet de Chätillon; & par Margue- 
tite de Bourbon, Duchefle de Nivernois; 16. Mad, 


25 août 1551, mariée par contraét du 19 mai 157 
dorge, Sieur de la Maillarde, Confeiller au P 


ment, dont el- 
, née le cinquiéme oétobre 1553; 
18. Marie, née le 16 6, vieux ftyle, Religieufe en 
l’Abbaïe de Chelles le 22 juillet 1574; 19. Henriette, née le 
troifiéme février 1564, filleule de Henriette de Cléves, Duchefte 
de Nivernois, mariéé 1. par contrat du deuxiéme juillet 15917 
à Charles de la Villeneuve, Seigneur de Bonnelles, Gentilho 
me ordinaire de la Chambre du Roi: 2. à Ÿean Spifame, Sieur 

x & Forêts dela Table 
de Marbre du Palais à Paris: 3. à 1 de Louviers, Seigneur 
de Grigny, dont elle étoit veuve le 21 février 1637; & Lou 
Je de Lamoignon, née le neuviéme janvier 1566, fit profeflion 
de Religion en l'Abbaïe de S. Antoine Champs à Paris, fut 
Prieure de cette maifon, pafla en 1624 à Port-Royal des Champs, 
où on lui donna le nom de fainte Pr: ut l’une desdifcré- 
tes du monaftére du Port-Royal de Paris, où elle mourut le 19 
janvier 1638. Tous les Poëtes de fon tems déplorérent famort, 
&ornérent fon tombeau de quelque Epitaphe. Béze même, à 
qui les Lettres & l'amour de la Poëfie rendoient Lamoignon ex- 
trémément confidérable, prit occafion: de fe plaindre de fa mort 
par ces vers, 


le eut poftérité; 17. 


Lamoniü exuviæ exfhir 
Viator , bic funt éondite , 
Quem truculenta licet flevit miferata c 
"His ipfis Parca vocibus : 
men, ait, juvenili in corpore cana 
fefellit indoles. 
irata log 


lle au, » © inter 


Samjam loc ydera , 
Tolle moras | inquit, nam cui juvenive, Senive 
Calum placet, fordet Sohum. 


XI. Care'rien de Lamoignon, Seigneur de Bâville, de Lau- 
naÿ-Courfon, de la Folleville, des Tuilleries, du Breuil-Pont& de 
Loré, Préfident au Parlement de Paris, né le 22 août 1567, fut 
pourvu d’un Office de Confeiller au Parlement le 18 mai 1595, 
où il fut reçut le 24 janvier 1596, puis d’un Office de Préfident 
aux Enquêtes le 22 février 1623, & inftallé le premier avril de l’an- 
née fuivante, Enfin, le Roi le pourvut d'un Office de Préfidentau 
même Parlèment, qu'il avoit créé par fon édit du mois d'avril. 
1633, & il lui en fit prêter ferment en fa préfence, Sa Majefté 
féant en fon Lit de Juftice le 12 du même mois. Il mourut le 18 
janvier 1636. Son corps fut inhumé dans une des chapelles de 
l’églife des Cordeliers de Paris, où fe voit fon Epitaphe; & fon 


cœur porté en l'églife des Recollets de S. Denys en France. Il 
avoit époufé en l'églife de S. Leu-S. Gilles à Paris le dixiéme 


juin 1597, Murie de Landes, née le 28 feptembre 1576, fille de 
Guillaume de Landes, Seigneur de Sagy & de Magnanville, 
Confeiller au Parlement, & de Bonne de Vitry, Vicomtefle de 
Meaux. Elle mourut le 31 décembre 1651. Son cœur fut placé 
aux Cordeliers; mais fon corps qu’elle avoit ordonné être por- 
té aux Recollets de S. Denys, étant en dépôt en l'églife de S. 
Leu, y fut inhumé furtivement dans la cave de fa famille, par 
les pauvres de cette paroiffe, où fon fils le premier Préfident lui 
fit élever un tombeau de la main du fameux Girardon Sculpteur, 
avec une Epitaphe en Langue Latine. Leurs enfans furent 1. 
Guillaume, né le 19 août 1603, mort à Bâville le ci quiéme oéto- 
bre 1605, enterré dans le chœur de l’églife de S. Chéron; 2. 
GuiLLauMe, premier Préfident, qui fuit; 3. Marie, née le 13 
feptembre 1601, morte le 28 oétobre 1609, inhumée aux Recol- 

lets de S. Denys Anne, née à Bâville Le 24 oëtobre 1605 
mariée par contraët du dixiéme feptembre 1624, à François- 
dore de Nefmond, Sieur de S. Dyfan, depuis Préfident au Par- 
lement de Paris, dont elle eut trois garçons morts fans poftérit 
morte le 28 mars 1663, & lui le 29 novembre 1664, étant l’un & 
l’autre enterrez{en une chapelle de l’églife du monaftére de la Con- 
ception, rue-S. Honoré à Paris, o le étoit Religieufe, 
& où on leur a érigé des Epitaphe tb, née Le 24 avril 
1608 , qui fitprofeflion le quatriéme avril 1630, dans le monaftére 
de la Vifitation de fainte Marie, au fauxbourg-S. Jacques, où 
elle mourut la nuit du onziéme au douziéme août 1658; & 6. 
Madeleine de Lamoignon, née le 18 feptembre 1609, qui ap 
avoir paflé fa vie fans alliance, dans la pratique de toutes fortes 
de vertus, fur tout de charité envers les pauvres, mourut Le 14 
avril 1687, & fut inhumée aux Cordeliers. 
XI. Guirraume de Lamoignon, Marquis de Bâville, Comte 
de Launay-Courfon, Baron de S. Yon, premier Préfident au 
Parlement de Paris, né le 20 oétobre 1617 fut reçu Avocat au 
Parlement le 19 avril 1635, Confeiller au même Parlement le 14 
décembre fuivant, Maître des Requêtes le 15 décembre 1644, & 
pourvu de l'Office de premier Préfident le deuxiéme oëtobre 
1658, dont il prêta ferment de fidélité entre les mains du Eûi 
e 


E À M. 


Je quatriéme di même mois, & fut réçu le 16 novembée fuivant. 
Ses Terres & Seigneur 
gée: 1 
par lettres patentes du mois de décembre 1670, regîtrées au 
Parlement le huitiéme, & en la Chambré des Comptes le 20 jan- 
vier 1671; & celles de Cincehour, d Launay-Courfon, &c. en 
Comté fous le nom de Launay-Courfon, aufli en fa faveur & de 
fes hoirs mâles & femelles, par d’autres lettres du même mois 
de décembre 1670, aufli regitrées ès mêmes Cours les mêmes 
jours que les précédentes, & en la Cour des Aides le 21 février 
fuivant. 11 fit la foi & hommage au Roi, pour raifon de ce 
Marquifat & de ce Comté entre les mains du Chancelier Séguier 
le 31 janvier 1671, & au mois de juillet fuivant, il obtint d’au- 
tres lettres, par lefquelles la Chätellenie de Bry fut unie à fon 


fe des Corde 
ueil de fa mére, ainf 
par fon teftament. Il fut univerfellen 
& fa mémoire elt reftée en vénération à 


Son cœur fut pofé 
qu’il l’avoit ordonné 
é durant fa vie, 
pour fa piété, 
r fon amour pour 
ites, & les Harangues 
Parlement du mon- 
mois d'avril 1667, & 
] [ur plufieurs matié- 
François, font connoître l'étendue de fon génie, 
combien fon éloquence étoit fublime & fa doctrine profonde. 
IL protégéa toute fa vie les 
importantes occupations , il fe E 
toutes les femaines un nombre des plu 

aufli s’effor s comme à l'envi de célébrer fon nom, & 
d’honorer fa : dans leurs Ouvrages. Foyez fon Oraifon 
funébre en Latin pror 1 Collége de la Marche le feptiéme 
décembre 1 , par le Sieur Bernard Colon, Profeffeur en Rhé- 
torique, & une autre en François; prononcée à S. Nicolas du 
hardonnet le 18 février 1679, par M. Kléchier, depuis 
que de Nimes. 1l avoit, époufé par contraét du 14/novembre 
1640, Ma ine Potier, fa cou au quatriéme degré, fille de 
Nicolas Potier, Sieur d'Ocquerre, Sécretaire d'Etat, & de Mar 
rie Barré. Elle mourut le 18 oétobte 1705, & fut inhumé 
rs près de fon ma: Leurs enfans furent, 1. 
le,30 oétobre 1641, mort le cinquiéme avril 1643; 
2. Chrétien-Augulte, né le 30 mai 1643, mort le 28 mars 164 
enterrez l’un & l’autre aux Cordeliers; 3. CHre'Tte RANÇOIS, 
qui fuit; né, né le 17 feptembre 1646, mort le 30 feptem- 
bre 1652, inhumé aux Cordeliérs; 5. Nicocas de Lamoignon, 
C e de Launay-Courfon, qui a fait ün 
aprés 6. Mari 

1686 ;. à Vitho 
France; 7. M 
fepteï 6 


qu’il a pronon 
de; le procès ver 
d'août 1670, & les doct 
res du Droit 


fir d’affembler chez lui 
diftinguez d'entre eu: 


e, Comte d 

:, née le 14avril 1649, alliée le douziéme 
e de Harlay, Comte de Beaumont, Sei- 
s depuis premier Préfident du: Parlement 
morte au château de Stains, près de S: Denys en France 
le huitiéme oëtobre 1671; 41 ans avant fon mari ; &inhumée en 
l'églife de S; Euftache à Paris dans la chapellerde Sillery, &-fon 
cœur en l'églife paroifliale de Beaumont en Gâtinois; où l’on 
voit fon Épitaphe; 8. Élisabeth, née le 30 juin 1650, qui fitprofe£- 
fion aux filles de S. Martin du fauxbourg S. Jacques le 25 mars 


1667; 9. Anne,née le huitiémemars 1654, quifit profeflionau même 
monaftére le 13 décembre 1670; & 10. Chriffine de Lamoignon, 


18 février 1657, motte le pre 1659, inhumée 


1x Cordeliers: 


janv 


çois de Lämoignon, Marquis de B 
ville, Baron de S. Yon, Seigneur de Blaneménil, du Pleffis- 
is & de Cérifay, Préfident au Parlement de Paris, Aca- 
onoraire danswl'Académie royale des Infcriptions & 
les ,'n t le 26 juin 1644, prêta ferment d'Avocat 
ement le-deuxiéme août 1663, y fut reçu Confeiller le 
vril 1666, puis fut pourvu d'un Office de Maître 
des Requêtes le 15 février 1671, & fut reçule 19 du même 
mois, Avocat Général du Roi le Æptiéme décembre 167311 fui 
pourvu en furvivance de Guilläime de Nefmond; fon coufin 
germain, del’Office de Préfident du même Parlementpar lettres 
ducinquiéme janvier 1690, qui furent regîtrées le 14,du même 
mois, & y fut reçu le 16; mais ledit Sieur de Néfmond.étant 
mort le 19 mars 1693; il réfigna cet Office à Adrien-Alexandre 
de Hannyvel, & continua fes fonétions d’Avocat Général, juf- 
qu'au 28 mars 1698, qu’il fut pourvu d’un Office de Préfident au 
même Parlement, vacant par la mort de Denys Talon, -& y fut 
inftallé le neuviéme avril fuivant:  Il:mourut le huitiéme août 
1709, âgé de6$ ans, & fut inhumé au tombeau de fa mére en 
slife de S: Leu, où on lit fon Epitaphe. Il avoit époufé le 
feptiéme janvier 1674, Marie Voyfin, fille:de Daniel, 
Seigneur du Pleffis-aux-Bois & fay, Confeiller d'Etat or- 
dinaire, & de Marie Talon, dont il.a eu 1. CHre'TIEN-ErAN- 
çors qui fuit; 2. Guillaume, né lé 17 juin 1677, mort le 20 


77; 
juillet 1679; 3. GuisLaume ; Seigneur du Blancménil, tige d'un 
rameau rapporté cy-après; 4. Charles-François, né le 25 feptembre 
3689, mort le lendemain; 5. rmiänd, né le 28 décembre 1690, 
mort le 28 avril 1691; 6. Marie-Mudeleine, née le fixiéme juillet 
1675, maricele 13 avril 1693, à Cla deLongueil, Marquis de 
Maifons, Préfident au Parlement, morte le 15 feptembre 1694, fans 
poftérité ; 7. Françoife-Elizabeth, née le 15 novembre 1678, ma: 
riée le 26 novembre 170$, à Yean-Æymar Nicolaï, Marquis de 
Goufainville, F ier Préfident de la Chambre des Comptes, 
dont il eft venu d nfans; 8. Ÿeanne-Chrifline, née le neuvié- 
me juin 1686, mariée le 27 feptembre 1707, à Fofeph-Gafpard de 
Maniban; Maquis de Maniban & de Campagne, Baron de Ca- 


L 
Zäubon, &c. Confeiller, puis P t au Parleînent de 
loufe, & premier Préfident au même arlement, dont il à 
ferment entre les mains du Roi le 14 oétobre 1721 & 9. 
nore de Lamoignon, née le 24 juillet 1688, Religieufe profefé 
le 17 mai 1705, aux Filles de Sainte-Marie du fauxbourg S. Jac: 
ques. 

XIV. -CHRE'TIEN de Lamoïgnot, M quis de Bavillé & de Mil: 
bars; Baron de S. Yon, Seigneur de L. moignon, de Broc, de Be 
gonne, de Gignac, d'Auterive, de Sainte-Y voine, de la Queilhe& 
de Boisjardin, Préfident au Parlement, Commandeur des Or 
dres du Roi, né le 14 mars 1676, fut reçu au Parlement le 26 
janvier 1693, fait Avocat du Roi au Châtelet par lettres du 24 
mai 1694, & reçu Conféiller au Parlement le troifiéme feptems 
bre 1698. Le Roi lui accorda le 30 août 170) , l'Office de Pré: 
dent au Parlement en furvivance de fon pére. 1l y fut reçu le deu 
xiéme feptembre fuivant, & y prit place le feptiéme mai 1707: 
11 prêta ferment entre les mains du Roi le 13 décembre 1713, 
pour la charge de Commandeur & de Greflier des Ordres de fa Ma: 
jefté, dont il s’eft démis le .. :. févri 6, fa Majefté lui 
en ayant confervé les honneurs. 
ptembre 1706; le contraét ayant été pañé le premier, Mari 
Je Gon, fille de Louis Gon, Seigneur de Br 
gnac & de la Queilhe, Maître des Comptes, 
te Chaudefolle-d'Auterive, dont il eut, 1. Gu 
né le 28 août 1708, mort le premier oétobre füivant: 2 
tien-Guillaume ; Marquis de Milhars ; né le prémier oétobré 

£ cole-Müurie, néelefixiéme avril 1714, morte le 
& 4. Catberine-Louïfe de Lamoïgnon, née le 16 novembre 1713e 


ume-Cbr 


RAMEAU DES SEIGNEURS du BLANCMENIL; 
Jorti des Marquis de Ba 


XIV. Guncaume de Lambignon ; Seigneur du Blancménil, 
de Malesherbes & de Cérifay, Préfident au Parlement, troifié- 
me fils de Cur -FRANçOIs; Marquis de BAville, & de Ma: 
rie: Feanme Noyfin, né le fi 1683, prêta ferment d'A- 
tau Parlement le dixiéme juillet 1702, fut reçu Confeiller 
au même Parlement le quatriéme juin 1704, fes provifion: 
du 18 mai précédent, puis Avocat Général Je deu 
1707, fur fes provifions du 22 mai précédent. Enfin il 
çu Préfident au Parlement le 20 décembre 723+ a époufé t 
le premier feptembre 1711, 1 d'Aligre, née le 
juillet 1697, fille d’Æ ligre, Seigneur de Ja Riviére, 
auffi Préfident au même Parlement, & de 4 Magdeleine 1è 
Pelletier fa premiére femme, morte le huitiéme janvier 1714} 0. 
le quatriéme mars 1715, Anne-Elizabeth Roujault, ‘fille de Nico: 
las-Etienne Roujault, Seigneur de Villemain, Maître des Re- 
quêtes , fucceflivement Intendant en Ben y, en Hainault; en 
Poitou & à Rouen, & de Bürbe-Magdelèine Mayron. Il a eù du 
premier lit, 1. Chrérien-Eti ime-Franço le 16 oétobre 171 
mort le 15 feptembre 17193 & 2. M. .+ : de Lamoïignon, né & 
mort le 24 féptembre 1713, fans avoir été nommé. Du { cond 
lit font iflus;"3. 1. né & mort le 23 novembre 17 ©, fans 
avoir été nommé; 4. Chrétien-G ume, né le f me décem- 
bre 17215 5. Marie-Elizabeth née le dixiéme mars 17163; 6. Bar: 
be-Nicole, née le 25 juin 17173 7. Ann Nicole, née le fixiéme 
juin 1718: 8. Marie-Louÿfe, née le 16 juillet 1719, & 9. Aga: 
the-Françoife de Lamoignon; née le quatriéme février 1723. 


RAMEAU DES SEIGNEURS de L'AUNAY COURSON ; 
Jorti des Marquis de Büvillel 


XII. Nicoras de Lamoignoti, Mafquis de la Mothé en Poi: 
tou, Comte de Launay-Courfon & de Montrevaux; Baron de 
Bohardy, Seigneur de Chavagnes, Confeiller d'tat ordinaire, 
Baillif d'épée, Gouverneui-Capitaine des chaffès & Gruyer du 
Comté de Limours, s'eft’reñdu célébrée et fon-tems fous Le 
nom dè Bdville. Il étoit cinquiémie fils de Gurcraude de La: 
moignon; premier Préfident- dû Parlement, & de Magdeleine 
Potier, & naquit le 26 avril 1648: Il fut reçu Avocat au Parle< 

1llif d'épée du Comté de Limours ; 


ment le 23 novembre 1666, B4 
reçu en Parlement le.27 mars 1668, Gouverneur du château de 
Limours; Capitaine des chaffes & Gruyer du même château, par 
deux différentes lettres patentes du onziémé feptembre 1669; 
Confeiller au Parlement le 12 dééembre 1670, & Maître des 
Requêtes le feptiéme décembre 1673: Après avoir été Intendant 
à Poitiers en 1682, fa Majeftél'envoya en la même qualité èm 
Languedoc l'an 168$. 11 y féjoutna durant trénte-trois anhées 
confécutives fans revenir à Pafis, & y fignala fa capacité &fors 
zéle dans des conjonétures très-difficiles: 1] fut fait Confeiller 
d'Etat fémeftre en 1685, puis ordinaire le r9 février 1607: 14 
s’en démit par la fuite, le Roi lui en ayant confervé leshônneurs: 
Sa Majeft r fes lettres du mois de mai 1677; unit la Terre 
Seigneurie de Vaugrineufe à fon Comté de Launay-Courfon, ce 
qui fut regîtré-au Parlement le 15 juin, & à la Chambre des 
Comptes le 19 du même mois, & il fit foi & hommage au Roi 
pour ce Comté le 19 juillet de la même année: “Au mois d'oétos 
bre 1700, le Roi érigea encore en fa faveur la Terre & Seigneu- 
rie de la Mothe, en Marquifat; dont Penregitrement fuf fait au 
Parlement-le 3x août 1707. Il mourut à Paris le 17 mat 17244 
& fot inbumé aux Cordeliers dans la fépulture de fes ancêtres. IE 
avoit époufé le:18 avril x ; le contraét ayant été paflé-Je neu- 
viémé du même mois, Anne-Louïfe Bonnin de Chalucety fille de 
Fc s Bonnin, Marquis de Chalucet-Meflignae, Comte 
& Vicomte des grand & petit Montrevaux, Baron de Bohardy ; 
d'Artron; de Thimart & du! Vau de Chavaignes; Lieutenan cpour lé 
Roi au Gouvernement des ville & château de Nantes; p 
& Comté Nantois, & d'Urbaine deMaille-Brezé.*-Ilen éut 1: 
Guillaume-Urbain | né le feptiéme. maïs 1673, mort le nenviéme 
aus 


4 L A M. 

LD ; 
mars 1674: 2. URBAIN-GUILLAUME qui fuit; 3. IVicolas. 
& le 13 octobre 1675, mort le quatriéme avril 1680; 4. 
le feptiéme octobre 1677, mort le 14 mai 16815 5: 
née le 2r août 1676, morte les23 mai 1684; 6. 
ife, née le troifiéme novembre 1678, morte le 18 no- 
e 1680; 7. Loue, née à Poitiers en 1683, & qui y mourut 
& 8. Magüelaine, née à Montpellier le . ..….. À 
ée Le r4 feptembre 1706, à Mi Robert le Pelletier-des 
, Comte de S. Fargeau, Confeiller d'Etat ordinaire & au 
Confeil Royal des Finance 
XIV. Ursain-GuiLcaume de Lamoignon , Marquis de la 
Mothe, Comte de Launay-Courfon & de Montrevaux, &c. 
Confeiller d'Etat, Baillif d'épée, Gouverneur, Capitaine des 
chafles & Gruyer du château & Comté de Limours, eft né le 29 
octobre 1674.  Après'avoir foutenu fes théfes pour être admis au 
degré de Licentié en l'Univerfité de Montpellier Le 14 juillet 
1692, en préfence de Frédéric, Prince, depuis Roi de Danne- 
marck, des {e la province de Languedoc, & de la Cour des 
Comptes, des Aydes & des Finances de Montpellier, il prèta fer- 
ment d'Avocat dans la même Cour le 22 août fuivant, fut reçu 
au Parlement de Paris le dixiéme décembre 1692, & 
aux Requêtes du Palais le huitiéme janvier fui- 
Maître des Requêtes le troifiéme feptembre 1698, Inten- 
Rouen le troifiéme novembre 1704, puis-à Bourdeaux le 
+ SL nez lle 
Françoife Mé 


cer 
fer 


dant 


ri 


dei 

. Chrétien-Nicolas, Sieur de Bournan, né le 
jo, Confeiller au Parlement le 23 juillet 1721; 
Bourdeaux le.x7 feptembre 1713, reçu Che- 
Temple à Paris le 22 juillet 1716, mort; 4. 
à Montpellier le cinquiéme feptembre 1696, 


3. Fülix-Ui 
valier de Ma 


Marie du fauxbourg S. Jacque: 
xiéme août 1704, morte le 26 m 1708; & 7. Elisabeth-Henriet- 
te de Lamoignon, née le dixiéme février 1710, morte au mois 
d'octobre 1711. 

XV. GuizaumMe de Lamoignon, Seigneur de Montrevaux, 
né le feptiéme oétobre 1697, reçu Confeiller au Parlement & 
Commiflaire aux Requêtes du Palais le 29 juillet 1718, puis 
Maître des Requêtes le 29 av til 4724. À : 

Les armes de Lamoïgnon font lofangé d'argent € de fable au franc 
quartier d'hermines. 

*LAMOIGNON (Chrétien-François de) On a parlé 
de lui plus haut dans la Généalogie de fa Maifon, & l'on en fe- 
ra ici un article féparé pour être joint au premier. Son pére, 
qui avoit toutes les qualitez néceflaires à un excellent Magiftrat 
ne fe repofa fur perfonne de l'éducation de fon fils. Ilentra 
dans les moindres détails de fes premiéres études. ,L’amour des 
Lettres, un goût droit & für, une connoiffance exaéte des vrais 
principes & de la meilleure méthode d'étudier, furent les fruits 
que le Difciple tira d’une fi précieufe éducation. Mais c'en fu- 
rent les moindres fruits; le pére étoit plus attentif à former dans 
{on fils le Chrétien, le Sujet, le Magiltrat futur, qu'à former 
le Savant. Il luiinfpira plus d'amour pour la Religion, que 
pour les Lettres; plus de zéle pour l'État & pour le Prince, 
que de goût-pour les Arts; plus de probité & de juftice, que 
d'application & de capacité. Il futmis en Rhétorique au Collé- 
ge des Jéfuites, & ces Péres choïfirent le P. Rapin pour diriger 
les études d’un Ecolier, qui promettoit beaucoup. Il vittrois 
ans après l'Angleterre & la Hollande, & il revint pour fe faire 
admirer dans les Affemblées, que des Savans du premier mérite 
tenoient réguliérement chez Mr. fon pére. Mr. Patin étoit fur- 
pris de la connoiffance que le jeune Lamoignon avoit de l'Anti- 
quité, & de l’habileté qu’il faifoitparoître dans le choix & dans 
Texplication des Médailles. Le P. Rapin confultoit fon D 
ple fur les Ouvrages qu'il donnoit au Public, & les plus fameux 
Poëtes de fon tems fe rapportoient à fon goût de la perfection 
de leurs Piéces. Ces diverfesconnoïiffances n’étoient pourtant 
que fes amufemens.. La Ju prudence étoit fa véritable occupa- 
tion. Le Premier Préfident nommé par le Roi avec d’autres Ma- 
giftrats du premier rang, pour la réformation des Ordonnances, 
ft entrer. fon fils dans ce travailäümportant. Il voulut qu'il pa- 
rût dans le Barreau, -comme fimple Avocat deux ans de fuite. 
Ses Plaidoyers changérent la. face du Barreau: les dmitateurs du 
célébre Le: Maître eurent honte de leur enflure & de leur érudi- 
tion affeétée. Ils fentirent qu'un Avocat ne doit pas fonger à fe 
faire eftimer, mais à fe faire croire; qu’il doit fe borner à fa 
caufe, & que les circonftances du fait: & l’application des Loix, 
doivent être le feul objet de fon éloquence ; qu'on peut.être 
fublime fans hyperboles; & qu’un langage fimple mais noble, 
eftlerfeul qui convienne aux défenfeurs.de Ia juftice & de l'in- 
nocence; qui nelcherchent ni à furprendre,niàéblouir. Sur ce 
même modéle les Imitateurs de Patru fe corigérent des défauts 
oppofez! Ils apprirent qu'on peut être pur & exaët dans i 
ion, fans tomber dans la féchereffe & dans la froideur. En un 
mot, onaflure, que l’Eloquence du Barreau en France doit à M. 
de Lamoignon la perfection où on la voit aujourd’hui#En 1666, 
il fut reçu Confeiller. Parmi les Commiflions importantes dont 
on le chargea, celle qu'ilexerçaen 1668, fut de la part de fon 
pére un grand facrifice. La pefte étoit à Soiflons. Il s'agifloit 
d'en arrêterle cours, emploi périlleux, mais utile à l'Etat. Mr. 
de Lamoignon partit le lendemain de Arrêt, & montra dans le 
cours de fa commiflion autant de prudence, qu’il avoit témoi- 
gnéde fermeté en l’acceptant. Mr. de Lamoignon pafla de la 
Charge de Confeiller à celle de Maître des Requêtes; & le Roi, 


ET AUTME 


qui l’avoit entendu rapporter plufieurs affaires de conféquence 
le mit au nombre des Commiff dont il voulut prendre 
confeil, quand après la mort du Chanceliér Séguier, ce Prince 
tint le fceau lui même pendant quelque tems.ÆEnfin la place 
d'Avocat Général venant à manquer par la mort de Mr. Bigr 
Mr. de Lamoignon lui fuccéda. 11 s'aquit une grande réputat JR 
dans cette Charge. Il fit abolir l’ufage du Congrès, ufagebi- 
zarre & contraire à la pudeur, mais ancien & foutenu par la pra- 
années. Une fois il fit revenir les Ju- 
; & ce que l’élo- 


de Lamoignon 
n que le Roi avoit de fes 


fervices, que comme un engager 
de profiter de la grace que Le P 
le poffédaencore huitans. Il 
ufée par le travail, ne répo En 1707, 

mit à fon fils aîné la Charge de Préfident à Mortier, & le Roi 
lui accorda des Lettres de Préfident honoraire. Mais les Hom< 
mestels que Mr. de Lamoignon ne trouvent pas le repos, lors 
même qu'ils en ontbefoin. En vain tâchoit-il de fe dérober a 
affaires, elles le fuivoient jufques dans fa retraite. Ceux quine 
l'avoient pas pour Juge, vouloient l’avoir pour Arbi Au mi- 
lieu de tant d’occupations, il n'avoit jamais négligé les Lettres. 
C'étoit fon feul plaifir. Une Bibliothéque aufli nombreufe, que 
choifie, fon affiduité aux Affemblées de l'Académie Royale des 
Infcriptions, où il entra en 1704, & dont le Roi le nomma Pré- 
fident pour l'année 1705, la proteétion qu'il a toujours donnée 
aux gens de Lettres, la liaifon, qu'il entretenoit avec les plus 
célébres E: ns de notre tems, font des preuves que fon goût 
dominant n° is été combat par les obligations indifs 
penfables de fes emploi s Ouvrages, auquel il 
permis de voir le jour pour le Sieur Gérard 
Vanobftat Sculpteur, où l’on voit un monument de fon éloquen 

te & de fon inclination pour le Il aimoit tendre- 
ment fes Amis, & on en-doit fer un trait qui lui fait 
beaucoup d'honneur. Le Roi l'interrogeant fur ce qu’il pouvoit 
avoir appris d'un Ami malheureux & difgracié, Fe v jrois 
Sire, répondit-il, Ji vous me l'ordonni 
ne me Por Sous un Pr: 


fuis 
Ju: 


mée à la fin du troifié- 
urnal des Savans, O& 


me tome du Carême de ce Pére. 
1710! p.450. 69 Juiv. 

L À MO N, ville de la côte de Zanguébar en Ethiopie. El- 
le. eft fur un petit golfe, environ à trente lieues de la vi 
Mélinde du côté du Nord, Elle eft capitale d’un petit Royaume 
qui porte fon nom. Les Efpagnols en tuérent le Roi l'an 1589. 
* Maty, Dif. Géogr. 

LAMORAL. Voyez EGMONT. 

LAMORMAINE (Guillaume) étoit né dans les Ar- 
dennes. 11 fut Jéfuite, & Docteur en Théologie. Il enfeigna 
à Gratz avec applaudiffement la Philofophie & la Théologie. Il 
fut enfuite Reéteur des Colléges de Gratz & de Vienne, & Con- 


e de 


rie, Matris Ferdinandi IL. * Valére Andre 
32214€7 322: 

LAMORMAINE (Henri) frére du précéden 
auffi dans les Ardennes, & entra 
des Jéfuites, en 1596, dans la 21 
de François en Lati 
Bailes L'Académie d'honneur de Louïs «R 
Pére Canfin; Le Prélat Chrétien; Le C 
que Chrétiens L’I lé lan 
té des Cours , d 
par Charlemagne; La Noble Femme Chrétienne , dans l'exemple de Clo- 
tilde, Reine des François; L'Aimant de l'Amour qui attire très-ef- 
ficacément lecœur humain à la dileétion de J. C. * Valére An: 
dré, Bibliorh. Belgica, p.358 & 359. 

LAMPACH, LAMBACH, LEEMBACH, en 
Latin Lampachum & Te pe,:ancien bourg du Norique, fitué 
dans la Haute Autriche fur le Traun, à fix lieues de Lintz, vers 
lemidi: il y a un monaftérecélébre. * Maty, Di, Géogr. 

LAMPADIUS, Préfet de la ville de Rome, fous l’'Em- 
pire de Valentinien & de Valens, l'an 366, fit de très-grandes 
libéralitez aux pauvres. * Ammien Marcellin, dans livre 
de fon Hifloire. Un autre Lam»aDivs, homme confulaire fous 
l'Empire d'Honorius l'an 408, s’oppofa à Stilicon, qui étouf- 
foit, pour ainfi dire, dans le Sénat la liberté des fuffrages, dans 
le deffein qu’il avoit dé donner quatre mille livres d’or à Alari 
pour acheter la ‘paix. Lampadius réfifta généreufement à cet 
avis, & lui dit, qu’en uferainfi, ce n’étoit pas acheter la paix, 
mais-faire un paéte honteux de fervitude. Depuis, Attalus qui 
s'étoit fait Empereur, le créa Préfet du Prétoire. * Orofe, L 7. 
Zozime, !, 6. 

*LAMPADIUS, Préfet du Prétoire fous Arcadius & 
Honorius. Voyez la Profopographie du Code Théodofien, par Jaques 
Godefroi. 

LAMPADIUS (Jacques) fameux Jurifconfulte né dans 
le païs de Hanovre en 1593% commença fes études à Hildes- 
heim, à Hamelen & à Hervorden, & les continua à Helmftadt, 
à Tubingue & à Heidelberg. Ce fut dans ce dernier endroit 
qu'il reçut le degré de Docteur en Droit des mains de Reinerus 
Bachovius. Il s’exerça enfuite pour le Barreau devant la Cham- 


bre Empériale à Spire, & corrigea dans fes heures de loifir fa 


naquit 
comme lui, dans la Soc 


le d'Hérode; La pi 


jerfion des Sa 


tioh de Ÿr L oi, que Cën- 
dans la fuite imprimer avec le titre De Republica Rom 

il En 1, il fut nommé Profeffeur rt 
Helmftadt, & peu de tems après Confeiller de Frédé 
Duc de Brunfwi Dans la fuite il fut Confeiller d’'E 
& enfin Vice-Chancelier du Duc George- 
Guillaume. Sous tous ces Ducs il afifta, en leur nom, aux 
Diétes de l’Empire & fut employé à diverfes légations dans les 
Cours d'Allemagne & même auprès de l'Empereur. Il rendit fur 
tout de vices fort utiles pendant le Congrès de la paix à 
Munfter & à Ofnabrug, où il s’appliqua fi fort, qu'il mourut 
d'abord après la paix le quatriéme mài 1649. Îl laiffa un fils 
nomme Chri/i Lampadius, qui fut Confeiller à la Cour de 


fwick-Lunebourg. * Memorie Furifconfultorum Helmftadienfi 


Uric, 
tat du Duc Geor, 


Ubiquitari 


» UÜbig um € omnium D. 
attaqua encore le 


Luthériens fur la 
e de Prodromus 
ce m Fun 

Je r, Mini , Entrepri 
futer ces deux livres par un feul Ecrit qui a pour titre 

Fob. Lampadius in fubjidium Cenfure 
matis de Præde]finatione abfoluta Calvinifbarum emi- 
tira une Replique de 
us, ideft, Re- 
jus in Cenfure 
niffarum Pre- 
noluit. On 
t nouveau; 
lle par fon 
. tome 64 


1: p: 283 


ï uiv. 62. édit. d'Amfterdam, 1725. 
AMPA 


USE ou LAMPEDOS À, petite ifle 
& l'Ifle 
de Malte, eft nommée par Ptolomée, Lrpapusas L'Ariofte 
qui lui donne le nom de Lrrspusa, en fait le lieu du furieux 
d'Agramant, de Gradaffe & de Sobrin, contre Roland, 
C'eit peut-être pour cette raifon que les 
s Italiens appellent une maifon ruïnée qui leur fert de 
afa d'Orla Lampadoufe eft déferte, & néanmoin: 
arce qu'il y a une chapelle dédiée à Notre-Dame, qui 
yle'à tous les Efclaves, tant Chrétiens que Turcs qui s'y 
peuvent fauver. Tous les vaiffeaux qui y abordent, ce qui ar- 
rive affez fouvent, y laiffent quelques vivres, 
& une fomme d'e 
pelle, qui eft deftinée pour les Chrétier 
tre moitié, qui eft pour les On dit qu’autant de fois 
que quelque Matelot y a ofé prendre la moindre chofe, il lui a 
été impoflible de faire fortir fon vaifleau du port, jufqu'à ce 
qu'il eût reftitué le larcin qu’il avoitfait. Les galéres de Malte 
ont le pouvoir de prendre gent qui fe trouve fur l'autel, & 

» porter à Notre-Dame de Trapani en Sicile, où l’on a tranf- 
de la fainte Vierge, qui étoit dans l’ifle de Lam- 


© 
DO 


de la Mer Méditerranée; entre la Sicile, la côte de Tunis, 


porté li 


padoufe. fut auprès de cette ile que la flotte de l’Emy 
Charles-Quint fit naufrage l'an 1 é 


srapb. ls. Ariofte, O. 
* LAMPE (Frédéri 
dinaire en Théologie, Reéteu tre de Bréme, & 
Pafteur de l’églife de S. Anfgaire, naquit à Detmolt dans le Com- 
té de la Lippe le 19 février 1683. Son pére qui pour lors étoit 
Miniftre dans cette ville, fut depuis appellé à Francfor: 
Mein, & enfuite à Konigsberg en Pruffe, oùile 
Jain de l'Eleéteur de Brandebourg. Après fa mort le jeune Lam- 
pe fe retira ici, & y fit de fi grands progrès, que dans un âge peu 
avancé, il fut en état de publierun Traité de Cymbalis qui fut 


bien reçu, & qui depuis a été réimprimé en Holiande. L’éru- 
dition qu’il avoit acquife à Bréme lui fervit beaucoup à Frane- 
ker, où il alla faire fes études Académiques. En 1703, il fut 


appellé au Miniftére pour l’églife de Wees dans le Duché de 
Cléves, & en 1706 à Duisbourg. Trois ans après il alla à Bré- 
me en qualité de fecond Pafteur, & fut fait premier Pafteur en 
1719. Quelque tems après, on lui offrit à Francfort fur l'Oder 
& à Utrecht les charges de Profeffeur en Théologie &de Pafteur 
combinées. Il accepta la derniére de ces deux Vocations ; mais 
aù bout de quelques années, il retourna à Bréme où il mourut 
le huitiéme décembre 1729, dans la 47 année de fon âge, d’une 
hémorrhagie dont il fut attaqué fubitement, dans le tems que fa 
fanté qui avoit été fort altérée à Utrecht, fembloit s'être paffable- 
ment rétablie. Il avoit époufé en 1717, Marie-Sophie-Eléonore, 
aronne de Diemar, fille de George-Sébaftien de Diemar, Baron 
de l'Empire, Seigneur de Waldorf & de Wafungen. Des cinq 
enfans que ce mariage a produits, il ne refte que trois filles. Ou- 
tre le Traité de Cymbalis il a publié divers Recueils de Sermons; 
le Myftére de l'Alliance de Grace, en Allemand; un Commen- 
taire Latin fur le Pfeaume 45; Quelques Differtations Académi- 
ques, & divers Ouvra, de Controverfe tant en Latin qu'en 
Allemand. La plus confidérable de fes produ&tions litéraires, eft, 
fans contredit, le Commentaire fur l'Evangile de S. Jean qu'il 
publia d'abord en Latin, puis en Allemand. * Biblioth. Germa- 
nique, tome 19. p. 196 € Juiv. 
LAMPEDOUSÉ. Foyz LAMPADOUSE 
LAMPES SEPULCHRALES, lampes queles An- 
ciens enfermoient dans les fépulchres ou tombeaux, dont la lu- 
miére fe confervoit toujours, à ce qu’on prétend, parce qu’on 
y mettoit une huile qui ne fe confumoit pas, & une méchein- 
combuftible, On trouva, dit-on, une de ces lampes en Italie, 


1 AM: 
fous lé pontificät dé Paul ÎIT, da r 
lia, fille de Cicéron, où elle avoit éte 
ravant. Solin rapporte aufli qu'on trouva d 
chandelle qui brüloit depuis plus de quinze fi 
ba en poufliére entre les mains de ceux qui la rl 
fure que dans le territoire de Viterbe, l’on a dl 
de ces lampes éternelles. Ferrari néanmoir 
tes les Hiftoires qu'on débite de ces lam: 


O ans aupas 
fépulchre une 
, & qui tor 
érent. On: 


l fur les anciens Maufolées 
ou tombeaux des Romains, qui ont été trouvez dansla ville dé 
me.  L’'Abbé Trithéme aflure que fon huile, faite de fleur de 
avec du borax & de l'efprit de vin, brûle plufieurs an- 
s fe confumer. Barthélemi Korndorferen en donne deu 
autres fortes dans fon livre intitulé, Pellus aureum; & le Pére 
Kircher s’eft vanté de réduire la flamme en cire. On fait dela 
he perpétuelle avec de l'amiante, qui eft une efpéce d'alun. 
incombuftible, ou avec de l'or préparé, par une opération de 
Chymie, en forte qu'il devienne fpongieux. Quelques uns 
croyent, plus raifonnablement, que les lampes fépulchrales ne 
font que des phofphores, qui commencent feulement à brûler 
lorsqu'on les ouvre. Wayez PHOSPHORES. La npe 
de Cardan eft une lampe de l'invention de cet Auteur, qui 
fournit elle méme fon huile: c'eft une petite colomne de cuivre 
ou de verre, bien bouchée par tout, à la referve d’un pet 
trou par en bas au milieu d'un petit goulot, où fe met la mé- 
che; car l'huile ne peut fortir qu'à mefure qu’elle fe confume, 
& fait découvrir cette petite ouverture. es fortes de lampes 
font devenues d'un très-grand ufage parmi les gens d'étude, & 
les Religieux. Lucien a feint une ifle des lampes, où il étoit 
arrivé. ildic qu'elle eft fituée entre les Hyades & les Pleïades, 
un peu plus bas que le Zodiaque; que ces lampes vont & vien- 
nent comme les Habitans d’une ville; qu'elles ont toutes leur 
nom & leur logis, comme les Citoyens d’une République. Le 
Palais du Roi eft au milieu de la ville, où il rend juftice toute la 
nuit, & chacun eft obligé de s'y trouver, pour rendre compte 
de fes aétions: celles qui ont failli ne fouffrent point d'autre 
peine, finon qu’on les éteint: ce qui eft une efpéce de mort ci- 
vile parmi elles. * Lucien, Dialog. Roger Bacon, de Mirabil 
potelate artis & nature. Voyez auffi les articles de LICE L'O, 
& dFERRARI. 

LAMPE"TIE, fille d’Apollon & de Clyméne, & fœur de 
Phaëton & de Phaëtufe, s'affigea tellement de la mort de fo 
frére, que les Dieux la changérent, avec fa fœur, en peuplier 
& leurs larmes en ambre. Les Poëtes les font filles du Soleil & 
* Ovide, Metam. l. 2. v. 349. Homére, Odyfée, 


TIENS, Hérétiques fortis d’un certa 
tius, qui débitoient fes erreurs dans le feptiéme fiécle, condam 
noient les vœux, monaftiques, permettoient à ceux qui vivent 
en communauté, de porter des habits à leur fantaife, & approu 
voient quelques dogmes des Ariens. S: Jean de Damas 
mention: ce que Pratéolea ignoré, lorsqu'il a confondu ces er- 
rans avec les Seétateurs de Wiclef, l'an 13 * Sandére, He- 
ref. 326. Gauthier, Chron. fiécle VII. c. 15. 

* LAMPO N (Le Port de) Port de mer d’Afie, dans l'Ifle 
de Luçon, l’une des Ifles Philippines. 11 eft fur la côte orientale 
de cette ifle dans l'endroit où finit le 15 degré de latitude, & fous 
le rar de longitude. * M. Delifle, Cari 

* LAMPO N, ville d’Afie dans les {nd 
eft dans la partie méridionale de l’Ifle de Sumatra, au fonds d’un 
Golfe que forme là le Détroit de la Sonde. * Le même, 

* LAMPONIANO (Jean-André) iffu d'une illuftre fas 
mille Milanoife, fut l’un des trois Domeftiques de Galéas Sfor- 
ce, Duc de Milan, qui confpirérent contre ce Prince, & qui 
lui ôtérent la vie dans l'églife de S. Etienne, le 26 de décembre 


s Orientales. 


coups. arter la foule, & d’avoi 
tres à préfenter à ce Duc. Il‘étoit fâché contre lui pour un pro- 


cès, où iln’avoit pu faire intervenir contre fa partie les offices 
de ce Prince, & il efpéroit de trouver fon compte dans une ré- 
volution d'Etat ; cat il avoit befoin de quelque reffource, parce 
qu'il avoit mangé la principale partie de fon patrimoine, & fe 
fentoit aufli vain & aufli adonné au luxe qu'auparavant, Ses 
deux Complices étoient Charles Vifconti, & Jérôme Olgiati, 
Ce dernier fut engagé dans ce noir complot par la gloire, qu’un 
Maître d'Ecole, ennemi du Duc, lui failoit voir d 
d’un ‘[yran. Quantà Charles Vifconti, deux 1 
l'y engagérent, l’une qu'il croyoit que les 1 voient ufur- 
pé la domination, au préjudice de fa famille, l'autre que Galéas 
it débauché fa fœur , & l’avoit communiquée à un beau jeu- 
ne homme fon mignon. Lamponiano fe voulant fauver à travers 
des femmes fut tué par un More. Son cadayre mordant la pouf- 
fiére fut livré à la populace, qui en fit fon jouet pendant quel- 


que tems. Pierre Crinitus a fait des vers à la louange de cet 
Affaflin. Ils font au fecond livre de fes es, & ont pour ti- 


tre, De Virtute Fobannis Andreæ Lampe ide. En vois 


ci les fix premiers, 


Parabat olim facra Bruti Manib 
Antiqua virtus Italüim. 

Ac forte m dum repe 

Marti dicatam vindici 

it illico ad acres Infubrss 

Mirata fortem dextéram. 


ofHam 


On 


L À M. 


t que ce Duc de Milan avoit de belles qualitez, & qu'il 
gonvernoit en bon Prince. Mais il avoit une extréme impudi- 
cité, & les Dames de fa Cour faifoient gloire de leurs galante- 


vies. *Bayle, Dit. Crit. Voyez auf LAMPUGNANO 
qui eft le même que LAMPONIANO. 
LAMPOURDAN. Voyez AMPOUR DPAN. 
LAMPRA, bourg de l’Attique, dont parle Paufanias, dans 
fes Al . Suidas dit qu'il étoit de la Lribu Erechthéïde, & 
qu'il y en avoit deux de ce nom, l'un maritime, l'autre fur un 
lieu fort élevé. Velius le met au Golfe Saronique, à l’orient 
d'hiver de la ville d'Athénes, près d’un lieu dit Æ: Plu- 
tarque dans la Vie d’Ariftide, dit qu'Efchine étoit du bourg de 
Lampra. * Lubin, Tables Géograph fur les Vies de Plutarqu 
* LAMPRIDE, vintiéme Roi des Affyriens, régna après 
Bellepares, depuis lan 2676 du monde jufqu'en 2707, qu'il eut 
Sofare pour fucceffeur. Eufébe, in Chron. 
LAMPRIDE ou ÆLIUS LAMPRI DIUS,Hi- 
ftorie in, vivoit fous le régne de Dioclétien, & de Con- 
ftantin cle. Nous avons de lui 
quatre Vi 
tonin Diadi 
dont il a dédié les deux derniére La premi 
édition de Lampride, qui fut faite à Milan, lui attribue la Vie 
d'Alexandie Sévére, que le Manufcrit de la bibliothéque Palatine, 
rt à Porta de Bologne, attribuent à Spartien. Quelques 
rs, s'appuyant fur ce que Lampride & Spartien portoient 
eux le furnom d’Ælius , fe font perfuadez que ce m’étoit 
qu’un même ivain. Vopifcus témoigne que Lampride eft un 
de ceux qu'il a imitez dans la Vie de Probus. *Voflius, de Hik. 


> Crémone, Poëte célébre, dans 
it Jean Lafcaris à Rome , & y enfeigne 
Gréque & Latine. Après la mort du Pape Léon DS 

il fe retira à Padoue, où il s'employa à inftruire la Jeu- 
avec plus d’égard pour fon intérêt, que pour fa gloire. 
idéric de Gonzague l’appella à Mantoue, pour lui confier L' 
ducation du Prince fon fils. On remarque qu'il étoit fi timide, 
que fes amis ne pürent jamais lui perfuader de parler en public. 
On a de cet Auteur des Epigrammes & des vers Lyriques, tant 
en G Latin, & que l’on trouve féparement, & parmi 
les délices des Poëtes d'italie. Ses Odes font graves & favantes, 
& il a tâché d’imiter Pindare; mais il n’a pas e ez de force 


pour fuivre le vol de ce Poëte. * Paul Jove, Elog- c. 9. Bail- 
let, Fugemens des Savans fur les Poètes modernes , tome 4. partie 
D. 164 € 165. n. 1269. édit. d'Amfterdam 1 


LAMPSAQUE, ville célébre de Myfie, ou de la provin- 
ce de l’Hellefpont, fur le bord de ce bras de mer, dit r 
George, ou la Cherfonéfe Thracienne, eft très-ancienne, & fl 
tie par les Phocéens, la deuxiéme année de la XXXI Olympiade, 
& 653 avant Jesus-Carisr. Il y avoit un port très für à 270 
ftades d'Abyde, Elle fut nommée Pityufa, felon le témoignage 
de Strabon; felon le Noir on l'appelle préfentement Æjpico , 


ou Lampfico felon Sophien, & Lepfeke comme le veut Leun- 
clavius. Priape fut particuliérement révéré dans ce lieu, qui é- 


toit celui de fa naiffance. 
1.4.0. 110 € 111. 


Aufli Virgile en parle en ces termes, 


Et cuflos furum atque avium, cu 
efpontiaci Jervit tutela Priapi, 


falce faligna 


& Ovide, Triffium 1, x. Eleg. 10. v. 26, 


e, tuta Deo. 


Et teruricola , Lam} 


C’étôit une des trois villes que Xerxès donna à Thémiftocle pour 
fon entretien. Ma, oit pour fon pain, Myuns ou Mjyonte 
pour fa viande, & La pour fon vin. Les Turcs qui y 
habitent, ne font pas fi fcrupuleux que dans d'autres lieux, où 
ils n’ofent cultiver les vignes ni boire du vin. Ici fous prétexte 
d'avoir des raifins, ils ne laiffent pas de faire des vins cuits qui leur 
font permis, & de l'eau de vie qu’ils boivent comme les Euro- 
péens. Cette ville eft encore affez peuplée pour le païs, avec 
un Archevêché des Grecs, à dix milles de Gallipoli, au Levant. 
* Ptolomée. Strabon. Pline. Méla, & les autres Géographes, 
font très-fouvent mention de cette ville. Spon, Voyages, tome 
1.p. 211. de l'édition de Lyon 1678. 


CONCILE DE LAMPSAQUE. 


Les demi-Ariens célébrérent, l'an 364, ce Concile, fous le 
Pontificat du Pape Libérius, & fous l'empire de Valentinien & 
de Valens. Ils y condamnérent les Formules de Foi publiées 
dans Rimini & dans Conftantinople; & confirmérent celle qui avoit 
été faite à Antioche, lan 341, du tems de la dédicace du tem- 
ple doré, laquelle le Synode de Séleucie, célébré l'an 359, avoit 
reçue. Mais on n’y parla point du Symbole de Nicée: ce qui a 
fait croire que cette Affemblée n’étoit pas compofée de Prélats 
Orthodoxes: cependant S. Bafile, & les autres Evêques Ortho- 
doxes , l'ont reconnu, quoique Socrate aflure que l'erreur des 
Macédoniens y parut plus à découvert qu’elle n’avoit encore 
fait. Eudoxe & Acacius, Chefs des Ariens, y furent auffi dé- 
pofez, & Euftathius fut remis fur le Siége de Sébafte. Confultez 
le fecond tome des Cor de la derniére édition de Paris, p. 829, 
887, oùil eft auffi rapporté quelque chofe d’un autre Synode de 
Lampfaque, tenu contre Eudoxe, Evêque Arien, & affemblé 
vers l'an 369, entre le fecond & le troifiéme Concile que le Pa- 
pe Dam: int à Rome. * S. Bañile, Epiff. 72. 79 € 82. So- 


crate, L. 4. c. 4. Sozoméne, 1. 6. c. 7. Conci 
LAMPSON (Dominique) natif de Bruges, Peintre & | 


M LAN. 
ie de fa vie en Angleterre dans la mail 
Après la mort de ce Cardinal , il repalla 
où il fervit en qualité de Sécretaire’trois E- 
vêque ge, & où il mourut l'an 1598, âgé de 67 ans. Lipfe 
dit que Lamplon étoit un bel Éfprit, & un di ë 
ages imprimez 


A 
L À 


Poëte, paffa une p 
du Cardinal Polus. 
B: 


la 


font, in 
aruins Pi 
un G 


b ica, p.194. Lipfii 
hou, Hé. Leiflier, Éloges des Howmes 
€ 342, édit. de Hollande 171 

* LA MP SO N (Nicolas) frére du 
à Bruges. 1L fut Protonotaire de l’Egli 
& Doyen de l'églife collégiale de Li 
aima & cultiva la Poëfie comme fon frére, & fit quelque 
piéces en Vers, inférées parmi celles que fon frére publia. 1 
mourut en 1635 dans un âge fort avancé. Valére André, Bi- 
blioch. Belgica, p. 690. 


ne, Chanoïine 


e, & Confeiller du Prince, 


LAMP TA, bourg du Royaume de Fi Il eft près de la 
ville de Fez, & ila été bâti des ruines de l’ancienne Ybrix où 
Bobrix , ville de la Mauritanie Lingitane. * Maty, D 


LAMPTAH & LAMTHOUNAH, gra 
gne en Afrique, qui s'étend depuis les racines du M 
jufqu'à S Imeffe à lorient, & jufqu'à Tocrur & 
midi. C endue de} 
Défert que nous nommons ra, quin 
Ethiopique que de trois journées de Caravane. 
Biblioth. Orient 

LAMPUGNANI (Jean-An 
Sforce, Duc de Milan, fut l'un des trois Conjurez qui aff 
rent ce Prince, dans l’églife de faint Etienne , le 26 décembre 
1476. Il ne fe porta à cette perfidie, que par un mécor 
ment qu'il prétendoit avoir reçu du Duc, qui avoit refufé de lui 
rendre juftice , au fujet d’un Bénéfice, dont il avoit été pourvu, 
& dont l'Evêque Côme, de la Maifon des Caftillons, l'avoit d 
pouillé. Lampugnani, afifté de fes deux complices, CH 
Vifconti, & Jerdme Olgiati, porta les deux premiers coups « 
Duc, feignant d’avoir des lettres à lui préfenter, & fut auii-tôt 
percé lui-même de plufieurs coups. il ne laiffa pas de fuir; mais 
étant tombé de foibleffe dans l'endroit de l’églife où les femmes 
étoient affemblées, il y fut achevé par un Maure. Ses complices 
furent pris & punis par les plus cruels fuppl admira la 
fermeté d’Olgiati ; car voyant que le bourreau détournoit lat 
en le tourmentant, Prens courage, lui dit-il p 
des me regarder: les peines que tu crois me J 
i je me jouviens que, fi je lès e 
sneTL la L 


ala vers le 
is que l’on place le 


ge 
ft dans cette grande € 


belot, 


at 


rles 


p: 


celui d'être trop addonné aux femmes. 
ge de Galéas Sforce. EÉgnatius, /.13. c.2. L 8. 
Hit. Florent. Bayle, Dit. Crit. Voyez auffi L 
NO qui eft le même que LAMPUGNANIL. 
LAMPUGNANI (Jérôme) de Milan, 
dans le XVII fiécle, a enfeigné dans plufieurs vill 
a compofé qüelques Ouv. s 
is ad FuJlinianeas InJbi 
€c. il mourut l'an 1644 
Eloge, Pinac. II. Imagr 38- 
LAMPURDAN. Voyez AMPOURDAN. 
LAMUS, Roi des Leftrigons, duquel la famille dé 
à Rome prétendoit defcendre, étoit fils de Nept 
parlé dans Homére, Odyjjée, L 10.4 
min. L 3. Ode 17. 0. 1. y a eu un autre Lamus fils d'Hercule 
& d'Omphale, Ovide, Epift. Heroïd. 9. v. 54. € Metam. L.x 
v. 2335 & un troifiéme de Sparte, commandant des Péloponné- 
fiens, qui étoient à la folde de Neëtanébus Roi d'Egypte. Le 
premier avoit donné le nom à la principale ville des L trigons 
qui étoit proche de Formies & de Gaiette, ou plutôt à l’une de $ 
deux villes. Il y en avoit une autre de même nom dans la Ci 
cie près de Tarfe. * SiliusItalicus, Punic. Bell. 1. 8. v. 537. 
LAMVY. Voyz LAML ù 
*LAMYRS, montagne de l’Ecoffe méridionale dans la 
province de Lothiane, du côté de celle de Merche. La plus 
haute de ces montagnes s'appelle Lomure Law. Beeverell 
Délices d'Ecofje, p. 1129. * 
LAMZWERDE (Jean-Batifle de) Médecin, publia à Am- 
fterdam, en 1 un livre in oëffavo, fous ce titre, Ex7 
Refpi s Savammerdammiane una cum Anaton 
de Rai, quibus adjefta ef? u ue Philofophie CI 
de Carbonum , Arenarum € La 
cam, urinæque vomitis Hijloria. 


Jurifco: 


EAAISN. 


I AN (le Mont de) qu'on croit être le lieu de 
> bonnoife, nommé anciennement Melo/edu ’eft un vi 
ge du Dauphiné, fitué entre la ville de noble & celle de 
Briançoh , au fommet de la montagne de Lan qui eft fort haute, 
& qui a fur le fommet un chemin fur laroche vive, bordé de gar- 
defoux, parce qu’il eft au bord d’un précipice affreux, au fond 
duquel coule la riviére de Romanche. Maty, Dit. Géogr. 
LAN A (Jean de) de Bologne, Religieux de l'Ordre de S. 
Auguftin dans le XV fiécle, étoit Doéteur de Paris, & écrivit 
fur le Maître des Sentences, &c. Ce qu’on pourra voir dans 
les Auteurs de l'Hiftoire de Bologne. Il mourut le 22 juillet 
1357 , âgé de 93 ans. 
LANARouLANARC. Pyez LANERCE 
*LANASS À (Lanaja) petite fille d'Hercule. Pyrrhus, 
Roï 


oi 


Et AN: 


étant entré dans le temple de Dodone, pour y 
cle, il y enleva Lanaffe, l’époufa & en euthuit 
L Hoyez l'article dEPIRE. 
avec marché de la contrée de Moy- 
nté de Cardigan, fitué à l'occident 
de la riviére de Twy, qui la fépare du Comté de Cardigan, à 
146 milles Anglois de Londres.  * Di 
* LANCAN ou LANKAN, riviére d'Afie, prend fa 
fource , à l'oueft de la Chine dans la Fartarie au Royaume de 
Boutan. Après avoir coulé l'efpace d'environ vint lieues, elle 
entre dans la Chine, où elle traverfe du nord-nord-oueft au fud- 
fud-eft la province de Younnan. Enfuite elle entre dans le Royau- 
me de Tonquin, qu'elle traverfe d’un bout à l’autre, puis 
inuant fon cours à peu près de la même maniére, elle tr 
e deux Lacs ; après quoi coulant de l'oueft à l’eft elle fe rend 
dans le Golfe de la Cochinchinne. 
LANCASTRE, province d 
trefois partie du Royaume de Me à pour bornes à l’oueft, 
l'Océan occidental , autrement la Mer d'Irlande, au midi, le 
Comté de Chefter; à l'Orient le Duché d’ ; au nord, la pro- 
vince de Weftmorland; & au nord-oueft celle de Cumberland. 
Elle a milles de longueur, 31 milles de largeur, & 163 de 
tour. L y eft fort bon & fort peu fujet aux brouillards, & 
les Habitans y font généralement robuftes & vigoureux. Une 
partie de ce pais eft platte & unie, produifant fur tout beaucoup 
de froment & d'orge, & le pié des montagnes de t cellenté 
avoine ; mais les endroits montagneux qui font du côté de l’eft, 
font la plupart pierreux & ftériles. Il y a dans le plat païs des ma- 
rais, mais qui ne font pas tout à fait inutiles, caronen tire 
d'excellentes tourbes; &, ce qui eft furprenant, on:y trouve 
quelquefois des arbres entiers qu 
font d'autres plantes, felon l'opinion de Camden. 
la Ribble & le Lon ou Lune, font les principales ri 
te province, & leurs cours eft de l’eft àl'oueft. Elles fe jettent 
toutes trois dans la Mer d’irlande. Le Merfey la fépare du Che- 
ftershire au midi, la Ribble arrofe le milieu de la province, 6 
le Lon les ptentrionales. {1 y a auffi dans cette provin- 
ce dive s principaux font le Winder & le Merton. 
Le pr tend l'efpace de dix milles en longueur &de quatre 
enlargeur. C’eft le plus grand Lac qu'i: y ait en Angleterre." Il 
fépare une partie de la province de Lancaftre de celle de W 
morland, fon eau eft fort claire, & le fond'eft couvert de petites 
On y trouve quantité de truites, de brochets, de per- 
ches, mais particuliérement un poiifon très-délicat qui s'appelle 
Charr, & que l’on ne trouve point ailleurs, hormis dans Ulles- 
water, autre Lac fur les confins du Cuimberland & du Weftmor: 
land. Quelque ftériles que foient certains endroits de cette pro- 
vince, le refte eft très-fertile en blé & en pâturages, en volaille, 
en gibier & en poiflon; & les bœufs de ce païs, comme ceux de 
Sommerfetshire, font d’une grandeur prodigieufe, Pour le chauf- 
fage, il y a non feulement des tourbes, mais auñfi abondance de 
charbon de terre, dont on SRE utenfiles, prefque auffi 
Pour E 


thon, dans le fud-eft du Co 


ngleterre , qui faifoit au- 


croiffent fous la terre, comr 
Le Mer 


font très-belle 
des Sorc: le 


à plufieurs es du fang. Il s’y trouve quinze tant villes que 
qui ont droit de marché, & 26 églifes paroifliales fort 
3 , fans compter les chapelles. Après Lancaftre, ca: 
pitale de ce Comté, les principaux endroits font Manchefter, 
Prefton, Blackburn, &c. , Elle eft divifée en fept Hundreds où 
Quartiers. * Du Chêne, Hift. d'A en Henri V. € Jui 
Camden , Defer. d 4 Polydore Virgile, Hif. d 
Monftrelet. Beeverell, Délices d'Anglet. p. 286. 
LANCASTRE, villecapitale du Comté de Lancaftre, eft 
ancienne, & fituée fur la rive droite du Lune a 233 milles de 
Lond L'an 1322, les Ecoflois ayant mis le feu à la vieille 
ville, dont on montre encore les ruïnes, on la rebâtit quelque 
tems après fur une belle & agréable colline plus proche du Lu- 
ne, & aujourd'hui l’on y remarque un magnifique pont fur cette 
ziviére, un château bien bâti & fortifié à l’antique, & une belle 
églife. Lancaitre eft paffablement grande, & médiocrement peu- 
plée. Le Lune qui y porte bateaux, & qui n’eft pas loin de fon 
‘emboûchure, lui procure une grande commodité tant pour la 
pêche que pour le commerce. Le premier Comte de Lancafre 
aété Jean, frére du Roi Richardl. Aprèslui, Edmond, dit 
Bofju, fils puiné du Roi H If, obtint de fon pére la même 
dignité, & la tranfinit à ls Thomas & Henri. Celui-ci eut un 
fils nommé auffi Henri, qui reçut du Roi Edouard III, le titre 
de Duc de Lancaf Il eut deux filles, l’une nommée Matbilde, 
qui mourut fans enfans, & l'autre Blanche qui époufa Fean de 
Gand, quatriéme fils d'Edouard IT, en faveur duquel le Roi fon 
pére érigea la ‘Terre de Lancaftre en Comté-Palatinat, lui don- 
nant en même tems le titre de Duc. Ce Yean de Gand devint fi 
puiffant pa & quelques autres qu’il eut encore, 
qu'il donn a jaloufe Rois mêmes d'Angleterre, Ilpre- 
noit les titres uc d'Aquitaine €? de Lancaftre , Comte de D! 
de Lincom & icefer, aufquels il ajoûtoit celui de 
d'Anglete s De ans de ce Jean de Gand, qui 
fufcitérent les funeftes divifions des Maifons de Lancaftre & 
d'Yvrk dont les pai fe diftinguoient par la Rofe Rouge pour Lan- 
& par la Rofe Blanche pour York. Ils déchirérent l’Angle- 
terre par des guerres civiles pendant le XV fiécle. Ces guerres 
durérent 86 ans, depuis l'an 1399, jufqu’à l'an r485. Elles com- 
mencérent par Henri, fils de Ÿean de Gand, qui ayant contraint 
le Roi Richard IL, de réfigner la Couronne, & s'étant fait élire 


$ à 


a 
L' AS N: 57 
& couronner Roi, prit le titre de HenrilV. Les divifions fe per- 
pétuérent fous trois Rois de la Maifon d'Xvrk, & fous quatre de la 
Maifon de Lancajtre, tous quatre nommez Henri. Elles produi- 
firent trente batailles rangées, & coutérent la vie à trois Rois 
d’Anglet , à un Prince de Galles, à douze Ducs, à un Mar- 
quis, à dix-huit Comtes, à vint-trois Ba 
Nobleffe. Enfin l'an 1485 vit renait 
on de Lancaftre avec Æl 
on d'York, * Beeverell, De 


douard IV, de 
re, p.288 ; € Juiv. 

* LANC£A (Blaife) Gentilhomme de Catane en Sicile, 
célébre Jurifconfulte, fit honneur à fa famille par fon favoir, 
par fes hauts emplois & par fes richeffes. 1] étoit un excellent 
Avocat & un éloquent Orateur, &:s’étoit attiré l’eftime de tou- 
te la Sicile, aufli-bien que celle de l'Empereur Charles-Quint & 
de Ferdinand fon frére. Il étoit un des Juges dela Cour Sou- 
veraine du Royaume, & en fut fouvent Vicaire général. En 
1517, il contribua beaucoup à étouffer une fédition qui s'étoit 
élevée en Sicile. Il n’en vint pas à bout fans avoir eu beaucoup 
à fouffrir, & l'Empereur pour le récompenfer de fes fervices 
l'honora de la charge de Confeiller. 11 mourut le huitiéme oéto- 
bre 1535. On dit que l’on a delui, Confilium; Apobille 
1 ad cap: Volentes; ReJponju £ 
Gr. Dit. Univ. Holl. Bi 
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iper 1 
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LANCEANUS (Silvius) Médecin, florifloit en 1603. 
Il eft Auteur. d'un livre fur l'Hydropifie, pour prouver que la 
caufe n’enceft pas toujours dans le foye; & d’un autre fur la gé- 
nération, -de la cure des moles,, & de la formation du fœtus. * 
Konig, Biblioth. Fetus 

* LANCE LL A (Antoine) naquit à Palerme le troifiéme 
février 1641, Ilentra dansla Société des Jéfuites, &il enfeigna 
à Palerme & à Mefline les Humanitez, la Philofophie & la Lhéo- 
logie Moral 11 étoit auffi fort habile dans le Droit Canoni- 
que. Ona de lui en Latin, #ecatombe, Euchariflica , Jeu Epi- 
grammatum Centuria, triticeis Jub velaminibus, Dev Opt. Max. di- 
cata; Liber Amorum puelulo Fejufacer, elegiacis numeris exaratus: 
& enitalien, La Vie € la Do e de N. S. F. C. virée des quatre 
Evangéliies, &c. * Gi 


nm 

L Dit. Univ. Holl: Biblioth. Sicula. 

LANCELOT où VOESIN, Seigneur de la Popeli- 
niére, Gentilhomme Gafcon, vivoit fur la fin du XVI fiécle, 
l'an 1584: Il écrivit une Hiftoire de ce, qui contient les 
régnesdes Rois Henri MH, François: Il, Charles IX, & Henri 
III, & tout ce qui s’eft paifé dans les provinces de l'Europe & 
païs voifins, foit en paix,-foit en guerre, depuis l’an 1550 juf- 


qu'en 1 un Ouvrage intitulé les trois Mondes; l'Hiftoire des 
Hiftoriens, &c. La Popeliniére étoit Calvinifte, comme on 


le peut voir par fon Hiftoire, qui n'eft pas toujours favorable 
aux Catholiques. François dela, Croix-du-Maine, & Antoine 
du Verdier-Vauprivas parlent de lui dans leurs Bibliothéques. * 
Du Chêne: Voflius, &c. 

LANCELOT (Jean-Paul) Jurifconfulte célébre à Pérou- 
fe dans le XVI fiécle, compofa divers Ouvrages, entre autres 
celui des.Inftitutes du Droit Canon, à limitation de ceux que 
l'Empereur Juftinien avoit fait dreffer pour fervir d'introduétion 
au Droit L… Il dit dans la préface de cet Ouvrage, qu'ily 
avoit travaillé par ordre du Pape, & que fes Inftitutes I # 
prouvez par les Commiffaires qu'on avoit députez pour les 
miner.  Nousen avons diverfes éditions, avec des Notes de Jé 
rôme Clara, &-de Jean Doujat. Lancelot a compofé d'autres 
Trai De Subflitutionibuss Breviarium Pratorium € Curiale, ac 

ibus ;.la Vie de Barthole; une Apologie pour Bartho- 
, &c. Il mourut à Péroufe fa patrié l'an 1597, 
Div *{La 


en Droit, & Profefleur de l’Unive 
le Barreau à Rome, où il mourut vers l'an 158 Nous avons 
de lui, De v4ppellationibus; De Attentatis €? innovatiss De Refti 
tutione in integrum, €ÿc. * Jacobilli, Bibliotb. Unb 

LANCE LOT, connu fous le nom de Sscunpus Lance- 
Lorus, Général de l'Ordre des Olivetains étoit de Péroufe, & 
s'aquit beaucoup de réputation par fon éloquence & par fon fa- 
voir, dont on voit des marques dans fes Ouvrages. Les plus 


de fon Ordre; l'Hoggidi, overd lé 
3 Parfallont degli antichi Hifloricis Acus Nautica , 


toit venu à Par 


pour faire imprimer ce dernier Ou- 
vrage, & il y mourut le 13 janvier 1643. * Thomafini, de Vis. 
Jbr. Piror. Jacobilli, Bibliotb. Umbr. Etc. 
LANCELO T (Claude): Religieux. Bénédi@ 
Paris, fut élevé dès l’âge de 12 ans dans le Séminair! de S. Ni- 
colas du Chardonnet, où il entra l'an 16 Après avoir fait 
fes études, il fe getira à Port-Royal, &: fut chargé de l’inftru- 
étion de quelques enfans. ‘Il s’aquitta.de cet emploi avéc tout le 
foin: & toute l'application poffible ; &s'exerça fi bien dans l’art 
d'inftruire les autres, qu’il dreffa ces excellentes Méthodes La- 
tine, Gréque, Italienne & Efpagnole, dites communément de 
Port-Royal: Méthodes autant recommandables par l'ordre & la 
facilité, que par la fcience profonde des principes: & de l'Analy- 
fe de la Grammaire de ces Lang ii pañfe pour avoit fait [z 
Grammaire générale & raifonnée, traduite en diverfes Langues. 
ll eft-auffi l’Auteur du Fardin des Racines Gréques. S'élevant à 
des Sciences plus hautes ; mais qui confiftoient toujours dans des 
faits, il travailla avec affiduité à l'édition de cette belle Bible de 
Vitré, à laquelle il joignit des Diflertations Chronologiques 
(dans l'édition än folio) qui ont été généralement eftimées, auffi 
bien que les tables de l'édition in quarto à caufe de leur netteté & 
de leur jufteffe, lefquelles on a mifes auñffi à la fin des Difcours 
de M. Royaumont fur la Bible. IL fit aufi une cr 1 
E3 "hé 
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hémine de vin & la livré de pain, dontil eft parlé dans la Régle 
de S. Benoît, par où il fait voir combien il avoit étudié la matié- 
re des poids & des mefures des Anciens, & leS Régles des Moi- 
nes. Elle fut premiétement in douse, & puis in oëkavo, fort augmen- 
tée. 1la traduit les Fables de Phédre, & quelques Comédies de 
Térence purgées de leurs falet Ces Ouvrages lui ontaquis 
beaucoup de réputation parmi les Gens de Lettres. On dit qu'il 
a auffi laiflé fur la Régle de S. Benoît, un Traité qui paffe pour 
un chef-d'œuvre. On lui doit encore une nouvelle difpofition 
de l'Ecriture Sainte, pour lire toute la Bible pendant l’année; & 
une nouvelle Méthode pour apprendre le chant, beaucoup plus 
facile & plus commode que l’ancienne. Son mérite le fit choifi 
par Madame la Princefle de Centy, pour être auprès des Prin- 
ces fes enfans. 11 foutint avec peine cette place honorable juf- 
qu’à la mort de cette Princefle. Du depuis , M. le Marquis de 
Louvois voulut l'avoir pour fes enfans, lui offrant mille écus 
de penfion viagére, fur telle nature de biens qu’il voudroit choi- 
fir; mais il aima mieux fe retirer à l’Abbaïe de S. Cyran, pour 
exécutér le deflein qu'il avoit conçu depui g-tems de fe faire 
Moine. Après avoir diftribué aux pauvres tout ce qu’il poffé- 
doit, il fe renferma dans cette Abbaïe, y fit profeflion, & y 
mena une vie exemplaire. Ayant été compris dans quelques 
brouilleries qui arrivérent dans cette Abbaïe, il fut rélégué à 
Abbaïe de Quimperlé, où, après avoir vécu encore feize an- 
nées , il mourut en odeur de fainteté, à ce qu’on dit, le 15 avril, 
âgé de près de 80 ans, d’une fluxion fur la poitrine accompagnée 
de fiévre, d’oppreffion & de crachement de fang. On ajoûte 
que dès que le bruit de fa mort fe fut répandu ; on vit accourir 
du monde de toutes parts pour le révérer, & comme l'on s’ap: 
perçut que l’on coupoîit des piéces de fes habits, pour les garder 
comme des Reliques, on fut contraint de fermer promtement fon 
cercueil. Dom Lancelot étoit d’un naturel doux, fimple, plein 
de droiture & de piété, aflidu au travail & à la priére, aimant la 
retraite, fuyant la gloire, cherchant la paix, ennemi des Difpu- 
tes & des conteftations. Ayant été dès fon bas âgetiré des oc- 
cafons du péché, il a paflé fa vie dans l'innocence. * Du Pin, 
Bibliothèque des Auteurs Eccléfiafbiques du XVII fiécle.\ Bayle, Dit. 
Crit. 2. édition. 

LANCELOT (André) Evêque de Winchefter en Angle- 
terre, vivoit fous le régne d’Elizabeth, de Jacques 1, & de 
Charles I. Il étoit né à Londres & étoit fils d’un bon Marchand. 
Il étudia à Cambridge avec fuccès. Il fut fait Membre du Col- 
lége de Jéfus à Oxford, par celui qui en fut le Fondateur. Après 
avoir été reçu Maître ès Arts, il s’attacha entiérement à l'étude 
de la Théologie. Henri, Comte de.Huntington, le prit pour 
l’accompagner dans le Nord d'Angleterre dont il étoit Préfident, 
& par l’éloquence de fes Prédications il y porta plufeurs Catho- 
liques Romains à fe faire Réformez. François Walfingham Sé- 
cretaire d'Etat lui procura la charge de Vicaire de S. Gilles. A: 
près divers autres emplois , il fut fait Chapelain ordinaire de la 
Reine Elizabeth, qui le fit premier Prébendaire, & peu detems 
aprés Doyen de Weftminfter. Le Roi Jacques I, le fit Evêque 
de Chichefter, d’où il paffa à l'Evêché d’Ely, puis à celui de Win- 
chefter : il fut faiten même tems Doyen de la chapelle. Il étoit 
pieux, fubtil & prudent Prédicateur, d’une vie fans reproche, 
& fort charitable. Les fix derniéres années de fa vie, il dépenfa 
treize c livres fterling en aumoñes particuliéres : &en mou- 
rant il laiffa un fonds de quatre mille livres fterling pour l’entre- 
tien des pauvres. Il mourut le 25 feptembre 1626 , l'an troifié- 
me du régne de Charles 1, & le 7r de fon âge. Ila écrit plu- 
fieurs Ouvrages qu'on a encore à préfent, & entre autres un 
Corps de Sérmons, oùilyena96. * Diltion. Anglois. 

LANCELO T, Roi de Naples. Cherchez LADISLAS. 

LANCELOTTE ou LANCEROTTE, eft une 
des Ifles Canaries qui eft vers les côtes du Royaume de Sus en 
Afrique, à cing-lieues de l’Ifle de Forteventura du côté du Nord. 
Cette ifle qu’on prend communément pour la Funonia Minor des 
Anciens, peut avoir dix lieues de long & quatre delarge, &a 
un beau bourg qui porte fon nom. * Maty, Diff: Géogr. 

LANCESTON. Foyz LAUNSTON. 

*LANCHESTER , Longovicum, étoit anciennement 
une petite ville des Brigantes; mais ce n’eft maintenant qu'un 
village d'Angleterre, fitué dansle Comté de Durham, àtrois lieues 
de la ville de ce nom, du côté du Couchant. * Maty, Di&ion. 
Cr 


rs 
LANCHIDOL, en Latin Mare Anchidolium. C'eft une 
partie de l'Océan oriental. Elle eft entre l’ifle de Java & les Mo- 
luques qui la terminent vers le Nord, & la Nouvelle Hollande, 
tie des Terres Auftrales vers le midi. * Maty, Di. G 
LANCIANO, ville d'Italie avec Archevêéché , dans l’A- 
bru Citérieure, province du Royaume de Naples, eft très- 
renommée par les foires qui s’y tiennent au mois de mai & d’août, 
& qui y attirent des Marchands de toutes fortes de nations. Ceux 
du païs l’appellent auffi Lanfano , & quelques-uns croyent qu’elle 
a été bâtie fur les ruïnes d'AuXane, qui eft l’Auxanum des An- 
ciens. Les Péres de l'Oratoire de Rome y firent en 1598 un éta- 
bliffement, & on leur donna lAbbaïe de $. Jean in Venere, qui 
eft proche de la ville. Elle a dix bourgs dans fa dépendance. Ces 
Péres y ontétabli un Séminaire pour élever de jeunes gens dé- 
ftinez à l’état eccléfiaftique. * Léandre Alberti, Défcript. Ital. 
Mazello &Baccon, Defcr. Regni Neapol. Le Mire, Geogr. Ecclel. 

LANCIA-ROTTO GALELIA, Jurifconfulte. Cher- 
chez GALLIA. 

LANCIL OT (Corneille) de Malines, Religieux de l'Or- 
dre des Hermites de S. Auguftin, Doéteur en Théologie, frére 
de Henri Lancilot, qui fait le fujet de l’article fuivant, favoit, 
outre fa Langue maternelle, les Langues Françoife, Efpagnole 
& Italienne. Il eut plufieurs emplois dans fon Ordre, fut Reéteur 
de pluñeurs Colléges, & Prieyr Provincial de tout l'Ordre dans 
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les Païs-Bas. Il établit un couvert de fon Ordre à Anvers, aidé 
pour cela des charitez des perfonnespieufes. On a de lui Meëtar 
© Antidotum ex Operibus D. Auguftini collettum €? à 
alphabetico, contra Seëtatores quoflibet ; Pancarpium 
continens Vitas S. Auguftini, Jantte Monice, S. Nico 
is, € Encomium 3 Sodalitatis Ci 
Indulgen Vite D. Augufhini fufius fe 
perfétte, cum Saterdotalis , tum Monacbalis, 
guJtini. Ce dernier Ouvrage n’a paru qu’apri 
rut de la pefte le 20 oétobre 1622, * Valére André, Biblitb. 
Belgica, p.156 & 157- 

LANCILOT (Henri) frére du précédent, naquit à Ma- 
lines en 1576. À l’âge de 18 ans il entra à Malines dans l'Ordre 
des Hermites de faint Auguftin, & fut de là envoyé à Louvain 
pour y faire fon Cours de Philofophie & de Théologie. A l'âge 
de 25 ans, il commença à avoir des emplois dans fon Ordre. IL 
fut Prieur à Haffeit, à Tréves, à Gand, à Anvers, jufqu'à trois 
fois dans la ville de Bruxelles; puis Définiteur de fon Ordre 
dans les Païs-Bas ; enfin Commiffaire général le long du Rhin & 
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Demonjir 
Demonftratione 
formati five Exeg beologica, 
nonicæ. D Fudæ Apoftolis Abeced 
Liberta gionis e Republica Ch 
Jébtuag Auguftini Romano 
Heretici; Corona Calvi 
corum adornata; Parc 
vinifmi e:toto Imperio profcriptione 
Ducis-Silvios ; Os blajpbe al 

Phantis, de beatitudine anim 
Je obligations perfeëti is; Viticula Mariana vigin- 
ti pampinis myflicis adornata ; Lapis Adjutorii, hoc et, Pfalmi quar- 
ti, Cum invocarem, &c. Exegefis T'heologica, Catholica, Mora- 
lis 3 Commentarius in omnes ut 11 n’a con- 
duit ce dernier Ouvrage que jufqu’au Prophéte Jonas, &la mort 
l'empêcha de l’achever. {lmourut à Anvers en 1643, & fut mis 
dans. le même tombeau que ‘fon frére. * Le même, p. 350 € 


«5 tomia C 
Cacbolica, Moralis Epiffole Cas 
ium Lutbero-Galvinifticumz De 
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LANCINUS CURTIUS de Milan, célébre aucom- 
mencement du XVI fiécle, fut Difciple de Mérula, &sexcellæ 
dans la connoïffance des Langues Gréque& Latine. On connoît 
par les Poëfies qu’ilpublia, qu’il écrivoit av Tez de négligen- 
ce. Il mourut l'an 1511 à Milan, étant déja âgé, & fans s'être 
jamais voulu marier. Paul Jove à fait fon Eloge, entre ceux 
des Hommes de Lettres, 1 y rapporte l'Épitaphe qu’Etienne 
Dulcin de Crémone fit de Lancinus. 


et Lancint 
per omnia; 
in po{Junt Camene: 


Cet Auteur a laiflé des Sylves & des Epigrammes, qui ne lui ont 
pas aquis beaucoup de réputation. $es Sylves font de vrayes 
forêts, où l'on voit beaucoup de bois inutile. Ses Epigrammes 
ne laïffent pas de contenir quelquefois des plaifanteries aflez a= 
gréables, qui portent le Leéteur à rire, lors même qu’il fe trou= 
ve choqué de la dureté de l'exprefion. Ce Poëte fe plaifoit à 


faire de ces fortes de vers qu'on appelle Serpentins, Retrogrades, 
Acrofliches , &c. tous Ouvrages que l’on peut appeller la quefi 


Jule 
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ou la torture de l’efprit. * 
liger, Hypercritic. Poët. 
les Poëtes Modernes , ton 


Paul Jove, £ 
1. 6. Baillet, Fug 
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LANCISI (Jean-Marie) naquit à Rome d’une famille hon: 
nête le 26 oétobre 1654. Il acheva de bonne heure fes Huma- 
ait après lefquelles il fit fa Philofophie dans le Collége Ro 
main, & étudia quelque tems en Théologie. Il avoit eu dès fa 
premiére jeuneffe du goût pour la connoiffance des chofes natu- 
relles, & ce goût l'engagea à s’appliquer à la Méde ne, ce qu’il 
fit avec beauroup d’ardeur. L’'Anatomie, la Chymie & la Bo- 
tanique l’occupérent d'abord également; il étudia auf la Géo- 


métrie, qu’il crut pouvoir lui être utile, &:en appritles élémens 
de Vitale Giordani. Il fe fit enfin recevoir en r ; Doéteuren 
Philofophie & en Médecine. Les connoiffances qu'il aquit de 


puis ce tems, & la réputation qu’il fe fit, lui procurérent em 
, une place de Médecin ordinaire de l'Hopital du $. Efprit 
Il y fit de nouveaux progrès fous les yeux de Fean Ti 
racorda, premier Médecin de cet Hopital, par fon attention à 
fuivre les maladies & à en écrire l'Hiftoire. : Il quitta ce pofte en 
1678, ayant alors été reçu au nombre des Membres du Collése 
de S. Sauveur /n Lauro, où il paffa cinq ans à Lire avec foin les 
meilleurs Auteurs qui ont éerit fur la Médecine. En 1684 > il 
fut fait Profeffeur d’Anatomie dans le Collége de la Sapience & 
il s’eft aquitté de cet emploi ; pendant treize ans avec beaucoup 
dexéputation. En 1688, le Pape Innocent XI le choifit pour 
fon Médecin & fon Camérier fecret, quoiqu'il n’eût alors que 
trente-quatre ans, & lui donna quelque tems après un Canonicat 
de l’Eglife de S. Laurent & de S. Damafe, qu’il ne conferva que 
pendant la vie de ce Pontife, & dont il fe démit après qu'il fut 
mort. Le Cardinal Altiéri Camerlingue le fit aufli fon Vicaire pour 
l'inftallation des Doéteurs en Médecine, charge dans laquelle le 
Cardinal Spinola, qui fuccéda à Altiéri, le continua, & que le 
Pape Clément XI lui donna enfuite pour toute fa vie. Innocent 
XIT étant tombé malade en 1699, Lancifi fut un de ceux qui fu- 
rent appellez pour le voir, & il-ne le quitta point pendant tou. 
te fa maladie. Après fa mort, il fut choifi pour Médecin. du 
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Conclave; & lorsque Clémen t XI éut été élu, 
premier Médecin out. léfrefte de 
fa vie s’eft pañlé dans la à pratique de la Médecine, &Mdans la 
compofition de plufieurs Ouvrages: 1Left mort le or janvier 
20, âgé de foixante cingans. Il avoit amaifé une Bibliotht 
que de pl de vint mille volumes, qu'il a donnée de fon vivant 
à l'Hopital du S. Efprit, pour l’ufage du public, & De tout pour 
celui des jeunes Chirurgiens & Médecine qui fervent les papes 
malades dans. cet Hopital. L'ouverture s'en fit l'an 1716, 
préfence du Pape & d’un grand nombre de Cardinaux. Voici e 
Catalogue de fes Ouv s :. Foannis M. Lan fi _Archiat ri 
Pontificii €? intimi u, que baë 
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51 € Juiv. 
Pia NC RÊVE EL D. Cherchez ANA GRR OR EEDAAESE 
LANÇGU, tre gne Seéte de la Religion des Chinois. Ils 
font. ainfi appe lle z d’un Philofophe, qui vivoitidu tems de Con- 


fucius, Auteur de la Seéte des Lopi & qui fut nommé Lançu 
ou Lansu, c'eftà dire, PL n , parce qu'on feint qu'il 
demeura 80 ans dans le avant que de naître. 
Ceux de cette Seéte croyent que leur ame & leur corps vont jouir 
au ciel d’une innité de délices. Ils fe vantentaufli d'avoir des 
charmes contre toutes fortes de malheurs, & de pouvoir chaffer 
lés Démons du corps qu’ils poffé sen Lou des lieux qu’ils occu- 
ë * Kircher, de la Chine. ANTHU. 

LANCU eh ville de Fe Le la Ruffie- Rouge, où 
l'on voit pl lufieurs belles églifes que Staniflas Lubomirs 
vode de ovie, a fait bâtir. On y voit auffi un chât 
fé contre les incurfions des Tartares. Gr, L 
Connor, at de Pologne, en Angl ois, partie 1. 

LANDA (Catherine) doit être comptée 
favantes. Elle étoit encore fort jeune, lor 
Pierre Bembo , en 1526, une node Latine, quiaété SRpR 
parmi celles de cet Ecrivain, avec la réponfe qu il lui fit. Hila- 
n dé Cofte, qui la nomme mal Laude, obferve qu 'elle étoit 
de Plaifance &trés-belle , Jeur du Comte Auguftin. Lauda, fem 
me du Comte Fean Fe Trivulce. I devoit dire du Comte Augu- 
ffin Landi. Bayle, Diér. Crit. 

LANDAF F, Ville d' Angleterre dans le Comté de Gla- 
morgan au pais de Galles, avec titre d'Evêché , fuffragant.de 
Cantorbéry , eft nommé par les Auteurs Latins Landuvia ou Lan- 
dava. Elle êft peu confidérable; & eft fituée près de Cardif, fur 
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qu’elle écrivit à 
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rente decel 
; dit que Lan- 
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off. # “Be LP D 
F n'eft à LAS qu'un petit a ui ne ”mériteroit aucune 
ention, fi l'on n’y voyoit un vieux château & fur tout une é- 
glife épi <opale , dont l’inttitution eft fort ancienne. L'Evèêché 
de Tandsfé s'étend fur 150 Paroifles. 
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CONCILES DE LANDAFF: 


Oudocée, troifiéme F 
ns de trois Synod 
qui gouvernérent cette 
nt auñli divers Synode 


andafF, publia les Conftitu- 
as vers l’an 560. Les Pré- 
éme fiécle, célé- 


n, où l’on 


excommunia un certain Teudur, qui avoit commis un homici- 
Ber 


de; 


hguin tint deux Synodes; Cerenhier de ux; Guifride un; 
iso, aufi se DHARREe Nous en trouvons un dans 
le dixiéme fiécie ver 
foudre un Roi qui avoit commis un Ê , & violé un lieu 
de refuge; un'autre l'an 9 & un autre ter nu par Gucaune l'an 
982, contre le Prince d’Artmaife qui avoititué fon frére. fofeph. 
célébra le Synode de 1034, où Mouric fut excommunié,, pour 
avoir ofé violer des lieux faints, qui fervoient de refuge. Le 
dernier Synode dont nous ayons connoïffance, eft celui de l’an 

1056, qui fut célébré par Herguald, qui excommunia toute la 
famille du Roi Cargucain, àcaufe de certaines violences ft 
au Médecin & au neveu de l'Evêque,; le jour de la Fête de Noël. 
Voyez la derniére édition des Conciles, Parif. 1671. 

LANDAIS (Pierre) natif de Vitré en Bre gne , étoit 
Tailleur d'habits, &'entra, l'an 1475, au fervice du Tailleur de 
François Il, Duc de Bretagne. Ce fut} par ce canal qu’il eut en- 
trée dans la chambre du Duc, & qu'il fe fitaimer de ce Princes 
qui lui fit confidence de fes plus g grands fecrets. Ainfi Landais 

ès avoir paité par les charges de Valet & de Maître de la Gar- 
be du Duc, parvint à celle de Grand Thréforier, qui étoit 
la premiére charge de Bretagne ; mais s'étant laiflé aveugler par 
fa bonne fortune, il abufaide fon pouvoir, opprimarles innocens, 
perfécuta les Barons, trahit at, & s'enrichit par mille ve 
tions. Ces crimes irritérent tellement les Barons & le peuple, 
que le Duc, pour avoir la paix, fut contraint de livrer Landais 
au Chancelier Chriftian , qui le condamna a être pendu: ce qui 
fut uté à Nantes l'an 1485. On n’en dit rien au Ducqu’a- 
prés l'exécution, de peur ique ce: Prince qui aïmoit pañionné- 
ment fon Favori, ne lui donnât fa grace. Son corps fut porté 
dans l’églife: de Notre-Dame de Nantes, & mis en une chapelle 
qu'il avoit fait-bâtir. * Du Puy, Hiff.des Favoris. 

LANDANO: sys LONDANO. 

LANDAU ou LÀ N D A W, ville d'Allemagne, dansla 
Baffe Alface, qui a été cédée par la paix de Munfter, eft fituée 
fur Ja riviére de qe qui pañle au milieu dans le Vafgow, fur 
les frontiéres du Palatinat, à quatre lieues de Spire autant du 
Rhin. C'étoit une des dix villes Impériales de la Préfecture pro- 
vinciale de Haguenau. Elle fut engagée à Othon, Evêque de 
; par l Empereur Louïs de Baviére, & dégagée lan 15113 
“Ér pereur Maximilien; qui lui redonna la liberté dont elle 
avant cet eng, Elle fut cédée à la France pat 
la paix de Munfter. atins lamomment Landavia, 
EL le fut prife lan 2 pär les Impériaux, reprife l'an 1703.par 

çois une feconde fois par les Impériaux l'an 
par les François, à qui elle eft reftée par 


XE= 


e er an 1714. La plupart des Bourgeo font 
Luthériens, & la grand églife leur eftcommune avec les Catho- 
liques. 11 y a un Chapitre de Chanoines, autrefois Abbaïe de 


l'Ordre de*S. Auguftin. Ce Chapitre n 'eft compofé que. d'un 
Doyen, dedeux Chanoines ; & d’un Vicaire qui deffert la Cure, 


* Sanfon, Baudrand. Th. Corneille, Dit. Géogr. Bayle, Di&, 
Crit..4.édit. 
* LAN DA W, petite ville du Duché de Baviéres ÆElle eft 


fituée fur l’Ifer , au deffous deDingelfing à 
de Landshut. * Maty, Di. Géogr. 

* LAN D A W, petite ville du Cercle du Haut Rhin en A 
lemagne, dans le Comté de Waldeck. Elle: eft à peu près au 
nord de ia ville de Waldeck, dont elle eft éloignée d'environ 
trois lieues. 

* LANDE, petite ville de France dansla Guienne propre, 
au diocéfede Bourdeaux. Le Di&ionnaire Univerfel de la Fran- 
ce lui donne 1200 Habitans. 

LANDE (Jaques de la) publia en ane n folio, à Orléans 
fa patrie, La Coutume d'Orléans, avec un bon Commentaire. Un 
Avocat Parifien;nommé Perréaux, a donné, environ s après, 
cé même Ouvrage de la Lande, en deux volumes énfolio, avec 
des additions. Les Connoiffeurs difent qu'ila gâté l'Ouvrage: 
M. de la: Lande étoit Doéteur de l’Univerfité d'Orléans. la 
donné Se Ouvrages de Droit, & eft mort le cinquiëme fé: 
th. de Richelet de 1728. 

N BERG. Pos LANDENBERG- 
*LANDECK, petite ville de Bohéme dans le Cercle, [æ 
Préfeéture ou le Comté de Glatzou Glatzko. Elle eft au fud-et 
de la ville de Glatz, dont elle eft éloignée d'environ trois 
sas s. 


huit lieues au deffous 


;ANDELE AU. ou LANDELLEAU, bourg de 
ance dans la Bretagne, eft fitué fur la rive gauche de la ri 
viére d'Aufen ou d'Âuen, au notd-oueft de la ville de Cor- 
nouaille ou Quimpercorentin, dont il eft éloigné de dix à onze 
lieues. 

*LANDELLE, bourg de France en Normandie, dans 
l'Evêché de Coutances, au fud-eft de la ville de Coutances, 
dont il.eft éloigné de huitÀ neuf lieues. 

LANDE N, petite ville des Païs-Bas dans le Brabant Efpa- 


gnol, aux confins de l'Evêché de Eiége, à troislieues de Tille- 
mont 


LT AN 


ju Couchant, & à deux de Leeuwe, vers le mi- 
di. e-eft capitale d’une Mairie, & paife pour la 
plus ar -Bas. Elle eft célébre par la bataille, qui 
s'y donna le 29 juilict 1693, & qui dura une grande partie du 
jour. Le Maréchal de Luxembou qui commandoit l’armée 
de France, y attaqua le Roi Guillaume que les François appel- 
loient fimplement le Prince d'O se, dont l’armée étoit beau- 
coup affoiblie par des détachemens, que ce Prince avoit été ob- 
ligé de faire. La bataille fut fe ante, & file champ de batail- 
4e refta au Duc de Luxembourg, il en couta cher à la Franc 
ufli l'armée Françoife ne: fit-elle pas grande chofe le refte de la 
npag ette bataille porte le nom de bataille de Landen ou 


40 


mont, du côté 


& 


de Neerwinden. * Mémoires du tems. ! 
X*BANDENBER G beau & grand château de Suifle 
dans le Canton de Zurich, au voifinage de Kybourg. C'eft là 


ou réfident les Nobles de cenom, dont la Maifon eft confidéra- 
ble par fon antiquités * Etat € Délices de SuifJe, tome.2. p. 46. 
édit, d'Amfterdam, 1730. 

LANDENBER G,;.Gouverneur du Canton d'Underwald 
en Suiffle, pour l'Empereur Albert 1, fit arracher les yeux à Hen- 
ri de Melchtal: ce qui porta Arnold de Melchtal fon fils, à fe 
joindre à Stauffacher & à Furft l'an 1307, pour délivrer leur pa- 
trie d'oppreffion.. Depuis, Landenberg ayant voulu contrain- 
dre une femn 
les Habitans d u, 


mariée de venir aux bains avec lui, fut tué par 
l 


* Simler, de Rep. Heluet. L'Auteur de 
V£tat € des Délices dela Suiffe, de l'édition de 1730, tome 1. p. 
163, dit que l'on affure que le Gouverneur Landenberg perdit 
lawie en voulant féduire la femme d'un Bourgeois d'Underwald; 
mais à la page 176 € 177, après avoir parlé du fuccès qu'eut 
Fentreprife de ceux qui travailloient à délivrer leur patrie des 
vexations qu’elle fouffroit depuis fi longtems, ilajoûte, Acette 


aucune 
avoir ; is dans le païs. 

*LANDERNE AU, petite ville de Franceen Bre 
dans l'Evêché de Saint-Pol de Léon, eft fituée fur la rive 
che de Jar re de Landerneau, vers les confins de l’Evêéch 
Quimpercorentin, lle eft au fud-fud-oueft de la ville de Saint- 
Pol-de-Léon: dont elle eft éloignée d'environ fept lieues. 

* LANDERNEAU, riviére de France en Bretagne, 
dans l'Evêché de Saint-Pol-de-Léon ; coule du nord-eft au fud- 
oueft, & fép: fon emboñchure ; cet Evêché de celui de Quim- 
percorentin, à lorient de Breft. De Wit & Jaillot, Carte de Bre- 
#agne:. D'autres lui donnent le nom d'Ælhorm: 

* LANDERON (Le) petite ville-de. la Principauté de 
Neufchiteh Le Landeron eft à environ deux lieues de Neufchà- 
tel près dela Thiele, dans un lieu affez maréc: 
tend, dit M:Ruchat, que cette ville a été bà 
me grande ville fommée MWeronica, & en François Nérieu, qui 
tenoit depuis le Mont-Jura jufqu’à la Thiele, & depuis le Lan- 
deron jufques à Creflier qui eft un village de cette Chätellenie 
Le Landeron & Creffier font les feules paroïffes dans la Princi- 
pauté de Neufchatel, qui ayent retenu la Religion Romaine, 
Les Seigneurs de Berne travaillérent à y introduire la Réforma- 
tion, mais inutilement, Comme ils étoient Collateurs de l’é- 
glife du Landeronï, ils éctivirent au: Confeil du lieu le 27 avril 
decongédier leur Curé & de mettre un Miniftre à fa pla- 
:ce qui er a les Seigneurs de 
sin à Géorge de Rive, Baron de Prangin, 
Gouverneut de Neufchitel;, pour lexhorter à prendre foin 
de cette aff Cela engagea les Habitans du Landeron & 
de Creflier à fe fortifier de l'alliance du Canton de Soleurre. 
Jean Hardi, Châtelain du Eanderon, zélé Réformé, ayant obte- 
nu, fur le-milieu du mois d'août 1538; du Gouverneur de l’ifle 
de Jean, de faire prêcher au Länderon, y conduifit Farel; 
ma s gens du lieu s’en plaignirent au Canton de Soleurre. On 
tint une conférence äu Landeron le 14 mai 1543, & les deux Pa- 
roifles étant affémblées ; examinérent à la pluralité des fuffrages, 
s'ils fe réformeroient ou Inom La pluralité dans le Landeron 
fut pour retenir la Religion Romaine, mais à Creflier la plurali- 
téfut pour la Réformation. Cependant Creflier méme refta dans 
la Religion Romaine, &on,yaflaflina der 4 Miniftres, qui y fu« 
rent envoyez en 1546. * Dé de la Suifle, CTA par Gotlieb 
Kypfeler; p: 537: Ruchat, Hifloire de la Réformation de Suilje, 
Pc. tome 6. ps 466. EPc. 

LANDES, oules Lardes de Bourdeaux, contrée de la Ga- 
fcogne, province de France. Elle eft bornée awnord par la 
Guienne propre ; au Levant par le Bazadois, le Condomoïs & la 
Gafcogne propre; & au midi par Le Béarn & par.la Terre de La- 
bour; la Mer des Bafques la baigne au Couchant, C'eftun païs 
qui répond affez à fon nom, il eftplein de bruyéres & de fablon. 
Ses lieux principaux font Dax capitale, Tartas, & Albret. * Ma- 
ty, Dit. Géo 

*LANDEVENE C, bourg de France en Bretagne, dans 
Y'Evêché de Quimpercorentin fur la Baye de Breft, au fud-oueft 
de la ville de Breff, dont il eft éloigné d’environ trois lieues. Ily 
a dans ce bourg une Abbaïe d'hommes, fondée en 405; par Wal- 
lonou Grallon Comte de Comouaille, * Dit. Univ. de la France. 


ngage 


graves de moindre 
Kligow, de Leuchter 
autrefois 
{hyringe 


x de Bar, de 
g, de nberg & ingen. IL y avoit 
e de Thuringe en chef, dépuis que la 
Ÿ partagée entre plufieurs Princes, il n'y en a point 
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qui porte en päïticülier le titre de Landgrave de Thutinges 
Voyez auffi l’article de D U C. 

ND I (Bafliano) Voyez LAN DO (Baffiano) 

NDI (Beretti) Voyez BERE T Ti 'LANDI, 
ANDIÉNNÉ, Compagnie de Voleurs, Voyez L AN: 
DON (Conrad) 

LANDINIouLANDINO (Chriftophle) de Floren- 
ce, vivoit l'an 1510, & compofa divers Ouvrages ingénieux, De 
hi babiti € de Magiférati di Fiorenga ; Dialogbi del’. Anima. Al tra 
duifit l’Hiftoire Naturelle de Pline en Latin, & fit des Commen- 
taires fur Horace, fur Dante, &ec 

*LANDIVIZIAU, petite ville de France en Breta- 
gne, dans l’'Evêché de Saint-Pol-de Léon, fur la rive droite de 
de Landerneau ou e eit au fud-fud-oueft de 
la ville de Saint-Pol-de Léon, d elle eft éloignée d'environ 
quatre lieues. 

LANDME'TER (Laurent) étoit de Tournay, Il publia 
en 1621 un Commentaire fur la Régle de l'Ordre de Saint Augu- 
ftin, en 1645, l'Eloge de la Vérité; & en 1635, un à 
Clerc, du Moine, & du Clerc-Moine. * Konig, B 
tus € Nova. 

LANDO. La famille de Lanpo de Venife; eft noble & 
ancienne, & a donné dé grands hommes à la République. Prer- 
RE LAnpo, fut Doge:de Venife l'an 1539:après André Grittis 
& mourut l'an 15454 Marc Lanpo, Evêque de Venife, fut 


LA 
LA 
D 


lle 


élu après Bembo l’an 407, & mourut l'an 1 J £ LAN- 
po, fut Archevêque de Candice, puis Patriarche de Conftanti- 
nople pour les Latins, dépuis l'an 1474; jufqu’en 1485. Auçus 


StIN LaNpo; Comte.de Campiano, fut un des Conjurez contre 
Pierre-Louïs de Farnéfe, Duc de Parme, l'an 1 Marc AN- 
TOINE LANDO, fut tué à la bataille de Lépante l'an 572, &c: 
LAND O (François) Cardinal, Patriarche de Grade né à 
Venife, fe rendit habile dans la Jurifprudence Civile & Canoni- 
que, & fut élevé à la dignité de arche de Grade l'an 1408. 
11 témoigna beaucoup de zéle pou x de l’Eglife pendant le 
Schifme, fous Grégoire XII & Benoît XIII. Il fe trouva au 
Concile de Pife l'an 1409, & fut fait C: aal par Jean XXII; 
en 1411. Depuis, il fe diftingua par fon mérite au Concile de 
Conftance; & eut feize voix dans l’affemblée qui s'y tint pour 
élire un: Pape, en la place du même Jean XXII: Ce Prélat 
mourut le 26 décembre de lan 1427, à Rome, où l’on voit fon. 
tombeau & fon Epitaphe à fainte Marie Majeure. * Contelorio: 
Onuphre. Aubéry. Ughel, & 
LANDO (Conitant) étoit de Plaifance. 11 publia en 15575 
la Méthode de conferver la fanté; & en 1560 à Lyon, des Ex- 
plications fur les anciennes Médailles des Romain Hanckius, 
o +p137. Konig, B 
NDO (Baffiaäno) Médecin, n 
étudia à Padoue, & enfeigna ave 
verfité de cette ville, oùil futaf 11562. ‘Il fe retiroit 
le foir du 24 octobre chez/lui, lorsqu'il fut attaqué par un fcélé« 
rat, qui le perça de fept coups de bayonnette, dont il mourut 
le 31 du même moi, Lando avoit compofé divers Ouvrages 
remplis d'érudition. : On ade lui un beau Commentaire fur les 
Images des Anciens; de Hi 5 de Tncrement 
gias de Origine & caufa pabisi Patavine , anni 15555 P fatio\ ir 
Æbborifmos Hippocrutis; de. Vénationes de Motu; de Loco; de. Te 
Pos r0-Maftix Jeu 1 ï 


Terentium; Or s contra Androtion 
verfio. * Ghilini, Théatr. d'Huom. Letter: parti Vändet Lin- 
den; de Script. Med. Teifier, Æ ges des Hommes Savans, tome 2. 
D: 97. édit. de Hollande 1715: 

LAN DO (Hortenfo) Médecin, natif de Milan, vivoit au 
XVIfiécle: Il eft Auteur de plufieurs Ouvr ges, & il fe plaifoit 
à les publier fous de faux noms. On le croit Auteur d’un Dia- 
logue, publié fous le nom de Ph; léthès, contre la mémoire d’E- 
rafme; & cette conjeéture eft bien fondée. Il fit deux Dialo- 
gues, l'un intitulé Cicero relegatus, & l’autre -Cicero re CALUS » 
quione été fauffement attribuez au Cardinal Aléanidre, * Bayle, 

ace. Cri 

LANDOALD (Saint) Miffionnaite 
Compagnon de faint Amand 


des Païs-Bas, & 
; partit de Rome avec ce dernier 
l'an 653, & fut retenuà Maftricht par faint Rémacle, Evêque 
descette ville. Il travailla fortement à la converfion des peuples 
du païs; & mourut vers lan 667. On fait fa Fête au r9 de marsi 
* Bollandus. Le Cointe. llet,, Vies dés Saints, mois de mars- 

LANDOIS. Voyez LANDAIS. 

LANDON, Pape indigne, étoit du païs des Sabins, & 
fuccéda à Anaftafe IL, l'an or2. Il fut apparemment redevable 
de fon élevation au crédit de héodore, femme très-puiflante 
à Rome, par l'empire qu’elle avoit pris fur l'efprit d’Adalbert, 
Marquis de Tofcane, &auñi célébre par fes débauches, que par 
celles de fes deux filles, Théodore & Marofie. Elle fe fervit de 
Landon pour élever un de fes Favoris, appellé Jean, fur le fiége 
de Ravenne. Voicide quelle maniére Luitprand rapporte lacho- 
fee, En ce tems-là, dit-il, Pic re, Archevêque de Ravenne 
» (que l’on croit être le premier Archevêque après celui de Ro- 

me) envoyoit fouvent à Rome un Diacre de fon églife, ap- 
pellé Jean > Pour rendre au Pape Les devoirs & les foumiffions 
quilui étoient dus, Théodore, cette impudente débauchée, 
l'ayant vu, l’aima éperdûment , & l'obligea d’avoir un hon: 
teux commerce avec elle. Pendant qu'ils vivoient ainfi en- 
; femble, l'Evêque de Bologne mourut, Jean fut élu en fa pla- 
ce; Tr avant qu’il fût confacré, celui qui étoit nommé À 
lArchevêché de Ravenne, mourut auf, & Théodore mit en 
tête à Jean de quitter l'Evêché de Bologne, pour prendre’cét 


3, 
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Peu de tems après, le Pape, qui l’a- 
ordonné, vint à mourir. Alors Théodore, pour n'être 
pas éloignée de fon amant, lui fit encor > quitte l’Archevé. 
ché de Ravenne, pour s'emparer de l'églife de Rome. Lan- 
don tint le Siége deux mois feulement, ou felon d’autres, 
» quatre mois & 22 jours. D'autres prétendent qu'il le tint au 


#» moins mois, & peut-être huit. Jean X l'occupa après 
» lui. ?” * Luit-prand, /. 2.c. 13. Léon d’Oftie, Chron. Cafin. 
1. 1, Baronius, ad ann. 91 


LANDON (Conrad) Allemand dans Le XIV fiécle, fut un 
des Chefs de cette compagnie de Voleu 
appellée Landienne, & qui fit de gra 
le tems que les Papes tenoient leur 
nuérent leurs violences depuis le 
fuivantes, jufqu’en 1: ns, qui avoient à leur 
tête le fameux Malatefte, les obligérent de fe retirer du côté de 
la Lombardie. * Villani, & Aretin, /. 8. S. Antonin, &c. 
LANDORA (Bérenger de) né vers l'an 1262, dans une 
des plus illuftres familles de Rouergue, dont les biens ont p 
dans celle d'Eftaing, entra le dixiéme mai 1282 dans l'Ordre de 
S. Dominique, & par degrez en devint Général l'an 1312. Le 
Pape Jean XXII, qui leftimoit beaucoup, l’employa à la Cour 
du Roi Philippe le Long, & avant qu'il eût terminé les affaires 
dont il l'avoit chargé, lui donna l’Archevêché de Compotelle. 
Bérenger fut facré le 30 avril 1318, alla peu après en E pagne, 
où il n’eut pas peu de peine à retirer les biens de fon églife des 
mains de ceux qui les avoient ufurpez, & gouverna enfuite en 
Palteur également fage & charitable. Si l’onen croit quelques Au- 
teu il fut bleffé mortellement en combattant contre les Ma 
res, & mourut l'an 1 à Cordoue; mais il eft certain que fa 
mort fut naturelle; & qu’elle n’arriva que le 18 feptembre 1330 
à Séville. Son corps fut porté comme:il l’avoit ordonné dans la 
maifon de fon Ordre à Rodès, où on le conferve avec beaucoup 
de vénération: on dit qu'il s’eft f: s'miracles À fon tombeau. 
On conferve les lettres circulaires qu’il écrivit étant Général. Il 
y aun livre intitulé de Eventibusrerum, imprimé à Ausbourg en 
1518, & dont l'Auteur eft Bérenger, Archevêque de Compo- 
ftelle; mais on ne fait fi ce Bérenger eft le Jacobin, ou le Moi- 
ne de l'Ordre de S. Benoît, car il y a eu deux Prélats de ce 
nom. * Echard, Script. Ord. Fratr. Pred. tome 7. 
LANDRECIES, ville d en Hainaut, fou- 
mife aujourd’hui à la France, eft fituée fur la riviére de Sambre, 
dans une plaine baffle & très-unie, à crois lieues du Quênoi, & 
à fix de Valenciennes. La réfiftance qu’elle fit l'an 1543, à 
l'Empereur Charles-Quint, eft très-célébre dans l'Hiftoire. Ce 
Prince qui l’avoit afliégée av cinquante mille hommes & cin- 
quante piéces de canon, fut obligé de fe retirer après fix mois 
de fiége. Landrecies eft encore aujourd hui plus forte. Le Car- 
dinal de la Valette la prit l'an 1647. Elle fut reprife par les Efpa- 
gnols; & l’armée du Roi Louïs XIV s’en empara l'an r NAS 
vue de trente-cinq mille hommes des ennemis. Cette ville eft 
reftée à la France par l’article 37 du traité de paix des Pyrences 
en 1659. Elle fut encore inveftie par les Alliez, avec une ar- 
mée nombreufe, commandée par le Prince Eugéne de Savoye, 
le 17 juillet 1712; mais ils furent contraints de lever le fitge, 
avoir été battus dans leur camp de Denain, par l’armée du 
ndée par M. le Maréchal de Villa Cette viétoi- 
re fut fuivie de la prife de Marchiennes, & de plufieurs autres 
poftes importans, dans lefquels étoient toutes les mur 
Âlliez pour la campagne, & de quoi plufieurs fiég 
prife de Douai, & la paix enfuite avec la Hollande furent un 
fruit de cette Journée. Mais la fincérité eût dû faire ajoûter que 
la féparation honteufe des Anglois d'avec les autres Alliez, dans 
le tems qu'on ne s’y attendoit point, fut la véritable caufe de 
cette cataitrophe. È 
# LANDRIANO (Bernard) a fait un Ouvrage en deux 
bes de la Vi des Additions à la Pratique 
is, à Venife, l'an 1496, in folio. * Konig, 


Bibli % : 
NO (Gérard) Cardinal, Evêque de Lodi & 
de Côme, naquit à Milan, d’une famille des plus confidérables. 
La faveur de François Landriano fon fré >; aupr de Philippe 
Marie Vifconti, Duc de Milan, le fit élever aux dignitez ecclé- 
fiaftiques. Il fe trouva au Concile de Bâle, d'où il fut envoyé 
en Angleterre. Nous avons encore la Harangue qu'il fitau Roi, 
pour lui perfuader d'envoyer à Bâle-les Prélats de fon Royaume. 
Depuis, Landriano changea de parti, & par le crédit du Duc de 
Milan, obtint un chapeau de C4 al du Pa 


e Eugéne IV, à 
Florence, le 18 décembre 1439. Il fut enfuite Légat en Lom- 
bardie; & n’y parut point avec la modération qu'on devoit at- 
tendre d’une perfonne de fon caraétére. Son autorité devint fu- 
fpe&e au Duc de Milan, qui le fit emprifonner.. Il mourut en 
s’en retournant à Rome, dans la ville de Viterbe, à ce que l’on 
prétend, le huitiéme oétobre de l'an 1445. * Garimbert, L 4. 
Onuphre. Ughel. Sponde, & 
* LAN DRO AL (À) &enunmot ALANDROAL, 
ou felon d’autres ALONDRO AL, petite ville de Portu- 
al dans la province d'Alentejo, au fud-oueft d'Elvas, dont elle 
ft éloignée d'environ fept lieu 
LANDROVE petite riviére d'Efpagne dans le Royaume 
de Galice, coule du fud au nord, arrofe Vivero, & fe jette un 
peu au deffous dans la mer. Elle forme à fon entrée dans l’océan 
un port large & capable de contenir une nombreufe flotte 
LANDR Y, furnommé par quelques uns de la Tour t 
Maire du Palais. Il eft cru Auteur de mort de Chilpéric, qui 
avoit, dit-on, découvert üne intri moureufe entre Landry 
& 1a Reine Frédegonde fon époule; mais quelques uns des Hi- 
ftoriens François s’infcrivent en faux contre ce fait. Landry pen- 


ef 


EAN. 


de Clotaire IT, s’oppofa généreufement aux 
s s déht vers l'an 593, à Truec d: 
LA 


dant la minorit 
nemis de ce P: 
Soifonnois. 


Aimoin 13. 
ic € Clotaire I: 


LANDSBERG ( 
LANDSCROON. 
LANDS- 
dans le C. 


Dé 

LANDSHUT, 
Frifingen fur l’Ifer. Elle a fo 
Louïs, Duc de Baviére fit bâ > Contre les Brigands, 
fur la monta é de laquelle cette ville fe trouve. Le 
ant été bâti, plufieurs particuliers firent faire des mai- 
s Le voifinage & s’y établirent, à caufe de la fituation 
& de l'air fain qu’on y refpire. Il y en a d’autres qui 
uent la fondation à Othon de Wittelfpach , pére de 
Louïs. L'Eglife de S. Martin a un clocher fi haut qu'on l’appel- 
lé le chapeau du païs, parce que de ce clocher on découvre pref- 
que toute la Baviére. Les Jéfuites y ont fait bâtir un Collége 
fuperbe: une Dame de Hanusberg leur fit dans cette vue un pré- 
fent de 68000 florins. Les Francifcai s, les Dominicains &les 
Capucins y ont aufli des Couvents. En 1632 tte ville fut prife 
par le Roi de Suéde qui en exigea une contribution de 100000 


nt es ST SOUSRIS LS 
écus, apres quoi il en fortit. Deux ans après Bernard, Duc de 


D. 656. 
e Baviére dans PEvêché de 
x château, que 


Saxe-Weymar, la prit d'affaut & y fit un terrible dégat. * Ave 


tin, Ænnal. Boïvrum. Mu 
Adzreiterus, Ænnal. Boiorum. Ertels Beyr, 

* LANDSHUT, ville au Duché de Siléf ; fur le Bober, 

dans la Principauté de Schweïdnitz, à l’oueft de Schweidnitz 
tirant vers le fud, à la diftance d'environ fept lieues. 
* LANDSHUT, petite ville du Royaume de Bohéme en 
Moravie, fur la rive,droite de la branche occidentale de l'ifle 
que la Morave forme, un peu au deffus de l’endroit où elle re- 
çoit la Teya. 

*LANDSHUT, Bailliage de Suifle dans le Canton de 
Berne. Ileft petit, & ne contient que deux paroilles, * Ætat 
€ Délices de Suifje, tome 2 203 & 204. édit. d'Amfterdam, 
æ 


Brunnerus & 
it. Allemand. 


3 Cofmogr. MAIL d 


730. 
LANDSKROON, ville de Suéde, dans la province de 
Scanie, a été fouvent en danger pendant les guerres des Suédois 
& des Danois. Le Roi de Danemarck la prit le 20 juillet de l’an 
1676, & attaqua le château qui fe rendit par compofition le 13 
août fuivant. Depuis ce tems, les Suédois ont travaillé en vain 
à reprendre cette place; mais la paix de 1679 la leur fit recou- 
vrer. * Sanfon, 

*LANDSKROON, petite ville de Bohéme dans la 
Préfecture de Chrudim, à l’eft de Chrudim, tirant vers le fud, 
à la diftance d'environ onze lieues, fur les confins de la Mora- 
vie. On dit que ce nom lui a été donné, à caufe que la cou- 
ronne du païs y eft gardée. Elle eft furla rive gauche dela 
petite riviére de Safayva. 

LANDSKROON, fortereffe du Suntgow, aflife fur une 
partie du Blauen dans le voifinage du vill & des bains de 
Hiuën & à deux bonnes lieues de Bile, qu'on découvre depuis 

à forterefle, aufli-bien qu'une grande étendue de païs, Cette 
place étoit autrefois la réfidence de l’ancienne famille noble des 
Manchens de Bâle, qui en portoient aufli le nom en fe faifant 
appeller Mænchen de Landskroon. Jean, le r de cette fas 
mille, mourut vers le milieu du XV fiécle & le Fort de Lands- 
kroon vint enfuite par fucceffion à la famille de ichs de Rei- 
chenftein qui en furent les reftaurateu > Suntgow aya 
été cédé à la France par la paix de Wef 5. l 
de Landskroon tomba auffi entre fes mains. 
XIV commença à fortifier cette place par de gr 


s ouvrages, 


de forte qu’aujourd’hui elle eft confidérable par fa force. Les 
Cantons Sui férent d'abord de-ces ‘forti£ tions, 


mais on leur fit comprendr 
du Roi en Suifle, que leur crainte ét 
y tient un Commandant & une g 
fius. Rahn, p. 969. D: em 

LANDSPERG, ville d'Allemagne, dans la nouvelle 
Marche de Brandebourg, eft fituée fur la Warte, qui fe jette 
enfuite dans l’'Oder, vers les front: de la Pologne. Cette 
ville fut fouvent prife par les Suédois dans les dernières guerres 
d'Allemagne. Sanfon, Baudrand. 

*LANDSPERG, petite ville d'Allemagne dans la 
Moyenne Marche de Brandebourg, à l'eft-nord-oueft de Berlin, 
dont elle eft éloignée de cinq à fix lieues. Cette ville e ap- 
Oiden où Aiten Landfberg, c'eft à dire, la vieille ville de 
berg, pour la diftiguer de Landfperg fur la Warte, dont 
on vient de parler dans l’article précédent. 

* LANDSPERG, petite ville de la Pruffe Ducale où 
Brandebourgeoife, dans le Cercle de Natangen, Natangie ou 
Natangerland. Elle eft à peu près au fud de Konigsberg, dont 
elle eft éloignée de fept à huit lieues. 

LANDSPERG, petite ville du Cercle de la Haute Sa- 
e en Allemagne, dans la Mifnie, au nord-nord-oueft de Leip- 
fic, dont elle eft éloignée d'environ fix lieues. 

LANDSPERG, ville d'Allemagne, en Baviére, eft bâtie 
fur une colline, qui eft arrofée par le Lech, fur les frontiéres 
de la Souabe, environ à 20 lieués au deffe d'Ausbourg. 

*LANDSPERG, petite ville d'Allemagne dans le Du- 
ché de Deux-ponts, à l’eft-fud-eft de la ville de Deux-ponts, 
dont elle eft éloignée de trois à quatre lieues. 

*LANDSQUENETS, mot Allemand compofé de ces 


F deux 


par Mr. Tamboineaux, Am 
i ans fondement. Le Roi 
nifon d’'Invalides, * Urfti 
Bâle: 


L À N. 


qui veut dire pais, & Kneobt qui fi 
r le mot de Landsq uénets des Solda 
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deux 


La 


pale 
qe : 
Univerfel Hollandois la ie ce < 
ture de Béchin, & cite Tromfdorf & Balbin. 
Cependant les cartes la mettent dans l’At £ 
e la Bohéme & de la Moravi 
DSTUHBEL où LANDSTOUI 
ille avec'un château fort, fitué fur une montagne, 


, bourg ou 
das 


de Den Ponts, entre la ville de ce nom & cel Île de Ca- 


LAN 
petite vi 


le Duch 


feloutre ou Keizé Pattern, 


autrefois ue Comtes 
mill CI 
fuccef 


SEE noit 


n de Naf 
qui eft Seigneur Feudataire 
n traita là Seigne urie 
en donna LE inveftiture au . Di ic de Lorra 


poffeflion, tant p: 
la force des armes. Quoiq la p 
glé que Land ftuhll, &les au biens venant des Comtes de 
werden feroient reftituez à la Maifon de Naffau sl 
on n’en a jamais puobtenir du Duc de Lorraine. L'Eleéteu 
Palatin profitant de cette occafion, s'empara de Landftubll fous 
xte de quelques prétentions. * Schweder, Prætenf: p. 692. 
Herold, pari .630. Lundorp, Æ&a Publica, tome 6. 

£ 9: 7. 169. Dit. Allemand. 
SS, château, ville & Seigneurie du Du- 
Zarniole, à onze lieues de Laybach. L a ville eft fituée 
formée par le G au 
rof, parce qu'en tems de guer d’a- 
quis'yretiroient. Les ©Barons de L spas 
réfidoient autrefois, mais leur famille éteignit dans le XIV 


trefois 


fi près que ce Château eut fouvent changé de Ma Jeu il 
tomba finalement entre les mains des Comtes de Cilley, & leur 
s'étant éteinte én 1456, la Maifon d'Autriche en prit 

fon & le fit gouverner par des Capitaines jufques en 1570, 


aux de Pa le Château & la Seigneurie, 

mais non pas la ville. L Contes de Barbo & 
les Princes d'Auerf fperg Les poffédér te fu cefi ement, & 
le vendirent fur la fin du XVII fiécle àl l'Abbaïe de 


de l'Ordre de Citeaux qui eft dan 
Hertzogtb. Crain, l, 11. Mé : 
ratione Gentium, 1. 6. Tromsdorf, Cr 


; de Mig Di 


[D ULTHE. Cherchez COLUMN £ 
: BOURG, petite ville de la Savoy: lle eft dans 
Maurienne fur la riviére d'Arc, au pié du Mont-Cé- 


LANE 
le Co 


qui eft un cé “Iébre pañlage des Alpes, pour aller en Italie. 
# Maty, D 
LANERI > LANRIK, LANCICK, ou LA- 
NAR. Zuyz LANERCK. 
* LANÈRK, ville de l’Ecoffe méridionale, eft le Lieu princ 


pal du Cluyde 
pellent thé Sbire of Lai 
milton, & le Duc d'H 
que Lefley dérive le 
tant un magafin de 
meérce de cette provis ice. Lan: 
ce& voi eme nt d'Ecofl 
ë » Jous G 
LÂANE 
propre, vers les confins de la Ca fille Vieille. eu Le eft at 
RE + de Bilbao, dont elle eft éloignée d'environ quinze lier 

,ANFRANC, Italien, natif de Pavie, dans le onzié 
fiécle, & fils d'un Confeiller du Sénat de la ville, ayant pe 
fon-péte fort jeune, alla faire fes études à Bologne, & palla en- 
fuite en France, fousle régne du Roi Henri L Il vintà Avran- 
ches, où ilsenfeigna pendant quelque tems. Dans un voyage 
qu'il fit à Rouen, il fut dé lé par des. vole & attaché 
dans un bois. Le lendemain aÿ été délié par des Paffans, il 
fe retirer dans l’Abbaïe du Bec, nouvellement établie, où 
il ft profeffion. Il en fut élu Prieur l'an 1044. Il fit un voyage 
à Rome l'an 1049, oùil déc atimens au Papé Léon IX, 
contre la doétrinerde:Bérenger, qui lui avoit écrit une lettre, 
laquelle de ne lieu di pçonner Lanfranc d'être dans fes 
fentimer affifta au Concilede Verceil, dans lequel il com- 
battit les fenti mens de Bérenger. 1] retourna une féconde fois 
à Romé, l'anx fous le Pape Nicolas II, & aflifta au Conci- 
le de Latran, dans eq renger abjura la doétrine qu'il avoit 
foutenue jufques:là ; nt “du Pape la difpenfe du mariage 


fdale fur le Cluyd, d'où vient que quelquesuns l'ap- 
k. C'eftun Vicomté de 1: ifon d'H 
RUE en eft Shérif 1 i 


RARE 
d com- 
avoit 
la Gran 


fes fr 


de Guilla e Normandie, avec la fille du Comte de 
andre, fa parente. . Lanfranc étant revenu en France, fit re- 
bâtir l’Abbaïe Gi Bec; mais le Duc de Normandie l'en retira 


bientôt, (pourule faire Abbé de: S. Etienne de Caën. Ce Duc 
s'étant mis en potion du Royaume d'Angleterre, fit venir 


Lanfranc. Ilufut enfuite élu Archevêque de Cantorbéry l'an 
1070, à la place de Stigand, qui fut dépofé par les Légats du 
pes Il ne futpas SU facré qu'il écrivit au Pape Alex ndre 
; pour lui deinander la permiffion de quitter fon Archèv êché, 
mai il ne put rien obter Il envoya enfuite des Légats à Ro- 
nder-le Pallium, mais Hildebrand lui répondit au 
du Pape qu'onne le donnoit qu'à ceux qui étoient préfens. 
it M. de Rapin Thoyras qu’on l’avoit en- 
n, à Jufte, & à Honorius Archevêques du même 
tir la grande églife de Cantorbéry , blit fon 
a les autres. églifes & monaitéres de fon diocéfe, 
avoient été aliénez, & main- 


ESA 


tint l'immunité des Eccléfiaftiques. 
contre Odon Evêque de Bayeux 
poffeffion de vint-cinq Terres dont cet Evêque s'étoit 
il alla à Rome, pour demander lui même le pallium. 
foutint les droits de fon églifé contre l'Archevé 


Un grand procès qu'i 
& Comte de Ke 


“il y 
ue d’Yorck, 


& les fit régler dans ‘un tenu Winchefter l'an 
1072.) Ce fut en l'an 107 nc alla à Rome dem: 
der le Pallium. Le Pape II l'honora jufques 


fe lever en lui donnant audience, parce qu'il avoit étudié 
fous lui dans l’Abbaïe du Bec, & le bai se au lieu de lui pré: 
fenter fa pantoufle. Enfuite Aléxandre lui donna, non feule- 
ment le Pallium qu’on avoit accoutumé mais encore 
lp dont le Pape fe fervoit lorsqu la Meffe. .Il 
affembla un Concil 75, où ilfitdes 
réglemens pour ë 


remontranc 


qui 
fes Sujets, le Roi E 
jurant, s’il croyoit qu’il fût poffibl 
promeffes.. Depuis ce tems-là, 1” 
veur, & ne fut plus regardé de 


n, & lui dem 
un Roï de tenir tou 
Archevêque perdit toute fa 
bon œil. Grégoire VIL avoit 


voulu engager l’Archevêque quel ques an ue à ve- 
ni Rome pour rendre raifon de fa cr > lui fit 
même favoir par plufieurs fommations, qu'il feroit fu vendu s'i 


ne fe rendoit pas à Rome dans de m 1e n’ob 


point. Il mourut le 28 de mai 0, L A de fon épifco- 
pat. On fait néanmoins fa Fête, par erreur, au troifiéme de 
juillet. Il pafloit pour un grand Hon d'Etat, auffi bien que 


pour un Prélat très-favant. Il a compofé contre Bérenger, un 
livre du Corps € du Sang du S ur, Que nous avons Encore, 
avec divers autres Ouvrages, que le P. Dom Luc d’Acheri, Re- 
ligieux Bénédiétin de la Congrég . Maur, fit imprimer 
l'an 1647, comme, des Comr ur les Epîtres de S. 


Paul; des Notes fur quelques Conférences de Caflien; un liv 
de Lettres, Ge On pourra voir fa Vie au commencement de fes 
* Sigebert, de c. 155: Honoré d’Au 


de Lumin. Eccl. 1. 4 c. 14 
Pierre de Natalibus, in Catal 
Hugues Ménard, in Marty 


Antc ni 
7 de 


L'ANERAN Ci (Je 
XVII fiécle; naquit à Parme l’aï 
parens, fut contraint d'aller 
du Comte Horace Scotti. 
noit: 


t Pein ntre 


Plaines, où il 
Ce fut là qu’il commença à faire c 
nation qu'il avoit pour le deffein; en traçant 
du charbon mille fantaifies furles murailles. Son gé 
voitrtrop é, lorsqu'il ne it que fur quelle qu 
de papier, & il cherchoi £ des ef s pour 
penfées. Le Con ifpoñiti 
franc avoir pour la Peinture ; le mit fous À 


vec 


Après la mort d’/ Augufin, Lanfr. ane alla à Rome 
fous Annibal Ca à de tr 
ss Le Pape Urbain VU ie fit Chevalier, 


Jréüfiffoit dans les 
S; Mais fon tal ent n'étoit P: 
aux de CI hevalet, outre qu'il donn 


gens l’eftimérent beaucoup. 
jets & dans les lieux vafte: 
dre des tal 


à J ; 
LANG (Mathieu) “Cardinal, Ev q 


bourg, de Carthagéne, &e. ns 
à la Cour dé l'Empereur Maximilien 1, où il di 
cretaire d'Etat, puis CI du Con de 


ploya dans diverfes 
enfrance confér 


Faires tr 
le KR 


importantes. 


r avec 


Cambray; ‘où il s'étoit trouvé l” 
fé de 


Italie; & en 
de Rome au 
de fes prétentions 
l'Empereur lui don 


fa faveur, 
du Doyen des Cardina 
Il obtint au fecond voy que 
ât letître de fon Lieut no 
velle qualité, qui ne le rendit pas plus confidérable, & qui ne 
lui procura qu'une réception un peu plus m qu’à l’o 
dinair e Jules IL, qui éto dro , tâcha de mé 
bit eux, &l lui donna le chapeau de Cardinal 
Lang n'avoit rien d’ecclé e, ni en fes habit 
ni en fa condui On dit qw’il donna le bal âux Dame: 
un VC qu'il fiten Hongrie, & qu'il avoits 1 fc 
admirer fon pouvoir & fa mag gif cence 


prétendit av à la Cour 


moqua 


fe 


ms mit des b s à fon amb ion 
crédit. 1] mourut l’an 1540; âgé de ins. * Guichar 
8. € 9: Onuphre: Viétor aconi Aubéry, &c. 


LANG, Payez LANGUE (Jean 
LANGANI LONG 
VICO. 3 L GANICO. 


LANGARU $. Roi des Agrianiens 
la CXI Olympia # & le h 334 avant 
lié d'Alexandre Je Grand, auquel il FAR pérmiflion d’atta- 
Tacédoniens. a 

] &l 


a fœur, 


1 que 
3 ae 


voit à 


at 
AIN (Gérard 
rton-Kirke dans la Pro 

ns le Collége de 


te Mer 


&$ 
M AN 
ans les les Langues, dans 
Droit Coutumier 
cherche des Antiqui 
Onade lui, Lo 
ri € Not 
e ep 


uoit Nue àlar 
e de trente ans: 


Prologus ad D. 


Ke) Seigneur Anglois. Dans 


NÉDAE Ié entre Charles I, Roi d'Angle: 
terre & se Parlement, il fe tint toujours'attaché au parti du pre- 
mier. s le commencement i à fes propres dépens trois 


€or pe snies,d’Infante Maîtres, & avec cet- 
te petite troupe, il battit un c ois à Corbridge dans 
le Nortbur Dans la fuite il commanda un détachement 
contre le Général Roffeter dans la province de Lincoln, &re 
porta fur lui quelque avantage, auffi bien que fur le Général Fair: 
fax, auquel il fit lever le fiége du CH de Pon €. Lors- 
que le Roi fe fut mis.entre les mains Ecoflois, Langdale fe 
rendit maître de Barwik & de Carlifle. Il eut un jour le malheur 
de tomber entre lés mains des ennemis; mais il trouva le moyen 
de s'échapper, fe fauva: dans les Païs-Bas, & S'attacha, au D qe 
ce dans fon exil... Les Royaux ayant par tout du deffous, il fe 
retira en Flandre auprès du Roi, quile quatriéme février 1658 le 
fit Lord di ngdale dans Spaldingmore. 1l mourut en 1661. 
I avoit époufé une fille du Chevalier Jean Rhodes de Barlbo- 
rough, & il en eut grand nombre d’enfans dont il n’y eut que 
deux fils Marmaduke & Philippe, & deux filles, Lennox & Ma- 
rie qui parvinffent à un âge parfait. * Gr. Dit. Univ, H 


ad. 


LANGDELL. Voyez LANGDALE. 

LANGDEN (Jean) Anglois, Moine Bénédié 
vêque de Rochefter, eft Auteur d'une 
nua j jufqu' en: l'an 1420, & de quelques aut: 
fulsez Pitfeus, &c. 

L ANGE (Paul) Prêtre Allemand, & enfuite Religieux. de 
l'Ordre de S. Benoît, natif de Zwickau dans le Voigtland en 
Mi nie , fe fit Moine Bénédiétin l’an 1487, au monaftére de Bozan, 


in, puis E- 
Chronique, qu'il conti- 
es Ouvrages. * Cons 


près de Zeitz.en Mifnie. L’Abbé Triel ne l’envoya l'an 1515, 
dans les couvens d'Allemagne, pour ramafler tous les Manufcrits, 
qui pourroient fervir à l'illuftration de l'Hiftoire, ou à l’augmenta- 


tion de fon livre des Auteurs Eccléfiaitiques. Il compofa la 
Chronique des Evéques de Zeitz en Saxe, que nous avons avec 
les Hiftoriens: d'Allemagne, recueillis par Piftorius. Cet. Ou- 
vrage de Paul Lange comprend ce qui s’eft pañlé à Zeitz depuis 
l'an 968, jufqu’en Van 1 15. Piftorius a publié la Chronique de 
ce Moine, l’an 1583. On trouve dans cette Chronique un Elo: 
ge de Luther, de Carloftad & de Mélanchthon. Wolfus, 
Leëtion. Memorab. ton Voflius, de H a e Hi- 
fiorica. Aubert le Mire , Geographia Ecclefiaftica. Du Plefis 
Mornay, Myftére d'Iniquité. Coëffeteau, Réponfe au Myflére d'I- 
niqu Bayle, Diët, Crir. 

L AN GE (Rodol p he) Chanoïne de Munfter, dans le XV 
fiécle, & au commencement du XVI, étoit neveu d'Herman Lan 
ge, Doyen d de la même églife de Muniter, qui le fit élever av 
beaucoup de foin. Il voyagea en 1 >, où les Le G 
oient à refleurir, & il en prit Le goût, 
De 
dia à Herman fon oncle 
aint Paul; un P. 


e 2, 


qu il 
uis, il compofa un Poëme de laprife 


un de la fainte 
ne des trois Rois, &c. 
âgé de 8r ans. 
me tems, parle ainfi 


x, qu'il d 


autre de Poë 
non pas is l'an 1519, 
e Hégius, qui vivoit dans le m 


s'ora potefF. 
7 Janguine clarus , 


GE POEN 
pomenen qui rura in We 
Pa 
5-67 Jemmate clarus b 
ns, numine fœtas canit, 


Cum cane 
fcbius banc moduli 


nm. David Chytræus,, Saxon. 
1.3. Melchior Adam, in Pi , Philof. ec. 

LANGE (Jean) Médecin Allemand, né à Lewenberg en 
Siléfie, l'an 1485, étudia à Leipfic en Allemagne, à Bologne, 
&'à Pife en Italie. Il enfeigna premiérement à Leipfic la Cofno- 
graphie. Enfuite il alla en ltalie, & étudia en Médecine fous le fa- 
Nicolas Léonticéne. De’retout en Allemagne, il exerça 
ecine à Heidelberg avec beaucoup de diftinétion, & fut 
la charge de Médecin de quatre Eleéteurs Palatins, fa- 
voir, de Louis, de Frédéric Il, d'Othon-Henri, & de Frédéric 
XI. Il mourut le 2x juin 1565; âgé ds goans. Nous avons di- 
vers Ouvrages de fa faç um Medicinaliun 
Opus Mile m, livre rempli d'iné rare érudition, & dont la 
lecture eft utile à tous fes qui defirent d'apprendre l'Hiftoire de 
la Nature; L Scor Jole duc 3 De a no Ci ra 


si ux dernie 
Thou, Æif. 1. 38. 
Teifficr, Éloges des Hommes Sa 
lande, 1715. 
LANGE, 
Chanoine de SEE de Lié 
»} SÉSTÉEATE Se V'Er 


; tome 2. p. 195. édit. de Hol- 


LANGHE ou LANGIUS (Charles) 
e, étoit de Gand, & fils de 
pereur r'.Charle Quint, qui 
Il com- 


L À N. 
ires, entre autre S [t 
fur l'Amitié, fur la Vieillefle; fur le 
3 Sa curiofité pour les fleurs lui aquit 
de réputation: il fut le premier qui soc: cultiver 
, &'les plantés nouvellement apportées de 


Cicéron, 


Indes. Il en failoit venir FRE tous côtez, non feulement de cel- 
les. qui fon Ines, mais encore les autre 
dont la 1 ftime.  C'eft ce jardin-que Juf 


vit avec tant de plaifir dans fon voyage d'Allemagr 
he retint quelque tems dans fa Maifon ce Grand Homme, 
icoccafon de travailler au pie sue dela € onftance, que 
ons de lui, & qui eft pour le moins aufli dote qu'i ’ileft 

Enfin chagrin de ce que le païs de Liége, qu’il avoit 
in pour y être en repos, n'étoit pas plus exemt.des troubles ; 
que les provinces voifines, il mourut fur la fin du mois de juillet 
1574. Valére André met la mort de Lange au 29 juillet 1 
Charles Lange étoit favant en Grec n Latin, bon Po 
Pun des plus judicieux Critiques de fon fié i ît j 
une érudition catraordine e 
pourquoi Ju t 
de bien de rous les 1 ie 
lé, ila donné, Carmi na qu 

em Chrifh 


ner METRE Pa onesein P 
dré Schottus aflure que Langius eft le plus fav 
ux de tousles Auteurs qui ont corrigé & 
de Cicéron. ne encore laillé que: 


de M inufcrits Grecs & ns ; qui furent “Te ipez. 
Torrentius, fon parent, fon, compagnon d’ étude, fon a 
fon confrére, ‘le fit SAR dans l'ancien chœur de lég] 


ie; Be. Teiffi ge 

v. édit. de Hollande 1715. 

LANGE (Nicolas de) Avocat du Roi au Préfidial de Lyon , 
& Confeiller au Parlemene de Dombes, fur la fin du XVI fi 
étoit fils d'un autre Nicolas de Lange, d'une famille nob 
ginaire de Nivernois, & mourut lan 1606. * Foyez fon L 
parmi ceux de Papire Maflon, Ælog: partie 

LANGE (Jofeph) Allemand, natif de Keiferfpefg, dans la 
Haute Alface, étoit Mathématicien, & Profeffeur de la Langue 
ER à Fribourg, dans le Brifgaw, vers l'an 1610. Il compo- 
fa divers Ouvrages, & entre autres Elementale Mathem M; 
qu'on 1 ns l'an 1625: à Strasbourg, avec les Notes d’Ifaac 
Habrecht, & le fameux recueil intitulé Polyanthea, qui a été 
imprimé plufeurs fois. Il vécut plufieurs années dans la Com- 
munion des Proteftans, après quoi il embraffa la Foi Romaine 
avant l’an 16! : 

LANGE (Chrétien) né l'an 1587, à Altenburg, village de 
Saxe, près de Naumburg, étoit fils d’un Brafleur de biére, qui 
mourut lorsque fon fils n’avoit encore que quatre ans, & le lai£ 
fa fort pauvre. Néanmoins par Ia libéralité de l'Eleéteur de Sa: 
xei, ilne Ya pas d’étuc des & devint enfin Miniftre, Profef- 
feur en ‘FI ifes de Leiplic & des 
églifes v 57, & a laiffé des 


Ju 


loge 


uffi poftérit 


ont eu fur quoi 104 peut voir le Théatre des 
Hommes illuftres de 

LANGEAC. x L ANG HA C, 

LANGEAIS. Foyz LANGEST. 


LANGEBROEK, haut & bas Langebroek nom de 
deux villages dans la Province d'Utrecht, fituez le long de la 
rive gauche d'une petite riviére qui garde le nom de Rhin, 
après que ce fleuve a perdu fon nom à Wyk te Duerftede, où il 
prend celui de Lek, 

*LANGE-CRUCIUS (Jean) de Hilvarenbeek, dans 
cette partie du Brabant Hollandois, connue fous le nom de 
Mairie de Boisleduc, vécut longtems à Louv: ain, Où il enfeigna 
les Humanitez, & fut enfuite Profe: extraord naire Je Droit 


bi hé OrUunt 
* Valére André, 


um Ecclefia/hico 
iotb. Belgica; 
LANGE EYL l'Ifle Lon- 
gue. 
| LANGELAN Cherchez LAGELANDT. 
LANGELIER Nicol Evêque de Saint-Brieu en Bre- 
tagne, natif de Paris, fut élevé à cette dignité après Jean du 
Tillet l'an 1567. Ce fut l’un des plus zélez Prélats de fon tems, 
& l’un d lus illuftres Défenfeurs des libertez de l’Eglife Gal- 
licane. Il fe trouva à diverfes aflemblées du Clergé du Royau- 
me, qui le nommérent pour faire des rémontrances aux Rois de 
France, affifta l'an 1583 au Concile provincial de Tours, dont 
il recueillit les A , & mourut lan 1595. * Sainthe-Marthe, 


vyez LONGUE, 


Weert, a 
1es ad Veri- 
icule ad 
élégia- 


(Pierre) “Reteur du cote de 
donné au jour, pour l’ufage de la Jeuneñe, E b 
tatem, en vers élégiaques; Ædm 
Pietatems Dialogus de Mundi Cupidine afp 
ques. * Valére And , Bi 746. 

LANGEN-ACKERS SSCHANS, ou NIEU W- 
SCHANS, bon Fort des Provinces-Unies. Il eft dans la 
Seigneurie de Groningue, fur le bord mérid se al du Golfe de 
Dollert, aux confins du Comté d'Embden. Diff. Géogr. 

*LANGENBERG ou LANGEN BOUR G;, pe- 
tite ville avec château fur la riviére de Jagft, vers les confins de 
la Souabe & de la Franconie. Elle eft au nord-eft de Hallen Soue- 
be, dont qe eft éloignée d'environ trois lieues. 

2 


LAN 


«AN. 


MANTEL (Jérôme-Ambr 
e Mathématique, publié en 
fophique, publié en 16 


) éft Auteur 
>, & d'un au- 
* Konig, 


Z A, ville d’/ nagne en Thuringe 
Cercle de la Haute Saxe, appartient aux Ducs de Saxe- 
Elle -eft fituée fur l’Ünftrutt au fud-eft de Mul- 
hauzen dont elle eft éloignée d'environ trois lieues. 
LA NGENTHAL, beau & grand village de Suiffe, 


dans le Canton de Berne, eft un Lieu d’un grand paffage. Il eft 
au nord:oueft de’la ville de Berne, dont il eft éloigné d'environ 
fept lieues. 

*LANGENZENN ; ville d'Allemagne dans la Franco- 
nie fur la ë nn à l’oueft de Nuremberg dent elle eft 
éloignée de trois à quatre lieues. 

LANGES;willes” Payez L'AN GEST, 

LANGES/#(Claude de) Ecuyer, né à Grenoble de M. #4n- 


dré de Langes,-célébre Avocat qui faifoit profeffion de la Reli- 
gion Réformée, comptoit parmi fes ancêtres M. Jean de Langes 
de la ville d'Orange; illuftre par la nobleffe de fon fang, par fes 
emplois & par fon’ attachement à la fufdite Religion. Les Mé- 
del'É tat de I rance at Charles IX, imprimez à Midi 
‘il perdit la vie avec déux de 
nt à Orange au mois de fe- 
les gens se Comté d'A ignon, & que le troifiéme 
© le bonheur « Véchaper. Il devint la tige d’une branche 
qui it en Dauphiné. 

M: Claude de Langes quien eft defcendu, tourna fes études 
du côté du Droit, & il y aquit de fi grandes lumiéres, qu'il étoit 
en état de remplir dignement la charge de Confeiller dans la 
Chambre de l'Edit de Grenoble, fifa Religion n’eût pas été un 
obf tacle à fon avancement. Car les églifes Réformées de Fran- 


ce, dont il avoit foutenu les priviléges par fes veilles & fes tra- 
beaucoup de zéle, pendant tout le tems q refta 

yaume, perdirent alors plufieurs de le temples & 

nombre de leurs p: tives par la perfécution du Cler- 


de Langes avoit été marié dés le mois Lab 1674, 
Sarafin, fille aînée de M. Cÿ f 
d'une ancienne famille de Gen (2 
E ita former la Sénéreul 
de renoncer à un bien conférable & aux douceurs de l'établif- 
fement qu'ils ue oient à Grenoble. Ainfi peu de tems avant la 
révocation de l'Edit de Nantes, qui arriva en oétobre 1685, ils 
fe retirérent de concert dans les païs ngers pour y exe 
fonétions de leur Relig M. de Langes fixa fon 
s fes derniéres années à Genéve, où il fut d' d par 
par fa politeffe l'agrément des fociétez qu'y formé- 
xent des perfonnes diftinguées par leur érudition & par leurs 
vertus. Comme il ne poffédoit pas feulement les qualitez qui 
font l'honnête homme, mais aufli celles d véritable Chré 
tien, fa douceur & fon humilité faifoient rechercher fon com- 
mm : de tous ceux qui le conno nt & l’on retiroittant d’u- 
tilité de fe entr tiens que l'on en nie éclairé & plus 
attaché à fr [1 étoit dévot fans oftentation, réglé dans 
fa conduite, o: oflicieux envers tout le monde, équitable dans fes 
jugemens, prudent dans fe reconnoiffant des moindres 
fervices, fidéle à fes amis & compatiffant aux difgraces des mal- 
heureux, 

Bien qu’il poffédât dans un haut dégré, 
fie , il étoit fi éloigné de recherc! 


les talens de la Poë- 
fions de les faire va- 
fentaffent naturellement, il 
roient pu lui procurer. Mais 
s ordinaires de la fci 


ment, qu'il ti- 
ra des Saintes Ecritures des armes capables de confondre l'erreur, 
& de nouveaux fecouts pour affermir les Proteftans dans la pro- 
feffion de la Doëtrine de Fefu FE & defes Apôtres: ce qui 
Jui a donné lie u de corpol er diver Ouvrages fur la Religion; & 
fi fa modef d'en publier aucun ‘pendant fa 
vie, quis "nrér Loient à lé dification de l'Eglife, 
ont cru ne devoir pas/la priver de celle qu’elle pouvoit recevoir 
de fon Hiftoire de l'Ancien & DE Nouveau “'eftament par de- 
mañdes & par réponfes, à laquelle il avoit joint des Réflexions 


Morales. Ce qui les oblig la faire imprimer à Genéve en 
trois vol , 2m 0Ëtavo, Chez mer & Pérachon, u un an après 
fon décès. Ona encore trouvé-parmi fes papiers des Réflexions 
fur le livre de M. Papin, de la Poye de l'Exa en € de celle de 
l'Autorité, qui peuvent fervir de réponfe à ce Trai Il a fait 


auffi une réfutation abbrégée du 14 chapitre des Préjugez contre 
les Calviniftes, attribuez à feu M. Nicole. L'on compoferoit un 
jufte volume de fes Maximes de Morale dans le goût de celles 
de M. de la Rochefoucault. Ila écrit contre l’infaillibilité que 
YEglife Romaine s’attribue, plufieurs Dialogues dont le but eft 
de convaincre tout efpr if defntéreffé, que cette voye 
eft abfolument inutile pou er à cette Communion ceux qui 
font profeflion d’une Religion oppofée, non plus que les Payens, 
les Juifs & les Mahométans 

M. de Langes poufla fa carriére jufqu’à l’à ige d'environ 74 ans, 
& Dieu qui vouloit lui épargner les horreu: mort, après 
douze heures feulement d'apoplexie le plaç fon repos le 
13 de janvier 1713. Il ne laifla point d’enfans, & il fut uni- 
verfellement regretté pour la folide piété & les aimables quali- 
qui le rendoient un modéle digne d'imitation. * Cet ar- 


wncez LANGETSouLANGET, 
raine à l’oueft de Tours, dont elle 
on quatre lieu Ce lieu eft fort renommé 
bons melons. 


E AN. 


*LANGEËE-STRAAT, contrée des P 
partie méridonale de la Hollande , & dans la feptentrionale du 
Brabant Hollandoïis dans la Mairie de Boifled: 

LANGEVIN (Eléoñor) Doéteuren Théologie de la Fa 
culté de Päris, de Carentan au diocéfe de Coutances, reçut le 
bonnet de Docteur le 30 feptembre 1662 , & mourut le 20 juil- 
let1707. Ilnousa laiffé un ‘Ouvrage de Controverfe, imprimé 
l'an 1701, contre le livre de M. Malius, Doéteur & Profefleur 
en Théologie à Copenhague, intitulé, Défenfe de la Religion Lu 
thérienne, contre les Doëteurs de l'Eglife Romaine, dans lequel M. 
Langevin entreprend de prouver l’ impoffibi lité du changement de 
Doëtrine dans l'Eglife Romaine, dans tous les points controver* 


Bas, dans 1 


fez. * Du Pin, héq Eccléfiaftiques du XVII fiécles 
LANGFORDE. THOMAS LAN G- 
FORDE. 


LANGHAC,LANGEAC, petite ville de France. EI- 
le eft dans l'Auvergne , fur l'Allier, à cinq lieues au deflus-de 
Brioude, & à fix ou fept de S. Flour, du côté duLevant. *# 
Maty, Dit. Géogr. 1 

LANGHAM (Simon) Anglois, Cardinal, fut Abbé de 
Weftminfter, enfuite Evêque d’Elien 1361 , & enfin Archevêque 
de Cantorbéry en 1366. EdouardIll, Roi d'Angleterre le fit 
Thréforier d'Angleterre. 11 fut fait Cardinal par le Pape Urbain. 
V,, l'an 1368, & en 1370 Légat en Angleterrre: en 1373, il fut 
fait Evêque de Palefirine, & enfin il mourut à Avignon le 22 
juillet de l'an 1376. Son corps fut enterré dans l’églife de la 
Cha artreufe de Bompas, de la Durance, à une lieue d'A: 
gnon, qu'il avoit irerebâtir. Les Auteurs Anglois 
difent qu'on le tranfporta trois ans aprèsen Auel terre. *Good- 


win, de Ep Angle Bofquet, ir Urbano VE Gregurio XI. Onu- 
phre. Ciaconius. Baluze, Vitæ Pap. Aven, tome 1. L 
LANGHAM. Cherchez RE N À U D de LANG- 


HAM. 
LANGHANS (Jean-Louis) natif du Duché de Deux- 
Ponts, étoit d’abord Miniftre d'un village du Palatinat, &enfin 
nt à être Chapelain, & Confeiller Eccléfiaft tique & Privé 
de l'Eleéteur. 11 fut fort avant dans bo graces de l'E 
éteur Charles, qui entretint une corre lance familiére avec 
lu & s'en fouvint aufi généreufement dans fon teftament. Mais 
cet Eleéteur étant ort. en 1685 , la fortune de Langhans chant 
gea, car il fut non feulement accufé d’avoir induit l'Eleéteur à 
e fon teftament tel qu'il étoit, mais aufli de lui avoir confei 
lé le divorce & plufieurs autres démarches dangereufes, égale- 
ment oppofées à l'honneur & à la Morale Chrétienne. On le 
convainqui de tout par fes propres lettres & les Théologiens 
Réformez à qui on avoit r ette affaire, à la réquilition 
de l'Envoyé de Dan ant jugé qu'il étoit un impie, qui 
avoit tordu le fens d: ure contre fa confcience, pour fé- 
duire une ame foible , il fubit le deuxiéme mars 1686, ppli- 
ce fuivant à Heidelberg. Après qu’il eut entendu dans la Mai- 
fon-de-ville fa fentence de É part du Confeil de la ville, il fut 
porté au lieu du Carcan par 1 e Bourreau & fes valets; là on le fit 
affeoir fur un fiége placé fur un échafFaut dreflé exprès, on lui 
mit le Carcan au cou & une verge à la main. Il demeura pen- 
dant une heure dans cette fituation & fut enfuite conduit à le 
tour des Voleurs fur la charrette du Bourreau. On letiraide là 
pour le tranfporter au château de Dielsberg à trois lieues d’Hei- 
Iberg, où çn conféquence de fa fentence il devoit demeurer 
ans. On le changea encore de prifon dans la fuite & on l’en- 
rma dans le château de Zwingenberg. Mais les François étant 
entrez dans le Palatinat en 1688, le Dauphin ordonna que Lang- 
hans fût élargi; ce qui ayant été exécuté, il fe rendit à Stras bourg 


le 


& de là à Bâle où il paffa le refte de fes jours au Fe de la Ci 

gogne. Il avoit écrit auparavant en Allemand un livre intitulé 
alia, qui eft fort eftimé & a mériteroit d’avoir 
plus dévot. * Ziegle H . La cb. p. 150 


Voyez LANG Fe 

LANGH Q R NIUS (Dan ) publia à Londres en 1673, 
un Ouvrage ix offavo, fur les Antiquitez des peuples d'Albion n 
des Bretons , des Ecoflois, des Danois, des Anglo- 
ques à l’an 449, avec une Chronique des Rois Piétes. 
Biblioth. Fetus € Nova. 

LANG IA, pois riviére de la Sacanie, en Morée. Elle 
fe décharge dans le Golfe de Lépa inte, à deux ou trois lieues de 
la ville de Co nthe, du côté te Couchant, * Maty, D 
saut N E'ME'E. 

: L (Bernard) de Hambourg 
on 1647. Il écrivit aufi fur 
ne, * Konig, B 
GIU ch L, ANGE (Nicolas) étoit. de  Krempe dans 
le Holftein. Il naquit en 1586, & mourut en 1643. Il fut Pro- 
fefleur en Droit à Groningue. Il publia des ME LE ac 
commodées aux Inftitutes de Juftinien, & un ie 
petit des mêmes Inftitutes. * L'Auteur de. 
Groningue, p. 79. 
LANGIUS. 
LANGIUS. 0 LANGUE. 
LANGIUS (Mate hieu) Shinner, furnommé Lang 
Long. Voyez l'article de SHINNER. 
LANGLE (Jean-Maximilien de) Miniftre de l'Evangile, 
naquit à Evreux en 1590. Il fut appellé à à l'Eglife Réformée de 
Rouen en 1615, n'étant alors âgé que de 25 ans. Il y fit toutes 
les fonétions du Miniftére pendant 52 ans, toujours avec beau- 
coup de réputation, de piété, & d' éloquence. On a de lui deux 
volumes de Sermons, l’un fur le buitiéme cb. de Ep. aux RI 


4 Konig, 


tion. 


entreprit 


ou le 


l'autre fur divers Textes de l'Ecriture; & une Differi tion, en 
forme de lettre, pour la défenfe de Charles I, Roi d gleter- 
re. Sept ant fa mort, il tomba dans une paralyfie, qui 


lui 


BL À N. 


e’etnpêchée ; mais il ne laifoit-pas de plaire & 
d’édifier par des converfations pieufès & ingénieules tout enfem- 
ble. 11 mourut en 1674, entla 84 année de fon âge, laiffant 
plufieurs enfans, qui héritérent de fon mérite & deifà vertu. 1 
eut entre autres une fil qui nous devons la Traduétion d’un 
excellent livre Anglois, dont le titre fignifie dans l'Original les 
Devoirs de l'Homme; mais elle a donné à fa Traduétion celui de 
Pratique des Vertus Chrétiennes, de laquelle on a fait un grand 
nombre d'éditions, & qu'on ne peut jamais affez lire. #* Bay- 
le, Dit. Crit. Mémoires du tems. 

LANGLE (Samuel de) fils du précédent, naquit à Lon- 
dres, fut porté en France à l’âge d’un an, & y a toujours de- 
meuré, jufqu’à ce que la derniére perfécution l’obligea de fere- 
tirer en Angleterre. Il fut Miniftre à peu près dès la même an- 
née de fon âge que fon pére, & fervit avec lui l'Eglife Réformée 
de Rouen pendant 23 ans. Ilfutenfuite appellé à Paris en 1671, 
pour l’Eglife qui s’affembloit à Charenton, fort honoré dans 
lune & dans l'autre pour fes mœurs graves, fon favoir folide, 
& une prudence confommée, lié d’une amitié particuliére avec le 
célébre M. Claude. Les perfécutions de France, & en particu- 
lier celle qui ôtoit aux péres leurs enfans, l’obligérent à cher- 
cher une retraite en Angleterre, , L'Univerfité d'Oxford fe fit 
honneur de lui donner le degré de Doéteur en [héologie, fans 
qu'il l'eût demandé, & le Roi Charles IL lui marqua auffi fon 
eftime , en lui donnant un Canonicat à Londres, dans l’Abbaïe 
de We nft Il étoit né en 1622. Il tomba malade en la 71 
année de fon âge, en jui 3, d'une maladie violente, qui 
dura huit jours; mais cela n'empêcha point, qu’il ne confervât 
toute la force de fon efprit, faifant à toute heu llens 
difco à fes proches & à fes amis; & fur tout à fes enfans, à 
qui il avoit donné la même éducation, qu'il avoit reçue de fon 
pére. Il mourut en 1699. On n’a vu de lui qu'une Lettre fur 
les différens d’entreceux que l’on nomme Epifcopaux & Presby- 
tériens en Angleterre. Ce fut le Doéteur Stillingtieet,. Evêque 
de Worchefter, qui la fit imprimer à la fin d’un de fes livres fur 
le même fujet. Mais on a trouvé parmi fes Manufcritsun Trai- 
té de la Vérité Chrétienne, qu'il avoit commencé quelques an- 
nées avant fa mort, & qu’il acheva peu avant que de mourir. 
On efpéroit que M. de Langle fon fils, & Miniftre comme lui, le 
neroit au public. Il avoit auffi fait plufieurs Remarques Cri- 
fur divers endroits de l’Ecriture, & en particulier fur les 
Pfeaumes, lefquelles on croit qu'il eût donné lui-même, s’il eût 
vécu encore affez de tems, pour les mettre dans l'ordre & dans 
Vétat, qu'il fembloit s'être propoté. * Bayle, Diët. Crir. 

LANGLOIS. Ch SIMON LANGLOIS, 

* N GO, autrefois Cos ou Coos, eft une des iiles de l’At- 
Elle eft vers la côte de la Natolie, près du Cap Cri 
Sa ville capitale porte aufli le nom de Lango. Elle atun Evé- 
celle eft défendue par une bonne citadelle. #* Maty, 


Juitenoïit la 1 


Dr 

LANGON, ALENGO N,,en Lat ingonus Portus, 
petite ville de Gafcogne, dans le Bazad la Garonne, à 
une lieue au deffus de Cadillac, & à cinq de Bourdeaux. Elle 


eft connue s, dont il s’y fait un aflez gros commerce, 
ainfi que d 
LANGON, 
e feul en parle 
fituée près de l’Acha 
Vies de E 
LANGPORT, ville avécn é de la contrée de P 
ney, au nord de t dans la partie méridionale du Comté 
Sommerfet. Ce lieu eft remarquable pour le combat qui s’y don 
na entre les troupes du Roi Charles 1, commandées par le Lord 
Goring, & celles du Parlement, où les premiéres furent défa 
Cette ville eft à 109 milles Anglois de Londres. 


au de vie. 
ville de l 


ans le Péloponnéfe. Plu- 
Cléoméne. Elle fembleavoir 
n, Zables bbiques fur les 


ide 
ans la Vie de 
* Lui 


gr 


If 


* Di 


tes 
Ang 
LANGRES, ancienne ville de France en, Champagne, 
réfidial, Evêché fuffragant de Lyon, & Duché-pairie, eft 
fituée très-ayantageufement fur une mont s de la Marne 
naiflante en Bafligny, petit païs de Champagne. Le Territoire 
de Langres eft, à ce qu'on croit, le plus haut de la France, & 
: à cinq oufixriviéres. Les Latins la nomment 


avec 


donne naiffan 
gone  Andematunum, où Andomadunum Lingonum. Jean le 
atre débite, que Longho, fixiéme Roi des Gaules, ena été le 


peuples ont été nommez de lui Longhonen- 


Fondateur, 


que les 


fes, & dans la fui ingonenfes. Pline, Ptolomée, Aimoin & 
Céfar en font fouvent mention, mais fur tout le dernier dans fes 


Polybe, Tite-Live, Frontin & divers 
ntageufement, & marquent les con- 
gres en ftalie, du tems de Sigovéfe & de 
ne dit que l'Empereur Othon leur donna 
aine; mais Juft 


Commentaires. 
autres en parlent auifi 
quêtes de ceux de Lan 
Bellovéfe. Tacite m 
le Droit de Bourgeoifie Ron te-Lipfe croit que ce 

fage a été falf ce n'eft ci le lieu d’en faire l'examen. 
nt Langres au commencement du quatriéme 
{ , en 407, S. Didier Evêque, que fon 
mérite avoit fait refpecter dans divers Conciles. Depuis, la vil- 
le fe rétablit dans fon ancienne fplendeur, & Pierre le Vénéra- 
ble lui donna le nom de Nobilis, Magna & Famofa. Nous avons 
es des Papes aux Evêques de Langres 
fix Pairs éccléfiaftiqués de France. Ils 
ls & temporels, ayant Bailliage, Juges & 
de Juftice, &titre de Ducs, Marquis & Barons. 
Le plus des Prélats dont nous ayons connoiffance, eft 
faint Sénateurs le fecond faint Juft; & le troifiéme faint Didier. 
La cathédrale eft dédiée en l'honneur de faint Mammez, Martyr. 
Outre les Prélats de Langres dont nous avons parlé, on yt 
connoit pour faints, Urbain, Grégoire, Tétrique. Les autres 
faac furnommé Je Bon, Geilon, Bruno de 


les plus illuftres font, 1fe ù 
Rouci, Hugues de Breteuil, Harduin, Robert & Gauthier de 


“ie 
autres Offic 
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Bourgoghe, Manafès de Bar; Gauthier de Rochefort; Robert 
de CI lon, Guillaume de Joinville, Hugues de Montréal, 
Hugues de Cluni, Jean & Gui de Rochefort, Gui de Genéve 
rtrand de la Tour, Louïs de Bar & Claude,de Longuide Gi- 
vri Cardinaux, Jean d'Amboife, &c. Le Chäpitre de l'églite 
de Langres a un Doyen, un Thréforier, fix Aïchidiacres, un 
Chantre.& quarante-deux Chanoines. . Le diocéfe a fix cens pa: 
roifles, fous dix-fept Doyennez. Aurefte, là ville de Langres, 
pour avoir été très-fouvent attaquée fans être prife, a été fur: 
nommée la Pucelle. Elle s’eft toujours fignalée par fa fidélité 
pour:les Rois de France. Divers Auteurs en font mention avec, 
éloge. Les places les plus confidérables qui rélévent de la [urifdi- 
étion de Langres, font Pandeuvre , petite ville & forterelie, qu'on 
croit avoir été bâtie par les Vandales; Vignori, autre petite ville 
près de la Lorraine entre deux montagnes, fur e defquell 
il y a un bon château; Montéclair, autre château bâti fur la crou 
pe de la plus haute montagné dé tout le païs,.& que lés R 
nçois 1, & Henri IL, firent fortifier pour défendre la frontié 
contre les Lorrains; Andelou, autrefois grande ville frontiére, 
aujourd’hui fimple bourg avec Jurifdiétion & Prévôté royale de 
grande étendue; Rimaucours, proche d’Andelou , ne lui céde point 
marques d’Antiquité: ce qui perfuade qué ce doit auffi avoir 
éte une grande ville, & même une pläce forte. Pline, L. 4: 
c1. € 17. Ptolomée, . 9. Tacite 
in Comment. Eutrope, /. Frontin, St j 
Antonin, ôn Jéiner. 
iol. 1,6. Pierrele Vénérable, /. 
59. Innocent IT, cap. cum. Capella, d 
Gull. Chrift. Du Chêne, 4 


ve, 1.3. 6.5. Polybe, L. 2 
c. 5. Ripamont, Ai/i. Me 


CONCILES DE LANGRES 


Le premier Concile de Langres fut affemblé au commencement 
du mois de juin de l’an 859, & l'on y fit feize Canons ou Chapi- 
tres, qu’on approuva quelques jours après dans Le Synode de Sa- 
voniéres, tenu aux fauxbourgs de Toul. C'étoit dans le même 
tems qu'Anfcaire, Sous-Diacre, avoit voulu ufurper l'Evêché de 
Langres fur l'Evêque [faac, dit le Bon où le Pieux , comme nous 
le voyons par le cinquiéme Canon du même Concile de Savo- 
niéres. L'an 1080, ou 1077 felon Baronius, Hugues de Die, 
Légat du un Concile s contre l'invefti- 
ture des biens tiques par les féculiers. Hugues de Fla 
vigni né parle point de cette affemblée; mais il.én eft fait m 
tion dans les Epiîtres du Pape Grégoire VII, qui gouvernoit a- 
lors l’'Egli 4. Epift. 22. Dans l'addition de la Chronique de 
l’Abbaïe de la Fontaine de Béfe, qui eft en Bo ne, & dans 
le diocéfe de Langres, il eft parlé d’un Synode diocéfain, 
l'an 1080, par l'Evêque Raïinard, que les autres nomm 
de Bar, & le même qui ayant fait uh voyage à la” 
apporta de Conftantinople un bras de faint Mammez, 
Martyr de Cappadoce, en l'honneur duquel on confacra la ca- 


tenu 


thédrale, auparavant dédiée à faint Jean l'Evangi Hugues 
de Flavigni parle très-avantageufement de lui. Divers Evèques 


de Langres, ont célébré des Synodes, dont ilr ë 
ques Mémoires, comme de celui de l'an 1116, afemblé par Ro- 
bert de Bourgogne, après Pâques. La Chronique de faint Pier- 
re-le.Vif de Sens. parle d’un aütre tenu la même anhée. On en 
met un tenu l'an 1404, par le Cardinal Louïs dé B un l'an 
1451, par Philippe de Vienne; un I 
qui y mit S. Robert au Calendrier de Langres 
publia des Statuts Synodaux l'an 1467. C 
1535, & SGb lan 1622. 
neuviéme tome d onciles. 
LANG TO N (Etienne) Anglois, Chancelier de la Faculté 
de Paris, Cardinal du titre de S. Chryfogone, vivoit dans le 
XII fiécle. L'Archevêèque de Cantorbéry, favoi 
mort en 1205, les Moines de 5. Auguftin élurent À 
-Prieur. Mais le Roi Jean fans Terre, ayant def: 
élettion, fit choifir l'Evêque de Norwich. Les 


fe qu 


21 


Jean d’Amboife 
de Longui l'an 
yez le huitiéme & le 


ien Zame! 


ques envoy 


rent des Députez à Rome pour fe plaindre contre les Moines qui 
s’arrogeoient l'élection de l’Archevéque: d’un autre côté Régi- 


nald fe rendit auprès du Pape pour faire confirmer fon élection: 
Innocent III cafla d’abord les deux éleétions & choïfit en 1206, 
Etienne Langton qui étoit alors auprès de lui, & enfuite il déf 
dit aux Evêques de fe mêler de l’éleétion des Métropolitains: En 
1213, Langton donna au Roi l’abfolution de l’excommunication 
que le Pape avoit fulminée contre lui, & lui fit prêter ferment 
de protéger l'Eglife. L'Archevéque protefta hautement contre 
la foumiflion que le Roi fit en 1213, de fon Royaume au Pape, 
& mit fa proteltation fur l'autel. Le Pape ayant ent 1215 excom- 
munié les Barons qui s’étoient liguez contre le Roi, Langton 
refufa de publier l’excommunication & fut fufpendu lui-même 
par les ordres d’Innocent, L'Archevêque fut contraint de fe 
rendre à Rome, où il courut'rifque d’être dépolé. Il eut lz 
mortification de voir que le Pape caf leétion de n, frére 
dl ton, qui avoit été élu Archevéque d'Yorck, & que l’on 
mit à fa place moyennant la fomme de dix-mille livres fterlin, 

Walter Gray, ennemi de l'Archevêque de Cantorb Enfin 
après plufieurs mottifications que Langton efluya à Rome, il fue 
relevé de fa fufpenfion, à condition qu'il ne retourneroit en An: 
gleterre qu'après que tous les troubles y feroient entiérement 
app En 1216, Langton étoit en Angleterre où le Prince 
Louïs, qui avoit envahi le Royaume, le fit grand Chancelier. 
Langton mourut, en 1228. Il compofa des Commentaires fur 
l'Ecri Sainte, & donna au public plufeurs autres Ou 
* Trithéme, au Catal. Sponde, A4. C. 1 n. 4. 1248. 7. 
Polydore Virgile, Hif. Angl. L. rs. Voffins, de Hifi. La. 1. 
us, de Scrips. Angl. Aubéry, Hiff. des Card. 6. M. D 


FE 


N. 


SANS TERR 
Cherchez SÉMON LANGTON. 


LANGTON. 


ANGTON (Jean) Carme, Anglois de ion, parut a- 
utage au Concile de Bâle, Pan 36, & compofa une Hi- 
ngleter * Pitfe 


Langius; Jurifconfulte ‘Alle: 
hé de Teffchen’en Silé: 
:, Étoit d'une TE ft balle &fi abjeéte, & d'üne famille 
pauvre qu'il fat obligé de mendier fon pain pendant qu'il fai- 
üdes; mais la balteñe de fa naiffance & fa pauvreté 
rent point qu'ilne fit de grands progrès dans les Scien- 
Lne devint un des plus doétes & des plus habiles hom- 
s de fon tems. Il apprit les Langues favantes, le Droit & les 
1és "Let qu'il enfeigna en divers endroits. Dépuis, il 
de PEvêque de Breflaw, Confeiller Ordinaire de 
erdinand LÉ, qui l'employa en diverfes négociations 
importantes , dont il S'aquitta très-bie Un Seigneur Efpa. 
gaol lui men Lis Ne de f angue , & le railloi 
fur la d € à pl 


ente 


s here Wa id Pentens Fe 
Je Jervit de c île L e, quand il ci 
terréfhre, pour les effrayer davantage. Cela peut être, lui 
idemeï | LenÉgeS M y à apparence que le Je 12 
auf du langage no! , dont vous van- 
ï , HUE Schweïdnits dans la Siléfie, le 
26 août 15 de 64 fl s’eft rendu confidérable par la 
üction de l'Hiftoire Eccléfiaftique de Nicéphore Calixte, 
qu'il entreprit fur l'unique exemplaire qu’il y eût alors en Eur 
IL ajoûta de petites Notes à cet Ouvrage, qui.eft en di 
it rie & qui futi la premiére fois-chez tes” Oporins 
5 Il traduifit d’autres piéces de faint Grégoire 
usé & de faint Juftin Martyr, & compofa divérs Poëmées, 
| y a encore dé lui un E rit contre Staphylus ; Carmina 
Porenelis curimi ico ad Hieroflaüm Bernftein; Elegies 
ata Chrifhiana. 11 écrivoit également bien en profe & en 
vers, & il poflédoit ff bien la Langue Gréque, qu’il la parloit 
vec facilité & avec élégance. * Gefn , Biblioth. De 'Fhou, 

4. Melchior Adam, in Vitis Furifconf. Ge tiahoruns, 
ciffiér, Eloges dés Hommes Savans, tome 2. p. 280. édit. de Hol- 
lande 1715. 

LANGUE, certaines expreffions dont les peuples font con- 
venus pour fe faire entendre les uns aux autres. L'origine des 
Langues éft venue dé la confufon, dont Dieu punit Porgueil 
de ceux qui édifiérent la Tour de Babel. 

1. Plufieurs prétendent que la Lançcue He'8RAÏQUE eff la plus 
ancienne des Langués : elle eft appellée.la Langue Suinte. Les 
Rabbins difent que c’eft à caufe qu'elle eft fi pure & fi chafte, 
qu’on n’y trouve point le nom propre des parties honteufes, ni 
de celles, par où on fe décharge le ventre. On diftingue l'Hé- 

Fe ans points, d'avec celui dont les voyelles font marquées 
points. Le Pére Morin prétend, contre les Rabbins 
modernes, que Moïfe avoit écrit fans points & fans diftinétion 
de mots. Voflius foutient qu’excepté les li faints, du tems 
même de faint Jérôme , il n’y avoit aucun livre en Hébreu, mais 
feulement en Grec, & que ce n'aété que fous Juftinien qu'on 
à commencé d'en voir. La raifon qu'il en donne eft, que cet 
Empereur ayant défendu aux Juifs, par un it, de li dans 
leurs Synagogues, le Seurspéais ou leurs Traditions, ils s’avifé- 
rent de le traduire en leur L. angue, & celivre, dit ü, ppelle 
Mifna. Les points dans la Langue Hébraïque ne furent inven- 
tez, pour défigner les voyelles, que vers le dixiéme fiécle, par 
les Maflorétes. 

2. La LANGUE PUNIQUE, n'étoit autre, felon Guillaume Po- 
ftel, que le Phénicien, qu'il compare à l'Hébreu, dont il eft 
forti, avec le Chaldéen & le Syriaque. 

3. La Lançue AramiQue, ou l’ARABE, eff la plus abondante 
de toutes les Langues. Les Arabes ne fe difent pas moins an- 
ciens que les Hébreux, prétendant defcendre d’Ifmaël. On don- 


ar de: 


ne beaucoup d’Elogés à leur efprit & à leur langage. Leur é 
criture ancienne a prefque toutes les lettres jointes enfemble ; 


mais un certain Elcabil a été obligé d'inventer & d'introduire des 
points, pour pouvoir lire l'Arabe plus aifément. Il yena qui 
fe mettent deflus les mots, & d’autres deffous. Kinflenius, par- 
lant de cet ufage dans fon Epitre dédicatoire à l’ Empereur Ro- 
dolphe IL, femble croire que les Arabes n’ont admis ces points 
dans leur écriture, que depuis qu’ils ont eu commerce avec ceux 
d'Europe. I étére Arabe s'appelle Cuphique. Le plus 
ancien eft fort large, & l’autre moins gros & moins large. Celui 
ARTE fe fervent aujourd'hui, paroît plus lié, plus 
menu, & plus courbé que les autres. 

4. LA LANGUE avoit des figures d'animaux, qui 
étoient des fymboles myftérieux, qui fervoient à couvrir, & à 
envelopper tous les fecrets de leur Théologie. On les appel- 
loit des Hiéroglyphes, & on trouve éncore plufieurs ( obélifques 
ou tombeaux, qui font chargez de caraëtéres & de‘figures hié- 
roelyphiqu .’ Les mots de cette Langue exprimoient *la nature 

les propriétez de chaque chofe. Le ‘Cor , qui eft la Langue 
di a précédé le Grec en Egypte, eft une Langue mére, &in- 
dépendante de toutes les autres, fi l’on en croit le Pére Kircher, 
Saumaife dit que ce mot de Cobte, vient d’une ville, nommée Co- 
ptos, dont les peuples avoient confervé une partie de l’ancien 
Le même, en un autre endroit, eftime que ce nom 
du mot Alyurros: ce qui eff confirmé par le Pére Vanfeb, 
Dominicain, quoiqu'il en attribue l’origine à Coptos, petit- fils 
de Noé. Il refte encore des Defcendans de ces premiers Egy- 
ptiens, dit-il, qui parlent cette Langue ; cépendant on peut 
dire qu'elle ef perdue il ya plufieurs fiécles. Ce Dominicain, 


lar page 


ANGUE où LANG (Jean) ou, felon Lipenius dans fa | 


Antoine, une Graf 
angue, dont les caracté- 
s d'aujourd'hui n’ont 
pas sd autre : HHSRnEe la vulgaire d'Égypte, quieftmélée d'A- 
rabe & de Turc. Le Pére Kircher veut que l’ancien Coprte foit 
“résparla E dont il a pris beaucoup de mots & 


Les Cop: 


; 


5: La LAnéue Hr'‘rrusque à des caraëtéres qui r nbli 
affez aux Latins, & l'écriture fe lit de droit à gauche. Eugubi- 
nus nous a donné en cette Langue une AD 2, qui fut 
trouvée cinquante ans avant Sy. Les Romains étoient fort 
cürieux de favoir cette Langue, & ils me eat tous 
à l’apprendre. 
6. Les carattéres de la LaNGur GRe'QuE 
que ceux des autres Langu Les premier 
font plus qu z, & approchent davantage de leur origi 
eft la Phénicienne ou l'Hébraïque; puisque, felon Hérodote, 
les premiers car étéres qui s'introduifirent dans l’ e, étoient 
à peu près femblables. Pline parlant des caraëtéres Grecs, ap 
avoir dit qu'ils reflembloient aux Lettres Romaines de fon te 
n’en cite point d'autre exemple, qu'une Infcription antique fu 
une lamé d'airain, que Vel n & > avoient donnée à la 
Bibliothéque publique. i aétéres Grecs, dit-il, 
, font préfque femblabl Ï ( moin cette 
lame antique d'airain, tirée du temp 
» Vôit aujourd’hüi dans la Bibliothéque du P a 
» herve par.lesPrinces, 


ont moi 
& lesf 


NATEIKPATHE TISAMENOY AOHNAIOZ KOPA KAI 


AOHNA. ANEOHKEN. 


C’eft à peu près de cette figure qu'étoient les caractéres Grecs 
anciens, dont parlent Pline & les autres; car il eft conftant que 
les anciens Grecs ne connoifloient point d'autres lettres que les 
majufcules; & Jean Lafcaris Grec de nation, le confirme dans 
un prologue d'un recueil d'Epigrammes , imprimées l'an 
1484 à Florence , en lettres capitales. La ponétuation ni la diftin 
étion des mots n’étoit point en ufage dai premiers tems: 
ce-.qui a duré jufques à la CLXXIV Oly apiade, felon Liple & 
Léon Allatius. On remarque dans les anciens monumens, que. 
les Grecs ne divifoient Its difcours que par la perfection & 
l’accompliffement du fens. Ils n’en metroient pas plufieurs dans 
une même ligne; en recommençoient une autre par un nou- 
u fe comme on le peut voir parles in{criptions des Marbres 
du el rondel: tellement qu’ils n’écrivoient point de fuite 
come nous faifons; mais par articles. Suidas parle d’une ma- 
niére d'écrire qu'on appelloit BOYETPO#IAON, Bou/ropbidon, 
commé qui diroit, em bi blables & c les be 
lorsqu L re ce qui eft confirmé par Paufanias, dans la de 
fcription qu'il fait du coffre de Cypfélus, qui Lola le tem- 
ple ‘de fanon de la ville d'Elide. ï 
» des infcriptions gravées SE lettres anciennes, & en 
» © lyena audi quelques autres d'une ns re que les 
; Grecs appellent Bouftrophidon, parce que le fecond verfet 
» fuit immédiatement le premier, & le joint en tournant dans la 
» même figure que le font les courfes redoublées du Stade ou 
du Cirque. Plufieurs Auteurs croyent que les verfets di- 
uez & féparez par des lignes, ont duré’longtems, même 
après qu'on eut introduit les accens & les points, comme on le 
voit dans Diogéne Laërce Ariftophane, Grammairien de By- 
nce, fut celui qui les introduifit vers la CXL Olympiade, 
fous les Rois d'Egypte, Philopator & Ev ; 20 ans avant 
R \7 

La Lancue me les autres, fon acc 
fement & fes révolutions. La même chofe eft arrivée dans fes 
caraétéres, comme on le peut Rene par les 1fcriptions les 
plus anciennes, & par celles qui les ont fuiv ies, même 
se uétion de l” 5 


S que 


LATINE a eu, cot 


npire. Les caraétéres de c 
bliée par le P. Sirmond, comme ils HE davant 
leur origine, tiennent un peu plus de l'Hétruf (que & du Grec: 
ils marquent une main tremblante de gen qui ne font encore 
que commencer. Les fept volumes Latins qu’on trouva dans le 
tombeau de Numa, n’étoient pas écrits de ce car e, puisque 
Quintilien nous affure qu’il y avoit très-peu de lettres dans ces 
premierstems, & que leur figure même & leur valeur étoient diff. 
rente & L'Etipereur Claude ne procura pas une utilité médio- 
cre à la Langue Latine, en introdui£ at la lettre Eolique F. Ta 
cite, dans le de imales , parlant de la figure des 
lettres Romaines, dit qu ’elles étoient femblables aux plus an- 
ciens caraétéres Grecs, qui étoïcnt majufcules. 


LES PRINOLPALES LANGUES 
du monde : 1. en Europe, felon l’ordre alpbak 


La CammriQue, Galloife où an 
Scaliger, une des dix Langues mat s mineures de l'Europe: 
elle eft en ufage dans la Cambrie ou le païs de Galles, partie oc- 
cidentale de l” "Angleterre, & dans la Baffe Bretagne en France: 
en forte que les Bas Bretons, & les Habitans de la province de 
Si lles en Angleterre, n’ont point de peine à s’entendre. 

La Ca: TABRIQUE fe parle encore dans les Monts Pyrénées 
DE les peuples, appellez Cantabres & Gafcon 

GE 4 SENS ancienne, eft la Langue ordinaire dans la 
Frife orientale parmi les Habitans, lorsqu'ils parlent entre eux; 
mais lorsqu'ils parlent à des Etrangers, ils fe fervent de la Lan- 
gue Allemande, 

4. L'Errrotique eft ufitée dans les montagnes d'Epire, 

5. L'Esracnorx, une des trois branches de la Latine, qui fe 

fub- 


nne Bretonne, eft felon 


illane, qui eft la plu 


les.. Elle fe foud 
en Portugai 


ochienne (c'e 
Arménienne. 

sue TURQUE appt! 
de commu 


abylonienne, en Hié 
à dire, en Syriiqué par 


I la a Laponie. 
> branche de la Latine: el 
fallon , & d'au 

a trois Langues, & que ceux 
int les uns les autres, le Baf- LES PRIINCIP: 


c que le Romain eft divi del 
Tortue & Langue I SEE ‘il n'y avoit autrefois 
que deux Gouve ng; l’un à Pa- je THIOBIQUE ui ou yen a 
xis, pour la Langue Françoife, & l’autre à Montpellier, pour x fortes, l'ur qu approce de la Chal 
la Le e Tortue. mployent dans l'Office div: 
8. ue eft une des quatre matrices ‘majeures, qui é- 


L udolphe, Petreus, N 
tant d v Î 


Aujourd 


fort étend 
ue Gréque barbare, 


les parties auftrales de Europe, 
ui elle a fait place à une Lan 


d > à L yptienne & de Ix 
quelle fait encore plufie branches, ue la dialeéte Athé- Elle prend fon nom de C , autrefc étropole de 
nienne, qui eft la plus barbare toutes; la FACE la Thébaïde. : Copti ice. 
que l'on eftime la plus pure & la plus belle;*la f sopélifin 3. La Q urs font men 
le Grec vulgair. ue l’on appelle la commune, &ec. Poyez fur tion de cette Lan; Fe 


toutes ces dial 


G 


es de la Langue Gréque, Crufius, in Turco- les Habitans de: 
de Guinée, de C 
portée en Europe par les Huns, & | cy-devantque l’Ar 


ge & de la Médite 


9. La Howçrorse aété 2 


feptentrionale de Hongrie ; 
ibifcum: elle eft bien diffé- LES PRI 


nne Sn angue I£L 


QUE, eft encore en ufage dans 


8 < k Se 
a, à lorient de l’Iftrie. 1, La Carisane. L’Auteur de l’'Hiftoire des Antilles, impri 
-ANDOISE; que l'on parle en Irlande & dans une par- mée à Roterdam l'an 1658, en a donné un D n 


2.) La MEXIQUAINE fe prononce en pouffant la 
dents, & on y trouve fouvent les lettres 7 & Z, j 
mble, & quelquefois féparées. Quant au 


l'Amérique, on n’en a point encore une connoillance b 


eft une brancl 
eft une des qu 
ge par ni tous 


e de la Latine. l 
re Langues mätrices majeu- f 
s Savans de l’Europe. Elle a ceflé 


commune depuis ruption des Francs, de exacte. 
Soths dans l’ E npire Rom. in: elle a produit 
; la ; gnole. REMARQUES P: 4RTICCULTERES 
eft auf quatre Langues matrices Jur quelqu 


e dans les parties orientales de 

La CamBriQue eft pleine d’afpirations, & fouvent elle a des 
mots fans aucune voyelle, fe prononçant du fc du 
Ainfi dans leur Oraifon dominice 10$ i 


“quatrem U 
one, la Françoife & la D: 
atencore en d’autres dialeéte F 
de la Langue Arabe dan elle eft fort propre à parler aux Dames 
Royaume de Grenade, comme auffi dans il y en a qui difent qu'elle eft prof 
e, de Valence, & d'Aragon. Cha- | naturellement elle imprime de la terreu: 
uffi une : efpé ice de jargon, q langage des | Svientiar. l, 6. c. x, a remarqu 
f & du menu peuf iltez Gefner, Gothique, ont beau COUP d’af 
ï re des différens jargons de | pleine ‘de diphthongues & de 
loped. | plus pure de toutes les Lan 
pofez: elle les évite tellement, qu 
viter, fe fervir de périphrafes. L’ 
ANGUES DE VASIE. jeftueufe, que les Efpagnols difent, que 
La Japonoife eft f 
gne des Princes. La Me 


ma) 


point d'R, & 


diphthongues 


a beauc up d 


& les triphthongues. 


ons 
e mots compolez 
celle qui 

elle aime m 


gues, le moins 


ux, po 


Île que les Chré- 


culiére dans L Orient, & dans la- moment di T. L. comme dans ces m 
de lPAn Téftament: c’étoit | caxutchitl, ochitl, Eco. 
Cette Langue eft une La LanGuE Françoise, étoit-dans fon origine, un fé 
que. su Gaulois, du Latin, & du Tudefque, ou All: 
non feulement la plus abondante & la plus ri: | les Romains fe furent rendus maitres des G leur Langue 
che en mots, mal \ 


ine des Langues des plus 
e dans l'Afie, def 


dues de tout le Eu à y avoir cours, & les Gaulo ent leur lan- 
s la Cilicie, par gage, en lemêlant avec celui des Romains; d’où il fe for! 


monde, Elle eft commu 


a ur 
toute la Syrie, la Me opotam ; la Paleftine, l'Arabie, & en jargon, qu'ils appellérent Roman, ser du Lati 
Afrique le long des côtes de la Mer Rouge, dans l'E & où 


a Méditerranée; jufqu’au détroit d tar. 
s païs, elle eft un peu mélangée de, diffé- 
n'a déja LE cy-devant qu'elle eft en 


s Francs, qui vinrent enfuite; , & qui cheMeE 
à ins des Gaules, au lieu d ae ce la 
accoutumérent eux ‘mêrhes; & mélerent beaucoup de 
s s Allemands à ce L tin GRR Il y a apparence auf que 
s de l'Europe. uignons qui f irent une irruption dans | 
pale point le païs des Arméniens. Gaules‘avant les. François, & les Huns & les V 
s eft la plus pure de toutes les dialeétes | vinrent après, cou ge du païs où ils sé ie ti 
Quelques Chapitres de Daniel, d'Efdras | plufeurs termes, que lé commerce répandit dans toutes les pro: 
id Babylonien, ont été écrits en cétte Langue. vinces. Les Rois dela premiére race tâchérent de polir ce lan 
AÏC se une des trois dialeffes de la *Langue gage, qu'ils parloient eux mêmes; caf oùtre le rudefque >, qui 
: elle ne s beaucoup de la Syriaque. étoit la Langue naturelle des pr rance, le Ro 
dla iquelle il faut joindre la Coréenfe & la’ | man étoit en ufage à la Cour; «mais cette STE n'eut point 
IRAN eft fort en vogue dans le grand Empire de la Chine, | de fuccès; & Chilpéric, qui fe piquoit d'efprit, de doëtrine 
& dans le d'éloquence, s’oppofà inutilement au torrent de Lie Ain 
I paffe pour la plus ancienne & la premiére | fi, à dire v de le É 
ylone a été deux fois fatale à cette Langue; | barie, auffi b: 


C aptivité, les Juifs fe fervirent d’une Lang commença proprement à chan 
u, de Chaldaï: 


bords 


ï 


iers Rois de 


fiécles fuivan 
er que fur la 


que & de Syriaque. Ses dialeétes,' | race des Rois de France ; de 
Samaritain , le Chaldaïque, le Syriaque; & ces trois la maifon de France, à 


en vogue en même tems que l'Hébra 


que le Roman l’emporta tout à 
devint la Langue dominante dans tout le 
celle dans laquelle ont été é- | les premiers voyages d'Outre-mer , le: 
ofolymitain. C’eftune dia-’ | Grecs plufieurs mots qu'ils accommodé rent à leut 
térent en quelque chofe le tour & lé génie 
es les Langues | De là vient probablement la cc 
de ce païs-là | avec la Gréque, plutôt que 
alais-Latin, de | rent à Marfeille, avant que les Roi 
Gaules. Sous le régne de Lou’ 


sréque. 
é qu'a la Langue Françoife 
es que le “établi 

ins fe rendiff 


t da plus pure de t 
* tous les Négocians 
arfaiteme I y Te Diétionnaire N 
primé à Rome en 1637: 


Jeune, n ris 
s Allemands, comme fa- commença à écrire en Roman ; & ngage pur & plu 
Entre autr lé | polidutems de Philippe Aueufle. Les Poëtes qui par l 
fous le nom de rs, contribuéfe 
D | coup à forméerle ftyle, & à polir fa Langue, Le 
eft ï 


1. La SAMARITAIN 
12. La SYrrAC 
que, aé 


tune dialeéte de l'Hébraïques | vinrent après, fous fa 
n'eft fortdiférente de la Chaldaï- | térenbdemnouvea 
inaire de Notre-Seigneur Jesus: CisT: } teurs, fut 


int Lou 
>rnemens. 
nde Meun ,furno 


LUREUN, 


TE € re Le Rornan dela Rofe, qu’il continua après 
la mort de Guillaume de Loris, eft le premier livre François qui 
ütation. La Langue fe purifia beaucoup versle 
gne de Philippe de Valois; comme on le voit dans les 
tres de la Chambre des Comptes de Paris, dont le ityle étoic 
alors beaucoup plus pur qu'auparavant. Du tems de Charles VII, 
Alain Chartier, Sécretaire de ce Roi, ajoûta de nouvelles beau- 
ez à la Langue: ce qui le fit nommer auffi Je Pére de P Eloquence 
rgoife. Depuis ce tems-là le langage fe perfeétionna toujours 
de plus en plus, & perdit à la fin fon nom de Roman. Comme 
dans lesguerres du Levantla Langue Françoife avoit pris beaucoup 
deémots & d’expreflions dela Langue Gréque, elle prit auffi quel- 
que chofe de la Langue Italienne, dans les guerres d'Italie, fous 
Charles VIIL & fes fucceffeurs. François I, ayant rétabli les Bel- 
les Lettres, plufeurs Savans entreprirent tout de nouveau de po- 
lir la Langue Françoife. Amyot, Joachim du Bellay, & Ron- 
fard, contribuérent le plus à ce changement; mais Defportes, 
du Perron, Malherbe, & Coëffeteau, polirent & enrichirent 
encore le langage. Balzac vint enfuite, qui donna à la Langue 
Françoife un arrangement & une cadence qu'elle n’avoit pas. 
Vaugelas s'attacha depuis à établir la netteté du ftyle; & la Lan- 
gue françoile femble être maintenant parvenue à fa perfe&tion, 
par le foin qu’on a pris d’en bannir tout ce qui étoit oppofé à la 
pureté & à la clarté du ftyle, & de lui donner un beau tour dans 
toutes fes expreflions, évitant fur tout le galimatias & le phébus, 
que Nervéze & des Efcuteaux avoient autrefois introduits à la 
Cour. * Le Pére Bouhours, Entretiens d'Arille € d'Eugéne. 
Voyez touchant l'Origine de la Langue Françoife , Samuel Bo 
chart, dans fes Remarques fur le livre d'Antoine Goffelin, inti- 
tulé, Hiff. des anciens Gaulois. 
LANGUE dans l'Ordre de Malte. Voyez cy-deffous L A N- 
GUES. 
LANGUEDOC, province de France, s’étend le long de 
la Mer Méditerranée, qu'elle a au midi avec la Catalogne, Elle 
a les montagnes d'Auvergne au feptentrion, avec le Lyonnois, 
le Rouergue & le Quercy. Le Rhône la fépare de la Provence 
& du Dauphiné, au Levant; & au Couchant, elle tient à la Ga£- 
cogne, c'eft à dire, à l’Armagnac & au païs de Cominges. Catel 
croit que le Languedoc eft la premiére Narbonnoife, dans la di- 
vifion que l'Empereur Augufte fit de toute la Gaule en dix-fept 
provinces, mais cette divifion eft bien plus récente. Cluvier, 
Pierre de Marca, & divers autres ont été de ce fentiment, que 
la Gaule Narbonnoife, auparavant dite, Gaule Porte-Chaul}e, ou 
Braccata, comprenoit le Languedoc, la Savoye, le Dauphiné 
& la Provence. Le Pére Sirmond, dans fes Notes fur Sidoine 
Apollinaire, dit que la ville & le Territoire de Béziers, a été 
appellé Septimanie, de la feptiéème Légion, & que de là ce nom 
fut donné à toute la province. D'autres veulent, avec Scaliger 
fur Aufone, que Sidoine & Grégoire de Tours ont bien donné 
le nom de Septimanie à la province, mais que ce nom eft venu 
de celui de fept provinces, qui font les deux Narbonnoiles, fous 


Narbonne & Aix; les deux Aquitaines fous Bourges & Bour- 
deaux ; la Novempopulanie fous Æaufe ; la Viennoïife, fous 
Vienne, & ceMe des Alpes maritimes fous Ambrun. Une partie 
de cette province a porté le nom de Comté de Suint-Gilles. Elle 
eft une des plus belles & des plus confidérables de France, & fe 
divife en Haut & en Bas Languedoc; l’un vers l'occident, l’au- 
tre vers l'orient, fur la Mer Méditerranée. Le premier com- 


prend le Touloufain, l'Albigeois, de Lauragais , & le Comté de 
Foix. L'autre fe diftingue en trois quartiers, de Narbonne, de 
& de Nîmes, & comprend aufli le Gouvernement, où 


Û Les autres 
riviéres font le Tarn, l’Agout, le petit Lerz, le grand Lerz, 
le Lauriége, &c. & contribuent toutes à la fertilité de cette pro- 
vince. Le peuple y a naturellement de la vivacité d’efprit , & 
les Ouvrages des grands Hommes que le Languedoc a produits 
en font une preuve inconteftable. Ce païs tomba fous la domi- 
nation des Romains, par la proximité qu’il avoit avec la Pro- 
vence. Les Goths, dans le cinquiéme fiécle, commencérent de 
s’y établir; & c’eft d'eux qu'on penfe que la province a pris le 
nom de Languedoc , comme qui diroit, Langue de Goth, ou Landt- 
Gotb, c'eft à dire, Terre ou Païs de Got. D’autres affurent que 
ce nom vient du mot Oc, que ceux de la province prononcent 
pour oui; & qu’elle eft appellée Languedoc, comme qui diroit 
Langue-d’oc. Ceux qui donnent dans cette penfée, divifent la 
France en Langue d'ouï, & Langue d'oc: celle-ci eft au delà de la 
Loire, & l’autre en deçà de cetteriviére. Quoi qu'il en foit, 
les Goths établirent la ville de Touloufe, pour capitale de leur 
Royaume, & étendirent depuis leur Empire jufques à la riviére 
de Loire. Ce fut fous Erric ou Euric, pére d’Alaric, que Clovis 
défit Alaric, Roi des Vifigoths, l'an 507, dans les plaines de 
Vouglay ou Vouillé de Civaux, entre le Clain & la Vienne, af- 
ez proche de la ville de Poitiers. Aimoin & Bernard Gui, nous 
jrennent que Charlemagne y établit des Gouverneurs, qui fu- 
at appellez Comtes de Touloufe, & que le premier l'an 778, 
fut. Corson, le même que plufieurs des Ecrivains François ont 
appellé Torsin. Les deux Auteurs que nous avons citez, lui 
donnent le nom de Duc, qui avoit été autrefois accordé à Lau- 
nebode , dont parle le Poëte Fortunat. On avoit accordé le 
méme titre de Duc à Didier, qui fut tué en combattant à Car- 


fe 


ap 


A 


hs, & un autre nommé Æu/froaldés, 
Aimoin, &c. font mention. Le fecond 
aint Gun. > Qu Court-nez, ou, fe- 
s, duquel ceux de la Maifon d'Orange, 


caffonne contre les Vi 
dont Grégoire de Tor 
Comte de louloufe fut 
lon d’autres, aux Corn 


de 


fous Louïs le Débonnaire, fous Charles Le S 


Capet, &c. Le Languedoc avoit encore des Ducs de 
nie, qu'on nomma aufli Marquis de Gothie; e qi 
doïent le païs, qu oths, dont les peu- 
ples fuivoient les loi t que ce fut Lou 
le Débonnaire , qui confia le Duché de Septimanie à BerNaRp l'an 
829. Bérenger, Comte de Barcelone, le lui difputa, comme nous 
le voyons par les Aétes du Parlement ou Concile, tenu à Stra- 
miac dans le Lyannois l'an 836. Mais il refta au premier, qui 
fut tué par Charles Je Chauve lan 844. RaïmonD Fons, Comte. 
de Touloufe, fe rendit propre le Gouvernement dela Septim: 
nie. Il ne comprenoit pas tout le Languedoc. On y trouvoi 
encore les Comtez de Carcaflonne , de Melgueil & de Foix, 
Vicomtez de Narbonne, de Béziers, d'Agde, de Nimes, de L. 

déve, d'Uzès, & d’autres petits États, dont les Seigneurs s'é- 
toient rendu maîtres pendant les troubles de la France. 1ls étoient 
avant cela fimples Gouverneurs de ces villes, & dépendoient 
des Ducs ou Gouverneurs de la Septimanie. Depuis, les Com 
tes de Touloufe les laïfférent jouïr de leur ufurpation, & fe con- 
s la fuite ils aqui 


tentérent de l'hommage des Vicomtes. £ t, 
par mariage, ou autrement, les Comtez de Quercy, de Pé 
gord, d'Albi, l'Agénois, le Milhau, le Gévaudan, le Comté 
Vénaiflin, Melgueil, Aftarac, &c. RarmonD VI, d Vieil, 
affaires 


ptit le parti des Albigeois. Cette conduite lui fit des 
ës-ficheufes. Le Concile de Latran tenu l'an 1215 , le dépouil- 


très 
la de fes Etats, qu’il donna à Simon, Comte de Montfort. Ce 
dernier mourut l'an 1218, & laiffa Amaurt, fon fils, lequel 


n'étant pas en état de conferver les conquêtes que fon pére avoit 
faites, céda au Roi Louïs VIT, l'an 1224 le droit qu'il y avoit. 
RarmonD VI, étoit mort l'an 1222, & fon fils RarmonD VII, 
dit le Jeune, lui fuccéda. C’étoit un Prince fage, courageux & 
entrepienant, qui ne négligea rien pour fe rétablir dans les E- 
tats que les Cri avoient enlevez à fon pére. Il y réüfit, fe 
reconcilia avec l'Eglife l'an 1228, & fiten même tems un Traité 
avec le Roi faint Louïs, Raimond avoit une fille unique nom- 
mée Jeanne, qu'il fança alors à A/fonfe de France, Comte de 
Poitiers, frére du même faint Louïs, à condition que s’ils mou- 
roient fans enfans légitimes; les Etats des Comtes de Touloufe 
feroient réünis à la Couronne. La chofe arriva ainfi: car Fean- 
ne mourut le 15, & Alfonfe ie 21 août 1267, au retour du Voya- 
ge d'Outre-mer. Leur iariage avoit été confommé l'an 1241, 
& Raïmond VIL étoit mort lan 1249. Le Roi Philippe le Hardi 
fe rendit maître du Comté de Touloufe l'an 1271, après la mort 
d’Alfonfe fon oncle, Le Roi Louïs, fon pére, y avoit aquis 
divérfes Seigneuries. Les autres Rois fes fuccefleurs, en joui- 
rents & l’an 1367, le Roi Jean réünit à la Couronne les Comtez 
de Touloufe & de Champagne, & les Duchez de Normandie & 
de Bourgogne. Les lettres datées du mois de décembre, font 
rapportées par Catel. Nous remarquons ailleurs comment tou- 
te la province a été ainf réünie à la Couronne: ce qui fut con 
firmé par l’affémblée de fes Etats Généraux, fous ces trois con- 
ditions, qu’il ne feroit donné au Languedoc aucun Gouverneur 
qui ne fût Prince du fang; que le Roi n'impoferoit point de 
tailles fans le confentement des Etats de la province; que fes 
priviléges lui feroient confervez, & qu’elle ne feroit point obli- 
gée d’ufer d'aucun Droit que du Droit écrit, c'eft à dire, de 
l’ancien Droit Romain. Ces Etats s'affemblent toutes les an- 
nées, & font tenus par lestrois Ordres, du Clergé, de la No- 
blefe, & du Tiers-Ltat. Le premier eft compoié de trois Ar- 
chevêques, & de dix-neuf Evêques. Le fecond, de vint-deux 
Barons, pris de chaque diocéfe; & le troifiéme , de vint-deux 
Confuls, des villes capitales de chaque diocéfe, &c. Touloufe 
eft la ville capitale du Languedoc, avec Archevéché; auf bien que 
Narbonne. Les autres font Albi, Archevêché:; Montpellier, Nt- 
mes, Carcaflonne , Béziers, Agde, Uzès, Mende, le Puy, Viviers, 
Montauban ,Lavaur; Caftres, $. Papoul, Alet ; S. Pont-de- 
Tomiers, Lodéve, Mirepoix, Pamiers, Rieux, Alais, qui ont 
toutes Evêché; Caftel-Sarrafin, Caftelnaudari, Limoux, Péfe- 
nas, Beaucaire, &c. Nous allons donner une table des Ducs 
de Septimanie, & des Comtes de Touloufe, principaux Sei- 
gneurs du Languedoc; & nous parlerons des autres , en faifant 
on de leurs Etats, ou des villes capitales. Il y a peu de 
provinces de France où l’on trouve autant de monumens de l'An 
tiquité qu’en Languedoc; le Pont du Gard, les Arênes de N: 
mes, & grand nombre d’autres Ouvrages excellens, ont de quoi 
fatisfaire la curiofité des Etrangers, qui doivent fur tout ÿ ad- 
mirer le nouveau Canal. 


SUCCESSION CHRONO. OGIQUE DES DUCS 
de Septimanie, où Marquis de Gotbie , & des 
Comtes de Touloufe. 


L'an 778, Corfon. * 
Vers 790, faint Guillaume, au Couri-nez, 
Vers 806, Théodoric ou Thierri, 


Vers 819, Bérenger mort lan 836. 
Bernard affafiné l’an 844 
Guillaume II. 

Egfrid, nommé par Nithard fous 853. 
Frédelon, mort avant l'an 802. 


Humfroid & Fulguald. 


1 


5, RaimondI, 
4, Bernard II. 
; Eudes ou Odon. 
Raimond II. 


AN NI 


994. 
986: 
Vers 1020, Guillaume IV, dit Tuillefer. 
En 1045, Pons II. 16 ans 
1065, Guillaume V. 29. 
Vers 1090, Raimond VI, dit de Suint-Gilles, 15. 


110$, Bertrand. 
GUILLAUME 

1122, Alfonfe. 

1147, Raimond V, dit Je fils d'4 

dide. 

1194, Raimond VI, dit Je Vie 
2, Raïmond VII, dit 4: 
9, Jeanne de Touloufe, & Z 
71, le Roi Philippe Je Hard 


CANAL DE LANGUEDOC. 


Ce Canal fut commencé l’an 1666, par le Sieur Riquet, hom- 
me d'un génie & d’une capacité extraordinaire. Il forma le def- 
fein de ce grand ouvrage, & eut la gloire de l’achever; mais il 
mourut avant que d'emfaire le premier effai. M. de Bonrepaus, 
& le Comte de Caraman fes fils, l’un Maître des Requêtes, de- 
puis Préfident à Mortier au Parlement de Touloufe, & 1 autre 
itaine aux Gardes, depuis Lieutenant Colonel de ce Rég 
Lieutenant Général des armées du Roi, & Grand'Croi 
re de Saint-Louïs, eurent cet avan: age, & la chofe fe fit 
mois de mai 1681. La longueur de ce Canal eft de cent foi- 
nte-quatre lieues de France, fur ur 


e 
X, 


DUCDE GUIENNE. 


onfe ou de Fui- 


CI 


28. 


fonfe de France. 22. 
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Les prin 1x Ouvrag 
Saint-Ferréol,, le 
la voûte du Malpas. Lerefervoir erréol a plus de deux 


mille toifes de circonfé ‘té fait pour recevoir les eau 
de la montagne Noire qui y font retenues par une levée de terre, 
foutenue dé trois murailles trés-fc & il a quatre-vints-di 
de profondeur en l'endroit le plus creux. Le bafin de Nau- 
; que l’on a choifi pour être le point du partage des eaux, 
es de Saint-Ferréol defcendent, a deux cens toifes de 
& cent cinquante de largeur, & eft tout revêtu de 
pierres de taille. : Il a été creufé à l'endroit le plus élevé du Ca- 


nal, d'où les eaux y étant rama , fe divifent & coulent des 
deux côtez. oppofez. Le Pont du torrent de Répudze , bâti de 


> de taille, long de foixante-dix toifes, n’eft pas moins ad- 
able par la nouveauté de fon ufage; caren même tems que 
s vaif affez grands naviguent furce Pont, où il y a fept 
piez c tout, on voit pafler au deffus les eau 
Ce qu'il y a de plus hardi e plus furprenant d: 
nal, c’eft la voûte & la ftructure de l’endro 
C’eft ainfi qu'on appelle une montagne de 
a percée pour faire paflageaux eaux. L a quatre-vints 
toifes de large , & quatre & demie de hau Aux deu 
on a pratiqué deux banquettes pour le tir 
On voit encore dans ce merveilleux Quvr 
quinze à vint mille‘t de Canal creufé dar 
goles longues de quatre lieues de Frar 
quantité de chauffées de pierre de taille, 
ê riviéres, comme entre autr 
reculade d’eau de plus de huitlieu 
canal fans aucune éclufe, & dans un parfait nivea 
ges du port de Céte, & cent quatre éclufes d’une folidité ext 
€ ire , par le moyen defquelles on peut pafler en 
-r à l’autre, avec autant de fûreté que de faci 


stout le Ca- 
mé le Moipas. 
roche dure, que l'on 


a roche, des ri- 
e, & d’autres d'or 
qui coupent & qui a 

e de Ceife, qui don- 
s détendue dans 


ouloufe, € 
nard Guy, 
Ifaac Pontan, 
7 Nicole B: i 
es Vaux-de Cernay, Hi 
Befly, Hift. d 
ty. Cluvier. Papyre 
Sainte-Marthe. Mérula. Ordéric Vi- 
-Laurèns, Matthieu Paris. Labbé Beffe, 
caljonne, €ÿc. 
ES (Les) C'eft un païs du Duc de Savoye. left 
as Le Piémont propre, & en partie dans le Montfer- 
rat Savoyard, entre les riviéres de Sture, & de Ténaro d’un cô- 
té, & le Belbo de l’autre. C’eft un païs fertile, diftingué en H 

L «es qui font vers le midi, & dont Albe eft la capitale, & 
en Baljes La qui font vers le nord entre Albi & Aft. *Ma- 
ty, D 
ie ANGUES, nom de huit nations qui compofent l'Ordre 
des Chevaliers de Malte, lefquelles font, felon leur rang, la 
Langue de Provence; la Langue d'Auvergne; la Langue de Fran- 
celle d'Italie, d'Aragon, d'Angleterre, d'Allemagne, & de 
aftille. Ainfil y a trois Langues pour le Royaume de France, 
oir, Provence, Auvergne, France ; deux pour l'Efpagne, 
Aragon & Caitille; une pour l'Italie; une pour l'Alle- 
une pour l'Angleter Chaque Langue à fon Chef, 


. Albig 


ig. 


nommé Pi} 
LANGUE 
d'Etat d'A 
L 


Poyez PILIER. 
(Hubert) François de naifflance, & Miniftre 


gufte, Eleéteur de Saxe, s'eft rendu recommandable 


À 


49 


r Languët l'un de fes 
ux, ville du Bailliage de Sémur 
Auxois, où il avoit été attiré par Jean de Montagu, Seigneur 
de Sombernon, forti d'une branche cadette des Ducs de Bour- 
| gogne de la premiére race, iflus des Rois de France ; & qui pour 
lengager à y refter lui avoit donné de grands priviléges l'an 1373. 

ERMAIN Languet, l'un de fes Defcendans, Capitaine du ch 
teau de Vitéaux, eut entre autres enfans de Feanne Devoyoit , 
native d'Autun, celui qui donne lieu à cet article, né à Viteaux 
lan 1518. 11 fit fes études en fa patrie, puis paffa en Italie pour 
y apprendre le Droit Civil l'an 1547, & fut reçu Doéteur à Pa- 


vie. De là il fut faire quelque féjour à Bologne; & ce fut dans 
cette ville, qu'ayant lu un des Ouvrages de Philippe Mélanch- 
thon, i 


il conçut un fi grand defir d'en connoître l’Auteur, qu’il 
prit réfolution de l'aller joindre à Wittenberg en Saxe, Il y ar 
riva en 1549, & peu aprés il quitta la Religion Romaine, pour 
embraffer la Proteftante. Ces deux hommes fe liérent enfemble 
par une amitié très-étroite. Languet ne pouvoit quitter Mé- 
lanchthon , & celui-ci étoit charme du nouvel ami qu’il s'étoit 
aquis. Iltrouvoit en lui (au rapport de Joachim Camerarius ami 
commun des deux) un homme qui parloit favamment fur les in- 
térêts des Princes ; qui favoit à fonds lHiftoire des Hommes 
Illufires ; dont la mémoire ne bronchoit jamais fur les circonfian- 
ces du tems, ni fur les noms propres; & qui avoit une fagacité 
extraordinaire pour difcerner les inclinations des hommes, & 
pour prévoir l’iflue des cho Cette liaifon avec Mélanchthon, 
n'empécha pas que la paffion que Languet avoit pour les voya- 
ges, ne lui fit prendre Ja réfolution en 1551, de vifiter chaque 
année quelque partie de l’Europe ; confacrant à ces courfes cu- 
rieufes la faifon de l'automne, & revenant paffer l'hiver à Wit- 
tenberg. Entre ces courfes, il en fit une à Rome en 1555, € 
une en Livonie & en Laponie en 1558. Ce fut durant celle-ci que 
Guftave Roi de Suéde, qui le vit dans fes Etats, le prit en af- 
fection , & l'engagea d’aller faire un tour en France, pour en, 
attirer dans fon Royaume des perfonnes habiles, foit dans les 
Sciences, foit dans es Arts. 1] lui donna une lettre de créance 
datée du premier feptembre 1557. Deux ans après, Languet 
accompagna en Italie Adolphe, Comte de Naffau, Prince d'O- 
range. À fon retour, il pafla par Paris pour y voir le fameux 
Turnébe; & ce fut là qu'il apprit la mort de fon cher Mélanch- 
thon. Augufte, Eleéteur de Saxe l’attira à fa Cour en 1565, & 
le 27 juillet de la même année, il le nomma fon nvoyé à la, 
Cour de France. Il le députa en 1568, à l’aflemblée des Etats 
de l'Empire, convoquée à Ausbourg par l'Empereur Maximilien; 
puis le dépêcha à Heidelberg pour négocier avec l’Eleéteur Pa- 
latin; & de là il fe rendit à Cologne, où il s’aquit l’eftime & la, 
confiance de la Princeffe d'Orange, Charlotte de Bourbon. En- 
fin, il fut par ordre de l’Electeur fon Maître à la Diéte de Spire; 
& à Stettin l'an 1570, en qualité de fon Plénipotentiaire , pour 
y ménager la paix entre les Suédois & les Mofcovite ; Qui a+ 
voient choifi Augufte pour leur Médiateur. Ce Prince ; par fes 
lettres du 20 feptembre de la même année, l'envoya ure feconde 
fois en France vers le Roi Charles IX, & vers la Reine-Mére 
Catherine de Médicis. Ce fut là qu’il fit au Roi une Harangue 
très-hardie, au nom des Princes Proteftans d'Allemagne. Il é 
toit encore à Paris, lors de la fanglante journée dela S. Barthé- 
lemi en 1572. Il yfauva la vie à fon hôte André Wéchel, fa- 
meux Imprimeur, & contribua beaucoup à faire évader Philippe 
de Mornay, Seigneur du Pleflis; mais fe confiant trop aux é- 
gards dûs à fon caraétére d'Envoyé, il auroit eu peine lui-même, 
à échaper fans les bons oflices de Jean de Morvillier, qui avoit 
été Garde des Sceaux. Son Maîtreen le rappellant lui donna 
ordre de paffer par Vienne, & il y étoit le premier janvier r$ 
L'année fuivante, il fut un des principaux Arbitres du diffé- 
rent qui duroit depuis trente années entre les Maifons de Lon- 
gueville & de Bade, pour la fucceflion de Rothelin. Les difpu- 
tes qui furvinrent en Saxe, entre les Luthériens & les Zuin_ 
gliens , touchant le Myftére de l'Euchariftie > firent foupconner. 
Languet d'être Fauteur des derniers. Cela l'obligea de deman- 
der à l’Eleéteur, dont il étoit un des premiers Miniftres, la per- 
miffion de fe retirer : elle lui fut accordée avec la faculté d'aller 
où il lui plairoit, C'eft ce que l’on apprend d'une lettre qu’il é- 
crivit de Prague, à Camérarius le fils, le Premier mars 1577. 
Cette retraite ne l'empêcha pas d'avoir toujours de grandes li: 
fons avec l’Eleéteur de Saxe. Il s’attacha À Jean-Cafimir, Com- 
te Palatin, & le fuivit à Gand, dont les Habitans avoient ap- 
pellé ce Prince pour être leur Gouverneur : mais Jean-Cafimi: 
les ayant quittez, peu content de leur procédé à fon égard, Lan- 
guet invité par Guillaume, Prince d'Orange, de fe rendre auprès 
de lui, fut le joindre à Anvers. Ses confeils furent très-utiles 
à ce Prince, mais fa mauvaife fanté le força de s'en éloigner pour 
aller, en avril 1579, chercher du loulagement aux bains de Ba- 
de, & il ne retourna à Anvers que le 20 janvier 1580. L’an- 
née fuivante, le Prince d'Orange l’envoya en France, pour 
chér d'y réconcilier Charlotte de Bourbon fà femme, avec Louis, 
Duc dé Motpenfier fon frére, ce qui réüffit. Il reçut ordre de 
s'unir au Seigneur de Sainte-Aldegonde , Député des Gantois & 
autres Confédérez, pour engager le Duc d'Alençon à aller fe 
mettre à leur tête. Ils allérent trouver ce Prince au Pleffis-lès- 
Tours. On fait le fuccés de cette négociation , aprés laquelle 
Languet retourna à Anvers, où il mourut le 30 de feptembre, 
fans avoir été marié. Son corps y fut folemnellement inhumé 
dans l'églife de S. François, le Prince d'Orange conduifant en 
perfonne le convoi. Voici l’Epitaphe de Languet. 
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158. Cette Epitaphe eft trop inftruétive fur le fuj 
de Languet, pour n'être pas inférée ici. 
La Vie de Hubért Languet, écrite en Latin fans nom d'Au- 
teur, mais que l’on fait être l'Ouvrage de Philibert de la Mare, 
Conféiller au Parlement de Dijon, a été imprimée à Hall en Sax 
Yan 1700. L'on y avoit imprimé l’année précédente les Let 
que Languet avoit écrites à l'Eleéteur de Saxe pendant le c 
de fes négociations. On a encore un autre volume de fes Lettre: 
Latines aux Camérarius, pére & i mées en 1646, & de- 
puis avec quelques autres de lui, à Leipfic l'an 1685 ; & un troi- 
fiéme Recueil de fes Lertres en même Langue, au Chevalier Phi- 
lippeSidney, fils du Viceroi d'Irlande, imprimé en 1633, chez 
Elzévier, Rien n’eft fi tendre que ce qu'il écrit à Sidney, & il 
paroit qu'il avoit pour ce jeune Seigneur un amitié toute fin- 
gulicre, Il y eft auf parlé des troubles des Païs-Bas, des caufes 
de ces troubles & des moyens de les appaifer. Elles contiennent 
plufeurs chofes remarquables. On y voit enfin de très-bons a- 
vis, fur la conduite que doit tenir un jeune homme qui penfe à 
entrer un jour dans les affaires du Gouvernement. La leëture 
en eft très-agréabie, L’on a encore de lui la Rélation de l'Expé- 
dition de l'Éleéteur Auguite de Saxe , contre Guillaume Grum- 
bach & autres Revoltez de Saxe, avec l’Hifhoire de ce quel’Em- 
pereur fit contre ce Prince; fa Harangue en Langue Fr< à 
au Roi Charles IX, en 1570; & l’'Ouvrage intitulé 7%; 
tra Tyrannos, qui parut peu après la mort de Langnet, fous le 
nom de Srephanus us Brutus. L'on y feignit que cette pre- 
nicre édition avoit été faite à Edimbourg dès l'an 1579. Ce li- 
belle Républiquain, un des plus violens qu'il y ait eu dans ce 
genre, a été durant plufieurs années attribué à divers Auteurs; 
mais M. Bayle a rapporté dans une Différtation fur cet Ouvrage, 
laquelle fe trouve à la fin de fon Diétionnaire, de fortes 
qui portent à croire, que ce libelle eft forti de la plume dé Hu- 
bert Languet. On lui attribue encore l'4pologie de Guillaume, 
Prince d'Orange, contre lé Roi d'Efpagne en 1581; & un D: 


cours des ts de l'Empire, qui n’a point été imprimé, & dont 
le Manufcrit'a été long-tems confervé dans la bibliothèque de M. 
de Thou. Du Pleffis: Mornay, intime ami de Hubert Languet, 


a fait fon Eloge en peu de mots dans fa préface du Traité de la 
Vérité de la Religion Chrétienne , lorsqu'il y a dit, Îs fuit qua- 
Les mudti videri volunt, is dixit qualiter optimi mori cupiunt. 

La famille de Lançuer fubfite encore avec honneur. CLAUDE 
Languet, Seigneur de S. Côme, l’un des fréres de Hubert, eut 
une des premiéres charges à la Chambre de la Reïne Catherine 
de Médicis, & s'étant retiré de la Cour, il époufa en Bourgo- 
gne Marcelline Pyvert. Son petit-fils DENYS Languet, Seigneur 
de Rochefort, Baron de Saffre & de Gergy, qui fut fucceflivement 
Confeiller au Parlement de Rouen, & Procureur Général au Pa 
lement de Dijon, mort le 20 d'août 1680, laiffa les enfans qui 
fuivent, tous vivans en novembre 1723, 1: Guillaume Languet, 
Seigneur de Rochefort, Baron de Saffre, Confeiller d'honneur 
aûl ent de Dijon; 2. Yacques-Vincent Languet, Comte de 
Gergy, Chevalier de l'Ordre de Wirtemberg, cy-devant Gentil- 
homme Ordinaire de la Chambre du Roi, Envoyé extraordinaire 
de fa Majefté auprès du Duc de Wirtemberg, puis du Duc de 
Mantoue & du Grand Duc de Tofcane, enfuite Miniftre Pléni- 
potentiaire de fa Majefté à la Diéte de l'Empire, enfin Ambaffa- 
deur pour le Roi à Venife oil eft arrivé le cinquiéme décembre 
1723, néà Paris le 29 avril 1667, mort dans la même ville le 17 
novembre 1734, ayant époufé le 21 oétobre 1715 Anne Henry, 
fille de Fean-Batifle Henry, cy-devant Thréforier général des ga- 
léres de France, & de Marie-Anne Le Large du Moulon, dont 
iln'eut quedes filles; 3. Pierre-Bénigne Languet, Baron de Mon- 
tigny-fur-Vingeanne en Franche-Comté, Chevalier de l'Ordre de 
mberg, d Baillif de Calp, Chambellan de l’Eleéteur de 
Baviére, Maréchal de camp, Général de la Cavalerie du Duc 
de Wirtemberg, & fon Envoyé à la Cour de France à la fin du 
mois d'août 1728, pour remercier le Roi des honneurs que fa Ma- 
jefté avoit fait rendre à ce Prince, lorsqu'il avoit paffé par fes E- 
tats, pourailer prendre poffeffion de la Principauté de Montbel- 
liard; 4 Théréle Languet, mariée à Claude Rigoley, Seigneur de 
Puligny, prémicr Préfident de Ja Chambre des Comptes de Dijon; 
5. Fean-Baptif Fofepb Languet, Doéteur de la Maifon de Sor- 
bonne, Curé deS. Sulpice à Paris depuis l'an 1714, par les foins 
de qui fe continue le fomptueux édifice de cette églife paroïflia- 
le; 6. Lazare Languct, Religieux de l'Ordre de Citeaux, Doë&teur 
rbonne , Prieur de la Ferté, puis Abbé de S. Sulpice en Bu- 
s l'an 1710, élu Abbé de Morimond en 1728, étant à 
> en qualité de Procureur général de fon Ordre; 7. ean- 
uet, Docteur de Sorbonne de la Maifon de Navarre, 
de Coëtmaloën en 1709, & de S. Juften 1723, cy-devant 
Aumonier de feue Madame la Dauphine, puis facré Evêque de 
Soiffons le 23 juin 1715, reçu à l'Académie Françoife en 1721, 
& nommé à l'Archevêché de Sens en 1731. Ce Prélat s’eft fait 
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ean Wolf, Pré 
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mon. }. 2. c. 6. 
ve de Dobna , 
Brutus. 


Languet porte d'azt 
trois molettes de gueulles fu 

LANGUISSEL (Bernard) Cardinal, Archevêque d’Ar 
les, étoit François de nation, frére de Bertratd , Evêque de 


Il fut Archidiacre de 
: de l'églife d'Arles, 
ageufe 

glife, & 


Nimes, & d'André, Evêque d'Avignon. 
Touloufe, & fut élevé 1 fur le fié 
après Bertrand de Mauferrat, Les Auteurs parlent avar 
ment de fon zéle pour foutenir les privilèges de for 
pour s’oppofer à toutes fortes d'abus. Il célébre 
Conciles prov ux. Le Pape Martin If, dit LV, le fit Cardi- 
nal, Évêque de Porto le 23 mars 1281, & l'envoya depuis Lé- 
gat dans la Lombardie, dans la Romagne, & dans la Tofc 
On dit que le Cardinal Languiffel mourut l'an >, à Orvicte. 

i Jl . Saxi, Pon- 


Frizon, Gall. Purpur. nte-M. 
Arelat. Ughel, 1 Sacra. Ciacon &c. 


ve 

* LANHOSO ou LIN D OS O, ville de Portugal dans 
la province nommée Entre Douro & Minho, à l'eft-nor È 
Braga dont elle eit éloignée d'environ troislieues.  L lle a pour 
fa défenfe, non feulement un château dontile 
procher, mais encore outre ce ielle avec cinq baftior 
* Colménar, Délices de ÿ 708 

LANIADO (S 
re fur les cinq liv: 
re, Vaiffeau de di 
Jean de Gara. 


© 708- £ 
compofé un Com 


Keli-bemdeb, 


Savans'ont remarqué que le Commentaire de 
ce Rabbin n’eft qu'un tiflu d’allégories: ce qui eft auf confirmé 
par Buxtorf, Biblioth. Rabb. qui obferve que ce font des Homé- 
lies tirées des Glofes, aufquelles on donnele nom de Rabbot : 
or il eft certain que ces Rabbots font purement allégoriques. 

LANION. Foyz LANNION. 

LANIANG, petite ville de l’Inde delà le Gange. Elle 
capitale d’un petit Royaume, qui eft entre ceux de Pégu & 
Siam, & tributaire de ce dernier. * Maty, 

LANKAN. Voyz LANCAN. 

LANMEUR ou LANDME 
teum, ville de France, dans vêché de Tré 
près de la côte, eft à fix ou fept lieues de la ville de Trégu 
vers le Couchant méridional. * Maty, Dit. Géogr. 

LANNE (Noëldela) Poyz LALANNE (Noël de} 

* LANNEPAX, felon le Diétionna Univerfel de la 
France; LANEPATZ, felon la Carte du Gouvernement 
général de Guienne par M. Delife; & LASNE P À S, fe- 
lon la même par Sanfon. C’eft une petite ville du Bas Armagnac, 
vers les confins du Condomois, au nord-oueft d'Auch, dont elle 
eft éloignée d'environ cinq 1 

LANNES, Sénéchaufée de Gafcogne en France, Les G: 
fcons appellent ainf nt cette Sénéchauflée que l'entier p 
des Landes. La Sénéchauffée dont le fiége principal eft celui 
d’Aps eft d'üne grande étendue. Elle a quinze lieues de long & 
autant de large. Le païs eft arrofé de plufieurs riviéres qui fe ren- 
dent preft font la Douj 
le Gavas arnois , la Vi 
C il y a de terres aux Land 
1 que l’on y nourrit en fort grand 
, Imaïis ailleurs 
e fert de la mar 


> ef 


Dit. Géogr. 


G 


nombre. 
affez fertiles, principale 
ne, terre chaude qui étant mêlée, avec la fablonneufe, fait un 
tempérament propre à la produétion des frui Cette terre fk 
trouve en US droits de fes campagnes. * Davity, Guie 
LANNION, bourg ou ville de France, dans l'Evé 
i ’occident 


Maty, Diff. Géogr. 
LANNION, Maif 
ville de Lannion. 7 


n de Bretagne , qui tire fon nom de la 
Part! précédent. Elle a toujours été 
cônfidérée en cette province comme une des plus diftinguées pe 
mi la meilleure Noblef On voit par une tranfaction p 
l'an 1282, avec Jean Il, Duc de Bretagne, que Roland de Di 
nan s'engage à dédommager Guiomar de Lannion d’un retour de 
partage fur la Terre de Léon. ya des titres anciens & confer- 
vez dans le Prieuré de Kermaria dans la ville de Lannion, qui 
font foi que Guiomar étoit fils de Juhaël d’Avaugou 

Il fut pére de Brranr, L. du nom, qui d’Adélife de Kergorlai 
eut BrrAnr, IL dunom. Celui-ci fut un de ces braves Bretons 
qui furent Compagnons d'armes de Bertrand du Guefclin; & 
la prife de Mante il fit prifonnier Logier d'Orgeffin fils de Jc 
d'Orgeffin, Seigneur de Sainte-Même & Grand-Véneur de 
ce, qui s'étoit jetté dans le parti Angloi 

Brranr, I. du nom, reçut plufieurs gratifications du Roï 
Charles V. 11 fut Gouverneur de Montfort & Capitaine d'une 
Compagnie d'Ordonnance, Mais dans la gucrre civile de Bre- 
tagne pour la fucceflion à ce Duché, il s'attacha à Jean d 
fort contre Charles de Blois, & combattit à la journée d’Auray, 
qui décida ce long différent. 1! fut enfuite un des députez par 
les Etats de Bretagne, au Roi Charles VI, pour lui demande 
l'honneur de fes bonnes graces envers le nouveau Ducav 
paix; ce qu'ils obtinrent l'an 1380. Deux ans apr 1 paffa er 
Angleterre en qualité d’Ambaffadeur ; & l'an 1383, ! figna à la 
fondation de l'Eglife de S. Michel près d'Auray, où eft mainte- 
nant une célébre Chartreufe. 11 avoit épouié 2 de 
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Cruguil, de laquelle il eut Jean, L.-du nom, qui époufa Anne 
de Languevoes, & fut pére de RoLanD qui fuit. 

Du mariage de RoLanD avec Guyonne de G: 
EAN, LI. du nom, qui fuit; 2 Oo 
derniers furent honorez p 
Porc-Epic ou du Camail, Le 
Vice-Amiraux de Bretagne, & Yves fi 
Duc de Bretag Leur aîné eut gr: 
Jean V, Du d F gne, avec les cl barges de for 
& de Maître de fon Hôtel: 
Dol, de Guerrande &.de Croifi 

Duc à Chiteau-Ceaux, quand ce 
vier de Penthiévre, & qu'il fut arrêté avec lui. 1 
vrance & fur un du Duc, ‘il pourfuivit jufqu'en Haï 
les Penthiévres qui s’y étoient retirez, & prit fur eux Avênes, 
dont il traita avec le Duc de Baviére. À 

AN de Rues Il. du nom, époufa Héléne de Cliffon, & 
en eut François, I. du nom, duquel & de Françoifé Lots, na- 
quit François, Il. du nom, qui s'enferma du $ 


y, vinrent 1. 
Ces deux 
s on Ordre du 
NT furent l’un après l’autre 
aufi Maitre d'Hôtel du 
ndepart dans la faveur É 
à Chambella 


Duc de Guife l'an 1552; & qui l'an 15 

& de commander la Nobleffe pour la d à 

gne. Il époufa Fulienne Pinart, fœu anne Pinant ; 6 

dans la Maifon de Goulaine ; & il fut pére r. de CLau i 
t 


2.. de Jean, Seigneur des Aubrais dont la branche ef 
de grands biens dans la Maifon de Poncalec. 
e de Quelen, Dame du Vieux. 
née d’Âradon, fille unique & 
é d” Aradon, Seig ’Aradon, de Quinipili, de Camor, 
Gouverneur des villes de Vannes & d’Auray, Capitaine de cin- 
quante Hommes d'Ordonnance. Ce Pierre de Lannion, Baron 
du Vieux-Chîtel entra dans les engagemens qu'avoient Îles Sei- 
gneurs d’Aradon avec le Duc de Mercœur ; & rendit d’importans 
fervices à fonparti. Enfin ilfe remit à l’obéiffance de Henri nel 

de qui il obtint plufeurs faveurs confidérables, 

CLaupe If, Comte de Lannion, Baron du Vieux-C 
de Cruguil, d’Aradon, de Quinipili, de Camor & 
Baron de Malétroit & des Etats de Bretagne, Gouverneur des 
villes de Vannes & d'Auray, Ca pitaine du Ban & de l’Arriére-ban 
du diocéfe de Vannes, des c s de Morbihan & de 
Quiberon.  CLaupse IL, époufa en et. s noces Théréfe Hu- 
teau de Cadillac, & il en eut plufieurs enfans, 1. P 
dont il fera parlé cy-après; 2. l'Abbé de Lannion; 3. le Chevalier 
de Lannion, qui é nt Capit ne de vaifleau, fut tué au combat 


fuit; & 2 
e, &a port 


de Malaga l'an 17 . l'aînée des filles, mariée au Marquis de 
C ado? 5: 6. ri 9. & cinq autres filles Religieufes. CL 
DE Il, pritune feco de alliance avec Seanne-Françoife de Bering- 


dont il eut 10. Fr nel de I nor Marquis de 
tué avec fon frére le Chevalier de Lannion, du même 


canon au combat de Malaga. 


hem, 
Crenan, 
coup de 


Prerre IL, Comte de Lannion, a fucc 
fon pére. ‘Ila fervi dès fa premiére jeuneffe, ayant fait fa pre- 
miére campagne.en Hongrie fous le Comte ‘de Colis gny ,, & de- 


d 


puis il s’eft aquis la réputation d’un des meilleurs Officier 


Royaume. Après avoir été Capitaine de cavalerie, il fut 
lieutenant des Gendarmes d'Anjou avec un brevet de Mi 


So 
ftre-de-camp; eut enfuite la charge de Capitaine-lieutenant d 
Gendarmes de la Reine; l’an 1688, fut fait Brigadier des armées 


l'an 1693, Maréchal de camp; & l'an , Lieute. 
nant Général. Entre plufieurs Commandemens imp sortans dont 
il a été honoré, il conduifit l'atriére-garde de l'armée que le 
oya au fécours du Duc de Bavicre, & il fe diftingua 
deux batailles de Hochftet. Le Roi le gratifia du Gou- 
vernement de S. Malo, par fes lettres du 14 fê rier:1710. Il 
mour mai 1727, âgé de 75 ans &trois mois. Son époufe 
eft Franç élevée fille d'honneur auprès 
> dans la 76 année de fon âge. 


du Roi; 


Ses enfans font 1 
giment de Xai ronge, 


n Dar , mariée à CI 
arts, Marquis de Caftelet, Colonel d'un r. 
er de du Roi, mort le 
Eléonore, Chanoineffe-Com- 


gimens de B 
ix- Hyacin des Yf 
giment qui porte fon nom, Brigad 
dixiéme de novembre 1719; & 
teffe de Munfter-Bilfen. 
ANNE-BRETAGNE, Marquis de Lannion, a époufé N:... de 
Mornay, fil Ile unique de Louis, Comte de Monchevreuil, Lieu- 
tenant Général des armées du Roi, & Gouverneur d'Arras 
*LANNOY, petite ville des F 3as, dans la Châtelle- 
nie de Lille en Flandre, entre Lille & Tournay à deux lieues de 
la pr re, & à trois lieues de l’autre. * Maty, Dit. Géogr. 
LANNO Y, maifon confidérable en Flandre, qui tire fon 
ine de la petit e ville de Lannoy, a produit quinze Cheva: 
de la Toifon d'Or. L’on ne la rapportera ici que depui 
Hucues gs fuit, 
I. Hu ; Seigneur de Lannoy & de Lys, premier du nom, 


agne; nr 


époufa Mare uen > Dame de Maingoval, dont il eut 1. Ro 
bert de Lannoy, “Es de Maingo al & de Lys, mort £ ns 
poftérité; 2. du nom, quif fuit; & 3. Gun r de 


Lannoy, qui ait la : ne des Séigheurs de SANTES, de WW IL- 
LERVAL € de > ROLE AINCOU À 


neur de Lannoy, de Lys & de 


du nom, Se 
L 


de Barlemont, dont il eut Js 


Maingoval, é À 


dunom, qui se 

IL. JEAN, L. du nom, Seigneur de Lannoy, de Lys & de 
aingoval , de Croy, fille de ean, Seigneur ide 
Croy;, Grand Bouteïllier de France, dont il eut N, Il. du 
nom, qui fuit; & 2. AnroiNe de Lannoy, qui a fait la branche 
des Seigneurs de MaïNGOVAL, mentionnée cy-apréss 


| liée à Char: 


L A N. 


AN, Il. du nom, Se 


IV. 


! neur de Lannoy, &c. Chevali 
oifon d'Or en 1451,  Ambafadeur en Angleterre, Gou- 
verneur des villes de Lille, de Douay & d’ Orchies , Bailli d’A- 
& ieur de Hollande, de Zélande & de Frife, fit 
teau & l'églife de Lannoy, & mourut en 14 
I : de Poix, Dame de Brimeu: 2. Seanme de 
lle de Michel, Seigneur de Barbançon. , Du premier 1 

de Lannoy, Dame de Brimeu , mariée à 
Seigneur de G: espece; a 
Lannoy, alliée à Phil 


vint 1. 


Philip 


de Horn: 
Bonne, Dame de 


e de Lannoy, Sei 


de Santes.& de Rome fon cou: lin; 3. , femme dé 
‘ean, Seigneur de Beaufort en Artois; 6 & 4 Facqueline de Lan- 
, mariée à ean de Hénin, Seigneur de Fontai 
SEIGNEURS & MAINGOFAL, 
IV. A de Lannoy, fils puiné de Jean, I. du nom, 


Seigneur de Lannoy, &c. & de qu de Barlemont, fut Sei- 
gneur de Maingoval, & époufa Marie de Ville, Dame de San- 
zelles & d’Audregnies, dont il eut r. JEAN, IL. du nom, qui 
luit; & 2. e de Lannoy, mariée 1. à Philippe Villa 
gneur de Lille: 2. à Phil , Seign 
V. Jean de Lannoy, 1{f. du nom, Seign 
de Rieul: ÿ; &c. mourut en 1498. Il époufa 1. C 
ville: 2. Philipote de Lalain , fille de Simon, Seigner 
Du premier lit vint 1. JEAN, IV. du nom, qui 
cond fortit 2. C s de Lannoy, qu i6 la 
LLES €? des P 
J de Lannoy, IV. du nom, Seigneur de Mai 
d’Audregnies époufa 1. Murguerite de Flandre , 
Praet: 2. Philippe de Planes. Du premier lit fo 
ne de Eannoy, Seigneur de Maingoval, Grand Ecuyer de 1 le 
pereur, mort fans alliance ; &:2. L de Lannoy, Dame 
d'Audregnies, mariée à Louis, Seigneur de Revol: du fecond 
lit vinrent Nicoras, qui fuit; & 4. Claude de Lannoy, al- 
s de Fiennes, Seigneur d'Efquerdes: 
OLAs de Lannoy, Seigneur de Maingo 
poufa Anne de Lalain, dont il eut r. Ch 
en 15915 & 2. Bonme de Lannoy, mariée à1 P] 


æ de Sainte- 


Aldegonde, Seigneur de Noircarme 
SEIGNEURS & SANZELLES, 
Princes de Sulm 
VI. Carces de Lannoy, Ill. du nom, Seigneur de Maingo- 


fa feconde femme 


val, &c. & de Phi} de Lalain, 
gneur de Sanzelles, Prin 
Loifon d'Or cn 1516, ut En 1527. I au 
article [ép Il époufa fi ife de Montbel, 
Comte d’Entremonts, dont il eut 1. Charles 
2. PH 


mou 


dan- 
nd 


zellesi;nimptt,sn 4e. qui f r 
qualifié Duc de Bayonne, mort fans poftérité d : de la 
Palu, & de Marguerite Perrenot de G es 


de de Lannoy deftiné à l P 

Vi. Paire de Lannoy, Prince de Sulmone, &c. Cheva- 
lier dela Toifon d'Or, fervit avec le Duc d’Alb fiéges de 
Tunis & de. la Goulette, fut bleffé à celui d’Algézire; & fecon- 
dé du Prince de Salerne, il défit le Général Strozzi en 1544. 
ans après il commanda la cavale D & 
liens dans la guerre contre les Prot 
a à la journée de Mulberg en 1547 


& 4. Pom 


1 
2 Doria, dont il n’eut point d’enfan 
fa premiére femme, furent.1. Charles de Lannoy, 
Prix 
poftérité de «Confiance 

fans ligne 


ù I a Il. du nom, 
e de Sulmone,: Chevalier de la Toifon d'Or, mort fans 
Car ie fille du Marquis de Final; 2, 


3 3. Horace de Lannoy, Prince de Sul- 
n d'Or, mort en 1597, fans enfans 
ifonfe, Marquis de Pete ire, & 
de Marie d'Arragon; 4. Bars alliée, à Balthafar ®’ Aquaviva; 
5. Merie, Rel igieute; 6. Viloire de Lannoy, mariée à 4 
bert d'Aquaviva, Duc d’Atr 


de 


SEIGNEURS d& SANTES, 
al €? de Rolaincourt. 
+ Gicserr de Lannoy, troifiéme fils de Hueues, I. du nom, 


Dame de De soval. 
& époufa Catherine de 


Se gneur de Lannoy, & de Marguerite, 
fut Seigneur de Santes & de Beaumont, 
S. Aubin, Dame de Molemba fille unique de Fan, Seigneur 
de Molembais, dont il eut 1. Hugues de Lannoy, Seigneur de 
Santes, Chevalier de la Toifon d'Or, & Maître des Arbalétriers 
de France, mort le premier mai 1456, âgé de 72 ans, fans en- 
fans de Marg te de Boncourt; 2. Gr LBERT IT, qui fuit; 3. 

\ e Bégue, I. du nom, qui a fait la branche des Se 
IBAIS , Y'appor ès; 4. G n de Lannoy, 
fe, qui de Marie de Mongardin, eut pour fil- 


le unique Marie de 1 nu >, Dame de Breufe, alliée à An 4 
de Hiéri la bra eigneurs 
la, MOTER onée cy-après ; & 6. Agnès nnoy, 


3 , Seigneur de Herzelles, Chevalier de 
la Toifon d'Or, morte le huitiême juillet 1464. 

II. Grzserr de Lannoy, IL. du nom, Seigneur de Willerval 
& de Tronchines, Confeiller & Chambellan de Philippe le Bon, 
Duc de Bou: zogne, fon Fnparadeus en Angleterre, & Cheva- 
avril 1462. Il épou- 
Seigneur de, Monti- 
d'enfans :,2. . i 
gneur d d'Urz 


fa 1. L onore des Quênes, veuve de F 
gny en Oftreva ant, dont il n’eut poin 
Ghiftelles , fille de ean de Ghiftelles, Se 
belle de Flandre, ñ e de Fe 
en février 1452.. Du fecond lit fortient 1. PHILIPPE Dan fuits 
& 2. Facques de Lannoy, mort fans lignée: & du troifi 

G 


ë 
: 
4 
f 
r'| 


Û 


LA AMEN: 
re de Lannoy, Seigneur de Frènoy, Confeiller & Chan- 
Toifon 
de Grimberghes, fille 
e Jeanne de Hamal, 
gneur d’Immerfel ; 
é, Seigneur so Vére, Chevalier de 
& Ferry de La innoy , Seigneur de Frênoy, qui 


bellan de pes Maxünilien 1, Chevalier de 1 
d'Or, mort en 1492, ayant eu de 
de Pi 


ippe, Seigneur de “se imberghe se 


e Jauffe de Maft Dam eut 
ippe de Lannoy, D eva 
: de Montmorency, Seig alier de la 


fon d'Or; & Louïfe de Lannoy, alli 
gneur de Mouferon, Baillif de Courtray. 
de Lannoy, I. du nom, Sei 
, de Tronchines, & 
itillon, Dame de D 
de Valeran de Ch 
Dampierre, &c. & d 
Il: du nom, qui fuit; 
pierre & de Beaumont; & 
Willerval, qui époufa 
Lannoy, 1 à 


ine de la Barre, 


de Willer- 
ES & époufa 
uis & 
gneur de Beau- 


œ 


Du illon, Sei 


e de Saveufe dont il eut 1. 
Pierre, Seigneur de Dam- 
de Lannoy, Seigneur de 


3 Neu e, dont il eut Bonne de 
ies, Seigneur de Beaurain. 
, du nom, Seigneur de Santes & 
l'Ordre de la T'oifon d'Or, Con- 
impe eur Charles Qui ne UE Bon- 
par 
> Lapnoy, "bc: & de Fe 
femm do t il eut 1. Hucues qui fuit; 2. 
Fean d'Ognies, Seigneur de Watines, Gouv 
oy, mariée à Henri de W itthe en, 


,; Chey 
feill ler & CI hambel lan de l 
de Lann y» 


econdi 
» a fée 


se ur de Berzell 
Hueugs de Lannoy, Seigneur de Tronchines & de Ro- 
t, mourut avant fon pére en 1527, laiffant de Marie. de 
ichault, Dame de Boulers, une fille unique, nommée } 
S oy, Dame de Rolai rt, de Santes & de Bou- 
} ; d'Egmond, Comte de Buren, &c. 
a Toifon d'Or. 


SEIGNEURS 


MOLEMB ATS. 


un de Lannoy, I. du nom, dit le Bégue troifé- 
r de Lannoy, Seigneur de Santes, &c. de 
> de S. Aubin, Dame de Molembais , 
I , Chevalier de la Toifon d'Or, & Gouverne ur de 
& mourut en 14 IL époufa r. Marie, Dame de Mel- 
court & de Dolbaim, morte fans enfans le d De mai 
ï È } de Barlemont, Dame de Solre-le Chäteau, 
fille de Facques, Seigneur de Solre-le Château, & de Catherine 
de Roberf: 29 avril 1439, dont il eut r. Baupou 
it. du nom, qui fuit; & 2. Phihpotte de Lannoy, marié: 
1 Jauffe, Seigneur de Maftaing. 

IV BaupouIN de He II. du nom, Seigneur de Molem- 
: Solre, Chevalier de la Toifon d'Or, Confeill 
n & premier Maître d'Hôtel de l’Archiduc Maximi- 
lien, fervit le Duc de Bourgogne au fiége de Beauvais en 1472, 
pri Val llery, & mourut le feptiéme mai 1507 Il époufa Michel- 
le d'Efne, Dame de Cauroy, fille d'Amé, See d'Efne, & 
d'ffabelle d'Ocoche, dite Neuville, morte le 22 avril 1511 
dont il eut 1. PaiLtrp i alliée à Antoin 
de Montmorency, Seigneur de Croïfilles; & 3. Magdelaine de 
Lannoy, mariée à Jean Rofin, Seigneur de Rongnies & d des Cor- 
des. 

V. Pics 
de Cauroy, 
ptembre Is 


de Lannoy, Seigneur de Molembais, de Solre, 
. Chevalier de la Toifon d'Or, mourut le 12 fe- 
3, âgé de 56 ans. Ii époufa 1. Marguerite de Bour- 
gogne, fille de Ba Seigneur de Fallai: ile de 
Barbar SE fille de Fean, Seigneur de Cany, morte le 25 
e de Go ant Sp premier lit vint 1. Jean qui fuit: & 
+ Baud de Lannoy, Seigneur de Tu: 
Toif 1 d’ Or, Gouverneur & Grand B: 


lif de Tour & qui époufa Adrienne de Hor- 
nes, fill Baron de Boxtel, Seigneur de Bauflignies 
&c. & d'Anne de Renefle, dont il eut P be de Lannoy, S 


gneur de Turcoi 


noy, morte jeune; 


83 mort en se ne en 1594, & Marie de L 
Lannoy, Seigneur de Be: 
à e Trelon, dont il eut pour 
2, mort fans poftérité en 1594; 4. Louis de Lan- 
rotonotaire Apoftolique; 5. 2% ÿ troif me femme 
es de Croy, Seig gneur de Sempy; 6. Fofline, mar 
Halewyn, Seigneur de Commines; 7. Saries alliée 
elles ; & 8. Catherine de Lannoy, femme de Ga- 
gneur de Maftaing. 
oy, Seigneur d Molembais, de Solre, & 


Chevalier de la Toifon d'Or, Chambellan de l'Empereur Char- 
les-Quint, & Gouverneur du Comté de Hainault, mourut en 


1569, laiflant de Ÿeanne de Ligne, fille de Louis, Seigneur de 
Barbançon, & de Marie de B ghes , pour fille unique, Marie de 
Lannoy, Dame de Molembais, de Solre, &c. mariée à Fean, 
Marquis de Berghes, Comte de Valhain, Gouverneur de Hai- 
nault, &c. 


SEIGNEURS da MOTERIE 
€ d'Orgemont. 


HI. Jean de Lannoy, I. du nom, cinquiéme fils de GrLserr 
de Lannoy, Seigneur de Santes, &c. & de Catherine de S. Au- 
bin, Dame de Mol embais, eut en partage la Terre de la Mote- 
rie, & époufa Marie des Cordes, dont il eut 1. JEAN, IL. du 
nom, uit; 2. ANTOINE, I. du nom, Seigneur de la Mote- 
rie, qui continua la poférité rapportée après celle de fon frére aîné; 


L'A N 
Ve 
gPr ERRE de La innoy, tige des branches des Seigneurs de Lef: 
daing, des Marets, d'Erpinghen, d'Hardiplanquet & de Haul 
pont; & 4. “eanne de Lannoy, © à Thomas Mallet, Se 
gneur d'Orefmea Go neur d'Ath. 
IV. Je de Lannoy, Il. du nom, 


igneur de la Moterie & 


d'Orgemont, époufa JJabelle du M 
Roserr qui fuit. 
V. Ror de La! 


Seigneu 


Marie Ruffaut, dontileut r. Pi 
Lannoy, Seigneur de la Courbe, qu 
pour enfans George de Lannoy; Yacq 
mariée à Fran de Ryves, Seigneur de Rume ) 
VI. de Lannoy, Se } nont, laifla de Ma- 


rie Monnoyer te de Z 10y ,: Dame d’Or- 
gemont, ma ée 1. à Fean de Bonr eur de Souaitre: 
les de Miraumont, Seigneur de Sombry. 

Tome de Lannoy, L. du nom, fecond fils d 
, L. du nom, Seigneur de Moterie; & de 
, fut Seigneur de la Moterie & époufa P 
it ileut An ; IL. du nom, qui fuit. 
IL. du nom 


r.de la Mote- 
Bois, dont 


e, prit alli 
il eut Louis qui fuit. 

VI. Louis de Lannoy, de la Mo 
Michelle d'Ognies, fille de Jacques, Seigneur d'E 
ne d : 2. Marie Boulongier, dont il:n’e 
fan ax qu'il eut de fa premiére femme furent 
i fuit; 2. (Marie, alliée à Se ( 
berts & 4. le, de Lannoy, Seign 


w du Moulin > qui 


poufa Héléne de Bonniers-Souaitre, dont il eut Aéléne de Lan- 
noy, mariée à ean de Thienn gneur de Villergy. 
VIT. Jacques de Lannoy, Seigneur de la Moterie & 


noyés) mourut en 1587 ant eu Li 


de Noy 


ss Prieur de Saint: Pr 
, Chanoineffe à Mons; 7. 4 a 
. Marguerite, Chanoineffe à Maubeuge; & 9. 
noy, sa > Warines, qui époufa 1. 
M 1e de Longue Du premi 
vis, & deux filles Religieufe: 


e à Nivelle; 
N de Lan- 
: Bauduyn de 
ent trois 
ond lit 


VILL 
de la Toifor 


Jne de Lannoy, Comte 
d'Or, Meftre-de-camp ge 
le aux P s, Gouverne 
Il époufa 1. Marie- 
gneur de Guernonva 
de, Comtefle d'Elt 
& du fecond fortirent 2 
Magdelaïne-Théréfe 
Conte de Thianne. 
1X. Pæiztwre de Lannoy, Cointe de la M 
Conteville, &c. Meftre-de-camp d’une Terc 
lone, fut bleffé mort net au com 
kerque en 165 Il époufa 1. Am 
de Hauteville Loi chelle d'Ognie 
is de Beaurepaire. Du premier Î 
fe Lannoy, qui Î fui 
Iontbenoît en Franche 


c. mourut en 
eur, fille de Phili 
Deur de Gra 


qui f 
t, Comté de Gras 3 
mariée à M... de Mérode, 


oterie, Seigneur de 


d'infanterie Wal- 
Dunes près de Dun- 
de Daver, Baronne 
lle de. Maxi 
e fortirent 1. Cr 
-Hyacinthe, Ab- 


1. Adrien 
le Lannoy. 
alier de l'Ordre d’Alca 


Pontus Heuterus 
des Chevaliers 


Jhoire de 
LANNO Y (Charles de) fils de N de Lannoy, Ill. du 
nom, Seigneur de Maingoval, & de Philippe de Lalain, Cheva- 
lier de la Toifon d'O ; aeur de Tournay, & Viceroi de 
Naples pour PEmpereur Charles-Quint, eut le comma 
1 des armées, après la mort de Pro per Colonne. 
qu'il eut fait prifonnier François 1, Roi de F ice, à la 
bataille de Pavie l'an 1525, Craignant qu üe fes troupes n’entre- 
priffent de fe faifir de la perfonne de ce Prince, pour s’aflurer de 
leur payement, il le fit mener dans le ca teau de Pifqueton, & en- 
fuite pour lui faire trouver bon de pal fpagne, il le flatta 
de l'efpé nce qu'il pourroit s’aboucher ave l'Empereur, & 
qu accorderoient facilement enfemble; lui promettant qu'au 
cas qu'ils ne phiens convenir, il le raméneroit en Italie. Le 
ant été fait entre Charle -Quint & Fr s I, ce fut 
É) qui conduifit le Roi pr! e, fur le bord de 
la riviére de Bidafloa,. qui fépare la France & l'Efpagne. L’Em 
pereur Charles-Quint lui donna la Principauté de Sulmone, le 
Sont dAf, & celui de la Roche en Ardenne, Il mourut en 
527, d’une fiévre ardente qui l’emporta en quatre jours. * Mé- 
pr. en François I. 
*LANOBRE, Bourg de France, dans l’Auvergr Le 
Diétionnaire de la France lui donne plus "de onze cens Hab 
LA NOUE. Poiyz NOUE (La) 
*LANQUART, riviére de Suifle dans le Païs des Gri- 
fons, trav erfe une paitie de la Ligue des Dix Droitures à 
près du fud au nord, puis tournant de l’eft à l’oueft, va fe ren 
dre dans le Rhin un peu au deflus de Mayenfeld. 
LANRICK. Poyz LANERCK. 
LANSANO. Poyz LANCIANO, ville. 
LANSBERG (Philippe) Mathématicien du XVII fiécle, 
né en Zélande l’an 1561, fut plufieurs années Miniftre à An. 
vers, & à Ter-Goesen Zélande. Ilfe retira fur la fin de fes 
jours 


ans, 


L AN. 


l'an 1632, & a fait les Ouvrages fuivans, 
x, imprimez l'an 1626; Pr tes afmata 


>operni 
1 fut t 
iddelbourg F 


par Martin 
30. Fromond, Do- 


; lan 1633 


LANS BI 
Ouv 


RG 5 (Pierre) de Limbourg a compofé les 


iatio Sin : 


deu L 
Valére André, Bi- 


ville. 


LANS CHET. yez LENCICI 
LA NSDOWN, 1 rer ble fu 
tez de Wilt & de Somerfet, f 

Ce fut plutô 


: des Com- 
(A qui s'y < Jonna le 23 
t une efcarmouche perpétuelle, qu'u- 
errain ne permettant pas de combattre 
peu près égal de part & d'autre; 
at furent vaincues à 


inq j 
la bataille de Roundway 
LANSIUS 


onfulte, naquit le 16 
ute Autriche. Ilfitfes 
He: en partie à Lintz, fous 
à enfuite vigoureufement à Tu- 
ape ee il fe mit à voyager en Italie, 


re en Jutiff ; 
l'Académie de Tu- 
ploi avec beaucoup de-réputation 
A a à de lui, ©r 


tro. Chriftiani Calde 
M: agni Hefenthaleri Cinere: 


LANSPERGIUS (Jean) dit 
tu, natif de Lanfperg, ville du Duc 
au commenceme nt Que 
ne, où il prit l'habi 
il fut Prieür d’une maifon qui eft près de Juliers. On eft fur 
pris qu’il ai ï nt d'Ouvrages, étant fi attaché à la 
méc ditation &alapr se travailla avec Hate de zéle à 
lue Romaine Ux x qui avoient 
er que 
nt à fe 
de lui 


aufe de fa ver- 
re en Allema- 
fit fes études 
s Chartreu 


fui 
ation: 


re, né vinf 
Nous avon 


votion. L ee Ût 1539, 
en la 30 année Biblioth. Cartb. 
Dorlandus, in C As 1 


*L ANSSE (Pierre 
la Langue Gr 
mic ent dans la L 
drit, où il mouru 


) de Gravelines en F1 andre, Jéfi 
que & a ans les Langues Or éntales 
aique qu'il enfei 
17 août 1632. 


IN ou LA HNS TE TN, 
ment OBER-LANST 
fur le Rhin à aboûchure du Lohn: Les ba 
devant cette ville doivent y pay 

LANTBI 
tes. 

LANT 
mie de 
ne, & 


I YN. eft fitué 
aux qui paffent 


gne, ppe 


mte de N: 


s Membres d’une Acadé- 

en France. Envoici l’origi- 
Quelques Confeillers du Patlement 
avaliers, quelques Abbez, & enfin 
es, vou K 
; pour fe communiquer leur $ 
tres, folurent de cho un jour fixe ne lequel ils pui fent 
s’affembler chez quelcun de la Société. Ils exécutérent leur de: 


fein; & pour n'être pas troublez dans leurs converfations, ils 
: | 


X au- 


convinrent de ne les faire que le foir, afin que l'heure des vifi- 
tes ordinaires fût se leurs condi- 

tions, & c t à ces affemblées, on 
ne fe faifoit point porter de flamb beau pour #7 aller, & l’on fe 


contentoit de s’éclairer foi mé 
Meffieurs continuérent quelque tems ces converfations fe 
x favantes avec beaucoup de plaifir & de fruit. Mais 
a rien qui ne fe découvre. On fat informé de leu: 
& tous les honnêtes gens louérent extrémement leur projet. 
Pine il fat connu, ils le poufférent encore plus loin. Ils au- 
térent leur Société & firent une Compagnie en forme. A 

eurs petites lanternes, quelq ans enjouez leur 
iifles. Lls l’acceptérent agréablement, 
émics d'Italie, qui toutes ont des 


1e avt 


Sa 


L AN, LE 


noms badiñs comme chacun fait; & pour conferv er le fouvenir 
de r origi 2 ils prirent pour devife une étoilé, avec ces 
mots, Lucern . Enfüuite ils établirent un prix pour être 
so tons E ans à celui ou celle qui feroit le plus beau fonnet 
s bouts rimez, que a C ompagnie pu- 
ble oit. Ce prix eft une fort bellé m aille, qui répréfente l’é- 
toile qui eft Le corps de la devife de la Compagnie, & qui eft en: 
touréé de mots qui lui fervent d’ame. Au revers de la médaile 
je, il:y a un Apollon qui joue de laly His fur un des fom- 
mets du Parnaîle, avec ces mots, 4h Lvlofano. Mercure 


Boisleduc, fe di 


ingua par la 
1a près 
2fa 
fans y mettre fon 
dium vedaëtas An 
Oratores, Poëtas, 

1 erum. 
Valére An- 


Lang 

il poffé 
s pour là anale 
Dta Syntaxeos in com 
diverfos Gramma 
1 piffolatune Thematum Difc 
Il mourut en 1611, dans la 87 année de fon äg, 
dré, Bibliotb. Belgica, 

LANTHILDE, 
vis I, 
vertie 


de cinque 
plufieu 
nom. 


pue DURS 


fille de Crirr c I, & fœur de Clos 
Rois de France, étoit née d’un Prince Payen, & fut con- 
ar les Ariens. Ælle étoit engagée dans leurs erreurs; 
mais lorsque fon frére Clovis fut batifé, elle abjura l’héréfie l'an 
496:17% Grégoire de Tours, d.2 

LAN THU, nom d’une See de de Religion des 
nois, peuples voifins de la Chine. 
ération pour D'AUTRE de cette Sete, nom- 
mé Lanthu; mais les peuples de Tonquin ajoûtent encore plus 
de foi à fes impoftur Il étoit Chinois de nation,-& l’un des 
plus fameux & des plus favans Magiciens qui ayent jamais été en 
Orient. Il fit quantité dé Dif Les ; qui pour autorifer les men- 
re , perfuadérent aux peuples que fa naif 


fonges de leur Ma 


fance étoit miraculeufe, &que fa mére l’avoit conçu fans perdre 
fa virginité, & l’avoit porté dans fon ventre l'efpace de foixan- 
te-dix ans. Ce faux Prophéte leur Ê enfeigné une partie de la 
doétrine de Chacabout; maïis.ce qui lui a le + s attiré l'affection 
de ces les, c'eft qu’il a excité les riches à e bâtir des ho- 
itaux toutes les villes, où il n’y en avoit point aupar 

vant plufieurs Grands du Royaume qui s’y f 

tirez po s malades, avec quantité de Bonzes, 


font aufli rendus pour le même deflein, * lavernier, 


des ” À NÇU 

AN Batifte) naquit à Dijon en 1619, & dés fa 
Sn fit paroîtré une mémoire, uné vivacité, un 
difcernement, & un goût pour les bonnes chofes, dont fes Mat 


t furent étonnez. 
ment de Dion, L 


M. Lantin fon pére, Confeil 
pouver fe laifer d'adm 
abile, iln nos 
air & pour les accroître, . Le fils répondant pa C 
foins qu'on prenoit de fon éducation , fit dé grands pro- 
grès dans la Langue Latine & dans la Gréqu pprit l'Italien- 
ne, l'Efpagnole, l'Angloife & l'Hébraïque, & s'ouvrit par là 
lentrée aux Sciences. Ils’inftruifit à fond de l’ancienne Philo- 
fophie, fans négliger la moderne, parcourut toures les parties 

Mathé iques, s’arréta principalement à l'Architecture, 

à la Mufique, & à l’Algébre: Quoiqu' incertain de 1! em} ploi qu il 
cho étudia le Droit C 
fa famille, & dans lequel fon pére & fes fréres, 
mement diftinguez. Avant que de pr e aucune’ charge, 
voyagea en Franc & en Italie. .Il fut connu à Rome du Cardi- 
nal Ricci, & de plufeurs | au aquit de ra 
s. Les bons Au lui fer 

expliquer les plus beaux monumens, s mêmes monu- 
mens lui fe “er entend. IL contra 


des 


une am particuliére à Paris avec Mrs de Valois li: 
Roberval, Mariote, Auzout, Juitel, d'Ablancourt, Gomb 
ville, Pelliffon, Ménage, Mademoifelle de Scuderi, &-entre- 


tint toujours depuis commerce d 
r à Dijon, il y fut re 
au Parlement, en la place de 
, qu'il exerça gant ans, 
quité, un zéle 
nent. 


lettres aveceux. Etant de re+ 
i Requêtes du Pa 
fon frére aîné: Dans ces deux 

il fit co miment pa 
à ardent pour la juftice, & un entier 
Î } eut fouvent occafion d'em: ployer fon élo- 
quen orsque M. d'Entremont fut pourvu de la charge de 
Lieutenan -de-Roi de Brefle, fur la d fion du Comte de 
Montreval , il fit le rapport des lettres en préfence du Prince de 
Condé, en des termes, qui méritérent l’applaudiffement de la 
Compagnie. Le Parlementayantreçu, en 1686,1la nouv 
la mort de ce Prince, il fut député vers Le Prince fon 
lui témoigner l’extréme douleur de la perte que la pro 

i Quoiqu” il s’acquitât de fa.charge avec une appro- 
bation générale, il s’en démit en faveur de fon fils. Dans le re- 
pos d'une vie privée, il continua fes études, dont le Public 
auroit recueilli le fruit, S’il avoit vécu plus longtems. Mais les 
rigueurs de l'hiver, jointes aux ardeurs d’ üne fiévre maligne, l’em- 
porterent le quatriéme mars de 1695 , à l’âge de 76 ans. Quoi- 
qu’il n'ait rien donné au public, il s'occupa toujours à la compo- 
fition de divers Ouvrages. Il a écrit des lettres favantes en Fran- 
Ç en Latin, compofé une Differtation fur la plante nom- 
mée Geranium nottu olens , des Epigrammes Latines fundivers fu- 
jets, traduit en Latin des Epigra mes Gréques, fait un petit 
Poëme Grec, intitulé, La Guerre des Faucons € des Corbea 
Il traduifit auffi dans fa jeuneffe en vers techniques le premier li- 
vre des £ d'Euclide, pour fe l'imprimer plus avant dans 
lefprit. Il avoit aufli compofé des Poëfies Italiennes, des R 
ques fur l’origine des Art , & des Notes fur Diogéne Laër- 
ce. Ayant beaucoup étudié la Mufique des Anciens, & 1 


lle de 
; pour 
nce ve- 


at plus parfaite que celle d'aujourd'hui, à fit noter er 
G3 
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Einquante Odes d'Horace, & fit un air fur l'Ode de M. Huet; 
Evêque d'Avranches, äu fujet de fon Abbaïe d’Aunay. Ilavoit 
deffein de faire une Traduction Latine des Ouvrages que Ni 
que & Pappus nous ont la furles Nombres, & de le. 
pagner de fes Obfervations. , M. Auzout le choïfit, entre tous 
es Savans amis, pour revoir & pour faire imprimer tous les 
Ouvrages de Mathématique qu’il avoit compofez.: Mais étant 
mort à Rome, fa defniére volonté eft demeurée fa: xécution 
à cet égard. M. Lantin avoit aufli compoié un Traité de la Joye 
& dela Douleur.. Il avoit lu les Médecins &les Auteurs quiont 
crit touchant les Plantes, ce qui porta M. Dodart à l'inviter de fe 
éger à l’Académie Royale des Sciences, & à entreprén- 
turelle de Bourgogne. 11 avoit promis de tra- 
ie iée par Claude Saumaife fur l’exemplaire 
manufcrit d Heidelberg, & d'y j pour 
liquerles Ep: La copie de ce Ma- 
(crit lui avoit é e entre les mains avec les autres Ecrits 
de Saumaife; en exécution du teftament de M. de Grigni fon fils 
aîné, afin qu'il prit foin avec M. de La Mare, Confeiller au 
Parlement de Dijon, de les donner au publ Ce fut pour cet 
fFet, que M. Lantin envoya depuis aux deux autres fils de Sau- 
maile retirez en Hollande, le Fraité que leur pére avoit laiffé 
fur les Plantes de même nom. Ils en procurérent eux mêmes 
Limpreffion à Utrecht avec une favanté préface de M. Lantin. 
Ce Traité a été mis à la fin de la derniére édition des Exercita- 
tations de Saumaife fur Solin, faite à Utrecht en 1689: ‘Comme 
M. Lantiñ avoit.eu,de fréquentes &,de longues converfations 
avec ce Savant, il avoif recueilli quantité de bons mots & de re- 
marques d’érudition, qu’il lui avoit ouï dire, & dont il auroit pu 
faire un jufte volume. Un des amis de M. Lantin ayant Jui avoit 
pareillement recueilli un grand nombre de penfées ingénieufes, 
& de remarques folides, qui lui étoient échappées dans leurs 
entretiens... 11 y a lieu d'efpérer qu'entre tant de fruits de fes 
veilles, il y en aura quelques uns, qui fe trouvant parvenus à 
une jufte maturité, mériteront d’être communiquez au. publ 
Voici l’Epitaphe que M. de J4 Monnoye a compofée en Grec, en 
Latin, en François, & en Italien, .à l'honneur de M. Lantin, 
fon intime Ami. 


LL 0 vou Auris à war 
Arbrepos, D Afior, né 
IloAAG pèv à 

AfDouevos vixiiy To mporépolo x Asde. 


i Salmafides, à Divio, ci 

nova Lantinus prifcaque do 

Quod fi multa prior ; nulla bic monumenta reliquit , 
Hlius bune laudi confuluife fcias. 


Hic 
[e 


Lantin repole en ce Tombeau, 

Toi qui Jus nous donner ce Saumaife nouveau , 
Dijon, révére [a mémoire: 

La plume a du premier fait paroître l'efprit, 
Et le fecond n'a rien écrit, 

De peur que du premier 5 m'obfcurcit la gloire. 


Giace Lantino; li tuoi allori verdi 
Secchino mai, Digione, 

Piangi, che di pianger ai ben cagione, 
Nuovo Salmafio perdi 

ÆEmpir Jeppe l'antico il mundo intero 
Delle Jue dotte carte. 

Non mancd al nuovo l'arte, 

Scriver potea, à vero: 

Ma nulla fcrifJe uom modefto, temende 
Di fcemar à colui l'onor fcrivendo. 


On a aufli fait à l'honneur de ce Magiftrat, deux autres peti- 
tes piéces que le Leéteur ne fera pas fâché de trouver ici. 


In Obitum Clariffimi Senatoris Lantini. 


ms gloria Gentis ; 


Tnclyta Br 
audia noffra rapit. 


Occidit € fecum 
Ille voluptatum par 


15 documenta reliquit. 
Qualia nec fcriptis linquere nemo queat. 


In Obitum Clariffimi & Ampliffimi viri Joannis Baptiftæ 
Lantini, Senatoris Divionenfis. 


Quid fruftra lacrynians averfo numine Divtr, 
—" Nonexauditam, Divio, pofcis opem? 
Tlle tuus Superos Lantinus amorque decufque 

Tam'colit : Affree proximus ille [eder. 
t bunc, facras buic fponte indulferat artes, 

Nunc quoque dat toto numi ui. 
AP alie comites manibus per 

Lantini rapidum pone 
Queque Syracofias radio défo 
Queque Polirutilas, candida Diva, faces, 
Queqte docet veteri rerum primordia ritu, 


q 
Queque nova infuetas repperit arte vias , 


Fov 


quuntur êter. 
it arenas, 


L AN. 
Et que center 
Et que, P: 


L AO. 


vet ora fonantia linguis 
ora canor s 


# 


babet, 


ic etiam j 


do fub mar 
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LANTRIGUET, yil 
LAN T Z, ou felon la Ca 
dreffée fur les Mémoires de M. Merveilleux, L 
ge de Suiffe dans le P des Grifons, & dans la Communauté 
d’Alveneu, vers les confins de la Ligue de C ; eft au fud- 
fud-oueft de Coire, dont il eft éloigné d’environ trois lieues. 
LAN-VETHLIN, LANVILLIN, boug de la 
ncipauté de Galles, en Angleterre, da de Mont- 
gomery, à cinq lieues de la ville de ce nom, & vers le Comté 
de Denbig.. On croit. que ce bourg eft l'ancienne 4 (7 
Ordovicum, Cité des Ordovices: * Maty, Dit. Géogr. 
LA NU Z A. (Jérôme-Batifte de Sellan de) Religieux de 
l'Ordre de faint Dominique, puis Evêque d’Albarazin, étoit 
agnol, fils de Michel-Batille de Sellan, & de Catherine de La- 
nuza. Îl naquit à Ixar, bourg de l’Aragon dans le diocéfe de 
aragoce, le 23.oétobre 1558, & entra jeune dans l'Ordre de 
faint Dominique, dans lequel il fe rendit confidérable par fes 
bonnes Il enfeigna la Théologie à Va Ke 5 
y ça les premiéres charges. Il étoit Provincial pour 
la feconde fois l'an 1616, loxsqu'il tut fait Evêque de Balbaitro. 
On le transféra l'an 1622 à l'Ev d’Albarazin, où il mourut 
le 15 décembre de l'an 1625. Il a compofé en Efpagnol pour 
tous les jours du Carême, des Homé qu'Onéfime de Kien, 
Capucin de Cologne, atraduites en Latin, fous le tître de Me 
dulla Cedri Libani, & qu'on aff ès-utile 
ton les a aufi données,en François, mais peu ex 


E'GUIER. 


iffe de M. Delifle, 


NTZ, villa- 


icurum Di 


nuza avoit publié d’autres traitez, comme, De Qu 


unio 3 D 
+. * Nicolas Antonio, Bibliotb. Scrips. Hifpe 
LANZANO. Foy LANCIANO. 


BAD, LA°P. 


AO ou LAOS, Royaume des Indes, au Levant du Roy 

aume de Tonquin; au midi du Royaume de Camboje; au 
Couchant dec de Siam & de Pégu; & au feptentrion du 
Royaume d'Ava, de la province nommée U, & Li, & des peu- 
ples appellez Gnaï, voifins des Chinois. Les montagnes dont 
ileft environné de tous côtez; le défendent contre les invañons 
des Etrangers. Des forêts entiéres de haute futaye, qui font ax 
pié de ces montagnes, régnent également autour de ce Royau- 
me, & y forment une clôture fort agréable. La grande riviére 
de Lao qu'ils appellent Ja mére des Fleuves, eft divifée en plu 
canaux; qui deviennent prefque tous navigables , & fertilifent 
toutes les campagnes. Ce grand fleuve que les-Géographes an- 
ciens & modernes ont mal fitué, a fa fource dans un marais très- 
profond en forme de Lac vers le nord, fur de hautes montagnes 
qui font dansla province d’Yunnam aux frontiéres de la Chine, 
d’où fe précipitant, il fort de la vallée avec impétuofité, & grof- 
fit peu à peu fes eaux, en recevant plufieurs ruiffeaux qui s’y 
rendent. À quelques lieues de là & à vint-trois degrez de 
tude, il commence à porter bâteau, & fe divife en deux grandes 
riviéres, dont l’une tirant vers le Couchant , paffe par le Pégu 
pour fe décharger dans le Golfe de Bengale; l’autre fe répand em 
plufieurs branches par tout le Royaume de Lao, & le partage du 
feptentrion au midi en deux grandes provinces. Quelques tor- 
rens que cette riviére reçoive de tous côtez ,. jamais elle ne fe 
déborde, parce que la chauffée qui borne fon lit eft fort élevée. 
C’eft une chofe remarquable, que fi lesboiffons qui vivent dans 
la riviére de Lao, fuivent le cours de fes eaux jufques dans Cam- 
boje , ils meurent incontinent; & réciproquement ceux de Cam- 
boje, qui remontent dans le Lao, n'y peuvent vivre. Il eft 
dangereux de voguer fur ce fleuve , quand les eaux font grofles, 
c’eft à dire, depuis le mois de feptembre jufqu’en janvier, à 
caufe de leur rapidité extraordinaire. 


QUALITEZ DU P AIS. 


Tout le païs qui eft à lorient de cette grande riviére eft très- 
fertile. Les éléphans y font grands & forts, & les licornes fort 
belles. Le ris y eft très-bon & d’une certaine odeur & faveur 
particuliére à tout ce qui croît en cette partie orientale du Roy- 
aume. Les bois des forêts y font prefque incorruptibles. Les 
terres enfemencées de ris produifent immédiatement après 1 
moiflon une efpéce d’écume, qui s’affermit au foleil & fe con- 
vertit en fel, dont on fait un grand commerce. Les principales 
machandifes du Royaume font le benjoin , qui y croît en abon- 
dance, & qui eft fort eftimé; la laque dont on fait la cire d'E- 
fpagne ; l’ivoire; les cornes de licornes, & le mufc, qui vient 
des cerfs mufquez , que les Chinois appellent Ye-Hiam. On 
trouve dans ce Royaume de l'or, quelques pierres précieufes, 
fur tout des rubis, fans parler des perles, dont la produ&tion eft 
bien furprenante dans un lieu fi éloigné de lamer. Le climat 
y eft un peu plus tempéré, & beaucoup plus fain que dans le 
Tonquin ; de forte que l’on y voit plufieurs vieillards, qui font 
auffi robuftes & vigoureux à 100, & à 120 ans, que s’ils n’en. 
avoient que 50. 


CA 


ELA #O; 


PITALE DU ROYAUME ,; 


du pais. 


ET FORCES 


€ 
+ 


La principale ville, où le Roi fait fon féjour ordinaire, eft 
fituée au milieu du Royaume, à dix-huit degrez de latitude, & 
s'appelle Langione. Elle a d'un côté de bons foflez, & des mu- 
illes fort hautes, & de l’autre le grand fleuve ,.qui la défendent 
contre les entreprifes des ennemis. Le Palais du Roi eft d'une 
fi grande étendue, qu'on le prendroit pour une ville; les bâti- 
mens y font fuperbes & magnifiques; les falles & les chambres de 
l'appartement du Roi font toutes de bois incorruptible, & ornées 
en dehors & en dedans de bas reliefs fort riches, & dorez fi dé- 
licatement, qu’ils femblent plutôt être couverts de lames d'or, 
que de feuilles de ce métal. Les appartemens des femmes du Roi 
& des Mandarins font bâtis de briques, & enrichis de précieux 
ameublemens. Ils ne font point de pierres de taille, parce qu'il 
n'y 2 Talapoins ou Prêtres des idoles, aufquels il foit 
permi tir leurs maifons de pierre. Les perfonnes de qua- 
lité fe fervent, au lieude tap de certaines nates de rofeaux, 
eft fi délicat, & fi artiftement orné de figures & de 
< , qu'il n’y a rien de plus agréable àdla vue. 
Ce Royaume eft très-peuplé ; & dans un dénombrement du peu- 
ple qui fe fit ver milieu du XVII fiécle, on y compta cinq 
cens mille hommes capables de porter les armes, fans ÿ compren- 
dre les vieillards, qui pourroient encore rendre fervice à l’âge 
de cent ans, s’il étoit néceflaire de les employer+ Maistout ce 
peuple n’eft pas fort e menté au fait de la guerre, peut-être 
à caufe de la fituation avantageufe du Royaume, qui eft fermé 
de montagnes, & de précipices inacceflibles, ou parce que leurs 
ptincipaux préparatifs de guerre, font les poilons qu'ils jettent 
rivitres, pour faire mourir les ennemis qui entrent dans 
. 1 n'ya pas long-tems que le Roi de Tonquin fe mit en 

pagne à la tête d’une armée très-confidérable, dans la réfo- 
lution d’unir ce Royaume au fien ; mais il fut contraint de re- 
tourner fur fes pas, pour ne pas voir périr fon armée par les eaux 
qui étoient empoifonnées. 


MOŒEURS,COUTUMES, 
des peuples de L 


TRELIGION 


s font fort docile: 
nes, fincéres 
on- 


Lao ou les Langil 
tent bien les Etrangers: ils fe piquent d’être fi 
déles, & après avoir rendu quelque bon fervice à une pe: 
ne qui s'elt confiée à eux, ils croyent être, bien récompenf 
qu'on les loue de leur fidélité. 1ls fouhaitent tout ce qui 
ar paroît utile ou agréable ; principalement les Mandarins, qui 
fouvent des injultices, pour fe rendre maîtres des 
marchandifes, & des curiofitez qu’on porte en leur pais, 
par jour quatre grands repas, qui confftent en ris, en 
poiflon, en chair de bufle, & en diverfes fortes de légumes. Ils 
mangent rarement de la volaille, de la vache, & d’autres vian- 
qu'ils font rôtir des poulets ou fémblables animaux, ils 
les mettent à la broche avec toutes leurs plumes, & ne craignent 
point le mauvais goût de la fumée qui en fort. Ilsnes appli- 
quent guére qu'à l'agriculture & à la pêche. & négligent entié- 
rement les Sciences & les A: Il s'y fait peu de vols fur les 
ds chemins ou ailleurs ; & lorsque cela arrive, les Habitans 

ieux les plus proches font obligez de rendre la valeur de ce 
quiaété pris, Mais les Sorciers & les Magiciens y commettent 
d'étranges crimes; car ils ont des charmes pour endormir ou 
pour étourdir ceux qui font dans une mailon, & pillent ainfi 
hardiment tout ce qu'ils y trouvent. 


Le peuplé d 


des, Lo 


des 


On dit aufi qu'ils ont le 
pouvoir de faire entref le Démon dans le corps de ceux qu'ils 
veulent tourmenter pendant un certain tems. À l’éga 
Religion, ils font idolâtres, & extrémement fuperftit 
ne font point de facrifñices, & n'immolent point de victimes 
leurs idoles; mais ils leur donnent feulement des parfums, de: 
fleurs & du ris, qu'ils mettent fur les autels. Ils croyent latran 
migration des ames dans d'autres corps, & de femblables.extra- 
vagances , felon la Doctrine de Xaxa ; Auteur de leur Loi. 
Leurs Prêtres ou Doéteurs font appellez Talapoi ou Tulapoi 
dont la plupart font Magiciens & Enchanteurs. Ils vivent dans 
des couvents, d’où ils peuvent fortir pour fe marier. Le langa- 
ge des Habitans de Lao eft le même que celui de Siam, à cela 
près que les premiers ne peuvent prononcer ni LnikR. lIlsref 
femblent aux Chinois pour l'air & la taille, fi ce n’eft qu'ils font 
plus bafanez & plus minces. A l'exemple des Pégüans, ils ai- 
nent fort les oreilles longues aufquelles les filles feules. mettent 
pour ornement quelques piéces d'or. Les hommes fe font pein- 
dre de branches & de fleurs depuis laicheville du pié jufqu'au ge- 
nou; ce qui eft en même tems une marque de fexe & un fymbole 
de Religion, 


GOUVERNEMENT DU ROTAUME, 


€ magnificence de la Coar. 
Les Langiens s'étant foulevez contre les Chinois, aufquels 
ils obéifloient, fe rendirent puiffans en-Jeur païs, & formérent 


une efpéce de République, qui fubfifta jufqu’en l'an 600 de la 
naiflance de Jesus-CurisT, où leur Etat devint Monarchique. 
Alors il y avoit à Lao plufieurs Habitans originaires du Royaume 
de Siam qui s'y étoient établis depuis long-tems, à caufe de la 
bonté ,de l'air, & des commoditez de la vie, que ce païs four- 
niten abondance. Le parti des Siamois fe trouva fort puiffant: 
de forte que le premier Roi qui fut élevé fur lethrône, étoit de 
la famille des Rois de Siam. On croit que depuis ce tems-là, 
quoiqu'il y ait plus de milleans, les Rois de Lao en font.def: 
cendus fuccefivement, & qu’ils en retiennent l’ancien langage 


À à 
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& la maniére de fevêtir. Le Roi eft abfolu, & pofféde toutes 
les ‘erres du Royaume en propriétés & ne donneaux enfans des 
défunts que quelques meubles, ou quelque peñfion. 11 y a huit 
dignitez ou charges principales, dont la premiére eft celle de Vi- 
ceroi général, fous lequel font fept autres Viccrois, qui font 
Gouvernéurs de fept provinces du Royaume; mais ils réfideht 
toujours en Cour auprès du Roi, en qualité de Confeillers d'E: 
tat; & ils ont permiflion d'envoyer des Lieutenans dans leurs 
Gouvernemens. Il y a encore d'autres Gouverne i 
mandent dans de petits païs, qui dépendent des grandes provin- 
ces. Chacune de ces provinces a fes milices, qui confiftent en 
Infanterie & en Cavalerie, & qui ont des fonds & des revenus 
affectez pour leur fubfiftance. Le Roi ne fe fait voir à fon peu- 
ple que deux fois l'année, pendant trois jours; & ne fort guére 
de fon Palais, que pour aller à quelque temple d'idoles. il 
roît alors avec un diadême, comme en portoient les anciens Em- 
pereurs, c’eft à dire, avec une bande tiflue d’or, qui forme une 
efpéce de couronne fur la tête, & fert encore à lier fes cheveux; 
de la maniére qu'il lui plait. Ses oreilles font percées & otnées 
de groffes perles. Il eft monté fur un éléphant, où il paroi 
tout brillant de diamans & de pierreries, & où l'on peut dir 
qu'il porte les richefles d'un Royau, Il eft précédé d'un 
chœur de mufique & de fymphonie, qui commence la marche. 
Après cette mufique viennent les Mandarins, fuivis chacun d'un 
Page, qui porte des boëtes d'or & d'argent, dont la différence 
fait connoître la qualité & le rang de ces Seigneurs. Enfuice 
marchent les Confidens du Roi, & les Grands du Royaume, qui 
font, le Viceroi général, monté fur un éléphant, &les fept au< 
tres Vicerois, portez dans des chaifes garnies de drap d'or; a 
près lefquels on voit le Roi, fuivi de quantité d'Officiers fu- 
perbement vétus, & montez fur des chevaux de prix, quiter- 
minent cette cavalcade. Le plus bel avantage du Roï de Lao; 
eft d’avoir plufieurs petits Rois tributaires , qui le reconnoiffent 
pour leur Souverain, & de ne payer tribut à aucun autre, com- 
me fait le Roi de Tonquin, qui eft beaucoup plus riche & plus 
puiffant que lui, mais qui reléve de l'Empereur de la Chine. Au- 
trefois le Roi de Lao étoit aufli tributaire de cet Empereur, 


pour fecouer ce joug, & fe rendre indépendant. 
aduËtie 
pfer, Hit. du on. 
LAO, 


d'Anténor, felon Tzetzés, fut élu par le fort, Prêtre d'Apol- 
lon Thymbréen, à Troye, & s’oppofa felon Virgile, au deffein 


que l'on avoit de recevoir dans cette ville le Cheval de bois con- 
facré à Pallas par les Grecs, qui y avoient enfermé des gens ar- 
mez. Il of même lancer un dard contre cette machine ; mais 
en punition de fa hardieffe, deux ferpens, qui vinrent par mer 
de l’ifle de Ténédos, tuérent de leur venin les deux fils de Lao- 
coon , appellez par Hygin, Antipas & Tymbré, & par Servius, 
Etbro & Mélantbus, Laocoon voulant fecourir fes enfans, périt 
de la même mortqu’eux. Servius dans fon Commentaire fur le 
fecond livre de l'Entïde, rapporte que Laocoon fut la vi&time 
du courroux d’Apollon , pour avoir connu fa femme Antiope ; 
devant le fimulacre de ce Dieu. * Virgile, Enéide, d. 2, v: 40. 
Ch Servius, fur cet endroit. Apollodore. Hygin: 
LAODAMIE, fille de Bellérophon & d’Achéménie, fut 
aimée de Jupiter, quiten eut Sarpédon, Roi de Lycie. Diane ne 
pouvant fouffrir fon orgueil, la tua à coups de fléches; & fon 
fils , aufi vain qu'elle, mourut malheureufement à la guerre de 
* Homére, Jliade, 1. 6. Hofman, Lex: Univ, 
ODAMIE, fils d'Acafte & de Laodothée, defefpérée 
d’avoir perdu fon mari Protéfilaüs, tué par He@tor, fouhaita de 
voir fon ombre, & mourut en la voyant. Ovide lui fait écrire 
la treiziéme de fes Epitres 
LAODICE, nom commun à plufeurs perfonnes L4o- 
ice, fille du Roi Priam & d'Hécube, fut mariée à Hélicaon, 
fils d’Anténor. Ælle devint amoureufe d'Acamas , qui étoit 
venu à Troye avec Dioméde, pour redemander Héléne ; & 
elle en eutun fils nommé Muritus. Il y a eu une autre Lao 
, femme de Phoronée; Une autre de ce nom, fille de Cinyre, 
& femme d'Elatus; Une autre, fille d'Agamemnon& de Clytem- 
neftre, qu’on offrit en mariage à Achille; Une autre enfin fem- 
me d’Ariarathe, Roi de Cappadoce, laquelle, pour fe conferver 
long-tems le Gouvernement de fes Etats, fit mourir, après la 
mort de fon mari, cinq de fes enfans. * Apollodore. Hygin. 
Parthénius de Nicée, c. 16. DuPin, Hif. Profane, tome 2. 
LAODICE, femme d’Antiochus, Macédonien, fut mére 
de Séleucus Micator, l'un des Généraux de l’armée d'Alexandre 
le Grand, & Roi de Syrie, après la mort de ce Prince. On dit 
que neuf mois avant la naiffance de Séleucus, Laodice fongea 
que le Dieu Apollon étoit dans fon lit, & lui avoit donné une 
pierre précieufe, où étoit gravée la figure d'une ancre, avec or- 
dre exprès de la donner aufils qu'elle mettroit äu monde; que 
le lendemain elle trouva dans fon lit un anneau, dont le chaton 
étoit enri ieufe, avec la marque qu'elle 


fur la même partie du corps; qu’enfin Laodice donna ce 
à Séleucus, lorsqu'il fe mit au fervice d’Ales andre. 
étant devenu Roi de Syrie, fit bâtir la ville de Laodicée, en 
l'honneur de famére. * Plutarque. 

LAODICE, femme d'Antiochus, furnommé Théos , Roi 
de Syrie. Son mari la répudia pour époufer Bérénice; mais 
vaincu par les charmes de Laodice, il la fit revenir à la Cour a- 
vec Séleucus Callinieus, & AntiochusHiérax, qu'elle avoit eus 
de ce Prince avant que de quitter la Cour. Cette femme crai- 

gnanc 
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gnant que fon époux, qui étoit d’une humeur fort changeante, 
ne fe raccommodêt avec Bérénice , le fit mourir par le poifon; 
& afin d’avoir le tems d'affurer le Royaume à fon fils Séleucus, 
elle fit coucher dans le lit du Roi un nommé Artémon qui ref- 
fembloit à ce Prince, & comme fi c’eût été le Roi, elle fitentrer 
le peuple dans la chambre, le trompa par cet artifice, & cacha 
la mort de fon mari jufqu'à ce qu’elle eût pris des mefures pour 
mettre fur le thrône fon fils qui commença à régner en Syrie 
l'an 246 avant J. €. Laodice pour éviter les guerres civiles que 
Séleucus eut pu effuyer, fit condamner à mort Bérénice & {on 
fils Antiochus. Bérénice, ayant fçu que l’on envoyoit des gens 
pour la maffacrer, fe renferma dans le temple de Daphné. Elle 
appella à fon fecours les villes d'Afie & fon frére Ptolomée 
vergétès, Avant que ces fecours fuflent arrivez, Laodice trou- 
va moyen de faire enlever & mourir le ‘fils de Bérénice, & fup- 
pofa enfuite un autre enfant en fa place , voulant par là perfua- 
der à Bérénice que fon fils vivoit encore, & l'engager à traiter 
de paix. Bérénice entra en conférence. Pendant ce tems Lao- 
dice la fit percer de coups dont elle mourut. Ptolomée étant ve- 
nu pour venger la mort de fa fœur, fit mourir Laodice & fou 


entiérement la Syrie & prefque toute l’Afie à fa comination. * 
Du Pin, Hiff. P: 
LAODI 


e, tome 2. 

CE'E où LAUDIE'S A, en Latin Laodicea, 
fa, petite ville de Syrie, fituée à la fource du Far- 
ou fept lieues au deffus d'Hems. Laodicée étoit au- 
fcopale, fuffragante de Damas. * Maty, Di. Géog 

LAODICE'E ou LADICK, en Latin Lu a combt 
Jla , étoit anciennement une ville confidérable de la Galatie 
dans l’Afie Mineure. Elle fut ruïnée par un tremblement de ter- 
re, & parles flammes qui en fortoient. Elle n'eft plus qu'un 
village de la amanie, en Natolie, fitué au Levant de Cogni, 
& au feptentrion de Tachia ou Antioche. * Maty, Dition. 
Géogr. 

LAOD ICE'E, ville de Phrygie, province de l’Afie Mi- 
neure, nommée parles Modernes, Move Lefke ou Efkibifjar , 
étoit fur le fleuve Lycus, dans la Phrygie furnommée Pucatienne. 
Elle eft différente de LA ODICEÉ’E de Sÿrie, eft ap- 
pellée Tadchies où Liche, au pié du Mont-Liban, ville mariti- 
me, bâtie, felon quelques-uns, par Séleucus, qui avoit été 
aufli Fondateur d’Antioche & d’Apamée, & qui fut caufe qu’on 
appella ces trois villes, Les trois Sœurs. C’eft de la même dont 
Denys d'Afrique parle, de Situ Orbis, L 7. 


riter pofitam prope littus aenum. 


ii y a encore une LA ODICE'E dans la Médie, Saint 
Paul parle des Laodicéens, dans l'Epître qu'il écrit aux Colof- 
fiens. Tertullien dit, que les Hérétiques de fon tems, & fur 
tout Marcion, avoient une certaine lettre qu’ils fe communi- 
quoient, affurant que cet Apôtre l’avoit écrite à ceux de Laodi- 
cée. Saint Epiphane dit la même chofe; & faint Jérôme & Phi- 
laftre ajoûtent que les Fidéles en avoient une fous le même 
nom; mais qu’elle étoit fans autorité dans l'Eglife. Saint Jean 
fe plaint dans le livre de l'Apocalypfe, de la chûte de l’églife de 
Laodicée. Tacite & Eufébe parlent d’un tremblement de terre 
qui bouleverfa cette ville, du tems de Néron; mais comme les 
Habitans étoient riches, elle fut bientôt réparée, Aujourd'hui 
Laodicée eft entiérement ruinée. On y trouve feulement quatre 
théâtres de marbre, & une Infcription Gréq 
l'Empereur Tite Vefpafen. Quelques Auteu 
de Laotik près d’Angoura, pour Laodicée. * Saint Paul, 
Colof]. Saint Jean, Æpocal. ch. 2. Tertullien, contr 
int Epiphane, Her. 42, Saint Jérôme, de S 
ftre, de Haref. c. 90. Sixte de Sienne, Biblioth. Su 
cite, Anmal. l.2. 6.79 : L.4.c. 1. 14.c:27. Eufébe, in Chron. Pli- 
ne. Strabon. Ptolomée. Le Noir, Olivari. Ortelius. Spon, &c. 


ont pris le bour 


CONCILE DE LAODICE'E. 


Ce Concile fut affemblé à Laodicée de Phrygie; mais les Sa- 
vans ne font pas d'accord fur l’année en laquelle il fut célébré. 
Le Cardinal Baronius, qui a parlé de ce Concile {ur la fin du 
quatriéme volume de fes Annales, croit qu'il fut tenu l'an 314, 
avant le Concile de Nicée, non fous Théodofe, qui n’étoit E- 
vêque que de Laodicée de Syrie, comme quelques uns l'ont é- 
crit; mais fous Nounechius, Métropolitain de Phrygie, qui fe 
trouva depuis au Synode général de Nicée. D'autres croyent 
que ce Concile ne fut affemblé que l'an 319. Bini, dans fon édi- 
tion des Conciles, a fuivi le fentiment de Baronius; mais d’au- 
tres fe perfuadent que cette afflemblée, qui fut de trente-deux 
Prélats, fe tint feulement du tems du Pape Libérius, qui ne 
commença de gouverner l'Eglife que letroifiéme mai352. Ces 
dérniers rapportent des raifons affez plaufibles, pour confirmer 
leur opinion, & pour détruire celle de Baronius & des autres. 
Ce Concile fut affemblé pour réformer les mœurs des Eccléfiafti- 
ques & des Séculiers: c’eft ce qu’on y propofe en cinquante- 
neuf Canons. En quelques uns on voit des preuves évidentes 
du fa e de la Meffe, du jeûne du Carême, dé la diftinétion 
de l'Evêque & du Prêtre, & de l'Ordre de la Pénitence publi- 
que. Nous avons les Canons de ce Concile en Grec, avecla 
Tradu&tion Latine de Gentien Hervet; l'interprétation de De- 
, dit Je Petits & celle de la collection d'Ifidore Mercator. 
Gabriel de Laubépine, Evêque d'Orléans, a fait d'excellentes 
Notes fur le fecond Canon de ce Concile, qui parle de la com- 
munion des Pénitens après la Confeffion. Nous avons ces No- 
tès dans la derniére édition des Conciles, où il eft auffi fait men- 
tion d’un Synode affemblé environ l'an 476, à Laodicée, en 
faveur d'Etienne Il, Evéque d’Antioche, que les Eutychiens 


ue en l'honneur de | 
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tuérent à l’autel, commenous l'avons marqué en fon lieu. * Ba: 
ronius, A. C. 314. Cabaflutius, Not. Concil 

LAOME'DO N, Roi de Troye,r fon pére, 
pendant 36 années. C’eft lui qui fit bâtir les s de fa vil- 


le capitale, des thréfors qui avoient été confacrez à Apollon & 
à Neptune: ce qui a donné lieu à la Fable, felon laquelle ces 
Dieux bâtirent eux-mêmes ces murailles. Laomédon ayant re- 
fufé de leur payer ce qu’il leur avoit promis, fut, difent les Poë- 
tes, puni d'Apollon par la pefte, & de Neptune par une inon- 
dation raordinaire. Ils ajoûtenc que l'Oracle lui confeilla 
d’expofer fa fille Héfione à un montre, & qu'Hercule la délivra; 
mais Laomédon refufa encore de ré ompenfer le viétorieux qui 
le tua, & maria Héfione à Télamon. * Eufébe, en fa Chron, O- 
vide, Metam, L. 11. 

LAOME'DON, Mytilénéen, à qui on donna la gran 
Afie, la Syrie & la Phénicie, après la mort d'Alexandre le Grar 
* Quinte-Curee, Hift. 1. DuPin, Hif. Profane, to 

LAOMEDON, Magiftrat de Melline, détourn £ 
bitans de Mefline de fe joindre au pour faire la 
guerre à Denys Le Ceci arriva la deuxiéme année de la 
LXXXXV Olympiade. Diodore de Si 

L AO N (prononcez L A N) ville de France er 
avec Evêché luffragant de Rheims, eft rangée ordin 
le gouvernement de l’Ifle de France. Elle eft capitale du L 
Les Anciens ont nommé cette ville Laodunum, ou L: 
n atum. L'Evêque eft Duc & Pair de France 
te la fainte Ampoulle au Sacre des Rois de 
ville, da fa premiére origine, n’étoit qu'un 
ti fur la croupe d’une montagne, & appellé La 2, d'un 
nom commun parmi les Gaulois à toutes les places pratiquées de 
la forte. On dit que Clovi Grand en fit une ville, & que 
faint Remi de Rheims employant une partie des poffefions que 
ce grand Monarque lui avoit données, y fonda une églife épi- 
fcopale, dont faint Génebaud fut le premier Prélat: ce que 
Hincmar, Flodoard, & Matthieu Paris confirment. On aflure 
encore que Hugues Cpet fit Duc & Pair de France Adalbéron, 
dit auf Ancelin, Evêque de Laon, pour lui avoir livré Char- 
les, Duc.de Lorraine, dernier Prince de France de la race des 
Carlovingiens; mais tous ces faits ne font pas fans difficulté. 
Le Roi Louïs d'Outre affiégea deux fois cette ville, où l’on 
le retint prifonnier; & le Roi Hugues Capet l'affiégea auffi fur 
Charles de F ce l'an 988. Laon eut part aux malheurs de la 
France fur du XVI fiécle, pendant les guerres civile 
églife à quatre-vint-quatre Charoïnes, entre lefquels il y a qu 
tre Dignitez. Elle a eu des Prélats illuf 
leur doétrine, & par 
doard, Hi. Rem 
Guibert, 
Chêne, 


teau 


L x. c. 
Aubert le Mire, Chrono! Ordi 
ig. des Villes. Sainte-Marthe, G 


CONCILES DE LAON. 


Plufeurs Evêques affemblez en Concile à Laon, dans l’églife 
de S. Vincent l'an 948, excommuniérent Thibaud, Comte de 
Blois, qui avoit caufé de grands maux à cette ville &à l'Etat; 
& écrivirent de leur part & de celle de Marin, Légat du fa 
Siége, à Hugues Ze Grand, pour l’exhorter à réparer le tort 
qu’il avoit fait au Roi, qui étoit Loui ; & 
ux Evêques. Celui de Laon étoit alors Roricon, fi 
Charles le Simple. Il faut confultér PHiftoire & la 
Flodoard, & voir le neuviéme volume des Conciles. 
Dreux, Archevéque de Rheims, & Légat du faint Siége, célé- 
bra l'an 1232 ün Concile à Laon. Il en eft fait mention dans la 
derniére édition des Conciles, auffi bien que des Ordonnances 
fynodales de Charles de Luxembourg, Evêque de Laon lan 
1402, 

LAONIC CHALCHONDYLE, Hiftorien Grec. 
Cherchez CHALCONDYLE. 

LAONNOITS, petite contrée de France dans la Picardie, 
fait aujourd'hui partie de l’Ifle de France. Elle eft bornée au $ 
ptentrion par la Tiérache; au Levant par la Champagne; au M 
di & au Couchant par le Soiffonno La capitale de ce païs eft 
Laon, dont l'Evêque eft un des douze anciens Pairs de France. 
Il y a dans fon Diocéfe la célébre dévotion à Notre-Dame de 
Lieffe, & l'Eglife de S. Marcoul, renommée, parce que les 
Rois de France vont s’y difpofer après leur facre, à recevoir de 
Dieu le don miraculeux de guérir les écrouelles. Ce païs faifoit 
partie des anciens Rémois du tems de Céfar. * Audif 
tome 2, Th. Corneille, Di&+G 

LAORINA. 7 

*LAOSTHE'N 
fuccéda à Eupale l'an 
Pir 


IV, dit d'O: 


hronique de 


Henri de 


E, trente-uniéme Roi des Affyriens. 11 
3029 du monde, & régna 45 ans. : Ileut 
iade pour fucceffeur. * Eufébe, en la Chron: 
L AP (Gisbert) dit de W n, naquit en 1511 d’une fa- 
mille diftinguée à Wéfep, petite ville de Hollande. Après avoir 
fait fes Humanitez à Naarden, il alla à Louvain pour y étudier 
en Médecine. De là il fe tranfporta à Bologne où il futreçu 
Doéteur en 1 Il pratiqua la Médecine à Campen & à U- 
trecht, où il époufa ‘eanne de Weftereene, & où il mourut en 
1574. Ona de lui, Infhiutiones Grammatice. * Valére André, 
Bibliotb. Belica, p. 29 
* LAP (Gisbert) « ren, petit-fils du précédent, né à 
Utrecht, vivoit vers le milieu du XVII fiécle, Il étoit Catholi- 
que Romain. Après avoir fait fes études à Louvain & à Douay, 
il ft un voyage en France d’où il revint avec le titre de Docteur 
en Droit. Il a mis en ordre la collection des Hiftoriens d'U- 
trecht, à laquelle Arnold Buchelius avoit travaillé. Il a revu 
Lambert Hortenfius touchant les troubles d'Utrecht, l’a accom- 
pagné de plufieurs Notes marginales, & ya a la Viede 


aj 
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chaque Auteur roit qui lui convenoït. * Gr. Di&. 
niv. Holl. Hifloire de l'Evèché d'Utrecht, en Hollandois, partie 
I. p. 562. de l’édition, tavo. à 
LAPACCI (Barthélemi) Religieux de l'Ordre de S. Do- 
minique, fut auf pellé Ra: ni, naquit à Florence, ou 
en 1396, ou trois ées plus tard, fut reçu Bachelier dans l’'U- 
n 1426, & reçut l'année fuivante le de- 
gie. On aflure qu’au Concile de Flo- 
lhéologiens qui drefférent les articles 
fe Gréque avec l” Latine, & que le Pape 
compenfa de fes fervices en le nommant, à la 
fin de l'an 1430, Maître du Sacré Palais à la place de Jean de 
Torquémada qu’il faifoit Cardinal; mais on ne cite point fes ga- 
ür qu'on s’efttrompé, lorsqu'on a avancé qu’étant 
Coron en 1442, il alla en qualité de Nonce en 
:ugéne IV lui même, dans fes lettres, nomme 
lEvêque de Coron qu'il avoit envoyé dans ce 
On obfervera en paffant que par les lettres du même 
Pape, on apprend que Chriftophleavoit déja été envoyé à Con- 


nr 
niverfité de Florence l’ 
gré de Doéteur en Thé 
rence, il fut un des 


de l'union de l'E; 
Eugéne IV le 


ftantinople pour y affermir l'union; & qu'Ughell parlant de ce 
Prélat & de quelques autres, a fait des fautes énormes. En ef- 


non de Coron, mais de Cor- 


fet, il fait ce Chriftophle, Evéq c 
lorence, & dit que fon 


tone, il le fai hncile de 
prédéceffeur fut Matthieu, dépofé par Eugéne IV, le neuvié- 
me feptembre 1439, à caufe qu'il adhéroit au Concile de I le; 
quoiqu'on fache qu a à celui de Florence, qu’il foufcrivit 
au Dé 


nt mai. 
Florence, où il s'appliqua à la Pré- 
Ile il avoit un merveilleux talent; & ce fut 


4 Emi cru 
Santti dift ne a Fili 
> de Médicis pour le confoler de la 
1498, un Traité du 
Il eft certain qu’il 


mons; &u 
mort de fon 
pi Auteur de fenfi 


imprim 


De 


Para 


fut Nonce en Allemagne, mais on ne fait en quel t quoi- 
qu'on ne douter que ce ne foit depuis l'an 144 * E- 


chard, Scr [ie r Pre 
LAPARA( is) de Fieux, Gent 
d'Aurillac, né à Paris, s’eft rendu recommandable dans les 
fo égne du Roi Louïs XIV. Il commen- 
euneffe à porter les armes, ce qu’il continua 
avec honne ndant trente-neuf ann En 1667, il fervit 
en qualité ne-Colonel dans le régiment de Sourches; & 
en 1672, il eut une Com celui de Piémont. S’étant 
tourné du cù i es de Ma- 
ftricht & de en 1673, & l'année fuiv de Be- 
fançon, de Dole & du Fort S. André-de-Salins, à tous lefquels 
il fut bleff£. La même anée il fut encore bleffé, lorsqu'on al- 
la fecourir Oudenarde affiégée par le P > d'Orange. En 1675 
& 1676, il continua fes fervices d'Ingénieur : fiéges de Di- 
nant, d'Huy, de Limbourg, de Condé, de Bouchain & d’Atre. 
En 1677, après avoir fervi en la même qualité aux fiéges de Va- 
lenciennes, de Cambray & de S. Omer, il fe trouva à la bataille 
de Cañel, & revint enfuite aider à la prife deS. Guillain, oùil 
fut bleffé. Le Roi le récompenfa par la majorité de cette place. 
En 1678, il fe trouva aux prifes de Gand & d'Ypres, & fut 
bleflé dangereufement dèvant cette derniére pla En 1684, 
il fit encore fes fon@tions d'Ingénieur au fiége de Luxembourg : 
on le chargea d’y conduire la grande attaque, ce qu'il fit a 
beaucoup de fuccès. ut encore une bleffure, & fut fa 
jor de la ville. La guerre ayant recommencé, le Sieur de La 
a fut nommé Ingénieur en chef dans l'armée que comman- 
doit M. de Catinat contre le Duc de Savoye, & en cette qualité 
il conduifit le fiége de Suze en 1690; & l'année fuivante ceux du 
château de Nice, de la citadelle de Villefranche, de S. Aufpice, 
e Montalban, de Coni, & celui de Montmélian, où il reçut 
trois bleffures, dont une fut au vifage. Le Roi lui donna le 
Gouvernement de Niort, & le fit Brigadier d'armée l'an 1693. 
La même année après avoir conduit les travaux du fiége de Ro- 
fes, il ramena en qualité de Brigadier les troupes du Roi en Pié- 
mont, & il y fervit avec beaucoup de diftin&ion à la bataille de 
la Marfaille. En 1694, après s'être trouvé à la bataille du Ter 
en Catalogne, & avoir conduit le fiége de Palamos & celui de 


Gironne, il reçut ordre d'aller commander à Dieppe: ce qu’il 


homme originaire du 


fit le refte de cette année & la fuivante. En 1697, il fut chargé 
de la conduite des fiég. Dixmude & de Deinfe, destravaux 


ges 
qui furent faits devant Bruxelles, du fi de Valence dans le 
Milanois, & de celui de Barcelone, où il fut dangereufement 
bleffé d'un coup de canon. En 1 il fut fait Maréchal de 
camp, & fervit er cette qualité fous les ordres de M. le Duc de 
Bourgogne, qui lui ordonna de fe jetter dans Keifersweert pour 
en foutenir [a défenfe. En 1703, ilf £ attaques du fiége 
de Brifack; & en 1704, à celui de Suze, après lequel il fut fait 
L 


EAP a 


Lieutenant-Génétal, On l'envoya en 170$, devant Vérue pou 
cn diriger le fiége, qui duroit depuis longtems, & peu après 
fon arrivée, il contribua beaucoup à la prife du Fort qui confer 
voit la communication de la place avec l'armée du Duc de Sa+ 
voye; ce qui entraîna lareddition de la ville, En 1705, il eut 
cn qualité de Lieutenant-Général des armées du Roi, ie com- 
mandement lui feul de celle qui afliégea la Mirandole. Il y fi 
prifonniers de guerre neuf bataillons impériaux, & revint enfai- 
te conduire les attaques de Chivas, & les dix derniers jours de 
ce fiége, il fut encore honoré du commandement de l'armée. En 
1706, le Roi l'envoya à Barcelone, pour y conduire le fiége fous 
les Ordres du Roi d’Éfpagne. Le Sieur Lapara avoit pris congé de 
fa Majefté, lorsqu'elle le nomma Gouverneur de Montdauphin, 
dont elle lui envoya le brevet le Premier mars; mais il n'en jouit 
que jufqu’au 17 avril, qu'il fut tué à l'attaque de Montjouy, 
près de Barcelone, dans le tems qu'il pouvoit efpérer d'être éle- 
VÉ par tant de fervices au comble des honneurs, n'étant encore 
agé que de s4 ans. * Mémoires du Tems. 

LAPATHOS, ancien château fur les frontiéres de l'Epi+ 
re & de la Theflalie, vers le vallon de Tempé. Il y aeu une 
Lararuos, ville épifcopale de ce nom, dans l'Ifle de Cypre, 
vers le nord, qui n’eft plus aujourd’hui qu'un bourg nommé La: 
Patbios._ Cette ville a été appelée autrefois Lapathos, par Str: 
bon; Lapethos , par Pline & Etienne; & Lapithos, par Ptoloméi 

LAPETHOS. Poyez LAPATHOS. 

LAPIDAN ou LAPIDANU S (Guillaume) étoit de 
Flandre. Il publia une Méthod Dialeétique; des Explications 
fur les Pfeaumes Pénitentiaux, . En 1530, 

LAPIDE (Jean de) Théologien Allemand du XV fiécle, 
vint à Paris & y enfeigna les Humanitez après avoir reçu le de- 
gré de Maître ès À S’étant beaucoup appliqué à la Théolo- 
gie, on lui en conféra le dégré de Docteur avec beau : 
plaudiffement, 11 paffa enfuite à Bâle & y apporta le premier, 
la Doûtrine des Réalitez. de 
l'Académie à Tubingue, il revint à Bâle, où il fut Prédi 
& Chanoïne de la Ca 


glife 


oit à Bäle en 
ufe. Voici 
mmatice; De Offcio Sacerdo- 

Dialogus de Arte pun 
di ios ibros Arifbotelis, &c. On voit plufieurs 
de fes Manufcrits dans la Bibliothéque publique de Bale, * Tri. 
théme. Pantaléon, Profopogr. Catalog. Bibliotb. Bafil, Diét. Alle 
mand de Bâle. 

LAPIDE (Cornelius a) Cherchez P 
de la) 

LAPIDE (Joannes a) Voyez PIERRE (Jean de la) 

LAPIDOTH ou LAPPIDOT H, mari de la Pro- 
phéteffe Débora, eft nommé dans l'Ecriture, & n’eft confidérable 
que pour avoir été l'époux de cette Héroïne. * upes > ch. 4. 

LAPITHE, ville. Joyz L AP ATH OS 

LAPITHES, peuples de la Thefal ; qui habitoient les 
environs de Lariffe & du Mont-Olympe, furent ainfi nommez 
de Lapithe, fille d’Apollon, & domptérent les premiers des chez 
vaux, comme le remarque Virgile, Geogr. 1. 3. v, 115 


TERRE (Corneille 


Frena, Peletbronii Lapithe gyrolque dedere 
Def w 
Impofiti dorfo. 


Ils étoient affez courageux, mais extrémement vains: de forte 
qu’au rapport d'Euftathius & de Plutarque, pour fignifier un 
homme orgueilleux, on difoit, ÿ/ ef Dlus arrogant qu'un Lapithe, 
Les Poëtes parlent de leurs combats contre les Centaures. * A. 
pollodore, /. 2. Hygin. Ovide, Métamorphofes, 1. 12. 
LAPOouJA ë OP O, célébre Architecte Italien, rebâtit 
lan 1218, l’églife de Notre-Dame d'Affife, que Frére Hélie, 
Difciple de S. François, avoit élevée du vivant de ce Saint, 
Cet édifice aquit beaucoup de réputation à Lapo, principalement 
à Florence, où il paffa la plus grande partie de {a vie, & où il 
mourut vers l'an 1262. Son fils, ArNoLDo pr Laro, devint le 
plus célébre Architecte & Sculpteur d'Italie, & ne furpaîa pas 
moins fon pére par fes belles connoiffances, que celui-ci avoit 
fürpaflé les Architeëtes Italiens qui l’avoient précédé. Il mourut 
l'an 1300, lorsqu'il achevoit la belle églife de Sainte-Marie-del- 
Fiore, à Florence. * Félibien, Vie des Architeîtes, 
LAPONIE. Voyez LAPPONI 
LAPONS. Poyez LAPPONS. 
LAPOURDAN. Yiyz AMPOURDAN. 
LAPPIDOTH. Voyez LAPIDO TH. 
LAPPONIE, LAPPIE, ou PAYS des L À P: 
PONS, région feptentrionale, entre ja Norvége, la Suéde & 
la Mofcovie. Ses Habitans font nommez par les Allemands 
Lappen, & par les Mofcovites Lop On leur donne encore le 
nom de Lopes, de Lapes, ou de Leupes. On aflure que tout ce 
grand païs a été connu des Anciens, fous le nom de Biarmie & 
de &. unie. Il comprenoit plufieurs peuples, & s’étendoit en- 
tre les montagnes de la Norvége, vers l'occident: entre l'O- 
céan feptentrional ou Mer Glaciale, vers le nord; entre la mer 
Blanche, & le Lac Ladoga, à lorient; &e au midi, entre 
la Fionie, la Carélie & la Tavaithie. Les peuples feptentrio- 
naux donnent à ce le nom de Lappenlandt. Cluvier dit que 
les Lappons font divifez en occidentaux, qui obéïffent aû Rot 
de Suéde; & en orientaux, qui font fujets du Grand Duc de 
Mofcovie; & ceux-là font appelez en langage Rufien, Di 
loppi, c'eft. à dire, les Lap s bares. En effet, ces 
i tr que la Lappo- 


LA ASE 


eentrois parties, qui font la Suédoife, la Norvé- 
gienne, & la Mofcovite; celle-ci foumife au Grand Duc de Mof- 
covie, eftentre le Lac Enarak & la Mer Blanche, & renferme 
trois contrées; celle du côté de la mer, dite Moureman koi Lepo- 
rie, eft fituée vers le feptentrion, où eft le port de Kola, aflez 
connu aux Hollandois; la feconde, eft Zerskoi Leporie, fur la 
Mer Blanche; & la troifiéme, eft Bellamoreskoi Lepor Les Mo- 

ovites appellent ce païs Treféhana Voloch.. La Lapponie de Nor- 

‘ge, qu'on nomme autrement Ainmarke, Où gouvernement de 


QUALITEZ DU PAIS. 

Ce païs nourrit une prodigieufe quantité de bêtes fauvages, 
de gibier, & de poiffon. Les peaux de ces bêtes & le poiflon, 
font le commerce ordinaire des Lappons, qui les échangent 
pour d’autres marchandifes, dans les foires qu’ils ont dans leur 
païs, ou dans celles de Norvége. Ils ontun animal nommé Ren- 
me, à peu prés de la grandeur d’un cerf, qui fait leur plus gran- 
de richefle, & dont ils tirent de grands fervices : c’eft propre- 
ment leur bétail. Ils en mangent la chair; il font du fromage de 
jeur laits & ils fe fervent encore de ces animaux, pour tirer du- 
tant l'hiver des traîneaux, dans lefquels ils fe mettent pour aller 
fur la neige. Ils y courent eux mêmes fur des fouliers de bois 
avec une vitefle incroyable. Les Lappons font les plus petits 
hommes du feptentrion. Ils font laids, foupçonneux, fourbes, 
menteurs, brutaux, & font confifter leur phifir à tromper 
quand ils négocient. Ils ont cela de bon, qu'ils font charitables 
envers les pauvres de leur païs, & qu’ils ne fe volent point les 
uns les autres. Leur principal exercice eftla chaffe. Ils chan- 
geoient autrefois fouvent de demeure; mais le Roi de Suéde le 
leur a défendu, 

Les Lappons ont une prodigieufe quantité de loups, dont la 
couleut tire fur le blanci ce qui a porté quelques Auteurs à leur 
donner le nom de Loups bla Les ours y font aufi en grand 
nombre & font de grands dégâts, de forte qu'il n’y a rien de 
plus glorieux parmi eux, que d’avoir tué un ours: c'eft pour- 
quoi ils affectent de porter en public des marques d'une fi belle 
attion, mettant au devant de leur bonnet autant de filets d'é- 
ain, qu'ils en onttué. On y voit d’autres animaux, qui bien 
loin d’être nuifibles, rapportent un grand profit à ces peuples. 
La Lapponie eft remplie de caftors & de loutres, à caufe que la 
grande quantité de poifflon leur fournit très-abondamment de 
quoi vivre, & qu'ils y font plus en paix, les courfes continuel- 
les des Bateliérs ne les inquiétant pas comme fur le Danube & 
& fur le Rhin, où il fe fait toujours beaucoup debruit. Les re- 
nards noirs y font fort eftimez; & les perfonnes de la plus haute 
qualité en Mofcovie s'en font faire des chapeaux: c’eft pour- 
quoi une peau fe vend ordinairement dix ou douze écus d’or. 
Les martres y font très-belles, & fe trouvent dans les forêts en 
grand nombre, aufli-bien que les écureuils qui changent tous les 
ans de couleur, & de roux deviennent gris en hiver, qui eft la 
couleur de leur peau dont on fait le plus d'état. Ces écureuils 
ont coutume de s’en aller par troupes de tems en tems, de 
forte qu'il en refte fort peu: ainfi ils font tantôt très-rares, & 
tantôt fort communs. On n’a pas encore pu favoir la caufe de 
cette fuite: quelques uns croyent que c’eft pour éviter la rigueur 
de la faifon qui approche. Lorsqu'ils fe difpofent à partir, ils 
viennent en troupes fur le bord des lacs, & fe mettant fur des 
morceaux d'écorce d'arbres de pins ou de fapins, ils s’ xpofent 
ainfi fur l'eau, où le vent les porte jufqu’à ce que les vagues les 
ayentnoyez. Le corps de l'écureuil ne coule point à fond, & 
revient à bord, où l'on prend fa peau qui eft fort bonne s’il n'y 
a pas demeuré longtems. Les écureuils qui font demeurez dans 
le païs, on£ bientôt réparé & multiplié leur efpéce; car chaque 
femelle porte d’une feule ventrée quatre ou cinq petits & quel- 
quefois davantage. On trouve auffi en Lapponie des zibeli- 
nes ou fébelines, dont les peaux font d’un grand prix. C'eft un 
animal qui reffemble à la belette où à lamartre. Plus leur cou- 
leur eft noire, plus elles font eftimées; mais fi elles font d’un 
blanc fort luifant, on ne les eftime pas moins que les noires, & 
les Ambaffadeu de Mofcovie en font quelquefois des préfens 
aux Rois aufquels ils font envoyez. Ce païs nourrit encore des 
hermines ou hermelines, qui font des belettes blanches, lef- 
quelles ont une pointe fort noire au bout de la queue. Cette pe- 
tite bête m'eft blanche qu’en hiver, & fa peau, comme celle des 
autres belettes, reprend fa premiére couleur de roux clair, & 
de verd-de-mer fur la fin du mois de mai. Les liévres de la Lap- 
ponie fon fort recherchez à eaufe de leur peau qui eft extréme- 
ment blanche en hiver; éar il eft à remarquer que tous les lié- 
vres des païs feptentrionaux changent tous les ans de couleur, 
commençant à blanchir & à quitter leur couleur grife, après l’é- 
quinoxe d'automne au mois de feptembre, & l’on en prend af- 
2 fouvent vers ce tems-là, qui font à moitié gris & à moitié 


qui fervent le plus aux Lappons, font les rennes 
taux cerfs; mais ils font plus grands & plus 
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hauts; & de leurs deux cornes qui vont fut leur dos, il fort une 
petite branche partagée en deux andouillers ou pointes, qui font 
tournées vers la tête; de forte que le renne paroît avoir quatre 
cornes, deux grandes en arriére, & deux petites fur le devant. 
Il s’en trouve qui ont trois cornes, n’en ayant qu'une fur le de- 
vant du front. D'autres en ont fix ou trois rangs, deux cour- 
bées en arriére, deux au milieu de la tête, & deux tournées au 
devant, mais cela n’eft pas ordinaire. Ces bêtes font ordinaire- 
ment fauvages; mais les Lappons en ont apprivoifé une grande 
quantité pour leur ufage, car ils s’en fervent comme de chevaux 
pour tirer leurs traîneaux, & porter leur bagage. 

La Lapponie eft remplie de lacs, de marais, de forêts & de 
montagnes : c’eft pourquoi il y a quantité d’oifeaux de riviére & 
de bois, comme des cygnes, des canards, des hupes, des fai- 
fans, des perdrix, des francolins & des gelinotes. Ces cygnes 
paffent en grand nombre du côté de locéan Germanique, au 
commencement du printems, & les hupes y vont faire leurs pe- 
tits en la même faifon. Lorsqu'elles volent en troupes, elles 
femblent couvrir le ciel, & on les entend crier d’une demi-lieue. 
Ce païs abonde aufli en excellent poiflon. Les faumons y mon- 
tent du Golfe de Bothnie par les riviéres; & l’on en voit en 
plein midi un très-grand nombre qui paffent à la fi Les lacs 
fourniflent des brochets d'une grandeur fi extr: ordinaire, qu'il 
s’en trouve de plus grands qu’un homme. Les fycks où brémes, 
qui font quelquefois de la longueur d’une aune, ont un goût fi 
délicieux, qu'il n’y a pas ce femble de meilleur po on. Les 
perches y font d'une groffeur & d'une longueur incroyable 
& l’on garde dans l’églife de Luhla, la tête d'un de ces poiffons 
defféchée, qui a huit pouces de largeur depuis le haut jufqu'au 
bas des machoires. 

La Lapponie n’a ni pommiers, ni poiriers, nicerifiers, niau+ 
cun arbre fruitier; l'air nétant pas affez doux, & la terre étant 
trop ftérile pour produire aucun fruit. On n’y trouve pas même 
les arbres des forêts, quisne peuvent réfifter au grand froid; 
comme font le chêne, le noyer, le hêtre, le plane, & le til- 
leul : il y a feulement des pins, des fapins, des genévriers, des 
bouleaux, des peupliers, des faules, des aulnes, des cormiers, 
des cornoilliers, & des grofeliers. Encore ces arbres ne vien- 
nent-ils pas indifféremment par tout; car les montagnes Fellices 
ou Fields entre la Norvége & la Lapponie n’ont point d'arbres, 
à caufe du froid exceffif qui y régne continuellement. 

On y découvrit l'an 1635, & l'an 1660, quelques mines d’ar: 
gent & de plomb dans la province de Pitha, & dans celle de 
Lubla. L'an 1654 & 16: on trouva deux mines de cuivre 
dans la Province de Torna, où il y a encore des mines de fer 
dont la veine eft excellente. 11 fe voit aufli un grand nombre de 
pierres métalliques dans les montagnes Fellices, dans la provin- 
ce de Luhla. En l'an 1671, on fit courir le bruit qu’on y avoit 
découvert une veine d'or. 

On rencontre en Lapponie des pierres précieufes ; mais elles 
font brutes & peu confidérables. Les diamans ne font véritable- 
ment que des cryftaux attachez à des rochers, & leur figure eft 
ordinairement de fix pans, qui finiffent en pointe. Quelques 
uns approchent de la groffeur de la tête d'un enfant, comme il 
s’en voit un dans le cabinet du grand Chancelier de Suéde. 11 y 
a des cryftaux forts nets & fans taches. Ils font tous plus durs 
que les cryftaux ordinaires, & même que ceux qu’on appelle 
diamans de Bohéme. Les Lapidaires les poliffent quelquefois 
avec tant d’adrefle, qu'ils reflemblent aux véritables diamans. 
que pâles & obfcurcies de plufeurs pe- 


eft de même des topa On voit encore un gr 
pierres affez curieufes; mais elles ne peuvent êtr 2- 
çonnées au marteau, ni être employées à de beaux ouvrages. Il 
s’en trouve fur Le bord des riviéres cs, qui répréfentent 
en quelque #r aniére la figure de certains animaux. Les Lappons 
les eftiment fort, & les placent en des lieux éminens, pour les 
adorer comme des Divinitez. On trouve dans la province de 
Torna, des pierres de métal à huit faces, toutes égales, po- 
lies, éclatantes, & ainftravaillées par la nature. Elles tiennent 
quelque chofe du cuivre; mais elles participent beaucoup plus 
du foufre. Leur groffeur égale celle d’une noïifette. Ü ya 
quelques riviéres où l'on pêche des perles, qui font un peu pà- 
les, à caufe de la froideur de l'air; mais il s’en trouve beaucoup 
qui ne cédent guéres aux perles Orientales, parce qu’elles font 
plus groffes, & parfaitement rondes. Depuis quelques années, 
un Lapidaire en vendit une, fix-vints écus, à une Dame de 
Stockholm, & protefta que s’il eût eu fa pareille, il n’auroit pas 
donné cette paire de perles, à moins de cinq cens écus. Les 
perles n’y naïffent pas dans des coquilles femblable à celles d’O- 
tient, qui font larges & prefque rondes, comme les écailles des 
huitres. Celles de la Lapponie font longues & creufes, à peu 
près comme les écailles des moules ou moucles; & on ne les pé- 
che pas dans la mer, mais dans les riviéres 

On y voit plufieuts catarattes, les fleuves paiTant fouvent par 
des montagnes d'où ils tombent dans des précipices, avec une 
impétuofité & un bruit épouvantable; mais quoique ces chûtes 
d'eau caufent de grands empêchemens à la navigation; elles font 
utiles aux forges métaux, qui font bien bâties en ces en- 
droits, & ils’y trouve une quantité incroyable de poiffon. 

Entre les lacs dela Lapponie, le plus grand eft celui d'Ena- 
re ou Enarak, appellé Enaratresk par ceux du païs dans la pro 
vince de Kimi: on y voit une infnité d’ifles toutes inhabitées 
où de y a de petites montagnes qui s'élevent en forme de py 
mides. 


MOEURS DES LAPPONS. 


Les Lappons ne font hauts que de trois coudé 


dans Îles pâr= 
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appons font la plupart laids & courbez; mais les Lappones leur rouge, qi e bois d yé & bouilli. 
ren pas difformes, &ont (ur le vifage un rouge naturel mêlé l frappent far ces tambours avec un pe tie I au de, bois fait e: 
blanc, qui eft a Les Lappons ont les ct ix & | pres. Ils font remuer un ou divers anneaux de Iditon qu'ils 
la barbe fort noi raordinaire dans les païs fe- | mettent deffus, & qui parcoure sMigures bizarres avec lef- 


ptentrionaux.. Leur forc eue furpañent celles € 
autres hommes. Jls plient fans peine des arcs que le plus 
fte Norvégien ne fauroit SLR AMOU la moitié. 
naire eft de courir, de grimper fur les Ho 
onter fur les plus hautes branches des arbre 
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quell Ainf ils préten- 
dent  éloïgnez, connoître le 
bon fuccés de leurs res, & [ur tout de leur cha le; & gué- 
rir les maladies. Ils fe férvent encore d'autres fortiléges, com- 
me des nœuds, des.javelots ;, dés imprécations , & feinblables 
Res 

Les Lesnass ne fe nourtiflent p 
Ceux qui demeurent fur les montagr 
à la pêche, ne fe nourtiflent que de rennes, dont ils mangent 


& tombent malac 
viandes que nous | la chair & boivent le lait, duquel ils font aufli du fromage. 


s tous de Id même forte. 
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ngeons, À le fel, autant à leur eftomac, € que leurs Quelquefois néanmoins ils achettent des bu ufs,, des vaches, 
poiffons féchez & {eur Er à demi crue nuiroient à Totre fanté des brebis & di s à la foirede la Saint-Jean, qui fe tient 
1lrn’eft jamais venu de Eappon en Allemagne, quelques appoin- | tous les ans en Norvége. Pendant l'hiver, ils expofent à l'air 
s qu'on lui ait promis pour l'y retenir, qui n'ait (préféré la chair des rennés , afinque le vént en deltéche r humidité, & 

e féjour de fon païs à un climat “plus doux, & qui nefoit mort | l'empêche de fe corrompre. Cela fert auf à l'attendrir & à la 
de chagrin, après avoir perdu l’efpérance deretourner dansla Lap- | mortifier : de forte qu’elle eft à demicuite. L ppôns des 


e. Ily a un grand nombre Le Lappons qui font profeffion | forêts vivent de poillons & de gibier. Ils air 
de la Religion C hrétienne, &'lon a bâti dans cepais plufieurs | d'ours que celle dés autres animaux, & ils en ré 
églifes dans le XVII fiécle, avec une Ecole publique en la ville | leurs amis” La plupart n sont point l’uf fl 
de Pith , pour inftruire les enfans des Lapf pons ; en la Religion |. maïs ils font fécher des poiffons êu folei 
& aux Lettres. Les Maîtres ont foin de traduire de Suédois en | en tirent une poudre qui leur fert de far 


ent plus la ch: 


appon tous les livres les plus utiles poux ce deffein. Lespre- | pulvérifée leur tient lieu de fe sl & de fucre pour a eurs 
miers livres qui parurent en la Langue des Lappons, furentim- | viandes. IIS ne boivent point de, biére, parce qu’il croit ù 
primez à Stock! Holm lan 1619. On commença par J'alphabet, En leurpaïs ni orge, ni houblon, & que la biére Dour- 
accompagné du Catéchifme & principales priéres des Chré- roient avoir d’aille fe fauroit conferver. partis 
tiens; puis on donna au public le Manuel, qui contient les | culiérement en hiver. aiment Les eaux de vie e dont 
Pfeaumes de David, les Evangiles,-les Proverbes de Salomon, S ent le plus qu'ils peuvent en Norvége de a 
& IS y achettent aufli du tabac dont ils ne peuven fe 


; ttoute aütre nourriture, pour fe répaître de lafi fu- 
la, dans V. province d'Uma. Maïs tous ces foins n’empêch herbe. Les I foft adroits à la chaf 
ne demeurent la plupart engagez dans leur Ils abbatent les écureuits avec des fléches qui ne font point at 
& dans leurs fuperftitions magiques. .Ils ob- | mées dé pointes, na dont le bout eft gros & poli, de peurique 
fervent le tems & les failons, & établiflent deux fortes de jours le eoup ne déchire la peau, dont eft la feule caufe qui 
dont ils appellent les uns jours blancs, & les autres ] | les fait rechercher. La chaffe des mañtres zibél del& 
Ils tie noirs ou malheureux, le lendemain même façon. Si la peau dé l'animal paroît précieufe , i ils tirent 
Catherine, de faint Clément & de faint fi jufte, qu'ils frapenc la bête au muleau, & fa tuent fans la gà 
l’adoration du vrai Dieu, le culte de certains s avoir tué un ours, ils s'en réjouiffent comme d'une 
Dieux imaginaires, qui font Thor, Stoorjunkare &, Baive. | grande victoire. Ils l'attachent fur un traîneau tiré par unrenne, 
Quand” Goë er aflurent, qu'ils adorent des troncs de | &, le f 


ent en chantant jufqu’à leurcabane; & il n’eft pas per- 
bois, des ftatues de Pieter & le feu, ii faut enter 1dre € étravailler ce renne pendant toute nnée, quie 
troncs font les idoles de Thor; ces ftatuescelles de, Stoorjuinka- ns de repos pouricette bête.  Léurs armes font des arcs & des 
re; & le feu l'image de Baive, qu On tient ut rbalêtes, dont l’anfe eft faite d'os de rennes, & la poignée 
ceux de Torna & de Kimi en adorent un qu’ils nomment / de de pla que d’os de ce même animal. Ils ont deux fortes ne 
grand Seita, & qui efble chef de plufeurs pe petits Seitas ou | fléches ; les unes pointues pour leur ufage ordinaire; & les au- 
Seites. Les Laf ppons révérent auff les Mane , c’eftà dire, les | tres émouflées pour tirer contre les bêtes dent [a peau eft pré- 
ames des défunts, & les crai à croyance qu'i cieufe, comme les hermines, lés martres & les « Mereus Les 
ont que ces ames font mal-faifa ntes, jufc ae àce qu'elles rentrent | Lappons ont auffi des moufquêts & d’autres armes à feu qui leur 
dans d’autres corps. Ils ont encore dela vénération pour c viennent de la ville de SA bn dans la Bothnie ou de Nor-+ 
täins Démons qu'i s croyent roder autour des montagnes & des | vége, auffi bien‘que la pondre & le plomb. 


e Roi de Suéde fonda un autre Collége 


ppons for 


les Fêtes de 
Ils joignent 


lacs; & pour d'autres Génies appelléz Fublés , quicourent dans Ces peuples courent fe la neige gelée avec une vîtelfe prodi- 
l'air, à ce qu'ils s'imaginent, & qui peuv re du bien ou | gieufe, fe fervant de deux, piéces en forme de lor 
du mal, principaler des Fêtes de Noël. Cette der-| fandales, deux planches font un peu plus larges que 


venuerdérce qu’ils ont mal enten- plante du pié; celle du pié pue égale en longueur 
, qu'au jour dela Naiffan- | du Lappon qui s'en fert; & celle du pié gauche él 
les Angesdef fcendirent du Ciel; & ci en | d'unpié. Les bouts font recou ne en haut par le de 
furent faifis de, frayeur à caufe de la | deffus de la planche eft couvert de poix-rèfine. piez du 
iuté dece miracle. L’idole de Zher eft un tronc d'arbre; | Lappon font pofez fur lé milieu des planches, & y fon ven tachez 
une forte de pierre qui femble avoir | avec un petit c de bois pliant. Pour conduire cette petite 
point de figure, ouc'eft la même que | machine, & pour fe lancer avec plus de force, le Lappon tient 
e fur un petit ais 


re fupe ftision eft 
du ce qu'on le 


celle de Sroorjünkare , 
été une tête; Baive n 
celle de Thor. (Voyez ces trois articles. en leur lieu.) À l'é- | à fa main un bâton, dont le bout d’embas 
ge des Manes qu ils tes, c'eft à dire, les Morts, 14, afin qu'il n'entre pas dans la ne à fe trompent, 
les Lappons n’érigent point d'idoles en leur honneur, & leur | quis ’imaginent que cette maniére de chauffure a la forme de fa 
immolent feulement des victimes. Les Juhles n'ont point auffi | bots fort longs, & relevez en haut par le bout: ce ne font que 
d'images ni de ftatues; & on leur offre des facrifices au pié de | deux planches, comme nous yenon dele dire. Les Lapponsne cou- 
quelque C Idolätres jeûnent la veille de Noëls qu'ils | rent pas feulement fur des endroits unis avec ces femelles de bois, 
llent La Fête des Fubler, & mettent à part quelque morceau || ‘ils vont aufli {ur les montagnes où ils s'élevent peu à peu, tour- 
de ce qu'ils mangent ce jour-là. : Le lendemain ils font grand’- | nant toujours en rond, & biaifant par de continuels détours qui 
chére, & gardent encore un morceau de leur vi Deux |:les ménéntjufqu’au fommet, Ce qui eft encore plus étonnant, 
jours après la Fête, ils jettent ces deux/morceaux dans unspetit | c’eft qu’ils en defcendent ainfi avec une rapidité qui furpafle l’i- 
coffre d'écorée de bouleau, fait en forme de navire-avéc fesivoi- | magination, fans fe laïfler tomber dans les précipices qui font 
s & le portent au pié d'un arbre derriére leur ca- | aux environs. Souvent ils gatniffent ces planches de peaux de 
, où après quelques cérémonies f iperftitieufes , ils pend veaux marins. Cette admirable induftrie a fait donner le nom 
tcoffre à une branche pour les Juhles qui courent.ensl fins aux Lappons, de mot Skriide, qui figni- 
s forêts & par les montagnes: Les Auteurs font des la courfe que les Suédois. font fur la 
ennuyeux fur la Magie & les enchantemensides Lappons. es par la geléé,hayant à leurs piez 
Voici ce que nous en avons remarqué de plus confidérabl & du nom Fins ou Fin 7 GI0IE 
Les anciens peuples de ce pas, pe nt ceux de Biarmie | à dire, Jes peuples de la Finnonie, d'où les Lappons font originai- 
vers la Mer Blanche, faifoient des chofestprodigieufes par leurs | res. L’autré machine dont les La sos fe fervent pour aller fur 
fortileges; mais depuis que le Chriftianifme y a été reçu en |la neige, c’eft le traîneau , qui béllent Pulca. Il eft fait 
plufieurs e ndroits, la Magie n'y a pas été fi commune. Il ne | comme une petite barque coupée d’ des Rod ar 
laife p: anmoins d'y avoir des Maîtres qui enfeignent cét Art ue & une poupé toute pute, Le def 
diabolique. Les parens mêmes apprennentädleurs enfar com- | &en Me rond, auf bien que les bords, afin UF ui 
merce ns, & leur donnent en forme ritage | tantôt fur un côté, tantôt fur l'autre, ë étre plus facilement 
s qui étoient attachez à leur fervice, afin qu'ils | mené é au travers des plus hautes neiges. Le Lappon quieft fur 
nt furmonter les Démons des autres familles qui leur font fon tr parie condüit lui-même.le renne qui le tire, & tienten 
ennemies. Ainfi non feulement chaque famille, mais ençor main la brides laquelle eft attachée aux cornes de cet animal , 
olâtre a en fon particulier,un ouplufieurs Dé & non pas à la bouché. Il nya pans les Lappons aucuns cha- 
pour exécuter fes deffeins, oupour empêcher les riots avec desroues, commequelques-uns l'ont dit. Ils tranf- 


ge. 


apf 


glace, où fu 
des fabots ou fouliers de bo 
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chaque 


mons, 

forts de ceux qui voudroient lui nuire. "Ils exercent leur Mas POrenE leur bagage & leurs meubles en hiver, fur des traîneaux, 
par l’ufage d un certain tambour qu is À font d’un gros tronc d’ar- qu'ils nomment {ckio, lefquels font plusgrands que les Pulca; 
bre qu'ils creufent, & cet arbre doit être de pin, de fapin, ou | & en été, fur le bâtdes rennes. L’indufirie des Lappon 

de bouleau. l'une peau deflus, ma, laquellé les I Lap- | xoît encore danslla confiruétion de leurs barques, qu'ils font de 


H® bo 
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Bois de pin ou de fapi Les planches ne font pas jointes avec 
des clous de fer; mais avec des liens, qui forment une efpéce 
de couture: c'eft pourquoi les Latins appelloient ces fortes de 
barqu s, c'eft à dire, coufuës. Ils prennent, pour cet effet, 
des plus tendres racines des arbres fraîchement tir 
dont ils font des cordes, prefque femblables à celles de chanvre. 
Les autres prennent desméerfs d'animaux, particuliérement des 

nes, qu'ils amolliffent & tournent enfemble en forme de cor- 
fort enfuite fécher au vent & au foleil. Ils coufent donc 
véritablement les ais de leurs bateal avec des cordes de ra 
nes ou de netfs, de la même maniére qu'on a coutume de cou- 
dre du drap avec du fil; & ils rempliffent Les jointurés de mouffe, 

in que l’eau ne puiffe p: endroits-là. 1 
barques fur les riviéres les plus rapides, & les condui- 
t à deux ou à quatre rames, attach [ur les côtez à degroffes 
chevilles. Les Lappons ont encore une adreffe particuliére pour 
faire des corbéillés & des paniers, avec des racines d'arbres bat- 
tues & rendues maniables. On en voit dont lés nt joints 
fi fortement les uns aux autr s retiennent l’eau comme 
i « de matiére fol & l’on en tranfporte dans la 
Suéde, & dans les autres païs. 

Tous les emplois labor font communs aux hommes & aux 
femmes, & parïticuliérerent dans les voyages, qui font prefque 
continuels parmi les Lappons: c’eft pourquoi les femmes por- 
nt en hiver des haut-de-chauffes comte les hommes, à caufe 
des grandes neiges. Ils marchent en été à pié, la femme auffi 
bien que le mari; & en hiver, ils vont fur des traîneaux, cha- 
cun dans le fien. Il n’eft pas vrai que lon ait vu dés Lappons 
montez fur des rennes comme fur des chevaux ; catle rénne n’eft 
pas poui la felle, & fert feulement à tirer ou à portef un bât. La 
pl t des Lappons vivent fouvent jufqu'à cent an$ dans une 

fanté, & meurent plutôt de vieilleffe que de maladie. 
s foient avancez en âge, ils fontalégres vigoureux ; 

ou très-rarement, 


les cheveux ne leur blanchiilent point , 
Ceux qui n'ont pas reçu le Chriftianifme , enterrent avec lé corps 
du défunt fa hache, un caillou, & un morceau d'acier pour fai- 
re du feu. Ils donnent pour raifon de cette fuperftitieufe coutu- 
me, que le mort fe trouvant au jour du jugément dans les téné- 
, il aura befoin de quelque lutniére, & qué fa hache lui fer- 
r les branches qu'il trouvera en fon chemin; caf ils 
oyent qu'il faudra pañler par. des lieux obfcurs & des f 
fort épaiiles. Quelques-uns: difent qu'il y à des Lappons qui 
croyent que les Morts étant reffufcitez, ils reprendront le même 
genre de vie qu'ils auront mené avant que de mourir; & que les 
enfans mettent dans le cercueil de leur pére, un caillou & un 
morceau d'acier avec fon arc & fes fléches pour aller à la chafte 
qui eft leur principal exercice. Trois jours après l'enterrement 
on fait le feitin des funérailles, où font conviez tous les parens, 
& les alliez du défunt; & s'il a laïffé beaucoup de bien, ce fe- 
ftin fe renouvelle tous les ans. Ceux qui auront la curiofité 
d'être inftruits ph particuliérement de ce qui regarde la Lappo- 
nie, confulteront l'Hiftoire que Jean Scheffer en a compoféeen 
Latin, & que le Pére Lubin Religieux Auguftin amife en Lan- 
gue Françoife. * Scheffer, Hiff. Lap. Petrus Claudi, Defeript. 
Norveg. Peucer, de Divinat. Olaüs Magnus, Hif. Cluvier, 
Tnér. in Geogr. 1, 3. c. 22. Damien de Goez, des Lapp. Férrari, 
Lexic. Magin & Ortélius, Geogr. Paul Jove, &c. 

LAPPUS, dit /e Cufliglioni, ou felon d’autres, de Birapur, 
Auteur d’un Traité de Droit allégué par Forfter, traduifit auf 
quelques Vies de Plutarque, & les Antiquitez Romaines de De. 
d'Halicarnalfes 11 vivoit vers l'an 1440. # Forfter, ‘ 
26. Voffius, de Hift. Lat. Gefner, in Bibliotb. Poffevin, in 
par. Se Philippe de Bergame, in Chron. Suppl. 1. 6. Alber- 
tinus, de Laud. Florentin. 

LAPUS, Abbé, natif de Florence, & favant Canonifte, 
dans le XV fiécle, mourut fort jeune, & laifa quelques Ouvra- 
£ Hugolin Ferrin, Fbrent. Illuft. 1. 3,%eh païle en ces ter- 


Juve dio[a peremit , 
i'monumenta Juperfuns. 


L'A R. 


I AR, ville & petit Royaume d’Afe en Perfe, dans la provin- 

ce de Farfifian, ef fitué entre Ifpahan & Ormué Les eaux 
y font très-mauvaifes en beaucoup de lieux engendrent des 
vers aux jambes entre cuir& chair, aux angersiqui ensboi: 
vent, Ces vers font fort déliez, & ont jufqu'à deux aunes de 
longueur. Lorsqu'ils viennent à pefcer la peau, il faut les dé- 
vider adroitement autour d’une plume, vu qu’autrement,, s'ils 
fe rompent, la partie qui demeure dans la chair, y caufe beau- 
coup de mal. La ville de Lar eft fur le fleuve Tifindon, vers la 
Caramanie; & le Roi Ch4*Abas, vers la fin du XVI fiécle, a- 
quit,ce Royaume & celui d'Ormusàla Couronne de Perfe, dont 
ils avoiènt été détachez durant les divifions de cegrand Empire. 
* J. B. Tavernier, en fes Rélations ; au tome devla Perfe. 

L À R, fleuve de l'Arabie Heureufe, autrément nommé Om, 
dont il éft fait meñtion dans Ptolomée. Lan, certain lieu dé La 
Mauritanie Céfarienne, dans l’Iti e d’Antonin. 

LAR, rivière de Provence. Poyez ARC, 

LAR A où LARAND À, l’une des Naïades, étoit fille 
ve Almon, & fut aimée de Mercure, qui en eut les Dieux 
Jupiter étant devenu amoureux de Jaturne, fœur de 
& n'en ayant pu jouir, à caufe qu'elle s'étoit jettée dans 
le Tibre, lorsqu'il voulut s'en approcher , pella toutes les 
Naïades du païs, qu’il pria d'empêcher que fa maîtreffe ne fe ca- 
chât dans leurs riviéres. Toutes lui ayant promis leurs fervices, 
il n'y eut que Lara, qui, loin d'imiterles autres, alla déclarer à 


E 


APR 


de la parole, 
conduire aux Enfers: mais en 
cette Nymphe, s'en fit ai- 
hs, qui fure pellez Lares, du no 
ide, Faft. 1 


& donna ordre à 
chemin Mercure épr 
mer, & en eut deux 
de leur mé + O 


99. 


në, d 


la riviére d’Arlanz 
toinbeau de Ferdinand Gonzalés, Comte de Ca 
perftitieux difent que l’on entend craquer fes os avec u 
bruit, toutes les fois queles Efpagnols doivent rer 
que viétoire; ou felon d’autres, lorsque les 
avoir quelque grand ayantage fur les Infidél 
rqua, dit-on, lorsque le vaillant Huniade vainquit les Furcs 
’an 1456. * Eufébe Nierem 

L AR À, nom d'uneilluftr 
de Lara, dans la Caïtille Vieille. 


Lb° 
famille d'E 
L'H 


he, p É 
ire des-fept Inf 


conftan! GonçALO Gultos, Seigneur de Salas & de Lara, 
ifu des Comtes de Caftille, époufa Dona Sancha, fœur du Roë 
Vélafquès, Seigneur de Bylaren. 11 en eut fept fils, qui fe ren- 
dirent célébres, fous le nom des Jept Infans de Lara. Le Comte 
Dom Garcia Fernandès, (qui étoit leur coufir 


& fils de Dom 


enunrnr 
y Vélafqué 
fine de pére & dem 1 G 
fe firent dans la ville de Burgos, où Gonçalo Guftos 
Sancha fa femme, fe trouvérent avec les fept Inf: ur Gou- 
verneur Nugno Salido. Pehdant la réjouïffance de ces noces , 
il furvint un différent entre Gonçalo Gonçalès, le plus jeune des 
fept Infans, & un Chevalier, nommé Alvare Sanchès, coufin 
germain de la nouvelle époufe Dona Lambra, & on eut bien de 
la peine à appailer les deux partis. Quelques jours après, Dona 
Lambra fut accompagnée à Barbadillo par les fept Infans; & com: 
me elle avoit toujours caché dans fon ame un defir de vengeance 
contre Gornçalo Gonçalès, étant dans le jardin, elle‘appella un 
de fes Efclaves, à qui elle commanda d'aller tremper un concom- 
bre dans du fang, & d’en frapper le.vifage de Gonçalès, qui bai- 
gnoit un faucon dans lé baffin d’une fontaine. Cet Efclave o 
romptement; mais il füt aufli-tôt pourfuivi par Gonçalès & fes 
rés, qui le tuérent aux piez de Dona Læmbra, où il s’étoit 
fugié ; ’er 


E 


frére d'aller trouver le Roi de Cordoue, qui alors 
le Maure Huffem, afin de lesremercier de quelques graces 


que Vélafquès en avoit reçues. Guftos ne fe mé 
porta à ce Roi Mauréüne lettre, où Vélafqués lui 
que celui quitlui rendoit la lettre étoit fonplus d 
mi, aufi bien que fes fils appellez les fept Infans 
Cordoue, quoique Mahométan, me voulut point faire mourir 
Guftos, comme Vélafqués le luisconfeilloit ; mais fe contentant 
de 1e faire mettre en prifon, il envoya des troupes du côté d'Al 
ménar , pour arrêter les fépt Infans. Vélafquès les y conduifoit, 
fous un prétexte fuppaft deffein' de les faire tomber dans une 
| embufcade, où n'étant accomp z que de deux cens Cava- 
| liers, ils fe. virent @ ts de combattre contre #ix mille Mau- 
| res. Les deux cens Cavaliers furent tous tuez, & aveceux Fer- 
nand Gonçalès, l’un des fept Infans, & Nugno Salido leur Gou- 
verneur. L fix frérés qui reftoient, reçurent un fecours de 
trois cens Cavaliers, qui fe détachérent des troupes du Ruy VE 
Jafquès fans fon ordre, & dohnérent un fecond combat ; mais 
vaillans hommes furent éntiérement défaîts, & les fix Infans fu- 
rent pris par les Maures, qui après les avoir fait mourir, en- 
voyérent leurs têtes avec celles de Fernañd Gonçalès & de leur 
Gouverneur au Roi de Cordoue, Ce Maure fut touché du mal- 
heur dé ces jeunes Seigneurs, & mit leur pére en liberté. Gu- 
ftos avantque departir , fit fécrettement fes adieux à la fœur du 
Roi, dont il s’étoit fait aïfner & qui étoit enceinte. Un peu a- 
las ; il apprit que la Princeffe Maure é- 
couchée d’un fils, que l’on nomma Mudara Gonçalès. 
dit que les corps de ces fept Infans ayant été retirez d’entre 
lesmains des Maures/furent portez dans le monaftére de S. Pier- 
re d'Arlança, où les Réligieufes montrent encore aujourd’hui 
leur fépulture, comme auffi celle de Gonçalo Guftos leur pére, 
& de Dona Sancha leurmére. Néanmoins les Religieux du cou- 
veñt de S. Milan de la Cogolla, font voir ch 
beaux fort anciens, qu'ils difent être ceux des 
leur pére & de leur Gouverneur. 
ant à Mudara, ilfüt élevé 4 la Cour du Roi Maure fon on- 
Ayant feu qu'il étoit fils de Gonçalo Guftos, il obtint la 
permiffion de l'aller Voir , & le Roi lui donna un corps de Cav. 
lerie pour l'accompagner jufques à Salas. Lorsqu'il y futarrivé, 
il quitta la Seëte de Mahomet, & reçut le Batême. Il réfolut 
enfüite de venger la mort de fes fréres, & tua premiérement Ruy 
Vélafquès; puis il fit brûlér Dona Lambra, ou felon d'autres, il 
la fit lapider & brûler enfuite, Dona Sancha l'adopta depuis pour 
fon fils, par une cérémonie affez bi . Cette belle-mére, pour 
marque de fon“adoption prit une chemife; & au lieu d’en revêtir 
Mudara à la müniére ordinaire, elle le fit feulement entrer dans 
la mañche qui étoit fort large: de forte que la téte fortoit par le 
haut de la manche, & par le cou de la chen Cette cé 
fie donna lieu à une efpéce desproverbe, qui difoit, I! ef 
par la manche, € eff forti par le +. Ce jeune Seigne 
fort confidérer par fes belles qualitez, & demeura feul héritier 
dé tous les biens de la Maïfon de Lara. C'eft de lui que font 
{ 


ant derien, 
donna avis, 


Le Roi de 


at 


LA R, 


mort des fept Infan 
leelle arri sur 
eur de | 


on qui eft 


gures que 
ter cette Hiftoire ou ce Roman, 
4; ais c'eft une erreur évidente. 
nomme aufli le Roi Maure, qui commandoit à Cordoue, 
mançor: en quoi il s’elt encore trompé ; car Mariana affure 
qu'Almançor étoit Gouverneur de Cordoue Roi Huffem, 
& non pas Roi de cepaïs. * Félibien, £ P 
ages des Peintres ; tome 3. 


met leur naif 


ARA. Ch 5 MANRIQUE de LARA. 


LARACHE ou L'HARIS, ville & riviére. Cherchez 
LIXE. 

LARAD, ville Poyez L'ARA. 

LARAIRE, Lararium: Le Larair Oratoire, 
où les Payens tenoïent Les idoles qu’ils appelloient Lares.  Spar- 


rit eh la Vié d'Alexandre, fils de Mammée, que ce 
fes vœux aux 
Apollonius, 


tien a écrit € andr 
Prince adrefloit tous les matins dans fon Lar: 
ftatues des Dieux, au nombre defquels il 


Orphée, Abraham JEsus- ST; que d n {econd La- 
raire il mettoit Virgile, Cicéron, Achille fieurs autres 

nds Hommes. * Pitifcus, Re 
cienne ville épifcopale fuffragante de Co- 


2 5 
dans la Caramanie en Natolie, [ur la fource du 
u, à dix-fept lieues de Cogny du côté du Le- 
Diff. Géogr. 


Ë Baffe Navarre. 
au nord-eft de Saint-Je 
lieues où environ de l’une & de l'autre de 


Palais, & 


Il eft au fud-oueft de 
pié de port, à troi 
ces deux villes. 

LARCHANT (Saint-Mathurin de) Foyez SAINT- 
MATHURIN de LARCHANT, 

LARCHER, famill re de Pari: 
fiéurs belles alliance: 
ces qu’elle a remplies f 

L N. Larcher éto 
ent , & fut pére de Pierre qui fuit. 

Ï. PIER rcher, 1. du nom, qui vivoit en 1460, fut ayeul 
de SIMON qui fuit. 

III. SrMoN Larcher, Confeiller de la ville de Paris en 150 
fut Bifayeul de Benoît qui fuit; & de Gervais, qui fut auf 
Confeilier.de la ville de Paris en 1533, & pére de Guillaum 
exerça la même charge én 1543, qui eut de ariage avec 
Magdelaine Hennequin » Guillaume & eanne Larcher, morts fans 


ir Latcher, Confeiller du Roi, & Général de fa 
Aides en 508, époufa en 151552 Marthe Gilbert, fille 
, Seigneur dé Villeron, Correcteur des Comptes, & de 
Brinon, dontil eut 1. M L, 1. du nom, qui fuit; 
UDE,.qui a fait branche ; rapportée cy-après; 3. Marie, al- 
lice t, Procureur général de La Chambre 
des Comptes & de la Cour des Aides en 1551; & 4. Françoife, 
qui époula Euflache Allegrain, Seigneur d'Herbe fur Seine, 
Corretteur des 
V. MicneL Lar: acourt, 
fut reçu Confeiller de la Cour des Aides en 1548, Conf 
n 1554, {ntendant dela Généralité de Lyon 
ident des Enquêtes en o. Il avoit époufé 
Barillon , fille d'Antoine, Seigneur de Murat, & 
de Lerrette Olivier, dontil eut 1. PrERRE, Il. du nom, qui fui 
ifit la branche des 8 de POcAN 
tée cy-après; 2 , alliée à Guill Gouflault, 
du Chêne, Confeiller du Parlement en 1580; & : 
qui époufa G Leïxier, Seigneur de Granvil 
en 1588, morte en janvier 1646. 
her, {1. du nom; Seigneur d'Olify, &c. Mat. 
Comptes en 1588, Confeiller d'Etat en 1623, avoité- 
poufé Yeanne de Lyon , de laquelle il n'eut que MicnëL, I. du 
nom, qui Î 
Vil. Micuer Larcher, Il. du nom, Marquis d'Efternay, Ba- 
ton de Réveillon, de la Fortelle, d’Olifÿy, de Bajacourt, & 
qui fut reçu Confeiller au Parlement en 1618, Sécretaire ordi- 
naire de la Chambre du Roi en 1619, Maître des Requêtes en 
1623, Préfident de la Chambre des Comptes en 1626, & Con- 
mourut en juillet x Il i © 
d 6 
Seigneur de’la Foffée, 1 


& 
er au Parlement 


liers, Maître 


tault, fille de 
ptes ,4& de Fenne le Cointe de Mor 
dont ileut 1. , I, du nom, qu 
de S. Gaon en Champagne, .Confeiller-Cle 
1658; 3. Michel, Marquis d'Olify, &c. ME 

re du Roi en 1646, Enfeigne des Ge 
échal de Schulemberg en 1658, 


ment de Picardie en 1654, Grand-Baill 


rte en mai 1657, 
Gerimaîn, Prieur 
au Parlement en 

ôtel ordinai- 
Compag 
pitaine & Major du 
d'épée de Verman- 
en. Champagne en 1667, 
Martin, & de Simonne de Blanche- 


ie 


rég À 
dois en 1666, &. Capitaine des Chaffes 
anort fe fans de Fr i 


, Procureur général 
morte en février 1686; & 5. 
bert, Marquis de Villacerf & 
tel de la héri 


fl ve, femme d'Ædouard Ce 
ayens, premier Maître d'HÔ- 
Autriche, & de Madame Ja Dau- 


phine, & Surintendant général des Bâtimens du Roi, morte le 
17 avril r 
JIIL. Pr : Larcher, IL. du nom, Marquis d’Efternay, Ba- 


ton de Réveillon, de Baye, de la Fortelle, d'Ormoy, &c. Con- 


| 
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feiller au Grand Confeil, Préfident de la Chambre des Compte 
fur la démiflion de fon pére en 1651, & Confeiller d'Etat e: 
1652, mourut le 14 novembre 1712, en fa 82 année. Il avoit 
époufé en 1654, Françoi angot, fille d'Anne ,, Seigneur de 
Villarceaux, Confeiller d'Etat, & Doyen des Maîtres des Re 
quêtes, & de Marie Phélypeaux, & petite-fille de Claude Man: 
got, Garde des Sceaux de i‘rance, morte en décembre 1662, dont 
il eut 1. MioueL, IL du nom, qui fuit; 2. Pierre: ï 
Chevalier de Malte en 1664, mort en janviér 1682; & 3. 
Anne, mariée à Jacques Pollart, Seigneur de Villequoy, Cons 
feiller au Parlement, morte en janvic 8 

IX. MicueL Larcher, Ill. du nom, Marquis d’Olify, 
jacourt, Baron de Baye, d'Ormoy, &c. 
C en 1681, Grand Rapporteur de F 
des Re 


de Bas 
Confeiller au G 
nce en 168: 


quêtes en 1687, Commiffaire de la Chambre fouveraine 
pour la réformation de la Juftice aux grands jours en 1688, In- 


tendant de la Généralité de Rouen en 1690, puis de celle de 
Champagne en 1691, & Préfident dela Chambré des Comptes, 
fur la démiflion de fon péreen 1700, mourut le feuviéme avril 
s- Il ‘avoit époufé r. par contraét ducinquiéme mars 1685, 
brielle Rioult de Douilly, fille de, Pierre, Seigneur de Douil 
ly, de Curfay, d'Eftouy, &c. & de Marie Métayer : 2. Marg 
le Cornier, morte fans enfans. Il eut du‘premier mariage 7. Pr 
Re, IV. dunom, qui fuit; &2. Marie-Louïfe, qui a époufé en 
1712, ine-Galliot ; Marquis de S. Chunant, de Mézicres, 
&c. Meïtretde-camp du régiment Royal étranger, Maréchal des 
amps & armées du Roi, Enfeigne d’une Compagnie de fes Gar- 
des du Corps, & Gouverneur de la ville de Puy-Laurens , dont 
ileft venuittois enfans. 

Larcher, IV. du nom, Marquis d'Arcy & de Vin- 
dicy, Seigneur d’Avrilly, &c. Confeiller au Châtelet en 1709, 
Grand Baïllif d'épée de Vermandois en 1710 après la mort de Mi- 
chel Larcher, Marquis d'Olify, fon grand oncle, Confeiller au 
Parlement en 1712, Préfident de la Chambre des Comptes en 
15, donc il étoit le quatriéme de pére en fils, mourut le 17 
juillet 1724: Il avoit époufé le douziéme juillet r7r2, Murie- 
Anne de Jaucen, fille de Sean-Martial de Jaucen, Baron de Crô- 
ne & de Noify-fur-Seine, & de Marguerite de la Live, dont il 
eut r. Mrouez, IV. du nom, qui fuit; 2. Pierre-Martial, mort 
jeune; & 3. Marie-Marguerite Larcher. 

XI. MrcmeL Larcher, IV. du nom, né en 1713. 


BRANCHE DE CLAUDE LARCHER. 


. V. Craupe Larcher, I. du nom, fecond fils de Benotr, Con- 
feiller de la Cour des Aides, &.de Marthe Gilbert, fut reçu Con- 
feiller de la Cour des Aides, puis du Parlement en 1567, où é- 
t depuis Confeiller de là Grand Chambre, & âgé de près de 
il eut l'honneur de fervir de victime de fa fidélité pour 
fon Roi & fa patrie, dont il donna des marques à la poftérité , 
lorsqu'ilfut exécuté honteufement pendant la Ligue, par la fa- 
étion des Seize au commencement du régne de Henri IV, avec 
Barnabé Brion, Préfident du Parlement, & Jean Tardif, Con- 
feitler au Châtelet le 15 novembre 1591; & fut enterré en l'égli- 
fe des Chanoïines Réguliers de fainte Croix de la Bretonnerie, 
lieu de la fépulture de fa Maifon. 11 avoit époufé Marie Cour- 
tin, fille de Guillaume, Seigneur du Bois-Rofay, & d'Anne le 
Cirier, dont il eut r. CLauDpe, IT. du nom, qui fuit; 2. An- 
dré, Confeiller au Parlement, mort fans enfans ; 3. Michelle, 
mariée à Férÿme Crépin, Confeiller au Parlement, puis Préfident 
des Enquêtes en 1569; & 4. Marie, qui époufa Æhtoine d'Epi: 
noÿ, Confeiller de la Grand Chambre en 1583. 

VI. CLaupe Larcher, Il. du nom, Confeiller au Parlement 
en 1598, eut de fon mariage avec Marielle Picard, fille de Feen 
le Picard, & de Louife Brebar, morte en novembre 1645, 1. 
Jean qui fuit ; Louïle, mariée à Bartbélemi de Mafcranni, 
Lieutenant Général de la Maifon de S. À, R. Gafton de France, 
Duc d'Orléans. 

VII. JEAN Larcher, Seigneur de la Motte-Goyot, Maître 
d'Hôtel, & Sécretaire des commandemens de $. A. R. Madame, 
Duchefle d'Orléans , avoit époufé Anne Foullé, fille de Fear 
Foullé, Maître des Requêtes, & de Marie Charron, dont if 
eut 1. 2. André & Edmée Larcher, morts fansenfans; & 3. Louÿfe, 
femme de François Lotin, Seigneur de S. Peravy & de Charny 
Préfident de la Cour des Aides, morte en décembre 1687, où 
cette branche a cefé. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 

de Bajacourt € de Pocancy. 

VI. Frawçors Larcher, fils putné de Mrcmer, Intendant de 
la Généralité de Byon, & Préfident des Enquêtes, & de Magde- 
laine de Barillon, fut Seigneur de Bajacourt, &c. & reçu Maître 
désComptes en 1606. Il avoit époufé ClaudeGodet , Dame de 
Pocancy, motte en août 1670, fille de François Godet, Corre- 
éteur des Comptes , & de Marguërite Molé, dontileut r. Ebouar: 
qui fuit; 2, N... Abbeffe de Crifenon en Bourgogne; 3. 
Mapdelaine, femme de tan leClerc de Cottier, Marquis d’Au- 
nay, morte en mars 1684; & 4: Marie, alliée à Sean de Gour- 
guëes, Marquis d'Aunay, Comte de Vayres, Préfident à Mortier 
du Parlement de Bourdeaux, morte en décembre 1664 

VII EnowAkD Larcher, Seigneur de Bajacourt & de Pocancy, 
Confeiller au Grand Confeil, époufa Gabrielle de Loubett, dont 
il eut 1. N-Barriôre qui fuit; 2. Fan, Seigneur de Pocan- 
cy, Confeiller au Grand Confeil , mort fans poltérité ; & 3. 
Marie, Abbeffe de Vinetz à Châlons en Champagne. 

VI. Jéan-Baprisre Larcher , Seigneur de Pocancy, &c. 
Confeiller de la Cour dès Aïdes en 1675, laiffa dé Marie le Clerc, 
1. Pierre qui fuit; 2. Magiüelai mariée à Charles-Tofeph, de 
Foitia, Confeiller au Parlement en 169$ , morte fansienfans ; & 
Marie, Abbeffe de Vinetz après fa tante. 
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F % AR DI À (Clément). né à Mefline, fut Rel 
l'Ordre de S: François de Paule. ,1l.fefit fort eftim par fon fa- 
voir, & florifloit vers l'an 1660. On a de lui en Italien, une 
courte Rélation de l’arrivée de S. François de Paule à Meñi 
Gr. Di&. Univ.Holl. Biblioth. Sicr 
LAR-E, riviére de Provence. yes ARC. 
LARE ou LARO NDE, en Latin Lara & Laru 
> des Lares, felon la Fable, que Jupiter rendit muette pour 
ir découvert fes amours à HQE Auf l’appelle-t’on, 1 


ml 
a 
UE 


L agne fur la côte de Bifcaye, 
où-elle a un port Fa ê fort fûr, à onzelie ues de Bilbao 
du côté du Couchant.… {l faut remarquer qu fut près de cette 
place, que l'Archevêque de Bourdeaux défitla flote d'Efpa SE 
en 1693. Ce fut là ne que débarqua PE mpereur Charles: Qui nt. 
apr avoir réfigné, l'Empire. On dit qu’en mettant pié Fù terre 
al & une bonne partie la flote périrent 
tement après leur arrivée, ,* DiGion. An, 


ans 


ois. 


Dieux, er, Dieux 
n quelque: ils desju- 
x , & flon les autres de Mercure 
Ancien rendoient de grands hon- 
ez, dont ils avoient les ftatues dans 
fouvent des fac 


& de L 
neurs à Ci 
leurs maifons, 
& d'encer 
lébroient des Fêtes en duc en eur, & ils étoient adorez dans 
ons des particuliers, fous la figure de cettains petits mar- 
ets d'argent , de bronze ou ‘de terre cuite. On tire l’éty- 
molog oudu 
ot pi e. dedansiü 
£ ares quip éfidoientaux chemins, & : 
’eft pourquoi Plaute, Mercator, À C2, U. 14, introduit 
Charinus ; qui, fepréparant d'un voyage, invoque les Lares des 
chemins, afin de le préferver de tout accident pendant fon voyage, 


mot 


ient appellez La 


Tnvoco 


Vos ; Lares Viales, ut me bene tutetis. 


votre] > Lares Di es chemins ,\daignez me proté- 
r dans mon Doyage. Al ya rie mr cé mob Lar, eft em- 
prul de la Langue Tofcane. Lars, parmi les Tofcans, étoit 


le” Prince durpeuple: | Laétance écrit que la Mére des Dieux Lares, 
étoitla Déeffe.quelon nommoit Muta, Lara, La 
dit que Lara s’appelloit auparavant Lalaræ, parce qu'ell 
un peu‘trop caufeufe, du verbe Grec AzAéw, loquor, je par 
le découvrit à Junon les amours de Jupiter & de Juturne 
piter la rendit muette, & la donna à Mercure pour la conduire 
aux en Meïcure abufa d'elle, & en eut deux enfans qui 
furent les Lares. Voilà comme cette Déeffe devint muette, & 


no 
honoroit ces Die 
honneur, lesp 
ment, en leur immola 
rues & des cher On les dépeignoit 
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des Lares publics, 
des Lares des che- 
Ileft certain 
, toutes les 


On diftinguoit plufeurs fortes de Larc 
des Larés des chênes, des Lares de la mer, 
mins:, des Lares des champs, des Lares ennemis. 
que les Anciens mettoient au nombre de.leurs Le 
petites figu au ‘ils avoient de 5 
principalement que ceux dont ils: avoient des ftatues 
xcellé dans quelque vertu; &'dans là fuite tout devenoit c 
eux ind fe de laffoc 
des autres Dieux 
2, lorsqu'il p 


te de ces ftatues avec celles 
ce que nous apprenons de Pline, 
> cet ufage ancientde déïfierceux dont on a reçu des faveurs 
confidérables, & deleur témoigner fa reconnoiffance par ce de- 
“gré d'honneur où ones élév On ne doit pas s’ime 5 € 
ce foit dans les temples‘publics qu'ait commencé cet ufag 
nt, au contraire, que ç'a été dans les maifons 
les particuliers n'avoient pas droit de propofer à 
tion publique les fujets de leur gratitude perfonr 
n’empécha pas quelles grands Dieux ne fuffent au 
bre-d eFapporte que emanus étoir | 
qui F ns: 


qu'ils avo 


a 
réfidoit aux ché 
ns une cle 


Apollon lui même; dit il encore 
appellé chez les Gr! 
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Dieux La 
pré] 
fet, di les Lares n’avoient été que des ir inc 3 
nus, on ne leur UT. à as con 
L 2 Ea qui diroit, % efours, qu'on 
L roi du Préteur, le onziéme avant les calen- 
c'eft à dire, le 22 décembre, & qui ne fe cé 
feulement en leur honneur, parce qu'ils étoient les 
des chemins & des carref parce que l’on croyoit 
réfidoient à la gar E , & veilloient à la con- 
lesparticuliers; puisque parmi ces on faifoit des 
pour le falut de la République, & des familles de l'Em- 
pire. Il eft donc conftant que tous les Dieux qui étoient choifis 
pour Patrons & Tutelaires des lieux & des particuliers, étoient 
appellez Lares. L'on en gardoit de petites ftatues & figures dans 
un Oratoire par r de chaque maifon, & des Palais de 
reurs, qui avoient même des Officiers qui étoient comm 
garde de ces Laïes. Les monumens qui nous reftent en font foi. 


oit. Et en 
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M. 
Mac: LariUM Au 

À, M. Fabius 
Maitre des 


fortes des Dieux ind 


Les Lares étoient donc toute 


1: AVCRE 


ue les villes; les Empereurs & les particuliers ävôient plis pour 
leurs Dieux Tutelaires, & dont ils avoient les ftatues en petit: 
auf la Fête des Lares, qui arrivoit le onziéme avant les Calen- 

e janvier, eft appellée par Macrobe, La Jolemnité des petites 
Jiatues; Sigillariorum celebritas. On mettoit brûler des lampes de- 
ant ces ftatues; on les couronnoit & par moit, leur faifant 
des effufñons prefque tous les jours. * Horace, L. . Satyr. 5.7. 
uiv. Ovide, Faff. 1. 2: v. 616: Claudien, de Sexto Conf. 
Carm. 28. v. 528. Tibulle, Z. r. Éleg. 11. v. 15. Thomas 
Bartholin, de Puerp. Vet, p. 47. Arnobe. Pétrone. Suétone, en 
Augufle, ch. 31, en Domitien, ch. 17. 

LARGARAVY, ville de l'Inde delà le Gange. Elle eft 
près du Lac Chiamay, & de la riviére d'Ava; & elle eft capitale 
d'un Royaume qui porte fon nom. * Maty, Di&. Géogr. 

LARGENSIER;, Médecin. Cherchez ARGE N- 
TIER (L) 

*LARGET, petite riviére de France, dans lé Comté de 
Foix, en Languedoc. Elle prend fa fource d’une des montagnes 
des Pyrénées, appellée la Cabirole. Elle arrofe la vallée de 
Verguillére, & fe jette dans l’Ariége prés de la ville de Foix. 
L'on veut que l'on trouve dans fon fable des paillettes d'or & 
d'argent, d'où l’on prétend tirer l'étymologie de fon nom. 
# Diét. Univ. de la France. 

LARGIS, bon bourg de l’Ecolfe méridionale, fitué dans 
la province de Cuningham fur le Golfe de Cluyd;, à fept lieues 
de la ville de Reinfrew vers le Couchant, * Maty, Dit. Géogr 

LARGIUS LEPIDIUS, Commandant de la dixiéme 
Légion Romaine, fut un de ceux que Tite Vefpañen affembla, 
lorsqu'il voulut délibérer fur ce qu'il feroit du temple de Jérufa- 
lem. * Joféphe, Guerre des Fuifs, l. 6. ch. 24. 

*LARGUE, petite riviére ou ruiffeau de France en Pro- 
vence. Elle prend fa fource dans le terroir de Lefpitalet au 
Comté de Sault, arrofe le terroir de Forcalquier & fe jecte dans 
la Durance près de Vouls ou Voulx. * Dië. Univ. de la France. 

LARGUS, Poëte Latin, dont nous avons connoiffance 
par un pañage d'Ovide, de Ponto, L.4. Epift. 16, 0.17: 


à diffus cognomine Lar, 
di Phrygiun duxit in & 


va Senems 


Pétrarq gué par Lilio Giraldi, a remarqué que ce Poëte 
avoit rrivée d'Anténor à On trouve trois au- 
tres perfor e ce nom: un T. LarGus qui fut Diétateur, & 
qui dédia un temple à Saturne dans la place publique; un autre 
nommé V Lanrus, qui fut Préfet ou Gouverneur d'Egy- 
pte; &untr éme nommé Licinius Larcus, Préfet de l'Efpa- 
gne Citérieure. * Pitifcus, Lexicon Antiquitatum Romanarum. 
LARGUS, Martyr dontil eft fait mention dans l'ancien 
Martyrologe Romain, fur le huitiéme d'août 
* LA R GUS; Proconful d'Afrique fous Honorius, en 415: 
# Jac. Gothofredi Projopogr. Cod. Thcodafiani. 
LARIGNU M, fort château proche les Alpes, 


fut afiégé 


par Jules-Céfar, lorsqu'étant campé prés de ces montagnes, & 
ayant fait commander dans tous les lieux circonvoifins de four- 


nir les chofes néceffaires pour la fubfftance de fon armée, ceux 
qui étoient dans cette place refuférent de lui obéir, fur l'opi- 
nion qu'ils avoient que les avantages du lieu rendoient ce chà- 
teau imprenable. Céfar ayant fait approcher fes troupes, trou- 
ya devant la porte du château une tour, faite d'un bois que les 
Latins appelloient Larix, & que quelques uns croyent être le 
Mi , laquelle étoit d’une telle-hauteur, que ceux qui étoient 
dedans pouvoient aifément en empêcher l'approche, en lançant 
des leviers, ou en jettant des pierres. Il ordonna à ceux qui é+ 
toient commandez pour faire les approches, de jetter au pié de 
cette tour quantité de fagots, & d'y mettre le feu: ce qui fut 
incontinent exécuté, de forte que la flamme l'ayant environnée, 
fit croire que toute la tour étoit confuinée; mais peu de tems 
après le feu s'éteignit de lui même, & la tour parut toute entié- 
re. Alors Céfar réfolu deréduire ces mutins, fit faire une tran- 
chée tout autour hors de la portée des armes des affiégez, & les 
contraignit enfin de fe rendre. Comme il avoit remarqué un 
effet extraordinaire dans l'incendie de cette tour, qui avoit ré- 
fifté aux flammes, il leur demanda quelle en pouvoit être la 
caufe, & apprit qu’elle étoit faite d'un bois appellé Larix, qui 
avoit donné le nom de Larignum à ce château; & que ces fortes 
d'arbres, qui étoient fort communs dans le païs, ne pouvoient 
être endommagez des flammes ; ni réduits en charbon. Voilà ce 
que rapporte Vitruve: cependant le larix étant réfineux & odo- 
riférant, comme il le dit, il n’y a pas d'apparence qu’il foit in- 
combuftible; & cette Hiftoire qu’il rapporte, doit pañler pour 
fabuleufe. La plupart croyent que le larix des ancièns eft l’ar- 
bre que nous appellons Méléze: fi cela eft, il eft certain qu'il 
he réfifte pas au feu: cat on en fait de très-bon charbon, dont 
on fe fert pour fondre les mines de fer, dans les montagnes de 
Trente. * Vitruve, 1, 2. 6. 9. 

* LARINE, l’une des Compagnes de Camille, Reine des 
Volfques, qui alla au fecours de Turnus contre Enée. Virgile 
en fait mention, Enéide, 1. 11: v. 655. 


At circum leftæ comites, Larinaque Virgo, 


LARINE, que les anciens nommoient Larinum, ville & 
Evéché d'Italie, fuffragant de l’Archevêché de Bénévent; dans 
le Comté de Molife ; province du Royaume de Naples. * Pli- 
ne en fait mention, aufli bien que Silius Italicus, L 15. v. 568. 


Quaque jacèt Juperi Larinas accola Ponti. 


LARIS, petite ville autrefois épifcopale. Elle 
Syrie, fur la riviére de Farfar au deffus de Hama. 
jourd’hui prefque dé * Maty, Dit. Géogr. 


eft dans la 
Elle eftau 


1 ANR 6; 


*LARISSA ou MEGARISE, Larifa, Mél, 
viére de la Romanie, prend fa fource dans les montagnes q 
font vers les confins de la Bulgarie, baigne Bergasz Ipfal 
Afpri, & fe va décharger dans l’Archipel, entre laprefqu'ifl 
de la Romanie & l'emboüchure de la Mariza * Maty, Di 
Géogr. 

LARISSE, ville de Gréce en Theffalie, fituée fu le fleu- 
ve Pénée, & nommée aufli Larfa, a éte célébre par la naiffance 
d'Achille, qui eft nommé Larifleus par Virgile, Ænéide, 1. 2. 
197. Ilyaeuun Archevêché à Lariffe. 

LARISSE, ville de Syrie, avec Evêché fuffragant d'Apä- 
mée. Léonard Sidonite dit que l’Itinéraire d’Antonin la nommé 
Laris. Pline, Strabon & Ptolomée, font mention de quelques 
autres villes: de ce nom moins importantes, auffi bien que du 
fleuve Lariflus, dans le Péloponnéfe. 

LARISSE, autre ville dans la Theffalie nommée autre- 
ment Cuémafte: 

LARISSE, montagne de l'Arabie Petrée, eft le long de 
la Mer Méditerranée vers les confins dela Judée. C’eft le lieu 
où Pompée le Grand fut tué & enterré. Elle a pris fon nom de 
l’ancienne Laris, ou LarifJa ville d'Idumée, fituée à douze lieues 
de Gaza, vers le midi. Baudouin 1, Roi de Jérufalem, mourut 
dans cette ville l’an 1118. * Maty, Dit. Géo 

LARISSE ou LARIZZO, enlatin, 
ancienne petite ville de la Gréce, eft dans la Theffalie; fur une 
colline, entre le Golfe de Zeiton & celui de l’'Armiro, à onze 
ou douze lieues de Démétriade. * Maty, Dit. Géogr. 

* LARISSE où LARISSUS, riviére du Péloponné- 
fe, qui, au rapport de Tite-Live, fépare le païs des Eléens de 
celui des Dyméens. 

# LARIST AN, païs d’Afie dans le Royaume de Perfe, tire 
fon nom de la ville de Lar, & fait partie du Farfiftan. 

LARIUS, eft aujourd'hui le fameux Lac de Côme; en Îta- 
lie, dans le Milanois. Il reçoit & voit fortir de fon baflin l’'Ad- 
de, qui fe jette dans le Pô. Cherchez COME: 

LARIX. Voyes LARIGNU M. 

LARIZZO. Voyez LARISSE. 

LARNECA, que les Anciens nommoient P4fcopia, petite 
ville avec un port fréquenté par les Européens fur la côte de 
l'Ifle de Chypre. Larnéca n’eft plus qu'un petit bourg où ilya 
plufieurs Marchands Européens. Il y à des Salines fur le rivage 
de la mer. Auprès de ces baflins, on voit une mofquée, où 
les ‘Turcs difent qu’eft le fépulchre de Mina, mére de Mahomet 
leur Prophéte. Il y a aufli une petite églife ancienne dédiée à 
S. La , où l’on montre le tombeau de ce Saint, qui, fuivant 
les Moines du lieu, a exercé l'épifcopat pendant trente ans dans 
l'ifle de Chypre. L'on veut que fon corps foit préfentement à 
Marfeille. Maty, Di&t. Géogr. Corneille le Brun, Voyage as 
Levant, cb. 72: Th. Corneille, Di. Geogr. 
ancienne petite ville de Numidie; dans la 


Larifla Penfilis, 


LAROBO, 
Conftantine, province du Royaume d'Alger, entre la ville de 


Colle & celle de Bone. * Maty, Géogr. 
LARRACHEouLARACHE. Poyez LIXE: 
*LARRE Y, bourg de France avec titre de M. quifat; 

dans le Duché de Bourgogne, eft au pié d’une montagne, en 

païs plat & montagneux. ilya des vignes, mais il n'y à poiné 

de riviére, * 


* Dit. Univ. dela France. 
* LARRE Y, petitlieu de France dans le Duché de Bour- 
gogne près de la ville de Dijon. * Le même. 
*LARRE Y (lfaac de) étoit un Gentilhomme du pai 
Caux en Normandie. 


s de 
Dès le milieu du XVI fiécle, fes ancêtres 


furent reconnus pour nobles & diftinguez dans la province par 
des emplois honorables. 11 naquit à Lintot près de Bolbec le 
feptiéme feptembre 1638. Il perdit fon pére dès fon enfance, & 
remarquérent en lui d’heureufes difpofitions pour 
IL 


fes parens qui 

former un homme de Lettres, l'envoyérent étudier à Caen. 
s’y diftingua, & toute la ville admira fes beaux talens pour la Po 
fie, lorsqu'on lui entendit prononcer un Poëme Latin qu'il avoit 
compofé fur l’abdication de la Reine Chriftine. Un jeune hom- 
me, de fi grande efpérance, ne pouvoit manquer d'être follicité 
à changer de Religion. La crainte qu'en eurent les parens les 
engagea à le retirer de Caen, après qu’il y eut achevé fes Huma- 
nitez. De là étant allé à Montivilliers ; il forma le deffein de 
s'attacher à la Jurifprudence & au Barreau. IL alla pourcet effet 
prendre fes Licences à Caen, d'où il paffa à Harfleur, pour s’y 
former au Droit Coutumier de la Province ; chez un habile À: 
vocat dont il époufa bientôt une fille, n'ayant pas encore vint 
ans accomplis. De Harfeur il retourna à Montivilliers ; où il 
commença à fe diftinguer dans le Barreau. Il étoit fur tout fi ha- 
bile dans les matiéres bénéficiales, que les Eccléfiaftiques du païs 
luiconfioient volontiers leurs affaires, malgré la diverfité de Re- 
ligion. Sa réputation alla jufqu’au Parlement, & fes Ecrits y 
furent fi fort goùtez, que plufieurs Membres de cet augufte Corps 
penférent à l'y attirer; mais le nombre des Avocats de 14 Reli< 
gion Réformée fe trouvant alors complet, il ne leur fut pas pofli- 
ble d'yréüflir. 11 ne fongea donc plus qu’à paffer le refte de fes 
jours dans fa patrie, & pour les y paffer agréablement & utile: 
ment, il joignit aux occupations que lui donnoit fa profeffion ; 
l'étude des Belles Lettrés, de l’Hiftoire & de la Religion: En 
1671, il fit un voyage à Paris, où il fit connoiffance avec les 
Péres Rapin & Maïmbourg, qui tentérent inutilement de l’atti- 
rér à la Religion Catholique. De retour de Paris; il perdit fa 
femme. Quoique cette perte lui eût été très-fenfble, il fe vit 
obligé par l'impuiffance où il étoit de veiller feul à l'éducation 
de fes enfans qui étoient en aflez grand nombre ; de penferà de 
fecondes noces. 11 rechercha pour cet effet {a plus jeune des 
fœurs de M. Dalençon de Mireville, Préfident de Montivilliers 
Le mariage fe fit, & il fe promettoit de ne trouver que des dou- 
ceurs dans cette union; mais une nouvelle afliétion vint trou- 


ble 
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bler fon repos. Il aimoit tendrement fes enfans, fa fille aînée 
encore plus que les autres. Cette fille abandonna la maifon pater- 
nelle; fe retira chez l'Abbefle du lieu, & déclara qu'elle vou- 
loit changer de Religion. La conduite de cette fille étoit auto- 
rifée par les Edits du Roi; car elle avoit douze ans accomplis, 
âge où il étoit permis aux enfans des Réformez, de fe fouftraire 
à l'autorité de leurs péres, & de renoncer à leur Religion. Il 
fit tout ce qu'il put pour faire revenir fa fille, qui perlifta tou- 
jours dans la rélolution de fe faire Catholique, & rendit ainfi 
les démarches de fon pére inutiles. Quelque tems après, le 17 
juin 1687, le Roi donna une nouvelle Déclaration, par laquelle 
les enfans des Réformez de l'un & de l’autre fexe pouvoient à 
âge de fept ans embraffer la Religion Catholique, fans que leurs 
parens puffent les en empêcher. Ce fut alors que M. de Larrey 
forma le deffein de fortir du Royaume a fa famille; mais la 
difficulté étoit de l'exécuter à caufe des Déclarations du Roi qui 
défendoient à tous fes Sujets, de s’aller ét dans les païs é- 
trangers fans une expreffe permiflion de fa part. En 1680, il 
tenta une voye qu’il crut pouvoir lui réüfir. Ce fut de faire un 
voyage à Berlin pour tâcher d'obtenir de l'Eleéteur de Brande- 
bourg une recommandation en fa faveur auprès de la Cour de 
France, afin de faciliter fa fortie du Royaume. Il l’obtint, mais 
les circonftances du tems la rendirent inutile. Il fit plufieurs 
tentatives pour échaper fecrettement, mais aucune ne réüffit. 
Une nuit qu'il s’étoit caché fur le bord delamer, avec fa famille 
& fes effets les plus précieux qu'il y avoit fait conduire fecret- 
tement, pour s'y embarquer dans un vaifleau qui devoit les y ve- 
nir prendre à l'heure de la marée, ils furent malheureufement 
découverts ; arrêtez & conduits au Ha qui n’en étoit pas loin, 
lui, fa femme & quatre enfans, deux fils & deux filles chacun 
féparémetit & dans des prifons différent Tous leurs effets 


furent enlevez & perdus pour eux fans reflource. Ses amis Ca- 
tholiques qui avoient feuls la liberté de le voir, obtinrent enfin 
fon élargiflement & celui de fa famille à condition qu'il fe retire- 


8 
roit à Montivilliers, où: il étoit obfervé de près. , Enfüite par 
l’entremife de fes amis, ileutla permiflion de fer à Rouen 
& d'y mener fa famille. Il y demeura un an ou deux ; attendant 
toujours l’occafion favorable pour fortir du Royaume. Elle fe 
nta enfin. Un vaiffeau marchand chargeoit pour la Hollan- 
il s’y embarqua fecrettement avec fa famille, & eut le bon- 
ir de n'être point découvert. . Il ne s'arrêta longtems en 
lande, & partit bientôt après pour Be vec fa femme & 
fes quatre enfans, attiré par les promeffes de l’Eleéteur de Bran- 
debourg. Il fixa là fa demeure & fut gratifié d’une penfion, avec 
le titre de Confeiller de Cour & d'Ambaflade. Ce fut dans cette 
itte qu’il compofa les Ouvrages que nous avons de lui. Une 
colique qui étoit la feule incommodité à laquelle il fût fujet, 
commença la maladie qui l’emporta le 17 mars 1719, dans fa 8r 


année. On doit rendre ce témoignage à fa mémoire, qu'il a mar- 
qué, dans fes plus vives douleurs, & jufqu'à fa fin, une grande 
confiance en Dieu, del'humilité, de la patience, en un mot des 


fentimens véritablement Chrétiens. Il étoit d’une complexion 
plus faine & plus vigoureufe, que ne le promettoit fon exté- 
rieur. La vivacité de fon efprit rendoit fon humeur un peu 
inégale, & le portoit quelquefois aux extrémitez oppofées. 
Comme il fe piquoit d’une grande probité, il faifoit cas des gens 
de bien, & n'épargnoit pas ceux qu'il croyoit d’un autre cara- 
Il aimoit fa Religion; mais il jugeoit quelques fois avec 
ipitation fur les matiéres les plus délicates que les Théolo- 
giens eux mêmes ne doivent traiter qu'avec beaucoup de ret 
nue. Il travailloit avec une prodigieufe facilité, & étoit cape 
ble de foutenir un long travail. Aidé d’une mémoire excellen- 
te, il prenoit rarement la peine de tirer des extraits des livr 
onfultoit hors de chez lui; ainfi il ne faut pas être furpris 
s’il fe trouve quelques inexactitudes dans f Ouvrages. Cet 
grand relief au mérite de M. de Larrey d'avoir eu part à l’e- 
ftime & à la diftinétion de deux grandes Reines. Charlotte-So- 
phie, Reine de Pruffe, lui avoit donné un appartement dans fon 
château de lottenburg. Elle en faifoit fon Lecteur ordinai- 
re, & elle l'employoit à compofer des-piéces galantes en profe & 
en vers, où il réüliffoit fort bien. La Reine qui eft aujourd'hui 
fur le thrône, faifoit tant de cas de M. Larrey qu’elle a voulu 
avoir fon portrait après fa mort, & a fait reflentir à fa famille 
des effets confidérables de fa générofité. C’eft lui qui tles vers 
qu'on lit au bas des eftampes qui ornent fon Ouv de l'Hi- 
ftoire d'Angleterre. Il a laiffé un frére, Miniftre de l'Églife Wa: 
lonne de Schiedam à une lieue de Rotterdam, & auquel on doit 
plufieurs particularitez de la vie de cet illuitre défunt. Les Ou- 
ges qu'on a de lui, font, La Cenfure du Con re de Pier. 
fur PApocalypfe, traduite en François, avec des Re- 
ques, Amfterdam, 1700, in offavos Hifloire d'Augulte, conte- 

Êlus particuliers événemens de Ja vie, avec l'idée générale de 
Jiécle, € le plan de Japolitique € de fon gouvernement , Rotter- 
‘dam (où plutôt Berlin) 1690, in douges L'Héritiére de Guienne, 
où l’Hifhoire d'Eléonor, fille de Guillaume, dernier Duc de Guienne, 
femme de Louïs VIT, Roi de France, & enfuite de Henri IE, Roi 
d'Angleterre, Rotterdam, 1691, imoëtavo; Hifhoire d'Angleterre, 
d'EcofJe € d'Irlande, avec un abbrégé des événemens les plus remar- 
quables, arrivez dans les autres Etats, Rotterdam, in Jolio, qua- 
tre volumes ; (Quoique l'Hiftoire de M. de Larrey ait été 
goûtée, il lui manquoit un fecours qui n'eft venu qu'après 
coup, & dont M. de Rapin-Thoyras a bien profité; j'entends 
parler des Aëtes Publics d'Angleterre, qui ont été donnez en 
pluñeurs volumes. LePére Liron, &l& p.274, des Aménitez de 
da Critique, tome 1, critique l'Hiftoire d'Angleterre de M. de 
Larrey) Réponfe à l'Avis aux Réfugiez, imprimée avec le livre 
à Rotterdam, 1709, in douze, réimprimée à Rouen en 1714 & 
1716, en deux volumes, in douxes Hifloire des fepe Sages, Rot- 
terdam, in offavo, deux tomes, réimprimée à la Haye en 1727, 
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on augmentée & très-belle, in oftavo; L’E 
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iblioth, G . Le Pére Niceron, Mémoire 
pour Jervir à s, Ce. tome +. € Jui 
blivthéque de Richelet de 1728. 


LARROQUE (Matthieu de) étoit de Lairac petite ville 
de Guienne, au voifinage d'Agen, où il naquiten 1619. Son 
pére & fa mére, qui moururent en même tems, le laifférent fort 
jeune fous la conduite de fes parens; &,. par un fort trés-ordi- 
paire aux Gens de Lettres, fans beaucoup de bien. Son amour 
pour l'étude le confola de tout dans ce trifte é Les ayant 
commencées fous divers Maîtres, il les alla continuer dans l'A- 
cadémie de Montauban, & s'étant attaché à Ja Théologie fous 
ffieurs Charles & Garifloles, Profefleurs célébres, il y fiten 
peu de tems des progrès confidérables, pour être jugé di- 
gne du Miniftére. 1l y fut donc admis de bonne heure, & en- 
voyé par le Synode de Guienne à une petite églife nommée Pou- 
jols. A peine y avoit-il été une année, que ceux de l'Eglife Ro- 
maine lui conteftérent le droit d'exercice, ce qui l’oblig 
ler à Paris. Il s’y fit connoître à Mrs le Faucheur & Me 
qui augurérent dès-lors avantageufement de lui. Il pr 
Charenton avec beaucoup de fuccès, & plut fi fort à feue Me 
dame la Ducheffe de la Tremouille, qu'elle le demanda pour 
l'Eglife de Vitré en Bretagne, où elle démeuroit ordinairement. 
Ilaquiefça pour bien des raifons aux inftances de cette Pri nceffe 
& fe tranfporta à Vitré, où il demeura vint-fix ans. Il ‘y maria 
deux fois. Il étoit fi attaché à fon c il y pañoit que 
torze ou quinze heures chaque jour. Le public s’en apperçut 
bientôt, par l'Ouvrage que M. de Larroque publia contre un 
Miniftre, qui ayant changé de Religion avoit fait imprimer les 
motifs de fon changement. On vit dans cette Réponfe, que 
l’Auteur avoit déja une grande connoiffañce de l'Antiquité, join- 
te à un jugement fort folide & fort net, ce qui fut toûjours le 
caraétére d'efprit de M. de Larroque: Quelques années aprè 
favoir l'an 1665, il fit une favante Reponfe au livre de l'Office 
du S. Sacrement, compolé par Mrs de Port-Royal, dans laquel- 
le il montra à ces illuftres Solitaire: , qu'ils avoient cité & tra- 
duit les paffages des Anciens, ou avec une grande négligence, ou 
avec beaucoup de mauvaife foi. Son Hifloire de l'Euchariftie, 
qu’on peut appeller fon Che d'œuvre, parut quatre ans après, 
& acheva de faire connoître le mérite de ce favant Homme. A- 
près tant de produétions confidérables, les Proteftans de Paris le 
regardérent comme un fujet capable de leur faire honneur, & ré- 
folurent de l'appeler au milieu d'eux. Ce jufte projet auroit eu 
fon accompliffement, fi un parti d'envieux, que fa gloire & fon 
attachement pour deux illuftres perfonnes, dont le nom eft afez 
connu , avoient formé contre lui, n’eût prévenu l’efprit du Roi 
de France. On obtint par ce moyen une défenfe de fonger à 
cette nomination. Le Marquis de Ruvigny fut en Cour pour 
cette affaire, & répondit au Roi du zéle & de la fidélité de M. 
de Larroque pour fon fervice. Le Roi dit là-deffus à M. de Ru- 
vigny, qu'on lui avoit voulu donner d'autres impreffions ; mais, puis 
quil vouloir bien être la caution de l'Accufé, qu'il permettoit à ce 
d'exercer Ja pro par tout où on l'appelleroit, excepté à 
s. Une aétion de cet éclat fit tout le bruit qu'on fe peut ima- 
giner, mais elle ne nuifit pas à M. de Larroque, autant que fes 
ennemis leuffent voulu; car il fut demandé auffi-tôt apr par 
plufieurs Eglifes confidérables. 11 n’écouta aucune propoñition, 
que celle qu'on lui fit pour Saumur. L'Eglife & l’Académie a 
voient alors à remplir une place de Miniftre & une place de Pro- 
feffeur en Théologie. On lui offrit l’une & l’autre; mais, foit 
par modeftie, foit qu'il ne voulut pas abandonner fon premier 
genre d'étude, affez différent de celui que doit avoir un Profef- 
feur, il n'accepta que la premié Il fe difpofoit à l'aller rem 
plir, lorsque l’Intendant dela province s'y oppofa, je ne fa 
pourquoi. Le Confiftoire de Saumur fit de fi fortes inftances 
pour lever cette oppofition , qu’enfin elle fut levée. Cependant 
M. de Larroque ne voulut plus accepter lemploi, de l'avis de 
M. Conrart, pour lequel il avoit une entiére déférence, & qui 
lui répréfenta, que l’Intendant feroit toujours fon ennemi, & 
qu'ainfi il ne falloit point fe mettre fous fon reflort, Ce confeil 
donna lieu à M. de Larroque d'écouter d'autres vocations, qui 
lui furent addreffées en même tems de divers endtoi L'Eglife 
de Montauban, celle de Bourdeaux , & celle de Rouen , le de- 
mandérent pour leur Miniftre. 11 préféra la dernicre aux deux 
autres par le confeil de fes amis. Il fe tranfporta done à Rouen, 
pour y exe fon Miniftére, & ce fut là qu’en faifant valoir 
les talens dont le ciel l'avoit orné, il travailla jufques à fa mort 
au falut des à & à l’éclairciflement de la vérité, avec une 
application infatigable. Rouenétoit un lieu fort propre pour un 
homme comme lui. C'eft une ville pleine de Gens d'efprit & 
de favoir & bien fournie de bibliothéques. 11 s’y aquit une gran- 
de réputation, même parmi les Savans de PEglife Romaine, & 
Pilluftre M. Bigot, qui les affembloit toutes les femaines dans fa 
maifon, pour des converfations libres & curieufes, étoit fort 
aife que M. Larroque s’y rendit. 1] y alloit eneffet, & y 
faifoit admirer fa profonde connoïffance dans l'Hiftoire Eccléfia- 
ftique. Peu après fon arrivée à Rouen, M. David, fi connu par- 
miles Savans par fon érudition , & par la guerre qu’il a faiteà 
Meflieurs de Marca, Juftel &de Launoi, 1 attaqua fur l’une des 
deux Differtations Latines qu'il avoit publiées l'an 1670. M.de 
Larroque avoit renverfé le fentiment du Pére Pétau, fur letems 
de Ja naiffance & de la condamnation de l'Héréfie de Photin. 
Ses preuves avoient paru folid bien des gens. Mais M. Da- 
vid, qui d'ailleurs étoit fort perfuadé que l'Époque du Pére Pé- 
tau étoit f ; RC trouva pas que M, de Larroque l’eûtbien ruï- 
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ed q fe que >nnes, qui pénchoient un peu trop ux. Cette ville eft fi 
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LASCAR (Se aifon Gréque, a été célébre en Orient. 
Tue’ de Lafe ur à Nicée, mourut l’an 192 
T zafcaris, dit le Feune, Empereur, mourut l'a 
le Traité de la Régale, 8 ou EEE il avoit épouté Hélène, fille d'Ajan, Roi de B 
ajoûta une Differtation de fa il eut Jean Läfcaris, furnommé Ducas, Empereur 
çon fur la Lég fi latthieu de Larroque mourut à de Con da ople, que Michel Paléologue dépouilla d 
Rouen le 3r janvier 1684, âgé de 65 ans. {1 n'étoit pas moins filles , entre lefquelles Z 2 
diftingué ar fa piété que par fon favoir. toit un grand & ri- Balbo, Comte de Vintimille, dont: la poftérité 
gide -obfervateur de là difcipli il ne fe contentoit pas de à l’article de VINTIMILLE. Iyaen ore 
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LARS TOLUMNIUS, Roides Vei 
Fidénates à fon parti, contre les Romains l'an 316 de Rome, 


& 438 nt Jesus Cr Il fut, tué l'an 317 de Rome, par à en eut des enfai Jeanne Reine de Naple donna le com- 
Cornelius Coiïius, da ment de fon armée, dans le Comté de Provence, à Lafca- 


Enilius gag 
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affa de ce Comté les Anglois. Après plufieurs belles 
äétions, le Pape Urbain V, qui tenoit le fiége à Avignon, lui 
commanda de quitter la femme qu'il avoit époufée, & de rentrer 
omain pour la | dans le monaftére où il avoit fait proféffion. Mais la Reine Jean 
fédition excitée | ne, .qui avoit encore befoin.de Lafcaris, fit en forte que ce 
e cetteville, & | commandement du Pape ne fut point exécuté, ce fouverain Pon- 
ut choifi par | tife lui ayant pérmis à la recommandation de cetté Princeffe, de 
ï tefter encore vint-cinq ans dans le monde, ce que‘le Pape Gré 
ais porté ce titre; & qu'il s'affocia pour Général de la Cavale- | goire XI fon fuccefleurconfirma; mais Lafcaris, Religieux, Pré- 
, Spurius Caffius. * Tite-Live, Hiff.1. 2. tre, & marié, mourut dans ce dernierétat l'an 1376, avant le 
Il étoit fa- me expiré. Il étoit habile Poëte, & laïfla quelques Traitez 

ence. Ilfo- | en rimes Proyençales radänus, Hi . de Provence, 1. 4. 
On: a de lui, De Pe us burr Du Verdier & La Croi 
niv. Holl. Biblioth. Sicula. L ASCA R IS(Andr Re de) Ge. fort ï d’une : iltuf fa- 
$, en Latin Larvæ, ames des méchans, qui er- | u l'Empire de Conftantinople, pafla én ta” 
leur mort, Loups-garous, fpeétres, quiépou- | lie, apr s Ia prife de cette villel'anr4s3, lorsque la Gréce fut 

& font du mal aux méchans. Ce mot Lar n de Laurent de Mé= 


Î nue la proye des Ottomans. ! La Maif 
au fingulier fe prend pour unm que, quié épouvante les enfans, i étoit l'afyple des Gens de Lettres, fut celui de Lafca- 
comme les Larves ou les mauva Ro 


igneur, qui étoit occupé à former l’a äble biblio- 
LARYMNE, l’une des trois villes ruiné par | théque, que les Doëtes. ont tant louéé, envoya deux fois Jean 
dont Plutarque-parle dans la Vie de ce Romain, étoit de la B nftantinople, pour chercher des Manufcrits Grecs. A fon 
tie, à l’'emboûchure du fleuve Céphife, fur la côte de PE retour, le Roi Louis XII l’attira dans l'Univerfité de Paris; & 
* Lublin, af les Vies d pour lui témoigner l’eftime qu'il faifoit de fonmérite, il l'envoya 
* LARZICOURT, bourg de CH hampagne | Ambaffadeur à Venife l'an 1503 & 1505. Quant tems aprés, lé 

droite de la Marne, vis à vis de l'endroit ou la Blaife tombe | Cardinal Jean de Me ‘dicis fut, élevé l'an 3, au Pontificat, 
dans la Marne. Il eft au fud-eft de Vitry-le-François, dontil | fousle nom de Z Lafcaris, qui étoit fon ancien ami, alla 
éft éloigné d'environ trois lieues. le trouver à i Rome, où il eut la direétion d’un Col lége de Grecs. 
11 revint en France fous le Roi François I, & étant repañé en 
| Italie, il mourut en 1535 à Rome, de la goutte, âgé d'environ 
E pa 


ri 


*# LARTIUS (Jean-Batifte) naqu 
vanten Philofophi i 
rifloit vers Lee Le 


e, en Médecine &°en Jur 


fur la rive 
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9 ans, au commencement du Pontificat de Paul II, Ce favant 
homme, quoique Grec, avoit une parfaite connoiffance de la 
n Nous avons de 


put trouver. 
ne de Mé 


Baillet, Fug des Savans Jur les Poëtes Modernes, 10- 
bartie 3. p. 140 € Juiv. n. 606. édit, d'Amfterdam 1725. 

CARIS (Conftantin de) fe retira de Conftantinople, 
P l'an 1454, lorsque cette ville fut prife par Mahomet If, 
& vinten Italie. 1 fut un de ceux qui rétablirent en Occident 
Ia connoiffance des Belles Lettres, qu’il enfeigna à Milan, où 
il avoit été appellé par François Sforce. Enfuite il alla à Rome, 
trouver le Cardinal Beffarion, qui le reçut favorablement. Il 
fe rendit enfuite à Naples, où il enfeigna avec applaudiffement 
la Rhétorique & la Langue Gréque. Enfin, il alla à Mefline, 
& y demeura le refte de fes jours. Il y eut beaucoup d’Ecoliers, 
entre autr ierre Bembe, qui fut depuis élevé à la dignité de 
Cardinal par Clément VI, Angelo Gabrieli, d’une famille patri- 
ienne de Venife, Urbain Bolzanius, François Mou s qui fe 
ingua dans les Mathématiques & dans toute forte de belle 
Littérature, François Soannellus, & Bernard Riccius de Mefline, 
Sénateur, & Auteur d'un Ouvrageintitulé , De Urbis Mefjane 
pervetula Origine, imprimé à Mefline en 1526. Alde Manuce 
dans une Épitre dédicatoire à la tête de la Grammaire de Lafca- 
tis, dit que fous ce grand Homme, l'étude de la Langue Gré- 
que ne floriffoit pas moins à Mefline qu’autrefois à Athénes. Il 
Jaiffa au Sénat de Mefline fa bibliothéque, compofée d’excellens 
livres, qu'il avoit apportez de Conftantinople. Le Sénat l’avoit 
honoré, l'an 1465, du droit de Bourgeoïfie, & le fitenterrer 
aux frais du public. Son tombeau de marbre dans l’églife des 


Carmes, a été ruiné par les injures du tems. Lafcaris a COMpO- 
fé quelques Ouvrages de Grammaire Gréque, qui ont été impri- 
imez par Alde Manuce. * Jérôme Ragufe, in Elogiis Siéulorum. 


Baillet, au même endroit. 
Pe SCARIS. Woyz THEODORE LASCA- 

IS. 

LASCE'NA. Foyz LA-SENA. 

* LASCHANSKI, famille très-noble & trés-ancienne 
de Comtes en Bohéme, avec le furnom de Buchowve. George La- 
fchanski fut un des Députez qui furent chargez de mener en 965 
Dambrowka, fille de Boleflas Î, Duc de Bohéme, en Pologne à 
Miciflas fon Epoux. Sa poltérité s’eft au établie en Pologne 
ôù elle a formé plufieurs branches. En 1552, Etienne Lafchanski, 
Général au fervice de l'Empereur & Commandant de Témifwar. 
fut ob une vigoureufe réfiftance de rendre cette place 
aux Turcs par capitulation; mais fans avoir aucun égard à l'ac- 
cord qu’on venoit de faire avec lui, il fut inhumainement maffa- 
cré. férd R chanski, Confeiller de la Chambre du 
Roi de Bohëme ; fut Lieutenant Colonel, & Chambellan de l’Ar- 
chiduc Albert. II entendoit le Latin, le Grec, l'Hébreu, le 
"HUTCSL ôl ; le François & l'Italien. Pendant lestroubles 
de Bohéme, il rendit de grands fervices à la Maifon d'Autriche. 
Lorsqu'il étoiten Turquie il ft avoirau Prince Kéreski, Polonois, 
rifon ; une corde de foye & une bouteille d’eau for- 
ailler à fe mettre en liberté, & il lui deftinoit fa 
fœur pour femme; mais avant que de pouvoir exécuter fon pro- 
jet, il fut repris par les Turcs qui l’étranglérent. Il a laiffé un fils 
nommé Charles Maximilien qui fut fait Comte. enceflas-Sofeph 
fon fils, étoit en 170$ Chambellan de l'Empereur. * Gr. Ditt. 
Univ. Holl. Weïingatt, Miroir des Princes, en Allemand. p. 217 
€ Juiv. 324. Balbin, Epiff. Hift. Rerum Bobemicarum, p. 120. 

LASCIUS (Martin) Polonois, mourut en 1615. Il publia 
anlivre, qu'il intitula Je Mefie des nouveaux Ariens, felon l'Alco- 
san Turc. (Il prétend prouver dans cet Ouvrage, que les nou- 
veaux Ariens ont la même opinion de Jxsus-Camisr, que celle 
qu’en a publiée Mahomet dans fon Alcoran. * Konig, Bibliotb. 
Fetus € Nova. 

LASL'E, qu'on nomme auffi Thalaffe, ville & ifle près de 
celle de Créte, & d’un lieu appellé Beaux-Ports, où l’ApôtreS. 
Paul aborda, lorsqu'il étoit conduit prifonnier à Rome. * Ales 
des Apôtres , ch. 27. U, 8. 

LA-SE’N A ou LASCE'’NA (Pierre) naquit à Naples 
Ie 25 feptembre 1590. Sordan Lefcyne, fon pére, dont il changea 
le nom pour le rendre plus doux aux oreilles des Italiens chez 
qui il vivoit, étoit natif de Normandie. Mais ayant longtems 
fervi dans les troupes en Italie, & fe voyant accoutumé à l'air & 
aux maniéres du païs, il s'établit à Naples, & y époufa Feannet- 
ze Muféettola, dont il eut Pierre dont il s'agit ici, & quelques 
autres enfans. Son principal foin fut de le bien élever, dans le 
deffein de le mettre dans le Barreau, & il eut le bonheur detrou- 
ver en lui d'excellentes difpofitions qui fuppléérent au peu de 
capacité des Maîtres fous lefquels il le fit étudier. Quoique l’in- 
clination de Pierte La-Sena le portit à fe fixer aux Belles Lettres, 
cependant pour répondre aux intentions de fon pére, il fe don- 
na à l'étude de la Jurifprudence , & fe fit recevoir Avocat. Son 
à té lui procura bientôt un grand nombre de Cliens, qu'il 
défendit toujours avec zéle, quoique par un defintéreffement 
fan: mple, il ne voulut jamais recevoir d’eux le moindre ho- 
nora Cependant fon bien étoit fort médiocre; mais comme 
il fe contentoit de peu, il fuffifoit à fes befoins. On lui offrit 
alors plufieurs fois des partis trés-avantageux; mais il les refufa 
toujouts , & perfifta conftamment jufqu'à la fin de fa vie dans la 


ES ARS 


réfolution qu'il avoit prife de ne fe point marier. 
fon pére lui laiffant la liberté de fe livrer plus qu'il n° C 
jufques-là à fon inclination pour les Belles Lettres, ils’appliqua 
avec beaucoup d’ardeur à la Langue Gréque, dont il n'avoic 
aquis dans fes premiéres études qu’une connoïffance fort médio- 
cre, & il l'étudia fous plufieurs Maîtres fameux, & principale- 
ment fous Antoine Arcudius, Archiprêtre de Solito dans la pro- 
vince d'Otrante, lequel la plupart ont confondu avec Pierre Ar- 
cudius, natif de Corfou, qui a paflé une grande partie de fa vieà 
Rome, & qui n’a jamais demeuré à Naples. Il apprit auffi le Fran- 
çois & l’Efpagnol, & s’appliqua quelque tems aux Mathémati- 
ques. Ses fréquentes indifpoñitions, caufées par fa trop grande 
application aux affaires & à l'étude qui partegeoient tout fon 
tems, le firent penfer à quitter la profeflion d'Avocat, & il y fut 
déterminé par les con de Jean-Jaques Bouchard Parifien, ha- 
bitué à Rome, qui fit alors un voyage à Naples, où il contrat 
une étroite amitié avec lui. Il fe laiffa même perfuader par ce 
nouvel ami de quitter Naples, & d’äller s'établir à Rome. Il n'y 
fut pas plutôt arrivé qu’il y aquit la protection du Cardinal Fran- 
çois Barberin & d’autres Prélats, & l'amitié de Luc Holftenius ; 
de Léon Allatius & de plufieurs äutres Savans. Il profita alors 
de l'état de tranquillité & de repos où il fe trouvoit ; pour ache- 
ver quelques Ouvrages qu'il avoit commencez à Naples; mais 
fa trop grande application, fes veilles trop continuées, & fa trop 
grande abftinence, (car il ne mangeoit jamais qu’une fois le jour) 
lui cauférent une fiévre qui l'emporta le troifiéme feptembre 1636; 
dans fa 46 année. Il fut enterré à S. André della Valle, où Jean- 
Jaques Bouchard avec lequel il avoit contraété une étroite ami 
tié, lui fit mettre cette Epitaphe, 


Petrus La-Sena Neap 
Divini bumanique 
Æï liberalium Difciÿ) 
Péritiffimus , 
Bona fide Patronus 
Anbiqui urbanique moris 
Vir Bonis omnibus, 
Doëtis maxime charus, 
Obüit III. Nonas Septembris , An. C. M 
MDCXXXVT, 


inarumi 


cobus Buccardus s 


bilis Parifienfis , 
um Piêtu 
Conforti Amico, 
M. P. 


Il laiffä en moutant au Cardinal Barberin deux Difcours Latins 
qu’il avoit prononcez en fa préfence dans l’Académie Grèque des 
Moines de S. Bafile, De Lingua Helleniftica, & où examinant 
cette difpute qui partageoit alors les Savans, il difcutoit favam- 
ment les raifons des deux partis. Ces Difcours n'ont point été 
imprimez. Au rapport de Toppi, La-Sena fut Bibliothécaire de 
ce Cardinal; mais aucun autre ne fait mention de cette qualité. 
11 légua aufi au Cardinal François-Marie Brancaccio fon livre qui 
a pour titre Ginnafio Napolitano qui fut donné enfuite au public 
par fes foins, Ce livre contient üne Defcription des Jeux, dés 
Speétacles & des Combats qui fe donnoient autrefois au peuple 
de Naples. On à de lui encore quelques Ouvrages, Homer Ne- 
pentbes,, feu de abolendo luëfu liber ; in quinque partes divifus , Lugdu- 
ni, 1624, in véfavo; Cleombrotus, five de iis qui in aquis pereunt 
Pbilologica Differtatio. 11 fit cet Ouvrage à l’occañidn des fept Ga- 
Téres Éfpagnoles brifées fur les côtes d'Italie en 1635, fur lefquel+ 
les il avoit des parens & des amis. L'édition de cet Ouvrage, 
commencée lorsqu'il mourut, fut achevée après fa mort, felon 
l’ordre qu’il en avoit laiffé dans fon teftament, par lequel illaïffa 
à chacun de fes amis un Exemplaire de ce livre. Il publia auf 
en Italien, un Mélange d'Obfervations fur les Poëtes Italiens. 
* Lorenzo Craflo, Elog. d'Huom. Letters part. 1. Janus Nicius 
Erythræus, Pinac. I. Imag. Jlluftr. c. 58. 

L A SITIUS (Jean) Polonois, a compofé un Traité fur la 
Difcipline eceléfiaftique, fur les Mœurs & les Régles des Fréres 
de Bohéme, & fur les Dieux de la Samogitie. Il florioit en 
1585. * Konig, Biblioth. Vetus € Nov 

LASIUS (Wolfgang) Foyez LA ZIUS. 

LASKI ou LASKO (Jean de) iffu d’une famille diftin- 
guée de Pologne. Après avoir fait fes études dans fon païs, ilfe 
mit à voyager. Etant à Zurich, il fit connoïffance avec Zwingle 
qui lui fit goûter la Réformation. Etant deretour dans fa patrie, 
il fut fait Prevôt de Gnefne, & enfuite Evêque de Vefprim en 
Hongrie; mais ces deux dignitez ne l’empêchérent pas de faire 
une profeffion publique de la Réformation. Ce changement le fit 
aufli-tôt condamner comme Hérétique, & il s’en plaignit au Rot 
de Pologne, difant qu’on l’Avoit condamné fans l'entendre {uffi- 
famment. II fut cependant obligé de quitter le païs , & en 1542 
il fe retira à Emden, où il fut l’un des Pafteurs de l'Eglife de 
cette ville-là. L'année fuivante, il fut appellé par Anne, Com- 
teffe d’Oldenbourg pour travailler à la Réformation de l'Ooft- 
Frife: ce qu'il fit avec fuccès. Peu de tems après il reçut une 
vocation de la part d'Albert, Duc de Prufle, mais cela n'eut pas 
de fuite. Après avoir demeuré près de dix ans dansl'Ooft-Frife, 
& n'ofant fe tenir en Allemagne à caufe de la guerre de Smalcal- 
de, il prit le parti d’aller en Angleterre où il avoit été appellé 
par l’Archevêque Cranmer. Voici ce qu’en dit M. de Larrey dans 
fon Hiftoire d'Angleterre fur les années 1550 & 1553. Îl vint 
dans le tems que la publication de l’Interim contraignit plufieurs 
Réformez à fe retirer dans un lieu où ils pouvoient être tolérez. 
Le Roi Edouard VI leur accorda plufieurs priviléges, Trois 
cens quatre-vints d’entre eux furent réputez régnicoles. On les 

éri 
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i fe gouvernoït felon fes. loix, & 
fans être affujetti: 
life dans Londres 
C'étoit pour faire fubfi 


érigeaen un Cort 
qui rétenoit fes: cé 
la Lite 


fubfifter 
ue le Roi nomma, ou dont il agréa lanomina- 
»mbre. . Ily:eut quatre Minift & un Surinten- 
dant. Le Sur dant étoit Laski, qui dan lettres paten- 
tes du Roi, eft appellé homme d'une naïffanceilluftre, d'une 
Î uliére, & d'une grande L :. Il étoit.frére 
s e de Laski, qui fervit fi utilement le: Comte de Sé- 
pus auprés de Soliman, dans la.concur qu'ileutravec. Fer- 
dinand pour le Royaume de Hongrie. Laski étoit aufli neveu 
de l’Archevêque de Gnefne & fi eftiméd’Erafme, que ce dernier 
déclare avoir appris de lui la fobriété, la te ce, lœfu 
difcrétion, la modeftie ES la chafteté, quoi qu'étant déja vie 
Ki encore j il eût dû en, être le Maitre plutôt quel 
ki Nf 


tion & fix 


Prêtres, & la communion à genoux. 
aucun bruit, & Laski & fon troupeau vécurer 
blement fous lerégne d'Edouard. Maïs fous le régne de Marie 
& Ia Société des Réformez qu'il gouvernoit, fu- 

< Jean de Laski s'embarqua le 17 feptembre avec 
175 perfonnes de fon troupeau & fes Collégues; à la referve de 
deux qui demeurérent cachez en Angleterre aufi bien que lere- 
fte dela Société des Allemands Réformez, à qui on avoit ôté fes 
temples & léges. Les Exilez qui s'embarquérent, abor- 
dérent en Danemarck, au commencement d'un hiver tres-rigou- 
reux. On ne voulut pas leur permettre de débarquer, dès que 
l'on fat qu'ils fuivoient la Doétrine des Eglifes Réformées de la 
Suife. On ne leur donna que deux jours pour demeurer à l’an- 
cre, fans ofer débarquer leurs femmes & leurs enfans. Ceux de 
Eubek, de Wifmar, & de Hambourg, les traitérent avec la mê- 
me dureté. Finalement Laski & fa troupe fe retirérent à Emden, 
capitale de la Krife orientale, où'ils n’arrivérent qu’au mois de 
mars de l'année fuivante. Cette ville lés reçut favorablement, 
& perm ki de s'établir dans le païs avec fes Réfugiez. En 
4555, il alla à Francfort fur le Mein, & obtint du Sénat la li- 
berté d'y faire bâtir une églife pour les Réformez étrangers, & 
fur tout pour les Gens du Païs-Bas. Ce fur là qu'il écrivit en 
556, à Sigifmond, Roi de Pologne une lettre apologétique con- 
tre les fauffes accufations de Joachim Weftphale, de Timann & de 
Poméran qui le trai 


ittoient de Vagabond. Dans la même année, il 
eut, du confentement du Duc de Wirtemberg, une Conférence 
et de l’Euchaïiftie. Ce dernier en publia 
: aquelle l’autre prétend qu'il fe trouve bien 
Enfin il revint en Pologne fa patrie après vint ans 
Les Evêques & les autres Eccléfiaftiques firent tous 
pour l’en chaffer, mais ils ne réüflirent pas, parce 
mond l'eftimoit, & qu'il fe fervoit de lui dans les 


ia 


res les plu Il mourutle 13 vier 1560. On 
a de lui, De Cun liber ; Epifiola continens fummam Contro- 
verfie de Cœna Domini iflarum Principem, 
éc. * Gr, Di. U Joll. Sanderus, Heréfie 72. L 4. ç. 10. 
n Spondanus. Florimond de Raymond, adenn. C. 1555 €? 


2560. Melchior Adam, in Vit. Theolog. exterorum , p. 10 € fuiv. 
Verheide, Efligies Theologor. p. 88. Kréher, in Theatro, partie x. 

. 182: 

É * LASKOUSKI, famille noble de Pologne, iffue de la 

Maifon de Léliva qui florifloit dès le dixiéme fiécle. Elle a 

fourni plufeurs Généraux d'armée , & un Vaivode de Ploksko. 

+G ie. Univ. Holl. 

habile Graveur François, dont il eft fait men- 
lift. € de Litérature de Vigneul Marville 

ame I. P. 1 édit. de Rotterdam, 1700. 

*LASNIER (Guy) Confeiller au Grand-Confeil, étoit 
d'une famille illuftre. 11 a compofé un Traité des Libertez de 
l'Eglife Gallicane, qui eft encore en manufcrit entre les mains 
de M. Pocquet de Livoniére, Profeffeur en Droit à Angers. Ce 
Magiltrat eft mort à Angers le 23 oétobre 1606, ägé de 56 ans, 
& fat inhumé dans l'églife de S. Julien fa paroiffe. * Supplément 
de Paris 1736. 

LASO. Cherchez GARCILASSO DE LA VE'GA. 
LASPI, LASPIA, autrefois Priapus, Priapum, ancien- 
ne ville de l’Afie Mineure, dansla Natolie, fur la Mer de Mar- 
mara, un peu au nord de Lampfaque. * Maty, Dit. Géoer. 
LASSAN, petite ville de la Poméranie royale. Elle eft 
dans le Comté de Gutzkow fur la riviére de Péne, à trois lieues 
au deffus de Wolgaft, & vis à vis du Lac de Laffan, que le Péne 
forme dans l'ifle d'Ufedom. * Maty, Diff. Géogr. 
LASSARA, LA SARRA ou LA SARRAZ, 
château, petite ville & Baronnie, près de la Vénoge, dans le 

Bailliage de Ror motier au Canton 
une petite lieue au deffous de Romainmotier, au milieu d'une 
vafte campagne de champs, de vignes & de prez. lle eft fituée, 
& comme ferrée dans un rocher efcarpé d'un côté & très-élevé, 
ce qui fait croire que cette fituation à donné lieu au nom qu'elle 
porte. Elle eft petite, mais les Habitans foutiennent qu'autre- 
fois elle s'étendoir jufques au delà de la Vénoge qui en eft éloi- 
née d’un bon quart d'heure. Elle eft la capitale & la réfidence 
d'une ancienne Baronnie d’où dépendent plufieurs villages voi- 
fins. On trouve dans les carriéres voifines de très-bonnes pie 
res pour bâtir. C’eft de là que fort la Maifon noble de Laie 
qui s’éteignit en 151 Il y eut à cette occafion de gran 


cultez entre Huguette de Saint-Trivier, veuve du dernier de la 
fon de Laffara, & Yaques & François de Gingins, Seigneurs 


rent les uns contre les autres. 


Ma 
de Caftelar, de forte qu'ils s’arme 
firent, Huguette de- 


On les accommoda, & par Le traité qui 


| Motetarum € Madrigalium libri; Liber 


| magne & fit quelque féjour à Magdebourg & à Helmfte 
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meuroit en poffeffion de la Baronnie fa vie durant, & après fa 
mort elle devoit appartenir aux Nobles de Gingins, qui en font 
encore aujourd'hui en poffefion. Les Suiffes s'emparérent de ce 


château en 1475, tuérent 20 hommes, & enpillant ils trouvé 
rent dans.le château un: pot d’airain d’une fi vaite capacité qu'on 
pouvoit y faire bouillir un bœuf tout entier. 
& le château fe donnérent 
ra fut Gouverneur du pai 


En 1536, lai ville 
Ayo de Laffa- 
Lrançois eut le 
1 Morlot , Bail- 


la ville de Berne, 


fieurs éclufes, pour pouvoir 

+ bâtimens chargez. ‘Près de Laffara on voit un endroit 
nommé Entre-Roche, très-remarquable parce qu'il eft taillé dans 
la roche. Voyez ENTRE-ROCHE. ufcr. 
Dit. Allemand de, Büle. Etat € Délices de la Suifje, tome 2. p. 304 
C2 . édit. d'Amfterdam, 1780. 

* L ASS A Y, petite ville de France dans le Maine, avec 
titre de Marquifat vers les confins de la Normandie, fur un petit 
ruiffeau qui peu après combe dansla Mayenne. Il y a unchä- 
teau fortifié de fix ou huitgroffes tours. Ælle eft au nord-oueft 
du Mans, dont elle eff éloignée d'environ quatorze lieues. 

LASSE’NIUS (Jean) naquit le 26 avril 1636, à Waldau 
en Poméranie,  Fean Laffénius fon pére, & Miniftre à Dantzick, 
étoit fils de Ÿean Lafinski, Gentilhomme Polonois, & Pafteur 
de Friedland en Pologne, . À l'âge de 14 ans,il fut envoyé à l'E- 
cole de Stolpe, & enfuite à celle de Dantzick & de Stettin. Le 
Magiftrat de Dantzick lui fournit les frais, pour pouffer fes étu- 
des dans l’'Univerfité de Roftock. En 1657, il commença à 
ager en qualité de Gouverneur d'un. jeune Patricien de Dant- 
ck, & après avoir vu la Hollande, la France, l'Angleterre , 
l'Ecoffe & l'Irlande, il revint heureufement à Dantzick. Il fit en- 
fuite. un autre voyage dans, la même qualité en Hollande, en Fr 
ce, en Angleterre, en Îtalie, en Efpagne & en Portugal, &li 
connoiffance avec plufeurs grands Homines. Quoique les con- 
noiffances. qu'il aquit dans fes voyages euffent pu lui être très- 
utiles dans l'Etat Politique, il fe voua néanmoins àla Théologie 
& s’y appliqua à Leiplic, à Wittenberg, à Prague, à léne , à 
Bâle, à Zurich, à Strasbourg où il prit le degré de Maître ès 
Ats, & à Tubingue. Enfin il: alla à Nuremberg où.il écrivit fom 
Clafficum Belli Turcici, contre les deux Jéfuites Othon d'Ausboarg 
& Neuhaufer de Ratisbone, & contre le D. Jean Gafpard Jæger. 
Comme par là il s’étoit fait plufieurs ennemis, on l'enleva fe- 
crettement dans le tems qu’il partit de Nuremberg, & on le con- 
duifit en Autriche & delà en Hongrie , où on. le mit en prifon & 
où onle traita fort mal. Il obtint.enfin fa liberté, revint en Alle- 
t, jufques 
à ce qu’en 1666 il obtint le Reétorat du Collége d'Itzehoe dans 
le Holftein avec la charge de Prédicateur du Lundi. L'année 
fuivante il fut créé Licencié en Théologie à Gripswalde. Deux 
ans après, le Comte de Rantzau, Lieutenant du Roi de Dane- 
marc dans les Principautez de Sleeswik & de Holitein, le choi- 
fit pour fon Prédicateur, & lui conféra outre cela la charge de 
Prevôt des églifes de fon Comté & le Paftorat de Bramftadt. En 
1676, il fut appellé à Coppenhague au Paftorat de l’Eglife AL- 
lemande de S. Pierre, & à cette occafion il prit le degré de Do- 
éteur en Théologie à Gripswalde. En 1678, le Roi de Dane- 
marc le nomma Profeffeur en Théologie à Coppenbague. Il pu- 
blia 36 Ouvrages en Allemand, & fe rendit fort célébre. Ilmou- 
rut à Coppenhague le 29 août 1692. * Ex ejus Vita. Diff. Alle 
mand. 

LASSI. Poyez LASSY. 

LASSO./oyzGARCILASSO DE LA VE'GA. 

* LAS SU $ (Garcias) Efpagnol, compofoit des Odes qui 
égaloient la beauté de celles d’Horace. Voulant acquérir de le 
gloire dans la guerre, il mourut malheureufement & d’une ma- 
niére peu glorieufe. Etant à Aix-la-Chapelle, des Païfans le 
tuérent d’une pierre qu’ils jettérent d’une petite tour, en préfence 
de l'Empereur. * Paul Jove, Éloges. 

L À $S SUS (Roland ou Orland) natif de Mons en Hainaut, 
a été le plus favant Muficien du XVI fiécle. Après avoir de- 
meuré quelque tems avec Ferdinand de Gonzague en Sicile & à 
Milan, il fut Maître de Mufique à Naples, puis à Rome pen- 
dant deux ans. Enfuite il voyagea en France & en Angleterre 
avec Jules-Céfar Brancaccio, puis il retourna en Flandre, & de- 
meura quelque tems à Anvers; d'où ayant été appellé par AL 
bert, Duc de Baviére, il alla s'établir à fa Cour. Quelque tems 
après il partit avec fa famille pour aller en France, où il étoit 
attiré par la libéralité du Roi Charles IX, qui le vouloit faire 
Maître de fa Mufique; mais ayant appris en chemin la mort de 
ce Prince, il retourna en Baviére, où il s’attacha auprès de Guil- 
Jaume , fils d'Albert. Enfin après avoir donné au public pen- 
dant vint-cing ans diverfes piéces de Mufique, tant facrées que 
profanes en plufieurs Langues, il mourut à Munick en Baviére 
l'an 1594, âgé de 70 ans. Du Verdier parle de Laffus en ces 
termes: , Cétoit, dit-il, le plus excellent Muficien qui ait été 
avant lui; & il femble avoir feul dérobé l'harmonie des cieux 
72 réjouir fur la terre, furpaffant les Anciens, & fe 


5» pour nous > > SA 
montrant en fon état la merveille de notre tems. L'on difoit 


7 de lui, 


Hic ille Orlandus laffum qui recreat orbem. 


Ses Oeuvres font, Theatrum Muficum ; Patrocinium Mufarum; 
iffarum, & plufieurs au- 


| tres. Voici comme on 2 fait fon Epitaphe, 


Etant enfant, j'ai chanté le deffus, 

Adolefcent, j'ai fait la coitre-tailles 

Homme parfait j'ai réfonné la taille 
12 


Mois 


L ASSRLEX T. 


Mais maintenant je fuis mis au baljus : 
Prie, paljant , que l'efprit foit-là-fus. 


* De Thou, Hif. Du Verdier, Billiotb. Antoine Teiffier, Eh- 
€ p. 203. édit. de Hollande 171 


Cartes de Bretagne. 

LAS THEN ES, Gouverneur d'Olynthe dans la Thrace, 
s'étant laiffé corrompre par argent, pour livrer cette ville à Phi- 
lippe, Roi de Macédoine, la troifiéme année de la CVIT Olympia- 
de, & 349 avant J. C./eut le chagrin de s’entendre furnommer /e 
Traître par les Courtifans. Il s’en plaignit à ce Prince, -qui fe 
contenta de lui répondre, que les Macédoniens, gens naturel- 
lement fort fimples, appelloient les chofes par leur nom * Plu- 
tarque, Æpophthez Cœl. Rhodiginus, Æntig. Let. 1.8: 

LASTHE'NE'S, Prince de Créte, énvoya de nombreu- 
fes troupes à Démétrius Nicaner contre Alexandre Vélés ou Balès. 
Il'étoit Gouverneur de Syrie & des confins de la Judée. * I. Ma- 
chab. cb. xx. v. 51. Joféphe, Antig. Fudaïq. 1. 13. ch, 8. 

LASTHE'NIE de Mantinée, femmé favante, qui aimoit 
la Philofophie, fut Difciple de Platon aufli bien qu'Axiothée. 
On dit que l’une & l’autre furent aufli Ecoliéres de Speufppe, 
Athénien. Diogéne ce parle de toutes les deux, in Plato- 
ne, 1.3. Ein Speufippo, L 4. 

L A ST 1C(Jean de) trente-cinquiéme Grand-Maître de l'Or- 
dre de S. Jean de Jérufalem, qui réfidoit alors à Rhodes, fuccéda à 
Zlntoine Fluvian le fixiéme novembre 1437. Il étoit François, né en 
Dauphiné, & Grand Prieur d'Auvergne, lorsqu'il fut élu à Rho- 
des quoiqu’abfent. On donne le nom de Grand-1 à tous 
fes prédéceffeurs; mais il eft conftant que ce fut lui qui porta le 


premier ce titre dans l'Ordre. Quelques-uns néanmoins l’attri- 
buent à Foulques de Villaret, qui fit la conquête de Rhodes. 
Laftic prévoyant l’arrivée du Soudan d'Egypte, qui fe préparoit 
au fiége de Rhodes, fitune Ligue avec l'Empereur de Conftan- 
tinople contre les Infidéles, & fortifia toutes les places pour s’y 
Au cominencement du 


mettre en fürété à la venue des ennemis. 


voit duré quarante jours. L’an 1446, l'Ordre tint un Chapitre 

énéral à Rome, où il y eut une grande conteftation formée par 
Chevaliérs des Langues d'Italie, d'Efpagne, d'Allemagne & 
gieterre, qui foutenoient que les Dignitez & grands Prieu- 

voient être communs à toutes les Langues; & qu'il n’étoit 
pas raifonnable que les trois Langues Françoifes, de Provence, 
de France & d'Auvergne, en euffent feules la meilleure partie. 
Mais les François alleguérent leur ancienne poffeffion, & le droit 
qu'ils y avoient, en confidération des fervices qu'ils avoient 
rendus à la Religion; étant certain que dans l'Hiftoire de la 'er- 
re-Sainte, il eft principalement fait mention des François, outre 
que les François avoient plus laiffé de biens, & fait plus de fon- 
dations au profit de l'Ordre que lés autres nations. Dans le Cha: 
pitre tenu à Rhodes l'an 1449, on ordonna que la dignité de 
Grand Thréforier demeureroit à la Langue de France; mais on 
créa la charge de Confervateur général, pour adminiftrer les de- 
niers du Thréfor. Au même tèms le Grand-Maître de Laftic fit 
la paix avec Amurat II, Empereur des Turcs, & la renouvella 
Jan 1450, avec Mahomet Il, lequel jura d’obferver auffi la paix 
avec l'Empereur de Conftantinople; mais il ne laiffa pas d’affiéger 
cêtte ville capitale de l’Empire l'an r453, &s’en rendit le maître. 
Sept mois après la prife de Conftantinople, Mahomet envoyaun 
Ambaffadeur à Rhodes, pour demander à la Religion deux mille 
ducats de tribut par an, à faute de quoi il lui délatoit la guer- 
re. Le Grand-Maître fit réponfe qu'il ne fouffriroit jamais que 
fon Ordre fût tributaire du Ture, & dépendit d’autre que du 
faint Siége Apoftolique. Il fit enfuite toutes fes diligences pour 
mettre Rhodes en état de défenfe; mais dans cet intervalle il fut 


L'ASUS, Poëte Grec, fils de Chabrinus, né dans une ville 
du Péloponnéfe nommée Hermione, fut le premier d’entre les 


Grecs, qui écrivit de la Mufique. Il excella en un certain gen- 
ze de vers qu’on nommoït Dithyrambiques, parce que cette forte 
de Poëfie étoit particuliérement dédiée à Bacchus, qui fut fur- 
nommé Dithyrambe. Ce Poëte vivoit du tems de Darius fils d'Hy- 
ftafpe, c’eft à dire, vers la LXX Olympiade, & l'an 500 avant 
Jesus-Carisr, & fa réputation fut fi bien établie, qu'on le mit 
au nombre des fept Sages de Gréce, en la place de Périandre. Il 
faut prendre garde de ne pas tomber dans la faute du favant An- 
dré Schottus, qui a fait trois Poëtes de Lafus Chabrinus Hermio- 
meus, pour dire, Lafus fils de Chabrin d Hermione. * Suidas. 
Théon de Smyrne, Mat, 1. 2. c. 12. Diogéne Laërce, L. 1. Athé- 
née. Hérodote: Plutarque, &c. Voflius, de Poët. Grecs. 4. de 
Scient. Matb. c. 20. €. 6. c. 59. G. 1. 


L'ASITS 


AT, nom d’une idole des anciens Arabes du Paganifme, 
dont le nom eft corrompu félon.les Mahométans de celui 
d'Allab, lequel fignifie feulement le véritable Dieu, qui doit être 
adoré. C’eft aufli lc nom d’une idole des Indiens, qui étoit a- 


| 
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dorée dans la ville de Soumenat. 
pierre, haute de cinquante brafes, pofée au milieu d'un cemple 
foutenu de 56 colomnes d'or mañlif. Mahmoud fils de Sébectég- 
hin, qui conquit cette partie des Indes où éroit fituée la ville de 
Soumenat.,, brifa de fes propres mains cette idole, & établit au- 
tant qu'il put le Mahométifme dans les Indes. * D'Herbelot, 
Biblioth. Orient. 

* LATAN, petite riviére de France dans l’Anjou, prend 
fa fource vers les confins de la Touraine, coule d’abord de l’eft 
à l'oueft, puis du nord-eft au fud-oueft jufques à un peu au def- 
fous de Longué, & le continuant de l’eft à l'oueft, va fe déchar- 
ger dans la Loire au Pont-de-Cé, 

* LATARACO où LATTARICO, ancien bourg 
du Royaume de Naples. :11 eft dans la Calabre Citérieure entre 
S. Marco & Cofence à deux lieues de la premiére de ces deux 
villes & à trois de l'autre. Maty, Dië. Géo 

LATE'R A N, étoit chez les anciens Gentils, le Dieu du 
foyer. Son nom vient de later , qui fignifie brique, dont le foyer 
ett compofé; & de là vient peut-être que le foyer eft appellé em 
François l'Atre. * Arnobe. 

LATERAN, églife de Rome. Voyez LATRA N. 

LA TER A NUS (Plautius) fut défigné Conful l'an de Je- 
sus Curisr 65, & avant que de prendre poffeffion de fon con- 
fulat, fut tué par ordre de Néron, pour être entré dans la con- 
juration de Pifon contre ce Prince. Epaphrodite, Affranchi de 
Néron, tâcha vainement de tirer de Latéranus quelques circon- 
conftances fur la conjuration. Ce Sénateur ne révéla rien, & fe 
contenta de dire à cet Efclave, Si j'ai quelque chofe à dire, je le di- 
rai à votre Maitre. On le conduilit au fupplice, fans lui avoir, 
donné le tems d'embraffer fes enfans; & ce fut en ces derniers 
momens que fa conftance parut dans toute fon étendue. Quoi- 
que le Tribun, qui alloit lui trancher la tête, fût lui même de 
la confpiration, il ne daigna lui faire aucun reproche; & le pre- 
mier coup qu'il en reçut n'ayant. fait que le bleffer, il fecouz 
feulement la tête, & la tendit enfuite avec autant de fermeté 
qu'auparavant. C'eft de Plautius Latéranus, que le célébre Pa- 
lais de Latran a tiré fon nom: car c'étoit autrefois la maif 
qu’habitoient ceux de cette famille 
la méttoientau nombre des plu: 
ÆAnnal. 1, 15. ch. 60. Arrien, in £ 


Sa ftâtue étoit d'une feule 


> Epit. 304 
occidentale de 


7 &. Géog 
LÂTES (Bonet de) Voyez BONÉ T de LA TES. 
LATHBER (Jean) Cordelier, Anglois, florifloit en 1406. 
Il a fait des Commentaires {ur les Pfeaumes, fur Jérémie & fur 
les Aétes des Apôtres.  Wadingue le loue beaucoup pour fon fa- 
voir dans la Philofophie & dans la Théologie. *Konig, Bibliotb. 
Vetus € Nova. 
LATHURE. 
LATHURUS. 
LATICHES, ville de Syrie, eft fituée dans un païs plat 
&très-fertile fur le bord de la mer. Cette ville fut bâtie par Sé- 
leucus Nicanor, lequel la nomma Laodicée à l'honneur de fa 
mére, dont elle retient encore le nom avec très-peu de change- 
ment. C'étoit autrefois un lieu magnifique, mais elle fut rédui- 
te à un état déplorable par la révolution générale qui arriva en 
ce païs-là, & elle eft demeurée longtems dans cet anéantifle- 
ment. Mais elle a été rétablie depuis, & eft devenue la plus flo- 
riffante de cette côte. Elle doit fon liffement & fon négo- 
ce à Coplan Aga, homme riche & de grande autorité en ces 
quartiers-là, lequel aimoit fort.le négoce. * Maundrell, Foya- 
ges, C6. p.28. 
TICLAVE,.en Latin, Lot: vus ; Laticlavium, 
& Tunica clavata, vefte fur laquelle on attachoit des boutons à 
tête de cloux larges, étoit un habillement de diitinétion & de 
dignité parmi lés Romains. Les Sénateurs avoient droit de le 
porter, & on les appelloit d’un feul nom Laticlavii, comme le 
dit Suétone, binos Laticlavios fingulis alis, il donn deux 
teurs le commandement des deux ailes de l'ar: Confüls, 
les Préteurs & ceux qui triomphoient avoient droit de porter 
cette tunique; elle fe donnoit fous les Empereurs aux Gou- 
verneurs de provinces & à ceux qui avoient bien fervi l’E- 
tat, comme une marque d'honneur. lfidore nous apprend dans 
fon livre onziéme, que quoique quelcun fût de r. de Sé- 
nateur , il n'étoit pourtant que Chevalier , jufqu’à un cer- 
tain âge; après quoi il reçevoit la dignité de Sénateur. Selon 
Fancienne coutume les fils des Sénateurs jufqu'à l’âge de vint- 
cinq ans n'étoient que Chevaliers, & c'étoit alors feulement 
qu’ils avoient le droit du Laticlave.  Céfar fut le premier qu? 
ayant conçu de grandes efpérances d'Oé&tavius fon neveu, & 
voulant le mettre au plutôt dansles affaires, lui donna le droit de 
Laticlave avant le tems marqué par les loix. Augufte enfuite, afin 
que les enfans des Sénateurs s’accoutumaffent de meilleure heu- 
re au gouvernement de la République, leur permit tout d’un 
tems de prendre la robe virile, la marque des Sénateurs, & d’en- 
trer dans la chambre du Confeil. Au refte on ne pouvoit jouïr 
de ce privilége fans la permiffion du Prince. Les péres étoient 
‘obligez de le demander pour ceux de leurs enfans qu’ils defti- 
noient aux affaires. Il arrivoit même fouvent que de deux fré- 
res, l’un jouïfloit de ce privilége, pendant que l'autre en étoit 
privé, parce que le pére le vouloit ainf, ou que célui qui en étoit 
privé n'étoit pas jugé propre pour entrer dans les affaires du 
gouvernement. Enfin il arriva que ceux qui n'étoient que Che- 
valiers, furent auffi honorez du Laticlave, d'où vint la diftin- 
étion de Sénateurs, en jeunes, & en ceux qui avoient paflé par 
les charges de la République. Voyez COTTE d'AR MES. 
*Danet, Antig. Rom. Hofman, Lexic. Univ. Suétone, in Aug. c. 38. 
LATICZOW, Laticzovie, petite ville de la Rufie Rou 


Cherchez PTOLEME'E VIII, dit 


EL A 
geen Pologne. El le ct dans la 
vint-cing lieues au defus de la ville de Braclaw: Elle eft É "fic 
ge d'une Châtellenie, Maty, D 

LATIMER (Hugues) né dans le Comté de Leicefter vers 
Van 1475, après avoir té pendant quelque tems Doéteur & Pro- 
fefleur en Théologie dans l’Académie de Cambridge, où il'avoit 
enfeigné les fentimens des Réformez, fut fait Evêque de Win- 
chelter fous Edouard VI.» Mais fous le régne de Marie il fut 
mis en prifon, & condamné à être brûlé pour crime d'héréfie, 

€ las Ridley. Cette fentence fut exécutée le 16 oëtobre 

, Latimer étant alors âgé de 8o ans. Ila laifé un volume 
de Sernons en Anglois, prononcez devant Edouard VI, & de- 
vant la Ducheffe de SufFolk. * Héroolog :-Anglican. Latimer fat un 
qui contribuérent à la Réfornation en Angleterre fous 
VII, comme cela paroit par les plaintes que la Chambre 
porter à la C ie Haute par fes Députez. Ces plain- 
tes regardoient Crammer, Cromwell, Shaxton, Latimer:& quel- 
ques autres, qui étoient regardez comme les Chefs & les fau- 
teurs de la Réformation. Latimer étoit Evêque de Worcelter, 
lorsque le Roi fit dreffer les fix. fameux articles pour montrer 
qu'il n’abandonnoit point la Religion Romaine. Il étoit donc 
porté par cette loi que la peine du feu ou du gibet rega 
1. fous ceux qui de bouche ou par écrit, nieroïentla “Tranfub- 
ftantiation; 2: Qui foutiendroient la néceffité de la Communion 
fous les deux elpéces ; 3. Qu'il étoit permis aux Prêtres de fe 
marier; 4. Qu'on peut violer le vœu de chafteté; 5. Que les 
Meffes privées font inutiles; 6. Que la Confeffion auriculaire 
É imerne voulant pas don- 

cles, crut qu'il lui convenoit 
Dès qu'il eut mis fon aéte de réfigna- 
du Roi; on l’accufa d’avoir des fentimens 


e Podolie fur le Bog, à 


tion. entre les mains 


oppofez aux fix articles, & futienvoyéà la Cour. Il y, demeura 
jui ques à la mort du Roi. Les Communes ayant préfenté en 
, Une adreffe au Proteéteur pour rétablir Latimer dans fon E- 


vêché, le Prélat aima mieux prendre les-foinspénibles: d’allerpré- 
cher de lieu en lieu, quedefe charger denouveau de l'Epifcopat: 
Le bruit ayant couru en 1550, que le»Roi Edouard VI devoit 
époufer la Princefle Elizabeth, fille.de France, Latimer prêcha 
fortement & efficacément devantle-Roipourl'en détourner: En 
1553, Latimer &. Crammer furent envoyezen prifon par les or- 
dres de Marie. Il fut un des trois Théologiens que le Confeil 
nomma pour affifter de la part des Réformez à la Conférence qui 

t fe faire à Oxford. On s’affembla.le 14 mai 1554, & le 
Préfident Welton fit une ciao inguliére qui le décon- 
certa q lque tems ,. & qui ficrire l'aflemblée. Vous étes, dit-il, 
ale bless en s’adreffant au Clergé Romain, pour con- 
létetab de la pr rporelle de T- C. duns le Sa- 
Ridley qui perfévérérent conftammenr dans 
les fentimens des Réformez furent condamnez au feu & exécu- 
Latimer dit un moment avant fon fupplice à Rid- 
ey, que dans le tems que les flammes confumervient leurs corps ; äl s'al 
dans le Royau: é plus agréable, q j éclairéroit Les 
pourroit éteindre. : M: 
dit que Latimer, fous le régne de Henri 
ble. * Lar- 
in-Thoyras, 


de Re Thoyr 
étoit fort imprudent & d’une fimplicité mép 
€, tome 2. p. 425. 624. De R 
5. D. 358.3 


ile 


é 125. 
du Culte 
DS pour ceux qui ne entendenn P 

feptiéme fiécle, le Pape G K fi 


dent; quoique plufieurs Moines ne l’enten- 
Fent point. Mais les: Chrétiens d'Ecoffe & des autres part 
de la Grande Bretagne, refuférent abfolument dans ce fiécle-là 
d'accepter les Traditions Romaines. * Spa: . 

LATIN (Païs) ou Païs des Latins. Voyez L A TI UM. 
LATINL Piyez LATINUS LATINIUS. 
LATINIUS (Janus) de Calabre, a compofé la nouvelle 

D guerite de l’Art de Chymie & de la Pierre Philofophale. Il 
avoit aufli promis une Méthode fur tous les livres de Raymond 
Lulle. * Konig, Bi Vetus € Nova. 

LATINIUS. Chero LATINUS.LA TINIUS. 

LATINO LATINIL Poyez LATINUS LATI- 
NIUS. 

LATINUS, I. de ce nom, Roi des Latins ou Aborigénes 
en Italie, étoit fils de Faune. Il commença de régner vers l'an 
du monde 2819, & 1216 avant Curisr, & régna 46 ans, 
felon la fupputation de Denys alicarnaffe, de Tite-Live, de 
George Syncelle & de quelques autres. Quelques uns difent 
qu'il s oppofa à la defcente d'Enée, & quaprès avoir été vain- 
cu, il fit enfin alliance avec lui. D'autres difent qu'il n'y eut 
point de combat. Quoiqu'ilen foit, Enée tua Turnus, Roi des 
Rutules, & époufa nie, fille unique de Latinus. Virgile 
s'étend fur les avantures d'Amata, femme de ce Roi; de Pallas 


fils d'Evandre, &c. * Denys d’ Hali anale, Antiquitez Romai- 
nes, L. 1. Tite-Live, Z. 1. Aurélius Viétor, de Origine Gex 
Romane. 


LATINUS Il, dit Syvius, fixiéme Roi des Latins, ré- 
gna 51 ans, & commença fon régne lan du monde 2968 
avant J, C. 1067. De fon tems Prénefte, Tibur, Gabie, 
culi, Pométie, Coré, Loc: Cruftumie, Caméne, Rouille 
& toutes les autres villes pr d’Albe- la-Longue, furent ré 
en Colonies. Alba Sylvius lui fuccéda. Denys d'Hal 
nafle, Anviquites Romaines, 1. 1. Aurélius Viétor, de Origine 
Le tis Romane. 

LATINUS PACATUS DREPANIUS ou de 
D R L'PANE, c’eft à dire, de Tr o ; Orateur Latin, né 
dans l'Aquitaine, vivoit dans le quatriéme fiécle. . Nous avons 
de lui un Panégyrique de l'Empereur Théodofe Je Grand, qu'il 
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proñonçà devant ce Princel'an 389, après la défaitesdu Tyrart 
Maxime.  Sidoine Apollinaire fait mention de: cet Auteur, en 
écrivant à Loup, nunc Dripanium üllis, modoifhis 
dium, &c. Aufone ‘en parle fouvent comme d’un bon Poëte, & 
fait mention d’un de fes fils de mêmenom. * Aufone, Æ 
Sidonius Apollinaris, 2, 8. Epifk nr. 

LATINUS (Jean) Ethiopien de nation, né vers l'an 
1515, fut enlevé fort jeune de fon païs & mené en Efpagne, où 
il fut Efclave de Gonçalès-Ferdinand de Cordoue, Duc de Seffa. 
Il étudia avec foin, & fit du progrès dans la Langue Batine qu'il 
enfeigna après avoir été affranchi. : C’eft apparemment en confi- 
dération de fa capacité qu’on le furnomma Latinus: Dom Pédro 
Guerréro , Archevêque de Grenade le fitiRégent dans l'Ecole de 
fon églife. Il:compofa un Poëme Latin au fujet de la. viétoire 
de Lépante, intitulé Æujhrias,' outre quelques autres Poëmes, 
& mourut en 1573, dans la même ville de Grénade, où l’on voit 
dans la paroiffe de fainte Anne fon tombeau, avec une: Epita- 
phe nes par Nicolas Antonio, Biblioth. Hifpanica. :* Bay- 
levDi 

LATINUS LATINIUS ou LATINO LATI. 
NI, fayant Eccléfiaftique, né à Viterbe, versl'an 1513. Il fit 
fes premiéres études à Sienne, & les ayant achévées, il voulut 
apprendre la Jurifprudence; mais fa mauvaife fanté l'empêchant 
de s’y attacher, il fe divertifloit dans la lecture des livres qui 
pouvoient le: rendre favant dans les Belles Lettres. 11 devine 
par là très-habile dans la Critique des Auteurs anciens. Les Re- 
marques de Pierre Viétorius fur les Epîtres de Cicéron, donné- 
rent à Latinus pour cet Orateur un fi grand amour , qu'il imita 
avec fuccès fon éloquence, Etant allé à Rome en 1554, ils'y 
appliqua à l'étude de la Théologie. Il y paffa une partie de: fa 
vie, & fon mérite luifit là des amis illuitres. Après avoir été 
Sécretaire de trois Cardinaux, favoir de Puteo, de Rodolphe 
Pie, & de Rainuce Farnéfe, qui étoient morts pendant qu'il é- 
toit à leur fervice, il réfolut de vivre dans la retraite, parce 
que les Grands le regardoient comme un oïifeau de mauvais au- 
gure, & qu'ainfi ils ne vouloient pas le recevoir chez eux. Le 
Cardinal Marc:Antoine Colonne lui afigna une maifon. proche 
de fon palais, afin qu’il travaillät pour l'utilité de la République 
des Lettres. On le mit l'an 1573, entre ceux qui étoient deftinez 
pour la correétion du Décret de Gratien, tous gens confidé 
bles par leur érudition & par leur dignité, tels que Buoncom- 
pagno & Montalte, qui furent depuis Papes, fous les noms de 
Grégoire XIII, & de Sixte F, les Cardinaux Sirlet, S. rles, 
Paléote , François Alciat, Marc Antoine Colonna , Arnaud 
de Pontac, Evêque de Bazas, Francifco de Forrès, Petrus C 
conius, &c. Latinius fe diftingua entre ces grands hommes, & 
travailla treize années de fuite à ce grand Ouvrage, Lipfe en 
parlant delui, le traite de probiffimus Senex, € ammi L: 
genere inftruët us. Colomiez le loue comme un homme doéte 
& diligent, fe d,ajoûte-t'il, pontifici addittiffimum. Re : 
eût peu de fanté, il la ménagea fi bien, qu'il vécut jufqu'à là 
de $oans, & mourut:à Rome le 21 janvier 1593. Dans fa Eat. 
de vieilleffe quoiqu'il ne bougeât pas du lit, il diétoit le-jour 
fes compofitions à un Sécretaire, & la nuit dans fes infomnies ik 
fe divertifloit à faire des vers. Nous avons divers Ouvrages de 
fa façon, entre autres, Obfervationes € Emendationes in Tertullia- 
num, dans l'édition des Oeuvres de Tertul lien, par Pamélius, 
depuis celle qui fe fit à Paris l’an 1608; Biblioth TES é profa- 
na five Obfervationes, Correbtiones , Cmjeftur eë varie Li tiones , 
que ponton Macri a publiée à R 
Conjeéturæ; Lucubrationes ; Rei nove pr 
Anno magno apud Ciceronem in Somnio Scipioni écrites 
au nom du Pape ES des Cardinaux , & imprimées à Rome en 1639, 
in oËfavo. La Vie de Latinus Latinius fe voit à la tête de cet Ou- 
vrage, que les Curieux pourront confulter auffi bien que les Ad- 
tions d'Antoine Teiflier, aux Hommes Savans de M. de Thou, 
tome 4. p. 181. édit. de Hollande, 1715. 

2 Les Proteftans fe récrient fort contre Latinius : ils le traitent. 
de corrupteur de l'Antiquité, & difent qu'il fupprimoit autant 
qu’il lui étoit pofible ce qui n'étoit pas conforme à fes fenti- 
mens, & que à fe prouve par le retranchement qu'il a fait de 
de l'Epître de Firmilien de Céfarée, dans l'édition ‘des Oeuv res 
de S. Cyprien par Manuce.  Füyez fa Bibliothé que, & ce que M. 
Jean Fell, Evêque d'Oxford a écrit contre ce favant ns 

LATINUS URSINUS ou LATIN ORSINI 
Cherchez MALABRANCA. 

* LATITUDE, terme de Géographie, diftance compri- 
fe depuis un certain lieu , jufques à à la ligne équinoétiale. Cette 
diftance eft toujours égale à la hauteur du pole de l'horizon de 
ce même lieu La Latitude eft feptentrionale, lorsque le lieu eft 
compris entre la Ligne & le Pole Arétique , que l'Étoile Polaire 
fait difcerner aux Pilotes; & elle eft mé éridionale, quand le lieu 
eft fitué entre _ la Ligne & le Pole Antarctique. ‘Th. Corneille, 

rks É? des Sciences. On compte 90 degrez de Latitude 
l’Equateur jufqu’à l’un & à l’autre Pole 

Ê ATIUM,;PAIS LATIN, ouPais des LATINS, 
contrée d'Italie, étoit fituée au deffous des Sabins, & proche 
des Tofcans. Élle étoit d’une fort petite étendue; car elle ne 
comprenoit au, commencement que ce qui fe trouve depuis le 
Tibre jufqu'au Cap de Circelli, qui eft le Circæum Promontoriums 
mais depuis que les Herniques, les Æques, les Volfques, & 
les Aufoniens furent compris fous le feul nom des Latins, les 
bornes du nouveau Latium s’étendirent jufqu’à la riviére de Ga- 
rigliano, queles Latins nomment Liris. De tout tems Rome à 
été la capitale du Latium, dit aujourd’hui Campagna di Roma, 
païs qui fut premiérement habité par les Aborigénes. Les autres 
villes anciennes étoient Tivoli, Paleftrine, Frefcati, Aricia, 
Albe, Paterno, Oftie, avec les Volfques, les Herniques, les 
Rutules, &c. Aujourd’hui on y voit Alatri, Anagni, Aquino, 

13 Gaë- 
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Gaëta, Fondi, Piperino, Sezze, Segni, Sora, Velétri, Mon- 
te-Circello ,: &c.. Ces peuples avoient des loix particuliéres 
qu'ils nommoient Droit Latin, Jus Latii, qui ne fut accordé 
d'abord qu'aux peuples Latins, & qui fut enfuite communiqué à 
d’autres. Ce droit confiftoit ence que ceux qui le poffédoient 
étoient reçus dans les Légions Romaines, & pouvoient avoir 
part aux emplois & aux charges militaires. 1lspouvoient même 
demander & exercer les Magiltratures à Rome, quoiqu'ils neuf 
fent pas le droitde fuffrage, nilé pouvoir de décerner des hon- 
meurs: Mais ce droit: fut accru avec letems, & devint enfin égal 
à celui des naturels Citoyens Romains, en y joignant le droit 
de fuffrage, & celui de créer les Magiftrats. Alors: on appella ce 
doit ainfi amplifié, Je Droit des Citoyens Romains; & le Droit Ita- 
lique, lorsqu'il fut donné à toute l'Italie fans exception; & le 
premier droit fac nommé l'Ancien Droit Latin, pour le diftinguer 
du nouveau , qui étoit plus ample & plus étendu. Ce païs aeu 
des Princes particuliers pendant 515 années fous dix-neuf Rois, 
depuis Pic ou Picus fils de Saturne, jufqu'à Numitor ayeul de 
Romulus. 


SUCCESSION CHRONOLOGQUE 


des Rois des Latins. 


Ans du monde. Avant F, C. Durée de règne. 


738. 1297. Picus, fils de Saturne, 37: 
2775: 1260. Faune, 44. 
2819. 1216. Latinus, I. de ce nom. 46. 
2865. 1170. Enée, 4. 
2869. 1166. Afcanius, 38. 
2907: 1128 Sylvius, 30. 
2997: 1098. Ehéas Silvius, C4 
2968. 1067. Latinus IL sr. 
3019. 1016, Alba Silvius, 39. 
3058. 977: Capétus I. 26. 
3084. 9$I. Capys, 28. 
3112. 923. Capétus II. 23. 
9125 910. Tibérinus Suvius, 8. 
3133: 902. Agrippa Sivius, 41. 
3174 867. Allade ow Arémulus Silvius, 
+ furnommé Je Sacrilége, 19. 
8193. 842. Aventinus Sivius, 37. 
3230. 805. Procas, CLA 
9253: 782%. Amulius chaffe Numitor, 28. 


3280. 754 Numitor fut rétabli fur le thrô- 
ne par fon petit-fils Romulus, qui bâtit l'année fuivante la ville 
de Rome, la premiére année de la VII Olympiade, Fan du mon- 
de 3282, & 753 avant Jesus-Curisr. Conjultez Denys d'Hali- 
carnafle, Tite-Live, Velleius Paterculus, Florus, Plutarque, 
Aulu-Gelle, Aurelius Viétor, Cenforin, Eufébe, Ptolomée, 
Strabon,, Pline, Léandre Alberti, De Marca, Hiff. Hifpan. 

3 Celui qui a dreffé la fucceffion chronologique rapportée 
cy-deffus, ne donne à Amulius que 28 ans de régne: cependant 
les Chronologiftes & les Hiftoriens lui en donnent 40, 41 ou 
42. Il nes’eft apparemment pas fouvenu que dans l’article d’A- 
MULIUS, il le fait régner quarante ans. 

* LA TIUS (Charles) Prêtre Sicilien, naquit le 3r juillet 
1613. Après avoir fait toutes fes études, il fut reçu Doéteur en 
Philofophie, en Théologie & en Jurifprudence, & s’attira l’efti- 
me de tout le monde. Il fut Commiffaire de l’Inquifition, & 
les Evêques de Mazara lui ont fouvent confié l'infpeétion des 
églifes de leur dépendance. IL mourut le 14 décembre 1667. 
On a de lui, Bulle Cruciatæ abfolutiffima Dilucidatio, I] a auf pu- 
blié une Traduction Italienne d'un livre Efpagnol avec le titre 
d'Antidoto pretiofo. * Gr. Dit. Univ. Holl. Bibliotb. Sicula. 

LATOME, Latomus (Jacques) natif de Cambron, petit 
bourg, avec une Abbaïe dans le Hainaut, vivoit dans le XVI 
fiécle. Il étoit Doéteur de Louvain, Chanoine de S. Pierre dans 
la même ville. Les Ouvrages de Latome font, Contra articulos 
mo/dam Martini Lutheri a Theologis Lovanienfibus damnatos; Refpon- 
. ad libellum a Luthero eméfjum pro if articulis; de Primatu 
Pontificis, ad Lutberum; De varüs Queftionum generibus de quibus 
ceriat Écclefia intus €? foris> de Éccièfia; de Ratione obligandi bu- 
mane Legis ; de. Confeffione Jecreta; ad Helleborum Foannis Oecolam- 
padii Refponfio; de Fide € Operibus ; de Monachorum InfFitutis, Vo- 
tis € Obligationibus ; de trium Linguarum € Studii Theologici ratio- 
ne, contre Erafme qui refuta cet Ecrit; Æhologia pro iifdem, con- 
te Erafme; ‘adverfus Librum Erafmi de farcienda Ecclefie Concor- 
dia; Confutationum adverfus Guilbelmum Tindalum libri tres ; de Ma- 
trimonio; de quibufdam Arriculis in Ecclefia controverfis; Difputatio 
quodlibetica, tribus Quafbonibus abfoluta. Latome mourut le 29 
mai 1544. Ilétoit ün des plus habiles Doéteurs qw'il y eût de 
fon tems dans la Faculté de Louvain: il avoit beaucoup de bon 
fens & de le&ture; il écrivoit facilement en Latin, mais fans 
beaucoup de politeffe; il ne favoit point de Grec ni d'Hébreu, 
& étoit fort prévenu en faveur de la Théologie Scholaftique. 
* Coccius, in Catal. Bellarmin, de Script. Eccl. Génébrard, in 
Leone X. Valére André, Biblioth. Belgica, p. 416. Le Mire. 
Sweert. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccléfialtiques du XVI fiécle. 

Voici ce que Gérard Brandt dans fon Aiffoire de la Réforma- 
om, tome 1. p. 78, dit de Latome. aques Latome, dit-il, Do- 
Œeur € ProfelJeur en Théologie à Louvain, parut d'abord fort difpo- 
Jé à embrafjer la Réformation: mais enfuite il fit tous fes efforts pour 
en arrêter le prog Il écrivit contre Erafme, contre Luther, con- 
dre Oecolampade € contre Tyndal. Etant monté en chaire à Bruxel- 
les, pour précher en préfence de l'Empereur, àl lui fut impollible de 
Darler a[Jez baut pour fe faire entendre, € toute l'afJemblée Je mit à 
vire. Îl retourna à Louvain, €? comme Ja confcience lui faÿfoit de 
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grands: reproches, il mourut deféfpéré. Il s'écrioit fouvent qu'il étuis 
dumné, & qu'il ne pouvoit pas efhérer d'être Jauvé, puisqu'il avoit 
combattu contre L (7 

LATOME, Latomus ‘(Barthélemi) né à Arlon, dans le 
Luxembourg l'an 1487, favoit la Langue Latine, qu'il enfeigna 
auf bien que la Rhétorique à Tréves, à Cologne, à Fribourg, 
à Paris, &ailleurs. On a de lui des Notes fur vint Oraifons de 
Cicéron, fur les Offices, l'Amitié, la Vicilleffe, le Songe de 
Scipion & les Paradoxes du même Auteur; Ænarrationes in Topi- 
ca Ciceronis ad Trebatiun, € in Par de 
ratione difJérendi ; ÆEpitome Commentariorum. Diale£ticæ Inventionis 
Rod. Agricole; Scholia im Dialeéticam Georgii Trapezunti; Schol 
in Terentii Comedias;, Scholis in Horatii Sermones €? Artem Pa 
cam, en manufcrit; Oratio de Pereg pen Italian; Oraz 
tio fun bi bardi  Princ is; Faltio memo- 
rabilis Fran, inenfem, cumiohfidione 
ejufdem , en vers héroïques; Imperator Cefar Masimilianus defur- 
êtus ; Gratulatio in Coronationem Regis Romanorum ad. Carolum F, 
Cajarem, € Ferdinandum Regem; fratres auguftos, en vers héroï- 
ques; Ælegia. de Auftriæ nomines Refutatio calumniarum 1 
Buceris| Bartbolomæi: Latomi € oannis Sturmii Epiflole aduer/o 
dediffidiopericuloque Germanie, & per quos het quo minus cor 
ratia inter partes ineatur. On a aufli de lui une Réponfe à Pierre 
Dathenus qui avoit quité la Religion Romaine pour embraffer la 
Proteftante, & deux ques André, l’une pro fan: b 
ia atque incruento Mie Sacrificio, l'autre de du 
prime Écolefie, € de ufu:Calicis ac de fan&tifimo Eucharif} 
ficio. L'an 1543, ilfit uneréponfe à Martin Bucer, fur quatre 
chefs, favoir, fur la diftribution de la Communion fous une 
efpéce, fur l’Invocation des Saints, fur le Célibat des Prêtres, 
& fur l'Autorité de l’'Eglife. Bucer ayant répondu à cet Ouvra- 
ge, Latome repliqua. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 106: 
€ Juiv. Le Mire. Simler, &c. 

LATOME, Latomus (Jean) Chanoine Régulier de faint 
Augultin, de la Congrégation de Val-vert, dans le XVI fiécle, 
étoit natif de Berg-op-zoom dans le Brabant, & fut Prieur de $, 
Tron: Il fut employé dans les affaires de fa Congrégation, 
pour lefquelles il fit même un voyage à Rome. Ses occupations 
ne l’empêcherent pas de traduire le Pfeautier en vers, de mettre 
en Latin les Sermons Allemands de Jean Fére ou Ferus, de pu- 
blier l’Hiftoire du monaftére de S. Tron, de donner un Traité 
de l’Origine & de l’accroiffement de l’Abbaïe de Corfendonk, & le 
Paradis de la Bienheureufe Vierge Marie. Valére André dit 
qu’en 1577 Latome étoit dans la 53 année de fon âge, & qu’il 
mouruten 1578: d'où il femble qu'il faille conclurre qu’il eft 
mort dans fa 54 année. Il mourut à Anvers le premier Juillet 
1578, âgé de 53 ans. * Valére André, Biblioth. Belgica, p.524 
€ 525. Le Mire. Ghilini, &c. 

LATOME (Jacques) neveu de Jacques Latome, dont nous 
avons parlé plus baut, fit imprimer tous les Ouvrages de fon on- 
cle, en un volume in folio, l'an , & mourut l'an 1596. 

*LATOME (Jean) naquit à Francfort le 24 janvier 1524. 
Il fit fes études dans la ville de fa naiflance, à Cologne, à 
Mons, à Mayencé & à Fribourg. En 1545, on le rappella à 
Francfort pour le fervice de l’églife de cette ville. En 1587, il 
fut fait Doyen de la Fondation impériale de S. Barthélemi, & il 
s’aquitta de cette charge au grand contentement de toute la vil- 
le. L'Empereur qui lui avoit donné plufeurs marques de fon 
eftime, le fit Inquifiteur ou Infpeéteur de tous les livres que l’on 
apporte à la Foire de Francfort, Mais comme cet emploi lui 
caufoit trop d'embarras, il y renonça. Il mourut l'an 1619. O: 
a delui, Hifforia de Moguntinis Epifcopis; Hift. Pr: 
Jtrafe a Carolo Haftano, ujque ad Philippum IIL, Hifpani 
Antiquitates Francfordice; Corfendonia, €ÿc. * Gr. Dit. Univ. 
Hboll. Boiffard, in Vitis 50 Virorum Doëtrina illuftrium. 

LATOMIES, lieu en Sicile, appellé aujourd’hui le Ta- 
gliate, eft une caverne ou carriére, que Denys, Tyran de Syracu- 
fe, fit creufer dans un rocher près de cette ville, pour fervir de 
prifon aux Criminels. Elle a environ un ftade de longueur, & 
deux cens piez de largeur. Ce Tyran y retenoit fort longtems les 
prifonniers: de forte qu’ils s’y marioient, & y avoient des en- 
fans. Il y avoit un endroit, qui étoit appellé du nom de Phih- 
xêne, à caufe que ce Poëte n'ayant pas voulu approuver quel- 
que Ouvrage que ce Roi avoit compofé, y fut renfermé par fon 
ordre. On croit que ce fut là qu'il compofa fon Poëme du Cy- 
clope, oùilraille ce Prince. Cicéron reproche aufli à Verrès, 
d’avoir fait enfermer dans ces prifons plufieurs Citoyens Ro- 
mains. * Cluvier, Sicilia Antique, l. 1. 

LATONE, fille de Cœus, & de Phébé, fœur de ce Ti- 
tan, fut aimée de Jupiter, duquel elle devint groffe. Junon qui 
le fut, la bannit de toutela terre, & la fit pourfuivre par le fer- 
pent Python; mais Neptune en eutpitié, & fit paroître l’Ifle de 
Délos, auparavant cachée fous l’eau, où Latone accoucha de 
Diane & d’Apollon, qui tua depuis le ferpent Python, * Ovi- 
de, Metamorpb. 1. 6. Apollodore, L. 1. 

LAT OS (Jean) natif de Cracovie, a paffé pour un Philo- 
fophe Mathématicien, & Médecin excellent. Il s’aquit beau- 
coup de réputation par un Traité fur les Révolutions des Royau- 
mes. On 2 auffi fes Obfervations fur quelques éclipfes & quel- 
ques cométes. Il attaqua la correétion du Calendrier, faite par 
le Pape Grégoire XIII, affurant qu’il auroit pu faire quelque 
chofe de meilleur; quoique les Aftronomes qui l’ont examiné 
depuis, ayent reconnu qu’il étoit difficile de faire rien de plus 
parfait en ce genre. Latos publia donc fa correétion du Calen- 
drier, qui fut approuvée par quelques uns. * Konig, Biblioth. 
Vetus & Nova. 

LATRAN,ou SAINT JEAN DE LATRAN, 
Baflique de Rome, eft la premiére églife du Siége des Papes. 
On voit gravez fur un vieux marbre, au portique de ce se 
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, ces deux vérs, où la quantité n'eft pas fcrupuleufement ob- 
vée, 


e 


Dogmate Papali datur fimul € Imperiali, 
Où Jim cunétarum mater € ‘caput Ecclefiarum. 


y voit auffi cette Infcription en profe; 


Sacrofan£ta Ecclefia Lateranenfis, omnium Ecclefiartmn 


mater € caput. 


Le Cardinal Baronius, après S: Jérôme, dit que la place où l’é- 
glife & le Palais de Latran font bâtis au Mont-Célius, avoit ap- 
partenu à Plautius Lateranus, Conful défigné, que Néron fit 
mourir; & qu'apparemment l'Empereur Conftantin donna la 
maifon au Pape Melchiade, puisqu'il y célébra Le Concile affem- 
blé l'an 313, pour l'affaire de Cécilien de Carthage, perfécuté 
par les Donatiftes. On lui a donné plufieurs noms; outre celui 
de Bafilique de Latran. 1. On l'a appellée la Bafilique de Fau- 
ta, parce que la Princeffe Faufta y avoit eu fom Palais; 2. la 
Bafilique de Conftantin, parce que l'Empereur Conftantin l’a- 
voit fait bâtir; 3. la Bafilique de S. Jean, à caufe de deux cha- 
pelles qui furent conftruites dans le Batiftére de Conttantin, 
l’une, en l'honneur de S. Jean-Batilte, & l'autre, fous lenom 
de S. Jean l'Évangélitte; 4. la Bafilique de Jules, peut-être par- 
ce que le Pape Jules I y fit des augmentations confidérables. 
Mais le plus confidérable de fes titres, eft celui de Bafilique de 
S. Sauveur, parce que us CHrisT y eft particuliérement 
honoré comme Chef de l’Églife. L'Empereur Conftantin la meu- 
bla de riches ornemens, & fixa un revenu confidérable pour 
l'entretien des lampes & des Miniftres: ce qu'on pourra voir 
dans le livre qu’Anaitafe le Bibliothécaire, a intitulé, De la ma- 
gnificence de Conftantin. Le Poëte Prudence parle de l'églife de 
Latran, en écrivant contre Symmaque, L. 1. v. 58 


Cotibus aut magnis Lateranas currit ad 4 


Le pavé de cette fameufe Bañlique eft tout de marbre; & la vob: 
te eft foutenue de quatre rangs de colomnes, lé tout doré & or- 
né avec grañd artifice. Cette églife fut brûlée en 1308 fous le 
Pontificat de Clément V, & l'an 1361 fous Innocent VI, à 
toujours été réparée. On remarque même que niére fois 
les Dames Romaines traînoient ellés mêmes Îles 
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ts chargez 
de pierres, pour avoir l'avantage de contribuer à la réparatio: 
de cette premiére Bafilique du Monde Chrétien; car elle eft ap- 
pellée telle par une déclaration du Pape Grégoire IX, faite l'an 
Les Chanoïines de Latran, étoient autrefois Réguliers, 
an 440, à vivre en COMm- 
fut un de fes fuccef- 
ne, ones c: 


372. 
S. Léon le Grand les ayant obligez 
mun fous la conduite de Gélafe, qui depui 

s. Ayant renoncé enfuite à la vie comm 
gnit l'an 1063 
mens du Con s 
furent mifes fous la dépendanée de celle an, & formérent 
enfemble une Congrégation, qui fubfifta jufques vers l'an 1295. 
Boniface VIIL chaffa alors les Réguliers pour mettre des Sécu- 
liers en leur place, & ceux-ci furent paifibles poffeffeurs de l’é- 
glife de Latran jufqu’en 1442; mais Eugéne IV, ayant voulu 
alors qu'ils la cédaffent à des Réguliers de la Congrégation de 
Sainte-Marie de la Frifonaire, ce changement caufa tant de con- 
teftations, & les Romains prirent fi vivement les intérêts des Sé- 
culiers, que le Pape Sixte IV, fe contenta de donner en 1472 
le titre de Chanoïnes Réguliers de S. Sauveur de Latran, à ces 
Réguliers étrangers, pour qui il ftbâtir l au milieu de Ro- 
me, l’églife de Notre-Dame de la Paix, laiffant celle de Latran aux 

Séculiers, qui n’y ont pas été troublez dépuis. Les Roïs de Fran- 
ce préfentent deux de ces Chanoines à fa Sainteté, enconfidéra- 
tion des biens qu’ils ont faits à l'Eglife: Voici les Conciles 
qui ont été tenus dans Ja Bañlique de Latran: 


I. CONCILE GENERAL DE L'ATRAN. 


itrai- 
de la reprendre, & de fe conformer aux régle- 


le tenu à Rome cette ann d'autres égli 


Le 


Ce Concile, qui eft le neuviéme Général, fut affemblé fous 
le Pontificat de Calixte I, l'an 1122 felon Baronius; mais plu- 
tôt l'an 1123; le 25 de mars, indiétion premiére. On le convo- 
qua principalement contre l'Empereur Henri IV, touchant les 
inveftitures aux Bénéfices, & fur tout aux Evêchez. Grégoire 
VII, s’étoit oppofé aux prétentions des Empereurs; mais cette 
téfiftance n’avoit fait que caufer une méfintelligence fcandaleu- 
fe. CalixteIl, pouffé du même efprit, célébra ce Concile, où 
£e trouvérent 300 Prélats, comme le rapporte Suger, Abbé de 
S. Denys; qui y étoit, & non pas997, comme l’affure Pandul- 
phe. Ily vintauffi un très-grand nombre de Princes, tant ec- 
cléfiaftiques, que féculiers; & on y parla de faire la guerre aux 
Sarrafins, les affaires de la Terre-Sainte étant alors en très-mau- 
vais état; depuis la bataille que Baudouin II, Roi de Jérufalem 
avoit perdue, Nousavons vint-deux Canons de ce Concile ; que 
Gratien, qui vivoit en ce tems-là, a prefque tous inférez dans 
fon Décret. Le premier Canon eft contre les Simoniaques. Le 
fecond & le vint-uniéme; contre les Eccléfiaftiques concubinai- 
res. Le cinquiéme confirme la défenfe des mariages d'un certain 
degré. L'onziéme donne des indulgences aux Croifez. Ee quin- 
ziéme eft contre les Faux-Monnoÿeurs. Le feiziéme; contre 
éeux qui maltraitoient les Pélerins. Le dix-feptiéme défendoit 
aux Abbez & aux Moines de donner des pénitences publiques, 
&c. * Conciles, tome 2. 


II. CONCILEGENERAL DE LATRAN. 


Le Pape Innocent Il, voulant entiérement détruire Le parti 


EL. AT ni 


de l’Antipape Pierre Léon, Anaclet Il; s’obpofer aux er, 
reurs d’Arnaud de Brefce, Difciple de Pierre Abailard, & cor. 
riger les mœurs des Eccléfiaftiques & des Séculiers, extréme. 
ment dépravées, réfolut d’affembler un Concile général: cet 
ce qu'il fit le huitiéme avril 1139; fe donnant au refte tant de 
foins pour y appeller les Prélats, qu’il s’y en trouva prés de mil. 
le. Ce Concile qui eft le X Oecuménique; contient trente Ca- 
nons, dont le premier eft contre les Simoniaques. Le fecond 
& le neuviéme regardent les Excommunications, dont les feuls 
Evêques diocéfains pouvoient abfoudre. Le quatriéme régle 
les habits eccléfiaftiques. Le fixiéme eft contre les Prêtres con« 
cubinaires. Le feptiéme défend d'entendre la Meffe de ces mal: 
heureux. L'autre défend aux Eccléfiaftiques & aux Moines 
d'exercer la profeffion d'Avocats ou de Médecins. Le dixiéme 
éft contre les Laïques qui prennent les dixmes. Le treiziéme eft 
contre les Ufuriers qu'il prive de la fépulture eccléfiaftique. Lé 
quatorziéme en prive de même ceux qui fe hazardent à des com- 
bats, pour faire montre de leur force. Le quinziéme excommu- 
nie ceux qui frappent les Eccléfiaftiques. Le dix-feptiéme dé. 
fend les mariages entre parens. Le vint-uniéme exclut les fils 
des Prêtres de la Prêtrife. Le vint-troifiéme eft contre Arnaud 
de Brefce & fes Seétateurs. Le vint-neuviéme, contre ceux qui 
failoient des machines de guerre pour les Infidéles. #* Conciles, 
tome 10. 


III CONCILE GENERAL DE LATRAN. 


Ce Concile qui eft l’onziéme général, fut tenu par le Pape 
Alexandre {L{, à la tête de 300 Evêques, le cinquiéme mars, lelun- 
di de la troifiéme fémaine de caréme de l'an 1179, qui étoit le 
vintiéme du pontificat durmême Alexandre. Le fujet de cette 
convocation fut la réformation des mœurs, & la néceffité de 
S’oppofer au Schifme fufcité dans l'Eglife par l'Empereur Frédé- 
ric 1, qui avoit oppofé aux pontifes de Rome; trois Antipapes, 
Oétavien, Guide Crémone, & Jean de Strama, fous les noms de 
Victor IV, de Pafchal 11, & de Calixte III. On eutauffi deffein 
d'y condamner quelques nouveaux Hérétiques qui s'étoient éle- 
Guillaume Evéque de Tyr, Albert de Bethléem & quel- 


formoient cette aflemblée. {ls y firent vint-fept Décrets ou Ca- 


nons. Le premier regarde l'élection des Pontifes Romains. Le 
fecond révoque es. Le troifiéme ré- 
gle l’âge des s, des Curez & des Archidiacr Le cin- 


quiéme défend qu'aucun Clerc ne foit élevé aux Ordres, fans ti 
tre de Bénéfice. Le fixiéme ordonne au: ats d’avertir avant 
’excommunier, & défend aux Religieux d'appeller de la 
ce du Chapitre ou du Supérieur. Le huitiéme défend LL 
atives aux Bénéfices: Le onziéme eft contre les Eccléfia- 
s qui ont dés femmes chez eux. Lie douziéme leur défend 
e mêler d'affaires temporelles. Le treiziéme & le quâtorzié- 
a pluralité des Bénéfices. Le quinziéme veut 
employer les biens € iaftiques que pour l'E 
Le feiziéme régle les Réfolutions des Chapitres. Le di 
éme ordonne l'érectlon de dites préceptoria 
munie les Puiffan- 
Le vintié- 

Le vint 

Le vint- 
on aux Ufuriers pu- 
ns d’habiter avec les 
Le vint-feptiéme excommunie les Catha- 
Hérétiques. * Conciles, tote 10. Guil- 
tthélemi Laurens. 


Juifs, Sarrafins ;'&c. 
rins, Patarins, & autr 
laume de Tyr. Roger. B: 


IV. CONCILE GENERAL DE LATRAN 


Ce Concile qui eft le douziéme général, eft nommé /e Gran 
à caufe du grand nombre d'Évêques qui s'y trouvérent, Le Pa- 
pe Innocent Ill, qui le tint l'an 1215, y préfidt, & le fit com- 
mencer le onziéme de novembre. # Les Patriarches de Conitanti- 
nople & de Jérufalem y affiftérent en perfonne; ceux d'Alexan- 
drie & d’Antioche y envoyérent leurs Députez: de forte qu'il y 
eut, outre les Orientaux foïîxanté & onze Archevêques, trois 
cens quarante Evêques, & plus de huit cens Abbez où Prie 
Les Orateurs de Henri, Empereur de Conftantinople, de Frédéric 
Roi des Romains, de Philippe Aurufle Roi de France ; de Jean Roi 
d'Angleterre; d'André Roi de Hongrie, de Jean Roi de Jérufa- 
lem, de Hugues Roi de Cÿpre, de Jacques Roï d'Aragon, & 
ceux de divers autres Princes fe trouvérent à ce Concile. Il fut 
affemblé contre les Albigeois ; contre les erreurs d’Amaury, & 
contre celles de l'Abbé Joachim. + On y parla auñi du recouvres 
ment de la T'erre-Sainte. Ilcontiént foixante & dix Chapit 
inférez la plupart dans les Décrétales de Grégoire IX. î 
ables. Le premier contient divers ar 
life Romaine, & approuve lé terme de T 
ftantiation ; pour exprimer le changement de [a fabtance du pain 
& du vin en la fubftance du Corps & du Sang de Jesus Cris 
au Sacrement de l'Euchariftie! Le fecond condamne les erreurg 
de l’Abbé Joachim. Le troifiéme & les fuivansjufqu'au neuvié- 
me, traitent de laïmaniére d’extirper les héféfies, défendent de 
prêcher fans approbation ; & réglent l’Inquifition. -I£e onziéme 
renouvellant le r8 Canon du troifiéme Concile de Latran, of- 
donne l’établiffement des prébendes pour les Ecolâtres & Théo- 
logaux. Le douziéme pourvoit à la réforme des Ordres Reli- 
gieux; & le treiziéme défend l’établifement d'aucun Ordre nou- 
veau. Lé quatorz & 


Le d 


me leur prefcrit un réglement de vie. 
4 d' 


l'Office divin: Le dix-neuviéme dé 


Ofer des meubles 
SE0 


F # FA 
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profanes dans les églifes. Le vint & uriémeeft ce fameux Ca- 


non qui commence, Op 5, & qui ordonne aux 
Chrétiens de fe confeffer pour moins une fois l'an à fon Cu- 
minunier aux Fêtes de Pâqui Le-vint-deuxiéme 
x Méd e appeller les Confef pour 
Le vint-quatriéme parle des éleétions; &en met 
i le ferutin & le compron i 

ans font pour l'élection aux Bénéfices, & le vint- 
end'la pluralité. Le trente-uniéme défend aux 
anoines de pofféder des Bénéfices de leurs péres.* Le 
éme &le trente-troifiémé réglent la portion congrue 
Le trente-fixiéme eft:pour les appels. Le quarante- 
£me eft pour les priviléges.eccléfiaftiques. Les cinquantiéme 
&cinquante-uniéme font pour-les mariages. Le foixante-uniéme 
défend d fer légérement les Reliques des Saints. Le foixan- 
contreles Réguliers qui prennent de l’argent pour 
quelcun à la profeffion Religieufe. Le foixante-feptiéme 
& Je foixante-huitiéme font contre les Ufures des Juifs, &c. * Con- 
tome 12. L’Abbé d'Urfperg. Matthieu Paris. Sponde. Bzo- 
vius &'Rainaldi, #7 Annal. Eccl. St 12 


LE V. CONCILE DE LATRAN. 


Ce Concile à commencé l'an 1512, fous Jules II, & ne fut 
conclu qu’en 1517, fous Léon X. On le célébra pour s’ 
fer à Paffemblée de Pife, pour poïter les Princes Ch 
une ligue contre les Turcs, & pour établir la réforme des mœurs. 
fl contient douze Seflions, dont les premiéres condamnent l’af- 
femblée:de Pife; & la huitiéme quelques erreurs touchant l'ame. 
Le Canon de la neuviéme Seflion veut que les Bénéficiers, qui 
nanquent de réciter l'Office divin, foient privez de leur Bénéfi 
ce; &la dixiéme Seflion régle les Monts de Pieté; où le: 
peuvent trouver de l'argent à prêt. On ne reconnoît point ce 
Concile pour général en Fran 


AUTRES CONCILES DE LATRAN. 


, célébra un Concile à Latran le cinquiéme 
octobre, indiction VIII, de l'an 649, compofé de cent cinq E- 
Il ycondamna la formule de foi, dite Zypus, propo- 
f mpereur Conftant, & Cyrus, Serge, Paul & Pyrrhus, 
Hérétiques Monothélites. Dans un autre Concile tenu l'an 1051 
par LéonIX, Grégoire, Evêque de Verceil, accufé d'adultére, 
fut excommunié. L'année fuivante, le même Pont 2 
bla un autre pour la canonifation de faint Gérard, Evêque de 
Toul. Alexandre Il, en célébra un l’an 1063, contre les Simo- 
niaques, à l’occafon de Pierre, Evêque de Klorence, accufé de 
fimonie & d’héréfie. Le Pape afflembla plus de cent Evêques, 
& fit dreffer douze Canons. Il tint deux autres Conciles lan 
1065, contre les Hérétiques nommez Jnce/bueux , les condam- 
nant, nonpas feulement par la force des loix civiles, mais par 
l'autorité des facrez Canons. Nous avons quatre Conciles célé- 
brez au Palais de Latran, fous Pafchal II. Le premier fut tenu 
l'an r1or, après la mi-carême, contre l'Empereur Henri IV, 
qui troubloit la paix de l’Eglife ; le fecond l'an 1109 ; le troi- 
fiéme lan 1112, où Girard, Evêque d'Angoulême, lut larévo- 
cation du privilége des inveftitures des B: ces, que l'Empe- 
reur avoit extorqué du Pape par force ; dans le quatriéme tenu 
le fixiéme mars, lundi de la troifiéme fémaine de carême l'an 
1119, le Pape défendit, avec anathême, les veftitures, fans 
néanmoins prononcer fentence d'excommunical 
ri, quoiqu'il approuvât ce que d'autres Prélats avoient 
fujet. Calixte ll, qui avoit célébré le premier Concile Général 
de Latran l'an 1122 ou 1223, en affembla un autre, pour la 
paix conclue avec | Empereur, que trois Cardinaux étoient allez 
trouver à Wormes. Alexandre III, dans un Concile tenu à La- 
tran, environ l'an 1166, excommunia l'Empereur Frédéric 1, 
fon perfécuteur & ennemi du faint Siége.» Il y en a eu quelques 
autres dont nous ferons mention en parlant des Conciles de 
Rome. Benoit XIII y en a tenu un en 172. . . 

L ADR E (Guillaume de) Evêque de Tournay, mourut en 
1473. Il laiffa deux livres fur la Toifon d'Or, oùiltraite de 
l'origine de cet Ordre, & de plufieurs autres chofes qui le.concer- 
nent. Cet Ouvrage fut publié dn fol en 1530. * Konig, -Bi- 
Dlioth. Ketus €? Nova. Valére André, Biblioth. Bei 322. 

LATRONIANUS, Poëte Efpagnol, vivoit dans le 
quatriéme fiécle, lorsque Maxime envahit l'Empire contre G 
tien... Saint Jérôme dit qu'il avoit laifié div 8 
vers’, comparables à ceux des Anciens. Ce Poëte étant tombé 
dans les erreurs de Prifcillien, fut condamné au Concile de Bour- 
deaux; & ayant été conduità Tréves, où fe ténoit Maxime, il 
eut la tête tranchée avec fes Compagnonsl’an 385, par ordre de 
ce Prince. .* Saint Jérôme, de Script: Ecclef. c. x22: Sulpice Sé- 
vére, 2. Mariana, Hifl. l. 4: ch: 20: 

> Ce Poëte eft nommé par quelques-uns MATRONIANUS, 
C’eft le-nom que lui donne Erafme dans fon édition de S. Jérô- 
me. Sulpice Sévére le nomme pourtant Latronianus , quoique 
le célébre Traduéteur qui nous a donné une nouvelle verfion de 
cet Auteur en Langue Françoife, ait préféré celui de Matronianus. 
f Poyez LA T 
LATSCHOFKA, qu'onécrit Laf: 


de Beaujeu. 
LATTARICO. 7y3LATARACO, 
*LATTAY ou SÂAINT-LAMBER 


À : P, bourg de 
France, en Anjou, doit être aflez confidérable, puisque le Di- 


é&ionnaire Univerfel de la France lui donne près de 1700 Habitans. 
LATTE, Latarg, ancien village ou bourg dans le Langue- 


L AT. #L À V. 


dôc, à mille pas de Montpellier, fur le Lac de Maguelorne, qu’on 

appelle quelquefois pour cette raifon le Lac de Latte, 
it. Géogr. 

* LATZ omLATSCH, rivié 

Grifons, dans la Ligue de 

de Bergun, coule à peu p 

ê rend dans l’Albula, 


* Maty 


le‘Suiffe, au païs de 
ce vers le villa 


LA V.:L À U: 


AVAGGI (Auguftin) né à a en Sicile, fut Do- 
L; éteur-en Droit Civil & Canonique, & l’un des plus célé 
bres Avocats de Mazara. En 15 il fut fait Penfionnaire de 
Mefline; & en 1569, Protonotaire de Sicile... Il fut aufli Con- 
feiller du Roi. Il mourut à Palerme le premier octobre 1: 


de Palerme:, célébre Jurifconful- 
Canonique; fut l’un des plus fa: 
Les Ouvrages que l'on a de lui font 
ba Sicula. 


en Efpagnol. * Gr. Dir. 

LAVAGNA. Jyz LAVAGNE: 

LAVAGNE, ville & Comté d'Italie, fur lacôte de Gênes 
fon de Fiefque. : Il y a eu quelques Pontife: 
gne; que les Latins 
le de FIES QUE. 
lie dans l'Etat de Gênes, prend 
ille de Gênes, dont elle e: 
quelques milles, coule à peu près de l’oueft-nord: 
fud-eft, jufques à ce qu’elle reçoive la riviére de C 
puis tournant fon cours du nord au fud, arrofe la ville de Lave 
gne , & fe rend un peu au deffous dans la mer. 

LAVAL, autrement LAVAL-GUION, 7 
donis, ville de France, fur la riviére de Mayenne, dans le Bas 
Maine, diocéfe du Mans, appartient aux rs de la Mai 


fa fource à l’eft de la 


là derniére édition des Conciles, ton 
Cette ville eft fituée dans un vallon fur le bord della riviére de 
Mayenne. Ce qui l’a fait appeller Laval-Guion, c'eft que le nom 
de Guy fut comme héréditaire aux aînez de l’ancienne Maifon 


tion de France, 
des Milles de fai 
des” Hofpitali 
une Juftice Ro: 


Cordeliers, des Capucins, 

tines, des Urfulines, & 
s. Il y a auffiun grand nombre de Tribunaux 
le , une Juftice Comtale, une Maîtrife des eaux 
& forêts, Ele&tion, Grenier à fel, Juftice des traites, & Maifon- 
de-ville. Elle a deux fauxbourgs, dont l’un eft au delà de la ri- 
viére, fur laquelle il y a un grand pont revétu de maifons des deux 
côtez, qui fait la communication de ce fauxbourg avec la ville. 

LAVAL, Maifon noble & ancienne, a produit de grands 
Hommes. Guy,.l. du nom, Seigneur, Baron de Laval, qui 
vivoit fous les enfans de Charlemagne, fut pére de Guy, IL. du 
nom. Celui-ci ne laiffa qu’une fille, laquelle époufa Hamon», 
qui prit le nom de Laval, & qu’il conferva, quoiqu'il n’en eût 
point d’enfans , mais de Æelfardre de Bretagne , fa feconde fem- 
me, dont il laiffa Guy, IIL. du nom, dit/e Chauve, Seigneur 
de Laval, qui époufa Denyfe de Mortain, fille de Robert, Com- 
te de Mortain, & niéce de Guillaume Ze Conquérant , Duc de Nor- 
mandie, & Roi d'Angleterre: Ilen eut Guy , IV. du nom, qui 
d'Emme, fœur naturelle de Æenri IT, Roi d'Angleterre, eut Guy, 
V: du nom, lequel d'Havoife de Craon, laiffa une fille unique, 
Emme de Laval, qui fut mariée à Mathieu de Montmorency, LU. 
du nom, furnommé le Grand, Connétable de France, qui avoit 
déja des'enfans de Gertrude de Soïffons, fa premiére femme. Il 
eut entre autres enfans de cette feconde alliance, Gux, VI. du 
nom, qui fuit. 

I Guy de Montmorency, Seigneur de Laval, VI. du nom, 
fouche de la feconde race des Seigneurs du nom de LavaL, qui 
a depuis été porté par fa poftérité, en retenant néanmoins les 
armes de la Maifon de Montmorency, qu’il chargea de cinq co- 


quilles d’argent furla croix, pour marque de puîné, fit le voya- 


ge de la Terre-Sainte l'an 1247, & mourut l'an 1267. Il avoit 
époufé 1. l'an 1239, Philippe, Dame de Vitré & de Châtillon, 
fille d'André IIL, Seigneur de Vitré; & de Catherine de Thouars, 
dite de Bretagne; morte le +16 feptembre 12 Thomaf}e de 
Mathefelon,*Dame de Nanteuil, veuve d'André IIL, Seigneur 
11 eut de fa premiére femme 1: Gux, VII. du nom, 
. Catherine, Dame de Lahdauran, mariée en 1265 à Her- 


vé de Lé on, Chevalier; & 3. Emmette de Laval : de fa feconde 
ileut 4. Matthieu de Laval ;' vivant l'an 1265: 5. Guy, Evêque 


de Cornouailles, puis du Mans; 6. Guill 
& 7. BoucaarD de Laval, qui a fait la br 
TICHI, rapportée cy-après. 

IT. Guy, VIT. du nom, Sire de Laval, de Vitré, de Châtil- 
lon, &c. fit le voyage de la Terre-Sainte avec le Roi $. Louïs 


aume, vivant l'an 1318; 
be des Seigneurs d'At- 


l'an r27 ourut en FIfle-Jourdain le 22 août 1295. Il avoit 
époufé 1. eau de Beaumont, fille de Guillaume, Seigneur 
dePacyÆur-Marne, Comte de Caferte, &c.: 2. l'an 1280, Yean- 
ne de Brienne, dite de Beaumont, Dame de Loué, fille de Louis 


deBrienne, & d’Ægnés, Vicomtefle de Beaumont. Il eut de fa 
premié emme 1. Guy, VIIL. du nom, qui fuit; & 2. Guil- 
lame, Seigneur de Pacy, mort fans poftérité: de la feconde, 3. 
ANDRE de Laval, qui a fait la branche des Seigneurs de Lou de 
Lezay, de la Faite, € de TARTIGNY, rapportée cy-apr 
Guy, dit Guion, Seigneur d'Olivet, mort fans poftérité de Fean- 
me; fille de Pierre, Seigneur de Chemille; 5. Louis, Seigneur 

d'Au- 


ER 


nt en 1320; 6. Thibaut; Seigneur de Loué; 
fort fans poftérité; 7. Philippe, mariée à GuillaumaswSeigneur 
de Rochefort, d'Acerac & de Châteauneuf; 8. Agnés, Abbeffe 
de Maubuillon; & 9. Catherine de Laval, Religieufe à Eftival. 
IL. Guy, VIIL du nom, Sire de Laval, de Vitré & d’Acqui- 
gny, Comte de Caferte, fervit à la bataille de Mons-en-Puel- 
le l'an 1304, & rendit de grands fervices en Flandre, jufqu'à la 
paix fai 1 1320, & mourut l'an 1323. Il avoit époulé Béa- 
x, Dame de Gavre, fille unique de Rafje, Seigneur de Ga- 
en Flandre, dont ileut 1. Gux, IX. du nom, qui fuit; 
3] 


Pierre, E 


d'Aubigné, vi 


2 


a ë 
Raffe, Seigneur de Morhent, en Flandre vivant en 13 
qui à fait la branche de PACY, r ‘ 4. vé- 
que de Rennes, mort le onziéme ja 1357; 5. FouLques, 


nvie 


Seigneur de Chaloyau, qui a fait la branche des Seigneurs de Rerz, 
aufji rapportée cy-aprèss 6. IJe ; alliée ean, Seigneur de 
Loheac & de la Roche-Bernard;"7. Cuth , mariée à Gérard 


Chabot, IV. du nom, Seigneur de Retz 8. Feanne de Laval, 
qui refufa l’Abbaïe de S. George de Renn L 
du nom, Sire de Laval, de Vitré, de Gavre, 
&c. fut tué au fervice de Charles de Blois, Duc de Bretagne, à 
Roche-derien, en juin 1547. Ilavoit époufé l’an 
gne, feconde fille d’Artus IL, Duc, de Bre- 
Dreux, dont ileut 1. Guy, X. du nom, 
1fa l'an 1338 Iabeau, Dame 
2 


Sire de Laval & de Vitré, qui épouf 

de Craon, & mourut fans lignée l’an 1348; Guy, XI. du 
nom, qui fuit; & 3. Catherine de Laval, premiére femme d'Oli- 
vier, Seigneur Cliflon, Connétable de France. 

V. Gui, XI. du nom, Sire de Laval, de Vitré & de Gavre, 
Gouverneur de Bretagne en l’abfence du Duc, mourut le 24 
avril r412. Il avoit époufé, 1. l'an 1348, Louïfe, Dame de 
eaubriant, fœur & héritiére de Géofroy VIII, Seigneur de 
aubriant, de Candé, &c. morte fans enfans: 2. le 28 mai 

* aval, Dame de Chîtillon-en-Vendelais, d'Au- 
ï nteniac, &c. veuve du Connétable du Guefclin, 
dont il eut 1. Guy de Laval, Seigneur de Gavre, qui tomba dans 
un puits en jouant à {a paume, dans la grande rue de Laval, 
dont il mourut le 25 mars 1413, étant alors fiancé à Catherine, 
fille de Pierre H, Comte d'Alençon; & 2. ANNE qui fui 

VL ANNE, Dame Laval, de Vitré, de Gavre, d’Aquigny, 


de 


Vendelais, d’Aubigné, &c. époufa parcontraét 
nvier 1404, Sean de Montfort, Seigneur de Kergolay, 


on de porter le nom, cri, & plein s de Laval, 
par lui & fes Defcendans: ce qui fut vérifié au Parlement en jan- 
vier 1405. Depuis, ayant fuccédé au droit de fa femme, à tou- 
Seigneuries de Guy XI, l'an 1412, il prit le nom 
de Gux XII, Sire de Laval, de Vitré, &c, & mourut à Rhodes 
l'an 1415, au retour de Jérufalem &de la Paleftine, & fa veuve 
ne mourut que le 25 janvier 146$, ayant eu pour enfans r. Guy, 
XIII. du nom, qui fuit; 2. André de Laval, Se ir de Loheac 
& de Retz, Amiral & Maréchal de France :valier de lOr- 
dre du Roi, mort l’an 1486, âgé de 75 ans, fans laifler de pofté- 
rité de Marie de Laval, Dame de Retz; 3. Louïs de Laval, Seï- 
gneur de Chitillon & de Comper, Gouverneur de Dauphiné, 
puis de s, de Champagne & de Brie, Chevalier 
Grand-Maître des Eaux & Forêts de France, 
, le 21 août 14193 4. nne de Baval, fe- 
conde femme de Louis de Bourbon, Comte de Vendôme, ma- 
riée l’an r424, motte le 18 décembre 1468; &5. Catherine de 


à conditi 


Laval, mariée à Guy de Chauvigny, Seigneur de CI ; 
II. Guy, XIII. du nom, Sire de Laval, de Vit de Ga 
vre, &c. fuccéda à Raour de Montfort, fon ayeul paternel, aux 


Terres & Seigneuries de Montfort, de la Roche-Bernard, &c. 
& ce fut en fa faveur que la Baronnie de Laval futérigée en Com- 
té le 17 août 1429. [1 mourut le fecond feptembre 1486, ayant é- 
poufé 1. par contract du 26 mars 14 Îfabelle de Bretagne, fille 
de Fean VI, Duc de Bretagne: 2. françoife de Dinan, Dame de 
Châteaubriant, &c. veuve de Gilles de Bretagne, Seigneur de 
Chantocé ; & fille unique de Facques de Dinan, Seigneur de Chà- 
teaubriant, Grand-Bouteiller de France, & de Catherine de Ro- 
han. il eut de fa premiére femme , 1. Guy, XIV. du nom, 
Conte de Laval & de Montfort, Seigneur de Vitré, de Gavre, 
&c. né le 18 novembre 1435, lequel fut nommé François au Ba- 
tême, nom qu'il changea en celui de Guy, après la mort de fon 
P Il fervit le Roi Louïs XI, qui lui fit époufer, par con- 
tra& du huitiéme janvier 1461, Catherine d'Alençon, fille de Fean 
IL, Duc d'Alençon. Il fut aufli-établi Grand-Maître de France, 
par le Roi Charles VIII, & mourut le 15 mai 1500, n'ayant eu 
que Fean de Laval, mort au berceau. Les autres enfans du pre- 
mier lit de Guy XIII, Comte de Laval, furent 2. JEAN qui fuit; 
3. Pierre de Laval, Archevêque & Duc de Rheims, mort le 14 
août 1493 ; 4. Tolande de Laval, mariée 1. l'an 1443, à Alain 
de Rohan, Comte de Porrhoët: 2. l'an 1554 une de 


Harcourt, Comte de Tancarville & de Mantgommery; 5. A 


goife, morte quatorze jours ap ; 64 Jeanne de La: 
val, feconde femme de Roi de Nap de Sicile & de Jé: 
rufalem, Duc d'Anjou, mariée le dix feptembre 1454, mor: 


te l’a ; 7. Aime, morte à fix femaines; 8. Artule, morte 
fans alliance ; 9. Hélène , femme de ÿean de Maleftroit, Sei- 


gneur de Derval & de Combourg; & 10. Louife de Laval, ma- 
riée par contraét du 15 mai 1468 à 
» Comte de Penthiévre. 
Seigneur d 


san de Broffe, dit de Bre- 

Ceux.du fecond lit, furent xr. 
Montaflan, mort fans alliance; 12. 
t la branche des Seigneurs de Cna- 
& 13. Facques de Laval, Sei- 
noir, mort le 23 avril 1502, pére d’un fils, 
de Laval, Seigneur de Beaumanoir, mort fans 


ANT 


té l'an 1522. 
] le Laval, Seigneur de la Roche-Bernard & de Bel- 
dife, RE le 14 août 1476, âgé de 38 ans, laiffant de 7 


L À Ÿr 

A Vis 
dû Perrier, Comteflé de Quintin, Dame du Péfriet} Got; 
du nom, qui fuit. ï 

IX. Gux, XV. du nom, Comte de Laval, de Montfott & de 
Quintin, Seigneur de Vitré, de Gavte ; &c. hérita du Comté 
Guy XIV, fon oncle. Il fuc Gouverneur & Ainiral de Breta- 
gne, & mourut le 20 mai 1531. Ilavoit époufé, 5. l'an 1500 
Charloite d'Aragon, Princèlfe de l'arente, fille atngc de Propre 
d'Aragon, Roi de Naples & de Sicile; & d'Anne de Savoye, fa 
premiére femme: 2, l'an 1517, Anne de Montmorency, illé de 
Guillaume, Sire de Montmorency: 3. Antoinette de Daillon, fille 
de Facques ; Seigneur du Lude. il eut de fa premiére femne 1 
2. Guy & Louis de Laval, morts jeunes; 3. François de Laval 
Comte de Montfort, tué au combat de la Bicoque l' F 
Catherine de Laval, mariée l'an 1518 à Claude, tieux ! 
de Rochefort & d’Ancenis, Conte de Harcourt; dont eft venue 
Renée de Rieux, qui fuccéda au Comte de Laval à fon oncle 
guy XVI, & prit le nom de Guyonne XVII ; morte l'an 1567, 


XV 


ans enfans de Louis de Sainte > Marquis de 
Conte de Joigny, qu’elle avoit époufé en 1540; & 5 z 
Laval, mariée l’an 1521 à François de la Tremoille. De la fecor 


de femme de Guy XV, Comte de Laval, vinrent 6: Claude 
Guy, XVI. du nom, Comte de Laval, &c. Chevalier de 
dre du Roi, mort l’an 1547, fans lailler poftérité de Car 
hal de F 


, dit 
l'Or- 


de Silly, Seigneur de I4 
femme fortirent. 9. Frânçois 
de Laval, mort jeune; 10. Louïle de Laval, auffi morte jeu- 
ne; & 11. Charlotte de Laval, mariée l'an 1547 À Gafpard de 
Coligny, II. du nom, Seigneur de Chêtillon-fur-Loing, Ami- 


ral de Fra morte l’an 1568. 
. Outre ces enfans légitimes, celComte laiffa un fils naturel, nommé 
François de Laval qui fut Evêque de Do, € qui mourut le onsiéme 


Juin 1554: 


BRANCHE DESSEIGNEURS 
de Châteaubriant. 


VIII. Françors de Laval ,fecond fils dé Gux, VIIL du not; 
Comte de Laval, & de Frañgoife de Dinan, Dame de Château- 
briant; de Candé, &c. fa feconde femme, fut Seigneur de C 
teaubriant, de Candé, de Chanceaux, de Montañlan, de Beau- 
manoir, &c. & mourut le cir janvier 1503. 1l époufa 
Françoile de Rieux, Dame de Derval, de Rougé, de Maleftroit, 
de Châteaugiron, &c: fille unique de an, V. du nom, Sire 
de Rieux & de Rochefort, Maréchal de Bretagne, & de 
goile de Raguenel, Dame de Maleftroit fa premiére femme, dont 
il eut 1. JEAN qui fuit; & 2. Pierre de Laval, Seigneur de Mon- 
tafilan , de Beaumanoir, &c. mort l'an 1524, à l’âge de 30 ans, 
fans laiffer de pofiérité de Françoife de Tournémine, fille unique 
de George, Baron de la Hunaudaye. 

IX. n de Laval, Seigneur de Châteaubriant, de Candé, 
&c. né en janvier 1486, Chevalier de l'Ordre du Roi, fut Gou- 
verneur & Amiral de Bretagne. Se voyant fansenfans, ilven- 
dit & aliéna plufieurs de fes Terres, & en donna d'autres à fes 
amis, entre leiquels Anne, Duc de Montmorency, Connétable 
de France, obtint de lui les Perres de Châteaubriant, de Can- 
dé, de Chanceaux, de Derval, de Vioraux, de Rougé & au- 
tres, en vertu de la donation qu'il lui en fit le éinquiéme 
1539, & mourut l'anr542. Ilavoit époufé l'an 1509, Fr 
de Foix, sfœur d'Odet de Foix, Seigneur de Laut 1 
de France, morte l’an 1537, de laquelle il n'eut qu’une fille uni- 
que, Anne de Laval, morte jeune le douziéme août 152r. Poyez 
CHATEAUBRIANT. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de P ACT. 


IV. JEAN de Laval, troifiéme fils de Guy, VIII. du nom, S& 
re de Laval; & de Bé > Dame de Gavre, fut Séigneur de 
Pacy-fur-Marne, de Tournebelle près d'Angers, & de Chalon- 
ges, rendit des fervices confidérables à Charles de Blois, Duc 
de Bretagne, & laiffa d’#iénor le Bigot, fille unique & héritiére 
de Feanle Bigot, Seigneur de Laigné-le-Bigot en Anjou, de la 
Bernardiére, &c. qu’il avoit époulée avant lan 1940, Jean qui 
fuit. 

V. Jean de Laval, Seigneur de Pacy, de Tournebelle, de 
Laigné-le-Bigot, &c. ne vivoit plus l'an 1306, & laifla de 7 
ne de Montauban, fa femme, 1. Philippe de Laval; &2 
de Laval, mariée avant l'an 1407 à fean de Villiers, Seigneur du 
Hommet. 


BRANCHE DES SEIGNEURS&æCHALOTAU 
€ de Retz. 


IV. Fourques de Laval, cinquiéme fils de Guy, VII. du 
nom, Sire de Laval, & de Béatrix; Dame de Gavre, fut Sei- 
gneur de Chaloyau en Bourgogne. Il fut fait prifonnier avec 
quatre cens Chevaliers,en défendant le parti de Charles deBlois, 
Duc de Bretagne, enMfeptembre 1350, & vivoit l'an 1358: Ila- 
voit époufé Ÿeanne Chabot, dite de Retz, fille de Gérard Cha- 
bot, VIII. du nom, Sire de Retz, & de Marie de Parthenay, 
dont il eut r. Guy, I. du nom, qui fuit Marie de Laval, 
alliée à Guillaume Sauvage , Seigneur du Pleffis-Guérif; & 3. 
ippe de Laval, mariée à Alain de Saffré, Chevalier, Seigneur 
de Saffré & de Syon. 

V. Gux de Laval, I. du nom, dit Brumor, Chevalier, Sei- 
gneur de Chaloyau & de Blazon, rendit de grands fervices à la 


France contre les Anglois & Navarrois, & mourut l'an 1383. IL 
avois 


74 L AVS 


avoit époufé r. eanne de Montmorency, Dame de Blazow, fil 
le de Charles Baron de Montmorency, Maréchal de France, 
morte fans enfans: 2. Tiphaine, dite ÆEtiennetre de Huffon, Da- 
me de Du ucé, fille de Fralin de Huflon, Seigneur de Ducé &ide 
Charencé, & de Clémence du Guefclin, dont il eut r. Foulques de 
Laval, IL. du nom, Seigneur de Chaloyau, mort fans alliance 
l'an 13983 & 2. Gur, IL. du nom, qui fuit. 

VI. Gur de Laval, II. du nom, Seigneur de Retz & de Bla- 
zon, inourut avant Fan 1416. 1l avoit pris alliance avec Marie 
de Craon, fille de Fean, Seigneur de la Sufe, & d'Anne de Sil- 
I, dontileut r. Gires de Laval qui fuit; & 2. Rene’ de La- 
val , dont il fera parlé après fon frére ainé. 

VII. Giz de Laval, Seigneur de Retz & de Blazon, d’In- 
grande, &c. Confeiller, Chanbellan du Roi, étoit Maréchal 
de France l'an 1429, comme on l’apprend par un titrende la 
Chambre des Comptes. Ses altions ë Ja mort tragique, feront rap- 
le Jéparé, cy-après. Il avoit époufé par con- 
o novembre 1420, Catherine de Thouars, fille de Milés, 
Seigneur de Poufauges, & de Béatrix de Montéjan, dont il eut 
Marie de Laval, Dame de Retz, qui époufa 1. Prégent , Sei- 
gneur de Coëtivi, Amiral de France: 2.. André de Laval, Sei- 
gneur de Loheac, Maréchal de France, mort le premier novem- 
bre 1458. 

VII. Rens’ de Laval, fils puiné de Gur de Laval, II. du nom, 
Seigneur de Retz & de Blazon, fut Seigneur de la Sufe & de 
Retz, & mourut l'an 1474. Il avoit époufé Anne de Champagne, 
fillesdde Yean, Seigneur de Champagne-au-Maine, & de Marie de 
Sillé, dont il eut Feanne de Laval, Dame de Retz & de la Sufe, 
mariée à François de Chauvigny, Vicomte de Broffe. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de CHATILLON- 
en-Vendelais. 


II. Anpre' de Laval, fils aîné de Gur, VII. du nom, Sire 
de Laval, & de Yeanne de Brienne, dite de Beaumont , fa feconde 
s, d’Aubigné, de 
‘de Mont feur, d'Olivet, &c. & étoit mort l’an 1356. Il 
époufé Euftache de Bauçay, Dame de Benais, fille aînée 
es, Seigneur de Bauçay en Loudunois, furnommé le 
JE AN qui fuit; Ur de Laval, qui a fait 

le Marie de 
Laval, “On ame Ste Bonnefoy & de Codroy, : mariée à à Jacques de 
Surgéres Seigneur de la Foceliére ; 4 Feanne de Laval, qui 
époufa Suillaume Felleton , Chevalier Anglois; & 5. Guionne de 
Laval, alliée à Gui Larchevêque, Seigneur de Soubize & de 
Taillebourg. 

IV. JEAN de Laval, Seigneurde Chîtillor , d’Aubigné, &c. 
fuivit le parti de Charles de Blois, Duc de Bretagne, & ayant été 
fait prifonnier l'an 1364, il paya plus de quarante mille écus de 
rançon. Il mourut l'an 1308, & fut enterré en l’églife collégia- 
le de Montfcur qu’il avoit fait rebâtir, laiflant de fon mariage, 
avec Tfabeau de Tinteniac, Dame de Tinteniac, de Bécherel & 
de Romillé, fille unique de Fean, Seigneur de Tinteniac, &de 
Jeanne de Dol, Jeanne de Laval, Dame de Châtillon , d’Aubi- 
gné, es mariée r, à Bertrand du G lin, Connétable de Fran- 
ce: 2. le 28 mai 1384, à Gui XI, Sire de Laval, morte le 27 
be 1433. 


femme, en Seigneur de Châtillon-en-Vendel: 
Loué, 
avoit 


BRANCHE DES SEIGNE LRU ECS 
€ de Brée, iffue des Seigneurs de C 


IV. Guz de Laval, I. du nom, fils puiné d'Anpre'de Laval, 
Seigneur de CI hâtillon< en- Vendelais, & d'Euflache de Bauçay, fut 
Seigneur de Loué, de Benais, de Brée & de S, Aubin, & mou- 
rut le fixiéme juin 1386. Il avoit époufé Jeanne de Pommereux, 
Dame de Pommereux & de S. Aubin, dont il eut r. Sean de La- 
val, Seigneur de Loué, de Benais & de Brée, mort fans laiffer 
de poftérité de Marie, Damerde Beaupréau, ni de Mahaut le 
Wayer, Dame de la Clarté, de Brétignolles, de la Frêénaye & du 
Pleffis-Ruffier, fes deux femmes ; 2. Tarsaur qui fuit; & 3. 
Gui de Laval, Seigneur de Pommereux, mort l'an 1430, fans 
poftérité de Marguerite Mes fille unique de Géofroy, Sei- 
gneur de Mache-Fetriére, de Montéjan & de Boucan, qu'il a- 
voit époufée l'an 1407, ni n} de Catherine Turpin, fille de Lancelot ; 
Seigneur de Grifté & de Viheïs, fes one femmes. 

Tuarsaucr de Laval, Seigneur deS. Aubin, de Loué, de 
Benais & de Brée, Chambellan du Roi Charles VI, ne vivoit 
plus l'an 1433. 1l avoit époufé Jeanne de Maillé, fille aînée de 
Jean de Maillé, Seigneur de Brezé , dont il eut r. Gur, IL. du 
nom, qui fuit; 2. Tarsaucr de Laval, qui à fair la branche des 
Seig s de Bors-Dau PHIN, apportée cy-aprèss 3. Anne de Laval, 
Dame de ue féque, mariée avant 1429, à Gui Turpin, Seigneur. 
de Criffé; 4. Ÿeanne de Laval, alliée à Guillaume, LIT. dur nom, 
Seigneur de Courceli 3 5. Marie de Laval, qui époufa Pierre 
de Champagne, Seigneur de Parcé & de Coulaines, Chevalier 
de l'Ordre du Groiffant ; & 6. Jean de Laval, Seigneur de Brée, 
qui époufa Françoife Gafcelin, Dame des Hayes- Gafcelin, dont il 
eut Louis de Laval, Seigneur de Brée, qui fuit; Feanne de La- 
val, mariée 1, à Jean Hériçon : 2. à Foachim Sanglier, Seigneur 
de Boifrogues;  Françoile de Laval, alliée à Ediond de Bueil, 
Seigneur de Marmande; & Guionne de Laval, mariée à François 
du Plefis, Seigneur de Richelieu. Louïs de Laval, Seigneur 
de Brée, Époufa Renée Sanglier de Boifrogues; dont îL eut Louï. 
de Laval, IL. du nom, Seigneur de Brée, mort fans poftérité 
d'Anne Acarie. 

VI. Gur de Laval, II. du nom, Seigneur de Loué, de Benais, 
&c. Chambellan du Roi Charles V Fès s'attacha depuis à René, 
Roi de Sicile, Duc d'Anjou, qui le fit fon Chambellan & Grand 
Véneur, Chevalier de l'Ordre du Croiffant, Maître de fes Eaux 


LE AS Vi 


& Forêts, & Sénéchal d'Anjou. 
laiffant de\Charlotte de Sainte- 
de Fean de Sainte-Maure, Seil 


11 mourutle 19 décembre 1484, 
laure, Dame de ja Faigne, fille 
neur de Nêle & de Montgauger; 


S 
& de Ÿeanne des Roches, Dame de la Faigne, 1. André de La- 
val, mort du vivant de fon pére; 2. Gilles de” Laval, E véque de 
Séès, mort l’an 1501; 3. PIERRE qui fuit; 4. R 
la var des Seigneu LA FAIGNE € de T 


, Seigneur de Marcillé & de S: Savonniéres, 
atherine de Batarnay, ni 
6. Marie de Laval, alliée 
à Jean de Daïllon , Seigneur du Lude, Favori duRoi 
5 7 mariée à Louis de Bouliers, Vicomte de 
Démont , Seigneur de Cental; 8. Adrienne, alliéeà acques de 
Beauvau, Seigneur de Tigny; 9. Fea fe mme d'Olivier, Seis 
HA de la Noue; & 10. me de Laval la F Jeune , Abbeffe d’E- 
ftival. 

VII. Pierre de Laval, Seigneur de Loué, 
mort le 18 oétobre 1528, âgé de 80 ans. Il avoit époufé 
1482, P ’bilippe de Beaumont, Dame de Breffuire, de Lézay, 
fille aînée & principale héritiére de Jacques de Beaumont, S: 
gneur de Brefluire, de la Mothe-Sainte-Héraye, de Lézay, &c. 
Sénéchal de Poitou, & de Feanne de Rochechouart, dont ileut 
qui fuit; 2. Gur, qui a fait la branche des Seigneurs de 
rapportée cy- 3. François, Abbé de Clermont; 4e 
; alliée le 29 août 1496 à | Ren w, Seigneur de Bellay & 
ouarcé; & 5. Hardouine de La aval, mariée à Emond de Fon< 
féques, Seigneur de Surgéres. 

VII. Giz de Laval ; I. du nom, Seigneur de Loué, de 
Benais, de Brefluire, de Maillé, de Rochecorbon, de la Haye 
en Touraine, dela Mothe-Sainte-Héraye & de Pontchâteau, Vi- 
comte de Broffe, étoit mort l'an 1552. Il avoit époufé 1. vers 
l’an 1500, Françoile de Maillé, fille ainée de François, Seigneur 
de Maillé, de Rochecorbon, de la Haye, de la Mothe-Sainte+ 
Héraye & de Pontchâteau, Vicomte de Tours & de Broffe, & 
de Marguerite de Rohan après l'an 1534, Renée Barjot. Il 
eut de fa premiére femme r. René de Laval, Seigneur de Breffui- 
re, de Maillé, de la Mothe-Sainte-Héraye, Vicomte de Brofle, 
mort avant fon pére, fans poftérité de 1e de Brofle, dite de 
Bretagne, qu’il avoit époufée le onziéme mars 1531; 2. Gi 
IL. dunom, qui fuit; & 3. Anne de Laval, mariée le 13 janvier 
1530 à Philippe de Chambes, Seigneur de Montforeau. 

IX. Gires de Laval, Il. du nom, Seigneur de Loué, de 
Benais, de Maillé, de Brefluire, de 1 la Haye, de Rochecorbon, 
Vicomte de Broffe, &c. mourut vers Pan 1559. Il avoit époufé 
l'an 1536, Louïfe de Sainte-Maure, fille de Ÿzan, Comte de Né- 
le & de Joigny, & d’Anne d’ Humigres, dont il eut r. JEAN qui 


mort v an 15301 fans poñtérité, de 


de Beaufort fes deux femmes ; 


de Benais, &c. 


fuit; 2. René de Laval, Seigneur de Loué, Baron de Maillé, 
Chätelain de Rochecorbon ,-deBenais & des Efclufes, né le troi- 


fiéme février 1548, & mort peu après fon mariage avec Renée de 
Rohan, fille de Lo V. du nom, Seigneur de Gueméné & de 
Montbazon, dont il.eutun feul fils nommé Louïs, mort fort jeu- 
ne; 3. G! e de Laval, née le 29 janvier 1549, qui fut mariée à 
François aux Epaules, Seigneur de Picy, de nee & de Ferrié- 
res,-& en eut René aux Epaules, Marquis de Nêle, Chevalier 
des Ordres du Roi, qui prit le nom &les armes 7 Laval, & 
mourut le*r9 mai 1650, âgé de 76 ans; ne de Laval, de Sau- 
mouflai, née le 25 juin 1543, mariée à Claude de Chandio, Sei- 
gneur de Buffy Bourgogne, Chevalier de l'Ordre du Roi; 
& nme de Laval, née Te troifiéme fc PrÉQUE 1549, alliée à 
de Saint-Nectaire, dit de Senne: » Seigneur de la Fer- 
evalier des Ordres du Roi. 
JE AN de Eaval, Marquis de Nêle, Conte d d 
Maillé, vor de Broffe, Baron de B re & de la Mothe- 
Sainte-Héraye, Seigneur de Loué, & né le 25 avril 1542, fut 
Marquis de Kae & Comte de Joigny, après la mort de Charles 
de Sainte-Maure, fon coufin. Le Roi Charles IX, le fit Che- 
valier de fon Ordre, & Gentilhomme de fa Chambre; & le Roi 
Henri III lui donna la charge de Capitaine des cent Gentilshom- 
mes de fa Maifon, & érigea en fa faveur la Baronnie de Maillé 
en Comté. Il mourutle feptembre I Il avoit époufé 1. 
Renée dé Rohan, veuve de Fr ; Seigneur de Gié 
& du Verger, & de René de Lav fon frér 
2. Françoife de Birague, fille de Re 
de France, & Cardinal. Il eut de 


Joigny & de 


e, Chancelier 
e femme 1. Gur, 


III. du nom, qui fuit; 2. Louis, Ne 30 mai 1568, mort jeu- 
ne; & 3. Charles de Laval, né le 27 juin 1570, mort peu après: 
& de fa feconde femme, îl eut à ite de Laval, morte 


jus 

Gur de Laval, IIL. du nom, Marquis de Nële, ie 
de. on é & de Maillé, Vicomte de Brof fe, Baron de Breflüir 
Seigneur de Loué,.&c. Gentilhomme de la Ch red Ro 
Capitaine de cinquante Hommes d’armes des Ordonnances 
le 28 juillet 1565, mourut de la bleffure qu'il reçut à la ba 
d' Inyié douziéme avril 1590, combattant pour le Roi Her 
fans laifler de poftérité de uerite Hurault, fille de Philippe, 
Comte de Chiverny & de Limours, Chancelier d ance, & 
d'Anne de Thou. Sa veuve fe remaria l'an 1593, à Anne d’An- 
glure, Baron de G , &c. Lieutenant de Roï au Gouverne- 
ment de Brie, Meftre-de-camp de la Cavalerie légére, mort aw 
fiége de Laon l'an 1594: & prit une troifiéme allian vec Ar- 
naud le Dangereux, Seigneur de Beaupuy. ÆEfle mourut le 13 
juin 1614. 


BRANCHE DES SAC R RE LEZAT, 
e Loué, 


VIT. Gur de Laval, I. du nom, fecond fils de Prerre de La- 
val, Seigneur de Loué, &c. & de 7 de Beaumont, Dame 
de Brefluire, de Lézay, &c, fut Seigneur de Lézay, de Bréba- 

bert 
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bert, & de Macheferriére, demeura prifonnier à lawbataille de || 
Pavie l'an 1525, & vivoit l’an 1530. Il eut pour femme Claude 
de la Jaille, fille de René, Seigneur de la Jaille, & de Feanne de | 
Hérifion, Dame de Nançay & du Pleffis-Benoît, d’où fortirent 
1. Pierre, I. du nom, qui fuit; 2. Françoife, mariée le 26 mai 
7 à Nicolas de Champagne, premier Comte de la Sue; 3. 
e de Laval, Prieure du monaftére de la Pénitence à Laval; 
ée de Laval, Religieufe aux Annonciades de Bourges. 
Pierre de Laval, l. du nom, Seigneur de Lézay, de 
abert, de la Chétardiére, du Verger , de Macheferriére, 

kc. élevé à la Cour du Roi Henri IT, fut pris par les Huguenots 
auprés de fa maifon de la Chétardiére en Touraine, & conduit 
à la Rochelle, n’en fortit qu'après avoir payé fa rançon, & mou- 
ruten mai 15 Il avoit époufé par contract du cinquiéme ju 
let 15 Jacqueline Clérembault; fille aînée & héritiére de Fac- 
ques Clérembault, Seigneur de la Pleffe, & de Claude d'Avau- 
gour; dont il eut 1. Prerre, Il. du nom, qui fuit; 2. Gui, 
mort jeune; 3. Renée, Dame de Montgilbert, mariée le 20 n0- 
vembre 1575 à René de Bouillé, Comte de Créance, Gouver- 
meur de Périgueux; 4. Claude de Laval, Dame du Pleffis-Clérem- 
bault, alliée par contraét du 15 juillet 1582, à René Gillier, Sei- 
gneur de Puygarreau, de Mermande, & de F'aye-la-Vineufe; 5. 
6. Catherine & Guionne de Laval, mortes jeunes. 

X. Prerre de Laval, II. du nom, Seigneur de Lézay, de Tré- 
ves, de Bréhabert & de la Pleffe, fe trouva à la bataille de Cou- 
tras l’an 1587, fuivit le Roi Henri IV, jufqu'à la paix conclue 
à Vervins, & mourut le 25 mai 1623. Il avoit époufé par con- 
ne mars 1592, Iabeau de Rochechouart, fille de 
ené , Baron dé Mortemart, & de Yeanne de Saulx-Tavanes , dont 
il eut r. Hilaire, Marquis de Tréves, dit le Marquis de Laval-Lézay, 

i fervit à la journée du Pont-de-Cé, au fiége de S. Jean d'Angély, 
ite des Anglois dansl’Ifle de Ré, à la prife de Royan & au- 
tres places, & mourut à Paris le douziéme février 1670, en fa 
70 année , fans enfans de Françoife du Puy-du-Fou, fille unique 
& héritiére d'Euftbe du Puy-du-Fou, Seigneur dela Seurie, & de 
Ærançoife Tiraqueau, morte en mars 1686; 2. Gui de Laval, 
mort jeune; 3. Gur qui fuit; 4. Gafpard, mort jeune; 5. Fean- 
ne-Æquelonne de Laval, mariée à Honorat d’'Acigné, Comte de 
Grandbois ; 6. Fuffine, morte Novice à la Régrepierre, Ordre de 
Fontevrault ; 7. Catherine, Prieure de la Fidélité-de-Tréves, 
fondée par fes pére & mére; & 8. Gabrielle de Laval, Religieu- 
fe à S. Pardoux en Périgord, puis à la Fidélité-de-Tréves. 

XL. Gur de Laval, Marquis de la Plefle, avoit époufé Fran- 
goife de Sefmaifons, morte le premier mai 1685, dont font iflus, 
3. Pierre, IL. du nom, qui fuit; 2. Hilaire, dit Abbé de La- 
val, puis Marquis de la Pleffe, de Saint-Clément, &c. mort 
fans alliance le 23 avril 1716, âgé de 57 ans; 3. Marie-Louïfe de 
Laval, mariée l'an 1683 à Gajfon-Sfean-Batifte- Antoine, Duc de 
Roquelaure, Maréchal de France; & 4. Françoile de Laval, Ab- 
befle de l'Abbaïe de Sainte-Croix-de-Poitiers, où elle fit profef- 
fion le 24 oétobre 1680, élue Abbeffe au mois d'avril 1696, mor- 
te en 1726, âgée d'environ 65 ans. 

XIL Prerre de Laval, III. dunom, Marquis de Laval-Lézay 
& de Magnac, Comte de Fontaine-Calendray , Lieutenant-de- 
Roi en la Haute & Baffe Marche, mourut le di 
âgé de 30 ans. Il avoit époufé l'an 1681, 
lignac, fille d'Antoine, Marquis de la Motte 
eutr. Gur-AnDre’ qui fuit; & 2. Franço: 
décembre 1683, morte le 30 mai 1685. veuve de Pierre de 
Laval fe remaria à l’âge de 42 ans, le 23 février 1694, avec Henri: 
Fofeph de Salignac de Fénelon , Seigneur de Beau-Sejour & de 
Saint-Arbre, fon coufin , Exemt des Gardes du Corps, & mou- 
tut en 1726. 

XIIL Gur-Anpre’ de Laval, appellé le Comte de Laval, Mar- 
quis de Lézay, de Magnac, de Tréves & de la Motte-Fénelon, 
Comte de la Bigeotiére & de Fontaine-Chalendray, Baron de la 
Pleffe, premier Baron de la Marche, né à Paris le 2r d’oétobre 

686, fut fait en 1707 Colonel du régiment d'Infanterie, cy-de- 
vant de Conflans, puis en 1710 d’un autre régiment, cy-devant 
de Mortemart, Il recut au fiége de Fribourg, à l'attaque de 
Touvrage appellé l'Efcargot, le 13 d’oétobre 1713, une bleffure 
finguliére d’un coup de moufquet, dans les deux oreilles, qui 
lui perça les deux joues. Il quitta le fervice & fe démit de fon 
régiment au mois d’oétobre Pendant 22 ans qu'il fut Co- 
lonel, le Roi lui donna, comme à fes prédéceffeurs, la qualité 
de Coufin dans toutes fes commiflions, & dans les lettres qui lui 
furent adreflées pour recevoir des Officiers. Il époufa en 1722, 
Marie-Anne de Turmén veuve de Matthieu de la Rochefou- 
cault, Marquis de Bayers, mort le douziéme de juin 1721, & 
fille de Fean de Tourményes, Seigneur de Nointel & de Prefles, 
Confeiller d'Etat & Garde du Thréfor Royal, & de Marie-Anne 
le Bel. Il en a eu un fils né Le 21 feptembre 1723. 


BRANCHE DES SEIGNEURSde LA FAIGNE, 
iffue des Seigneurs de Loué. 


‘énelon, dont il 
de Laval, née le 22 


VIT. Rene’ de Laval, I. du nom, quatriéme fils de Gur de 
Laval, IL. du nom, Seigneur de Loué, & de Charhotte de Sain- 
te-Maure, Dame de la Faïgne, fut Seigneurde la Faigne au Mai- 
ne, & de Pontbelain, & ne vivoitiplus en 1498. Il avoit épou- 
fé par contract du onziéme février 1494, Antoinette de Havart, 


fév 
Dame de Ver, fille & héritiére de George de Havart, Seigneur 
de la Roziére, &c. Vicomte de Dreux, Sénéchal héréditaire du 
Perche, Maître des Requêtes, & d’Antoinette d'Eftouteville, 
Dame d’Auffebofc, dont il eut 1. Rene’, Il. du nom, qui fuit; 
& 2. Magdelaine de Laval, mariée à Guillaume de Piffeleu, Sei- 
gneur de Heilly. 

VII. Rens’ de Laval, IL. du nom, Seigneur de la Faigne, de 
Ver ; de la Roziére, de Montigny, &c. né l’an 1495, fe trouva 


LE. AVE 


me 

75 
à la bataille de Marignan l'an 1515, & mourut l'an 1532, laiffant 
de Marie de Buflu, fa femme, fille unique & héritiére d'#rt 
Seigneur de Buffu, de Tartigny & d’Auvillers, & de Magdelaine 
de Donquerre, 1. Louïs qui füit; 2. Huçuss j a fait la brar 
che de TARTIGNY, rapportée cy: 3. Jacques de Laval, l'aîné, 
Seigneur de Buflu & d’Anglebermer, ‘né l'an 1526, mort l'an 
1579, fans enfans de Marie de Villiers, Dame de Leftang, fill 
aînée de Fan de Villiers, Seigneur de Leftang, & de À 
rite de Méfiéres; 4. Jacques de Laval, le 
branche des Seigneurs d'AUVILLERS, rappo 
de Laval, née l’an 1520, mariée r. à 
gneur de Gaillarbois: 2. à Yean de Gli 
gles: 3. à Ÿean d'Outreleau, 
Jacquelin 
de la Fouratiére en Anjou: 2. à Jean de Gallain, Seigneur de 
Saint-Mard; & 7. Magdelaine de Laval, alliée À Pierre de Nor- 
manville, Seigneur de Boucault, Chevalier de l'Ordre du Roi, 
Gentilhomme de fa Chambre. 

IX. Louis de Laval, Seigneur de la Faigne, de la Roziére, 
de Ver, &c. né l'an 1522, mourut l'an 1547, laiffant d’Æiéno- 
re de Caftillio, fille unique de Léonard de Caftillio, Seigneur de 
Bançay en partie & de Mathefélon, Baillif & Gouverneur d'E- 
tampes, & de françoife de Châteaubriant, pour fille unique & 
héritiére, Louÿfe de Laval, Dame de la Faigne, de-la Roz > 
de Ver, de Puyfaye, &c. mariée 1. à François de Châtaignier, 
Seigneur de la Rochepozay, Chevalier de l'Ordre du Roi: 2. à 
Pierre de Montmorency, Seigneur de LaurefTe. 


BRANCHE DES SEIGNEURS &.TARTIG NT, 
€ de lu Faigne , iffue des Seigneurs de la Faigne. 


s 


) 3 
de Cafenove, Sei- 
ÿ, Seigneur de Bertan- 


f 
: Seigneur du Huiflier-Alpin ; 6. 
de Laval, mariée r. à Ÿean de Fourateau, Se gneur 


IX. Huçues de Laval, fecond fils de Rene’ de Laval, II. du 
nom, Seigneur de la Faigne, &c. & de Marie de Buflu, Dame 
de Tartigny, &c. naquit l'an 1524, fut S igneur de Tartigny, 
d'Aveluis, & de Frénay-le-Sanfon, & vivoit l'an 1574. Il avoic 
époufé Marie de Méziéres, Dame de Montbaudry, fille de Yac- 
ques, Seigneur de Montcueil, de Montbaudry, de Eléville, de 
Montigny, &c. & de Marie de Trouffeauvilles dont il eut, en- 
tre autres enfans, JEAN qui fuit. 

X. JEAN de Laval, Seigneur de Tartigny , d'Aveluis, de 
Frénay-le-Sanfon, de Gournay-le-Guérin, &c. époufa Claude 
de Prunelé, fille d'André, Seigneur de Gazeran & d'Efnev 1; 
& de Marguerite le Véneur, dont il eut r. Gagrr&r qui fuit; 
2. Charles, Seigneur de la Roziére, mort le deuxiéme février 
1606 ; 3. Hugues de Laval, Seigneur de Montigny, qui eut entre 
autres enfans de Michelle Péricart, fille de Nicolas, Seigneur de S. 
Etienne, rancois de Laval-Montigny, qui après avoir été Grand 
Archidiacre d'Evreux, fut facré à Paris en 1659, parle Nonce 
du Pape, Evêque de Petrie in partibus, & pafla en Canada, où 
il fut fait premier Evêque de Québec en 1673. Il y fonda un Sé- 
minaire, & fe démit de cet Evêché en 1688; mais il refta cou- 
jours dans le païs, jufqu’au fixiéme mai 1708, qu'il mourut à 
Québec âge de 86 ans, univerfellement regretté de fes peuples, 
qui étoient charmez de fes vertus; & il opéra même des mer- 
veilles à fon tombeau après fa fépulture. Les autres enfans de 
Jean de Laval, Seigneur de Tartigny, furent 4. Albert de La: 
val, Chevalier de Malte, mort Pan 1611; 5. Magdelaine de La- 
val, alliée à Chriopble le Conte, Seigneur de Serviére en Nor- 
mandie; 6. Hélène, mariée à François Moreau, Seigne 
Poiffoniére au Maine; 7. Élifabeth, femme de Pierre d’ 
Seigneur d'Auvergny en Normandie; 9. Marie, Religieufe à la 
Chaife-Dieu; & 10. Sufanne de Laval, Religieufe à Caen. 

XI. Gasriez de Laval, Baron de la Faigne, Seigneur de 
Tartigny, d’Aveluis, &c. mourut le 13 mai 1G64. ‘Il avoit é- 
poufé Anne Viole, fille de Pierre, Seigneur d’Athis, Préfident 
aux Enquêtes du Parlement de Paris, &de Yeanne Benard, dont 
il eut r. Tuomas qui fuit; 2. Jean de Laval, Seigneur ‘de 
Gournay, tué en duel; 3. Louis de Laval, Chevalier de Mal- 
te, Commandeur d’Artain; 4. François, aufli Chevalier de Mal* 
te; & 5. Charles de Laval, tué en une rencontre. 

XII. Taomas de Laval, Baron de la Faigne, Seigneur de 
Tartigny, de Gournay, d'Aveluis, de la Rofiére & de Frefnay- 
le-Sanfon, fut aflafiné Le 27 février 1651 par le Précepteur de fes 
enfans, qui fut pendu. Il avoit été marié par contraét du pre- 
mier février 163 . . avec Louïfe de Vallée, fille d' ne de Val- 
lée, Seigneur de Pefcheray & de Marie du Raynier-de Droué, 
femme en fecondes noces de Charles d'Angennes, Seigneur de la 
Loupe, dont elle eut Catherine d'Angennes, Comteffe d'Olon- 
ne; & Madeleine d'Angennes, Maréchale, Ducheffe de la Ferté. 
Louïfe de Vallée, leur fœur utérine, vivoit encore le huitiéme 
de novembre 1668, ayant eu pour enfans 1. CHar de Laval, 
Seigneur de la Faigne, qui fuit; 2. Gasriez de Laval, dont il 
Jera fait mention cy-après >:3. Henri de Laval, Chevalier de T' 

i de 26 ans en 1666, mort depuis fans alliance; 4. E- 
al, Eccléfiaftique, âgé de 24 an$ en 1666, mort 
mife de Laval, Religieufe à Arciffes; & 6. Catheri- 
ouife de Laval, batifée à Paris, en la paroifle de S. Sulpice, 
nquiéme août 1651, aufli Religieufe. 

XIII. Cnarces de Laval, Seigneur de fa Faigne, de Gour- 
nay, d’Aveluis, de la Rofiére, d’Anglebermer en partie, de 
Pontvallain, du Buat, &c. eut aéte avec fes fréres, le troifiéme 
de novembre 1666, de la répréfentation de leurs titres par de- 
vant l’Intendant d'Alençon, fe difant alors âgé de 34 ans. IL 
mourut le 15 de mars 1709 à midi, âgé de 75 à 76 ans, fuivant 
fon extrait mortuaire, & il futinhumé le lendemain däns la ca- 
ve de l'églife paroïfliale de Gournay-le-Guérin, auprès de Ga- 
briel de Laval, Seigneur de la Faigne, &c. fon ayeul, mort le 
mécredi 14 de mai 1664, dont le corps fut trouvé alors encore 
tout ns aucune putréfattion, ainf que le porte un extrait 
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des Regitres mortuaires de cette paroi 
d'icelle en 1714. avoit été marié à E ais lei 19 
e Mufnier, fille &h 
neur de Saint-Prix, de Rube il 
à Paris, Confeiller du Roi en fe 
fident à mortier au Parlement de Metz, & d'Ælisabeth Morot. 
De cette alliance vinrent 1. Louife de Laval, née le rs janvier 
1669; 2 Henri-Marie de Laval, née le 12 janvier 1671; morte 
jeune; 3. CLaupe-Cnarzes de Laval, Seigneur de la Faigne, 
qui fuit; 4. Marie-Angélique de Laval, née le huitiéme d° avril 
1674, Religieufe; & $. Claude-Charles de Laval, né le quatrié- 
me mai 167 765 Eccléfiaftique, mort à Paris Le 30 décembre 1708, 
& inhumé le 3x à Saint-André des Arcs, 

XIV. CLaups-Cnarces de Laval, Seigneur Châtelain de la 
Faigne, de Chefnebrun, de Gournay le- “Guérin, de Pontval- 
lain, du Buat, &c. né à Paris le 12 décembre 1672, étoit Capi- 
dans le régiment du Roi en 1699. Il fut fait Exemt des 
du Corps de Madame la Ducheffle de Berri, le premier 
mai 1719, & Chevalier d'honneur de fon Alteffe Royale Mada- 
me la Ducheffle, Douairiére d'Orléans, au. mois de mai 1728. 
ll aété marié le 29 de juin 1692, avec Murie-Théréfe de Haute- 
fort, âgée alors de 23 ans, fille de Gilles, Marquis de Hautefort 
& de! S iville, Comte de Montignac, &c. Lieutenant: Général 
des armées du Roi, premier Ecuyer de la Reine , ancien Capi- 
taine-I ieutenant des Gendarmes d' Orléans, & de Marthe d'Eftour- 
pel de Surville. Elle fut Dame du Palais de feue Madame la Du- 
cheffe de Berri, au mois de feptembre 1717. De ce mariage 
font venus 1. Gui-Louïs-CHarces, Comte de Lav 
réncy, qui fuit; & 2. Marie-Louïfe- A Û 
morency,. à d'environ deux ans le 26 juillet 
le 2 décembre 6, avec Louis-Antoi Baron de 
ine de Dragons dans le régiment de Languedoc. 
s- CHarLes, Comte de Laval-Montmorency, 
gé d'environ neuf ans, lorsque par fentence du Châtelet 
is, du 16 de juillet 1714, il lui fut nommé & à fa fœur & 
autres enfans à naitre de leur péret& mére, un Tuteur à l'effet 
de l'exécution du teftament olographe de feue Madame la Com- 
teffe d'Olonne, en date du premier d'avril 1710; Hépofé chez 
Renard l'aîné, Notaire au Chatelet de Paris, le 14 de juin 1714; 
portant fubltitution en faveur des enfans des Marquis & Comtes 
de Laval, neveux de la Teftatrice. Il fut fait Guidon de la 
Compagnie des Gensdarmes de Flandre, au mois d’août 1733. Il 
aété Pie le onziéme d'août 1728, avec Louife 
nay; fille de François-Rodrigue d'Efpinay, M rquis de Boisgu 
toult ; He de Rofendai , Seigneur & Patron de S. Paër 
Chätelain de Toubloville, Seigneur Haut Jufticier de Franvil- 
liers, de Bulton, de Goibrou , &c. Brigadier des armées du Roi, 
Chevalier de l'Ordre Militaire de Louïs, ancien Colonel de 
, & de feue Marie-Anne d'O, Dame d’Atours de fon 
Roy ale Madame la Ducheffe d'Orléans. Il en a eu Loui- 
-Pbilippine de Laval:Montmorency, née le 13 d'avril 
‘1731, batifée dans la chapelle du Palais Royal, & tenue fur les 
fonts par Louis Duc d'Orléans, & par P 6-Elifabeth d'Or- 
léans, Damoifelle de HR 

X1iL. Gasriez de Laval, Seigneur de Gournay, fecond fils 
de mas de Laval, Seigneur de la Faigne, & de Louïfe de Vai- 
lée, mourut au Mans au mois de mars dans un âge fort 


, délivré par le Curé 
de mars 1668, 

Lufnier, 
di moille 
Confeils d'Etat & Privés Pré- 


Pierre le 


43 & mariée 


p 


avancé. Ilavoitété marié 1. avec Renée Barbe de la Forterie, 
fille de scies le Barbe, Seigneur de l ] de 
Franc sabeth 


Clozier \& fœur puinée d’ Elisube tb Barbe de la Forterie, femme 
1e Le Bigot, Seigneur de Gaftines, Confeilleren la Cour 
Baïbe de 


aris; toutes deux niéces de Marguerite 
mme du Garde des Sceaux de Marille 
1710; étant alors feptuagéna e, avec Emil 
Adelaide de Grimoard du Roure, née le fixiéme de janvier 1689, 
fille de Louis. nm de Grimoard, de Montiaur, de Beauvoir, 
Marquis du Roure, Lieutenant-Général pour le Roi en Langue- 
doc, Gouverneur du Pont- PAneosS t, & Capitaine d'une 
Compagnie de Chevaux-legers, tué à la ataille de Fleurus, le 
premier de juillet 1690, & de Lou e de Caumont de la 
Force. Du premier mar iage vinrent 1. Claude-Rolland, Comte 
de Laval. Montmorency, qui fu. Robert de Laval, mort 
jeune; 3. Cyprien-René de Laval, Prêtre du diocéfe de Paris, 
Chanoine de l'Eglife du Mans & nommé Abbé Commendataire 
de l’Abbaïe de Manlieu, Ordre de S. Benoît, diocéfe de Cler- 
mont, laquelle fut phéeasles pour ‘jui à Rome le 25 de juin 
3 & 4. Louïfe de Laval, née le neuviéme janvier 1689, ma- 
xiée avec AN. ... des Efcotais, Seigneur de Chantilly en Tou- 
raine: du fecond mariage eft forti | 5. Fueph-Augulte de Laval, 
âgé de douze à treize ans en 1727. 

XIV. Craups-RocLanD, Comte de Laval-Montmorency, Sei- 
gueur de Valon, fut fait Colonel d'un régimentd'infanterie de 
nouvelle levée par commiffion du 14 de juin r7o2, puis Colo- 
æel-Lieutenant de celui de Bourbon aufli Infanterie, au mois de 
mars 1705, Il reçut au mois de novembre fuivant une contufion 
au côté, d’un boulet de canon, au fiége de Nice. Il fut fait Bri- 
gadier d'Infanterie le 19 de mas 1710, & auffi Chevalier de 
l'Ordre Militaire de $. Louïs. Ayant été détaché le dixiéme de 
juillet r712, à la tête de 900 hommes par le Prince de Tingry, 
Gouverneur de V. iennes, il attaqua un détachement des 
troupez des Alliez, les chaffa du village de Beuvrage, & des mai- 
fons, & du cimetiére.du fauxbourg de Valenciennes 
toient logez pour fe Y un fourrage, & il les contraignit 
d'abandonner leur butin, leurs morts & leurs bleffez. Il fut fait 
Maréchal de camp à la promotion du premier de février 1719, 
& depuis il obtint le Gouvernement de Philippeville. Il fut un 
des Officiers Généraux qui furent nommez au commencement 
d'avril 1734, pour fervir dans l’armée de France en Allemagne, 


s de P 


& il fervit au fiége 
Camp. Il fut fait Lieutenant-G 

premier d'août se e la même année. 
de S. Simon, fille de feu Æu/fache- Titus, Marqui de S:,S mon ; 
Chevalier de l'Ordre Militaire de S. Louis, Capitaine au régi- 
ment des Gardes Françoifes, &  Brigadi er des armées du Roi; 
mort le premier de feptembre 1712, & d'Ælisabeth-Claire-Eugénie 
de Hauterive, e ilen a eu 1. Mari ie-Louïfe de Laval, née le 3x 
de mars 172, . Gui-Claude-Lowïs de Laval- Montmorency, n6 
le 29 mars 704, ‘mortie or avril 1 ; 3 Cyprien-Ÿofepb-Rolland 
de Laval, né le 31 mars 1725, mois de feptembre 17303 
4. Chatles-Louis de Laval né le 12 11727, mort le 21 août 
fuivant; s. Fojepb-E > Laval-1 
1729; 6. une fille née & morte le 18 fév 
Ë Charlotte de Laval-Montmorency, née Le 


en qualité de Mätéchal de 
énéral des HAE où Roi, le 


IX. Jacques de Laval; le Feune, quatriéme fils de Rene’ de 
Laval, Seigneur de la , & de Marie de Buflu, Dam 
d'Auvillers, paquit l'an 1528, fut Seigneur de la Faigne en 
partie, d'Auvillers & de Montcueil, & époufa en janvier 1554, 
Marguerite de Méziéres, Dame de Montcueil, dont il eut r. 


Ren£' qui fuit; 2. Sujanne , mariée à Æfprit d'Allonville, Sei- 
gneur de Louville & d'Herville; & 3  Elijabeth de Laval, alliée à 
Gabriel du Bofquet, Seigneur de la Gadel liére, 


X. Rene’ de Laval, Seigneur d’Auvill &c. avoit époufé 
Catherine de l'Hopital, veuve de en, Baron d'Orbec, & fille 
de Yen de l'Hopital, Comte de Choïfy, & d'Eléonore Stuart 
d'Aubigny, dont il n’eut point d’enfans. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de Bois-Daupbin, iffue des Seigneurs de Louë. 


VI. Tarsaurr de Laval, fecond fils de Taisaurr de Laval, 
Seigneur de Loué, &c. & de Fednne de Maillé, fut Seigneur de 
Saint-Aubin & des Coucriess & mourut lan 1481. Il avoit 
époufé vers l'an 1440, .Anme de Maimbier, Dame de Bois-Dau- 
phin, d'Avenay, &c. fille de Jean, Seigneur de Maimbier, & 
de Feai ne Pointeau ; Dame de Bois-Dauphin, dont il eut 1. Re- 
NE’ qui fuit; 2. Gabrielle, femme de ean de Lage, Seigneur de 
Chazelet; 3. 7 ée à Macé de Souvré, Seigneur de 
Gervaife; 4. Fr 1. à Bertrand de Hauflart, Sei- 
gneur du Bou Seigneur de Fourmentiéres; & 5. 
Louïfe de Laval, S 


femme de Gui de Brée, Seigneur de Montcha- 
rier & de Fouillo 

VIL. Rens’ de Laval, I. dunom, Seigneur de B 
Saint-Aubin, &c. vivoit l'an 1504, & laifla de Gu 
vau, Dame de Précigny, &ec. fille de Bertr 
gneur de Pfécigny & de Louaillé, & d’Ide du Châtelet, qu’il 
avoit époufée l'an 1478, 2. Fran de Laval, Seigneur de Bois+ 
Dauphin, mort fans poftérité de Marguerite d'ANÉ; & 2, JEAN 


Dauphin, de 
yonne de Beau+ 
de Beauvau, Seis 


qui fuit. 

VIII. Jean de Laval, Seigneur de Bois-Dauphin; de Saint- 
Aubin, de Précigny, de Louaillé, d'Avenay, &c. vivoit l'an 
1516. Il avoit époulé Renée de S. Mars, Vicomteile de Breiteau, 
Dame deS. Mars, de Roupereux, &c. fille & héritiére de Matbu- 
rin de S. Mars, Vicomte de Brelteau, &c. & ne de Br 


fay, dontil eut r. R 
nommé le gros Bbijdaupbin, Seigneur de T 
d'Hôtel du Dauphin, fils du Roï FrançoisI, 
la Jaille, veuve de Gui de Laval, Seigneur de 
mort de laquelle, fans enfans îl embraffa ÿ 
& fut nommé à l’Archevêché d’Ambrun; 3. Æ 
alliance; 4. Catherine de Laval, mariée 1. 
du Puy-du-Fou: 2. à Lo illy, Baron de Péquigny, Vidas 
me d'Amiens, 5. Anne de Laval, alliée à Fean, Seigneur de 
Champagne & de Péchefeul; & 6. Hiéronyme de Laval, Reli- 
gieufe à Bellomer. 

IX. Rens’ de Laval, IL du nom, Seigneur de Bois-Dauphin; 
de Précigny, Vicomte de Breft au, mourut l’an 1557. Il avoit 
époufé 1. Catherine de E 2. le douziéme décembre 1547, 
Jeanne d Lénoncourt, fille de Henri, Comte de Lénoncourt, 
& de Ma e de Broyes , Dame de Nanteuil-le-Haudouins 
De la premiére il n'eut qu'une fille unique, nommée Françoife de 
Laval, mariée 1. à Henri de Lénoncourt, Seigneur de Coupu- 
ray; Louïs de Rohan, VI. du nom, Prince de: Guémené: 
de la feconde, il eut 2. UrgaiN, I. du nom, qui fuit; 3. An- 
ne de Laval, mariée à Gsorge de Créquy, Seigneur de Riffé; & 
4 Urbaine de Laval, alliée à Philippe de Créquy, Seigneur des 
Bordes. 

X. Ursain de Laval, I. du nom, Seigneur de Bois-Dauphinÿ 
Comte de Brefteau, a de Sablé, Maréchal de France, 
d s aËtions feront rapportée. 
rut le 27 mars 1629. ü avoit épou 
Dame de Bourgon, &c. fille 
Seigneur de Bourgon, & de C 
nailles , dont il eut 1. Pa 
deux autres enfans, morts jeune: 

XL. Parcrrpe-En EL de Laval, Ma 
gneur de Bois-Dauphin, mourut d'apopl 


le de Laval, fur- 


Ne’ Il, qui fuit; 2. Cle 
b > &c. Maître 


3, mort fans 
s, Seigneur 


ns 4 


é de Montec 
es Dame de Fonte- 


NUEL qui fuit; & 2. 33 


quis de Sablé, 
le quatriéme 


1640. Il avoit époufé Magdelaine de Souvré, fille de Gà 
Souvré, Marquis de Co: FA réchal de France, 


Françaife de Bailleul, Dame de Renouard, morte le 16 janvier 
1678, âgée de 70 ans, dont il eut ie de Laval, Religieu- 
fe à S. Amand de Rouen; 2 URBAIN I, qui fuit; 3. Henri de 
Laval, Evêque de S. Pal de Léon, puis de la Rochelle, mort 
en décembre 1693; & 4. Gui de Laval, dit le Marquis de + 


« 


Roi, mort la nuit du-17 
a vint-quatriéme année, d’une bleffure 
rque, laiffant de Marie Séguier, veuve 
mbout, Marquis de Coiflin, Colonel Gé- 
de Pierre SÉ, ; Chancelier de F 
ce, morte le 31 août 17103 âgée de 92 ans, Mag ne de La 

ée le 30 avril 1662, à Henri-Louïs d’Alogny; Marquis 
de Rochefort, Maréchal de France, Capitaine des Gardes du 
Corps du Roi, Gouverneur de Lorraine, &e. 

XII. Ursain dé Laval, Il. du nom, Marquis de Bois-Dau- 
&c. mourut en mai 1661: Il avoit époufé 1. Marie de 
fille de François, Seigneur de Houdangeau, dont il 
joint d'enfans: 2. Marguerite Barentin, veuve de Charles 
de Souvré, Marquis de Courtenvaux, motte le huitiéme février 
1704, âgée de as, dont il eut 1. Charles de Laval, Mar- 
quis dé Boifdauphin; Capitaine au régiment de Picardie, tué 
en une fortie au fiége de Woerden en oétobre 1672, fans avoir 
été marié; 3 ues de Laval, tué par les Furcs au combat 
de Candie le 25 juin 1669, en fa 18 année. 


CHE DES SEIGNEURS, 
ditichy, iffue des Sires de Laval, 


Jétobre 1646, en 
reçut devant D 
de Pierre-Céjar du C 
néral des Suiff 


II, Bouexarp de Laval, fils de Gur de Montmorency, Sire 
e Laval, & de 7} : de Mathefelon, fa feconde femme, fut 
neur d'Attichy-fur-Aîne, .de la Malmaifon & de Confläns en 
partie, & vivoit l'an 1288. Ilavoit époufé Béatrix d'Erquery, 
lle de Raoul, dit Herpin, Seigneur d and Panne- 
i nce, dont il eut 1. Santfiffime, vivant l’ar 
me de Philippe de la Roche, Seign 
Chantemerle, &c. 3. Herpin de Laval, S 


le Beauregard 


ittichi & de Conflans, mort fans alliance; 4. Sean, Seigneur 
de Malmaifon, d'Attichy, de Nointel, &c. 5. Bertrand, mort 
fans laiffer de poftérité de Marie de Beaumont, dite FUuVer- 


wille; & 6. Gur quifuit. 

IL. Gur de Laval, L. du nom, Seigneur de Coymel & de Mé- 
+y en Picardie, fut tué à la bataille de Crécy l'an 1346, laiffant 
de N.... fa femme, dont on ignore lenom, Gur IE, qui fuit. 

IV. Gur de Laval, IL. du nom, Seigneur d’Attichy, de la 
Malmaifon, de Chantilly, de Mouchy-le-Neuf, de Nointel, 
de Conflans, de Coymel, de Méry, &c. vendit l'an 1386, le 


Chiteau & la Seigneurie de Chantilly, à Pierre, d'Orgemont, 
Seigneur de Méry-fur-Seine. Il avoit époufé 1. Iabeau de Chà- 
tillon, Da uverger & d'Orly, fille de Jean de Chätil: 
lon, fouv tre d'Hôtel du Roi: Ade de Mailly, veu- 


ve d'Aubert de Hangeft, Seigneur de Genlis, & de Fean.de Né- 
le, Seigneur d'Offemont, & fille de Gilles de Mailly, .Cheva- 
lier, dont il n'eut point d’enfans; mais de la premiére femme, 
illaifa Gur qui fuit. 

: Laval, HI. du nom, Seigneur d’Attichy, de la 
Nointel, de S. Aubin, &c, mourut l'an 1408, 
r poftérité de Feanne de Nêle, dite d'Ofemont, fille 
ean de Nêle, Il. du nom, Seigneur d'Offemont, & d'A 
de Mailly; fa belle-mére. * Poyes l'Hifloire Généal. de 1 ifon 
de Montmorency, par André du Chêne; le P. Anfelme, & 
us de mâle de la branche des Seigneurs de Monti- 
gny que ÿ0/ val né le 24 d'o tobre 1672; reçu Cheva- 
lier de l'Ordre de,S. Jean de Jérufalem au Grand-Prieuré de 
France le 30-de mars 1685, ayant été préfenté le r5 novémbre 
cédent. Il eft neveu du premier Evêque de Québec. Ila 
sfidé longtems à Malte, où il étoit encore chargé des affa 
du Roi en 1719: Il fut en 1720 Envoyé extraordinaire de fa Re- 
ligion à Londres ; où fa grande naiffance & fon mérite perfonnel 
le firent beaucoup refpeéter.  L'Abbaïe de Manlieu, d 
Clermont, lui fut donnée le hui envier 17213 ma 
démitau mois de février 1722. Il étoit en 1726 Commandeur de 
Lo : . Depuis ila été fait Grand Bail- 
lité É puiEL de Laval, Seigneur de 
Montigny au diocéfe de Chartres, & de Montbaudry, fon fi 
noït au mois d'août 1 


re aîné 20, âgé d'environ 59 äns, 
avoit été marié le 30.juin 1696, avec Ch 
fe de Befançon , morte au mois d'août 1710, âgée de 44 


ans, fille de Charles de Befançon, Seigneur de Courcelles, Ba- 
Bafoches, Vicomte de Neufchätel, Colonel d'Infanterie 

n'eft refté de ce mariagé que 
oit aufli frére de Charles-Fran- 
eur en Théologie de la Faculté 
de Sorbonne du 14 mai 1700, 
Chanoine de l'églife & Vicaire général du diocéfe de Tournay, 
& enfuite de Cambray, mort le 26 d'août 1713, ayant été nom- 
mé quelque tems auparavant à l'Evêché d'Ypres. 

LA V A L (Urbain de) Marquis de Sablé, Comte de Bre- 
fieau, Seigneur de Précigny, de Bois-Dauphin, &c. Maréchal 
de France, Chevalier de l'Ordre du S. Efprit, Gouverneur 
d'Anjou, fils de Rene’ de Laval, IL. du nom, Seigneur de Boïs- 
Dauphin, & de Feanne de Lénoncowt-Nanteuil, fa feconde 
femme, commença de fe faire connoître au fiége de Livron l’an 
au fiége de la Fére l'an 1580, au combat d’Auneau 
587, & ailleurs. Depuis il fervit la Ligue, fut bleffé & 
fait prifonnier à la bataille d’Ivry l'an 1590. Quelque tems 
après, il fit fon accommodement avec le Roi Henri IV, lui re- 
mit Sablé, Chäteau-Gontier, &c. & il fut fait par ce Prince, 
Maréchal de France, Chevalier de fes Ordres & Gouverneur 
d'Anjou. Le Roi Louïs XIII le fit Lieutenant de l’armée qu'il 
envoya contre les Princes l'an 1615. Il fe raenfuite de la 
Cour, & mourut le 27 mars 1629. Voyez le nom de fa femme & 
fa poftérité, dans la généalogie de la branche de Bors-Dacrxin. 

Pierrele Baud, Hifi. Du Chêne, Hifhoire de là Maifon de 
smorency. De Fhou, Dupleix. Godefroy. Le P. Anfelme, &c, 


Pi 


Ly ANSE 


LAVAL (Gillés dé) Seigneur de Retz, d'Ingrandes dé 
Chantocé, Maréchal de ; Confeiller & Chambellan du 
Roi dans le XV fiécle, étoit fils de Gur de Laval, EL du nom; 
Seigneur de Retz, &c. cadet de la Maifon de Laval, & de Mu 
rie de Craon-la-Sufe, dent il efb parlé cy-der Il fe fignal4 
dans les armées, & étoit Maréchal de nee l'an 1429; fous lé 
régne de Charles VIL. Avant cela il avoit fervi au fiége d'Or: 
léans, à laprife de Gergeau; de Melun, &c. Il fe trouva au facré 
du même Roi Charles VIL L'an 1431, il contribua à chaffet 


11 


tuoit après p 
charmes, Sur le fcandale public il fut 
de Nantes Jui fit Jon procès avec le Sénéchal de Rennes, Fuge gt 
du païs qui y afifta, parce que le cas étoit mixte. Il fut condan 
être brûlé vif dans irie de Nantes. Le Duc de Bretagne affifta à 
né la entence, il permit qu'on l'étranglét au- 

di Jon corps , qui n'avoit été que fort peu 
dommagé Les flan I} me femble avoir rem dans Jon 
procès qu'il y avoit du crime d'Etat envers ce Duc, qui fui bien aile 
d'avoir fa er fon offenfe en vengeant celle de Dieu, Gilles 
de Laval fut exécuté le 23 décembre 1440. 

LAVAL (André de) Seigneur de Loheac & de Retz, A: 
miral & Maréchal de France, étoit fecond fils de Jean de Mont: 
fort, Seigneur de Kergolay, & d'Anne héritiére de Laval, dont 
il prit le nom & les armes. On dit qu'il fut fait Chevalier à l'à- 
ge de 12 ans, au combat de Gravelle l'an 1423. Depuis il fut 
pris par les Anglois lan 1428 dans le château de Laval, & fut 
mis à 24 mille écus de rançon. L'année fuivante il fervit au fiége 
d'Orléans & à la bataille de Patay, & fut fait Amiral de France par 
le Roi Charles VIL, vers l'an 1437: Il quitta cette charge en 
1439, pour être fait Maréchal de France. Il rendit des fervices 
fignalez aux prifes de Pontoife, du Mans, de Coutances, de 
Caen, de Cherbourg, de Bayonne, de Cadillac, &e. aux batail- 
les de Formigny & de Caitillon l'an 1455; à la réduétion de 
l’Armagnac l'an 1455. On lui fufcita des affaires à la Cour au 
commencement du régne de Louïs XI, qui le fufpenait de fa 
charge; mais il y fut rétabli l'an 1465, & on lui donne derechef 
celle d’Amiral. il reçut même de,ce Prinçe le Collier de l'Ordre 
de S. Michel l’an 469. André aval mourut l’an 1486; âgé 
de 75 ans, fans avoir laiffé d'enfans de Marie de Laval fa femme: 

L A V À L (Pierre de) Archevêque de Rheims, Adminiitra- 
teur des Evêchez de S: Malo & deS. Brieu, Abbé de S;: Michel- 
en-l'Erm, de S. Aubin, & de S. Nicolas d'Angers, &ec. fils de 
Gur, XII. du nom, Comte de Laval, Baron de Vitré, Seis 
gneur de Gavre, &c. & d'Ifabeau de Bretagne, fut élu Archevé 
que de Rheims, après Jean Juvénal des Urfins lan 1472, & fut 
dans la fuite Adminiftrateur de S. Brieu l'an 1484, & de S: Ma- 
lo lan 1486. Ce Prélat facra le Roi Charles VIIÉ, & mourut le 
14 août 1493. Son corps fut.enterré dans l’églife de l'Abbaïe 

e $. Aubin où l’on voit fon Epitaphe. 

* LA V À L (Antoine de) Sieur de Bélair, Géographie du 
Roi, Capitaine de fon Parc & de Château-les-Moulins, en Bour- 
bonnois mort après l'an 1630, étoit favant dans les Langues 
dans l'Hiftoire, dans la Géographie & même dans la Théol 
Polémique. Il fut lié de bonne heure avec la famille de R 
dont il a reçu toute fa vie des marques d’eftime & de bienveil- 
lance. Il fut invité & fe trouva à plufieurs Con que 
l'on fit exprès à Paris dans le XVI fiécle pour tenter de faire ren- 
trer les Huguenots dans le fein de l'Eglife Romaine: ll entre- 
prit enfuite de traduire de Grec en François trois Homélies de Si 
Jean Chryfoftome avec les cinq, Catechéfes Myftagogiques de S. 
Cyrille, Evêque de Jérufalem, & un Traité de l’Ame, de, Gré: 
goire Thaumaturge, en Grec & en François; fuivi d'un Difcour: 
du Traduéteur, qui a pourtitre, Des Prédicateurs qui affeGtent le 
dire. Il eft encore Auteur d'un Traité du grand cb de l'Egli- 
Je, & d'une Paraphrafe en François des Pfeaumes de David; 
avec une Epitre dédicatoire au Roi Henri IV, en 1605. On en 
a fait plufieurs éditions dans les années 1610, 1613, 1619, 1620, 
1630. Elle a été très-eftimée er fon tems. Le dernier de fes 
Ouvrages, dont on ait connoiflance, eft un recueil intitulé ; 
Deffeins de Profeffions nobles € publiques, contenant blufieurs 
Traitez divers & rarés, avec l'Hifboire de la Maïfon E du Con: 
nétable de Bourbon écrite par Jon Sécretairé Marillec. Il a paf: 
fé les derniéres années de fa vie dans fa retraite de Belair, après 
avoir été longtems à la Cour de France ,: & à la fuite de plu- 
fieurs Princes qui l'affeétionnoient, & dans lacompagnie des Gen 
de Lettres qui avoient beaucotp d'eftime pour lui. * Supple 
de Pa 1736. 

LAVAMYND. Voyez LAVEMUNDE. 

LAVANT, riviére du Cercle d'Autriche,-prend fa fource 
dans la Haute Stirie, traverfe une partie de la Carinthie, & fé 
décharge dans la Drave à Lavant-Mynd ou Layemunde. La val- 
lée de Lavant que cette riviére baigne, eft la plus fertile de la 
Carinthie. * Maty, Di. Géogr. 

LAVANT, ville, ou LAVANT-MYND. Voyez LA: 
VEMUNDE. 

* LAVANT, petite riviére d'Angleterre dans le Comté de 
Sufex: Elle coule du nord au fud, jufques à la ville de Chi- 
chefter qu’elle arrofe, & un peu au d de laquelle elle fe jetté 
dans une petite baye que la mer forme dans le voifinage de Chi- 
chefter. 


fuftice. 


* LA 


L4, ASIN 


* LAVARDENS, petite ville de France, dans l'Art 
au nord de la ville d'Auch ou Aux, dont elle eft éloi- 
ès de trois lieues. 
A R DIN (Jean de) Gentilhomme du Vendomois de 
aifon de Ranay, Abbé de l'Etoile, Maître de l’Hôtel-Dieu 
Vendôme, &c. vivoit fur la fin du XVI fiécle l’an 1584. Il 
oit les Langues, & traduifit divers Traitez de S. Grégoire de 
janse de Grec en François; & d’autres Latins, du Cardinal 
Hoñus, de Claude de Saintes, Evêque d'Evreux,; &c. Il étoit 
frére de JacQuis pe LavarDiN , Seigneur du Pleffis-Groët, 
qui compofa la Vie de Scanderbeg. * La Croix-du-Maine, Bi- 
bliothèque Françoife. 
LAVARDIN (Hildebert de) Archevêque de Tours. 
Cherchez HILDEBERT de LAVARDIN. 
LAVARDIN. Cherchez BEAUMANOIR. 
LAVATER (Louïs) naquit à Kibourg dans le Canton de 
Zurich, nier mars 1527, de Ÿean Rodolphe Lavater, di- 
ftingué par fa valeur, par fa prudence & par fa vertu. Il fut ho- 
) e plufieurs Ambaffades; & en 1531, il fut élu Général des 
qui combattirent à la journée de Cappel. Enfuite il fut 
la premiére dignité de la République. Il avoit époufé 
An cline, de laquelle il eut deux fils, Henri & Louïs. Louïs 
qui fait le fujet de cet article, fut élevé avec beaucoup de foin. 
Après avoir fait fes études à Cappel & à Zurich il alla voyager 
ne&en! e. Il fit quelque féjour à Paris, où il 
ime de Taleus, de Turnébe, de Dorat, de Lambin, 
de Ramus, & de plufieurs autres Savans. De France il paffa à 
ufanne & de là en Italie. De retour à Zurich il s’attacha en- 
nt à la Théologie, & fe voua au fervice de l'Eglife. 
ant été reçu Miniftre, & après avoir deflervi quelque tems 
e Eglife à la campagne, il fut aggrégé aux Chanoines de Zu- 
& fut un des Miniftres établis pour prêcher dans la Cathé- 
tte ville. En 1564, il fut choïfi pour occuper la pla- 
iander , Profeffeur en Théologie, mais il refufa 


a 


Il étoit fidéle dans fes promeffes, ardent à fer- 
jent befoin de lui, exaét à s’aquitter de tous les 
devoirs de l'amitié. 1l éroit fobre, fincéte, charitable & géné- 
zeux. Ilravoitépoufé la fille du fameux Bullinger, dont il eut 
deux fils, Fe ‘4 qui a donné au public quelques Traitez 
de Médecine. Lavater a fait-plufieurs Ouvrages. On 
eftime fur tout fon Hiftoire Sacramentaire, & fon Traité des 
Speëtres traduit en différentes Langues. 1l a écrit encore, de Ri- 


amour. 


til Infitutis Ecclefie Tigurine; Cometarum Catalogus ; Com- 
mentar ue, in primum € Jecundum librum Paralipome- 
nôns Vi onradi Pellicani; Homilie in librum Ruth; De caritate 


annonce ame; Un Commentaire Jur les Proverbes ‘de Salomon; La 
ie de Henri Bullinger, en Allemand. Louïs Lavater mourut le 
x5 juillet 1586. * Teillier, Eloges des Homines Savans, tome 3. 
D », édit. de Hollande, 1715. Melchior Adam, in Vi 
m. Verheiden, in Elog. Ruchat, Hift. de la Réform. 
if 3: p.395, 408 € 410. 

LAVATÉER (Henri) publia, en 1610 une Défenfe des Mé- 
decins Galéniques contre Sala, Médecin Italien & Chymifte. 
* Konig, Bibhoth. Vetus € Nova. 

LAVATER (Jean) arriére-neveu de Louïs Lavater, a é- 
crit fur l'Origine des Fontaines; fur les Atomes ; fur la Connoif- 
fance des fourds & muets, & fur la maniére de les inftruire; & 
une Préparation à la fainte Céne. * Hofiman, Lexicon. Univ. 

LAVATER (Jean-Rodolphe) publia, en 1610, un Trai- 
té fur la Defcente de Jesus Carisr dans les Enfers. * Konig, 
Biblioch. Vetus € Nova. 

LAVAUR, que quelques uns nomment l'AvAUR ou LA 
, en Latin Vaurum, ville de France en Languedoc, avec 
é fuffragant de Touloufe, eft fituéefur la riviére d’Agout, 
à fix lieues de Touloufe, en allant vers Caftres, dont elle n’eft 
gucre plus éloignée. Tfarne, Evêque de Touloufe, donna La- 
vaur l’an 1098 à Flotard, Abbé de S, Pons-de-T'omiers, à con- 
dition d'y établir un Prieuré, où depuis l'an 1318, le Pape 
Jean XXII fonda un Evêché, dont Roger d'Armagnac fut le 
premier Prélat. La Cathédrale a douze Chanoïines, entre lef- 
quels il y a trois dignitez, favoir, un Prevôt, un Archidiacre, 
& un Sacriftain. Ce diocéfe contient quatre-vints-huit paroiffes, 
& l’Abbaïe de Sorefe. On célébra l’an 1213, un Concile à La- 
vaur, contre Pierre d'Aragon, qui avoit pris le parti des Albi- 
i rre des Vaux-de-Cernay en fait mention dans fon Hi- 


des Aibigeois. Catel parle d’un autre Concile tenu lan 1368, 

réfence de Pierre de Narbonne, & de Géofroy de Tou- 
loufe. * Pierre des Vaux-de-Cernay, Hiff. Albig. c. 49. € 52. 
Catel, Hiff. des Comtes de Touloufe, & Mémoires de Languedoc. 
Sainthe-Marthe, Gall, Chrift. 

* L A VAUR (Guillaume de) Ecuyer, Seigneur de la Boif- 
fe, Avocat au Parlement de Paris, né à Saint-Cére dans le Vicom- 
té de Turenne-en-Quercy, le onziéme de juin 1653, de Paul de 
Lavaur, Avocat au Parlement de Touloufe. Après que Guil- 
laume eut fini fon Cours de Droit à Touloufe, il fut envoyé à 
Paris, où il fréquenta le Barreau pendant quelque tems, & s'ap- 
pliqua à l'étude de la Jurifprudence avec beaucoup d'affiduité. 
{1 cultiva en même tems les Belles Lettres, qu’il atoujours ai- 
avec affection. De retour en fa province, il fe maria avec 
ie-Charlotte Mayuard, fille de Charles, Gentilhomme ordinai- 
ze de la Chambre du Roi, & petite-fille de François, Préfident à 
Aurillac en Auvergne. Ce mariage l’attacha à Saint-Cére, d’où 


il n’eft jam is forti que par néceffité. Il étoit le confeil, l’arbi- 
tre & l’Oracle du païs. Ilenavoit toute l’eftime, & il fe l'étoit 


1 AU: 
attirée par fa générofité, par labonté de fon cœur, par fon at- 
tention pour le Prochain, par fon zéle & fon amour pour le Pu- 
blic.’ Il joignoit à ces bonnes qualitez une profonde érudition. 
Il étoit Philofophe, Orateur & Poëte. IL favoit parfaitement le 
Grec & l'Hébreu, & il poffédoit toutes les fineffes de Ja Langue 
Latine. On n’a que deux Ouvrages de fa compoñition, le pre- 
mier eft l’Hiftoire Jecretre de Néron, où le Fefbin de Trimalc: 
traduits de Pétrone avec des Remarques Hiftoriques, à 
à Paris 1626; le fecond eft intitulé, Conférence de la EF 
PHifioité Sainte, où l'on voit que les grandes Fables, le Culte 


= 


Myjtéres du Paganifme, font que des corps altérez des Hifioi 
Ujages & des Traditions des Hébreux, avec un Difcours pr 


re; à Paris, 1730, deux volumes in douxe. Il y a de l'érudi 
dans ce livre, mais plufieurs Auteurs avoient dit prelque la mê- 
me chofe avant lui, entre autres M. Huet dans fa Démon 
Evangélique. M. de Lavaur eft mort à Saint-Cére, le hu: 
d'avril 1730. * Supplément de Paris 1736. 

*LAUBACH, klein Loubach, c'eft à dire, le pe 
petite ville de la Carniole, fituée fur la riviére de Le 
deux ou trois lieues au deffous de la gr 
ville, & mËmelar: ur laquelle ell 
les Anciens Nauportus Maty, Diff. Géo 

* LAUBACH, Ober-Laubach à 
bourg de la Carniole, eft fitué fur la riviére de Laubach près de fa 
fource, & du Comté de Gorice. * Maty, Dit. Géogr. 

LAUBACH, ville &Evêché. Cherchez L A BACH 

L'AUBACH, La , bon bourg du Comté de Solms, 
en Wétéravie, eft aux s du Comté de Nida & du Land- 
graviat de Heffe, à trois lieues de la ville de Gieflen. * Maty, 
Dit. Géogr. 

LAUBAN, Lauba, petite ville de la Luface, eft aux con- 
fins de la Siléfie fur la riviére de Queiflet, à quatre lieues de 
Gorlitz, du côté du levant. * Maty, Dit. Géogr. 

LAUBANIE (Yrier de Magonthier de) né à S. Yrier en 
Limofin le fixiéme février 1641, s'eft aquis Îa réputation d’un 
des meilleurs Officiers dans les armées de France. Dès lan 
1671, | n'étant encore qu’Aide-major du régiment de la Ferté, il 
fut fait Major de Bommel en Hollande par le Vicomte de Tu- 
renne, qui le préféra à plufieurs Officiers fes anciens. Il s'éleva 
enfuite par degrez: en 1684, il étoit Major général de l’armée 
commandée par le Maréchal de Créquy; en 1686, Brigadier des 
armées du Roi; l’année fuivante Infpeéteur d’Infanterie. IL 
commanda peu après à Huy, puis à Calais, & le Roi le récom- 
penfa de fes fervices en 1689, en le faifant Maréchal de camp. 
11 eut aufi en 1693 le Gouvernement de Mons où il fut fait Com- 
mandeur de l'Ordre de S. Louïs. On le dédommagea de la perte 
de ce gouvernement en 1699, en lui donnant celui du Neuf-Bri- 
fach; auquel on joignit le commandement de l’Alface en l’abfen- 
ce du Maréchal d'Huxelles. La guerre qui recommença, lui 
donna de nouveaux moyens de s’avancer. Dés le commence- 
ment de 1702, il fut fait Lieutenant Général, & on lui donna 
en 1703 une nouvelle marque de diftinétion, en lui confiant le 
Gouvernement de Landau, place importante & fortexpolée. IL 
y étoit déja affiégé par une armée de fix-vints mille hommes, 
commandée par le Roi des Romains, depuis Empereur fous le 
nom de Jofeph, lorsqu'il fut fait Grand-Croix de $. Louis; & il 
l'avoit défendue avec toute la valeur & toute la prudence poffi- 
bles: mais étant allé donner fes ordres pour fecourir la lunette 
d’une des portes, il y perdit la vue le onziéme oétobre 1704, 
par le feu d’une bombe qui creva à fes piez, & qui lui fit d’au- 
tres bleffures: ce qui n’empêcha pas qu'il ne fe défendît encore 
jufques au 25 novembre, qu'il capitula. Il mourut à Paris le 2$ 
juillet 1706, & comme il n'étoit pas marié, fes biens entre lef- 
quels étoit la l'erre de Langeai & celle d’Aferac qu’il avoit aqui- 
fes, paflérent à fon frére François de Magonthier de Laubanie, 
qui avoit été Capitaine dans le régiment du Roi. * Mémoires dix 
tems. 

LAUBEGOIS (Antoine) de Douai, mourut en 1626, 
âgé de 55 ans. Il enfeigna les Langues Gréque & Hébraïque à 
Coïmbre en Efpagne. il a laiffé un Abbrégé de la Langue Gré- 
que. * Konig, Biblioth. Vetus € Nova. Valére André, Biblioth. 
Belgica, p.69. 

LAUBEN. Foyz LEUBEN. 

LAUBESPINE. Cherchez AUBESPINE. 

LAUBS ou LAUBIUS (George) Médecin Allemand, 
né à Ausbourg l'an 1554, étudia dans fon païs, puis en France 
& en Italie. Outre la Médecine, il favoit les Langues & les 
Belles Lettres; & laiffa un Ouvrage intitulé, Rofä Anglica, avec 
quelques Traduétions. Il mourut le 13 novembre 1597, âgé de 
43 ans. * Melchior Adam, in Vis. Medic. German. Vander Lin- 
den, de Scriptor. Medic. &c. 

* LAUCH À, petite ville du Cercle de la Haute Saxe dans 
la Thuringe, fur l’Unftrutt, eft au nord-oueft de Naumbourg, 
dont elle eft éloignée d'environ trois lieues. 

*LAUCHSTADT, petite ville du Cercle de la Haute 
Saxe , eft au nord-oueft de Mersbourg dont elle eft éloignée d’en- 
viron trois lieues. 

L' AUD (Guillaume) naquit à Reading dans le Berkshire. 
Son pére étoit un des principaux Bourgeois de cette ville. Le 
nom de fa mére étoit Web, fœur de Guillaume Web, quiavoit 
été Lord-Maire de Londres. 11 fut Membre du Collége de S. 
Jean à Oxford, & reçut ie bonnet de Doéteur en Théologie en 
1608. Après plufieurs autres avancemens, il fut fait Evêque de 
S. David en 1622, & pañla en 1626 à l'Evêché de Bath & Wels, 
& fut fait la même année Doyen de la Chapelle du Roi. Deux 
ans après il paffa à l’Evêché de Londres, & enfin en 1633, il fut 
élevé à l’'Archevêché de Cantorbéry. Son zéle pour procurer une 
uniformité dans les églifes à l’égard du fervice divin lui attiræ 
beaucoup d’ennemis , & on l’accufa d’avoir un peu trop de rois 


t Laubach, 


LAN AQU 

& trop de zéle pouriles cérémonies de l'Eglife. On ditqu'ilr 
cherchoit qu'à introduire de nouveau le Papifme; on ne l'accu- 
foit pas moins d’êtri auteur de l’Arminianifme dansle Royau- 
me. On lui attribua la proclamation par laquelle le Roi defen- 
doit de parler pour ou contre l’Arminianifime; & l’expulfon de 
trois Docteurs en Théologie de l'Univerfité d'Oxford qui ayant 
prêché contre l’Ar anifme , furent chaffez de l’Univerfité, & 
dépouillez de leurs charges. Son av on pour la pratique des 
Presbytériens étoit extrême, & il n’oublia rien pour engager les 
Eglifes étrangéres établies en Angleterre, avec privilége, à fe 
fervir de la Liturgie Anglicane. En 1640, on porta plufieurs 
contre l’Archevêque : on l’accufoit de tous les maux qui 
z, à l'Etat & à l'Eglife. Le Chevalier Harbottle 
fcours qui engagea les 


étoient 
Gtimfton fit dans la Chambre Bafle un d 
Communes à accufer Laud de haute-trahifon, & les Seigneurs le 
donnérent en gardé à leur Huiffier; & quelque tèms après il 


fut envoyé à la Tour. Il y refta jufques au 28 oétobre 1643 , 
que les Communes ayant ajoûté dix articles à l'accufation, les 
Seigneurs ordonnérent qu’il répondroit le 30 du même mois. 
Il répondit pertinemment, à ce qu’on dit, à to: ces accufa- 
tions. Mais le parti du Roi ayant été défait à Marfton-Moor, 
les Parlementaires crurent n’avoir plus rien à craindre, & con- 
damnérent Laud à la mort. Les procédures tirérent fort en lon- 
gueur. Le quatriéme janvier 1644, ilfut réfolu dans la Cham- 
bre Balle qu'il feroit exécuté à mort le dixiéme du courant. Le 
feptiéme les Seigneurs préfentérent aux Communes un pardon 
du Roi pour l’Archevêque, daté du douziéme avril 1643, mais 
on n'y eut aucun égard. Laud eut beaucoup de peine à obtenir 
qu'on fe contentät de lui trancher la tête. La fentence fut exé- 
cutée le dixiéme de janvier 1644, vieuxftile. Lorsqu'il fut fur 
J’échaffaut il fit un long difcours, où 1l infinua qu'il mouroit 
pour n’avoir pas voulu abandonner le Temple de Dieu, & 
fuivre les veaux de Jéroboam, faifant allufion au Schifme des 
Presbytériens. Il protefta n'avoir jamais eu deffein de rétablir 
la Religion Romaine. On laïffa prendre fon corps à quelques- 
uns de fes amis, qui le firent enterrer dans l’églife de Barking. 
Il fouffrit la mort tranquillement, témoignant beaucoup.de pié- 
té & deréfolution. 11 étoit régulier dans fa conduite, & cha- 
ritable. Il avoit de très-grands talens naturels & aquis, beau- 
coup d'expérience & de leéture. Tous ces æ 
doient habile, & pour le cabinet, & pour les affaires qui concer- 
nent l'Eglife, bon Politique & bon Théologien. Le plus confi- 
dérable de fes Ouvrages, eft celui qu’ila publié, contre Fisher, 

licane contre les objeétions de 
g noires de Lloyd. Whar- 
l, Ec. M. de Rapin-Thoyras, 
Jajoûterai ici le caraétére 
le Lord Claren- 
s Civiles d’An- 


gleterre. Il ne doit. pas êtr 
nt dans les intérêts de Charles I. 
, dons excellens, de vertus 


;, Ilétoit, dit-il, orné de 


e 


plaires, mêlées de quelques 
» défauts naturels, qui ne plaifoient pas au peuple. Outre fa 
» maniére de s'expliquer un peu trop aigre, & trop précipitée, 
,, il fe perfuadoit, que la droïture du cœur, & la pureté des 
,, mœurs font un préfervatif affuré contre vous les périls, qui 
;, fe rencontrent dans le voyage de ce monde, en quelque com- 
pagnie que l'on foit & quelque, route que l'on tienne. Dans 
» fon élévation, il conferva trop de refféntiment contre ceux 
» qui l'avoient perfécuté, & tombant dans le même défaut, 
» qu'il leur reprochoit, il devint à fon tour le Perfécuteux de 
» ceux qui l’accufoient d’avoir quelques fentimens particuliers, 
, qu'ils prétendoient reffentir le Papifme. Il les traitoit comme 
, des ennemis de la Difcipline de l'Eglife, fous prétexte qu'ils 
fe conformoient aux Calviniftes en quelques points de Doû 
ne, quoiqu'ils refpettaffentle Gouvernementétabli par les loix , 
& qu'ils euffent autant de zéle & de ferveur pout les Cérémo- 
, nies de l'Eglife Anglicane qu’aucuns de la nation: , Quand il 
» commença de paroître dans le monde, il n'avoit pas aflez de 
pouvoir pour arrêter le progrès des Nonconformiftes, contre 
, lefquels il s’étoit hautement déclaré, ni pour reprimer ceux 
» qui avoient du penchant à les favorifer. Il étoit retenu par 

l'autorité d’un Supérieur, qui avoit des vues différentes.+]Viais, 
quand il fe vit la Primatie en main, & que le Roi étoit animé 
du même zéle que lui, il crut qu'il étoit de fon devoir d'ap- 
>, pliquer promptement les remédes néceffaires à un mal fi dan- 
,, géreux & qui augmentoit de jour en jour. ” En voilà plus 
qu'il n’en falloit pour fournir aux Parlementaires, qui n'étoient 
pas d'humeur de pardonner à leurs ennemis, un prétexte pour le 
faire mourir. 

LAUDA, bon bourg avec château, dans l’Evêché de 
Wirtzbourg en Franconie fur le Tauber, à deux lieuésau def- 
fous de Marienthal. * Maty, Di. Géopr. 

LAUDEN. Foyz LOTHIANE. à 

LAUDENBUR G (Ruinard de) Moine de l'Ordre de S. 
Auguftin, a laïiffé des Sermons fur l'Hiftoire de la Paflion de 
Curisr, tirée des quatre Evangéliftes, qui furent impri- 
à Nuremberg, 1501. Konig , Bübliotb. Vetus & 


mez 
Nova. 

LAUDER, Lodera, petite ville de l’Ecofle méridionale. 
Elle eft à huit ou neuf lieues de Barwick, du côté du couchant, 
& capitale de Lauderdale, qui eft une petite province environ- 
née par la Lothiane, la Marche, la Twedale, & la Tivedale, 
dans laquelle quelques Cartes la renferment. * Maty, Didion. 
Géogr. 

* LAUDER, petite riviére de l’Ecoffe méridionale, tra- 
verfe du nord au fud le païs qui porte le nom de Lauderdale, & 
qui fait partie de la province de Merche, Elle fe rend dans la 
Tweede vis äwis de Melrofs. * 


tages le ren- | 


L A U L AW. 


LAUDERDALE, Wÿez l'article.dé LAUDE R, 
ville. 

LAUDICE, étoit fœur & femme de Mithridate, Soti mas 
ri l'ayant quittée, fans lui en rien dire, pour aller reconnoître 
la fituation des lieux où il devoit un jour faire la guerre, & né 
lui ayant pas fait favoir de fes nouvelles, elle le croyant mort, 
s’abandonna aux plaifirs & lui fut infidéle, Quand fon mari fut 
de retour, elle voulut l’empoifonner, pour éviter les reproches 
qu'il lui pourroit faire. Son defléin ayant été découvert, Mi: 
thridate la fit mourir. Elle avoit une fœur de même nom, Enco+ 
re plus méchante qu’elle. * Juftin, ÆHiff. 1. 37. c. 9. 

LAUDICK, Laudicum, petite ville de la grande Pologne, 
Elle eft fur la riviére de Warte dans le) Palatinat de Kalifch, à 
douze lieues de la ville de ce nom du côté du nord, * Maty, 
Di. Géogr. 

LAUDICK, LAUDICKIA, LAUDIESA. Poyez 
LAODICE'E. 

* LAUDUN ou LODUN, petite ville de France, en 
Languedoc dans le diocéfe d'Uzès. Elle eft fur la Tave, à l'eft- 
vo dé la ville d'Uzés, dont elle eft éloignée d'environ cinq 
1eues. 

* LAUDUNO (Guiardus de) C’eft ainfi que le nomme 
Valére André ioth. Belgica, p. 3 Il étoit Evêq 
bray. On a de lui De Officiis Divinis fiv altic 
de Creatione Mundi; Sermones duo de Paffione Domini. 
à Aflighem en 1247. 

* LAUDUS (Viétorius) Sicilien, habile Muficien, & Mai- 
tre de la Mufique de la Cathédrale de Mefine florifloit vers l'an 
1507. * Biblioth. Sicula. 

*LAVE, petite riviére des Païs-Bas dans l’Artois. Elle 
coule du fud-fud-oueft , au nord-nord-eft, arrofe Béthune, & 
va fe rendre dans la Lys un peu au deffus de la Gorgue. 

*LAVED A N, vallée de France dans le Comté de Bigor- 
re, eft fituée entre les Monts-Pyrénées, & peut avoir dix à 
douze lieues de longueur, fur fept à huit de largeur. Sa prin- 
cipale place eft Lourde. Quoique ce païs foit environné des plus 
hautes montagnes, il ne manque de rien pour la vie. Ileft tra- 
verfé par le Gave de Lavedan. * Diff. Univ. de la France. 

LAVELLE ou LAVELLO, ville d'Italie, aflez peu- 
plée, avec tître d'Evêché, fuffragant de l’Archevêché de Bari, 
nommée par les Auteurs, Latins, Labellum & Lavellum ,eft dans 
la Bafilicate, province du Royaume de Naples. * Léandre Al- 
berti, Defcr. {tal Le Mire, Geograpb. Ecclefiaft. &ÿc+ 

LAVELLO: Fiyez LAVELLE. 

LAVELLUS (Jacob) de Caftro-Novo, eft Auteur d'un 
Abbrégé de Médecine, & d’un Commentaire fur le livre du Pouls, 
publié en 1609: * Konig, Biblioth. Vetus & Nova. 

LAUEMBURG. FoyzLAWEMBOURG. 

LAVEMENT de la grandemmére des Dieux, Lavario Matris 
Deûm, Fête qui fe célébroit le vint-fixiéme mars. Elle fut infti- 
tuée en mémoire du jour que cette Déeffe fut apportée d’Afie, 
& lavée dans le fleuve Almon, à l'endroit où il fe décharge dans 
le Tibre. Ses Prêtres appellez Galli Cybeles, conduifoient la fta- 
tue de la Déeffe dans un chariot , accompagnez d'une grande 
foule de peuple, à l'endroit où elle avoit été lavée la premiére 
fois. Làils la lavoient & frotoient foigneufement comme le dit 
Ovide, Faff. L 4. v. 397. 


Il mourut 


EJ} locus in Tiberim qua lubricus influit Almo, 

& magno nomen perdit in anne minor 
purpurea canus cum velle Sacerdos 
Ahhonis Dominam Sacraque lavit aquas 


Il} 


uguftin rapporte ainfi cette fête dans le livre onziéme 
le » Le jour où on lavoit folemnellement Cybés 
, le, cette vierge & mére de tous les Dieux, de malheureux 
» Boufons chantoient devant fon char des chofes fi fales , qu'il 
,; n'eût pas été bien féant, je ne dirai pas que lamére des Dieux, 
» mais que la mére d'aucune perfonne de moindre qualité, ni de 
» ces Boufons même les eût entendues. Car il y a une certaine 
» pudeur que la nature nous a donnée pour nos parens, que la 
» malice même ne nous peut ôter. Aïnfi ces Baladins auroient 
;; eux-mêmes eu honte de répéter chez-eux & devahtleurs méres 
» pour s'exercer, toutes les paroles & les poftures lafcives qu'ils 
;, faifoient en public devant la mére des Dieux, à la vue d'une 
;, multitude de perfonnes de l’un & de l'autre fexe , qui ayant 
» été attirées à ce fpeétacle par leur curiofité, devoient au 
» moins s'en aller avec beaucoup de confufion, d'y avoir vu 
» des chofes qui blefloient fi fortla pudeur. * Antig. Rom. 

LAVEMUNDE, ville de Carinthie, en Allemagne, a- 
vec Evêché fuffragant de Saltzbourg, eft appellée par les Alle 
mand, Lavenmund; & par ceux qui écrivent en Latin, L 
munda, ou Ofhium Las Elle eft bâtie fur le fleuve de c 
nom, qui fe jette dans la Drave. * Cluvier. Sanfon. 

LAUENBURG. Voyez LAWEMBOURG. 

LAVENHAM: ily a deux petites villes de ce nom en 
Angleterre, J’une eft dans le Comté de Wilt à 73 milles Anglois 
de Londres ; l’autre eft dans le Comté de Suffex, fur la riviére 
de Breton, & honorée d’une belle églife, * Z Anglois. 

LAUENSÆEIN.  Æyez LOBENSTEIN. 

* LA VENZA, petite riviére d'Italie, coule du nord au 
fud dans la Principauté de Mafla, & après avoir arrofé une jo- 
lie petite ville, nommée auffi. Lavenza, elle fe jette danse 
Mer de Gênes: 

LAVERNE, étoit le nom d’une certaine Déeffe, que les 
Romains croyent être l’Intendante des La » & la Proteétrice 
des Voleur: appelloient même les Voleurs du nom de cette 
Déefle, Laverniones.… On avoit bâti un temple 4 Laverne, dans 
un bois près de Rome, qui, de là, fut nommé Lovernale; & de 
tem- 


a Ÿ 


Se 
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retraite commode aux Voieurs, das un 
endroit obfcur & peu fréquenté, où ils pouvoient en afTurance 
artager le butin de leur brigandage. C'’eft ainfi que le Pa- 
ganifme autorifoit dans une ville, qui a donné des loix aux autres 
pour le réglement de la Juftice, un crime qui eft le plus direéte- 
ment oppofé à la confervation de la Société Ci ile. Plaute fait 
mention de la Déelfe Laverne dans fon Aulularia; & Horace, l: 
lt. 16. v. 60 Ëÿ Juiv. en exprime bien le caraétére, dans 
l'Epître à Quintius, où il introduit un fcélérat, priant cette 
Divinité en ces termes, 


temple fervoit d'une 


——— —— Pulchra Laverna; 
Damibi fallere, da juftum fanêtumque videri : 
Noëtem peccatis, £ÿ fraudibus objice nubem. 


néceffaire pour bien tromper ; 


O belle Laverne, donnez-moi l’aüreffe 
j nt bomme; ca- 


efbimé julte, € que je 7 
bez JoigneuJement mes crimes, € couvrez mes fou 
L Quelle Religion; que celle qui adm 
vinitez, aufquelles on pouvoit faire de telles priérest La ftatue 
de cette Divinité étoit une tête fans corps. Poyez FURINE. 
ES ul, A6. 3. Sc. 2. 0.31. Pitifcus, 
Lexicon Antiquitatum Romanorum. 

LAUFFEN, il ya plufeurs villes de ce nom en Allema- 


1, dans l’Archevêché de Saltzbourg, fur le Saltzach, 


au midi de Schafoufe. 
ffen en Souabe, dans le Duché de Wirtemberg fi 
, à deux lieues au deffus de Haïlbron. * Maty, D 


le 
on. 


ë NBOURG, ville d'Allemagne dansle Cercle 
de Souabe. Elle elt une des quatre qu’on appelle Forêtiéres, & 
qui appartiennent à la Maifon d'Autriche. Cette ville eft à fix 
lieues de fur le Rhin qui la divife en deux, & elle eft at 
fez bien fort Le Duc Bernard de Weimar la prit l’an 1638. 
# Maty, Dit. Glogr. 

* LAUFFER (N....) Profefleur en Eloquence & en 
Hiftoire à Berne, mourut en 1735 d’une chûte., Ses Ouvrages 
imprimez font, pourvu de raifons Difjertatio de Hojii 
Jpoliis Deo facr Præletbio' Literaria, Qu 
fit vere literatu ontra librorum multo- 
um ab a de reêba liberorum 
educatione, 17233 angues, Jur la Superfhtion, Jur le Re- 
ni Dieu, 8 table Religion. On a trouvé après fa 
mort divers Manuicrits qui mériteroient bien de voir le jour, 
entre autres un Lraité de la Superflitions Geographia Vetus € No- 
wa avec des Cartes; une Æifloire nouvelle de la SuifJe. * Biblio. 
Germañique , tome 32. p. 198. € 199. : 

LAUGIER, Maifon des plus anciennes de Provence, qui 
fubffte en trois branches, favoit, deuxen Provence, & une en 
Lorraine , porte d'argent à un lion de gueulles lampaffé de même. 

I. RarMonD Laugier, I. du nom, Chevalier, & un des Barons 
de Provence, vivoit dans l'onziéme fiécle. Noftradamus,, & après 
lui Bouche dans fon Aifloire de Provence ; tome 2. p. 123, faitmen- 
tion de A nd Laugief parmi les Seigneurs & les Gentilshommes 
de la Provence qui fuivirent le parti de Raimond-Bérenger, Com- 
te de Provence, contre la Maifon de Desbeaux l’an 1144&@ 1145 
Dans l'aête d'hommage que rendirent plufieurs Barons de Proven- 
ce dans la ville de T'arafcon, au Comte Raimond-Bérenger, Rai- 
mond Laugier y eft compris, comme il paroit dans les Archives de 
la province confervées dans la ville d'Aix, Pargamenorum folio 
48, du mois de février de lan 1146. C’eftidonc là le premier 
dont l’on ait connoiïflance. Il eut pourfils Prerre qui fuit. 

II. Prerre de Laugier, Damoifeau, eut trois enfans, favoir, 
z. GuiLLauME, I. dunom, qui fuit; 2:53. Bertrand & Raïmond, 
defquels on ignore la poftérité. L'on voit dans le contrat du 
mariage entre André de Bourgogne, Dauphin de Viennois, & 
Béatrix de Forcalquier, paffé au mois de juin de l’amx2o2, au 
camp fous Sifteron , où il y avoit une nombreufe armée, le nom de 
ce Raïmond de Laugier, énoncé comme témoin avec grand nom- 
bre d'autres Seigneurs de cettearmée. Dans une notable affem- 
blée tenueà Manofque en 1202, fur le différent intervenu entre 
Guillaume IV, Comte de Forcalquier, & quelques Seigneurs 
du païs, le jugement en fut remis à Guillaume, Desbeaux, Gi- 
raud, Guillaume & Raïmond de Laugier, & à Rouftan de 
Sabran, Connétable des Etats, qui en firent la décifion & furent 
garaps dutraité: voilà comme enparle Noftradamus, & après lui 
Bouche en fon Æiffoire de Provence, p. 184. tome 2. 

IL. Guiraume de Laugier, I. du nom, Damoïfeau, paroit 
dans un Aëte pafté à Manofque au mois de février 1222, dans le- 
quel il fut nommé p:  Raimond, Comte de Provence, pour être 
l'un des Tuteurs qui furent donnez aux enfans de Raimond d’A- 
gout. Guillaume, Bertrand & Raimond de Laugier,fréres, furent 
préfens àl’hommage que rendit au Comte de Touloufe, Guil- 
laume, Comte de Forcalquier en 1194, ainfi qu'il eft porté dans 
Noftradamus, p. 161. Il eut IsNarn qui fuit; & 2. Matthieu, 
qualifié Chevalier d'Aurel, qui eft une T'erre du Comté de Sault. 
Il en eft fait mention dans une tranfaétion paflée à Carpentras 
dans le Palais épifcopal en 1254, entre Raimond d'Agoult, Sei- 
gneur de Sault & l'Abbé de S. André-lez-Avignon. Ledit Mat- 
tbieu eut une fille nommée Héléne, mariée à Guillaume de Laupgier, 
fon coufin. 

IV. Isxanp de Laugier, Damoifeau , poffédoit quelques droits 
Seigneuriaux dans la Baronnie de Sault, defquels il fit tranfport 
À Raimond d'Agoult en 1238; ce qui fait croire qu'il avoit quel- 


tu 


LA 


ÿec les Seigneurs de Sault, 


que alliatice a 
fuit. 

V. BERTRAND de Laugier, Damoïifeau, fut Tut 
de Raïmond d’Agoult comme il eft juftifié par une 
lui fit Ifnard d'Éntrevénes, Seigneur de Sault en 12 
Gur£LauMEe, IL. du nom, qui fuit. 

VL Guiz ME, Il. du nom, Damoïifeau de Laupi 
habiter dans la ville d'Apt. 11 époufa Héléne de 
fine, comme il apert dans les anciens Annive 
cathédrale de la ville d’Apt. L'an & l'autre firent un 
dans cette églife où ils frentélever un tombeau en A 
eft proche de la petite porte, duquel.leurs Defcenda 
leur fépulture. Il eut r. Ramon», II: du nom, qu 
Décane, Religieufe en l’Abbaïe de Sainte-Croix d’Af 
fut élue Abbeïle le feptiéme avril 1330; & 3. Bérengi 
Religieufe eñ la même Abbaïe. 

VII. RarmonD II, de Laugier, qualifié Chevalier ; 
teftament en 1361, le 20 d'août, par devant Bertrand-C 
taire d’Apt, par lequel il fonda un 
fiale de Guégas, de laquelle it lai 
patronage à fon aîné nommé Elzé 
de Remufat, fille de Dame Re 
Pons de Remufat, Seigneur d 
qui fuit; & 2. Louis, 
acte du feptiéme o@tobre 1337, par d 
Notaire à Apt. Louis fit une branche qui 
Huguette de Laugier, laquelle fit unefondation en la c 
d'Apt, le troifiéme juillet 1527. 

VIT. Erzr'ar de Laugier, Damoifeau, conféra la chapelle 
fondée par fon pére par acte du 28 juillet 1399, dans lequel it 
eft intitulé noble Damoifeau, ainfi que dans une tranfa@tion en 
tre lui, fon frére, & noble Pons de Remufat, Seigneur d 
Rouffet, leur oncle maternel, à caufe de la fucceflion de Da 
Renommée de Sabran, leur ayeule maternelle, ledit -Aéte paffé 
Apt, par devant Rouftan-Almani Notaire, le feptiéme oétobre 
1378. Le nom de fa femme eft inconnu, mais il laifla pour f 
JEAN qui fuit. 

IX. Jean de Laugier, Damoifeau, Cofcigneur 

auquel Fouquet d’Agout, Seigneur de Forcalqu 
d’Agout fa femme; firent procuration le 24 de mai 1396, av 
pouvoir de difpofer de leurs biens, d’aliéner leurs Seigneuries, 
de s'en faire prêter hommage, de deftituer & d'’inftituer leurs 
Officiers, & généralement de faire tout ce qu’il trouveroit bon. 
Il leur rendit-de fi grands fervices qu’ils lui donnérent la part 
qu'ils avoient à la Seigneurie de Thoard, de laquelle il fit en- 
fuite hommage au Comte de Provence le fixiéme jui 
même Fanette d’Agout lui fit, l’an 405, don de la 
Paul-le-Tougafñer, au diocéfe d'Aix, pour en jouir pend: 
vie. Il époufa Huguette de Bot, fille de B d de Bot, Co- 
féigneur de Seignon; l’une des plus anciennes Maifons de Pro- 
vence, qui a donné quatre Evêques d’Apt. Iltefta le feptiéme 
février 1463, par devant Etienne Toilletti, Notaire d'A & 
eft inhumé avec fa femme en l’églife des Religieufe. 
Catherine. Il eut 1. AnDre’ de Laugier, qui fit la branch 
CouLousrie'res, de laquelle étoient iflus Honoré & Antoine 
Laugier, l’un Préfident, & l'autre Avocat général au Parlement 
d'Aix, dont les biens font paflez par le moyen des filles dans la 
Maifon de Gombert, & la Terre de Couloubriéres dans cell 
de Carbonels, de Margalet; & de celle-ci, dans celle de Saqui; 
& 2. Louïs qui fuit. 
Louïs de Laugier, Cofeigneur de Thoard, 
ligé avec André fon frére de faire preuve de fa géné 
fit dreffer l'an 1410; laquelle fe trouve encore en ori 
en lettres Gothiques. Elle a pour titre Generatio nob 
iorum , & remonte de pére en fils jufqu’à Raïmond L: 
moifeau, qui vivoit lan 1131. Louÿs fe retira à Thoard, à caufe 
de la portion de Jurifdiétion que fon pére lui avoit donnée, dont 
il fit hommage au Roi René d’Anjou, Comte de Provence, l'an 
1454. Il fe fit prêter hommage par les Habitans dudit Thoard, 
& reconnoïffance , tant en fa faveur que d'André fon frére depuis 
1443, jufqu’en 1444. Il époufa Lucréce de Guiraman, des Sei- 
gneurs de la Gremulfe & dela Pune, de laquelle il eut ANrHonix 
qui fuit. 

XI. AnTHonNIN de Laugier, Cofeigneur! de Thoar 
l'an 1432, & époufa le dixiéme novembre 1448, Ro 
ras. me année il ec elle hommag 
, il obtint par patentes permiflion de faire b 
hoard avec. tours & foffe 1l mourut en 1512, 
laïffant 1. Elzéar de Laugier, Sacriftain à i 
gne; 2. Pr qui fuit; & 3. Louis, qu 
Baucou 


ANCHE DES SEIGNEURS de VERD ACHES. 


Il eut BERTR 


I! avoit époufé Dé 
de Sabran , & fœur de 


de Thoard, 
; & Fanette 


BR 


hes & de Tho 
gardin, dont il eut r. Lou 
n de la cathédrale de Digne; & 
3: Antoine, qui époufa Delphine de Linfel, de laquelle il eut Ga- 
Jpard, & Antoine Chevalier de Malte... Gafp lande de 
Barras, dont il eut Melchior & Louïs', morts jeunes; & Cathe- 
rine héritiére, mariée d la Maifon de Sencoules, Defguines. 

XII. Louis de Laugier , Seigneur de Verdaches , époufa 
Franpoile de Pontis, dont il eut JaquEs qui fuit. 

XIV. Jaques de Laugier, Seigneur de Verdaches & de Chäâ- 
teauredon, époufa Lucréce de Verdelix, dont il eut JEAN 
fuit. 

XV. JEAN de Laugier, Seigneur de Verdaches & de Chi 
redon , fut Lieutenant au fiége de Digne, & époufa e 
Roux, dont il eut 1, Honorz’ qui fuit; 2. Balthaor, Pris 


XII. Prerre de Laug 
époufa Fe 
qui fuit; 


el} 
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Colmar; &3. Louis, reçu Chevalier de Malte, & fait Capitaine 
au régiment d'Auvergne. 

XVI. Honore' de Laugier, Seigneur de Verdaches & de Châ- 
teauredon , époufa 1. //abeau du Puget des Barons de Saint- 
. Marguerite de Raillis, des Seigneurs de Broues & de 
Il eut du premier lit entre autres enfans Hubert, 


Calian. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de BAUCOUSE. 


XI. Lovïs de Laugier, Cofeigneur de Thoard, époufa Fa: 
gobe dè Guiraman, dont il eut Prerre qui fuit. 

XII. Prerre de Laugier, Cofeigneur de Thoard , époufa 
Yolande de Pontévesÿ ilue d’une des plus illuftres Maifons de 
Provence, de laquelle il eut Ezzs'ar' qui fuit. 

R IL, de Laugier, Seigneur de Baucoufe & Co: 


XIV. Er 
feigneur de Thoard; époufa Valérienne des Ferres, fille de Pierre 


des Seigneur des Ferres en Provence. Le contrat fut 
paffé le quatriéme août rs: par devant Gaudemar, dans lequel 
elle eft dénommée, fille de noble & généreux Seigneur, Pierre 


des: Ferres, Seigneur dudit lieu & de Dame Cathérine de Berre. 
Jen eut J:aN-Sr'BASTIEN qui fuic; &2. Vincent, qui a fait la 


de Laugier, Seigneur de Baucoufe & 
e Thoard, époufæ Catherine Giraudy, dont:il eut 
S qui fuit, 

I. Louis III, de Laugier, Sei 
feigneur de Thoard, époufa 
il eut r. ALEXANDRE qui fuit; 


Barras n'eut qu'u eligieu 
1 8 


gneur de Baucoufe & Co 
te de Bardonanchés, dont 
. Jean-Louis, qui d'Anne de 


neur dé Baucoufe & 
de Chais-la Penéde, 
, reçu Capitalne dans 
me du Sr, de Bachis, Sei- 


pan, l'an 1652; & 3. 
neur de St. Pierre. 
XVIII. Louis IV, de Laugier, Seigneur de Baucoufe & Co- 
feigneur de Lhoard, époufa Marguerite de Barras. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DU PUT. 


XV. VincenT de Laugier, Seigneur du Puy, fecond fils 
d'Eigtar de Laugier & de Valérienne desvFerres, naquit le: 23 
oétobre 1550. Son pére le fit émanciper le 30 novembre 1573. 
Il fut Juge-Mage de la Comté de Saalt ou Juge Général des Pla; 
ces & Seigneuries de ladite Comté. Il époufa Françoife de Lau- 
rens, fille de Guillaume & d'Anne Deimonetis, laquelle lui appor; 
ta la Terre du Puy, par aéte du 14 janvier 1580. Il en eut 7, 
Esrrir qui fuit; & 2. Françoile, mariée à Annibal de (las Pierre, 
Seigneur de Châteauneuf, 

XVI Esrrir de Laugier, fut Officier dans le Régimentade 
Sault, & enfuite époufa par contraét du. 12 février 1626, Magde 
Jaine de Rians, fille de Yojeph de Rians & de Sibylle d’Etienne de 
Villemurs, fœur de Marguerite de Villemurs, femme de Pierre 
de Grimaldi des Comtes de Beuil, dont font.iflus Pierre & Anni- 
bal de Grimaldi, Marquis de Beuil. Ledit Efprit de Laugier 
paña un contraéten faveur d'Alexandre de Laugier, Seigneur de 
Baucoufe,.& Cofeigneur de Thoard, fon coufin germain por- 
tant aquit de certaine fomme, refte des droits qu'il avoit encore 
à pretendre fur l'héritage d’Ælztar fon grand-pére,paifé le fixiéme 
août 1623, par devant Barbier, Notaire à Sault. "Il üt fon tefta- 
ment.en 1644, & fa femme en 1643. il avoit époufé en premié: 
res noces, Magdelaïne de la Pierre, fœur de fon beaufrére, de 
aquelle il n’eut pas d'enfans. Ils frent enfemble une fondation 
en l'Eglife des Cordeliers où il fut inhumé avec fa premiére fem 
me, dans le tombeau de la Maifon de la Pierre: ileut du fecond 
lit, 1. JEAN qui fuit; 2. Marc-Antoine, Capitaine de Dragons 
du Dauphin, par commiffion du dixiéme décembre 1676, marié 
à Lortenfade Pioule, veuve du Sieur de Reillane, dont il n'eut 
pas d'enfans; 3. Marie, Religieufe en l'Abbaïe de Sainte-Croix 
d'Apt; &4, Fofpb, Religieux des, Péres dela Doétrine Chré- 
tienne. 

XVII. Jean de Laugier, Chevalier, Seigneur du Puy, fervit 
le Duc de Savoye, dans un efcadron que commandoit le Mar- 
quis de Beuil, fon oncle à la mod de Bretagne; & enfuite fut 
fait Capitaine des Gardes du même Prince. + Îl époufa en 1655, 
Blanche de Rippert, fille de Pen de Rippert, & de Sufanne de 
Bély, dont il eut, 1. ] SEPH qui fuit; Marie Antoine , 
tué à la bataille de Steenkéïque, Lieutenant dans le Régiment 
de Mr. le Dauphin; 8. François, tué au fiége de Vérue, Capi- 
taine au Régiment d'Auvergne; 4. Yean-Batilte-André , établi 
en Lorraine, dont on rapportera les Defcendans cy-après ; & 5. Do- 
aminique, Capitaine dans Auvergne tué au fiége de Tortole. 

XVIIL. Jean-Josers de Laugier 4 Chevalier, Seigneur du 
Puy, fit fa premiére campagnewdans les premiéres guerres de 
Hollande, ensqualité de Cadet, dans la Compagnie générale des 
Dragons, que fon oncle Marc-Antoine de Laugier, commandoit. 
11 fe trouva au paflage de l’Iffel, à la prife du Fort de Schenk, & 
à toutes les conquêtés que La France fit fur les Hollandois. Il fut 
fait Cornette de Dragons dans la Compagnie de fon oncle, au 
Régiment de Mgr. le Dauphin, enfuite Biéutenant & Capitaine 
dans le même Régiment, d’où on le tira pour le faire Major, 
dans Morfan-Dragons, & enfin il parvint à la Lieutenance Co- 
lonelle de ce Régiment. 


BRANCHE DE LAUGIER 
établie en, Lorraine. 


XVIII. JeawBarisre-Anpre’ de Laugier, Chevalier, qua- 
triéme fils de Sean de Laugier & de Blanche de Rippert, fut re- 
çu'à la CORRE des Cadets établie à Sarlouïs, à l’âge de 16 

" 
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ans en 1687. Il en fortit en 1688, pour remplir une Sous-Lieu- 
tenance au Régiment de Languedoc, après quoi il fut fait Lieu- 
tenant en 1691, & enfin Capitaine au même Régiment dans le 
fecond bataillon. Il fut tué à la bataille de Hochitet, étant en- 
core jeune. Il avoit époufé à Nancy en Lorraine, Marcuerite- 
Reine de Rennel d'Andilly, fille de Charles-Fean de Renel Che- 
valier, Seigneur d’Andilly, Confeiller d'Etat de SA. R. & Mats 
tre des Requêtes de fon Hôtel & de Thérée-Erançoife Rouffelot, 
& il en eut r. CHarLes qui fuit; & 2. François de Paule de Lau- 


XIX. Cuarces de Laugier, Chevalier, Seigneur de Rappes, 
étoit pour ainfi dire au berceau quand il perdit foh pére. ‘11 fut 


LAUGINGEN, LAUINGEN ou LAVINGEN, 
petite ville avec citadelle & Académie. Elle eft du Cercle de 
Bavicre, fituée fur le Danube, éntre Ulm & Donawert, à fept 
lieues de la premiére, & à huit de la derniére. Cette ville a été 
impériale. Elle dépend mainténant du Duché de Neubourg, 


* Maty, Dit. Géogr. 
LAUGNAC. Yyez LOGNAC. 
Poyez LAWERS. 


LAVICA. 
LAVELLE. 


LAVIELLO. # 

LAVIGNAC, ville de Franceproche de Touloufe. Elle 
eft fituée à côté de la Forèt-Baconne, & confidérable par un ri- 
che Monattére de Filles: * Du Chêne. Th: Coïfneille, Di, 
Geogr. 


VINIE où CITTA LAVINIA,«bourg de 
la Campagne.de Rome, qui appartient au Duc Céfarini; eft, 
felon; quelques uns, l'ancienne Lavante, dont Strabon, Ap- 
pien, Tite-Live, &c. font mention, & que l'on dit avoir été 
fondée par, Enée. D'autres croyent que celle-ci étoit en l'en- 
droit où eft aujourd’hui Parrica; & Luc Holfienius dit que l’an= 
cienne Lavinie’étoit bâtie fur le Mont di Lavano d'aujourd'hui, 
Virgile parle de cette Lavinie, Æneide,l. 4. v. 236. * Pitifcus, 
nm 4 tatuin Romanarum, 

AVINIE, fille de Latinus, Roi du Latium, & d'Amata, 
avoit été promile à Turnus. Elle époufa Enée, duquel elle eut 
un fils poithume, qu’on nomma Sy parce qu’elle l'enfants 
un bois défertroù elle. s'étoit retirée, craignant d'être male 
traitée par Afcanius, fils d'Enée,  * Denys d’Halicarnaffe, L 1. 
Virgile, Æneide, L. 12. 

LAVINIUM, ville où étoient les Dieux Pénates des 
Romains, & de laquelle ils tiroient leur origine. Elle étoit de 
l’ancien Latium. On croit que c’eft la place dite à préfent Citræ 
Lavinia, dans la Campagne de Rome, à 18 milles vers lorient. 
Holiténius croit qu’elle étoit où eft à préfent une colline appel- 
lée Monte di Lavano, à 1500 pas au deflus de Patrica dans le mé> 
me pais. # Lubin, Tables Géogr. Jur les Vies de Plutarque. 

LAVINO, en Latin Labinius. C'eft une petite riviére 
remarquable, parçe que ce fut fur fes bords qu’Oétavius, Marc- 
Ântoine & Lépidus formerent leur Triumvirat, Elle coule 
dans le Bolonois en Italie, environ à trois lieues de la villé 
de Bologne vers le couchant. */Maty, Dit. Gétgr. 

* LA VIT ou VIT & VIC de Lomagne, petite ville ou 
bourg de France dans la Lomagne, vers les confins du Verdu- 
nois. Cette place eft au fud-fud-eft d'Agen, dont elle eft éloi- 
gnée d’environifix lieues. 

* LAVIZARO ou BORGO LAVIZARO , Las 
vizartm, autrefois Forum Lebuorum ou Libicorum, étoit ancienne- 
ment une petite ville des infubriens dans la Gaule Cifalpinez 
maintenantce n’eft qu'un village du Duché de Milan, dans le 
Novarois fur la Gogna, au fud de Novare dont il eft éloigné de 
deux à trois lieues. * Maty, Dit. Geogr. 

LAUMAGNE. y: LOMAGNE. 

LAUMELLIN A, province du Duché de Milan en Ita: 
lie. Elle eft entre Pavie & Cafal le long du PÔ, qui la fépare en 
deux parties, dont la feptentrionale eft beaucoup plus grande 
que l'autre. Mortare & Valence en font les villes principales. 
L'ancienne Laumellum qui lui a donné le nom, eft aujourd’hui le 
villagé de Lumello fitué fur la Gogna, entre Valence & Vigé- 
vano. * Maty, Dit. Géogr. 

LAUN. Voyez LAU NY. 

* L'AUN AI (Pierre) Savant du XVII fiécle, étoit Avocat, 
11 a écrit fur les Epîtres de S. Paul ; fur les Proverbes & fur l'Ec+ 
cléfiafte,des Paraphrafes fort eftimées. Il a auffi écrit fur le Régne 
de mille Un Traité de la Céne; &l'Explication de quelques 
paflages difficiles. 11 a fait des Commentaires fur l'Apocalypfe 
fous le nom de Sonas le Buy de la Perye. Ila fait des Remarques 
fur le texte dela Bible, imprimée à Genéve en 1667, in quarto, 
* Piétet, Théologie Chrétienne, tome 3: p.150, 

* L A U N A Y, famille de Comtes dans les Païs-Bas Autri- 
chiens, iffue, à ce que l'on prétend de Gauthier, Burgrave de 
Launay, & Comte deRéthel, quivendit fes Comtez à Charles, 
fils de Philippe VIMMRoi de France. L'un de fes fils nommé 
Guillaume, furnommé Gen, a vécu vers l'an 1329. C’eft lui qui 
a fait bâtir 1 château de Laumay-Gelin, dansle voifinage de St. 
Quentin.‘ L'un de fes Defcendans, appellé Dominique-Olivier, 
qui avoit époufé à Madrit la fille du Seigneur de Lugau, dans la 
maifon de qui François I, Roi de France, qui fut fait prifonnier 
en1525, àla bataille de Pavie, fut détenu pendant quinze 
mois entiers, Ce fut ce Dominique-Olivier qui négocia le 
mariage d'Eléonor fœur de l'Empereur avec lé Monarque pri- 
fonnier. A cette occafion il fut honoré de la dignité de Comte, 
Il ne os point-d'héritiers mêles; mais fon frére eut quatre fils, 


B 


E PAQNU 


, qui pendant les troubles fe retira de 
Païs-Bas; 2. Jaques, Doëteur de Sorbonne, & Général del'Or- 
dre de heurs; 3. Adrien, Confeiller au Parlément 
de Paris lequel fe retiraen Efpagne du tems de la Ligue; &4. Pi 


ance dans les 


re II, dont on confifqua tous les biens, parce qu’il avoit porté 
les armes contre Henri IV. Il avoit époufétla fille unique defon 
oncle Dominique-Olivier, & il eut d'elle, Pi Albert, Baron 
de Launay gneur d'Oiffelet & de Fontaine, Confeiller du 
Roi, Contrôlleur & Grand-Maître de l’Artillerie dans les Païs- 


Bas & en Bourgogne; nm, Comte de Zélande & du Saint-Em- 
pire, Chevalier de l'Ordre de Portugal, Seigneur de Montigny 
& d'Alsfeld, Grand-Maître des Eaux & Forêts, * Gr. Dit. U- 
niv. Holl. Bucelin, Stemmat. partie 3 

L A UN A Y (françois de) naquit à Angers lé douziéme août 


1612. Après y avoir fait fes études en Philofophie & en Droit, 
il fe rendit à Paris, où. il fut reçu Avocat en Parlement le 20 
janvier 1638. Depuis ce tems-là, il fuivit toujours le Barreau 


dûment, & y fut employé à plaider, à écrire & à confulter 
jufqu’enl’annéer1680, qu'il fut le premier pourvu par le Roi de 
France de la charge de Profeffeur en Droit François, par Arrêt 
duConfeil d'Etat du 26 novembre 1680, dont il prêta le ferment 
quelques jours après entre les mains du Chancelier le Tellier, 
il l'ouverture de fes Leçons le 28 décembre de ia même an- 
née, par unDifcours qu'il prononça publiquement en. la fale du 
Collége de Cambray, en préfence & avec l’applaudiffement d’u- 
ne nombreufe affemblée, dans laquelle fe trouvérent plufieurs 
perfonnes diftinguées par leur dignité & leur favoir. ‘Ilen fit 
faire depuis plufieurs éditions, tant pour fatisfaire à la curiofité 
de fes amis, que pour faire voir que la propoñition qu'il y avoit 
avancéenétoit. foutenable , ainfi qu'il a fait voir encore depui 
dans la préface de fon Commentaire fur les Inftitutes Coutumié- 
s d'Antoine Loyfel qu'il fit imprimer en 1688. Outre ces Ou- 
ges qu'il a mis au jour, il a encore donnéau public les Infti- 
tutes de Droit Canonique de M. de la Cofte, dont M. Nivard 
fon ami particuliér & fon compatriote, aufMi Avocat au Parlement 
& Académicien d'Angers avoit donné plufieurs années aupara. 
vant les Inftitutes du Droit Civil; In/Hitution du Droit Romai 
di Droit François , divifée en quatre par un Auteur À! 
avec des Remarques pour l'intelligence: de V'Ouvragez Co 
Doyen, Chauoines €? Chapitre dexS Marcel de Paris, Dema 
contre la produétion touvelle des Doyen , Chanoines €? Chapit 
Germain de l'A: 


de S. 
vis. Il a traduit la premiére partie du Com- 
mentaire de Gabriel du Pineau fur la Coutume d'Anjou. Il au- 
toit été à fouhaiter que M. de Launay eût aflez vécu, pour nous 
donner lui-méme tout ce qu’il avoit amaflé de particulier fur les 
Coutumes & fur le Droit François, auquel il s’étoit attachétrès- 


foigneufement dès qu'il s'étoit donné au Barreau , & qu'il mé- 
ditoit même de continuer à donner dans la fuite dé fés Commen- 
taires fur les Régles d’Antoine Loylel. Il avoit auffi deffein de 
l'enfeigner à fes Écoliers. Pour lui, il en avoit une parfaite con- 
noiffance, tant par la leéture des livres anciens, que par celle 
des chartres & des autres piéces manufcrites qu'il avoit eu trés- 
grand foin de recueillir, & quiqui avoient été fournies par Mef- 
fieurs Tarin, Loyauté, Jobert, Du Cange, Bigot, Cotclier, 
Ménage, & par d'autres Savans avec lefquels il avoit entretenu 
une étroite ami Beaucoup de perfonnes fe faifoient un grand 
plaifir de le vifiter fouvent, &trouvoient dans fa converfation 
un fonds inépuifable des Maximes les plus certaines de laJurif- 
prudence, & des plus belles Sentences des Anci Il avoit a- 
maflé une grande quantité de livres rares & curieux qu'il com- 
muniquoit volontiers à fessamis. Ses mœurs étoient très-pures, 
fa piété folide , fa charité bienfaifante. Il refufoit rarement 
l'aumône aux pauvres,! mais en la donnant il leur recommandoit 
de travailler pour gagner leur vie, en leur difant qu'il fe le- 
voit lui-même tous les matins à cinq heures poux gagner la 
fienne. ‘Tant de bonnes qualitez. furent fuivies d’une heu- 
reufe fin, ayant confervé un jugement trés-fain jufqu’au der- 
nier foupir, qu’il rendit le neuviéme de juillet 1693, fur les: qua- 
tre heures du matin, à l’âge de 8rans. Il füt enterré le lende- 
main dans la cave du S. Sacrement de l’églife de S. Séverin fa pa- 
roifle, dans l'étendue de laquelle il avoit toujours demeuré. * 
Fournal des S. tome 2%. p.654. Le Pére Nicéron, Mémoi- 
T ire des Hommes Tluftres, tome 15. p. ss: 


LAUNCESTON/ÆAUNSTON,LAUSTON 
& LANCESTO N, anciennement Lan/fupbadon, porte en- 
core le nom de Dunbivid.  C'eft. felon les uns un: beau bourg & 
felon les autres une bonne ville du Comtéde Cornouaille en Ân- 


Ileft à.17 11 a féance & voix dans le Par- 
lement d'Angleterre. Son nom Latin eft Lanflonia, Lanftepba- 
donia SFunum S: Stephani. * Maty, Dit. Géogr. Beeverell, Dé- 
lices d'A erres D 657. Etat de la Grande Bretagne fous George 
TT, tome x.p. 51: 

L'AUNT. Voyez L'AU N Y. 

LAUNOY (Matthieu de) François de nation naqûit à la 
Ferté-Alais, entre Melun & Etampes, awdiocéfe de Sens, Ia: 
voit exercé plufeurs années la charge de Miniftre de l'Eglife 
Réformée & s’étoit marié; mais ayant commis adultére, & n'efpé- 
rapt point qu'on fe relächât en fa faveur des Loix de la Difci- 
pline, il rentra dans la Communion Romaine, dans laquelleil 
étoit né. :On.ne fait pas n s'ilétoit Prêtre, lorsqu'il fe fit 
Proteftant. Quelques-uns l’affurent fortement. Quoiqu'on l’eût 
flétri à Sedan d'une maniére tout À fait ignominieufe, à caufe de 
fon adultére, il ne laiffa pas d’être reçu à bras ouverts par les Ca- 
tholiques Romains, On fit des quêtes pour lui. On lui donna 
un Canonicat dans la cathédrale de Soiffons, Il fut un des plus 


L A U. 


ardens Ligueurs de fon tems, & ilpréfida à toht 
des Seize, qui furent tenues pour fa d bé Briflon; 
Piéfident au Parlement de Par > fût fauvé prompte- 
ment, il auroit tenu compagnie à ceux que le Duc de Mayenne 
fitpendre, pour avoir été les promoteurs de la mortde cetillu- 
ftre Magittrat. Il fe retira en Flandre, & y paffa apparemment 
le refte de fes jours. Depuis fa réünion à l’lglife Komaine, il 
publia quelques livres de Controver entre autres, les motifs 
de fon changement; & une réponfe aux calomnies qu’il préten- 
doït que les Miniftres avoient fémées contre lui uoù il témoigne 
beaucoup de foibleffe; & comme fa conduite au tems de la Ligue 
fait voir que c'étoit un fcélérat, il ne faut point ajoûter foi aux 
contes, qu'il a publiez contre ceux de la Religion Réformée. Il 
vivoit encore en 1608. La C du-Maine & du Verdier- 
Vauprivas, Biblioth Sponde; à . De Thou, 
Hifé. 1. 86. Mémoires de la Ligue. Cayet, Chro e. Bay- 
le, Diétion. Critig. 
LAUNOY (Jean de) Doë&teur en Théologie de la Faculté 
de Paris, dela Maifon de Navarre, étoit de la province de Nor- 
mandie, oùil naquit dans le Valdefis à deux lieues de Valogne, 
ville du diocéfe de Coutances, le 21 jour de décembre de l'an 
1603. Son pére avoit nom Pierre de Launoy, & fa mére Michel= 
le Jean. Après avoir été élevé dans les études à Coutances, par 
Guillaume de Launoy, Promoteur de l'Officialité , il vint à Paris 
oùül s’avança dans les Lettres. Il prit les Ordres facrez l'an 
1634, & le bonnet de Docteur au mois de juin de la même an- 
née. C'étoit un homme extrémement laborieux, & qui faifoit 
fon unique occupation de l'étude. 11 fit en peu de tems de grands 
Recueils de Paffages des Péres, & des Théologiens, fur toutes 
fortes de miatiéres. Il fut en grande liaifon d'amitié & d'étude 
avec les plus iles Gens de Paris, & principalement avec le 
Pére Sitmond; & fit un voyage à Rome, dans lequel il eut la 
connoiffance de Luc Holfténius, & de Léon Allatius. Etant de 
retour à Paris, il continua fes études ordinaires & donna au pu- 
blic une grandé quantité d’Ouvrages fur des matiéres d'Hiftoire, 
de Critique, & de Difcipline eccléfiaftique. Il entretenoit tou- 
jours commerce avec les Gens de Lettres, & tint pendant long- 
tems chez lui des conférences tous les lundis, où fe trouvoient 
quantité de Savans. Elles ne furent interrompües qu’en 1676. 
11 tomba malade au mois de mats 1678, dansl'Hôtel du Cardinal 
dEtrées, où il logéoit, & y mourut après avoir reçu tous fes 
Sacremens, le dixiéme du même mois. Il fut enteiré, comme 
il l'avoit ordonné, dans l’églife des Minimes de la place Royale, 
où il difoit d'ordinaire fa Mefle. Il leur légua par fon teftament, 
deux cens écus d’or, tous les Rituels qu'il avoit recueillis, & la 
moitié de fes livres. 11 laiffa l’autre moitié au Séminaire du 
diocéfe de Laon; fit une fondation au Collége de Navarre, & 
quelques legs aux pauvres. Il avoit laiffé de fon vivant à fes 
fréres & à {es parens la jouïffance du peu de patrimoine qu’il 
avoit, & leur en Jaiffa la propriété par fon teftament. Il eft rar 
de trouver un Doëteut de mérite qui aiteu moins d’ambi 
plus de defintéreffement que M. deLaunoy. Non feuler 
n'a point cherché les Bénéfices ; mais il n’a pas voulu même re. 
cevoir ceux qu’on lui offroit. Il a toujours vécu pauvrement & 
fimplement , uniquement appliqué à l'étude. Le grand nombre 
d'Ouvrages qu'il a faits, & la maniére dont ils fonecompofez, 
font affez connoître combien il avoit de lecture & d’érudition, 
&'avec quelle afiduité & quelle facilité il travailloit: fon fty- 
le n’eft ni orné ni poli: il fe fert de termes durs & peu ufitez: ik 
s'énonce d’une maniére toute particuliére, & donne des tours fin- 
guliers aux chofes dont il traite : il accable non feulement fes 
Adverfaires, mais encore fes Lecteurs par le grand nombre , & 
par la longueur des Paffages qu'il rapporte tous iers, & qu'il 
répéte continuellement dans fes Ouvrages; mais aurefte ileft 
abondant dans fes citations, & épuife une matiére quand il l’en- 
treprend. Ses raifonnemens ne font pas toujours juftes, & il 
femble quelquefois avoir eu d’autres vues que celles qu'il paroît 
qu'il fe propofe dans fon Ouvrage. Quant à fes mœurs, il étoit 
fimple ; fincére, bon ami, defintérefé ; fobre, laborieux, en- 
nemi du vice, fans ambition, charitable & bienfaifant, appliqué 
à fes devoirs, & d’une vie toujours égale. Il avoit fur tout en 
recommandation la vérité; ilhe pouvoit fouffrir les Fables ni les 
fuppoñitions. Il a défendu âvec fermeté les droits de l’Eglife & 
du Roi, &attaqué avec liberté les Maximes contraires des Théo 
logiens Ultramontains._ Enfin l’on ne peut douter que la Répu- 
blique des Lettres, l’'Eglife de Erance, & l’Ecole de Paris, ne 
lui foient bien redevables des découvertes qu'il a faites fur les 
points d'Hiftoire & de Critique; de la force avec laquelle il 
foutenu l'autorité des Conciles, les droits des Rois & des Evé- 
ques; de fa fagacité à découvrir la fauffeté de quelques Hiftoi- 
res des Saints, & la fuppoñition de quantité de priviléges. In’ 
a que ceux qui préférent leurs préventions & leurs opinions à la 
vérité qui puifient fe déclarer contre fa mémoire. Nous ajoÿ- 
terons ici l’Epitaphe qui avoit ;été faite par M. le Camus, Préfi- 
dent de la Cour des Aïdes, pour être mife fur fon tombeau, 


D. O. M. è 


es les affemblées 


Hic jact FOANNES LAUNOIUS, Conflantienfis, 
Parifienfis Theologus : 

Qui veritatis al) 
Ecdehie & Regis ac 


Satis babuit: 
Multe feripfit mulla Jpe, nullo timore; 
Optimam famam maximamque venerationem 
Apud probos adeptus. 

Anoum feptimum & febtuagefimum exceffir : 


ra 


L AU. 5L À V. 


ZAnimar Cbriflo confignavit die 10. martits 
Anno M. DC, LXXVIIL. 


Si la date de fa mort eft jufte dans l'Epitaphe, il faut qu’il y 
ait faute dans celle de fa naïffance, & qu'il foit né l'an 1601. 

On a de lui un très-grand nombre d'Ouvrages, & entre autres, 
De varia Ariflotelis in Academia Parifina fortuna; DifJertatio duplex 
de AuËtore Vite fan£ti Mauritii, € de Hifforia Renati Andegave 
ni Camonis Jexti, € prout a Rufino explicatur, intelli- 
genties De vero Auftore Fidei profeffionis, que Pelagio, Hieronymo, 
Augu tribui folets De mente Concilii Tridentini, circa fa: il 
Sacramento Penitentie ; De veteri ciborum dele&tu in Fejuniis 
Cbriffianorum ; Epiftolarum tomi oËto; udicium de Auftore librorum 
de Imitatione Chrifti; De duobus Dionyfiis; De commentitio Lazari, 


Sabbatine Bulle privilegio, € de Scapularis Carmelitarum 
Joliditate; Inquifitio in Privilegia Ordinis Premonftratenfis ; Ing 
tio in Chartam immunitatis quam Beatus Germanus, Epifcopus Pari) 
Jis, Juburbano Monajlerio dediffe fertur ; Inquifitio in Privilegium 
quoë Gregorius I, Monafterio S. Medardi Sueffonenfis, dediffe dicitur; 
De Cura Ecclefie pro Sanétorum ac Sanétarum Relig: Traditio circa 
Simoniam, EFc. M. de Launoy étoit un homme défintéreffé, fans am- 
bition, & d’un travail infatigable; au refte, bon Logicien, habile 
Théologien, mais hardi Critique. Il avoit beaucoup profité des 
entretiens familiers qu'il avoit eus avec le Pére Sirmond. Ila 
combattu prefque toutes les anciennes Traditions, touchant fa fon- 
dation des églifes de France, appuyant fon fentiment fur.les Epo- 
ques de Sulpice Sévére, & de Grégoire de Tours. Gui Patin 
parle de la forte de Jean de Launoy à l'occafion d’un des livres 
de ce Critique. ;, C’eft un Docteur en Théologie, Normand de 
» Mauvaife mine, mais favant & principalement dans l'Hiftoire 
» Eccléfiaftique. Ilyen a ici qui l’appellent efprit ferré & ame 
» damnée, difant qu'il faut fe garder de lui, qu'il ôte tous les 
» ans un Saint du Paradis, & qu'il y a du danger qu’il n’en ôte 
3 à la fin Dieu même. Néanmoins jufques iciperfonne neluia 
» répondu. Un de fes amis m'a dit qu'il avoit été long-tems 
» Penfionnaire des Jéfuites, qui fe fervoient de lui pour approu- 
>» ver leurs livres; mais qu’enfin ils l'ont caflé aux gages, pour 
3 n'avoir point voulu donner quelque ‘approbation à une nou- 
» Velle Doëtrine qu’ils vouloient publier. ?” M. Bayle ne croit 
point qu’il y ait apparence que de Launoy ait été Penfionnaire 
des Jéfuites. Ce Critique éprouva fur fes vieux jours qu’il avoit 
choqué un parti fort redoutable. On lui défendit de tenir des 
affemblées dans fa chambre. On ne s’y entretenoit que de Scien- 
ces, néanmoins on lui fit dire quele Roi fouhaitoit que ces af 
femblées cefaffent.. On fit en 1675 des affaires à fon Imprimeur. 
J1 faifoit imprimer fon livre de la Simonie, où entre autres cho- 
fes il attaque les Annates, & refutele Jéfuite Azorius, qui fit 
un livre vers la fin du XVI fiécle pour le purger de Simonie. On 
fit faifir chez l’Imprimeur les exemplaires de l'Ouvrage de M. de 
Launoy, on emporta ceux qu’il livra, & on lui défendit de ven- 
dre les autres ; mais moyennant une amende de so livres cette dé- 
fenfe fut levée. M. de Launoy avoit rayé de fon Calendrier fain- 
te Catherine Vierge & Martyre. 11 difoit que fa Vie étoit une Fa- 
ble, & pour montrer qu'il n’y avoit aucune foi, tous les ans aux 
jours de la Fête de cette Sainte il difoit une Mefle de Requiem. 
Ce laborieux Docteur eft mort la plume à lamain. Le jour avant 
fa mort il corrigeoit une épreuve d’un livre qu’il faifoit pour dé- 
fendre les intérêts du Roi, felon le rapport de M. de Vizé ; mais 
l’Auteur de l'Eloge de M. de Launoy dit, que le livre qui s’im- 

rimoit alors étoit une Réponfe au Pére Alexandre. Jean de 
Rando n’approuvoit pas la Doctrine de faint Auguftin au fujet 
de la prédeftination. On a imprimé à Cambridge l'an 1689, les 
huit tomes de fes Lettres en un feul volume in folio. Tous les Ou- 
vrages de ce Doéteur, viennent de paroître à Genéve en plufieurs 
volumes in folio, avec des Notes; un Launoïana ; une Vie de ce 
Savant, & plufieurs piéces nouvelles. On donne l'honneur de 
cette édition à M. l'Abbé Granet. Ce favant Editeur avoue que 
ce grand Critique, de même que ceux qu’il attaque ,tétoient 
trop prodigues en injures. * Du Pin, Biblfothéque des Auteurs Ec- 
cléfiaftiques du XVII fiécle. Bibliothéque du Richelet de 1728. Bayle, 
Dit. Crit. quatriéme édition. 

LAUNSTON. Foyz LAUNCESTON. 

LAUN Y, bourg du Cercle de Satz en Bohême, eft fur la 
riviére d'Eger, à cinq oufix lieues de Leitomeritz, vers le Cou- 
chant méridional. * Maty, Diff. Géogr. 

LAVOIA, riviére. Voyez L AB A. 

LAVONA, bourg ou petite ville deJ’Amafñe, en Natolie, 
eft fur la Mer Noire entre Chirifonda & Pormon. On prend ce 
lieu pour l’ancienne Hermonaf]a, qui étoit en Cappadoce. * Ma- 
ty, Dit. Géogr. 


* LAUPEN, petite ville du Canton de Berne, confine à | 


celui de Fribourg. Elle eft fur la Sane, à l’oueft-fud-oueft de 
Berne, dont elle eft éloignée de trois à quatre lieues. 
château où demeure le Baïllif. Laupen eft remarquable dans l'Hi- 
ftoire par une célébre bataille que les Bernois y gagnérent l'an 
2339, contre leurs ennemis qui, outre deux mille morts reftez 
fur la place, perdirent quatorze Comtes & quatre-vints Gentils- 
hommes. * État € Délices de la Suiffe, tome 2. p. 166. Stumpf, 
Chron. Helvet. 

LAUR À, bourg de l’Alentejo en Portugal. Al eft fur la 
petite riviére de Laura, à huit lieues d'Ebora, vers le Couchant 
feptentrional. Quelques Géographes prennent Laura, pour l’Ar- 
cobriga ou Arcobrica de Yancienne Lufitanie, laquelle d'autres 
mettent à Arcs de Effremadura ou de Val de Vez, qui eft un vil- 
lage de l'Eftrémadure Portugaife. * Maty, Dit. Géogr. 


llyaun | 
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* * LAUR À; petite riviére de Portugal dans’Alentejo coule 

de l’eft-fud-eft à l'oueft-nord-oueft, & après avoir arrofé la pe- 
tite ville de Laura, elle fe rend dans la riviére de Canha, 

LAURA, Maïîtreffe de Pétrarque. Voyez LAURE. 

LAURAGAIS, petit païs de France en Languedoc, aux 
environs de Caftelnaudari, qui en eft la capitale, reçoit fon nom 
de Laurac, château dont il ne refte que des ruines, & eft pro- 
prement dans le Touloufain. Ils'y fait un grand comnierce de 
paftel. L'an 1258, Jacques, Roi d'Arragon, céda au Roi faint 
Louïs tout le droit qu'il avoit fur ce païs, qui dépendit du do- 
maine de la Couronne, jufques en l’an 1477 ou 1478. Au mois 
de janvierde cette année, le Roi Louïs XL l’érigea en Comté, 
pour Bertrand de la Tour, IL. di nom, Comte d'Auvergne, en 
échange du Comté de Boulogne, dont le Roi s'étoit faifi, aprés 
la mort de Charles le Téméraire, Duc de Bourgogne; & Bertrand 
de la Tour lui céda les droits qu'il y avoit. Ce dernier eut pour 
fils Fean III, pére d'Anne, mariée à Jean Stuart, Duc d'Alba- 
nie; & de Magdelaine de la Tour, fémme de Laurent de Médi- 
cis, Duc d'Urbin. La premiére mourut fans enfans, & eut pour 
héritiére univerfelle, Catherine de Médicis, fa niéce, femme du 
Roi Henri II. Ce fut en faveur de cette Reine, que le Roï.éta- 
blit l'an 1553, un Préfidial à Caftelnaudari pour le Lauragais. 
CnarLes de Valois, fils naturel du Roi Charles IX, avoit eu ce 
Comté, & celui d’Auveïgne par donation; maïs il en fut dépoité- 
dé l’an 1606, par Arrêt du Parlement de Paris; patce que le con- 
traét de mariage du Roi Henri II & de Catherine de Médicis du 
27 oétobre 1533, portoit fubititution. Ces Comtez furent aju- 
gez à la Reine Marguerite, fille de Cathertie de Médicis, qui les 
remit par donation entre vifs, à M. le Dauphin, qui fut depuis 
le Roï Louïs XIII, à conditioh qu’il les uniroit inféparablement 
à la Couronne. Outre Caftelnaudari, il ya dans le Lauragais S. 
Papoul, Le Mas dé Saintes-Puelles, Avignonet, &c. * Du Puy, 
Droits du Roï. Juftel, Hifi: d'Auvergne. Catel, Hifloire € Me- 
moires de Languedoc, {c. 

LAURAÂTI (Pierre) Peintre de Sienne, Difciple du fa- 
meux Gitto, a été un des premiers qui ont pris garde à faire 
paroître le nud fous les draperies, & à obferver plus réguliére- 
ment la perfpeétive. 11 travailla à Sienne & à Arezzo, & vivoit 
dans le quatorziéme fiécle. * De Piles, Abbrégé de la Vie des 
Peintres, p. 136. 

LAURE, ancien mot Grec, qui fe prend dans les Auteurs 
eccléfiaftiques pour ün monaftéie. Il eft devenu même fi com- 
mun, qu'on dit énatin Laura, & en François Laure. * M, 
Simon. Le Pére Helyot, Hiffoire des Ordres Religieux. 

LAURE ou LAURETTE, Demoifelle, native de 
Provence, vulgairement appellée /a belle Laure, vivoit vers l'an 
1341, & devint célébre par fa beauté, par fon efprit, & par l’a- 
mour que Pétrarque eut pour elle. Noftradamus dit qu’elle étoit 
d'Avignon, de la Maifon de Sade, & qu'après la mort de fes pa- 
rens, Etiennette de Crantelme, ou felon d'autres Gantelme, fa 
tante, eut foin de fon éducation. Elle fut du nombre de ces Da- 
mes qui compofoient les cercles’ & les converfations, qu’on ap+ 
pelloït la Cour d'Amour; parce qu'on y décidoit avec efprit les 
queftions galantes qu’on y propofoit. L’Auteur de la Vie de 
Pétrarque, qui eft au commencement de fes Oeuvres, femble 
croire que Laure étoit de la Maifon de Cabriéres, qui prenoit 
fon nom d’une Terre près d'Avignon, non loin de Vauclufe, où 
Pétrarque vivoit dans la folitude; mais il n’y a point eu en Pro- 
vence de famille de ce nom, & qui ait poflédé la Terre de Ca- 
briéres dans le Comtat. On dit qu’un jour de vendredi faint, 
allant à l'Office à Lifle, qui eft une ville du même païs, il y vit 
cette fille, dont il admira l’efprit & la beauté, 11 eut une fi for- 
te tendreffe pour elle, qu’il l’aima vint-ans pendant fa vie, & 
dix ans après qu’elle fut morte. . Il a célébré dans fes Ecrits fa 
pañfion toute refpeétueufe pour cette vertueufe fille. On afure 
que Laure naquit le quatriéme juin 1314, & qu’elle mourut 34 
ans après , dans le même mois , le même jour & la même heure 
que Pétrarque en devint amoureux: ce qu’on a remarqué dang 
fes Poëfies, où les moindres circonftances de fon amour font exs 
actement décrites. Voici celles dont je parle, 


Ærail giorno, ch'al fol fi Jcolorare 
Per la pietà del Juo fattor 1 ras 
Quando à fui prefo ; enon me me guardaë 
Cie ben voftri Occhi Ponna mt legaro. 
Sai , ch'in mille trecento quaranta otto 
IV di feffo d' Aprile in Lhora prima 
Del Corpo. ufcio quel} anima beata. 


Laure eftenterrée aux Cordeliers de la ville d'Avignon, où elle 
mourut. Le Roi François 1 compofa lui-même l'Epitaphe fuivan- 
te, pour mettre fur fon tombeau, 


En petit lieu comprins vous pouvez voir 
Ce qui comprend beaucoup par renommée. 
Plume, labeur, la langue € le favoir , 
Furent vaincus par l'aimant de l'aimée, 

O gentille Ame, étant tant 1 
Qui tepourra louer qu'en 
Car la parole eft toujour: 
Quand le fujet furmonte le 


Savellius, dans fa Vie de Pétrarque , dit que la belle Laure fe re: 
tira du monde avant la mort de Pétrarque, & qu’elle exhorta 
fon Amant à limiter. En effet, dit Savellius, Pétrarque em- 
braffa l’état eccléfiaftique. . Cette retraite n’étoit ni bien fûre, 
ni peut-être convenable après la vie qu'il avoit menée: * Con- 


Jultez la Vie & les Poëfies de Pétrarque, avec fon Epitre à l& 
poftérité. Noftradamus, Hiff. de Provence, €? c. 65. des Poëtes 
La Prog, 
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Provençaux. La Croix-du-Maine, & du Verdier-Vauprivas; Bi. 
Glioth, Françoife. homaflin, in Wita Petrarche. : 

* LAURE ATS (Poëtes Lauréats) C’eit le nom que l'on 
a donné aux Poëtes qui ont été couronnez avéc cérémonie; & 
par autorité publique. L’ufage de couronner les Poëtes eftpref- 
@ue aufliancien que la Poëlie même, mais il a fort va ié dans 
tous les tems. Voyez fur ce fujet ce qu’en a écrit M. du Refnel, 
Chanoine de Saint-Jacques l'Hopital, & Membre de l'Académie 
des Infcriptions & des Belles Lettres, dans une Differtation 
très-curieufe, à laquelle il a donné le titre de Recherches Jur les 
Poëtes couronne, & qui fut lue dans la féance publique de l'Aca- 
mie des Belles Lettres, le 13-de novembre 1733.  Ë 

LAUREMBERG (Pierre) fut Doéteur en Médecine & 
Profeffeur en Poëfie À Roftok, & fe diftingua dès l’âge d’onze ans 
par fa facilité à traduire des vers Grecs en Latin. Il a publié 
un Apparat des Plantes; un Traité de la culture des jardins; 
un Ab de l'Hiftoire, &c. * Konig, Bibliobb. Vetus G 
Mova. . ; 

LAUREMBERG (Jacques-Sébaftien) fils du précé- 
dent, fut Jurifconfulte, naquit à Hambourg le 24 novembre 
1619. À l’âge d'onze ans, il fit & prononça une Oraifon Latine 
en préfence des Profeffeurs de Roftok. Après avoir achevé fes 
études, il enfeigna la Jurifprudence à Gripswalde & à Heln- 
ftadt, oùil s'aquitune fi haute eftime que M. Simon Hennings 
Pappella À Coppenhague, pour lui confier l'inftruétion de fon 
fils Jean Ulric. s comme fa fanté ne s'accommodoit pas de l'air 
de cette ville, il retourna en Allemagne, où, quelque tems apres 
il fut appellé Profeffeur en Hiftoire à Roftok. Il accepta cet em- 
ploi, à condition qu'avant que de l'exercer on lui permettroit 
de faire un tour en Hollande. En 1650, il revint à Roftok, où 
il fe fit recevoir Doëteur en Droit. En 1659, il fut fait Profef- 
feur pour enfeigner les Pandeétes: 
jufques à fa mort qui arriva en 1669. 
chans, five Oratio, in qua feculi nofbri morl è 
gyricus in funere Adolpbi Frederic Ducis Mecklembu 
Temerata. * Fréher, Theatrum. 

LAUREMBERG (Jean) fils de Guillaume, Profeffeur 
en Médecine & en Mathématiques à Roftok. Ileñfeigna d'a- 
bord dans fon païs la Poëfie & les Mathématiques. Il excelloit 
à faire des vers fatyriques. En 1623, il fut fait premier ProfefTeur 
de Sora, où il mourut en 1658, dans la 68 année de fon âge. 
On a de lui, Ant natice libri tres; Grecia antiqua; 
Otium Soranum; A a €ÿ. Algebras. Satyre , Haller- 
vord ne veut pas dans f otheca Curiofa le reconnoître pour 
l'Auteur de lAntiquarius, parce qu’il y prend le nom de 
Wilbeh * Gr: Dit. Univ. Holl. Bartholin, dé Sc 
Moller, Hypomnem. 

LAUREÈMBERG (Guillaume) Médecin de Coppenha- 
gue, publia, felon le témoignage de Bartholin, une Defcription 
Hiftorique de la pierre d’aigle, avec un Traité d'une autre pierre 
qu'il nomme ve. * Konig, Biblioth, Petus € Nova. d 

LAURENS (André du) natif d'Arles, Médecin du Roi 
Henri IV, s’eft rendu célébre par les Ouvrages que nous avons 
delui. Il étudia en Médecine #Paris fous Louïs Duret pendant 
fept années, après lefquelles s'étant fait recevoir Doéteur, il 
alla exercer la Médecine à Carcaflonne. De là il revint à la 
Cour, a une Comtefle de Tonnerre, à la recommandation 
de laquelle il fut fait Médecin du Roi par quartier , & Profef 
feur Royal à Montpellier, contre I atuts de l'Ecole, Il ob- 
tint pour cela, un arrêt du Confeil Privé, qu'il eut bien de la 
peine à faire vérifier à Touloufe. Enfuiteil fut fait Médecin de 
la Reine l'an 1603, & l'année 1606 premier Médecin du Roi. 
Il mourut l'an 1609, le 16 jour d'août, ayant eu d'Anne Sanguin 
de Livry, N. du Laurens, Seigneur de Ferriéres, Gentilhomme 
de la Chambre du Roi, mort fans poftérité. * Gui Patin, Let- 
tres 27 © 31: ne À 

LAURENS (Honoré du) Archevêque d'Ambrun, frére 
d'A fut Avocat Général äu Parlement de Provence, & fe 
diftingua dans cette charge importante. 11 publia, l'an 1586, 
un excellent Traité intitulé, Menoticon, où Edit du Roi Henri 
III, pour réünir fes Sujel à lEglife Catholic ue. Son zéle l’en- 
gagea dans le parti de la Ligue, & lui fit même faire un voyage 
à Rome pour l'y fervir. Depuis ilfe trouva, l'an 1500, aux É- 
tats affemblez à Paris, & y parla avec beaucoup d'éloquence. 
Quelque tems après, lorsqu'il fut devenu veuf, le Roi Henri 
1Ÿ lui donna l'Archevêéché d’Ambrun. Il m’avoit eu d'Anne 
d'Ulme, fille de François d'Ulme, ou de Ulmo, Scigneur de 
Montravail, Avocat Général dé Provénce, que Yean-Barifle, 
Abbé: de Sinanque; &..Lo du Laurens, mariée à Hubert de 
Laincel, Seigneur de S. Martin. Ainfi dégagé de toutes les cho- 
fes qui le pouvoient attacher à la terre, il nefongea qu'à rem- 
plir les devoirs d’un faint Prélat. il y réüMit, & mourut le 24 
janvier de l'an 1612, à Paris, où il avoit fait l'Oraifon funébre 
de Marguerite d'Autriche, femme de Philippell, Roi d'Efpa- 
gnes * Saxi, Por drelat. Sainte-Marthe, Gal. Chrift. Bou- 
che, Hifloire dé Provence. Robert, Etat de la Noble(]e de Pro- 
vence. 


LAURENS (Gafpard du) Archevéque d'Arles l'an 1603, 
& Abbé de Saint-André de Vienne, étoit frére d'André & d’Ho- 
moré du Laurens, &' mourut l'an 1630. 

RicnarD ou AnToIne du Laurens, frére des précédens, fut 
Avocat aux-Confeils du Roi, mourut l’an 1639 âgé de 87 ans, & 
fut pére d'Antoine& de Robert du Laurens, & de Maximilien du 
Laur , tous trois Confeillers au Parlement de Paris, & de Pier- 
re du Laurens, -Doéteur deSorbonne, Grand-Prieur, & Vicaire 
de Cluni, & depu êqué du Bellay, mort le 13 janvier 1705, 
âgé de 87 a 

LAURENT (Saint) Martyr dans le troifiéme fiécle, na- 
quit dans la ville d’Hluefca au Royaume d'Aragon. | Etant allé à 
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Rome, il futrordonné Diacre en 260 par le Pape Sixte II, qui 
en 257, avoit été élevé fur le faïnt Siége après la mort d'Etien- 
ne. Il eut le premier rang parmi les Diacres, ce qui l'a fait 
nommer Archidiacre par faint Auguftin, & par faint Pierre C 
Jologue. À cette dignité étoit attaché le foin des biens de l’Egli- 
fe, c’eft à dire, les deniers qui étoient deftinez pour l'entretien 
des Officiers, & pour le fecours des pauvres, avec les ornemens 
& les habits facerdotaux. Ce fut en ce tems-là que l'Empereur 
Valérien perfécuta les Chrétiens, & publia un Edit, l'an 258, 
contre les Evèques, les Prêtres, & les Diacres des Chrétiens. 
Saint Sixte fut arrêté. Comme on le menoît au füupplice, faint 
Laurent le füivit fondant en larmes, & lui demanda pourquoi il 
Fabandonnoït, & alloit au facrifice fans être accompagné de fon 
Diacre. Saint Sixte qu'on attachoit à la croix, lui répondit 
pour le confoler, qu’il n’auroit que trois jours à attendre, & 
lui ordonna de diftribuer les thréfors de l’Eglife aux Pauvres 
Chrétiens, qui s'étoient cachez dans des caves, afin de les fou« 
lager dans cette extrémité. Après que Sixte eut confommé fon 
martyre, faint Laurent étant retourné chez lui, affembla tous 
les pauvres qu'il put ramaffer dans la ville, & leur diftribua tout 
Fargent de l’églife, fans épargner même les vafes’facrez, qu'il 
vendit pour les aflifter. Ces grandes largefles le firent bientôt 
découvrir & arrêter, par ordre du Préfet de la ville (Cornelius 
Secularis) lequel étant encore plus idolâtre de l'or que des fauf- 
fes Divinitez, lui demanda où étoient les thréfors de l'Eglife. 
Saint Laurent lui promit de les lui faire voir avant trois jours, 
On lui accorda le délai qu’il demandoit, pendant lequel il ra- 
maffa tous les pauvres, à qui il avoit diftribué les biens de 
glife, & les amenant au Préfet, il lui dit qu’il lui préfentoit 
les thréfors de l'Eglife, que ce que l’on leur donnoit ne périf- 
foit pas, mais qu’on le retrouvoit au ciel avec ufure. Le Préfet 
irrité de cet affront, commanda qu'on lui déchirât la peau à 
coups d’épines & de fouets plombez, & qu’on l'étendit fur le che- 
valet pour difloquer tous fes membres. Enfuite il le fit étendre 
fut un gril de fer tout rouge, & rôtir peu à peu. Pendant ce 
fupplice, faint Laurent dit au Préfet, Faites-moi retourner; & en- 
fuite, 4 ef} afjez cuit, mangez-en. Il tourna enfuite les yeux 
vers le ciel, & rendit l'efprit le dixiéme août de l’an 258. ‘Plu- 
fieurs perfonnes ädmirant fa conftance, fe convertirent, empor- 
térent fon corps, & l'enterrérent dans une grotte du champ Vé- 
ran, fur le chemin de Tivoli, au lieu où l'Empereur Conftantin 
fit bâtir à fon honneur une églife magnifique qui eft une des 
cinq patriarchales, & où font aujourd'hui les Chanoines Régu- 
liers de S. Auguftin. Dès le tems de faint Auguftin, on hono- 
roit à Rome les Reliques de faint Laurent, & fa mémoire étoit 
en vénération dans toute l’Eglife d'Occident. * Baronius, Mar- 
vyrologe & Annales. S. Ambroife, Of EU NE AE 
fin, Serm. 302 €? 303: Prudence, JIEPI STE 
2. 8. Pierre Chryfologue, S S. Léon, S 
goite de Tours, de Gloria Martyrum, 1. 1. S, Grégoire, 
33. Tillemont, Memoires Eccl. Baillet, Vies des Saints. 
LAURENT (Saint) Archévêèque de Cantorbéry, dans le fixié+ 
me & feptiéme fiécle, étoit Moine &Prêtre à Rome, dans le mo- 
naftére de S. Grégoire le Grand. Il fut envoyé par ce Pape, 
avec S. Auguftin & les autres Miffionnaires, en Angleterre, fur 
la fin du fixiéme fiécle. * Is furent renvoyez l'an 596 par Augu- 
fin, pour rapporterau Pape des nouvelles du fuccès de leur 
Miflion. À fon #etour en Angleterre, Laurent fut choifi pour 
être fucceffeur d’Auguftin à l'Archevêché de Cantorbéry. Il con- 
vertit plufieurs Anglo-faxons, qui étoientidolâtres, & tâcha de 
rétablir la Difcipline parmi les anciens Chrétiens d’Ecoffe. Ilcon- 
vertit & batifa le Roi Eadbaud ou Ebaid, & mourutl'an 619. Les 
Martyrologes font mention de lui au deuxiéme février; & les 
autres'au 12 de novembre. * Grégoire, Epiffolar. I. 9. Epift. 55 
& 56: Béde, Hift. Angl. Henfchenii Differtat. Ufler, de Ecole]. 
Britannie. Baillet, Vies des Saints au deuxième février. 
LAURENT (Saint) Archevêque de Dublin en Irlande, 
faquit dans la partie occidentale de cette ifle, d’une famille du 
fangroyal. Son pére fe nommoit Maurice, & poflédoit la La- 
génie, qui eft une province de l'Irlande. Sa mére avoit un nom 
qui fignifie, file de Prince. Maurice envoya fon fils un peu après 
fa naïffance, à Donat, Comte de Kildare, pour le faire batifer, 
& lui manda qu’il defiroit qu'on le nommât Conconor; mais ceux 
qui le portoient, rencontrérent en chemin un homme qui paf- 
foit pour Prophéte en ce païs-là, ainfi que Merlin en Angleter- 
re, & qui ordonna de l'appeller Laurent. Dix ans après, Der- 
méce Roi d'Irlande, conçut de la haïne contre Maurice, lequel 
pour éviter la cruauté de ce Prince furieux, lui envoya en ôtage 
Laurent fon fils. Ce jeune Seigneur fut fort maltr: du Roi 
Derméce pendant deux ans, & fut enfuite fenvoyé à l'Evêque 
de Glindale, qui eut grand foin de fon éducation. Après la 
mort de ce faint Evêque, Laurent'alors âgé de 25 ans, fut éla 
Abbé de Glindale, dont l'églife avoit cela de particulier, qu'él 
le étoit Evêché & Abbaïe; mais le revenu temporel de l’Abbaï 
furpafoit de beaucoup celui de l'Evêché , parce que de tout tems 
le peuple élifoit pour Abbez les plus grands Seigneurs du pa 
pour être les protecteurs de cette nce. Quatre ou cinq 
après, l'Evéque de Glindale étant mort, on voulut donner cette 
dignité à Laurent, qui s’en défendit, {ur ce qu'il étoit encore 
tropjeune. Ilfute e élu Archevêque de Dublin, & fe vit 
obligé de confentir à cette élection. Quelques affaires impor 
tantes de fon diocéfe lui firent entreprendre le voyage de Rome, 
d'où le Pape, qui lui donna de grandes marques d'eftimé, le 
renvoya dans fon païs, avec le titre de Légat Apoftolique en 
Jrlande. Le zéle qu'il eut pour établir la paix entre Henri U, 
Roi d'Angleterre, & Déronogue Roi d'Irlande, le fit pañleren 
Angleterre, où il propofa des articles très-raifonnables; mais 
Héni n’en voulut point entendre parler, & par une cruauté di- 
gne d’un yran, il fit publier un Edit, pour empêcher le Saint 
Le 
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de retoutner en Irlande; en lui faifant fermer tous les ports où 
il auroit pu s'embarquer. Laurent fe voyant ainfi banni de fon 
païs, fe retira dans le monaftére d'Abbendon , où il attendit 
pendant trois femaines le retour du Roi, qui étoit paflé en Nor- 
mandie. Mais la crainte qu'il eut de demeurer trop longtems 
féparé de fon peuple, le fit réfoudre à aller vers ce Prince, pour 
voiss’il ne le trouveroit point plus difpofé à faire la paix. Il 
s’embarqua à Douvres, d'où il arriva à [a ville d'Eu en Norman- 
die, vers les frontiéres de la Picardie. Ce fut là qu’il tomba 
malade, & qu'il mourut peu de jours après, le 14 novembre 
1181. 11 fut énterré.dans l’églife de l'Abbaïe d'Eu, deffervie par 
des Chanoïines Réguliers de S. Auguftin, en préfence du Cardi- 
nal Alexis, Légat du faint Siége en Ecoffe, qui fe trouva pour 
lors dans cette ville. Le Pape Honorius ÎI canonifa ce faint 
Evêque l'an 1225. * Suri tome 6. Baillet, Vies des Saints. 
LAURENT, Antipape, étoit Archidiacre de la Bafilique 
deSainte-Marie Majeure à Rome, & fut oppolé à Symmaque, 
élu Pontife après Anaftafe II, l'an 498. Ce Schifme caufa de 
grands defordres dans la ville, où Feftus & Probinus, Sénateurs 
très-puiffans, prirent la proteétion de lAntipape. , On ditmême 
que Laurent n'avoit été élu que par les brigues & l'argent de ce 
Feftus , qui s’étoit engagé à Anaftafe Empereur, de faire fou- 
fcrire le Pape à la Formule de Foi, publiée par Zénon, en fa- 
veur des Hérétiques Eutychiens. Pour faire cefler ce Schifme, 
les deux partis convinrent de recourir au jugement de Théodoric, 
Roi des Goths ,squoiqu’Arien,,lequel jugea en faveur desS 
maque: Laurent foufcrivit le premier à l'élection du vé 
Pape, & fut fait Evêque de Nocére. Mais ayant depuis caufé 
de nouveaux troubles, il fut dépofé & envoyé en éxil par le 
Concile, dit de la Palme, Pah s, tenu l'an 502. * Anaftafe, 
fr Vit. Pontif.) Paul Diacre. Nicéphore. Baronius, in Annal. 
TC. 
LAURENT de NOVARE, Evêque de cette ville, 
dans le fixiéme fiécle, vers l'an 507, compofatdiverfes Homé- 
lies. Il nous en refte deux dans la Bibliothéque des Péres, une 
de la Pénitence ; & l’autre del’Aumône, &c. Ileft Auteurd’u- 
ne Chronique, felon Trithéme. Quelques Auteurs croyent que 
Laurent de Novare eft le même que.Laurenr, Archevéque de 
Milan; mais ils font différens. Plufieursucroyent encore qu'il 
eft le même qui eft nommé dans les I d'Ennodius. D’autres 
jugent qu'il peut être le même que Laurenr Mellifuus ; dont 
nous parlerons cy-def * Confultez le Mire, Bibliotb. Eccle[. 
Ripamontius’, - de Æ Jghel, Italia Sacra, €ÿc. 
DuPin, Biblioth fiaftiques , du fixiéme fiécle. 
LAUR EN T (Jean) grand Mathématicien, vivoit du tems 
de Juftinien, vers l’a o. Photius en fait mention, Cd. 180, 
k 33. {. 27, fous ce nom, Joanmes 


MELLIFLUUS, ainfi nommé, parce 
qu’il prêchoit avec beaucoup d’éloquence & de douceur, vivoit 
vers le dixiémeñfiécle,» IL compofa un Ouvrage hiftorique qui 
avoit deux parties, la premiére, depuis Adam jufqu'à Jesus 
Curistrs; & l’autre, jufques à fon tems. Sigebert, de Script. 
Eécle[. c. 120. 

LAURENT de LIEGE, Religieux de l'Ordre de S. 
Benoît, dans le XII fiécle, compofa une Chronique des Evé- 

€ Verdun, & des Abbez de S. Vanne à Verdun, depuis 
l'an 1048, jufqu’en 1144, imprimée dansle XII tome du Spici- 
lége: Il avoit demeuré dans le monaîtére de S. Laurent de Lié- 
ge, dont il portale nom, & dans celui de S. Vanne à Verdun. 
* Richard febourg, de Anti. Gall. Belg. Le Mire, Bi: 
blioth. Ecclef re André, Bibliotb. Belgica. Du Pin, Bibliothé- 
querdes Auteurs Eccléfiafhiques , du XII fiécle. 

L AUR E N BRIANÇGON, en Dauphiné, fut 
Reëteur de'Univerfité dé Valence l’an 1560, & devint depuis 
un des meilleurs Avocats du Parlement de Grenoble. Il compo- 
fa en langage du païs un Poëme, qu'il nomma, Je Banq de la 
Feye. * Confultez Hifloire de. Dauphiné, du Sieur Nicolas Cho- 


xier. 

LAURENT CORVWIN, Foyz CORVIN (Lau- 
rent 

DAURENT de DURH AM. 
(Laurent de) 

LAURÉNT JUSTINIEN (S.) Cherchez JUSTI- 
NIANI. 

LAURENT (S.) fleuve du Canada 

DA. 
LAURENT (Jacques) Théologien Proteftant, 4 publié 
un Traité contre le Purgatoire, &c. un Commentaire fur les E- 
pitres-de:S. Jacques; l'Éxplication des pafñlages difficiles de S. 
Paul:aIl a donné à cet Ouvrage le titre de Paulus Avobyres, fai- 
fant allufion àtce que dit S. Pierre dans fa feconde Epitre, cb. 
8.0. 16, qu’il y a dans les Epîtres de S. Paul des chofes diffici- 
les à entendre. * Konig, Biblioth. Vetus € Nova. 

*LAUREN T (Arnoul) de Berchem, fit voir par fes Pia 
Carmina, qu'il entendoit bien la Poëfie. Il mourut en 1559. 
# Valére André, Biblioth. Belgica, p.82. 

LAURENT (Jacques) Poëte François & Hiftorien, fils 
d'un Thréforier de l'Extraordinaire des Guërres, a été Sécretai- 
re de feu M. le Duc de Richelieu, pére du Duc de même nom 
qui vit aujourd'hui. Après avoir porté l’habit eccléfiaftique juf- 
qu'à un ège fort avancé , il le quitta fans autre raifon que fa 
propre volonté. Il a fait de la Pa un de fes amufemens les 
plus ordinaires, péndant la plus grande partie de fa vie, & il 
communiquoit volontiers fes piéces à fes amis. Il y en a plu- 
fieurs qui ont été imprimées , entre autr Etrennes de la Mufe 
Hiftorique ; pour l'année 1678, dédiées à Mgr le Dauphin, in douze, 
1678, à Paris. C’eft un Recueil deRondeaux & d'Epigrammes. Cha- 
que piéce eft adreffée à une perfonne diftinguée & en contient 
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{ l'éloge; La Campagne triomphe Grand'en:1684, en 

vers héroïques, fuivie de deux petites piéces, l'une à Madame 
la Ducheffe d’Arpajoux, Dame d'honneur de Madame la Dau 
phine, l’autre à Madame la Ducheffe de Ventadour; Lettres en 
vers où Rélation de ce qui s’eft paflé de plus remarquable au 
mois d'août 1680, & au mois de mai 1681 jufqu'aw 15 de juin, 
& quelques autres lettres femblables. * L'Ouvrage, le plus con« 
fidérable que M. Éaurent ait publié, eft une Tradu&tion Françoi- 
fe de l’'Hiftoire de l'Empire Ottoman, écrite en Italien par Sagré- 
do, Procurateur deS. Marc. Cette Traduétion a été imprimée 
à Paris en 1724, en fix volumes in douxe. _Il avoit auffi traduit 
Tite-Live, excepté les Supplémens de Freinshemius; mais cette 
Traduétion eft encore manu aduéteur après avoit 
pouffé fa carriére jufqu’à l'âge d'environ & s, fut brûlé dans 
l'incendie de Ja maifon où il demeuroit, la nuit du cinquiéme 
au fixiéme de mars 172 Supplément de Paris , 2735. 

RIDPAANCMRYE NT: bitant des Ifles de Schetland. Buchä- 
nan rapporte que de fon tems on y vit un nommé Laurent, qui 
fe maria à l'âge de cent ans, & qui à l’âge de r40 ans montoit 
fur fon petit bateau, & alloit courageufement pêcher, au milieu 
même de la tempête, & favoit fi bien manier fon fufil, qu'il 
tuoitles oifeaux à la volée. Il mourut enfin de vieilleffe plutôt 
que de maladie, ayant près de 15oans. * Beeverell, Délices de 
l'Ecoffe, p. 1345. 

LAURENTALES, en Latin Laurentalin, Fêtes in 
tuées par le peuple Romain en l'honneur d'Æcca Laurentia. El- 
les fe célébroient pendant les faturnales, & en firent une partie 
dans la fuite. Les Auteurs veulent qu’il y ait eu deux Lauren: 
tia, une Nourrice de Romulus, & l’autre célébre Courtifane, qui 
avoit inftitué le peuple Romain fon héritier, & qui étoit difparue 
au tombeau de la premiére. C’eft ce qui a fait dire que l’on 
avoit confondu les honneursique l’on rendoit à l'une & à l’au+ 
tre, qui confiftoient à leurfaire une effufion de vin & de 
lait dans le Vélabre par le Flamine de Mars. * Danct, Antiqs 
Rom. 

LAURENTIA (Acca) femme de Fauftulus. Foyez À C+ 
CA LAURENTIA. 

LAURENTIEN (Laurent) Italien, enfeigna la Philo- 
fophie, & fut Profefleur en Médecine à Florence & à Pife, dans 
le XV fiécle. Il traduifit auffi Hippocrate de Grec en Latin, & 
fit furles Oeuvres de Galien de très-belles remarques, que nous 
avons encore: Ses bonnes qualitez étoient ob par une 
noire mélancolie, qui le rendoit infupportable à ne. Un 
jour il eut envie d'avoir une maifont en propre; il en acheta 
une, & donna la troifiéme partie -du prix, à condition que fi 
dans fix moisuil ne payoit le refte, l'argent qu'il avoit avancé 
refteroit au premier poffeffeur de la maifon. Faute d’avoir bien 
pris fesmefures, il ne put trouvér la fomme promife à la fin des 
fix mois; ce qui le rendit fi chagrin, que manquant de confian+ 
ce pour fes amis, qui lui auroient fourni cêt argent, il fe pré 
pita dans un puits. * Paul Jove, in Ælog: Doit. c. s9, Picrius 
Valerianus, : de Infe Litterat. € 

LAURENT IN, Soldat Africain, qui fouffrit le M 
tyre vers l’an 250, comme S. Cyprien le témoigne dans fon Æpii 
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de Louis 


re 


39: 
*LAURENTIO (Nicolas) vulgairement appellé CoLas 
DI-RIENzo, Homme de Lettres du XIV fiécle, quoique de baffe 
naiffance, s’appliqua fi fort à l'étude qu’il devint favant. Il 
obtint une Charge de Notaire à Rome; & ayant été député 
vers Clément VI, qui avoit transféré le fiége de Rome à Avi- 
gnon, ille harangua fi éloquemment, qu’il s’attira leftime & la 
bienveillance de ce Pape. Etant de retour à Rome, il déclama 
contre les Seigneurs qui y tyrannifoïent cette ville; & fe préva: 
lant de l’abfence d’Etienne Colonne, il fe fit déclarer ‘Cribun- 
Augufte, & Libérateur du peuple l'an 1346. e qualité le 
rendit Chef d'une nouvelle République; ma tune ne du+ 
ra pas longtems. Après avoir abbatu les Tyrans de Rome, il 
devint lui même Tyran; & le peuple ne pouvant plus le fouffrir, 
il fut obligé de prendre la fu On le pendit en effigie à Ro- 
me. Cependant il eut la hardieffe d’aller trouver le Pape, qui le 
fit d’abord mettre en prifon; mais voyant bien qu'il lui pouvoit 
être utile à Rome, il l’yenvoya avec fon Légat. Les amis qu'il 
y avoit rélevérent:le parti du Pape contre-les Colonnes; mais la 
rigueur dont'il ufa envers le peuple, & fes exa@tions le rendi- 
rentfi odieux, qu’on mit le feu à fa maifon. S’étant voulu fau- 
ver en habit de gueux, il fut reconnu & percé de mille coups: 
On traîna fon corps par les ruës, & on le pendit par les il 
fut deux jours en cet état; après quoi les Juifs le brûlére 
aencoréquelques Lettres & quelques Harangues de lui 
fper Mandofios Bibliotb. Rom. Cent, 24 Bayle, Di&fionnai 
que, feconde édition, 

*LAURENTIO (Scipion de) natif de Palerme, fut un 
célébre Aftronome & un habile Poëte. -Il florifloit vers l'an 
1600, & publia, Prong/hico, e Difcoro della revolution del? anno 
1596, calcolato al meridians dello regnordi  Sicilin , à in particolare di 
quello della Citta di Meffèna; Difcorfo del? ienea colnna apparuta nel 
Palermitano Orixonte nel} anno 160$ a 17 di novembre, * Gr. Dif. 
Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

* LA U RÆEN PJ O (Marianus de) Prêtre & Chanoine de 
la ville de Notoren Sicile, étoit fort verfé dans la connoiffance 
de la Mufique; comme cela paroît par les Oeuvres qu'il a don- 
nées au public, Al floriffoit vers l'an 1620. * Gr, Dit, Univ 
Holl. Bibliotb. Sicula. 

* LAURENTIO (Auguftin de) natif de Palerme, fut 
Doéteur en Philofophie & en Médecine. Il fe diftingua beau. 
coup dans l'Académie de cette ville, & les éclairciffemens qu’il 
publia funla Médecine, lui aquir une haute eftime. 
tiva auffi les Belles Lettres & la Poë Il mourut à Pal 
| 14 feptembre 1661. Ona delui, Difceptationum Me: 
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aïum bortus; Oratio in anniverfarie Æ- 
* Gr, Dit. Univ. Hull. Bibliotb. 
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AURE NTUM, ville ancienne du Latium près de Lavi- 
de laquelle il n’y a plus de veftiges. On croit néanmoins 
toit là où eft à préfent un lieu dit Lorenzo, vers la mer 
Oftie & Capo d’Antio. On l’appelloit Laurentum à caufe 
lauriers. Elle fut quelque tems la capitale du Latium, & 
la réfidence de Picus, de Faunus & de Latinus Rois des Abori- 
génes. L'Empereur Vitellius; qui craignoit le tonnerre, fe re- 
tiroit volontiers dans la forêt de Laurentum dans les tems d'o- 
rage, à caufe qu’on dit que la foudre ne tombe point fur les lau- 
tiers. Hérodien rapporte que les Médecins confeillérent à l’'Em- 
pereur Commode de fe ret: Laurentum dans un tems de pe: 
ft Lubin, Tübles Géographiques Jur les Vies de Plutarque. E. 
uvëau Voyage d'Italie, tome 2. Th. Corneille; Diffion. 


nium 
qu'ell 


” (Chrétien) étoit de Sens. Ila compofé un li- 
e qu’il a intitulé Hazoar, ou l'Explication des Prophetes fur la 
itude du tems du Mefie, imprimé à Paris en 1610. * Konig, 
blioth: Vetus €? Nova. 

* LAURE T (Matthieu) Moine du Mont Caflin, a fait 
des Notes fur la Chronique de Léon d’Oftie, * Konig, Biblioth. 
Vetus & Noua. 

LAURET ou LAURETI (Jérôme) de Cervéra en 
lie, publia à Venife en 1575, des Forêts d'Allégories, Sylve 
Alleporiarum. *.Konig, Biblioth. Fetus €? Nova. 
LAURETPE;,v Yltalie. Voyez LORETTE: 

LAURET" f Cherchez LAURE. 

LAURIA (François Laurent Brancati de) étoit de Lauria, vil- 
le de la B: ate dans le Royaume deNaples; & quoiqu'il s’ap: 
pellät Brancati, nous le mettons fous le nom de Lawria, parce qu'il 
étoit connu fous ce nom. Ilétoit de l'Ordre des Mineurs con- 
ventuels, Profeffeur en Théologie, & Confulteur du S. Office. 

l'étoit favant, & on prétend qu’il y a peu de Modernes qui ayent 
écrit fur la Théologie, avec plus de netteté & d’érudition que 
lui. Mai 
plus c 
nation, de Ja Reprobation & des graces aétuelles. 
tin. : C’eft un 


Il eft en La- 
x quarto, imprimé d’abord à Rome en 1687 ou 
x688, & réimprimé à Rouen en 170$, avec toutes les approba- 


tion L’Auteur déclare des fa 
préface qu’il n’a point d’auttes fentimens que ceux de S. Augu- 
fin, dont il dit que la do&rine a été adoptée & fuivie par les 
Papes, par les Conciles, par les faints Péres, par les anciens 
Théologiens, & parles plus célébres Univerfitez Catholiques. On 
dit dans le fecond Ménagians, que le Pape Clément IX, de qui 
il étoit grand ami pendant qu'ilétoit Cardinal, avoit réfolu de 
l'honorer de la même dignité. Mais voici ce qui l'en empécha. 
Le Pére Lauria fut voir le Pape Clément IX après fa création, 
mais long-tems après les autres. Le Pape lui en fit un reproche 
obligeant, & le Pére Lauria s'excufa fur ce qu’il n’appartenoit 
pas à un pauvre Religieux'comme lui de fe préfenter devant Sa 
Sainteté parmi la foule de ceux qui le devançoienter toutes ma- 
niéres. Enfuite le Pape s’entretint fort familierement avec lui, 
& lui dit fort obligeamment qu'il feroit tort à Jeur amitié de ne 
pas croire qu’il le feroïît Cardinal, que c'étoit là fon inten- 
tion, & qu'il devoit s’y attendre, Mais le Pére Lauria lui diten 
parlant à la Napolitaine, Santiffimo Padre, tu non fai ancora cofa 
éPeljer Papa, 0 che tu non mi farai Cardinale. Le Pape fut 
étonné de ce fentiment du Pére Lauria, & lui demanda com- 
ment il pouvoit aflurer fi afirmativement qu’ilne le feroit pas 
Cardinal, puisque cela dépendoit de lui, & qu'ilétoit maître 
de le faire. Le Pére Lauria lui répartit, Jisyf, te lo dico, tu non mi 
farai Curdinale. 11 faut remarquer que les Papes dans les premiéres 
promotions, quand ils ont un Neveu, ne font point de Cardi- 
naux que de concert aveclui, afin qu’il connoiffe ceux à la tête 
defquels il doit être. Le Pape Clément IXsavoit fait en quelque 
maniére la lifte de ceux qu’il devoit faire Cardinaux; & comme 
es de promotions on admet ordinairement un Théo- 
n fameux, il avoit mis le Pére Lauria dans fa lifte, non 
lement comme fon ami, mais comme un grand "Théologien 
connu par fes Ouvrages & par les emplois qu'il avoit eus dans 
plufieurs Congrégations: Mais il n’avoit pas encore communi- 
qué cette lifte à fon neveu, qui étoit Internonce en Flandre 
dans le tems de fa création, & qui après avoir traverfé la‘Fran- 
ce, pour fe rendre à Rome, étoit tombé malade en Piémont. Le 
Duc de Savoye avoit pris un grand foin de lui pendant fa mala- 
die. Enfin le Neveu fe rendit à Rome auprès de fon Oncle, qui 
l'attendoit pour faire la promotion des Cardinaux. Il luien fit 
voir la lifte. Le Neveu les approuva tous , excepté le Pére Lau- 
tia. 11 lui fit comprendre qu'il feroit toüjours tems de donner 
cette marque d'amitié à ce Pére; qu'il valoit mieuxidans cette 
occafion obliger le Duc de Savoye; & qu'il s’étoit comme enga- 
gé de faire donner le chapeau au Péré Bona, en reconnoiflan 
des foins qu’il avoit pris pour lui dans fa maladie. Le PapeClé- 
ment IX, ne voulant défobliger ni fon Neveu, nile Duc de Sa- 
, préféra le Pére Bona qui étoit auffi d’un très-grand mérite 
& digne de la poutpre, au Pére Lauria qu'iltrémit à une aütre 
promotion, mais la mort le prévint. Ce fut Innocent XI, qui 
fitle Pér 4 Cardinal dans la promotion dupremier féptem- 
Cardinal Lauria étoit brouillé avecl'Efpagne , 
iqu'i Sujet de cette Couronne, ce qui fit que les E- 
sols lui donnérent l’exclufion dans le Conclave où Alexan- 
lfutélu. Ileut quinze voix dansun fcrutin. Le Cardi- 
mourut à Rome la nuit du 30 de novembre au premier 
e 1693, âgé de 82 ans, & fut inhumé au couvent des 
res dont il étoit Titulaire. * Ménagiana. Mélanges de 
Vigneul-Marville. Lettres Hifforiques. * F, 


qui font dans l'édition de Rome. 
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*LAURIA (Roger) célébre Amir. 
dans la Calabre, & rendit de grands fervices aux Rois 
vers la fin.du XIII fié Dom Pedro IH étoit redevable du 
Royaume de Sicile à la valeur de ce grand Homme. En 1284, 
le huitiéme juin , il remporta près de l'Ifle de Maite une viéto 
fignalée fur vinc Galéres de Krance; & quinze jours après il e 
remporta une autre encore plus confidérable près de Naplesiave 
42 galéres contre 70, commandées par Charles Prince héréditaire 
d'Anjou. I] fit même ce Prince prifonnier, & fit enfuite La con- 
quête de plufieurs places en Italie. L’annñée füivante, peu de 
tems après s'être rendu maître de la ville de Tarente, iltbattie 
de nouveau les François près de Rofes fur les côtesde Catalogne: 
En 1287, le 16 juin, il livra près de Naples, aux François, un 
nouveau combat naVal où il prit 42 vaifleaux & fit cinq mille 
prifonniers. En 1289, il eut du deffous près de Cantazaros où 
il fut bleffé. Il fe retira en Aragon. Peu de tems aprésilre- 
vint à la charge avec une armée navale de 80 galéres, & rémpor- 
ta de grands avantages en Sicile fur le Roi Frédé p 
la, il alla faire un tour en Efpagne, & en fon abfence Jean Lau- 
ria fon neveu, voulant avec vintigaléres tenter le fecours de la 
ville de Pati, fut battu par les Meflinois, qui.le prirent & le f- 
rent décapiter. L'année fuivante, il attaquaMle quatriéme de 
juillet, près de Pati, avec 56 galéres, la flotte du Roi} ï 
forte de quarante, & la ruïna entiérement. : Pour fe vengerde 
la mort de fon neveu, il traitta.les prifonnierstavec la dérniére 
dureté. 11 mourut le r7 janvier,de l'an 1305 emiCatalogne & fut 
enterré dans le couvent de Saïnte-Croi ès de Dom-Pédr 
IL, Roi d'Aragon qui avoit toujours eu ute eftime po 
lui. * Gr. Dit, Univ. Holl. Mariana, gne ; 103, 14 
& 15. Turquet, Hiff. d'Efpagne 

LAURIA, autrefois Ul nement unepet 
ville de la. Lucanie en Italie. Ce n’eft maintenant qu’un peti 
bourg de la Bafilicate, province du Royaume de Naples. ‘il eft 
vers le Golfe de Policaftro, à fix lieues dela villé de ce nom 
vers le Levant, * Maty, Di Géogr. 

* LAURI À CU M, lieu dont il eft parlé danses anciens 
Hiftoriens de France: c’eft aujourd'hui le lieu appellé Loiré fur 
les confins du diocéfe de Nantes, dans le voifinage de Candé, ow 
plutôt Liré,, lieu fitué dans le diocéfe même fous le Territoire 
d'Anjou. Charles le Chauve y affembla l'an 843 un Concile, dont 
il nous refte fix Canons. * Supplément de Paris, 1735. 

LAURTER , ‘arbre toujours verd, dont on couronnoit les 
viétorieux, & qu’on plantoit à la porte du Palaisides Empereurs 
le premier jour de l’année & en d’autres tems, lorsqu'ils avoient 
remporté quelque victoire. Dion parlant des honneurs que le 
Sénat rendit à Augufte, dit qu’il fit planter des lauriers devant 
fon Palais, pour marquer qu'il étoit toujours viétorieux" de fes 
ennemis. Tertulli i féroit afJéz 
téméraire que d'afjiég J ? Qui junt 
qui Imperatores intra duas laurosobfident ?. AuflitPline appelle le 
laurier Le portier des Céfars, le fulLornement &Mle fidéle gardien 
de leur Palais, Gratiffima domibus Fanitrix que fola € damos exor- 
mat, © ante limina excubat. La l'able veut que Daphné fuyant 
les pourfuites amoureufes d'Apollon fut changée en law 
Danet , Antig. Rom. 

* LAURIE'RE (Eufébe-Jacob de) fils de Facob de Laurie 
re, Chirurgien, né à Loudun, letroifiéme juin 1618 mais éta- 
bli à Paris, naquit dans cette derniére ville le 3x juillet 1659: 41: 
fut nommé Sacob du nom de fon pére, & EuJébe dicaufe d'Eufébe 
Renaudot, Doéteuren Médecine, qui fut fon Parrain, & qui 
étoit fon grand oncle paternel. M. de Lauriére fit fesétudes au 
Collége des Jéfuites à Paris. Sorti du Collége, ilfe confacra à 
la Jurifprudence, & fut reçu Avocat le fixiéme de mars 1676. 
Mäis il fréquenta peu le Barreau, & fon cabinet emporta pr jue 
tout.fon tems. Il avoit appris les Langues favantes, & celles 
d’entre les modernes qui font lejplus néceflaires. Il s’étoit ap- 
pliqué à la Critique , & même à la connoiffance des livres, qui 
fait en quelque forte une Science à part. Il avoit fait encore de 
grands progrès dans l'Ecriture Sainte, fur tout par rapport à la 
Critique. Mais le Rroit François fut toujours l’objet principal 
de fes études. On le regardoit avec raifon comme un homme 
qui avoit amaffé un thréfor immenfe de connoiflances rares & fin- 
guliéres. On avoit recours à lui comme à une reffource aflurée, 
& quelquefois unique dans les matiéres & dans les queftions qui 
ne font pas renfermées dans le cercle des affaires courantes &or- 
dinäires. Il s'étoit lié avec tous les Saväns de fon tems, & avec 
tous ceux qui fe diftinguoient dans Paris par leurs talens dans 
quelque genre que ce fût. Ses Ouvrages impriméz font un 75 
té de l'origine du droit d'amortif]e ; Texte des Cout dela Pre- 
vôté € Vicomté d des Notes nouvelles, 3 Differ- 
tation furtle Téne Traitez de M. Plefis ,tancion 
Avocat au Parlement fur la Coutume de Paris, avec des Notestpour 
fervir de preuves, & des Differtations de Mrs Berroyer & de Lau- 

iothéque des Coutumes > Glaf] k Franpois 
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Chronologique des Ordonnances faites pa 
erace depuis Hugues Cap: 
tes où l’on voit une profond 
rut à Paris le neuviéme de janv 
mois & dix jours. pf 

#LAURIFEX (Ad: 
& publia en Latin la Vie de Jesus-Carisr. 
Holl. Biblioth. Sicula. 

*LAURIMAN (Corneille) Re@teur des Ecoles Lat 
d'Utrecht, a compofé plufieurs Poëmes Dramatiques en ] 
Tels font Miles Chriflianus; Heftera ou Effbera Regina; Exod 
five Tranfitus Maris Rubris Tamer; Tobias; Nabatb, & d'autre 
Oûe Annales Fuventuti Schole Ultrajebtine modulant 


LITARU 
lié avec une double préface le Rationaie de divinis Officis de 
Docteur de Sorbonne, après en avoir Ôté les fautes. 
* Val André, Biblioth. Bel- 


Jean Belet, 
1] mourut au mois d'avril 1573 
gica, p.157: 

LAURIOL, bourg de France en Dauphiné, eft pris par 
quelques Auteurs pour l’4 des Anciens. Il eft affez confidé- 
rable & é près de la riviére de Drome, qui fe jette un peu 
au deffous dans le Rhône, entre Valence & Montélimar. Ce 
bourg fouffrit beaucoup durant les guerres civiles du XVI fiécle, 
& fut fouvent pris & repris par les Catholiques & par les Hugue- 
anots. Chorier, Hijhoire de Dauphin 
LAURISHAM ou LORSCH, bourg du Cercle Ele- 
étoral du Rhin, dans l'Evéché de Worms, à trois lieues de la 
ville de ce nom du côté du Levant, fur une petiteifle formée 
par la riviére de Wefchnitz. Il y a dans ce lieu un monaftére 
célébre où laffillon, Duc de Baviére, & fon fils Théodon, 
Louis IL & Louïs IT, Rois de Baviére, ont été inhumez. * Ma- 
ty, Diét. Géogr. 

LAURO (Jean-Batifte), de Péroufe, fut Camérier du Pape 
Urbain VIII, après avoir été Domeftique d’un Cardinal. Il 
mourut l'an 1629, & compofa divers Ouvrages en profe & en 
vers, De Calce Poëma; Theatri Romani Orchefira; De Viris Iuftri- 
bus; Epi &ÿc. * Argoli, de Dieh, C partie 2. Janus Ni- 
cius Erythræus, Pénac. T. mag. illuft. c. x41. Et. 

* L A.U R O: (Cofmo) Auteur qui étoit de la ville de Breffe. 
Ha it l'Hiftoire des Evêques & des familles de la ville de 


au deffus de Valence. 
rius.. Moralès croit que c'eft Laurigi 
le de Leria, qui eneft fort proche dans le Royaume de 
* Lubin, Taules Géograpbiques Jur les Vies de Plutarque. 
LAUSANE, ville deMoldavie, vers lafin du 47 degré 
de latitude  & au commencement du 46.de longitude, au nord- 
eft de Jafly, dont elle eft éloignée d’onze à douze lieues. *M. 
Delifle, Carte de Hong 
LAUSANE, ville i Voyez LAUSANNI 
LAUSANNE, ville confidérable deSuifle, dans le Can- 
ton de Berne, du grand Lac Léman Ou de Genéve, eft la 
capitale du p Vaux. On peut aflurer qu'elle eft une des 
plus anciennes de toutes les Gaules, quoique l’on n'ait point 
de monumens c: ns de fa fondation. Quelques-uns croyent 
qu'élle doit fes commencemens à Arpentras, ancienne ville qui 
étoit près du Lac, où eft maintenant le village de Vidy:ce qu'ils 
prétendent prouver par le grand nombre de médailles qu'on y à 
trouvées, & par la grande quantité de tuiles dont tous les champs 
font remplis. J.B. Plantin en fa Defcription de la Suifle, re- 
marque qu'un/Païfan en labourant là terre, trouva en ce lieu:là, 
Van 1629, un taureau avec fon facrificateur qui eft d'airain. 
Mercator débite qu'Arpentras fut bâtie par Arpentin,#l’un des 
Capitaines. de, la fuite d'Hercule; & qu'ayant changé de nom, 
elle fut tranfportée du tems de Martin, Évêque de Laufanne, 
Lür l'éminence où elle eft aujourd’hui, vers l'an de Jesus-Carisr 
593. Les Chroniques du païs de Vaux affurent, felon lui, que 
l'Empereur Aurélien qui régnoitl'an 274, rétablit la ville de Ge- 
névé, qui avoit été prefque réduite en cendres par un incéndie, 
& qu'il commença de la ville de Laufanne des ruïnes d’Ar- 
pentr: Mais. r fe fera trompé, & aura pris Aurélien: 
pour Marc-Auréle-Antonin, qui VivOiL vers l'an de J - CHRIST 
162, comme .cela fe peut véritier par une Infcription antique qui 
ef à Genéve, Guilliman croit que Laufanne étoit déja floriffan- 
te du tems.de Jules-Céfar, & que Les Suifles la brülérent avec 
leur s villes; enfüite de quoi ellefutr ic. Ptolomée 
€n fait mention fous le nom.de Diafanium, ou plutôt Laufa 
faute s'étant gliffée par la négligence des imprimeurs qui 
ont mis en Gréc un À pour un A. !l ya quelquésautres opi- 
nions, foit touchant l'origine de cette ville, foit touchant l’éty- 
mologie de fon nom; mais elles tiennent béaucoup de la Fable. 
Laufanne n'a propremi ris ce nom que depuis qu'elle a reçu 
lé Chriftianifime: ce qui arriva fous l'empire de Dioclétien & de 
Maximien Hercule, par la difipation de la Légion des Bhé- 
bains, de laquelle S. Maurice étoit le Chef, & dont la plus 
grande partie fou e martyre au païs de Valais. Depuis, com- 
me l'Empire Romain vint à être déchiré en pluféurs parties, par 
des irruptions de peuples qui de ci is du Nord fe jetté- 
rent dans les Gaules & en Italie , la ville de Laufanne ne fut pas 
à l'abri dé cette tempête. Quelque tems af , les François fous 
Mérouce leur Roi, s'aflujettirent les villes du Rhin, des Gri- 
fons, les Valefans, & tout le païs de Vau Ainfi Laufanne a 
étéquelquefois foumife aux Rois de France, & fort long-tems 
aux Rois de Bourgogne, jufqu'à ce que, par la libéralité des 
Empereurs & des Rois très Chrétiens, les Évêques en prirent le 
titre de Princes, tant pour le temporel que pour le fpirituel 
fous les referves toutefois de diverfes conceflions Impériales fai- 
tes à la ville de Laufanne. Jaufanne eft une ville de moyenne 
grandeur, fituée fur trois collines, ausbas defquelles paffent 
deux ruiffeaux, qui fejoignent enfemblefavant que de fortir de 
l'enceinte. Sur celle qui regarde le midi, & d’où l’on a la vue 
libre du Lac & de la campagne, font les trois plus beaux édifices 
de la ville, l'églife collégiale, le Collége, & le château, qui 
ft la demeure du Baillif. L’églife eft un bâtiment fuperbe, & 
dont la ftruéture a'quelque chofe de fingulier. Les Chroniques 
du païs difent qu’un Evêque de Laufanne, nommé Alfonfe, com- 
mença de la bâtir vers le milieu du huitiéme fiécle. Lazius ra 
porte que Conrad IIL, Roi de Bourgogne, qui eft enterré 
Payerne, avec:fa femme Mechtilde, acheva cet édifice que fon 
pére Conrad. II avoit, commencé; mais Lazius fe trompe, & ce 
Conrad, qu'il appelle INT, étoit fils de Raoul II, Roi de Bour- 


la vil- 


Valence. 


ns 
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gogne, & non de Conrad II. 


Cette ville tomba l'an 1536; fous 
la puiffance des Seigneurs de Berne qui y ont établi une À 
mie, toüjours pourvue de Savans Profelfeurs. Le peuple y eft 
fort honnête & fort poli; & outre les Magiftrats qui ont des pri- 
viléges particuliers, on y Voit ordinairement quantité de Noblef- 
fe des environs; car il y a peu de païs au monde, qui dans uné 
pareille étendue renferme un auffi grand nombre de Gentilshom: 
mes qu’il s’en voitau païs de Vaux. * Voyez J.B. Plantin, qui 
fait une ample & exacte defcription de cette ville. La ville dé 
Laufanne embrafla la Réformation en 1536, en conféquence dé 
la Difpute publique qui y fut faite fur divers articles controver- 
fe La Difpute fut ouverte le deuxiéme oë&tobre par G 
Farel. Les Préfidens de l’Affemblée étoient Pierre Giron, 
taire de Berne, Nicolas de Watteville, Pi Fabri, Docteur ès 
Droits & Chanoine de l'églife cathédrale de Laufanne ; & G 
Grand, Doéteur ès Droits & Confeiller de là villé"de Laufan 
. On établit auf quatre Notaires pour en écriré les Aëtes. La Di 
fpute finit le huitiéme oétobre & Guillaume Farél én fit là clôtu- 
re. Enfin Fean-Faques de Watteville, ancien Avoÿer & un des 
Députez de Berne, remercia & copgédia l'aflemblée. Le volu: 
me des Actes fut pendant douzé ans entre les mains de Pierre Vi- 
ret, qui s'étoit fort diftingué dans la Difpute; & en 1548, Leurs 
Excellences en firent faire une copie fort exacte pout leur Biblio- 
théque publiqué, & c'eft cette copie qui fubfifte encore aujour- 
d'hui. Le quatriémie novembre on établit deux Miniftres à 
Laufanne, Pierre Caroli, qui rentra enfuite dans l'Eglife Ro- 
maine, (Voyez fon aïticle) & Pieïre Viret, qui n’avoit alors 
que 25 ans, & qui avoit le plus contribué à la Réformation dé 
cette ville, Ce n’eft pas ici la feule affemblée eccléfiaitique dé 
conféquence qui fe foit tenue à Laufanne, Les Péres du Conci 
le de Bäle fe rendirent à Laufanne en 1449, & y tinrent cinq 
féances. Le Pape Félix V y réfigna la dignité Papale, & la cé 
da à Nicolas, & par là [é Schifine fut éteint. En 1538, ontint 
un Synode à Laufanne au fujet de la célébration des quatre 
grandes Fêtes, du pain azyme dans l’ufâge de la Céne, & des 
fonds baptifinaux. Calvin& Farel affiftérent à cette affemblée, 
mais ils n’étoient point d’avis que l’on retint ces cérémonies; & 
c'eit cette réfiftance foutenue qui déplut au Confeil & au peuplé 
de Genëve, qui fut la principale caufe qu'on fit fortir de Gené- 
ve ces deux Réformateürs & Corault leur Collégue. Lofsque 
les Bernois eurent chaflé le dernier Evêque, ils laifférent aux 
Laufannois la Haute, Moyenne & Bafe Jurifdiétion fur L i 
le & fur fa Banlieue, & ils leur donnérent encore toute 
glifes paroiffiales & les deux couvens qui étoient hors de la ville, 
favoir S. Sulpy, Monthéron & Belles-Vaux, à cette condition 
qu'une partie de ces rentes ferviroit à l'entretien des Miniltres 
de la ville. Il y a à Laufanne un Confeil de 200, dont le Chef 
a letitre de Bourguemaître, un Confeil de6o, & un Confeil dé 
28. Il y a deux Châtelains pour adminiftrer la Juftice à Mont- 
héron & à S. Sulpy. La connoiffance dés affaires criminelles 
appartient aux Citoyens de la rue du Bourg par une concefion 
de l'Empereur Sigifmond. Quand on aquelque Criminel à ju- 
ger, on cft.obligé de prendre des Juges de cé quartier-là. LE 
Baillif ne commande point à la ville, la jurifdiétion qu'il y ä ne 
1 qu'à l'Académie & aux Etudiansi mais outre cela il a 
tion fur les quatre Paroiffes de la Vaux. Leurs Éxcel- 
e Berne fondérenten 1537, une Académie & un Collé- 
ge à Laufanne, où ils entretiennent ordinairement fix Profef- 
feurs & fix Régens. L'Académie a toûjours été célébre & l’eft 
encore par l’habileté de fes Profeffeurs. Dans ce rang l’on met; 
avec juftice, Pierre Vixet; Théodore de Béze; Conrad Gelner; 4 
toine de Chandieu; Th, Hottomans Celius Secundus Cüïio; Z 
milius Portus ; Guillaume Bucanus; Marc de Sauflure; Gabriel de 
Pétra; Elie Merlat, &c. Enx7r1, les Seigneurs de Berne éri- 
gérent une Profeffion en Droit & en Hiftoire. Le célébre Mr. 
Barbeyrac fut appellé de Berlin pour remplir cé pofte. * Ruchat, 
Hijloire de la Réformation de Suiffe, tome G. Etat & Délices de ln 
Süille, tome 2. p. 253. Ec. Hiffairé de Genéue par Spon, édit. dé 
Fr éc 


730, p.277» OC. 

LAUSANNE (lEvêché de) On ñe fait pas bienä quel tes, 
ni à qui, on en doit rapporter la fondation. Les Evêques de Lau- 
fanne qui n’avoient pas alors comine aujourd'hui leufs Siéges dans 
un lieu, s’appelloient £pifcopi Aventicorum, & nôn Epifcopi Aventi- 
cenfes. Il n’eft pas facile de favoir précifément en quel tems cet 
Evêché a été transféré & fixé à Laufanne, & quels en ont été les 
premiers Evêques. 11 y à fur ce fujet diverfes opinions. Paradin 
veut que cette ville ait.été honorce duSiége épifcopal du tems 
du Pape S. Grégoire le Grand, vers l'an 590. Les Chroniques 
du Païs de Vaux ajoûtent qu'il y avoit eu huit Evéques à Aven- 
ches, le derifier defquels s’appelloit Gundes; que ce fut de for 
tems que le Siége fut transféré à Laufannes & qu’il eut uf nom- 
mé Martin pour fucceffeur4D'autres difent que ce fut feulement 
du tems de ce Martin, que ce changement arriva. Il y en a €: 
core qui tiennent que c'eft fous un certain Marius, qüi foufcri- 
vit au Concile de Mäcon l'an 586, Marius Ep s Auentico: 
rum. Quoiqu'il en foit, il eftwraifemblable que cela eft arrivé 
du tems de Childebert, Roi de France & de la Suifle. On veut 
que 
étoit auparavant en l'ancienne Vindomiffe. Pour ce qüi eitd 
prémiers Evéques d'Avenches & de Laufanne, noûs en trouvons 
peu de connoïffänce dans les Auteurs; & les Manufcrits 4 ciené 
font fort défedtueux & embrouillez fur ce fujet. Plañtin, à 
qui hous avons tiré ces remarques, dit qu’il avoit entre le 
mains des Manuferits, qui font voir que le Siége épifcopal de 
Laufanneeft fort confidérable. Cet Evêché commença dans 
l'ancienne ville d’Ævenches, & quelques uns nominent un certai: 
rie où Henri, qui doit avoir préfidé à l'Eglife d'Aveñches & de 
fes environs. Mais cétte viile ayant été entiérement détruire 
par les Allemands dans le quatriéme fiécle, il y a apparence que 


ait étérle même Roi qüi fonda l'Evêché de Conitaïice, qui 


L', Az,Ui 


a péndant quelque tems, d'autant plus 
ès-peu peuplé, ce qui donna occafion a 
5 & aux Nuïtains de faire une irruption dans le pais 
Ils y introduifirent d’abord l’Arianifme qui y 
au tems de Gudwalde & de Sigmond fon fils 
mént du fixiéme fiécle, où l’on trouve que S. 
é Eve êque d'Avénches, & qu'il fut enterré dans 
ou S. Preux. (Prothafiiobpid 
affifta au Sytidde d' Auver 
rouva en 584, au Sÿnode de Mäc figna Évéque d'Aven- 
s comime les anciennes Char Ê tré de Laufan- 
difent qu'il füt auffiappellé Evêque de Laufanne, on en 
lurre, avec beaucoup de vraïfemblance, qu'il fut le pr 
Yjours le Siége épifcopal à Laufanne: ce qui arriva, 
n,€eh$90. Ilvoua às. ife 
Gentil me &. Hermenttn 
avoient fait bâtir à Balme, du tems que S. Proth 
ue... L lettre par r laquelle il à confac 
on eft datée de Chtlons en Ch 
Stumpfus place la mort de cet Eve équé er 
lvêque de Laufanne, fut préfent au Concile de Ca 
andre, Evêque de Laüfanne, fut dépofé en 7505 U- 

fut Evèque vers lan 794; frédaire en 815, & P. 
Les Empereuts CarloVingiens & lés Rois depuis Louïs /e 
aire, ui bien que 1Es Rois de Boutgogne dan 


à l'Églife de Laufanne & 


a 


afe étoit 
tte Eglife à S, 
ÿ an. Chr. 


Die 


rendirent 


rt confidérables.  L'Evêché dé Laufanne 
çoi noit te tout le païs des Cantons de Berne, de Fri- 
& de Soleurre, & la ville de Bienne. L'Evêque de Lau- 


e a lé droit de 
se ue de B 
plus de 7 


confacrér fon Métropolitain, qui eft l'Arche- 
fançon, Comme il le prouvé par un Manuferit de 
$, confervé dans les Archives de Befançon. De- 
on l’Evêque eft à Fribourg. Les grands privis 
E mettoiën aux prifes avec les: Evé: 
ec Séa/Hien de Montfalcon, 
vèque lificultez qui duroient dés 
, touloient fur divers articles, dont les principaux étoient 
de la paït de l'Evéque, que la vi le avoit créé un Héraut por- 
tañt l'écu de fés ar qu'elle s’étoit formée de fà pure autori 
té un Confeil de 200 > PEXIO ; & fait fans fa participation des 
, &c. La ville avoit de fon côté divers griefs 
rables qu'elle fe propofoit de foutenir vigouteufement en 
Cour de Rome où avoit ädroitement év oqué 
la caufe. Ce fut d: fe que Charl 
Bon, Duc de Savoy apne en grand coftége, 
de ces troubles domeitiques. Ses prédé- 
oient pus’accontuméerà voir qué les villes deGené- 
ne enclavées dans leurs Etats reconnuffent d'au- 
tres Souverair La qualité de Vicaire Impérial que le Comte 
Amédée VI avoit obtenue des Einpéreurs Charles IV & Wenceflas , 
fur toute l’étendue de fes Etats, & fur Laufanne (quoique revo- 
fuite) foùrniffoït à ce Duc un prétexte pour afpi- 
é de Haut Seigneur fur le temporel de cet Evéché. 
üit en avoir reçu la confirmation de l'Empereur Maxi 
prenoit hautément dans fes titres la qualité de S. 
pétuus. Le Confeil de Laufanne qui connoif- 
ns & fes artifices ne laifla pas de lui faire de 
sde honneurs à fon entrée; il lui députa un Gentilhomme 
nommé L Séisneux, Membre de fon Corps pour lui préfen- 
les clefs dé la ville, avec ordre fans doute," de ne rien dire 
à ince qui püût le flatter dans fes chimériques prétentions. Ce 
Député s’en aquitta en destefmes fi choifis & fi pleins de fort 
qu'on lés coucha mot à mot dans les Regitres publics. Sere 
es civitatis noire tibitrado, non ut in 
ea domi is, Jed urius dormias. La fuite juftifia les 
foupçons qu’on avoit conçus. Charles extorqua de l'Evêque & 
de la villé un compromis daté du dixiéme novembre 1517, qui 
l'établi différens, "en Vertu duquel il pro- 
nonça à Lauf le quatriéme décembre en l'abfence-de l'Évé- 
que, d'une niére qui ne tournoit qu’à fon propré avantage. 
Le cinquième il fe fit recotinoître devant l’aflemblée générale ‘au 
peuple pour leur Hali, Seisneur ë Prot éfreur Jous 1-refèrve de 
leurs droù ë Ski t. : L'Evé- 
queirrité cita le Duc & les Laittiiois Len le Pape, la caufe 
y fut p én 1518; flez les ans & les autres des lon- 
gueurs dé ce tribunal, ils s'actcommodérent le dixiéme oétob 
de la même année, ju l’entrémile desllouables Cantons de Be: 
ne, de Fri &c re, moyennant une rénonciation fé- 
ciproque à la pronon on frauduleufe du Duc, & au traité 
que lés Laüla oient de faire avec lui. * Stumpf, /. 8. 
c.23. Plantin, bb € Juiv. Ruchat, Hifhire Ec 
Jiaftique du Paï. Mémoires communiquez. 
" L AUSERTE, "Bi ‘du Spa net de Guienne, en 


ane 


UM. Delidle 5 
ne. 
EÉ'MINES, Maifon confidérable, 


Carte du 


T 
defcénd d'ArNAUD qui fuit. 

I. ArNAuD , Séigneur de Lauféres, 
niéce de Raïmond de Mercurolles, 
, dont il eut r. ANGr 

Seigneur de D 


époufatens1327, NN. . . 
Cardinal, Evêque de S. Pa- 
dit Anglefian, qui fuit 3,2. 4r- 
| Montefquion 4 & de Pézére G Pons de 


, dit AÆnglefian, Seigneur de Laufiéres , fut élu pat 
ce Languedoc, pout Confervateur de leurs délibéra- 
tions l'an 9, & laiffa de fa fémme, nommée Guillemette , 1. 
AIMOND, Î. dunom, qui fuit; & 2. Arnaud de Laufiéres. 
TL. RAN MOND I. du nom, Seigneur de Laufiéres, &c. avoit 


135 


L 


e de Clermo 
Ro: 
Jean de laCofte, qui laif 

IV. Rosranc, Seigneur de Lauf 
de Clermont-Lodéve: lé 13 novem 


rats ‘a 


ne, fille de Rat eur de E a 

lic, Dame de Thémines, dé Seiras, d’Éfpadaillaes, &c. Du 

premier lit vinrent, 1. d & N. de: Lauféres, morts 

fans alliance : & du fecond lit, il eut 3, RAYMOND, TL. du nom, 

qui fuit; 4 Do md, Seigneur de Montéfquiouz 6: 
) it-Jean de Bodie;,8. 9. ro. 


fr. Iubelle;eéÿ 12. 


, II. du nom, Se 
mines, Cofei fgncur de Cardaillac, 


Laufiéres de Thé- 
n'idsi, & * Rail de 


ne Nogar Cauvifon, me, I eur de 
Laufiéres, pére de Dordet \ Seigneur de L: 
liance; 2. Dont ï fuit; &3: Guinot, Sei 


1 de ai 


eur ide Ja re & 
Trilian de Murat. 

VII. GuiLaume, Seig 
vivoit lan 1504. Il av 
fille de Ray: 
qui f fuit; 2 


es, &c. 
Ebrard, 
Bovis 


-dônt il eut re 
Anthon; 
éeà N. neur da fe Verquanti C 
7. Marguerite, alliée à N. .. de Touch ébœuf, Seigneur 
de Cid t-Vertillac;\8: Louife, femme de G de Sautan; 
9. Marie, alliée à Arnaud de He Seigneur de Mathas; 10. 
pes uerite la jeune, femme de M. . Seigneur de Mairac; & 

. Marie de Laufiéres a jeun, 

“VIIL, Louis, Seigneur de Baufiéres, de Thémines, &c: vivoit 
l'an1558, &éf poufa MW ite de Roquef fille de 3 : 
Seigneur de Hadte@bile & d'Anne de. Tournel, dont il eut f: 


Fran 16 yneur de Laufiér ant et 

de Me iné de Bazillac, fa fem ni- 

nes, inort fans al , &L € (oh 
2: JEAN qui ais 3- r de Villenenver 


abrielle, mari de F 
s. Mügtélain: 
gan; 6 Mar 
d'Aynac, Cheva 


IN. . . Seigneur de 


neur de'Coutf 


es sd oufe de Mhaillar. 
de l'Ordre du Roi; 7- 


e de Laufiéres, Religieufes à No: 
JEAN, Seigneur de Laufiéres, de Thémines, &c..Cheva- 
lier de l'Ordre, du’ Roi, Gouverneur de *B vivoit l'an 


1576. Il avoit GE Anne Au Puymi 
briel, mort fans alliance; 5. Pons qui fuit;e3 
Jean ‘de la Tude, Seigneur de Fontè 
N.... Seigneur de Conac; 5, Cla Ë 
te de Bofquès; & 6. Gabrielle 

X. Pons, Seigneur de Laufiéres , 
Chevalier des Ordres dù Roi, 
parlé cy-apr s un article 
1587, Catherine Ebrard dé 
de-fer, veuve du Seigneur de Ch: 
Bellangerville, & fille d'Oder, dit Fra 
Noue, de liquelle il n'eut point d’enfai 
femme furent, 1. ANTOINE qui fuit; 2. Caarr 
nué la poftérité rapportée aprés celle de Jon frére c 
riée à Jean de Gontault, Marquis de Cabrerez; & 4 
premiére femme de Z d'Arpajon, Marquis de £ sé 
puis Duc d’Arpajon, Chevalier des Ordres du Roi. 

XI. ANToInEe deLaufiéres, Marquis de Thémines, fut tué 
du vivant de fon pére, au fiége de Montauban, le quatriémefe- 
ptembre 1621, laiffant de S ijanne de Montluc, Dame de Mont: 
falés, fille de pa de Montluc, & de Marie Balaguier, Dame 
de Montfalés, qu'il avoit époufée le 3x AAEbE 1606, une fil 
lesunique, nommée Swfame de Laufiéres, mariée le 26wmars 
1634, à Charles de Lévis, Duc de Ventadour, morte fans poftérité. 

XII. ARLES, Seigneur de Laufiére Chémi nes, fecond fils 
de Pon: , Marquis de Thémines, Maréchal dé France, fut tué 
du vivant de fon pére, devant Monheurt lefonziéme décembre 
1621. Il ävoit époufé-le onziéme oétobre 1618, Habert 
de Montmort, depuis remariée à Ænnibal, Duc d'Etrées, Maré- 
chal de France, fille de Ÿeun, Seigneur de Montmort, dont'if 
eut 1. Pons-Charlés, Marquis de 'T hémines re-de-camp du 
régiment de Navarre, tué au fiége de Mardick l’an 1646! < 
de 26 ans, fans alliance; 2. e, morte à Rome, fens aili 
Ces 3. Cr le Laufiéresy Dame de 
FHipots 4 al. TL du ñom, Duc d’Etrées, Pate deF 
en feptembre 1684. LeP Anfelmes MA? des ôr. 

LAUSIÉRES-THE MINÉS-CARDAILLAC, 
(Pons de) Marquis de Thémines, Chevalier des Ordres du Roi, 
Maréchal de France, Sénéch: al ê Gouvérneur de Quercy, fils 
de JEAN de Thémines, Seigneur de Laufiéres, & de Tes e de 
Puymiflon, fervit les Rois Henri ITE, & Henri IV, & fefigna- 
la au combat de Villemur le premier feptembre 1592: Enfuite 
ayant été fait Maréchal de France l'an 1616, au fiége de Mon: 
tauban, par le Roi Louïs XIII, il prit He places fur les 
Huguenots en Languedoc, lan 1625; & l’année fuivante, il fué 
commis au Gouvernement de Bretagne, où il mourut à Auraile 
premier novembre 1627, àgé de 74 ans. 


Me de Théminesy 
hal de France, “ont il 
époufa 1: le 26 pes 
ñ del la Noue-Bras- 

d igneur de 
Seigneur de lt 
defæpremiére 
; qui acontis 
fé: 3 3: Go ne 
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* LAUSIGK où L 
le Cercle de la Haute 
gné d'environ cinq lieues. 

LAUSITZ, LAUSNITZ ou L'AUSZNITZ. 
3 LUSACE. 
LAUSNICZ, 


A U. 


AUSS1G, bourg d'Allemagne dans 
€ au fud-eft de Leipfc, dontil eft éloi- 


Fo 


riviére du Royau 


le 1.dans la Pré 
dans l’Archiduché d'Autriche. Elle c 
fud au nord, puis de l’eft à loue jufques mnitz, enfuite 


du fud au nord jufques à Tabor obelle continue fon cours de 
l l’oueft pendant l'efpace de deux à troislieues. Enfin elle 
tourne du nord au fud, & va fe décharger dans le Muldaw ou 
la Mulde. un peu au deflus de Teyn. 

,AUSNITZ; mot Allemand. 


Voyez LUSACE. 


LAUSTON. Voyez LAUNCESTON: 
LAUSUN. Joyz LAUZUN. 
LAUSUS. On trouve anciennement en Italie deux hom- 


de ce nom, l’un fils de Mé 
ant fon pén 4 & que V 
>, Ê 


nce, qui fut tué par Enée en 
e qualifie, de la maniére fui- 


irg 


arurt 


itor, debellatorque fe 


& l'autre fils de Numitor, & frére d’Ilia Sylvia, que fomoncle 
Amulius fit mourir sp Me rdépoledé fon pére. C’eft de ce- 
lui-ci qu'Ovidedit, Fu}. 55 


tore Jati. 


tome 2. 


partie 


e du Palatinat du Rhin. Elle bai- 
M D & Byabl reçu le Glan, 
au deflus 


#AOUT, TE R, 
gne Caftloutre, Laut ereck 


ee à d fa fource dans le 
coule à peu près du nord-oueft au fud- 
; & fe jette dans le Rhin à Laute € 
R BACH (Erard) publia en 1606 ; 
pou ur favoir s’il étoit bon de conferver les images dans les églifes. 


* Konig, Bibli  É? Nova. 
LAUTERBACH (Jean) Poëte Latin & Reéteur du Gym- 
nafe de an See à Liebau dans la Haute Luface le.16 


e Lauterbach qui fortoit d’une famille fort 
fes études à Liebau & fit d’abord paroj- 
1549, ilallaà 

fit un cas extra. 


juin 1531, de G 
obfeure. Il commen 
tre beaucoup de penchant Don la Poëfie. 
Wittenberg obil entendit Mélanchthon dont il 
ordinaire. Outre la Poëfie & les Humanitez il pliqua à la 
Théologie jufques en l'an 1554. Comte de Ho- 
henloe-Neuenftein, ayant demandé, à Mélanchthon un Pré 
pe pour fes deux f s Jean-Wolfgang & Philippe, Mélanch- 
thon lui envoya Fean Lauterbach, dont on fut pe faitement con- 
tent, puisque, quand en 1556il époufa une des Demoifelles d’hon- 


neur de la Comteffe, le Comte voulut bien faire les frais de la 
Il fut enfuite Reéteur à Oetingen pendant dix ans; &.en 


lbron lui offrit le Reétorat de fon Collé- 
Il comptoit parmi les 
voir été couronné Poëte 
ie Corvin, & Vite Jaco- 


, le Confeil de H: 
poite dans lequel il demeura 
lez de fa vie, celui d'a 


ge 
bonheurs figr 
à Vienne le 15 feptembre ï 
bæus, par Paul Fabricius Ton en Médecine & Profeffeur Im- 


L'Empereur Ferdinand I l’annoblit 


périal des Mathématiques. 
Depuis ce tems-là 


alors & lui donna un lion pour fes armes. 
h avoit la coutume de fe dire Poëta Nobilis. Voi- 
Que ages, dont quelques-uns ont été mal à pro- 

“fent à Lauterbach le Jurifconfulte fn 
à de Cæfa 


pos attribue 
l’article 4 re 
Lauro Poëtic 


uaiuor, TA 
m IL, R 
3 Opus Biblicu 


ne 


I1 mourut le dixiéme oé 
par une très-belle Epitap. 
S. Kilian, Biog: z MSS. Je RD J 
péa. Hornmoldi Panegyr. Lauterbachio diètus , MSS. “Diét. de Bâle. 
L'AUT ER B À CH (Jean de No: Kowitz) Docteur en Droit, 
iffu d’une bonne famille noble de Mifnie, où felon d’autres de 
Siléfie, naquit vers l’an 550% Il commença fes études au Col- 
Kge de Meïfln, & dix ans aprés il alla à l’Univerfité de Wit- 
tenberg, où il fut fort bien auprés de Philippe Mélanchthon, & 
de fon gendre Gafpard Peucerus. Il fut auffi à Leipfic & y fré- 
quenta Jo: arius. Il s’appliqua particulié rement à la 
e&aul prit le degré de Doéteur à Wittenbe 

i Paris pour fe pérfeétionner fou 
Hugues Doncau. Mais comme peu 
affacre de la. Barthél 
Hommes, & accompagna le der 
d'où il par tit enfuite pour l'Italie afin 
meilleures villes & les plus célébres U 
l'éloge dans fes Poëmes. Quoiqu'il eût de très- 

l 


moire fut honoré 


Paris, fe fi 
avec ces deux 


fauva 
jufques à Heidelberg, 


d'en voir 


l see pee aucune charge à Ja Cour, & 
j res qu'it poflé- 
&.les ruilte 


E..AE 0: 


dont il a fait des Defcriptions Poëtiqu 
Ouvrag  W Venere 


tu L ere. On ne fait pas 
bien le tems de en m SHEne la date au 
dixiéme oétobre 1593; mais cou 
Jean Lauterbach, Reëteur à E 
qu'ils.ont encore été confondus 
ue incroyable que deux 
précifement le même jour. 
holtzeri Index Chron. Lotichi Ù 
._*LAUTERBACH (Wol 

fuite, naquit à Schlaitz en Haute- 
Profeffeur en Jurifprudence à Tubingue , 


L paroît 
ient morts 


Confeiller Privé du 


Duc de Wirtemberg, & Direéteur du Con fiftoir 
mourut le 18 
On 2 de lui, 
de Bon 


Conchéfior 
n focietate co 


% à 
De 


s3 De Epifhole ; 
um. Pure; DE 


ï Ÿ Hif. 
PAU TI E RAC 
fulte, florifloit en 1678, & étoit Pr >fetfeur 
gue. Ila écrit fur la Jurifdiétion volontaire. 
us 5 Nova. 
LA AUTER BACH, petite ville de la Haute Alface, pas 
loin de la ville & Abbaïe de Muiïbach, dans la jurifdiétion de 
laquelle elle fe trouve. * Gr. Di . Univ Holl: 
* LAUTERBACH, pet Ê 
Heffe, au midi de C: sel dont el 3 de treize 
on: y fait grand négoce dé toile, de fil, & de drap: Le 
* LAUTERBAC Le petite ville du Due hé de Glogaw 
de ans Ja RENE ës 
LAU 
me dans 
à quatre lieue 
fin en‘gran 
LAU 
Saxe, 


$-1 
ï Jean- Wolfgang) 


* Konig, 


llemagne di 


H, petite ville du Royaume de Bohé 
: eft éloignée de trois 
age de l'étain le plus 


abondance. * Le mên 
ERBACH, petite ville du Cercle de la 
en Aliemagne, dans la Principauté de Gruben 
trouve fes environs de bonnes mines d’ar 
tient à l'Eleéteur de Hanovre. * Le même 
LAUTERBERG. Y0ÿy3LUTTERBERG. 
*LAUTERBOURG, ville d’Alface dans la partie fe- 
ptentrionale d'Alface, fur le Lauter un peu au deffus de fon em- 
boüchure dans le Rhin. Elle eft au nor ord-eft de Strasbourg, 
dont elle eft éloignée de près de dix lieu 
LAUTERECK où LAUTREC K 
petite ville du Palatinat du Rhin. E fur le Laute# 
au confluent du Glan, & à fept lieues au deffous de Cafeloutre. 
Cette ville avec fon territoire,eft une dépendance du Comté de 
Veldentz, & a donné le nom une branche de la Maifon Palati- 


Bafe 
On 


en Latin Lure, 


ne. Voyez BA VIER E.:* Maty, Dit. Géogr 
LAUTERSHAUSEN. Yoyz LEUTERS HA U- 
SEN. 


LAUTHERDALE. 7oyez LAUDERDALE. 

LAUTIER (Anne de) Dame de Champ-Baudouin, vivoit 
fur la fin du XVI fiécle, l'an 1584, & mérita d’avoir place entre 
les perfonnes favantes de fon fiécle. Elle étoit de Pari origi- 
naire de Dauphiné, niéce de Philippe de Lautier, Général des 
Monnoyes, & veuve du Sieur Groflot, Confeiller du Roi em 
fon Confeil. Cette Dame entendoit le Latin, ivoit agréable 
ment en profe & en vers, & avoit de la curiofité pour toutes les 
bell iences, & particuliérement pour les Mathématiqu. 2 
La Croix-du-Maine, Biblioth. Fran 10. 

* LA UT I U Sy (Camille) it un livre fur l’adoration 
dans l'Euchariftie. *Konig, Bibliotb. Veius € Novas Ce pour- 
roit bien être le même que le fuivant, 

L A UTIUS (Camille) de Gand, florifloit vers l'an 1615. 
Il compofa des Notes fur Paul Orofe, fur C ; fur Tibulle & 
fur Properce. * Konig, Biblioth ValérélAndré, 
qui l'appelle Louës & non Camille, Biblioth. Belgica, sp. 636. 

LAUTREC, petite lle de France en Languedoc dans 

l'Albigeois, eft fituée à deux lieues de Caftres, fur une monta- 
gne qui produit d’éxcellens vins. 11 y avoit autrefois un château 
de eft ruiné. Le Chapitre de S. Pierre de Burlas y a été trar 
féré depuis les troubles de la Religion. Lautrec a titre de Vi: 
comté, & fes Vice onttenu un rang confidérable parmi les 
grands Seigneurs de Lang suedoc. Les derniers Comtes de Foix 
ont eu le Vicomté de Éantrec. par donation du Roi Philippe de 
Valois; & par mari: oup r alliances, les Seigneurs de Venta- 
dour, de Bioule, d’Arpajon, d° Ambres, de Berhois de Montre- 
don, de Monfa, &c. ont porté la même qualité de Vicomtes de 
Lautrec Odet de Koix, Général de l’armée, fi célébre du tems 
du Roi François I} "étoit Comte de Lautrec. *Confultez le Trai- 
té du Domaine du Roi, Fe du Puy; lHiftoire des Comtes de: 
Touloufe; & les Mi émoires de Languedoc, de Catel, &c. Cber- 
chez auf FOI 

LAUTRECK Re d'Allemagne. LAUTERECK. 

* LAUXMIN (Sigifmond) né nogitie,. province de 
Pologne, entra en 1616 dansda Société des Jéfuites, 11 mourut 
en 16704 Vilna, dans la 71 année de fonage, apré 
cé plufieurs fois la charge de Reéteur en différens Collèges, 
celle de Sous-Provincial de Lithuanie. On a delui, Demon fe 

M 


Voyez 


avoir exer- 
& 


L'é 
go L'AU. LAW..E À X. 
#io Catholice Ecclefie s Oratoria; Epitome Inffi 
gue Grce; Ars Mufica, &c. * Sotwel, Bibliotb. S, F. 

LAUZANE. Voyez LAUSAN 

L'AUZUN (Comte & Duc de) Joyez CAUMONT. 

* L A UZ U N, petite ville de France dans le Gouvernement 
de Guienne, & en particulier dans l'Agénois. Elle a titre de 
Duché. Elle eft à peu près au nord d'Âgen, dontelle eft éloi- 
gnée d'environ fix lieues. * M. Delifle, Carte du Gouvernement 
général de Guienne. 


&c. 


LAW. LAX. LAY. LA TZ. 


Ÿ por ORCH où LAWEBORCH. Foyez LO- 
BUR G. 

LAWEMBOURG (le Duché de) eft un petit Etat du 
Cercle de la Bale Saxe en Allemagne. Il eft borné au Levant 
par le Duché de Meckelbourg; & ailleurs par le Holftein. 1l 
peut av dix-huit lieues d’étendue le long de l’Elbe." Ses lieux 
Î font Lawembourg capitale, Wittenberg, Mollen, 
Ludersbourg & Weningen. Ratzebourg yeft enclavée; mais il 
n'y a que fon château qui en dépende, la ville étant au Duc de 
Swérin. Comme la Maifon de Lawembourg a eu pour tige Fean 
I, fils de Bernard 1, Eleéteur de Saxe, lorsque la branche Eleéto- 
rale d'Albert, fils aîné de Bernard fut éteinte, les Ducs de Lawem- 
bourg prétendirent que l’Eleétorat étant un fief mafculin, leur 
appartenoit, & pour un monument de leur droit, ils prirent le 
nom de Saxe: La bourg. Cette branche fut auffi éteinte l’an 
1689, & il y a trois prétendans au Duché de Lawembourg. La 
Maïfon d’Anhalt le demande par les droits du fang; le Duc de 
Zell ou maintenant de Hanovre, en vertu d’un traité de confra- 
ternité, ou de fubftitution mutuelle; & l'Eleéteur de Saxe par un 
pareil dtoit. Les deux derniers occupent chacun une partie de 
ce Duché, cnattendant la décifion. * Maty, Di&. Gé 

LAWEMBOURG, bouwg ou ville de la Poméranie. 
Piyez LOWEMBORCH ou LOUWEMBOURG. 

*LAWEMBOURG, en Latin Leoburgum, capitale du 
Duché dont on vient de parler, eft fituée fur l'Elbe, à left de 
Hambourg tirant vers le fud, & au nord-eft de Lunebourg, à 
douze lieues de la premiére, & à cinq lieues de la feconde. 
Lawembourg a un château fur la montagne, appartenant au Duc 
de Saxe-Lawembourg. Elle doit avoir tiré fon nom du Duc Hen- 
ri le Lion qui la bâtiten 1157. D'autres difent que l'Empereur 
Frédéric l'ayant mife au Ban de l'Empire, Henri Je Lion donna 
vette contrée à Bernard, Duc de Saxe & Comte d’Afcanie, qui fit 
démolir l'ancienne Ertenburg, & en employa les débris à la con- 
ftruétion de Layembourg fur l’Elbe, queles Vandales nommoient 
Lave, de forte qu’ils appellérent Lavenburg cette nouvelle ville 
bâtie fur la Lave. Il y a à Lawembourg un bon paffage fur l'El- 
be dont les Suédois fe fervirent très-utilement dans la guerre de 
trente ans, Waldemar Roi de Danemarc s’empara de Lawem- 
bourg dans le XIII fiécle; & en 1627, le Général Impérial Tilly 
s’en rendit aufli maître. Le dernier Duc de Saxe-Lawembourg 
de la branche Afcanienne, étant mort en 1689, George-Guillau- 
me Duc de Lunebourg-Zell, fit fortifier Lawembourg: ce qui 
choqua les Elééteurs de Saxe & de Brandebourg, & le Roi de 
Danema L'affaire fut accommodée avec les deux premiers; 
mais le Roi de Danemarc ne voulant abfolument pas fouffrir de 
nouvelles fortifications fur fes frontiéres, la guerre ne ceffa point, 
jufques à ce qu’on eût démoli tous les nouveaux Ouvrages. : * 
Crantzii, Saxonia, L. 6.c. 44. Wolter, Chron. Brem. af 
mium. Rerum Germ. tome 2. p. 51. Chytræi Saxomia, L. 
werts Holffein. Chron, fol. 244. Zeiler, Topogr. Saxo 
152. Lucæ Furffe. &c. Dift. Allemand. 

4 LOBENSTEIN. 

LAWERS ou LAWICA, en Latin Lavice, Labacus, 
Labola, Lanus, riviére desMProvinces-Unies. Elle coule fur les 
confins de la Frife & de la Seigneurie de Groningue, & fe dé- 
charge dans la Mer d'Allemagne. * Maty, Di&. Géogr. 

LAWICA. Voyez LAWERS. 

LAWINGEN. Fyz LAUGINGEN. 

LAXEMBOUR G, bourg ou petitewille de l'Autriche, 
fur la petite riviére de Schwecha, à quatre lieues deWVienne, du 
côté du midi. L'Empereur a un Pal L 
fouvent fe délaffer. 


la province de Strath-Navern, ft remarquable par l'abondance 
des faumons qu'on y pêche. * Beeverell, Délices d'Ecoffe, p. 
3304. 

LAXI, villeavec marché dans l’Ifle de Man, fituée fur une 
Baye appellée de fon nom la Baye de Laxi, dans la partie orien- 
tale de l’Ifle. * Maty, Diff. Géogr. 

LAXIENS. Cherchez LAZIENS. 

* L A Y, riviére de France dans le Poitou, coule à peu près 
du nord au fud, dans la partie occidentale de cettéprovince, & 
fe rend dans la Mer de Gafcogne, au nord de LIfle de Ré. 

* LAY À, riviére de l'Ile d’Ila ou Yla, l’une des Ifles We- 
fternes à l’oueft de l’Ecoffe méridionale. On l'appelle auf Lifa 
& Laggan. Elle traverfe prefque toute l'ile du nord au fud, & 
l'on y prend quantité de poiflon Elle tombe dans un Golfe où 
l'on trouve une infinité de harangs, lorsque la faifon en eft ve- 
nue. * Beeverell, Délices d'Ecolfe, p. 1361. 

LAYBACH. Poyz LABACH. 

LAYMAN,LAYMANN. Cherchez LAIMAN. 

LAYRAC. Joyz LEYRAC. 

LAYRUE LZ (Servais de) On a donné cy-deffus l’article 
de LAIRVELL en qu ou cinq lignes, pris de Valére 
André. C’eft le même que Layruelz dont on va parler plus ample- 
ment. Etant Chanoïne Régulier de l'Ordre de Prémontré ; Abbé 
de Sainte-Maric-de-Pont-à-Mouflon, Doéteur de Sorbonne sifit 


num Lin: | profeffion dans l'Abbaïe de S. Paul de Verdun en 15 


| partient au Chapitre annuel de la réforme, & 


L AIVELIA 7. 


Théologie dans l’'Univ 


rfité de Paris. Sa piété égale à fa 
ce, le rendit de bonne heure recommandable dans fon Ordre. 
fut choifi Vicaire-Général n'étant encore que fimple Religieux; 
il remplit les devoirs de cet emploi avec tout le zéle qu’on pou 
voit attendre de fa grande vertu, & avec tout le fuccès que f: 
foit efpérer fa doétrine. IL vifita les monaftéres de France, des 
Païs-Bas, d'Allemagne, de Bohéme, &c. y rétablit la difcipline, 
& fut en habile homme tirer parti de fes voyages, par les mor- 
ceaux*d’antiquité qu'il recueillit dans les monaltéres, & dont il 
enrichit fa bibliothéque. Le Pére Daniel Picart, Abbé de Sainte- 
Marie, touché du mérite du Pére Layruelz, le choïfit pour fon 
Coadjuteur en 1599. lui céda en 1600, & pour feconder 
3 ù 1eva louvrage de la 
avoit été qu'ébau: Il con- 
y intéreffa 
, & Pierre Gof 


duifit pas à pas cett 
les Généraux de l'Ordre, François de Lor 
fet, qui fentant comme lui les befoins que l'Ordre avoit de ré: 
forme , appuyérent de leur autorité les projets du Pére de Lay 
ruelz, dans l'efpérance que la difcipline fe 


communiqueroit dw 
monaftére de Sainte-Mar s de l'Ordre. 


Sous leur approbation il fit revivre dans f le premier 
efprit de S. Norbert, & rétablit l’abftinence, le depuis 
lexaltation de la Croix jufqu’à Pâques, la dureté du coucher, 


du vêtir, & les autr 


s obfervances que l'abus avoit profcr 
fit confirmer les ar! 


cles de 


es. IL 
fa réforme par une Bulle de Paul V, 


en 1617. Le Cardinal de Lorraine, Evêque de Verdun, fut 
chargé de fon exécution. Tout cela n’étoit que pour l'Abbaïe 
de Sainte-Marie, & pour quelques Maifons de Lorraine qui ad- 


optérent cette réforme, mais comme elle prit d’autres a 
mens par la jonétion d’autres monaftéres , & que le Général Gof- 
fet ne fouhaïitoit rien plus que de la voir ré 
dre, on jugea avec lui qu’il falloit s’ad 
pour obtenir une confirmati: e; qui 
ment la Bulle de Paul V, mais encore qui donnât force à certains 
réglemens que le Général avoit ajoûtez pour la perfe&tion de la 
réforme même. On obtint cette Bulle en 1627, & c'eft elle qui 
fixe la difcipline & les droits de la réforme , connue fous le nom 
de Congrégation de l’ancienne rigueur de l'Ordre de Prémontré, 
& qui comprend quarante & une Maifons répandues en Lorrai- 
ne, en France, & en Normandie, dont le régime immédiat ap- 
Chapitre vacant, 
au Vicaire-Géheral & à trois Définiteurs élus par le Chapitre. Le 
Général de Prémontré a droit de vifite & de recevoir toutes les 
caufes & les plaintes qui font portées à fon tribunal par apr 
celui dusVicaire Général. Le Pére de Layruelz mourut le 18 
octobre 1631, âgé de 7r at 11 avoit un génie heureux, orné 
de l'érudition de fon ti fa prudence étoît féconde en reffour- 
ces, & toutes fes reflources ne tendoïent qu'au bien; il donna 
retraite dans fon Abbaïe au Pére Pierre Fouvrier de Matincourt, 
& au Pére Didier de la Cour; l’un Réformateur des Chanoïines 
Réguliers de Nôtre-Sauveur, l’autre Inftituteur de la Congréga- 
tion mée de S. Vanne, & deS. Hidulphe, & tous deux illu- 
tres par leur fainteté. 11ÿ a plufieurs Manufcrits du Pére Lay- 
ruelz qui n'ont pas encore vu le jour, & qui mériteroient de le 
voir. Il a donné au public Opéica Repularium, imprimé chez 
Bernard du Pont-à-Mouflon en 1603. C'eft un Commentaire fur 
la Régle de S. Auguftin: on y lit un mélange d'Hiftoires & de 
principes de Morale, tels quetces tems où il écrivoit le permet- 
toient, fous l'autorité des Cafuiftes peu verfez dans la Morale 
des Saints Péres & des Conc En 1623, il fitimprimer dans 
fon Abbaïe Ca 1 Cet Ouvrage dans fon ger 
re eft accompli & il eft un des meilleurs entre les Afcétiques. 

Cet article a été fourni. 


ovitiortum 


aire 
exandre ab Alex 0, 
1. 1. ch. 24, que les hommes combattoient à pié, & les femmes 
à cheval & qu’elles n’avoient la liberté de fe marier qu’aprè: 
voir tué quelqu'un de leurs ennemis. * Th. Corneille, Di 
Géogr. 

LAZARE, pauvre véritable, ou fymbolique, dont parle 
le Fils de Dieu dans l'Evangile, étoit couvert d’ulcéres, & cou- 
ché devant la porte d'un riche, où il ne défiroit que les miettes 
qui tomboient de fa table, fans quelperfonne les lui donnât. 


utre d’eau; 


Ja ter 
e qu'il fût dans les 
toufmens, dans le tems que Laz feroit dans la joye. Plufieurs 
faints Péres ont cru que ce que le Fils de Dieu rapporte ici de La- 
zare & du mauvais riche, eft une Hi oire, & non pas une fim- 
ple parabole. * S. Luc, cb. 16. ‘Lertullien, de Refurr. carn. c. 
17. Euthyme, inc. 16. S. Auguftin, &c. 

LAZARE (Saint) fr de Marie & de Marthe, qui lo- 


étoit juft 


geoit à Béthanie, bourg à quinze ftades de Jér mn. Il avoit 
le bonheur d'être aimé de Notre $ t tombé mala- 
de, fés fœurs firent dire à Jrsus-Crrrs > leur frére étoit ma- 


lade. Le Se 


ir ayant appris cette nou 
ladie n° 


n elle, dit que cette ma- 
loit pas à la mort; n 


qu’elle ferviroit à glorif 


de Dieu. ] ins après, il dit à fes Difciples, Notre 
ami Lazare d ÿ ï I es lui répondi- 
rent, si} dort, ül fèra g us entendoit parler de la 


mort, 


EAN 2 


tit, ayant les p 
loppé de lir 
aller. Ce m 


sus ditaux Afliftans de le délier, & de le laiffér 


ant été rapporté au Prince des Prêtres & 
s prirent la réfolution de tuer Lazare. On ne 

qu'ils ayentexécuté leur deffein. S. Epiphane rappor- 
te qu'il a vécu encore 33 ans, & qu'il avoit 30 ans dans le tems 
que Notre Seigneur le reffufcita. Les Grecs difent qu’il eft mort 
l'ifle de Cypre, où il étoit Evêque, & que fes Reliques 
ont été tranfpo: à Conftantinople , fous l'Empereur Léon le 
Sage : les anciens Martyrologes d'Occident confirment cette tra- 
dition. Ce n’eft que dans les derniers tems que l’on a inventé la 
Fable de fon voyage en Provence, avec Marie-Magdelaine & 
Marthe, fes fœurs, & que l’on a fuppofé qu’il eft mort Evêque 
de Marfeille. Sa Fête, avec celle de fainte Marthe, eft mar- 
quée dans les Martyrologes, au 17 décembre. * $, Jean, ch. 11 
€ 12. Epiphane, Here]. 66. Zonare, Annal. tome Les Mar- 
tyrologes. De Launoy, commentitio Laxari in Provinciam ap- 
pulfu. De Tillemont, Mémoires pour l'Hifhoire Eccléfiaftique , to- 
me 2. 
LAZARE, Religieux Grec, & excellent Peintre, fut cruel- 
lement tourmenté, vers l'an 830, par Théophile, pereur de 
Conitantinople, pa u’il peignoît des images de Jesus-CHrisr, 
de la Vierge, & des ts, dont ce Prince avoit défendu l’ufa- 
ge &le culte. Ce Prince Iconoclafte fit d’abord déchirer Lazare 
à coups de fouet, avec tant de violence, qu’on n’en attendoit 
que la mort. Comme il eut appris quelque tems après, que ce 
faint homme, étant revenu de cette extrémité, continuoit à 
indre des images, il lui fit appliquer aux mains des lames ar- 
s. Ce tourment n'empécha pas Lazare d'employer encore 
ces mêmes mains, toutes brûlées qu'elles étoient ; à peindre 
quantité de faintes images. Il en fit entre autres une du Sauveur 
du monde, qui fut mife, après la mort de Théophile, fur la 
grande porte du Palais Impérial, à la place de celle que Léon 
en avoit fait ôter. Lazare fut envoyé lan 856, par 
Michel, pour être Ambaffadeur vers le Pape Benoît 
end qu'il y fut renvoyé une feconde fois, & qu'é- 
fon corps fut rapporté à Conftantinople. Ce faint 
l’an 867. Les Grecs font mémoire de lui le 
Latins le 23 février. * Cédréne. Maim- 


tant mort, 
homme mourut vers 
37 novembre, & 1 
bourg, conoclaftes. Baillet, Vies des Saints, au 23 févr 


né 
LAZAR Ë (Saint) Ordre Militaire, fut établi par les Chré- 
tiens taux, dans le tems qu’ils tenoient la Terre-Sainte. 
Il étoit différent des Ordres des Templiers, des Chevalier 
tons, & des Chevaliers de S. Jean de Jérufalem. Son Inftitut 
étoit de recevoir les Pélerins dans des maifons fondées exprès, 
de les conduire par les chemins, & de les défendre contre les 
Mahométans. Les Papes lui donnérent de grands priviléges, & 
les Princes deriches poffeffions. Le Roi Louïs VII, dit le Feu- 
me, lui donna l'an 1154, la Terre de Boigny, près d'Orléans, 
où les Chevaliers de Saint-Lazare fixérent leur réfidence, après 
que les Chrétiens eurent été chaffez de la Terre-Sainte. Ils y 
gardoient leurs titres, & ils y ont toujours tenu leurs affem- 
Dans la fuite, comme ils étoient devenus inutiles, ils 
nt auffi méprifables: de forte que les Chevaliers de Malte 
nt facilement d'Innocent VIII, la fuppreflion de cet Or- 
dre, & fon union avec le leur. Mais ceux de France s'en étant 
plaints au Parlement, il y fut ordonné que cet Ordre fubfift 
roit féparé de tout autre. Le Pape Pie IV en donna la Maît 
fe en Italie feulement, à Jannot de Caftillon!, fon parent l'an 
1565 : ce qu’il confirma par une Bulle, où parlant de l’ancienne- 
té de cet Ordre , il en rapporte l’établiffement au tems de S. Ba- 
file, ajoûtant qu’il fut augmenté fous Damafe I, fous Julien, & 
fous Valentinien Empereurs. * À la vérité, S. Grégoire de Na- 
giange parle d’un Hopital fondé par S. Bañile, fous le nom de S. 
Lazare; mais non pas d'un Ordre Militaire. Il en eft de même 
de ce qu’on dit de cet Ordre, du tems du Pape Damafe I, & des 
autres. Après la mort de Jannot de Caftillon en lan 1572, le 
Pape Grégoire XII, déféra la dignité de Grand-Maïtre au Duc 
Emanuel-Philibert de Savoye, & à tous fes fuccefleurs, & unit 
cet Ordre avec celui de Saint-Maurice de Savoye; mais ce chan- 
gement n’eut point de lieu à l'égard de la France, où Aimar de 
Chartres, Chevalier de Malte, conçut l’envie de faire refleurir 
tOrdre. Philibert de Nereftang, Gentilhomme de rare vertu, 
& Capitaine des Gaïdes du Corps, lui fuccéda dans ce deffein, & 
employa fi heureufement fon pouvoir auprès du Roi Henri IV, 
que ce Monarque l'en fit Grand-Maître l’an 1608. Il obtintune 
Bulle du Pape fort avantageufe pour cet Ordre, qui eft pour la 
France, ce que celui de Saint-Maurice & de Saint-Lazare eft 
pour de delà les monts. Ces Chevaliers, entre autres pri- 
viléges, ont pouvoir de fe marier, & de tenir des penfions fur 
des Bénéfices Confiftoriaux. Cet Ordre a encore été rétabli & 
mis en un plus haut luftre, fous le ne de Louïs XIV. M.le 
Duc d'Orléans en eft aujourd’hui Grand-Maître. * S. Grégoire 
que- 
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GRANDS-MAITRES de lORDRE de 8. LAZARE 
€ Commandeurs de BOIGN 


, fuivant le Pére de S. Luc. 

; Maître & Procureur général de 
dre, & Chevalier de S. Ladre de Jérufalem & Cha- 
> de Boïigny. Aûte Ar dé l'Orüre, ch. 8. 


1300. Frére JEAN de Paris, mort en 130 
p. 148 € 149; cite cette In 
le de Boigny: Cy git Fr. Jean de P 
Maître de l'Ordre. de S. Lazare de ‘fe 
l'an de Grace 1304, le lundi Tr 
vier; Priez Dieu pour l'ame du défunt. 
rére Jean de Couras, CH Maître dettout l'Ordre de 
Lazare de Jérufalem: Touffaint de S. Luc, p. 468 
149. 
1377. JEAN de Beynes, Chefgénéral, & Maître de tout l'Ordre 
de S. Lazare tant deça que delà la mer. S. Luc, p: 47 
€ 150. Il eft enterré à Boigny, & on lit fur fa tombe 
Cheva 


90. 


rufalem qui trépal]e 
s de jan- 
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1400. Prerr 

jufqu'à de Jérufalem. * S. Luc, p. 52. 59 & 150. Afte aux 

1453. : Archives €? Ar lu Parlement de 1448, 1449 € 1453 

1481. Frére Pre le Cornu. S. Luc, p.77, dit que dans un 
Acte Capitulaire du mardi des Féries de la Pentecôte 
1481, il eft fait mention que ledit le Cornu avoit fuc- 
cédé au Grand-Maître des Ruaulx, & qu'il prenoît dans 
cet Acte la qualité de Chevalier, Grand-Maître général 
de tout l'Ordre & noble Chevalerie de S. Lazare de Jé- 
tufalem deçà & delà la mer. 

1488. Frére François d'Amboife, Maître & Chef général de 
tout l'Ordre de S. Lazare de Jérufalem. *,S. Luc, p. 
72 6 151. 


} Frére AcNan de Mareuil. 


5 

1521. Frére Françoïs de Bourbon. 
de juin 1521. 

Frére CLaups de Mareuil. S. Luc cite l’Arrêt du Parle: 
ment du 16 février 1547, où ledit Claude de Mareuil 
eft établi Commandeur de Boigny, & Maître général de 
l'Ordre deS, Lazare de Jérufalem. Cet Arrêteft aux Archi- 
ves. Il y en a d’autre$ de janvier 1544, du2oaoût 73 
du 18 août1548, du 15 jun 1548, & du 18 juillet 1551: 

1554. Frére JEAN de Conti. S. Luc cite un Acte capitulaire d’un 

Chapitre général, tenu à Boigny aux Fêtes de la Pente- 
côte, dans lequel ledit Frére Jean de Conti eft établi 
Maître général de tout l'Ordre & Chevalerie de S. La- 
zare de Jérufalem deça & delà la mer, & donne à un Che- 
valier natif de Calabre, l’adminiftration des biens dé- 
pendans de l'Ordre, au territoire de Sueflano , en la 
Pouille ; à la charge de 220 florins. 

1565. Frére Jean de Lévi. S: Luc dit qu'il fut pourvu de cette 

charge par Henri IE, qu’il obtint des Bulles en Cour 

de Rome, & qu’il fe démit de fa charge entre les mains 
du Roi. Il cite un Arrêt du Grand Confeil du dixiéme 
décembre 1565, dans lequel ledit de Lévi eft nommé 

Prieur & Commandeur du Prieuré & Commanderie de 

Boigny, Grand-Maître & Adminiftrateur de l'Ordre de 


S. Luc citeun aveu du 18 


1547. 


S. Laz: 
1567. Frére Mrcuer de Seure. Aux Archives, Arrêts du Parle- 
1571. . 1574, où ledit 
1574 rdre de $. Jean de 


Jérufalem, Commandeur de la Commanderie de Boi- 
gny, Grand-Maître & Adminiftrateur de S. Lazare de 
Jérufalem, cb. 3. liaffe x. © liaf]e x. du ch. 8. 
1578. Frére François de Salviati. Arrêts du Parlement de Pa- 
ris, du 3r août 1584; du 29 janvier, 8 avril, & 24 mai 
1585: du 8, 16 & 22 mai, & 5 août 1586; du 9 & 10 
mars 1587; & du 4 juin 1597. Chapitres généraux de 
l'Ordre, tenus à Boigny par ledit Salviati en 1578, 1579, 
1580, jufqu’en 1585. 
Frére AvmarrT de Chattes. 
M. Cx s de Gayant. 
1604. M. Pairimerr de Néreftang, Grand-Maître de l'Ordre de 
8. o@. S. Lazare, fur la démiflion de M. Charles de Gayant, & 
300€. Grand-Maître de l'Ordre de Notre-Dame de Mont-Car- 
1608. mel. 
1612, M. Ciaupe de Néreftang, Grand-Maître de S. Lazare, & 
26 o&. de Notre-Dame de Mont-Carmel. 
1639. M. Cnarzes-AcuiLe, Marquis de Néreftang , reçu en 
16 août. furvivance. à 
1645. Ledit M. CHARLES-ACRILLE, Marquis de Néreftang. 
1673. M. François le Tellier, Marquis de Louvois, Grand-Vi- 
4. févr. caire général de l'Ordre de Notre-Dame de Mont-Car- 
mel, & de S. Lazare de Jérufalem, fur la démiffion vo- 
lontaire de M. Charles-Achille, Marquis de Néreftang. 
Hs, M. Paire de Courcillon, Marquis dé Dangeau. 
1721. Monfeigneur le Duc de Chartres, depuis Duc d'Orléans ; 
Grand-Maître actuellement en 1736. 


* S. Luc. 


* LAZARE (Le Guet de Saint-) ou la Courfe du cheval 
de S. Viétor, C’étoitune ancienne cérémonie, moitié Chrétienr 
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& moitié profane, par laquelle on prétendoit honorer à Mar- 
feille S. Victor qui en eft regardé comme le Patron. Cette céré 
monie ou Fête commençoit le foir de la veille de S. V 
par une magnifique cavalcade qui duroit le refte de la nuit aux 
flambeaux & tenoit toute la ville dans la joye. On peut voir 

une defcription de cette Fête dans le Mercure de France, 3729. 
. 1740. 


LAZARELLI. 


rtie L. 

* LA Z AY, bourg de France dans le Poitou, fur la Dive, 
eft au fud-oueft de Poitiers, dont il eft éloigné d'environ dix 
lieu 

LAZIAR D (Jean) ou plutôt le Fars, Religieux Céleftin, 
fur la fin du XVI fiéele, eft Auteur d’un Abbrégé de l'Hiftoire 
Univerfelle, qui a été donné au public par Edmond le Févre, 
& qui a été continué jufqu’à la cinquiéme année du régne de 
François 1, par Hubert Velleïus, que quelques uns nomment Z 
Vallée. La préface commence par ces mots, Quiinterris gignun- 
turs & l'Ouvrage par ces autres, Deum.efJe, uñiverfi pulcbritudo , 
7 bolitio teflatur, &c. Voflius s'étonne, avecraifon, que 
Gefner, Simler & Poffevin n’ayent point eu connoiffance de cet 
Ouvrage. 

LAZIENS ou LAXIENS, peuple de la Sarmatie 
d'Europe, habitoient autrefois fur le bord des Palus Méotides, 
& aux portes Cafpiennes, fur les contins des Ibéres. 
ples fe convertirent à la Foi vers l'an 522, fous le ponti 
Pape Hormifdas. Zatus, leur Roi, vint à Conftantinople trou- 
ver l'Empereur Juftin, qui fut fon Parrain au faint batème, & 
qui lui donna à fon départ une couronne & un habillement royal. 
* Confultez l'Auteur de l'Hifloire mélée, 1. 15. Zonare, Annal. 
4. 3. Cédréne, in Compendio. 

LAZIUS (Wolfgang) fils de Simon Lazius Médecin, na- 
quit à Vienne en 1524.. 1l fut fait Profeffeur des Belles Lettres 
à Vienne, qu'il enfeigna pendant 19 ans, puis il fut fait Profe[- 
feur en Médecine. De Médecin de l'Empereur, Ferdinand le 
mit au nombre de fes Confeillers & le fit Chevalier pour les 
bons fervices qu'il lui rendit, & à la République des Lettres. 11 
fança une Demoifelle qui ne voulut pas l’époufer, c’eft pour- 
quoi il fe maria à une Païfanne, à laquelle il laiffa tout fon bien. 
Afin d'écrire avec plus d’exaétitude les Ouvrages qu’il vouloit 
donner au Public, il feuilleta les vieux Manufcrits qui étoient 
dans les Monaftéres d'Autriche, de Carinthie, de Stirie, de 
Souabe, du Brisgau, du Suntgow, de la Forêt Noire, & de 
plufieurs autres lieux. 11 fe donna beaucoup de peine pour illu- 
ftrer l'Hiftoire de Ja ville de Vienne & del’Antriche. Les Etats 
d'Autriche jugérent ce travail digne d’uné récompenfe honora- 
ble, laquelle ils firent donner à ce favant Ecrivain, Il mourut 
en 1565. C’étoit un homme fort habilé, mais qui né fait pas 
paroître dans fes Ecrits, tout le jugement que l'on défireroit, 
On a de lui, Rerum Wiennenfium Commentaria ; Commentaria Reipu- 

R à 


bii e; Chorograpbia Pannonie; De rebus fortiter fimul ac 
geftis à Ferdinando Romanorum Rege, Bobe- 
mia € Saxonia; Commentariorum in Genealogi im. libri 


duo; Declomatio de Artis Medice præflantia; Scriptum de 
ne, in Curoli Magni Imperatoris aliorumque incerti nom 

ta de veteris Ecclefie ritibus; Tabule Inperatorum in ær 
tium, adbibita Numifmatum interpretationc; Regni Hu 
chæologiæ liber; Libri tres Conjurationis Smalcalder 


atore Carolo F, 
abtum trim corong- 
atum Commentarius; Auftriaca Hi- 
* Teïfñer, Æloges des Hommes Suvans, tome 1, p, 207, 
. édit, de Hollande, 1715. Pantaléon, Profopogr. 1. 3. Ge- 
Bibliotb. Reufner, in Iconib. Melchior Adam, #n Vit. Germ. 
Medic. € Pbilofopb. De Thou. Lambécius. Le Mire. 
LAZZAREL LI (Jean-François) natif de Gubio en Ita- 
lie, a été un fort bon Poëte. Il fut quelque tems Auditeur ou 
Juge à la Rote de Macérata, puis il f confacra à l’état eccléfia- 
ftique, & fut Prêtre & Prevôt de la Mirandole, 11 mourut l'an 
1694, à l'âge de plus de 80 ans. I! publia un Ouvrage intitulé 
Ja Ciccéïde, qui elt quelque chofé de fort fingulier. C’eft un 
Recueil de Sonnets & de quelques autres fortés de Poëfies, où 
il déchire cruellement Arrighini, natif de Luques, qui avoit été 
fon Collégue à la Rote de Macérata. Il le traite comme fi ç’eût 
été un perfonnage tout compolé de parties bonteufes. Sa verfif 
tion eft la plus aifée, la plus naturelle, la plus coulante, qui fe 
puiffe voir. On y trouve une fécondité furprenante d'imagina- 
tion, & de penfées ingénieufes & vives; mais tout cela roule 
far un fujet fi obfcéne, & éft animé d'un efprit fi fatyrique, fi 
vindicatif, & quelquefois fi profane, qu’on peut s'en fcandali- 
fer légitimement. La préface de fon livre contient des excufés , 
qui ne lexcufent point. * Bayle, Dif. Crit. 


LEA LEBR. 


E’A, Damé Romaine, fur la fin du quatriéme fiécle, fut 
une des Difciples de S. Jérôme. Après la mort de fon mari, 
elle s'enferma dans un monaftére de Vierges, & y mourut faiñ- 
tement l’an 383. S. Jérôme a fait fon éloge dans une lettre qu'il 
écrivit à fainte Marcelle, dans laquelle il compare la fin heureu- 
fe de cette Dame, à la fin malheureufe d'un Payen, nommé 
Prétextat, qui étant défigné Conful, étoit mort en même tems. 
# S. Jérôme, Zpiff. 24. 
*LE À ou LE Y, riviére d'Angleterre, dans la province 


à 
ED a 

de Hartford, la traverfe de l’oueft à l'eft, arrofe la ville de 

Hartford, coule enfuite du nord au fud, & va fe rendre dans 

Tamife, environ à deux lieues au deffous de Londres. 

LE’ À, femme du Patriarche Jacob. Cherchez L I A, 

LE A, riviére d'Irlande. Voyez LE'E. 

*LEADE (Jeanne) Dame Angloife fort connue par fes E- 
crits, qui doit avoir eu plufieurs révélations, dont elle fait 
mention dans fes Ouvrages; dans lefquelles elle pouffe fur tout 
les fentimens des Millénaires, & le rétabliffement de toutes cho- 
fes. Elle fe fert d’expreffions fublimes & obfcures, & parle à peu 
près dans Le ftyle de Jaques Bôhm, des Myftéres divins & natu- 
rels. Elle a eu auffi fort à cœur l'avancement de la Société des 
delphes, & dans fon Sermon funébre elle fait fentir qu’elle 
n'étoit pas le moindre des Membres de cette Société, car il faut 


vocation à la vie intérie 
vrages myftiques qu'ellé La Révéla- 
tion des Révélations; La F avec Dieu comme Enoch; La 
Loi du Paradis ffique des dix Commander La Fon- 
taine du jai tuels L'Evangile éternel; La 
Montagne de lle, ow, les Guerres de Da= 
vid € le régne paifible de Salomon: Raifons € Indemens de la Socié= 
té Philadelphienne. * A e des Héréfies, en Allemand. 


LEAKE. 
LE'AL (Manuel) Religieux de l'Ordre des Hermites de S. 
Auguftin, né dans un bourg du territoire de Porto en Portugal, 
fut reçu Doéteur en Théologie dans l’Univerfité de Coïmbre, 
& compofa en Portugais une Hiftoire des Moines d’Afrique, 
fous la conduite de S. Auguitin, avec celle de la continuation 


Voyez LEKE. 


de cet Ordre en Portugal. Ici on eft perfuadé qu’il y à eu un 
-grand intérvalle entre le tems où il cefla d’y avoir en Afri- 
que des Moines de l’Inititut de S. Auguftin, & celui où il com+ 
mença à paroître en Italie, en France, en Efpagne, en Portu- 
gal, & ailleurs des Hermites qui fe parérent du nom de S. Aus 
guftin. Léal mourut le 17 novembre 1681, * Mémoires de Pors 
tugal. 

$ LE AME, petite riviére d'Angleterre dans le Comté de 
Warwick. Elle fort des frontiéres de la province de Northam+ 
pton, & entre dans le Comté de Warwick près du bourg dé 
Sugbury. De là laiffant le bourg de Southam fur la gauche, el- 


learrofe Lémington, puis va fe jetter dans l’Avon à un millé au 
deflus de Warwick. ere, D. 488. 
O N° 


LE'ANDRE ALBER TI de Bologne, Religieux de 
l'Ordre de S. Dominique. Cherchez ALBERT I. 
LEANDRE (Léander) jeune homme de la ville d'Abydos 


en Afie, étoit Amant d'Héro, qui demeuroit dans la ville de 


Seftos en Europe, de l’autre côté de l’Hellefpont. Lorsque la 
mer étoit calme, Léandre pafloit de nuit ce Détroit à la nage, 
pour aller voir fa Maîtrefle, qui allumoit un flambeau au haut 
d’une tour de fa maifôn, pour fervir de phare à fon Amant: 
mais s’étant expofé un foir à la violence des flots, dans le tems 
que la mer étoit orageufe, il fut malheureufement noyé. Sa 
Maitreffe ayant vu le lendemain matin fon corps fur le rivage, 
fe précipita du haut de la tour. Mufée. Ovide, in Epiff. He- 
roïd. 

LEANDRE (Leander) de Milet, Hiftorien Grec, eft cité 
par divers Auteurs, qui ne nous apprennent point en quel tems 
il a vécu. * Diogéne Laërce, in Lhalete. Clément Alexandri 13 
Strom. 1. 6. Eufébe, Prep. Evang. l. 2. Théodoret, Serm. 1. Cu 
8. Arbonius, L. 6. £ÿc. 

LEANDRE (Leander) dit Nicanor, natif de Cyréne, & 
Grammairien d'Alexandrie, floriffoit fous le régne de l'Empe- 
reur Hadrien, & compofa divers Ouvrages, comme une.Hiftoi. 
re d'Alexandrie, un Traité dés changemens de noms arrivi A 
tant aux p: Iles, qu'aux hommesilluftres, &c. * Con- 
Jitez Suidas, & Etienne de Byzance, in Parof. Alexend. Ée. 

LE’A NDR E (Saint) Evêque de Séville en Efpagne, dans 
le éme fiécle, & lun des plus célébres Prélats d'Occident 
pour fa fcience & pour fa piété, étoit fils de S. n, Gouver- 
neur de Carthagéne, & frére de Fulgence, Evêque de la même 
ville, & d’Jfidore, qui lui fuccéda au Siége de Sé s 
avoir fait profeffion de la vie monaftique, il fut élevé fur le Sié- 
ge de Séville. Le Prince Hermenigilde l'envoya à Conftantino- 
ple, où il fut connu de faint Grépoire le Grand, qui exerçoit 
alors la charge de Nonce Apoftolique. Ce fut à fa perfuafion 
que faint Grég entreprit l'excellent Ouvrage des Morales fur 
Job que ce Pape lui dédia. A fon retour en Efpagne, Léovi- 
gilde, Roi Arien, l'envoya enexil. On le rappella bientôt, & 
ce fut alors qu’il s’employa avec un foin extréme pour la con- 
vérfion des Goths Ariens, dont il vint heureufement à bout, 
après une conférence, dans laquelle il les ci 
va au troifiéme Concile de Toléde de /’ 
un à Sé 


YERb 


L EYANCLE B: 


yent, & ce premier envoya le Palliu à Léandre, lui marquant 
que c’étoit pour s’en fervir feulement en difant la Meffe, 1l 
mourut l'an 6or, felon la plus probable opinion, quoiqu'on 
mette le commencement de l'épifcopat de fon frére Ifidore l'an 
s97 ou 598. Il avoit compotfé plufeurs Ouvrages, dont Ifidore 
nous a laiffé le catalogue: il ne nous en reite que la lettre à 
fainte Florentine fa fœur, qui eft dans la troifiéme partie du 
Code des Régles de S, Benoît d’Aniar une Régle fort fa- 
ge & fort utile pour des Religieuf Saint Léandre, outre 
quelques Ouvrages dogmatiques contre les Ariens, a compofé 
un Traité, en forme de lettres, adreflées à fa fœur fainte Flo- 
rentine, qui s'étoit retirée dans un monaftére, C’eft une belle 
i tion pour les Vierges confacrées à Jesus Curisr, tou- 
chant le mépris du monde. Il travailla encore aux Offices divins; 

v Oraifons, & compofa des Chants. Quelques uns le 
font Auteur du Rite Mofarabique. On trouve encore à la fin 
des Aëtes du troifiéme Concile de Toléde, un Difcours qu'il y 
fit fur la converfion des Goths. On fait fa Fête au 13 de mars. 
D'autres prétendent qu'il eft mort le 27 février. * Sigebert, de 
Vir. Huft. Mariana. Arnoul Wion. Baronius. Vafée, $. Ifidore, 
c. 28. de Wir. Iufé. Trithéme, Du Pin, Bibliothèque des Auteurs 
Eccléfiaftiques du ï 

LL’AO, ville de la Chine, l’une desplus grandes citez 
la Province de Xanfi, après fes cinq capitales. Le tr 
mufc dont fon territoire abonde, l'a rendue célébre: * Æmbe 
des des Hollandois à la Chi ch. 52. ‘Th. Corneille, D, 
Géogr. 

* LE'AO, riviére d’Afie, dans le païs de Léaotung au nord 
de la Chine. Elle coule du nord au fud, & porte fes eaux dans 
le Golfe. de Cang. 

LE'AOTUNG, païs de la Chine, renfermé entre le Gol- 
fe de Cang, la grande muraille & la riviére de 
le fépare de Pekir Ù 
Leaoyang & Ning 
font des places 


inê 


ne 
religion que les Chinois, 
à la doétrine de la Métemp 
tres corp s ont cela de par 
taines Prétrefies, qui font £ 
maifons, ou d'en faire fortir malins efp 
j leurs tambours, & frappent fur 1 
fans ceffe aux environs de la me > malade; 
ce peuple fuperititieux croit que cette cérémonie détourne tou- 
tes les mauvaifes influences & tous les malheurs qui peuvent 
tomber fur quelque lieu. * Le P. Martini, Defoription de la Chi- 
me, dans le Recueil de Thevenot, vol. 3: 

LEAOYANG, l’une des principales villes de la pro- 
vince de Léaotung. 

LEARQUE (Zearchus) fils d'Athamas & d’Ino, fut tué 
par fon péte, qui Le prit pour un lionceau, & fa mére pour une 
dionne: ce qui fàcha fi fort Ino, qu’elle fe précipita dans la mer, 
avec fon fils Mélicerte, où Neptune la reçut au nombre des 
Nymphes marines. * Ovidé, Mésam. 1. 4. Fab. 13. Apollodore, 


, 
LE'A UT AU D ou LEO TAUD (Vincent) étoit d'Em- 
brun en Dauphiné, où il foriffoiten 1640. Il publia en 1660, 
quatre livres d’Inftitutions Arithmétiques ; & une Magnétologie 
en 1668. On a encore de lui une Cyclomathie imprimée en 
"663, quelque Traité fur Le premier Mobile, &c. * Konig, Bi- 
biiotb. Vetus € Nova. 
LE’A W AR A ou felon M. Delifle LE’'A W À W A, ville 
de l’Ifle de Ceylan. Elle eft entourée de montagnes du côté de 
la terre & du côté de la mer. Il n'eft pas für pour les vaiffeaux 
de s’y mettre à l'ancre. Quand le td’eft régne, il fait entrer 
l'eau de la mer dans le port de Léawara; & enfuite , après que le 
vent d’oueft a amené le beau tems, cette eau fe congéle, & 
fournit à tout le païs plus de fel qu'il n'en fäut pour les Habi- 
tans. Ce qu'il y a de remarquable, c’eft que la ville de Léawa- 
ra eft fituée d’une telle maniére que jamais les Portugais ni les 
Hollandois n’ont pu ôter ce fel-là aux Chingulais qui en font 
grand cas, & qui le mettent entre les principales provifions que 
l'on doit faire pour les tems de ttoubles: auf la plupart en font 
de petits magafns. Le païs eft fort mal-fain, ce qu’ils attribuent 
à la puilfance d’un grand Dieu qui fe tient fur le grand chemin 
d’un village des environs, appellé Coteuagom. Tous ceux qui 
vont fe pourvoir de ce fel, grands & petits, fe croyent obligez 
de faire quelque offrande à ce Dieu, dont la puiffance & le nom 
jettent la terreur dans l’efprit de ces Idolâtres, jufques là que 
teux qui ont trahi leur propre Prince, & fervi les Portugais & 
les Hollandois contre lui, n’ont jamais voulu fe joindre aux uns 
pi aux autres, pour faire une irruption du côté où ce Dieu a fa 
demeure. * Robert Knok, Rélation de Ceylan, partie x. ch, 2, 
ITh. Corneille, Dit. Géogr. 

LEBADIE, ville dont parle Plutarque dans la Vie de Ly- 
fander. Paufanias dans fes Bæotiques la nomme Lebadéias c'elt 
pourquoi les Interprétes Latins l’appellent Lébadea, Le même 
Paufanias dit qu’elle fe nommoit autrefois Mzdeia. C’eft de cet- 
te ville, qu'Homére parle fous ce nom, a fecond livre de l'I- 
jade, ©. 507. C’étoit une ville de la Bæotie, bâtie fur une 
hauteur fous le nom de Midea. Les Habitans defcéndirent au 
pié des montagnes de la Phocide, la rebâtirent & lui donnérent 
le nom de Lébadie: on la nomme aujourd'hui Badia. * Lubin, 
Tabl.. Géogr. fur les Vies de Plutarque. 

*LEBANA, un Ifraëlite du nombie des Néthiniens, 


L B. 93 
dont les enfans retoutnérent de la captivité de Babylone, * Ji 
bémie ou II. Efdras, cb. 7. v. 48. 

LE'BAOTH. Ily a eu deux villes de ce nom, l'une dans 
la Tribu de Juda, & l’autre dans celle de Siméon, * Foluë, ch. 
TS NUS 

LE'BE’D À ou LE'PE'D A, en Latin Leptis magna, Neas 
bolis, ville avec une bonne citadelle & un bon port. Elle eft 
dis le Royaume de Tripoli vers le levant. * Maty, Dittion, 

éogr. 

LE'BE'DUS, étoit autrefois une ville de l’Ionie dans l'A: 
fie Mineure, où l'on célébroit tous les ans des Jeux en l'hon« 
neur de Bacchus, & il y eut depuis un Evêché fuffragant d'E- 
phéfe. Ses ruïnes, qui font dans la Natolie fur l’Archipel, à 
cinq lieues de Smyrne du côté du midi, portent le nom de 2 
Chifar. * Maty, Diff. Géogr: 

LEBEGUIN, LEBGUIN ou LEBGUN, pcti- 
te ville d'Allemagne dans le Cercle de la Haute Saxe, & dans la 
Principauté d'Anhalt, fur la riviére de Funa. lille eft a nord 
de Hall en Saxe, dont elle eft éloignée de quatre à cinq lieues. 
* Sanfon, Cartes des Cercles de la Haute €? de la Balle Saxe. 

*LEBER, petite riviére de la Haute Alface, prend fa 
fource dans la Lorraine vers les confins de l'Alface, coule d'a- 
bord du fud-ouelt au nord-eft jufques à Sainte-Marie-aux-Mines , 
puis à peu près de l'oueft à l'eft. Lorsqu'elle eft entrée dans la 
Baffe Alface, elle fe partage en deux branche, dont l’une fe 
rend à Schleftat, & l'autre dans l'IIL * Nicolas Viffcher, Carte 
d'Alface. 

LE'BERAW, LE LÉBERAW, LE LEBER- 
THAL, oula Vallée de Liébre, Pallis de Labro, eft un petit 
païs de la Haute Alface. Il s'étend depuis la Lorraine jufqu'aux 
environs de Schleftat, autour de la riviére de Lébér. Ce païs 
eft connu à caufe de fes mines, & fes lieux principaux font Ste- 
Marie aux Mines, le grand & le petit Léberaw, celui-là au def- 
fous de Ste-Marie, & celui-ciau deflus, * Maty, Di. Giogr. 

LEBERBERG. Poyz JURA. 

LEBERO N, montagne de Provence, qui s'étend d'O- 
rient en Occident depuis la ville de Manofque, jufqu’à celle de 
Cavaillon, qui eft dans le Comté de Venaiffin. * Maty, Di, 
Géogi 

LE'B1D, fon nom entier eft Aou Aki ou Otail, Lébid 
Rabiat._ Il a été le plus ancien dés Poëtes Arabes, qui ont vécu 
dépuis l’origine du Mahométifme; car il étoit encore.dans l’ido- 
lâtrie, lorsque Mahomet commença à publier fa Loi. Ses Ou- 
vrages étoient fi eftimez par les Arabes, qu'ils les attachoient à 
la porte du temple de la Méque. Un de fes Poëmes qui com- 
mençoit par ces vers, 


Toute louange qui n’eft pas rapportée à Dieu, eff vaine, 
Et tout bien qui ne vient pas de lui , nef} qu'une ombre de bien, 


ayant été attaché à la porte de ce temple il ne trouva aucun 
Poëte Arabe qui ofât rien faire en concurrence de cet Ouvrage; 
mais le chapitre de l’Alcoran intitulé Bacret, ayant été peu après 
attaché à la porte du même temple, Lébid, après en avoir lu 
les premiers verfets, avoua que les paroles qu’ils contenoient, 
ne pouvoient fortir de la bouche des hommes, fans une infpira- 
tion particuliére de Dieu. L’on ajoûte que ce motif lui ft em- 
fer dés lors lé Mufulmanifine. 

orterons ici ces paroles de l’Alcoran. à le li 
n'y & aucun doute ; qui doit ir de régle & de 
ceux qui craignent Dieu, à ceux qui croyent aux chafes qu’ lées 
par lui même, qui S'exercent fréquemment dans la pritre, qui font 
D as qu’ils ont reçus de la libéralité de Dieu, qui 


Afin que le Leéteur en juge, 


+ 


croyent à ce qu'il a révélé à fon Apôtre, € à ce qu jélé aux au- 
tres Propbétes, € enfin à ceux qui tiennent pour certain qu'il y à uñe 


autre vie après celle-ci; car tous ces gens-là Jont dans la doye de 
Dieu, € jouiront du bonbeur éternel. Mahomet eut unetrès-gran- 
de joye du changement de Lébid: car ce Poëte pañloit pour le 
plus bel efprit des Arabes de fon tems, & il lui ordonna de faire 
des vers, pour répondre aux inveétives & aux fatyres, qu'Am- 
rilcais autre Poëte des Arabes infidéles, compofoit fouvent con 
tre fa nouvelle Religion, & contre ceux qui en faifoient profef- 
fion. Amafñ écrit que Lébid après avoir embraflé le Mufulma- 
nifme, ne fit plus d’autres vers que ceux par lefquels il remercia 
Dieu de fon changement. On lui attribue cependant un dif 
que, qu’il fit, dit-on, en mourant, & dont le fens eft, On di 
que toute nouveauté a quelque agrément , je n'en trouve cependant au- 
cun dens la mort qui me paroït nouvelle. Mahomet difoit que la 
plus belle fentence qui fût fortie de la bouche des Arabes, étoit 
celle-ci de Lébid, Tout ce qui n’ej} pas Dieu n’eft rien.  Lébid fat- 
foit fon féjour ordinaire dans la ville de Coufah, où ayant vécu 
jufqu’à l'âge de 140 ans, il mourut l'an 14r de l'Hégire, & de J. 
C.758. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

LEB N A, lieu dans le Défert où campérent les Ifraëlites 
après leur fortie d'Egypte. * Nombres, ch. 33. v. 20. € ar. 

LEB N À, ville facerdotale de la Tribu de Juda, dans la Pa- 
leftine que Jofué avoit faccagée, * Ÿofué, ch. 10. v. 29. 

* LE B N À W, village du Cercle de e, dans l’Arche- 
vêché de Saltzbourg, fur la riviére de Saltz, au delfous de la 
petite ville de Lauffen. Quelques uns prennent ce lieu pour 
l'Artobrige, bourg de la Vindélicie, lequel d’autres placent à 
Artebourg, village fitué furle Danube. * Maty, Dit, Géocr. 

LE'BON A, ville dela P: ne dans la Tribu d'Ephraïm, 
* Tuges, ch. 21,0. 19. Il eft dit que Silo eft au (eptentrion de 
Béthel & au midi de Libona.  Maundrel 4 fon Voyage d’A- 
lep à Jérufalem, croit que c'eft un lieu nommé Chan-Leban à qua- 
tre lieues de Sichem vers le midi & à deux lieues de Béthel. 
* Le Pére D, Caimet, 

*LEBRILLA, village ou bot 

M 3 d 


d'Efpagne dans le 


Da 
Roy 


L'EPBAPEME C: 


Réyautie de Murcie. IL eftà peu près à l’oueft de la ville de 
Murcie, dont il eft éloigné d’environ neuf lieues. Sanfon, 
Carte dé la Nouvelle Cafhille ; de V'Andaloufie, de Grenade €? de ur- 
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X A. Cherchez ANTOINE de LEBRIXA. 
X À (Françoïfe de) ou Francifca Nebriffenfis, fille 
Auteur Antoine de Lébrixa, connu fous le nom 
ionius Nebrifjenfis, avoit appris les Belles Lettres ; & lorsque 
affaire, elle 
oit pour lui la leçon de Rhétorique dans PUniverfité d’Alca- 
* Ribera, L ul art. 33. Nicolas Antonio, Bibliotb. Hijpan. 


d'A) 
fon pére étoit ou incommodé ou arrêté par quelque 


ie, ville ancienne de l’Anda- 
loufe, médiocrement grande, & fort agréable. Elle étoit au- 
trefois fur la branche orientale du Guadalquivir, mais cette 
branche ayant été bouchée avec le tems, la ville eft préfente- 
nent à deux bonnes lieues du fleuve, & à trois lieues de Cabe- 

au fud-oueft. Les dehors de cette ville font charmans: de 
quelque côté qu’on jette les yeux, on n'y voit que des objets 
qui font plaifir, de belles prairies, dés champs fertilesten grains, 
des vignes qui produifent de bon vin, & des bois d’oliviers, 
dont on tiré une huile excellente. On ne doute point que cette 
ville ne foit la IVébrifja dont Pline & Ptolomée font mention, 
& que l'on a cru avoir.été bâtie par Bacchus, comme Silius Jiali- 
eus le témoigne par ces vers, 


Et Nebri| 
Quarr Satyri coluere leves. 
DE 


Elle eft célébre pour avoir été la p 
Lébrixa. Voyez ANTOINE (M 
tonio, Bi b. Hifp. Fournal du Voyage d’ 
le, Dit. Géogr: 

LÉ BRUN (Pierre) Prêtre de l'Oratoire. Cherchez BRU N 
(Pierre le) 

* LEBUIN, LEBWIN où LIAF WIN (Saint) 
vint d'Angleterre en Frife dans le tems que S. Grégoire gouver 
noît l'églife d'Utrecht, & il le fit dans la vue d'y annoncer TE 
vangile, & d'y prêcher la Religion Chrétienne. Avant la Ré- 
formation, les Catholiques Romains de Déventenle regardoient 
éomme le Patron de leur ville, & bâtirent à fon honneur l’égli- 
fe cathédrale. L’Auteur de la Vie de S. Ludger en parle ainfi. 
{1 eft venu encore, dit-il, un autre faint perfonnage, nommé 
Liafwin, envoyé d'Angleterre en ce pais, par les foins de la di- 
Yine Providence. Dès qu'il y fut arrivé, il demanda à Grégoire 
de lui indiquer le lieu où Dieu l’appelloit. Grégoire l'envoya 
à Déventer, & lui donna pour compagnon dans l’œuvre du Sei- 
gneur, un homme Anglois de naiflance, élevé dès fa plus ten- 
dre jeunefte par les foins de Wilbrod Evêque d'Utrecht. En 
, Lébuin s'occupoit uniquement de la prédication de l’Evan- 
gile. Hugbalde Moine d'Eino, aujourd’hui S. Amand en Flan- 
dre, qui vivoit fous le régne de Charles le Chauve, & qui a é- 
crit la Vie de Lébuin, rapporte entre autres chofes que dans le 
tems que les Saxons tenoient l'Affemblée des Etats, Lébuin sy 
tranfporta pour leur annoncer les jugemens de Dieu, s'ils ne 
quitoient l'idolätrie. Les Saxons choquez de fes prédiétions al- 
Toïent le percer avec des bâtons pointus, lorsque le principal de 
la troupe leur dit qu’il falloit recevoir avec un efprit de paix un 
homme qui ne leur propofoit que leur bien & leur avantage, de 
peur que les menaçantes prédiétions qu'il leur avoit faites ne 
vinffent à s’accomplir. Là-deffus il fut réfolu d’un commun ac- 
cord que bien loin de molefter l'Envoyé du Seigneur, il falloit 
Jui laiffer la liberté d'aller par tout où il jugeroit à propos pour 
exercer fa Mifion. * Gr. Di&. Uuiv. Holl. Batavia Sacra, partie 
x. Revius, Urb. Daventr. 

LE BUSS, en Latin Lebuffa, ville d'Allemagne fur l'Oder, 
dans les Etats du Markgrave de Brandebourg, avec Evêché Pro- 
teftant, fuffragant de l’Archevêque de Gnefne. Elle eft près de 
de Francfort fur l'Oder. : * Cluvier, Dejcriptio Germanie. 

LE'BUSSE, en Latin LIBYSSA. Voyez GEBISE. 
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# E‘CALE où LEKEALE, prefqu'ifle d'Irlande. El- 

À le eft fur la côte orientale de l'Ultonie entre Strangford & 
Dondrum. C’eft là qu’eft la ville de Downe capitale du Comté 
de ce nom. * Beeverell, Délices d'Irlande, p. 1458. 

LECCE où LECCIE,.en Latin Aketium, ville du 
Royaume de Naples avec Evêché, en la Terre d'Otrante, eft à 
fix ou fept lieues de la Mer Adriatique. * Baudrand. 

LECCO, Leccum, bourg du Duché de Milan en Italie. 
Il eft dans le Comafc, fur le bord du Lac de Come, à l'endroit 
où l'Adda fort de ce Lac Maty, Dit. Géogr. 

LECH, Lechus, Licus, Lycias, grande riviére d’Allema- 
gné. Elle prend fa fource dans le Tirol, coule le long des con- 
fins de la Souabe & de la Baviére, baigne Ausbourg, & va fe 
décharger dans le Danube, à deux lieues au deffous de Dona- 
wert. * Maty, Diff. Géogr. 

+ LE CH, petite riviére d'Angleterre dans la province de 
Glocefter. Elle prend fa fource près d’un lieu qui porte auflile 
nom de Lech, coule à peu près du nord au fud, & fe rend dans 
fe Tame à Lechlade. * Sanfon , Curte du Royaume de Waft- 
ex. 

LE CH Æ U M, étoit une ville, le port & le havre de la 
ville de Corinthe avec un promontoire avancé fur le Golfe de 
Corinthe, dans le territoire de cette ville. On dit que Léchæum 
s'appelle aujourd'hui Lefleiocori. Plutarque en parle dans la Vie 
de Cléoméne. * Lubin, Zables Géographiques Jur les Vies de Plu- 
barque, 


LE AC: 


ECHFELDT, co: 
Lech, & fituée autour de la e d’Ausbourg. 
xiéme août, Les Huns y furent entiérement défa 
Univ. Hull, Tromfdorf. 

LE CHI ou LE'HI, 


mot Hébreu, qui fignifie une machoi- 
re.  C’eft le nom d’une ville dans la Tribu de Dan, qui s'apg 
loit autrefois Thamna où Timna de la dépendance des Philil 
Ce fut là où Samfon époufa une fille de cettesnation, qu'i 
abandonna depuis, pour avoir découvert un fecret qu il lui avoit 
confié. Cette femme fe voyant méprifée, époufa du confente- 
ment de fon pére un des amis de Samfon, qui avoit été l'entre- 
metteur deleur mariage. Samfon fe mit dans une telle colére de 
ce procédé ; qu'il réfolut de fe venger de cette femme & de toute 
fa nation: Il prit trois cens renards, qu’il attacha deux à deux 
avec des flambeaux allumez à leurs qu fant aller 
ainfi à travers la campagne & les blez, il fit brûler toutes les 
moiffons des Philiftins. . Cette aétion les irrita tellement, qu'ils 
proteftérent à ceux de la Tribu de Juda, que s'ils ne leur met- 
toient Samfon entre les mains, ils les extermineroient entiére- 
ment. Ceux de la Tribu fe mirent en devoir de fatisfain 
Philiftins, & dans cette vue ils fe rendirent au nombre 
mille ‘hommes tous en armes près du roc d'Elam, où Samfon fe 
retiroit, dès qu’il avoit tuéiquelque Philiftin; car il avoit con- 
tre eux une haine implacable. 

Ces trois mille hommes-lui firent de grands reproches de ce 

r fi fort leurs ennemis, qui pouvoient fe venger fur 


fa roche, Î 
des cordes, & qu'on l’emmenût ainfi 


ci en ayant eu avis vinrent au devant de lui avec de grands cr 
comme ayant déja leur plus mortel ennemi en leur puif- 
aufe 


de joye, 
fancè. Mais quand ils furent arrivez dans 
de ce qu’on va dire fut appellé Leci où L bi, ilrompit 
des, & n'ayant d’autres armes qu’une mâchoire d'âne qu'il re 
tra par hazard, il fe jetta fur les Philiftins, en tua mille, & 
mit tout le refte en fuite. On bâtit depuis une belle ville en ce 
lieu, à laquelle on donna le nom de Lechi, & la ville de Tham- 
na où Timna perdit le fien pour prendre ce dernier. * Fugess 
cb. 15. Joféphe, Antig. Fudaïg. l. $. ch. 10. 

Il y en a qui veulent que cette mâchoite fût un inftrument de 
guerre fait en forme de mächoire d'âne, dont les Philiftins fe 
fervoient en ce tems-là, & que Samfon l'ôta à quelcun d'eux. 
Mais l'Ecriture dit en termes formels que c’étoit la mâchoire 
d’un âne qu’il rencontra par hazard. 

* LECHLADE, bourg d'Angleterre dans la province de: 
Glocefter fur le Lech, dans l'endroit où il entre dans la Tame. 
On préfume que fous l'empire des Romains, il y eut dans ce lieu 
une Académie qui depuis fut transférée à Oxford. * Beeverell, 
Délices d'Angleterre, p. 595. 

LECHNER (Gafpard) de Hall, mourut en 1634. Il en 
feigna la L'héologie à Ingolitad & à Prague. Il publia des livres: 
fous ces titres finguliers, Digitus Dei in Bivio; Sodalis Partbe- 
niuss Ubiquitas Eutycbi-Nefroriana; Refutatio Toummmii de Papa An: 
tichrifto. Les titres devroient faire connoître la matiére de l'Ou- 
vrage, mais c’eft ce que plufieurs Auteurs femblent ne pas re- 
chercher. Il eft vrai que pourvu qu'ils mettent un ce/} à dire, 
où qu'ils commentent leur titre, il leur femble que cela fuñit; 
mais ne vaudroit-il pas mieux parler clairement, que d’avoir be- 
foin de Commentaire? * Konig, Biblioth. } & Nova. 

LE'CHUS, forti du Bofphore Cimmérien, fe rendit mai- 
tre de la Pologne vers lan 550, & en fut le premier Duc. Ses 
fucceffeurs la gouvernérent pendant cent cinquante ans ou envi- 
ron; @& depuis, les Polonois eurent pour Chefs douze Vaivodes 
ou Palatins, jufques à Cracus Fondateur de Cracovie, qui fut 
déclaré Duc. Celui-ci laïffa Le'enus Il, quitua fon frére Cra- 
cus à la chafle, & mourut fans enfans vers l'an 750. * Sanfo= 
vin, Chronic. L. 2. André Cellario, Nova Defcript. Polon. Cros 
mer, &c. 

LECK, en Latin Lecca, Leccus, & Fofa Corbulonis, felon 
Ortélius, fleuve du Païs-Bas en Hollande, ou plutôt bras du 
Rhin, appellé par les Latins, Æuffa Corb Le Rhin après 
s'être féparé au Fort de-Schenk, en Hollandois Schenkenfchanss 
en deux bras, dont le droit retient le nom de Rhin, fe divife de 
nouveau un peu au deffus d'Arnhem, en deux autres bras don 
le gauche conferve le nom de Rhin jufques à Wyk te Duerftéde, 
où il prend le nom de Leck. Le Leck après avoir arrofé les vil 
les de Cuilembourg, de Vi: , de Nieuport & de Schoonho® 
ven, fe jette dans la Meufe à Krimpe, à trois lieues ou environ 
de Rotterdam. Le Leck, depuis Wykte Duerftéde, jufquesà 
fon emboüchure, coule à peu près de l'eft à l’oueft. Foyez 
la Defcription du Païs-Bas de Guichardin. Ne confondez pas ce 
bras du Rhin avec le Lecn, fleuve d'Allemagne entre la Souabe 
&la Baviére. Cluvier a voulu réfuter le fentiment d'Ortélius, 
dans fonlivre, De tribus Rheni alveis, tome 6, & dans [a Ger 
nie, 1. 2. c. 2. Îl croit que c’eft un canal qui va de Leyde à Delft, 
& de là à la Meufe. Plufeurs Auteurs des Païs-Bas avoient fui 
vi jufques ici le fentiment de Cluvier; ma héodore Rickius® 
Profefleur en Hiftoire à Leyde, l'a refuté à fon tour dans fes 
Notes fur Tacite, Annales, 1. 11. cb. 2, & a défendu le fenti 
ment d'Ortélius. 

*LECKERKERK, beau village 


ce lieu, qui 


de la Hollande mér 


L@E 


dionäle, fur le bord du Le 
éloigné de deux à trois lieues. 

*LECKERL A ND, autre village de la Hollande méri- 
dionale, fur l'autre bord du Leck, dans la même fituation à peu 
près que le précéder 


à l'eft de Rotterdam, dont il eft 


* LECKSMO ND, be: e la Hollande méridio- 
nale, fur la rive gauche du Lec nen & Nieupor 

LECSINSKIouLECZINSKI Voyez LÉSZC- 
ZYNSKI. 


LECT ques) fameux Jurifconfulte de Genéve, Profef- 
feur en Droit, & l’un des Principaux Magiftrats de la Républi- 
que, fut très-utile à 4 patrie par fes différentes négociations. 
La ville de Genévé étant en guerre avec le Duc de Savoye, & 
accablée par les frais qu’il falloit foutenir, envoya Le en An- 
gleterre au mois dé féptembre 1 La Reine Elizabeth, dont 
> ne pouvoir point par 
ue qu’elle aimoit & 
{on attachement pour 
une colleéte dans le 


alt 
GE 


confi 
la Religion. Mais elle lui permit de fair 
Royaume fous la direction de l'Archevêque de Cantorbéry. 
Cette colleéte rendit onze mille florins d'Allemagne. Lect ayant 
tepalTé la mer obtint aufli des Etats de Hollande la liberté de 
collecter, & il ramafla quator: Les E ne per- 
mirent cette levée.de deniers qu'à condition que cet argent feroit 


emplc rétablir l’Académie de Genéve, qui avoit été comme 
abolie par le congé qu'on avoit donné aux Profefeurs depuis le 


commencement de la g Le&@ fut de retour à Genéve au 
commen nt de l’année 1591. En 1603, Jacques Le qui é- 
toit alors ancien Syndic fut député avec Dan èt à Berne & 
à Zurich, pour r les Cantons de fecourir Genéve dans la 
guerre où elle fe trouva eng ès la fameu- 
fe el Led fi Îi s-pathétique à Berne & à Zu- 
rich, diffipa les vains prétextes dont le Comte de Tournon s'é- 


toit fervi pour colorerl’aétion du Duc, & obtintle fecours que 
l'on {ouhaitoit. 1L fut encore choïifi la même année, pour in= 


former le Canton de Berne, & enfuite la Diéte tenue à Soleut- 
re, des difpofitions du Duc à la paix. Ces négociations produi 
rent enfin le traité de S. Julien, où Lé& fe trouva quel- 

s Membres du Petit & du Grand Confei enéve. 
aques Le® mourut au mois d'août 1611. Sur le témoignage que 
héodore de B rendit au Confeil en oétobre 1583, du grand 
Jacques Leë avoit dans la Jurifprudence, il fut ci 
ffeur en Droit, pour faire des leçons alternativement avec 
Pacius très-habil ifconfulte. Au mois de janvier 1584, 
er du Petit Confeil. Il retint fa Pro- 
ion & en retira les appointemens. Il fut depuis Collégue de 
Denys Godefroy, & fuccéda à Pacius en 1585. {1 avoit une élo- 
quence majeftueufe. Outre fes Diféours politiques, il a fait de 
très-belles Harangues dans les folémnitez de l’Académie. Tel 
fut le Difcours Latin qu’il prononça aux Promotions de l’an 
1603, au fujet de l’efcalade; & celui qu'il prononça au mois de 
la permiflion du Confeil, fur la mort du Roi 
Henri IV. Il fut quatre fois Syndic, favoir dans les années 
2597, 1601, I | ’une fois Lieutenant, 
parce qu'ayant été fortex ns cette ct le 
peuple ne l'y voulut plus nommer. voit par fes Poëfies La- 
tines imprimées, qui font très-élégantes, qu'il étoit ami intime 
de Théodore de Bé: * Hifloire de Genève p 


le. Cottelier dit que Tertul- 
mention des Lecteurs. M. Bafnage 
croit qu'avant que cet emploi eût lieu, l’Eglife Chrétienne fui- 
voit, dans la lecture des Écritures, la méthode de la Synagogue, 
où le jour du Sabbath un Sacrificateur, un Lévite & cinq du 
peuple, au cho E 


du Préfident, lifoient les faintes S 
Binghan remarque qu'i paroît point qu’il y ait eu aucune F 
glife que cellé.d'Alexandrie où l'on ait permis aux Laïques, & 
même aux Catéchuménes, de lire lEcriture. 11 préfume que 
tantôt les Diacres, & tantôt les Prêtres & les Evêques s'aquité- 
rent d'abord de cette fonétion. Dans l’Eglife Gréque les Le- 
éteurs étoient ordonnez par l'impofition des mains; mais fuivant 
Hébert, cette cérémonie n’avoit lieu dans l'I glife Latine. Le 
quatriéme Concile de Carthage ordonne que l'Evêque, en pré- 
fence du peuple, donne au Lecteur la Bible entre les mains en 
lui difant, Recev de. la parole de Dieu ; 
vous rempli(]ez ] mens (Fu loi, vous aurez part 
avec ceux qui adminifirent la de Dieu. C'étoit au Pupitre que 
la lecture fe faifoit:lde là viennent ces maniéres de parler de S. 
Cyprien Juper pulpitum imponi, & ad pulpitum ven: Des perfon- 
nes.de confidération ne dédaignoient pas la fonétion de Leëteur. 
Il paroit par Sozoméne & par Socrate que Yulien & fon frére 
Gallus, furent Leéteurs dans l'Eglife de Nicomédie. Par la No- 
velle 123 de Juftinien, il fut défendu de choifir pour Ledteurs 
des perfonnes au deffous de dix-huit ans. Avant ce réglement 
on avoit vu des enfans de huitans comme £piphane, & de fept 
ans comme Céfüaire d'Arles, honorez de la rge de Leéteurs. 
Cela venoit de ce que les parens ayant confacré leurs enfans de 
bonne heure à l'Eglife, on vouloit les mettre par là en état de fe 
rendre capables des emploisles plus difliciles du Miniftére. * Jean 
Bingham, Antiquitates Ecclefie , tome 2. p. 29, : 

LECTISTERNE, Lebiflernium, grande cétémonie 
qui ne fe pratiquoit parmi les Romains, que pour quelque gran- 
lamité publique, ou lorsqu'il y avoit quelque fujet de joye 
On defcendoit les ftatues des Dieux de deffus 
$ bafes où piédeftaux, & on les couchoit fur des lits drefft 
exprès dans leurs temples, avec des oreillers fous leurs têtes; & 
en cette pofture on leur fervoit à manger magnifiquement. On 
dreMoit trois lits les plus fuperbes qu'on pouvoit, fur lefquels 


“BC [ÉD 9 
on couchoit les ftatües de Jupiter, d'Apollon, avec celles 
Latone, de Diane, d’Hercule, de Neptune & de Mercure, af 


Minerve étoient affife 


GUY 


de les appaifer; celles de Junon & de 
Alors toutés les portes étoient ouvertes, & l’on voyoit de tou- 


tes parts des tables dreffées & chargées de vivre 
connus & inconnus étoient nourris & loge: gratuitement; l'on 
oublioit tous les fujets de haine & de querelle; l'on convertoit 
familiérement avec les ennemis comme avec les amis, & l'on 
donnoit la liberté à tous les prifonniers. Cette Fête fe faifoit 
dans un tems de pefte, ou de quelque grande calamité publiques 
Le premier Lectitterne fe fit à Rome par l'ordre des Duumvirs 
335 de la fondation de Rome, & 419 ans avant J. C. Tite- 
marque W’origine des Lectifternes, L, $. 6. Vo) 
éron, in Orat. de Harufp. Refb. Valére Maxime, | 
& 10, fait mentionad'un Leétifterne en l'honneur de 
Suétone, in Cæfure, c. 7 
n’étoient pas feulement 
re chez les Gre * E 


; les Etrangers 


3 ENCO+ 
15 
14 Jupiter. 
jafaubon croit que les Léétifte: 
ge parmi les Romains; maisenco- 
Scboliafté Pindari, Olymp. Od. 1.  Piyes 


auffi Jacques Spon, Foyag la Grice, partie 2. p. 118, oùil 
fait la defcription du Lectifterne d'Ifis & de Sérapis, qui fe voit 


encore aujourd’hui à Athénes+ Ce lit eft de marbre 
piez de long &un pié de hauteur; l'on voit Sérapis deflus, te- 
nant un boifleau fur fa tête, avec une corne d’abondance, & dés 
fruits devant lui. Ifs eft répréfentée affife plus bas: à l'entour 
de ces deux Divinitez, font répréfentez quatre ou nq hommes 
en fculpture. Le même Spon rapporte que l’on voit quel que 
chofe de femblable dans la ville de Salamine, * Ansig. Ron 
tifcus, Lexicon Antiquitatum Romanarwm 

LECTOURE. VYyz LEICTOURE. 

LECTUM, Promontoire de la Troade, où le Mont 
vient finit fur la Mer Egée. On le nomme à préfent Scorpi 
Il étoit proche de la ville de Droas. * Lubin, Zubles G. 
ques Jur les Vies de Plutarque: 

LE’C U M, ville ou lieufitué fur les confins de la Tribu de 
Nephtali du côté de l'Orient. * Fofué, ch. 19. w. 39: 


LE E 


L'E"D: 


ji E'D A, fille de Theftius, & femme de Tyndate, Roi d'Oe: 
balie, fut aimée de Jupiter, qui pour la tromper, fe trans+ 
forma en cygne, lorsqu'elie fe baignoïit dans le fleuve Eurotas: 
Elle en conçut un œuf, dont elle accoucha dans la ville d'Amy- 
cle, & dans lequel Pollux & Héléne fe trouvé Au même 
moment elle accoucha d’un autre œuf qu’elle avoit conçu de 
Tyndare qui renfermoit Caftor, & Clytémneltre femme d'Aga- 


memnon. * Ovide, Metamorpb. 1. 6. Her. Epift. x7. v. 55. 
LE'DE N, riviére d'Angleterre qui a fa fource dans le Com: 


té de Héreford, qui traverle enfüite lé Comté de Glocefter, 
jufqu’à ce qu’elle fe joigne à la Saverne. Lédéncourt ville qui 
en a tiré fon nom, elt fituée fur fes bords. 

*LEDENBERG ou LEEDENBERG (Gilles de) 
Sécretaire des Etats d’Utrecht, partifan des Arminiens ou Re- 
montrans, fut pris en mème tems que le Grand Penfionnaire 
Jean d'Olden-Barneveld, Hugues de Groot, & Rombout Hoo: 
gerbeets, & fut mené à la Haye, dans le mois d’oût 1628. 
Après avoir été environ un mois en prifon, il fe coupa la gorge 
avec un canif, la nuit du 22 aubo3 feptembre. Comme il fe dif: 
pofoitrà fe mettre aulit, il dita fon fils que l’on lui avoit don- 
né pour le foigner, que fi pendant la nuit il entendoit quelque 
bruit, il pouvoit demeurer tranquillement au lit, parce qu'il 
croyoit qu'il pourroit bien être obligé de fe relever pour quel- 
que Mité, En même tems il lui remit en main un billet écrit 
en François & lui dit de le bien conferx 11 difoit dans 
let, que comme on avoit réfolu de lui donner la queftion 
le faire parler contre fes plus fidéles amis, & de prononcer une 
fentence flétriffante contre lui, il vouloit aller à Dieu par un 
plus court chemin; & qu’au rèfte il n’y avoit point de conf 
tion de biens contre un homme mort. On voit dans fa fentence 
les accufations dont on le chargeoit, & que fä condamnation 
portoit que fon corps feroit tranfporté au lieu de le écution, 
où il feroit mis dans un cercueil que l’on pendroit aufgibet par 
le bout d’énhaut. Bientot après que cela fut fait, on enlev 
cercueil avec le cotps qu'il contenoit, & on le tranfporta 
Zuilen où il fut enterré. Gr. Dit. Univ. Holl. Baudart, L. to. 
Hift. de la vie € de la mort de ean Olden-Barnevelt. 

L E'DESM À, ville d'Efpagne dans le Royaume de Léon, 
fur la riviére de Tormes, & à huit lieues au deffous de Salaman< 
que, eft prife par quelques Auteurs 

LE'DESM A (Diégo ou Jacques de) 
Cuellar en Efpagne dans le XVI fiéc 
& à Louvain, où il fe fit Re 


16 


ficio Mile, ce 


Greca aut Lati 


na Lin celebra A Ribadeneir: 
gambe, de Seript. Soc. Fefu. Nicolas Antonio, Bibliotb. 
Le Mire, de Script. feculi XVI. 

LLDES M À (Martindé) ainfi nommé du lieu de fa nai 
fance, entra dans l'Ordre de S. Dominique l'an 1525, & s’aqui 
tant deréputation, que Jean 111, Roi de Portugal, lui donna la 
premiére Chaire de Théolo. dans l’Univerfité de Coïmbre, 
qu'il occupa trente ans de fuite, n'ayant pas voulu la quitter 
pour l'Evêché de Vifeu, que la Reine Catherine, Régente pen- 
dant la minorité de Sébaftien fon fils, le prefloit d'accepter. 
Son application à enfeigner ne lui permit de publier que deux 
volumes en 1555 & 1560 à Coïmbre, fur le quatriéme livre de 
| Sentences. On trouve qu'il a trop négligé fon ftyle. Il mourut 


es, 
l fort âgé le 15 août 1584. *Ec ip6, Ord. FF: Pred. tom 


& Ale- 


L ED DE E. 

,L'DES M À (Barthélemi de) Evêque d'Oaxaca ou de 
Guaxaca, d l'Amérique feptentrionale, natif de Niéva; près 
le S las dans l'Ordre de faint Dominique en 1543, 
ns l'Amérique, où il enfeigna longtems la Théo- 
à Lima, Depuis en 1583, .il fut fait Evèque 
où il remplit tous les devoirs d'un bon Paiteur, 

ant établi & doté un Collége à Antéqué éra, fo ndé une Chaire 
Morale dans fon égli eufes de fon 
Ordre, &c.. Il mourut fur la fin de février de l' an 169 
de lui un Traité des Sacremens, -& -G 


ca, 


+ nd. Nicolas Antonio, .B 
. Pred. tome 2. 
MA (Pierre de) .de Salamanque, jeu 


Dominique, 

étoit entré en R 
dans les Colléges « 
à fait un Traité du 
me qui parut € 
qui a été 
spa 1630, à 


au ui Roue le neuviéme 
3. # avoit enfei 


gn0 Ma- 


aduite. en 
Douay, & la fe 


à Soufa, in 


ü. Fe. Pred: ton 


SMA( (Antoine de) natif de Ségovie, Poë 
fs de 7ran 


3 e Efpa- 


; à fait des Poëfie 
brosses S} 
flemens 7 hat bonne nuit, fous le titre de 
1; de [a répréfentation du monftre, fous ce- 
{ro imeginado; des Epigrammes & des Hi b 
ie de Jesus Car Ila aufli donné en vers le $ 
-Dame; l'excellence des Saints; & la grandeur de la ville 
i lefma étoit un Poëte ingér t; &il 
su dans. les petits vers, qui font particuliers aux 
, & qu'il a employez pour décrire des fujets importans 

iture-Sainte, qu'il en a mérité le furnom d 2 
ni ceux de fa nation. Son plus grand talent confi- 
lement dans les inventions métaphoriques, & dans 
l'art d ‘exprimer noblement une même chofe par/divers fynony- 


gnol, 


moït l'an 162 


mes, en quoi confifte la principale richeffe de la Langue 
gnole: en forte qui connoiffent la gravité, la force & 
les beautez ceti ngue, prer t beaucoup de plaif li- 


de cet Auteur. Nicolas Antonio , : Bibl 


Poëfes 


) n. ÉOME T. 
LEDNICE, ville. 70yx EISGROEB 
LE'E ou LE'A, riviéred' Ilan de dans la tt On 


l'appelle en Latin S. le fort d'une montagne d’un p 


ar 


tit canton nommé Muskeray, coule à lorient & va pañer à à Cor- 
ke. * Beeverell, Délices d’ Anglet D. 1408. 
LE'E, riviére d'Angleterre. Fa L'E'A. 
LEEDENBERG. Yoyz LEDENBERG. 


LEEDS, en Latin Ladefia, ds d'Angleterre. Elle eft fur 
la riviére d’Âre dans le Comté d’Vorck, à fept lieues de la ville 
nom vers le couchant. C’étoit une vil ancienne, où les 
Rois de Northumberland avoient leur Pa Elle eft mainte- 

des meilleures du Comté d’ Loréks bien peuplée, fu 
and nombre de Drapiers qui y font fleurir le négoce. 
Elle eft à 116 milles Anglois dé Londr Le Roi Guillaume 
III conféra le titre de Duc de Leeds, à Thomas Osburn, Duc 
de Danby, & Marqui$ÿ de Caermarthen , qui étoit Préfident du 
Confeil. * Diä. Anglo 
FLEEDS (Duc de) On à vu dans l’articlelprécédent que 
le Roi Guillaume II avoit conféré le titrede Duc de Leeds à 
Thomas Osburn; mais dans celui-ci on rappottera quelque chofe 
de plus particulier touchant ce Seigneur. Comme il avoit témoi- 
gné un grand zéle pourle rétabliflement de Charles IT, ce Prin- 
ce ne fut pas plus tôt monté fur le thrône, qu'il le fit tout d’a- 
bord Fhréforier de laflotte. En 1672, il lui donna une place dans 
on Confeil Pri , bientôt après celle dé Gouverneur de Dum- 
blain en Ecc & le 19 juin 1673, il lui conféra la dignité de 
rand Thréforie Angleterre, & le fit Pair d'Angleterre, avec 


le titre de Baron Kiveton. En 1674, le 27 juin, ille créa Com- 
te de Danb en 167 il lui donnayle collier de l'Ordre 
+ En«679 ufé de trahifon par la Cham- 

) ‘chefs d accufation portoient qu'il avoit fait avec 
la Cour de France des traitez defavantageux à l’Angleterre; 


qu’il avoit donné au Roi de dangereux confeils par rapport aux 
libertez & aux priviléges dé la nation; qu'il s’etoit enrichi par 
des moyens illici ê La Chambre Haute concourut avec la 

ail neur fut enfermé dans la Tour. Le 
nt étant diflous, le Roi qui avoit de l’amitié pour lui, le 
ir fous une caution del20000 piéce. , le douzié- 
er. Dans les années 1688 & 1689, il fit voix plus d’em- 
nt qu'aucun autre pour l'élevation du Prince d'Orange 
far le thrône d'Angleterre. Ce fut lui qui douze ans auparavant 
contribua le plus à faire le mariage de ce Prince avec la Princeffe 
Marie, fille du Duc d'Yorct Én confidération de fes fervices, 
le Roi Guillaume, au mois de février de l'an 1689, le ‘fit Préfi- 
dent du Confeil Privé; le neuviéme d'avril#fuivant, Marquis 
de Caermarthen; & le quatriéme mai de l'an 1695, la Chambre 
Bañfe lui intenta de nouvelles accufations , &l’accufa fur tout 
d’avoir reçu des préfens illicite: Cependant cela n’eut point de 
fuite, & coute la procédure fut annullée en 1707 par la Chambre 
Haute. Il époufa Brigitte, fille du Comte de Lindfey, & il en 
eut trois fils & fix filles, r. EnouarD qui fuit; Thomas , 
mort jeune; 3. PE'RE'GRIN qui fuivra; 4: Élixabeth, morte fans 
avoir été mariée; 5. Anne, mariée avec Robert Coke de Holt- 
ban, & en fecondes noces avec Horace Walpole ; 6. Brigitte, 
mariée 1. avec Charles, Comte de Plimouth: 2, a 


LE 


nor en Théologie; 7 
fils de Facques Herbert, 
Contre de Pembrok & de 
les, fils & héritier d 


itie 
connu fous le nom de Lord 
Poe x B 


ampton ,-de 
; & mourut avant fon pére: 
N, troifiéme fils du Duc de Leeds, fut du vivant de 
fon pére connu fous le nom de Lord Dumblainy & depuis fous 
celui. de Marquis de Caermarthen, prit en 1690 féance au Pa 
lement en qualité de Lord Osburn de Kiveton. IL Léche 
fa fortune en fervant fur mer, & cat à 
d’'Amiral. Bri, , fille unique 


laquelle. il n’eut point d’enfans 


Il époufa Br 


valier Thomas Hide de North Myins, & il en eut, 
Henri, Comte de Danby; 2 pes ri 
* Gr. Di. Univ. Holl. Heyl ÿn, 
terre, en Anglo f E: 
D. 114 Hifhoir 
* LEEDS 
à l'oueft-fud-oueft de la v 


Il eft 


fept lieues. 
D'A A L, ancienne B: 
: de Brabant, dans le Quartier de Bruxell 
e de Bruxelles, dont elléeit éloi 

LEEGE-MEDEN, un de 
le Vredewolde, contrée des Omla 


uf villa qui font 
dans la Seigneurie de 


R 


MEER, un des 
en Frife dans la Grietenie de Doni 
Zevenwolden. 
*LEEGKER 
dans les Ommélandes , 
LEEK, ville d "Angl gleterre*avec marché 
StafFord à 116 _. 5 Anglois de Ë 
dés p ais 


c villages, qui font 
1, dans le Quarti 


un.des vi Q de l’ou. 
contrée dela Seigneurie de Groningue 
Comté d 


e 


s qu'on y voit. 
MBACEH. Voyez L À MP 
M DE où LIEMDT, vill 
tH ndo 5, au 
> deux à trois lieues 


la Mairie 
de Boïfle- 


TD ü (Henri Van den) à Boisleduc 
pour ayeul maternel Fean duquel il 
e Lati il s’appliqua aux Langues en réque & 


Hébraïque fous Pierre Vladgjacqs après quoi il alla à Louvain 
où il fit fon Cours de ne ôphie & de Théologie. Il profeffa 
pendant plufieurs années la Théologie Scholaft bique Morale à 
Malines & à Boisleduc. Il fut er fuite Chanoïne & Archidiacre 
de la Cathédrale. On a de lui, ] 1 Que- 
Jéionum conducentium ad intellig bort 
atio pro) 
André, Bi 
GES An). Court 
SU 


ane d'Athénes, fous la LXVI O- 
Cgar SIeE fut la conff 
famiilé d'Aleméon contre 
mieux fe*couper la lan 
urez lorsque p 


Se 


ima 
que de découvrir les Cor 


avec les ER 


or 


dre d'Hippias frére d'Hipparque, elle fu cal | a queéftion. Les. 
Athéniens élevérent en fon honneur une ftatue qui répréfentoit 
une lionne fans langue. * Pline, L 34 c. 8. Hérodote, Thu- 
cydide, &c. 

*LEENE, petite riviére d'Angleterre dans la province de 


Nottingham, arrofe la ville de Nottingham, & fe rend'un peu 
au deflous dans le Trent. 

LEERBERG ou SCHAF 
su qui fait partie du Mont-Jura. 
fins des Cantons de Bäle, de Soleu: de Berne entre les 
petites villes d'Araw & de Fombourg. * M ty, Diët. Ge 

LEERD A M, ville de la Hollande, à fer lieue 
d'Afperen, & à deux peus de Gorcum'en Latin Lei 
le ce fituée fur la riviére de Lingue, prefque quarrée, &ily a 
beaucoup de jardins. C’eft un fief de la ROIEG & ancienne 
fon d'Arkel. Frédéric, Comte d'Egmond, aya 
fille du Seigneur d'Arkel, fut le pr 
Cette ville tenoit au Prince d'Orange, 
me III, Roi d Angléter e. Le Prince Philippe 

€ er de fa mére Anne d'E 
lande. Th. Corneille, Di 
ERMIS, village des Ommelandes dans la Seigneu- 
rie de Groningue, dans le Quartier de Fivelingo. Il eft aunord- 
eft de Groningue dont il eft éloigné d’eviron quatrelieues. 

LEEROORT, bonne forterefle du Comté d' Embden en 
Weftphalie. Elle efà 
viron à quatre lieues de la ville d’ 
de Leer, qui eft fans murailles. 

L EERPOL. Voyez LEVERPOOI. 

*LEERSU M, village des Provinces-Unies 
gneurie d’Utrecht, à l’eft-fud-eft de la ville d'Utr 
eft éloigné d'environ cinq lieues. 

* LÉEU W (Gabriel Vander) autrement G, 
naquit à Dordrecht le onziéme novembre 1643. Il étoit fils 
Batisan-Govertz Nander Leeuw, Peintre qui excelloit à pei 
des animaux. Gabriel excité pa l'e sem pie de fon ue en 
peu d'années plus habile que fon pére, & devint célé 
de tems. Il quitta fa ville natale pour allerà Amfterc 
paroître fur un plus grand théatre, & il sy m 


M AT, montagne de la 
Elle s’étendifur les con- 


qui a été Guil 


lembouct hure de la Lée dans l'Embs, en= 


mbden, & fort près de celle 
Maty, Di 


dans la Sei- 
ht, donti 


iel.de Lione 


1 à 
ÉEVE- LE 
d’un fameux Peintre, nommé David Vander Plaats. Son maria- 
ge ne lui Ôta pas l'envie de voyager, & ne hâta pas fon retour, 
puisqu'il fit une abfence de quatorze ans, ayant demeuré quatre 
ans à Paris & à Lyon, deux à la Cour de Savoye, un à Rome & 
fept à Naples. Quelque tems après être retourné dans fa patri 
il réfolut de faire une feconde fois le voyage de Rome & de Na- 
1 ant allé à Dordrecht pour y prendre congé de fa 
re, il y fut furpris par la mort le troifiéme de juillet 1688. * 
Di&. Univ. Holl. Houbraken, Théatre des P: es des Païs- 
Bas, en Hollandois. 

LEEUWAARDEN. Foyz LEUWAARDEN. 

6 >EUVWE (Albert) en Latin Leoninus, étoit d'Utrecht, 
famille noble, Docteur en Droit & habile Mathématicien. 
On a delui, De vera Quantitate anni Tropici; De Ratione re 
n; (ce Traité, publié l'an 1578, eft dédié au 
IL.) Con S in doëtrinam praceflionis Æiqu 
aci; Contra Genetbliacos 3 Rbetorica Jive 
or ali l de pace. Il mourut à U- 
* Valére André, Bibliorb. Belgica, p. 37 


LEG. 


de 
de 


V E (Elbert ou Engelbert)-en Latin Leoninus de 
Voyez L'E'O N 1 N (Éngelbeït) 
LEEUVWEN (Gerbrand van) Voyez LEU WE N. 
LEEUWE N (Simon van) Voyez L'EU WE N. 
LEEUWENHOEK (Antoine) LEUWENHOEK. 
LEE WE (Engelbert) Cherchez LE'ONINUS. 
LÈE WE (Albert de) Zyez LE W E (Albert de) 
LELWE ou LEUWE, bourg bien fortifié & défendu 
bonne citadelle. Ileft dans le Brabant fur la Geete en- 
tre des marais, à quatre lieues de Louvain , & à deux de Tille- 


LÉEU 
Gueldre. 


mont ver Levant. Maty, Dif. Géoer. 
EWIS (Denys) Foyes LE WL1S. 
INGEN, petite ville de Flandre dansles Païs- 


€ Canal qui eft entre Nieuport & Oudenborgh, à peu 
d'Oftende, dont elle eft éloignée de près d’une lieue 
dant le fiége de Lille, les Anglois & les 
e garnifon qui fut obligée de fe rendre 


oétobre de la même année, prifonniére de 
ju 


rs de tranchée ouverte. 

» LIFFIE & LUFFEE, eft une 
des plus célébres riviéres de toute l'Irlande. La ville de Du- 
blin eft fituée deffus. Quoique fa fource ne foit qu’à rs:milles An 
glois d tpour y arriverelle fait de fort grands dé- 
ent au fud à trav 


au 


ville de Dublin , l'efpace de dix milles, elle fe décharge dans la 
mer. Au commencement de décembre de l'an 1687, elle déborda 
tellement par les pluyes continuelles, que non feulement il yeut 
une grande quantité d'hommes, de bétail & de biens qui pér 
mais même les ponts furent emportez, & la ville de Dublin 
trouva tellement fous l’eau, qu’on alloit en bateau dans les 
ce qu'on ne fait pas être jamais arrivé auparavant. * D 
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S, petite ville d'Efpagne dans la Nouvelle Ca- 
ale d'un Marquifat de ce nom. Elle eft au fud- 
t, dont elle eft éloignée de quatre à cinq 


fud-oueft de Mad 
lieues. 
LE'GAT. Ce nom fe donne 
nes. ‘On appelle Lé Papes yent aux Conci- 
les Généraux pour r de leur part, & ceux-ci comme te- 
nant la place du Pape, & le répréfentant, précédent tous les au- 
tres. On nomme auffi Léx les Vicaires Apoftoliques perpé- 
tuels, que le Pape établit dans les Royaumes, ou dans les pro- 
s éloignées de Rome; comme l'ont été en France les Arche- 
es d'Arles & de Rheims, qui portent encore le titre de Lé- 
nez du Jaint Siére Apoftolique; en Efpagne, ceux de Séville 
; en Angleterre, l'Archevêque de Cantorbéry; en 
de Theffalonique, & de la premiére Juftinianée. 
égats ou Vicaires Apoftoliques par commiffion, 
un tems en divers lieux pour y affembler des 
ir la Difciplin éfiaftique. Tels fu- 
tenten F ce fous les P Grégoire Il & IH; Hil- 
debrand, fous Victor II; & êque de Digne, puis Ar- 
chevêque de Lyon, fous Grégoire VII & Urbain IL. Enfin on don- 
ne lenom de Légat aux Ambaffadeurs extraordinaires que les Pa- 
mpereurs & aux Rois. Cette légation étoit 

Evêques, c: on le voiten plufieurs 

exemples tirez de l'Hiftoire eccléfaftique. Mais aujourd’hui, com- 
me les Ce x l'ont emporté fur les. Evêques, il n’y a plus 
qu'eux qui y foient employez fous le titre de Légats à latere. Ce 
titre anciennement fignifioit feulement un homme dont le Pape 
fe fervoit, & qui étoit envoyé de fa part pour s’aquitter de quel- 
que commiffion que ce füt.  C’eft à peu près dans ce fens qu'on 
appelloit La ou de Latere x que les Rois de Fran- 
ce envoyoient avec autorité dans les provinces; parce qu'ils é: 
toient pris du nombre de leurs Officiers. Maintenant le titre de 
Légat à latere ne fe donne qu'aux Cardina qui font envoy 


à diverfes fortes de perfon- 


Ilyrie, 
a encore des L 


Synodes 


par le Pape, comme Ambaffadeurs extraordin s aux têtes cou- 
ronnées,avec autorité & jurifdiétion dans les lieux de leurlégation, 


fur plufieurs chofes , dont la connoiffance leur eft attribuée. En 
France on ne reconnoît point les Légats, que les Bulles de leur 
Jégation n’ayent € au Parlement. Ils y font con- 
traints de renonce es, qui font con- 
traires a On nomme encore 
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Ligats les Gouverneurs de provinces de l'Etat eccléfiaftique, tels 
que les Légats d'Avignon, de Bologne , de Ferrare, &c. * 
Maimbourg, Hifloire du Pontificat de S. Grégoire le Grand. 
LE'G À T (Laurent) de Crémone, fut Profefleur de la I 
gue Gréque à Bologne, où il florifloit en 1667. Ila publié d 
vers livres fous ces tîtres , Ægri Chryfomeleis , Néocafta 
une Ode Pindarique en Grec & en Latin; le Lycée de Crémo- 
ne, ou des Ecrivains de cette ville 
LE'GER (Saint) Evêque d'Autun, 


] 


Gentilhomme François 


d’une Mäifon trés-illuftre, fut envoyé fort jeune par fes parens 
à la Cour de Clotaire II, au commencement du feptiéme fiécle. 


Ce P le mit fous la conduite de l'Evêque de Poitiers, qui 
le fit Diacre à 20 ans, puis grand Archidiacre de fon églife. Saint 
Léger fut enfuite élu Abbé de Saint-Maixant ; & fix ans après il 
fut demandé par la Reine Batilde, qui gouvernoit l' comme 
Régente pendant la minorité du Roi Clotaire III, fils de Clovis 
11, pour l'aider de fes confeils dans l’adminiftration des affaires 
publiques. Il s’aquit une fi grande eftime à la Cour, qu'il fut 
bien-tôt pourvu de l’Evêché d’Autun, à la charge néanmoins 
qu'il ne laifferoit pas de donner quelques foi au gouvernement 
del Pendant qu'il s’attiroit l'amour & l'admiration de fes 
Diocéfains, le Roi Clotaire mourut l'an 669, & les Grands du 
Royaume s'affemblérent pour mettre Childéric II fur le thrône, 
malgré les pourfuites d'Ebroïn qui tâchoit de donner la Cou- 
ronne à Thierri, cadet de Childéric. Saint Léger fe trouva à cet- 
te affemblée, & obtint q roïn fût feulement rélégué dans l'Ab- 
baïe de Luxeuil au Comté de Bourgogne, & non pas condamné 
à mort felon l' des Seigneurs du Royaume. Childéric retint 


faint Leger à fa Cour, & Urfin rapporte qu’il le fit Maire de fon 
Palais; mais comme cette dignité ne convenoit guére à un Evé- 


que, & que d’ailleurs on lit que Wulfoad étoit Maire du Palais 
fous Childéric, il y a apparence que cet Auteur a feulement vou: 
lu dire que faint Léger étoit Confeiller & Miniltre d'Etat, Ceux 
à qui la probité de faint Léger ne pouvoit être agréable, le 
lomniérent malicieufement auprès du Roi, qui fe laifla furpren- 
dre par les artifices de ces envieux: de forteque ce Prince étant 
allé à Autun au tems de Päqués, ne voulut point aflifter au f 
vice de: fon églife la veille du famedi faint. On dit même qu'il 
réfolut de le faire tuer le lendemain; mais plufieurs croyent que 
le Roi n’avoit pas ce deffein, & qu’on en donna feulement 12 
peur à faint Léger pour l’obliger de s'enfuir. Quoi qu'il en foit, 
ce faint Prélat jugea à propos de fe retirer la nuit; mais on cou- 
rut après lui; & l’ayant ramené, on le conduifit devant ce jeune 
Prince, qui le condamna à fe renfermer dans le monaftére de 
Luxeuil où étoit Ebroïn. Le meurtre du Roi qui arriva peu de 
tes après l'an 679, changea extrémement les afai ; car Ebroïn 
fe rétablit fous le régne de Thierri, & faint Léger revint dans 
fon diocéfe. Alors le Maire du Palais réfolu de fe venger du 
faint Prélat, qu'il accufoit d’avoir autrefois contribué à fa difgra- 
ce, envoya à Autun Didon & Waimar avec des troupes pour fe 
faifir de lui. Les Bourgeois fermérent les portes; mais faint Lé- 
ger ne voulant pas expofer la ville au pillage, fortit généreufes 
ment, & fe vint rendre entre les mains de fes ennemis, qui lui 
crevérent les yeux, & l’enfermérent dans un monaftére. Au 
bout de deux ans, Ébroïn le fit venir à la Cour avec le Comte 
Guérin fon frére, & les accufa devant le Roi, d’avoir trempé 
dans le meurtre de Childéric. 11 les fit enfuite féparer & mettre 
ens lieux, & commanda qu’on affommäât le Comte Gué- 
S de pierres, & que l’on coupät la langue à faint Lé- 
ger, qui fut depuis mené au monaftére de Fécamp. Peu de tems 
après, le Roi T'hierri fit tenir une affemblée d’ vêques, où faint 


Léger fut cité comme coupable du meurtre de Childérics; mais il 
y fit connoître fon innocence. Quelques-uns difent qu'il n’y en- 
Enfin 
mes, le fit tuer dans une forêt au 


tra pas, mais qu’il eut un entretien à part avec le Roi. 
Ebroïn pour confommer fes cr 
diocéfe d'Arras, où un des Af 


Son corps fut enterré dans un village nommé Sar/i 
fut deux ans & demi après dans le diocéfe de Poitiers. 
On me d'oétobre. * Anonym. apud Du Ché- 
ne, Surius, au deuxiéme d'oëtobre. Annales de France. 


LE'GER (Antoine) de la Vallée de Saint-Martin en Pié- 
mont, naquit à Ville-$eiche en 1594. Ayant étudié à Genéve 
& ailleurs, il fut appellé à exercer le Miniftére dans fa patrie. 
M. Cornelius Haga étant Ambafladeur des Etats Généraux à la 
Porte, fouhaita un Pafteur pour fa maifon & pour plufieurs famil- 
les Réformées qui étoient à Conftantinople & aux environs Pass 
en même tems, un homme qui fût en état de conférer avec les 
Conduéteurs des Eglifes Orientales. Meffieurs les Pafteurs de 
l'Eglife de Genéve, ayant été priez de faire le choix de la perfon- 
ne, qu'ils jugeroient la plus propre au but de l'Ambaffadeur, jet- 
térent les yeux fur Antoine Lég Sa piété, fon érudition, & 
fur tout la grande connoïffance qu'il avoit dela Théologie, & 
des Langues Orientales, le firent préférerätout autre. Sa pa- 
trie ne le laiffa partir qu'avec peine, & on ne le prêta d'abord que 
pour deux ans. Il fe rendit à Conftantinople en 1628, & ce fut 
là qu'il lia une amitié très-étroite avec Cyrille Lucar , qui l’hono- 
ra de fon eftime & de fa bienveillance, comme cela paroît par 
les lettres du Patriarche, & au Magiftrat, & aux Pafteurs & Pro- 
feffeurs de Genéve, dont les originaux fe trouvent dans la bi- 
bliothéque de lä même ville. Plufieurs de ces lettres ont été im- 
primées dans les Monumens authentiques de la Religion des Grecs, 
par J. Aymon. Antoine Léger écrivit aux Vallées en 1630, pour 
leur apprendre Je fuccès heureux de fon voyage & de fon Mini- 
fiére. Il marquoit aux Eglifes de Piémont, qu'il avoit trouvé 
une grande conformité entre la créance des Eglifes Gréques & cel- 
le des Eglifes Réformées , même dansles articles controverfez avec 
PEglife Latine. Pour le leur prouver il leur envoya la Confeffion 
des Eglifes Gréques & Orientales, fignée par CyrilleLucar, d'a- 
bord Patriarche d'Alexandrie, & enfuite de Conftantinople. 11 
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traint de quitter Conftantinople pour fe rendre dans les 
lées, où la pelte avoit enlevé, en 1630, tous les Pafteur 
excepté deux. Ilpartit en 1636, & arriva au commeneement de 
7 dans les Vallées, où il étoit attendu avec in atience, & 
i avecioye. Cyrille Lucar lui remit plufieurs copies 
on de Foi, fignées de fa main. Il y en a un exem- 
laire dans la, bibliothéque de Genéve, & un autre entre les 
de M. Michel Léger, qui en 1737 étoit Pafteur à Genéve, 
it-fils d'Antoine Léger. . Ce dernier fut remplacé par David 
is de Genéve. . Cyrille Lucar, dans une lettre à Antoine 
dit beaucoup de bien de la vertu & de la capacité de 
fon fucceffeur , & teftimer de tout le 
monde. S. Jean, & 
dans le mois de novem- 
verbales, avec le Moine 


ñn parmi les Grecs, par fes Ecrits & par fes Difputes, fur tout 
avec un Grec nommé Corefi, & un Jéfuite nommé Fournier. 
Ses ennemis firent tant auprès du Duc de Savoye, qu’en 1643 il 
prononça contre Antoine Léger une fentence de mort, qui l'o- 
bligea à prendre Ja fuite, &àferetirer à Genéve. Après y avoir 
exercé fon Miniftére pendant quelque tems, dans l’Églife Fran< 
çoife, & dans l’Eglife Italienne, il fut fait Profeffeur en Lan- 
s Orientales & en Théologie. Sonneveu Jean Léger (dont 
le fuivra après celui de Jon fils) lui faccéda dans l'églife de S. 
Jean, pour lors la premiére & la plus importante de la Vallée de 
Luferne. On imprima à Genéve, par les foins d'Antoine Léger 
un Teftament en Grec vulgaire, & en Grec original, en deux 
volumes, in quarto. En 1652, il eut de Catherine Clément, fon 
époufe, fille d’un Pafteur de l’églife du Roure, dans la Vallée 
de Pragelas, un fils nommé AnToine qui fuit. La même année 
au mois de novembre, le Magiitrat de Genéve lui fit préfent de 
la Bourgeoifie, pour lui & pour fon fils. 11 mouruten 1661. * 
Monumens authentiques de la Religion des Grecs, par 
la Haye, en 1708, in quarto. Hifto: 
des Vallées de nt. Hifloire Eccl 
DA 
moires particuliers. 
LEGER (Antoine) fils du précédent, naquit à Genéve en 
52. Son pére l'ayant laiffé fort jeune, il s’appliqua néanmoins 
ix études avec beaucoup de fuccès. En 1680, il fut fait Pa- 
fteur de l’Eglife de Chanci oùil refta jufques en 1684, qu'il fut 
appellé au fervice de l’Eglife de Genéve, La même année il épou- 
fa Marie Trembley, fille de M. Michel Trembley, qui a été pre- 
mier Syndic de la République de Genéve. En 1686, on lui don- 
judicieux & très- 
pénétrant Métaphyficien, qui avoit des idées fort nettes & fort 
dévelopées de ce qu’il enfeignoit. . IL déteftoit le jargon de l'E- 
cole, & cette fcience vaine, qui ne confifte que dans la con: 
noiffance de termes de l’art. Il s’exprimoit avec beaucoup de 
précifion, & il falloit avoir l’efprit bouché pour ne le pas com- 
prendre. Il puifoit dans fon propre fonds, par une méditation 
qui l'a fouvent épuifé, ce que d’autres cherchent vainement dans 
les livres. La vénérable Compagnie des Pafteurs de Genéve le 
pria, en 1713, de quitter la Chaire de Philofophie, pour rem- 
plix celle de Théologie, pour laquelle on le jugeoit le plus pro- 
pre. C’eft dans l'exercice de cette Profeffion qu'il a donné quel- 
ques Théfes raifonnées, & qu’il eft mort au mois de janvier de 
l'a 719, regretté de tous ceux qui favent combien il eft rare 
trouver dans un même homme, une ame grande, généreufe, 
ferme; un efprit pénétrant, judicieux, éclairé ; un Philofophe 
qui ne cherche que la vérité ; un Théologien folide, zélé, mais 
prudent & pacifique; un Prédicateur qui n'a pour but que d'é- 
clairer & de fanélifier les ames de fes Auditeurs, & qui confond 
l'incrédulité & la paffion par des raifons fans replique, propofées 
avec une noble fimplicité, mais avec zéle; un Patriote tellement 
aché au bien & à l'honneur de fa patrie, qu'il eft prêt à fe fa- 
r en fa faveur; & un Chrétien dévot, qui ne cherche qu'à 
plaire à fon grand Maître. Tous ceux qui ont oui M. Léger en 
e n'ont pu s'empêcher de reconnoître, qu'il y avoit peu de 
de fa force. Voici ce que penfoit fur cet article un 
célébre Prédicateur, très-bon Juge, en parlant de M. Léger quel- 
ques jours après fa mort. ”’ Que n'ai-je, dit-il, cette noble ima- 
gination, cette élévation divine de cet illuftre Serviteur de 


na la Chaire de Philofophie. C'’étoit un très 


» 
# Dieu, dont nous pleurons tout récemment la perte? Combien 
de fois n’a-t'il pas touché & ébranlé nos efprits, Nos cœurs brâ- 


,, lient aw d s de nous quand il parloit des chofes qu'on efpére 
On a donné en 1720 & 1728, cinq volumes de fes Sermons. S'il 
les avoit publiez lui-même, ils auroient été plus achevez & plus 
exaéts. Souvent il n’écrivoit que le précis de ce qu’il vouloit 
dire, & il attendoit à être en Chaire, pour donner à fes penfées 
toute l’étendue & toute la force néceflaires, & ce feu qui couloit 
de fource. Il a laiffé deux fils, 1. M. Michel Léger, aujourd'hui 
Pafteur de l'Eglife de Genéve, & de l’Eglife Italienne. Depuis 
la mort de fon pére, il a été chargé du foin des Eglifes des Val- 
lées du Piémont. I fut chargé de s'y rendre dans le mois d'août 
o, après en avoir obtenu une gracicufe permiffion de Sa Ma- 
jefté, le Roi de Sardaigne, & de fes Supérieurs, pour faire la 
diftribution de diverfes fommes confidérables qu’il avoit reçues 
de la bénéficence de L. H. P. les Etats Généraux des Provinces-U- 
hies des P ifes: Wallonnes de la Hollande; des 
Louables Cantons Evangéliques; du Roi de Pruffe; de l'Eglife 
Fri fe Réformée de Berlin; de quelques particuliers dudit 
lieu ; du Magiftrat de Genéve, & de M. le Pafteur Dumont, pour 
foulager dans leur mifére, les pauvres Habitans des Vallées, ex- 
polfées en mai 1728, à des tempêtes & des inondations qauiy 


ÉTEUE. 


e Fufle & lin 


re; un Zraité Jur l'dolâtri 
x Romains. 


un long Con aire Jur 
toient achevez lorsque l 


ient pref- 
fui la qualité 
s-digne. Le fecond de fes fils fe nom- 
moit Fe IL avoit fait des progrès confidérables dans les 
Sciences, & fe deftinoit à une Profeflion de Philofophie & de 
Mathématiques , lorsqu'une mort prématurée l’enleva en mai 


1722. * Mémoires Domeffiques. Sermons de M. Gallatin, p. 6x. 
LE'GER (Jean) naquit le deuxiéme février 1615, à Villes 


Seïche, dans la Vallée de Saint-Martin. Sonp 


Faques Léger 
étoit noble, Syndic de la Communauté du Faët, & Conful gé- 
néral de toute la Vailée. Le Duc Viétor-Amédée lui conféra 
cette charge en 1631, à la requête de toutes les Communautez 
de la Vallée, pour qu'il affiftât dans tous les Confeils & Affem- 
blées générales des autres Syndics, Confuls & Députez des onze 
Communautez qui la compofent. Perfonne n’avoit eu cette 


néve en 1629. En 1638, il eut le bonheur de fauver la vie au 
Prince Palatin de Deux-Ponts, depuis Roi de Suéde, fe bai 
gnant dans le Lac, fe feroit noyé fans le promt fecours que lui 
donna Jean Léger awpéril de fa vie. Après avoir fait fa Théc« 
logie fous l’illuftre M. Spanheïm, il futrappellé dans fa patrie, où 
il fut reçu Miniftre le 27 feptembre 1639, & fait Pafteur des é 
glifes des Prals & Rodoret. 11 fe maria en 1640, avec Marie Pol- 
lenc, fille d'un Capitaine des milices de S, A. R. dont il eut on- 
zeenfans. Son oncle Antoine Léger, ayant été obligé de quit- 
ter fon églife deS. Jean, & de chercher un azyle à Genéve, Jean 
Léger lui fuccéda. Il eut à foutenir un grand nombre de Difpu+ 
tes particuliéres & publiques avec les Miffionnaires de l'Eglife 
Romaine. Les Marquis de Pianeffe ayant fait un maflacre dan 
les Vallées en 1655, Jean Léger n’échappa que par une direction 
particuliére de la Providence, & rafflembla ceux qui étoient-é- 
chapez à la boucherie. L’affemblée de ces infortunez le choifit, 
pour leur Député général dans les différentes Cours qui pour- 
roient les fecourir. Il répandit un Mémoire pour n fefter leur 
état, & pour réfuter les crimes dont on les cl 
l Moines tout 
; d'avoir tué des Prêt 
boliques pour leur faire mang 
étoit déja à Dieppe pour pafler à Lo 
mer Cromwel de l’é Réfor 
on lui eut fait comprendre, que ce vo par 
Roi de France, il fe contenta d'écrire. Le Proreéteur députa Sa- 
muel Morland au Duc de Savoye, pour lui faire les répré + 
tions néceffaires. Mais Cromwel n'en demeura pas là, il écri- 
vit fortement au Duc, au Roi de Fra les Princes 
Proteftans. avoient fait 
dans le ma ; intercéda auprès du 
Duc, & permit aux Réformez de France de faire une colleéte 
pour leurs fréres de Piémont. Jean Léger repafla incefflamment 
dans les Vallées & fut choifi par toutes les Communes pou 
leur Député général au traité de Pignerol, qui rame- 
na la pai les Vallées. Mais il ne laiffa pas d'ét j 
perfécuté par la Cour de Turin, & courut fouv 
4 11 fut Député en 1661, auprès de plufieurs Puit: 
ances Proteftantes, pour les informer des infractions que l’on 
faifoit au traité de Pignerol. La Co urin ayant eu le vent 
de cette Députation, fit rafer la ma Jean Léger à S. Jean, 
& y placer une ftatue de m: criteau, Alla memo- 
La Députation 
une fomme 
e, on Jui 
prifes, pendant le cours 
conjurérent de refter à Gené- 
entretenir avec fa famille. Cependant 
leur ayant fait fentir qu'il pourroit leur être plus utile en Hol- 
lande qu’à Genéve, il fe rendit à Leide, où il arriva au mois de 
février 1663. La même année il colleéta cent-vint mille livres 
pour les Vallées, & alla s'aboucher à Paris avec M. Servien Am- 
deur de Sa Majefté Britannique auprès du Duc de Savoye, 
roit prié par lettres Jean Léger de fe rendre à Paris. 
de retour à Leïde en 1664, il fat follicité de faire un 
les Vallées. Les Eglifes lui firent à Genéve un pr 
piftoles, pour lui témoigner leur eftime & leur 
Il revint à L 1665, où il fe maria en fecondes noces avec 
Catherine le Mair Corbeth, veuve de Guillau 
Lieutenant dans les troupes de Hollande. Il s’eftilluftré par fon 
à Hifloire gé- 
in folio, que 
iffoire de VE, 


écorché 


es; d'avoir 


dreffa de Leide une vocation, à quatre r 
de l’année 1662; mais les Vallées 1 


fent de cent 
onnoiffance. 


de Nantes, tome 3. pag. à 

*LEGGE, famille diftingu 
famille qu'étoit iffu Thom 
Shérif & deux fo 


C’eft de cette 
IV fiécle fut 
: Londres. Il eut pour filé 
Simon qui de fa femme Yeanne Clavering eut Thomas i de 
Margue Biount & pére de Guillaume. Celui-ci alla s'établix 
en Irlande où il époufa Anne, fille du Lord Bermingham, de la- 
quelle il eut Edouard qui fut fait Préfident de la Mommonie par 
fon parent Charles Blount , Comte de Dévonshire, qui étoit pour 
lors Viceroi d'Irlande. 11 époufa 1 e Walfch dont il eut fix 
fils & fept filles. Le quatrién ils nommé Fean, eft mort 
enr1702, âgé de 10 nt une nombreufe poftérité, Guil= 
laume fon fils aîné alla chercher fortune dans les guerres ie 

as 
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Bas fous Maurice Prince d'Orange. A fonretour, CharlesI, 
après lui avoir donné quelques emplois dans fa maifon, le fit Lieu- 
tenant-Général de l’Artillerie, & enfuite Gouverneur de Che- 
fter & d'Oxford. Charles Il, après fon rétabliffement, lui con- 
ferva fa charge de Lieutenant-Général de l’Artillerie dont il Le fit 
outre cela Thréforier & infpeéteur. 1l époufa Elizabeth, fille du 
Chevalier Guillaume Washington de Pac ngton, & d'Anne Vil- 
liers, fœur du célébre George Villiers, Duc de Buckingham. Il 
mourut le 13 octobre r dans la 83 année de fon Il eut 
de ce mariage, 1. Georce qui fuit; 2. Guillaume, qui fut Page de 
Charles II, & Gouverneur de Kingfale en Irlande, fous Jaques 
XI, mort fans laiffer de légitimes héritiers ; 3. Marie, mariéeau 
Chevalier Henri Gooderik de Ribfton, Lieutenant-Général de 
l’Artillerie, & Confeiller Privé de Guiilaume LIL; 4. Sufanne, 
mariée au Chevalier Thomas Bilfon. 

Gsorce, fils aîné de Guizcaume, fut d'abord Commandeur 
de deux vaifleaux de guerre, Ecuyer & Gentilhomme de La Cham- 
bre du Duc d'York qui fut depuis Roi d'Angleterre, Lieutenant- 
Général & puis Général de l’Artillerie, Confeiller Privé de Char- 
les 11, fait en 1682 Pair d'Angleterre, avec le titre de Lord Dar- 
mouth. En 1683, il fut envoyé en qualité d'Amiral de la flotte 
Angloife à Tanger en Afrique pour démolir cette place. Le Roi 
Jaques IT, Jui laiffa fa charge d'Ecuyer & de Général de l’Artil- 
lerie, & le fit outre cela Gouverneur de la Tour de Londres, & 
Colonel du Régiment de Fufeliers. Il lui donna enfuite la char- 
ge de Confeiller Privé, & lui conféra en 1688 la dignité d’Ami- 
ral de la flotte Angloife. En 1691, il fut accufé d’entretenirin- 
telligence avec Jaques II, & fut renfermé dans la Tour, ou trois 
mois après il mourut fubitement d'apoplexie âgé de 44ans. Il 
avoit époufé Barbe, fille du Chevalier Henri- Archbold d’Abbots- 
Bromley, de laquelle il eut un fils & fept filles. Son fils, nommé 
Guillaume, lui fuccéda dans la dignité de Lord Darmouth, & 
fut fait en 1702 Confeiller Privé de la Reine Anne. Il futlen- 
fuite l'un des Commiffaires du commerce & des Colonies, & en 
1710 Sécretaire d'Etat. De fa femme Anne, fille du Lord Guern- 
fey, il a eu 1. en 1702, George; 2. en 1704, Heneage; 3. en 
1708, Henri; 4. Barbe. * Peerage of England, partie 2. p. 117. 
Gr. Dit. Univ. Holl. 

*LEGGE ou LEGGE'E, ancienne famille noble de 


Venife. A la fin du XVII fiécle, il n’en reftoit plus que deux 
fréres. Cette famille a donné à la République divers Procura- 
teurs de S. Marc, Luc en 1464; ean en 1522; ent un au- 
tre du mênenom; Priam en 1556; & André en 1573. dernier 


étoit fils de Fean II. Au commencement du XVII fiécle Benoit 
fut Provéditeur dans l’ftrie. * Gr. Diff. Univ. Holl. Amelot de 
la Houffaye, Hiff. du Gouvern. de Venife, p. 177. 544. Hifloire des 
Ufcoques, p. 258. 

LE'GIO N, certain nombre de Gens de pié & de Cavaliers 
employez dans la Milice Romaine, dont le nombre n’étoit pas 
fixe : il fut pendant un certain tems de dix cohortes d'Infanterie, 
& de dix de Cavalerie. Du tems de Romulus, qui les inftitua 
le premier, la Légion étoit de trois mille hommes, & de trois 
cens Cavaliers, qu'on divifoit en trois ordres de bataille. Après 
la défaite des Sabins, felon Plutarque, ou fous le Roi Tullus 
Hoftilius, felon Lipfe, on y ajoûta mille hommes depié. De- 
puis, le nombre des Soldats d’une Légion varia extrémement, 
& fut tantôt de quatre, tantôt de cinq, & tantôt de fix mille 
hommes d'Infanterie , & de deux cens, ou troiscens, ou même, 
felon d’autres Auteurs, de quatre cens hommes de Cavalerie. 
Sous les Confuls, la Légion étoit de quatre mille hommes, & 
avoit fa Cavalerie de deux ou trois cens Maîtres. Depuis Ma- 
rius, la Légion fut ordinairement de cinq ou fix mille hommes, 
& toujours de dix cohortes ou régimens. Si chaque cohorte é- 
toit de cinq cens hommes, la Légion étoit de cinq mille hom- 
mes ; fi chacune en contenoit fix cens, la Légion en avoit fix 
mille. La Cavalerie étoit, comme nous l'avons dit, de trois 
ou quatre cens chevaux. 

Le nombre des Légions n’a pas non plus été fixe. Avant lapre- 
miére guerre Punique, fous les Confuls, on n’en levoit que qua- 
tre à la fois: lorsque la puiffance Romaine fut accrue, les Alliez 
en joignirent quatre autres à ces quatre entretenues. Dans la 
feconde guerre Punique on en comptoit près de vint-cinq en di- 
verfes provinces. Dansles guerres de Sylla & Marius, L. Cin- 
na en eut jufques à trente; Pompée & Céfar, dans la guerre c 
vile, en avoient quarante; Antoine & les Confuls cinquante, 
dans la guerre de Modéne; & Augufte, quarante, dans les guer- 
res contre Antoine, qui n’avoit pas moins de troupes que lui. 
Les Légions, compofées de Citoyens Romains, faifoient com- 
me un cor ; & leurs Alliez en faifoient un autre de Ca- 
valerie & d'Infanterie, qui s’appelloient Extraordinaires. Dans 
les Légions Romaines, les Gens de pié étoient divifez en ceux 
qu'ils nommoient Vélites, Haltati, Principes, € Triarü. Ceux 
qui étoient nommez Y4lites, c'eft à dire, armez à la légtre, fe 
fervoient d'une longue épée à l'Efpagnole, d’une lance deitrois 
piez de long, & de ces petits boucliers ronds, qu’ils appelloient, 
Parma tripedalis. Ils fe couvroient la tête d’une efpéce de bonnet 
nommé Galea , qui étoit fait de cuir, ou de la peau de quelque 
animal, comme on voit en plufieurs endroits d'Homére que les 
Grecs en avoient de peau de belette, de chevreau, de chien, & 

* d’autres fortes de bêtes. Ces bonnets pouvoient reflembler à 
ceux dont fe fervent aujourd'hui les Polonois, & ne différoient 
de ceux qu'ils appelloient Caflis, que dans la matiére , ceux-ci 
étant de métal. Ces Vélites, qui étoient les Soldats les plus dif- 
pos, étoient choifis parmi toutes les troupes, pour fuivre la Ca- 
Valerie dans les plus promtes & les plus périlleufes entreprifes. 
On remarque que ces fortes de Soldats ne furent établis que dans 
la feconde guerre Punique; & peut-être les Romains firent-ils 
cela, à l'exemple des Gaulois & des Allemands, qui avoient auffi 
des fantafins armez à la légére, pour fuivre leur Cavalerie, com- 
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me on le voit dans Céfar & dans Tite-Live. Parmi les Pélites 
font compris ceux qui lançoient le dard, les Archers & les F'ron- 
deurs. Ceux que les Romains nommoient Haftati, Prin & 
risrit, portoient un bouclier long de quatre piez, & large d 
deux. Leur épée étoit à l'Efpagnole, c'eit à dires longue, à 
deux tranchans, & ferme de pointe. Leur cafque étoit d'airain 
avec fa crête de même matiére. 1ls avoient une efpéce de botte 
qui couvroit particuliérement le devant de la jambe. ils portoient 


deux javelines, l’une plus grande qui étoit ronde ou quarrée; & 
l'autre plus petite. Leurs corfelets qu'ils appelloient Lorica, é- 


toient de diverfes façons: les uns étoient de fer; les autres d’ai- 
rain ; quelques-uns étoient faits de petites mailles ou de petites 
écailles, & ceu fe nommoient Lorica b à 

Quant à la Cavalerie, elle avoit pour armes offenfives une ja- 
veline & une épée; & pour fe défendre des ennemis, elle étoit 
couverte d’une cuiraffe , d’un cafque, & d’un écu. Les Porte- 
entéignes appellez Imaginiferi, portoient une aigle au bout d'une 
pique. 11 ÿ en avoit d’autres qui portoient une main en figne 
de concorde; d’autres qui portoient un dragon dont la tête étoit 
d'argent, & le refte de taffetas. Le Labarum qui étoit l’enfeigne 
particuliére de l'Empereur, ne paroïffoit que quand il étoit dans 
le camp. Elle étoit de couleur de pourpre, bordée d’une grande 
frange d'or, & enrichie depierréries. Les Archers à cheval potr- 
toient un arc, un carquois & des fléches. Les Officiers que nous 
appellons Cornettes de Cavalerie, portoient une aigle au bout d’u- 
ne lance; & par deffus leur cafque, ils fe couvroient de la dépouil- 
le d'un lion, d'un ours, ou de quelque autre bête fauvage; 
comme faifoient auffi ceux qui portoient les enfeignes dans l'{n- 
fanterie. 11 y avoit de trois fortes de trompettes: les unes é- 
toient toutes droites; les autres courbées, prefque comme un 
cor de chaffe ; & les autres n'étoient que de petits cornets. 
Mais les Romains n’ont pas toujours été armez de la forte. Ils 
ne portoient au commencement que de petites rondaches ; & peu 
de tems après ils imitérent les Samnites, & fe fervirent de ces 
grands boucliers de forme quarrée, qui d’abord n’étoient que de 
bois ou d’ofier couverts de peau : ce qui fe pratiquoit, non feu- 
lement parmi les Allemands & les Gaulois, mais ençore parmi les 
Perfes & les Macédoniens, avant qu'ils euffent pris des bou- 
cliers d’argent pendant les grandes conquêtes d'Alexandre. Les 
Romains portoient autrefois leur épée au côté droit.- Joféphe 
écrit qu’ils en avoient deux, l’une longue au côté droit, & l’au- 
tre courte au côté gauche. Ammien a remarqué qu'il y a eudes 
Capitaines revêtus d'habits de fer , fi artiftemensfaits, & fi pro- 
pres à leurs corps, qu’ils n’étoient nullement empêchez dans au- 
cun de leurs mouvemens, & que chez les Parthes les chevaux 
mêmes étoient ainfi armez. * Tite-Live& Plutarque. Goltzius, 
in Thef. Antig. c. 7. Sigonius, de Antiquo Fure Populi Romani. 
Félibien, Entretiens fur les Vies des Péintres. Jufte-Liple, de Mi- 
litia Romana. Le Pére Cantel, de Romana Republica. Voyez fur 
tout Saumaife dans fon excellent Ouvrage, de Re Milir. Roman, 


NOMS DES LEGIONS ECRITSSURUMN 
morceau rompu d'une ancienne colomne trouvée à Rome. 


IL. AucusTa; 
VII. Augufta. 
XXX. Ulpi: 
XIV. Gemina. 
IV. Flavia. 

V. Macedonica. 
XII. Fulminatrix, 
II. Parthica. 

XI. Terratenfis. 
XIT. Gemina, 

IN. Italica. 

VI. Vi 
I. Primigenia, 
I. Adjutrix. 

I. Parthica. 

VIL. Claudia. 


XI. Claudia. 
XV. Apollinea, 
IV. Scythica. 
X. Fretenfis. 
IL. Trajana, 
IL. Parthica, 
XX. Viér 
I. Minervia, 
X. Gemina 
IT. Adjutrix. 

I. Italica. 

XIIL Gemina. 
VII. Gallicana. 
XVI. Flavia. 
III. Cyrenenfis. 
Il. Augufta. 


LEGION FULMINANTE, étoit la douziéme Lé- 
gion, fuivant Dion Caflius, à laquelle Eufébe & d’autres après 
lui, ont donné le fürnom de Æulminante. L'an 176 de Jesus- 
Carisr, l'Empereur Marc-Auréle, faifant la guerre dans le fep- 
tentrion aux Marcomans, aux Quades, aux Sarmates & aux Sué- 
ves, après que fon entreprife eut duré quatre ans, fe trouva un 
jour réduit à un extréme danger. Il s’étoit renfermé par impru- 
dence entre des montagnes , & outre la difficulté d'en fortir fans 
un péril éminent, fon armée fut aflligée de la aladie contagieu- 
fe ; & pour furcroît de malheur, étant dans un lieu fec & ftérile, 
il fouffrit une extréme foif. Toute reffource lui manquant, il 
fut contraint d'implorer le fecours. des Chrétiens qui combat- 
toient fous lui, & qui s'étant mis en priéres 
champ une grande abondance de pluye, & attirérent les foudres 
&-les tonnerres fur l’armée des ennemis. L'Empereur témoin 
d'un prodige fi extraordinaire, écrivit une rélation au Sénat, 
dans laquelle ne fe'contentant pas de donner toute la gloire de 
cet avantage aux priéres de cette Légion Chrétienne, il d 
qu'aucun fût affez hardi pour appeller quelqu'un d'eux en juge- 
ment au fujet de leur créance, & commanda de faire brûler leurs 
accufateurs. Eufébe rapporte que cet Edit étoit encore en vigueur 
du tems de l'Empereur Commode, qui fit châtier un Efclave, pour 
avoir eu la hardieffe de prendre à partie un certain Apollonius 
Sénateur, par la feule raifon qu’il étoit Chrétien, Tertullien 
fait mention de cette lettre de l'Empereur au Sénat; & faint Ju- 
fin la rapporte tout au long dans l’Apologie qu'il écrivit en fa- 
veur des Chrétiens. Jules Capitolin fait une belle défcription 
de cette vidoire, obtenue par le moyen des Chrétiens; mais 
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Dion & les Payens n'ont pas mañqué de l'attribuer au # îte de 
l'Empereur, quelque vifible que foit le démenti qu'il leur a don- 
jui-même, pour en donner la gloire à cette douziéme Légion, 
mérita le furnom de Æulminante. Pour f 

fement au fujet de cette Hiltoire, ap. 
Caflius, confultes Eufébe, Hifé. 1. 35. Tertullien, in À) 
S. Juftin, in Apolog. Le Pére Pagi, ad ann. 174; in Crit. Ba 
E'GION THEBAINE: C'eft cette Légion que 
plufieurs prétendent que Maximien fit venir de lorient Pan 297 
pour la joindre à fon armée. Cette Légion avoit pour Chef un 
nommé Maurice & elle étoit compofée de Chrétiens qui avoient 
été convertis à la Foi par Zamdas Evêque de Jérufalem, oùils 
avoient eu leu rtier d'hiver, &en paflant à Rome, ils fu- 
vent confirmez dans la Religion parle Pape Marcellin. Etant 
arrivez à Ofodurum, qu'on appelle à préfent Martinach dans le 
Vallais, pprirent que l'Empereur vouloit faire jurer tous les 
Soldats fur les Autels desIdoles. La Légion Thébaine s’éloigna 
du camp de huit milles, & lorsqu'on la fomma de fe rendre à l’a 
mée pour facrifier aux Dieux, elle le refufa conftamment. ‘Apr 
une premiére & une feconde décimation elle ne fut pas moir 
ferme, de forte que l'Empereur envoya fon armée pour l'invefti 
le 22 feptembre, & il la fit pañler toute entiére au fil de l'épée 
auprès de la ville d’Agaunum, qu'on nomme aujourd’ S. 
Maurice, en mémoire du Chef de cette Légion. M. Jean du 
Bourdieu, d'abord Miniftre à Montpellier, & enfuite dans lé: 
glife de la Savoye de Lond entreprend ,, dans une longue 
Differtation Hiftorique & Critique, de montrer que cette Lé- 
gion, n’a jamais té ; Que la Rélation de leur martyre attribuée 
àS. Eucher, Evêque de Lyon, eft une piéce fuppolée; Que les 
> du Concile d’Agaunum touchant la Légion Thébaine, font 
Que la pafion des Martyrs d'Agaunum que Pierre-François 
eft auffi faufle que 
premiers qui ont 
ivoient fur la fin du 


né 
qui pour cel 
quoi s'en tenir pK 


Chifflet a publiée dans fon édition de Paulin, 
celle qu'ont fuivie Surius & Baronius; Que le 
rlé de 


ce martyre font deux Auteurs qui 
écle, Grégoire de Tours & Venantius Fortu Ce qui 
engagea M. du Bourdieu à examiner ce point d'Hiftoire, ce fut 
le Sermon qu'un Jéfuite prêcha à Turin le jour de la Fête des 
trois Soldats Thébains Solutor, Adventor & O&tavius, que la 
ville de Turin vénére comme fes Patrons. Ce Miniftreavoitac- 
J 1691, Mylord Duc de Schomberg, en Italie, en qua- 
le Chapelain. La ville de Turin attribue de grands miracles 
& les Ducs dé Savoye, fur tout Emanuel, 
Emanuel ont marqué d’une maniére bien f- 
ivotion pour ces Martyrs. Le prémier obtint du 
III des Indulgences pour tous ceux qui témoi- 
évotion pour les Soldats Thébains par leurs of- 
frandes & leurs priéres; & le fecond céda aux Valefans la ville dé 
$. Maurice & d'autres lieux qu'ils avoient ufurpé fur lui pendant 
les guerres que fon ayeul avoit eues avec François I, à conditi 
que les Valefans lui permettroient de faire tranfporter à Turin le 
corps de S. Maurice, duquel il a déja un bras qu’il avoit fait 
r de Bohéme, où il avoit été tranfporté lan 1250 par le Roi 

eV. M dans fa grande Introduction à l’Hi- 
déja donné quelque atteinte à cette 
aine, mais M. du Bourdieu eft le pre- 
l'aitattaquée en forme. M. Le Sueur dans fon Hiftoi- 
life & de l'Empire fur l’année 297 fait affez comprendre 
qu'il doute de cette Hiftoire , lorsque l’ayant rapportée, il ajoû- 
te, , Il eftàremarquer que les Ecrivains E aftiques qui ont 
été proches de ce tems, ne font point mention de cette Hiftoi- 
& que Grégoire de Tours, qui a écrit près de 300 ans de- 
, eft le premier qui l’a fort célébrée au livre dé la: Gloire des 
tyrs, c 76. Ma ceci, ajoûte M. le Sueur, on peut ap- 
pliquer ce que le Cardinal Baronius dit en l'an 109, S67. 49, 
qu’il faut donner ces chofes, comme auf plufeurs aütres à la 
fimplicité de Grégoire de Tours , qui reçoit facilement quan- 
» tité de thofes, &c. 

LE'G1 0 N, en Lätin Legiodunum, étoit anciennerent une 
petite ville de l’Infubrie. Ce n’eft maintenant qu’un village du 
Duché de Milan, fitué fur le bord oriental du Lac Majeur. * 
Maty, Diff. Géogr. 

# LE GION, ville de Paleftine, célébre dans les Ecrits de 
S: Jérôme & d'Eufébe. Elle étoit au pié du Mont-Carmel, a 
15 lieues de Nazareth vers l’occident. C’eft apparemment le mê- 
mie lieu qui eft aujourd’hui nommé Legune. C'étoit un camp où 
les Romains entretenoient une Légion de Soldats, pour garder 
le paffage de Ptolémaïde à Céfarée de Paleftine. C’étoit comme 
la clef du païs de ce côté-là. Il s’eft donné plufeurs combats 
aux environs de Légion, * Le Pére D. Calmet, Diion. de la 


LE’G 10 N: c'étoit le nom dés efprits malins, dont un certain 
homme étoit poffédé, comme nous l’apprenons dans S. Marc, ch. 
5, & dans faint Luc, cb. 8: Cet homme faifoit fa demeure dans 
des fépulcres, & étoit fi furieux, que perfonne ne pouvoit le 
domter. Car ayant été fouvent lié de chaînes, & ayant eu les 
fers aux piez, il avoit rompu fes chaînes & brifé fes fers. Get 
homme ayant vu Jesus-Carisr de loin, courut à lui, & lui dit, 
ou plutôtle Démon par fa bouche, qu’il nÿ avoit fien de com- 
mun entre eux, & qu'il le conjuroit au nom de Dieu de nele 
point tourmenter. Jesus-Curisr lui demanda fon nom, à quoi 
il répondit qu’il s’appelloit Légion, parce qu’ils étoient plufieurs. 
Il guérit enfuite lé malheureux qui étoit tourmenté de ces Dé- 
mons. 

LE'GLE US (Gilbert, ou M. Gilbertus) Médecin ve 
étoit Anglois, & compofa divers Ouvrages, Comp 
e; De Piribus aquarum € fecierum; De Re Herbarias The- 
um; De tuenda valetu €ÿc. * Symphorien Cham- 
e Script. Pitfeus& Ba- 
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LEGNAGO. Fyz LEGNANO. 

LEGNAME (Didier de) Religieux de l'Ordre 
Dominique, étoit né à Padoue, d'une famille où il y avoit 
eu un Evêque de Concordia nommé Jean, que le Pape Eugéne 
IV envoya en qualité de Nonce en Efpagne, &enfuite à Venife, 
où il mourut; & un autre Evéque prem int de Feltro, puis 
de Ferrare, nommé François, qui mourut le onziéme février 
1462à Rome. Celui qui fait le fujet de cet article joignit à l'é- 
tude de la Théologie celle des Belles Lettres, & Bernardin Scar- 
déoni lui donne de grands éloges. 11 demeura pendant dix ans 
dans l’Ifle de Candie, où il enfeigna les Belles Lettres, & d’où 
il revint vers l'an 1544. Il fit imprimer fes Poëfies à Padoue: 
quatre ans après il donna le tombeau de Cicéron, & en 1561 un 
volume in folio d'Infcriptions qu'il avoit recueillies. On ne fait 
en quelle année il mourut, mais feulement qu'en 1573, étant 
Doyen du Collége de Padoue, il fut nommé avec treis autres Re- 
ligieux de divers Ordres, pour reformer les Statuts de la Facul- 
hard, Script. Ord. EF. Præd. tome 2. 
e dans le Véronois, 
Elie eft fur la rive 


de faint 


de Milan dans le XIV fiécle, favo 
les Mathématiques, & mourut à Bologne lexr6 février 1382 
a laïflé divers Ouvrages, Super Clementinis; De Ce 
Jfhicas DelInterdiêto Ecclefiafticos De Hor 
rum Ecclefiafficorum pluralitate, &ÿc. * Trithéme, de Scri 
Ghilini, Theat; d'Huom. Letter. & 

LE GNEUS (Pierre) Jurifconfulte de G 
fur les Inftitutes. 11 a aufi compofé une T 
don, tirée des quatre premiers livres de l'En 
Konig, Bibliotb, Vetus & Nova. 

LÉGRAPAN. Voyzs LEGRUSANA: 

LE GROS (Pierre) fils de Pierre le Gros, Sculpteur ordi- 

naire du Roi, naquit à Paris le douziéme avril 1666. Tout j 
ne, il montra tant de difpofition pour la profeffion de fon pére, 
qu'à l'âge de 2r ans, il remporta avec applaudiffement le pre- 
mier prix à l'Académie royale. On voit encore cet ouvrage dans 
une falle de l’Académie, c’eft un bas relief d'environ quatre pie 
de long, qui répréfente Noé qui entre dans l'arche avec fa fa- 
mille. Ce morceau promettoit beaucoup, ce quifit, que M.de 
Louvois pour lors Surinteéndant des Bêtimens, l’envoya à Rome 
pour y perfeétionner fes études. Il y fit de fi nds progrès 
que peu d'années après on lui cor il 
yeûtàfaire; &on peut dire qu’il trompa & qu'il furpaffa tou 
Compétiteurs; il les furpaffa tous même de leur propre aveu. Le 
Pére del Pozzo, & le Pére Bonacini, Jéfuites; avoient pour:lors 
la direétion de tous les ouvrages qu’on faifoit au Fefus. Comme 
ils connoïifloient fa capacité, ils lui commandérent un modéle 
d’un des deux groupes qu’on devoit pofer aux côteg de l’autel de 
S. Ignace; mais comme l'envie fait juger av ention, l’ou- 
vrage devant être mis au concours, le modéle fut fait incognito. 
Lorsqu'il fut achevé, on l’encaiffa, & on feignit lorsqu'il fut ap- 
porté avec les autres modéles; qu’il arrivoit de G ÿ x 
qui concouroient étoient préfens, lorsqu'on le tira de la caiffe ; 
outre cela, on appela tout ce qu’il y avoit d'habiles gens dans 
Rome pour juger de ces différens morceaux, On s’en rapporta à 
ceux même qui avoient travaillé & qui concouroient, qui jugé: 
age du Génois être le plus beau; mais ils furent 
bien étonnez, lorsqu'ils en apprirent l'auteur. L'ouvrage lui fut 
donné tout d'une voix; & il s’en acquitta fi bien, que depuis 
il a toujours eu part aux plus be morceaux de re qui 
ayent été faits dans Rome; tel eft fon grand & beau bas-relief du 
bienheureux Louïs de Gonzague qui fut pofé fur l'autel du Col- 
lége Romain, & qui a été gravé: tel eit fon beau bas-relief du 
Mont-de-piété, fon tombeau du Cardinal Cafanate, fa belle fta- 
tue mourante du bienheureux Staniflas Kofca, au noviciat des 
Jéfuites, dont M. Croifat le jeune pofféde le modéle, qui fait 
l'admiration de tous les Connoiffeurs : tels font quantité de fta- 
tues qu'on admire dans Rome, comme à S. Pierre, à S. Jean de 
Latran, à S. Jacques, & Ilfe préparoit à finir de grands ou- 
vrages pour le Mont-Caffin, lorsqu'il mourut à Rome d’unein: 
flammation de poitrine, le troifiéme mai 1719, âgé de 54 ans 
C’étoit un homme bienfait, fage, d’une belle phyfionomie, un 
peu mélancholique. La trop grande appl on lui avoit caufé 
la pierre, dont il fe vint faire tailler à Paris. Il n’a pas ï 
joui d’une heureufe fanté; ce qui ne l’empêcha pas cependan 
de retourner à Rome quelque tems après, où il entreprit les 
grands ouvrages qu’il faifoit lorsque la mort le furprit. 11 avoit 
été marié deux fois, il a laïffé trois er , deux filles & un gar- 
çon de fa derniére femme, qui eft fille de M. Houafte, Peintre 
ordinaire du Roi, & pour lors Directeur de l'Académie que fa 
Majefté entretient à Rome. 
* LE'GRUSAN A, village ou bourg d'Eff 
ftrémadure fur la rive droite de l’Alr à 
Mérida, dont il eft éloigné d'environ dix lieues. 
lices d'Efpagne, ce lieu eft nommé Legrapan. 

LEHAL, ou LE HAL, petite ville avec une bonne ci 
tadelle, eft dans la Livonie fur un golfe à dix lieues de Pernaw 
vers l'occident feptentrional. * Maty, Di&, Géogr. 

LEHEMAN, Foyx LAHMAS ; 

LEHEMAN, Capitaine de Dragons. 
que dans l’article de RAGOTZKI. 

LEIB (Chilien) forifloit en 1550. Il vit les guerres de Ba- 
viére, des Païfans, & d'Allemagne, & les décrivit fort au long, 
* Brufchius, de Monafteriis, p. 102. , 

L'EIB (Jean) compofa contre les Sorciers, des Confeils im 
primez en 1666. * Konig, Biblivtb. Vetus € Nova, 
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LÉIBNITZ (Godefroy - Guillaume de) naquit à Leipfic 
de quatriéme juillet 1646. Son pére frédéric Leiïbnitz étoit Pro- 
fefeur de Morale & Greffier de l’Univerfité de Leipfc. Il le 
perdit à l’âge de fix ans, le cinquiéme feptembre 1652, & famé- 
ze eut un foin particul le fon éducation. Elle le confia aux 
foins de Mrs Hornfchuchius & Bachufus, pour l’inftruire dans 
les Langues Gréque & Latine; & il yfit des progrès qui furpaf- 
férent les efpérances de faîtres, quelque grandes qu'elles 
fuffent. Lorsqu'il étoit chez lüi, il lifoit avec beaucoup d’ap- 
plication les anciens Auteurs, fur tout T'ite-Live, quoique fes 
Maîtres lui en euffent défendu la leéture. {] ne fe borna pas à 
l'Hiftoire, il étudia auñfi les Poëtes & fur tout Virgile, qu’il fe 
rendit fi familier que dans fà vieilleffe même il en récitoit par 
cœur un grand nombre de vers fans héfiter, & il profita fi bien 
de cette étude, qu'ilcompofa des lors en un feul jour un Poé- 
me de 300 vers fans aucune élifion. À l'âge de quinze ans, il 
commença fes études Académiques, & joignant au goût des Bel- 
les Lettres celui de la Philofophie & des Mathématiques, il étu- 
dia la premiére de ces Sciences fous Faques Thomafius, & les 
Mathématiques fous Fear Khunius, & fous Erbard Weigelius, 
qu'il alla trouver exprès à Iéne, où il profita auffi des leçons de 
Fean Bovius célébre Profeffeur-en Belles Lettres & en Hitoire, 
& de celles des us fur le Droit. En 1663, étant der 
tour à Leipfic il foutint fous Thomafius üné Théfe de prétci 


Andividuafionis. L'année fuivante il fut reçu Maître-ès-Arts, & 
faifant fervir la Philofophie à l'interprétation de la Jurifpruden- 


ce, il foutint plüfieurs Queftions Philofophiques priles du Droit. 
Il s'appliqua dans ce tems-là païticuliérement à la le&ture des 
Philofophes Grecs, & chercha les moyens de conciliér Platon 
iftote, comme il a voulu depuis concilier Ariftote avec 
Defcartes: ce qu'il faifoit avec une fi grande application, qu’on 
Va vu fouvent pañler des journées entiéres à méditer dans une 
forêt auprès de Leipfic. Cependant la Jurifprudence faifoit fa 
priñcipale étude, & il fut reçu Bachelier en cette Faculté en 
1665. L'année fuivante il voulut fe faire pafler Doéteur, mais 
il fut refufé fous prétexte qu’il n’avoit que vint ans, & pour 
des raifons qu'on ignore. lrrité de cé refus, il alla à Altoïf, 
où il foutint avec tant d'honneur une Théfe, dé Cafibus pe: 
plexis, qu’on lui donna le dégré de Doéteur, & qu'on lui offrit 
même une Chaire dé Profefleur extraordinaire én Droit, qu'il 
xefufa. D’Altorf il paffa à Nuremberg, pour vifiter les Savans 
qui y étoient. Ayant appris qu'il ÿ ävoit dans cette ville des 
perfonnes qui travailloient à chercher la Pierre Philofophale, il 
eut envie de fe faire initier dans leurs mÿyftéres. 1l futintroduit 
dans leur laboratoire à l’aide de leur jargon qu'il avoit étudié. 
Où le pria même dé récevoir des appointemens, pour écrire, en 
qualité de Sécretäiré, tous leurs progrès & toutes leurs expé 
riences, & pour extraire des livres des meilleurs Chymi 
qui pourtoit fervir à leurs travaux. Le Baron de Boinebourg, 
prémier Miniftte de l'Eleéteur de Mayence, pañfant dans ce 
tems-là par Nuremberg fe trouva à un repas avec lui, & conçut 
une fi bonne idée de fon efprit & de fa fcience, que lui confeil- 
lant de s’attacher particuliérement au Droit & à l’Hifto il 
l'afluürà qu'il engageroit l'Elééteur an Philippe de Schæn- 
born) à l'appeler à fa Cour. Mr. de Leibnitz lui promit de fon 
côté qu'il travailleroit à fe rendre digne de fa protection. Pour 
être plus à portée d'en fentir les effets, il alla à Francfort fur le 
Mein, dans le voifinage de Mayence. En 1668, Jean-Cafimir, 
Roi de Pologne ; remit à la République la Couronne qu’il tenoit 
d'elle. Le Comte Palatin étant un de ceux qui y afpiroient & 
Je Baron de Boinebourg étant allé en Pologne, pour ménager 

s, M. de Leibnitz fit un petit Ouvrage, pour prouver 


fes in U ) 
que le Polonois ne pouvoient fe choifir un meilleur Roï. Cét 
Ouvrage lui fit beaucoup d'honneur, & plut extrémement au 


Comte Palatin, qui voulut attirer l’Auteur à fa Cour. Mais le 
Baron de Boinebourg l’empêcha d'y aller, & le fit nommer par 
l'Éleéteur de Mayence Confeiller de la Chambre de Révifion de 
fa Chancellerie. Mt. de Leïbnitz n’avoit cependant alors que 
äns. Mt. de Boinet 
ance, & quoiqu'il eù 
ur lui confier de certaines a 


aires, dont il pria Mr. deLeib- 


pe 
nitz de voulo t 
fion de marquer fa reconnoiffance à un fi z Protecteur, & 
partit en 1672, pOur ven à Pe Il fe propoloit de tirer de 
grands avantages de fon voyage, & il ne fe trompa pas. Il vit 
tous les Savans de cette ville, forma des rélations avecla plupart 
d'entre eux, & s’appl d’ailleurs aux Mathématiques, dar 
lefquelles il n’avoit pas fait jufqu’alors des progrès fort confid 
fables. Mais il s'y perfetionna tellement dans ce voyage, qu'il 
entrevit dès lors le cälcul différentiel, dont il a été depuis te 
gardé comme l'inventeur. Ila reconnu qu” devoit principal 
ment Les progfès qu'il avoit faits dans les Mathématiques, au 
Ouvrages de Pafcal, de Grégoire de S. Vincent, & fur tout à 
l'excellent livre de Huygens, de Horolo, Ayant re 
farqué quelque imperfeétion dans la Machine Arithmétique de 
Pafcal, à laquelle cet habile homme n'avoit pas mis la der- 
niére main, il en invénta une nouvelle dont il expliqua le def 
fein à Mr. Colbert. Ce deffein plut à ce Miniftre, & fut apptou- 
vé par l’Académie des Sciences, qui lui offrit dès lors une pla- 
ce de Penfionnaire. Il auroit pu s'établir avantageufement à Pa- 
ris, mais il falloit pour cela embraffer la Réligion Catholique, 
& M. de Leibnitz ne voulut pas abandonner le Luthéranifme 
dans le fein duquel il étoit né. L'année fuivante 1673, M. de 
Boinebourg mourut, & les affaires de ce Seigneur ne retenant 
plus M. de Leibnitz à Paris, il fit un voyage en Angleter où 
illia un commerce particulier avec M. Collins & M. Oldem- 
bourg. 11 apprit peu de tems après la mort de l’Elcéteur de 
Mayence , & par là, la perte de la penfion qu'il recevoit. 
Cette nouvelle l’engageà à retourner en France, d'où il écrivit 


rfe charger. Il fut charmé de trouver cette occa- 


| où il fe trouvoit. 


EF 
l'E TOY 
Hfwic-Lunebourg, pout l'informer de Ia fitua 
Ce Prince lui écrivit une lettre pleine de fen: 
timens d’eftimes, & pour lui rendre plus certaines les affurances 
qu’il lui en donnoit, il le nomma Confeiller de fa Cour avec des 
appointemens, & lui permit de refter à Paris jufqu'à ce que fa 
Machine Arithmétique fit faite; mais elle ne l’a été qu'après fa 
mort, & après y avoir beaucoup dépenfé. L'année fuivanté 
1674, il repafla en Angleterre, d'où il alla en Hollande, pour 
fe rendre à Hanovre, où il fongeoit à s'établir. Dès qu’il y fut 
arrivé, il travailla à enrichir la Bibliothéque du Prince des meil: 
leurs Ouvrages en tout genre. Le Duc de Brunfwic-Lunebourg 
étant mort en 1679, fon fuccefleur Ærne/t-Augulte, alors Evê- 
que d'Ofnabrug, conçut pour M. de Leïbnitz autant d’eftime 
que fon prédécetfeur en avoit eu, & lui ordonna même d'é 
l'Hiftoire de la Maifon de Brunfwic. M. de Leibnitz l’entre 
& parcourüt l'Allemagne & l'Italie pour ramaffer les maté 
qui lui étoient néceffaires, & revint à Hanovre en 1690, av 
une ample moiffon. Dans le tems qu'il étoit en Italie pour ra- 
maffer les Mémoires qui avoient occafionné fon voyage; il lui 
arriva un plaifant accident qui auroit pu être trés-férieux. Com: 
me il alloït par mer dans une petite barque de Venife à Méfola 
dans le Ferrarois, il s’éleva une furieufe tempête, & le Pilote 
qui ne croyoit pas être entendu par un Allemand & qui le regar- 
doit comme la caufe de la tempête, parce qu'on le jugeoit Hé 
rétique, propofa de le jeti dans la mer, en confervant néan: 
moins fes hardes & fon argent. Sur cela M. de Leibnitz fans 
inarquer aucun trouble, tira un chapelet & le tourna d'un air 
aflez dévot. Cet artifice lui réüffit, un Marinier dit au Pilote; 
que puisque cet homme là n’étoit pas Hérétique, il n'étoit pas 
jufte de le jetter dans la mer. En 1700, il fut reçu à l’Académie 
Royale des Sciences de Paris L’ ur.de Brandebourg, de- 
puis Roi de Pruife, en fonda une la même année à Berlin parle 
Confeil de M. de Leibnitz qui en fut nommé Préfident perpé- 
tuel, quoique fes affaires ne lui permillent pas de refter toûjours 
à Berlin; mais il en enrichit les Mémoires de pluñeurs Differtas 
tions fur la Géométrie, fur les Belles Lettres, fur la Phyfique 
& même fur la Médecine. Il avoit projetté d'établir à Drefde 
uné Académie femblable à celle de Berlin, Il en avoit entrete+ 
nu le Roi de Pologne en 1703, & fon deflein auroit été exécu: 
té, fans les troubles qui furvinrent en Pologne. Un defleim 
plus vafte l’occupoit depuis longtems. 11 vouloit trouver une 
Langue fi facile & fi claire, qu’elle put fervirà tous les peuples: 
Wilkins Evêque de Chefter, & d'Algarme y avoient travaillé; 
mais M. de Leïbnitz n'approuvoit pas leur méthode, & s’en €: 
toit fait une toute nouvelle. Pour hâter l'exécution de ce proi 


au Duc de Bru 


jet, il chargea un jeune E de mettre en ordre les défin 
tions de tout i I. de Leibnitz fe foit 
appliqué à cette recherche dès 1703, fa vi pas été affez lon- 


gue pour exécuter fon deffein. Outre la qualité de Confeiller 
intime de Juftice que l’Eleéteur de Hanovre lui avoit donnée, 
l'Empereur, à la follicitation d'Antoine Ulric Duc de Brunfwic; 
le fit en 1711, Confeiller Aulique; & le Czar le fit aufli fon 
Confeiller intime de Juftice, avec une penfon de mille ducats; 
après une converfation qu'il avoit eue avec lui à Torgaw dans 
le tems du mariage de la Princeffe de Wolfenbuttel avec le fils 
de ce Prince. Il entreprit dans le même tems d'établir à Vienne 
une Académie des Sciences, mais fon projet échoua. On dit 
que la pefte en fut caufe: quoiqu'il en foit, il n’eut que la gloi+ 
re, de l'avoir tenté, & de recevoir comme une marque de la 
bienveillance de l'Empereur une penfion de deux mille florins. 
Ce Prince lui fit de plus promettre une penfon de quatre mille 
florins s’il venoit s'établir à Vienne: ce qu’il auroit fait, mais la 
mort ne lui en a pas donné le tems. De retour à Hanovre er 
1714, il trouva que l’Eleéteur, devenu Roi d'Angleterre, lui 
avoit affocié M. Éckhard, pour travailler à l'Hiftoire de Brun£- 
wic. Cet Ouvrage fut fouvent interrompu par d'autres qu’il 
compofoit fuivant les occafions. La derniére chofe qui l’occu- 
pa, fut une difpute qu'il eut avec M. Clarcke, & que fa mort 
termina. La goutte jointe à la pierre lemportale 14 novembre 
1716, âgé de 7o6 ans. M. Leibnitz étoit d'une taille médiocre; 
plutôtmaigre que gras. Il avoit l'air appliqué, la phyfionomie 
douce, la vue très-courte, mais infatigable, & qui s’eft bien 
foutenue jufqu’à la fin de fa vie. Ilmangeoit & buvoit peu; la 
faim feule marquoitles heures de fes repas, & on ne lui fervoit 
que des mets affez groffiers. Ilaimoità voyager, & les voyages 
n’altéroient point fa fanté. Pour imprimer vivement dans fa 
mémoire les chofes qu'il vouloit retenir, il les écrivoit; enfuite 
il ne les relifoit jamais. Sa mémoire étoit fi bonne, qu’il auroit 
encore dans fa vieilleffe recité Virgile mot pour mot. Son tem- 
pérament le portoit à Ja colére, & fes premiers mouvemens é- 
toient très-vifs; mais i oit bientôt calmer un trouble que la 
raifon defapprouvoit. 11 étoit fort fenfible à la gloire de paffer 
pour un des plus grands hommes de l'Europe. I] rechercha foi: 
gneufement la faveur des Princes, & s’en fervit utilement pour 
lui, & pour l'avancement des Sciences. Sa converfation étoit 
douce & polie, & il avoit de l’averfion pour les difputes. 11 a 
paffé pour aimer l'argent; on compte que le bien qu'il a laiffé 
montoit à foixante mille écus, il en avoit placé 1$ ou 20 mille 
à intérêt, tout le refte a été trouvé dans fa chambre en ducats, 
& en autres efpéces qu'il gardoit dans de grands facs à blé. 1la 
toûjours fait profeflion de la Religion Luthérienne, cependant 
il n’alloit pas aux prêches, & étant prêt de mourir, fon cocher ; 
qui étoit fon domeftique favori, l’ayant prié de faire venir un 
Miniltre, il ne voulut pas l'écouter, & répondit, qu’il n'en 
ävoit pas de befoin; auffi n’aimoit-il pas les gens d'Églife: Il 
n'a pas été marié, Il avoit feulement penfé l'être àNâge de so 
ans: la perfonne qu'il vouloit époufer demanda quelques jours 
pour faire fes réflexions; pendant ce tems là il enfitauffi de now: 
vélles, & conclut, que le mariage eff bon, mais que l'homme fage 
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ie. M. Loëflerus, fils de fa fœur utérine, & 
Mini de Leipfic a été fon unique héritier, & cette fuc- 
ceflion lui a fait perdre fa femme, qui mourut fubitement de 
joye a I Juverte du thréfor de fon oncle. On a de lui les 
Où Specimina Furis, I. Specimen dificultatis in F 
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ade dès Eleëteurs 
binatoria , Fÿ F, 
igions; Lettre 
, Paris, 1692, à 
Tobule authentice Aëtor 
e Jeleitæ continentur, Han 
Ouvrage, dont les piéces font rangées felon l'ordre 
S, commence à l'an 1096, & finit en 1499. Il fit paroi- 
à 1693, un petit Traité de l'Etat de l'Allemagne, tel qu’on 
eéturer qu’il étoit avant ce que l’Hiftoire, nous ap- 
iquel il donna le nom de Protogea, & dont on voit un 
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Lipfæ, 1698, in quartos Accefionum Hifforicarum, 
US, CO) ns pobif{imum Chronicon Alberici Monachi 
> Hanoveræ, 1608, in quartoz Specimen Hiflo 
ta a Alexandri VI, Pape , Hanove 
artos Mantiffa Codicis Furis gentium diplomatici, H 
in folio; Scriptores rerum Brunfavicenfium illuftra- 


né in tes, antiqui omnes, € Religionis Reformatione priores , 
noveræ, in folio, trois volumes, Le premier en 1707, le fe- 
cond en 1710, & letroifiéme en 1711; Efjais de Théodicée fur la 
bonté de Dieu, fur laliberté de l'homme fur l'origine du mal, Amfter- 
dam, 1710, in douse, deux tomes. La Reïne de Pruffe engagea 
M. de Leibnitz à répondre aux difficultez de Mr. Bayle, au fujet 
de la liberté de l’homme, & de l’origine du bien & du mal. Mr. 
de Leïbnitz entreprit ce livre dans ce deffein, du moins en ap- 
parence; car M. Pfaff aflure dans un de fes Ouvrages, que M. 
de Leïbnitz a été du fentiment de M. Bayle, quoiqu'il voulût 
paroître l’attaquer, & que ce Savant le lui a avoué lui même 
dans une de fes lettres. M:le Clerc, tome 15. de la Biblioth. Anc. 
€ Mod. p. 179, avoue qu'il en a toûjours jugé de même. Le 
P. Tournemine, Jéfuite, 
& M. le Clerc ont avancé au fujet de la Théodicée de M. de 
Leiïbnitz, eft faux, & que ce Savant lui avoit écrit que ce livre 
contenoit fes véritables fentimens; De origine Francorum difquifi- 
Jitio, Hanoveræ, 5, in oëtavo. M. de Leïbnitz dans cet Ou- 
age fait venir les François de la Poméranie & des rivages de 
lOder. Il fut attaqué en Allemagne par M. Grundlingius , Pro- 
feffeur dans l’'Univerfité de Hall, & en France par le Pére Tour- 
nemine Jéfuites L'Anti- Facobite, 1715 ; Réponfe du Baron de la 
Hontan à la lettre d'un particulier | oppolée au Manifelle de S. 
MkR nde-Bri 7 


h 1715 € 
de la Religion naturelle, en 
nçois, Londres, 1717, in oflavo; Item traduit 
en Allemand, Francfor în ofavo; Otium Hanovera 
anea ex ore © Jchedis G. G. Leibnitzi quondam 

cum ipfi in colligendis € excerpendis rebus ad Hi 
em pertinentibus operam navaret Foachim Fridericus Felle- 
S, Lipfiæ, 1718, ên oftavo; Recueil de diverfes piéces fur la Phi- 
opbie ; la Religion naturelle, F'Hiffoire, les Mathématiques, &c. 
bnitz, Clarcke, Newton, € autres célébres Auteurs, 
Amfterdam, 1720, in oflavo, deux tomes. Deux Difputes que 
M. de Leïbnitz a eues avec les Savans d'Angletérre, font la ma- 
tiére dé ce recueil; l'une de ces Difputes eft purement hiftori- 
que, & roule fur une queftion de fait, favoir, lequel des deux, 
oude lui, ou de M. Newton eft Je véritable, ou du moins le 
premier inventeur du fameux calcul infinitéfimal; l’autre roule 
fur la Philofophie de M. Newton, attaquée par M. de Leibnitz, 
& défendue par M. Clarke. * Son éloge, dans les Aéa Erud. dé 
Leïpfic, 1717, p.312. Europe Javante, novembre 1718. Nouvelles 
Litter, du 14 août 1717. Mémoires de Trévoux d'août 1721, Le Pére 
Niceron, Mémoires pour fervir à PHift. des Hommes Il afères , tome 
2. €. 10. Payez fur tout l'Eloge de M. Leibnitz par M. de Fonte- 
nelle, dans fon H/F. du renouvellement del Académie Royale des Scien- 
66%, tome 2. p. 274, où l'on verra l’Hift. de la découverte du Calcul 
différentiel; & dans fes Eloges des Academiciens, tome 2. p. 9—58. 

LEIBNITZ, bowg. Voyez LE Y BNITZ. 


aflure au contraire que, ce que M. Pfaff 
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LEICESTER, en Latin Leicefiris, ville capitale de Z. 
ceffersbire ou province de Leicefter, à 8omilles Anglois de Lon- 
dres vers le nord-oueft. Elle eft fort agréablement fituée fur le 
bord de la Stoure dans une contrée fertile & où l'air eit parfaite- 
ment fain. Il y a deux ponts fur lariviére de Stoure. La ville 
eft divifée en trois P. beaux édifices & eft 

s-bien peuplée. , Roi de Mercie, l’érigea en Siége 
Epifcopal en 680; ma Siége ayant été transféré ailleurs, 
quelque tems après, la ville de Leicefter perdit beaucoup, de fc 
Mais felon tthieu Paris elle fe réleva dans la fu 
fut céinte d’un mur, & devint fi floriflante qu’elle ne 
rien aux meilleures villes du Royaume. Klle demeura 
heureux état jufques au tems de Robert dit le BofJu, Comte de 
Leïcefter, dont la revolte contre Henri IL attira la ruïne de Lei- 
cefter. Car ce Roi s’en étant emparé la réduifit en cendres, ra- 
fa fon château & accabla d'impôts fes malheureux Habitans. 
Cette ville fe remit un peu dans la fuite, & Robert pour témoi- 
gner fa repentance y fit bâtir le Couvent de Ste Mari: Pres; 
dans lequel il vécut pendant 15 ans comme Moine, ne vaquant 
qu'au jeûne & à la priére. Henril, Duc de Lancaftre, y fit 
aufli bâtir, par dévotion, une Eglife C ale, dans laquelle 
il établit un° Doyen, douze Chanoines & autant de Vicaires, 
qu'il pourvut de revenus néceflaires. Le corps de Richard III y 
fut auffi enterré après la bataille de Red-Moor. Cette ville eit 
auffi célébre, parce que les Beaumonts , les Montforts, les 
caftres, les Gands, & les Dudleys ont porté le titre de Comtes 
de Leïcefter, qui fut donné en 1618, par Jaques I, à Robert Sid- 


d 


ny. afin la ville de Leicefter envoye deux Députez au Parle- 
ment. * Camden, Defcr. Britann. Beeverell, Délices de la Gran- 
de Bretagne. Hamb, Remarques, 1704. Diët. Allemand. 


LEICESTERSHIRE, ou le Comté de Leicefter, a 
vers le Nord les provinces de Derby & de Nottingham, vers le 
fud celle de Northampton, vers l’eft celles de Rutland & de Lin- 
coln, & vers l'oueft celle de Y ck. Sa longueur du nord au 
fud eft de 33 milles & fa largeur de l’eft vers l'oueft de 27. On 
y compte 200 Paroifles & 13 villes à marché, dont les Habitans 
aufli-bien que ceux des Provinces voifines citées cy-deffus, fu- 
rent nommez Coritani par les Romains. Du tems de l'Heptarchie 
ce païs faifoit partie du Royaume de Mercie: aujourd'hui il ef 
du Diocéfe de Lincoln. Pour ce qui regarde fon terrain, voi 
ce qu'en dit Burton: la partie qui regarde le fud-ouelt eft fertile 
en froment & en pâturages, mais elle manque de bois; ce qui 
ef fitué vers le nord-oueft eft dur & ftérile, & l'on n’en tire rien 
qu'avec peine & à grands frais; la partie qui eft vers le fud-eft 
reffemblé affez à la précédente, mais elle produit une grande 
quantité d'excellent bois. Les principales riviéres de la provin- 
ce de Lei t font l'Avon, qui la fépare de celle de Northam- 
ton, la Stoure & le HWreack, qui traverfe le Comté & le coupe 
en deux parties égales. Ce qu'il y a encore de remarquable, 
c'eft que tous ceux qui font nez à Charleton, ne peuvent pas 
prononcer l'R. * Camden. Beeverell, Délices d'Angleterre, p. 
937. & Juiv. Diét. Allemand. 

LEICHNER (Eccard) a fait un Traité de la Phthifie, 
un autre de la Réformation philofophique des Ecoles, publié 
en 1652; Vint Diflertations Ânti-péripatétiques touchant la gé- 
nération des animaux, la multiplication des plantes & des miné- 
raux, & la propagation de l’ame de l’homme, imprimées à Er. 
furt, l'an 1649, in quarto. * Konig, Bibliotb. Petus € Nova. 
Baillet, Fugemens des Savans, &c. tome G. partie 2. n. 198. D. 71. 
édit. d'Amiterdam, 1725. 

LEICTOURE, LAICTOURE, LECTOU 
RE ou LEITOURE, ville ancienne de France fur une 
montagne, au pié de laquelle pafle la riviére de Gers, eft la fe- 
conde de l’Armagnac, dans le petit païs de Lomagne en Gafco- 
gne, & a titre d’Evêché fuffragant d'Auch. Les Latins l'ont 
nommée diverfement comme les François, Laëtora, Loëturs, 

tori à Civitas LaËtoracium. Il eft fait mention de cette ville 
dans Itinéraire d’Antonin, dans les anciennes Defcriptions des 
Gaules, en plufieurs Infcriptions des Romains, & dans la Table 
de Peutinger. Belle-Forêt & Du Chêne fe font trompez quand 
ils ont cru que Leïétoure avoit été nommée Zauropolium : ce qui 
n'étoit qu'un facrifice de taureaux fait à la Mére des Dieux; 
comme il eff facile de le prouver par une Infcription qui eft ap- 
portée par Goltzius, par Gruter, par de Marca, par Oihénart, 
& par Scaliger, & qu’on voit encore dans cette ville, ÆElle eft 
fur un marbre ancien, & eft conçue en ces termes, Pro Jalu 
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Sacerd. Traj Cette ville eft aujourd’hui 
d'une triple mur: 
côtez, 


ano IN 


ille, 


PROS Ce 7 
* LÉIDANUS (Florent) Hollandois de l'Ordre des Fig 
res Mineurs, a donné au public un Recueil qui a pour titre Æ- 
Jioria Novorum in Germania Inferio ÿ Ordinis Mariyrum. * Va- 
lére André, Bibliotb. Belgica, p. 218. 
LEIDEKKER. oyx LEVDEKKER. 
LEIDEN ou LEYDEN, ville des Provinces-Unies du 
Païs-Bas en Hollande, eft celle que Ptolomée nomme Lugdunum 


ou Lugodunum Batavorum; & Antonin en fon Itineraire, Caput 
Germanorum. Elle eft une des fix anciennes capitales de la pro- 
vin 


L'HE 


Rhi 


vince de Hollande, eft Chef de Rhinl 
rante-neuf bourgs & villa, s rues y font extrémement net: 
, larges, longues, & divifées par de très:beaux canaux. On 
peut aflurer que c’eft après Amfterdam, la plus agréable de la 
Hollande par labeauté de fes édifices, &une des plus agréables de 
l'Europe. Sa fituation eft très-avantageufe, étant prefque au 
milieu entre les autres villes de Hollande. Son circuit eft d’une 
lieue & demie, fes foffez font bordez de beaux arbres, &on voit 
d’un côté le rempart & de l’autre des jardins & des prairies. El- 
le eft fituée fur l’ancien lit du Rhin, qui paflant au travers de 
la ville, va fe perdre dans les fables de Katwyk. Elle a dans 
fon circuit trente & une ifles, & l’on va de l’une à l'autre par 
eaux; outre dix-neuf autres ou l’on peut äborder facilement 
ponts trés-commodes. On compte dans Leiden 145 de 
ces ponts, dont il y en a plus de cent de pierre de taille. L’An- 
tiquité de Leiden fe prouve par un lieu fort élevé, nommé le 
qui a environ cent cinquante pas de circuit, & quieut au- 
des Burgraves ou des Vicomtes iffus de l’illuftre famille 
de Waffenaar, dont plufeurs ont été Chevaliers de la Toifon 


nd, & a foùs elle qua- 


d'Or. On croit que ce lieu a été bâti par les Romains ou par les 
Saxons. On découvre de là tout le païs d’alentour. Laprinci- 


pale églife, une des plus belles de Hollande, dont la nef eft fou- 
tenue de trois rangs de colomnes, a été dédiée à S. Pierre en 
1321.: On y voyoit aufli une tour fort haute qui a été ruïnée 
en 1512, & qui fervoit de fanal aux vaiffeaux qui pafloient de- 
vant Katwyk. Du tems des Catholiques Romains il y avoit plu- 
fieurs couven Religieux & de Religieufes, & une Comman: 
derie de l'Ordre Teutonique. En 1389, la ville fut aggrandie 
du côté du midi. En 1419, elle fut afiégée & prife par le Com- 
te Albert de Baviére, contre qui elle avoit tenu le parti de Flo- 
rent de Wechelinchoven, Evêque d'Utrecht. En 1574, les Efpa- 
gnols s'étant emparez de Harlem, & ayant été obligez de lever 
le fié, Alcmar, vinrent afiéger la ville de Leiden. Le Comte 
Louïs de Nafau, frére du Prince d'Orange, accourut avec les 
troupes de l'Etat; mais les Efpagnols en étant ave: & ne fe 
fentant pas aflez forts, abandonnérent leur entreprife. Quelque 
tems après, étant renforcez par de nouvelles troupes, ils re- 
tournérent devant Leiden pour en faire le fiége fous le comman- 
dement de François Baldès. Ce Général ayant pris les dehors 
de la place, & ne croyant pas qu’elle pût être prife par la force, 
réfolut de laffamer par un blocus. On ne fauroit exprimer ce 
que fouffrirent alors les Bourgeois qui fignalérent leur conftance 
en cette occafion , en foutenant un fiége de cinq mois, fans 
que ni la famine, ni la pete, qui les réduifoient à l'extrémité, 
leur fiflent perdre courage. Les femmes mêmes bordoient les 
remparts, & faifoient tous les devoirs de Soldats, animées par 
exemple d’une nommée X » femme d'un courage 


mile. Elle ut avec fes Compagnes dans toutes les forties 
qu'on faifoit fur les Efpagnols: ce qui ne donna pas moins de 
courage aux Affiégez que d'admiration aux Affiégeans. Cepen- 


dent la mifére devint fi grande, que plus de fix mille perfonnes 
y moururent, & qu’il n’y reftoit plus que 107 muids de blé pour 
nourrir les quatorze mille Habitans qui reftoient. Baldès ayant 
appris cela, les fit fommer de fe rendre, mais ils répondirent 
généreufement, qu’ils ne manqueroient pas de vivres, tandis que 
Je bras gauche leur refteroit, & qu’ils le mangeroient s’il en étoit 
befoi ant leur bras droit pour défendre leur liberté. 
de la ville, fit paroître en cette 
conjonéture une conftance & un courage admirable. Se voyant 

à e, il leur dit, mes À 


s en pièces, € part e inourr ai 

vous peut être utile. On fit pendant le fiége, 
anoye de papier ou de carton, dont il fe trou- 
ve encore des piéces chez les Curieux, avec ces infcriptions, 
Hzxc LiserTATIS ERGO ; PuGno PRO ParriA Vers le mo 
d'ottobre, lorsque les Affiégez étoient fur le point de fe ren- 
dre, on leur fit favoir par le moyen de quelqu: ns qu’on 
vouloit les fecourir. On les lâchoit vers La > ayant à leurs 
pattes de petits tuyaux, qui renfermoient des lettres, & on les 
garde encore aujourd'hui e ées dans la Maifon-de-ville, 
pour une mé re perpétuell … Enfin le troifiéme d'oétobre, 
les digues de la Meufe & de l’Iffel ayant été percées, Louïs Boi- 
fot Amiral de Zélande fit entrer dans Leiden un confidérable 
fecours, parle moyen d'un nombre de bateaux à fond plat. Les 
Affiégeans épouvantez d'une inondation fi fubite, & voyant que 
la ville étoit fecourue, abandonnérent les Forts, qu’ils avoient 
conftruits pour l’affamer. Pour mémoire éternelle de cette dé- 
livrance ,les Habitans de Leiden en célébrent tous les ans l'An- 
niverfaire dans toutes les églifes, & répréfentent de feptans en 
fept ans le fpectacle de ce fiége. Guillaume Prince d'Orange, 
quoiqu'il ne füt qu’à demi guéri d’une maladie dangéreufe, fe fit 
tran{porter dans cette ville pour remercier les Bourgeois deleur 
généreufe réfiftance. Ily fit plufeurs gratifications tant à l’Ami- 
ral Boifot, qu’à Janus Douza ou Vander Does Seigneur de 
Noortwyk qui avoit commandé dans la ville. 11 en fit de même 
ers & aux Soldats. Il accorda plufieurs beaux privilé- 
ville, dans laquelle il fonda, en 1 , cette fameufe 
ité qui eft la premiére & la plus confidérable de toutes 
les Provinces-Unies. On y enfeigne la Théologie, la Jurifpru- 
dence, la Philofophie, la Médecine, les Langues, les Mathéma- 
tiques, & l’Aftronomi Janus Douza en fut le premier Cura- 
teur. Le huitiéme de février, on commença à y faire des Aëtes, 
& a y donner des leçons publiqu & tous les ans au même 
jour, on fait l’inftallation du Reéteur Magnifique, qui fut au- 
trefois choifi par le Prince d'Orange, entre trois fujets les plus 
ables qui lui étoientipréfentez. Maintenant ce choïx ap, 
ient aux Etats. Outre le Recteur, ily a crois Curateurs de cet: 
te Académie qui ont foin de la maintenir dans fon luftre, &‘d’y 


une efpéce de mt 
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attirer les plus beaux Efprits des païs étrangers. LesE 
jouïffent de plufieurs priviléges, moyennant qu'ils fe fo 


C’étoit 
autrefois un couvent de Religieufes. On voit au deflus une 
tour pour fervir d'Obfervatoire aux Aftronomes; & on y trouve 


immatriculer. La maifon de l'Univerfité eft trés-belle. 


tous les infirumens néceflaires pour l’Aftronomie, Il y à une 
trés-belle & très-exquife Bibliothéque, avec quantité de rares 
& d'anciens Manufcrits, Le Jardin Botanique, mérite aufi la 
vue des Etrangers, ainfi que la Sale d'Anatomie qui fervoit au: 
trefois de chœur à l’églife des Beguines. On ÿ voit quantité de 
fquélettes grands & petits tant d'hommes que d'animaux. Entre 
les chofes de remarque qu’on voit dans cette Sale, il y a le por» 
trait d’un Païfan de Pruffe, nommé André Grunheim, qui à là 
ge de ans avala un fort grand couteau, comme il s’en fervoit 
pour enfoncer une groffe arrête qu’il avoit dans la gorge, & qui 
l'étoufoit, On fut contraint de lui ouvrir l'eftomac, pour en tiret 
le couteau; après quoi il vécut encore huit ans. Vis à vis de 
l’Anatomie on voit un Collége que les Etats de Hollande & de 
Zélande fondérent dans le XVI fiécle pour 30 à 40 Etudians en 


Théologie. Ceux qui ont fait le plus d'honneur à l’Univerfité 
de Leiden font, Janus Douza, Jofeph Scaliger, Adrien Junius, 


Pierre Forêt, Rambert Dodonæus, François Rapheleng, Jean 
Cocceius, François Gomarus, Paul Merula, Charles Clufu: 
Conrad Vorftius, Jaques Arminius, Daniel Heinfius, Domin 
que Baudius, Antoine Matthæus, Antoine Leuw hoek, & 
plufieurs autres Savans du premier ordre. Mais Arminiu ; Go- 
marus, Vorftius & Cocceius, ont excité par leurs E plu: 
fieurs faétions & troubles, non feulement dans l'Univerfité , 
mais auffi dans toute la République, Leiden eft renommée pour 
la fabrique des draps par deffus toutes les autres villes de Hol: 
lande, Le Confeil de ville qu'on appelle roedfchap, eft com- 
pofé de quarante perfonnes qui doivent être natives de la Pro- 
vince, âgées au moins de vint-huit ans, faifantprofeffion de laRe= 
ligion Réformée. Ce Confeil a droit d’élire les Bourguemaîtres, 
& ilen nomme tous les ans trois à la S. Martin, qui gouvernent 
la ville avec un des quatre de l'année précédente. 1l nomme 
auffi tous les ans le 25 juillet, feize perfonnes, defquelles huit 
font choifies, pour être Echevins, pâr les Etats de la Province 
qui fe font refervé ce choix depuis la mort de Guillaume IL, 
Roi d'Angleterre & dernier Stadhouder de Hollande. Ce même 
Confeil nomme pareillement trois fujets capables, aux Etats de 
la Province qui en choififfent un pour remplir la charge de 
Grand Baillif de Leiden, laquelle eft trés-honorable. Les Ar: 
mes de la ville de Leiden font d'argent à deux clefs de guculles 
pañfées en fautoir. Elle porte ces clefs, à caufe que $. Pierre 
en étoit autrefois le Patron, & que la principale églife lui étoit 
dédiée. .* Délices des Païs:Bas, de l'édition de Bruxelles 1720, to 
me 4. p. 88 € Jui 

*LEIDEÈN (L'Ifle de) petite ifle d’Afie, au fud-oueft de 
la partie la plus feptentrionale de l’Ifle de Ceylan, c'eft à dire, 
du Royaume de Jafanapatan. Elle peut avoir environ cinq 
lieues de long & trois de large. Elle a à peu près la forme d’un 
ovale. 

LEIDE N (Philippe de) vivoit dans le XIV fiécle. Il étoit 
originaire des Païs-Bas, & felon quelques uns de Leiden même. 
Il étoit forti d’une famille noble, & fut un des plus célébres Ca- 
noniftes de fon tems. Il enfeigna ie Droit Canonique dans l’ 
niverfité d'Orléans, & depuis dans celle de Paris, où il fut fait 
Profeffeur en 1369.  Enfuite ayant été pourvu d’un canonicat de 
l'églife de Sainte-Marie, il retourna en fon païs, où il devint 
Confeiller de Guillaume de Baviére, cinquiéme de ce nom, 
Comte de Hollande, de Zélande & de Hainaut. Il fut fait, en 
1373, Grand Vicaire d’Arnoud de Horn, Evêque d'Utrecht, & 
fat député par Albert de Baviére à Avignon vers le Pape Grégoi- 
re XI, de qui il obtint un canonicat dans l'églife d'Utrecht. 1 
mourut dans cette derniére ville l'an 1380, & fut enterré à Lei- 
den, où il avoit fondé deux prébendes dans l’églife de S, Pan- 
crace, Les Ouvrages qu'il a laiffez ont été imprimez la premiére 
fois à Leiden chez Jean Sévérin l'an 1616. Comme il n’en étoit 


gum ad quas Î 
auxit Sebaftianus Petzoldus Regiæ Maje f . 
Ce livre contient quatre petits Traitez. Le premier intitulé Z 
Reipublicæ Curû € forte Principantis, xenferme 85 Cas, qui 
autant de Décifions tirées du Code & des Novelles de Juitinien, 
concernant le gouvernement & le bien d'un Etat ou Républi- 
que. Le fecond eft une Table que l’Auteur a dreffée des matié- 
res & des maximes qui font répandues dans le premier Traité, 
Le troifiéme concerne l'Art de gouverner une Ré 
ce titre de Formis € Semitis Reipubh us > fi 
de. Le quatriémeenfin, de Modo & Regula rei familiaris fac 
gubernande.  C'eft une inftruction pour bien régler fa r 
Cet Auteur a une mauvaife Latinité & un ftyle bas. 1l ne faut 
pas en être furpris. Les Belles Lettr florifloient pas encore 
de fon tems en Europe. Du Pin ajoûte dans fa Bibliothéque 
des Auteurs Eccl: ques , que Philippe de en avoit com- 
pofé des leçons fur trois livres des Dé urnal des 
Savans, tome 34:p. 453. Valére André, B Igica, p.775. 

* L'EIDEN (Jean de) ainfi nommé parce qu'il étoit de 
Leiden, s’appelloit autrement ean Bucold, Becold ou Beukelfs , 
Fanatique du XWI fiécle, étoit un fimple Tailleur. Cependant 
il eut.le crédit de fe faire Chef des Anabatiftes. En 1534, il 
s’empara dé la ville de Munfteravec fes Adhérens Jean-Matthieu 
Boulenger, Knipperdolinck autres, en fut créé Roi,& la défen- 
dit longtems contre les troupes de François, Comte de Waldeck, 
Evé- 


L BEM, 


lle, La grande famine que les Anabatiftes 
fouffrirent pendant ce fiége ne les put faire réfoudre à fe rendre. 

> ême une femme qui s’ir nant qu’elle alloit imiter 
Judith, fe mit en devoir d’affafliner l'Evêque; mais 
découverte & punie de la même épée avec laquelle elle 
vouloit faire le coup. Enfin l'Evêque fe rendit maître de la vil- 
le en 15 ftratagéme, & fit prendre ce prétendu Roi avec 
fes principaux Compagnons, aufquels ayant reproché leur fu 
reur, il les fit mourir par de très-rigoureux fuppli Leur Roi, 
comme principal auteur de tous les defordres, fut pincé avec des 
tenailles ardentes, & fon corps fut mis dans une cage de fer, & 
pendu au haut de la tour de Lambert, où il demeura expo- 
fé, jufqu’à ce que le tems qui vient à bout de tout, l’eût réduit 
en poulliére. On dit qu'aux reproches que l'Evêque faifoit à 
Jean de Leiden fur les cruautez qu'il avoit exercées, il avoit ré- 
pondu qu'il répareroit cette perte, s’il le faifoit mener par les 
villes, prenant un liard de tous ceux qui le viendroient voir. Il 
avoit eu quatorze femmes, & il en avoit maflacré une de fes 
propres mains, parce qu’elle avoit refufé d'obéir à fes ordres. 
Lorsqu'il pafloit à cheval dans les rues, il avoit la couronne fur 
la tête, & deux jeunes hommes marchoient devant lui, l’un 
avec une épée & l’autre avec le Vieux Teftament. Il en coutoit 
il tous ceux qui ne vouloient pas fe met genoux de- 
On garde encore dans la ville de Leïden la table qui 
abli à ce fantôme de Roi, lorsqu'il travailloit à fon 
4 Dé des Païs-Bas, de L ion de Bru- 


elle fu 


tome 4. p. 99 € Juiv. 
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IDEN (Lucas van) fut tout à la fois ha 
& Graveur en cuivre & fur le verre. Il naquit en 
la fin du mc de 


ile Peintre, 
194, vers 
ou au commencement de Juin. Hugues 
1ffi en fon tems un affez bon Peintre, & 
de fon fils qui fut enfuite Difciple de Cor- 
Enge f; mais il eft allé bien plus loin que l’un & 
l'autre. À l’âge de douze ans, il peignit en détrempe fur de la 
toile l'Hiftoire de S. Hubert pour le Seigneur de -Lokhorft qui 
Jui en donna autant de piéces de 28 fols qu’il avoit d'années. A 
lâge de feize ans il grava un Æcce Homo qui au jugement des 


nei 


Connoifleurs pafle pour une excellente piéce. Il grava encore 
dans la même année quelques ouvrages dignes d’admiration. On 


narque qu’il commença à graver des l’âge de neuf ans, & qu’à 
il a fait des planches confidérables par la quantité & 
vail qui s’yrencontre. Sa peinture alloit de 
pair av ec fa gravure, & l’une & l'autre étoient faites avec un foin 
&une propreté admirables. Il époufa une fille de la noble famil- 
ledeBofchhuizen. Il ne laïffa qu’une fille richement mariée. IL 
étoit magnifique dans fa dépenfe & dans fes habits; mais quoi- 
qu’il aimât la bonne chére, il ne perdoit pas pour cela un mo- 
ment du tems deftiné à fon travail. Il fembloit même, quand 
il avoit plus bu qu’à l'ordinaire que le vin lui donnoit davanta- 
ge d’efprit: ce qu’on remarquoit dans quelques piéces qu’il avoit 
gravées au fortir de la débauche, & qui paroifloient meilleures 
que les autres, comme l'Hiftoire de Saül qui lance un javelot 
contre David qui joue de la harpe; un Païfan à qui une femme 
tire de l'argent de fa bourfe, pendant qu’un Charlatan lui arra- 
che une dent, &c. Il y eut «entre Lucas & Albert Durer un 
ecommerce d'amitié très-fincére, & une émulation fans jaloufie ; 
de forte que quand Albert mettoit au jour quelque planche, 
Lucas en produifoit une autre, & pendant qu’ils en laïfloient 
le jugement au public, ils-fe donnoient des louanges l’un à 
l'autre. Cette amitié s’'augmenta beaucoup dans leur entrevue, 
lorsqu'Albert fit un voyage en Hollande. Quelque tems après, 
Lucas en fit un pour vifiter les Peintres de Zélande & 
nt, & pour fe divertir. Il traitta par tout fplendidement 
ceux de fa profeffion. 11 connut à Middelbourg un Peintre nom- 
mé Jean de Maubeuge, avec lequel il fit plufieurs fois la débau- 
che. Ils étoient égaux en richeffes & en réputation, de forte 
qu'il y eut entre eux beaucoup de jaloufie, & c'étoit à qui paroi- 
troit avec le plus d'éclat. Ils entrérent dans une fi grande dé- 


de Brab: 


fiance l'un de l’autre que Lucas s’imagina qu'on l’avoit empoi- 
fonn. 


dans un repas, & cette opinion fit un tel effet fur fon 
prit, qu’étant retourné chez lui, il tomba malade & fut fix ans 

lit, toujours languifflant. Cet état d'infirmité ne pouvoit 
ailler fur fon lit, & quand on lui répréfen- 
toit que cette application avanceroit fa mort, Hé bien, dit-il, 
j lit 1 Il mourut à l’âge de 
n de Leiden, en Hollandois. 
Ouvrages des Peintres, En- 
égé de la Viedes Pein- 


*# L'ELD EN (Adrien van) naquit à Leiden en 1498. Son 
le nom étoit Adrien Claaszen. Il étoit fils d’un Foulon, 


illa du métier de fon pére jufques à fa dixhuitiéme an- 
11 avoit une inclination naturelle pour la Peinture, & 
pour la feconder, on le mit chez Corneille Engelbrechtz, fous 
lequel il fit de merveilleux progrès. 11 travailloit à l'huile & en 
détrempe & étoit fort ingénieux dans fes ordonnances, mais il 


n’exécutoit pas avec propreté. Il demeuroit dans une chétive 
maifon près du rempart. Un jour François Floris, habile Pein- 


tre d'Anvers, vint à Leiden pour y voir Adrien; mais ne letrou- 
vant pas au logis, il demanda permiflion d’aller dans l’endroit 
où il travailloit & qui étoit dans le grenier fous les tuiles. A- 
drien de retour au logis, fut tout honteux quand il apprit la vi- 


fite d’un fi grand Maître, & eut bien de la peine à fe réfoudre 
de l’aller voir dans fon auberge où il l’avoit fait inviter. Cepen- 


dant à {a fin il s’yrendit, & Floris fit tout ce qu'il put pour lui 
perfuader de venir avec lui à Anvers, où il feroit mieux payé de 
fon 1 & pourroit faire une fortune confidérable. De fi belles 
offres ne furent pas capables de le tenter, & il lui répondit qu'il fe 
plaifoit dans fa petitéfle autant qu'un autre dans fa grandeur, On 


EE er 
a de fa façôn quantité de piéces où l'on voit régner une belle or- 
donnance à laquelle l’ tion ne répond pas toujl Il finit 
fes jours par une trifte cataitrophe. Un certain jour, il 
avoit reçu de l’argent pour une piéce qui étoit le prer 
ment de Salomon, & qu'il revenoit tard au logis, il fut obl 


urs. 


pour fatisfaire à quelqu eflité preffante, fur le bord d'un 
canal, d'ôter fa robe qu'il mit fur le mur. Quandil fair, & 
qu’il voulut la reprendre, il fit un faux pas, & tomba dans le 
canal, où il fe noya. Cela arriva en 4, dans la 66 ann: 


fon âge. *Gr. Diëf. Univ. Holl. Orler 
en Hollandois. 

* LEIDERDOR P, beau village de Hollande fur le Rhin 
à une demi-lieue de Leiden. 

LEIDRADE, Archeyêque de Lyon, étoit natif de Nu- 
remberg, & avoit été Bibliothécaire de Charlemagne qui l'efti- 
moit beaucoup. Ce Prince lui confia des emplois confidérables, 
&le commit avec Théodulfe, Evêque d'Orléans, pour excercer 
la Juftice dans toute la Gaule Narbonnoïfe. Ces Officiers étoie 
nommez Miffi Dominici. Théodulfe parle lui-même de cette com: 
miflion, ÿ 


, Déefcription de L: 


JNorcius bunc 
Por 
t, Jenjuque 


Juf 


Depuis, Leidrade fut Archevêque de Lyon avant l'an 799, com- 
me on le peut recueillir de ce que dit de lui Adon de Vienne, & 


même d’une lettre de Félix d’Urgel, que nous avons parmi cel- 
les d’Alcuin. Elle eft adreffée à l'églife & au peuple de la ville 


d'Urgel où Leïdrade avoit été envoyé pour citer Félix au Con- 
cile affemblé à Aix-la.-Chapelle, auquel il fe trouva lui-même. I 
ginhart dit que Leidrade fut préfent au teftament de l'Empereur 
Charlemagne, auquel il écrivit cette lettre que nous 
core fur la fin des Oeuvres de S. Agobard, dans laquelle il lui 
rend compte des réparations qu’il a faites en l’églife de Lyon 
Cette lettre commence ainfi, Summo Cerolo In i, Lei 
ifcopus Lugdunenfis, S. Dominus nofter, &c. avons en- 
core une autr 
Ja mort de fon fils & de fon frére. 
M. Baluze les ont publiées à la fin des Oeuvres d’/ 
le Pére Mabillon dans le troifiéme tome 
une réponfe de Leidrade à Charlemag 
Batême, avec une lettre particuliére adre 
un Ecrit fur | onciations que l’on fait quand on r: 
Batême. Leïidrade eut, par la faveur de Charlemagn 
liques de S. Cyprien quelques autres Saints. 11 les mit dans 
l'églife deS. Jean; & le même Agobard qui étoit fon Coadjute 
& qui lui fuccéda, compofa en l'honneur de cette tranflati 
l'Hymne qui commence Reëlor magnificus piujque Princeps, € 
Nous apprenons d’Adon de Vienne, que vers l'an 816, Leidrade 
fit une abdication volontaire de l'Epifcopat, & fe retira d 
monaftére de $S. Médard de Soifons où il 
Adon, in Cbron. Alcuin, adve 
Eginhart, in it. Caroli Magni. 
vert, Hiftoria Epifcop 
Gall. Chrift. 


rator: 
Not 


lettre de Leidrade à fa fœur, pour la confoler de 
Papire Mañlon, & après lui 
zobard. 


Zifhoi 


n Lugdun. Robert & Sainte-Marthe, 


Ilaume). fils de Thomas Leigh, Lord-Maire de 


Londres, fut 
époufa Marie, fille de Thomas 
Thomas Ellefmére, Chancelier d'Angleterre. e mariage na- 
quit François, qui continua la famille. Celui-ci fut créé Cheva- 
lier Baronnet par Jacques I. Il devint enfuite Baron du Royau- 
me, fous letiître de Lord Dunmore fous Charles I. En 1643, il 
fut fait Capitaine de la Compagnie des Penfionnaires. En confi- 
dération de fes bons & fidéles fervices , il fut créé Comte de Chi- 
chefter, à condition que fes enfans mâles feuls fuccéderoient à 
cette dignité, & qu’à leur défaut elle feroit dévolue à Thomas, 
enfans mâles defcendant de lu 


t Chevalier par Jacques I, Roi d'Angleterre. IL 
gerton, Chevalier 
I 


s aîné de 


ÿ Jacques I le fit Che 
Marie, une des filles & héritiéres de Thoma 


fa 
lier 
re, & qui fut toujours fortement attaché au parti de Charles I. 
Il fut fait Baron du Royaume, fous le titre de Lord Leigh de Sto- 
nely. 11 mourut en 1671. Son fils Thomas qui mourut avant 
lui, fut marié deux fois, 1. à Anne, fille & héritiére univerfel- 
le de Richard Brigham de Lambeth, dans le Comté de Surr 2 
avec Ÿeanne, fille de Patrick-Fitz-Maurice, Baron de Kerry en 
Irlande. De ce mariage naquirent Thomas, fils unique, Comte 
de Leigh, & trois filles; Honora, mariée à Guill e Egerton, 
Chevalier, fecond fils de Fear, Comte de Bridgewater; Marie & 
Feanne. * Di. Anglois. 

LE1GH (Edouard) de Staford en Angleterre, v 
reen 1670. Il a compofé une Critique facrée Hébr: 
que, qui a été aflez eftimée, & fix livres dela 1 
entre la Religion & la Litterature. * Konig, B 


ivoit enco- 
que& Gré 
aifon qu'il y a 
b. Vetus & 


| Nova. 


LEIGH, petite ville dans le Comté de Lancaftre, à 145 
milles Anglois de Londres. 
* LEIGNE ou LEIGNES, bourg de France en Cham- 


E SE @T 


pagne, vers les confins du Duché de Bourgogne, dans le Comté 
de lonnerre. 11 eft à peu près à l’eft de la ville de Tonnerre, 
dont il eft éloigné de cinq à fix lieues. 

*LEIGNE ou LEIGNE S, petite riviére de France, 
dans la partie méridionale de la Champagne, & dans le Comté 
de Tonnerre. prend fa fource près du bourg de Leigne, cou- 
le à peu près du fud'au nord, & va fe rendre dans la Seïne à Bar- 
fur-Seine, 

LEIGNI (Géofroy ou Godefroy de) Poyez GODE- 
FROY. 

L'EIG TH O N, ville avecmarché dans le fud-oueft du Com- 
té de Bedford en Angleterre, eft fituée fur les frontiéres du 
Comté de Buckingham, fur une petite riviére, qui coule de là 
dans la riviére d'Oufe. Leighton eft une aflez grande ville, re. 
nommée pour fon gras bétail, éloignée de 33 milles Anglois de 
Londres. *-Di®. Angloi 

LEIL, Roi fabuleux d Bretons en Angleterre, 
toit fils de Brutus IT, auquel il fuccéda. On dit qu'il fit bâtir 
fur les froutiéres d'Albanie une ville qu’il appela Carleil, * Du 
Chêne, Hifloire d'Angleterre. Sanfovin, C J2, 

* LEILIZ, l'une destreize villes du Comté de Cépufz 
Hongrie, qui furent éngagées à la Couronne d 
te ville eft p lement grand 
du * Gr. Ditt. Univ. Holl, 

* LEIMBACH, 
de la Haute Sa 


d'Allemagne, que les Auteurs Latins 
4, a fa fource dans la Saxe, & traverfe le 
; Où elle arrofe Gottingen, Eimbeck, &c. 
îlle reçoit l'Innerft, & quelques autres riviéres: elle coule en- 
faite près de Hanovre & de Newftadt, & peu après elle fe jette 
dans l’Aller Cluvier, Defcript. German. Baudrand. 
LEININGEN, ville d'Allemagne dans le Wefterreich. 
Il yale vieil & le nouveau Leiningen que ceux du païs appel. 
lent 4 € ï Les Comtes de Leiningen font divi- 
fez en deux L'une eft celle des Comtes de Lei- 
; l’autre des Comtes de Leïningen de We- 
mbourg. Ils poffédent dans le Wefterreich ,ou- 
deux Leiïningen, Dachfpourg, Schombourg & Wefter- 
la ville de Tourakein avec le château de Hartenbourg, 
sheim & Bockenheim avec leurs châteaux & quelques villa- 
ges, la ville de Grunftad près de Wormes Rixingen & For- 
bach Ils ont encoregn la Baffe Alface la ville d'Oberbrun, le 
château de Rausdunbourg, de Niderbrun, & quelques autres villa- 
* Davity, Comtes de L ingen. ‘Th. Corneille, Dition. 


LEINSTER ou LAGENIE, province du Royaume 
d'Irlande, nommée quelquefois Le , en Latin La, » & plus 
anciennement Lagen, eftappellée Leigbnigh ou Leigbningh par les 
naturels du païs, & Lein par 1 allo Elle eft bornée à l’eft 
par la Mer d'Irlande, ou le Canal de S. George; à l'oueft par la 
Province de Connaught où Connacie, dont le Shannon la fépare; 
au nord par l'Ul/ker ou Ultonie; au fud par l'Océan; & au fud- 
oueft par le Munfter ou la Mommonie que la Shure en fépare du- 
rant un petit efpace de chemin. - Pour fa figure elle approche un 
peu de celle d’un triangle. Sa longueur depuis les parties les 
plus feptentrion PE Meatb jufques à Hooke-Tanver qui eft la 
pointe méri iale du Comté de Wexford, eft d'environ 1r2 mil 
les; & fa largeur dep ville de Wicklow jufques à la partie la 
plus occidentale du Comté du Roi ou Ki ounty eft de 7o mil- 
les ou environ. Elle peut avoi près 360 milles de circuit à 
compter fes tours & retours. principales riviéres font le Bar- 
row qui a fa fource dans Je Comté de la Reine ou Queens-County , 
court d’abord à l’eft, après rl 
la Shure près de # 


> 


’ÿy donna en 1690, 


c a Boyne, fan 
qui a fa four. rs le nord-eft, bai. 
gne Zrim ou Tryme, Navan ou Navant, Slaine où Slayne & Dro- 


gbeda, & va fe perdre auffi-tôt dans l'Océan; la Z fe, Life, 
ou Leffy, qui a fa fource dans le Comté de Wick 


ou Baltenglas & Inishcortby, & 
3 & l'Inny, qui prend fa fource 
nty, & tombe dans le Shannon à 
eft doux & férein; le chaud 
lle eft très-fertile en grains 
étail, en poiflons & en 


du Roi ou King. 
L'air de cette Provir 
font jamais exceffi 
& en pâturages, en gros & en menu b 
ifeaux aquatiques; elle nourrit aufli de très-bons chevaux. Ses 
bitans approchent beaucoup de la politeffe des Anglois, dont 
font la plupart defcendus: & c’eft la plus confidérable de tou- 


tes les Provinces d'Irlande. Après que le Roi Guillaume III 
eut fait le Maréchal de Schomberg Duc & Pair d'Angleterre, 


fous le titre de Duc de Schomberg , & que celui-ci eut lailé Je tt 

tre à fon plus jeune fils le Comte Charles, préférablement à fon 
aîné le Comte Ménard, avant que ce titre échût au dernier, le 
même Roi le fit Duc de Leinft Il ya dans cette Province un 
Archevêché qui eft celui de Dublin, & trois Evêchez: 16 villes 
qui ont des marchez publics; 47 autres de commerce: autant de 
villes ou de bourgs qui ont droit d'envoyer leuts Députez au 
Parlement; 102 châteaux bien fortifiez par les Anglois; & 926 
Paroiffes. La principale de toutes les villes eft Dublin, qui eft 
aufi la Capitale du Royaume, Cette Province étoit partagée 
autrefois Gi. deux Royaumes, celui de Leinfler & celui de Math, 
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dont chactin avoit fon Roi jufques à ce qu'ils vinrent à fe 
brouiller enfemble, & donnérent ainf occafion à Henri 11, Roi 
d'Angleterre de les conquérir l’un & l’autre, Leinftér a toù- 
jours été depuis inféparablement ann la Couronne d'Angle- 
terre; mais pour Meath, il fut donné à un Seigneur Anglois 
nommé Hugues Lay en titre de fief à cenfe; quoique dans la 
fuite il fut réüni à la Couronne d'Angleterre, & qu'ilne forme 
aujourd’hui qu’une feule Province avec Leinter. D'ailleurs ele 
le étoit anciennement partagée entre les Brigantes qui occu- 
poient Kilkenny, Caterlagh, & les Comtez du R de la Reine 
les Menapii, qui habitoien ford & aux énvirons; les Cau- 
ci, qui avoient Wicklow & fe; >endances; &1es Blanii ou El: 
banï, quitenoient Dublin, E ath & Oueft-Meath. Enfuite 
la Province fut divi lle de Meath & celle c 
Leinfter. Meath renferme les Comtez d'E t-Meath, d'Ouet 
Meath, & de Longford. Elle fe divife aujourd’hui en on: 
Contez qui font Longford, Oueft-Meath, t-Meath, Dublin, 
Wicklow, Kildare, le Comté du Roi, le Comté de la Reine, les 
Comtez de Kilkenny, de Cater xford. Quatre deces 
Comtez, c'eft à dire, ceux d'EftMeath, de Dul n, de Wick: 
low, & de Wexford, confinent à la mer, &1 pt autre 
enclavez dans les terres. Les onze Comtez 
quatre-vints-dix Baronnie 
George IT, tome 3.p. 19. Juiv. 

* LEIPE, ville de Bohéme dans la PréfeQure de Leitome- 
ritz, avec un ancien château, fur-la riviére de Pu 
eft de Leitomeritz, dont elle eft éloignée de pt à huit lieue. 
Le château fut ruïné dans la guerre des Huflites, mais dans la 
fuite il a été rebâti. e trafique en ouvrages de fine terre & de 
verre, & l’on y fabriqué aufli de fins draps. * Gr. D) Inive 
Holl. Zeïleri Topogr. Bobem. p. 4r. 

*LEIPHÉIM ou LIPHEIM, petite ville d'Allema- 
gne dans le Cercle de Souabe, au nord-nord-eft d'Ulm, dont 
elle eft éloignée de trois lieues. 

LEIPSIC, belle & grande ville d'Allemagne en Mifnie, 
dans le Cercle de la Haute Saxe, ef nommée en Latin Lipfi 
Elle eft fur la Pleifle, qui y reçoit deux autres riviéres. Le! 
eft confidérable par fon Univerfité, qui fut fondée l'an r s 
par Frédéric le Guerrier, Duc de Saxe; par fes foi qui s'y 
tiennent trois fois l’année; & par cette aflemblée de Savans, 
lefquels à l'imitation des François, fe font fait une coutume de 
nous donner tous les mois d é 
d'érudition. Celui de Leipf: 
dans cette ville d 


es 


ES 


& changez en d’autres ufages. Leipfic 
gée durant les guerres d'Allemagne. Les Imp 
riaux furent deux fois battus par les Suédois, près de Leipfic, à 
la bataille de Lutzen, puis par Torftenfon l'an 1642. Ce Chef 
ayant pris Glogau, Olmutz, & quelques autres places, battit 
l’Archiduc Léopold & Piccolomini à Leipfc, qui fe rendit à lui, 
La fameufe Bibliothéque de cette ille, eft nommée Pauline 
parce que lorsque les Habitans embrafférent la dotrine de I, 
ther en 1539, l’on do: à l'Univerfité des Doéteurs Luthé- 
riens, le monaftére des Dominiquains, le plus grand & le plus 
commode qui y fût, & qu’on nommoit le monaftére de $. Paul, 
d’où cette Bibliothéque à pris fon nom. Elle eft ample & confi- 
dérable, ayant été compofée de tous les livres qui fe trouvérent 
tous les couvents de Ja ville & des environs. 11 ya 
de 8000 manufcrits qui n’ont jamais été imprimez. 
ller en donna le Catalogife en 1686. * République 
e Jeptembre. Cluvier, Déféript, German. Berthius, L 
ere. 
ien Roi Breton, qu’on range entre les Princes 
fabuleux, fuccéda à Bladul, fon pére, petit-fils de Leil On 
dit qu'il fit bâtir une ville, qu'il nomma Cha > & qu’on croit 
être Leicefler. Leïr eut trois filles, & maria les deux premiéres 
aux Ducs de Cornubie & d’Albanie, leur donnant pour dot des 
terres confidérables ; mais il ne voulut rien donner À la troifiéme 
nommée Cordeille, qu’il n’aimoit pas. Comme elle étoit très- 
belle, Aganipus Roi des Gaules, l'époufa. Leïr fut chaffé de 
fon Etat par les maris de fes deux filles aînées; & la cadette fit 
en forte que le fien le rétablit fur le thrône. Cette marque de 
tendreffe toucha fi fort Leïr, qu'il laiffa Cordeille héritiére de 
fes Etats. * Dolioni, in Ampb. Europe. Du Chéne, Hifhoire 
Lg e. Polydore Virgile, &c. 
* LEIR AC, ville de France en Gafcogne. Elle eft fituée 
fur la riviére de Gers près de la Garonne, & a été démantelée. 
Le Prieur de Leiraç en eft Seigneur conjointement avec le Roi, 
* Th. Corneille, Dit. Géogr. 

LEIRI A ou LERI A, ville de Portugal, capitale d’une 
Comarca ou Jur tion, dans la province d’Eftrémadure. Elle 
a un Evêché fuffragant de l'Archevêché de Lisbonne depuis l’an- 
née 1544, qu'elle fut érigée en Evêché par le Pape Paul III. 
Elle eft entre les torrens de Lys & de Linarès, à trois lieues de 
la côte de la mer Océane, au Levant, enallant vers le Tage, & 
à dix-fept lieues de Lisbonne au feptentrion, en allant vers 
Coïmbre, dont elle n’eft qu’à onze lieues. Son terroir eft trés- 
fertile, & dans fon voifinage elle a une vafte forêt de pins, de 
fix lieues de longueur, d'où l’on tire quantité de bois à bâtir des 
nav Û 
* LEISNICK, petite ville d'Allemagne dans le Cercle de 
la Haute Saxe, fur la riviére de la Multe, au fud-eft de Leipfic 
dont elle eft éloignée de fept lieues. 

LEITAON (François) Portugais, entra chez les Jéfuites 
étant âgé de 16 ans, le 20 novembre 1647, fut reçu Docteur en 
Théologie à Evora, & ayant exercé pendant 20 ans l'Office de 
Cenfeur des livres à Rome, mourut dans cette ville le onziéme 
feptembre 1705. 11 y avoit publié en 1695 & 1699, deux volu- 
mes in folio, l'un fous le titre, Impenetrabilis Pontificie dign 
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Chypeus; l'autre Synopis de Ecclefia militante. * Mémoires de Por- 
tugal. 


# LÉITENBERG ou LEUTENBEKG, vile 
d'Allemagne dans la Thuringe au Cercle de la Haute Saxe, au 
fud de Léna, dont elle eft éloignée de huit à neuf lieues.. Elle 
appartient au Prince de Swartsbourg. 

LEITERSHAUSEN. Voyez LEUTERSHAU- 
SEN, 

LEITH où LY TH, boufg ou petite ville de la Lothiane 
en Ecoffe. Il eft fur le Golfe d'Édimbourg, à mille pas de la 
ville de ce nom, & à l'emboûchure de la riviére de Leith. Ils’y 
fait beaucoup de commerce. Cromwel y avoit fait conftruire 
une citadelle, qui eft maintenant démolie. * Maty, Dibtion, 


Géogr 

LEITLAND. Voyez LETTONIE. 
LEITOMERITZ. Cherchez LEUTMARIS. 
LEITOURE. Fÿez LEICTOURE. 

+ 


LEI1V A (Francifque de) Efpagnol de Cordoue, a com- 
ofé a Âguilar, Doéteur en Médecine de la Faculté d’Alcala 
a de Motu du- 


ë, } 


. édit, d'Am- 


Savans, &c. tome 6. partie 2. n. 208. p. 
fterdam, 1725. 
LEI V À, ville. 


Poyez LEUWENTZ. 
LEK LEL, LE M. 


T EK. Voyez LECK. 
4 LEKE (François) Chevalier, natif de Sutton dans le 
Comté de Derby en Angleterre, defcendoit d’une ancienne & 
noble famille de ce païs-là, & étoit trés-riche. Il fut fait Baron 
du Royaurne, fous le titre de Lord Deincourt de Sutton. Enfuite 
pour les bons fervices qu’il rendit à Charles I, durant les trou- 
bles, où deux de fes fils perdirent la vie, il fut élevé à la digni- 
té de Comte; fous le titre de Scarfdale. Il époufa Anne, fille 
d'Edouard Carey, Chevalier, & fœur de Henri, Vicomte de 
Falkland, de laquelle il eut fept fils & fix filles, favoir, 1. 

içois, tué En France; Nicoras, qui hérita des dignitez 
de fon pére; 3: 4: Edouard & Charles, qui moururent tous deux 
en combattant pour leur Souverain, comme nous l'avons dit; 5. 
, qui mourüt fans avoir pris alliance; & 6. 7. deux au- 
fils qui moururent dans l'enfance. Les filles furent 8. Anne 
e à Henri Hillyard; 9. Catherine, mariée à Cuthbert Morley 
de Normanby, Chevalier; 10. Elizabeth; 11. Muriel-Fran- 
çoife, mariée au Vicomte Gormanfton en Irlande; 12. P 


6 nélope , 
qui eut pour époûx le Lord Lucas de Shenfeld; & 13. M... 
François Leke dont fiôus parlons, fut fi aflligé de La mort tragi- 
que de fon Souverain; qu'il fe revétit d’un fac, & fit faire long- 
£ems avant fa mort fon tombeau, où il fe couchoït tous les ven- 
edis par pé s’adonnant à la méditation & à la priére. 
Y1 mourut dans fa maifon de Sutton en 1655. Nicozas, fon fils 
lui fuccéda, époufa Françoife, fille de Robert, Comte de 
arwick, de qui il a eu deux fils, Roserr, connu fous le nom 
Lord Dei t, & Richard; & une fille nommée Marie. Ro- 
BERT , époufa Marie, une des filles & héritiéres de Sean Lewes de 
Ledfton, dans le Comté d'Yorck, Chevalier Baronnet. * Diff. 
Anglois. 

LEKKERKERK & LEKKERLAND. Voyez LE C- 
KERKERK & LECKHERLAN D. 

LEKSMOND. oyx LECKSMOND. 

LE'LA, en Langue Turque, fignifie Dame Ce nom fe 
donne ordinairement aux grandes Dames dans l'Afrique; & c'eft 
auf le titre d'honneur qu'on y donne à la bienheureufe Vierge, 
Mére de Jesus Curisr , pour laquelle les Mahométans ont 
beaucoup de vénération, auf bien que pour fon Fils. C’eft la 
remarque de Diégo de Torrès: ils appellent, di #/, (parlant des 
Maures,) Moire-Seigneur Jesus Curist, Cidena-lra , ou Sidna 

à ft à dire, Notre-Seignenr Jesus; & la fainte Vierge, Lela 
n, ceft à dire, la Dame Marie. * Ricaut, de l'Empire 
Oitoman. 


ence 


Ouvrages confidérables; mais il n'eut pas le tems de les ache- 
ver, nimême de les avancer. La Cour ne lui fournit point les 
appointemens qui lui étoient dus: & foit à caufe de cela, foit 
pour quelques autres raifons, il tomba dans une noire mélanco- 
lie, qui lui fit perdre l’efprit. Il mourut dans ce trifte état, à 
Londres, fe 18 d'avril 1552. On trouve fes Manufcrits dans la 


le, Diét. Crit. Baillet, Yugemens des Savans, Éÿc. tome 6. 
2. 166. p. 154. Édit. d'Amfterdam, 1725. 

LILEGES (Leleges) anciens peuples de la Carie en Afie. 
Les Loctiens, appellez Æpicnémidiens, dans la Béotie, & les 


EL EL. QUE M: 


premiers Habitans de la Laconie, avoient porté autrefois Le no: 
de LELE La ville de Milet, dans l{onie, avoit été aulfi 
nommée L *_ Pline, l.4. & 5. Strabon, 4. 9. € 13. 

LE'LE X, Roi de Lacédémone, établit la premiére Dyna- 
ftie des Rois de Sparte. Cherchez L'ACE'DEMONE. On 
nommoit le païs de Sparte Lélégie, mot que l'on dérive de Le- 
lex; mais que d’autres tirent du Phénicien Lachlach, qui fi 
produire de l'herbe; parce que ce païs-là étoit un païs de p: 
ges. * Poyez l'extrait du livre, de.Regno Lacon 

LE’LI (Pierre) Peintre Anglois, a fort bien fait les portraits 
dans la maniére de Van-Dyk, tant pour les têtes, que pour les 
habits & lesajuftemens, Il mourut d'apoplexie en 1680. Il futfort 
eftimé de Charles 1, Roi d'Angleterre, & enfuite de Charles 11, 
qui le choifit pour fon Peintre & le créa Chevalier. N'ayant pas 
pu voyager, il répara ce défaut en ramalf 
des ouvrages des plus excellent Peintres, ce qui lui r 
faitement. De Piles, Æbbrégé de la Vie des Peintres. Dittion. 
Anglois. 
LE'LIEN (Ulpius Cornelius Lælianus) eft un de ces Gé. 
néraux qui prirent le titre d'Empereurs dans les Gaules, fur la 
fin du régne de Gallien, & le même que Trébellius Pollion, & 
d'autres nomment Lollien.. Quelques uns l'appellent Elien, 
mais fes vrais noms font connus par fes médailles. Pollion dit 
qu’il eut part à la mort de Poftume, qui felon d’autres lui fi 
vement la guerre, & reprit fur lui Mayence dont il s'étoit em- 
paré. L'Hiftoire de ces Princes eft fort embrouillée, & il eft 
difiicile d’en rien dire de certain. 

* LE'LIENDAEL, village de Zélande, dans l'ifle de 
Schouwe, eft à l'oueft-fud-oueft de Brouwershaven, do: 
éloigné d'environ une lieue & demi. 

LELIUS, Voyez LÆLIUS. 

LELLI où LELLIS (Camille de) Inftituteur de la 
Congrégation des Clercs Réguliers, Miniftres des infirmes, na- 
quitle25 mai 1550, à Bucchianico, petit bourg de l’Abruzze, 
& du diocéfe de Chiéti dans le Royaume de Naples. Son pére 
homme de guerre eut peu de foin de fon éducation, & en mou- 
rant ne lui laiffa que la cape & l'épée, avec une paflion déme- 
furée pour le jeu. Un ulcére qui lui vint à la jambe lui fit fou- 
haiter d’être reçu dans l'Ordre de S. François, mais fa demande 
ayant été rejettée, il alla fervir à l'hopital de S. Jacques des In: 
les à Rome, où on le guérit pour un tems, & d’où on le 
chafla enfuite. En 1569, ils’enrôla dans les troupes de Venile, 
y fervit quelque tems, & ayant été congédié après la guerre, 
éduit à une fi grande indigence, que pour fubfifter il alla 
fervir de manœuvre à quelques édifices,que les Capucins de 
Manfrédonia faifoient conftruire. Ce fut alors que renonçant 
au jeu,. & fuivant les mouvemens de la Grace, il prit la réfolu- 
tion de fe taire Religieux, s’il trouvoit quelque couvent où on 
le reçût; mais fon ulcére qui fe r’ouvrit trois ou quatre fois, 
s’oppofant toujours à fon bon deffein, il retourna à l’hop 
S. Jacques, où fa bonne conduite, lui proc bientôt après 
l'emploi d'Oeconome. Il s’y fit quelques amis, avec lefquels ik 
fe propofa dès lors de prendre, pour foulager les malades, di 
moyens plus efficaces que ceux qu'il voyoit employer, & jugeant 
qu’il auroit peine à y réüffir tant qu’il feroi c, il n'eut pas 
honte d'apprendre à trente-deux ans les Rudimens de la Langue 
Latine, & d'aller au Collége des Jéfuites pour y faire fes études, 
en commençant par la fixiéme. Une perfonne de piété lui 
ayant donné une penfon pour fontitre, il Ordre de pré- 

rife, fut chargé de la defferte d’une églife, étant défait de 
fon œconomât en 1584, il jetta les fondemens d’une nouvelle 
Congrégation, laquelle trouva un illuftre Proteéteuren la perfon- 
ne du Cardinal de Mondovi, qui à fa mort, arrivée au mois de 
décembre 1592, lui laiffa tous fes biens. Camille fe fervant avan- 
tageufement du crédit de ce Cardinal, avoit fait approuver fa 
Congrégation dès l'an 1586, par le Pape Sixte V, & l'avoit fait 
ériger enfuite en Ordre Religieux l'an 1591, par le Pape Gré- 
goire XIV: ce que Clément VIIT, avoit confirmé au mois de 
maïs 1592. Il soccupa enfuite à faire divers établiffemens, & 
enfin étant perfuadé que fon Ordre folidement affermi n’avoit 
plus befoin de f rvices, il fe démit de la fupériorité au mois 
d'oétobre 1607, pour ne plus travailler qu'à fa propre perfection. 


jufqu’à fa mort, qui arriva à Rome le 14 juillet 1614. * Pierre 
Halloix & Jean-Batifte Roffi, Vita Camilli de Lellis. 
LE'LO W, ville avec chitellenie. Elle eft dans la Haute: 


Pologne, fituée fur la riviére de Plicza, dans le Palatinat de 
Cracovie, à dix-fept lieues de la ville de ce nom vers le nord, 
* Maty, Dit. Géogr. 

LE'MAN (ZLemanus) Lac de l'Europe méridionale, eft ap- 
pellé aujourd'hui Lac de Genéve, en Allemand Yenfferaée, et 
Italien Lago di Geneva, du nom de cette ville, fituée dans l’en+ 
droit où le Rhône fort du Lac Lé Sa figure répréfente un 
arc, qui s'étend de left à l’oueft, l’efpace d'environ 20 lieues, 
entre la France, la Suifle, la Savoye, & la République de Ge- 
néve. Sa plus grande largeur eft de quatre lieues vers le mi- 
ieu; & l’on tient qu'en quelques endroits on ne peut fonder fa 
profondeur: ce qu’il femble que le Poëte Lucain n’a pas igno- 
ré, lorsqu'il dit dans fa Pherfale, 1. 1. v. 396. ñ 


De 


ere cavo tenioria 


a Leman. 


C'eft le plus propre de tous les Lacs pour la navigation. Les 
Seigneuries de Berne & de Genéve y entretiennent plufieurs fr 
gates, pour le befoin, fans parler des grandes barques, & d 


us 
ne infinité de petits bateaux, pour le tran{port des denrées & des! 


marchandifes. Ses bords ne font pas trop élevez; & l’on ne dé: 
couvre de tous côtez que de belles campagnes, ou de beaux i- 
gnobles, plufieurs villes, & de petitsbourgs. La France ne ré: 
gne qu’une lieue le long du rivage, où elle n’a que le village de 


confidérables du côté de la Suiffe, font, 
ane & Vevay; & l'on y voit aufli (à pren- 
par ordre de fituation) Copet, Prengin ou Pran- 
gin, Rolle, Saint-Prex ou Saint-Prez, Lutry, Chillon, &c:du 
côté de Savoye, Evian, Ripaille, Thonon, Yvoire, Névry & 
Armance, Armence ou Hermance. Les Genevois ont du même 
côté Cologny; & de l’autre Jantou & Céligny, lieux célébres 
leurs vignobles. Le Rhône entre dans le Lac vers le païs'de V 
Jais, trois lieues au déffous de l'Abbaïe de Saint-Maurice, & en 
fort à Genéve, fans qu'on puiffe diftinguer, ni fon eau, ni fon 
cours d'avec l'eau du Lac que proche le lieu de fa fortie, C’eft 
i > qui veut que la plupart 
: les du Lac qu'ils 
avérfent. Pline, l'{tineraire d'Antonin, Cluvier plufeur. 
tres en parlent aflez particuliérement.  Cé L 
Js païle ainfi du Rhône & 
0 Rboda inf 


me.chofe, dans le dé 
x de Narb 


s fes Remarques 


’un & l’autre fens fe 
fait le 
qui eft au def- 


ris de Valais; & que le même Lac fait le 
2e, en confidérant la partie du fleuve qui eft au deflous 
n fort. Quelques uns‘ont publié que’cé Lac a'un flux 

Ë ’eft pas vrai. Il eft fûr qu'il s'enfle en 
iges des Alpes & du Mont-Jura viennent à 

, en de certains tems, il haufle & baifle, 
la caufe, à moins qu'on ne la 
veuille rapporter à des vents qui peuvent chaffer l’éau d'un ri: 
vage à l’autre. Quelquefois même onle voit ému, fans que 
Pair foit agité d'aucun vent. Il prend fouvent auffi diverfes 
couleurs à la fois, qui font un aflez bél effet à la vue: fur quoi 
n Philofophie 
, à fait une Differtation. Au refte, 


À reg| 
; lorsque 


mie de Gené 


iln’y 4 point de Lac au monde fi abondant en poiflon dé toutes 
dés fortes, & il eft particuliérement renommé pour fes truites 


y en eft trouvé qui pefoient près de cent 
es à foixante livres, y font aflez 
yes, outre les Auteurs nommez, J. B. Plan- 
Comment. Aufone, 


ufes 
livres. : Celles 
communes. 


tin, enla Defcriptu 
de Flum. Sanfon, & 
L > Genéve ou le Lac Léman eft environné de cinq 


Etats fouverains. Il aboutit à l’oueft au nord & à left au Païs 
de Vaux, dé dant de la République de Berne; au fud il tou- 
ché le païs Valais, au fud & à Peft il confine au Duché de 


Chablais qui fait partie des E voye.- La ville de Gené- 
ve & quelq & villages appartenants à cette Républi- 
que, fo: ant & au Couchant du Lac, 


I: quel a aufñfi le Bailliag endant de la France à fon 
Couchant. La figure du Lac approche un peu de celle d’un 
cornes feroient émoullées, & dont l’u- 
cornes auroit une grande échancrure par dedans. 
tes des environs de Genéve & celles de Suifle & de Sa- 
ntent le Lac Léman d’une maniére qui différe beau- 

itable figure. Ce Lac s'étend bien plus contre le 
& moins du côté d'Orient que les Cartes ne le marquent. 
nce de Morges jufqu'à Yverdon n’eft que de fix lieues, 
lle qui fe trouve d'Yverdon jufqu'à Neufcha- 
pendant les Géographes font la premiére de ces diftances 
beaucoup plus grande que la feconde: Le Lac Léman eft fitué 
entre le 24 dégré dix minutes, & le 25 de longitude à compter 
cette longitude depuis l’Ifle de Fer; & entre le 46 degré 12 mi- 
nutes, & le 46 degré 31 minutes de latitude. La longueur du 


Lac de, Genéve jufqu’à Ville-Neuve en paffant par le Païs de 
Vaud e 15 lieues de marine, dont il y a 20 au degré, & ces 
quinze lieues font 18 lieues communes de France & trois quarts, 


mais cette diftance prife en ligne droite par deffus le Chablais 
n° de pas douze lieues de marine. La plus grande largeur 
du Lac, à laprendre dès Rolle jufqu’au voifinage de Thonon, eft 
dettrois à quatre lieues: ou plutôt, à caufe du biais qui fe trouvé en- 
tre ces deux lieux, la plus grande largeur du Lac dès une Baye en- 
tre Morges & Prévérenges, jufqu’à une Baye proche d’Enfon, 
entre le 
fes de France de fix piez de Roï, ou du Châtelet de Paris cha- 
cune, & ces 7000 toifes font plus de trois lieues communes, du 
inême Royaume. À quatre lieues de Genéve, le Lac s’étrecit 
beaucoup & depuis I jufqu’à cette ville, il n’eft en aucun en- 
droit large d’une lieue de marine. La furface du Lac eft d’envi- 
ron 26 lieucs communes de France quarrées, dont chacune a 
deux mille deux cens quatre-vints deux toiles & deux cinquié- 
mes de côte. Quelques perfonnes diftinguent deux dans 
celui de Genéve, legrand Lac & le petit Lac. Le premier s’é- 
tend depuis Ville-Neuve jufqu'à une ligne tirée des le cap de 
Promentou jufqu'à Névry; & le fecond dés cette ligne jufqu’à 
Genéve. La profondeur du grand Lac eft très-confidérable & 
particuliérement du côté de Savoye; mais les barques & les Pé- 
Cheurs ne s'accordent point entre eux fur ce fujet. On n'a pu 
recueillir autre chofe de ce qu’ils difent, finon que fa plus gran- 


nce & d'Evian, eft environ de 700 toi- 
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ia eft pour le moins der@oit 
r a plus de 400 brafles, 
ce n’a nulle part, depuis 
Ke brafles de profon- 


É 4 


de profondeur proche de 1 
fes: quelques uns la font mon 
vant le rapport de plufeurs, le petit La 
la hauteur de Nion jufqu'à Genéve, paf 


s'affürer fur ce qu'ils en difent 
Î) de l'édition de 1730: 

LE'MA yez ODESSE, 

LEM BA, province du Royaume de Kakongo dans PAfrt 
que. Elle eft fur les confins de celui de Goy, & porte le nom 
de fa principale habitation.  C'eft un village proche duquel il ÿ 
a des mines de cuivre, ce qui oblige le è 
fournir de ce métal, ainfi que d'ivoire 
produit force féves pour les nourrir. 
d'Afrique, tome 3. Th. Corneille, Di 

LEMBEGE, ville del 
he petité contrée, appellée le Par 
le Bas Armagnac, & qui eft mêlé nobles, de terres labou 
rables & de châtaigniers. Quoique cette ville petité, les Ha: 
bitans l’élévent comme fi c’étoit la principale du païs Le quar- 
tier où élle eft fituée produit de bons vins dont les vallées fe 
fourniffent. Cette ville eft au _nord-eft de Pau, dontelle eft € 
loignée d'environ fix lieues. * Th. Corneille, Di. Géo 

LEMBERG, Palatinat. Voyez LE M BOURG. 

LEMBERG, ville. Yyez L U WOW! 

LEMBERGouLEW 1BER G j'en Latin Leoberga, 
bourg du Comté de Jawer en Silé Il eft fur le Bober, entré 
la ville de Jawer & celle de Gorlitz, à fept ou huit lieues de lu 
ne & de l’autre. * I , Dit. Géogr. 

*LEMBOULAS, petite riviére de France dans le Quer+ 
cy, coule à péu prés du nord-eft au fud-oueft, & fe rend dans 
le Tarn, un peu au deflus de Moiffac. 

LEMBOUR G(le Palatinat de) province de là RufieRots 
ge en Pologne. Elle eft bornée au Couchant par la Haute Po- 
logne; au nord par le Palatinat de Bielék; au Levant parla Po- 
dolie & par la Moldavie; & au fud pat la Lranfiylvanie & par 
la Haute Hong Ce Pa t eft bien arrofé , fertile & affez 
étendu. On le divife en quatre Territoires ou Châtellenies, qui 
prennent le nom de leurs capitales qui font Lémbourg dontil eft 
parlé fousle mot de Luwow; Prémiflie, Sanock & Halicz ou Halitz, 
dontle Territoire porte le nom de Pokutie: * Maty, Di&. Gogr. 

LEMBRO, LEMBRO ou IMBROS, eft uneifle 
de l’Archipel, fituée au nord-oueft de celle de Ténédo, iprès de 
la prefqu’ifle de la Romanie. e n’a que neuf lieues de circuit. 
Sa capitale porte fon nom & a un Evêché & une citadelle.  * 
Maty, Diff. Géogr. 

LEMBRUN, petit païs de France en Auvergne 
ignore les bornes. S. Germain de Lembrun, fitué entre If 
Brioude en conferve le nom.  * Maty, Dit: Géogr. 
PT LIME'NE. 

1 ER Y (Nicolas) naquit à Rouen le 17 novembre 1645 
Lémery, Procureur au Parlement de Normandie, & qui 
étoit de la Religion Réformée, ‘II fit fes études dansile lieu de 
fa naiffa après qu’ellés furent finies il alla apprendre {x 
Pharmacie un Apothicaire de Rouen, qui étoit de fes parer 
Il s’apperçut bien-tôt que la Science qu’on appelloit Chymie, & 
qu'il ne connoïfloit guéres que de nom, devoit être plus éten- 
due- que celle que favoit fon Maître, & il vint en 1666, cher- 
cher cette Chymie à Par Il s'adreffa à M: Glazer, alors Dé- 
monftrateur de la Chymie au jardin du Roi, & fe mit en pen- 
fion chez lui pour être plus à pertée de profiter de fes inftru- 
étions, mais malheureufement M. Glazer étoit un de ces Chymi- 
ftes pleins d'idées obfcures, & avare de fes idées, & par confé- 
quent trop peu fociable. M. Lémery le quitta donc au bout de 
deux mois & prit le parti de voyager par la France, pour voir les 
plus habiles gens en ce genre, & pour fe compofer une Science 
des différentes connoiffances qu'il en tireroit. . Il demeura trois 
ans à Montpellier chez M. Vernant, Apothicaire, obileut lacom- 
modité de travailler, & même de donner des leçons à plufieurs 
jeunes Etudians qu’avoit fon Hôte. Ces leçons qui lui furent 
fort utiles pour avancer dans la connoiffance dela Chymie, at- 
tirérent bien-tôt tous les Profeffeurs de la Faculté de Médecine 
& les Curieux de Montpellier, car il avoit déja des nouveautez 
pour les plus habiles. Quoiqu'il ne füt point Doéteur, äl ne 
laiffa pas de pratiquer la Médecine dansicette ville, où fa répu- 
tation lui fervoit de titre. ‘Il revint à Paris en 1672, après avoir 
fait le tour de la France. - 11 y ft connoiffance avec M. Martin, 
Apothicaire de M. le Prince, & profitant du Laboratoire qu'il avoit 
à l'Hôtel de Condé, il y fitun Cours de Chymie qui le fit con- 
noître & eftimer du Prince chez qui il travailloit. 1l voulut en- 
fin avoir un Laboratoire à lui. 1] pouvoit également fe faire re- 
cevoir Doétéur en Médecine ou Apothicaire, mais la Chymie le 
détermina au dernier parti, & il en ouvrit aufli-tôt des Cours pu- 
blics où l’affluence du monde devint bien-tôt fi gr là pei 
ne avoit-il de la place pour fes opérations. : La Chymie avoit été 
jufques là une Science où un peu de vrai, comme ille dit lui- 
même, étoit tellement diffous dans une grande quantité de faux 
qu'il en étoit devenu invifible, & tous deux prefque infépara- 
bles. M. Lémery diffipa le premier les ténébres affeétées de la Chy- 
mie, la réduifit à des idées plus nettes & plus fimples, abolitla 
barbarie inutile de fon langage, & ne promit de fa part que ce 
qu'elle pouvoit exécuter. Quoi qu’il eût découvert au publie 
par fon Cours de Chyinie qu'il lui donna, les fecrets delcette 
Science, il s'en étoit réfervé quelques uns, parexemple, un ém 
tique fort doux & plus fur que l'ordinaire, & un Opiat méfenté.. 
rique avec lequel on prétend qu'’il'a fait des cures furprenantes, 
& que pasun de ceux qui travailloient fous lui n’a pu découvrir, 
Sa vie commença, en 1687, à être fort troublée à caufe de faRe- 
ligion. 11 reçut ordre de quitter fon emploi dans un tems mar- 
qué. OU de Brandebourg lui fit alors propofer par M. 
D 2 S 


* _Hifhoir 


Béarn, capitale d'u: 
Ili, qui confinc avec 


à 


on en 
ire & 


| 
14] 
| 
| 
il 
1 
4 
£ 


108 15 ENT 


Spanheim ; fon Envoyé en France, de paffer à Berlin, où il 
créeroit pour lui une charge de Chymitte, mais l'amour de la pa- 
trie, l'embarras de tranfporter, fa famille dans un païs éloigné, 
ce de quelque diftinétion le retinrent. 11 fit mêmeen- 
fon tems expiré quelques Cours de Chymie à un grand 
er d'un refte d’in- 


core ap à L jui 4 He 
nombre d'Ecoliers, qui fe prefloient de pro 


dulgence. Mais elle ceffa enfin & il fut obligé de pañler en An- 
gleterre en 1683. Il fut fort bien reçu du Roi Charles II, qui 
Jui donna de grandes efpérances, mais comme les troubles qui 
paroiffoient alors devoir s'élever en Angleterre le menaçoient 
d 


r trouver une vie auffi agitée qu’en France, il fe réfolut ày 
enit fans avoir pris encore de parti bien fixe. Il crut que la 
qualité de Doéteur.en Médecine lui pro: ureroit quelque tran- 
quillité; ainfi il en prit, fur la fin de 1683, le bonnet à Caen. 
Quand il fut de retour à Paris il y trouva en pet de tems beau- 
coup de pratique, mais non pas la tranquillité dont il avoit be- 
foin, Les affaires de la Religion Réformée empiroient de jour 
en jour : enfin l'Edit de Nantes ayant été revoqué en 1685; 
l'exercice de la Médecine lui fut interdit, de même qu’à ceux de 
fa Religion. 11 demeura ainfi fans fonétion & fans relfource avec 
peu de bien, & dans l'embarras de ce qu'il deviendroit. Ilne 
laifla pas de faire encore deux Cours de Chymie, mais fous de 
puiflantes proteétions, l’un pour les deux plus jeunes fréres de 
M. le Marquis de Ségnelai, Sécretaire d'Etat, l’autre pour My- 
Jord Salisbury, qui n’avoit pas cru pouvoir trouver en Angleter- 
te la même inftruétion. Au milieu des traverfes qu'efluyoit M. 
Lémery, il fe réfolut d'entrer dans l’Eglife Romaine avec toute 
fa famille au commencement de 1686. Il reprit alors de plein 
droit l'exercice de la Médecine, mais il eut befoin de lettres du 
Roi pour les Cours de Chymie & la vente de fes remédes,, parce 
qu'il n'étoit plus Apothicaire. Il les obtint facilement; & les E- 
coliers; Les Malades , & le débit des préparations Chymiques , lui 
revinrentbien-tôt, Au renouvellement de l'Académie des Scien- 
ces en 1699, M: Lémery obtint une place d’Affocié Chymifte 
qui; à la fin de la même année, en devint une de Penfionnaire, 
par la mort de M: Bourdelin. En 1707; il commença à fe reffen- 
tir beaucoup des infirmitez de l'âge. 11 eut quelques attaques 
d’apoplexie ; aufquelles fuccéda une paralyfe d’un côté, qui ne 
J'empéchoit pourtant pas de fortir. Ialloit toûjours à l'Académie, 
mais enfin il fallut qu’il renonçât aux affemblées , & qu'il demeu- 
yât chez lui. ll fe démit de fa place de Penfionnaire qui fut don- 
née à l'aîné des deux fils qu’il avoit dans fa compagnie. Il fut 
frappé en 1715, d'une derniére attaque d’apoplexie qui dura fix 
à fept jours, & mourut le 19 juin 1715, âgé de 70 ans. Prelque 
toute l'Europe a appris de lui la Chymie, & la plupart des Chy- 
miltes François & Etrangers lui ont rendu hommage de leur favoir. 
C'étoit un homme d’untravailaffidu. Il ne connoifloit que la 
chambte de fes Malades, fon Laboratoire & fon cabinet. On a 
de lui, Cours de Chymie contenant la maniére de faire les opérations 


ordre alpbabétiq 
que de ce minéral, €? un Recueil d'un grand nombre à 
tis, 2707, in doure. * Le Pére Niceron, M pour Je 
D Hiftoire des Hommes Ilufres, tome 4. p. 212——220. Hifhoire de 
P Académie des Sciences , 1715. 

LEMGOW, ville Anféatique du Cercle de Weftphalie. 
Elle a été Impériale, mais elle dépend maintenant du Comté de 
la Lippe. On la trouve dans le Comté de Lemgow, fur la peti- 
te riviére de Péga, à quatre lieues de Hervorden, & à fix ou fept 
de Minden ; & de Paderborne., * Maty, Dit. Géogr. 

LEMGOW, Comté d'Allemagne dans le Cercle de Weft- 
phalie, Poyez l'article de L LP PE (Comté) 

LEMINGTO N. Il ya deux villes de ce nom en Angle- 
terre; l'une, qui n’eft proprement qu'un bon bourg, eft dans la 
partie du Comté de Hamp, qui eft au fud-oueft, dans un païs 
qu'on appelle l'Eglife de CL rit, à 72 milles Anglois de Londres. 

La feconde eft dans le païs du Comté de Warwi qu'on nom- 
me Knigbilow. Elle eft remarquable par deux fources d’eau, qui 
ne font qu'environ à deux pas l’une de l’autre, mais qui ont pour- 
tant un goût, & produifent des effets tous différens. L’une eft 
douce & l'autre falée, quoiqu’elle foit fort éloignée de la mer. 
* Diftion. Anglois: 

* LE'MISE la Neuve, anciennement Neapolis, étoit autre- 
fois ‘une ville épifcopale de l'Ifle.de Cypre : ce n’eft maintenant 

u’un village fitué fur la côte méridionale de l’ifle. 


opérations , P: 


quatuor ; De Affrologias De boneflo animi ac corporis 0! 
De Habitu € Conftitutione totius Corporis; De Vita animi 
ris reêle infFituendas: De prefixo Jlatoque Vite Terminoz 

num ac Parabolarun quein Biblis ex berbis atque arboribus defu 
tur , Explicatio. Il promettoit encore au Public deux Ouvrages 
intitulez, l'un Dejeriptio Algæ qu'il devoit inférer dans le troi- 
fiéme livre-de occuitis Nature miraculiss & l'autre Compendium de 
Pifcium trivialibus Nomenclaturis : mais la mort l'empêcha de les 
achever. * Le Mire, in Elog. Belg. Melchior Adam, in Pit, 
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Medic, Germ: Valére André, Biblioth. Belgica, p. 608 & 609: 
LEMNIUS (Simon) vivoit en 1550. Il étoit de Coire 
dans le païs des Grifons, fi c’eft du moins ce qu'il faut entend 
par Curia Helvetiorum. 11 tourna en vers Héroïques le Traité 
Dionyfus, de Situ Orbis. Il rendit aufi en vers Héroïques La 
tins l'Odyflée d'Homére. * Konig, Biblioth, Vetus €? Nova. 

LEMNIUS (Lævinus) #oyer LEMNE. 

LEMNOS, ifle de la Mer Egée, ou de l’Archipel, pro: 
che dela Thrace & du Mont-Athos, fous la domination des Furcs, 
qui la nomment Sraliméne , eft affez fertile, avec quelques port 
Les lieux les pius confidérables de cette ifle, font, Mandro, 
Cochino, Paleo-Caftro, &c.. Cette ifle avoit été habitée d’a- 
bord par les Sinties, peuples.de Thrace, & on n’y comptoit que 
deux villes, Hepheftia, & Myri Lemnos étoit célébre par 
fon Labyrinthe, & par la forge fabuleufe de Vulcain, que les 
Poëtes y avoient placée, parce que fes Habitans furent Les pre- 
miers qui forgérent des armes. Avant l'expédition des Argonau- 
tes, les femmes Lemniennes avoient toutes tué leurs maris, & 
s’abandonnérent à ces Héros Grecs, dont elles eurent des enfans, 
Depuis, les Pélafges ayant enlevé des femmes Athéniennes, les 
menérent à Lemnos, & en eurent des enfans, qu’ils tuérent de- 
puis, avec leurs méres, parce qu’ils leur voyoient des inclina- 
tions contraires aux leurs. C'eft de là que font venus les Prover- 
bes, Malum Lemnium, & Lemnia manu. Cette ifle avoit été prife 
autrefois par les Perfes, fous Darius, fils d'Hyftafpe, & fut fou- 
mife long-tems après par Miltiade. Sous le bas Empire, elle 
avoit appartenu aux Vénitiens, qui furent obligez de la céder à 
Mahomet II, trois ans après que les Turcs y eurent mis le fiége 
inutilement l'an 1475. Pline, Strabon & Ptolomée en parlent 
aflez particuliérement. Confultez auf les Auteurs qui en font 
mention, comme, Hérodote, £rato, ou L. 6. Euripide, in Hecu- 
ba. Erafme , in Adagiis. Ovide, in Epiftola Hypfipyles ad Fafonem, 
u..s0 € 117. Bayle, Ditfionnaire Cr Cherchez ST ALI- 
ME'NE. 

LE'MO ou LIM, en Latin Lemuris, petite riviére d'Italie. 
Elle naît dans l'Etat de Gênes, où elle baigne Gavi, & va fe 
joindre à l’Orbe, dans l’Alexandrin. * Maty, Diff. Géogr. 

LE'M OS (Louïs) Médecin Portugais, publia en 1592, un 
Ouvrage en fix livres fur la meilleure maniére de prognoftiquer 
dans les maladies, On a encore de lui un Jugement fur Les Oeu- 
vres d'Hippocrate.. * Konig, Bibliotb. Vetus Eÿ Nova. 

LE MOS (Thomas) Dominicain, iffu de l'illuftre famille de 
Lémos en Efpagne, naquit vers l'an 1550, à Rivadavia, ville 
de la Galice. Etant entré dans l'Ordre des Dominicains, ils’ap- 
pliqua fortement à l'étude de la Théologie. Il étoit à Valladolid 
quand la difpute fur la Grace, entre les Dominicains & les Jé 
tes, s’y éleva l'an 1594. 11 défendit dès lors la Doëtrine de S. 
Thomas, & combattit celle de Molina. Etant envoyé l’an 1600 
au Chapitre général de l'Ordre qui fe tenoit à Naples, il y fit 
foutenir le 21 du mois de mai, une Théfe fur la Grace, dédiée 
au Cardinal d’Avila, dans laquelle il défendit avec tant de force 
la Doërine de S. Thomas, qu’il fut chargé par le Chapitre de 
pourfuivre cette affaire à Rome avec Alvarès. Ce fut lui qui 
foutint le poids de toutes les difputes tenues dans les Congréga+ 
tions de Auxilis, affemblées à Rome fous les Papes Clément VII£ 
& Paul V, dont il a laiffé un Journal fort étendu, imprimé à 
Louvain l'an 1702. Il a encore compolé un grand Ouvrage, 
contenant plufeurs Traitez fur la liberté & fur la Grace, impri- 
mé l'an 1676, à Béziers, fous le titre de Panoplia Gratie. Il eft 
Auteur d'un grand nombre d'Ecrits faits fur ces Queftions, dana 
le tems de la Congrégation de Auxiliis. Il avoit près de foixante 
ans, quand ces Congrégations finirent fous Paul V. 1l s’y étoit 
aquis tant de réputation, que le Roi d'Efpagne lui offrit un E- 
vêché qu’il refufa. 1l fut choïfi pour Confulteur général le 15 
de novembre 1607. Le Roi Catholique lui donna une penfion 
qu’il accepta, pour n'être pas à charge au couvent de la Miner- 
ve, où il mourut âgé de 84 ans le 23 août 1629, après avoir 
perdu la vue trois ans auparavant. * Voyez la Vie du Pére Lé- 
mos, à la tête de fon Journal de la Congrégation de Auxiliis. Ca= 
téchifme Hiftorique € Dogmatique 1729 , tome 1. 

LE MOS, petite province d'Efpagne dans le Royaume de 
Galice, a pour capitale Mor e de Lémos, où les Comtes de 
Lémos font leur réfidence. Gr. Di. Univ. Holl. Imhof, des 
Grands d'Efpagne, p. 30: 

* LE'M OS (Francifco de Caftro, Comte de) fut à caufe de 
fes belles qualitez revétu des plus hauts emplois dans un âge peu 
avancé. Il monta par degrez & devint enfin Préfident du Con- 
feil des Indes, Viceroi de Naples & Préfident du Confeil d'Italie, 
& s’aquitta de cette charge avec applaudiffement. Dans la fuite 
il fut difgracié pour avoir tenu quelques difcours injurieux con* 
tre le Roi Philippe III, & fut envoyé en exil dans le Royaume 
de Galice, où il pafla le refte de fes jours dans fon château de 
Monfuerte de Lémos. * Gr. Diff. Univ. Holl. Juan de Vitria- 
no, Comment. fobre el Comineo, 

LEMPSTER. Foys LEMSTER. 

LEMPTA, Défert d'Afrique, dans le Zaara ou Lybie, 
avec une ville de cenom. * Jean Léon & Marmol, Defcriprion 
d'Afrique. 

LEMSTER, bourgd'Angleterre, a féance & voix au Parle* 
ment. Il eff fitué dans le Comté de Héreford fur le Lug , à quatre 
lieues de la ville de ce nom, du côté du nord. * Maty, Di. 
Géogr. 

* LEMSTER (Guillaume Lord) étoit fils de Guillaume 
Fermour, qui fut toujours attaché au parti de Charles[. Son 


Feanne, fille d'André Parker de Fairford dont il eut 1. 
morte fans avoir été mariée: 2. Catherine, fille de Fean III, con 
nu fous le nom de MylordPaulet, & ileneut 2. Marie, mariée au 

Ba- 
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de Kimberly: 3. Sophie, fixiéme fille 
de Leeds, veuve du Lord Donat O 
Brian, & il en eut 3. Thomas en 1698; 4: Guillaume en 17045 
5. Catherine; & G. Matbilde. * Pecrage of England, p. 126. 

LEMURIES, Fêtes que les Romains célébroient le neu- 
jéme jour de mai, en l'honneur des Dieux Zémures.… Ils ap- 
pelloient Lémures, les ombres & les fantômes des Morts, qui ap- 
paroifloient de nuit. Cette Fête duroit trois nuits, non pas con- 
fécutivement, mais avec l'intervalle d'une nuit entre deux. On 
jettoit des féves dans le feu qui brûloit fur l'autel, & on croyoit 
que cette cérémonie chafloit les Lémures des maifons, ou les 
empéchoit d'y entrer. Les temples étoient fermez pendant. le 
tems de cette Fête, & on ne célébroit aucunes noces , parce que 
les Romains croyoient avoir remarqué que tous les mariages qui 
s'étoient faits durant cette Fête, ayoient été malheureux: ce qui 
a donné lieu à uneefpéce de Proverbe , Malum menfe Maio nubere. 
On rapporte l'inftitution de cette Fête à Romulus, qui, pour fe 
délivrer du fantôme de fon frére Rémus qu'il avoit fait tuer, & 
qui lui paroifloit toujours-devant lui, ordonna une Fête, qu'il 
appella de fon nom Remuria ou Lermuria. On failoit des facrifices 
quelle étoit. la principale cérémonie 
de ce facrifice.. Vers le milieu de la nuit, celui qui facrifioit, 
Étant nuds piez, ayant les doits de la main joints au pouce, 
ë t un figne par lequel il s’imaginoit empêcher que l’efprit 
malin, ou le fantôme ne fe prefentât à lui. Après cela, il fe 
lavoit les mains dans de l’eau de fontaine: & prenant des féves 
noires, il les mettoit dans fa bouche, & les jettoit derriére lui, 
proférant ces paroles, Te me délivre par ces féves ; moi ÉS les miens, 
accompagnant ces paroles d'une efpéce de charivari avec des poë- 
les & d’autres vaifleaux d'airain qu’on battoit, priant ces Lu- 
tins de fe retirer, & leur répétant par neuffois qu'ils s'enallaffent 
en paix, fans troubler davantage le repos des vivans. * Var- 
ron, de Vita Pop, Rom. 1. Ovide; Faff. I, 5, v. 421. 


L EN. 
Æ 1° EN, petite riviére d'Angleterre dans le Comté de Kent, 
arrofe le bourg de Lenham , auquel elle donne fon nom. 

LE'N À, nom d’une riviére de la grande Tartarie. On ne la 
trouve point dans les Cartes ordinaires ; mais M. Witfen l'a mar- 
quée dans la fienne, & le Pére Avril en fait mention dans fes 
voyages. Elle a fa fource vers celles de l'Amur & du Jenifey, 
coule au devant de cétte derniére, d’un cours prefque paralléle 
au fien, & après avoir traverfé de valtes contrèes prefque entié- 
rement inconnues, elle fe décharge dans l'Océean feptentrional. 
* Maty, Dit. Géogr. 

*LENCICI, Palatinat ou province de la Baffe Pologne 
eft entre celles de Kalifch, de Sirad, de Sendomir, de Rava & 
de Brefte ou Brzeftye.. Outre Léncici fa capitale, on y voit en- 
core Brefini, Inowlocz, & Unienow. * Maty, Dit. Géogr. 

LENCICIou LANSCHET, en Latin Lencia, Lan- 
cicia & Lancicium, ville de la Baffe Pologne, capitale d’un Pala- 
tinat du même nom, eft bâtie fur une colline, à neuf ou dix 
lieues de Gnefne, & a un bon château entouré d’un marais. Cet- 
te ville fut prefque toute brûlée l'an 1655, &c :* Starovol- 
fcius , Defcr. Polon. 


CONCILES DE LENCICI. 


onnet Fear Woodh 
de Thomas Osborne D 


On célébra l'an 1181 à Lencici un Concile, où on régla di- 
verfes affaires du Royaume, & l’an 1188, on y réfolut de potter 
les armes contre Saladin, Pierre Cardinal, Légat du faint Sié- 
ge, y tint un Concile l'an 1219. Foulques, Archevêque de 
Gnefne, y en célébra un l'an 1240 , contre Conrad, Duc.de Maf- 
fovie; un autre pour Le même füujet l'an 1246; & un l'an 1258, 
contre Boleflas Je Chauve, Duc de Siléfie, qui avoit mis en pri- 
fon l'Evéque de, Breflaw, avec deux de fes Prêtres. L'an 1285, 
les Lvêques s’affemblérent en cette ville, contre Henri IV, Duc 
de Breflaw. Nous avons connoiffance de divers autres Conciles, 
tenus par les Prélats de Gnefne , l'an 1462, 1466, 1506, 1522, 
1523 & 1527. Jean Laski célébra les deux derniers contre la 
Doétrine de Luther. On en fit deux autres pour la même raifon 
l'an 1547 & 1557. 

LENDENARAouLENDINARA, petite villede 
JEtat de Venife en Italie. Elle’eft dans la Poléfine de Rovigo 
fur l'Adigetto, à deux ou trois lieues au deflüs de la-ville de Ro- 
Aaty, Dit. Géogr. 

NE, petite riviére de France en Languedoc dans le 
diocéfe de Béziers, va fe rendre dans la Touque qui entre dans le 
diocéfe d'Agde, & qui va fe jetter dans l’Erault au nord d'Agde. 

LENEHAM. Voyez LENHAM. 

*LENET (Pierre) fils & petit-fils de deux Préfidens du 
Parlement de Dijon, a été lui-même Confeiller audit Parlement, 
enfuite Procureur général, & enfin Confeillér d'Etat: Il fut 
pendant le fiége de Paris l’un des Intendans de Juftice, de Poli- 
ce & des Finances; & le fiége fini ilretourna à la Cour, où l'on 
fe fervit de lui en beaucoup d’occafions importantes & de con- 
fiance. La même Cour le deftina en 1649, pour l'Ambaffade de 
Venife, & il a mis par écrit ce qui fe pañloit de plus confidérable 
de fon tems. On à imprimé fes Mémoires, contenant l'Hiftoire 
des Guerres Civiles des années 1649 & fuivantes, principalement 
celle de Guienne. Ils ont paru en deux volumes i7 douze, en 
1729, fans nom de ville ni d’Imprimeur. Ces Mémoires ne font 
pas bien écrits, mais ils contiennent bien des faits intéreffans. 
L'Auteur n’y dit prefque que ce qu'ila vu, &ila eu part à la 
plus grande partie des faits qu’il raconte. 11 s’y montre très-at- 
taché à la Maifon de Condé, & l’on ÿ voit que pendant {a pri- 
fon des Princes , ce fut lui qui dirigea les entreprifes les plus im- 
portantes, * Supplément de Paris, 1736. 

*LENFANT (Nicolas) Procureurau Bailliage & Siége 
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| Préfidial de Meaux, pendant les guerres de Religion & de la Li: 


gue, eut part lui-même aux troubles qui agitérent le Royaume 
dans ces tems funeftes, & il a écrit jour par jour ce qui fe pafoit 
alors de confidérable à l'avantage de l’un ou de l’autre parti dans 
toute l'étendue du diocéfe de Meaux. On voit régner dans fes 
Mémoires un air de fincérité & d’impartialité qui fait plaifir au 
Leéteur judicieux. On doit les regarder comme une fuite de 
ceux de Bordereau, Avocat ou Procureur à Meaux fon Allié, & 
le travail de l'un & de l’autre ne compofe aujourd'hui qu’un feul 
& même corps d'Ouvrage que l'on n’a que manufcrit. Mais ce 
qu'a écrit Bordereau eft peu de chofe : le Journal de Lenfant fait 
feul tout le mérite de l'Ouvrage. Il y en a une copie exacte dansé 
l'Abbaïe de S. Faron de Meaux. * Supplément de Paris, 1736: 
D. Touffaints Du Plefis, Hiffoire de PEglife de Meaux , préfa 
LEN FA NT (David) natifde Paris, entra jeune dans l'Or- 
dre de faint Dominique lan 1620, s’y fit beaucoup eftimer; & 
mourut le 31.mai de l'an 1688; étantigé de 8s ans. Il y ae 
peu d'hommes plus laborieux que lui. Après avoir fait une étu- 
de toute particuliére des Ouvrages de S. Auguftin, qui le miten 
état de procurer, en 1650, une édition plus complette du Mil- 
leloquium de Jean Collier, il entreprit les Concordances Augu: 
ftiniennes, Concordantie Augufhiniane, qui parurent en deux vo- 
lumes in folio en 1656 & en 1665, où il ramafla toutes les Sen 
tences de S. Auguftin; & en 1667, il donna aufli en deux autres 
volumes i» folio l'explication de tous les paffages de l’Ecriture 
qu'on trouve dans ce faint Doéteur, fous le titre de Biblia Augulti- 
mana. Il avoit fait imprimer. dès l'an 1655, in quartos une pa- 
reille Bible de S. Bernard, S. Bernardi À  Biblia; & en 1657 
& 1659, il avoit donné en trois volumes a, les paffages 
de l'Ancien Teftament employez par S. Thomas d'Aquin, $. 7o- 
me Aquinatis Biblia, fans qu'on fache ce qui l’a empêché de don- 
ner depuis cela les paflages du Nouveau, On a encote de lui un 
Ouvrage curieux, intitulé, Hifhoire générale de tous les fiécles, 
où il obferve ce qui s’eft pallé de plus remarquable dans l'Eglife 
& dans le monde chaque jour de l’année depuis Ja naiflance de 
Jesus-Curisr. Cette Hiftoire parut d’abord l'an 1680; en trois 
volumes in douze ; mais l’Auteur a redonna plus ample l'an 16845 
en fix volumes. * Echard, Script. Ord. FF) Pred, tome 2. 
LENFAN T (Jacques) naquit à Bazoche en Beauce le 3k 
ayril 1661, de Paul Lenfant, Miniftre de Chatillon-fur-Loing ; 
mort à Marpourg au mois de juin 1686, & d'Anne Dergnouft de 
Preflinville décédée à Berlin le huitiéme décembre 1692. 11 com- 
mença fes études de Théologie à Saumur, où il logeoit chez M: 
Jaques Cappel Profeffeur en Hébreu, & les alla continuer à Ge- 
néve. Il étoit très-fenfible aux douceurs qu’il avoit goûtées dans 
ce féjour & aux bontez qu’on avoit eues pour lui, 1l fortit de 
cette derniére ville vers la fin de l'année 1683; & paña à Heï: 
delberg où il reçut l’impofition des mains, au mois d'août 1684. 
11 y exerça enfuite fon Miniftére en qualité de Chapelain de l'E- 
lcétrice Douariére Palatine, & de Pafteur ordinaire de l'Eglife 
Françoife. L'entrée des François dans le Palatinat l’obligea à 
fortir d'Heidelberg en 1688, dans la crainte des fuires facheufes 
que pouvaient lui attirer deux lettres qu’il avoit écrites aupara- 
vant contre les Jéfuites & qu’il a inférées à ja fin de fon Prife 
vatif. Il en fortit au mois d’oétobre & fe retira à Berlin où il 
arriva le mois fuivant, Quoique l'Eglife Françoife de Berlin 
eût déja un nombre fuffifant de Paiteurs, l'Ele‘teur de Brande- 
bourg Frédéric ne laifla pas de lui donner encore M. Lenfant 
qui commença fes fonétions le 21 mars, jour de Pâques 1689; 
& qui les a continuées dans cette Eglife pendant 39 ans & qua- 
tre mois, 11 époufe en 1705, Emilie Gourgeaud de Penours, d'u- 
ne famille illuftre de Poitou dont il n’a point eu d'enfans. Le 
25 juillet 1728, ileutune légére attaque de paralyfie qu'on ne 
crut pas dangereufe, mais qui le conduifit en peu de jours au 
tombeau; car elle revint le quatriéme août fuivant beaucoup 
plus forte que la premiére fois, 11 tomba même dans une efpéce 
de léthargie, & mourut le feptiéme du même mois dans fa 68 an- 
née. Il fut enterré deux jours après aux piez de la chaire de 
lEglife Françoife que l’on appelle du Werder à caufe du quar- 
tier où elle eft fituée. C’étoit celle ou il préchoit ordinairement 
depuis l'année 1715, dans laquelle le Roi de Pruffe avoit affe- 
été à chaque Eglife fes Pafteurs particuliers. II étoit d’une taille 
au deffons de la médiocre; fa phyfionomie ayoit quelque chofe 
de fin, quoique fon air fût fimple & négligé, Il parloit peu; 
mais il difoit les chofes d'une maniére délicate & infinuante. 
Lorsqu'il s’élevoit quelques difputes dans la converfation & 
qu’on le contredifoit, il ne s’en fâchoit jamais, mais fe fervoit 
de l'Ironie fort à propos. 11 aimoit la Société & pafloit 
peu de jours fans voir quelques uns de fes ami 3 mais fes Ou< 
vrages n'y perdoient rien: il revenoit à fon trav il avec de not 
velles forces, le reprenoit fur le champ à l'endroit où il l'avoit 
laifé, & ne compofoit jamais mieux que lorsqu'il s'étoit égayé 
dans une compagnie qui lui plaifoit. 11 étoit bon ami & rendoit 
fervice avec plaifir; doué d’une humeur douce & pacifique, il 
en ufoit généreufement à l'égard de ceux (dont il avoit fujet de 
fe plaindre. Défintéreflé, il fe fervoit de fon crédit & de fes 
amis pour faire du bien aux autres, & ne les employoit que très- 
rarement pour lui même. Ilexcelloit dans la prédication, il 
compofoit en maître & récitoit avec beaucoup de grace : ce 
fut ce qui lui procura le pofte de Prédicateur de la Reine Char- 
lotte-Sophie: Après la mortde cette Prin ; il fut fait Chape- 
Jain du Roïfon fils; Il a été outre cela Confeiller du Confiftoi- 
re fupérieur & Membre d’un Corps; nommé le Confeil François; 
& formé pour diriger les affaires générales de la mation, 11 fut 
aggrégé en 1710, à la Société de la Propagation de la Foi, qui 
eft établie en Angleterre, &le douziéme mars 1724; à l'Acadé- 
mie des Sciences de Berlin. Il fiten 1707, un voyage en Hol- 
lande & en Angleterre. Ileut alorsi’honneur de prêcher devant la 
Reine Aime, & s'il cbr voulu fe réloudre à quitter Berlin, il 
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auroit pu démeurer à Londres avec le titre honorable de Cha- 
pelain de la Reine, qu'on lui off 11 fit depuis d’autres voya- 
Helmltaden 1712, à Leipfic en 1715. Son but étoit de dé: 
les livres rares & les Manufcrits dont il avoit befoin pour 
crites. On a de lui les Ouvra- 
les fur le livre de M. Brueys, i 
donné lieu à la féparat 
même caraëtére ; Lettr 


110 


da véritate; (C'eft u 
Je Féanne, fid j 
Fe fur l'édition Gréque du Nouveau 
ls Lettre Latine fur le Nouveau Teftament 

f e Latine fur l ; du Nouveau 
ions € Re- 
noires Hi- 
fous les deux Efpèces ; Critique des Re- 


“marqu les Réfl s du Pére Rapi 

Poëtique; Ré ujer du So ifme; Litres Jur 
le Jens littéra V'occafion de la Differtation fur 
le Pfeaume 1105 Lettres Jur ti rc le Pére ota Fe ; 


de C 


1 ipalement d'Auteurs qui 


liftoires, dit le P. Niceron, 


» Ja main d’un Proteftant, ne porte aucune marque de partiali- 
té. 
la vérité, on liroit leurs livres avec plus de confiance & on ne 


droit pas'tant 
ur de l'E 


décembre; Difcours prononcé dans l'Eglife du 
de l’année 1715 du Fubilé fur 15 
; veau Tefta- 

ten 16 iginal 

le texte, par Meffieurs 


& Lenfant; Poggiana ou la Vie, le caraëtére, les 
ots de Pogge Florentin, avec Jon Hifhoire de la 
ipplément de diverfes piéces importan- 
ti a attaqué cet Ouvrage) Lettre de Auteur du 
le Motte pour ervir de Jupplément ä.cette piéce; 
a Crofes Réponfe aux Remarqus de M. dele Mon 
Lettre à M. de Wignoles pour prouver contre 1 


publi 
; (M. Ré 
ana à M. 


à Poggiaña; 


< LE £ k 
Le que les Payens croyoient qu'il falloit demander la fagele aux Dieu 
Differtation Jur cette queftions Ji Pythagore € Platon ont eu conn 


de Moïle; Eclairc 
de Charlemagne; 
e Jur la prem 


ment fur ce qu'il avoit fais 
Letire fur les paroles in 
e édition des Aîûtes du Concil 


5 
e de 
> OÙ 
re de Made- 
e les autres 

volume 
ontrée contre 


Confrance ; 
Apol de nôtre Ji 


e du Palat 
For 


les Catéchi 
foire du Cons 


velle 


ni, peu 


if. des Ho 
*LENG 
Cercle de la Haute Sa 
qui eft la capitale du Voigtland. Gr. Dit. Univ. Holl. 
*LENGEFELDT, petite ville d'Allemagne dans le 
le de la Haute Saxe. Elle eft dans la Mifnie, dans cette 
ppelle Ertzgeburg, au voifinage de Wolken- 
ftein. ë Univ. Holl. 
LENGLET (Pierre) natif de Beauvais, Profeffeur royal 
en Eloquence à Paris, Syndic & ancien Reéteur en l’Univerfité, 


mourut le 28 oétobre 1707. N'étant âgé que de 26 ans, & étant 
déja Profefleur de Rhétorique au Collége du Ple il fut fait 


Recteur de l’Univerfité lan 1660. Il publia l'an 1673, un petit 
Recueil de Poëfies Héroïques, pour la plupart, qu'il choifit par- 
mi un grand nombre de diverfes piéces, qu'il avoit faites en di 
férentes occafions. Le choix des piéces n’eft pas moins l'effet 
du jugement de l’Auteur, que la compofition des vers. La di- 
étion eneft fort pure & fort Latine, les expreffions nobles; & l’on 
fent dans toutes fes piéces, qu’ila le goûttrès-fin. * Mémoires 
du tems. Baillet, Fugémens des Savans, Éÿc. tome 4. partie 2. n. 
1545. p. 310. édit. d’Amfterdam 1725. 

LENGOW. Poyxz LE M GO W. 

* LENHAM, bourg d'Angleterre dans le Comté de Kent, 
fur la petite riviére de Len, à peu près au milieu de la province. 
Ce bourg eft ancien & s’appelloit, felon quelques Géographes 
Durolevum où Durolenum; mais d’autres le mettent à 
village à une lieue de Lenham. * Maty, Diff. Géogr. 
rell, Délices d'Angleterre, p.757. 

LENNOX. Yoyx LENOX. 

*LENONCOURT, Seigneurie de Lorraine, à l'eft- 


L E N. 
fud-eft de Nancy, dont elle eft éloignée d’une lieue & demie. 
Elle donne le nom à la noble famille qui fait le-fujet de l'article 
qui fuit. 

LEN ONCOURT, noble & ancienne Maifon en Lor- 
raine. On dit qu'elle a eu autrefois le nom de Nancy, & que 
Ge'ranD, fils de Tbierri, Baillif de Lorraine, fousle Duc Kefri 
où Frédéric Il, changea ce nom pour prendre celui de Lénon- 
court, qui eft un bourg du même pais. Henri de Lénoncourt, 
I. du nom, defcendu de ce Gérard, fut en partie Seigneur de 
Lénoncourt & d'Harouel, & Baill f de Chaumont. Il avoit €: 
poufé Facquette de Baudricourt, fœur de Robert, Maréchal de 
France, dont il eut 1. Tarerrt qui fuit; & 2: Robert, Archevêé- 
qüe de Rheïms. 

"aterr de Lénoncourt, Seigneur de Lénoncourt & de Chi 
teau-Thierri, Baron de Vignory, Baillif de Vitri, Confeiller & : 
Chambellan du Roi, &c. laiffa deux fils, 1. Henri, Il. du nom, 
qui fuit; & 2. Robert, Cardinal. 

Henri de Lénoncouïrt, IL. du nom, Comte de Nanteuil-le- 
Haudouin, Baron de Vignory & Gouverneur de Valois, époufa 
Marguerite de Broyes, dont il eut 1. Henrr, Il. du nom, qui 
fuit; Philippe, Cardinal de Lénoncourt; & 3. Jeanne, femme 
de René de Laval, IL. du nom, Seigneur de Bois-Dauphin, mére 
d'Urbain, Maréchal de France. 


Henri de Lénoncourt, III. du nom, Seigneur dudit lieu & 
de Coupvrai, Maréchal de camp, fui fait Chevalier À Ordres 
du Roïile 31 décembre 1580. Il époufa Fra e de Laval-Bois- 


ne de Lénoncourt, Dame de Coup- 


Dauphin, dont il eut Wagdel 


vrai, premiére femme d’AHercule de Rohan, Duc de Montbafon, 
Pair & Grand-Véneur de France. f 
LENONCOUR T (Robert de) Cardinal, Archevèque 


d'Ambrun, &ec. fils de Tmrerrr, Seigneur de Lénoncourt, Ba- 
ron de Vignory, Baillifide Vitri, &c. fut nommé par le Roi 
François I, à l'Evêché de Châlons en Champagne l'an 1535. De- 
puis il fut Evêque de Metz, & contribua beaucoup à remettre 
cette ville aux François lan 1552. 11 avoit été fait Car inal par 
le Pape Paul IT l'an 1538, & fut aufli Archevêque d'Ambrun 
& d'Arles, Evêque de Sabine, Abbé de Saint-Remi de Rheims, 
Prieur de la Charité, &c. Ce Prélat fit achever dans fon Ab- 
baïe de Rheïms le magnifique tombeau de S. Remi. Il mourut à 
la Charité-fur-Loirele quatriéme février 1561. Les Huguenots 
qui prirent l’année fuivante cette ville, ouvrirent fon tombeau, 
& eurent la fureur d’en tirer fon corps. Roserr de Lénoncouït, 
oncle du Cardinal, & Archevêque de Rheims, avoit faitcommen- 
cer le tombeau de S. Remi. Ce futun faint Prélat qui s’aquit 
le titre de Pére des . Il avoit facré le Roi François I, & 
mourut le 1531. *.Confultez l'Hifloire de M. De 
Thou; cel Svêques de Metz; les Annales de C s du Pére 
Rapine; n; Sainte-Marthe; Aubéry, &c. 
LENONCOUR T:(Philippe de) Cardinal, Archevêque 


| Marguerite de Broyes. Son oncle le mena avec lui 


| 


| de Châlons, puis à celui d'Auxerre. 
| Abbaïes de Rebais, d'Oigni, &c. & le Prieuré de la Char 


| Leven. Une partie de cette Province eft:très-f 


de Rheims, Commandeur des Ordres du Roi, étoit fils de HenRr, 

Comte de Nanteuil-le-Haudouin, Gouverneur de Valois, & de 
; ie, 

| où il ne fe fit pas moinseftimer par fonefprit que par fa naiffan- 

| ce. A fon retour en France, II prit l'habit eccléfialtique, & eut 

| 

| 


plufeurs Bénéfices. Le Roi Henri II, l’honora de fa confi- 
dence & de fon amitié, le fit Commandeur de fes Ordres à la 
| premiére création le 13 décembre 1578, & le nomma à l'Evêché 
Ce Prélat eut encore les 


Sixte V; 


Henri IV avoit beaucoup d’eltime pour lui; & le Pape 


pour-lui témoigner la fienne, le fit Préfident de l’aff 


qu’on ordonna de fon tems, pour l'Indice des livres défendu. 
11 fut fait Cardinal l'an 1586, & le Pape te V le nomma A: 
chevêque de Rheims après le Cardinal Louïs de Lorraine l'an 
1589. Il mourut à Rome le 13 de décembre 1591, âgé de 65 
ans. * Sainte-Marthe, Gall. Chrift. Frizon, &c. 
LE NOX, Province de l’Ecoffe méridionale, entre Men- 
teith au nord, & la riviére de Clyde au fud, eft autrement ap 
pellé the Shire of Dumbarton, du nom de fa capitale fituée fur le 
le en blezs 
mais le refte eft rempli de montagnes où l’on nourrit quantité de: 
bétail. Lénox a donné le titre de Comte, & enfuite celui dé 
Duc, dune branche de la famille des Stuarts. : Marthieu, Comte 
de Lénox, pére de Henri Lord Darley, le pére de Jaques VIY 
| annexa par fon mariage avec la Reine Marie, cette Province à 
la Couronne. Enfuite elle fut donnée par Jaques VI, à Æf 
fils du Seigneur d’Aubigni en France, qui étoit d'une branché 
de la famille de Lénox, laquelle a été éteinte il n'ya pas longs 
tems pat la mort de la Ducheffe de Richemont & Lénox. On 
trouve dans cette Province le Lac de Lomond. Voyez L OS 
MO ND. * Etat de la Grande Bretagne fous George IL, tome 2. p. 253% 
LENS, queles Latins nomment IVome Lendum, Lentiacur 
ou Lentium, & Balderic Lenenfe Cafirum, petite ville du Païs-Bas 
iction fort éten* 


en Artois, à cinq lieues d'Arras, a une juri 
Elle eft fituée fur la petite riviére de Souchet, & a une 


due. 
collégiale fondée par Euftache, Comte de Boulogne l'an 107 
Lens a été autrefois aflez forte; mais depuis elle a été ruïr 
Les François la prirent l’an 1557, ceux de Cambray la pillérents 
l'an 1582, & huit jours après, le Marquis de Roubais, Général 
Efpagnol, la reprit. Louïs de: Bourbon, Il. du nom, Prince 
de Condé, y défit les Efpagnols l'an 1648, & prit enfuite cette 
ville, qui eft demeurée à la France, par le 
des Pyrénées l'an 1659. * Balderic, in Chron. l. 1. c. 
chardin, Dejcription du Païs-Bas. Le Mire. Valére André, 
gr. Belgica, p.58. 

* LENS (Arnaud de) confacra toute fa vie à l'utilité du 
Public. Il étoit de la Campigne ou Kempenland, dans le Bras 
bant d’un village fans nom, & fut appellé Pé nus, d’un nom 


35 article de la paix 
Guis 


qu'il s'étott fait lui même. Payez PER AXY NUS. ra 
LE 


LE NS (Jean de) Voyeé LENSE'E 
LENS (Arnoul de) Voyez ARNOUL. 


LENSEÉ'E où LE N'S ‘AUS (Jean de Lens où Lenfei) 
Chanoine de Tournay, s'aquit beaucoup de réputation par fa 
doctrine, dans le X vi fiécle. Il étoit de Bailleul ou Belliollane 
dans le Hainaut; & enfe gna la Philofophie & la Théologie à 

ain, où il mourut l'an 1593, après avoir compofé divers 
de Controverfe, Deuna Chrifi in terris Ecclefia 3 De uni- 
De Verbo Dei non Jeriptos De L ë O 


sorio De Limbo Patrum; De Verbo Dei non feri- 


0 Æ 


1 PE ica Sat fine Panitentis, adverfus Bened. Are- 
dium ; De Fide, Spe € Charitate contra Heret cos; de Pioruim Pey- 
Jecutionibuss De Officio bons in perfecutione 


Genethliacos ; Def 

3 Confi LG 

7 Ducem Subanr me nu, fact 

eux qui compoférent la fameufe cenfure de Lou- 

vain l'an 1588, fur la doctrine de la Grace, & travailla à fa dé- 
Voyez la premiére partie de l’Apologie de cette Cenfure. 

su , Belgica, p. 525 €? 

:NSEE où LENS ÆUS Carnoul de Lens ou Len- 

fei.) Payez ARN OUL. 

LE NE ou I E NSIUS (Euftache) Abbé de l'Ordre de 

3as, dans le XIII fiécle, mourut l’an 1225, 
, Cofmograpbia Mofis , libri duo; De 

Jacre Scripture; eménar um Verbi Dei, alphabetico dige- 
à In Regulam S. Auguftini; In Hymnos ab Ordine Pre- 
eceptosz De Metris, liber. unus 3 De Tropis € Schema- 
unus; De Significationibus Nominum € ( Qualitatibus re- 
rums atus de S. Trinitate. La mort J'empéchà d'achever ce 
dernier Ouv: On dit qu'il a aufli écrit des Commentaires 
fur l'Exode, fur le Deuteronome, & fur les Parali- 
Il mourut fort âgé. Il y a apparence que 
bbé étoit natif de Lens en Artois, & que c'eft de là qu Pil a 
eu le furnom de Lenfius. * Valére André, Biblioth.. Belgica, 
D: 214. 

* LENT À, bourg de France dans le Haut Languedoc, eft 
fur La riviére.de ’Souc, felon M. Delifie, ou de Soncfelon San- 
a eft dans le diocéfe de Touloufe, au fud-eft de la ville de 

:, dont il eft éloigné d’environ cing lieues. 
TILL AC, bourg de France, dans le Quercy. Il 
eft au SUR de Cahors, dont il eft éloigné de dix à onze 
lieues 

LENTI 

* LENT 
d'Ancone. I 


Ji fut l’un de 


ar 


NI.  Poyes LE'ONTIN 
O (Jofeph) Italien, natif d’Afcoli dans la Marche 
He de bonne heure des preuve 
& n’avoi encore 17 ans, lorsqu'il mit en lumiére un liv € 
contenant les Eloges & les belle étions des Hommes Illuftres 
de la ville d’. Afcolis qui fut dédiée au Cardin: al Montalte, & qui 
parut l'an 1622, in oftavo. Bajanus dit que cet Ouvrage eft 
d'autant plus admirable qu’il fe fent moins de cet âge, & 
foiblefle qui s’y trouve ordinairement attachée. * Baillet, 3 
gemens des Savans, Éc. tome 5. partie 1.n. 62. p. 187. édit. d'Âm- 
iterdam, 17254 

LENTULUS. La famille des Lenruzus, qui eft une 
branche de celle des Cornéliens, étoit très-ancienne & très-con- 
i Ron On dit qu’ils avoient pris ce furnom d’un de 
, qui vint au monde avec une lentille fur Le vifage. 
L Core” Lius LenTuLus fut Conful avec Q. Publius Philon 
Van 427 de Rome, & 327 avant Jesus Carisr. On croit qu'il 
étoit frére de Ser. Corne’Lius LENTULUS, que fon mérite éle- 
va au Unes avec L. Génutius lan 451 de Rome, & 303 a- 
vant J. ls chafférent les Voleurs qui fe retiroient dans les 
rnes Ve l'Ombrie. Ce Lentulus eut pour fils Titus, qui 
Jaifla deux fils; L. Corne’cius LeNTuLus qui fuit; & S. P 
Corwe’zius LenTuLus, Conful en 479, avec Marcus Curius 


Dentatus, qui défit Pyrrhus près de Tarente. 
L. Corne'zius LenruLus fut aufi Conful, & triompha des 
Samnites. 


Il eut deux fils, L. Corne’zrus LenTuLus qui fuit; 

Lius LenTurus, Conful lan 518 & avant J. C:234 
us Varus. 

“Lius LENTULUS 


avoit poflédé la même dignité l'an- 


née précédente 517, & avoit triomphé des Liguriens. Il fut 
enfuite Cenfeur avec Q. Lu jus, & eut deux fs, L. Corwe'- 
NTULUS, qui fuit; & - Lexruzus, Conful l'an 


avant J. C. a 


ecP. Ælius Pætus. Il fe fignala à la 
guerre, & fut pére de CN 


Corn. Lenruzus, Confül l'an 608 
de Rome & 146 avant J. C. & de L. Cornezrus Le Lus L 
us, Conful lan 598 de Rome, & 156 avant J. C. avec Martius 
Figulus. 
ile CorweLtus Lenrurus fut Proconful en Efpagne, & obtint 
le confulat l'an 555 de Rome, & 199 avant J. C. Il fut pére de 
P. Corn. ve 4 Conful l'an 592, & Cenfeur l'an 606 de 
Rome, & 148 avant À 
P. Corn. LenTurus eut deux fils, Puecrus & Cneïus. 
Puscius laiffa P. Corn, Lenrurus Sura, Conful lan 683 de 
Rome, & 71 avant J. C. avec Cn. Aufidius Orefte. Depuis, il 
entra dans la conjuration de Catilina, pour laquelle il fut arrêté 
& étranglé en prifon. 
Cx. Corn. LEN 


fut Conful l'an 657 de Rome; & 97 à 
5 Craffus. Il eutpour fils Cx. Corn. L 
lan 682 de Rome, & 72 avant ]. C. 

, puis Cenfeur av. ec le même. Il ya 
eft de a que fortirent P. Corne'zius LENTU 
: TER, Conful l'an 607 deRome, & 57 avant > 
Q. Cæcilius Metellus Nepos; & Cneïus Corn 
M ELLINUS, qui le fut l'an 698 de Rome, avec L 
Philippus. Nous trouvons d’autres Confuls de cette 


rence que € 


maifon 
dans les années 705, 736, 754 & 753, fous laquelle‘ l'on met la 


BUJE 

Naiflance de Jésus Carisr. Cossus Lenrurus laut 
Conful l’an 25 de l’Ere Chrétienne. Cx. Corn ee LenTu 
dont nous avons parlé, le fut l’année fuivante avec T: Calvifius 
Sabinus. On verra les autres dans les Faftes Confulaires de 
Profper, de Cafiodore, &c.& on pourra confulter Tite:Lives 
Eutrope, Pline, Florus, &c: 

LENTULUS, Romain; Gouverneur de Syrie, cruüt dé: 
voir être ce nouveau Roi, qui étoit prédit par la Sibylle, & fe 
flatta de cette prédiction, que l'on appliqua à Augufte. On dit 
qu’enfuite il fut un des Admirateurs des aétions de Î ESUS CHRIST 3 
& qu'il enécrivit une lettre au Sénat & au peuple de Rome; mais 
la fuppoñition de cette lettre paroît évidente aux Critiques, parce 
que depuis qu'il y aeu des Empereurs, les Gouverneurs leut é- 
crivirent, & nonpas au Sénat; que le ftyle eft éloigné de la bo 
liteffe du fiécle d’Augufte; & ue pas un des Anciens n'en a fait 
mention. * Du Pin, que des Auteurs Eccléfiaftiques. 

LENTULUS G. E 1) ULUS (Cne fils de Cn. Len 
tulus Coffus Getulicus, Conful, vivoit du tems de Tibére & de 
Caligula, & fut.élevé au confulat l'an de l'Ere Chrétienne; 
avec C. Calvifius Sabinus. Il étoit Proconful dans la Germanie; 
lorsque Séjan fut tué à Rome, & il fut accufé d’avoir eu deffein 
de donner fa fille en mariage au fils de Séjan. Lentulus s'en dés 
fendit par une lettre fiéloquente,. qu’il fit exiler fon Délateur; 
& qu’il échappa du danger qui le menaçoit. Mais depuis; l'affe- 
étion des Soldats pour Lentulus, donna de la jaloufie à Tibére 
qui le fit mourir. Suétone parle, dans la Vie de Caligula, d'uné 
Hiftoire écrite par ce Lent ulus. Martial dit aufi, dans la pré 
face du premier livre de fes Epigrammes , qu'il étoit Poëte, 
Probus le Grammairen, le cite dans fes Notes fur le premier des 
Géorgiques. Sidoine Apollinaire parle de Lentulus, & de 
fenni 
Cefennia cum Getulico. * "lacite, 
fius, L 49. € 52. Suétone, in Ti 
Gefner, Biblioth. Voflius, de Hijto 

LENTULUS (Cyriaque) Monte, a compoté dis 
vers Traitez, Un du Droit de la guerre & dela paix; Des In- 
ftitutions de Droit; Europe en vers 5 Heroïques ; Les Secrets des 
Royaumes & la Cour de Tibére: Il a encore refuté la Philofo+ 
phie de Defcartes. * Konig, Biblioth. Vetus € Nova. 

LENTULUS, Prélat, qui vivoit dans les premiers fié- 
cles de l'Eglife, & auquel on attribue une Epître qui nous refte; 
dans laquelle il parle de CR de la fainte Vierge: Ou- 
vrage fuppofé, auffi bien que l’Auteur. 

LENTULUS _(Scipion) Napolitain, 2 
Romaine, & embr 


Dé 


fa Maîtrefle, dans la dixiéme Epiître du deuxiéme livres 
À Dion Caf 


al. 1, 4. © 6 


andonna l'Eglifé 
a la Religion Réformée au XVI fiécle, 11 
précha quelquefoi à Ferrare devant la Duchefle Renée de Fran- 
ce. Il fut enfuite établi Miniftre de l’Eglife de St. Jean dans les 


} 
Vallées. C’eft là qu'il répondit à un Ouvrage du Jéfuite Poffe- 


| vin qui en 1560 avoit été envoyé dans ce païs-là en qualité de 


Convertiffeur, & qui fe fervoit de la violence pour arriver à fes 
| fins. Lentulus fut fort expofé à la perfécution de Cafirocaro , 
| qui commandoit dans les Vallées de Piémont. Cela l'engagea à 
fe retirer à Chiavenne, dans le Païs des Grifons. Il y fut Mi- 
niftre jufques à fa mort & il employa fa plume à la défenfe d’un 
Edit que les Ligues Grifes publiérent l'an 1570; contre les Se- 
étaires. Ils ne manquérent pas d'oppofer à cet Edit les raifons de 
tolérance, que les Réformez alléguoient aux Catholiques Ro- 
mains. Lentulus répondit à ces raifons, apparemment fort mal; 
car il ne pouvoit le faire autrement dans les principes de fa Se- 
éte. Le livre de Lentulus fut imprimé en 1592; avec ce titre 
efponfo orthodoxe , pro Edifto illuftriffimorum D. D. trium Fo 
tie, adverfus Hereticoss Ec. Ces Hérétiques étoient des A- 
riens ou quelque chofe de pis. M. Bayle remarque que ce 
qui font fugitifs pour la Religion, font fouvent fonner le to 
contre les Sectes. Lentulus eft Auteur d'une G Italien- 
ne, qui fut imprimée à Genéve l'an 1568 * 
Gilles, Hijt. des Vallées, Éc: pi 40t. € Juie 
* LE N.TZ (Jean Gafpard) célébre Jurifconful te, tiäquit à 
Ratisbonne le cinquiéme février 1630, & fut fils de D. Salomon 
Lentz qui étoit Surintendant des églifes de ce lieu-là. A l’âge de 
quinze ans, il alla à Strasbourg pour y continuer fes études, & 
prit deux ans de fuite des leçons fous le fameux Bæcler, Pro- 
feffeur en Politique, en Hiftoire & en Morale, qui fut appellé 
en Suéde. li étudia en Droit fous Othon Tabor & Biccius, & 
fut reçu Doëteur avec applaudiffement en 1651. Il alfa dans la 
même année de Strasbourg à Montbéliard, où il fit connoiffan- 
ce avec Chriftophle Forftner. Au mois de feptembre, il traver- 
fa la Suiffe pour aller à Genéve; où il vit Jaques Godefroy. En 
1652; il fit un voyage en France, où ils re une eftime fi gé- 
nérale; qu'il eut un libre accès dans toutes les Bibliothéques & 
auprès de tous les Savans. Ses principales connoiffances étoient 
Gabriel Naudé, Jaques Du-puy, Ifmaël Bouillaud, fes 
Valois; les Sainte-Marthe, Ménage & quelques autres, Il eut | 
même ABIENE dans les Païs-Bas % en Hollande ; en conve 
avec les Savans du païs. Il retourna la même année dans fon 
pais, où il fut d’abord fait Conful. On l'employa dans la fuite 
en plufieurs affaires importantes, & dans quelques dé 


l 


Il tauñi Confeiller pour le Brandebourg. Lor 
l'Empereur Léopold vint à Ratisbone, il fut fi cha 
éloquence, de fon favoir & de fes belles qualitez qu'il le 


Comte Palatin, & lui fit préfent d’une chaîne d'or. Peu de ter 

après il fut fait Membre du Confeil intime de Ratisbonne, & res 

vétu: de la charge de Bourgmeftre, Il mourut le 18 déc 

1667. Onade lui, JF dicium de Bello Ti 

liberarum Civ initiis € 

Civitatum decifivo, 6. * Gr 
LENTZ, ville Voyez LA! 


tata origine 


LENTZBURGou LENTZBOURG, 
Suifle, qui a ti 


] petite 
re de Comté, & elt fituée dans le Canto 


| de 
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Berne, fur une petite riviére entre Araw & Bade. * Maty, |, de ces deux fréres & de leur perdre l'envie de devenir S 

vérains. Le traité qu'ils avo conclu avec le Ro 
l' ZEN, petite ville marchande du Cercle de la | peine duré tro évéerent ouvertementle mafque. Léo= 
û x de flint& de Rutland & s'empa 


a! te Saxe en Allemagne, dans cette contrée de Brandebourg | lin furprit Les ché ne 

l'on appelle le Pregnitz. Elle eft fur la rive droite de 'El- | tems de la perfonne de R ger Lord Clifford: il caufa aufti de 

be, tout près des confins du Duché de Meckélbourg. L'Empe- | grands dommages fur les frontiéres. Jean Peckh: Archevê= 
] f 


reur Henri lOifeleur, battit, à 


qu'on dit, près de cette ville, | que de Cantorbéry le: voir en perfonne & 
les Vandales en 930, & les en chafla. Ils la reprirentenfuite, & | mettre au Roi, maisles griefs de Léolincontre 
en 1066 tuérent leur Roi Godtfchalk quitâchoit à leur faire em- |! fi for! 
bralier la Religion Chrétienne. Cette ville fut dans la fuite in- 
corporée à la Marche de Brandebourg. Louïs 1, Eleéteur d 
Brandebourg l'éngagea en 1328 au Comte de Zwérin ; maïs Louïs 
Je Ron fon frére & fon fucceffeur la dégagea. Le Markgrave 
Joffe l'engagea de nouveau en au Seigneur de Putlitz, qui lin. Le traité de pai 
en 1416 fut obligé de la rendre à l’Eleéteur Frédéric I. En 1542, | pas eu lieu, l’Archevêqu communia Léolin & fes Ad 
l'Empereur Charles-Quint. accorda à l’'Eleéteur Joachim le dr & le Roi marcha contre lui avec une armée formidable. 11 fe 
d'y avoir fur l'Elbe un péage qui rapporte par an, à ce qu’on fendit vaillamment, mais nonobftant toute fa réfiftance, il fut 
plufieurs tonnes d’or. Du tems de la guerre de Suéde, cette | tué le onziéme décembre 1283, dans une b: 
ville eut beauco louffrir, & en 1707 elle fut prefque entié- | 1reyr dansla province de Radnor, par un Sold 
rement réduite en cendres;. mais.elle fut bientôtrébâtie.  * Gr. | Desfranéton. On dit que ce malheur lui : i 
Dit. Univ. Holl® Géographie Pol de Brandebourg € de Pruffe, | des Habitans de Buelt. Sa tête ayant été tée au Roi, ill 
en Allemand. it couronner de lierre, & planter fur la L'our de Lon 
LENZA ou LENZO, riviére d'Italie, a fa fource dans d fon frére eut un fort plus tragique encore, car ayant été 
l’Apennin, coule fur les contins du Parméfan & du Modénois, rifonnier dans le païs de Galles, on l’attacha 
& fe décharge dans le P6 à Berfello. * Maty, Dië. G. gr. cheval qui le traîna autour de la ville de Shrewsbury ite 
* LE NZUS (Cofinas) Eccléfiaftique de Mefline de l'Ordre | onle décapita, on écartela fon corps, on brûl cœur & fes 
des Réguliers, fe rendit recommandable par fon favoir & p: 


entrailles , on plaça fa tête aupr. celle de Léolin & l’on ex- 
vertu. [1 mourut à Rome en 165 Ona de lui, Ænnalium Cle- | pofatles quatre quartiers de fon corps à Briftol ; à Y à 
ricorum Regularium miniftrantium infirmis  tomus primus; De Judi- | Northampton & à Winchefter. D après c 
cio Univerfali b s ca s. Ce dernier eft encore en | la Principauté de Galles fut réü la Couronne d’Ar 
manufcrit. * Gr. Di&, Univ. Holl. Bibliotb. Sicula. Les Chroniques difent que Léolin ayant trouvé Régine 
3recknock, en flagrant délit avec fon-époufe , il le fit} 
LE RO: * The compleat Hifi. of England, vol. 1. p. 197. cb. 140. 
LEOMINSTER, ou LIMSTÉ R, grand, ancien 
L E'O ALLATIUS, ALLATIO où ALLAZZI. | & beaubourg d'Angleterre, fur la e Lug, dans le Com- 
à Cherchez AL LA ZZI (Léo.) té de Héreford, eft fitué dans un terroir fertile, Il y afur la 
LE'OBAR D ou LIBE RD, Reclusen Touraine, dans | rivicre plufieurs ponts ; quille traverfent. Il eft eftimé pour fa lai- 
le fixiéme fiécle, étoit d'Auvergne. Il fe retira dans un hermi- | ne, qui eft d’une finefle extraordinaire. : Ce bourg 
tage, proche de Marmoutier. $, Grégoire de Tours, prit foin | milles Anglois de Londres. : * 
de fa conduite. : Il paffa vint-deux ans dans fa folitude avec LE'O N, ancien Royaume d'Efpagne, Leg, 
quelques Fréres, & mourut l’an 592 ou 594. On fait fa Fête au appellé par ceux du païs, Reino de Léon, a la C Il 
18 janvier, * Grégoire de Tours, Vite Patrum. Bulteau, Hi- | la Galice & le Portugal au Couchant, l’Eftremadure Efpagnole 
Jonaflique, L. 2. Baillet, Vies des Saints, mois de janvier. au midi, & les Afturies au feptentrion. Ce pa qui eft fort. 
OBN. Voyez L EUB EN. montueu: 


f 


tte exécution 
terre. 
Lord 
endre. 


Ængiois. 


I ) » eft divifé en deux parties par le Douro. Ces villes 
LEOBSCHUÜUTZ Ps LUBSCHUTZ. font, Leon, appellée par les Latins Lerio Ger ; qui a 


LEOCADIE (Sainte) Vierge & Martyre, dans le qua- | donné fon nom au Royaume, dont quelques uns mettent la 
triéme fiécle, en Efpagne. On dit qu’elle étoit de la ville de | fondation fous 1 pire de Nerva, & qui eft le fiége d’un 
Toléde; que dans le tems de la perfécution de Dioclétien, Da- | Evêché, fuffragant de la métropole de Compoftelle, & a 
cien, Gouverneur de la province T'arragonoife, la fit arrêter; | glife cathédrale, la plus belle de toute l'Éfpagne: les autres 
& qu'il la condamna à mort. Cependant dans le quatriéme Con- | villes de Léon font, Aftorga , Avila, Ciudad Rodrigo , Sala= 
cile de Toléde, tenu l'an 633, on lui donne feulement le titre manque, célébre par fon Univerfité, Palencia, Médina del Cam- 
de Confeffeur: ce qui fait croire qu’elle eft plutôt morte en pri- | po, Toro, où fut donnée en l’année 1479, la bataille qui aquit 
fon, comme Adon & Ufuard le rapportent. Ils marquent fa | le Royaume de Caftille à Ferdir nd, Prince d'Aragon, fur Al- 
Fête au neuviéme décembre. * Baillet, Vies des Saints. fonfe, Roi de Portugal, &c. Pélage, Roi d'Oviédo conqu 

LE'OCATE. 7oyz LEUCATE. Léon fur les Maures l'an Ses fucceffeurs fe nommérent Rois 

LEOCRATE, Général des Athéniens, vainquit ceux de d'Oviédo, jufques à Ordogne IL, qui prit le titre de Roi de Léon, 
Corinthe & d'Epidamne, r: gea les côtes du Péloponnéfe, & | & qui mourut vers l’an 923. Ferdinand IT, Roi de Léon, hé- 
remporta fous la LXXX Olympiade, vers lan 460 avant J. C. | rita de fon petit neveu Henri, Roi de Cañille, & unit en fa per: 
une feconde viétoire près du Promontoire, nommé Cécriphale. fonne, & pour tous fes fi ux Royaumes ve 
* Diodore de Sicile, Bibliothéque Hifhorique. 1217. Avant cela Ferdinand, { anche III, Roi de Na- 
LEODRISIUS, GRIBEL LI, Auteur ltalien, dans | varre, & de Nugna de Caftille, avoit tué dans une bataille; los 
XV fiécle, du tems du Pape Pie II, compofoit en profe & en | coufin Wermond, ou Bermond Ill , Roi de Léon l'rn 1037, & 

à l'Hiftoire de François Sforce, & à celle de | s'étoit fait couronner Roi de cet Etat & des eudi 22 


& travailla c 
fon pére. Il laiffa auffi d’autres Ou * PieIl, Hift. Eu- juin 1038. s grande 


rope , c. ult. Paul Jove, in Elog. Franc. Sfor. Voflius , de Hiff. Lat. te 
LE'OGANE, bourg de l’Ifle Hifpaniola en Amérique. Il eft On y 
fur un grand Golfe, qui entre dans la côte occidentale de l’Ifle. amora. On y a auffi découvert 


Les François s’y font établis depuis quelques années. * Maty, 
Di 


atuégas, entre les monta- 
Géogr. gnes. Elle n’avoit été nullement connue depuis linvafion des 

LEOLIN ou LLEWELYN ou LHEWELY Maures. Outre la riviére de Douro , qui tage le Royaume 
NAP GRIFFITH, le dernier Prince de l’ancien fang des | de Léon, les autres qui l’arrofent font, le ’ orto, la Pifuerga, 
Bretons, qui régna dans la partie feptentrionale du païs de Gal- | Je Tormes, &c. Voici la fuite Chronologique des Rois de 
les. Edouard I, Roi d'Angleterre le fit inviter à fon couronne- Léon, depuis Pélage, jufques à dinand 1[, qui tua Wer- 
ment & dans fon premier Parlement ilen exigea l’hommage qu’il | mond ou Bermond. Nous rapporterons le nom des autres en 
lui devoit. Mais ce Prince répondit, que parce que fon pére | parlant de Ja Caftille, 3 


Griffith avoit perdu la vie dans la Tour de Londres il ne pouvoit 

y venir. Il offrit néanmoins qu'après que le Roi lui auroit en- SUCCESSION CHRONOLOGIQUE 
voyé des ôtages, ilferendroit en toute autre ville qu’on lui nom- des Rois dè Léon &? des Afluries. < 
meroit pour prêter Je ferment, ou au Roi, ou à fes Commillai- < 


res. Après cette fiére réponfe, Edouard I marcha contre lui avec L'an y17. Pélage, régna 18. ans, 
une puiffante armée, d'autant plus qu’il regardoit Léolin comme Favilla, hi 
un des principaux boutefeux des derniers troubles inteftins arri- Alfonfe I. 19. 

vez en Angleterre. Il faccagea & défola tout ce qui lui apparte- Froila, 


Aurélio, 
Silo Sarrafin, Régent, 

« Mauregat, Bérard d'Alfonfe I. 
Wermond o4 Bermond I. 
Alfonfe IL, dit Je Chafie, 


noit, & le réduifit tellement à l'étroit qu’il fe vit obligé à de- 
mander la paix, qu’il obtint aux conditions fuivantes , qu'ilpof- 
féderoit fa Principauté jufques à fa mort comme relevant de la 
Couronne d'Angleterre à laquelle il payeroit 1000 livres fterling 
de tribut par an & 50000 d'abord après la conclufion du traité. 


Le Roi lui accorda pour lui & pour fes héritiers la poffeffion de Ramir I. 
l'Ifle d’'Anglefey, moyennant 5 marcs d'argent, & ro00 marcs Ordogne, 


dé tribut annuel. Ce qui fit le plus de plaifir à Léolin, ce fut 
qu'on lui rendit fur le champ Eléonore fa promife, fille de Simon 
de Montfort, Comte de Leicefter, laquelle avec Alméric fon fré- 
re, avoit été enlevée allant en France pour joindre fon époux, 
& amenée au Roi Edouard I, qui créa Chevalier David, frére 
de Léolin, & le maria avantageufement avec une riche veuve, 
fille du Comte de Darby. 11 lui donna encorele château de Den. 
bigh & une penfion annuelle de 1000 livres fterling. Tous ces 
bienfaits ne furent cependant pas capables de diffiper le chagrin ! 


Alfonfe IL, dit Je Grand, 
Garcias, 

Ordogne ou Ramir If, 
Froila, dit le Lépreux , 
Alfonfe IV, dit Je Moine, 
Ramir II, 

Ordogne III, 

Ordogne IV, dit le Mauvais 
Sanche I, dit Je Gros, 


î L'an 


E) EN O: 


L'an 967. Ramir IV. régna 15. ans. 
982. Wermond I, 17. 
999.04 1000. Alfonfe V, 28. 
1027. Wermond tué l'an xo37. 


* Mérula, Defcripe, Hifban. Mariana & Türquet, Hiffor. Hifp. 
Ambrofio Moralès, Hifioire générale d'Efpagne & Antiquaire des 

illes de ce Royaume ; en Efpagnol. Athanaïio de Lobéra, Hif. de la 
Ciud. de Lion, Ec. 

LE'ON, ville d'Efpagne. Voyez l'article précédent, 

LEON de GUANU CO. Poyez GUANUCO. 

LEON, S. PAUL de LEON, $. POL de LEON 
ou LE'ONDOUL, ville de France en Bretagne, avec tître 
d'Evêché, fuffragant de Tours, eft nommée par les Latins Leo- 
na, Leonum, ou Civiras Ofifiniorum. Céfar fait mention des O- 
fifmiens dansfes Commentaires. 
mium, felon Ptolomée, qui eft fans doute la 7 gium., dans l’Îti- 
néraire Romain, & O/ifmii dans la Notice de l'Empire. Aujour- 
d’hui cette place eft encore nommée dans Bertrand d'Argentré, 
Cozqueoudet, c'eft à dire, Cité ancienne. On dit qu'après avoit 
été ruïnée ily a longtems, de fon ancien diocéfe il s'en eft for- 
métrois, S. Paul de Léon, S. Brieu, & Tréguier. La ville de 
Léon fur la mer, entre Morlaix & Tréguier, eft capitale du 
petit païs, dit le Le'onoss, qui a eu des Princes particuliers, 
jufques à environ l'an 1254, que Jean I, Duc de Bretagne, ache- 
ta cette Principauté. Le plus ancien Évêque de Léon, eft S. 
Paul, qui a donné lenom à la ville, & qui mourut l’an 600. S. 
Golvéne lui fuccéda. L’Evêque eft Seigneur de la ville, & 
prend letitre de Comte. Le Chapitre eft compofé d’un (Chan- 
tre, de deux Archidiacres, d'un Thréforier, de feize Chanoi- 
nes, de fept Prébendez dits Vicaires, &c. La ville de Léon 
eft affez agréable. Quelques Ducs de Bretägne y ont fait leur 
féjour. Etienne Bauni a publié des Ordonnances fynodales que 
René de Rieux, Evêque de Léon, y fit lan 1629 & 1630: 
* D’Argentré, Hifhoire de Bretagne. Du Chêne, Antiquitez des 
villes de France. Claude Robert & Sainte-Marthe, Gall. Chrift. 

LE’O N, ville de Cappadoce, que d’autres nomment Vatiza. 
On croit que c’eft le Polomenium des Anciens. 

LEON, ou LE'ON de NICARAGUA, ville de 
l'Amérique feptentrionale dans le Nicaragua, province de la 
Nouvelle Efpagne. C’eft la réfidence de l'Evêque de Nicaragua, 
fuffragant de l’Archevéché de Mexique. Elle eft près du Lac de 
Léon, à huit lieues feulement de la côte de la Mer du Sud, & 
de Realejo au Levant, en allant à Grenade. On voit près de la 
ville de Léon un Volcan, qui ne vomit plus de flammes, mais 
qui pouffe encore au dehors de la fumée. Il y a près de la ville un 
Lacquiaenviron2s lieues de circuit, & qui n’eft qu’à trois lieues 
de la côte de la Mer Pacifique. Il renferme trois petites ifles, 
& fe décharge au Levant dans le Lac de Grenade, per le moyen 
ére qui en fort, & qui fe rend dans ce Lac. 

ON, riviére de l'Amérique feptentrionale, dans la 

Elle coule du nord-nord-oueft au fud-fud-eft, & 
rend dans la riviére de Hondo. * M. Delifle, Carte de la Loui: 
fiane, &ÿc. 


Leur ville capitale étoit Vorga- 


PIS AP EMISS 


LE'O N (Saint) I. decenom, Pape, dit le Grand, natif de 
de Tofcane, felon quelques uns, & de Rome felon les autres, 
fut élevé fur le faint Siége le deuxiéme mai de l'an 440, après 
Sixte III. Il avoit été Diacre de l’Eglife Romaine, fous les Pa- 
pes S. Céleftin & Sixte LIL, & lorsque fon prédécefleur mourut, 
il étoit allé dans les Gaules, pour travailler à la réconciliation 
d'Aëtius & d'Albinus, Généraux de l’armée. Il en fut rappellé 
par une Légation publique; & après avoir été mis fur le Siége 
de S. Pierre, il répondit parfaitement aux efpérances que lon 
avoit conçues de fon pontificat. A fon avénement, l'Eglife O- 
rientale étoit encore agitée par les Neftoriens, quoique condam- 
nez au Concile Général d'Ephéfe; celle d'Afrique, ruïnée par 
les Vandales; & celle d'Occident, troublée par les Manichéens, 
qui fuyant la perfécution des Barbares, étoient venus à Rome, 
& par les Pélagiens, qui ne pouvant fouffrir leur condamnation, 
défendoient opiniâtrément leurs erreurs. Le faint Pontife s'op- 
pofa à tous ces defordres. Il tint d’abord lan 444 un Concile 
contre les Manichéens, pour condamner juridiquement leurs 
héréfies, & fit autorifer par l'Empereur Valentinien ce jugement 
eccléfiaftique. Enfuite il acheva d’exterminer en Italie les Péla- 
giens, dont on tâchoit de faire revivre les opinions. Il fe fervit 
contre eux de Profper d'Aquitaine, qu’il retint auprès de lui 
pour être fon Sécretaire. Pour donner la paix aux églifes, il 


compofa l’état de celles des Gaules, à l'occafñion de la difpute. 


qu’il y avoit entre celle de Vienne & d'Arles; & cette difpute 
s’étant depuis renouvellée, il prononça conformément à ce que 
fes prédéceffeurs avoient ordonné. D’autres côté ; Eutychès qui 
avoit publié fon héréfie, fut condamné dans un Synode tenu à 
Conftantinople l'an 448; mais depuis ayant cabalé avec fes 
amis, il fit fi bien qu’on approuva fes erreurs dans le Concile, 
dit le Brigandage d'Éphéle, Van 449. Léon, qui par fes lettres 
& par fes Légats, n’avoit rien oublié pour remédier à ce mal en 
fa naïflance, témoigna un déplaifir extréme de ce qui s'étoit 
pañlé en cette affemblée, dans laquelle fes Légats feuls s’oppofé- 
tent à la décifion du faux Concile, proteftant hautement de la 
nullité des Aûtes qu’on y fit. S. Léon affembla la même année 
449, un Concile à Rome, & y cafla tout ce qui s’étoit fait dans 
le Conciliabule d'Ephéfe. Enfuite il procura la convocation 
du Concile général de Chalcédoine, où il envoya fes Légats 
Yan 451. Il s'oppofa néanmoins au Canon qui s’y étoit fait en 
faveur de l’Eglife de Conftantinople, & qui lui donnoit le fe- 
cond 5e au préjudice de celle d'Alexandrie, L'année fuivan- 


PEN QI 


te, Attila qui aÿoit perdu une grande bâtaille dans les Gaules 

pañla en Italie , où il fit des ravages extraordinaires. Il s'avan- 
çoit même jufqu'à Rome. S, Léon alla au devant de lui, & lui 
parla avec tant d’éloquence, qu'il lui perfuada de retourner en 
fon païs. ‘On dit que les Capitaines de l’armée du Tyran, fur- 
pris de ce changement, lui demandérent ce qui l’avoit obligé de 
faire la volonté d’un Prêtre; & qu’il répondit que, tandis que 
le Pape parloit, il avoit vu à fes côtes un homme habillé en E- 
vêque, qui le menaçoit de le faire mourir, s’il ne faifoit ce que 
Léon vouloit de lui. Mais Jornandés, Suidas, Cafiodore, & 
S. Léon lui même, ne font aucune mention de cetteprétendue ape 
parition, que les Savans tiennent pour fabuleufe, Après un fl 
heureux fuccès, le Pape fut fenfiblèment afligé d'apprendre que 
les ennemis de l’Eglife & fes envieux, l'accufoient fauffement de 
ne pas approuver le Concile de Chalcédoine, & de favorifer les 
erreurs d'Eutychès. Il écrivit à tous les Evêques de ce Concile, 
pour fe purger de cette impofture, & à l'Empereur Marcien, à 
Eudoxie, &à Pulchérie. On n'eut pas de peine à fe convain 
cre de fon innocence & de fon zéle pour le bien de l'Eglife, 1K 
en donna de nouvelles marques, lorsque Genferic, appellé par 
Eudoxie, veuve de Valentinien, prit Rome l'an 455, & que 
cette grande ville fut expofée pendant quinze jours au pillage des 
Barbarss. L’Auteur de l'Hiftoire Mélée dit que le Pape parlafi 
efficacément à Genferic, qu’il obtint de lui que fes gens ne met- 
troient point le feu dans la ville, & qu’il fauva du pillage les 
trois prin s bafiliques, que Conftantin avoit enrichies de 
préfens magnifiques. Anaftafe remarque que S. Léon renouvel- 
la les églifes de S. Pierre & de S. Paul, où il fit faire des vot= 
tes, & qu’il embellit d'images du Sauveur & de divers ornemens. 
Il établit à leur fépulchre des Gardes ou Camériers qu'il choifit 
dans le Clergé, & bâtitun monaftére auprès de la Bafilique du 
Prince des Apôtres. Ce faint Pape mourut le onziéme avril de 
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l'an 461, & eut pour fuccefieur S. Hiraire, après avoir gou- 
2 jours. S. Léon a écrit [ur la Do- 
grand nombre de bel 


verné l'églife 21 ans, moins 3 
étrine & fur la Difcipline de l'Eglife un tré 
les lettres, qu'un Auteur récent attribue fans raifon à S. Pro- 
fper; car quand bien même S. Profper auroit fait la fonction de 
Sécretaire auprès du Pape, ce qui m’eft pas certain, il ne s’en- 
fuit pas qu'il ait été Auteur de toutes ces lettres. Le Recueil 
des lettres de S. Léon en contient r4r. Ce Pape a aufli compo- 
fé plufieurs Sermons qu’il a prêchez dans l’églife de Rome. Son. 
ftyle eft poli & affecté; fon difcours eft compofé de périodes , 
dont les membres font bien diftinguez & bien mefurez;. il a une 
cadence rimée qui furprend; il eft enflé de nobles épithétes & 
d’antithéfes agréables. Il étoit fort attaché aux droits & aux 
prérogatives de fon Siége; mais il faut avouer qu’il ufoit de fa 
puiffance avec beaucoup de douceur & de modération. Enfin 
l'on peut dire que jamais l’Eglife de Rome n’a eu plus de vérita- 
ble grandeur, & jamais moins de fafte que du tems de ce Pape. 
Jamais l'Evêque de Rome n’a été plus honoré, plus confidéré 
ni plus refpeété, & jamais il ne steft conduit avec plus d'humili- 
té, plus de fagefle, plus de douceur & plus decharité. La pre- 
miére édition des Oeuvres de S. Léon a été faite à Venife l'an 
1485. Elle ne contient qu’un petit nombre de lettres. Canifius 
en publia une nouvelle beaucoup plus ample, imprimée à Colo- 
gne lan 1546. Surius en donna une autre l’an 1591. Celle-ci 
fut fuivie de celle des Chanoïnes de S. Martin, imprimée à Lou- 
vain l'an 1575, & à Anvers lan 1583. L'an 1614 & 1618, les 
Oeuvres de S. Léon furent imprimées, avec les Homélies de S. 
Maxime & de S. Chryfologue; mais ces éditions étant fort im- 
parfaites, le Pére Quênel Prêtre de l'Oratoire, en a donné une 
nouvelle, imprimée à Paris l'an 1675, puis à Lyon. * Gennade, 
c. 70. Honoré d’Autun, 1. 2. c. 60. Anaftafe, in Vitis Pontif. 
Photius, Cod. 52. Trithéme & Bellarmin, de Script. Eccl. Baro- 
nius, in Anmal. Ec. Du Pin, Bibliothéque des Auteurs Eccléfigfti= 
ques du cinquième fiécle. 

LE'ON IT, Sicilien, parvint au Pontificat après Agathon , 
& fut facré le 15 août de l'an 682. - Il étoit favant, & avoit pour 
fon tems une grande connoïflance de la Mufque. Auff tôt 
après fon éle&tion, il confirma le fixiéme Synode général, & 
s’employa avec un foin extréme pour le bien de l'Eglife. Nous 
avons fix Epitres fous fon nom. Le Cardinal Baronius croit mal 
à propos qu'elles font fuppofées, parce qu'on y condamne le 
Pape Honorius. Léon tint le Pontilicat un an, fept mois & cinq 
jours, mourut le 24 mai 683, & a été mis au Catalogue des 
Saints. On fait mémoire de lui au 28 juin, qui eft Le jour au- 
quel il fut enterré dans léglife de S. Pierre. Benoîr II fut 
fon fucceffeur. * Anaftale, in Pitis Pontif. Baronius, in Annal. 
Ch. 683. 684. Adon de Vienne, in Chron. 

LEON Ill, Romain, fils d'Alipe, fut élu Pape après A- 
drien I, le 26 décembre de l’an 795, le propre jour de la mort 
de fon prédéceffeur. Pafchal & Campulus neveux d'Adrien ; Qui 
poffédoient les deux plus belles charges de l'Eglife, & qui s 
toient flattez de l’efpérance d’être élus l’un ou l’autre au lieu 
de leur oncle, furent au defefpoir de fon élection. Après avoir 
attenté fecrettement à la vie du nouveau Pontife, ilsen vinrent 
à la force ouverte l'an 799, & s'étant faifis de lui par des gens 
armez, lorsqu'il étoit à la proceffion des grandes Litanies de 
Rome le 25 avril, ils commandérent qu’on lui coupât la fan- 
gue, & qu’on lui arrachât les yeux. Les Satellites accablérent 
Léon de mille coups dans l'églife de faint Sylveftre où ils l'a- 
voient traîné, & le jettérent tout couvert de fang & de playes 
dans la prifon d'un monaftére. Quelques Officiers du Pape ayant 
eu l’adreffe de l'en tirer, il fe trouva qu’il voyoit clair; foit 
que cela fût arrivé par miracle, comme on le dit communé- 
ment; ou qu'on ne lui eût pas entiérement crevé les yeux. Ceux 
qui recherchent la vérité de cette Hiftoire, ont de la peine à 
croire que le Pape Léon ait recouvré miraculeufement la vue & 
la parole, & s’attachent au récit du faint Abbé Théophane, Le 
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quel après avoir dit, Et Payant pris ils l'aveuglérent , ajoûte; ils 
ne purent pas néanmoins le priver entiérement de Pull de la lu 5 
ui lui di at crever les yeux étant devenus fenfibles à la com- 
? l'ayant épargné. Éginhart qui écrivoit en ce même 
fant le récit de l’aveuglement, rend la chofe incertaine 
par cette parenthéfe, (elon que quelques uns Pont cru.) Zonare 
qui raconte la même chofe que Théophane, ajoûte que ceux à 
qui l'on commanda de crever les yeux à Léon, fe contentérent 
de lui enfanglanter les paupiéres.. Contre les témoignages de ces 
oriens, Nicolas Alemannus foutient hardiment que le mira- 
cle eft véritable; qu’on a inféré dans les Annales d'Eginhart cet- 
te parenthéfe, (comme quelques uns l'ont oru;) que Zonare à in- 
venté le menfonge qu'il ajoûte au récit de Théophan que cet 
Auteur dit clairement qu’on creva les yeux à Léon. Mais Aleman- 
aus diffimuie ce qui fuit dans Théophane, touchant la compailion 
que les gens de Pafchal eurent pour le Pape; ce qu'il n’a pu 
ignorer, puisque les paroles que nous avons rapportées cy-de- 
vant, font non feulement dans les exemplaires Grecs, mais auffi 
dans les Lraduétions Latines d'Anaftafe le Bibliothécaire, & de 
l'Hiftoire Mêlée. On leslit dans deux exemplaires du Val 
à Rome, qui font conformes à celui de la Bibliothéque du Roi 
de France, dans tous les Manufcrits & dans tous les fmprimez. 
Quoiqu'il en foit, les amis de Léon lui donnérent moyen de fe 
fauver chez les Ambaffadeurs de’ France, qui étoient logez à 
faint Pierre, & qui l'ayant mené à Spoléte, l’envoyérent l'an 
799, avec bonne efcorte à Charlemagne, qui étoit alors à Pa- 
derborn en Allemagne. Ce Roi renvoya le Pape à Rome pour 
être rétabli fur fon fiége, & lui promit de fe tranfporter dans peu 
de tems: fur les lieux pour lui faire juftice. En effet, bientôt 
après Charlemagne fe rendit à Rome lan 800, & reçut le Ponti- 
fe à fe purger par ferment des crimes qu'on lui impofoit. En- 
fuite il fit fairele procès à ceux qui avoient été les Auteurs d’un 
{i déteftable attentat contre la perfonne de Léon, lequel imitant 
la douceur de Jesus Carisr, obtint leur pardon du Roi Fran- 
çois. Ce fut en ce tems que ce même Pontife couronna Charle- 
magne Empereur d'O le peuple criant par trois fois, 
ÿ fe vie €? viétoire à Charles Je, grand €? pai- 
Romains , couronné de Dieu. 04, le Pape 
tà Mantoue, pour s'informer du Sang miraculeux de Jesus 
Carisr qu'on y avoit trouvé, & de là il pafla en France pour y 
oir l'Empereur. Charlemagne envoya fon fils au devant de lui 
jufqu’à S. Maurice en Chablais, & lui même le vint trouver à 
Rheims, d’obil le mena à fon château de Quierfy pafer la Fête 
de Noël, & de là à Aïx-la-Chapelle pour en confacrer if 
Le Pape, après y avoir été huit jours, reprit le chemin de Rome 
r la Bavié Depuis cela, l'Empereur lui envoya le partage 
fait entre fes enfans, pour le figner & lerendre plus au- 


qu ù 
thentique. Ce procédé de Charlemagne fait voir l'eftime qu'il 
faifoit de Léon. Après la mort de ce Prince l'an 814, les enne- 


mis du Pape le voyant fans protecteur, l’attaquérent de nou- 
au, & confpirérent contre lui. Ilen fit mourir quelques uns 
par juftice: ce qui offenfa fi fort les Romains, que lorsque Léon 
fut tombé malade, ils pillérenttousles châteaux qu’il avoit à la 
campagne. Louis le Débonnaire improuva le procédé de Léon, 
qui lui avoit envoyé des Légats pour fe purger auprès de lui, & 
donna ordre à Bernard, Roi d'Italie, de s'informer de la vérité. 
Celui-ci fit prendre quelques féditieux qu'il envoya en France 
Le Pape mourut le 12 juin de. l'an 816. Etienne V lui fuc 
ja. On atreize lettres de ce Pape dans la Colleétion des Conci- 
Î Il eut l'an 809, une difpute avec les Evêques d’Efpagne, 
fur l'addition de la particule Alioque au Symbole de Nicée, que 
ces Evêques failoient chanter dans leurs églifes, défapprouva 
eur conduite, & fit mettre, à ce qu’on dit, dans l’églife de S. 
Pierre deux tablesd’argent, fur l’une defquelles ce Symbole étoit 
ten Latin, & fur l’autre en Grec. * Anaftale, in Vit. Pont. 
in Vita Caroli Magni. Adhémar, in Ludovico Pio. Pla- 

e III. Baronius ; :4n. Chr. 705. € Juiv. Maim- 
noclaftes. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs 
éfiaftiques du huitième J 
ON IV, Romain, fuccéda à Serge II, le 12 avril 8474 
Ce Pape s'employa à réparer la ville de Rome, & fur tout le 
quartier du côté de faint Pierre qu'on nomma la Ville Léonines & 
donna fi bon ordre à reprimer les courfes des Sarrafins, qu’ils 
furent vaincus par fa flote, jointe à celle de Naples, en l’année 
849. Il fit auffi réparer une ville que les mêmes Sarrafins avoient 
ruinée, à dix milles de Centumcelles, & la fit nommer Leopolis 
de fon nom. Enfin après s'être utilement employé pour le bien 
temporel & fpirituel de l'Eglife, il mourut en odeur de fainteté 
le 17 juillet 855, ayant tenu le pontificat huit ans, trois mois 
& cinq jours. 1l ne nous refte que deux des lettres qu’il avoit 
écrites. * Anaftafe & Platine, in Leone IV. Onupbre, in Chron. 
Baronius, à Annal. 

2» Le fiége pontifical vaqua durant cinq jours feulement, 
depuis la mort de Léon jufqu’à l’éleétion de Benoît III, fon 
fucceffeur, ou bien deux mois & 12 jours, à compter jufqu’à ce 
qu'il fut paifiblement reconnu de tous: ce qui détruit l'opinion 
fabuleufe de ceux qui ont placé le pontificat prétendu de la Pa- 
peffe Jeanne entre ces deux Pontifes. 

LION V, d'Andrea, fut Pape après Benoît IV, l'an 905, 
& ne tint que 40 Jours le pontificat, lequel lui fut enlevé par 
Chriftophle qui le retint en prifon. * Du Chêne, Hiff. des Pa- 
pes: Génébrard, € b 
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Egint 
tina, 


la Chron. 
LEON VI, Romain, fuccéda à Jean X, que Marofie fit 


* Flodoard, in 
1 _Luitprand, JL. 3.c. Baronius, in Annal. 
ON VIT, Romain, parvint au pontificat après Jean XI, 


11 tâcha de rétablir l'état monaftique à Rome par le 
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moyen d'Oden, Abbé de Cluni qu’il y appella; & go 
glife avec aflez de douceur. Son pontilicatñe fut que de trois 
ans & demi; car il mourut l’an 939. Son fucceffeur fut Err 
NE VillouiX. * Baronius, in Annal. 

LEON VI, Antipape, felon quelques uns, fut inftallé 
fur le Siége pontifical par l'Empereur Othon, qui affembla pour 
ce fujet un Synode d'Evêques à Rome, où il fit dépofer Jean 

II, lan 963. Jean célébra un Concile à Rome, & yfitcondam- 
ner l'éleétion de Léon. Le Clergé & le peuple élürent Benoît 
V; mais Othon, qui prit Rome par famine, le fit dépofer com- 
me intrus, lui fit ôter fes habits pontificaux, & l’envoya prifon- 
nier à Hambourg en Allemagne. Léon mourut le 17 avril de 
l'an 065, * Conjultez Léon d'Oftie; Platine, &c- 

LE'ON IX, ditauparavant Brunon, Evêque de Toul en Lors 
ne ; étoit de l’illuftre Maifon d'Afpurg ou Asbourgen Alface, 
fils de Hugues, quiétoitcoufin germain de Lamére de l'Empereur 
Conrad le Salique. Il naquit le 2x juin de l'an 1002, fut fait E 
vêque de Toul l'an 1026, & travailla à la réforme de la Difcipli 
ne eccléfiaftique & monaftique de fon diocéfe. L'Empereur 
Conrad l’envoya en ambaffade près du Roi Robert. Enfin 
l'Empereur Henri I; furnommé Je Noir; le fit élever au fou- 
verain pontificat dans une affemblée des Prélats & des Grands; 
tenue à Wormes, l'an 1048. Les Romains avoient des 
députez à ce Prince pour lui demander un Pape, qu’ils élûffent 
enfuite fuivant l’ufage, & qu'ils pûflent oppofer à Benoît IX; 
lequel après avoir été chaflé l'an 1043, avoit continué fous les 
Papes précédens, & continuoit encore d'exercer fes violenc 
Brunon alla paffer les Fêtes de Noël en fon églife de 
céda à Udon en 1050. Il partit de Toul en habit de Pélerin 
qu'il garda jufques à fon arrivée à Rome. Après fon éleétion 
en cette ville, il fut nommé Léon IX, le 12 février, premier di- 
manche de carêmetde l'an 1049, & fut reconnu.de Benoît même 
qui fe foumit. Léon tint quelques Synodes à Rome & à Pavie 
contre les Simoniaques; & après la Pentecôte il alla trouver 
l'Empereur à Cologne, tint un Concile à Rheims, &régla quel 
ques autres affaires, fur tout celle de Godefroy le Preux, Duc 
de Lorraine, qu'il réconcilia avec l'Empereur; terminant ainfi la 
fanglante querelle qui étoit entre ce Duc, foutenu du Comte 
de Flandre, &les Maifons d’Alface & de Luxembour Il re- 
tourna à Rome en janvier 1050; & après Pâques, il ébra un 
Concile à Verceil contre Bérenger.: Enfuite il fit un fecond 
voyage en France; & à fon retour en Italie, il mena une troupe 
de Braves pour les oppofer aux Normans, qui s’étoient empa- 
rez de la Pouille: L'an 1053, il fit refuter les erreurs des Gre 
& envoya des Légats à Conftantinople. Depuis il alla trouver 
l'Empereur à Wormes pour quelques af s importantes, rame 
na dés troupes en Italie contre les Normans, & fut fait prifon- 
nier dans une occafon où fon armée fut furprife & défaite. IL 
fut mené à Bénévent, d'où il ne fortic que le 12 mars de l'an. 
1054; & il mourut le 15 avril fuivant, après cinq ans, deux: 
mois & fept jours de fiége. Quoique Pierre de Damien ait re- 
proché à ce Pape les expéditions guerriéres où il fe trouvoit, 
néanmoins fa piété & fon érudition l'ont fait mettre au nombre 
des Saints, & des Auteurs Eccléfiaftiques. On a fouvent donné 
au public fes Sermons & fes Epitres décretales. Un Auteur du 
tems fit ce Diftique à fon fujet, 


x Roma, dole, nono viduata Leone, 
x mulbis talem , 


£ 


Wibert, Archidiacre a compofé la Vie de ce Pape, que nous 
avons par les foins du Pére Sirmond. Anfelme, Moine de Rheims ; 
avoit compofé une Rélation de fe ; comme nous l’ap- 
prend Sigebert. D’autres parlent éloge. Vicror IL 
fut Pape après lui. On fait fa Fête au 19 avril. * Sigebert; 
de Vir. Iluft. c. 152. Wibert, Vi . Bruno Aftenfis, Vita 
Leonis. Leonis 16 Defiderius Cafinenfis. 
fis. Hermannus Contraétus. Hugues de Flavigni ; e 
gebert, Chron. Ec. 149, Catal. Trithéme & Bellar 
Script. Ecclef. Le Pére Vignier, en lHifloire Généalogique de 
Jon de Lorrain Du Chêne & Ciaconius, in F 
nius, in Annal. Baillet, Wies des Saints, mois d'avril. 
LE'ON X, fils de Laurent de Médicis, & de Clarice des Ur= 
fins, fuccéda à Jules IL lan 1513. Ilavoit été fait Cardinal à 
l'âge de 15 ans, par le Pape Innocent VIII, & parvint au ponti- 
ficat le onziéme mars 1513, ägé feulement de 36 ans. Ange Pos 
litien, Démétrius Chalcondyle, & Urbain Bolzane avoient été 
fes Maîtres, & Pic de la Mirande, Marfile Ficin , Jean Lafcarisy 
Chriftophle Landi & divers autres, fes amis particuliers. 
éducation fit qu'il aima les Sciences comme fon pére, 
fit honneur de protéger les Savans, & de faire réfleurir 
Arts. !Il étoit Légat de Jules IT, à la bataille de Ravenne, où 
il fut fait prifonnier lan 1512. Aufli-tôt après fon éleétion, il fe 
mit bien avec tous les Princes, & fur tout avec le Roi Louïs 
XII, puis avec fon fucceffeur François I, qu'il attira à Bolo= 
gne l'an 1515. Ce fut là que le Roi, par le confeil de fon Chan 
celier Antoine du Prat, fe laïffa aller à abolir la Pragmatique 
Sanétion, & à fignerle Concordat que les Pontifes Romains az 
voient tant fouhaité. Le Pape conclut l’an 1517, le Concile de 
Latran , où l’on réfolut de faire la guerre à Sélim, Empereur 
des Turcs , qui menaçoit la Chrétienté après avoir défait Ifmaëk 
Sophi & les Mammelucs en Egypte, & qui fe vantoit qu’en qua- 
lité de fucceffeur de Conftantin ; il rangeroit bien-tôt toute l’'Eus 
rope fous fon Empire. . Léon qui Vouloit oppofer les forces de 
tous les Chrétiens au progrès de cet Infidéle, envoya des Léa 
gats vers tous les Princes, & fit prêcher la Croifade. L'émulas 
tion qui divifa les Auguftins d'avec les Dominicains, au fujet.du 
privilége de prêcher cette Guerre fainte, donna occafion à Lu 
ther de publier fa Do&rine. Il commença de prêcher contre l’Ez 
gli 
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glife Romaine, l'an 1518. 
" ramener, le condamna l'an 1520, & donna le titre de 
de l'Eglife à Henri VIII, Roi d'Angleterre, qui avoit 
écrit contre ce Doéteur. Quelque tems auparavant il avoit dé- 
couvert une confpiration dreflée contre fa perfonne, par Alfon- 
fe Pétrucci, Cardinal de Sienne, qu’il fit mourir. Les autres 
Conjurez furent condamnez à une prifon perpétuelle, dont ils 
fortirent bientôt. L'an 1521, Léon fit ligue avec l'Empereur 
Charles-Quint pour chaffer les François d'italie, pour rétablir 
François Sforce à Milan, & pour retirer Parme & Plaifance que 
Jules II avoit poflédées. Il eut tant de joye d’apprendreles bons 
fuccès de cette Ligue, que le foir même il fut faifi d’une petite 
fiévre, de laquelle il mourutà Rome le deuxiéme décembre 
ayant gouverné l’Eglife huit ans, huit mois & 20 jours. D’au- 
res attribuent la mort de Léon à une caufe plus cachée. Il avoit 
de bonnes qualitez, il aimoit les Beaux Arts & les Sciences , il 
compofoit des vers très-polis & de belles lettres; mais ces bon- 
nes qualitez étoient obfcu par un grand nombre de mauvai- 
fes: car on laccufoit d'avoir eu peu de Religion, d’avoirété 
voluptueux, partial, ambitieux & extrémement vindicatif. Son 
corps fut enterré dans l’églife de S. Pierre du Vatican, qu'il avoit 
fait achever, & l’on lui fit cette épitaphe 


Apriën VI lui fuccéda. * Paul Jove, en fa Vie. Guichardin, 
(Ca Onuphre & Viétorel , iù Leone X. Sponde, in Annal. 
is Jacob, Biblioth. Pontif. Bayle, Dit. Crit. 
mement magnifique. Le jour de fon couronne- 
ment il dépenfa cent mille ducats. Il voulut être couronné le même 
jour auquel il perdit la bataille de Ravenne, & monter le cheval 
Turc qu'il avoit alors. Suivant Jove il étoit extrémement volu- 
ptueux & accufé du crime de Sodomie. M. Bayle montre qu'on 
n'eft pas affuré de la vérité de ce qu’on attribue à ce Pape 
voir dit que la Fable de lEvangile lui avoit été fort uvile. ,, Mais 
# Pic de la Mirandole difoit en parlant de Léon X, qu'il avoit 
vu un Pape, lequel ne pouvoit pas être Pape, parce qu'ilne 


> 


3, Croyoit pas y eût un D Il étoit, « , tombé dans les 
» derniers excès de l’impiété, & il le prouvoit affez par fa con- 


» duite, puisque non feulement il avoit acheté le Pontificat, 
mais qu’il fe plongeoit dans toutes fortes de crimes, & dogma- 
» tifoit en déclarant à quelques-uns de fes Domeftiques, qu’il 
, ne croyoit pas en Dieu, lors même qu'il étoit Pape. ” Voici une 
Lpigramme de Sannazar au fujet de la Simonie de Léon X, 


Suera fub extrema , fi forte requiritis 
Cur Leo non potuit Jum 


an flatte extrémement la vanité de Léon. 
Saint Pére, dit le Concile, toute puiffance vous eft donnée. 
Tous les Rois de la terre connoïffent la puiffance qui vous eft 
donnée au Ciel & fur la terre. Nous refpeétons vôtre Divine 
é; vous tes l'époux de l'Eglife, le Prince des Apôtres, 
: Roi de tout l'Univers. ” Ce Pape s'eft donné 
ine pour déterrer un grand nombre d'anciens Ma- 
omme cela paroit p: Ï 
à Albert, Archevêque de A 5 t 
quatrième édition. Bafnage, Hi igion des Eglifes Réfo 
mées, Sc. tome 3. p. 9. € Juiv. Sannazarit Opera, p. 184 € 
198. 

T E'ON XI, de Florence, de la Maifon de Médicis, étoit 
fils d'Oifavien, & fuccéda à Clément VII. Avant fon exaltation, 
il avoit nom Ælexandre, Cardinal de Saint-Jean & de Saint-Paul, 
& avoit été envoyé Légat en France par fon prédécefleur. Il fut 
élu le premier jour d'avril 160$, âgé de 7o ans, & mourut le 27 
du même mo Son fucceffeur fut Paur V. * Sponde, 4. C. 
1605. Du Chêne. Bini, &c. 


EMPEREURS DORIENT. 


Le Concile de L 


LE'O N, I. dece nom, Empereur d'Orient, dit Macelles, le 


Vieil ou le Grand, étoit de Thrace, & parvint à l’Empire apr 
Marcien , par la faveur d ar , Patrice, le feptiéme février 
457. Il reçut des lettres du Pape faint Léon, aufli-tôt après fon 


élettion, & à fa priére il publia un Edit,. par lequel il confirmoit 
tout ce qu’avoient fait fes prédécefleurs contre les Hérétiques, 
pour autorifer le Concile de Chalcédoine. Sur la plainte des E- 
vêques d'Egypte, contre les violences de Timothée, faux Evé- 
que d'Alexandrie, il renvoya la connoiflance de cette affaire au 
Patriarche Anatolius. Il eut auffi deffein d’affembler un Concile 
général pour la paix de l'Eglife; mais le Pape s’y oppofa, lui fai- 
fant connoître qu'il fuffifoit de s’en tenir aux décifions de celui 
de Chalcédoine. Léon avoit promis à Afpar, qui n’ofoit fe pro- 
mettre l'Empire à lui-même, à caufe qu’il étoit Alain, qu'il don- 
neroit une de fes filles en mariage à un des fils d'Afpar, qui de- 
voit être en même-tems honoré de la dignité de Céfar; mais 
n'étant pas d'humeur de contribuer tant à l’'élevation d’un hom- 
me qui avoit déja tant de pouvoir, il maria en 1459 fa fille at- 
née, nommée ÂAriadné, à un Ifaurien, qui changea fon nom bar- 
bare en celui, de Zénon, & qui après avoir pafé par diverfes char- 
ges eut le Gouvernement d'Orienten 463. Il donna aufi le Gou- 
vernement de la Thrace à Baflifque, frére de l’Impératrice Véri- 
ne, lequel fut retenir dans leurs limites les Goths & les Huns: & 
pour contenter Afpar, en attendant que la Cadette des Princeffes fes 

pôt être mariée, il honora de la qualité de Patrice Ardabu- 
e; fon fils aîné, donna Patrice, qui étoit le fecond, à le confulat 


1 ECO TIS 


Le Pape aprés avoir effayé vaine- | en 459, & accorda en 465, le même honneut à Erméneric, qui 


célébre par fa perfidie, 
etenoit alors l'Italie & une 


étoit le dernier. Ricimer, homme a 
que par fon habileté dans la guerre, re 


petite partie des Gaules, fous l’autor apparente du Sénat Rec 
main; voyant que malgré fes efforts l'Empire d'Occident dépé- 
rifloit de jour en jour, il appréhenda avec raifon qu’en voulant 


conferver feul le pouvoir fouverain, il ne le P tentiérement, 
& pour engager Léon à défendre l'Italie , il lui demanda un Em 
pereur. Anthéme qui fut revêtu de cette dignité en 467, fut fui- 
vi de près de Bafilifque, qui amena une pour al- 
ler chercher les Vandales jufques dans que; mais s'étant 
laiffé corrompre par l'or de Genféric, il foutfrit que cette flotte, 
qui étoit de mille vaiffeaux de toute forte, füt brûlée, après avoir 


s, un des fils 
inople par Anaga 
à Bafilifque dans le Gouvernement de la 
Thrace. Patrice, l’un des fils d’Afpar, fut fait alors Céfar, & Léon- 
ce, fille de Léon, lui fut fiancée; mais quelque tems après, Zénon 
lui ayant cédé le Gouvernement d'Orient pour prendre celui de 
Thrace, Afpar conçut tant de jaloufie, de voir ce gendre de 
l'Empereur avec un commandement aux portes de Conftantino- 
ple, qu'il n’oublia rien pour le perdre: ce qui lui attira enfin 
l’indignation de Léon, qui le fit mourir lan 471, avec fon fils 
Ardabure, exclut Patrice de toute prétention à l’Empire, & don- 
na Léonce fa fille en mariage à Marcien, fils d’Anthéme. La 


guerre des Vandales venoit d'être finie par un traité de paix, où 
la Lybie de Tripoli avoit été ée à l’Empire qui l’avoit re- 
conquife. Les amis d’Afpar vangérent fa mort par des courfes 


que ni Zénon ni Baflifque ne purent arrêter; & pour mettre fin 
aux defordres, il fallut s’obliger l'an 473, par un traité, à don- 
ner la füuccefion d’Afpar à Théodoric, fon beau-frére, à luicon- 
fier en même tems le commandement de la Garde Prétorienne, & 
d’un certain nombre de troupes; & à payer aux Goths qui avoient 
foutenu ce Rebelle un tribut annuel de trois mille livres d’or. 
Tel étoit alors l'Etat de l'Empire. Léon furvécut peu à une paix 
fi honteufe, & mourut au mois de janv rès un régne 
d’un peu moins de dix-fept ar On le compte ordinairement 
entre les bons Empereurs; & rien ne diminue la gloire de fa 
vertu, que l'indulgence qu’il eut pour les Hérétiques, qui vi- 
voient dans fa Cour. Il fit publier diverfes loix, que nous avons 
dans le Code Juftinien; & bâtit plufieurs églifes, entre lefquel- 
les, celle où il mit une robe de la fainte Vierge, étoit célébre 
par fa magnificence. * Nicéphore, L. 29. Evagre, L. 2. Proco- 
pe, de Bello Vandal. 1. 1. Cédréne, in Compend, Marcellin & Ca£- 
fiodore, in C} 


on 


LE'ON II, dit le Jeune, étoit fils d'Ariadné & de Zénon 
L'Ifaurien , & petit-fils de Léon l'Ancien, qui le fit déclarer Augu- 
Jte Yan 473. Léon fuccéda à fon ayeul maternel au mois de 


janvier de l’année fuivante, & au mois de février il fe laifla 
perfuader d’aflocier fon pére à l'Empire. Il étoit âgé alors au 
plus de dix-fept ans, mais il étoit déja fort débauché : auf al- 
téra-t’il bien-tôt fa fanté , & mourut dès le mois de novem- 
bre. Le bruit courut qu: non voulant régner de fon chef, 
& non comme Tuteur de fon fils, employa le poifon pour s'en d 
li D'autres ont écrit que l’Impératrice fa mére ayant dé 
couvert les mauvaifes intentions de Zénon, le fit cacher, & qu’il 
vivoit encore fous le régne de Juftinien dans le Clergé. Tout 
cela a bien l'air d’une fable, Ceux qui difent qu’il n’étoit qu’en- 
fant, & âgé d'environ trois ans lorsqu'il mourut, fe trompent, 
parce qu’ils placent mal le mariage de Zénon & d’Ariadné, Poyez 
ce que nous en avons dit dans l’article précédent, %* Candidus 
Ifaurus, Hi. Byxant. tome 1. Marcellin & Cafiodore, en la Chron. 

Nicéphore. Suidas, &c 
LE'O N III, natif d'Ifaurie, furnommé Conon & l'Iaurien, 
étoit un petit Mercier, qui portoit fes marchandifes dans les vil- 
lages fur un âne. Pendant qu'il faifoit ce métier, il fut rencon- 
tré par deux Juifs, qui avoient féduit Jézid 11, Calife des Sar- 
rafins, & ces deux Impofteurs ou Magiciens, lui ayant perfuadé 
qu’il feroit un jour Empereur, il changea de nom, & prit celui 
de Léon, & s’enrôla dans l’armée que le Patrice Sifinnius com 
mandoit en Ifaurie. Quelque rems après l'Empereur Juftinien 
IL le fit paffer à Méfembrie, ville de Thrace fur le Pont-Euxin, 
le prit enfuite parmi fes Gardes, & le choïifit enfin pour un defes 
Confidens. Mais comme on le lui eut rendu fufpett, il voulut 
l’éloigner avec honneur & l’envoya faire la guerre à des bares 
au delà du Mont-Caucafe vers l’Albanie, où il s'aquit beaucoup 
de réputation par fa conduite, & par fon courage. Dans cet in- 
tervalle l'Empereur Juftinien fut affafliné par fes Officiers, qui é- 
lurent en fa place Philippique Bardanès; & qui ayant crevé les 
yeux à ce dernier la feconde année de fon régne, proclamérent 
Empereur Artémius, qu'ils appellérent Æna/fafe. Ce nouveau 
Prince donna le commandement de l'armée & la Préfe&ture de 
POrient à Léon, & fut enfuite contraint de céder l'Empire à 
héodofe IIT, qui n’ayant pas affez de cœur pour foutenir cette 
dignité, y renonça, pour laifler monter Léon fur lethrône, & 
fe retira dans un monaftére. Ainfi Léon entra dans Conftanti. 
nople l'an 717, & fut couronné Empereur le 25 mai. Au com- 
mencement de fon empire, la ville de Conftantinople fut afié. 
gée par les Sarrafins, conduits par Mafalma, leur Prince, & fut 
délivrée par le fecours de la fainte Vierge. Le vénérable Béde 
& Paul Diacre, difent que ce fiége dura trois ans, & Anaftafe Je 
Bibliothécaire affure qu’il ne fut que d’environ deux années; mais 
Théophane , & plufieurs autres prouvent qu'ayant été commen- 
cé au mois de feptembre de la quinziéme indiétion, qui étoit Pan 
717, il finit au mois d'août de l’année fuivante, Léon fe déli- 
P 2 VIR 


116 L: EN. 
d’Anaftafe II, forti du monaftére, par le 
res ; & eut un fils, qu'il nomma fantin, & 
r le 31 mars, jour de Pâques de lan 720. Sous 
la promet qu'ilavoi deux Impofteurs 
la perfu: cetain Bezére, 
qui s'étoit fait Mahométan € Syrie, où il 
, il déclara une cruelle guerre aux Images. 
dre une ftatue de Jesus-Cnrisr ; qui étoit de bronze, & 
i fur uné des portes de la ville. Cettenouveau- 
ition, qui ixrrita tellement Li éon, qu'il abolit 
l'an 7 Il a des cruautez 
éroient, & fit brûler la nuit 
maifons, avec tous leurs livr S, douze Eccléfaftiques, 
s mêmes confultoient dans les grandes affaires; 
vil n'av oit pu les faire entrer dans fon fentiment. Saint 
ain , Patriarche de Conftantinople, fut le feul qui ofa réfi- 
Ce Prince diffimula au commencement, efpérant de 
is ill > en 1 l'an 730. Le Pape 
mpereur ; lequel arma une grande 
flotte pour paffer en ere qui en fut délivrée par une tempête. 
goire LI, travailla aufli inutilementauptès de ce Prince aveu- 
qui n'eut aucun égard à fes lettres, & qui maltraita ceux 
de forte que ce Pape ayant affemblé l’an 
x qui combat- 
Léon en devint plus furieux, &éprouva en- 
entre lefquels furent des trem- 
Enfin il mourut d’hy- 


8 
re ceux qui les rév 


Geri 


glé 
qui les lui apportérent: 
732 un Synode à Rome, y excommunia tous cet 


toient les Images. 
fuite toutes fortes de malheurs, 
blemens de terre FHQUE antable l an 740 | 


Rs jours 


imo 
* Béde, æ 


# Céa ne. Ba # gna- 
d de M. Bafnage, Hijhoire 
iv. refute par plufieurs obferva- 
x qui croyent que deux Juifs furent la caufe 
attaqua & renverfa les Images. Ce Savant ob- 
chofes que Léon étant monté fur le thtône, or- 
donna aux Juifs &aux Montagr ards d’embraffer le Chriftianifme; 
que les Montagnards ou Manichéens fe firent brûler avec leurs 
temples plutôt que d’obéir; & que pour les ils ee 
&communiérent. Tout cela fe fit d’une maniére forcée, Oriln'eft 
pparent que Léon eut perfécuté les Juif il Er avoit eu 
obligations que l'on is & fi pour leur complaire il avoit at- 
taqué le culte des Im 
(e] N IV, 
fyme, & d'Zr 


5 du el Co; 
Iaimbourg, Æ 2 


ommé ls de Conflantin Copro- 
À file du Chagan ou Prince des Cha na- 
uit le 25 janvier & fuccéda à fon pére le 24 feptembre de 
Feéta d'abord de paroître pieux & m gnifique; mais 
ont ien-tôt qu'il avoit hérité de l’impiété de fon pére 
& de fon Léon l'Ifaurien; car il fe dé. ei a, comme eux, 
nd per écuteur des Images. Son régne ne fut que de cingans, 
moins f & le dernier jour de fa vie fut le huitiéme fe- 
tembre de l'an 7 11 mourut d’une fiévre chaude, dont il fut 
faifi, ap avoir été frappé de quelques charbons à la té te, pour 
avoir of rter une couronne garnie de pierres précieufes, qu'il 
avoit enlevée dans la grande églife de Conftantinople. 11 avoit 
ques avantages fur Li afins, & avoi Ne dans 
: plufieurs familles Chrétie aïs qui leur 
S Conftantin VIL lui fuccéda. 
Théophane, 2. 23. Baronius, in Anmal. 


bagare , 


LE'ON V, dit P nien, fils de Bardas Patrice, qui fut 
ant contre les Bulgaresl’an 778, exerça divers em- 
plo honorables, & fut mis en la place de Michël Rangabe, 


qu'on obligea de renoncer ‘mpire en faveur de Léon , auquel 
ilenvoya le diadème, le manteau de pourpre , les fouliers rou- 
utres ornémens Impériaux. Nicéphore, Patriarche 
intinople , couronna Léon un lundi onziéme jour de 
llet de l'an 813. Ce Prince promit beaucoup à fon avénement 
l'Empire, où il fut élevé avec applaudiffement de tout le 
mon 11 n'eût point trompé l’efpérance qu’on avoit delui, 
s'il n’eût terni Ilentes c litez, par la cruauté qu'il exer- 
ça envers fes proches, & par fon hétérodoxie; car après avoir 

orté une glorieufe victoire fur les Bulgares, conduits par 
Roi Crumne; il rougit fes mains dans le fang de quelques- 
ra ennemi desImages. 11 chaffa le 
che Nicéphore, qui les défendoit, & fubrogea ‘Théodore 
en fa place. Le Pape Pa 1 Iexcommunia ce Prince l'an 818, 
à Rome les Grecs exilez, pour le culte des mêmes Ima- 
ges. Ainfi Léon, haï de fes ae fut maffacré la nuit de Noël 
de l' ans la chapelle du Palais, par les Partifans de Mi- 
gue, qu'il tenoit en prifon. Il avoit réfolu de faire 
mourir après les s, Micmer, qu’on mit fur le thrône aprés 
lui. Le régne de Léon fut de fept ans, cinq mois & 14 jours. 
* Zonare. Batifte Egnace. Blondus, &c. 

LEON VI, furnommé Le Sage, ou le Pbilofophe, parvint à 
l'Empire le premier mars 886. Il étoit fils de Basic le Macédo- 
mien, qui l'avoit fait couronner l'an 870, par faint Ignace, Pa- 
triarche de Conftantinople, en préfence d’Anaftafe le Bibliothécai- 
t de l'Empereur Louïs IT, au huitiéme Concile général 
contre Photius. Pendant le régne de Bafile, Théodore 
1e, qui poffédoit les bonnes graces de cet Empereur, €n- 
dre le Prince Léon. Dans la vue de s’en défaire, il 
1 our qu'il alloit à la chaffe, de porter un poi- 
pour fe “aéfen re des bêtes farouches, & enfuite il fit ac- 
À Bafñle que le Prince fon fils le vouloit affafliner, & qu’il 
P in po pour faire le coup. Bafile donna dans ce 
piége, & fitarrèter fon fils l'an 885. Ill’auroit fait mourir, file 
pape & le Sénat n’euffent demandé grace pour lui. Elleleur 

fut accordée avec peine; mais le Prince fut mis en une prifon, 


F 
leur il 
uns de fes parens, & fe d 


P 


& reçut 


EE 
où il demeura trois m 
rent, qu’un jour que B: 
gneurs de fa Cour; un EE SRE qui étoit d: 
lais, prononça diftinétement ces mots Grecs, 
c'eft à dire, Hélas, Hélas, Seigneur Léon. Ces paroles touché 
rent extrémement les Conv 2 qui parurent fort mélancoliqu 
L'Empereur leur en demanda la caufe; & ils lui répondirent qu'un 
oifeau leur 2 pprenoit leur devoir; en leur infpirant du dépla: 
pour le malheur du Prince. Bafile, touché de ces paroles, e 
mina le crime dont fon fils étoit : accufé, & l'ayant t'ouvé in 
cent, le mit en liberté: par fa mort il le laiffa maître del 
triarche de Confta 


cipaux $ 
la falle du 1 


D: 


piri Léon chafla Photius, Pa inople; ani 
avoit caufé de grands malheurs par fon 
pofture de Santabaréne, Il fit la guerre c 


les Bulgares, mais fans fuccés. t 
vagérent la Sicile, &prir ent l'ile de Lemnos. a 
il mit une flotte en-mer, fous la conduite de Nicétas, qui 
livra une bataille, où les deux t detre 
k Léon n’avoit point eu d'enfans de fes trois fer nmes 
phanie, morte en odeur de f & qu'il voulut lu 
qu'on honorât comme Sainte, quoiqu'il l'eût traitée indigne 
ment; Zoé, qu'il avoit entretenue du vivant de Thé ophanie; 
à Il en époufa une quatriéme, nommé auffi Zoé, de 
quelle il eut Confrantin, dit Porpbyr te. atr 
las l'excommunia, parce que fuivant la Difc 
Gréque, les quatriémes noces font défendues; mais Léon f 
bien-tôt terminer ci ire, en faifant dépofe ê 
lui donnant pour fu! thyme, qui approuva tout ci 
voulut. Un homme furieux ë 
ce Prince, qui mourut le onziéme mai, m 
de l’än 911, après avoir regné 25 ans, trois 
ALExANDRE fon frére fut fon | fucceffeur. 
Cet Empereur, furnommé le Sage, 1 
fa façon. Il fe plaifoit à compofer des Se 
donné la lifte de trente-trois, qui fe trouvent d 
que Vaticane. Gretfer en a fait imprimer neuf 
1600; & depuis, le Pére Comb r 
nuation de la Bibliothéque des Pér: On a outre cela un D 
cours de Léon, fur la Vie de S. Jean Chryfofiome, dans l'édition 
des Oeuvres de ce Pére, faite par Savil; un Sermon fur faint 
Due af Touloufe l'an 1644, & quelques Oracle 
ou prédictions fur la ville de Conftantinople, donnez avec C 


Nicol 


laiffa divers Ouvrages de 
mons. Baroniu 
ns la bibliothé- 
Ingolftad l'an 
dans L 


dinus par Lambécius. On lui attribue une Epître à tous les 
déles, pour les exhorter à vivre faintement, traduite par Frédé- 
tic M tius, E véque de‘ lermuli nole ou! mini, dans le 


de la Foi Chré- 
duite par Séb 
Traitez qui lui 
bus, Ouvra- 


de I 


tienne, écr 
Champier de un Die 
font attribuez , comme 7 
ge important pour la con 
niére de combattre des H 


t. Ecclef. 


Baronius ; 


ROIS D'ARME 


e ce nom, Roi d'Arm 
fignan, étoit fils de Hueuss III. 1l mourut 
pour fuccefleur fon oncle Le’on II. Celu 
rente, veuve de Léonl, & en eut I 
cruauté des Turcs qui avoient conquis fon I ROUE 
tenoient fa femme & fes enfans prifonniers, roula 
toutes les Cours de l'Europe, pour mendier un fecours qui 
pôt remettre fur le thrône. Il Fr 
Charles IV lui donna un entretien d £ 
mourut à Paris lan 1393. On fon tombeau aux Célefti 
Cherchbes LUZIGNAN. 


fa 


HOMMES ILLUSTRES. 

LEON 
naquit à Car 
mal fatisfait du Roi 
mille vers le Rhin, € 
manie, fils de Louï 


Son pére, 
vec fa fa- 
is de Ger. 
ant pas propre à la 


(Saint) Apôtre des Bafques, E 
entan en Baffe Normandie vers 1 
Charles Je Ch alla s'établir 

envoya fon fils à la Cour de Lou 
e Débonnaire. Léon n° 


êque de Bayo 
an 856. 


Cour, vint faire fes études à Paris. Quelques-uns ont dit qu'il 
avoit été fait Rene de Rouen; m it fort in- 


certain. Il eft beaucoup plus fr qu’il entreprit une Miffion chez 
les Bafques; qu’étant entré à Bayonne avec deux de fes fréres, 
ils y préchérent l'Evangile, & convertirent un gra mbre de 
peuples: il en fut Evêque, & on croit qu’il y a fouffert le mar- 
tyre. * Bollandus. Sainte-Marthe, Gall! Chrifl, De Marca, Hi: 
Jivire de Béa mmeraye, Hifloire des Archev de Rouen: 
Baillet, Vies des $ de mars. 
LEON, Martyr dans le quatriéme fic 
au lieu d’alle le culte à Sérapis, fuivant l’ordre de l’In- 
tendant , alla faire fes priéres fur le tombeau de faint Parégoire ; 
Martyr célébre. De là il entra dans le temple de la Fortune, en 
brifa les lampes, & fut arrêté par la populace, conduit devant 
le Gouverneur ; fouetté cruellement , traîné & précipité dans 
le torrent où il rendit l’efprit. Ses A marquent-fa mort 
au 30 de juin. Néanmoins le rent fa . se 
Je de faint Parégoire au 18 février. 
& dans Dom Thierri Ruinart. Baillet, 


Pata 


en Lycie; 


15: E7 OC L) E4 O1 117 


qui l’à fait Difciple d’Ariftote, n'a pas f 


it réflexion que dès | ja même que celle qu'ils p rloient ;: c’eft à dire 
tems de Philippe de Macédoine, fous la CVI Olympiade, & | filte encore. Ce-fut a là que 
vers l’an 406 avant Jesus-Curi Léon étoit déja en grande jc des Roma is 1736: 
réputation, & ort avant dans les affaires politiques de | 4 


la Celtique, fub: 
antes fecoua lé 
ravers, Aift. 


ten 


Supplén 
Nantes, to 


fon tems, pendant les de la Gréce contre Philippe. 11 que d'Agde au milieu du fixiéme fiécle, étoit 
eut grande part au gouvernement de fa patrie, & s’aquitta avec | un Prélat récommandable par fa piété & par fa fermeté. Le Com 


honneur de plufeurs ambaffades. Enfin le Roi Philippe ayant | te Gomacharius, Got 
ine lettre le moyen de rendre fa fidélité fufpeéte au x li 
s, il s’ 


rerneur de la ville d'Agde, Arien, ayant 
pé un bien de l'églife d'Agde, Léon alla le trouver & lui 
l Mon fils, prenez g nir le Patrimoine des pau: 
tre lapidé, fe fauva par la fuite, & prit le parti de ’étrangler res ; ignez que les larmes d a c aufquels vous l'en 
lui-même pour fe dérober à la fureur du peuple. Ilavoit écrit | Jevez > ne Vous attirent la malédiétion de Dieu, E? peut-être la mort. 
huit livres des affaires de Byzance, & de celles du Roi Philippe; | Gomacharius peu fenfible à ces juftes remontrances, conferva c& 
un Traité des féditions; des Bæotiqu quelques livres des | qu'il avoit ufurpé; mais une groffe fiévre l'ayant peu ap 

i duit à l'extrémité, il fit prier Léon de demander à Dieu le réta: 


Fleuves, &c. * Philoftrate, in Fi . Suidas. Athénée, L 
42. Plutarque, de Vofus, i . bliffement de fa fanté, & promit de rendre le champ qu 
LE'ON de SALAMINE, de qui Dio; rce fait men- | noit injuftement. Léon pria & le Comte fut guéri; mai 
tionen la Vie de Socrate. Cet Auteur parle d'un autre Le'on Ty- | cœur ne fu pas changé. Quelque tems après il eut une rechûte 
ran, dans celle de Pythagore. qui l’obligea à avoir de nouveau fon recours à l'interceflion du 
* LE’O N, nom d’un certain Héros qui dévoua fesfillespour | Prélat, avec promefle de rendre le cha mp ufurpé , & d’y en a- 
le falut de fa patrie, & de qui la Tribu Léontide; l’une destrei- joûter un autre. f 
ze Tribus de l’Attique, a tiré fon nom. Voyes AT IQUE. | il fe fit tranfporter dans un chariot ve 
LE'O N, dit Pelleus, Auteur Grec, femble avoir écrit dela | le mener à l'églife is à peine fut-il arrivé 
Nature des Dieux , felon ce qu’en dit Arnobe, dans le quatrié- | pira. Hift 
me livre contre les Gentils. | les Bénéai ke 
LEON d'ALAB AND A, ville de Carie, étoit Orateur, & eft E 
confondu par quelques-uns avec Le'on de Byzance. Il laiffa 
livres, Caricorum, L ; Lyciacorum libri quatu 


du Langue 


en l'an 
'O N, Archevêque d 
divers | rer, & qui fut nommée 
a y . Hygin, | appellent encore G 
Suidas, &c. parlent de lui. If peut être le même quieft cité par | Métropolitain de Bulgarie, fe joignit vers l'an 
Cédréne & Curopalate, & Leo Afianus, où Léon d_Alie. Vofius Cérularius, Patriarche de Conftantinople ; & l’un & l'autre écris 
croit pourtant, après le Pére Philippe Labbe, que ce Leo Afia- | virentcontre l'E Romaine. Le Pape Léon 1iX, qui la gou- 
s Eft le même que ce Le'on Grammairien, qui ajouta fept Vies | vernoit alors, t iter leurs erreurs, &envoyaä Conftantino- 
r Théophane. * Hy 4 | ple Humbert & Frédéric, Cardinaux; Pierre, ÂArchevêque d’A- 
s. p. 500. Labbe, in Append. ad By- |‘malphi, &c. qui excommunia Léon l'an è Confultez Si- 
| gebert & Lambert d’Afchaffe mbourg; ez par Baronius; 
4. C. 1054 & 10: 
L 
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Acride 


) confulte & Miniftre d'Etat d'Euric, Roi des | 55. 
Goths, &d'’Alaric fon fils, vers la fin du cinquiéme fiécle, étoit | "ON (Jean) Romain, Religieux de l'Ordre de faint Do- 
de Narbonne. Quoiqu'élevé parmi les Barbares, il ne laiffa pas | minique, a été célébre dans foh tems ; & fut employé par lé 
de f paroi ne fi nde érudition, que Sidoine Apollinai- | Pape Eugéne IV, à qui iladreffa un Traité de Synodo & Ecai 
re dit qu'il fi à les plus habiles de fon tems, 11 int aveu- | fiaflica poteflate , qu’on conferve manufcrit, de même que 1 
gle fur la £ al j : ce que Grégoire de Tours attribue à | ftoire de ce qui s’étoit paflé aux Conciles de Ferrare & de Flo- 
punition divine, parce qu'il avoit fait abbattre l’églife de | renc Eugéne IV le fit Evêque de Larina le 17 août r440. On 
Félix, qui ofufquoit le Palais du Roi, lui étoit la | ne fait combien il vécut depuis, mais on ne lui trouve point de 
éable f. * Sido- | fuccefleur avant l'an 1488: * Echards; Sr Præd, to- 
me 1. 
|: LE'ON (Jean) na 


nt 


du Modéno 


us, pat- 
[ 


ou L ce qu’il s’attacha fort à la Po 1470, & com- 
le no pofa divers Ouvrages. * à Dial. 1. 
LEO N (Henri) que Poffevin appelle en, & Sixte de 


Benoît dans le monaf 
Cardinal & Evêque d’Oftie. Onuphr 
fous les f années du pontifi 
confirmé par Ciaconius, 


ne de Logen, Chartreux, célébre par fa doétrine dans le XV 
é t des Commentaires fur le Pfeautier, & fur les Mo- 
iftote. Il étoit de L. in, où il fut un des premiers 
Fondateurs & Reéteurs du Collége du Porc. 
du Concile de Gua | mourut l'an 1481. * Sixte de Sienne, in Bi 
une Chronique de l’Abbaïe du Mont-Cafñin divifée en troi vin, in Appar. Sacro. Boftius, de Pi 
qui commence au tems de faint Benoit, & finit à l'Abbé Dorlandus, Chron. Cartbuf. c. 315 Petreiu 
r, qui fut élu Pape fous le nom de Vitor IIL. Cette Chro- D. 135 
nique a été imprimée à Venife l’an 1513, à Paris avec celle d’Ai LE'ON (Jean) d ain, Étoit natif de Gre 
moin l’an 1603 P à Paris l'an 1668. On lorsque cette ville fut prife lan 1492, paï les Rois d'Efpa 
dit que Pierre Diacre ajoûta un quattiéme livre à cette Chroni- | dinand & lfabelle, il fe retira en Afrique, d’où il prit le furnomi 
que. Il co Ce des $ les V des faints Men- L Il apprit avec foin la Lär du païsà EF & ayant 


hal Il: ce qui eft 
ui dit que Léon d'Oftie foufcrivit a 


a, convoqué l’an 1106. Ila écrit 


nat & Jar On ne pas précifément l’année de fa voyagé en Europe, en Afie & en Afrique, ou par or- 
mort. * Pie Ulufir. Cainenfibus Ein Chron. c. 31. | dre de fon Roi, ou pour fon plaifir, il fit en Arabe la Deferi 
Arnoul Wion, à Fit. Bellarmin. Baronius. Du Pin, Bi- | ption de l'Afrique. Depuis il fut pris fur mer par des Pirates, 


> 4 
is Ce Léon d 


uF nX. CePo 


XII fiécle. | & vendu à un Pätron, qui le don 
nt d’un aütre Le'on, qui fut auffi ayant connu l’érudition de Jean Léon, conçut beaucoup d’ 
Moine du Mont-Caflin, Cardinal, Evêque d’Offie, puis Séct me pour lui, & lui ayant fait abjurer f. ance pour recevoir 
taire du Pape Urbain Il. Ce que nous remarquons par rapport | celle de Jssus-Curisr, le nomma Jean Léon au bätême. Le nou- 
à l’erreut de Baronius, de Poffevin, de Voflius & de quelques | veau batifé apprit l'Italien, & traduifit en cette Langue la De- 
autres qui confondent ces deux Cardinaux. Pierre Diacreles | fcription d'Afrique, que Jean Florien, ou Florian, 
diftingue affez clairement; car parlant de ce dernier, il dit, Leo ; en Latin, quoique pe é Jean Temporal, Libra 

nis | 

| 


æ Ecc 


R € © Lyon, la traduifit en François & l’imprima. On dit que l'originat 


Jfudio éloquenti Arabe de Jean Léon, étoit dans la bibliothéque du éélébre Vin 
€ Regilirum cent Pinelli. Marmol l'a copié prefque par tout, fans le fom- 


talogue de fes Ouv Di 


mer une feule fois. Jean Léon avoit compof e Grammai 


menfibus, c.31. Aubéry S Curdinaux ; tome x, Cc. | Arabe, qui étoit dans le cabinet d’un Médecin Juif, nommé J 
LEON, dit & iarche de Conftantinople | cob Mantin, comme nous l’apprenons de Ramuño. Il parle auf 


dans le douziéme 


céda l'an 1134 à Jean IX, & mou- | Jui: 
rut l'an 1143. 


éodore Balfamon interp 


| ême dans fon Hiftoire de divers autre 
rétant l'Epitre de faint | comme, s 1 titis 3 De lege Ma 
| $ À 


de fes Ou 


tica; C 


Bañile à Ampbilochius, & le Canon 83, dit que ce Léon con- | pita Vitis Philofophor: um, Éc 
damna ceux qui employoient le fecours de la Magie & des en- | mais de tous c > Ouvrages nous f’avons que le dernier, qu'Hot- 
| 4 


chantemens, pour r à bout de leurs deffeins. Nous trou- 


tinger fit imprimer lan 166 à Zurich, dans fon 


ons aufli dans le Code du Droit Oriental, un Décret de ce P. 


triarche, touchant les noces de deux fréres. Il eut pour fuccef ce. On ditque a V 
feur Michel, dit O: : * Nicétas. Baronius, in Anal. Ban- | dius eft le feul qui ait dit dans fon Epître dédicatoite fur le 
duri, Imp. Or l 8 veau Teftament Syriaque, imprimé l'an 1555 à Vienne, & dédié 
LEON, Archevêque de Sens dans le fixiéme fiécle, s’oppo- au Mat 
au Roi Childebert qui vouloit établir un Ev êque dans la ville 
de Melun, qui étoit du Royaume de Prince, quoique du dio- c\TroE a 
céfe de Se on lui écrivit une lettre très-forte fur ce fujet, tinger, î# Bibliotb. Libertus Fromondu: 
& l’empêcha d'exécuter fon deffein. * Du Pin, Bibliothéque des | fiuss Llifl. Lat. l. 3. à 
ï à tu VI fiécle. LE'O N (Ambroife) de Nole; Médecin & Philofophe vers 
e Nantes en Bretagne dans le cinquié l'an 1520 & 1525, a laiflé divers Ouvr , dont les plus conf: 
mefiécle. Ce fut lui qüi aflifta au Concile d'Angers de lan 453 dérables font, une Hiftoire de Nole entroislivres; un Traité 
Ceux qui le placent à Bourges & qui y font tenir ce Concile, f intitulé, ©, ù , imprimé à Venife l'an 1623, &c. * 
font trompez. De fon tems, quantité de Bretons de l’Ifle de Bre- | Léandre Alberti lefcriptio Toalie. Gefner, in Biblioth. Vol 
tâgne, pallérent dans l'Armorique l'an 458 ,. & quelques uns | de Hifloricis Latinis. Vander Linden, de Se . 


Vof: 


d’eux s'établirent alors ou peu après ; fur les confins de Vannes LEON de MODENE ou ] 
du côté de Croifil, ville du diocéfe de Nantes, fur le bord dela | Rabbin de Venif 


; a laïffé un petit Traité écrit en Italien, inti- 
Hebraïci, vita € ajfervanzé de 


e gli 


ner 


> Oùla Langue qu'ils apportérent , fi plutôt elle n'y étoitpas À tulé, Hifloria de 
ñ 


F 
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EL) EMO-. 


Il y explique en peu de mots ce qui regarde les 
Paul Colomiez, dans fa Bi- 
e, dit que M. Simonaeu grande raifon de tra- 
livre pour l'utilité du public, parce que 
nous n’en avons point qui nous inftruife des Coutumes des Jui 
plus exaétement & en moins de mots. Il y en a deux éditions 
italiennes, dont la premiére eft de 1637, à Paris, par les foins 
de Gaffarel. Mais l’Auteur l'ayant trouvée pleine de fautes, en 
fit une nouvelle édition à Venile l’an 1638. L’Italien en eitdi 
ficile, à 1fe de la matiére qui nous eit peu connue: ainfi il 
vaut mieux le lire dans la Verfion l'rançoife. M. Simon a joint 
dans le corps de l'Ouvrage deux fupplémens , dont l’un regarde 
la Secte des Caraïtes, & l'autre la Secte des Samaritains d’aujour- 
d’hui. Ces deux piéces font fort curieufes, & ont été prifes fur 
des manufc 
de Modéne naquit dans la ville dont il a pris le nom. 
ifloit fort les Chrétiens & il ne diffimuloit pas fa hai- 
ar il leur remettoit entre les mains les découvertes qu'il 
faites fur le nom de Yefus Chrilt, par où il prétendoit 
prouver qu’il étoit ou l'Antechrift ou un Dieu étranger. Pour 
cet effet il trouvoit le nombre de 666 dans le nom de Jefus Na- 
zarien ‘3: “#. Il trouvoit le nombre de 612, dans les deux 
mots Yu & Miraïm, & il combinoïit ces paroles avec celles du 
Deutéronome les Dieux étrangers de la terre, qui font aufñfi le 
noinbre de 612. Enfin le mot de F/us donne le nombre de 616, 
& ces deux mots lobe Nechar,les Dieux étrangers, renferment le 
même nombre. Ila faitun Ouvrage intitulé l4 Bouche du Lion, 
où il a recueilli les mots qui ne font pas tout à fait Hébreux, ni 
tout à fait Chaldéens dont les Rabbins fe fervent. C’eit, dit M. 
Bafnage, un Gloïfaire fouvera: rent utile à ceux qui veulent 
entendre les Doéteurs modernes. On vante fort un Poëme qu'il 
compofa à l’âge de quatorze ans. 11 mourut à Venife en 1645, 
âgé de foixante & dix ans. * M. Bafnage, Hiff. des Fuifs, tome 
5:p. 2040. 

LE'O N (Aloifius ou Louïs de) que quelques uns ont con- 
fondu avec L£'on DE Mop&'e , de l'Ordre des Fréres Hermites 
de faint Auguftin, Docteur en Théologie, & Profeffeur des 
faintes Lettres à Salamanque, excella dans la fcience de l’Ecri- 
ture Sainte. Il a fait un favant Traité Latin fur le tems de l’im- 
molation de l'agneau typique ou figuratif, & de l’agneau réel, 
De utriufque Agni typici ts’ veriimmolationis legitimo tempore, où il 
examine les ditfiçultez que l'on fait fur la derniére Céne de No- 
tre seigneur, & il foutient que Notre Seigneur fit la Pâque lé 
gale au foir du 14 jour de la Lune, c’eft à dire, au commence 
ment du quatorziéme felon les Juifs. Ce Traité a été imprimé à 
Salamanque l'an 1587, & a été depuis donné en I rançois avec 
des Réflexions par le Pére Daniel. Louïs de Léon a encore fait 
une Explication du Cantique des Cantiques, imprimée aufi à 
Salamanque l'an 1589, à Paris l'an 1607 avec une Explication du 
26 Pfeaume, & à Venife l'an 1640; & trois livres des noms de 
us-Curisr. On ne doit pas omettre qu’il fut fufpeét d'Héré- 
fie, & renfermé près de cinq ans dans une obfcure prifon, pour 
avoir traduit le Cantique des Cantiques en Efpagnol. Les Oeu- 
vres Poëtiques de Louïs de Léon, parurent à Madrit, in féize, 
Yan 1631, parles foins de François Quévédo de Villégas, qui les 
dédia au Comte-Duc d'Olivarés. Nicolas Antonio, Biblioth. 
Hifp. tome 2. p. 36, 37, 38, dit que Louïs de Léon étoit né 
Poëte, & qu'il avoit fi heureufement cultivé fes talens, qu'ou- 
tre le génie extraordinaire qui paroît dans fes vers, on y trouve 
une grande pureté de ftile, jointe avec la force & la douceur du 
difcours. Cet Auteur mourut le 23 août 1591, âgé de 64 ans. 
* Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Éccléfiaftiques, du XVI fiécle. 


& les coutumes des Juil 


xémor 
bliothéque Ch 
duire en 


€ dans fon XVIT, où il eft parlé de tous ceux qui ont écrit tou- 


chant le tems de la célébration dela Pâque. Baïllet, ugemens à 
Savans, Édc. tome 4. partie r. p. 368. n. 1341. édit. d'Amfterdam 
2725. 

% E'O N, Le Grammairien, eft Auteur de la Continuation de 
a Chronique de Théophane, depuis lan 813, jufqu’à l'an 1013, 
qui eft apparemment l’année qu'il écrivoit. Elle a été donnée 
par le Pére Combefis à la fin de la Chronique de Théophane, 
imprimée à Paris l'an 1655. * DuPin, Bibliothéque des Auteurs 
Ecclefaftiques du ongiême Jiécle. 

L £’O N (Pierre Ciéça de) fortit de l'Efpagne fa patrie, à l'âge 

de 13 ans, pour aller en Amérique, où il féjourna 17 ans. 
s'y appliqua à étudier les mœurs des Habitans du païs. C’eft 
principalement fur cela que roule fon Hiftoire du Pérou, dont il 
n'ya que la premiére partie d'imprimée, à Séville, l'an 1553. Il 
J'avoit commencée l'an 1541, & il la finit l’an o, étant à Li- 
ma, ville capitale du Pérou, âgé de 32 ans. Cet Ouvrage a été 
traduit en Italien, & imprimé à Venife l'an 1557. * Nicolas An- 
tonio, Bibliotb. Hifp. Ciéça, Proæmio. Bayle, Diftionnaire Criti- 
que, feconde édition, 2. 
* LE’O N (Aelfius Edouard) Frifon, a compofé en vers hé: 
iques la Defcription de la e, & l’a dédiée au Seigneur de 
Zuichem; & un Poëme de félicitation pour François de Valois 
Duc d'Anjou. * Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 31. 

LE'O N (Louïs) furnommé /e Padouan. Voyez P ADOUAN 
(Le) 

LEON (Sibrand) 7vye3 SIBRAND LE'ON. 

LEONÀÂR D (Saint) Solitaire en Limofin, dans le fixié- 
me fiécle. On dit qu'il fut un des François qui fe convertirent 
du tems de Clovis ; ‘qu’il fut tenu fur les fonts par ce Prince, 
élevé & inftruit par faint Remi , Archevêque de Rheïms; qu'il 
vintà la Cour d’un des fils de Clovis, & que l’ayant quittée il fe 
retira dans l’Abbaïe de Micy; qu’enfuite il fe retira dans le Li- 
mofin, où il bêtit un monaitére qui eut le nom de Wobiliac ou 
ANovailles , parce que le fonds fur lequel il étoit bâti, lui avoit 
été donné par Childebert, Roi d'Auftrafie. C'eftà préfent une 
petite ville à cinq lieues de Limoges, que l’on appelle Jainé Léo- 


ÿp. 


EL? EN O: 


mard-le-Noblat. Ilne reçut dans fon monaftére qu’un pe 
bre de Solitaires, qui vivoient comme lui dans une g 
té, parce qu'il employoit les revenus d 
voit donnée, à nourrir des pauvres, 6 
ptifs. On ne fait point l’année de fa mo 
lieu du fixiéme fiécle. Son culte a été € 
Angleterre, & on fait mémoire de lui au cinqu 
bre; mais l'Hiftoire de fa Vie écrite par un Anonyme e 
de fauffetez & de fables. * Baillet, 7 
vembre. 

LEONARD d'ABECK. Cherchez ECHIUS. 
LEONARD d'UDINE, ainfi nommé du li 
naïflance, s’appelloit Mattei, de fon nom de famille. 1 
dans l'Ordre de faint Dominique, où il étoit déja c 
1428, ayant été nommé cette année-là Reéteur du Coll 
Bologne, après avoir profefé la Théolo 

après 1463, ayant publié un Traité de Sang 
mortis effujo, à l'occafion d’une difpute qui s'éleva 
à. Ce Traité a été imprimé en 1617, à Venife. 
plus célébres Prédicateurs de fon tems. Eugéne IV, & to: 
Cour Romaine l’écouta plufeurs fois ifir lan 15 
Florence. Il eut auffi divers emplois dans fon Ordre, & fut Pro- 
vincial de la Bafle Lombardie. Ses Sermons des Û 
imprimez dès l'an 1466, à Udin 11 les avoit misen c 
lan 1446, à la priére des Habitans de cette ville, & on en à fait 
plufieurs éditions depuis. On imprima on l'an 1496, fes 
Sermons des Dimanches & de quelques en 
fes Sermons de Carême, de Leg 

Les uns & les autres ont 
On a encore de lui les Lieux Communs des 
fte de fes Ouvrages eft confervé dans quelques B 
* Echard, Script. Ord. EF. Prœd, tome 

*LEONAR D (Thomas) néà U 
Cologne en 1642, un Lhréfor du Rofaire. 
Faftis Lovanien) 

LEONARD de VINCI, Peintre. Cherchez VINCI 

LEONARD (Jean) Infttuteur de la Congrég: 
Clercs Réguliers de la Mére de Dieu, de Luques, naquit | 
1541, à Décimo, bourg de la dépendance de la République de 
Luques, de parens qui vivoient de leur bien, & qui eurent f 
de cultiver fes bonnes inclinations. Après qu’on lui eut fa 
prendre une legére teinture de la Langue Latine à la camp 
on l’envoya à Luques, pour apprendre le métier d'Apothica 
ce qu'il fit avec foin; mais ayant réfolu enfuite de 
dans l’état eccléfiaftique, il reçommença fes études à 
vint-fept ans, & étant âgé de trente, il reçut la Prétrife 
de décembre l'an 1571. Ses premiers foins alors furent d’e 
ger quelques uns de fes amis à afifter à des conférences fpi 
tuelles, que faifoit un Religieux de l'Ordre de faint Dominiqu 
ce fut lui même enfuite qui fit ces conférences avec beaucoup de 
fuccès. L’Evêque de Luques le chargea aufli de prendre de ju- 
ftes mefures pour l’inftruétion de la Jeuneffe, à l’ufage de laquel- 
le il compofa un Catéchifme, dont on fe fert encore dans ce 
diocéfe; & fon zéle attira auprès de lui quelques Prêtres pie 
& des premiéres Maifons de Luques, avec qui il fe mit fous L 
conduite des Religieux de faint Dominique. T L 
di parut n'avoir en vue que d'animer les Eccléfiaftiques à pren- 
dre un foin particulier de l’inftruétion de la Jeuneffe, toure la 
ville de Luques rendit à fon mérite toute Îa juftice poffible; 
mais dès qu'on entendit parler d’une Congrégation, dont cette 
inftruétion devoit être la principale fin, prefque tout le monde 
fe déclara contre lui, & il n’y eut que le Sénateur Nicolas Nar- 
ducci, mort Gonfalonier de la République, & l'Evêque de Lu- 
ques, qui le protégérent. Celui-ci érigea canoniquemement la Con- 
grégation le huitiéme mar. 83, & lui donna le titre de Clercs 
Séculiers de la Bienheureufe Vierge, & peu après approuva les 
Conftitutions dreffées par Léonardi, qui en fut le premier Supé- 
rieur fous le nom de Reéteur. Quelques affaires l'ayant obligé 
à aller à Rome, il ne put plus depuis rentrer dans Luques, qu'à 
chaque fois il n'obtint une permiflion du Sénat; mais en récom- 
penfe le Pape Clément VIII, lui donna des marques de fon efti- 
me, non feulement en donnant un établiffement à fa Congréga- 
tion dans Rome, mais en employant le pieux Fondateur en 
596, à la réforme des Moines du Mont-Vierge, & en 1601, à 
elle de l'Ordre de Vallombreufe. Le Grand Duc de Tofcane, 
qui étoit auffi très-perfuadé de fon mérite, le commit à la vifite 
du Mont-Sénaire, qui eft le Chef-d'Ordre des Servites. Enfin, 
après avoir travaillé avec un foin infatigable à affermir folide- 
ment fa Congrégation, malgré la haine des Luquois, qui ne 
pouvoient lui pardonner d’avoir engagé par des vœux à une vie 
pauvre & laborieufe, les jeunes Eccléfiaftiques des meilleures 
familles de la ville, il mourut à Rome d’une maladie contagieu- 
fe le huitiéme oétobre 1609, étant âgé de 69 ans. * Louis Ma- 
racci, Vita del Vener. P. Giovanni Leonardi. 

*LEONARDI (Lupercio ou Lobergo) LE'ONAR- 
DI (Barthélemy) fréres, Poëtes Lfpagnols. Le premier fut 
Gentilhomme de la Chambre du Cardinal Albert d'Autriche, Ar- 
chevêque de Toléde, & Sécretaire de l'Impératrice Marie d'Au- 
triche, qui mourut à Madrit, parmi les Sœurs Déchauflées de S. 
François. L'autre fut Chanoine de l’Eglife Métropolitaine de 
Sarragoffe, Aumonier de la même Impératrice, & Reéteur de 
Villa Hermofa. Les Poëfies de ces deux Auteurs furent impri- 
mées enfemble après la mort de l’un & del’autre. Nicolas An- 
tonio prétend que les Poëfies de ces deux fréres font beaucoup 
au deffus de tous les éloges qu’on en pourroit faire, foit que 
l'on confidére la pureté de leur ftile, ia beauté & la richefle de 
leurs expreffions, leur facilité, leur douceur, leurs agrémens, 
& en même tems la force & les nerfs de 


Prédicateurs: 


-cht en 1609, pub 
Valére André, ir 


eL 


ù leurs difcours; foit 
qu’on veuille avoir égard à l'érudition & au jugement qui régne 


10] 


L'ETOC. 


leuts vers. * Baillet, Fugemens des Savans, &c 
p. 194 € 195. n. 1497. édit. d'Amfterdäm, 172 
LEONAR D I (Thomas) Religieux de l'Ordré de S. Do- 
minique, naquit à Maftricht vers la fin du XVI fiécle. Il fut 
reçu Docteur en Théologie dans l'Univerfité de Louvain l'an 
1642, fut Prieur de diverfes maifons, &étoit Provincial lors- 
qu'il mourut le premier feptembre 1667. Il étoit alors âgé d’en- 
viron 72 ans. On a de lui un livre intitulé Chriflus Crucifious , 
imprimé à Bruxelles en 1648, & trois autres de Controverf 
premier eft une expofition de la doëtrine de S. Thomas, de prima 
bominis infhitutione, ejus per peccatuñ cerruptione , € per Chriflum 
repas , contre un Doëéteur Luthétien, qui avoit prétendu 
prouvér que le faint Doéteur avoit enfeigné ce qu'on lifoit dans 
la Confeflion d’Ausbourg. Celivre parut à Bruxelles en 1661, 
in folio. Le fecond eft une réponfe à un Ecrit publié par Jean 
de Hamerttede, Miniftré à Maltricht, fous le titre de Capucinus 
Cette refutation irrita tellement les Calviniftes, 

ñ ils autoient arrêté Léonardi, s’il n’avoit 
iniftre répondit, & Léonardi repliqua enco- 
il i) e, &c. integritas €ÿ Jandlitas. 
us. Ces deux li- 
* Echard, 


tome 4. 


pris la fuite. 
re, par celivre, Unicæ & 
Calvinifmus de diolata myfhici thori 
vres furent imprimez en 1662 & 1664, à Louvain. 
pt. Ord. FF. Prad. tome 2. 

+ LEONBER G, petite ville d'Allemagne dans le Cercle 
de Soüabe. Elle eft dans le Duché de Wirtemberg, à l'oueft- 
nord-ouelt de Stutgard, dont elle eft éloignée d'environ deux 
lieues. En 1248, Éberard, Comte de Wirtemberg la fonda & 
l'entouta de murailles. En 163$, après la bataille de Nortlin- 
gue, les Impériaux $’étant emparez de tout le Wirtembeïg, le 
Général Gallas eut pour-fa part Léonbérg & Boblingen; mais à 
la paix de Weftphalie, il fut obligé de les reftituer au Duc de 
Wirtemberg. * Gr. Di. Univ. Hull. Crufius, Aunal. Suëv. 1. 2. 
partie 3. c. 6. Hift. Epb. Wurtemb. ad an. 1635. 

LEONCE, Arien, Prêtre, puis Evêque d'Antioche, a- 
voit été Difciple de faint Lucien, Martyr. Pour fe délivrer des 
tourmens, il facrifia aux idoles durant la perfécution de Dioclé- 
tien. Depuis il fe fit lui même Eunuque, pour pouvoi demeu- 
reur fans foupçon, & contre les Canons, avec une jeune fille 
nommée Euftolie qu'il aimoit éperdüment, & que Nicéphore 
noïme entre celles qui facrifiérent aux idoles. Euftathius d’An- 
tioche l'ayant feu, dégrada Léonce qui fe jetta parmi les Ariens, 
où il fut corfidéré: En effet, dans le Concile Hététi- 
qués affemblérent à Antioche l'an 349, ils dépotiédérent Btien- 
ne, Patriarche de cette ville, & mirent en fà place L ‘once, qui 
mourut l'an358. * S. Athanafe, Apolog. de fuga. Socrate, l.2 
Théodorét, L. 2. Nicéphore, L. 8. Baronius, Conti 3 


6. 
ONCE, Evêque de Céfarée en Cappadoce, fleurit dans 
le quatriém fiécle. Il foutint par fon zéle les Chrétiens pendant 
da perfécution, aflifta au Concile d'Ancyre l'an 314, & à celui 
de Nicée l'an 325. Les Ariens prétendoient qu'il avoit été de 
Jeur parti; mais faint Athanafe foutient qu'il a toujours défendu 
la Foi Catholique. Il convertit au Chriftianifme le pére de faint 
Grégoire de Nusianze. Le nôm de Léonce ne fe trouve ni dans 
les Ménologes des Grecs, nidans les anciens Martyrologes. Ba- 
ronius l’a inféré dans fon Martyrologe au 13 de janvier. MS; 
Athanafe, Orat. cor Arianos. Gregori Nuziangeni Vita. Bail- 
let, Vies des Saints, mois de janvier. 

L? NCE, Philofophe Athénien dans le cinquiéme fié- 
cle, éleva avec beaucoup dé foin fa fille Athéraïs, qui étoit 
parfaitement belle. Il cut que l'excellente éducation qu'il lui 
avoit donnée, & fa beauté naturelle dévoient lui tenir lieu de 
fuccefion:; & par fon teftament il inftitua fes héritiers deux fils 
qu'il avoit, à l’e lufion de leur fœur. Cette injuftice fut la 
caufe du bonheur d'Athénaïs; car étant allée à Conftantinople 
orér la protection de Pulchérie, cette Princefle fut fi 
é, qu’elle la fit époufer à 
SAUE * Socrate. 


pour implorel ro! 1e 
Charmée de fon éfprit & de fa be 
:mpereur Théodofe le Jeune fon fi 
Evagre. Nicéphore. age, Hifbor. 
LEONCE (Saint) Evêque de Fréjuls dans le quätrième & 
fe cinquième fiécle, fuc éda, feloï l'opinion commune, à Ac- 
füjet duquel le Concile de Valence fit un Décret con- 
tre ceux qui s’accufoient d’un crime capital, pout fe donner tine 
exclufion canonique, ce que la miênie affemblée fit favoir au 
Clergé & au peuple de Fréjuls; mais il y a plus d'apparence qu'il 
faccéda à Quilien ou Guilien après l’an 405. Caffien dédia lés dix 
premiéres de fes conférences à Léonce. Il avoue dans lapréface, 
qu'il a compofé les douze livres des Inftitutions des Moines, & 
is fes conférences à la priére de S. Cattor; & que ce faint 
étant mort, cet Ouvrage eft dû à Léonce, puisqu'il é- 
toit uni particuliérement avec Caftor par les liens fraternels, & 
par la dignité de l'épifcopat. Ce Cattor étoit Evéque d’Apt & 
natif de Nimes, comme on le voit par la Légende de léglite, 
qui en fait la Méte au mois de décembre: ce qui fait croire que 
S. Léonce étoit frére de S. Caftor, & que la ville de Nîmes é- 
toit leur commune patrie. Les Papes Boniface & Céleftin 1, 
font mention de lui dans leurs Epîtres aux Evêques des Gaules ; 
& S. Léon le Grand le nomma lan 445, comme Doyen des E- 
vêques, pour exercer les fonétions dé Métropolitain. Ce fut 
fuiet de S. Hilaire d'Arles. La tradition de l’églife de Fré- 
juls Le reconnoît pour Martyr; mais les preuves dont on appuye 
cette tradition font trop foibles. Nous ne difons rien de l'Epi- 
e, Epit. 3.1.6, à Léonce, qu'on croit 

être celui de Fréjuls, ni de celle du Pape Hilaire au fujet d’In- 
génuus d'Ambrun, qui fe plaignit au Synode tenu à Rome l'an 
On péut conful- 

s s l'Ou- 
fis. 


ceptus, au f 


‘l'Empire de Zénon l'an 482. 
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Léonce: Saint Hilaire nous aflure, dans l'Oraifon Funébre de 
Saint Honoré; premier Abbé de Lérins, & depuis Archevêque 
d'Arles, qu'il ne s'établit dans cette lfle déferte, que pour avoir 
la confolation d’être auprès de S. Léonce: Sanéi ac Beati(fimi in 
Chriflo Viri Leontü oblettatus vicinia € caritate confirittus. On fup- 
pofe que ce Saint étoit déjà Evêque, quoique Saint Hilaire 
n'en parle point; & que Saint Honoré vint à Lérins environ l'an 
375. J'äi plufieurs raifons qui me perfuadent, que Saint Léonce 
ne fut Evêque qu'au commencement du cinquiéme fiécle. * Ba: 
ronius, in Annal. Du Sauffay, in Martyrol. Gall. Vincent Barra* 
lis, in Chron. Lirin. Guefnay, Vita Cafjiani. Du Four, in 
Vita fanéti Leonti. Savaron & Sirmond, in Not. ad Sidonium Apol: 
linarem. Sainte-Marthe, Gall. C 

LE'ONCE, Evêque d'Âr 


rifl. Pc. 
s, fur la fin du cinquiéme fiéà 
cle, eft différent de ceux que nous venons de nommer. 
LEONCE, Evéque d'Arabifle, ville d'Arménie, Auteur 
de deux Oraifons touchant la Création, & le Lazare reffufcité: 


* Photius en fait mention, Cod 272. 
LEONCE, Patrice d'Orient, fe fit couronner Roi fous 
} Vérine femme de Léoni'Anciens 
qui favorifoit fon ufurpation, le fit proclamer hors des portes de 
la ville de Tarfe en Cilicie, ouelle avoitété réléguée, & déli- 
vrée par Illus, complice de cette revolte. L'un & l'autre furent 
punis de leut rebellion, & Léonce battu en plufieurs rencon- 
tres, fut contraint de fe renfermer dès l'an 484, dans un châ- 
teau, où il foutint un fiége de près de quatre ans: enfin s'étant 
rendu, il eut la tête tranchée l'an 488. On a des médailles de 
ce Léonce. * Nicéphore, L. 16. Evagre, L. 3. Jornandès, &ec, 
LEONCE I, Evêque de Bourdeaux, dans le cinquiéme 
fiécle, vivoit l'an 480. Sidoine Apollinaire parle de lui, auf 
bien que Fortunat, qui rapporte fon Épitaphe, L..4. C9, 
LE'ONCE Il, Evêque de Bourdeaux, forti d'une illuftré 
famille d'Aquitaine, avoit exercé des emplois très-confidérables 
dans le monde, où il avoit époufé Pla e, parente des Empe- 
reurs. Depuis, s'étant féparé d'avec elle, pour fe donner plus 
parfaitement à Dieu, il fut choifi pour gouverner l'églife de Bour- 
deaux, & fe trouva à divers Conciles. Dans le troifiéme de Pa- 
ris, les Evéques avoient défendu à tous les Cleres de fe fervit 
de l'autorité royale pour parvenir à l’épifcopat. Un certain E- 
mérite négligea cette défenfe, & par la faveur de Clotaire I, fut 
fait Evêque de Saintes, contre le confentement du Métropoli- 
tain, de fes Suffragans & du Clergé. Après la mort du Roi 
Léonce de Bourde mbla un Synode dans la même ville d 
Saintes, où Emérite fut dépofé,; comme ordonné contreglés 
formes canoniques, & Héraclius mis en fa place lan 563, L 
Roi Chérebert, fils de Clotaire, n’approuva pas ce zéle de 
Léonce, qui n’en fut pas moins eftimé. Vénance Fortunat dans 
fon Epitaphe, a laiffé à la poftérité un monument étèrnel de fa 
vertu. Léonce moürut [ur la fin du fixiéme fiécle, après s'être 
encore trouvé au quatri à 


me Concile d'Orléans lan 541, & à 


ceux de Paris de 555 & 55 Grégoire de Tours, Hifi. l.4. 
c. 26. de Gloria Martyrum, c 65. Fortunat, L. 4. c. 9. Chriftophle 
Brower, in Not. ad Fortuñ. Elie Vinet, in Anti dig. Claude 


Robert & Sainthe-Mari 

LEONCE, Scholaftique, c'eft à dire, Profefleur, ou com- 
me veulent quelques autres, Prêtre de l'églife de Conftantino- 
ple, vivôit dans le fixiéme fiécle 11 fut depuis Solitaire de la 
nouvelle Laure de S. Sabas, d Paleftine. Il a fait un 
‘[raité du Concile de Chalcédoine divifé en dix chapitres, qu'it 
appelle 4 , dans lequel il a donné la lifte des Evêques d'A- 
lexandrie, & l'a continuée jufques à S. Euloge, qui a fleuri 
dans l'Eglife depuis lan 581, jufqu'en l'an 608: ainfi il faut qué 
cet Auteur ait écrit vers la fin du fixiéme fiécle; car s’il avoit é- 
it depuis la mort du même S. Euloge, il 


he, Gall. Chri 


auroit parlé de fon 
fuccefleur. Ses Ouvrages ont été recueillis dañs la Bibliothé- 
que des Péfes. Outre le Traité du Concile de Chalcédôine, 
on lu én attribue un autre des Sectes des Hérétiques, trois li- 
vres contre les Eutychiens & les Neftoriens; deux contre les A- 
polliiatiftes, & d'autres que le P. Turrian à traduits de Grec en 
Latin. Nous avons tous ces Ouvrages dans lä Bibliothéque des 
s le quatriéme volume des Anciennes Leçons dé 
Baronius, in Annal. Bellatmin, de S Ecclef. 


OÙ 
Sabas, Abbé, 


ch. 9. & dans celle de S. Q: 
lui-ci étoit Origénifte & Sectateur de Théodore de Mopf 
& qu’au contraire Léonce le Scholaftique a écrit contre tous ces 
Chefs de païti, il ne faut pas croire qu'il foitie même.  Voñins 
fe perfuadé qu’il pourroit être le même qui fut Evêque dans l’Ine 
de Cypre; mais fi Léonce de Conftantinople éft mort avant l'an 
588, il ne peut pas être le même que l'autre; qui a vécu jufqu'en 
lan 600. Il y a plus d'apparence que ce Léohce eft celui quia 
écrit, de duplici Natura in Chriflo, contra Hærefim Monopbyfitarüm, 
avec une Difpute contre un Philofophe Arien. Ce qu’on trou 
ve manufcrit dans la Bibliothéque de l'Empereur à Vienne en 
Autriche. 

LEONCE où LEONTIUS, Evéque de Napoli, dans 
rifle de Cypre, qui eft LemifJe ou Némofie, & non pas Fama- 
goufte, commie quelques Auteurs l'ont cru, vivoit au commen: 
cement du feptiéme fiécle, vers l'an 620. Il eft cité avec hon- 
neur dans le feptiéme Concile, te 4. On y rapporte un long 
fragment, que l’on dit être tiré du cinquiéme livre d’une Apo- 
logie pour les Chrétiens, contreles Juifs. Il y foutient que l'on 
n’adôre ni les croix ni les images; mais qu'on leur rend des re- 

fpeëts extérieurs qui fe rapportentà Dieu & à Jesus-Carisr. On 

remarque au même endroit qu'il eft Auteur de la Vie de S. Jea 


l'Aumonier, de celle de S. Siméon le Simple, & de quelques au- 
tres 
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tres Ouvrages, & qu'il a vécu fous l'Empereur Mauric 
Combefis nous a donné deux Homélies de cet Auteur; l’une fur 
le Bienheureux Siméon, quand il prit Jesus-Crisr entre fes bras; 
& une fur la Fête qui fe fait entre Pâques & la Pentecôte, Le mé- 
credi de la quatriéme femaine d’après Pâques. Sixte de Sienne 
lui attribue un ‘Traité contre les Iconoclates, qui ne peut être 
de lui, puisque la doétrine des Brife-images n’a éclatté que fous 
l'empire de Léon IT, qui y parvint feulement l'an 716. * Si 
gebert, de Vir. Iluff, c. 57. Sixte de Sienne, 
Bellarmin, de Script. Eccl. Baronius, in Annal. Gretfe 

s. Voffius, de Hiff. Grec. Rofweide, in Not. ad l. 1. de Fit. 
Patrum. Polfevin, in Appar. Sacro, €. Du Pin, Bibliothèque des 
Auteurs Eccléfaltiques du Jeptième €? huitième Jiècles. 


Le Pére 


se 
Ÿ 
à 


LEONCÉ, Patrice d'Orient, puis Empereur, avoit don- 
né des marques de fon courage contre les Barbares fous l’Empire 


de Ju 


Rbinotméte, qui lui avoit donné la conduite de fon 
lque tems aprés, fes envieux le mirent mal dans 
de l'Empereur, qui le fit arrêter, & le tint trois ans en 


Juftinien, & fe mit furie thrône. Il gouverna l'Empire 
jufques vers l'an 698, que Tibére Abfimare lui fit couper le nez 
& les oreilles, & le confina dans un monaftére. Depuis, Jufti- 
nien s'étant rétabli par le fecours des Bulgares, fit couper la tête 
à Léonce l'an 705. * Théophane & Cédréne, in Grec. Anna. 
LEONCE de Conflantinopk , l'un des Continuateurs de 
Théophane, compofa les Vies de Léon l’Arménien, de Michel 
le Bégue, de Théophile, de Michel fon fils, & de Léon Ze Sage. 
Cet Ouvrage, tiré de la Bibliothéque du Cardinal François Bar- 
berin, a été mis dans le Corps de l’Hiftoire Byzantine. 
LEONCE, fille de Léon I, Empereur d'Orient. 
article de cet Empereur. 
LEONCE, Courtifane, 
LEONCLAVIUS. 
LEONDARI 


Voyez 


Viyez LE O NTIU M. 
Voyez LE UNCLAVIUS. 
& LARISSA, petite ville de la Mo- 
conie aux confins du Duché de Claren- 
, à la fource de la riviére de Rifo, & quatre lieues de Dimi- 
zana vers le nord. * Maty, Géogr. 
À ex MEGALOPOLIS. 
Ile. Cherchez L'E'O N (Saint Paul de) 
DNESS A, bourg du Royaume de Naples, eft dans 
l'Abruffe Ultérieure, aux confins du Duché de Spoléte, 
deux lieues de Citta Ducale vers le nord. * Maty, Dition. 


# LEONIou LIONI , famille noble de Venife, d’une 
grande ancienneté. Dés l’an 737, on trouve un Dominique 
Léoni, qui fut fait par la République Magifter 1 n. Depuis 
ce tems-là, plufieurs de cette famille ont & z à la dignité 
de Procurateurs de S. Marc, Nicolas en1355; Andréen 1473; en 
3496, Nicolas IT, qui eut auffi l'honneur d’être Doge de Can- 
die; Nicolas III, en 1493; André II, en 1522. Cette famille 
portoit un lion dans fes armes. * Gr. Di. Univ. Hall. Léo 
Matina, in Ducali Regia. Amelot de la Houfflaye, Hiff. du Gou- 
vernement de Penife, p. 544. 

LE'O NI (Denys) natif de Lecce, dans le Royaume de Na- 
ples, & Religieux de l'Ordre de S. Dominique, s’eft rendu illu- 
ftre dans fa patrie, où il vivoit encore en 1670, ayant été reçu 
Doëteur en Théologie dès lan 1629. Ila fait imprimer à Lecce 
en 1665 une Logique, & en 1670 une Phyfique. On imprima 
auffi en 1651, & en 1655, deux volumes in folio, de Differta- 
tions fur quelques Quetions de la premiére partie de la Somme 
de S. Thomas; & en 1671, le troifiéme volume de ces Differta- 
tions parut à Naples. *'Echard, Sc ipt. Ord. FF. Præd. tome 2. 

LE O NI (Pierre) de Spoléte, Aftrologue & Méd élé- 
bre, eut tant de déplaifir, felon quelques Hiftoriens, d’avoir 
Jaïffé mourir par fa faute Laurent de Médicis l’an 1499 qu'il fe 
jetta dans un puits. D’autres difent qu’il y fut précipité malgré 
aflurer, 


lui. UnAuteur moderne ne fait point de difficulté de 
& ajoûte que ce fayant homme ayant connu par l'Aftrologie qu'il 
devoit être noyé, évita les riviéres avec un foin extréme. Il 
avoit même refufé plufieurs fois de vifiter Laurent de N cis, 
parce qu'il y avoit un pont à pañler pour l'aller trouver. Enfin 
il s’y réfolut, pañla ce pont, & eut le déplaifir de voir mourir 
ce Prince entre fes bras: On crut que c’étoit par la faute de 

coni, qui s’étoit oppofé aux remédes dont on avoit voulu fe 
Pierre II de Médicis, pour s’en venger, l’arrêta au 
de la chambre du défunt, & le précipita dans un puits qui 
fe trouva dans une Cour du Palais. Paul Jove a fait fon éloge 
parmi ceux des Hommes de Lettres. Pierre Léoni s’étoit diftin- 
gué dans les plus célébres Univerfitez d'Italie, & avoit compofé 
un Traité De Urinis, Ange Politien, qui étoit préfent, raconte la 
chofe autrement, & témoigne dans l’une de fes lettres, que 
Léoni, de déplaifir de n’avoir fçu guérir ce Seigneur, comme il 
fe l'étoit promis, fe noya lui même. * Varillas, Anecdotes de 
Florence. Vigneul-Marville, Mélanges d'Hiffoire € de Littérature, 
tome 2. édit. de Rotterdam, 1700, 

LEONIC. Poyez LE'ONICUS. 

LEONICENE colas) de Vicence, Médecin, Philo- 
fophe & Orateur, qui a écrit fur Diofcoride, florifloit à Ferrare 
dans le XV fiécle, & mourut l'an 1524, âgé de 96 ans. Il enfei- 
gna pendant plus de 60 ans la Médecine à Ferrare, & fut le pre- 
mier qui traduifit les Oeuvres de Galien. Nous avons divers 
Ouvrages de fa façon, De Plini & Plurium aliorum Médicorum, 
în Medicina erroribus; Epiflole, &?e. * Juftus, in Chron. Medic. 
Caftellan , in Pit, Duff. Medic. Ec. 

LE'ONICUS (Nicolas) florifloit en 1524, & mourut en 
1531. Paul Jove dit que c'eff le premier des Philofophes Latins 
qui ait expliqué en Grec Atiftote à Padoue. Il a commenté 
quelques Ouvrages de ce Philofophe. Il traduifit en Latin l'ex- 
plication de Proclus fur le Timée de Platon. Erafme dit que 


n, jufqu'en l'an 694 ou 695, qu'en ayant été tiré, il dé-, 
Ô 
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Léonicus avoit pénétré dans les lieux les plus fecrets de la Phi. 
lofophie, fur tout de celle de Platon: qu'il voulut imiter les 
Dialogues de Platon & de Cicéron; & qu’il avoit autant d’élo- 
quence, qu’on en pouvoit exiger d’un tel Philofophe; que c’é- 
toit un homme de bonnes mœuts, d’un profond favoir, & qui 
ne fe piquoit pas d'être Cicéronien. On a encore d’autres Tra- 
duétions de quelques Ouvrages anciens, comme du Traité de 
Ptolomée fur les étoiles fixes ; &, fi l’onen croit M. Huet, 
Clar. Interpr. 1. 2, toutes fes Traductions font exactes & châtiées. 
* LE'O NID A (Fabio) pañoit pour un des meilleurs Poë. 
tes d'Italie, durant fon fiécle, fur tout pour la Poëfie Latine. 
On a de lui en cette Langue le Gémiffemént du Pénitent, divifé 
en fept Odes, qui font comme autant de paraphrafes des fept 
Pfeaumes de ja Pénitence; des Paraphrafes fur quelques autres 
Pfaumes & quelques Cantiques, & deux volumes de Poëfies 
Latines. Tous les vers Lyriques qu’il a compofez en Italien fe 
divifent en deux parties.” Il a fait outre cela un petit Poëme à la 
louange de S. Grégoire, en ftances de huit vers, fous le tîtr 
Rome délivrée de la pefte. Léonida mourut d’apople nb 
let, Fugemens des Savans, Ec. tome 4. partie 2.p. 52. € Jui 
1424. édit. d'Amfterdam, 1725. 

L EtO NIDAS, I. de ce nom, Roi des Lacédémoniens, 
famille des Agides, défendit courageufement le Détroit 
mopyles contre une armée effroyable de Perfes condui- 

S, & avec trois cens hommes s'oppofa à leur pafa- 
re année de la LXXV Olympiade, & l'an 480 avant 
Jesus Curisr. Avant que de tenter cette entreprife il étoit ré- 
folu d'y mourir avec les fiens, qui fe dévouérent pour le falut 
de toute la Gréce, & quiyp nt effeétivement avec lui, ac- 
cablez par le nombre, mais fürs d’une gloire immortelle. On 
dit que quand Léonidas partit de Sparte, fa femme lui demanda 
S'il n'avoit rien à lui recommander? Rien, répondit-il, Jinon que 
tu te remari ès ma mort à quelque brave homme, qui affe des 
enfans q blent. Comme quelcun lui rapportoit, 
létonner, que le foleil féroit obfcurci des fléches des Perles, 
Tant mieux , dit-il, nous combattrons & ombre. Xerxès lui ayant 
mandé qu’en s’accommodant avec lui, il lui donneroit l'Empire 
de la Gréce, aime mieux mourir pour mon Daïs, dit-il, que d’ 
commander injuffement. On lui demandoit pourquoi les b: 
gens préféroient la mort à la vie? Parce qu'ils tiennent cel 
la fortune, dit-il, € Pautre de la vertu. On ignore combien d’an- 
nées,a régné Léonidas. Voyez la Table Chronologique dans l’ar- 
ticle dd LACE'DEMONE, * Hérodote, Polymnia, ou üi- 
vre 7. Juflin, L. 2. Valére Maxime, 7. 3.6.2. ex, 32. Plutarque. 
Diodore, fébe, &c. Jean Meurfius, de regno Laconico, c. 12. 

LEONIDAS I, Roi des Lacédémoniens, de la famille 
des Agides, ou Euryfthénides, fils de Cléonyme, & petit-fils de 
Cléoméne IT, fut Collégue d’Agis, fils d'Eudamidas, & fuccédaz 
à AréeIl. On ne fait pas en quelle année ce fut: tout ce qu'on 
peut conjetturer, c’eft qu’il régnoit dés la CXXI Olympiade, 
& 256 ans avant Jesus Carisr. 11 fut chafé par Cléombrote, 
fon gendre, & fut rétabli la troifiéme année de la CXXXV O- 
lympiade, & 238 ans avant Jesus Carist. Confultez la Table 
Chronologique, dans l’article de LACE'DE MON E, 
* Jean Meurfius, de Regno Laconico , c. 14. Sigonius, de temp. 
Regum Lacédemon. 

LE'ONIDA S, ami de Parménion ; fut Chef de la Compa- 
gnie qu’Alexandre le Grand compofa de ceux qui s’étoient plaints 
de la mort de ce Général, & qui le regrettoient, * Quinte-Cur- 
ce, L. 7.c.2, ou, Jelon l'édition in Ujum Delphini, c. 8. 

LEONIDE, Philofophe & Martyr d'Alexandrie, pére 
d'Origéne, éleva fon fils avec un foin extraordinaire. Il fut ar- 
rêté prifonnier au commencement de la perfécution de l'Empe- 
reut Sévére vers l’an-203. Origéne vouloit le fuivre; mais fa 
mére l'en empêcha en cachant fes habits. Léonide eut la tête 
tranchée le 22 d'avril. * Eufébe, Hif 1. 6. c. 1. 6 2. Baillet, 
Vies des Saints, mois d'avril. 

LE'ONIDE'S, de Byzance, fils de Métrodore, a écrit 
fur la Pêche & fur les Animaux. Elien en fait mention dans 
PHiffoire des Animaux, 1. 2. ch, 6: 1, 12, ch. 42: 1. 17. ch. dernier, 

LEONIDE'S, de Rhodes, Philofophe Stoïcien. Stra- 
bon en parle au livre 14.  Tzetzès le cite dans fes Scholies fur 
Lycophron. Héfychius en fait mention, & Vitruve dans fa Pré- 
face du 1. 7. Il eft fait mention d’un autre L NIDE'S, qu'Athé- 
née dit avoir écrit touchant les peuples de l’Attique. 

ET ONIN (Albert) d'Utrecht. Poyez LEEUVWE (AI- 
bert 

LEONINUS ou en Flamand DE LEEWE (Engel- 
bert ou Engelbrecht) natif de Bommel, Chanchelier de [a pro- 
vince de Gueldre, où il avoit pris naïffance dans le XVI fiécle, 
enfeigna le Droit À Louvain avec tant de capacité, qu’on le con- 
fultoit de toutes parts. Le Cardinal de Granvelle, Marguerite 
Ducheffe de Parme, Guillaume Prince d'Orange, & les perfon- 
nes les plus confidérables du Païs-Bas, prenoient ordinairement 
fes avis. Ilentra depuis dans les defféins du Prince d'Orange, 
fe déclara pour la nouvelle République des Etats Généraux, & 
contribua à fon établiffement, On le fit Chancelier de Gueldre, 
on l’envoya Ambaffadeur en France, & on l'employa dans les 
plus grandes affaires. Ce favant homme mourut à Arnheim le 
30 novembre 1598, âgé de 79 ans, & laiffa divers Ouvrages, 
Centuria Confiliorum; Oratio babita in conventu Ordinum Genera- 
lium; Emendationum , five Obférvationum libri Jeptem; Preleftiones 
ad Tit. Cod. de Fure Empbyteutico ; Item ad lib. 0. Cod, in quo titul 
€ leges omnes ad inftar proce[fus criminalis explicantur; Commenra- 
rius ad Tit, D. de Ujufruëtu; Note in quinque libros Decretalium s 
Commentarius in libros s. 6. 7. € 8 Pandeëtarum; Di 
Trapesitis Belgï. 11 a auffi laifté encore deux autr enturies 
de Confeils; Note in quinque bbros Decretalium, juffu Gregori 
XIII congefle; Commentarius in libros quintum, fexium , Jeries 
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Dr Et. O: 
€ offavum Pandeétarum; Differtatio de Trapezitis Beleü, vulgo 
Lomb . * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 197 © Juiv. 
De Thou, &c. 
* LEO NIUS (Jean) en Flamand oban de Leeuw, Hé à 
Liège, Jéfuite, Religieux Obfervateur du culte de la Sainte Vier- 
ge, fut le premier qui inftitua à Rome, en 1568, le Confiltoire 
de la Vierge, & qui en dreffa les régles qui ont été approuvées 
des Papes.. Ilmourut à Turin. * Valére André, Bibliotb. Bel- 
gica, p.527: 
* LEONIUS (Jean) en Flamand Sohan de Leeuwis, où 
an de Lesuw, Moine d'Afligem, a laiflé en Flamand les Ou- 
vrages fuivans, des Dix Commandemens; de POraifon; de l'Infpira- 
nt Amour de Dieu ; Mages; De la différence 
génération naturelle € lu furnaturelle; de P EleËtion “divine ; 


Agathe. 


* Valére André, Biblictb. Belgica, p. 527. 
LEONOR dORLE'ANS, Duc de Longueville & d'E- 

ftouteville, Souverain de Neufchâtel, &c. Pair, Grand Cham- 

bellan de France, & Gouverneur de Picardie, fils de François 


d'Orléans, Marquis de Rotelin, & de queline de Rohan, re: 
cueillit l'an 1551 la fucceflion de François, Duc de Longueville 
fon coufin. Depuis il fut fait prifonnier à la bataille de Saint- 
Quentin l'an 1557. Il fe trouva à la journée de Montcontour 
Tan 1569, au premier fiége de la Rochelle l’an 1573, & mourut 
à Blois au mois d'août de la même année, âgé de 33 ans: Ce 
Prince avoit époulé, l'an 1563, Marie de Bourbon, Ducheffe 
PEftouteville, veuve de Ÿean de Bourbon, Comte d'Enguien, 
i nçois de Bourbon, Comte de S. Paul, & 
d’Adrienne , Ducheffe d'Eftouteville, morte le feptiéme avril 
1601, dont il eut des enfans, rapportez à l’article d'O R- 
LEANS-LONGUEVILLE. 
LE'ONOR, nom de femme. 
ELEONORE. ñ 
LEONORE (Saint)MEvêque régionaire en Bretagne, 
dans le fixiéme fiécle, étoitiné dans le Païs de Galles, &*y fut 
élevé dans un monaftére par S. Eltut. Il pafla en Bretagne, & 
fut ordonné Evêque régionaire de ce païs. Il fit un voyage à 
où il fut bien reçu par le Roi Childebert. Etantretourné 
én Bretagne, il précha dans le païs qui étoit fous l'obéïfflance de 
Rigwald. Un autre Seigneur nommé Commor, ayant fait tuer 
id, & enlevé fa femme, s’empara de fes Etats, & chafla 
Judwal. Léonore fit fauver celui-ci, & vint à la Cour 
de France, où il obtint le rétabliffement de ce jeune Prince dans 
Jes Etats de fon pére. On ne fait point l’année de la mort de 
Léonore. * Anonym. apud Du Chêne, Hifhoria Francorum. Ufle- 
riùs, Britannia Eccl. Vita Samfonis. Baïllet, Vies des Saints, au 
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Cherchez ME'GALOPOLIS. 
nom d’une des treize Tribus de l’Attique. 


teur des Vêpres Siciliennes. Il voulut'enfuite fe réconcilier 
avec les François; mais les Siciliens l'ayant découvert, le firent 
arrêter par les Aragonoïs, qui le firent périr en prifon pour 
compenfe de fes trahifons. * Louïs de Mayerne Turquet, if. 
d'E e. 

LEONTINI,LENTINI, ville de la vallée de Noto 
en Sicile, étoit confidérable; mais elle fut extrémement endom- 
magée par un furieux tremblement de terre l'an 1693. Elle eft 
à deux lieues de Catane, fur la riviére de Léontini, appellée 
anciennement LifJon, & fort près du Lac de Léontini, qui eft 
Y'Herculeus Lacus des Anciens. * Maty, Diff. Géogr. 

LE'ON TINS, Habitans de la ville de Léontium en Sicile, 
à préfent L. i, ancienne demeure des Leftrigons. Ce peuple 
étoit autrefois fort belliqueux; mais ayant été fubjugué par Pha- 
Jaris, il s’adonna aux plaifirs. * Hérodote, 4, 7. Pline, 2. 3. c. 
8. Pomponius Méla, /. 2. 

LEONTIUM, Couttifane Athénienne, fut femme ou 
concubine de Métrodore, l’un des principaux Difciples d'Epicu- 
re, & foutint avec vigueur les dogmes de ce Philofophe, au- 
quel quelques uns on dit qu’elle fe proftitua, aufli-bien qu’à 
d’autres de fes Difciples. Epicure vivoitvers la CXX Olÿmpia- 
de, & l’an 300 avant Jesus Carisr. Ce fut pour la défenfe de 
la Seéte Epicurienne, qu’elle écrivit contre Théophrafte, Seéta- 
teur d’Ariftote. Léontium laiffa une fille nommée Danaé, qui 
fe gouverna très-mal, & dont la fin fut très-malheureufe. Athé- 
née parle d’une autre Le'onrium, qui fut Maîtreffe du Poëte 
Herméfianax. Quelques uns croyent que c’eft pourtant la même 
dont on vient de parler. * Diogéne Laërce. Ménage, Hi/toria 
Mulierum Pbilofopb. Bayle, Dit. C 

LEONTIUS. Cherchez LE ONCE. 

LEONTOCEPHALE, c'eftàdire, Téte de Lion, vil- 
le que quelques uns mettent fur la Mer Egée. trompez par un 
pafñlage de Plutarque qui ne dit pas cela. Cet Hiftorien aflure 
feulement que Themiftocle allant vers la mer, le Satrape de la 
Haute Phrygie le vouloit faire affafliner, quand il pafferoit par 
la ville de Léontocéphale; en forte qu’il faut que cette ville fût 
de la Phrygie Supérieure. & une place forte, comme Appien 
Vaflure. * Lubin, Tables Géograpb. fur les Vies de Plutarque. 

LE'OPAR D (Paul) Homme de Lettres dans le XVI fié- 
cle, étoit natif d'Ifemberg, paroïffe du territoire de Furnes en 

te. Il étoit favant dans les Langues Gréque & Latine, 
commé il paroît par fon Ouvrage intitulé, Mifcellaneorum five 
por libri viginti. Une partie fut imprimée d'abord après 


L 


fa mort, & l'autte fut publiée de 
pard avoit traduit quelques VW 
tin; fous le titre de 7% 
üis, Demofth ? Afi C’étoit un homme £ 
qui aima m aché & inconnu dans 

à Bergues-Saint-Vinox, que de recevoir dans 
les honneurs dont il étoit digne; car on lui offr 
re de Profeffeur Royal en la Langue Gréque. On a to 
miré le profond favoir de Léop mais on a én 
miré la modeftie avec laquelle il cachoit fon pr 
C’eft aïnfi que tout le monde en parle. Scaliger, N 
faubon, Jufte Lipfe, Colomiez & plufeur don: 
nent de grands éloges. Il mourut le troi ; de 
s7 ans. Pierre Nannius affure qu'il ne connoit perfonne qui 
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doctrine. ?Cafaubon dit que c’étoit un per 
érudition & d’un jugement droit, & que toute 
utiles aux Gens de Lettres. Jofeph Scaliger témoigne que Léo- 
pard étoit un des plus favans hommes que Ja Flandre eût pro- 
duits. * De Thou, Hifi. L. 41: Valére André, Bibliotb. 
D. 7146 715. Baillet, Yugemens des Savans, Éÿc. tom 
D. 68 € 69. n. 372. édit. d'Amfterdam, Teifier, 
des Hommes Suvans, tome 2. p 296 € Juiv. édit. de Hollande, 
1715. 

LE'OPOL, ville de Pologne. Cherchez L'U W O W. 

LEOPOLD (Saint) fils de Le'orocp le Bel, cinquiéme 
Marquis d'Autriche, & de la Princefle the, fille de l'Empereur 
Henri IL, fuccéda aux Etats de fon pére l’an 1096, & commen- 
ça fes exploits militaires fous l'Empereur Henri IV, qui étoit en 
guerre contre fon fils Henri V, l'an 1104. Lorsque cet Empe- 
reur eut été excommunié par le faint Siége,! Léopold embraffa 
le parti de Henri V, & époufa fa fœur, nommée Agnès, & qui 
étoit veuve de Frédéric, Duc de Souabe, duquel elle avoiteu 
Conrad, qui fut depuis Empereur, & Frédéric pére du fameux 
Frédéric Barberouffe. "Ce mariage fe fit l'an 1106, & leur donna 
dix-huit enfans, favoir huit garçons & dix filles, Léopold pouf- 
fé de zéle pour la gloire de Dieu, fit bâtir une églife magnifique 
fous le nom dela Vierge dans un lieu appellé Neubourg, proche 
de Vienne, & y mit des Chanoïnes Séculiers; mais parce que 
leur vie n'étoit pas affez exemplaire, il y fit venir des Réguliers 
de l'Ordre dé faint Auguftin, aufquels le Pape accorda de grands 
priviléges.. Dans la lettre qu’il en écrivit à Léopold, illui don- 
na le titre de Fils de faint Pierre: : Ce pieux Prince fonda encore 
lan 1127, ün riche monaftére de l'Ordre de Citeaux, qu'il fit 
dédier fous le nom de la fainte Croix. Sa valeur & fa vertu fi- 
rent que les Electeurs le défignérent Roi des Romains, avec 
Frédéric Ducide Saxe, & Charles Comte de Flandre, pour fuc- 
céder à l'Empereur Henri V; mais comme l’éleion de Lothaire 
prévalut, il accompagna généreufement ce Prince en Italie, fans 
‘avoir égard qu'il avoit été fon Concurrent à l'Empire. Il mou- 
rut lan 1139, & fut canonifé par le Pape Innocent VII, l'an 
1485. * Surius, tome 6. 

LE'OPOLD I, Empereur, Archiduc d'Autriche, &c. fils 
de FerpiNAND Il, & de Marie d'Autriche, fœur de PhlippeIV, 
Roi d'Efpagne, nommé au Batême, Léopold-Tenace-Franpois-Bal- 
tazar-ÿojeph-Flicien, naquit le. ne ne juin 1640, & fut élu 
Roi de Bohéme l’an 1654, & de Hongrie l'an 1655. Il fut élu 
Empereur le 18 juillet 1658, & couronné à Francfort: Prince le 
plus heureux de tous fes prédécefléurs, puisque fans jamais avoir 
couru le rifque des armes, ni paru à la tête s troupes, 
il vit une partie de l’Europe réünie pour le maintenir fur le thrô- 
ne, & lui conquérir des Royaumes. : L'an 166r, Chimin Janos, 
qui venoit d'être élu Prince de Tranffylvanie, fut attaqué par 
les Turcs. L'Empereur, qui le protégeoit, lui envoya des trou- 
pes, fous les ordres du Comte de Montécuculi: cette armée eut 
beaucoup à fouffrir faute de vivres, & fut encore affoiblie par 
les maladies. Le Comte de Staremberg, Lieutenant Général, 
en mourut. Cependant toute affoiblie que fût cette armée, elle 
empêcha les Turcs de s’emparer de Claufembourg; mais, l’année 
fuivante Chimin Janos fut défait; ce Prince en fe retirant, fut 
écrafé fous la chûte de fon cheval; & Michel Abañ, fon Con- 
current pour la Tranfiylvanie, fut établi dans cette Principauté 
par la proteétion des Turcs, qui lan 1663 battirent le Comte de 
Forgatz, Général des Impériaux, prirent Neuhaufel, Novigrad, 
Levins & Nitra. : Ces deux derniéres places furent reprifes l'an- 
née fuivante, par le Baron de Souches, François, qui s’étoit 
mis à la folde de l'Empereur & qui commandoit dans la Haute 
Hongrie. Le Comte de Sérin de fon côté, prit Cing-Eglifes, & 
ruina le pont d’Effeck, paffage important pour les Turcs. Il y 
démolit le fameux Maufolée de Soliman. Ce Comte afifté du 
Comte Budiani, affiégea Canife au mois d'avril; mais les Turcs 
l'obligérent de lever le fiégele 3x mai. Enfuite conduits par le 
Grand-Vifir, ils s’emparérent du Fort de Sérin, & du petit Co- 
morre. Le Baron de Souches arrêta ces progrès, par une aétion 
du 19 juillet, qui ne fut qu’un prélude de la défaite entiére de 
ces Infidéles. Car le Roi de France Louïs XIV, pouffé par um 
motif de générofité , ayant envoyé fix mille François, parmi 
lefquels fe trouva nombre de gens de qualité, ils joignirent fi à 
propos l'arméempériale, commandée par le Général Montécu- 
euli, que les Turcs ayant pañlé la riviére de Raab, & étant venus 
fondre le premier d'août furles Impériaux, campez proche deS, 
Gothard, ceux-ci fe trouvérent ff ébranlez par cette attaque im- 
prévue, que l'aile droite lächa pié fans beaucoup de réfiftance : 
en forte que c'’étoit fait de l’armée Impériale , fi les troupes 
Françoifes ne fuffent accourues de l'aile gauche où elles étoient, 
fous la conduite du Comte de Coligny, & n'euffent percé à tra- 
vers les Turcs. Ils en firent un carnage de plus de fix mille. IL 
y en eut ci plus grand nombre qui périt dans lariviére, le ca- 
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non refta, & le Grand-Vifir fut fiépouvanté, que quoiqu'il eût 


encore quarante mille hommes, il conclut peu de jours après | 


ane tréve de vint années entre les deux Empires. Larécompen- 
fe des François fut de leur refufer l'étape pour leur retour. 
L'Empereur alla l'an ,1665 dans le Tirol, pour y recueillir la 
fucceflion de l'Archiduc Sigifmond-Augufte, fon coufin. Il vi- 
ita la célébre églife de Marienzel en Stirie; & ce voyage parut 
fi important, que Lambécius en fit la Rélation. 

Les troubles de Hongrie fuccédérent à ce voyage. Les peuples 
animez par le Comte Pierre de Sérin, fe plaignirent que l’Ém- 
pereur violoit leurs priviléges, & ce Comte leva des troupes 
l'an 1666, fous différens prétextes. Il engagea même dans fes 
intérêts, fon beau-frére le Comte Frangipani, fon gendre le 
Prince Ragotski, & le Comte Nadafti, Préfident du Confeil 
fouverain de Hongrie. Tout cela occupa la Cour de Vienne 
jufqu’en 1671, que les Comtes de Sérin, Frangipani & Nadafti, 
ayant été arrêtez, eurent la tête tranchée, le 30 avril. (ayez 
toute l’Hifloire de cette revolte, à l’article de S E'RIN.) Ces 
exécutions n'étoufférent point les troubles de Hongrie, & l'Émpe- 
reur fut obligé d'envoyer l’an 1672, des troupes dans la Haute 
Hongrie, contre le Comte Tékeli. La même année il entra dans 
la Ligue avec l’Efpagne, & les autres Puiffances, pour le fecours 
des Hollandois. Ce Prince leva une armée de trente mille hom- 
mes, dont il fit la revue à Egra en Bohême l’an 1673, & l'en- 
voya fous la conduite du Comte Montécuculi. Celui-ci fe joi- 
gnit au Prince d'Orange, & ils prirent enfemble la ville de Bon- 
ne par capitulation le douziéme novembre. L'Empereur attira 
eifuite dans cette guerre la plupart des Princes d'Allemagne; & 
comme il efpéroit par les armes s'établir plus puiffamment dans 
l'Empire, il fit rompre les conférences de paix commencées à 
Cologie, par l'enlévement qu'il fit faire du Prince Guillaume de 
Furftemberg, qui y étoit en qualité de Plénipotentiaire de l’Ele- 
éteur de Cologne. Ce fut par là qu'il commença l’année 1674, 
qui ne lui fut pas glorieufe, puisqu'il eut le chagrin d'apprendre 
que fon armée, commandée par le Comte de Souches, & jointe 
à celle des Efpagnols & des Hollandois, avoit été défaite à Se- 
nef, & fes autres troupes battues par le Maréchal de Turenne 
à Zintzheim le feiziéme de juin; au paflage qu Nékre, près de 
Ladembourg le cinquiéme de juillet; à Enfisheim le quatriéme 
d’oétobre; & à Turckheim le cinquiéme janvier fuivant. 

L'année 1675, qui avoit commencé fi mal pour l'Empereur, lui 
fut plus heureufe par la fuite; puisque le Maréchal de Turenne, 
qui avoit pañlé le Rhin, fut tué dans le tems qu'il avoit réduit 
l'armée Impériale commandée par le Comte Montecuculi; à ne 
pouvoir fe retirer fans une perte confidérable, Cette mortobli- 
gea les François à repaffer le Rhin. Montécuculi les attaqua dans 
leur retraite; mais cette attaque lui couta quatre mille hommes. 
H paffà enfuite le Rhin fur le pont de Strasbourg, mit le fiége de- 
vant Haguenau, & devant Saverne; mais il leva l’un & l’autre 
aux nouvelles de l’arrivée du Prince de Condé, qui lui fit repaf- 
fer le Rhin honteufement. Cette honte fut tempérée par la dé- 
faite du Maréchal de Créqui, par l’armée des Cercles, fous la 
conduite des Ducs de Lorraine & de Zell, à Confarbrik le onzié- 
me août, qui fut fuivie dela perte de Tréves, où ce Maréchal 
fut fait prifonnier. 

L'an 1676, le Prince Charles de Lorraine, qui commandoit les 
armées Impériales en Allemagne, prit Philisbourg le 17 feptem- 
bre, aprés trois mois de fiége. Et l’année fuivante il pafla le 
Rhin, s'avança jufqu'à Moufon, animé pat l’efpérance de ren- 
ter dans la Lorraine, dont il avoit hérité, après la mort de fon 
oncle le Duc Charles. Auf avoit-il fait mettre fur fes éte 
darts, Maintenant où Tamais. Mais le Maréchal de Créqui fut 
fi bien lui couper les vivres, enlever fes convois, battre fes par- 
Üs, fatiguer fon armée par des marches & des contremarches, & 
rompre toutes fes mefures, qu’il l’obligea à repaffer le Rhin. Le 
Maréchal Le fuivit, battit plufieurs efcadrons Impériaux à Kockbert 
le feptiéme d'oétobre, & prit Fribourg, capitale du Brifgau, au 
grand mécontentement de l'Empereur, parce qu’elleétoit de fon 
patrimoine. Les Mécontens de Hongrie profitérent de ces con- 
jonétures, pour prendre les armes, & fous la conduite d'Emeric, 
Comte de l'ékeli, fils de celui dont nous avons parlé cy-deflus, 
ils fé mirent en campagne cette année 1676, & battirent l’armée 
Impériale à Neapel en Hongrie le dixiéme d’oétobre. Ces ficheux 
fuccès furent fuivis l'an 1678, de la défaite d’une partie destrou- 
pes Impériales, près de Rhinfeld par le Maréchal de Créqui, de 
la prife de différens Forts, fur tout de celui de Kehl, qui fut 
zafé, aufi-bien que l'abandon par les Impériaux de Ja ville de 
Landau, que le Maréchal occupa; pendant que Tékeli fe ren- 
doit maître de la campagne dans la Haute Hongrie, & qu'il pre- 
noit Lewents dans la Bafle, ayant déja une,armée de plus de vint 
mille hommes. Tout cela obligea l'Empereur & le Roi d'Efpa- 
gne, que les Hollandois venoient d'abandonner, en faifant leur 
paix particuliére avec la France, de penfer auffi à faire la leur. 
L'Efpagne figna la fienne le 17 feptembre 1678, & les Plénipo- 
tentiaires de l'Empereur le cinquiéme février 1679. Le Roi de 
France céda à l'Empereur fes droits {ur Philisbourg; & l'Empe- 
reur céda Fribourg au Roi, & confentit que toute l’Alface lui re- 
ftât en pleine fouveraineté. Il relâcha auffi le Prince de Furftem- 
berg; & l’on convint de Ja reftitution de la Lorraine au Prince 
Charles, à de certaines conditions que ce Prince ne voulut point 
accepter. La pefte attaqua la ville de Vienne & fes environs, 
cette année, & y fit de fi grands ravages, que depuis le mois de 
juin jufqu’en décembre, il mourut dans la ville près de cinquan- 
te mille perfonnes, plus de trente mille dans les fauxbourgs, & 
plus de cinquante mille dans les hopitaux desenvirons. L’an- 
née fuivante 1680, l'Empereur fit une tréve avec les Mécontens. 
(Poyez là-deflus TE'KÉLI.) Ellene dura pas long-tems; on 
en fit une feconde l’an 1687, durant laquelle l'Impératrice fut 
couronnée à Oëdembourg, en Hongrie. Elle finit l'an 1682, que 
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Tékeli furptit Caflovie, Eperies, & autres blices, ayant méme 
pris le titre de Prince de Hongrie 

L'ännée fuivante 1683 penfa être bien funefte 4 l'Empereur: 
Il fit. une ligue offenfive & défenfive avec le Roi de Pol ne, 
mit fon armée en campagne, dont il fe contenta de faire [a reve 
près de Presboutg le fixiéme de mai, & en donna le commande- 
ment au Prince Charles de Lorraine: celui-ci afliégea Neuhaufel 
inutilement. Tékeli, durant ce fiége, prit quelques places. Les 
Tartares s’approchérent, & firent de fi grands ravages, que l'Em. 
pereur crut devoir fortir de Vienne le feptiéme juillet, avec fà 
famille, pour s'aller mettre en füreté à Paflau. Sept jours après, 
Muitafa, Grand-Vifr, vint mettre le fiége devant cette capitalé 
de l'Autriche, avec une armé cent cinquante mille hommes: 
Le fiége fut pouffé vigoureufement, & la place, quoique défen- 
due par le brave Comte de Staremberg, feroit tombée au pouvoir 
des füfidéles, fi le Roi de Pologne, Jean Sobieski, ne fût ac- 
couru à fon fecours. Ce Monarque fe joignit au Prince Char- 
les, & fondit fur les Turcs le douziéme feptembre, avec tantde 
valeur, qu’il les força de fe retirer & d'abandonner leur mp, & 
toutes leurs munitions. L'Empereur revint à Vienne le 14, pour 
rendre graces à Dieu de ce miraculeux évenement, & vifita le 
Roi de Pologne dans le camp des Infidéles. On pourluivit ceux 
ci, & on les chaffa de différens poftes. , Ils furent encore battus, 
près du Fort de Barkam fur le Danube, le dixiéme oétobre. Le 
fruit de la viétoire fut la prife de Gran, entcing jours de fiége.. 
L'Empereur étoit retourné à Lints. 

Ce fuccès fit faire à l'Empereur l'an 1684, une ligue avec le 
Roi de Pologne & la République de Venife. L'armée Impéri 
le,» conduite par le Prince Charles de Lorraine, emporta Vice 
grad, défit le Bacha de Bude ; qui s’étoit avancé avec quinze mil- 
Île hommes, près de Veitzen ou Paccia, que l'on prit, aufli-bien 
que Peft; mais on ne putemporter Bude, quoiqu'on eût battu 
une fois le Séraskier, qui étoit venu fecourir la place; & après 
trois mois & demi de fiége, l’armée Impériale diminuée de plus 
de dix mille hommes, fut obligée de fe retire Le Géné 
Schultz; à la tête d'unautre corps, défit une partie des troupe 
de Tékeli, emporta Wirowitza, & quelques autres places, 
fe.préfenta devant Eperies, qu’il nesput prendre. Du côté dela 
France, la guerre s'étoit rallumée avec l'Efpagne pour des limi- 
tes. . L'Empereur jaloux de ce que la ville de Strasbourg venoit 
de fe foumettre à l'obéïiffance du Roi de France comme Souve- 
rain d’Alface, dont elle eft' capitale, & enflé. de fes nouveaux 
avantages contre les Infidéles, empéchoit l'Efpagne d'entendre 
à aucun accommodement; mais le Roi ayant pris Luxembourg 
l'an 1684, on conclut à Ratisbonne avec fa Majefté très-Chré- 
tienne une tréve de vint années. 

L'année 1685, fut glorieufe pour Les armes Impériales: elles 
forcérent les Turcs à lever le fiége de Gran, après quoi le Prin- 
ce Charles, fecondé de l'Eleéteur de Baviére, & des Princes de 
Conti & de la Roche-fur-Yon, qui étoient.venus chercher de 12 
gloire en Hongrie, défit entiérement ces Infidéles le 16 août. 
Neuhaufel, dont le fiége étoit commenté avant cette viétoire , 
fut emporté l’épée à la main; trois jours après Eperies fe foumit; 
& Tékeli ayant été arrêté par les Turcs, la ville de Caflovie fe 
rendit, aufi-bien que plufieurs autres places. Bude fut prife l’an- 
née fuivante; mais ce fut après une opiniâtre défenfe, quoique 
l'armée groffie par les troupes auxiliaires, fût de plus de cinquan- 
te millehommes ; animez par la préfence de l'Eleëéteur de Bavié- 
re, & d’un nombre confidérable de Volontaires de la premiére 
qualité Le Séraskier s’approcha pour fecourir la place; il fut 
battu en détail durant plufieurs femaines , & il eut la douleur 
la voir emporter l'épée à la main le fecond feptéembre. Le Gou- 
vernêur, qui étoit un vieux Renégat, fut tué fur la bréche. 
L'autorité du Prince Charles de Lorraine, ne put empêcher les 
Vainqueurs de fouiller leur viétoire par des cruautez & des abo- 
minations indignes du nom de Chrétien. On trouva dans Bude 
quatre cens piéces de canon, & foixante mortiers. La réduction 
de Ségedin, de Cinq-Eglifes, de Darda, & de Capofwar, ter- 
minérent cette campagne. 

Celle de 1687 fut fignalée par la rune du Pont d'Effek, dont 
une partie fut brifée, & l’autre brûlée. Le Prince Charles de 
Lorraine paffa la Drave, & la riviére de Valpo, pour tâter le 
camp, des Turcs, mais inutilement: il revint fur fes pas. Le 
Grand-Vifir Le fuivit, mais ce Prince l’ayant attendu près de Mo- 
hatz, il s’y donna un fanglant combat le dixiéme août, dans le 
même endroit à peu près où Soliman II avoit fait périr LouiïsIi, 
Roi de Hongrie, avec vint-deux mille Chrétiens l'an 1526. Les 
Infidéles furent battus dans cette occafon ; avee perte de do: 
mille hommes; & le Prince.de Lorraine toujours fecondé de l'E 
leéteur de Baviére, refta maître du champ de bataille, de quatre. 
vint dix piéces de canon, du camp des Infidéles, & de toutes 
leurs richeffes., On prit Effek, Valpo, & autres lieux; puis, 
fur la nouvelle qu'Abañi, Prince de Tranflylvanie, s’étoit remis 
fous la protection des Turcs, les armées Impériales pafférent en. 
ce païs-là, fe faifirent de Claufembourg, où les Etats étoient af 
femblez, & forcérent enfin les Tranffylvains, à donner des quar- 
tiers d'hiver, & à fe remettre fous la proteétion de l'Empereur: 
le traité fut fait l'année fuivante, Sa Majefté Impériale profitant 
deces conjonétures heureufes, engagea les Hongrois à reconnoi- 
tre fon fils aîné pour Roi de Hongrie, & à déclarer le Royaume 
héréditaire à tous fes enfans mâles, & à la branche d'Efpagne, 
au défaut de la fienne : ce jeune Roi fut couronné dans Presbourg 
le neuviéme décembre: peu après les Turcs évacuérent Agria, 
après un long blocus. 

L'année 1688 commença par la reddition de Mongatz, laPrin- 
ceffe Ragotski qui y étoit enfermée, n'ayant pu foutenir le blo- 
eus que jufqu’au 17 janvier. Albe-Royale eut le même fort deux 
mois après. Lippa fut pris enfuite l'épée à la main; Illoc & 
Pétri-Waradin, abandonnez des Turcs, tombérent d'eux-mêmes 
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äu pouvoir des Impériaux; & l'Eleéteur de Bavière; qui étoit à 
1 dela principale armée, alla affiéger Belgrade , qui fut em- 
d’affaut le fixiéme feptembre; neuf mille Turcs y furent 
pañlez au fil de l'épée. Le Prince Louïs de Bade, d'un autre 
côté, fe rendit maître d'une grande partie de la Bofnie & del'E£ 
clavonie, & battit les Turcs en plufieurs rencontres. Mais le 
Roi de France fachant que l’Empéreur avoit fait contre lui, dès 
l'année 1686, une ligue à Ausbourg, avec le Roi d'Efpagne, 
les Etats Généraux des Provinces-Unies, les Eleéteurs Palatin, 
de Saxe & de Brandebourg, & généralement tous les Proteftans 
d'Allemagne, réfolut d'en prévenir les entreprifes. Il fit donc 
affiéger Philisbourg par le Dauphin, qui fit fon entrée dans la 
place le premier novembre, jour de fa naiffance. Les prifes de 
Keiferslauter ou Cafeloutre, de Creutznach , d’Heilbron , de 
Mayence, d'Heidelberg, de Manheim, de Frankendal, de Spi- 
re & de Wormes, accompagnérent & fuivirent celle-de-Philis- 
bourg; & l'Eleéteur Palatin fe trouva le premier puni d’être en- 
ré dans la Ligue: tout le païs jufqu’à Ansbourg, fut mis à con- 
tribution. Le Prince d'Orange qui avoïit été le premier mobile 
de la Ligue d'Ausbourg, pañla en Angleterre, & y réüffit de la 
maniére que chacun fait, pendant que l'Empereur occupé contre 
Turcs fe défendoit le mieux qu’il pouvoit contre toutes les 
forces de la France. 

L'an 1689, les affaires de l'Empereur s’avancérent de plus en 
plus en Hongrie. Sigeth fe rendit à compoñition, & les propo- 
fitions que les Turcs avoient fait faire par des Envoyez venus 
exprès à Vienne, ayant été rejettées, ces Infidéles furent battus 
bar trois fois par le Prince Louïs de Bade, qui commandoit l’ar- 
mée Impériale, favoir, le 30 août à Jagodina far la Morave; 
près de Niffa le 24 feptembre; & dans la plaine de Widin le 14 
oétobre. Quatorze mille Turcs reftérent fur la place enscestrois 
s y perdirent beaucoup de canon; & les prifes de 
idin furent les fruits de ces victoires. Du côté du 


à & de V 
Rhin, l'Empereur ayant eu le crédit de faire déclarer la France 
ennemie de l'Empire, & de faire réfoudre dans la Diéte de Ra- 


bone, qu'aucun Membre de l’Empire ne pourroit fous aucun 
prétexte, demeurer dans la neutralité, on mit le Prince Charles 
de Lorraine à la tête d’une nombreufe armée. Affifté des Ele- 
éteurs de Baviére & de Saxe, il afliégea Mayence, dont il né 
put fe rendte maître qu'après cinquante jours de crar e ouver- 
te, & une perte de plus de douze mille hommes, parmi lefquels 
il y eut quatre Princes de l'Empire, & plufieurs Officiers Géné- 
raux & fubalternes: Pendant cette expédition ; les François 
achevérent de ruiner le Palatinat, & de faire le dégât dans le païs 
de Bade, Le Prince Charles courut après cela au fecours de l’E- 
lecteur de Brandebourg, qui après avoir pris Keifersweert, affié- 
geoit Bonne depuis long-tems fans fuccès. Le brave Asfeld qui 
défendoit la place, la voyant enfin abfolument ruïnée, après un 
bombardement & un fiége de quatre vint-dix-fept jours, la ren- 
ditle 14 oétobre pat une capitulation des plus honorables. 

L'année 1690, ne fut heureufe à l'Empereur, que par l’éle- 
&ion qu'il fit faire de fon fils l’Archiduc Jofeph, pour Roi des 
Romains, le 24 janvier : éleétion, qui fut précédée du couronne: 
ment de l’Impératrice à Ausbourg. Lés Turcs ayant repris cou- 
rage ; attaquérent les troupes Chrétiennes à Kafaneth en Albanie 
le premier janvier, & les défirent, prirent Kafaneth & Priftina, 
dont ils pafférent la garnifon au fil de l'épée, & s’emparérenten- 
fin de toute l’Albanie, après une perte de douze mille Impériaux, 
tant tuez que prifonniers. La ville de Canis-ka ou Canife fe ren- 
it aux troupes de l'Empereur au mois d'avril; mais das lemois 
d'août, le Comte Tékeli qui avoit été remis en liberté, défitle 
Général Heufler, qui l’attendoit à un paflage de la Valaquie en 
Tranflyivanie, & le fit prifonnier, après lui avoir tué quatre 
millé hommes. Le Vainqueur fe fit reconnoître parles ‘l'ranf- 
fylvains pour leur Prince. 1l y refla peu en cette qualité; car 
le Prince Louïs de Bade étant arrivé dans le païsy raffermit les 
peuples, & obligea Tékeli d'en fortir für la fin de l’année. Le 
Grand-Vifir de fon côté raccommodoit les affaires de fon Maître; 
Nil idin & Seméndria furent émportez; Belgrade eut lémê- 
me fort, urie bombe ayant fait fautér un magazin de poudre, & 
én même tems une partie des fortifications, fous lefquelles plus de 
mille hommes furent enfevelis; la place fut empottée d’affaut, & 
fix mille Impériaux paflez au fil de l’épée. Le Grand-Waradin, 
‘Témefwar & Giula, bloquez par les Impériaux, furent fecou- 
rues; Lippa; Pétri-Waradin & Illock, fubirent le joug des Vain- 
queurs, qui brülérent Walcowart, & maffacrérent la garnifon 
d'Orfowa, qui venoit de fe rendre à eux. Il n’y eut rien de 
confidérable fur lé Rhin. Le Dauphin pafla cette tiviére , fe 
pofta fur les Terres des ennemis, & tint en refpe@ les armées Im- 
périales commandées par les Eleéteurs de Saxe & de Baviére, Ce 
qui put confoler l'Empereur de eette trifte année, furent les fx 
vint mille piftoles qu'il reçut du Duc de Savoye, afin que fes 
Ambaffadeurs fuffent reçus à la Cour de Vienne, avectlés méê- 
mes honneurs qu'on leur avoit accordez gratuitement à la Cour 
de France: en conféquence de quoi,"ce Prince fe déclara en fa- 
‘veur de la Ligue, qu’il avoit déja fignée plus de deux ans aupa- 
avant. n 

Le Prince Louis de Bade fut affèz heureux pout rétablir, lan 
3691 , les affaires de l'Empérèur èn Hongrie. 11 alla cherche 
les Turcs en Efclavonie ; & les trouva campez près de Salanke- 
men fur les bords du Danube. Comme il s'étoit avancé fans pro- 
vifons, il penfoit à la retraite, lorsque ces Infidéles le vinrent 
attaquer. Le combat fut vif, & peut-être auroit-il mal tourné 
pour l’armée Chrétienne, fi le Grand-Vifir Cuproli ñ'eût été em- 
porté d’un coup de canon, Cette mort & celle.du Janiffäire Aga, 
déconcertérent les Turcs , la fortune les abandonna, & ils fe re- 
tirérent en confufion, après une perte de plus de vintmille des 
leurs: celle des Impériaux fut de près de dix mille. Ce fut le r5 
d'août que fe pafla cette ation. Le Vainqueur paffale Danube, 
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& afliégea le Grand-Waradin , qu'ilhe put prendre. Il changea 
le fiége en blocus, & Lippa ptis par le Général Vétérani leéon- 
fola d’avoir manqué l’autre pl Sur le Rhin; l'Eleéteut dé 
Sa: qui commandoit l’armée de l’Empire, pafla ce fleuvepour 
venir en Alface. Le Maréchal de Lorges qui commandoit l'at= 
mée de France le paffa auffi pour allér dans le Palatinat, ce qui 
obligea le Général Allemand de retourner fur fespas. La mala: 
die fe mit dans fon armée, & lui-même en fut emporté. 

La campagne de 1602, fut peu brillante: il ne fe paffa tieït en 
Hongrie, que la prife du Grand-Waradin, parle Général Heu- 
fler le cinquiéime juin ; & fur le Rhin, Les François battirent ur 
corps de 6oco hommes de cavalerie, que commandoit le Dué 
Frédéric-Charles, Adminiftrateur de Wirtemberg: il y refta pri- 
fonnier. L'Empereur érigea uff neuviéme Electorat en faveut 
du Duc de Hanovre : ce qui excita quelque jaloufie & quelques 
mutrmures dans l'Empire. Les entreprifes de 1693 fe terminérent 
à prendre Jeno, & à afiéger Belgrade inutilement. Du côté du 
Rhin, le Prince de Bade prit le parti de s’enterret dans des ens 
droits inacceffibles , pour fe mettre à couvert des entreprifes du 
Dauphin, qui avoit traverfé le Rhin & le Nékre pour le bättres 
L'année fuivante ne fut marquée d'aucun événement confidéra- 
ble. Le Prince de Bade paflale Rhin, & vint dans la Bafle Alle- 
magne; mais le Maréchal de Lorge ayañt paru, le Prince fe te< 
tird. En Hongrie les Turcs s’étant préfentez devant l’armée Im- 
périale, poftée fous Pétri-Waradin , on fe retrancha fi bien, 
qu'après que cette armée eut foutenu une efpéce de fiége, les 
pluyes obligérent les Infidéles à de retirer. Les deux campagnes 
de 1695 & 1696, ne furent pas heureufes à l'Empereut ; Giula 
à la vérité fe rendit au commencement de 169$, mais le Grand 
Seigneur Muftapha Il, s'étant mis à la tête de fes armées, après 
avoir emporté l’épée à la main Lippa & Titul, dont les garni- 
fons furent maffacrées & les fortifications renverfées, il furprit 
près de Karanfebès, le Général Vétérani, commandant les trou- 
pes Impériales en Tranflylvanie, Son atmée fut entiérement dé- 
faite, plus de quatre mille chevaux teftérent fur la place, beau- 
coup d'Infanterie, & le Général bleffé fut pris, & mourut peu 
après de fes bleffures, L'année fuivante, le nouvel Elcéteur de 
Saxe ayant le commandement en Chef de l’armée de l'Empereur 
roulut avoir fa revenche déM'année précédente. Il affiégea donc 
nefwar; mais fur la nouvelle de l'approche du Sultan, il leva 
le fiége pour aller à lui. Les Turcs l’atténdirent près d'Olafch: 
Le combat fut rude, mais les Imbériaux y furent les plus mal: 
traitez : lé Général Polland y refla, & beaucoup d'autres Off: 
ciers furent tuez ou bleffez. 3 

L'année 1697 fut plus heureufe, Il eft vrai que plufieufs Me- 
contens fe foulevérent dans la Haute Hongrie, & furptirent T'oc: 
kai & Mongats; mais ce mouvement n’eut pas de fuite. Tockai 
fut repris l’épée à la main, & les Revoltez #6 diffipétent. Le 
Prince Eugéne de Savoye,; commandant en Chef l’armée Impé- 
riale, attaqua Bihatz, qu’il ne put prendre; mais ayant attrapé 
le onziéme feptembre l'infanterie Turque en deçà de la Teiffe; 
près de Zenta, il fondit deffus. 11 y avoit vint-quatre mille hom- 
mes qui furent défaits; partie refta fur le champide bataille; avec 
foixante & dix piéces de canon, & huit à neufcens Chariots; par- 
tie Te noya dans la riviéres lé Grand-Vifir & l’Aga des Janiffai- 
res furent de ce nombre. De là ce Géhéral pafla dans la Bofnie, 
qu'il ravagea entiérement; Sérraïo qui en étoit la capitale, & 
qui contenoit cent-vint mofquées; fut rédüiteen cendres: Vi: 
palanka en Tranffylvanie eut le même fort; aprés que la garni- 
fon & les Habitans eurent été paffez au fil de l'épée. Du côté 
du Rhin, on s’étoit tenu de part & d'autre fur la défenfive les 
deux derniéres campagnes; & celle-ci onten fit autant. Enfin 
l'Empereur qui jufques-là avoit éloigné la paix} fa jaloufie étant 
aigrie de plus en plus par les fuccès glorieux que la Ffance avoit 
eus depuis neuf à dix ans, outre que la guerre augtentoitconf- 
dérablement fon autorité dans l'Empire, fut obligé de penferà 
s’accommoder: le Duc de Savoye l'avoit fait l'année, précéden- 
te.… Les Plénipotentiaites furent donc envôyez de pait & d'attre 
àRiswyck en Hollande; mais ceux de l'Émpereur-teculint tou 
jours'toute conclufion, l'Efpagne, l'Angleterre & da Hollande 
fignérent leur traité; & l'Einpereur abandonné de fes Alliez a 
forcé à faire le flen fix femaines après. Il fut figné la nüit du 30 
au 3r'oétobre. Strasbourg refta au Roi de France, qui rendit 
toutes les placés qu'il avoit au delà du Rhin, favoir, Philis- 
bourg; Fribourg, Brifäe, le Fort de Kehl; ce Prince voulant.que 
lés eaux de ce fleuve ferviffent dorenavant de borhes entre l'Al- 
lemagne & la France: Cette paix facilita celle de l'Empereur ävec 
les Turcs; les négociations commencétent l'an 1698, dans une 
imäifon:bâtie exprès, entre Carlowitz & Salankemen; &4e 26 
janvier 1699, on ‘convint d'une tréve de 25 ans’entre les deux 
Empires: Les conquêtes de l'Empereur lui reftérent, &la Tran 
fylvanie , à l'exception.de là province dépendante de la fortercfle 
de Téméfwar. On convint de nommer des Commiffaires de part 
& d’autre pour régler les limites: leur réglement fut figné le os 
juillet r710. 

Cette paix de l’Europe Chrétienne fut de peu dé durée; &la 
mort deiCharles Il; Roi d'Efpagne y mitle trouble. On ävoit 
voulu prévenir toute occafion de guerte,! par un traité de partas 
ge de la Monarchie Efpagnole, auquel l'Empereur ne voulut 
point-entendre; mais le Roi Charles IT, ‘ayant fait un teftament 
plein d'équité, où, pour faisfaire fa confcience, il inftituoit fon 


héritier, Philippe de France, Duc d'Anjou, lui fubftituant Char- 
les fon frére Duc de Berty, & ces deux Princes l’Archidue 


Charles, il n'en fallut pas davantage pour réveiller la jaloufie de 

l'Empereur. Plein de chagrin de voir fottir de fa famille, en con- 

féquence du mariage de Marie-Théréfe d'Autriche, avec leR. 

de France Louïs XIV, tant de riches Etats qui n'ÿ étoient entrez 

que par des mariages, il engagea dans fesintérêts les Hollan 

dois, les Anglois, & peu après le Portugal; le Duc de Savoye 
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& tout l'Empite, à l'exception des Electeurs de Cologne &de 
Baviére. Tous entrérent par différens motifs dans cette affaire, 
& firent une guerre générale de l'Empire, d’une querelle qui eût 
dû fe vuiderentreles Maifons de Bourbon & d’Autriche. 

Pour mieux gagner fes Alliez, l'Empereur permit à l'Eleéteur 
de Brandebourg de prendre au commencement de 1707, le titre 
de Roi de Pruffe, & de fe faire couronner en cette qualité, non- 
obftant les oppoñitions de plufieurs Princes intéreflez. Enfuite 
il fit filer des troupes en Italie pour envahir le Milanois. Le Roi 
de France y en envoya de fon côté pour défendre les Etats de 
fon petit-fils. : Il eût été aiféà ce Monarque d'arrêter les Impé- 
riaux dans le Trentin; mais il ne voulut point qu’on lui püt re: 
procher d’avoir commencé les hoftilitez. L'Empereur n'eut pas 
ce fcrupule. Ses troupes conduites par le Prince Eugéne de Sa- 
voye, pañiérent l'Adige, & eurent quelque petit avantage fur 
les François à Carpi: elles s’avancérent à Chiari fur l'Oglio, où 
elles fe retranchérent, malgré les attaques de l’armée de France, 
qui fut obligée de fe retirer, après avoir efluyé durant deux heu- 
res un feu continuel de moufquetterie, & de canon chargé à car- 
touche. Le Prince Eugéne s'empara de quelques poftes, de la 
Mirandole, de Berfello, &c: mais auffi les François étoientcon- 
duits par le Duc de Savoye, auquel le Roi de France s’étoit fié 
du cofnmandement de fon armée, enfuite du mariage de la fe- 
conde fille de ce Prince avec le Roi d’Efpagne. 

L'année fuivante 1702, le Prince Eugéne tenta de furprendre 
Crémone la nuit du dérnier de janvier au premier de février : fon 
deffein luiréüffit. Le Maréchal de Villeroy qui avoit établi fon 
quartier dans cette place, fut pris au fortir de fa maifon, lors- 
qu'il alloit donner fes ordres fur le bruit qu'il avoit entendu; & 
la ville feroit reftée au pouvoir du Vainqueur, s’il ne fe fût pas 
trop applaudi de fa conquête. 11 penfoit déja à fe faire prêter 
ferment de fidélité par les Magiftrats, lorsque les François à de- 
mi endormis reprenant courage fous la conduite du Marquis de 
Revel Broglio, fondirent fur leurs ennemis; & après un combat 
opiniâtré au milieu dés rues, depuis la pointe du jour jufqu’à deux 
heures de nuit, ils les chafférent de la ville avec une perte confi- 
dérable pour eux. Ses troupes furent forcées à lever le blocus 
de Mantoue. On les obligea d'abandonner différens poftes. Le 
Roi d’Efpagne ayant paflé de Maërid à Naples, & de Naples à 
Milan, vint fe mettre à la tête de l’armée que commandoit le 
Duc de Vendôme. A peine ce Monarque y eut-il paru, que 
Vifconti Officier général fut battu à Santa Vittoria.  Enfuite le 
Prince Eugéne qui s'étoit retranché dans le Serraglio, voulut 
tâter l'armée des Alliez, dans la vue de fe retirer avec honneur 
d’un pofte où il ne pouvoit plus fubfifter; mais après cinq ou 
fix attaques, foutenues par les François & les Efpagnols à Luz- 
zara, il fut contraint d'abandonner le champ de bataille couvert 
de cinq à fix mille cadavres des fiens, & à profiter de la nuit pour 
redoubler fes retranchemens. L'Empereur fit pourtant chanter 
le Ze Deum pour cette affaire, comme fi les François y euflent eu 
du defavantage; quoiqu'il ne leur en eût couté que 2000 hom- 
mes, & que la petite ville de Luzzara, où étoient les magafins 
du Prince Eugéne, prife par eux à difcrétion le lendemain de la 
bataille, celle de Guaftalla forcée à fe rendre peu de jours après, 
Borgoforte emportée d'affaut, Governolo qui eut prefque le 
même fort, juitifiaffent de refte, quel étoit le parti que la vi- 
étoire avoit favorifé. Enfin le Prince Eugéne réduit d’un côté 
aux feuls poîtes d'Oftiglia & des tours de Serravalle, &de l'au- 
tie à Berfello & à la Mirandole, voyant les François maîtres du 
Modénois , prit le parti de fe retirer à Vienne. 

Sur le Rhin, il n'y avoit point encore eu d'hoftilitez; & le 
Roi de France, fcrupuleux obfervateur dela paix de Rifiwyck, 
quoique le plus fort, ne voulut point commencer la guerre; & 
par là il donna Le tems à l'Empereur de fe mettre en état d’agir 
fortement. Il engagea les trois Colléges de l'Empire à déclarer 
la guerre aux Couronnes de France & d’Efpagne, ne qualifiant 
Philippe Vsrque de Duc d'Anjou. Son: armée commandée par 
le Prince Louïs de Bade, vint affiéger Landau, qui après trois 
mois de défenfe, fe rendit au Roi des Romains, qui étoit venu 
au fiége; mais peu après le Marquis de Villars ayant pafñlé le 
Rhin avec une partie de l’armée de France, vint fondre fur le 
Prince de Bade à Freidlingen, & eut le premier la gloire de bat- 
tre ce Généraliffime des armées de l'Empereur. Trois mille Al- 
Jemands reftez fur le champ de bataille, & grand nombre de pri- 
fonniers méritérent à ce nouveau Général le Bâton de Maréchal 
de France. La prife du Fort de Kehl, au commencement de 
1703, précédée de celles de plufeurs autres petites places & Forts, 
fut le fruit de cette viétoire. 

La déclaration de guerre de l'Empire contre la France, ne fut 
pas du confentement unanime de ceux qui y avoientdroit. L'E- 
lecteur de Baviére, & l’Eleéteur de Cologne fon frére; ne cru- 
rent pas devoir fuivre aveuglément les paffions de l'Empereur. 
Ils demandérent du moins à demeurer neutres; mais l'Empereur 
ne voulant point de cette neutralité, fes troupes s'emparérent 
de Cologne; fes Alliez prirent Liége, dont l'Eleéteur de Colo- 
gne étoit Evêque & Seigneur; & pour pouffer tout fon reffenti- 
ment à l'extrémité contre la maifon de Baviére, il permit après 
la mort de l'Evéque d’Hildesheim, dont cet Eleëteur éroit Co- 
adjuteur, que le Duc de Hanovre; quoique Proteftant, prit les 
biens de cet Evêché en fequeftre. Ces mauvais traitemens indi- 
gnérent l'Eleéteur de Baviére. Ce Prince avoit fait un traité 
avec les Cercles de Souabe & de Franconie, pour garder la neu- 
tralité, & rétablir, s’il leur étoit poñfible, la tranquillité de 
FEmpire. , Ce traité n’accommodant pas l'Empereur, il fit mar- 
cher des troupes contre l’Eleéteur, qui fe mit fur la défenfive; 
& dès le mois de mars de l’an 1703, il défit près de Scharfinberg 
ke Général Schlik, qui avec plufeurs troupes Saxonnes, vouloit 
entrer dans fes Etats. Il lui tua 3000 hommes, & fit mille prifon- 
niers. Ilattaqua enfuite le Comte de Stirum, qui vouloit péné- 
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trer dans le Haut Palatinat, & lui défit 600 hommes: le Prince 
d'Anfpach y fut tué. L'Eleéteur s'étant faifi du pont: de Ratis- 
bone, les François le joignirent; & pendant qu’il Les laiffa fur Le 
Danube, il pafla dans le Tirol, fe rendit maître de Kufftein, 
d’Infpruck, de tout ce qui eft fur le haut Lech, & de l'inn. 
Les François reftez fur lé Danube, battirent à Munderkingen, 
cinq mille chevaux de l'Empereur, en tuérent plus de 1500 & les 
empêchérent de dreffer un pont à cet endroit. Le Prince de Ba- 
de, Généraliffime de Empereur, s'empara pourtant de la ville 
d'Ausbourg; mais l’Eleéteur étant revenu vers le Danube, & 
ayant joint le Maréchal de Villars, Général des François, ils dé- 
firent à Hochftet le 20 feptembre, le Comte de Stirum, lui tué- 
rent 4500 hommes, lui firent plus de s00o prifonniers, & lui prireñt 
33 piéces de canon. De là, l'Eleéteur vint affiéger la ville d’Aus- 
bourg, défendue par cinq mille lmpériaux, & la prit le 16 dé- 
cembre. Il y trouva de grandes provifions, des armes pour 
10000 hommes, & 130 piéces de canon, Les Impériaux d’un 
tre côté fe faifirent d'Amberg, capitale du Haut Palatinat; m 
l'Eleéteur fe dédommagea par la prife de Paflau au commence 
ment de 1704. 

L'Empereur ne fut pas plus heureux fur le Rhin, ni du côté 
de l’Alface. Son armée renfermée dans des lignes, laiffla pren- 
dre au Duc de Bourgogne le vieux Brifac en quinze jours de 
tranchée. L'Empereur ne put fe confoler de cette perte, qu'en 
faifant trancher la tête au Comte d’Arco, Gouverneur de la pla- 
ce, après quarante-trois ans de fervice; & en deshonorant pour 
toujours le Comte de Marfigli qui y étoit Général de bataille 
lequel fut dégradé de noblefle, & eut fon épée caffée fur fa têi 
paï la main du bourreau, fans aucun égard aux fervices qu 
avoit rendus à fon Maître durant la guerre, & au traité de Car- 
lowitz, dont il avoit été le principal mobile. La reprife de 
Landau par le Maréchal de Tallard, fuivit la prife de Brifac; & 
larmée impériale, qui accouroit pour fecourir cette place fous 
la conduite du Prince de Heffe-Caffel, fut défaite entiérement 
près de Spire le 15 novembre; 5000 Allemans reftérent fur le 
champ de bataille, 4000 pris, & plufieurs piéces de canon: ce 
qui obligea la place de capituler, 

Ses armées en Italie n’eurent pas un meilleur fort. La ville 
de Berfello fe rendit à difcrétion le 27 juillet; & le Duc de Ven- 
dôme pénétrant toutes les montagnes du Trentin, après avoir 
enlevé plufieurs poites inacceflibles, fit paroître autour des rem- 
parts de Trente les drapeaux François; & en bombardant cette 
place, il apprit à ces peuples.le véritable fuccès de la bataille d 
Luzzara, La défe&ion du Duc de Savoye, qui dans le tems 
même qu'il étoit Généraliflime des armées de lrance & d'Efpa- 
gne, avoit figné avec l'Empereur un traité contre fon propre 
gendre Philippe V, dans l’efpérance dont on le flattoit, de le 
faire Roi de Ligurie, auroit pu pourtant rétablir les affaires de 
l'Empereur en Lombardie, fi le Roi de France averti de ce trai 
té, n’eût fait défarmer par le Duc de Vendôme environ trois 
mille hommes des troupes de ce Prince, qui étoient encore dans 
fon armée, Ce fut dans cette conjoncture que l'Empereur fit 
prendre à fon fils l’Archiduc Charles, le titre de Roi d'Efpagne. 
La cérémonie s’en fit à Vienne le 12 feptembre; & le troifiéme 
janvier fuivant, ce prétendu Monarque en partit pour venir en 
Hollande, d’où on le fit pafferen Portugal, dont le Roi venoit 
de fe déclarer en faveur de l'Empereur & de fes Alliez. 

Nous nous contenterons de dire ici en abbrégé, que la fuite 
de la déclaration du Duc de Savoye, fut la perte de fe 
res places, Suze, Ville-franche, Nice, Verceil, Ivrée & Ve- 
rue, dont les garnifons reftérent prifonniéres de guerre. Elles 
étoient compolées en partie des troupes de l'Empereur, que les 
Généraux Vifconti & Staremberg avoient conduites au Duc de 
Savoye l'an 1704, ayant facrifié plus de quatre mille hommes, 
qui furent enlevez ou tuez par le Duc de Vendôme en différen- 
tes occafions durant la marche de ces Généraux. Oftiglia fur le 
PÔ fut abandonné par les reftes de l'armée impériale, qui aprés 
avoir fait fauter les tours de Serravalle, fe retirérent fur l'Etat 
de Venife, où le Grand Prieur de France, frére du Duc de 
Vendôme, les fuivit avec un corps de troupes. 

L'année 1704, qui fut la derniére de l'Empereur, lui penfe 
d'abord être la plus fatale de toutes. . D'un côté il fe trouvoit 
preffé par les Mécontens de Hongrie, qui le faifoient trembler 
dans fa capitale. L'an 1707, le Prince Ragotzki avoit été arrê- 
té par les ordres de fa Majefté Impériale, & conduità Neuftat, 
où l'on initruifit fon procès. Heureufement il fut s'évader de fa 
prifon: fans cela la ville de Neuftat eût vu tomber fa tête 
fous le glaive infame d’un bourreau, comme elle avoit 
vu tomber trente ans auparavant celle du Comte.de Serin, 
ayeul maternel de ce Prince. L'Empereur le profcrivit aufi-tôt 
& mit fa tête à prix; puis l’an 1703, il le fitcondamner à mort 
par contumace: ce qui obligea ce Prince de fe mettre à la tête de 
quelques Hongrois, mécontens des atteintes que l'on donnoit 
tous les jours à leurs loix les plus anciennes. Les Comtes Bérézini, 
Caroli, Efterhafi, bannis de Hongrie, Budiani, & Forgatz, fe 
déclarérent pour Ragotzki, & réfolurent de fuivre fa fortune. 
lis ravagérent la Haute Hongrie, pénétrérent dans la Moravie, 
lEfclavonie, la Stirie, l'Autriche, la Tranflylvanie, dont Ra- 
gotski fut proclamé Prince l'an 1704, s’emparérent de Caflovie, 
de Neuhaufel, d’Eperies , de Zatmar; & parurent aux portes de 
Presbourg & à celles de Vienne. Les prapofitions d'accommo- 
dement que leur fit faire l'Empereur par les Ambaffadeurs de 
Hollande & d'Angleterre, furent inutiles; & le. Prince Eugéne 
de Savoye, à la tête d’une armée en Hongrie, ne fut pas capa- 
ble d’ébranler les cent mille hommes qui fuivoient les étendarts 
de Ragotzki, & qui fe trouvoient difperfez en différens corps 
fur le Danube, dans l’ifle de Schut, fur Ja Morave & en d’au- 
tres endroits. Tel étoit l’état des affaires l'an 1704. 

D'un autre côté, l'Eleéteur de Baviére, Maître de Palau & 
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d'Ens, ’avoit rien qui pût l'arrêter jufqu’à Vienne; les Cercles 
de Souabe & de Franconie, étonnez d'une courfe queles Fran- 
gois avoient faite au commencement de janvier fur leurs terres, 
où ils avoient jetté l’épouvante, ne favoient plus quel parti 
prendre. Le Maréchal de Tallard ayant conduit au commence- 
ment de mai, à l’Eleéteur, un convoi de cinq cens chariots de 
toutes fortes de munitions, avec douze mille fantaffins, trois 
mille chevaux de recrue, & mille Officiers, tout fembloit devoir 
favorifer ce Prince, lorsque Milord Duc de Marlboroug, Gé- 
néraliflime des armées«d’Angleterre & de Hollande, abandonna 
la Flandre, pour venir en hâte fur le Danube, avec un grand 
nombre de troupes. Son arrivée raffura le Prince Louïs de Ba- 
de. Ils attaquérent enfemble des retranchemens que l'Eleéteur 
avoit fait faire à Schellemberg prés de Donawert. Ils étoient 
défendus par cinq bataillons François & onze Bavarois, qui 
après une réfiftance prefque inouïe, furent obligez de céder à la 
force & de fe retirer, diminuez d'environ quinze cens hommes. 
La perte des Vainqueurs fut de près de fix mille hommes, & au- 
tant de blefez ; quatre Officiers Généraux tuez; & le Comte de 
Stirum mort peu après des bleffures qu’il avoit reçues dans. cette 
occafion. L'arrivée du Duc de Marlboroug obligea l’Eleéteur de 
Baviére de demander du fecours. Le Maréchal de Tallard paffaune 
feconde fois les montagnes, pendant que le Maréchal de Ville- 
roy reftoit avec un corps d'armée, à obferver le Prince Eugéne, 
renfermé dans les lignes de Stolhoffen. Le Comte de Tallard joi- 
gnit l’Électeur; & le Prince Eugéne décampant fourdement , alla 
de fon côté joindre le Duc de Marlboroug. Énfinle 13 août les Im- 
périaux ayant reçu de fi grands renforts , attaquérent l’armée Fran- 
çoife & Bavaroife à Hochftet. Le Maréchal de Marfin qui comman- 
doit l'aile gauche, eut de grands avantages fur l'aile droite; mais les 
Impériaux ayant paffé un marais que l’on avoit cru impraticable, 
fondirent avec tant de furie {ur l’aile droite des François, com- 
mandée par le Maréchal de Tallard, qu'ils pénétrérent jufqu'au 
centre. Ce Maréchal fut pris, & vint-fept bataillons François 
accompagnez de quatre régimens de Dragons, qui étant cou- 
pez, furent obligez de fe rendre. Il refta 12000 des François 
& Bavarois, tant tuez que bleffez, plus de dix mille prifon- 
niers, nombre confidérable d'Officiers, & plufieurs piéces de ca- 
non. La perte des Vainqueurs fut de près de 16000 hommes 
tuez ou bleffez. L’Eleéteur fit retraite avec le Maréchal de 
Marin, & revint pafler le Rhin à Strasbourg. L'armée viétorieu- 
fa pafla ce fleuve à,Philisbourg, & vint mettre le fiége devant 
Landau où le Roi des Romains fe rendit. .Ils prirent cette place 
le 25 novembre, après 66 jours detranchée. Traerbach fe ten- 
dit le 18 décembre, après avoir foutenu un fiége de 34 jours. 
La ville d’Ulm, défendue par 2500 François, avoit capitulé du- 
rant le fiége deLandau. L’Eleétrice de Baviére, cédant au 
tems, fit un traité avec le Roi dessRomains, qui fut ratifié par 
l'Empereur , en vertu duquel Les Bavarois évacuérent toutes les 
places fortes de l'Electorat. 

Enfin après un régne de 48 années, varié de tant de bons & 
de mauvais événemens, l'Empereur Léopold mourut à Vienne le 
cinquiéme mai 1705, en fa 65 année, avec la réputation d’un 
Prince pieux; mais qui en fuivant le génie prefque naturel de fa 
Maifon, avoit fouvent plus confulté la Politique que la Reli- 

Î ne fut pas fans défauts; mais il les fut couvrir par des 
capables de faire honneur aux plus grands Princes. Sous 
un extérieur fimple & peu prévenant, il montra toujours un gé- 
nie droit & folide; & eut le bonheur qu'on imputät plutôt à fon 
Confeil, qu'à lui même, certains coups violens qui s’exécu- 
toient ouvertement oufourdement, felon que l'état de fes afFai- 
res fembloit le requerir. Il faut convenir qu'il fut toujours é- 
gal, & quelquefois même fupérieur à tous fes Miniftres dans fes 
Confeils, & qu’il auroit été au deffus de tous fes Généraux, 
s’il fe fût trouvé à.la tête de fes armées. Voyez fes femmes & fes 
enfans, à l’article d'AUTRICHE. 

On voit affez que ce long article a été fabriqué à Paris. On 
l'a voulu laiffer tel qu'ileft, pour faire voir au public comment 
un Parti fait tourner les chofes à fon avantage contre le Parti 
oppofé. Ce qu'on y dit de l'Empereur Léopold ne ternira point 
la réputation qu'il s’eft aquife dans le monde. On n’a retranché 
qu'uà feul endroit, où l’Auteur difoit en Prédicateur de grofles 
injures à Guillaume 111, ne prenant pas garde, que tout ce- 
la, s’il étoit vrai, rejailliroit contre la France qui l'a reconnu 
Roi d'Angleterre, & qui a fait des Traitez avec lui en cette qua- 
lité. 

* LE'OPOL D, dit Pieux, Duc d'Autriche, étoit fils du 
Duc Albert II, & de Jeanne, héritiére d'Ulric, dernier Comte de 
Pfrt. Après la mort de fon frére Rodolphe, il partagea avec 
fon fecond frére Albert III, les terres d'Autriche en 1365, pour 
prévenir les inconvéniens qui fe trouvent dans une communauté 
de Régence. 11 eut pour fapart, toutes les Seigneuries apparte- 
nantes à la Maifon d'Autriche dans la Souabe, en Alface & en 
Suiffe; mais le Comté.déTirol demeura en commun. Après ce- 
la il prolongea fes alliances avec les Suiffes pour fept ans. En 
ce cems-là, les Anglois au nombre.de quarante mille hommes, 
n’ayant rien à faire à caufe de la paix qui venoit d’être conclue 
entre.la France & l'Angleterre, {e jettérent fur l'Alface & la rava- 
gérent. En 1375, il acheta du Comte Rodolphe de Montfort, 
Île Comté de Feldkirch pour la fomme de trente fix mille florins; 
& d'Albert Comte de Werdenberg, les Seigneuries de Pludentz 
& de Heiligenberg. Dansla même année il célébra un Tournoi 
à Bâle, & il y courut rifque de la vie, à caufe d’une émeute du 
peuple, qui l’obligea de fe fauver au delà du Rhin. En 1379, 
ilengagea à l'Empereur Venceflas le Gouvernement de Souabe 
pour quarante mille ducats. En 1380, les Vénitiens lui donné- 
rent en préfent la ville de Trévife, pour lattirer par là dans 
leur parti. Aufli-tôt il s'avança de ce côté-là avec un corps de 
dix mille hommes, & obligea Corrari à lever le fiége de cette 
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place. On dit que dans la fuite, du tems de la guerre de Suif 
fe, il la vendit à ce Général pour 108 ducats. À fon retour 
d'Italie, il obtint de fon frére Albert les autres terres héréditai= 
res à la referve de la Haute & de la Baffe Autriche. En 1385, il 
fut engagé dans une guerre contre les Suifes, & après avoir fait 
tous fes efforts pour terminer de part & d'autre les différens à 
l'amiable, voyant que tout cela étoit inutile, il fe mit en état dé 
leur faire la guerre. En 1386, il leur livra bataille où il fut tué 
avec plufeurs Comtes & Chevaliers. 1l avoit époufé en 1365, 
Viridis, fille de Barnabon , Duc de Milan, de laquelle il.eut, 1. 
GuiLLauMe le Glorieux ; 2: FR£'DE’RIC à la poche de cuirz: 3. Er- 
NEST dit de fer; 4. & Le'oroLD Le Gros € Porgueilleux, qui fut 
vaincu par les Suiffes près de Glaris. * Gr, Dit Univ. Hull. 
Fuggers £bren Spiegel. De Roo. Cufpinianus. Stumpfus. 

* LE'OPOLD, dit JIuftre, Duc d'Autriche, fut fils de 
l'Empereur AlbertI, & d’Elizabeth, fille de Mainar , de Ca. 
rinthie. Après que Jean, Duc de Souabe, eutafafiné | pereur 
Albert 1, Léopold chercha tous les moyens de venger la mort 
de fon pére, & ne s'arrêta qu'après avoir fait mourir tous fes 
complices. En 1312, il accompagna l'Empereur Henri VI, 
dans fon expédition d'Italie, & lui rendit de grands fervices 
tant dans le Milanois que devant la ville de Brixen, En 1315; 
il entra dans une guerre dangereufe contre les Suiffes des Can- 
tons d'Uri, de Schwitz & d'Underwald, & fut battu le 16 no- 
vembre prés de Morgarten. En 1317, il afliégea Spire & Soleur- 
re, mais il fe défifta de ces deux entreprifes, voyant la fidélité 
des Habitans pour les, défendre, Enfuite il aflita Frédéric le 
Beau contre Louïs, Ducde Baviére, qui fe difputoient la Couron- 
ne impériale. Mais Frédéric ayant été vaincu par Louïs en 1322, 
cela caufa à Léopold un chagrin qui le mena infenfiblement au 


tombeau. Il mourut en 1326, laiffant deux filles de fa femme 
Catherine de Savoye. * Gr. Di&. Univ. Ho. Fuggers £brem 
Spiegel. 


* LEOPOLD, Archiduc d'Autriche, Evêque de Stras- 
bourg & de Palau, puis Régent de Tirol, fils de Charles, Archi- 
duc de Gratz, & de Marie, fille d'Albert, Duc de Baviére, naquit 
le neuviéme oétobre 1586. Après avoir achevé fes études, il 
fat fait Coadjuteur de Palau, dont il devint Evêque bientôt 
après. Après la mort de Charles, Cardinal deLorraine , il eut aufii 
l'Evêché de Strasbourg. Dans la fuite, il fe rendit à la Cour de 
l'Empereur Rodolphe IT, où il fe fit tellement aimer-que peu 
s'en falut, à ce qu'on dit, qu’à la follicitation des Courtifans, 
l'Empereur ne lui mît fur la tête la Couronne de Bohéme, dans 
le deffein de le faire enfuîte Roi des Romains. En 1609, après 
la mort de Jean Guillaume, dernier Duc de Juliers, de Cléves & 
de Berg, l'Empereur voyant les fuites dangereufes qu'alloit 
avoir la fucceflion de ces trois Duchez, à caufe des différens inté- 
rêts de ceux qui y prétendoient, envoya Léopold pour en pren- 
dre poffefion. D'abord il s'empara de la ville de-Juliers, mais 
l'année fuivante elle lui fut enlevée. 11 s'arrêta quelque tems 
avec fes troupes dans l'Évêché de Strasbourg; mais Joachim-Er- 
neft, Markgrave de Brandebourg, le: pourfuivit juiques A, & 
l'obligea, pour ne pas voir fon païs ravagé, à pafler un accord, 
en vertu duquel les deux armées devoient évacuer ce diocéfe. 
Après cela, il alla dans l'Evêéché de Paffau, & leva de nouvelles 
troupes, en apparence pour les mener au Païs de Juliers, mais 
en effet pour les faire marcher en Bohéme au fecours de l’Émpe- 
reur Rodolphe 11, contre fon frére PArchiduc Matthias qui lui 
avoit enlevé les Royaumes de Hongrie & de Bohéme. . Mais à 
l'approche des troupes de Matthias, il fut contraint de fe reti- 
te fut fuivie d’un accommodement., En 1609, il 
entra dans la Ligue Catholique avec les trois, Eleéteurs eccléfia- 
ftiques & avec Maximilien, Duc de Bavié En 1618, la Ré- 
gence devenue vacante par la mort.de l’Archiduc Maximilien fon 
Coufin, lui fut conférée; & en 1627, il obtint encorele Gou- 
vernement du Marquifat de Burgaw. En 1619, l'Empereur Fer- 
dinand IL, fon frére, le fit Stadholder de la Baffe Autriche, & 
pendant l’abfence de ce Prince, Léopold défendit la ville de 
Vienne contre les attaques de Henri-Matthieu, Comte de Thurn. 
En 1621, il fit la guerre aux Suiffes, & voulut les contraindre à 
embrafier Ja Religion Romaine. Dans cette vue, il s’étoit em- 
paré de la Bale Engadine & de Prettigau. Mais comme il vouloit 
pouffer fes entreprifes plus loin, il y trouva des obftacles de la 
part de la France, de la Savoye, de Venife & du Corps Helvéti- 
que: de plus la France l’obligea À abandonner Ja /Valteli ei 
la ville de Prettigau & le Comté de Chiavenne, &:la Valteline 
fut mife en dépôt entre les mains du Pape. En 1622, il marcha 
avec une armée contre Erneft, Comte de Mansfeldt,..en Alface ÿ 
où il affiégea inutilement Haguenau. Mais quand: il vit que les 
troupes de Mansfeldt quittoient l'Alface, il fe rendit maître de 
cette place, de Spire, de Germersheim & de Worms, & laïffa 
fes troupes dans l'armée qui affiégeoit Heidelberg. En 1626, il 
alla à Rome, fe démit de fes deux Evéchez en faveur de l'Archi- 
duc Léopold-Guillaume fon neveu, & fe maria avec Claude de 
Médicis, fille de Ferdinand, Grand Duc de Florence, -& Veu- 
ve de Frédéric Guido Ubalde, Duc d'Urbin., Ilfit:la cérémonie 
de fon mariage à Infpruk, lieu defa réfidence, en.préfence de: 
150 tant Comtes que Seigneurs..; Voyez fes ancêtres & fa pofté- 
rité à l’article d'A UTRICHE. 

LEOPOLD-GUILLAUME, Archiduc d'Autriche, 
Evêque dè Paffau, de Strasbourg, &c Grand-Maître de: l'Or- 
dre Teutonique & Gouverneur des Païs-Bas., fils de l'Empereur 
Ferdinand Il & de Marie-Anne, fille de Guillaume, Duc de Ba 
viére, naquit le fixiéme janvier, 1614« Il embraffa, de: bonne 
heure l’état eccléfiaftique, &.en 1625. le Pape Urbain VIII lui 
donnal’Archevêché de Magdebourg & le fit Evêque d'Halberftadt ; 
mais à la paix de Prague:en 1635, il céda le premierrau Duc de 
Saxe, & à Ja paix d'Ofnabrug, le fecond à l'Éleéteur de Brande- 
bourg. En 1626; il devint Evêque de Strasbourg & de Pañaw 

Q 3 avec 


126 Pr Oi 


avec les Abbaïes de Motbach & de Ludet pat la démiffion dé 
fon oncle comme on le peut voir dans l'article précédent. En 
1637, il fut fait Evêque d'Olmutz, & en 1641 Grand-Maître de 
l'Ordre Teutonique, & enfin en 1655 Evêque de Breflaw. En 
1639, il fut fait Général de l’armée du frére de l'Empereur Fer- 
dinand III, fe rendit maître de Konigingretz & de quelques au- 
tres places de Bohéme dont Banier Général des Suédois s’étoit 
emparé, le pourfuivit jufqu'en Saxe, & même encore plus 
loin, malgré fa jonétion avec les troupes auxiliaires de France, de 
Lunebourg & de Heffe dans la Thuringe. Il prit Hoxter, & fe 
mitauxtrouffes des ennemis qui prenoient le cheminide Ratis- 
bonne; de forte qu'en 1641 il fera de fi près Slang, Général 
Major dans les troupes Suédoifes, qu’il fut obligé de fe rendre à 
difcrétion avec quatre régimens. Dans la même année il rédui- 
fit Eimbeck {ous fa puiffance, & en 1642 il marchà contre Tor- 
ftenion qui étoit en Siléfie, & l’alla chercher jufqu’auprès de 
Méiffen. . Cela fut fuivi d’un fanglant combat qui fe donna le 23 
octobre, & où les Impériaux eurent du deflous. Alors il quitta 
lé fervice, mais l’armée impériale ayant bientôt après perdu fon 
meilleur Général, il fe laiffa perfuader de reprendre en 1645 le 
commandement de l'armée. 1] fitlever le fiége de Brin en Mo- 
ravie, tira de là dans la Franconie & dans la Souabe, & contrai- 
gnit les François à abandonner les places qu'ils y avoient. En 
1646; Philippe IV, Roi d'Efpagne, lui donna le Gouvernement 
des Païs-Bas, En 1647, il prit Armentiéres, Lens, Landrecy, 
Courtray, & d'autres places, mais il perdit Ypres, & après la 
pèrte de la bataille en 1648, onelui enleva encore quelques au- 
tres places: Dans la fuite, il fomenta autant qu'il put les guer- 
res civiles en France, & fe rendit maître de la Capelle. Il reprit 
après cela Ypres & $. Venant. En 1650, dans le tems que le 
Maréchal de Turenne fe déclara pour les Princes de Condé & de 
Contique l’on avoit arrêtèz, il donna quelques troupes à ce 
Général, & reçut pour fa fureté la ville de Stenay qui tenoit 
pour le Prince de Condé, & s'empara du Catelét & de Guife. 
En Champagne il prit Rhétel & Mouffon, maisil perdit bientôt 
après la premiére de ces deux places & le Catelet. En 1651, il 
réduifit fous fa puiffance la ville de Bergues-S, Vinox, & en 1652, 
cèlles de Gravelines & de Donquérque. En 1653, il perdit 
Mouffon, mais il remplaça cètte perte par la prife de Rocroy. En 
1654, il fut obligé de lever le fiége d'Arras avec grande perte, 
& de voir Stenay, Clermont & le Quénoy tomber entre les 
mains des François. En 1655, il perdit encore Landtecy, Con- 
& S. Guifain. En 1656, il fé démit du Gouverñement des 
Païs-Bas, & rétourha à Vienne, où il afifta au couronnement 
dë Léopold, fon neveu. Enfuite il alla prendre polfeffion de lE- 
vêché de Breflaw: Après l4 môrt de l'Empereur Ferdinand LIL 
fon frére, il fe chaïgea de la tutélle dés jeunés Princes, & con- 
duifit en 1658 Léopold Roï des Roïiains à Francfort, où ce 
Prince reçut Ja Couronne impériale. En 1662, il fiten qualité 
de Grand-Maîtré de l'Ordre leutonique un accord avec les E- 
tats Généraux, par lequel il faifoit rentrer, pour la fomme de 
46000 florins, la Commanñdétie dé Gémert de là Mairie de Bois- 
leduc, dans l'Ordre Teutonique d'Allemagne, mais à condition 
que l'on n'y bâtiroit aucun cloître, & que la Religion Réformée 
y feroit maintenue fur le pié où elle étoit pour lors. Il convo- 
qua dans là même année une affemblée de tous les Comman- 
deuts & Confeillers de l'Ordre à Vienne, & établit de leur con- 
féntement, pour Coadjuteur, FArchiduc Charles-Jofeph. IL 
mourut le do havembre de cette année 1662. * Gr. Dit. Univ. 
ol. Waflenbeig, Florus Germ. Brachel, Hiff. mofiri temporis. 
t. Europe ad ann. 1642 © Ji Chemnitz, Guerre de Suéde, 
en Allemand: Puffendorf, de Reb. Suec. Lucæ Chron. &c. 

LEOPOLD 1, fils de Charles V, & d’Eléonore d'Autri- 
che, Duc de Lotraine, de Bar, de Tefchen, de Montferrat, 
Roi de Jérufalem, Prince fouvérain d’Arches & de Charleville, 
naquit à Infpruck le onziéme feptembre 1679.. Il eut pour Gou- 
verneut François Taff, Cümte de Carlinfort, Maréchal de l'Em- 
pire, Chevalier de la Toifon d'Or, & pour Précepteur le P. 
Creitz Jéfuite, l’un & l’autre capables de remplir avec fuccès les 
efpérances du pére, & dé cultiver les talens naturels du fils. Dès 
fa plus tendre jeuneffe, Léopold fuivit le fort des armes, & fe 
fignala en 169$, à la journée de Téméswar, & l'année fuivante 
dla prife du château d'Epérbourg. Sa valeur, dès les premiéres 

agnés, fit juger qu'il alloit faire revivre en fa perfonne, 
me de fon Augufté pére. La paix de Ryswick de l’année 
16973 lui ayant reftitué le patrimoine de fes péres, il n’eut pas 
le tems de vérifier les prédidtions de fa rare valeur, mais en é- 
change il a juftifié qu’il excelloit en politique. 11 n’avoit que 18 
ans, lorsqu'il prit avec la. Couronne le gouvernement de fes 
peuples; & privé des fecours qu'il attendoit de la Reine fa mé- 
ré, que Dieu lui enleva le 17 décembre 1697, il fut chargé du 
oids dés affaires, & il ft voit par fa prudence, qu'à fon âge il 
n’y avoit rien au deTus de fon efprit.. Suivantles confeils de fa 
fainte mére, & dans la confiance que Louis XIV adouciroit les 
conditions du traité dé paix, il envoya Stainville, Comte de 
Couvonges, dérnander en mariage Ælisabetb-Charlètte, Princeffe 
d'Orléans & niéce du Roi. Elle lui fut accordée le r2 d'oëtobre 
1698: Le conttaét pailé à Vetfailles, fut vérifié à Nancy le dixié- 
me décembre. 

A la faveur de ce mätiage Léopold efpéroit que Louis XIV fe 
relächeroit de la fervitude de l'hommage du Duchéde Bdr, & que 
lés risoureufes conditions qu'il avoit exigées de Charles IV , lui 
feroient rémifes. Mais il éut beau folliciter le Roi ,& lui répré- 
féritér la nouveauté de la loi qu’il vouloit lui impofer, il fut 
obligé d'aller l'année fuivante à Verfaillés rendre foi & homma- 
ge avec les cérémonies & l'appareil, téls qu'ils s’étoient prati- 
quez fous Charles IV. L’Hiftoire Métallique de ce grand Mo- 
narque en a confervé [a mémoire, & c'eft le fecond monument 
de l'hommage du Duché de Bar, prêté en pérfonne & avec ces 
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dures formälitez. L'Empereur Léopold 1, pour le dédommager 
de cette humiliation, attacha à perpétuité aux Ducs de Lorraine 
le titre‘d’Alteffe Royale. Il y eut pour cela deux Diplomes; 
tous deux datez du mois d’oétobre 1700. Dans le premier Sa 
Majefté Impériale difoit que les Princes de la Maifon de Lorrai 
ne’étoient iffus du même fang, que les Princes de la.M: 
d'Autriche, & il difoit vrai; "mais les vieux Courtifans prévenus 
de la fabuleufe origine de la Maifon de Lorraine par Godefroy de 
Bouillon, firent refondre le Diplome, & l'on y fupprima ce 
trait fi honorable à la Maifon de Lorraine, qui depuis s’eft re- 
pentie d’avoir défayoué une origine que tous les Hiftoriens ado: 
ptent, & qui lui affure le droit d'aineffe, & de fucceffion. 
Le traité de partage de la Monarchie d'Efpagne ayant été 
conclu en 1700, & le Duë de Lorraine par ce traité devanté: 
changer fes Duchez de Lorraine & de Bar contre le Duché de 
Milan, Calliéres vint à Nancy lui demander fon confentement 
Léopold qui fentoit, d'un côté,. combien il alloit défoblige 
l'Empereur, mais.qui prévoyoit, de l’autre, la caducité de ce 
traité, fe détermina à.le figner, & dépêcha le Marquis du Ché- 
telet à Vienne pour informer l'Empereur des motifs qui ’avoient 
engagé à foufcrire au partage, auquel il ne pouvoit réfilter f 
rifque, & où il n’y en avoit aucun, ni pour Sa, Majefté Impé- 
riale, ni pour lui, en foufcrivant. Le teftament de Charles IL 
fit échouer les mefures prématurées de la France, & la fignature 
du Prince devint inutile comme il l’avoit prévu. La guerre fe 
déclara enfuite; on prefla Léopold de prendre parti, mais fa- 
vant par le trifte exemple de fon grand-oncle Charles IV, il ne 
voulut entrer dans la querelle d'aucun, & reftaneutre. Landau 
ayant été pris le neuviéme feptembre 1702, par Jofeph, Roi des 
Romains, on craignit que Léopold enhardi par cette,viétoire, 
ne fe rangeât du côté du Vainqueur. On s’affura de lui & de fes 
Etats par une garnifon Françoife, qui s’emparant de Nancy, 
obligea le Duc de fe retirer à Luneville le deuxiéme décembre 
1702. On s’attendoit à quelque réfolution plus extréme de fa 
part, mais f prudence LE retint dans une modération inaltéra- 
ble. Il évita par ce fage tempérament le malheur de fon grand- 
oncle, & fauva fes peuples des oppreffions de laguerre.  1l mé- 
nagea au milieu de tous ces orages la Coadjutorerie de l'Archevé- 
ché de Tréves à fon frére le Prince Charles, Evêque d'Olmutz & 
d'Ofnabruck, Grand-Prieur de Caftille. . Ferdinand-Charles, Duc 
de Mantoue & Prince de Charleville étant décedé le cinquiéme 
juillet 1708, Léopold comme héritier préfomptif, envoya le 
Marquis du Châtelet & Bourcier, Procureur Général du Parle- 
ment de Lorraine, prendre poffeflion de la Principauté; maisle 
Parlement de Paris par Arrêt du 21 août, dix-fept jours après la 
poffefionprife, l'en a dépouillé. L'Empereur Léopold tranfinit 
les Duchez de Mantoue & de Montferrat au,Duc de Savoye, 
avec promefle d’indemnifer le Duc de Lorraine, L'Empereur 
Charles a commencé de s’aquitter des promeffes de fon pére, 
par la donation du Duché de Zejchen. Les guerres obftinées qui 
ont agité l’Europe pendant 12 années ont fait admirer la pru: 
dence & la politique de Léopold. Il a fçu fe maintenir & fes 
Etats dans une neutralité fi exacte, qu'il n’a fait ombrage à au- 
cune puiffance ;° & profitant dés avantages de ce trouble général, 
il. fit du confentement des puiffances intéreflées tomber à fon 
frére l'Eleéteur de Tréves, le Gouvernement provifionnel des, 
Païs-Bas, & à fon frére le Prince François, l'Abbaïe princ 
de Stavelo. 11 fe bâtit un Palais magnifique à Luneville, & à 1 
Malgrange, & attira dans fon païs l'abondance, & le commer- 
ce En 1714, le 25 novembre, après la paix conclue, il rentra 
dans Nancy & dépêcha vers le Duc de Hanovre, reconnu Roi 
d'Angleterre, & qui.lui avoit notifié fon inftallation, le Mar- 
quis de Lambertye, premier Gentilhomme de fa Chambre; mais 
il n'eut point d'audience du nouveau Roi, fiché de.ce que S. 
À. R. avoit donné azyle au Chevalier de S. George, en forte 
que cet Envoyé revint à Nancy le 13 janvier 1715, fans avoir 
paru devantlé Roi, parce que le Duc fon Maitre plein de bonté 
pour un Prince malheureux, n’avoit pas voulu le chaffer de fes 
Etats où il s’étoit réfugié depuis le mois de mars 1713. Les rai- 
fons de politique ne purent prévaloir fur celles de l'honneur& de 
la probité : la France lui en fut bon gré, & la Reine Douairiére 
d'Angleterre vint à Nancy le x2 ‘juillet 1715, en témoigner. {a 
reconnoiffance à S. À. R. Jamais Prince ne fut plus libéral,splus 
acceffible , plus fécond en reffources; plus infinuant par fes fa- 
çons & par fes difcours, grand fans fierté, univerfel dans fes Arts 
&'les Sciences, parlant de guerre en Capitaine expérimenté, de 
politique en hoiunefâvant fur fes intérêts & fur ceux des  Prin- 
ces de l'Europe. La prodigalité dont on lui a fait un crime, ne 
l’a pas empêché d'acheter le Comté de Ligny & la Baronnie 
d’Ancerville. Lesigrandes affaires qui lui’étoient devenuesçcom- 
me naturelles, neledétournoient pas derendre juftice à fespeu- 
ples dans les affaires ordinaires. . Il étoit l'ame de fon Confeil, 
& le Droit Civil & municipal qu’il poffédoit en perfe&tion, Lui 
faifoit toûjours prendre un parti jufte dañs les délibérations. 4 
dormoit peu, il travailloit & écrivoit beaucoup. Les Mémoires 
inftrutifs & politiques qu’il à laiflez à S. A. R. régnante, prou- 
vent l'étendue de fon efprit, la pénétration & la prévoyance de 
ce grand Prince à qui rien n’échappoit, & qui anticipoit fur l'a- 
venir par la fageffe de fes réflexions. Il mourut le 27 de mars 
1729, dâhs la cinquantiéme année de fon âge à Luneville, ayant 
eu de fon mariage 1. NV. . :. Duc de Bar, né le 26 août 1699, 
& mort lé quatriéme avril r7o0; 2. Charlotte-Elixabeth, née le 2x 
oétobre 1700, morte le quatriéme mai 17115,8: Gabrielle, née 
le troifiéme décembre 1702, morte le onziéme mai 17115 4 
Limis, né le 28 janvier 2704, mortle dixiéme mai 17113; 5. Fo- 
Jéphe, née en x 709 x 6: Lsopold-Clément ;°né Le 
25 avril 1707, mort le quatriéme jüin +728; 7. François, né le 
huitiéme décembre 1708, aujourd'hui nañt;) 8. AN, 4 
le-quatriéme juillet xyxo, morte le 23 d'août de la méme 
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9. Ælizabetb-Chriftine, née le 15 oétobre 17175 10. Franpois, né 
le r3 décembre 1712, aujourd'hui vivant; 1r. Charlotte, née le 
17 ma 
ble origine de la Ma 
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D. Calmet, Hi ccléfiaftique € Civile de Lorraine. La CI 
des Ca es du mois d'avril 1729, &c. Cet article a été fourni tel 
mil eff. 

LE'OPOLD, Marquis d'Autriche, fe diftingua parmi les 
autres Seigneurs Chrétiens, à la prife d'Acre l'an 1191, quatre 
ans après que le fameux Saladin s’en fut rendu le maître. Ce fut 
principalement dans un affaut qu'on donna à la place, où s'étant 
mis à la tête des plus braves de l’armée, tout habillé de blanc, 
il pouffa fi vigoureufement les Infidéles, qu'ilne fe retira qu’a- 
près l’heureux fuccès de l'entreprife; mais il en revint fi rouge 
& fi couvert de fang, qu’il n’y eût que l'endroit du jufte-au-corps 
que le baudrier couvroit, qui eût confervé fa blancheur. Ce fut 
pour éternifer la mémoire de cette belle aétion, que Henri IV, 
Empereur, lui accorda de porter de gueulles à la fafce d'argent 
dans l’écu de fes armes, que‘la Maifon d'Autriche conferve en- 
core aujourd'hui, quoique ce brave Léopold ne fût pas de la fa- 
mille qui régne, mais de celle qui la précéde avant Rodolphe de 
Habspourg, fous le nom de Marquis d'Autriche. * Lipfius, in 
Epijtola aa Biagium Hueterum. Culpinianus, in Jua Hiff. 

LEOPOE D, Archevêque & Electeur de Mayence. Voyez 
LUPOLD. 

* LE'OPOLDSTADT, petite ville de Hongrie, fur 
le Wag, au nord-eft de Presbourg, dont elle eft éloignée de près 
de vintlieues. L'Empereur Léopold la fit bâtir en 1665 , deux ans 
après que les Turcs fe furent rendu maîtres de Neuhaufel. Elle 
a de bonnes fortifications. * Th. Corneille, Dit. Géogr. C’eft 
auf Le nom d’un fauxbourg de Vienne en Autriche. 

LEOPOBIS, ville. Cherchez L U W O W. 

LE'OS. Voyez l’article d'EUBULE. 

LEOSTHE'NE, Capitaine Athénien , perfuada à fes 
Citoyens de fecouer le joug de la fervitude, après la mort d’A- 
lexandre le Grand, la quatriéme année de la CXIIL Olympiade, 
& l’an 325 avant Jesus-Carisr. En effet, ils furent les premiers 
qui commencérent de cabaler, & de faire divers partis pour re- 
couvrer leur liberté. Ils fe mirent en campagne fous Léofthéne 
qui battit Antipater, & l’obligea de s’enfermer dans Lamia ville 
de Theffalie. Enfuite il l’afliégea dans cette ville; & preffant 
vigoureufement le fiége, il fut tué d’un coup de pierre l'an 324 
avant Jesus-Curisr, & fut loué publiquement dans Athénes par 
l'Orateur Hypéride, en l’abfence de Démofthéne, qui étoitalors 
exilé pour avoir pris de l'argent d'Harpalus. * Diodore, L. 18. 
Juitin. Plutarque. Suidas, &c. 

LE OTHORIC. Cherchez LEUTERIC. 

LE'OTYCHIDE, Roi de Sparte, de la famille des Eu- 
typontides, étoit fils de Ménaris, & vit enlever parle Roi Dé- 
maratus fon parent, la Princeffe Percala, qu'il étoit fur le point 
d'époufer.  Irrité de cette injure, il mit le Roi Cléoméne dans 
fon parti, par le rapport qu'il lui fit du mépris que Démaratus 
avoit fait de la conduite de ce Prince, pendant fon voyage à 
Fille d'Egine. Les chofes furent poulffées fi avant , que Déma- 
ratus fut déclaré illégitime & incapable de régner: après quoi 
Léotychide fut mis en fa place. 1l arma d’abord une flote, fut 
nommé pour commander celle des Grecs, avec Xantippe Athé- 
nien, & pafla dans l’Afie Mineure, où il défit les Perfes dans 
un combat donné près de Mycale, Promontoire d'lonie, le même 
jour que Mardonius, Général de l'armée de Xerxès, fut vaincu 
proche de Platée par Paufanias & Ariftide, Généraux des Athé- 
niens & des Lacédémoniens , la feconde année de la LXXV O- 
lympiade, & la 479 avant Jesus-Carisr. Après cette viétoire, 
il alla en Theffalie, contre un Roi de la famille des Alévades , 
ou Defcendans d’Aléva; mais l'argent qu’on lui préfenta arrêta 
fes conquêtes. Enfuite, accufé d'un crime capital devant les E- 
phores, il fut obligé de fe réfugier à Tégée, dans le temple de 
Minerve, où il mourut. Il eut un fils, nommé Zeuxidamus, qui 
ne lui fuccéda pas, parce qu’il ne lui furvécut point; mais fon 
petit-fils Archidamus, régna après lui. Sa mort arriva dutems de 
Léonidas, qui fut fon Collégue après Cléoméne, fous la LXXVI 
Olympiade, vers l'an 475 avant J.C. * Hérodote, /. 6. & 8. 
Paufanias, L. 3. 

LEOVIGILDE ou LE WIGILDE, Roi des Goths 
en Efpagne, fils d’Athanagilde, régna après fon frére Lewa ou 
a, qui lui céda la Couronne l'an 568. L’an 572, il fe ren- 
dit maître de Cordoue, & de quelques autres villes confidéra- 
bles. Ce Prince avoit eu deux femmes, & deux fils.de la pre- 
miére, Herménegilde & Récaréde, qu'il affocia au gouvernement 
de fes Etats, après la mort de Lewa l’an 573. Tous ces Princes 
étoient Ariens. Herménegilde, qui avoit époufé Jngonde , fille 
de Sigebert, Roi de France, fe fit Catholique à fa perfuañon. 
Cette converfion irrita tellement le Roi, qu’il perfécuta cruelle- 
ment les Catholiques, & fit mourir fon fils. Léovigilde mourut 
auffi la même année 586, qui étoit la 624 de l'Ere d'Efpagne. 
# Jean de Biclare & Ifdore, en fa Cbron. Grégoire de Tours, 
Hifi. Franç. 1. 5. 

LE OVIGILDE, Prêtre de Cordoue en Efpagne, vers 
l'an 716, écrivit quelques Ouvrages, entre autres, un Traité De 
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LEOVITZ. Poyes LE'O WICZ. 

LEOWICZ; LE'OVITZ où LEOVITIUS, 
(Cyprien) de Bohême, Mathématicien d'Othon-Henri, Eleéteur 
Palatin, dans le XVI fiécle, donna au public une Defcription des 
Eclipfes, des Ephémérides qu'il fupputa jufqu'à l'année 1614, 
& quelques autres Ouvrages, & mourut l'an 1574 à Lawingen. 
1 fe mêla de faire des prédi&ions, mais il n’y réüfit guéres, Il 
fit courir Le bruit que la fin du monde arriveroit l'an 1584: ce 
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qui caufa une frayeur fi grande & fi générale eh Allemagne, que 
chacun jeûna & fe confefla; & même quelques uns firent afleé 
ridiculement leur tefament. Ce qui fit que fa prédiétion épou- 
vanta fi fort tont le monde, c’eft qu'il pafloit pour l’ün des plus 
grands Mathématiciens de fon fiécle. ‘licho Brahé l’eftimoit fi 
fort, qu'il fit un voyage exprès en Allemagne pour le voir, & 
pour profiter de fes lumiéres dans l’Aftroromie. Ses Osuvres 
imprimées font, Tubule politionum pro varüs Poli elevationibus; E- 
Dbemerides ab anno 1556, ad annum 1606; Expedita ratio conftituen- 
di Thematis celeftis; Loca Stellarum fixarum ab anno 1349, ufque in 
annum 1529, diligenter annotata ; Brevis ratio geneles judicandis 
Themata quatuor anni temporums De Eclipfibus Über ; Fudicium de 
novo Phænomeno quod anno 1572 apparere cœpit; Deconjunétionibus 
€ cppofitionibus magnis infignioribus fuperiorum Planetarum, cum eos 
rumdem affeëluum Hiftorica Expolitione. * Voffius, de Math. c. 65. 
$: 31. Teiflier, Eloges des Hommes Savans, tome 3. p. 29 € Juiv. 
de l'édit, de 1715: 
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L E’PANTE,; anciennement Naupaftus, ville de Gréce en 
Achaïe ou Livadie, fur un Golfe de fon nom, appellé au> 
trefois Golfe de Corinthe, à douze milles de Patras, eft fituée fur 
une montagne faite en pain de fucre , & eft divifée pardebonnes 
murailles, en quatre parties, qui forment comme quatre villes 
l'une fur l’autre. Au haut de la montagne, eft la fortereffe bâtie 
autrefois par les Vénitiens. Leur faint Marc y paroît encore en 
plufieurs endroits, & les Turcs, quoiqu’ennemis de la Peinture & 
de la Sculpture, n’y ont point voulu détruire ces marques de leur 
domination. L'an 1408, Lépante obéïffoit à l'Empereur de Con- 
ftantinople; mais Emanuel; qui régnoit alors, remit cette place à la 
République de Venife. Elle futaffiégée l’an 1475, partrentemille 
Turcs, qui furent contraints de lever le fiége; mais l'an 1498, 
Bazajet 11 l'attaqua à la tête de cent cinquante mille hommes, & 
la prit Comme le port eft petit, il ‘n'y entre que des bar- 
ques médiocres ; .& quelquefois pour en fortir, il faut qu’elles 
attendent que la mer haufe; car il fe fait dans ce golfe une 
efpéce de flux & reflux. Le matin, la mer y entre par le détroit 
des deux châteaux; & l'après-midi, elle s’en retourne. Cette 
ville a fervi autrefois de retraite aux Etoliens, qui donnérent 
beaucoup de peineaux Romains. Elle a encore fervi de refuge 
à divers Corfaires, d'où lui étoit venu le nom de P 
Les Turcs avoient autrefois fix où fept mofquéés, & les 
deux églifes feulement; une dans chaque fauxbourg. La princi- 
pale eit celle de Saint Dimitri, qui contiendroit à peine cent 
perfonnes. Lépante a été le fiége d'un Archevêque, qui a été 
depuis transféré à Larta. Les Juifsy onttrois Synagogues. Les 
marchandifes qu’on y charge font, des cuirs; de l'huile, du ta= 
bac, dublé, du riz, de l'orge; mais le principal commerce eft 
des maroquins, dont il y a une manufa@ture. On y voit quan- 
tite de citronniers & d’orangers. Le Golfe de Lépante reçoit les 
eaux de la Mer lonienne, par une emboûchure que forment 
deux petits caps ou promontoires; qui s'avancent des deux cô- 
tez dans la mer. Gelui qui eft dans la Morée, eft appellé cape 
Antirio, & eft défendu par un Fort, qui fe nomme Le château de 
Patras ou de Morée. L'autre cap qui eft dans l’Achaïe, eft nom- 
mé capo Rio, & fa forterefe s'appelle, château de Romélie: Ces 
deux châteaux font ordinairement appellez; Jes Dardanelles de 
Lépante. Les Turcs ne vouloient pas permettre autrefois aux 
Francs, de paffer les châteaux avec leurs vaiffeanx, mais feu- 
lement d'envoyer leurs barques à Lépante. Les Vénitiens pri- 
rent cette ville fur les Turcs l'an 1687; mais ils la leur ont ren- 
due par le traité de paix conclu à Carlowitz l'an 1699. * J. 
Spon, Voyage d'Italie, Sc. Mémoires Hifioriques. dé 


BATAILLE DE LEPANTE 


Cette bataille eft la plus célébre que les Chrétiens ayent ja» 
mais gagnée fur mer. Elle fut donnée dans le détroit qui eft 
entre les petites ifles de Curfolari, autrefois les Echinades, & 1 
terre ferme, environ à 6o milles du promontoire Affium, fi re- 
nommé par la bataille qui décida de l’Empire Romain, entre 
Céfar-Augufte & Marc-Antoine. Les Tures ayant mouillé à Lé« 
pante, apprirent que les Chrétiens en quittant Corfou, ve: 
noient fur eux à pleines voiles. Ils avoient fi mauvaife opinion 
de la flote Chrétienne, qu'ils ne s’imaginérent pas qu’elle eût 
aflez de hardiefle pour leur préfenter le combat. Leurs Géné- 
raux néanmoins, allarmez par ce bruit, envoyérent en diligence 
des barques dans tous les ports de ce golfe pour y chercher 
des Matelots & des Soldats, & firent embarquer ce qu'ils avoient 
de Cavaliers. Bientôt après; on leur rapporta que la flote Chré- 
tienne avoit déja gagné au deffus de l’Ifle de Céphalonie: Les 
Turcs levérent promptement les ancres, pour fermer le paflage 
aux Chrétiens. La flote Ottomane commandée par Ali Bacha, 
étoit compofée de deux cens galéres, & de près de foixante-dix 
frégates & brigantins. Celle des Chrétiens étoit compofée de 
deux cens dix galéres, de vint-huit grands navires d'équipage & 
de fix galéaffes garnies de groffe artillerie. La fleur de la Noble£: 
fr d'italie étoit dans cette armée, & plufieurs d’entre eux s’é- 
toient déja fignalez à la guerre, comme Sforce, Comte de Sain- 
te Fiore, André Doria, Afcagne, Corneo, Pompée Colonne; 
Paul Urfin, & Latin fon frére, Gabriel Serbelloni; Paul Sfor- 
ce, Honoré Cajétan, Vincent Vitelli, & quantité d’autres des 
meilleures Maifons de Naples; Auguftin Barbarigo, Marc Qui- 
rin, Antoine Canalé, & Paul Duodi, Nobles Vénitiens. Ily 
avoit entre les Efpagnols Louïs de Réquéfens, Chef du Confeil 
de Dom Jean d'Autriche; Alvarez Bafano, Marquis de Sainte- 
Croix; Jean de Cordoue, & plufieurs autres perfonnes quali- 
fiées. Les plus remarquables par l'éclat du rang ou dé Ja naïffan- 
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is-Mario de la Rovére, fils du Duc d'Urbin; 
Alexandre Farn ls du Duc de Parme; Paul Jourdain, Chef 
de l'illuftre Maifon des Urfins, & gendre de Côme de Médicis, 
Grand Duc de Tofcane. Le Pape Pie V, y envoya aufli Michel 
Bonelli, fon petit-neveu, frére du Cardinal Alexandrin, pour 
faire fes premiéres armes fous de fi grands Capitaines. Tous ces 
jeunes Seigneurs ne s'étoient embarquez qu’en qualité de Vo- 
Dom Juan d'Autriche, frére naturel de Philippe IT, 
fpagne, étoit Généraliffime de l’armée; & Marc-Antoine 
al de la flote du faint Siége, avec pouvoir de 
commander abfolument en l’abfence de Dom Juan.  Veniéri é- 
toit Général de la flote Vénitienne. Les Chrétiens fortirent du 
port Alexandrin le deuxiéme du mois d’oétobre 1571, & s’élar- 
girent dans le Golfe de Lépante. Les Barbares qui avoient pen- 
dant:la nuit gagné au delà du Golfe, mouillérentà Galengo; & 
les Chrétiens qui.s’étoient plus avancez, jettérent les ancres en- 
tre Pélata & les Ifles Curfolaires. Les deux flotes quittérent leurs 
poftes au point du jour du lendemain, fans le favoir de part ni 
d'autre. Ainfi elles fe trouvérent engagées à donner bataille. 
Les. Chrétiens partagérent leur armée en quatre corps. L’aile 
droite étoit compofée de 54 galéres, & commandée par André 
Doria. Auguftin Barbarigo étoit à la tête de l'aile gauche, avec 
un pareil nombre de galéres. Dom Juan d'Autriche s’étoit ré- 
fervé le corps de la bataille, compofé de 61 vaifleaux, & avoit à 
fes côtez Colonne, & Veniéri.: Le fils du Duc d’Urbin joignit 
la Capitane de la flote du faint Siége, monté fur celle du Duc 
de Savoye; & Alexandre de Parme joignit celles des Vénitiens, 
fur la Capitane de la République de Gênes. Pierre Juftiniani, 
qui commandoit les galéres de Malte, & Paul Jourdain, étoient 
aux deux extrémitez de cette ligne. Le Marquis de Sainte- 
Croix avoit un corps de referve de 60 voiles, pour foutenir ceux 
qui plieroient les premiers. Jean de Cordoue précédoit toute 
l’armée avec une efcadre de dix vaiffeaux, pour aller à la dé- 
couverte; & les fix galéafles Vénitiennes faifoient une efpéce 
d’avantgarde. *Les deux armées fe trouvérent féparées par les 
Iles Curfola foleil levé. Quelque tems après, les Infidéles 
parurent à peu près dans le même ordre de bataille, finon qu'ils 
n’avoient point de corps de referve, & qu’ils avoïent plus étendu 
leur ligne, qui étoit felon leur coutume, ceurbée en forme de 
croiflant.. Hali étoit au milieu de l’armée, monté fur la capitane 
oppofée direétement à celle de Dom Juan d'Autriche. Pertau 
étoit à côté d'Hali fur une autre galére. Loucali & Sirocho, qui 
commandoient les deux ailes, avoïent en tête Doria & Barbarigo. 

Les deux armées n'étant éloignées que de douze milles, Dom 
Juan fit donner le fignal.pour combattre, en faifant arborer l'éten- 
dart qu’il avoit reçu à Naples de la part de Sa Sainteté. L’Ima- 
ge de Jesus-Carisr fur la Croix, brodée fur cet étendart ne fut 
pas fi-tôt déployée, que toute l’armée la falua avec de grands 
cris de joye. Âlors tous les Officiers donnérent le fignal de la 
priére , & toute l’armée à genoux adora l'image facrée de Jesus- 
CurisT. C'étoit un fpeëtacle affez furprenant de voir tous ces 
Soldats armez pour combattre, & ne refpirant que le carnage, fe 
profterner devant le Crucifix, & demander à Dieu la grace de 
vaincre les Infidéles. Cependant les deux flotes s’approchoient, 
& celle des Turcs étoit pouffée par un vent favorable, mais qui 
tomba un peu avant qu’on eût commencé le combat. Aufli-tôt 
il fe releva tant foit peu en faveur des Chrétiens, & porta la fu- 
mée de leur artillerie dans l’armée Ottomane: de forte qu’on re 
garda ce changement comme une efpéce de miracle, & comme 
un. fecours énvoyé du ciel. Le feptiéme d'oétobre les deux ar- 
mées étant à la portée du canon, on fit un fi grand feu de part 
& d'autre, que l’air fut tout obfcurci. Après qu’on fe fut vail- 
Jamment battu pendant trois heures avec un avantage égal, la vi- 
étoire commença de favorifer l'aile gauche des Chrétiens, com- 
mandée par Barbarigo , qui coula à fond la galére de Sirocho, 
lequel fut tué en fe défendant comme un lion. Sa mort jetta la 
confternation dans les galéres qu’il commandoit, & qui vivement 
preffées par celles de Venife, s’enfuirent vers la côte. Le bruit 
de la viétoire répandu dans l’armée des Chrétiens, parvint jufqu’à 
Dom Juan d'Autriche, qui fe battoit contre le Général Hali, & 
qui commençoit à remporter l'avantage. Les Efpagnols ayant 
quelque jaloufie de ce que les Vénitiens avoient donné le bran- 
le à la victoire, firent un nouveau feu fur la Capitane, tuérent 
Hali, montérent dans fa galére, & en arrachérent l’étendart. 
Dom Juan fit alors crier vicrorre; & ce ne fut plus là un com- 
bat, mais un horrible maflacre des Turcs, qui fe laifloient égor- 
ger fans fe défendre. Doria qui commandoit l'aile droite, 
n'ayant pas affez de vaiffeaux pour faire un front égal à ceux de 
Louchali, gagna la mer avec toutes fes galéres. Louchali le 
pourfuivant, inveftit quelques vaifleaux Vénitiens, dont il fe 
rendit maître, & voulut enfuite attaquer le gros de l’armée 
Chrétienne; mais'ayant apperçu que Doria & le Marquis de 
Sainte-Croix s'efforçoient de venir fur lui, il s'enfuit à toutes 
voiles, fuivi de 30 galéres: le refte de fes vaiffeaux fut pris ou 
coulé à fond. Pertau, fans être connu, s’échappa dans un efquif 
au travers des galéres Chrétiennes. 

Les Turcs perdirent plus de trente mille hommes dans cette 
bataille, une des plus fanglantes pour eux qu’ils euffent donné 
depuis l’établiffement de leur empire. Les Chrétiens firent cinq 
mille prifonniers, entre lefquels fe trouvérent les deux fils de 
Hali, & fe rendirent maîtres de cent trente galéres Ottomanes : 
plus de quatre-vint-dix-fept fe briférent contre la terre, ou fu- 
rent coulées à fond, ou confumées par le feu. Près de vint- 
mille efclaves Chrétiens recouvrérentila liberté; & le butin fut 
rès-confidérable, parce que ces Barbares venoient de piller les 
ifles, & de prendre plufieurs vaiffeaux marchands. Les Chré- 
tiens y perdirent huit mille hommes, dont le plus confidérable 
fut Barbarigo, Commandant de l'aile gauche, lequel après avoir 
enfoncé l’aile droite des ennemis, reçut un coup de fléche dans 
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l'œil, dont il mourut quelque tems après. Le combat dura dei 
puis cinq heures du matin jufques au foir. L'obfcurité & la mer 
qui devint groffe, obligérent les Vainqueurs à fe retirer dans les 
ports les plus proches, d’où on envoya des Couriers au Pape, à 
la République de Venife, & à tous les Princes Chrétiens, pour 
aire part d’une fi heureufe nouvelle. Le Général Colonne 
prit le chemin de Rome, & Dom Juan d'Autriche s'en alla pafler 
l’hiver à Palerme en Sicile. Juftiniani fut envoyé par Véniéri à 
Vénife, pour avertir promptèment la République d’une fi gran- 
de viétoire.  Véniéri fe voyant feul à la tête de l’armée navale, 
fit deffein de pourfuivre les Turcs, & d'approcher même de 
Conftantinople; mais: fon irréfolution & fa lenteur ruïnérent 
ces béaux projets. 11 eft certain que fi l'armée des Chtétiens eut 
feulement paru le long des côtes de la Morée, les Grecs qui ne 
refpiroient qu'après la liberté, auroient fecoué Le joug des'inf+ 
déles, qui étoient dans une étrange confternation. Toute 
ville de Conftantinople étoit auffiallarmée, que fi l'ennemi 
été aux portes. Sélim qui étoit alors à Andrinople, occuf 
bâtiment de fa mofquée & de fon Caravar ; revinten d 
gence pour calmer les efprits, & empêcher le defordre de Con 
ftantinople, où la plupart.-des Turcs donnoient leurs thréfors 
garder aux Chrétiens, & les prioient déja de leur permettre Le 
liberté de leur religion en payant tribut, lorsqu'ils feroient mat- 
tres de la ville & de l'Empire. L'arrivée du Grand Seigneur ap: 
paifa ces'agitations, & retint tout le monde dans le devoir la 
crainte des fupplices. Le premier Vifir fit augmenter la garnifon 
des Dardanelles de crainte de furprife, & donna tous les ordres 
pour réparer cette perte. * Gratiani, Æif}. de Chypre 
LEPANTE, le Golfe de Lépante ou de Cor 
prend.aujourd'hui fon nom de la ville de Lépante, c 
prenoit autrefois de celle de Corinthe, eft une part 
lonienne. Il s'étend depuis les bouches de Lépante, qui le fé 
pare du Golfe de Patras jufqu’à l'Ifthme de Corinthe, ayant la 
Livadie au nord & la Morée au midi. Ce Golfe forme deux 
grandes bayes vers le nord. On appelle celle des deux qu 
eft au couchant la baye de Salone ou de Criffa, & l’autre la bay 
d'Afprofbitia. Il en forme deux autres plus confidéra 
lIfthme de Corinthe. La baye de. Corintbe eft vers l'a vil 
nom, & l'endroit le plus étroit de l'ifthme: La bay 
ffro s’avance à l’orient feptentrional vers la ville de Mégare. La 
montagne de Paléovouni, anciennement Géranis , fépare ces 
deux bayes par un efpace de quatre lieues à 1 
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2. p. 349: 
LEPE, en Latin Lepa, Lepa Magna, étoit autrefois une 
ville de l’Efpagne Bétique. Cewn’eft maintenant qu’un bourg d 
l'Andaloufie, fitué à une lieue & demie du Golfe de Cadis, en 
tre l'emboûchure de la Guadiane & celle de l'Odier. * Maty, 
Dit. Géogr. 
LE'P{D À. Ilyaeuplufeu 


femmes Romaines de ce nom. 
, petite-fille de L. Sulla, & 
de On. Pompeïus, fut condamnée à mort par Tibére, étant 
cufée par fon mari Quirinus de lavoir voulu empoifonner. *1 
cite, ÆAnnal. 1. 3. La feconde étoit femme de Caïus Cafius 
tante de Silanus. Elle fut accufée d’incefte avec le fils d 
frére, & d’avoir ticipé à des myftéres défendus. * T 
Annal. }, 16. La-troifiéme étoit fœur de Germanic fille de 
Drufus le Feune, & d'Antonia la Feune. La quatriéme étoit fœur 
de Domitius Néron, mari d’ ppine , & fille de Domitius Né- 
ron, & de l’ancienne Antonia. Agrippine la fit périr du vivant 
de Claudius, fuivant Tacite, Ænnal, L. 13. * Suétone, in Ne- 
rone Claudio. ‘ 

LEPIDE, ville ancienne d'Afrique dans la province de 
Tripoli, au Royaume de Tunis. On l'appelle auffi Ulo & Æoa. 
Elle eft fermée de bonnes murailles fort hautes & faites de gran- 
des pierres de taille, & doit fa fondation aux\ Romains. Les Hi- 
ftoriens du païs témoignent qu'elle fut extrémement peuplée au- 
trefois, & que l’Europe y entretenoit un grand trafic. Cetté 
ville que Ptolomée met à quarante degrez trente minutes de lon- 
gitude, & à trente & un degréz quarante minutes de latitude , 
fut détruite par l’armée d'Occuba, la premiére fois que les fuc- 
ceffeurs de Mahomet paférent en Afrique, & fe repeupla de- 
puis. Elle demeura fous l’obéïffance du Calife de Carvan, juf- 
qu'à ce qu’une autre armée d es paffant en Afrique, contre 
le Rebelle qui avoit porté cette place à fe foulever, la ruïna en< 
tiérement. Quoique la ville de Tripoli ait été bâtie de fes ruï- 
nes, on ne laifle pas de voir encore quelques reit 
ciens bâtimens. * Marmol, fome 2. l, 6. ch. 43. Th. Corneille, 
Dié. Géogr. 

LE PIDUS, famille de Rome, qui étoit une branche de 
celle des Eniliens, eft célébre dans l’Hiftoire par les grandshom. 
mes qu’elle a produits. . M. Emrcrus-PauLus, Conful l’an 499 
de Rome, &255 avant Jesus-CHrisr, av us Fulvius No- 
bilior, eft la tige de, cette branche d 


Conful l'an 522 de 
Publicius Malléo- 


Hoftilius Mancinus, & forma deux branches de Lépides, par le 
moyen de Marcus Lépidus & de Quintus fes enfans. M. Emilius 
Le’rrpus fut Conful l'an 628 de Rome, & 126 avant J. C. avecL. 
Aurélius Orefte ; & laiffa M. Emilius Le'rrpus Livianus, Conful 
l'an 677 de Rome, & 77 avant J. C. & pére d’un autre qui fut 
auffi Conful l'an 688 de Rome, & 66 avant J. C. avec L. Volca- 

tius 
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tius Tullus. Ce dernier M. Enmilius Le'erpus eut un.fils de ce 
nom, qu'on éle au Confulat l’an 733 de Rome, & 21 avant 
J. C. Quintus Le'Prpus qui forma l’autye branche, eut un fils 
qui fut Conful l’an 676 de Rome, & le nt J. C. avecQ. Lu- 
étatius Catul à qui s'étoit oppofé à l'éleétion de ce Conful, 
mourut peu après. épidus voulut empêcher qu'on ne lui ren- 
dit les honneurs publics de la fépultt Cätulus fon Col- 
légue , & ancien ami de Sylla, s’y oppofa. il obtint ce qu’il de- 
mandoit, & affeéta de faire fes obféques avec une très-grande 
magnificence. Lépidus prenant cette affeétation pour une inful- 
te, mit des troupes en campagne, & fe préfenta aux portes de 
Rome avec une armée qui effraya le Sénat. Les avantages que 
Pompée remporta en même tems fur Brutus, l'obligérent de pren- 
dre d'autres mefures. Il fe retira en Sardaigne, & mourut peu 
lé s 5 
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& 22 avant J. C. que fon frére avoit mis 
Le premier eut un fils que Mécénas fit 


feur l'an 732 
au nombre d 
mourir, pa 
pére de M. Emilius Le‘Prus Conful en l’année 764 de Rome, & 
la dixiéme de > Chrétienne, avec T. Statilius Taurus. Les 
anciens Auteurs parlent de quelques autres grands hommes de 
cette famille, comme de Le’rrpus excellent Orateur, dont Cic 
ron fait mention dans le traité de l'Ora Live. C 
fiodore. Plutarque. Velleïus Paterculus. Cicéron. Pline. Poly- 
be. Dion. Appien. Florus, &c. 

LE'P1D US (M. Emilius) Capitaine Romain, d’une illuftre 
famille, qui avoit donné de grands hommes à la République, eut 
des emplois très-importans; car il fut Grand Pontife, & enfuite 
trois fois Conful l'an 708, 709, & de Rome, &le46,45, & 
41 avant J. C: Pendant les defordres de la République, il fe mit 
à la tête d’une arm Augufte & av 
Antoine pour le T difent qu'il n'eut 
en vue que de s'enrichir; & que pour en venir plus facilement à 
bout, il exerça des cruautez tout à fait barbares, 
l'inhumanité de mettre fon propre frére au nombre des profcrits 
Après la bataille qu’Augufte gagna fur Sexte Pompée, Lépid 
voulant fe rendre maitre de la Sicile qui favorifoit Pom- 
pée, fe faifit de Mefline; mais il fut obligé de fe foumet 
Vainqueur, qui le relégua dans une petite ville d'Italie l’ar 
de Rome, & le 36 avant J. C. *Plutarque, en la Vie d'Al 
d'Antoine. Florus, L.4. Dion, L. 41. 47 & 49. Suétone. Orofe. 
Juftin. Appien, &c. 

LE'PID US, Auteur Grec, avoit compofé un Abbrégé Hi. 
florique, cité par Etienne de Byzance, in Teyée © in Bélpurôs. 

LÉ PISCA. Foyez GUIPUSCO A. 

LEPONTIE NS: c'eft le nom des peuples qui habitoient 
autrefois aux environs des fources du Rhin & du Rhône. Quel- 
ques-uns croyent qu'ils occupérent la contrée qui forme aujour- 
d'hui les quatre Bailliages Suiffes de Lugano, de Locarno, de 
Mendrifio & de Magia où Madia. * Strabon. Jules-Céfar. Pli- 
ne. Marlian. Les Délices de l'Italie, 1. 1. p.27. Dit. Allemand. 

LEPORIUS, Moine, publia dans les Gaules, au commen- 
cement du cinquiéme fiécie, la même Héréfie que Neftorius fou- 
tint depuis; car il enfeignoit que la fainte Vierge n’avoit enfan- 
té qu'un homme, qui depuis par fes bonnes œuvres avoit mérité 
d'être uni au Fils de Dieu; de forte qu'il demeuroit toüjours 
deux perfonnes en Jesus-Curisr. Les Prélats des Gaules s'op- 
poférent aux erreurs de Léporius, qui paffa en Afrique, où S. 
Auguftin lui fit connoître la vérité, & l’obligea de renonce à 
faufles opinions. Sa converfon fut fi célébre, &ilené 
lui-même des lettres remplies de tant d’humilité & de repentir, 
que Caffien dit que fa converfion méritoit autant de louanges 
que la pureté de la Foi de plufieurs autres. On a l’Ecrit par 
quel il a retraété fes erreurs, & fa bonne conduite lui mé 
honneur d’être ordonné Prêtre. * Saint Auguftin. Facund 
Evêque d'Hermiane, L. r. ch. 4. Caflien, de l'ncarn. c. 4. Vig 
le de Tapfe, de la Trinité, cb. 2. Gennade, de Wir. Iuff. ch. S9. 
Baronius, 4. C. Du Pin, Bibliothéque des Auteurs Eccléfiafli- 
ques du cinquiéme liécle. 

LEPTINES, frére de Denys le Tyran, & Amiral de fa 
flotte eut grande part aux expéditions navales de Denys, & fut 
auffi la caufe de la grande perte qu’il fouffrit de la part des Car- 
thaginois fous Magon. Car quoique Leptines fût qu’il avoit 
moins de vaifleaux, il fe fia trop fur la valeur de fes gens, & 
pouffa jufques au cœur de la flotte ennemie, au lieu que fuiv 
Îes ordres de Denys, il devoit fe contenter de tenir la fienne fer- 
rée. Il répara cette perte par d’autres fervices fort cor 
Denys l'ayant envoyé fecourir les Lucaniens contre les Thu 
il confeilla aux premiers de ne pas tuer les Thuriens prifonniers, 
mais de permettre qu'ils fe rachetaffent moyennant une rançon. 
Quoique la douceur de Leptines fût louable en elle-même, elle 
déplut cependant à Denys, qui en vrai Tyran aimoit à voir que 
les peuples s’entretuaffent & s’affoibliffent, afin que par cemoyen 
il pût fe les affujettir plus aifément. C’eft pourquoi il ôta le 
commandement de la flotteà Leptines & le donna à fon autre fré- 
re Théatides. Cependant Leptines ne ceffa pas de fervir fon 
frére; il commanda dans la fuite l'aile gauche dans le combat na- 
val près de Cronion , dont l’iffue fut très-malheureufe, puisque 
toute laflotte fut défaite, & Leptines tué après avoir combattu 
vaillamment. * Diodore de Sicile, !, 11. cb, 15. 

LEPTINES, Syrien de nation, qui tua en trahifon à 
Laodicée Cn. Oétavius, Ambaffadeur des Romains. Il dit qu'il n'a- 
voit fait ce coup qu'afin de faire perdre pour une bonne fois aux 
Romains l’envie de fe mêler dans les affaires d j 2 
géres; car Cn. Oétavius & deux autres Ambaffadeur: avoient été 
envoyez pour accommoder, fuivant les vues du Sénat, les afFai- 
xes de SR ; qui étoient fort brouillées entre Autiochus V, & 


Rome, 
s profcrits. 


ce qu'il avoit conjuré contre Augufte; & celui-là fut 


PE 
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Démétrius I. Un certain Grammairien, nommé Ifocrate, n'avoitpas 
peu contribué, par fes difcours, à faire entreprendre cette aétion à 
Leptine: orsqu'on voulut les conduire tous deux à Rome, 
1focrate en perdit l’ufage de la raifon & voulut fe tuer. Mais 


Leptines plein de courage, attendoit avec joye la fentence du 
Sénat. 


1 fut conduit à Rome fans avoir été chargé de chaînes, 
qu'il y marchoit volontiers, foutenant conftamment qu'il 
fentir au Sénat combien fon aétion avoit été jufte, 
& combien elle étoit agréable aux Di La fin de fon procès 
n’eft pas connue, les livres dans lefquels Polybe & Tite-Live la 
rapportent, ay * Polybe. Appien. Cicéron , 
Pbilippique 9. D: mard. 

LÉPUSCULUS (Sébaftien) Profeffeur en Hébreu à 
Bèle, oùil naquit en 1501. Quoiqu'il eût fait de beaux progrès 
dans les études il ne prit, par modeftie, les.degrez Académiques 
que forttard. En 1538, il reçut celui de Bachelier; & en 1541, 
il fut créé Maître ès Arts. Il fut d'abord Régent dans le Collé- 
ge de la Sapience chez les Dominicains & enfuite Diacre dans la 
petite ville. Ayant été aggrégé à la Faculté des Philofophes, il 
expliqua l'Organe d'Ariftote & fut deux fois Doyen de cette Fa- 
cuité, En 1546, il réfigna fes emplois & fe tranfporta à Aus- 


bourg; mais trois ans après il revint à Bâle, y obtint la Chaire 
de Profeffeur en Grec, & expliqua Homére. Il fut encore char- 


gé de fonétions e aftiques, & quelque tems après on lui con- 
féra la Chaire de Profeffeur en Hébreu. Quatre années après il 
obtint l’Archidiaconat de la cathédrale. * Il faifoit un grand cas 
du Doéteur Sam. Grynæus, dont il ne manquoit aucune leçon, & 


1 oétavo, Topic. Arifhot. avecune 


1 s de colle 
de l'explication du D 
de feptembre 


en 1576, au mois 
enfis, Archiv. 4- 


LEÉQUIOS. 
re. Voyez GUERVA. 
IQUIOS, ifles de la Mer des Indes. Ilyala grande 
Léquio & la petite. Toutes les deux ont les Philippines du cô- 
té du fud, le Japon au nord & la Chine à l’oueft. L'une & l’au- 
tre a quinze lieues de longueur & chacune a fous elle quelques 
autres ifles. La grande Léquio eft fituée à quatre-vints-dix lieues 
de la Chine, à cent quaante & cinq degrez 30 minutes du premier 
méridien, & à vint-huit de l'Equateur du côté du nord; & la pe- 
tite qui eft au fud de la grande, eft affife à cent-quarante- 
quatre degrez du premier point d’occident, & à vint-deux degrez 
de la Ligne Equinotiale. Elles abondent en grains, en fruits & 
en toutes fortes de vivres, & font bien pourvues d’eau douce. On 
tient qu’il y a plus d’or qu'en toutes les autres del'Océan. Les 
Habitans de quelques-unes font blancs, forts& bien vétus, & vi 
vent politiquement fous certaines loix. * Davity, Philippines. Th. 
Corneille, Dit. Géogr. M. Delifle, Carte des Indes € de la Chin 

* LEQUITIO ou LEQUEITIO, petite ville ou 
bourg d'Efpagne, dans la Bifcaye propre. Elle eft fur la mer à 
l’eft-nord-eft de Bilbao , dont cé lieu eft éloigné de quatre à cinq 
lieu 

LERBEKE. Cherchez HERMAN LERBEKE. 

* LERCARI (Nicolas-Marie) Génois, né le neuviéme 
décembre 1675, obt d'abord le Gouvernement de Péroufe le 
quatriéme mai 1717, & fut enfuite transféré à celui de Bénévent, 
où il gagna les bonnes graces du Cardinal Orfini, Archevêque de 
cette ville, depuis Pape fous le nom de Benoît XIII, qui le dé- 
clara fon Maître de Chambre le 29 mai 1724, jour de fon exalta- 
tion, & qui le douziéme juin fuivant propofa pour lui dans fon 
premier Confiftoire l’Archevêché titulaire de Nazianze. Au mois 
d'août de la même année il lui donna une charge de Ponent de 
la Congrégation de l’Immunité Eccléfiaftique, le nomma pre- 
mier nittre & Sécretaire d'Etat le douziéme juin 1726, & le 
fit Cardinal le neuviéme décembre fuivant. 11 fut mis en même 
tems dans toutes les Congrépations de la Cour de Rome, & dé- 
claré Proteéteur des Chanoïnes de S. Jean de Latran le 22 feptem- 
bre 17 xerça la charge de Sécretaire d'Etat jufqu’au dou- 
ziéme juillet 1730, de laquelle le nouveau Pape Clément XII 
difpofi en faveur du Cardinal Banchiéri. * Supplément de Paris 
1736. 

#*LEÈRE.LERRE &LEYR E,petiteriviére de Fran- 
ce, traverfe le Duché d'Albret du fud-fud-eft au nord-nord-oueft, 
entre dans la Guienne propre & fe décharge dans le Golfe d'Ar- 
cachon ou Arcaffon. 

LERENA,.ville. Voyez ELLE'RE'NA. 

* LERGUÉ, petite riviére de France dans le Languedoc, 
prend fa fource dans le diocéfe de Lodéve, coule à peu près du 
nord au fud, arrofe la ville de Lodéve, & fe rend dans l'Erault, 
vers les confins du diocéfe de Béziers. 

LE'R I (Jean de) Miniftre Proteftant, natif de Bourgogne, 
étudioit à Genéve, lorsqu'on apprit que Villegagnon fouhaitoit 
qu'on lui envoyät quelques Miniftres dans le Bréfil. 11 fitce 
voyage avec les deux Miniftres, que l'Eglife de Genéve y envoya 
l'an1556. Ils arrivérent à l’Ifle de Coligny fous le Tropique du 
Capricorne au mois de mars 1 Léri partit de ce païs-là avec 
quelques autres le quatriéme janvier 1558, & arriva au port de 
Blavet au mois de mai de la même année.. Il compofa une Réla- 
tion de ce voyage, qui a été louée par M. de Thou. Il s’en eft 
fait diverfes éditions, & M. Bayle avoue qu'il s’en eft fervi uti- 
ment en divers endroits de fon Diétionnaire. arbot a inféré 
le précis de cette Rélation dans fon Hiftoire de la Nouvelle Fran- 
ce. 11 fut reçu Miniftre après fon retour de l'Amérique; maïs 
on ne fait pas où il exerça fon miniftére. . Ce qu'il y a de 
tain, c’eft qu'il fe trouva à Sancerre, quand cette ville fut af. 
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fiégée l'an 1579. 11 publia la Rélation de ce fiége, & de la cruel- 
le famine que les Afliégez fouffrirent. Le Maréchal de la Châtre 
Jui donna un faufconduit pour aller où il voudroit, avant même 
que la capitulation fût conclue. Ils’en alla à Berne, & y reçut 
un bon accueil de M. de Coligny fils de l'Amiral, de quoi il le 
remercie, en lui dédiant la Rélation de fon voyage du Bréfil. 
On ne fait pas la fuite de fes avantures. Mais la Croix-du-Mai- 
ne a fait fur fon fujet de groffes fautes , que l’on verra dans le 
ionnaire de M. Bayle, qui nous fournit cet article. 

RIA, ville. Cherchez LEIRIA. 

LERICE où LE'RICE'E, petite ville d'Italie, fur la 
côte de Gênes à l'Orient de Seftri-di-Levante, & environ à qua- 
tre ou cinq milles de, Sarzane, eft felon quelques Auteurs le 
Portus Erycis de Ptolomée, & de l’Itinéraire d’Antonin. Ilya 
un Golfe qui n'eft féparé que par une langue de terre de celui de 


Spez Léricée eft renommée pour les embarquemens qui s'y 
font, & eft fituée aux piez des rochers, d'où on n’a vue que fur 
lam * Léandre Alberti. Baudrand. 


RID A (en Latin Ierda) fur la Ségre, ville de Catalo- 
gne avec Evêché fuffragant de Tarragone, eft confidérable à cau- 
fe de fa fituation importante, fur une colline dont la pente s’é- 
tend infenfiblement jufqu’au bord de la Ségre, & eft très-renom- 
jans l'Hiftoire par les fiéges qu’elle a foutenus contre les 
ands Capitaines pendant les guerres de France & d’'Efpa- 

par les batailles qu’elle a vu donner fous fes murailles 
l'an 1644, 1646 & 1647. Louïs de Bourbon, II. du nom, Prin- 
ce de Condé, fut obligé d’en lever le fiége, ainfi qu’avoit fait 
l’année précédente Henri de Lorraine, Comte de Harcourt. En 
1707, Philippe, Duc d'Orléans, petit-fils de France, commandant 
l'armée de Philippe V, Roi d'Efpagne, la prit le onziéme no- 
vembre après fix femaines de fiége, fur le Prince Henri de Hefle- 
Darmftad, qui la défendoit pour l’Archiduc Charles d'Autriche 


depuis Empereur, & qui pour lors portoit le titre de Charles III, 

Roi d'Efpagne. Elle fut célébre autrefois par les viétoires de 
ir + F 4 se : 4 

Jules-Céfar fur les troupes d’Afranius & de Pétreïus du parti de 


Pompée. Lérida a auffi une Univerfité qui a été autrefois célébre, 
Lucain en parle en ces termes dans fa Pharfale, 1. 4. v. 13. Pc. 


———— Super bunc fundata vetufta 
Surgit Ilerda mant : placidis prelabitur undis 
Ee)p r Sicoris non ultimus amnes, 


Le Pape Calixte III, & faint Vincent Ferrier y prirent le bonnet 
de Doéteur; le premier en Droit Civil & Canonique, & le fe- 
cond en Théologie. On trouve un Evêque de Lérida, nommé 
faint Licier dès l'an 269. On en trouve encore qui ont figné à 
plufieurs Conciles jufqu’à l'an 716, que les Maures s'emparérent 
de cette place. Alors les Evêques établirent leur fiége à Roda 
aux confins de la Catalogne & de Ribagorça, où il y a préfen- 
tement un monaftére de Chanoïnes de faint Auguftin. Ils y fié 
gérent jufqu'en 1149, que la ville fut reprife fur les Infidéles 
Le Chapitre de la cathédrale eft compofé de huit dignitez & de 
4 Chanoïnes ; & tout le diocéfe à 346 paroifles. Son Académie 
ou Univerfité fut éteinte en 1717, & unie à celle de Cervéra par 
le Roi Philippe V. * Corbéra, Cataluna illuftrada, 1. 1. ch. 20. 
Sanfon. Baudrand. 


CONCILE DE LERID A. 

L'an 514, huit Evêques s'affemblérent à Lérida, & y tinrent 
un Concile, dont il nous refte quinze Canons avec quelques 
fragmens. C'étoit fous le régne de Théodoric Roi des Oftro- 
goths en Italie, & Tuteur d'Amalaric, Roi des Vifigoths, en Efpa- 
gne. * Conciles, tome 4. 

*LERIN, petite ville d'Efpagne dans la Navarre, fur la 
rive gauche de l'Ega, au fud-oueft de Pampelune, dont elle eft 
éloignée d'environ dix lieues. 

LE'RINS, deux ifles de la Mer Méditerranée fur la côte de 
Provence, peu éloignées l’une de l’autre, font fituées vis à vis 
de Cannes & vers Antibe. Ptolomée & Strabon en parlent fous 
le nom de Planafia & de Lero, Pline & Antonin, fous celui de 
Lero & Lerina. On ne doute point que Lero ne foit la grande de 
ces deux ifles, nommée aujourd’hui de Jainte Marguerite; & que 
Planafia ou Lerina ne foit la petite, dite l’Ifle de Saint-Honorat, à 
caufe que ce Saint y fonda le célébre monaftére qui y fubfifte en- 
core aujourd’hui. Tacite dans le premier livre de fes Annales, dit 
qu'Augufte y avoit rélégué Agrippa fon petit-fils, qu'il traite 
d'infenfé & de furieux: ce que Suétone remarque auffi dans la 
Vie du même Empereur. Le monaftére de, cette ifle fut fondé 
Van 410, par faint Honorat. Il chaffa de l’ifie les ferpens qui la 
rendoient déferte, y fit couler une fontaine d’eau douce qu’on 
y voit encore aujourd'hui, & fut depuis Archevêque d’Arles. 
Cette folitude fut durant plufieurs fiécles le Séminaire des Evé- 
ques de Provence & des provinces voifines. Ælle a donné à l'E- 
glife douze Archevêques, autant d'Evêques, dix Abbez, quatre 
Moines mis au nombre des faints Confefleurs, avec une infinité 
de Martyrs, fans parler d’un très-grand nombre d'hommes illu- 
ftres qu’elle a produits. Ennodius la nomme la Nourrice des Saints; 
& Sidonius Apollinaris en parle très-avantageufement dans une 
de fes piéces en vers, à Faufte de Riez, Carm. 16. 9. 110. 


Fratribus infinuans, quantos illa I 
Miférit in cœlum montes. 


fula plana 


où par ces mots Zn/ula plana, il fait allufion au mot de Planafia. 
Cinq vers plus haut il l’appelle Lirinus, 


Site Lirinus prifcum comblexa parentem eft. 


L' EUR. 


L'air de l’ifle eft tempéré, & le terroir fertile. 
en jettant les fondemens du monaftére de Lérin 
avec Léonce, Evêque de Fréjuls, fous la Jurifdiétion de qui ét 
alors cette ifle, qui eft préfentement du diocéfe de Grañle, que 
les Clercs, & ceux qui approchoient des autels, ne feroient or- 
donnez que par l'Evèque, ou par celui à qui il en auroit donr 
la permiflion, & que lui feul donneroit le faint Chrême, mais q 
tout le corps des autres Moines Laïcs feroit fous la dépendance 
des Abbez qu’ils auroient élus. L'Evêque Théodore ayant pré- 
tendu, malgré cette convention, une Jurifdiétion abfolue far 
tout le monaftére, Ravennius Evêque d’Ârles convoqua un Cor 
cile de treize Evêques, dans lequel il fut réfolu que Théodore 
ne pourroit s'attribuer fur ce monaftére, que ce que Léonce fon 
prédéceffeur s’étoit attribué: & les troubles furent pacifiez ainfi. 
On ne fait pas quelle Régle les Moines de Lérins fuivirent d'a- 
bord, & on conjeéture feulement que c’étoit celle de faint N 
caire. Ils prirent depuis celle de S. Benoît, mais fi ce fut dans 
le neuviéme fiécle , après l’ordre qui fut donné à tous les mor 
ftéres de fuivre cette Régle, dans le Concile d’Aix-la-Ch 
l'an 817, ou feulement lorsque Odilon Abbé de Clur 
chargé du gouvernement de cette Abbaïe, l’an 997, c’eft ce qu’on 
ne peut déterminer ; on croit voir que le réglement du Con 
cile d’Aix-la-Chapelle ne fut pas obfervé fort exaétement. Ce 
qu'il y a de certain, c'eft que l'an 667, les é 
lurent pour leur Abbé Aigulfe, Moine de 
qui avoit apporté en France le corps de faint 
homme fi attaché au faint Patriarche ne peut gu 
qué à propofer fa Régle à ceux qui fe foumire 

Ce pieux Abbé ne trouva pas un efprit docile dar 
ligieux: il y en eut qui fe portérent aux derni 
&le monaftére même fouffrit de leurs fureu 
ques autres Moines attachez à lui furent enlevez 
la langue, on leur creva les yeux, & après les av 
ans dans l’Ifle Capraria, on les maffacra dans une 
ferte l'an 675. Ce font là les premiers Martyrs de L 
le fang cimenta, pour ainfi dire, la réforme. La réputation de 
fainteté qu’eurent les fucceffeurs d’Aigulfe, attira dans l’ifle un 
nombre prodigieux de gens qui venoient apprendre la perfeétion 
fous leur conduite, & l’on dit que la Communauté étoit compc+ 
fée de plus de cinq cens Religieux, lorsque les Sarafins defcen- 
dirent dans l'ile l'an 730 ou 731. Saint Porcaire qui en étoit 
Abbé, qui avoit prévu cet accident, avoit eu foin de faire reti- 
rer en Italie trente fix jeunes Religieux, & feize enfans qu'on 


Saint Honorat 


élevoit dans le monaftére: tout le refte fut maffacré par les Infi- 
déles , à la referve d’un ancien, nommé Eleuthére, qui s'étant 
caché fut depuisi Abbé, & de quatre jeunes Moines, qu'ils fe 


contentérent de faire prifonniers ; & qui quelque tems après 
trouvérent moyen de fe fauver dans un bois, d’où ils repaflérent 
à Lérins. Il y a eu plufeurs Prieurez, tant en France, qu’en 
Italie, & en Catalogne , foumis à la correétion de l'Abbé de Lé=< 
& dont les Prieurs devoient fe trouver aux Chapitres gé- 
néraux. Il y avoit aufli des monaftéres de Filles qui en dépen« 
doient comme celui de Tarafcon, qui eft encore aujourd’hui fous 
la jurifdiétion de l'Abbé; & même un de Chanoïines Réguliers. 
Auguftin Grimaldi, Evêque de Grafle, étant Abbé de Lérins en 
1505, foumit l’Abbaïe à la Congrégation des Bénédi@tins de la 
réforme du Mont-Caflin & de fainte Juftine de Padoue, qui en 
prit poffeffion l'an 1515; & depuis ce tems les Abbez n’ont plus 
été perpétuels, mais la Communauté s’eft confervé le droit de les 
élire, & de les choifir de fon corps. Toute l'ifle eft de la dépen- 
dance du monaftére. Les Efpagnols la furprirent au mois de fe- 
ptembre 1635, & en furent chaflez en 1637. Ce font eux qui 
defolérent ce lieu, coupant des forêts de pins, qui y fourni 
foïent un ombre agréable contre les ardeurs du foleil, & que la na- 
ture avoit difpofez en allées, au bout defquelles on trouvoit des 
Oratoires bâtis en l'honneur des faints Abbez ou Religieux de 
cette ifle. Cette forêt fi agréable lui avoit fait donner le nom 
d’Aigrette de la mer. * Vincent Barralis, in Chron. Lirin. Sainte= 
Marthe, Gallia Chrifl. Cafaubon, Suppl. Strabon. Papire Maflon, 
de Flumin. Gallie. Fournier, in Hydrogr. Ennodius, in Vita Jan- 
ête Epide. Saint Céfaire, Hom. ad Monacb. Sirmond & Savaron, 
in Not. ad Apollin. Sidon. Filefac, in Vincentio Lirino. Guefnay, in 
Caff. illufbr. Lx. c. 42. Baronius, in Ai Eccle[. 

*LERIZ ou LORIZ, petite riviére d'Efpagne dans le 
Royaume de Gallice, coule du nord-eft au fud-oueft, pañle à 
Ponte-Védra, & cinq lieues au deffous fe jette dans l'Océan, 

LERMAouLERME, ville avec titre de Duché. Elle eft 
dans la Vieille Caftille en Efpagne fur l’Arlanza, à neuf lieues de 
Burgos du côté du midi. * Maty, Diff. Géoer. 

LERNANDRE. Cherchez LEUCÂANDRE. 

LERNE, marais du Territoire d’Argos, fameux par l'Hy- 
dre à fept têtes qu'Hercule défit, & qui ravageoit tout le 
11 fortoit de ce marais des exhalaifons fort infeétes. On tient 
que les Danaïdes y jettérent les têtes de leurs maris, qu'elles é- 
gorgérent la premiére nuit de leurs noces. Ce qui a donné liew 
à la Fable d'Hercule, c’eft que ce Héros deffécha ce marais, ce 
qui lui aquit l’épithéte de Lernéen, Lerneus. * Virgile, Enéide, 
1. 8, 0. 300. 


Lerneus turba capitum circumftetit anguis. 


Il ya un fleuve de même nom; comme auffi une ville dans la 
Laconie que Sophien appelle Phonea, & Niger Petrina. D'au- 
tres difent que c’eft une ville de l'Argolide, près du marais & 
du fleuve de même nom, & même de la fontaine Amymone, cé- 
lébre par les Fables de l'Hydre, au fond du Golfe Argolique, 
aujourd’hui le Golfe de Napoli de Romanie. * Nicolas Lloyd. Pli- 

ne, L.4. cb. 5. Pomponius Méla, L. 2. c. 3. 
LERNL'CA, c’étoit autrefois une grande ville, a en juger 
par 
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l'Ife de Chypre, où il | 
fenfe. * Maty, Dit 
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éces de gala anterie, 
à l'honneur de Tefus- Chrif { 


. Borrichius témoigne que toute s'ces Poëfies 
s que gé nent il n’en a jamais eu beau- 
de la part des Connoiïfleurs; que fon 
; cft fort médiocre; que celui de 
fa ca- 


la Créati on preuve de fa piété que de 
pacité ; qu'il € dans fes Epi 
l'on trouve mêr t des folécifmes 
ces qui valent mieux d'ailleurs. * Baillet, Fugemens à 
ÉPc. tome 4. parti 1. 1393: édit d'Amiterdam 17 
* LER-N U ques) fils du précedent, s’attac 
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comm & donna au Publi 


ée, avec une ville de même nom 
ar le commerce de l'aloé. Cet- 
rie vers les côtes de la Natolie, 
& de Lango. Son tour eft 
Quelques uns lui en donnent trente- cinq. 
l'un au nord & l’autre au fud. Les Chrétiens 
qui l’habitent,, la cultivent avec foin. Ellea 
Phérécyde, Hiftorien Grec, qui vivoit vas 
& qui a compofé l'Hiftoire de l’Attiqu 
LE Strabon, L.10. Magin, Géogr. 
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e ce nom dans le Haut Langue- 
baigne iMicooë , & fe dé 

e. Le petit Lers fournit une part 
a couler près de Touloufe, & 
à trois lieues au deffous de cette 


uedo 


LAYRUELZ 


e peu éloignée de Sodome. * Ge- 
ôme croit que c'eft la m ne sis 
près Bochart, préfume que c’eft la 
Lula dans l'Arabie, & que Ptolomée met dans'une di- 
gale entre la Mer Morte & la MerRouge. Mais Réland 
ue que Moïfe indiquant les limites des Cananéens du côté 
du midi def don jufques à la Mer Morte, le fentiment de 
Bochartne peut F pas lieu, parce que Léfa left fort éloignée 


æ 14. * Rélandi Pa na, 1. 3. in voce LascHA. D. Calmet, Diff. 

la Bib 
;ESBOCLE S, Rhéteur, florifloit à Mityléne, en mé- 
Potamon. Sénéque l'appelle un Déclamateur de 


ation, & dont l’efprit répondoit à la gloire qu'il s’é- 
* Sénéque, Suaforia 2. 
BONAX, Philofophe de Mityléne. Suidas aflure 
1 vivoit du tems d’Augufte. Photius, Cod. 74, lui attribue 
XVI O politiques. On publia deux de fes Harangues à 
au en 1619, l’une rep r£ monéue rüy Kopolfav, l’autre Aéyos 
Athénie: Cependant André Schot fait Les- 
plus ancien que le Philofophe de Mityléne du 


même nom. 
LESBOS, ifle de l'Archipel. Cherchez ME'TELIN. 
LESC ou LESQUE, Prince de Pologne, vers l'an 760, 
fut d’abord Orfévre & fe nommoït Primiflas. Après la mort de 
la Reste Vende, dans laquelle manqua la famille royale, les 
douze Palatins reprirent le gouvernement de Pologne: ce qui 
dura très-peu de tems; car les Polonois qui avoient été fouvent 
battus par ceux d'Autriche & de Moravie, fe lafférent bientôt 
de cette Ariftocratie. Alors Primiflas affembla une Compagnie 
de Soldats volontaires, & s’avifa d’un nouveau ftratagéme. A- 
avoir préparé un grand nombre de cafques & de boucliers 
rbres peints en couleur d'argent, il les fit ran- 
ger fur des pieux durant la nuit, à la vue du camp des ennemis 
Pi roche d'un bois. Le jour TUE les'ennemi crurent que 
étoient des troupes Polonoifes qui défiloient, & avancérent 
deflus. Primiflas les voyant venir, fit retirer les 
boucliers, pour répréfent r une fuite dans la fo- 
& les attira ainfi dans une embuf ade, où ils furent prefque 
Il fondit en même tems fur ceux qui étoient demeu- 
e camp, & les mit en déroute. Les Polonois en re- 
de cette action déclarérent Prince de Pologne Pri- 
it alors le nom de Lesc. Il y aeu de fuite plufieurs 
autres Rois de Pologne de même nom. Lesque II, qui décou- 
t le ftratagême de fon Antagonifte, qui vouloit obtenir la vi- 
re dans un combat, par le moyen des pointes de fer qu'il 
sue IT, qui fut un brave “ra 
fon fils légitime, eut vint-fix fils 
els qui partagérent la Pologne, la Bohéme, & les provin- 
voifines fur la fin du huitiéme fil fiécle. Portez eutun fils nom- 
mé Lesque IV, qui fut un Prince pacifique. Il mourut l'an 
013. LEsquE V, fuccéda à fon pére Casimir l'an 1194, fous 
fa tutelle de fa mére, & ï Evêque de Cracovie; mais 
fon oncle Micifla s'emparer du gouvernement. Il fut 


prè 
faits d’écorce 


Hu donner 


étoi 
avoit femées dans le fable; L 


, & lequel outre Porte 


défait à Mofgavie lan 1199, Lefque périt aflafliné dans ‘un 


EL, ES! 


bain par Suantopulque, Duc de Pomerélie, l'an 1227. 
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pour fuccefleur fon fils Bolefas. Lesque VI, furnommé Ze 

r, fils de Cafimir, Duc de Cujavie, adopté par Boleñlas, fut 
unP rince belliqueux. Il battit deux fois Léon, Ducdes Ruffes, 
enleva aux Lithuaniens le butin qu’ils avoient pris en Pologne, 
& domta fes Sujets rebelles. Sur la fin de fa vie, les Tartares 
ayant enlevé de Pologne un grand nombre de filles, fans qu’il 
les pût fauver, il en mourut de SAONE l'an 1280. * ÆHifloire de 
Pologne. Cromer, Æ 10. € 11. Herbert de Fulftein, Hif. 


des Rois de Polo 

* LESCAIL LE (Jacques) célébre Poëte Hollandois du 
fiécle pañlé, étoit d’une famille diftinguée de Genéve. Ses pa- 
rens pour fe fouftraire à la perfécution, fe reti nt en Hollan- 
de. {1 s’appliqua à la Librairie & s'aquit de la réputation par 
l'exactitude & la netteté de fes éditions. Les particularitez que 
l'on pourroit avoir de l’origine, de la na: ; des avantures 
&d ë l dans l'incendie 


de ent de lui, on 
peut jug, rat à a à g liteffe il avoit 
porté fa Mufe.. Il a eu l'honneur d’être déclaré Poëte couronné 


par l'Empereur Léopold, qui lui en fit donner un Aëte däns les 
formes, en date du premier jour de mai de lan 1663. Lefcaille 
eft mort depuis lan 1677, à l’âge de 67 ans. ‘I ans dé fa 
premiére femme font tous morts. Il époufa en fecondes noces 
Alida Vérwou, fille de Herman Verwou d’une f: e fort c ste 
dérable dans Amfterdan 3 & il en eut 1. Bar 
qui fuit; & Alette. ée futmarié 
n'eut qu'une fille, nommée S4/an 
cadettes-n’ont point été mai 

* LESCAI L LE (Catherine) feconde fille du précédent, 
s'eft aquis une gloire immortelle par fon habileté dans la Poël 
Le célébre Vondel, furpris des, dons qu'elle avoit dès fes plus 
tendres années, jugez qu'elle excelleroit dans la fcience "des 


Les deux 
. Univ. Holl 


vers, & que même elle fürp afferoit fon pére. Ce jugement a ét: 
parfaitement confirmé par l’évi RER De & fon mérite lui a aquis 
le nom de Sappho Holianduife. Les plus habiles Poëtes l'ont ré- 


vérée comme une dixiéme Mule, & fe font fait un plaifir dela 
ns les derniéres années de fa vie, elle fut fort 
la gravelle, mais cette douloureufe maladie ne 
porta 4 atteinte à la beauté de fon efprit. Le Libraire 
Rank, fon beaufrére, a RAPRné en 1 ; ün Recueilde Poëfies 


de cette incomp: arable fill e,. éreu y trouve entre autres piéce 
les Trag > Genferic, Wenceflas, Hérode 
Mari A Nicuméde, Ariadné, € CafJan- 


d Cette AAGTAbIE Le 
de 62 ans. * Gr. pes - Holl. 

L'ÉSCAR. x LASCAR. 

LESCARA, Mile ancienne du Royaume de Chypre. Elle 
eft tué e proche dela mer, au pié du Mont- Olympe. C’eftau- 
tour.de cette ville que fe cueille Le Zadanum. 1] vient d’une ro- 
fée qui tombe fur les feuilles d’une plante d’un demi-pié de haut, 

ite à peu près comme la petite fauge.. * Le Brun,\ Voyage au 
nt, Th. Corneille, Dit. Géogr. 

;ESCARBOT (Marc) natif de Vervins, Avocat en 
Parlement, a compofé une Hiftoire des la Nouvelle France, qui 
contient les Ma onnns DUREE ÿ Habitat 


Do le huitiéme juin 1717, 


igée 


aux em 
En quoi eff com 
É bi ue de ladite prov 
La feconde édition à 


torité de no 
ution di 


tab 


avec les ? figures d'ic oËtavo , 
faite à Paris, SE Jean Millot eft de 1611.,' Cet Ouvrage eft a. 
fez curieux. L’Auteur y entremêle plufieurs remarques de li 


térature. Il D par la Defcription du voyage de Jean Ve- 
razzani Florentin, qui futenvoyé en Amé rique par François], 

l'an 1524. C'eft le premier voya age qui ait été fait en ce pais-H 
fous les aufpices de la Couronne de France. Lefcarbot dont 
nous parlons, avoit féjourné quelque tems dans la Nouvelle 


France. Depuis il fuivit en Suifle Pierre de Caftille, Ambafe 
fadeur de Louïs XIII. Et comme il aimoit à faire des Rélations 
où il voyageoit, il fitle tableau des XIII Cantons en 
iques, & le publia à Paris l'an 1618. * Bayle, Di. 


Crit. 

* LESCHASSIER 
Lefchaflier, Sécretaire du Roi, & de Clau 
Jean Miette, Ecuyer, Sieur du Boisraoul près d'Amiens, na- 
quiten1550. Il fit d'excellentes études; la Philofophie, la Ju- 
rifprudence, les Belles Lettres, lui furent prefque également fa- 
miliéres. Ilbrilla de bonne heure au Parlement de Paris, mais 
comme fa fanté fuccomboit fous le poids de fes occupations, il 
accepta l'offre que lui fit M. de Pibrac de le mener avec lui en 
Pologne où le Roi l'envoyoit. Lorsqu wil fut de retour, M. le 


(Jacques) Parifien, fils de Philippe 
Miette, fille de 


Procureur général le choifit pour un de fes Subftituts. Dans le 
tems dela Li ue, il fortit de Paris & fuivit fon Roi. En 1605, 
Henri IV ayant commencé à faire faire des recherches fur les ren< 


tes conftituées fur l'Hôtel-de-ville de Paris, M. Lefchaffier, fe- 
condé de M. Miron Prevôt des Marchands & Lieutenant Civil, 
fit à cette occafion deux Requêtes qui pORSrEne le Roi à fe de- 
fifter de fon entreprife, 11 fut confulté la même année par la 
RA de Venife au fujet des différents qu’elle avoit avec 
tr ape Paul V. La République fut très-fatisfaite de fa Répon- 

, &luifit préfent d’une chaine d’or d’un grand prix. Il étoit 
en commerce de lettres avec les Savans de France, d'Italie & d’ail- 
leurs, Les Ecrits imprimez de M. Lefchaflier, font, De la ré- 
préfentation aux lign RpErE s; du Droit de Nature; de la Loi 
Salique; de la Dir ? Île des femmes ; de la Conclufion dela Partie 
Civile en un procès criminel; de la Confifcation des biens ;\ des Baux 
à rente perpétuelle ; du Cas de fimple Saifies Obfervation de la renon- 
ciation au Vélle vation de la Digamies la Maladie de le 

R 


2 Frans 


ifcours du Moyen de rer 
Offices héréditaires patrie jaux sens e fief du Roi; del 
cam Liberté de l'Eglife Galli 
res contre un E 
té; Mémoires ex 


alis; Contre ceux qui 
vent dir. 


que 
tion dont on a déja parlé; 


+ Adjudications par de 
M. Lefchaflier mourut le 28 d'avril 1625. Voyez le Suppli 
Paris, 1736. 

SCHE petite tiviére. Voyez LESSE. 

CHE, riviére de Languedoc. Voyez CESSE. 

c H e M, ville: Payez D'AN. 

S bes) deLesbos, Poëte Grec, vivoit vers 
X ONE. & l'an 660 avant Jesus Cas. Il eft Au- 
te de la petite Iliade, dont les Interprétes Grecs citent quel- 
vers. On dit même que Pindare s’étoit utilement fervi dé 
es en quelques endroits. * Eufébe, en la Chron. Vof- 

Grecis, c. 

ESCHEZ, petite riviére de France dans le Comté de 
Le où elle pr nd fa fource. Elle coule du fud au nord, 
baigne Vic-de-Bigorre, & en entrant dans l’Armagnac va fe ren- 
dre dans l'Adour à Maübourguet. 
LESCHIDE, compagnon d'Euméne, fut un Poëte excel- 
lent en vers héroïques, fi l’on en doit croire Suidas. 

LESCHUS. Foyez LESC ou LESQUE. 

LESCLACHE (Louis) natif d’un village d'Auvergne, 
près de Clermont, étudia affez bien la Logique d'Ariftote, & 
Somme de Théologie de faint Thomas. Depuis il vint à Paris, 
où ilenfeigna la Philofophie avec beaucoup de fuccès. Il inven- 
ta pour cela une nouvelle Méthode, qui étoit de réduire la Philo- 
fophie en tabl il les fit même imprimer, & les vendit à fes 
coliers, Ce com e lui valutbeaucoup, & les profits qu'il fai- 
foit d’ailleurs en enfeignant, lui aquirent de grands biens. Un 
mariage mal afforti qu'il contraëta, les lui fit perdre en peu de 
tems. Il eut encore le malheur de voir que l’eftime qu’ on faifoit 
de la Phyfique nouvelle, lui enleva prefque tous fes Ecoliers. 
e révolution lui fit Prendre le parti d’aller à Lyon, où il 
deux ou trois ar Il voulut depuis s'aller établir à Gre- 
le, & y fit même un voyage qui ne lui fut pas favorable. De 
revint à Lyon, où il tomba malade de chagrin, &où il mou- 
> 17 août 1671. Son corps fut enterré dans la paroiffe de 
Sainte-Croix. Nous avons fa Philofophie réduite en tables, à 
laquelle on a ajoûté après fa mort la clef des tables; la conduite 
du jugement; un Traité de l’ufage & utilité de la Science géné- 
xale. 

LESCLEES. Voyez CLES (Les) 

LESCLUSE. Cherchez ESCLUSE. 

* LESCO À, LES COVA ou LESCOVAZ, vi 
de Bulgarie dans la Turquie en Europe. Elle eft furla 
de Lépéritza ou Lipéritza, vers les confins de la Servie, au 
nord-oueft de Sophie dont elle eft éloignée d’environ vint 
lieues, * M. Delifle, Cartes de la Hongrie er de la Gréce. 
LESCORNAY (Jacques de) étoit Confeiller du Roi, 


& fon Avocat à Dourdan, dans le diocéfe de Chartres. On a 
delui, Mémoires de la ville de Dourdan; Pratique de l'Eglife, re- 
il des te es dis Droit ci is su sie pee jee 107 i Fa recon- 


lo Ma Es de 


je pp 

#LESCOT Pi ri Seur He) Ca Parifien, defcen- 
du d'une: noble & ancienne famille, fe donna tout entier aux 
Mathématiques qu’il apprit heureufement fous Pierre Poftel. 
Comme il avoit aufli une grande inclination pour la Peinture, il 
s’y attacha avec beaucoup de fuccès; mais il s’appliqua principa- 
Jeme tà l’Architeëture, & il fit connoître par divers bâtimens, 

& fur SE par celui du Louvre dont il fit le deffein, qu’il furpaf- 
foit tous les Architeétes de fon fiécle. * Teiffier, Eloges des 
Hom vans » tome 3. D, 157. € 158. 

* LESCUN (Paul) Béarnois, zélé Huguenot, fut député 
par les Etats de Béarn, pour faire au Roi de très-humbles re- 
montrances au fujet d’un Arrêt que l’on avoit donné contre les 
tn, nonobftant l'aflurance du contraire don- 
un Lefcun prit en paffant les lettres de la Rochel- 
le. Il eut audience le 17 feptembre de l'an 1617, & harangua 
fortement. !Ilfoutint par de vives raifons la R _Requê te qu'il pré- 
fenta de la part des Etats de Béarn; mais il n'obtint rien qu'une 
permiffion de traiter les affaires des Eglifes de Béarn conjointe- 
ment avec celles des autres églifes du Royaume, & par les mê- 
mes Députez n 16:18, les Evêques de Béarn avoient voulu 


> à ce Déput 


recufer Lefcun, qu'ils prétendoient faire pafler pour leur par- 
tie, comme s'il avoit été queftion d’un procès entre des particu- 


liers; mais la 
Le 
1620, da 
fut pas oublié, 


cufation ne fut pas jugée pertinente, parce que 
rien fait de fa tête, & fans être autor En 
perfécution exercée contre le Béarn, Lefcun ne 
Le Roi le priva de fa charge de Confeiller, & 


| Je d Afpremont 


LE 


fi on l'eûttrouvé, on lui 


E 


auroit fe 


S: 


t un mauvais 


parti. Lefcun 


loque de 


n'ofant paroître chez lui, vint à Montauban, où je C. 


Rouergue étoit affemblé 
té. Les Cercles du Haut 


1 y fit fes plaintes, & 
anguedoc prirent f > àc 
mais cela n’empêcha pas les procédures violenteside la Cour. 
avoit été profcrit dès le commencement des trouble 
fant par Bordeaux en 1622, il fut a cond: 
exécuté en conféquence d’un Arrêt rendu contre lui 
mois de mai. * Benoît, Hifloire de l'Edit de Nantes, tome 2. L. 
6.68 

* LESCURE, petite ville de France dans le 
guedoc, au diocéfe d'Alby, Elle eft au nord-eft & ai 
de la ville d’Alby. 

LESCUS. Foy LESC ou LESQUE 

LESCUT (Jean de) né en Anjou d’une anc 
de ce nom, vint en Lorraine avec une Comp 
ces, qu'il offrit au Roi René, au fervice duquel ilentra, € 
vit Jean d'Anjou, fon fils, à la conquête de l’Ar: Il avoit 
époufé Marguerite de Bouzey, fille de Fean de Bouzey, Chev. 
lier, Seigr eur de S. Germai n, & de Bonne de S. Loup, de 1 
quelle ileut Louïs qui fuit, 

L de Lefcut, Confeiller d'Etat des 
ne, François & Ch s, étant iffu de l'a 
Lorraine, de par fa mére, fut convoqué 
Neuf-Château en 1545, après la mort du Duc F 
époufé I/abillion-Guérin, tante du Préfident de ce nom, 
quelle il eut 1. Claude, mort fans alliance; J qui 
3. Nicolas > Seigneur de $. Germain, £ R 
4 affadeur vers l'E: 


cia le fameux traité de 
i 4. 1 obtint 


e Haut L 


Duc. 


Q fut lui qui n 
Nuremberg du 26 août 1542, & du 30 
un Diplome, par lequel cet Empereur l’él 
Comte du S. Empire, avec claufe ; que déréene 
rité, la même dignité paite ean ‘de Lefc ut fo 
fes Defcendans ma Ée la fille 
Jean de Lefcut & à Iavoi 
1546, Claude le C ae i 
& de Pulligni, & de Cal 
11 décéda fans enfans en 158 
Lefcut, font 4. “une de Lefcut, mariée à ‘ 
Seigneur de Mont, dont viennent les Comt 
3ohéme; 5. Barbe de Lefcut, mariée 1. 


Cap 
d'Éte 


barles de Roucy, Seigr 
fpremon -Aîne, Meftr p 
Confeiller d'Etat, & Chambellan du Du 
ent Fe e de Roucy; mariée à Su 
te d’Afpremont, Sire de Coulomne, grand-oncle de Marie-La 
Ducheffe de Lorraine & de Bar. 
cut, fecond du nom, Seigneur de Pixerecourt & 
Malzeuille, Confeiller d'Etat du Duc de Lorraine, époufaen 
1534, Muyelle de Beurges, fille de ean de Beurges, Contrôl- 
3 de Lorraine, & de Claude d'Eumont, dont il eut 
1. JEAN qui fuit. Il prit une feconde alliance en 155 
le Clerc, Dame de la Cour-de Malocou K 
Nicolas de ( ére, duquel mariage il:eut 2. © Barl 
mariée en ar de Rennel, ue Seigneu de 
Brin, de Jarv îe &de S. Re Cor 
dent de Lo ine; 3. Claude, à 
FConteillerd 
Éanonyile fous les cô) es, Cont 
Cour fouveraine de S. Mihiel; 4. El 
de Berman, Seigneur d'Uzemain, Conf 
Jean de Lefcut, troifiéme du nom, Chevali Seigneur de 
ixerecourt & de $. Germain, mourut fans enfans en 1589, de 
fa femme Le Pougnant, fille de Sean Le P ougnant, Con- 
feiller d'État & Préfident de la Cour fouveraine de S. Mihiel. 
La filiation cy-deflus eft rapportée dans un Arrêt rendu au Co 
feil d'Etat de fon Alteffe Royale de Lor e le 3r août 1730. 
LESDIGUILRES, ou FRANGOIS de BON- 
NE, Ducde Lefdiguiéres, Pair, Maréchal, & Connétable de 
France, Chevalier des Ordres du Roi, & Gouverneur de Dau- 
phiné, fils de el de Bonne, Seignel ur de Lefdiguiéres, & d 
Françoife de Caftelane 2 naquit à Saint-Bonnet-de Chamfaur, 
dans la même province de Dauphiné, le dima e premier jor 
d'avril de l'an 15 Il porta fort jeune les , les po: 
toujours avec réputation, & commença à fe fignaler au fecours 
de la ville de Grenoble!” 1563. Depuis il défit les Habitans de 


amp d’Ir 


N de Le 


Gap, lit des fervices importans aux Huguenots dont il 
avoit arti. Il devint, l'an 7, un de leurs Chefs 
dans le Haut Dauphiné où il prit ‘plufieurs places, & entre au- 


tres Montélimar, Ambrun, Grer 
fes entreprifes étoient fi bien concertées, qu ’elle 
foient ordinairement. Le Roi Henri / 
coup de confiance en Lefdiguié 
Roi de N Navarre, la. rédoubla lors 


le l'an 1590, 


» lorsqu'il n'étoit encor 
u ri fat monté fur Je thrône 
de P 
remporta de 
qu'il défit aux combats 
ra le 18 feptembre füui- 
Jigort l'an 1592; de Grefilane; de Salebertan l’an 


mont, de S Sav oye & de Dauphiné, Lefdiguiére 
grands avantages fur le Duc de Savoye 
d'Efparon le 15 avril r$91; de Pontch 
vant; de V 


15975 & des Molettes le quatrié lan 1597. Il prit 
Givour, Barcelonette, Cavours, & les Forts d'Exiles, de Cha- 
mouffet, de la Tour-Carbonniére, de lan 1598, & 
contribua ainfi à la conquête de la Savoye par fes fervices. Pour 
les reconnoître, .le Roi lui donna le Bâton de Maréchal de 


France à Fontainebleau l'an 1608. Di 


5 on érigea fa Terre de 
Let. 


ÉTERS: 


Lefdiguiéres en Dauphiné, en Duché & Pairie, dont il a porté 
le nom. Lorsque le Duc de Savoye eut fait fa paix avec la Fran- 
ce, Lefdiguiéres lui mena l’an 1617, des troupes qui lui foumi- 
rent diverfes places. 11 fut fait Maréchal de camp Général de 
toutes les armées du Roi; & en cette qualité il commanda aux 
fiéges de Saint-Jean-d’Angéli & de Montauban. Peu après il fit 
abjuration du Calvinifme dans l’églife de faint André de Greno- 
ble, entre les mains de Guillaume, d'Hugues, Archevêque d’Am- 
brun. Au retour de cette cérémonie, le Maréchal de Créqui 
fon gendre lui préfenta.les lettres par lefquelles le Roi le faifoit 
Connétable le 24 juillet 1622. Elles lui donnoïient entre autres 
cet éloge, d’avoir toujours été vainqueur, & de n’avoir jamais 
été vaincu. Le jour fuivant il reçut le Collier des Ordres du 
Roi. Le 28 août de la même année, il prêta ferment pour la 
charge de Connétable. Depuis il commanda l’armée en Italie 
& prit quelques places fur les Génois, comme Ca- 
avi, &c. Ilfe fignala à la retraite de Beftagne, & fit 
ever le fiége de Verrueaux Efpagnols. Les Huguenots du Vi- 
t avoient pris les armes pendant l’abfence du Connétable. 
Brifon leur Chef y avoit furpris le Poufin, & failoit des courfes 
en Dauphiné. Montauban qui le favorifoit avoit fortifié Soyans 
près de Creft, & tenoit Meuillon: Le Connétable fit afiéger 
cette derniére place, pendant qu’il étoit occupé à Valence, où 
il fut attaqué d’une maladie mortelle. Il ne laïffa pas d'agir avec 
la même force d’efprit, qui lui avoit aquis tant de réputation. 
Meuillon fut rendu le 23 feptembre après un fiége de 46 jours, 
conduit par les inftruétions du Connétable qui mourut cinq jours 
après, le 28 feptembre 1626, âgé de 84 ans. Ilavoit époufé 1. 
l'an 1566, Claudine Bérenger de Gua, morte l’an 1608: 2. Ma- 
rie Vignon, dite l4 Marquife de Tréfort, qu'il aimoit depuis long- 
tems. Il eut de la premiére 1. Ha manuel, mort l'an 1587, Âgé 
de feptans; & e mariée l'an 1595, à Crrarces, Sire de 
Créqui , Maréc France. Dela feconde femme il eut 3: Fran: 
goife, mariée l'an 1612, à Charles-René du Puy, Marquis de 
Montbrun, dont elle fut féparée après la mort de fa fœur, & fut 
feconde femme du même Maréchal de Créqui, depuis Duc de 
Lefdiguiéres. De ce mariage fortit Françors Duc de Lefdi- 
guiéres, pére de Françots, connu longtems fous le nom de 
Comte de Sault. Ce dernier qui fut depuis Duc de Lefdiguiéres, 
laiffa de fon époufe Paule-Marguerite-Françoife de Gondi-de 
Retz, Jean-Françors-PAur, Duc de Lefdiguiéres, né l'an 1678, 
qui époufa l’an 1696, N.... de Durfort de Duras, fille de ac- 
ri de Durfort, Duc de Duras, Maréchal de France, 
apitaine des Gardes du Corps, &c. & de Mr de 
Lévis-Ventadour, & mourut à Modéne en Italie le fixiéme o6to- 
bre 1703, âgé de ans, fans laiffer de poftérité. ALronse de 
Créqui Comte de Canaples, petit-fils du Duc & du Maréchal de 
Créqui, qui fuccéda au Duché de Lefdiguiéres, en prit le nom 
& le titre, fut reçu au Parlement le onziéme février 1704, & 
mourut le quatriéme août 1711, âgé de de 85 ans, fans laiffer 
de poñtérité. 

4. Là feconde fille du Connétable & de Marie de Vignon, fut 
Catherine de Bonne, qui époufa par traité du dixiéme février 
1619, fon neveu François de Bonne d’Agoût, Comte de Sault, 
puis Duc de Lefdiguiéres, dont elle fut la premiére femme. El- 
le mourut fans enfans en 1621. Confultez l'Hifhoire de la Vie du Con- 

Étable-d [ à êe par Louïs Videl fon Sécretaire ; cel- 
a Chorier; & cherchez CR E'QUI. 

LESEM, ville. Foyez DAN. 

LESER, Lefura, en Latin, petite riviére de l’Eleétorat de 
Tréves. Elle atrofe le bourg de Manderfcheit, & va fe décharger 
dans la Mofelle, vis à vis de Veldentz. * Maty, Di. Géogr. 

LE'SIGNAN. Foyz LEZIGNAN. 

LE'SINA, ïfle. Voyez I INE. 

LESINA, ville d'italie, dans le Royaume de Naples, 
dans la Capitanate, avec Evêché fuffragant de Bénévent, eft fi- 
tuée près d’un Lac de même nom, qui eft le Lacts Pontinus des 
Anciens. Cette ville fut ruïnée l’an 1627, par un tremblement 
de ter * Léandre Alberti, Defcr. Italie. 

LE'SINE, ifle fituée dans le Golfe de Venife avec une vil- 
le épifcopale qui porte le même nom, & qui eft fous la Métro- 
pole de Spalatro, en Latin Lefina, Pharia, Pharos, Phare, & 
Paros. Cette ifle qui s'étend en long l'efpace de cinquante mille 
pas d'Orient en Occident, eft entre celles de Brazza & de Cur- 
Zola à trois milles de la premiére, à dix de la feconde, & à dix- 
hüit de Spalatro. Elle appartient aux Vénitiens depuis plus de 
deux fiécles, & a titre de Duché. Les Ifles de La//a, de Buf: 
Jy, & de St. Andrea, & quelques autres moins confidérables en 
dépendent. Quant à la ville de Léfine elle eft affife fur la côte 
en forme d’amphithéatre & a un bon port. Une citadelle conftrui- 
te fur la montagne voifine lui fert de défenfe, *Th. Corneille, 
Dit. Gé 


Voyes LESC. 

LESKARD, LESKER D ou LISKERD, eft un 
bourg d'Angleterre, grand & bien peuplé, dans la province de 
Cornouaille, avec une Ecole confidérable: on y fait un grand 
commerce de fil de laine, Ileftà 180 milles Anglois.de Lon- 
dres, fur la riviére de Low. * Diff. Anglois. 

LESLEI ou LES LE’(Lefleus) (Jean) Evêque de Rofs 
en Ecofle, fur la fin du XVI fiécle, fouffrit de grandes perfécu- 
tions en Angleterre, oùil étoit Ambaffadeur de la Reine Marie 
Stuart l'an 1571; car il y fut arrêté prifonnier, & faillit à y per- 
dre la vie. Ilcompofa divers Ouvrages, entre autres, une Hi- 
ftoire d’ fe, qu'il dédia au Pape Grégoire XI. Nous l’a- 
vons fous ce titre, De origine, moribus € rebus geftis Scotorum. 
Jean Leflei mourut à Bruxelles l'an 1596, De Thou, Hiff. 1. 
s1.6ÿ 55. Du Chêne, Hiff. d'Angleterre, © 

LESLIE, ou comme on prononce en François Leflé, en 
Latin Lefleus, Maifon illuftre d’Ecofie, iffue d’un des principaux 
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Gentilshommes qui allérent de Hongrie en Angleterre, puis 
d'Angleterre en Écoffe, avec la Reine Marguerite, environ l'an 
1067. I s’appelloit Barthélemi, & il époufa l'une des filles d'hon- 
neur de cette Reine, de qui il eut un fils nommé Malcolme, 
Quelques uns difent que fa femme étoit propre fœur de la Reis 
ne. il fe fit tellement eftimer du Roi d’Ecoffe, entre autres 
aétions, pour avoir conftruit & courageufement défendu la forte- 
refle d'Édimbourg, qu’il.en obtint des récompenfes très-hono- 
rables. 11 mourut chargé d'années & couvert de gloire lan 
1120, Ses fucceffeurs en droite ligne parurent avec éclat, tant 
par les nouveaux bienfaits qu’ils obtinrent de leurs Princes, 
que par les ma ; qui les alliérent aux plus illuftres familles 
jufques à David de Leflie, qui étoit le huitiéme depuis Barthéle- 

i. David après avoir fait la guerre dans la Päleftine contre les 
Sarrafins pendant fept ans, revint en Ecoffe; & quoiqu'il 
eût 80 ans, il fe maria, & eut un fils, qui fut le premier qui 
s’appeila Baron de Leflie. Ses Defcendans finirent à La feptiéme 


s qui fubfiftent aujourd’hui, defcendent de deux branches 
érales, favoir de celle de Rothes, & de celle de Balquhane, 
à Normand Lefñie, frére de Da- 
vid, & s’accrut merveilleufement en biens & en dignitez. Geor- 
ge, ariére-petit-fils de Normand, fut le premier qui s'appella 
Comte de Rothes. La droite ligne mafculine de fes D'efcendans fi- 
nit l'an 1681, par la mort de ‘ean de Rothes, que le Roi Charles I, 
avoit créé Duc, & élevé aux plus grandes charges. Les branches 
collatérales font en grand nombre, & de l’une d’elles defcendoït 
Jacques de Leflie, qui fe fignala dans les armées du Granc Duc 
de Mofcovie, où il étoit Colonel. Pour ce qui eft de la bran- 
che de Balquhane, elle commença en la perfonne de George, fe- 
cond fils d'André, lequel André étoit le fixiéme Seigneur de Le- 
flie depuis Bartbélemi, Fondateur de la famille: George premier 
Baron de Balquhane, obtint du Roi David Brus plulieurs Sei- 
gneuries, & mourut l'an 1351. Sa poftérité divifée en div erfes 
branches, a produit plufieurs perfonnes de grand mérite. Ony 
comptoit tout à la fois trois Généraux, un en Ecofle, un en Al 
lemagne, un en Mofcovie. Le fameux Evêque de Rofs, fous le 
régne de Marie Stuart étoit de cette maifon. Voyez LESLEI 
cy-deflus. * Bayle, Dië. Cri 

* LESNEVE N, petite ville de F 
le diocéfe de $. Pol de Léon. Elle eft au nord-no: 
dont elle eft éloignée de fix à fept lie 

* LESNO, LESSNO, LE LISSA, LIS- 
SE, petite ville de Pologne dans le Palatinat de Pofna, Pofnan 
Pofnanie ou Pofen, vers les confins de la Siléfie. Elleeftau 
fud-oueft de la ville de Pofna, dont elle eft éloignée d'environ 
treize lieues. 

LESNO, LEZNO,famille. Foyez LESZCZYNSKE 

LES N O W, petite ville de la Volhinie, province de Po- 
logne, eft célébre dans l’Hiftoire, par la fameufe viétoire que 
Cafmir, Roi de Pologne, y remporta l’an 1651, fur les Cofaques 
& les Tartares, qui laiflérent vint mille de leurs Soldats fur la 
place. Cette ville eft du côté de la Ruffie, au midi de Luzuck, 
dont elle n’eft éloignée que de quinze milles. * Baudrand. 

LE S O U.. Foyez L'ES'S.O W. 

* LESPARRE ou l'ESPARRE. On en a déja dit 
quelque chofe fous le mot Efparre, & l'on ajoûtera ici, que ce 
bourg eft proprement dans le Païs de Médoc, au nord-oueft de 
la ville de Bourdeaux, dont il eft éloigné d'onze à douze lieues. 

*LESPAUX, bourg de France, dans cette partie de 
l'Auvergne qui porte le nom de Combraille, vers les confins du 
Berry. {left au nord-oueft de Clermont, dont il eft éloigné de 
quatorze à quinze lieues. 

LESQUE. Joyz LESC 

* LESQUEMIN, petite ifle de l'Amérique feptentriona- 
le dans le Canada, fur le fleuve de S. Laurent, dans le voifina- 
ge de Tadouffac. 

# LESSABE'E (Jacques) de Malines, Prêtre, Hiftorien 
& Poëte, a donné au Public, de Hannonie Urbibus, lacis nomina- 
tioribus ac Cwnobiis Libellus ; de Pænia five Paupertate Declamatiun- 
cula, cum Farragine Carminum. 11 mourut à Tournay en 1557, 
le premier de juillet. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 417- 

* LESS À Y, bourg de France dans la Normandie au diocé- 
fe de Coutances, fur la riviére d’Ay, au nord-nord-oueft de la 
ville de Coutances, dont il eft éloigné de près de quatre lieues: 
* F.de Witt, Carte de Nor ie. 

LESSE, riviére du Duché de Luxembourg, laquelle, 
après avoir paffé à Ham fur Lefle, près de Rochefort, fe jette 
dans un antre affreux, où elle fe cache entiérement l’efpace de 
près d’une lieue, après quoi on la voit fortir auffi belle & auili 
claire qu’elle y eft entrée. L'ouverture de ce lieu fouterrain a 
quelque chofe d’effroyable, & perfonne n’a jamais ofé fe hazar- 
der d'y aller en batteau d’un bout à l’autre, parce qu’on a fou- 
vent éprouvé qu’en y jettant quelque matiére, elle n’en reflort 
qu'un jour ou deux après. Néanmoins depuis peu d'années, 
quelques Bateliers des plus hardis reconnurent une bonne partie 
de cette affreufe caverne; & y étant entrez bien avant avec des 
flambeaux, pañlérent entre des rochers horribles à voir, parmi 
lefquels l’eau fe précipitoit avec un bruit qui leur fit peur. Ils 
parvinrent enfin à un lieu plus étendu, qui reffembloit à une 
petite mer, & au delà duquel ils n'oférent avancer, craignant de 
s'engager dans des courans & des détours, d’où ils ne puffent 
fortir. * Mémoires du tems. 

LESSEN. Foyz LESSINES. 

LESSEVILLE (Euftache Le Clerc de) Evêque de Cou- 
tances, étoit fils de Miculas le Clerc de Leffeville, Seigneur de 
Thun & d’Evefquemont, mort Doyen de la Chambre des Com- 
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ptes, & de Catherine Le Boulanger, fæur du P 
ger, qui avoit été Prevôt di s Marchands, 
la Grand’ Chambre en ‘opinant. Comme N 
le avoit plufieurs enfans, & c t 
pt avant lui 


colas le Clerc de 


n'étoit que le 


Eu 


e peu 


deftir 


& prit le parti d'étudier en Sorbonne. 


n’avoit encore vint ans lorsqu'il fut élu Recteur de l’Uni 
fité de Pa Il fut reçu Doéteur la Maifon & Société de 
Sorbonne; & bientôt après, le Roi Louis XIII le choifit pour 


un de fes Aumoniers ordinaires. Il traita dans la fuite d’une 
charge de Confeiller au Parlement, & fut pourvu de la re de 
Saint-Gervais à Paris dans le tems des troubles, ce qui lui fauva 
la vie: car étant dans l'Hôtel de ville avec plufiéurs Députez, 
tant du Parlement que des autres Compagni ple s'étant 
ému, & ayant mafñlacré plufieurs Députez, & entre autres le 
Sieur le Gras, Maître des Requêtes, qui avoit époufé la fœur 
de celui dont nous parlons, quelques Bateliers & autres gens de 
cette efpéce, crurent qu’il étoit de leur devoir de fauver leur 
Curé.  C'eft pourquoi ils le furent enlever du milieu de l’Affer 
blée, & le conduifirent chez lu pute fureté. Quelque tems 
après il eut l'Abbaïe de Saint-Crépin proche de Soilfons & la Ba- 
ronnie de S. e, & fut Chanoine d'honneur du Chapitre de 
Brioude, qui donne le titre de Comte. Enfin le Roi lui donna 
J'Evêché de Coutances, vacant par la déimiffion de Claude Au- 
vri, Thréforier de la fainte Ch Paris. Quoiqu'il n'ait 
pas vécu longtems après, il n’a pas laiffé de s’attirer l’eftime & 
l'amitié de tout fon diocéfe, où fon nom eft encore en vénéra- 
tion. Il étoit particuliérement recommandable par une grande 
capacité, & par une connoifflance profonde de la Lhéologie & 
de la Jurifprudence. IL mourut à Paris le quatriéme décembre 
1665, pendant l’affembléeflu laquelle il étoit député, 
& fut enterré aux Auguftins pulture de fe ê 
Le Clerc de Leffeville porte d'azur à trois croiflans d'or. * 
smoire manufcrit communiqué à M. Bayle €ÿ tiré de Jon Dittionne 
LESSINE ou LESSINÉES, ville du Païs-B: , dans 
le Hainaut, eft fituée fur la petite riviére de Dender, à quatre 
lieues d’Anguien, & à fix de Mo Les Auteurs Latins la nom- 
ment Lefina. Ony fait une grande quantité de toiles. * Baudrand. 
LESSINES (Gilles de) Religieux de l'Ordre de faint Do- 
minique, eft ainfi nommé du lieu de fanaifance, & fleurit du 
tems de t Thomas d'Aquin. Il ét: acheli 
de la Faculté de Paris. On lui attribue divers Ouvrages, mais 
il y en a peu qui foient connus, & qu’on trouve dan 
théques. Un de ceux-ci eft un:* ate forme qu'il finit 
en1278. Le fecond eft un Traité > imprimé parmi les 
Opufcules de S. Thomas, que . que s-uns ont attribué à 
faint Thomas, & où l'Auteur fait mention d’un Traité fort éten- 
du fur le Décalogue, intitulé de decem Præceptis, quiet perdu. 
Le troifiéme eft de Concordia temporum , où l’Auteur à dreffé une 
Chronologie des tems qui ont précédé la naiffance de JEsus- 
Canisr, & de ceux qui l'ont fuivi. Il traite de la Chronologie 
bien plus exaétement que n'ont fait plufieurs qui font venus après 
lui. Cette Concordance dont on a un manufcrit dans la bibliothé- 
que de Sorbonne, finit à l’année 1325, qui elt apparemment 
celle où Gilles de Lefline mourut, & on y remarque, des chofes 
curieufes, entre lefquelles on ne doit pas omettre celles-ci, fur 
Van 444, Cejf ici comme je croi, que ñ 
ce. Sur lan 497; Clovis Roi de France, pren 
fut inbumé à Paris dans la chapelle de faint P 
appelle de Ju voit régné 
pére en avoit régné vint-quatre. Ce font eu: 
à cette partie de la Gaule qui eft entre 


AE 
, le pe 


dans la f 


s biblio- 


itale par rapport à la f 
iere fut appelée Auitria , le nom de Neuftrie ay 
Cet Ouvrage meriteroit fans doute d'être impri- 
aquel fon Ouvrage æelL te Formæ a été compo- 
fé, pourroit faire croire qu'il eft ce Gilles, Dominicain & Philo- 
fophe , qui vers ce tems-là propofa onze Doutes à Albert Je 
Grand. Les autres Ouvrages de Gilles de Leflines font, in Li- 
bros primum € fecundum Sententiarum ; Flores Cafuum; Quefti 
Theologice; De’ Geometria; De Cometis. * Echard, Seri 
FF. Pred. tome 1. Valére André, Biblioth. Belgica, p. 27. 
LESSIU S (Léonard) Jéfuite,né dans la paroïffe de Brech- 


Ouvrages de fa façon, De 
feitionibus, moribufque” divin 
& Pradefling- 
na beatitudine bominis libri quotuor ; 
De Providentia Numinis € Animi immortalitate adverfus Atbeos € 
Politicos; De Fide capeffenda Confultatios De Statu vite deligendo 
€ Religionis ingre(fu; De Bono Stäatu eorum qui vovent €? colunt ca- 
Jliratem in feculo; De Antichrifto ejufque precurforibus; Hiygiafticon, 
Jive de tuenda valetudine; De quinquaginta Dei nominibus Oprfculum; 
Difcuflio Decreti magni Concilit Lateranenfis; Note in Martini Na- 

nobiridions Epifbolice Cafuum Confcientie Refalutiones; Apo- 
À s Myffice Theologies Commentari in varias S 


toribul M 
me partes, Pendant qu’il étoit Profeffeur en T'héolo- 
hez les Jéfuites de Louvain, l'Univerfité de cette ville cen- 
fura trente & une de fes propoñitions l'an 1587: celle de Douay 
en fitautant l'an 1588. L'affaire fut évoquée à Rome par Sixté 
V, qui impofa filence aux patties, fe refervant le jugement de 
la validité de la cenfure, lequel pourtant n’a jamdis été rendu, 


EG BeES. 


Les Lovaniftes en firent la juftif 
rent cette cenfure l’an 1613 
portérent à Rome pour y 
tit par ordre d’Innoce: 


À 


ation l'an 1588, 
la firent im 


ne prononça 
lére André, 


Belgica, p. ©) 
LESSNO. Foyez L 
*LESSOW ou LES OU, petite ifle dansla M 

nemarc à l’eft des côtes du Nord-Jutland. k 
au nord l'efpace d'environ quatre lieues, & d 

dans fa plus grande largeur. 

LESTANG (François de) Préfid 
ment de Touloufe, & l’un des plus célébres Ma 

, Étoit fils d'ETIENNE de L 

Marque e de Juyé, dont le fr 

été Ambaffadeur en Efpagne. Il fut élevé aup 1 

ne, & eut enfui oup de part aux bonnes g! 

celier de Birague, qui le fitconnoître à la R 

Médicis. Sur la démiflion d'Etienne de I l 

pourvu de la charge de Préfident, & de Lieutenant G 

Préfidial de Brive. Après lavoir exercée quelque 

aflifta comme Député du Bas Limofin, aux cat 

fut depuis Intendant de Juftice dans 1° 

Mayenne. Enfuite il paita 

qualité de Préfident à Mor 

de la Chambre établie à C n1595, parle R 

qui s’étoit inftruit de fon mérite dans quelques déput 

rgé verse Prince. Le Préfident de Le 
plit ce-pofte avec beaucoup d’intégrité & de répu 

rut le neuviéme décembre 16 g à 

l'on voit fon tombeau de marbre, dans l’ 

fut lui qui fit bâtir le ct Bel- 

Il fignala fa piété par la fondation de 
Doétrine Chrétienne , & du monaité 

& par La part qu’il eut à l’établiffemént des Pé 
loufe.. Entre autres Ouvrages, on a de lui un 
lité au faint Sacrement de l’Autel; un autre T 
phe Françoife; & une Hiftoire des Goth: 
Magiftrat ne laiffa point d'enfans d'Hono 
époufe , & inftitua pour fon hé , fon neveu Chrifto 
Mainard, fils de Yeanne de Léftang fa fœur, & de Fra 


on; & mot 
à Toulouft 


éfuites à Lou- 


aité de la Réa- 


nard, Lieutenant Général au Préfi de Brive, d’u nne 
Maifon d'Epée 


fon nom & fes arme 
d'Ær nommé Evêque de Lodé 
Leftang fon oncle fut transféré à l'Evêc 
LE Marga e de Pins, fortie d’une Maifon, qui a donné 
Gr: Maîtres à l'Ordre de Rhodes. Leur fils aîné fut Jr 
pTisTe de Mainard de Leftang, Confeiller au Parlement de T 
loufe, époux de Théréje de Garaud de Donneville, & pére de Da- 
NieL-fosrpa de Mainard de Leftang, Seigneur de Leftang, &c. & 
Lieutenant-de-Roi dans la province de Languedoc. 1 
Recueil. d' Arrêts. Oeu de la Roche 
d'Expilly, dans les Ou 
les Vies des Papes d'Avisii 
LE S'T ANG (Chriftophle de) frére du précédent, 
déve, puis d'Alet, & de Carcafo Abbé d’ 
4 eu, Maître elle du Roi, Com- 
mandeur de l'Ordre du Saint-Efpri Sonfeiller d'Etat, fut é- 
levé à l'Evêché de Lodéve à vint-un an en 1580, fi 
tion de René de Bir inal cré 
penfe du Pape. s qu'il fut inftallé, il s’o 
; i i anguedoc 
Duze mil 
le Roi Her t payer pend q| 
il fut Ambalfe gne, où il futen tré 
& à fon retour en France, il s’attacha au parti de 
appuya de fon crédit, qui étoit tré and, dans l'a 
Etats de Languedoc, pendant les guerres qui continuéren 
1585, Henri M ral, Duc de Montmorency, d 
table, irrité de que l'Evêque de Lodéve avoit détor 
troupes de lui obéir, fe rendit maître de fa ville épi 
le troubla dans la poffeffion de fes revenus. CePr 
dommagea, en s’emparant de ceux dont ce N 
environs de Carcaffonne : animofité qui d 
én commerce d'amitié, entre ce Seigneur 
Leftang ayant été pourvu de l'Ev 
Lodéve à Antoine de Maina 
puinée, qui fut enlevé par une mort imprévue, av 
voir été facré. Quelque téms après, l’ 
arcaffonne; & par fon crédit 
celui de Lodéve, Pierre de Polverol, un autre de fesn 
veux, & fils de fa fœur aînée. Ce ne fut pas our long-tems ; 
car ce jeune Prélat mourut e de 31ans, &laiffa 


u: 


à Rome à 1 
fon Evêché à fon frére, Etienne de Polverol, pour qui lEvêque 
de Carcaffonne en obtint le Brevet du Roi Henri IV, quoi 
ce jeune Gentilhomme portât aétuellement les armes. Ce P 
ce avoit une extrême confidération pour Chriftophle de Leftang, 
qui lui rendit de grands fervices en Languedoc, & qui eut très- 
grande part à toutes les affaires du Clergé de France, & à celle 
defaprovince. Il ne fut pas moins cher au Roi Louïs XIII, qu£ 
le fitiCommandeur de fes Ordres, À la premié promotion l’am 
1619, & il ne contri pas peu à la faveur du Connétableide 
Luynes auprès de ce Prince. On prétend que ce Favori manqua 
de reconnoiffance, lorsque l’Evêque de Carcaffonne fut mis fur 
les rangs pour être fait Chancelier ,après la mort de M. du Vair, 
Garde de Sceaux, l'an 162r. La même année ce Prélat fut pour- 
vu de la commifion de D l 
livres d’appointeme 


que 


I} *ÉMS] 


l'on eût fans doute emporté par les intelligences qu’il avoit dans 
te ville;. mais il fut atteint d’une maladie, qui l'obligea de fe 
er. Il fe fit porter à Carcaffonne, où il mourut chrétienne- 
ment dans fon Palais épifcopal l'an 1621, regretté & du Roi qui 
lui avoit promis d'obtenir pour lui le chapeau de Cardinal, & du 
Connétable, & de toute la France. On dit qu’il voulut mourir 


debout, en s'appliquant ces paroles de l'Empereur Vefpañen, O- 


torem ffantem mori, & en fubftituant le mot Épi/copum, 


porter I k 
mperatorem. Quelque tems auparavant, il avoit fait é- 


à celui d 


lire pour fon Coadjuteur, Vital de Leftang, fon petit-neveu, qui 
fut Evêque de Carcaffonne après lui, & qui mourut l'an 1652. 
Au refte, Chriftophle de Leftang fut lié d'amitié avec les Cardi- 
naux d'Offat & du Perron, avec l'Evêque de Luçon, depuis Car- 
dinal de Richelieu, avec les Péres Coton & Arnoux, Jéfuites, 
ë avec les plus grands hommes de fon tems. 
es 


Ce Prélat fonda 
nimes de Carcaffonne, & fut un de ceux qui appuyérent 
avec le plus de chaleur, les intérêts des Péres Jéfuites, dans le 
Confeil du Roi, & dans les Etats Généraux du Royaume: aufi 
en régutil des remerciemens par écrit du Général de cette Socié- 
te. 


* Maty, Dig. Géogr. 

LESTINÉS, Palais des Rois de France. 
TINES. 

LESTITHIEL ou LESTWITHIEL, en Latin 
Uxella, Uxella, ancien bourg des Damnoniens. Il eft dans le 
Comté de Cornouaille en Angleterre, fur la riviére de Foye ou 
Fawy, à deux lieues de la Mer de Bretagne. Ce bourg eft l’un 
des quatre, où l’on marque l'étain de Cornouaille , & il a féan- 
ce & voix dans le Parlement d'Angleterre, * Maty, Diftion. 

éogr. 

*LESTOFFE, ou felon quelques Cartes LES T O- 
TE&LESTOT, bourg d'Angleterre dans la province de 
Suffolck, fur la côte orientale, eft au fud d'Yarmouth, dont il 
eft éloigné d'environ trois lieues. 

.LESTO N AC (Jeanne de) Fondatrice de l'Ordre des Re- 
ligieufes Bénédiétines de la Compagnie de Notre-Dame, née à 
Bourdeaux l'an 1556, étoit fille de Richard de Leftonac, Con- 
feiller au Parlement de Bourdeaux, & de Feanne Deyquem de 
Montagne, fœur du célébre Michel de Montagne. Sa mére qui 
étoit de la Religion Réformée fit tous fes efforts pour la lui faire 
goûter; mais par les foins de fon pére & de fon oncle le deffein 
de la mére ne réüffit pas. On la forma à la vertu, & elle devint 
1odéle des perfonnes de fon âge. Son pére la maria à l’âge 
dix à Gaffon de Montferrand, Soudan de Latrau, 
ndiras, de la Motte, &ec. fils du Marquis de 
ntferrand, Lieutenant-de-Roi en Guienne; & elle eut de ce 
mariage fept enfans, favoir quatre fils, dont trois moururent jeu- 
is filles, dont deux fe firent Religieufes de l'Ordre de 
l'Annonciade, & la troifiéme fut mariée au Baron d’Arpaillant, 
Gentilhomme de Périgo La mort du Marquis de Montter. 

rand lui ayant laiffé la liberté de fuivre le penchant qu'elle avoit 
toujours confervé pour la retraite, elle entra l'an 1603, mal- 
gré l’oppoñition de fon fils & de fa fille, chez les Feuillantines 
de Touloufe; mais la délicateffe de fa fanté ne lui ayant pas per- 
mis d’y faire profeflion, elle revint à Bourdeaux, & fe retira 
enfuite dans fa Terre de la Motte, où elle fe prépara par la pra- 
tique de toutes les vertus Chrétiennes à la fondation d'un nou- 
vel Ordre qu’elle vouloit mettre fous la protection de la fainte 
Vierge, & dont la principale fin étoit d’inftruire les jeunes filles, 
dont la plupart n’avoient alors guéres d' : inftruétion, que celle 
qu'on leur donnoit dans les Écoles Calviniftes. Deux Jéfuites du 
Collége de Bourdeaux concoururent à ce pieux deffein, & ce fut 
un d’eux nommé le Pére de Borde, qui dreffa les Conftitutions, 
toutes tirées de celles de faint Ignace, d'où vient que dans le 
commencement de l'Inftitution du nouvel Ordre, les Religieufes 
furent appellées fuitines.. Le Cardinal de Sourdis, Archevé- 
que de Bourdeaux, après une légére oppoñition, donna fon con- 
fentement à l'établiffement de l’Inftitut le 25 mars 1606. Le Ma- 
réchal d'Ornano, Gouverneur de Bourdeaux le favorifa de tout 
fon crédit, & le Pape Paul V l'approuva par un Bref du feptiéme 
avril 1607; mais l'habit n'en fut donné à la Marquife de Mont- 
ferrand, & à fes quatre Compagnes que le premier de mai en 
1608, & elles ne prononcérent leurs vœux que le huitiéme dé- 
cembre 1610. La Fondatrice étoit alors dans fa 55 année; & 
elle avoit obtenu dès le mois de mars 1609, des lettres patentes 
du Roi Henri IV, qui confirmoient l’établiffement de l'Ordre, 
qu’elle vit en peu de tems devenir très-nombreux. Ses deux 
filles ayant obtenu la permiffion de fortir de l'Ordre de l'Annon- 
ciade, entrérent dans celui-ci. Elle reçut auffi les vœux de fes 
trois petites-filles, de deux niéces, de la Demoifelle de Brian- 
çon, à qui elle avoit fait abjurer le Calvinifme; & de fon vivant 
elle vit vint-neuf maifons de fon Inftitut, qui font préfentement 
au nombre de cinquante. Enfin après avoir été un exemple de 
vertu dans les divers états de fille, de mére de famille, de veu- 
ve & de Religieufe, elle mourut le dixiéme février 1640, àgée 
de 84ans. Son corps fut inhumé dans la fépulture commune des 
Religieufes, mais quelques années après on le transféra au mi- 
lieu du chœur, & on en détacha quelques os des bras pour les 
donner à divers couvens. On aflure qu'il s’eft fait des miracles 
à fon tombeau. * Jean Bouzonie, Hift. de l'Ord. des Relig. Filles 
de Notre : 

LESTRIGONS, peur de la Campanie, étoient ex- 
trémement cruels, & mangeoient de la chair humaine. Leur ville 
capitale eft celle qui a porté le nom de Formies. Homére la nom- 
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me la ville de Lamus, à caufe que Lamus Roi des Leftrigons, & 
fils de Neptune, l’avoit bâtie. Ses Etats étoient affez étendus. 
Antipbatès qui y régnoit lorsqu'Ulyffe y aborda, étoit un hom- 
me cruel qui auroit mangé tous les Députez d'Ulyffe, s'ils ne fe 
fuffent fauvez après avoir vu le trifte fort de l’un d'eux. On ne 


fait point s’ils paflérent de Sicile en Italie, ou d'Italie en Sici- 


Inde Lami veterem Leffrigonis, inquit , in urbem 
Fnimus. Antiphates terra regnabat in illa. 


& dans les Fafles, 1. 4.0. 69 


m——— Téftes Lefhrigones exftant 
Et quod adbuc Circes nomina litus babet. 


& dans Ex Ponto, 1. 2. Epiff. 9. u. 41. 
Quis non Antiphaten Leffrigona devovet? 


& 2, 4. Epiff, 10. v. 271. 


Nec tu contuleris urbem Leftrigonis unquams 
Gentibus, Fc. 
Horace parle aufi des Leftrigons, /. 3. Ode 16. v. 34. 


Nec Leffrigonia Bacchus in amphora 
Languefcit mibi. 


dyffée, 1. 10.0. 81. Hygin, Fab. 125: 
WITHIEL. Voyez LESTITHIEL. 
*LESZCZYNSKI, nom d'une famille de Comtes, 
auffi ancienne, que le Chriftianifme en Pologne. Elle eft origi- 
naire de Bohéme & de Moravie, & a pour tige Philippe 
qui en 965 conduifit à Mi , Duc de Pologne, D. 
Fiancée, fille de B. 1, Roi de Bohéme. Il s’étab 
fcendus Bozufta, Archevêque de Gnefne, 


logne. De lui font 
mort en 1072; Werner, aufli Archevê que de Gnefne, morten 
1170; Bron ivode , Fondateur du monaftére de Paradis, 


F iflas, Vaivode de Kalifch, Capitaine géné- 
ral de la Grande Pologne, qui floridoit vers l’an 1370, & qui 
laiffa trois fils, Frédéric, Evêque de Cujavie; Raphaël, Sous-E- 
cuyer-tranchant de Pofnanie & Starofte de Siradie; & Sean, 
Chätelain de Kalifch. Le fils de ce dernier, nommé Raÿhaël, 
Seigneur de Lefno, Général de la Grande Pologne, mourut en 
1450, laiffant un fils de fon nom, fait Comte de l'Empire par 
l'Empereur Frédéric II, & en Pologne Châtelain de Gnefne, 
puis de Pofnanie, & enfin Grand-Maréchal de la Couronne, 
mort en 1507, laiflant' crois fils, Raphaël, Châtelain de Prémi- 
flaw, mort en 1560; Gafpard, Châtelain de Kalifch; Paul, Chi- 
telain de Rohaczow. Gafpard eut deux fils, Raphaël, Châtelain 
de Prémiflaw, qui fit bâtir la ville de Liffa à laquelle il accorda 
de beaux priviléges; & Fean, Châtelain de Prémiflaw, dont le fils 
Raphaël fut le plus confidérable de ceux qui reçurent en Pologne 
la Confefion de Foi de Bohéme. 11 fonda plufeurs églifes & 
coles Luthériennes. Lorsqu'il fut envoyé Ambaffadeur en Mof- 
covie , il prit avec lui quelques Eccléfiaftiques pour difputeravec 
les Evêques de l’Eglife Gréque. Il eut trois fils, Fean, Capi- 
taine de Radzow; Andïé, Vaivode de Brzeftie dans le Palatinat 

1 de la Gran+ 


mort en 1 


r des églifes & d'ériger des Ecoles; de forte que ce fut fous 
fes aufpices que la premiére églife Luthérienne fut bâtie à Liffa, 
en 1635. Il mourut en 1636 d'apoplexie, âgé de 75 ans, laif- 
fant quatre fils, André, Raphaël, Bogiflas € Ladilas. Bogifas, 
Comte de Liffa, un des principaux Sénateurs de la République & 
Grand Thrélorier, &c. quitta le Luthéranifme pour embraffer 
la Religion Romaine. 11 époufa Feanne-Cathérine, fille d'Alexan- 
dre-Louïs, Prince de Radzivil, & veuve de Yacques, Comte de 
Weyher. Ilen eut, Fean qui mourut jeune; Bogiflas, Chance- 
lier de la Reine Eléonore, puis Evêque de Ploczko; & Raphaël 
Lefeczyn Comte de Lefno, Général de la Grande Pologne, 
Thréforier de la Couronne, qui fut envoyé Ambaffadeur à Con- 
ftantinople par le Roi Augufte & par la République, mort l’an 

à Oels en Siléfie. En 1670, ilavoit époufé Ame, fille de 
taniflas-Fean Jablonowski, & il en eut Staniflas, qui fut Vaivo- 
de de Pofnanie & Starofte d'Adelnau. En 1704, le douziéme 
juillet à dix heures du foir, il fut proclamé Roi de Pologne par 
les Confédérez, & couronné le quatriéme d’oétobre 1705, fous 
le nom de StaniflasI. En 1706, le 24 feptembre, le Roi Augulte 
fut obligé de fe défifter de toutes fes prétentions fur la Couron- 
ne de Pologne. Mais après la bataille de Pultawa, que le Roi 
de Suéde Charles XII, perdit contre les Mofcovites, la chance 
tourna, & le Roi Auguite profitant de la circonftance pour re- 
monter fur le thrône, Staniflas fe vit contraint d'abandonner la 
Pologne, & fe retira dans le Duché de Deux-Ponts, d’où, après 
la mort de Charles XII arrivée la nuit du onziéme au douziéme 
décembre 1718, il alla à Strasbourg. Il a épouté en 1698 Catherine 
Opalinska, de laquelle il a eu plufeurs filles qui font toutes mor- 
tes à l' ption de Marie, née le 23 janvier 1703, & mariée à 
Louis XV, Roi de France le cinquiéme feptembre1725. De- 

puis 


L EXSMPRE TT. 


age, Staniflas & la Reine fon époufe ont eu leur de- 

, dans la maïfon royale de Chambort, au voifi- 
. On parlera plus amplement de ce Prince dans l’ar- 
* Gr, Dit. U- 
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puis ce ma 
meuréen 
nage de Blo ): p I 
ticle de STANISLAS I, Roi de Pologne. 
iv. Holl. 


CENT. 


L CHE’, une des fontaines factées de Béotie, des eaux de 
laquelle ceux qui venoient confulter l'Oracle de Trophonius, 
étoient obligez de boire. Il y avoit un fleuve de même nom en 
Afrique près de la grande Syrte, lequel après être tombé dans 
un goufre, &avoir coulé: fous terre pendant quelques milles, re- 
paroifloit près de la ville de Bérénice : ce qui a donné lieu à 
Fable, que le fleuve Léthé étoit un fleuve d'Enfer, & qu'il 
foit perdre la mémoire. Il y a un autre fleuve Le’rur'en Lydie, 
qui fort du Mont-Paëtyas, & qui ayant paffé par la Magnéfie fe 
décharge dans le Méandre : on l'appelle à préfent Fium di Magn, 
ia. Il y en a un troifiéme en Macédoine, près de la ville de 
Triva, fur lequel on dit qu'Efculape étoit né: Un quatriéme en 
Candie, que les Habitans du païs nomment Ænapodari ou Napo- 
ral, qui paffe à Gortin: D’autres en mettent deux en Efpagne; 
mais nous n'avons connoiffance que de celui qui pañle à /aint E: 
fievan de Lima, ou Puente de Lima, & à Viana de Fox de Lima ,en 
Portugal, & qui fe jette dans l'Océan. * Strabon; L. 10. Lu- 
cain, de Bello Civili, 1.0. v. 355. Les Géographes. 
LETHMAT (Herman) Doyen & Grand-Vicaire d'U- 
trecht, & Doëteur de Sorbonne, dans le XVI fiécle, étoit de 
Gouda ou Ter-Goude en Hollande. Il compofa divers Ouvrages, 
entre autres, un de in/fauranda Religione , dédié à l'Empereur Char- 
les-Quint, & qui contient neuf Traitez. Ce Docteur mourut à U- 
trecht , le fixiéme décembre 1555, ägé de 63 ans. Alard dansla 
préface de la Traduction de Théophylaéte, Evêque de Bulgarie, 
rapporte que Lethmat, a publié un Ouvrage en 35 livres, avecce 
titre, Sujpirium five Defiderium Matris Ecclefie fuper redintegranda 
Religi * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 382. 
gorio) Cet Auteur eft cité tant de fois dans ce 
e, & a fait tant de bruit dans la République des Let- 
tres, par le grand nombre d'Ouvrages qu’il a publiez, qu'il eft 
jufte d’en dire quelque chofe de plus particulier. Cela eft d'au- 
tant plus néceflaire, qu'il s’eft toüjours propofé dans fes Ecrits, 
de fuivre cette maxime de Machiavel, Qu'un bon Hifforien ne di 
wir ni Religion, ni Patrie. La Famille Le'rr faifoit autrefoi 
affez belle figure à Bologne. Marc, grand-pére de Grégoire, 
qui étoit demeuré feul de cette famille, s’en alla à Rome, felon 
la coutume d'Italie, pour y chercher fortune. Après avoir été 
deux ans Gentilhomme du Cardinal Aldobrandin, on l’envoya à 
Ancone, pour y être Juge, ce qui eft un emploi fort honora 
ble. Les trois années de cette Judicature étant expirées, il s’en 
tetourna à Rome, où il eut divers emplois fous le Pontificat de 
Paul V, & fut enfin fait Gouverneur de Rimini, par la faveur 
du Cardinal Borghéfe, neveu de ce Pape, & qui avoit été au 
Collége avec lui à Bologne. Auparavant il avoit époufé Laur 
Pizsi, fille d’un célébre Avocat. Il mourut Gouverneur de Ri- 
mini en 1608, & laifla deux fils, qui furent élevez fous la tutel- 
le de leur mére. L’aîné nommé 4 Bin-François fe fit d'Eglife, 


& Férôme le cadet, pére de Grégoire, fut mis Page chez le Prin- 
ce Charles de Médicis. Etant parv à e de feize ans, il 


réfolut de chercher fa fortune dans l'armée, & après avoir eu 
quelque emploi militaire dans Pife, où il vouloit s'établir, il 
fut fait Capitaine d’une Compagnie d'Infanterie, que le Grand 
Duc de Tofcane devoit envoyer à Milan avec deux autres, au 
fecours des Efpagnols. Il avoit aufli obtenu le tître de Confeil- 
Jer de fon Altefle, par le moyen du même Prince Charles. Il 
demeura à Milan fix années, & la premiére qu’il y fut, favoir 
en 1628, il époufa Habelle Lampognana, d'une famille très-noble. 
Deux enfans naquirent de ce mariage, Catherine, qui ayant été 
élevée dans un monaltére dès fon enfance, fut mariée enfuite à 
M. Rena, Sécretaire du Sénat, & mourut dans fa premiére cou- 
che, qui fut d'un garçon; & Grégoire, qui eft celui dont nous 
avons deffein de parler. Il naquiten 1630, le 20 de mai, & fut 
batifé dans l'Eglife de faint Marc. Cependant Auguftin-Fran- 
çois Léti étant devenu Auditeur de la Nonciature à Naples, 
procura à fon frére le Gouvernement d’Amantée, dans la Calabre, 
avec le titre de Colonel de la Garnifon de la Citadelle. Alors 
ayant laiffé fa petite fille dans le Monaftére où étoit fa tante, il 
partit avec fa femme & fon fils, qui n’avoit que deux ans, pour 
{e rendre*à fon Gouvernement. Dès que Grégoire fut aflez 
grand pour cela, on l’envoya chez les Péres Jéfuites de Cofen- 
ce, où il fit fes études, fous les Péres Mérenda & Récupito, 
Son pére ayant été enfuite appellé à un autre emploi dans la v 
le de Salerne, il y mourut en 1639, laiffant fon fils fous la tu- 
telle de fa mére & de fon oncle, qui le laifférent à Cofence juf- 
qu'à lan 1644, que fon oncle le fit venir à Rome. Pour fa mé- 
xe, elle étoit retournée à Milan, où elle mourut en 1646. 
Ayant été fix mois à Rome, chez fon oncle, qui étoit déja dans 
la Prélature, il eut envie de revoir fa mére. Son oncle le fit 
conduire à Milan, mais fa mére étant morte, fur la fin de l’an- 
née que l'on vient de marquer, il s’en retourna à Rome chez 
fon oncle, où il demeura trois ans; mais non confécutifs, 
ayant fait quelques voyages entre deu Au commencement, 
fon oncle avoit réfolu de le faire étudier en Droit, pour lui fai- 
te avoir enfuite quelque Office de Judicature, ou dans la Chan- 
cellerie de la Rote. Depuis il voulut qu'il fe fit d’Eglife, mais 


l'humeur de M. Léti peu conforme à la maniére de vivre des Ec- 
cléfiaftiques, fit qu’il s’y oppofa fortement. Etant bien fait de 


fa perfonne, il avoit plus d’inclination pour un autre genre de 
vie; & cela fut caufe qu’il quitta la maifon de fon oncle, & fe 
retira parmi Les parens de fa mére à Mjlan où il refta deux ans. 


Depuis l’âge de 13 ans, 
l'Eglfe, dans une feule ? jgaboire , 
Jéantiation € la Préjence réelle du Corps de 


L' Et T: 
cela il fut encore revo 
iette, & qui lui ré 


fon oncle, qui étoit al 
‘fenta de nouveau que n'ayant pas d'in 
s, ni affez.de bien pour vivre en l 
homme, & qu'ayant déja quitté les études, il ne ve 
d'autre moyen de faire fortune que d’embrafler l’état eccléfiatt 
que. Mais M. Léti s'obftina d'autant plus à le refufer, qu'il 
avoit commencé de jouïr de la liberté de lajeuneffe. Etant pa 
e de 24 ans, fon oncle lui remit le gouvernement de 
e bien; & devenu depuis Evêque d'Æquapend 
auprès de lui ce neveu, avec beaucoup d'in 
. Léti, qui confumoit fon capital en voyages, ne pen- 
foit pas fort à le fatisfaire, & toutes les fois qu'il lui en parloi 
il lui répondoîit qu’il ne vouloit ni Epée, mi Br re. 7 


d'Or 
clination pour les arm 


I 
néanmoins voir fon oncle, avec la mitre en tête, & € 
chez lui, fon oncle le trouva fi négligent dans les devo 


Religion, qu'il lui dit, en préfence 


de fon Vicaire, D, 
e Vous ne dé 


Hérètiq 


s lui firententrer 
qu’il avoit déja 


dus. 
veau, il avoit trouvé le moyen d’avoir particulié 
vres du Pallavicini, favoir , la Bacinata, il Diuc 
Battarella, & quelques autres 


Communion 


P'Holtie, ce qui avoit fait qu’il s’étoit abftenu de la Co ke 
Fe aifon de fo 


pendant fix ans. Etant parti peu fatisfait de la n 
oncle, il lui vint la penfée d'aller en France. Mais étant arrivé 
à Alexandrie, cette ville futinveftie, la nuit même qu'il y arri= 
va, favoir, le r9 de mai 1657, de forte qu’il fut obligé d'y faire 
trois mois de féjour. Etant forti de là, il fit connoïllance, en 
allant à Gênes, avec M. de Saint-Lion, Huguenot, qui étoit au 
ervice du Marquis de Palavoir, Général de l'infanterie Françoi- 
fe. Le trouvant d'une humeur aflez conforme à la fienne, & 
ayant logé trois jours enfemble, ils parlérent prefque toùjours 
de matiéres de Religion, M. de Saint-Lion, ayant avoué à M. 
Léti qu'il étoit Huguenot. Comme il étoit très-bien inftruit, il 
lui parla de toutes les Reli, , & M. Léti lui di- 
foit, que s'il avoit à © ndroit celle qui Jer 
la plus conform 

Ayant repr 
deux chevaux 


I 


Por 


a nature. 
la réfolution de voyager en France, il acheta 
un pour lui, & l'autre pour fon valet, & ren- 
Jicolas Su ; Sénateur des plus ri- 
ches & des plus accréi > Luques, Gentilhomme Luquois, 
âgé de 22 , bien fait de fa perfonne & plein d'efprit, qui s'en 
alloit à Paris, pour s'y marier, accompagné de fix perfonnes. 
M. Léti croyant pouvoir voyager en [à en cette compa: 
de prendre des lettres de change, comme il l'a- 
voit d’abord réfolu, prit jufqu'à mille pittoles en it com- 
ptant. S’étant mis en chemin, ils demeurérent huit jours à Tu- 
rin, parce que M. Santini, étant fils d'une fœur du Cardinal 
Spada, y fut extrémement bien régalé, particuliérement du 
Nonce. De Turin ils allérent à Genéve, o avoir demeu- 
ré trois jours, M. Léti prit congé de M. Santini, qui commen- 
ça à foupçonner qu'il vouloit changer de Religion, & le Cha- 
pelain de ce Gentilhomme Luquois, qui fe nommoit Dom Do- 
minico, & qui entendoit parfaitement la Mufique, témoigna en 
partant à M. Léti, qu'il s’étoit apperçu par fes difcours, qu’il 
avoir dans l’efprit quelque penfée qu'il ne difoit pas. M. Santi- 
ni prit avec lui le valet de M. Léti, qui lui paya fes 
Jui fit préfent du cheval qu'il avoitmonté. M. Léti demeura à Ge- 
d , fans changer de Religion, logé chez M. 
glio, qui avoit été Chanoine de Cafal, & qui étoit fon pa- 
rent, quoique dans un dégré affez éloigné. Il vouloit aupara- 


quelques jours, il y fit connoiflance avec 
Médecin célébre, homme de bien, éclairé dans les chofes qui 
concernent la Religion, & d’une converfation fort agréable. 
Etant allé loger chez lui, & s'étant in davantage, il fit en 
peu de jours profeflion de la Religion Réformée, & époufa quel- 
ques mois après la fille de fon hôte. Ayant paflé quelque tems en 
cette ville, il alla s'établir à Genéve, au mois de mars de l'an 1660. 
Etant arrivé quelque différent, entre le Duc de Savoy 
ville de Genéve en 1668, cette ville envoya pour D: 
tin les Syndics Dupan & Piftet, dont le dernier étoit accompa- 
gné de fon fils aîné, & l'autre de Fean L Avocat fon frére. 
Ces Meffieurs étant à Turin, allérent voir M. Morofini Amba£- 
fadeur de Venife dans cette Cour, qui leur demanda d’abord des: 
nouvelles de M. Léti. Ces Meflieurs trouvé bon de s’infor- 
mer avec foin d’un homme, qui commençoit déja à faire quel- 
que bruit dans leur ville, par la compofition de plufieu 
J. Dupan eut en particulier la curiofité de s’en inftru: 
fond, parce qu’il étoit voifin & ami de M. Léti, & 
préfenté une fille au Batême. M. Morofini le 

M. Léti étoit né de famille nob l 

véque d’ 


livres. 
e plus à 
lui avo 
ar répondit que 


retirer de Genéve. Dupan fut même furpris paroles que cet 
Ambañfadeur ajoûta , que ces fortes de commiflions ne devoient 
pas Je donner à un Vénitien, comme s'il eût voulu dire, que les 
Vénitiens fe mettoient peu en peine de quelle Religion l'on 
foit. Ces Meffieurs étant de retour à Genéve, en firent leur 
Tapp u Confeil, qui apprit avec plaifir circonftances, & 
commença à avoir plus d’eftime pour la perfonne de M. Léti. 


tre fort honorable de l’Académie 
eil, dans lequel elle | 


En 1674, 
de Paris, & 1 


eçu ur 
t communiquée au Co 


fut lue, l’e que l'on avoit pour lui s'accrut davantage 
d'où il arriva, par un exemple allez rare, qu'on lui fit préfent 


ville, pour laquelle on payoit ordinaire- 
Ce fut le premier bourgeois qui fut fait par 
s, & ceux di 3 Confeillers furent tous en 
On voit au refte apport des Députez à Turin, 
duquel-on a parlé, dans les Regîtres du jonfeil, fur le 25 de 
novembre rit de la main de M la Rive, Syndic, & | 
alors Sécretaire d'État. J'ai dit que oit un exemple rare, 
> M. Léti eût fait Bourgeois de Genéve; parce que jamais 

f erfonne née en italie n’avoit eu cette Bourgeoifie, 
yon ne l'eût pas refufée à fes enfans nez à Genéve. En- 
fuite il eut, dans cette ville, les démêlez, dont ila fait l'Hiftoire 
au long, dans fon H x Genevrina, tome 5. Etantallé en France 
en 1679, il lui arriva à la Cour divers chofes, qu ila tes 
a Monarchie de Louis XIV. Il fe retira après 


de la Bourgeoifi 


4, 6 


q 


1 y écrivit l'Hi- 


avec promel 
PRISES la 


ftoire d’Ar 


4 rdinai 
fortir du Royaume dans dix jours. Il alla à Amiterdam en 1682, 
où il eut une penfion de la ville, en qualité d'Hiftorien. n'y 
eut-être is d'homme plus infatigable que lui. 11 fe le- 
, en été & en Hiver, de grand matin, & il n'avoit point 
de plus gi plaifir que de travailler dans fon cabinet. Dans fa 
jeuneffe il avoit eu de l’inclination pour la Poëñe, & il compola 
en ftal Épithalames & Sonnets, qu'il préfenta à plu 
fieurs À ies, dont il étoit Membre; & un Difcours Acadé 
mique, intitulé L’R bundita, parce qu il »° une R, àla 
Louar -uneffe, qu’il offrit aux Humoriftes de Rome 


de fa liber 


Le public ne fera pas une lifte de fes Ouvrages, | 
1 0 Gallico overo L mn Fran- | 
i Regni di He XII, & Luigi XIV, dal- | 


ico overo Ritrat 
unites Teatro B 
Cet ouvrage plut 
e la difgrace de 
dello Jtato p 


Ron 


d 
s enfuite il fut la cauft 
Defcritti 


[( 


la Citta, e Repu- 
fino al pre- 
(Cette Hiftoire eft trés-fatyrique) Cere: 
guagli Hiforici e Politic 


atione degli fati con Infini 
j Pr 


jœ. Comm 
dam, 16865 
À e Politico; 
» alla co 


pefano + 
Dialoobi Hi 


s éti dit dans une de fes let- | 
: la Dauphine lui ayant demandé lorsqu'il étoit 

qu'il avoit écrit dans cette Vie étoit vél 
ndu, qu'une chofe bi 
que la vérité 


Monarcha 


Aufbriaco ; 


IP Imperio Ro 


e Ge 


della Caa 
oire de la Maifon férénif- 
ar Grégoire Léti en tal 


Donna Olympia Mai | 
TH L ché dans cet Ouvrage | 
> l'Abbé Gualdi) Rom 0. Di 


a; Il Sin 


rra del Princif 


(C'eft un difcou 


derne 
s’eft f 
traite un 


un f 
pra dif 
ervir à l'H 


par ce livr 
de perfonnes) Le: 


atras où il 


E 


LE'TINES., LESTIN 
Latin Liptine ou Lejli 
Binch en Hainaut, dans le diocé 


CONCILE 


oi: 


Palais des Rois, pré 
de Cambray. 


DÆE LESTINES. 


Saint Boniface, & quelques autres 
un Concile à Leftines, où l'on drelfa quatre Canons 
en approuva fept d'un autre Synode, cenu peu de tems aup 
vant. Carloman, qui régnoit en Aultrafie, y fit ordonuer du 
confentement des Eccléfiaitiques, ou volontaire, ou extorqué 
que pour foutenir les guerres qu'il avoit avec fes voifins, il pour- 
roit prendre unespartie des terres de l'églife, & les donner à ti- 
tre de précaire à fes 

LETOMERI Vèyezs LEUTMARIS. 

LE TO MORTO, petite riviére de l'Etat de PEglife en 
Italie. Elle coule dans la Marche d'Ancone, au fud.de la ville 
de Fermo, & fe décharge dans le Golfe de Venife , un peu au 
deffus de F'ermo. * Maty, Dit. Géogr. 

LE TRI M (le Comté de) contrée de la Connacie en Irlan- 
de. Elle eft vers la fource du Shannon, aux confins de l'Ulto- 


& où l'on 


nie & de la Lagénie, ayant au midi les Comtez de Slégo & de 
Rofcomen. Sa longueur .eft de dix-fept lieues, & fa largeur de 
quatre à cinq. Son terroir eft fort montagneux; mais il produit 


de fi bons pâturages, qu’on eft obligé d'en chaffer les troupeaux 
pour les empêcher de trop manger. Ses lieux principaux font 
Jamestown, & Carickdrumruffe. * 


Maty, D 


LET te ville, eft | pitale du Comté dont on 
vient de parler, Shannon entre Longfort & Slégo, à 
huit lieues de la pren à neuf de la d * Maty, 
Dit. Géo 


LETTEN. Pye TTONIE 

LE TTERE, en Latin Letterum, Le 
petite ville épifcopale fuffragante d'Amal a 
Principauté Citérieure, province du Roya de Naples, entre 
le Golfe de Salerne & celui de Naples, au pié de la montagne de 
Lattera, que les Anciens nomm t Laïtarius ou Laëteus Mons. 
aty, Dit. Géogr. 


LETTES. Voyez DES-PREZ. 
*LETTNITZ, fortereffe de Hongrie vers les confins de 


Les Impériaux la prirent en 1709, & firent la garni- 

fon prifonniére de guerre. 
LETTONLE, LETTEN, LITLANDE. C'eft 
Elle a l'Eftonie au nord, 


tie méridionale de la Livonie. 
la Courlande au fud, la Mofcovie au Levant, & le Golfe de Ri: 
ga au Couchant. La plus petite partie de ce pais, où font les 
villes de Dunebourg, de Rofiten, de Lutzen & de Maienhufen 
appartenoient aux Mofcovites. Les Suédois pofédoient le 
fte , où l'on voit la ville de Riga & celles de Kokenhaufen , de € 
gewold, de Wenden, de Wolmer, &c. Préfentement ce font 
les Mofcovites qui en font les maîtres. * Maty, Dië. Géogr. 
LETTRE. Figure, caraéére, ou trait de pl&me, dont 
un peuple elt convenu, pour fignifier quelque chofe, & dont 
l'affembiage fert à exprimer les mots. On les peut appeller les 
de J@ parole. 
alphabet de chaque Langue eftcompofé d'un certain nombre 
de ces lettres 0 raétéres, qui ontun fon, une figure, & une 
ion di ‘alphabet François, comme le Latin, 
nt-trois lettres, & l'Hébreu vint-deux, 
L'Art de l’Ecriture ne s'eft pas formé 
tout d'un coup. Il a eu befoin de plufieurs fiécles, pour fuppléer 
ce q quoit à ces figures d'animaux, dont les premiers 
peuples fe fervoient, comme on le voit dans Tacite. Les Egy- 


fans les points voyell 


ptiens, felon lui, s’en difoient les Inventeurs; mais il eft plus 
vraifemblable que les Hébreux, ou comme les appellent prefque 
tous les Anciens, les Chaldéens ou les Phéniciens ontété leurs 


Maîtres. C'eftce que dit Lucain, dans fa Pharfale, 1.3. v.220. 
fame fi creditur, auf 


us vocem fignare figuri 


Ce qu'à fi heureufement rendu Brébeuf par ces vers, 


C'ejt de lui que nous vi 
e peindre la parole € 
& par les tr 


cet Art ingénieu 


D 


De là vient que ces lettres ont été nommées Phéniciennes par 
les Gre: Cependant Diodore de Sicile dit que cela n’eft pas 
certain, & qu'on croyoit qu'ils n'avoient fait que changer la for- 
me des lettres. Saint Auguftin & beaucoup d’autres eftiment , 
que le peuple Juif avoit appris des Patriarches les caraëtéres; & 
qu'avant le Déluge même, felon Jofeph, les p: i 
en avoient été gravez fur des colomnes, que Seth fit éleve: 
pour ferver les Sciences qu’ils avoient découvertes. a 
rapport à it Pline des lettres Affyriennes, qui ne font 
autres que les Hébraïques ou les Chaldaïques. Pour moi, dit cet 
Auteur, je cr s jours été. Hygin 
attribue at ques À. B. H. 
anus Capella les nomme les 
s Cieux.  Joféphe au commencement des Antiquitez 
Sudaïques, rejettant l'opinion de s & des Egyptiens, veut 
qu'on fache que les Grecs ont eu fort tafd la connoiffance des 
lettres, qu'ils reçurent des Phéniciens & non pas de Cadmus, 
puisqu'en ce tems-là on ne trouve aucune Infcription aux tem- 
ples des Dieux, ni dans les lieux publics, étant certain que les 
Grecs n’ont rien de plus ancien que les Ouvrages d'Homére; 

S quoi- 


Parques l’inv 
ft pour cel 


que Ma 
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qu 
qu 
toi 


C. 


E 


fu 
ces 


en avoit eu avantle déluge de Deucalion; mais qu’il ne fit que 


les 


Eupolémus rapporte la premiére origine des lettre: 


le 


niciens, qui étoient leurs voifins. Philo 
brabam, Îlong-tems avant Moïfe; 
s Anti 


ily a eu des Poëtes plus 
ent de reciter leurs Poëfi 


D.E. G: I. L. M. N. O.P: R.S.T. V, aufquelles Palaméde 
durant la guerre de Troye, en avoit ajoûté quatre autres, @.8. 
d. T, nof 
rodote foutient que les Phéniciens, qui vinrent en Gréce 
avec Cadmus, y apportérent les caraétéres de l’é 
ureauïli Diodore deSicile: mais en même tems il 


mées dans l'alphabet Theta, Xi, P 


lettres ne furent pas celles qu'apporta C: 


renouvelle 


donna aux Juifs long-tems avant Cadmus, & 


Joféph 


deux colomnes. 


Ces premiers caraétéres de Moîïfe n’étoient pas les caratéres 


Hébreux d'aujourd'hui, qu’on croit avoir été 


Jone en Judée par 
pelle Sam: 
Rois. 
fondé fur ce que Les Samari 


Mo 


gen 
hF 


on peut le voir d 
premié 
& qu'elle fut mi 
caraétéres Affyr 


fes 
qui 
ca 


niers n'étant que dés lettres Gr 


gne 


fébe confirme c 


ou, 


pha 


Delta, po 


portérent les 


intl 
tua. 


blables aux nôtre 


nom 


àl’imitation des Ancie 
ge durant fon régne, & abolies aprés 
voit encore dans les templ 
de cuivre, où l'on gravoit les Décrets du Sénat. 

Crinitus dit 


tiqu 
lafg 


vo 
tres 


ou de Toléde fi 
es lettres F 


L 
nue: 
Ort 

L 
nes 
On 


parce que d’elles-mêmes elles ontun fon diftin®, &peu 
compoferune fyllabe. Il y a dix-huit confonnes, qui ont befc 
d’une voyelle pour être prononcées &formerunefyllabe. Des d 
t & le Z, ne font proprement que des abbré- 
s comme les prononçoient les Anciens; l’X 
n'étant qu'un c & une/f, joints enfemble, & le Z, un d & une 
cette raifon, qu’on les appelle des lettres doubles. 
Le Roi Chilpéric voulut tranfporter dans notre alphabet Fran- 


huit confonnes, l' 
viations, du moi 


çoi 


deux autres, fur tout l'M, n'étant guére coulantes. Il yena 
qu'on peut appeller muettes, & qu’on peut di 
trois claffes, felon le rapport qu'elles ont entre elles 


di 


ifdras 2 
ritains, felon S. Jérôme dans 


t, qu’on trouvoit dans Jérufalem & en pl 
aleftine. Mais les Juifs ne conviennent p 
le 'Thalmud, ou Marfuka 
nt donnée au peuple d’Ifraël en ca 


IT 


ns. 


facrées, quielt 
ft le Samaritai 
res ont été form 


z les caraétéres Grec: 


Pline, 2. 7. c. 57, quille juft 


N 


56, il dit que ces le 


or 


; qui hormis l’Aleph 


: que ce n'eft prefque qu'une 
a propre dénom 
à l’imitatio: 
au lieu d° 
+ Dal 


; Beta; pour Beth; Gam 
etb, € 
vandre & Démarate furent le 

lettres en Italie, l’un d’Arcadie 
dans la Tofcane, & l’autre au 
, les anciennes lettres Gréque 


imoni 


he; celui: 
En effe 


nbre; le refte a été ajoûté dans‘ lafuite. L 
inventa trois lettres . 


& autres lieux pu: 


nventa les lettres E 
riaques & les Chaldaïques; les Phé 
ie, dont Cadmus en apporta dix-huit en 
us porta en Italie; & Nicoftrata les i 

ient pour lettres des figures d'animaux, qu’ 
Hiéroglyphiques, & qu'Ifisinventa. Le 


que Moïfe 


Q:X. Y.Z, étoier 

ne le prouve Claude 
e l'origine des lettr 

ftinguent les lettr 


s aux Ron 
bog: 
es Gram 
; & celles- 
compte fix 


voyelles, À.E.I. O.U.Y. Onle 


C'’eft pour 


toutes les lettres doubles des Grecs, afir 


fenter par un feul caraétére les th, ch, ph, pf, ce qui fut en ufa- 
nage de Grégoire de Tours. 


ant qu'il régna, felon le témoig 
e confonnes qui reftent, il y en a q 
des ou coulantes, favo 
L, & R, qui mé 


que Cicéron dans fon Orateur intitulé B bus , Nous di 
anciens qu'Homér 


Juif le. 


itez Fudaïques, porte la chofe encore plus loin, jufqu” 
enfans d'Adam, jufques à Seth, qui en grava les cara@téres fur 


près la captivité; m: 
a Préface fur le livre des 
Ce qui eft conforme au fentiment de quelqu 
ains eurent de tout tems a Loi de 
e écrite en cinq livres, appellez le Pentateuque, en 
caraétéres particuliers, & fur des médailles antiques d’or & d' 


fe depuis par Efdras en langage Araméen, & en 
Il y,a quelques Auteurs qui foutiennent, 
que Moïfe s’eft fervi de deux fortes de caraétéres, l'un pour les cho- 
l’Hébreu , & l'autre pour les chofes profanes, 
; dont fe fervoient les Chaldéens: 


e par une ancienne In{cription 
gravée fur du bronze, & apportée de Delphes à Rome. 


AT£IKPATH£Z TI£AMENOT AGHNAIOZ ANEOHKEN. 


ques Auteurs, les Syriaq 


« Gréques & aux Latines, fi on les confidére & 


haldaïfme, en ajoñtant un «, comme 4/- 


mais nous n'en avions d’abord qu'un petit 


mort, 


,; Evêque des Goths. 


2 en voyelles & confon- 
i en muettes, doubles, liquides & caraétériftiques. 


L, M, N,R, quoi qu'à parler 


; qui fe conten- 


on. 


iture; ce qu'af- 
ait voir que 
dmus, puisqu'il y 


Moïle qui 
8 aux Phé- 
attribue à A- 
de 
ux 


] 


le 


au livre prem 


al e Baby- 


8 Rabbins, 


ufieurs endroits de 
le cela; comme 
dit que la Loi fut 
aétéres Hébreux, 


& de ces 
s; ces der- 
e le 


& 


nt été les Affyrien- 
ues; mais ce font 
& le Jod, font fi 


même chof Eu- 
nation des Gre: 


:& , pour G 


3 


premiers, qui ap- 
, & l’autre de Co- 
païs où il î 
étoient tou 


fem- 


Empereur Claude 
qui furent en ufa- 

La figure s’en 
cs fur des tables 


Tébraïques; Abra- 
aicier Iles d'At- 
Gréce, & que Pé- 
Égyptiens 
nommoient let- 
lettres Gothiques 


nt autrefois incon- 
Daufquius en fon 
es. 


s appelle voyelles, 
nt feules 


n qu'on püt répré- 


uatre qu’on appel- 


itent ce nom; les 


nguer en 


s 
LT PEN: 

D qui reftent l'S f 
lui joigne les deux doubl 
cipale. Pour l'H, ce n’eft qu’une 
doive point pour cela retra: 


lation, quoiqu'on 1 
er de l’ordre des lettre 


11 n'ya rien en quoi nous ayons tant changé la prononciatior 
des Anciens qu’à l'égard des voyelles, car nous n’obfervons pref- 
que plus la diftinétion des longues ni des bréves, hors cell 
qui font longues par pofition. Ainfi prononçant amabam & c 
cumdabam, on voit bien que ma eft long dans le pr mot, & 
da bref dans le fecond, Mais pr ononçant dabam 
fauroit deviner fi la premiére de l’un ou de l’a 
longue. Orles Anciens diftinguoient exaétement dans leur pro- 

ation toutes les longues & toutes les brév 
e qu’elles fe rencontraffent. Ils obfervoient : 
n de longues & de bréves dans leur écr 
bloient fouvent la voyelle, pour marquer une fyll A4 
Ce que Quintilien témoigne avoir été en ufage jufques au te 
d’Attius. Il y avoit même quelquefois l'A, e 
redoublée, pour rendre la prononciation plus forte, comme 4- 
bala pour Æla Lt c’eft pour cela qu'on trouve auffi dans le 
ciens mebe pour mee ou me, & m ; C 
que nous difons v pour vem ibi pot 
ciens. Mais depuis, pour abbr l'on fe contenta 
quer feulement une ligne au deffus d 
qu’elle étoit longue, ce que le: t 
ont pris cette ligne pour une 
fait qu'on trouve totiens pour 
formonfus pour formofus, aquonfus pour aquofu 
fachant pas que chez les Anciens cette ligne ne fervoit que f 
marquer la quantité. 


d 


Des Voyelles en partic 


On appelle les trois pren ; 
parce qu'elles fe prononcen > bouche plus pleine & plus 
ouverte, que les autres. Les trois derniéres voyelles font O, 
U, Y, on les appelle fermées, parce qu’elles fe prononcent d'u- 
ne bouche plus petite & plus fermée que les précédentes 

athongues que Lipfe appelle ivoc doubles voyelle 
prononcent avec un double fon, com leur nom le marque: 
quoiqu'on n'y entende point t les deux voyelles, par 
que lune eft quelquefois plus foible, & l'autre plus forte: on 
en compte huit en Latin, favoir Æ, AI, AU, El, I 6 
OI, UL. 


ASIE MES 


voyelles ouve 


tes, 


On compte dix-huit confonn 
pour former un fon articulé 


divife en liquides & muette: 


L, 
gement réciproque qu’il y a entre ces deu 
lementles Attiques ont dit #pf3 
ont dit Cantherus pour Ke 
L'M a un fon fourd & fe 


des lévres, 
Elle fe £ 


t dans la profe, commeelle f . 
#, dans le Droit pour ref? L°N au contrair 
oit tinniens a; parce qu’elle a un fon plus clair & 
plus aigre, fonnant contrele palais de la bouche. 

On appelle confonnes muettes celles qui ont un fon plus fou 
& moins diftinét que les autr 
Le B & le P ont un fi grand rapport enfemble, que Quintilie: 
moigne que dans obtinuit, la raifon vouloit qu’on mit un B ; 
mais que les oreilles n’entendoient qu’un P, t. C' 
quoi nous voyons par les ancienne nfcriptions à 
les Glofes, que ces deux lettres ont été f 
comme affens pour abfens, obtimus pour 
difent encore porum vinr pour bon Ces à ettre 
ont aufi eu cela de commun, qu’elles fe font fouve tgliffées 
dans les mots fans néceflité, comme ab/porto pour j 

L'F fe prononçoit comme le ® des Grecs; mais no 
une afpiration fi forte, comme le témoign 

Le Pau ou l’'V confonne avoit une pronor 
mais avec moins de foufe, que nous 
nant. 

Le C & le Q ont un fi grand rapport entre eux, que plufieurs 
Grammairiens ont voulu rejetter le Q une le 
flue, prétendant que le C & l'U pa ire pour 
ce que nous mettons par un Q, mais c'eft fans 
voulu rejetter le Q, comme fait Varron au rappor 
& Licinius Calvus au rapport de Viétorin ; car il eft toûjours uti 
le, puisque dans l’ufage il fert à joindre les deux v 
tes en une fyllabe, où le C marque qu’elles font divifées. Ceft 
ce, qui fait la différence entre le nominatif qui , & le dati 
cuis 

Le D n’eft qu'une diminution du T'; comme le G du C, felon 
Quintilien: & ces deux lettres ont un fi grand rapp femt 
qu'à caufe de cela on les trouve fouvent mifes l'une pour l' 
at pour ad. Ce qui fait que Quintilien fe moque de ceu: 
font difficulté d'écrire indifféremment ’un pour l'autre, 
led, haut pour ba atque pOur & 


lesinfcrir 


it encore d 


J 


t'été fouven 


LEE 


En François, l'on écrit voi avec un £, quoiqu'il vienne de 
er, & toutes les fois que le D eft à la fin d’un mot, & que le 
ivant commence par une voyelle ou par une H non afpirée, 
Pon le prononçe comme un [, & l'on dit, par exemple, un 
homme, quoique l'on écrive un grand homme. Dans tout le 
fte, l'on à prefque confervé entiérement la prononciation de 
ces deux lettres, fi ce n’eft que dans le T on l'adoucit beau- 
coup, lorsqu'il eft joint avec un { devant une autre voyelle, où 
l’on le fait prefque fonner comme l'S desAnciens, pronuni i0 » 
comme s’il y avoit pronunfio: les Allemands difent pronndcio. 

L’S eft appellée lettre liflante, à caufe du fon qu'elle fait. E 
le a été diverfement reçue parmi les Anciens, les uns l’ayant re- 
jettée autant qu'ils ont pu, & les autres l'ayant affectée. Pinda- 
re l’a évitée autant qu'il a pu dans tous fes vers. Quintilien dit 
qu'elle eft rude & fait un mauvais fon dans la jonétion des mot 
d'où vient qu'on la rejettoit fouvent tout à fait, ?, Om 
& femblables, dans Plaute, dans Térence, & 
ques uns des Latins la changeoïient en #&, à limitation des Atti- 
ques, difant mersare pour merfares les Hollandois font aujour- 
d'huila même chofe, mettant un # prefque par tout où les Alle- 
mands mettent une s, water pour awvafJér, de l’eau; auat pour 
ques; dat pour das. D'autres au contraire affetoient de mettre 
Vs par tout, Cafimene pour Camenæ, Dufmofe pour Dumofe: & 
Quintilien témoigne que du tems de Cicéron & depuis, on la 
rédoubloit fouvent au milieu des mots, cauJa, diviffimes. Quoi- 
qu'il en foit, il eft certain qu’elle eft rude, fi on la fifle trop, 
ou fi on en met trop de fuite; ce qui obligeles François de l'a- 
doucir tellement, que quand elle eft au milieu de deux voyel- 
Is la prononcent comme un 2. 
fe mettoit quelquefois avec le C, comme vincxit, junc- 
it, & quelquefois avec l'S comme Cappadoxs, Conjr S. Ifi- 
dore témoigne que cette lettre n’a point été en ulage avant le 
Augutte, & Viétorin dit que Nigidius ne s’en voulut ja- 
mais fer 

Le Z fe prononçoit beaucoup plus doucement que l'X, 
néanmoins cette prononciation n'étoit pas tout à fait la même 
rd'hui, -où nous ne lui donnons que la moitié d’une S, 


ammairiens font en difpute pour favoir fi l'H doit être 
: des lettres ou non, parce qu’elle ne paroît être 
qu'une Î Je croi que ce n’eft là qu’une difpute de mots , 
car fi par le mot de lettre on entend tous les caraétéres qui fe 
mettent dans le même rang, & qui entrent dans la compofition 
des mots, on ne peut douter que l’H ne foit une lettre, mais fi 
par une lettre on entend ce qui à un fon particulier, & qui fe 
diltingue de tous les autres, l’H ne fera pas une lettre, parce 
qu’elle ne fonne qu'avec une autre voyelle ou confonne, & n’a- 
joûte que l’afpiration aux lettres aufquelles elle eft jointe. 

Les Romains ne mettoient d'ordinaire, que la premiére lettre 
de leur nom propre, & de quelques autres mots communs & 
qu'on devinoit fans peine, & cela pour abbréger. On fe fervoit 
fur tout des abbréviations dans les Infcriptions. On en voit une 
infnité d'exemples dans les anciens monumens 

A. feul fignifioit Aulus , du verbe alo, je nourris, comme étant 

s alentibus: dans les jugemens A fignifioit ab/olvo, j'abfous 
Paccufé: dans les affemblées antiquo, je rejette la loi propalée. À. fi- 
gnifie auffi Augujfus, & AA. Augufh. 

C. vouloit dire Caïus, ainfi nommé de la joye de fes parens: 
C. Cefar, du verbe cedo, parce qu'il falut ouvrir le côté de fa 
mére pour le mettre au monde. C. fe dit pour Conful, & CC. 
pour Cor ules, &c. Mdr j 

D. fignifoit Decimus, ou Decius, c’eft à dire, né le di 

L. fait Lucius de Lux, parce que le premier qui porta ce nom 
naquit au point du jour. 

M. vouloit dire Marcus, comme qui diroit né au mois de mar. 
& cette même lettre avec un accent aigu M, & une apottrophe M' 
vouloit dire Manius, c'eft à dire, né le matin, ou plutôt, qui ef? 
gout bon, dont le contraire ft immanis, méchant, cruel, &c. 

N. vouloit dire Nepos, petit-fil 

P. fignifioit Publius du mot Pubes; ou Populus, Peuple. 

Q. faifoit Quintus , c'eft à dire, le cinquième enfant de la Famil- 
le; ou Q ; Quefteur; ou Quirites,, les Citoyens Romains. 

CT. fait Litus, du mot tueri, comme qui diroit Zuteur & con- 
fervateur de la patrie. 

Les mêmes lettres de l’Alphabet renverfées marquoient les 
noms propres des Dames Romaines IN, pour dire Marca, 9, 
pour (ts de #4 

Ils mettoient quelquefois enfemble deux lettres de leur AI- 
comme AP. qui fignifie Æppius, & qui vient du mot 
r Attius Claudius fut le premier, qui étant chaffé de 
t à Rome, & changez fon nom d'Aitius en celui 
d’Appius Claudius. 

CN. qui veut autant dire, que CNEUS, comme qui diroit 
Nevus, de quelque marque ou tache qu’on avoit fur le corps. 

SP. Shurius, qui marque quelque chofe de honteux dans la 
maiflance, ou qui n'eft pas légitim. 

TI pour Tiberius, uprès du Tibre. 

COS. pour dire Coful. CO SS. pour dire Confules au plu- 


de Marcus. 


redoublée fer 
ser un degré fuperlatif; 


aufli qu'une même lett: 
ter la Ggnification d’un mot, ou à mar 


LET. L'EU. 


ainfi BB. fe met pour bene ben, 
LL. pour lubentiffime. 

Les Anciens, avant l'invention du parchemin; n’écrivoient 
que d’un côté, parce que les feuilles de l'arbre, qu'on nomme 
Papyrus, fur lefquelles on écrivoit, étoient fi minces; que ie 
revers “n’auroit pu fouffrir l’impreflion de la plume. On fit la 
même,chofe, lorsque l’on commença à fe fervir du parchemin. Et 
il étoit fi fort hors d'ufage d'écrire autrement, que lorsqu'on fe 
vouloit moquer de quelcun, dont la longueur étoit incommodi 
on difoit qu'il écrivoit des deux côtez, & qu'il ne fin 
point. 

Cette invention du parchemin eft plus ancienne, que quel- 
ques Auteurs ne prétendent ; puisqu'Hérodote rapporte que 
s Ioniens, qui reçurent les lettres des Phéniciens , appel* 
nt les peaux des bêtes des Jures, parce qu'ils s'en fer- 
voient quelquefois pour écrire; & qu'un traité fait entre les 
premiers Romains, & les Gabiens peuple du Latium, fut 
écrit en lettres antiques fur du cuir de bœuf, dont on avoit 
couvert un bouclier de bois, comme nous l'apprenons de Denys 
d'Halicarnaffe. On fe fervoit prefque de toutes fortes de matié- 
res pour écrire, & en particulier d’écorce d'arbre & de tablettes 
enduites de cire. L'étain fut aufi employé. Ce fut fur ce métal 
que le peuple de Sparte écrivit à Simon, Grand Prêtre des Jui 
On écrivit auffi fur de l'ivoire, comme nous l’apprenons d'Ul- 
pien, libris elephantinis; comme auffi fur des peaux de chévre, 
& fur des inteftins d'animaux, felon Hérodote, Cédréne; & 
Zonare. Ces deux derniers rapportent que dans la bibliothéque 
de Conftantinople il y avoit une Iliade d'Homére écrite en let- 
tres d’or fur un inteftin de dragon, long de fix-vints pi Les 
Lombards après leur irruption en Italie, écrivirent fur des tas 
blettes de bois, qui étoient fort minces, & ils y craçoient les 
lettres aufli aifément que fur la cire. Apulée parle en beaucoup 
d’endroits delivres de lin, Libri lintei, qui étoient fi précieux 
qu’on ne s’en fervoit que pour y conferver les Adtes de la Vie 
des Empereurs Romains, qui étoient gardez dans le temple de 
unon Moneta. On fe fervoit d'abord d’un ftyle pour tracer les 
jettres, mais dans la fuite ôn employa de l’encre de diverfes 
couleurs, même l'or & l'émail. Pline parle d’une efpéce d'encre 
particuliére pour les livres; qu’on détrempoit avec du jus d 
finthe, pour les garantir des rats. 

L'ufage de fe fervir de l'or eft fort ancien, puisqu'un Auteur 
a rapporté, qu’une des Odes de Pindare, qui eft la feptiéme, 
fut écrite en lettres d'or; & confervée dans le temple de Miner 
ve. L'argent étoit aufli en ufage; mais le pourpre étoit refer 
aux feuls Empereurs. 

* LE TUS (Frédéric) Sicilien, Jurifconfulte, Juge & Con- 
feiller de la Cour du Roi, a écrit, Apofäille fuper ritu Regni Si 
lie; Ad Buillam Apoftolicam Nic. F. Reg. Pragm. Alphongi de Cen- 
Jibus Annotationes, &c. * Gr. Diët. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

* LETUS (Nicolas) de Palerme, grand Jurifconfulte & 
célébre Avocat, mourut à la fleur de fon âge. Onadelui, Re 
gü juris patronatus beneficii S. Marie Succurfus Nicoxie Defi 
in caufa in Tribunali Confiforü S. R. C. € CC. DD. Tribunalis Re- 
gie Monarchie. * Gr, Dit. Univ. Holl. Bibliotb. Sicula. 
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: FF. pour fortifime ou feliciffime : 


EU (Saint) que plufeurs prononcent auñfi S. Loup, Evêque 
de Sens, étoit fils de Betton, allié à la famille royale, & 


d’'Auj jilde furnommée Aige, fœur de faint Aunaire, Evêque 
d'Auxerre, & d’Auftrein, Evêque d'Orléans. 11 naquit dans le 


diocéfe d'Orléans, & parut porté à la piété dès fes plus tendres 
années. Ses oncles maternels voyant fes vertueufes inclinations ; 
& les belles difpofñitions de fon elprit, fe chargérent avec plaifir 
de fon éducation, & le firent entrer de bonne heure dans la clé- 
ricature. Saint Leu parfaitement inftruit des obligations de cet 
état, fe miten devoir de répondre dignement à la grace que 
Dieu lui avoit faite de l’y appeller. 11 s’appliqua à la priére & à 
l'oraifon, il étoit aflidu aux offices, il fréquentoit les fépul- 
chres des Martyrs, vifitoit les hopitaux, faifoit l'aumône 
aux pauvres, exerçoit l’hofpitalité envers les Etrangers, & 
faifoit fentir les effets de fa charité à l’égard de tout le monde. 
C’eft ainfi qu’il vivoit parmi le Clergé d'Orléans, lorsqu'il fut de- 
mandé par le Clergé & par le peuple de la ville de Sens, pour êtré 
leur Evêque à la place de faint Artéme. Pendant qu'il poffédoit 
cette dignité, Clotaire 11, Roi de Neuftrie ou de la France oc- 
cidentale, voulant fe rendre maître de la ville de Sens, après 
la mort de Thierri, Roi de Bourgogne &d’Auftrafie, envoya Bli- 
debod , l’un de fes Lieutenans, pour affiéger cette ville, & ce Gé- 
néral n’y trouva pas beaucoup de réfiftance de la part de la gax- 
nifon; mais le S. que ayant eu recours à la priére, fit fon- 
ner le tocfin, fans autre deffein néanmoins que d’appeller fon 
peuple à l'églife; & les Affiégeans en prirent une terreur pani- 
que, qui leur fit lever le fiége en defordre. La Bourgogne ayant 
été depuis foumife à Clotaire, il envoya aufli-tôt pour Gouver- 
neur à Sens un nommé Æuroul, qui faifant fon entrée, trouva 
mauvais que le faint Evêque n’allät point au devant de lui avec 
des préfens, & crut qu’il ne pouvoit pas mieux s’en venger 
qu’en perdant le faint Prélat dans l’efprit du Roi. Il fit tant 
d'effet par fes calomnies, que ce Prince, fans rien approfondir, 
rélégua faint Leu au païs du Vimeux en Neuftrie. Mais Clotai- 
re ayant reconnu fon innocence, le rendit à fon égl Ce 


Prince ne voulut point qu'il y retournêt, qu’il ne lui eût donné 
untrain convenable à la dignité d’un grand Evêque: il fit même 
un feftin au Clergé de Sens, qui étoit venu jufques à Rouen où 
étoit la Cour, pour ramener fon Pafteur, qui mourut l'an 623, 
eue de fon patrimoine, & 
On 


dans la Terre de Brinon qu'il avo 

qu'il légua par fon teftament à l’églife cathédrale de Sens. 

dit que ce Saint fortant de la ville de Sens pour aller en 
2 


L'EINVIŒIMETU. 


jetta fon anneau paftoral dans les foffez pleins d’eau, & dit qu'il 
ne reviendroit point que cet anneau ne fût retrouvé; :& qu’en 
effet, peu de teins avant fon retour, on pêcha près de Melunun 
Barbeau, dans le corps duquel on trouva cet anneau, qui fut 
porté di la cathédrale, où on le voit enc aujourd'hui. 
Vers l'endroit où l’on pécha ce poiffon, Louïs Je Gros, Roi de 
France, fit bâtir fa célébre Abbaïe de Barbeau, où il choifit fa 
fépulture, & où fon corps fut porté l'an 1137. * Baronius. Su- 
rius. Pierre de Nar s. Raillet. 

LE'V À (Antoine de) fix LE'VE. 

LE’V ADI A ou BADI A, petite ville de la Livadie en 
Gréce,eft près dé la riviére de Céphife, & du Lac de Thébes ou 
Stives, à quinze lieues de la ville de ce nom vers le couchant. 
* Maty, Dit. Géogr. 

LL'VANE (Levana) Déeffe, qui, felon les anciens Gen- 
tils, it le foin de relever les enfans de terre, aufli-tôt que 
leur mére les avoit enfantez. Elle avoit fes autels à Rome, où 
on lui offroit des facrifices. Lorsque l'enfant étoit né, la fage- 
fe le mettoit à terre, & le pére, ou quelcun pour lui, le 
elevoit & l’embrafloit. Cette cérémonie étoit fi néceflaire, que 
fans cela l'enfant n'étoit pas réputé légitime. * S, Auguftin en 
parle dans la1Cité de Dieu. Macrobe. Suétone. Dempfter, Anvi- 
quitez Romaines 
* LEVANT, fe dit en général de toute contrée qui eftà 
lorient d'une autre, mais dans le commerce des Européens occi- 
dentaux, on entend par ce mot, la partie orientale de la Mer 
Méditerranée & l'Afe, 

* LE VANTE, eft un terme de Marine fur la Méditerra- 
née, pour dire, Vent d'Orient: 

*LEVANTINS, Habitans des païs queles Européens 
appellent le Levant. 

LE'V ANZO, petite ifle, où il n’y a que quelques habita- 
; eft dans la Mer Méditerranée, à trois lieues de la côte 
tale de la Sicile, vis à vis de ‘frapano. * Maty, Dit, 
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LEUBIN. FYoyez LEUBEN. 

LEUBOVERE, Cherchez LUBOVE'RE. 

* LE UBUS, Abbaïe de Siléfie fur la rive droite de l'Elbe 
dans le Duché de Wolaw, au fud-oueft de Wolaw, dont elle eft 
éloignée d'environ trois lieues. Elle a été fondée en 1055 par 
Cafimir, Roi de Pologne. Dans la guerre de Bohéme, elle fut 
réduite en cendres par les Hufites, mais à la fin du fiécle pafté 
& au commencement de celui-ci elle a été magnifiquement ret 
tie, Le bourg où elle fe trouves’appelle aufli Leubus. * Gr. 
Di&. Univ. Hill. 

LEUCADE, ifle dela Merlonienne. Voyez S AIN T E- 
MAURE, 

LEUCANDRE ou LERNANDRE (André) An- 
glois, & Abbé de l'Ordre de Cluni, dans le onziéme fiécle l'an 
1020, fitle voyage de Jérufalem, dont il publia une rélation 
avec quelques autres Ouvrages. * Confultez Léland, Ballée, 
Pitfeus, &ec. 

LEUCATE, place autrefois forte de France en Langue- 
doc, elt fituée fur la frontiére d'Efpagne, près du Comté dé 
Roufillon, entre Narbonne & Salfes, fur le penchant d’une 
colline, où le Roi François I fit bâtir un Fort. Elle a un rocher 
inacceflible d'un côté, & de l’autre elle eft entre la mer & l’E- 
tang, dit de Leucate: Serbelloni, Général des Efpagnols, aff 
gea inutilement cette place l'an 1637. Charles de Schomberg, 
Duc d’'Hallewin, Gouverneur du Languedoc, y défit leurarmée 
le 29 du mois de feptembre de la même année, après l’avoir for- 
cée dans fes re! hemens. La fortereffe de Leucate fut dé- 
truite fur la fin du XVII fiécle, 

LEUCE, ifle du Pont-Euxin. Quelques uns mettent fa 
fituation vers l'emboûchure du Danube, & d’autres vers celle 
du Borifthéne. Les Anciens ont cru qu’elle étoit le féjour des 
Manes de plufeurs Héros, & entre autres, d'Achille, d’Ajax 
fils d'Oï & d’Ajax fils de Télamon, d’où vient qu'ils l'ont ap- 
pellée 4 & Macbaris. Si l’on s’en rapporte à Philoftrate, 
Achille après fa mort obtint cette ifle de Neptune, à la priére de 
Thétys fa mére, & depuis il y féjourna toûjours, s'étant marié 
avec Héléne. Onraconte des chofes merveilleufes de cette Ifle, 
où l'on dit que non feulement on voyoit des fpectres,, mais auffi 
qu’on entendoit le bruit d’une Mufique guerriére & les henniffe- 
mens des chevaux. On dit encore que ceux qui abordoient en 
cette ifle, y facrifioient, fansiqu'ils ofaffent y pañler la nuit, 
pendant laquelle ils étoient forcez de demeurer à l’ancre. Du- 
xant ce tems, Achille venoit.avec'Héléne chanter & boire dans 
leurs vaifleaux. Achille avoit.dans cette même ifle un Cénota- 
phe, un Temple, un Oracle & des facrifices. Entre les miracles 
que l'on prétend qu'il y faifoit, on met la défaite des Amazones 
qui voulurent piller fon Temple. * Pline, Z.4. c. 13, Pompo- 
aius Méla, 1.2. c. 7. Th. Corneille, Dif. Géogr. 

LEUCEAS, en Grec Acuxéxe, Poëte d'Argos. Il écrivit 
fur les maniéres & les mœurs des nations, au témoignage de 
Paufanias. 

LEUCES où LEUCIENS, peuples de l’ancienne 
Gaule, quiont habité le Diocéfe de Toul. Ils furent compris 
dans la Belgique premiére, quand Augufte partagea la Gaule 
Belgique en quatre Provinces Confulaires. * Th. Corneille, 
Dit. Glogr. 

LEUCHT (Ch n-Léonard) fameux Doéteur du Droit 
Public, naquit à Arnftadt en Thuringe le 12 février 1645. I fit 
fes études à Leipfc, à Gieffen & à léne, où il prit le dégré de 
Dotteur. Après s'être diftingué pendant quelque tems à Drefde 
dans la pratique du Droit, il fut Confeiller Aulique du Comte 
de Reufs à Graitz en 1683, & Confeiller Confultant du Comte 
de Limbourg en 1688. En 1690, il fut honoré de la dignité de 


" 
LEA SPACE 

coùronnermens qui s’étoient faits à Ausbourg cette année-là. En 
1692, il fut Co & de la ville de Nuremberg; & en 1694, 
Affeffeur de Juftice de la même e. 1699, il fe trouva fi 
accablé d’infirmitez qu’il réfigna fon emploi de premier Conful- 
tant du Sénat: on lui en conferva néanmoins le titre & le r. 
Les Princes de Schwartzbourg-Sondershaufer 
bourg-Arnftadt le nommérent depuis leur Confeiller. Ce d 
poîte lui fut donné parce qu'il avoit dédié à cette Maifon le pre- 
mier tome 

mourut le 


en a publié plufieurs fous divers noms feints. 
lemand. 

LEUCHTEMBERG, Landgraviat de l'E: 
magne, eft fitué dans le Haut-Palati Les Landg; 
Leuchtemberg ont fubfifté depuis Uzr mort l’an 1 
eu du XVII fi 
Sa tante Mechtilde de Leuchtemberg avoit él 
Ibert, Duc de Baviére, & fut mére de Max 
ur de Cologne, qui hérita de ce Lands 
fa mort arrivée l'an 1688, l'Empereur prétendant q 
ce Landgraviat étoitréüni à l'Empire, s’en miten poffeffion, & 
donna l’inveftiture le dixiéme mai 1709, à Le'oroLD-W 
Prince de Lamberg, Chevalier de la Toifon d'Or, fon Gr 
où! r, mort le dixiéme mars 1711. * Confultez Cluvier, D 
. Rittershufius, &c. 

LEUCHTEMBERG, bourg d'Allemagne dans le 
Cercle de Baviére, eft le lieu principal du Landgraviat uel 
il donnele nom. Ileft dans la Haute Baviére, au nord- 
ville d’Amberg, dont il'eft éloigné de fix à fept lieues. 

LEUCHTER (Henri) publia l'Alcoran de Mahomet, & 
le Miroir du fouverain bien & du fouverain mal, 
* Konig, Biblioth. Vetus € Not 

LEUCHTIUS (Valére) publia en 1595, un 
ftorique des faintes Images. * Konig, Bibliotb. Vétus & Nova, 

LEUCIE, Hérétique Manichéen, ofa publi 
des Apôtres, fous le nom de faint Matt} 
ques le. Mineur, de faint Pierre & de faint Jean; c 
voyons dans la lettre écrite par le Pape Innocent. III, à LP 
Epifl. 3. Quelquesuns croyent ce Leucie Auteur du livre de la 
MNativité dela Jainte Vierge, fauffement attribué à S. Jérôme, 
* Baronius, 4. C. 44. 

LEUCIENS. Voyez LEUCES, 

LEUCIPPE, fille de Theftor, Prêtre ou Devin, 
en peine de fon pére & de fa fœur Théonoé, confulta l'Oracle, 
qui lui répondit, que pour favoir ce qu'ils étoient devenus, el- 
le n’avoit qu’à s’habiller.en Prêtre, & voyager en cet équipag. 
Elle obéït à l'Oracle, & trouva fon pére & fa fœur dans la Ca 
Théonoé, après avoir été enlevée par des Pirates, avoit été 
vendue à Icare, Roi de ce païs, & fon pére y avoit été fait pri- 
fonnier après un naufrage. Lorsque Leucippé déguifée en hom- 
me, fut arrivée en ce païs, elle infpira de l’amour à fa fœur qui 
ne la connoifloit point, & l'irrita tellement par fes refus, que 
cette Amante méprifée commanda que l'on fit venir quelcun pour 
la tuer. Ce fut Theftor qui fut choifi pour cette exécution: il 
fut reconnu de fa fille Leucippé, & la reconnut enfuite aufi- 
bien que Théonoé. * Hygin, Fab. CXC. 

LEUCIPPE (Leucippus) Philofophe Abdérite, ou Eléa- 
te, ou Miléfien felon d’autres, & Difciple de Z 
que toutes chofes étoient infinies, qu’elles fe 
unes aux autres; que tout cet univers étoit en partie vuide & 
partie rempli de corps; & que les mondes fe formoient quand 
les corps entroïent dans ce vuide, & fe méloient Les uns 
tres. {l ajoûtoit que la nature des aftres fe forme par leur mou- 
vement; que le foleil roule dans un grand cercle à l’entour de 
la lune; que la terre eft emportée par un mouvement qui la fait 
rouler dans le milieu; & que fa figure eft femblable à celle d’un 
tambour. C’eft le premier qui a établi les atomes pour princ 
de toutes chofes. Voilà. fes opinions que Diogéne L; 
porte avec plus de détail. Ce Philofophe vivoit fous la LXXX VLIE 
Olympiad rs l'an 428 avant Jesus Curisr. * Diogéne 
ë 7 of. 1. 9. Héfychius. Galien. Clément Alexan- 
« Epiphane, citez par Voffius, de Phil. Se&tis ,c. 7. f. 6. 
LEUCK, bon bourg du païs de Valais, Allié des Suiffes. IL 
a un pont fur le Rhône, à cinq lieues au deflus de Ja ville de 
Syon, & des bains renommez, qui font à une lieue du bourg. 
* Maty, Dit, Géogr. 

LEUCON,.en Grec Aefxuv, Poëte Comique, qui felon 
Suidas, florifloit du tems de la guerre du Péloponnéfe. Il y 
avoit deux de fes Comédies, dont l’une avoit pour titre Ovcs 
éruobôpes, & l’autre Dréropsss 

LEUCOSouPATRASSO, petitetiviére de la Mo- 
rée. Elle coule entre la ville de Guaftani & la fortereffe d’A- 
chaïa, & fe décharge dans le Golfe de Patras à une lieue de la 
ville de ce nom vers le midi. * Maty, Dit, Géopr. 

LEU COSA ou LICOSA, petite ifle de la Mer de 
Tofcane, près d’un promontoire, dit Capo della Nicofa. * Stra- 
bon & Pline en parlent, aufli-bien qu'Ovide, Métam, l:15. v. 708. 

LEUCOTHOE fille d'Orchame, Roi de Babylone, fut 
aimée d’Apollon, qui abufa d’elle, déguifé fous les habits de fa 
mére Eurynome. Clytie qui aimoït Apollon, en avertit Orcha- 
me; & ce Roi enterra fa fille toute vive. Son Amant la trans- 
forma en un de ces arbres qui portent l’encens.. * Ovide, Mé- 
tam. L. 4. v. 196. 

LEUCTRES, lieu de Béotie, eft célébrep 
que les Thébains y gagnérent fur les Lacédémon 


qu'à MaxIMILIEN-ÂDAM, mort au m 
poftérité. 
l'an 16 


€; 


mais api 


r la bataille 


par la 


Comte Palatin, parce qu’il avoit fait la defcription des deux | conduite & par la valeur d'Epaminondas, fous la CII Olympia- 


de, 


V. 


1, 9, dit que kon mon- 
à qui alloit de Platée à 
une plaine au pié du We Cythé- 
1.6. Diodore, Z 1$. Polybe, 4 1.60 Th 


E 


ron. * Xénophon, 
Corneille, L 
LEUC e fituée au 
bord de la me een parle dans la Vie de Pélopidas. 
on Strabon, 2 8, c'étoit une Colonie de Leuétres de la Béo- 
Paufanias, dans fes Laconiques, dit, qu’elle étoit une des 
Eleuthero-Lacones , c'eft à di- 
éniens prétendoient que cet- 
voit été autrefois de leur territoire. Elle étoit vers leur 
e, fur la côte orientale du Golfe Mef sas On la 
e à préfent Maina. Plutarque dans la Vie de Résa 
E autre Leuétres, ville de 

galopol is, & fituée aflez 
“Le P: Lubi les. G Th: 


le ancienne de la Laconie, 


ot 


près de la v 
Corneille, : 
LEUCUS, 


fleuv 
t OI don près du fleuve Æfon, au deff 


de la Macédoine entre Pydne & le 
de ce fleuve vers 
s près de Pydne. Plutarque.en parle dans la Vie 
Lubin, 7 . fur les Vies de Plutarque: 

us, Maire du Palais de Thierri, Roi 
b oit eu le même emploi 
s l'an 640, jufqu’ en 656. Leudéfe ne fut 
après lui, aint Léger E 
us d’un an. 
Luxeuil ne t Leudéfe, aud 
s de Ponthieu; feignit de s’accor- 
au de Crecy; & peu après l'ayant fait affaf- 
i, & Re fous fon nom. * Voyez 
. 96. Gefha Franc. c. 5. Pagi, 


d'Autun, qu’e 
forti de l Abbaïe de 1 
tiviére de Somme, 

der avec lui au chât 
ifit du Roi Thi 
goire de Tour: 


toine fameux Capitaine fous l'empire de 
toit Navarrois, & après avoir paffé par tous les 
degrez dela milice, s’éleva du rang de fimple Soldat, au com- 
ble des honneurs militaires. Il fervit dans le Royaume de Na- 
ples, fous Gonfalve de Cordoue, dit le Grand Capitaine, & fe fi- 
gnala fi fouvent, qu'on le crut digne de commandgr. 1l rallia 
les trou ne à la bataille “de Ravenne l’an 1512, & fe 
trouva en diverfes autres occafons importantes, dans lefquelles 
il aquit bes ucou & de réputation. . Elle s'augmenta 
# qui lui donna le principal com- 
Général chaffa l’Amiral de Bon- 
33 fervit à la défaite de Rebec l’an 
il défendit Pavie, contre le Roi 
Il contribua enfuite à dépouiller 


les. Quint, 


I, qui y fut pr 


François Sforce du Duché de Milan, qu'il défendit avec beau- 
coup de courage, contre l’armée des Confédérez. Depuis il d 
fit fr nçois de Bourbon, Comte de Saint-Paul, au combat de 


Landriano l'an 1518; & af paix de Ca mbray de l'an 1529, 
il fut nommé par l'Empereur, Capitaine Général en Italie, & fut 


envoyé contre Soliman, qui affiégea Vienne en Autriche le 26 
feptembre de la même année 1529. Il fuivit Charles-Quint en 
Afrique l'an 1535, & en REG n Le 1536: Quelques Auteurs 


ux devant ce Prince, 
D'autres affurent que fe 


prove ence. 


pour le difuade 
ndant fur quelques pré 
Charles-Quint feroit Roi de France, 
guerre, Un Aftrologue avoit affuré L qu’il feroit en+ 
S. Denys: ce que ce dernier entendoit de Saint-Denys en 
France; mais CI harles-Quint fut chafé de Provence avec honte, 
& avec perte de vint cinq mille hommes. Ils'en prit à Antoine 
de Léve qui lui avoit con tte entreprife, & qui en mou- 
fut de déplaifir, âgé de 56 an: s fut enterré à faint De- 
fys près de Milan. nd Capitaine fut Prince d’Afcoli, 
Duc de Terre-Neuve, laiffa diversenfans, entre autr: 
iche 1 ne. qui fut Colonel du régiment de Naples, & qui 

rmées; & Antoine qui command l'armée con- 
lan 1570, &c. 


diétions qu'on lui avoit faites, que 
il le preffa d'entreprendre 


On ditique de Léve, foit le 
aitoit avec une paffion extréme de pouvoir 
Chambre de l'Empereur, me les Grands 


oit pas de nai à obtenir le 


lui ne fon ma 
an remercia, & lui dit Fe bonne grace sé 
voulant infir 


ve | 


malade que ambes, 

falloit foulager en la faifant couvrir. * Sar ndov: là He 
les . De Thou, Hifi B. 
Brantôme, 1. Mafcarc 


Wft. Paul jte cs 
LEVÉ C CAMBOJE. 


en Angleter 
EGA L 
ans la province de 
cn l'un e 


c'eft 
au fud-oueft, 
Délices d'An- 


noir, 
u nord-ef 
Beeverell, 


elle Mack Let 
à dire, Leve 
& fe jette dans le Golfe de Solway. 
gleterre, p. 251 
VEN, 
EVER A ( 


LE'VIN. 
e Aftronomie: Rot 


fe 


in folio. On publia enc - en 1664, un Traitéde 
l'excellence & de la vertu des. étoiles fix * Konig, Biblioth. 
Vetus € Nova. 

LEVERANO, Fab 6 dans le Royaume de Naples 


ä Léandre 


en la Terre d'Ot Confulte: 


Alberti, Dife 


ante proche de Lecce. 


XF 
LB AQU ta 

L£EVERPO OL, port de merconfidérableen Anglet 
dans le Comté de Lancaftre fur la Mer d'Irlande. Il eft à l'em- 
boûchure du Merfey. Du côté du midi, ce port eft défendu par 
un château que le Roi Jean fit b & vers le couchant il y a 
fur la riviére une tour belle & forte. * Etat de la Grande Breta- 
gne, Jous George II, rome 1. p. 81. 

LÉVESQUE dela CASSIE'RE (Jean) Grand Mai- 
tre de l'Ordre de Malte. Cherchez CA SSIE'RE. 

LEUFROI (Saint) en Latin Leufredus ou Leofridus, Ab- 
bé en Normandie dans le huitiéme fiécle, étoit forti d'une Mai- 
fon noble & ancienne du territoire d'Evreux; mais il renonça 
dès fa premiére jeuneffe à tous les avantages qu’il auroit pu reti= 
rer dans lemonde, de fa naïffance & de fes richeffes. Il fit fes 
études à Evreux, fous le Sacriftain de l’églife de faint 
d'Evreux, & de là s’en alla à Chartres pour continuer fl 
des. Etant revenu dans fon païs, il y enfeigna quelque tems 
les enfans; mais il en fortit, & à après avoir vifité quelques mo- 
naftéres, il fe retira à Jumiéges. ,Saint Anfpert, Archevêque de 
Rouen, ayant connu fon mérite, le renvoya dans le diocéfe 


d'Evreux. Leufroi y fonda un monaltére dans le païs de Ma- 
drie, près de la riviére d’Eure, au lieu où S. Ouen avoit p 
une croix, d’où ce mAntRere fut appellé Ja Croix de S. O 


mourut le.21 juin 738. Ænonym, apud Mabillon, fe 
Baillet, Vies des Saints. 

* LEUG NE'ou LEUGNE Y, vill 
Comté, dans le Bailliage de Baume. Il eft à peu près à l’eft de 
Béfançon, dont il eft éloigné de cinq à fix lieues. * Viffcher, 
Carte de la Franche-Comté, ou du Comté de Bourgogne. 

LE'V I, troifiéme fils de Jacob & de Lia ou Léa, naquit l'an 
2287 du monde, & 1748 avant Jesus Curisr. Le fils du Roi de 
Sichem ayant violé Dina, fœur de pére & de mére de Lévi& de 
Siméon, ces deux fréres vangérent cruellement cet affront con- 
tre la parole donnée, & pañlérent au fil de l'épée tous les Habi- 
tans de la ville de Sichem, Jacob leur pére en témoigna un dé- 
plaifir extréme, & prédit à Lévi qu’en punition de cette cruau- 
té, fa famille féroit divif ée, comme en effet elle n'eut point de 
portion fixe comme les autres Tribus au partage de la Terre pro- 
Lévi à l’âge de 43 ans, eut pour fils Caath ou Kéhath, grand: 
pére de Moïfe. Il mourut âgé de 137 ans, en l’année du monde 
2423, & 1612 avant Jesus Cris Ceux de la Tribu de Lévi 
ne confentirent point à l'idolatrie du veau d'or, fabriqué par 
les enfans d'Ifraël, & ce fut pour cela que Moïfe leur commanda 
de le fuivre, & de es à mort ceux qu'ils rencont: Dis 
fans épargner ni le parent nil’ami. Le nombre de ceux qui per- 
dirent la vie de cette forte, monta à vint-trois mille. Cette exé- 
cution confacra les mains de ceux qui la firent, & les it di- 
gnes du miniftére du tabernacle. Nous avons déja marqué que 
la Tribu de Lévi fut la feule à laquelle Dieu n’afligna point d'h£- 
ritage en fonds, voulant lui même étre leur héritage. Il leur fit 
donner feulement quatre-vints-buit villes pour leur habitation, 
dont fix fervoient d’azile à ceux qui avoient commis un homici- 
de par accident, & non volontairement. David deftina vint 
quatre mille Lévites au miniftére journalier de la Maifon du Sei- 
gneur fousles Prêtres, fix mille pour être Juges inférieurs des 
chofes concernant la Religion; quatre mille pour être Portier. 
& quatre mille pour être Chantres. * Gen néfe, ch. 29. € Juiu. 
Exode, ch.6.€ÿ 32. I. Chron. ou Paralip, ch. 23. Saint Epiphane, 
de Vit. Prof Ge. 

> Les Insee ont examiné pourquoi les noms de laT 
bu de Lévi &. de Jones n'étoient point gravez fur les pierres 
précieufes du Rational du Grand Prêtre; car l’Ecriture remarque 
qu’au lieu dela Tribu de Lévi, Moïfe mit au nombre des Prin- 
ces des Tribus, Manafé, fils de Jofeph , & établit Ephraïm en la 
place de Jofeph fon pére, felon que Jacob avoit prié Jofeph d 
lui donner fes deux fils pour les adopter. Les Savans ra ppors 
tent diverfes raifons de ce changement ; mais il eft für qu'il étoit 
avantageux à la Tribu de Lévi, répréfentée en la perfonne du 
Grand “Prêtre même : & ainf iln récoit pas né faire ïde £ 


age de la Franche: 


er 


le Rational FPous # Tribu de Tofeph elle étoit répré fenti 
Île de fes fils. 11 faut fe fouvenir que ceux de la Tribu de L 
avoient droît de-s’allier à la Maïfon royale: ce qui fe voit t 
fouvent en la Généalogie des parens de Jesus Carisr felon la 

c.$. Philon, /. de Monarob, 


chair. * Joféphe, Antiq. j 

S. Auguftin, de Con/i 8. 9. 91. Saint Am- 
broife, in Luc. Ribera, / "lorniel, 4. M. 4 
num, 852 


LE'VI, Evêque de Jérufalem, vivoit dans le fecond fiécle 
au tems que fon ï glife étoit DRE par les Juifs DRE 
le met après Jufte, “& lui donne Éphrem pour fuccefeur. * Eu- 
fébe, in Chron. Baronius, A. C. 113: 

LÉ! VI, famille noble. Voyez L EV IS. 

LE VIA S, étoit un des Gardes de Flave Joféphe, lorsqu'il 


étoit Gouverneur de Galilée. Son maître lui commanda d'aller 
couper les ma ains-à à Clitus, qui avoit excité une fe Tibé< 
riade; mais il n’en eut jamais le courage, effrayé de ir feul 


au milieu detant d’ennemis. *.Joféphe, Guerre des Suifs, 1. 2. 


ch. 4 

LÉ VIAS, & Sophas fon frére, fils de Raguel, de. la race 

royale des Juifs, furent mis en prifon par les féditieux de Jéru- 
Ils mo 


falem, parce qu'ils s’oppofoient à leur tyran 
enfuite parles mains d’un Bourreau nommé Or 
G: des Juifs sul. cb, 11. 

VILA THAN, eft le nom de la baleine, dont ileft par: 
Les Rabbins ont écrit de plaifantes £hor 
fes de ceLéviathan. : Ils difent que ce grand animal fut créé dès 
lecommencemént du monde, au cinquiéme jour avec fa femel- 
le; que Dieu ‘châtra le mâle, qu'il tua 1 femelle, & qu’il la 
falée, poux la conferver jufqu'à à la venue du Meflie, qu'on r 


Mere 
3 galere 


LE 
1é dans Jobs! ch 41. 


£ MEROVS 
fa d'un &rand feftin, où l’on fetvira cette Baleïhe où Lévia- 
Ce font là les fables des Thalmudiftes touchant le Lévia- 
dont il eft auffi fait mention dans les chapitres du Rabbin 
& dans plufieuts autres Auteurs Juifs. Les plus fages 
nmoins d'entre eux’, qui voyent bien que toute cette Hitoi- 
du Léviathan n'eft qu'une pure fiétion, tâchent de l’expli- 
r comme une Allégorie, & difent que les anciens Doéteurs 
rquer le Diable par animal Léviathan. Il eft 
plupart des contes qui font dans le 'halmud & 
ens livres des Juifs, n’ont aucun fens, fi on ne les 
riquement. Samuel Bochart a montré dans fon Hié- 
viathan eft le nom Hébreu du Crocodile, p. 2. 
ynagog. Fud. Dit. 
, Rabbin, écrivit avec répu+ 
s le XII fiécle. * Génébrard, Chron. 
N-GERSOM, Rabbin, s'étoit fort appliqué 
, & a compofé fui l’Ecriture des Commenñtaires, 
s. On arentarqué que dans fes Commentaires 
que de folidité; & que, come il étoit Phi- 
uefois les miracles qui font marquez 
& enchérit 


han, 


li 


tation, d 
LE'V 


qui en { 
il a plus d 
, il détourne qu 
lEcriture. 11 fuit la méthode de Rabbi Moï 
Tus lui, dans tout ce qui regarde les rafinemens de 
11 a auffi accompagné de Réflexions morales fes 
mentaires fur le Pentateuque. On a encore de lui un livre, 
i-bien que de Rabbi Moïfe, rempli d'idées métaphyfiques, 
Milbamoth Haljen, les Guerres du Seigneur. Il 
qui dife le devoit plutôt nommer Mk 
Seignet Ces Juifs préten: 


oppofé à leurs Traditions, que ces 


im 
Métaphyfique. 


dent qu'ii n° 
f de fubi 
ier livre du Rabl 
ou ReifF, l' 
A 


ilitez de Philofophie, qui détruifent 14 Religion. 


in É Ben-Gerfom, a été imprimé à 
o. Buxtorf en a auffi parlé dans fa Bi- 
e fes Commentaires fur l'Ecriture, quel- 


4 t imprimez dans les grandes Bibles de Venile & 
de Son Commentaire fur le Pentateuque a été imprimé 


féparément à Venife, auf bien que la plupart de fes autres 
Commentaires fur | Simon témoigne qu'il yena 
quelques exemplai ns la Bibliotheque des Péres 
de l'Oratoire de Paris. M. Simon. Lévi étoit Provençal, pe- 
tit-fils de Nachmanides, & vivoiten 1290. Ilétoit & Médecin 
& Philofophe, mai 1 de plufieurs opinions erronées: Il 
avançoit que le monde étoit éternel, que la prophétie étoit un 


it naturel, & que toutes les apparitions faites à Abraham, 
x Prophétes, n’étoient que des fonges & 
Il ne pouvoit fouffrir que l’on avançat que l’aneffe 
laam avoit parlé: il comparoit cet événement au mariage 
du Prophéte Ofée, qui n’époufa jamais une proftituée dont l'u- 
nion fcandaleufe l’auroit deshonoré. Il prétendoit que le pre- 
mier événement, tout comme le fecond s’étoit paifé en fonge. 
11 mourut à Perpignan en 1370. L'’Auteur du Yuchafin dit que 


Lévi avoit fait un fi grand nombre de livres qu’on ne pourroit 
compter. * Wolfi, Biblioth. Hebræa, p. 726. Bafnage, 
re des © tome 5. D. I8IS. 


LEVLBEN, &c. fils de Chaviv, Rabbin du XVI fiécle. Il 
acheva l’Ouvrage que fon pére avoit laiflé imparfait, & il fit en- 
fuite un Fraité qui a pour titre, Schéélot & Tefchouvoth, Deman- 
des € Réponfes, imprimé à Venife #n folio, en 1565. On ytrou- 
ve un ample Commentaire fur un Traité de Maimonidès, intitu- 


lé * Wolfi, Bibliotb. Hebrea. 
LE'VIN ou LE WIN; riviére d'Ecoffe qui a fa fource 


dans le Mentheit, baigne une partie de la Fife, & fe décharge 
dans le Golfe de Forth au bourg de Lévin, à trois lieues de S. 
André. Ily a une autre riviére de ce nom dans le Comté de Lé- 
nox. Elle traverfe le Lac de Lomond, du nord au fud, baigne 
Ja ville de Dunbriton, & peu après fe joint au Cluyd. * Maty, 


gr. 
* LEVIN, LE WIN, LEVINSMOUTH ou LE- 
WINSMOU TH, bourg de l'Ecoffe méridionale dans la 
province de Fife, eft à l’emboûchue de la riviére de Lévin, 
au fud-eft de S. André, dont il eit éloigné d'environ quatre 
Hieue. 


* LE'VIRAT, c’eftle droit & l'obligation où étoit le fré- 
re du unt d'époufer la veuve, s’il étoit mort fans enfans. 


Cette pratique paroit avoir eu lieu a 
uda dorina fucceflivement pour ma 
mier-né, Onan fon fecond fils 


it la Loi donnée, puis- 
u à Thamar Her fon pre- 
& qu'il s’oblige de lui donner 


encore fon troifiéme fils. Mais cette pratique fut enfuite de pré- 
cepte par la Loi qui fe lit d le Deuteronome, ch. 5. v. 25, Ge. 


Les Rabbins ont rappoité de leur chef plufieurs exceptions & 
plufieur itations à cette Loi. Ils croyent que l'obligation au 
frére d'époufer fa belle-fœur, ne regarde que les fréres nez d’un 
même pére & d’une même mére, & non pas ceux qui font nez de 
divers péres, quoique d’une même mére. De plus, elle ne regar. 
de que l'aîné des fréres du défunt, & encore fuppofé qu’il ne fût 
pas mari ar s’il étoit marié, il pourroit prendre ou laiffer 
Ja veuve de fon frére à fon choix. Si le frére défunt avoit lai£ 
fé un.fils ou une fille adoptifs ou naturels, un petit-fils ou une 
petite-fille, le frére n’avoit nulle obligation d'époufer fa veuve. 
Si le Mortlaiffe plufieurs femmes, le frére n'en peut époufer qu’u- 
ne, & it ne peut époufer les autres: fi le mort a plufeurs fré- 
res, l’ainé feul jouit du droit, a tous les biens du défunt & tou- 
che la doté que la femme lui avoit apportée. Ils ajoûtent que 
le mariage de la veuve avec fon beau-frére fe faifoit fans folem- 
nitez; parce que la veuve du frére décédé fans enfans, pafloit 
pour femme de fon beau-frére en vertu de la Loi, fans qu'il fût 
befoin d’autres cérémonies. Cependant la coutume vouloit que 
cela fe fit en préfence de deux témoins, & que le frére donnât 
à la veuve une piéce d'argent. On y ajoûta même la bénédiétion 
nuptiale, & un écrit pour l’affurance de la dot de la femme. Il 


| 
| 


L'ÉERV: 


di ctoyetit qu'on ne pratiqua plüs cette Loi de 
ptivité de Babylone; à caufe que depuis ce tems les 
des Tribus ne furent plus diftinguez. Les J d'au 
pratiquent plus cette loi, où du moins la pratiquent trés 
ment, fur tout parmi les Allemands Ita : ils aime 
mieux mettre les femmes ier à qui ell 
gent à propos. Or voici comm tique; felon Léo: 
Mo Frois Rabbins & deux autres témoins vont cho 
veille uni lieu où l’on puif émonie. Le lenc 
aufotir des priéres du matin, tout le monde fuit les Rabb 
les témoins, qui étant arrivez s'affleyent, & font paroître devan 
veuve & fon beau-frére, qui difent qu'ils fe préfentent 
pourétrelibres. Lie principal Rabbin fait plufieurs queltions à 
l’homme, & l’exhorte à époufer la puis voyant qu'il 
perfiite à ne le vouloir pas faire, a s autres interro= 
gations, l'homme chauffe un certain foulier des Rabbins, pro- 
pre à.tout pié, & cependant la fémme s'approche de lui, & ai- 
dée par le Rabbin, elle lui dit en Hébreu, de mon 
ne veut point continuer la polbérité de Jon frère dan 

de m'épor 
plait pas dela prendre.  ÂAlor 
chauffe le foulier, le jette à ti 
dit en Hébreu avec le fecours du Rab 
qui n'édifi LG £ 


yetiaq 


ne. 


la femme fe baiffe, dénoue & dé- 
vant lui, & lui 


x à l'homme 


appellé en Ifraël 
Elle dit ces paroles par trois fois, à les / 

foi #. Audi-tôt le Rab- 
bin lui dit qu'elle peut fe remarier, & fi elle demande un Acte 
de cela, les Rabbins lui en délivrentun. Voici une formule de 
cet Aéte tiré de la Gémare de Jérufalem, où il eft plus court que 
celui qui fe trouve chez les Rabbir devant nous 


s'tels NN .... une telle W veuve 
#» N..., à ôtéle foulierätel IV. ... fils de tel M... 


: amené par devant nous & 1 
» craché en nôtre préfence, en forte que nous avons vu fon 
3 crachat fur la terre; & elle lui a dit, c’eft ainfi que fera traité 
>» Celui qui ne rétablit point la maifon de fon frére. M: Ju- 
rieu remarque que le beau-frére n’étoit pas obligé dans toutes 
les occafions de prendre la femme de fon frére, ou de fouffrir 
qu'on lui déchaufft le foulier; par exemple, quand la veuve 
étoit vieille & hots d'âge d'avoir des enfans; quand elle étoit 
notoirement ftérile; quand elle étoit impudique ou convaincue 
de quelque crime atroce. re étoit alors er droit de 
répréfenter cela aux Ju enfoit d'époufer fa bel 
le-fœur fans déchauffe L a B: 
ieu, Hif. des Do Hijft 
, tome 3. p. 818. 

LE’VIS ou LE'VI, Maifonilluftre & ancienne. Onne 
doit pas néanmoins s’arrêter à l'opinion fabuleufe de ceux qui 
la font defcendre de la Tribu de Lévi. Les Seigneurs de Lévis 


le foulier du pié 


étoient en grande confidération dès le XI & le XII fiécle. Leur 
famille eft divifée en diverfes branches, qui toutes ont pris de 


grandesalliances, & tire fon nom de la terre de Lévis, fituée em 
Hurepoix près de Chevreufe. Le plus ancien dont on ait con- 
noiffance, eft ParLirre qui fuit. 

I. Pnicire de Lévis, Chevalier, qui vendit l'an 1180, à 
Meuri, Evêque de Paris, une rente fur ce qu'il tenoit en fief à 
Vitry, de Valeran de Galardon. Il fut préfent à la promefie que 
fit au Roi, Eudes, Duc de Bourgogne, en novembre 1198, dene 
fe pas allier au Roi d'Angleterre, & à celle que le Roi fit la mé- 
me année à Thibault, Comte de Champagne, de le défendre 
comme fon Homme lige, envers & contre to Il affifta l'an 
1200, au traité de paix fait entre les Rois de ce & d'Ang, 
terre, & étoit mort l'an 1 abeth fa femme, qui vivoit 
encore l’an 1210, ileutcinqenfans, 1. s, Seigneur de Lé- 


a 


vis, pére de Marguerite, Dame de Lévis, mariée à Fean de 
Nanteuil, Chevalier; 2. Gur qui fuit; 3. Pierre, Arch 


de Poiffy; 4. Alexandre, vivant en 1233; & 5. Simon de Lévis 
qui fut l'un des exécuteurs teftamentaires de Philippe de France 
l'an 125 11 avoit époufé 1. une Dame nommée Petr. 
une autre nommée Mabille. Du-premier lit vint Jfabelle, n 
à Gautier de Poifly: du fecond, il eut san de Lévis 
mort l'an 1252, fans laiffer de poftérité de Marie de Cogniéres. 

IT. Gur de Lévis, I. du nom, fonda l'an 1190, l'Abbaïe de Ia 
Roche près de Lévis, & lui fit plufieurs biens. C'eft lui qui fe 
croifa fous le Comte de Montfort fon voifin, pour la guerre des 
Albigeois; il fut fait Maréchal de l’armée des Croifez, & donna 
un grand éclat à fa Maifon, avec le tître qui a paflé après lui à 
fes fucceffeurs Marquis de M de £ s de la Foi, 
parce que cette armée avoit été deftinée contr: x que l’on 
appelloit Hérétiques, & qu'il avoit eu la Terre de Mirepoix, 
avec plufieurs autres, fifes en Languedoc, de la dépouille des 
Albigeois, après s'être fignalé dans toutes les expéditions qui 
fe firent contre eux. Il étoit mort l’an 1230, & laifla de-fa fem- 
me nommée Guiburge, 1. Gur qui fuit; 2. Philippe, Chevalier; 
& 3. eanne de Lévis, femme de Philippe de Montfort, Il. du 
nom, Comte de Caîtres. 

IL. Gur de Lévis, IL. du nom, Seigneur de Mirepoix, de 
Montfégur, &c. vivoit l'an 1224, & laifla de Feanne fa femme, 
1. Gui IT, qui fuit; 2. IN. ... mariée à Jean de Bruyéres, 
Chevalier, 3. ne, alliée à Matthi eur de Marly 
après la mort duquel elle fe retira à Port-Royal, & y fut enter- 
rée; & 4 6. 7. quatre autres filles, Religieufes. 

IV: Gur de Lévis, LIL. du nom, Seigneur de Mirepoix, de 
Montiégur, de Florenfac, &c. Maréchal de la Foi, fuivit em 
Italie Charles, Roi de Sicile & de Naples l'an 1266, & fe trou- 
va au combat donné pour l’Eglife Romaine le quatriéme mars 
dela même année; fut confervé l'an 1269, par arrêt, en la pof 
feffion & jouïflance de juger & de connoître du fait d’héréfie em 
toutes fes Terres de Languedoc, & vivoit encore l'an 1286. If 


avoit 


> de Robert de Poiffy, Sei- 
srd de Montmorency, S 
nom, dont il eut fix fils & deux filles, 
CHIBAULT, qui a fait la branche des 

, rapportée cy-après; 3. Pie 
vêque de Maguelone, puis de Cambrai & de Bayeux, mort 
13345 4. Purcirp fait nobe des Seigneurs de LA 
N-RENI 


ane d’Aure, 
ane de Joyeufe, 
Dame de la Garde & de 
rd de Lévis, I. du 


Montfégur, ma 
nom, Seigneur de Mirepoix, morte l'an 1364. 

V. Jean de Lévis, L. du nom, Seigneur de Mirepoix, &c. 
Maréchal de la Foi, accompagna le Sire de Harcourt, Amiral 
de France, au voyage de mer fit en 1295, & mourut vers 
lan 1318. Il avoit époufé, le fecond février 1296, Con/tence de 
Foix, fille de Roger- Bernard, Comte de Foix, & de Mi ite 
de Moncade, dontil eut 1. Roger, mort en mai 1313; 

1, qui fuit; 3. GASTON, qui a fait la brai TA 
; rapportée cy-après; & 4. Ifabelle de Lévis, mariée le 20 
octobre 1320, à Bertrand, Seigneur de la Tour en Auvergne, 
elques Auteurs lui donnent encore pour fille, Murquife de Lé- 

; Qui fit donation à Gafton d'Armagnac, Vicomte de Feffen- 
uet, des droits qu’elle avoit au Royaume d'Aragon & de Ma- 

au Comté de Barcelone l’an 1310. 

x de Lévis, IL. du nom, Seigneur de Mirepoix, &c. 
chal de la Foi, amortit plufieurs biens l'an 1321, en pré- 
de fes p , €n faveur de l’églife de Mirepoix, nouvel- 
t érigée en cathédrale, L'an 1333, le Roi lui accorda que 
l'erres & fa Baronnie de Mirepoix fuffent régies & gouver- 
es fuivant le Droit écrit. Il fervoit és guerres de Gafcogne 
ous le Comte d'Armagnac l’an 1355, toit mort l'an1372. Il 
oit époufé 1. en feptembre 1318, Mabaud de Sully, fille de 
; Sire de Sully, Bouteiller de France, & de Jeanne de Ven- 
lan 1344, Aliénor de Montaut, fille de Si $ 

it & de Hauterive. De fa premiére fe il 
sn n de Lévis, qui fe trouva en l’oft de Bouvines, fer- 
fous le Duc de Normandie l'an 1340, & qui fut tué en 


for e de Bergérac , aff e par les Anglois l'an 
>, fans avoir été marié; & KRocer qui fuit: de 


inrent, 3 


qui 


à errides, Vi- 
à Nicolas de la Jugie, Seigneur de Liviers; 


s enfan: 
IL. ROGER 


NarD de Lévis, I. du nom, Seigneur de Mi- 
cogne 
guedoc. ,1l eut de grands demélez avec fon fils, qui 
prifonnier à Mirepoix; & pour s'en venger, il donn 
fes biens au Seigneur de Léran, fon coufin, par fon tef 
ment du cinquiéme oétobre 1388. Il affocia aufli le Roi ento 
tes fes T' 1 traité du 17 juillet 1390, en confidération de 
q ce lui tranfporta certaines Terres lan 1393. 
mourut peu après, ayant fait auparavant un fecond teftam 
21 mai1392. 1l avoit époufé l'an 1343, Ælips de Lévis, Dan 
de la Garde & de Montfégur, fa coufine, fille unique de 
gois de Lévis, Sei, s mêmes Terres, & de Soubà 


repoix, Maréchal de la Foi, fervit dans les guerres de C 
& 4 
& de I 


d’Au- 
re, morte l'an 1364, dont il eut pour fils unique JEAN, Il. du 


nom, qui fuit. 


IL. du nom, Seigneur de Mir 
‘e échal de la Foi, eut un 
de 


gur, &c. Maré 
gneur de Léran fon parent, au fuje 
e avoit faite à ce Seigneur, au pré 
[uré par fon contraët de mariage, & étoit 

Il avoit époufé en juillet 1377, Jeanne d'Arma- 
ean, Vicomte de Feffenfaguet, & de Ma 


long procès avec 
Ja donation que fon } 
de ce qu 

mort l’an 1397 
ille de 


nte l'an 1418, dontileut r. Rocer-Be 
11. dunom, quifuit; 2. Gafton; 3. 34. Feanne, m 


Tifon, dit Cram 
s de P 


ut, Seigneur de Pujols & de Ne 
uffiére, Seigneur de Châteaunéuf; s. 
ippe de Lévis, Seigneur d'Arques; & cinq au- 


tres fill 


Rocer-B 
repoix, de la G 
ai 1399 
ayeul avoi 
dif 


&RD de Lévis, II. du nom, Seigneu 
arde, &c. Maréchal de Ja Foi, obtint récréance 
rec fes fréres & fœurs, de tous les biens que fon 
par fon teftament au Baron de Léran. La 
is de la plupart de fes biens, obligea fes 
l'an 1418 pour en arréterle c Il 
it peu après, laiffant de Feane de Voifins, fille de Gérard, 
es & de Magnac, & d'Aix de Bruyéres, qu'il 
poufée l’an 1402, 1. Phil gneur de Mirepoix, 
mort l’an 2. JEAN , IV. du nom, 


&c 
qui fuit, 


. JE 
Maréchal de la K é pofthume, 

x. l'an 1434, Marguerite d’Archiac, 
d'Archiac, morte fans enfans: 2. Cha 
ffache, Seigneur de Quélus, & d 
fan, dont il eut 1. ra 


neur de Mirepoi 


oit l'an 1491. Il 


le de Hu 
tte de L: 


, fille d 
me de Cou- 


ppére, fa 


alliance; 
de M 


. JEAN, V. du nom, qui fuit; 8 } 
ircpoix, mort l'an 15375 4. Françoife, mariée à Phiippe de 
lac; s. Hélène, elliée À Fean de Voifins, Seigneur d'Am- 
bres ; 6. Anne, mariée le 30 décembre 148 ie d'Efpagne, 
Seigneur de Panaflac; 7. Gabrie 
de Peftels; 8: Marguerite, Relig 
de Léy 
XI. Jzan de Lévis, V. du nom, Seigneur de Mirepc &c. 
Maréchal de la Foi, Sénéchal de Carcaffonne & de B& iers, & 
Lieutenant Général en Languedoc, pendant l'abfence du Con- 
nétable de Bourbon, vivoit lan 1530. Il époufa x, 
Poitiers , fille d’Aymar, Seigneur de Saint-Vallier, & à 
de la Tour: 2. l'an 1500, Françoile d'Ef 
ques, Seigneur d'Eftouteville, & de Louife d’Aibre 
du premier lit furent, 1. françoÿfe, mariée à Galton, Seign 
d'Andouins; & 2. Marguerite de I évis, alliée à Méraud de Gro 
lée, Seigneur de Viriville & de C âteauvillain, morte l'an 151 
de fa feconde femme ileut 3, PxiLrprr qui fuit; & 4. Charlotte 
de Lévis, femme de N. . . Seigneur de Sénaret, 
XIL. Paizrpre de Lévis, Seigneur de Mirepoix, 
chal de la Foi, Sénéchal de Carcaflonne & de Béziers 
le 16 feptembre 1538, Lou 
Seigneur de la Trémoille, & d’# 
EAN, VI. du nom, qui fuit; ÿ 
tr de Bazillac; & 3. Lou 


7, à 
femme de 
ieufe à Proi 


uteville, 


. Maré: 
époufa 
Fran 


de Lévis, alli 
bre à 


vivoit l'an 1578. Il époufa par contra du hu 
1563, Catberine-Urfule de Lomagne, fille d’Antoin 
Gimois, Baron de Terrides 
dontil eut, r. ean de Lévi 


, Vicomte de 
Feanne de Cardaillac , 
; VIL. du nom, Seigneur de Mir 


poix, &c. Maréchal de la Foi, Sénéchal de Carcaffonne, & Che- 
valier de l'Ordre du Roï, mort à Touloufe le 31 


oùût 1603, fans 
ane, Seigneur 
pe, Seigneur de V 
ur de Rochefort, Gou- 
: le quatriéme oétobre 
an ; & 7. Claude de 


alliance; 2. AnrorNe-GuiLLAuMmE qui fuit; 3. Æ 
de Sainte-Foi, vivant l’an 1616 ; 4. 
lanet, mort l'an 1601; 5. Henri, Sei 
verneur de Mi i 


Lévis. 

XIV. ANToInE-G Terrides, 
puis Seigneur de Mirepoi . Maréchal de la Foi après fon 
frére aîné, mourut l'an 1617. Il avoit époufé le 26 avril 1593, 


Marg de Lomagne, fille de Gérard, Seigneur de Sérignac , 
& de Louïfe de Cardaillac-de-Peyre, dont ileut 1. ALEXANDRE 


qui fuit; 2. Louile, mariée nvier 1619, avec Antoi- 
me-Scipion de Baflabat, Ba ; de Campendu (Terre 
qui donne entrée aux Etats de Languedoc) & de Fondeilhe, du- 
quel elle eut 18 enfans; 3. HenRt, qui a fait la branche des Mar- 
quis de GAUDIE'S, rapportée cy- . Jean de Lévis, Baron de 
Mirepoix, qui de Car fille de Fean-Geurge, Sei- 
gneur de Hauterive, & de Ma e Garaut, eut M. . . mort 
jeune ; & 5. Marguerite de Lévis, alliée à Louis, Vicomte de Fu- 


mel en Querc 

XV. Azexanpre de Lévis, Marquis de Mirepoix, &c. Maré- 
chal de la Foi, Sénéchal de Carcaffonne & de Bézi s, fut tué 
l'an 1637, à l'attaque des lignes de Leucate, afliégée par les 
fpagnols. Il avoit époufé en mai 1620, Louïfe de Béthune, fi 


de Maximil 


bel 


en, Duc de Sully, &c. & de R 
de laquelle ay é féparé, il prit une fe 
juillet 1635, avec Louïfe de Roquelaure, fille d'Antoine, Seignéu 
de Roquelaure, Maréchal de France, & de ufanne de Baffabat, 
fa feconde femme, laquelle foutint un grand p contre L 
de Nogaret, Evêque de Mirepoix 


e de Cochefñilet ; 
conde alliance, le 23 


abeth de Lévis, Abbeffe de Rionette, af 
fur le grand chemin en juillet 1671 , 1e- 
eflion d’une Terre dépendante de fon / 


affinée par 
venant de 


ais & Comtez de Foix, d'Onefan, & d’Andor 
ixiéme mai 1687. Il avoit é; 
lu-Fou, fille de Gab 
aine de Belliévre 
> Je 1 
échal de la Foi, Sous-Lieutenant de la feconde Comp 

des Moufquetaires, Gouverneur & Lieutenant Général des p: 
& Comtez de Foix, d'Onefan & d'Andorre, mort le 26 juillet 
1699, âgé de 39 ans, fans laiffér de po: é 
de Saint-Nectaire, fille de Henri, Duc de la Fer 
ce, & de Marie-Îfabelle-Gabrielle- Angélique de la Motte-Hou 
court, qu’il avoit époufée le feptiéme janvier 1689, morte le : 
mars 1713, âgée de 35 ans; 2. Prerr f 
uerite-Théréfe , alliée en mai 17 

is de Léran ; 4. s. Ma 
ligieufes à la Vifitation de la Fléche ; 


; mourut 


le 


& 6. 


de Lév 
Mirepo 
ut le dixiéme j 


& de Eom 
rides, puis Ma » &c. 1 
fon frére, mou 
le Olivier, femme, un fils ur 
GasroN qui fuit. 

XVIIL. CHarLes-PIERRE-GASTON de 
réchal héréditaire de la Foi, 
Terr ; Vicomte de Gimoi 


inne-Gabri 


- Pier 


nommé CEA 


évis de Lomagne, 1 
Marquis de Mirepoix, Comte de 
Baron de Montfo 


144 
trois ans en 1704, fht fait Colonel du régiment de Saintonge par 
commiflion du 16 de mars 1719, puis de celui de la Marine, le 
20 février 1734, & Brigadier des armées du Roi, le premier 
d'août fuivant. Il a été marié le 17 d'août 1733, avec Anne-Ga- 
tte Bernard, agée de douze ans, tille de Gabriel Ber- 
Comte de Rieux, Baron & Seigneur de la Liviniére, de 
ïs, de Fief-Madame, &c. Préfident en la fecond Chambre 


Enquêtes du Parlement de Paris, & de Sufenne-Marie-Hen- 
de Boulainvilliers-Saint-Saire, fa feconde femme. 


BRANCHE DES SEIGNEURS d MONTBR UN, 
de Pennes. 


V. TripauLr de Lévis, IL. dunom, fecond fils de Gui de Lé- 
vis, Ii. du nom, Seigneur de Mirepoix, Xe. & d'Ifabelle de 
, eut en partage partie des Terres de Sérignac & de Flo- 
ac, & époufa Angléfie, Dame de Montagu, de Montbrun & 
ennes, dontileut 1. Taisaucr, IL. du nom, qui fuit; 2. 
is, Dame de Montagu, mariée àc me de 
gneur de Montagu, à caufe de fa femme; & 3. 
ne de Pierre, Sire de Bueil. 
is, II. du nom, Baron de Montbrun, 
de 
les 


Angléfie de Lévis, femr 

VI. Tursau de L 
de Pennes, &c. mourut le 30 mai 1387, laillant de Ség: 
ominges fa femme, Cécile de Lévis, qui fut enlevée par C 
ne, fon parent, lequel s’empara du château de Mont- 
affa fon beau-pére, ayant eu d'elle deux 
and d'Efpagne, ditide Lévis, légitimez 
9, attendu que leur pére avoit € difpen- 
ent de leur mére au troifiéme di 3 and étoit 
& Thibault , qui étoit l'aîné, fut inftitué héritier 
, prit le nom de Lévis, obtint 
gitimation en juillet 1388, & fut 


ens de fon ayeul, par Arrêt du 


fe, étant pa 
mort lan L 
PAUL 
lettres de confirmation de 
maintenu en la polfeffion d 
30 août 1393: 

BRANCHE DES VICOMTES d& LAUTREC, 

Seigneurs de la Rocbe-en-Renier , Cotes de Villers. 


V. PxiL de Lévis, L. du nom, quatriéme fils de Gur de 
Lévis, IL. du nom gneur de Mirepoix, & d’Afabeau de Mar- 


eur en partie de Florenfac, étoit au fervice du Roi 
en Flandre l'an 1303, & époufa Béatrix , Vicomteffe de Lautrec, 
veuve de Bertrand de Gouth, Vicomte de Lomagne & d'Auvil- 
lars, & fille de Bertrand, Vicomte de Lautrec, dont il eut 1. 
Parvres, II. du nom, quifuit; & 2. BERTRAND de Lévis, qui 
e des Se rs de FLorensac, de Cousan, Ëÿ de 
QuELus, raf cy-après. 
VI. Purcrere de Lévis, IL. du nom, Vicomte de Lautrec, &c. 
Alfonfe d'Efpagne, Seigneur de Lunel, Lieutenant-de-Roi en 
Languedoc, lui donna le 26 juillet 1326, en confidération des 
qu'il avoit rendus en la guerre de Gafcogne, la forterefle 
de la Fons qui avoit appartenu à la Vicomtefle de Lautrec 
mére, fur laquelle les Anglois s'en étoient emparez: ce qui lui 
fut confirmé en juin 1327, avec injonétion à fa mére de lui payer 
6oo livres par an, pour la garde de cette place, & l'entretien de 
la garnifon. Il fit fon te ntl'an 1346. Il avoit époufé, 1. 
Æléonore d'Apcher, fœur de Guérin, Seigneur d’Apcher, morte 
2. l'an 1336, Jamague, Dame de la Roche-en-Re- 
s, Seigneur de la Roche-en-Renier, & de 
Gillette, Vicomtelle d'Uzès, dont il eut 1. Jeun, mort jeune; 
. Guicues qui fuit; & 3. Bertrand de Lévis, Protonotaire du 
faint Siége, Chanoine & Archidiacre de Dreux en l'églife de 
Chartre 

VII. Gurçues de Lévis, Seigneur de la Roche, Vicomte de 
Lautrec, &c. fervit le Roi en fes guerres de Gafcogne l'an 1355 
fit fon teftament l'an 1366, & mourut peu après, laif- 
de la Barthe fa femme, fille de Géraud, Seigneur 


ly, fut Seig 


fervic 


enf 
nier, fille de Gu 


fant de S. 


d'Aure & Barthe & de BrunifJende, Vicomteffe de Lautrec, 
fa tro: nme, pour fils unique, Parure, Il. du nom, 
qui fuit. 

VII. Parcrere de Lévis, II. nom, Vicomte de Lautrec, 


mourut l'an 1380. Ilavoit 
illars, Dame de Buys, veuve 
bert, VI. du 
. & de Béatrix de Chal- 
uigues, Il dunom, Vi- 


Seigneur de la Roche-en-Renier, & 
époufé en août 1372, Æ re de \ 
d'Edouard , Seigneur de Beaujeu, & fil 
nom, Sire de Thoire & de V 
lon fa feconde femme, dontileutr. G: 
comte de Lautrec, &c. mort fans alliance; Parzirre, IV. du 
nom, qui fuit; 3. Catherine; & 4. Blatrix de Lévis. 

IX. Puicrere de Lévis, LV. du nom, Vicomte de atrec, 
Seigneur de la Roche, d’Annonay, Comte de Villars, & Gou- 
verneur de Montargis, accompagna le Roi Charles VI, en fon 
voyage de Dauphiné, pour voir la Reine de Sicile, & mourut 
fan 1440, âgé de 60 al Il n'avoit que quinze ans, lorsqu'il 
époufa en juin 1395; -Antoinette d'Andufe, fille de Louis, Sei- 
gneur de la Voûte, & de Marguerite d'Apchon fa feconde femme, 
dont il eut r. ANTOINE qui fu :RMOND, Seigneur de la 
Voûte, qui a f 8 des I 
de CHARLUS aprés; & 3. Gafparde de Lévis, ma- 
iée en feptembre 1 ude de la Baume, Comte de Mont- 
el. 

X. Anrorne de Lévis, Comte de Villars, Vicomte de Lau- 
trec, Baron de la Roche & d'Annonay, Seigneur dé Vauvert, 
&c. vivoit l'an 1454. Il époufa en novembre 1425, Ifabelle de 
Chartres, fille d’Aeëtor, Seigneur d'Ons-en-Bray & du Chêne- 
doré, & d’Antoinette Aiméri, & niéce de Rénaud de Chartres, 
que de Rheims, & Chancelier de France: 2. Feanne de 
dite de Polignac, fille d’Armand, Vicomte de Poli- 
enfans. Ceux du premier lit furent, 
, Vicomte de Lautrec, &c, premier 


L E V. 

Chambellan du Roi, mort fans enfans de 7} 
fille de Robert, Seigneur de Villequier, & de Mari 
voir difipé la plus grande partie de fes biens; 
Antoine, Se Ons-en-Bray , mort vers l'an 1494, apr 
avoir achevé de ruïner fa Maifon, fans laifler poltérité de 
ne de Chamborant fa femme; & 3. C e Lévis, marié 
à Antoine de Clermont, Seigneur de Surgéres; 2. à oacbim de 
Vélor, Seigneur de la Chapelle-Bellouin. 


ches, après 


er 


BRANCHE DES MARQUIS 
de Gaud 


s, troifiéme fils 
te de Lomagne, 
s de Caulet, Sei- 


XV. Hennr de Lévis, Marquis de Gaud 
d'Antorne-GuiLLaume de Lévis & de £ 
époufa Marguerite de Caulet, fille d 
gneur de Cadar aître des Eaux & K de Languedoc & 
de Marie de Fraxines. Ilen eut ALEXANDRE dé Lévis, Marquis 
de Gaudiès, qui fut mari “ Caumels, hlle de 
Fra: de’Caumels, Seigneur de Grefeuille, Confeiller au Par- 
lement de Touloufe & de Bourguine de Garaud. De ce mariage 
vinrent, 1. Barthélemy de Lévis , tué au combat de Senef en 
1674; 2. Antoine de Lévis, Marquis de Gaudi 3. Fgepb de 
Lévis, Chevalier de Malte en 1 ,; Capitaine de galére; 4. 
j e Lévis, nommé 


ab £ au mois de décembre 1697, Aumo- 
r de Madame la Duchefle.de Bourgogne, depuis 1 hine, 
& le 15 d’avnil 1702 Abbé de Greftain, Ordre de $S. Benoît, dio- 
céfe de Lifieux, mort à Paris au Séminaire de S. Magloire 

mois de décembre 755. Alexis. d s, aufli Chevalier de 
Malte, & Off du Roi; 6. Phi 


erte de Lé 


Catherine de Lévis; & 8. Catherine-Pa de Lévis, Religieufe 
aux Maltoifes de Touloufe. Cet de cette branche que font le 
Chevalier de Lévis, fait Capit eutenant de galére le 23 de 


janvier 17133 & le Marquis de Lévis, fait Lieutenant de galére 
le 15 d'avril 1730. 


DES SEIGNEURS 
de Léran. 


BRANCHE 


r de Léran, fecond 
Mirepoix, & de 
jufqu'à préfe 
Louis 


VI. Gaston de Lévis, I. du nom, Se 
fils de JEAN de Lévis, I. du nom, $e 
ance de Foi Cette branche s” 
par douze degrez de génératio 
Lévis, Seigneur Marquis 
armées du Roi, premier février 1719, & Ch 
dre Militaire de S. Louïs, cy-devant Lieutenant-Cc 
ceffivement du régime 
de cavalerie, avec E 
onziéme de mai 170$ 
Lévis, fille de Ga/fon-Ÿ 
chal de la Foi, Marquis de Mi r du pa 
Comté de Foix, & de Made du Puy-du-Fou, & il en a euen- 
tre autres enfans Ga/lon- ea de Lévis de Léran, appellé 
le Comte de Lévis, né en 1704, d'abord Capitaine de Cavalerie 
dans le régiment Royal-Etranger, puis au mois d'août 1725, En- 
feigne de la Compagnie des Gensdarmes de la Garde ordinaire du 
Roi, charge dont il fut obligé fe démettreen 1733. Il a été ma- 
rié en 1723, avec Ÿeanne Baillon, fille de Fra Baillon, Sei- 
gneur de Blampignon, de Malouin, Confeiller Sécretaire du 
Roi, Maifon & Couronne de I inances, & Che- 
valier de l'Ordre de $. Michel, & il en a eu plufieurs enfans. 


e& defesE 


du nom, Vicomte de Lautrec, Comte de Villars, &c. & 
toinette d’Andu Dame de la Voûte, fut Seigneur de la 
& de Mirebel, Chambellan du Duc de Bourbon, s’ag 1 
coup de réputation au recouvrement de la Guienne fur les An- 
glois, & mourut fort à Il avoit épouté en janvier 
1422, Agnès de Châteaumorand, me de Poli de Charlus 
& Vicomtefle de Rémond, fille de Ye eigneur de Chât 
morand, &c. & de Marie de Frolois, nt il eut 1: Gi 
mort avant fon pé fs qui fuit; nçois, Abbé de 
Cond Jeanne, mariée à Facques Loup neur de Be 
voir-en-Bourbonnois nês, all 1467, à Lit- 
«, Seigneur de Luguy; & 6. Ÿacq Seigneur de 
Châteaumorand,, dont il prit le nom & les armes, fuivant la vo- 
lonté de fa mére, mort l'an 1527, laiffant de Lo de Tournon: 
fille de Facques, Seigneur de Tournon, & de Ÿeanne de Poiis 
c, qu'il avoit époufée l'an 1484, Ÿean, Seigneur de Chi 
umorand, Sénéchal d'Auvergne, Gentilhomme de la Cham- 
bre du Roi, Chambellan & Gouver Dauphin l'an 1532 
mort fans enfans de G mme fille de an, 
Seigneur de la Ferté-Nabert, & de Ma te de Huffon: 4n; 
toine, Chanoïne & Comte de Lyon, puis E i 


ine, alliée à Ÿ aint-Chamant, Baron de Pujols 
néchal des Lannes; Perronelle, Abbeffe de Cuflet; & Seanne de 
Lévis Châteaumorand, Abbeffe de Canfalon ; 
XI. Louïs de Lévis, Baron de la Voûte, &c. 
Roi Charles VIII, qu’il fuivit en fon ex 
de Naples, mourut l'an 1521. Il avoit époufé en juillet x 
Blanche de Ventadour, fille de Louï: , Seigneur de Granges, & 
de Catherine de Beaufort, Dame de Charlus, dont il eut 1 
Bert, Î. du nom, qui fuit; 2. ] ui a fait 
gneurs de CHarLuS, mentionnée cy-apres > 3. 
Tulles, mort l'an 15353 4. Charles, Abbé de V 


“hambellan du 


L':EALV 
therine de Lévis, mariée à Foachim de 
lar, après la mort duquel elle fe rendit Religieufe à Saint-Lau- 
rent d'Avignon. 

XII. Grzserr de Lévis, I. du nom, Comte de Ventadour, 
Baron de la Voûte, Seigneur de Vauvert, &c. fut élevé Enfant 
d'honneur du Roi, fous le nom de Baron dela Voûte. Le Roi 
le fit Pannetier l'an 1496. Il prit enfuite la qualité 
de Ventadour, avec le nom & les armes, fuivant le 
le fon ayeul maternel, fe trouva à la bataille de Mari- 
blefé, & mourut lan 1529. Il avoit époufé l’an 
e du Mas, morte l’an 1566, âgée de 86 ans, fille 
Seigneur de Lifle, Grand-Maître & Général Réforma- 

x & Forêts de France, & de Facqueline Carbonnel, 
r, Il. du nom, qui fuit; 2. Pétrenille, 
Cruffol, Seigneur de Baudifner, & à 
nnes, Seign, de Curton, Comte de Roche- 
iée l'an 1527, à Louis d’Agoult, 
ron de Sault, &c.; & 4. Facqueline de Lévis, 
de Damas, Baron de Digoine. 
ar de Lévis, Ii. du nom, Comte de Ventadour, 
te, &c. fut élevé Enfant d'honneur du Roi Fran- 
; qui le fit fon Pannetier l'an 1537, mort l’an 1547, âgé 
de 46 ans. Il avoit époufé l'an 1538, Sy/anne de Laire, Dame 
de la Motte-de cques , Seigneur de Cornillon, 
& d’Antoinette 
nom, qui fuit; 
mort l'an ; 
Seigneur de Roch 
Baume, Comte de lier des Ordres du Roi; & 5. 
; époufe de Louïs d'Amboife, Seigneur d'Aubijoux. 
rr de Lévis, IL. du-nom, Comte, puis créé Duc 
78, Pair de France en juin 1589, Gentil- 
homme de la Chambre du Roi, Gouverneur du Limofin, puis du 
Lyonnois, de Forez & de Beaujolois. Ce fut lui qui reprit l'an 
1860, le procès qui avoitété intenté lan 1525, par Gilbert, I. 
du nom, fon grand-pére, touchant la fubititution des Terres 
d'Annonay & de la Roche-en-Renier, qui fut déclarée ouverte 

n fa faveur par Arrêt du 23 août 1582, & mourut l’an 1591. IL 
avoit époufé en e Montmorency, fille d'An- 
Duc de Montmorency, Connétable de France, & de Ma- 
de Savoye ; dont il eut 1. Gilbert, Comte de la Voûte, 
fon pére; & 2. ANNE qui fl 
e Lévis, Duc de Ventadour, Pair de France, Che- 
valier des Or Roi, Gouverneur & Sénéchal du Haut & 

Limofin, & Lieutenant Général de Languedoc, mourut l'an 
JL avoit époufé le 26 juin 1593, Marguerite de Montmo- 
, fa coufine, morte le troifiéme décembre 1660, âgée de 
, fille de A ; Duc de Montmorency, Pair & Connéta- 
ble de France, & d'#i tte de la Marck fa premiére femme , 
ont il eut 1. Henri Duc de Ventadour, Pair de Fran- 
> de Ma iffon , Lieu zénéral en Languedoc, 
at point d’enf: fa dignité de Duc, pour fe 


teftament 
gnan où il 


2 


baron; 4. Fra 
Sufe, Cheva 


içoife, al 


leq 


faire Chanoine de l’églife de Paris, s'étant auparavant féparé de 
Li de Luxembourg fa femme , fille de Henri de Luxem- 
Dame de Thoré, 


ans; 2. François, 
al, donné contre 


nebleau, & Viceroi de l'Amérique l'an 1655, 

1661, âgé de 85 ans, fans poftérité d'Anne 
ille, veuve de Claude Pinart, Vicomte de 
&c. & fille unique d'Antoine le Camus, Seigneur de 
t au Parlement, & de Marie le Clerc de 
, morte le dixiéme février 16513; 5. Annede Lévis, 
er de la Sainte-Chapelle de Paris, puis Archevêque de 
, mortle 17 mars 1662; 6. Louïs-Hercule, Jéfuite, puis 
, mort en janvier 16793 7. Catherine, mariée 
à Henri, Comte de Tournon & de Rouffillon, Chevalier des 
Ordres du Roi; & 8. Marie de Lévis, Abbefle d’Avenay, puis 
de Saint-Pierre de L 

XVI. CHARLE ,; Marquis d'Annonay, puis Duc de 
Ventadour, trance par la ceflion de fon frére aîné, Che- 
valier des Ordres du Roi, Gouverneur du Limofin, Lieutenant-gé- 
gé de 49 ans. 
éres, Mar- 
nines, & de 
le huitiéme février 
uillet 1701, âgée de 78 
e, Seigneur de Saint-Gé- 
a ux Efpaules, dont 
Harguerite-Ftlice, ma- 
Facques-Henri de Durfort, Duc de Duras, Pair 
erneur du Comté de Bourgogne, 
feptembre 1717; & 


fontluc, mo 
de la Gui. 


tr. Lo 
l'an 1668, à 
& Maréchal de 
Chevalier des Ordres du Roi, morte le dixi 
3. Marie-Henri 

XVII. Lou de Lévis, Duc de Ventadour, Pair de 
nce, & 8 feptembre 1717, avoit époufé le 14 mars 
1671, Charlotte-Eléonore-Magdelaine de la Mothe-Houdancourt, 
Gouvernante des Enfans de France, puis du Roi Louïs XV, fille 
ilippe de la Mothe-Houdancourt, Duc de Cardonne, Ma- 
rance, & de Louïfe de Prie, Gouvernante des Enfans 

De ce mariage eft iflue 4nne-Geneviéue de Lévis 
rier 1673, mariée 1. le 16 févr 1691, à Lou 
Tour-de Bouillon, dit le Prince de Turenne: 2. le 15 fé- 
vrier 1694, à Hercule-Mériadec de Rohan, Duc de Rohan-Ro- 
han, dit le Prince de Roban, Gouverneur de Champagne & de 
Brie, Ca ieutenant des Gendarmes de | Garde du Roi, 
&c. dont il eft venu des enfans. 


L 


m 
e de Lévis, Religieufe de la Vifitation à Moulins. 


on, Seigneur du Chey- | 


LE V 145 


BRANCHÉ DES BARONS(ÿ COMTES 
de Charlus, 


XI. Jean de Lévis, fecond fils de Louïs, Baron de la Voùû- 
te, & de Blanche de Ventadour, fut Baron de Charlus, Seigneur 
de Champagne, des Granges & des Margerides, par donation 
que lui en fit Catherine de Beaufort, Comteffe de Ventadour, fon 
ayeule maternélle, & mourut avant fon pére l'an 1519, laïffant 
de Frangoile de Poitiers, fille d’Aymar de Poitiers, Seigneur de 
Saint-Vallier, Marquis de Cotron, &c. & de Feanne de la Tour, 
qu'il avoit époufée le premier oétobre 1501, 1. Gilbert, Baron 
de Charlus, mort fans alliance ; 2. Cartes, I. du nom, qui 
fuit; 3. Louis, Seigneur de Beauregard, mort fans alliance; 4 
Jean, Chevalier de Saint-Jean de Jérufalem, tué à la prife d’Al- 
ger lan 1541; 5. 6. Blanche & Renée de Lévis, Religieules à 
Montigny; & 7. Catherine de Lévis, mariée le premier février 
1553, à Éfprit de Harville, Seigneur de Paloifeau. 

XII. Cnarces de Lévis, I. du nom, Baron de Charlus, Vi- 
comte de Lugny, Seigneur de Poligny, &c. Confeiller & Cham- 
bellan du Roi, étoit Pannetier du Roi Henri II l'an 1547, & 
Gentilhomme ordinaire de fa Chambre l'an 1553. 11 le fut auffi 
des Rois François II, & Charles IX, jufqu’en 1564, Capitaine 
de la groffe Tour de Bourges l'an 1549, & pourvu de la charge 
de Grand-Maitre & Général Réformateur des Eaux & Forêts de 
France l'an 1 Il avoit époufé r. le fixiéme février 1534, 
Marguerite Brachet , dite de Montagu, fille de Mathurin, Sei- 
gneur de Montagu, & de Cathe de Rochechouart: 2. l'an 
1554, Guillemette de Ricametz, Dame de Maulde, veuve de 
François, Seigneur de Stavayé, & fille de Fe 
cametz, & de Guillemette de Maulde, dont il n'eut point d’en- 
fans. Ceux du premier lit furent , 1. CLAUDE qui fuit; & 2. 
Gabrielle de Lévis, mariée l'an 1556, à Antoine le Long, Sei- 
gneur de Châteaumorant. 

XIV. CLaupe de Lévis, Baron de Charlus, &c. Pannetier du 
Roi l'an 1559, puis Gentilhomme de fa Chambre l'an 1566, 
Chevalier de l'Ordre, Chambellan du Duc d'Alençon l'an 1577, 
& Capitaine de la groffe Tour de Bourges, avoit époufé le 23 
août 1559, Feanne de Maumont, fille de Fean, Seigneur de Mau- 
mont & de Châteaufort, & de Magdelaïné de Coulonges, dont il 
eut r. Jean-Louis, II. du nom, qui fuit; &2. Seanne-Gabrielle 
de Lévis, mariée le 24 avril 1597, à Ædme-Robert, Seigneur de 
Lignerac & de Saint-Chamant, Maréchal des camps & armées du 
Roi. 

XV. Jean-Louis de Lévis, II, du nom, Comte de Charlus, 
Baron de Poligny, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, futaffaffi- 
nél'an 1611. Il avoit époufé le 16 mai 1590, Diane de Daillon- 
du Lude, fille de Gui, Comte du Lude, & de Facqueline de la 
Fayette, dont il eut 1. François, tué avec fon pére, à l’âge de 
15 ans; 2. JV. . . mort fans alliance, le douziéme février 1612; 
3. Cuarces, II. du nom, qui fuit; 4. Claude, Chevalier de Mal- 
te; & 5. Fean-Claude de Lévis, Seigneur de Châteaumorand, par 
la donation que lui en fit, lan 1625, Diane de Châteaumorand, 
Marquife d'Urfé, fa coufine, à la charge de porter le nom & les 
armes de Châteaumorand. Il fut auffi Marquis de Valromey,, & 
27 octobre 1625, Catherine de la Bauñe, fille d'Ema- 
ert de la Baune, Comte de Saint-Amour, &c. &d’Æ 
e Perrenot-de-Granvelle, Dame de Renaix, dont il eut Gil- 
bert de Lévis, Seigneur de Châteaumorand, qui fut aflafiné; 
rILOUÏS qui fuit dans ce même article; Héléne, mariée à 
1poi nchal, Baron de Meff Diane, Religieufe à 
Béniflon-Dieu; Gabrielle, alliée le 25 avril 1663, à Alexandre de 
Falcos, Comte d'Anjou & de là Blache en Dauphiné; & Hélène 
de Lévis de Châteaumorand. Henm-Louïs de Lévis, Marquis de 
Chäteaumorand, &c. époufa le fixiéme février 1667, Margueri- 
te d'Auftrein, Dame de Gravein, veuve de Claude-Charles d'Ap- 
chon, Comte de Poneins, dont il a eu Marguerite de Lévis- 
Chäteaumorand, mariée à Pierre de Séve, premier Préfident du 
Parlement de Dombes ; Marguerite de Lévis-Châteaumorand ; 
morte jeune en 1679; Diane de I -Châteaumorand, Religieu- 
fe de la Vifitation-Sainte-Marie à Lyon; Marie de Lévis-Chà- 


teaumorand, Marquife de Valromey, non mariée; Héléne de 
Châteaumorand, Religieufe avec fa fœur; & Philippe-Eléa- 
s de Lévis-Chäteaumorand, Capitaine de vaiffleau, & 
fut marié le 


Chevalier de l'Ordre Militaire de S. Louïs, qui 
fixiéme janvier 1694, avec Marie-Anr 
Antoine, Comte de Charlus, & de Marie-E 
Béthifi & de Mezié 
François de Lévis-Châteaumorand, appellé Je Comte de Lévis, qui 
fut Meftre-de-camp du régiment de Cavalerie, vacant par lamort 
de Frangois-Honoré de Lévis fon coufin germain par commiffion 
du quatriéme mars 1727. Il a époufé une fille de Guillaume Lan- 
guet Robelin, Comte de Rochefort-la-Croifette, Baron de Saf 
fre, Confeiller d'honneur au Parlement de Dijon. 

XVI. Cuarces de Lévis, II. du nom, Comte de Charlus, 
Seigneur de Poligny, &c. Capitaine des Gardes du Corps, fat 
nommé à l'Ordre du Saint-Efprit; mais il mourut l'an 1662, fans 
en avoir reçu le Collier, laiffant d’Antoinette de l'Hopital, fille 
de Louis, Seigneur de Vitry, & de Françoife de Brichanteau, 
qu'il avoit époufée en juillet 1620, Rocer qui fuit. 

XVII. Rocer de Lévis, Comte de Charlus, Marquis de Po- 
ligny, &c. Lieutenant Général des armées du Roi, & au Gou- 
vernement de Bourbonnois, fut marié trois fois, & époufa r. 
l'an 1642, Feanne de Montjouvent, fille de Marie- François, Baron 
de Montjouvent, & d'Angélique de Vienne-de-Soligny: 2: l'an 
1656, Louïfe de Reauxoncles, fille de Louïs, Seigneur d'Ouc: 
ques, & d'Anne de l'Hopital-Sainte-Même . Année Perdriel, 
veuve de Charles de Béthifi, Seigneur de Méziéres, dont il n'eut 
point d’enfans, Elle mourut veuve le 25 janvierx7or. Ceux d 

D pr 


L E NW. 


1. CaarLes-AnroIne qui fuit ; 2. Gi 
Gafpard, hevali rde Malte, mort lan 
avec Louis F ouquet, Marquis de Bel- 
zneur de Pomay, morte àP le 
; âgée d’environ 69 ans; Claude de 
du fecond lit, fortirent 5064 


146 
fier lit, furent, 
Abbé de Port-Dieu; 3. 


Roger, 7. Elifabeth. 

XVIIL. Cnarces-Anrorne, de Lévis, Comte de Que &c. 
Meftre-de-camp de Cavalerie, L ieutenant Général pour le Roi 
en Bourbonnoïs, mourut le 21 avril1719. Ilavoit époufé Ma 
ÿ de Béthifi, fille aînée de Charles de Béthifi, 
,; &ec. & d'Anne Perdriel, troifiéme femme 
nvier 1719, dont il eut 1. CHAR 
, mariée le fixiéme 


mort jeune; & 


4} 
Marquis d 
( ére, morte le 30 ja 


d, fon n coufin : 3 
gée de 32 ans; 4. Mari 
Dame de Lévis, nommée le pr 
ë Éo He mal 17 731, À âgée de 44 ans 

ge du 30 f 


- Hyacinthe de Lév 
nier novembr 
Catherine- Ag 
embre 1720, avec 
andes, de Ville- 
PA de la Grignollée & de 


4 a, dela ta a UN eau, de ie 
Ja 
GENE de Lévis, Duc de Lévis, Pair de Fran- 
Comte lus & de Saignes, Baron de Montjouvent, 
sueur de Poligny, de Saint-Nizier, &c. Chevalier des Ordres 
du Roi, Lieutenant Général de fes armées , & de la province de 
Bourbonnoïs, commandant en Che f pour fe Re dans le Com- 
gogne, Gouverneur parti culier de la ville de Bergues 

s y réüni à Pa. e neuviéme de mai 1734, 
de fon Il avoit commencé à fervir en 1688, 


er le Dauphin aux ficges de Philisbourg, de Man- 
anckendal. Il eutenfuite un régiment de Cavale- 


x, à lat il fe tro: ux batailles de Fleurus en 1699, 
, & de Neerwinde ou de Landen en 


de Mons, de Namur & de Charle 
autres occafons QE à Fa paix de are en 
it Brig: 


O gua à la premié- 
le 29 feptembre de la mêmean- 
, &il 
feul 


éme février 170 
ervit en cette qualité les années fu Roi left, 
diftinétion, Lieu it Général , le 18 fév 
& il le nomma en même tel ns pour fervir en cette qualité 
Corps de troupes qui toit deftiné pour pafler en E- 
la defcente n° ayant pu avoir lieu, & le vaiffeau à 
; ayant été obligé de fe rendre aux Anglois 
t re prifonnier de guerre. Après avoir été 
a de fervir jufqu’à la paix d'Utrecht. Le Gou- 
adelles de Méziéres & de Charleville, 
onné au mois de novembre 1713. Il fut fait du Confeil 
de a rre établi au mois de feptembre 1715; & après la fuppref- 
fion de ce Confeil il eut au mois de juin 1718 le commandement 
en chef du Comté de Bourgogne. Il obtint, en confidération 
de fes fervices & de fa na ance, lére&tion de fes Terres & Sei- 
Larcy-le à de Poligny, de la Baudriére, de 
, & autres fituées en Bourbonnois, en titre de Du- 

, fous la dénom évis, par lettres du 
1723, après la véi lefquelles il prêta fer- 


camp le dix 


Jui fut d 


ment, & pri nce au Parlement de Paris le 22 du même mois, 
Ie Roi féant en fon Lit de Juftice pour la décla n de fa majo- 
zité. Le Gouvernement de Bergues lui fut donné le 27 de mars 


1 fut reçu Chevalier des Ordres de fa Majefté, le deu- 
FA er 1732. Il avoit époufé le 27 de janvier 1698, 
- Honoré d'Albert, Duc de 
des Ordres du Roi, & 
le troifiéme novembre 
s la 57 année de fon âge , étant née le 15 
Dame du Palais de Madame la Du- 
gne, morte Dauphine. Leurs enfans furent 7, 
évis, Comte de Charlus, Meftre-de-camp d’un régi- 
lerie c de f fon nom, a e Villepreux mort 
dans. 1e 26 année de ce âg 


nce, Cheval 
Colbeit, morte à Par 


été ma 


avoir 


camp Han rég 
Ê ant par mort & de ‘fon frére 
724, & mort le 24 févrie 
fans avoir été marié; 3. 


21 année de fon âge, Françoi: 


vis, mort âgé de quatre ans & demi, le r5 de ma 

Gui- Antoine de Lévis, né le feptiéme le feptembre 171: 

le quatriéme de j -Françoife de L 

le douziéme de janvie nes avec Ÿofeph-François de 
Baron de Caftelnau, de Gourd 


Marquis de Caftries, ges & des 
I anguédoc , Lieutenant-de-Roi dans la même provin- 
al des camps & armées du Roi, Gouverneur des vil- 
, citadelle & diocéfe de Montpellier, & de la ville & port de 
Cette, & Fortsen dépendans, Ches ier d'honneur de Madame 
la Ducheffe d'Orléans, & fait Chevalier des Ordres du Roi en 
reftée veuve de lui le 24 de juin 1728, & morte le deuxié: 
décembre fuivant, e d'environ 26 ans, & Jaifsnt rois 
enfans en bas âge; 6. autre Marie-Fra i 
de juill let 1707, ©& morte le lendemain ; 
, née le neuviéme de feptembre 1712. 

s étant morts fans lig gnée, 


Etats de 


dé LÉ 


la di de de Char- 


GNEURS de LEFVIS, 
ac & de Marly. 


VI. BerrranD de Lévis, fecond fils de Philippe de Lévis, E 


| gerolles & de Chalain-le-Comtal & de Sea 
| enfans: 2. Loue 


| de poftéri 


EL! E° V. 
du nom, Seigneur de Florenfac, & de Béatrix, Vicomteffe 
Lautrec, fut Seigneur de e Florenfac, &c. LeRoide Mai orque 
le nomma l’un de fes exécuteurs teflamentaires l'an 133 
vivoit encore l’an 138 Il avoit époufé l'an 1336, Le L 
de la Roche-en-Renier, fœur puinée de Famague, femme de fon 
frére, & fille de Gu Seigneur de la Roche rec 

Vicomteffe d'Uzès, dont il e utr. Hu Sy SE 
fac mort avant fon p ; PuiLtrre qu 

VIL. Paiwre de Lévis, Seigneur de Klorenfac, de Marly, 
de Magny, &c. fervit en “Flandre au > de HODVp Een 
1383, & vivoit l'an 1422 C 
me de Quëlus, fille de Gu 
fils de Déodat de Quel, & d'Hélène de Caftelr 
1. BerrranD, IL. du nom, qui fuit; 2. Eusr qui à fait l 

7 s de Cousan € de Qu por bei 
Lévis, Evêque d'Agde l'an 14 IL, puis Arche- 
te d’ Auch l'an 1429. 

. VIIL BErrranD de Lév . du nom, 
ë poufa Gaillarde de I ui fille d'Aftorg , 
Peyre, & de Gaillarde d'Apcher, dont il eut PaiLrer 
nom, qui fuit 

IX, Pairirre de Lévis, IL. du nom, Seigneur de Florenfac, 
&c. mourut au fiége d'Acqs en Guienne l’an 1451. Il avoit épou- 
fé IJabeau de Poitiers, fille de Louis, Seigneur de Saint-V: ne 


me, Séif zneur Quélus, & petit- 
, dont il eut 


neur de Floren- 
igneur de 
, IL du 


& de Polyxéne Ruffo, dont il n’eut qu’ une/fille unique, nommé 
Fear nne de Lévis, Dame de Florenfac, née pofthume, que 1 le RoÏ 
Louïs XI, étant encore Dauphin, fit époufer à Louës de Cruf- 


fol, fon Favori. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de COUSAN, 


7 de L 


cu Eusracue de Lévis, fecond fils de Phili 

. dunom, Seigneur de F lorenfac, & d’ me de Qu 
a Seigneur de Villeneuve-la-Crémade, Baron de Quélus 6 & de 
Bornac, fervit en Languedoc l'an 1421, & étoit mort l'an x 464. 
Il avoit époufé Alix de Damas, Dame de Coufan, fille de Hu- 
gues, Seigneur de Coufan, & d'A de Beaujeu, dont il eut r. 
Pi ; Archevêque d'Auch ; don 
À s un arbicle Jé 

rles aprés f 


d'Arles, & Cardinal, 
N qui fuit; 


e, Archev 
14 9; 4. SH qui 


5 4 1, Religieu 
Une Rol lin, Seigneur ES RÉ 
ean de Lévis, IV. du nom, Seig 
erite, alliée 1. fe cinquiém e feptembre 1471, 
Albon, Seigneur de Saint-Forgeux: 2. à AV. . 
de la Queille; 9. Catherine, époufe de Jean de Péruffe 
de Saint-Bonnet; Ifabelle, mariée l'an 1496, à B 
Bardn de Puyfagut, Seigneur de Buflet; 11. 
& Feanne de Lévis, mortes fans alliance. 

IE je x de Lévis, Seigneur de Coufan, de Lugny, &c. avoit 
époufé 1. Marie de Lavieu, fille de Hugues, Seigneur de Feu- 
ne Caffinel, morte fans 
de Brefolles, veuve de Charles de Lavieu, Sei- 
gneur de Feugerolles, & fille d'Antoine de Brefolles, Sénéchal 
de Bourbonnois, & de Catherine d'Apchon, dont il eut r. Ga- 
briel de Lévis, Baron. de Coufan, mort l'an 1553, fans laifler 
d'Anne de Joyeufe, fille de Louis, Comte de Grand- 
pré, ni de Jeanne de Bourbon, qu’il avoit époufée l'an 15253 
2 N, Il dunom, qui fuit; 3. Gui, Seigneur de Marly, de 
Leffart, &c. vivant l’an 1500; 4. ne & Chantre 
de Montbrifon, Comte de Lyon; Chanoine & 
Comte de L yon ; ; 6. Ÿean-L mort 
fans enfans de M uerite de 
rieft, & del eanne se Dane ne 
. à Anne de Talaru, Seigneur de C 7) 
laru, Seigneur de Nouailly-la-Ferriére; & 8. An- 


12. Agnès 


de Lévi: 
x de Lévis, II. du nom, Seigneur de Lugny, du Plefis 

avant fon frére aîné, laiffant de eanne de Chal RU 
€ de Gui eigneur de Rochebaron, & de C 
de Lévis, ma: 


gneur de le Motte-Morlet. 
de Lévis, Seigneur de Coufan, 
de 


voit époufé l'an r 
rez, Seigneur 


XI. CLAiun 
ier de l'Ordre du Roi, & 
Lettes-Defprez, fille d'Ant de Lettes, dit De 

de Montpezat, Maréchal de France, & de Lietre du Fou, dont 
e de Lévis, Baron de Coufan, Chambellan du 
Duc d'Alençon, mort fans laïffer de poftérité de Marguerite de 


de Lugny, Che- 


Roftain; 2. Jacques qui ft Jeanne, mariée à François de 
la Beraudiére, Seigneur fle-Rouet; & 4. Louïfe de Lévis. 
XIL Jacques de Lévis, Baron de Coufan, Seigneur de Chalain- 


alier de l'O rdre du Roi, vivoit 


: RS 


le-Comtal, de Lugny, &c. Chev 
16 Il avoit époufé 1. l'an 1584, Paule de Gafte, fille 
d'Antoine, Seigneur de Lupé, & de Frang ile de oyeufe, morte 
l'an 159 Page de Ryvoire, fille de Balthafar, Seigneur de 
Saint-Palais, & de a, ielle de la Barge. Ses enfans du premier 
lit, furent, 1. Ga/] LNRE Lévis, Baron de Coufan, mort fans 
allance l'an 162 4 rite de L. évis ,) é poue de Louis, 
Marquis de Saint-Prieft: ceux du fecond, furent, 3. Paltbq afar, 
Baron de Coufan, mort fans alliance; 4. CLauDE qui fuit; 5. 
Antoinette; & 6. Claude de Lé 

XIII. Craune de Lé 


s, Baron de Lugny, Seigneur de Na- 
gu,. &c. vendit la Baronnie de Coufan, & en Bourgo- 
gne, où il époufa le 24 novembre 1698, Anne de Chanlecy, fil- 
le de Pontus, Baron de Pluvaut, & de Jeanne de Pontallier, dont 
il eut 1. Pontus de Lévis, Baron de Lugny; & 2. NN. ...de 
Lévis, Chevalier de Malte, à 
a 


L'E V.MBE U. 


La branche de Lévis-Lugny a été continuée par Jacques de 
Lévis, Marquis de Lugny, Seigneur de Bougy, du Pleius, &c. 
& qui époula François de S. George, niéce de Claude de S. 
George, Archevêque & Comte de Lyon, mort le neuviéme de 
juin 1714, âgé de 82 à 83 ans, & fille de Marc-Antoine, Comte 
de S. George & de Monceaux, mort le 15 de juin 1719, dans la 
94 année de fon âge, & de Gabrielle d'Amanzé de Choffailles. 
De ce mariage font fortis plufieurs enfans, dont deux étoient 
en 1719, Chanoines & Comes de Lyon; & un autre, appellé 
le Marquis de Lévis-Lugny, entra en 1718 dans le régiment des 
Gardes Françoifes, en qualité d'Enfeigne, & monta en 1720 à 
une Sous-lieutenance, & depuis à une Lieutenan 


BRANCHE DES BARONS 


€ Comtes de Quélus, 


s, quatriéme fils d'Evsracne de Lévis, Sei- 
gneur de Quélus, & d'Aix de Damas, Dame de Coufan, fut 
Baron de Quélus, Seigneur de Villeneuve-la-Crémade, &c. & 
mourut l'ar 11 avoit époufé le 15 février 1475, Margue- 
tite de , Dame de Vareyres, & de Privalac, fille de 
Guillaume, Seigneur de Vareyres, & de Marguerite de Narbonne, 
dont il eut r. GUILLAUME qui fuit; 2. Catherine mariée à Pierre de 
Cardaillac, Seigneur de Bioulle; 3. Marguerite, alliée à Gajton de 
Lomagne, Seigneur de Claux; 4. Feanne, époufe d'Antoine E- 
brard, Seigneur de Saint-Sulpice ; & 5. Magdelaine de Lévis, 
morte fans alliance, 

X. Guicraume de Lévis, Baron de Quélus, de. Vareyres, 
&c. mourut l'an 1524, laiffant de Marguerite d'Amboife, fa 
femr gues, Seigneur d'Aubijoux, & de Mag 
d'Armagnac, 1. Fes», Baron de Quélus, mort l'an 1536, fans 
poitérité de Balthafarde de Lettes-Defprez, fille d'Antoine, Sei- 
gneur de Montpezat, Maréchal de France, & de Liette du Fou; 
2. ANTOINE qui fuit; 3. Jacques, mort avant fon pére; & 4. 
Marguerite de Lévis, alliée à Antoine d’Arpajon, Baron de Lers. 

XI. À: ine de Lévis, Comte de Quélus, Seigneur de Flo- 
renfac en partie, &e. Chevalier des Ordres du Roi, Grand Sé- 
néchal & Gouverneur de Rouergue, Gentilhomme de la Chäm- 
bre du Roi, mourut le huitiéme avtil 1586. Il avoit époufé 1. 
en novembre 1536, avec difpenfe, Bulthafarde de: Lettes-De 
prez, veuve de fon frére aîné: 2. 8! d'Eftiffac, veuve de 
Joue Seign de Balaguier & de Mont-falez, & fille de 

ouis, Baron d'E: c, & d'Anne de Daillon. Du premier lit, 
Melchior, Abbé de F Ci 3. 


IX. Gur de L 


rent, 1. JACQUES qui fuit; 


Y 

Marguerite, alliée à Heëor de Cardaillac, Seigneur de Bioulle 
se de Lévis, Dame de Quélus, mariée l'an 1575, à 
ude, Seigneur de Peftels & de Salers, vivante lan 1630; 
ne de Lévis, époufe de fean de Caftelpers, Seigneur 

de Pannat: du fecond lit il eut 6. Yacques de Lévis, Comte de 


Quélus, mort le fixiéme août 1586, âgé de 12 ans. 

XL. Jacques de Lévis, Comte de Quélus, &c. l’un des Mi 
gnons du Roi Henri LIL, mourut le 29 mai 1578, des bleffures 
qu'il avoit reçues en un combat particulier, contre le Seigneur 
de Dunes, dit Entraguet, & fut enterré en l'églife de S. Paul, 
fous un magnifique Maufolée que le Roi fit faire, & qui fut dé- 
truit par les Parifiens, à la nouvelle de la mort du Duc de Gui- 
fe À Blois, l'an 1588. * Pierre des Vaux-de Cernay, Hifior. Al: 
bigenf. tel, Hifi. € Mémoires de La doc. De Marca. Oihé- 
nat. l e-Marthe. Du Chéne. Du Bouchet. Gui- 
chenon. Le Laboureur. Godefroy. Le P. Anfelme, &c. 

LE'VIS (Philippe de) fils d'Éusrache de Lévis, Baron de 
Quélus, & d’Alix de Damas, Dame de Coufan, fut Evêque 
d'Agde, &enfuite Archevéque d’Auch. Depuis, le Pape Piell, 
dont il avoit Référendaire, l'éleva, l'an 1462, fur.le fiége 
glife Métropolitaine d'Arles, par la cefion de Pierre, 

inal de Foix, qui en étoit Archevêque. Le Pape Sixte IV 
le mit enfuite au nombre des Cardinaux l'an 1473; de forte que 


Philippe étant obligé indifpenfablemént d'aller à Rome, laiffa 
le foin de fon é: 
Digne: 

ment du 


ife à Antoine Guiramands, depuis Evêque de 
Il mourut deux ans après à Rome, où il étoit l'orne- 
ré Collége, & il fut enterré dans l'églife de fainte 
fajeure. che de Lévis fon frére, qui lui fuccéda en 
vêché d'Arles, fut mis dans le même tombeau l'an 1479. 
, Gall. Pur Saxi, Pontif. Arelat. Du Chêne, & Au- 


, en Latin Levita, Lebinthos, petite ifle déferte, 
mais qui a un port fort für. 
Morgo, & de Stampalia dans l'Archipel. * Maty, Diä, G 

LÉVITIQUE, livre Canonique de l’Ecriture-Sainte, 
dans l'Ancien Teftament, tire fon nom de la Tribu facérdotale 
de Lévi. Les Hébreux le nomment 74 , c'eft à dire, € vo- 
eavit, parce qu’il comimence par ce mot. Il eft divifé en vint- 
fept chapitres, & traite des f ces, des différentes cérémo- 
nies, des rez de confanguinité, des Fêtes ordonnées, des 
vœux, des décimes, de la peine du blafphême, du jubilé, &c. 
Moïfe eft Auteur de ce livre, & des quatre autres qui forment 
e Pentateuque. * Torniel, 4. M. 2545. n. 11. € 12, tome 1. 
?. 518.67 519. édit. de Plantin. Du Pin, Differt. prélimin. fur la 


LE'VITIQUES. Ondonna ce nom à une forte d'Hé 
tiques, fortis des Gnoftiques & des Nicolaïtes, dont ils fu 
voient leserreurs. * Saint Epiphane, Her S. Auguftin, de 
Her. c. 5. 3 

* LEUMMIN ou LAOMIN, troifiéme fils de Dé- 
dan, & petit-fils du Patriarche Abraham. * Genéfe, ch. 25. 


v, 3. 

LEUNCLAVIUS (Jean) Allemand, natif d'Amelborn 
ou Amelburn en Weftphalie, eut place entre les favans hommes 
de fon tems. Il favoit affez bien les Langues, & il voyagea 


LEU GLEN. ‘4 


dans prefque toutes les Cours de l'Europe. Il s'arrêta affez 
longtems dans celle du Duc de Savoye, puis il vint à Vienne en 
Autriche, où il mourut au mois de juin 1593. Les Ueuvres im 
primes de Leunclavius font, Æpig a de Nuptüis Ÿ r 
mmiri-Frederici Septemuviri € Elisabetbe © Augujti Septemv 
ANotatorum libri duo quibus nom ÿ loca Furis C re) 
€ ilubrantur; Hi 3 
guibus acc 26 Aljmanidum 
© Apologeticus alter; Pandeiæ Hiftori Commonefattio 

à Rerum Turcicarum Jhatu; de Mofcorum Bellis adverjus fi- 
corums 
no; Note in 


3 Apologia pro Lo 


On a de lui plufieurs lraduétions Latines, fa- 
is; 


chus de Confolatione ; 4 
Glyces Annales 
ua Joripéi 

ile, cum Annotation 
bri quindecim in C 
Jholas Claudii Cardinalis Guifani duodecim Quaftiones ; € Graecorum 
ad eas Refponfiones ; Operum Gregorii Nasianzeni tomi tres, avec la 
Verfion Latine des Commentateurs Grecs de Saint Grégoire de 
Nazianze, & des Annotations fur les paflages les plus obfcurs; 
Cajarii germani fratris Noziangeni Dialogi quatuor; ÆApomazaris de 
D Somniorum ; Paratitlorum libri très antiqui; Legatio 
Comneni ad Arméñioss Manuelis Paleologi Précépta de E- 
ducatione Regum; Zo Comitis Hifko Nove ; Xeno, Ope- 
n Anmotation: dans lefquelles, il défend fa Verfion con 
tre la critique que Henri Etienne avoit faite fur cet Ouvrage. 
il a aufli donné au Public /exaginta libri Baux cum Notis, & 
corrigé les Hiftoires de Procope de Céfarée, d'Agat de 
Jornandès & de Léon Aretin. Il a été, au jugement des Sa- 
vans, un des meilleurs Traducteurs qu'il y ait eu de fon tems. 
Mr. de Thou dit que Leunclavius étoit très-favant en la Langue 
Gréque & la Latine, & profond dans la connoiffance du Droit 
Romain & du Grec; qu'il avoit un jugement merveilleux; qu'il 
avoit bien lu l'Hiftoire Byzantine ; que dans fon voyage à Con- 
ftantinople il avoit appris la Langué des Turcs & ce qui regar- 
doit ces peuples; & qu'il mourut n'ayant pas encore atteint fa 
foixantiéme année. Marquard Freher a fait imprimer à Francfort 
en 1596, nfolio, deux tomes du Droit Grec & Romain, Cano- 
nique & Civil, ramalfez & traduits en Latin par Leunclavius, 
qui les avoit tirez de diverfes Bibliothéques d'Europe & d'Afie. 
Scaliger qui dit que Leunclavius étoit le plus grand Jurifconful- 
te de fon tems, dit aufli que fa conduite étoit peu chafte, babe. 
ta J bé Jugemens des Savans, ÉSc. tome 2. 


5 Confiantini 
um Orhmar 
Romenum tam Car 


NyfJeni 


Baillet, 
e 


: © 
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tome 4. p. 185 € Juiv. édit. de Hollande, 1715. 

LEVOLA. Poys EVO LA. 

* LEU P O L D (Jacques) Confeiller & Commiffaire des Mi- 
nes du Roi de Pologné, Membre de la Société Royale de Ber- 
lin, & de diverfes'autres, mourut à Leipfit le 12 janvier 1727. 
On doit le regretter comme un des plus habiles hommes qu'il y 
eût en Europe pour les inftrumens de Mathématique, Il s’étoit 
fur tout rendu célébre fon grand Ouvrage intitulé, Theatrum 

i * Bibliotb. Germanique ; tome 13. 
En 1735, on a imprimé à Leipfic, in folio, un 


p. 221 € 222. 
Supplément à l'ouvrage, dont on vient de parler. Ce Supplé- 


ment traite des Moulins de toute efpéce. * Biblioth. Germanique, 
tome 32. p. 217. 

* LE UPS CH, petite ville d'Allemagne dans le Cercle de 
la Haute Saxe & dans li Baffe Luface, eftau nord de Drefden, 
tirant vers l’eft, & en eft éloignée de huit à neuf lieues. 

*LEUR(N.... Vander) de Breda, naquit v ‘an 1656 ou 
1657. Il alla de bonne heuré à Rome pour s'y perfeétionner 
dans le Deffein & dans la Peinture. Il eut le bonheur de s’a- 
ir la protection d'un Cardinal, amateur dé ce bel Art, & cela 
lui fournit les moyens de copier les plus belles piéces des Pein- 
ands. 1lexcelloit à tirer des copies, de for- 
ux Contoilleurs de les diftinguer des Ori- 
il n’avoit pas le talent-de faire de belles ordonnances 
11 faifoit de beaux portraits bien reffemblans & 
, & c'eft dommage qu'il ne s’y eft pas entiérement 
C’étoit un parfaitement honnête hômine, & il pre- 
nd foin des Difciples que l'on méttoit f fa con- 

1 eft mort de phthilie, mais on ne fait pas En quelle an- 
Voyez M. Jacques Campo Weyerman, Vies des Peintres des 
en Hollandois, tome 3. p, 287—291- 
URCY-IeSAUVAGE, felon le Diétionnaire Uni- 
verfel de la France, & LOURCY-le-SAUVAGE ou 
LURCY-le-SAUVAGE, felon les Cartes de Sanfon, 
bourg de France dans le Bourbonnois, au nord-oueft de Mou- 
lins, dont il éft éloigné d'environ fept lieues. 

LEURES, (Martin) de Brabant, florifloit en 1485. Il fut 
l’'Avocat des femmes; puisqu'il fit un livre pour les défendre 
contre ce qu’on a accoutumé de dire contre elles, & amafla en 
un toutes les belles aétions du Sexe qu'il put favoir. * Konig, 
Bibliotb. Vetus € Nova. 

LEVROUX, petite ville de France, dans le Berri, à 
quinze lieues de Bourges, vers le couchant, eft fort ancienne, 
& on y remarque encore des veftiges de la grandeur Romaine, 
tels que la place des arénes & l'amphithéatre. Cette ville fituée 
dans un fond, eft enfermée de murailles flanquées de leurs 
tours, & de foflez. Il y a une églife collégiale dédiée à faint 
Sylvain. Au deffus de la ville eft un grand château, au milieu 
duquel s'éleve une tour d’une hauteur prodigieufe, accompa+ 
gnée de deux autres. 

LEUSDEN (Jean) fameux Philologue des Païs-Bas, fur 
tout fort verfé dans l'Hébreu, naquit à Utrecht en 1624, & y 

Fe 


de fon chef. 
bien exécute 
appliqué. 

noit un gr 
duite, 
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etta les fondemens de fes études dans les Lang & dans les 
Mathématiques. Sa plus-grande application étoit pour les Lan- 
gues Orientales, & pour cet effet il paffa à Amiterdam afin d'y 


connoitre de plus près les cérémonies des Juifs & d'y profiter de 
l'inftruétion des Rabbins. En 1649, il obtint la Chaire de Pro- 
feffeur en Hébreu & des Antiquitez Hébraïques à Utrecht; po- 
fte dans lequel il dem eura jufqu à la fin de fes jours, au grand 
profit des jeunes gens qui fe vouoient à la or Etant 
Profeff ur, il fit un voyage pour voir le refte des Païs-Bas, la 
France & l'Angleterre, & lia connoiffance avec les plus célébres 
de fon tems. Il mourut vers la fin de feptembre 
in fils nommé Roa s le premier 
il ts de la province d'Utrecht; & Jean 
quara ite Magiftrats de la ville d'Utrecht, cy-devant 
rguemaître.: Quoique M. Leusden ne fit pas de nouvelles 
découvertes d la Critique, il l’entendoit cependant à fonds, 
& avoit le talent de l’enfeigner clairement & briévement. 
Comme il av a une grande vénération Poe ct Buxtorfs sal 


en avoit a 

leçons, à l'exception de Ja prononcia on du nom mr qu'il pro- 
nonçoit Fehova é non 

Fonas, baldaïca, Murat € Commen 
Rabbin, 


3 Hebreo Mix us; Heb 
Brfoe L Cat ; 
Javis Greca No: 
5 Manuale Hebraïcums Scbola Syriaca ; Onon ma 
Grammaires € Pféar Hébraïques ; 
€ fort correêtes de la Bi ible en Hébreu; Novum Te He 
, dans l'édition duquel il fut fecondé par Charles Schaaf , 
eur en Langues Orientales à Leyde. 11 a encore eu foin 
de procurer des éditions bien correctes des Oeuvres de Bochart, 
de Lightfoot, & du livre de Polus, qui a a pe titre Poli Synopfi. 
Criticorum. * De Vries, Paren ufdem Script. 
ÆEpift. MSS. Bentheim, Holl. Ki mand de Bâle. 
LEUSE. Yyez LEUZ 
LEUTAR D, Païfan fanatique du bourg de Vertus, dans 
le diocéfe de Châlons fur Marne, fur la fin du dixiéme fi 
brifoit les croix & les images, préchoit qu'il ne falloit pas payer 
les dimes, & foutenoit que les Pro: phétes n’avoient pas toujours 
dit de bonnes chofes. Il fe f Die fuivre par une multitude in 
able de perfonnes, quile c'O VOIRE (piré de Dieu. 
Evêque de Chälons, défabufa & rainquit ces pauvres 
ns; & le malheureux Leutard, défefpéré de fe voir abandon- 
, fe précipita dans un puits, la tête la premiére. Giaber, 
cb. 11. Baronius, À. C, 1000. 
ou LE'OTHERIC, Archevêque de 
a à Sévin, vers l’ Le I Le Continuateur d'Ai- 
moin parle de l" élection de ce Prélat, qui avoit été Difciple de 
Guibert, & A acre de Sens. Frotmond, qui en étoit Com- 
te, vouloit faire tomber ce Bénéfice fur fon fils Brunon, qui 
étoit eccléfiaftique: ce qui fut caufe qu'il perfécuta Leuteric: 
Rainard Il, dit le Mauvais, continua les perfécutions commen- 
cées par le Comte fon pére. Elles furent fi violentes, que le 
Roi Robert en ayant pitié afliégea Sens, & prit cette ville, avec 
le Comté qu’il ôta à Rainard. Ainfi Leuteric étant en r pos, 
a à quelques Conciles, qu’on célébra de fon tems. Il fut 
mé d’avoir ufé d’une fa ni de parler Don Hbe & particuli 
en iftrant l au déles, & fur tout dans ur 
fiécle, oùce myftére ado ble Panne à Hoes un ad verfe 
en la perfonne de Bérenger. Leuteric donnant la fe 
prononçoit à la vérité ces paroles, Le co 
US. Cain Joit le falut de votre ame € de 
autres mots, Si vous en êtes di q 
on deffein étoit de fe fervir de l’Euchariftie, 
our éprouver fi l’on étoit coupable. Le Roi Robert, qui étoit 
un Prince très-pieux, reprit Leut eric de cette nouveauté; & ce 
Prélat profita de fes confeils: Voilà précifement ce que lui im- 
pue Helgaud de Fleuri, & non d’avoir eu aucune opinion erro- 
née fur le myftére de l’Euchariftie. Il mourut l’an 1032. Le 
6 tien d’Aimoin, L. 5. c. 46. He lgaud de Fleuri, in Vita 
Roberti. Fulbert de Chartres, Epift. 31. (Fc. Baronius, 4. C. 
1004. pan Marthe, Gall. Chrift. Le P. Mathoud, de vera 
nonum 
L EUTÉRBERG. Voyez LEITENBERG. 
LEUTERSHAUSEN, petite ville d'Allemagne en 
anconie dans le fat d'Anfpach, fur l’Altmuhl, à 
loueft d’Anfpach, dc lle eft éloignée d'environ trois lieues. 
LEUTGARDE. Yoyz LUGARDE. 
LEUTKIRCK, petite ville Re de la Souabe. Elle 
eft Proteftante & state dans l’Algow fur l’Efchach, à quatre 
lieues de Memmingen, du côté du midi. Quelques Géographes 
prennent Leut D pour l’ancienne Edotturus où Edobturum , 
petite ville de la Rhétie, laquelle d’autres placent à Æchtal vil 
lage de la même contrée. * Maty, Diff. Géogr. 
LEUTMARIS ou LEITOMERITZ , Ville du 
Royaume de Bohéme, dans le Cercle ou la Préfeéture de Leut- 
maris, fur la riviére d'Elbe, au deflous de Melnick, eft le fié- 
ge d'un Evêché fuffragant de Prague, & fondé dans le XVII fié- 
cle r le Pape Alexandre VII. Les Auteurs Latins nomment 
cette ville Litomerium ou Litomerifca. Ilyau 
feétures de 8 PAR & elle comprend Ufig 
2 L Sanfon. 
ÆSTNE, U: 5 MA RIS, LETOMERITZ où LEIT O- 
RITZ, Cercle ou Préfeéture du Royaume de Bohéme 


au nord, & à left en partie par la Haute Luface, à 
ft par la a de Boleflaw ou de fung-F Buncfel, au fud 
par VI & par l'Eger, & à l’oueft par la Préfeture de Satz ou 
Cette province eft traverfée par l'Elbe, à peu p 
nord. Elle peut avoir dixhuit lieues dans fa plus gran- 


du fud a 


LE JE AU, 


igueut, & quatorze dans fa plus grande largeur. 
pue auf Leutin 
EUTMERIT Pos UT MARIS. 
LEUTOMISSELo LIT TOMISS ,, en La- 
tin Li ejcum, ville de Bohéme, qui a eu titre d'Evêché, et 
ï Préfeéture ou dans le Gouvernement de 


née , 
Chrudim. : 
LEUTSCH,e 
fortifiée, eft dans le 
Hongrie, à douze 
& à la fource de la + M aty, Dit. i.G 
U V À ou LIUB À, I. de ce nom, Roi des Vi 
en Efpagne, fuccéda à Athanagilde l’an 567 ou 568. Il poff 
un an où environ, tout le Royaume des Vifigoths, puis c 
l'Éfpagne à fon frére Léovigil & fe contenta pour fon parta 
ge du Bas-Languedoc, où il régna que 
nous l’apprenons de Grégoire de lours, & de Je 
iclare, qui fixe le tems de la mort de Leuva à l’an 572 ou 573 
* Confuliez aufli Mariana, Hifi. Hijp 
LEUVAouLI UB À IL, Roi des Vifigoths, en Efp: 
gne, fuccéda à fon pére Récaréde l'an 601, étant encore trop 
jeune pour gouverner fes peuples. .il régna environ deu 
& fut tué par Viteric qui ufurpala couronne. *Saint ifidore, &x 
rom. Mariana, &c. 
LEUVIGILDE, Roi des Goths 
GILD 
LEUWAARDEN, ville des Provinces-Unies, & 
pial e de la Frife, eft la réfidence de la Cour fouveraine de Frife 
Elle eft fituée entre des marais dans le Quartier d'Oftergoo , 
do elle eft la capitale, grande, 
bons remparts, qui font des plus beaux & des plus h 
voyent. Ils font défendus d'un large folfé plein d'eau, de p 
fieurs baftions & d’autres ouvrages. Ile eft à deux lieues de Doc- 
kum, & à la méme diftance de la mer. Ce n'étoit autrefois 
qu'un bourg que l'on commença d’entourer d’une muraille en 
en 1190. L enceinte en étoit fort petite, mais elle s'eit 
fort aggrandic. Ses rues font droites, larges & belles, div 
par plufieurs canaux. La Maifon-de por eft fort belle & d'u 
architeéture moderne. Le Prince de Naffau-Orange, Stadhou- 
der de Frife, en mit la premiére pierre PE deuxiéme avril 1715, 
âgé de trois ans & fept mois, comme on le voit par l'Infcription 
Flamande en lettres d'or. En 1559, le Pape Paul IV y érigez 
un Evêc [ de r Archevêque d'Utrecht; 578 
que cet Evêck 
rden ne. enc rdit 1 
Bas. 


jum, petite ville a b 
paf ou de Zips en Ha 


é de Cé 


ques années, 


“riche & fortifiée de 


- SJ 
UWAARDEN (Jean de) Gord 1 
iten1590. Ila publié un fl 
Juifs, & fur l'Eglife de us CHrisr. Ses dit at fu 
pour y convertir les Infidéles. 


tb. Vetus & No 
Voyez L 1 WE &LEONIN. 

* LEUWEN ou LEEUWE N (Gerb de) Théo: 
logien célébre parmi les Réformez, naquit le neuv le 
bre 1643, à Bofcop en Hollande. 1] 
à l'étude de la Théologie fous 1 
ceius & Ho il fut reçu Propoian 1 
& fut dans fa 22 année appellé Mir 
devint Miniftre d Amersfort, & fey 
cation de Harlem. F nduéteurs 
de l'églife d'Amfterdam, où en 1686 on Jui donna ka Ch 
Profeffeur en Théologie. Il mouru 


an 


21, âgé de 


78ans. Il a été marié deux fois n Collen 
en 1665: j ke de Flamer- 
dingen, Dot De fa pre- 
miére femme il eut quat * trois filles, tous morts avant 


à l'exception d'£ nariée à M. Daniel N 


£ Il n'eut po 
s de fa feconde femme. 


On a de lui en Holl: 


EN où LÉEUWEN (Si ) 
purifeon files de Hollande, & grand Connoifleur des 
(a patrie, naquit à L eide le 17 oétobre 1 
bord à la Jurifprudence, & il fut reçu Doë 
3. mais dans la fuite il fe donna tou 
Païs 
en 1681 il devint Sous-Gr 
Il mourut le 13 j: 
lui un Corp j 
Vixfenii Lraëtal 
, atque autoritate Fur. 
Il a auf publié e n Ho 
tez de Droit, & une Deféript 
Ouvrag: qui avoit pour ti 
arfait, & on l” a publié l qu l'avoi 

*LEUWÉNHOEK ou 
toine de) curieux Phyf ien dans 
étoit iffu d’une ancienne i 
24 oétobre 1632. Il a fa 
couvertes, par lefquelles il 
e d'Angleterre lui a donné place dans fon | Corps 
tailler des verres pour des microfco pour 
des lunettes, & fe plaifoit à ramaffer toutes fortes de 
mourut le août 1723, à l’âge d al 
jours. Les lettres qu'il a écrites à 1 


US 


Celui de fe 
15a 5 ft demeuré i 
“Gr. 

CA VA OE K (An 
W fiécle : & dans celui-ci 
à Delft le 
de dé 
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d'autres Sa été recueillies & imprimées en 17 
in quarto. * Gr : Dix, Univ. Hull. 
LEUWENTZ, ville du Comté de Strigonie, 


ou de Gran, 


dans le Gouvernement de Neuhaufel, & fur “le Gran, en Hon_ 
grie. 


Ce fut là que M. de Souches, Général des troupes impé- 
A mit NE I “a les Tu oute. Elle eft éloignée de 
? , vers le feptentrion. * Bau- 


Voyez fra E’ VI 

LÉÈUZE, bourg des Païs s-Bas, dans le Comté de Hainaut, 
à trois lieues de Tournay, à trois de la ville d’ Ath, & à cinq de 
Condé, eit devenu célébre, par la bataille qui s'y donna entre 
, commandez par François de Montmorency, Ma- 
Duc de Luxembourg, Général des armées de Louïs 
Roide ; & les Alliez fous la conduite du Prince de 


iez 


réchal, 
XIV, 
Waldeck, le 19 feptembre 1691. 


LEW. LEX.LEY.LEZ. 
RNA vie Voyez LEUWENTZ. 
+: LE'WEMBURG ou LA WEMBOURG, 
eneurie d’ Alleme agne, en Poméranie. 
de ce Duché, dite /a Por 
Jogne à l'1 
E'V 


ville & 
Elle eft dans la partie 
e; & a été cédée par le Roi de Po- 
1 éteur de FA bonE * Sanfon. Baudrand. 

EN ou LE'ONIN (Albert) Poyez LE'ONIN 


Àv E N; riviére du Cumberland en Angleterre, qui fort 
de deux endroits différen) du côté du nord. Une fource eft à 
’eft appellée Black, ou. ; & l’autre à l’oueit, appellée le 
Après fix milles d' Angleterre de cours, elles fe 
réüniffent & fe déchargent dans le Kirkfop, & vont toutes en- 
ble fe rendre dans l'Eden. * Di. Anglois 

(Jean) Poyez LE'ONIUS. 

E WEN KLAW. Poyz LEUNCLAVIUS. 
/ Piyex DEUWENT 
S, bon bourg & bien peuplé. Il eit dans le Comté 
2, entre Chiche fer & Rye, à neuf ou 
de l’autre, & à deux de la Mer de Breta- 
16 fur une éminence & a fix paroiffes. On 
pan les Affifc Ÿ& quelquefois 
Gp d Etat dla Gran Dre agne, Jous 


* LE WIN, peti 
le ou la E 


de L eutmaris, eft au nord-nord-eft de la 


de Leutmaris, dont elle eft éloignée d'environ quatre 
"WIN ou LE WINSMOUTH. Foy LE VIN, 

L Éw IS, ifle d'Ecoffe, eft la plus feptentrionale des We- 
fternes, & éloignée de neuf lieues de l'Ifle de Skye, & de vint 


de la côte d'Ecoff 
de quatre où 


Sa longueur eft de dix huit lieues & fa 1 
nq. Elle eft féparée en deux part pat u 
ifthme de pas. La partie feptentrionale, qui eft la 
de, cor e le nom de Léwis, & abonde en grains & 
. Ses | principaux bourgs font Sherboft, Grimfetter 
& Daneville ou Dallenille. La mé alé porte le nom de Har- 
Elle ef pleine de montagne ts,& produit pourtant 
bons pâturages. Rowadill en eft le principal bourg. On prend 
près des côtes de cette ifle des baleines d'une prodig sieute grof- 
feur, & on y péche quantité de faumons & de harengs. * Ma- 
ty, Dit. Geog 

LEWIS (Denys de) du Païs de His Chartre 
e CHARTREU 
e d'Angleterre, dans le Comté de 
fur un ruiffeau près de Deptford, à fix milles de Lon- 
En 1651, on y découvrit une fontaine médicinale, dont 
if né purge sprecn at par les urines & par les 


R 


DENYS de RICKEL ou DENYS 
* LE W SH À M, villag 
Kent, 


, Délices d'Angleterre, . 752. 
Voyez LECK SMOND. 
Payez LE'A. 


ve BNITZ, bourg de la Stirie, fitué fur la riviére de 
, à une lieue fon” emboûchure dans le Muer, à cinq 
ues de Gratz, vers l’orient méridional. On prend ce lieu pour 
anum, petite ville de la Haute Pannonie. * Ma- 


:YBNITZ (Guillaume Godefroy, Baron de) Voyez 
LEIBNITZ. 


LEYDANUS 3 LEIDANUS. 


LEYDE ou LEYDE N, Fanatique, Poyes LEIDEN 
n de) 
LEYDE ou LEYDEN, inom de deux Peintres. Voyez 
LEIDEN. 
LEVDE ou LEYD , Ville. Voyez LEIDEN. 


LEYDEKKER (Melchior) fameux Théologien des Païs- 


, naquit à Middelbourg en Zélande le 25 janvier 1642. Il 
-Tervit d'abord une Eglife dans fa patrie, & en 1678 il fut ap- 
pellé à la Chaire de Profeffeur en Théologie à Utrecht. Il prit 


le dégré de Doéteur en Théologie à Leiden, des mains de Frédé- 
de Spanheim fon grand Protecteur. Comme il étoit ennemi dé- 
claré de toute for! la Théologie, il s’oppo- 
fa de toutes au Cocceianifme & au Curtelianifme, & 
eut à cette accafon bien des difputes à foutenir. Fe t très- 
peu de cas de la Critique, il trouva mauvais qu’on fit en Hol- 
Jande une nouvelle édition des grands Critiques Il avoit fi peu 
d’eitime pour les Ecrits de Drufius, qu’il fut furpris de les voir 
rechercher. L'excellent Ouvrage de Spencer de Legibus Heb 
rum, n'étoit écrit felon lui qu’en faveur des Socinier Il éroit 
extrémement verfé dans la Théologie & dans l’Hiftoire eccléfia- 
ftique, & dans fa jeuneffe il avoit aquis quelque connoiffance 


2 à Leide, 


ville du Royaume de Bohéme dans le | 


[ 
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de la Littérature Rabbinique. Quoiqu'il ne fût pas des plus mo: 
rez & qu'il lâchât fouvent la bride à fà langue & à fa plume, 
laiffa pas de fouhaiter ardemment la réünion des Réformez 
& da Luthériens. Il mourut le fixiéme janvier 1721, âgé de 
78 ans. Voici la lifte de fes Ouvrages, fax veritatiss Synoplis 
contr. arum de Federes Vis veritatis; Veritas npgelica; Com- 
mentar num Heidelbergenfem; Hifloria Ecciefiæ Af 
mia trium Perfonarum 3 Dif] tabio contra Be 
Epiflolas ad Romanos & Galatas; Analyfis S 

3 Hiftor Jun if mi, Continuati 

in Hornii Hifloriem Eccle] efiafticam ; Sulamit ; Refpublica Hebreorum, 
deux volumes, in folio. Ce dernier Ouvrage qui eft rempli d'une 
vaite érudition n’eft pes. coul M. Charles Tuinman, Pafteur à 
Middelbour, i M. Leydekker en a le troifi 
ue L Hiftoire des Ju 
nce # te C. jutques a nos jours, & ne céde en rien 
pRemIers à 11 y a même des découvertes qu’on cherct 
roit en vain dans d’autr es & que M. Leydekker devoit 
Rabbin qui avoit été fon Précepteur, qui lui a confié plufeurs 
rares anecdotes fur le Judaïfme moderne. Pour ce qui regarde 
l’Hiftoire du fanfénifme, le Pére Quefnel a prétendu que cet Ou- 
vrage eft plein de faux raifonnemens contre l'autorité des Rois, 
& a entrepris de le refuter par le livre qui a pour titre, La S: 
veraineté des Rois défendue, contre Meichior Leyd 
Tous les Ouvrages de M. Leydekker font écrits en Latin d'un 
ftile affez dur. * Bentheim, Æul. Kircb, 


Brem » Claff. 3. Fafc.1. Dit. Flamand. Mémoires du tems, 
LEYNE. Yoyz LEIN 
*LEYRAC ou LAYRAC, petite ville de Fre 


dans le Bas Armagnac, eft fur la rive gauche du Giers au fud- 
oueft d'Agen, felon la Carte du Gouvernement de Guienne par 
Sanfon, & au fud, felon celle que l’on attribue à M. Delifle. Ley- 
rac n’eft qu'à une lieue d'Agen. 

LEYRE. Voyez LE'R E. 

LEYSNIK, petite ville du Cercle de la Haute Saxe, eft 
dans la Mifnie fur la Muite, près de fon emboûchute dans la 
Mulde, à fix lieues de Meiffen vers le couchant. * Me aty, Dir. 
Géogr. 
LEYT E, riviére d'Allemagne, naît dans 
fe une partie de l'Autriche, où elle baigne Brucl 
dans la Baffe Hongrie, elle fe jette dans une brar 
be, vis.à vis de la ville d'Owar. Maty, Dit 

LEY TON, en Latin Leytonum, autrefois L 
m, Étoit anciennement une petite ville 
ce n’eft maintenant qu'un village d' Angleterre 


la Stirie, traver- 
k, & entrant 
he du Danu- 
or. 

con où Du- 
Lrinoban 
fitué dans le 


. G 


Comté d'Effex, aux confins de celui de Middlefex. * Maty, 
Dit. Géogr. 

1 , en Latin, Ledus, L , petite riviére du Langue- 
doc. Elle baigne Montpellier, & fe décharge dans Le Lac de 


es * Maty, Di 
EZADOLS. Poye 

: E Z ANA (Jean B 
dre Se Carmes, n à M 


l'article de LEZAT. 

te de) Efpagnol, Religieux de l'Or- 
d le 23 novembre 1586, fit de grands 
progrès da ; & enfeigna avec utation à Lolé- 
de, à Alcala, Il vint en cette derniére ville l'an 
1625, y paffa le refte de fes jours, & y mourut Le 29 mars 1659, 
en la 73 année de fon âge. Les Papes Urbain VIII, Innocent 
X, & Alexandre VII l’honorérent de leur eftime, & l'employé 
Il fut Procureur de fon 
de R 


rent en diverfes affaires importantes. 
Ouvrages, Ai 


& laiffa div 
nm reformationc 
ria, theologica, juridica © 
vers Auteurs parlent de fe Roc éloge. 


Ord 


théque des Ecrivains d'Efpagne, de Nicol 
1 ’elt à dire, le £ 
ciennement Ocrinum, Damnonium Prom ap eft fur 


gleterre, aflez près de 
On l'a ppelle auffi le 


Le côte méridionale de Cornouaille en À 


la pointe 
ce S. 


Maty, 
DAS, bourg, chef d 


s nommé le Lézadois. 


an petit p: 


Il ct dans le Haut Languedoc fur l’Arriége, à quatre lieues de 
Toul loufe du côté du midi. * Maty, Diff. Geogr. 
. Voyez LAZ AY. 
ZCANO (Jean de) né le 18 feptembre df 


rens nobles dans un lieu du diocéfe de Calahorra, dans la pet 
te province d’Alava, entra jeune dans l'Ordre de S. Domir 
que, pa int par degrez à l'emploi de premier Profeffeur dar 
té de Pamp Delune en 1628, e fit encore plus efti 
par la fainteté de fa vie que par fa capacité, quoique peu com- 
mune. Ses auftéritez abbrégérent beaucoup fes jours, & il mou- 
rut n'étant âgé que de 47 le 26 août 1636. On a de lui un 
Traité Efpagnol en deux volumes là ro, de l'Oraifon, du 
Jeûne & “ l'Aumône. Il le dédia à pere e le ti 
primer en 1630, à Pampelune. Aou e 
Efpagne. * E FE 

* LEZ E, iv 
doc, prend fa fource dans le Cor 
du fud au nord, & tombe dans l'A 

“LE ZERT. LeD 
e Lezert eft une riviére du Éobene qui paffe à Sauveterre, 
Mais fi l’on doit s’en rapporter à la Carte de Langue oc 
attribuée à M. Delifle,:le mot de L doit étre féparé en 
deux, de forte que le nom de la riviére le Zert, & non Le- 
zert en un mot. 

* LEZIGNAN, petite ville de France, en I 
Elle eft dans le diocéfe de Narbonne, à peuF près à 


ville de Narbonne, dont elle eft éloignée d'environ quatr 
lieues, à ù à 
LEZIGN chez LUZIGNAN. 


T3 


ri] 
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A 
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1 
4 
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LEZ 1 N(Saint) Evêque d'Angers, dans le fixiéme fiécle, allié 
de la famille royale, vint à la Cour l'an 560, s’en retira L an 580, 
& fut élu quelques années après Evêque d'Angers. Le Pape S. 
Grégoire lui rit la lettre 52 du livre 9. On croit qu il eft 
mort l'an 6os. il fit bâtir à Angers l’églife de faint Jean-Batifte, 
où il fut enterré. Il étoit mort le premier novembre; mais la 
> de tous les Saints a fait transférer fa mémoire au 13 févrie 
a Vie dans Bollar Gallia Chrifliana. Godeau. Bail- 
5 des Saints, mois de février. à 
OU X, petite ville de France dans la Limagne d Au- 
vergne, en Latin Lexovium. Elle eft fituée entre les riviéres 
d’Aîlier & de Dore à deux lieues de Thiers & à quatre de Cler- 
mont, en un s agréable & d’un air fort tempéré. 11 ya une 
Eglife Collégiale du titre de S. Pierre, deffervie par douze Cha- 
hoines. L'Eglife Paroiffiale eft fous l'invocation de Nôtre-Da- 
me. On y voit encore un Couvent d'Auguitins déchauffez, un 
Monaîtére de Bernardines & un Hopital. Le territoire produit 
des grains, des vins, & des bois. Lezoux eft une ville fort an- 
cienne &ils'y trouve quantité de médailles, d’urnes & de marbres 
antiques. Les fruits du territoire de Lezoux font en réputation 
pour leur bonté & particuliérement les melons. Aux énvirons 
lieu font les châteaux & bourgs de Muel Vicomté, Mo- 
efcat, la Sarde Baronie, Codeignac, Crottez Commande- 
Fontenille, Ligonne, Beau-boit, la Te fe la Forêt de 
Buillon, Beauregard, gros bourg où eft une belle maifon à l’ 
vêque de Clermont, Verrayon, Verdonnet & autres. Tous c 
1 font remarquables pour la quantité des blez & des vins. 
drelJez fur les lieux en 17 Th. 


* Davity, Auverone. Me 
Cornei 


fpagne, fitué dans la Caftille Nou- 
zar du côté du nord. On prouve 
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HARAIS,HARAIS,& ARAIS. Poyz LIXE. 
L * L'HE'RITIER (Nicolas) Seigneur de Nouvellon & 
de Villandon, iffu d'une noble & ancienne famille de Norman- 
die, Thréforier du Régiment des Gardes Françoifes, Hiftorio 
graphe du Roi, mourut à Paris, au mois d'août 1680. Il fer 
voit dans les Moufquetaires, mais une blefure con able l'o- 
bligea à quiter le fervice. Il a écrit les Rélations des campagnes 
de Rocroi en 1643, & de Fribourg en 1644, & de quelques au- 
pagnes où les Troupes Françoifes fe font fignalées. El- 
t demeurées en manufcrit. Ses Ouvrages imprimez. font, 
s des troubles 
des prin- 

ant encore 
agédies intitulées Hercule 
Il eft auffi Auteur d'un Recueil de Portraits € 


Moufquetaire, il donna les deux 
F x & Cloui. 


d 1 profe. I époufa Françoife le Clerc, Niéce 
de M. du-Vair, des Sceaux de France, morte au mois 


d'août 1704. Il a laïffé un fils & une fille qui fe font diftinguez 
par leurs talens. I nommé Nicolas, comme fon pére, fut E 
cuyer, Hiftoriographe du Roi, & travailla beaucoup fur l'Hi- 
ftoire de France; mais fes Ecrits ne font pas imprimez. Ileft 
mort à Paris le 17 janvier 1730. La fille fait le fujet de l’article 
fuivant. 

*L'HERITIER de VILLANDON (Marie-Jean- 
ne) fille de Wicolas l'Héritier dont on vient de parler, naquit à 
Paris au mois de novembre 1664, & mourut le 24 février 1734, 
sée de 69 ans &trois mois. Elle reçut de fon pére une éduca- 
tion qui fit paroître fes talens dans l’âge le plus tendre. L'étude 
de l'Hiftoire ancienne & de la moderne, & celle de la Fable fu- 
eux de fon enfance. Son pére la forma auffi à la Poëfie, 
z bien réüfli. À l’âge de r4 ans elle avoit 
Ë avec fuccès divers petits Ouvrages en ce genre. 
Ce goût pour les vers ayant une liaifon naturelle avec la Muf- 
que, elle s'appliqua auñli à cet Art & yexcella. Elle avoit la voix 
belle & on l’entendoit chanter avec plaifir. En 1692, elle rem- 
porta le prix de vers au Palinod de Caen. ÆEn 1695 & en 1696, 
de l'Académie des Lante es de Touloufe, & 
nt le fecond , cette Académie l’admit dans fon 
Corps, honneur qu’elle n'avoit encore accordé à aucune Dame. 


L'Académie des Ricovrati de Padoue lui fit le même honneur en 
1697. M. l'Abbé Mauroy la préfenta à S. À. R. Mademoifelle 
d'Orléans, & l'honneur qu’elle eut d'être connue de cette Prin- 


ceffe donna lieu à l'Epithalame qu'elle compofa dans le tems de 
fon mariage avec le Duc de Lorraine. Marie d'Orléans de Lon- 
gueville, Ducheffe de Nemours, rechercha Mle l'Héritier, & 
l'engagea à demeurer prefque toujours à fa Cour pendant les 
douze ans qu’elle vé s qu'elle l’eut connue. En mou- 
rant elle lui laiffa fes s qu’elle avoit cachez toute fa 
vie, & Mle l'Héritier le: paroître en 1709, avec des Notes 
Hiftoriques, & un Avertiffement où elle fait un bel éloge de 
cette Princeffe. En 1710, il s’êtoit formé chez cétte Demoifelle 
une Société dont la Littérature & l'amitié faifoient également les 
liens. On y lifoit fouvent des Ouvrages d'efprit, & l'on y avoit 
prefque toûjours lieu de remarquer que la critique de Mle l'Héri- 
tier étoit auffi judicieufe que fine. Les dix derniéres années de 
fa vie fe pafférent dans d'éxtrémes fouffrances, fans que fon cou- 
rage en ait été abattu. Elle a laiffé des Oeuvres pofthumes en 
profe & en vers, & la quantité en peut égaler les piéces qui ont 
été imprimées de fon vivant & qui font, le Printems glacés l'A 
E ue, trois volumes; l'E- 
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$. A, R. Mademoïifelle d'Orléans; Contes du Roi Richard; ls Pom- 
pe Dauphine; Tombeau de Mgr le Dauphin, auparavan M. le Duc 
de Bourgogne; des Caprices du Deftins le Traduition 
des Heroides d'Ovide, en vers & cinq en profe. * Fuyez le 
Supplément de Pa 

L'HOPITAIL 

LHUILLIER. chez LUILLIER, 

L I À où LEA, fille aînée de Laban, & femme de Jacob, 
qui aimoit Rachel, cadette de Lia, & avoit férvi fépt années de 
fuite pour l'avoir en mariage. Au bout de ce tems Laban, qui 
ne pouvoit fouffrir que fa feconde fille fût mariée avant l'ainée, 
envoya le foir Lia au lieu de Rachel; & fit que Jacob, fans le 
favoir, la prit pour fa femme l'an du monde 2283, & 1752 avant 
Jesus Cris Elle eut fix fils de Jacob, Ruben, Siméon, Lé 
vi, Juda, Iffachar, Zabulon, & une lle nommée Dina. * Ge- 
néfe ÿ Juiv. Joféphe, Antig. Fudaïg. 1. 1. ch. 18. Cher- 
cb 


LIAMO N, ÿ} Limone, en Latin Limonius fluvius, riviére 
de l’Ifle de Corfe, prend fa fource dans un Lac, qui eft vers le 
milieu de l’ifle; & coulant vers le couchant, elle baigne Cruza- 
ni, & fe décharge dans le Golfe de Ginerca. * Maty, Didion. 
Géogr. 

LIAMPO, Cap célébre de la Chine, le plus oriental qui 
foit dans tout notre continent, tire fon nom‘d'une ville, ainf 
nommée dans la province de Chéchiara. * Martini, Atlas Si- 
MCUS. 

*LIAN COUR (Roger du Pleflis, Duc de) Pair de Fran- 
ce, Chevalier des Ord du Roi, étoit un des hommes de la 
Cour de fon tems le mieux fait. Il paffa fa vie dans tout les plai- 
firs du fiécle jufqu'à l’âge de quarante ans. Il avoit épouf 
dé 22 ans Jeanne de Schomberg qui en avoit v. Après 18 
de mariage, il lui furvint une maladie, dont il crut mourir & 
qui le fit rentrer en lui même. Sa femme, qui étoit une Dame 
très-vértueufe, profita de cette circonftance pour le retirer de 
fes égaremens, & fes remontrances eurent un fi heureux fuccès 
qu’il mena jufques à fa mort une vie tout à fait exemplaire. I 
n'eut d'elle qu’un fils qui fut pére de Mie de la Roche-Guyon 
qui fut mariée à M. le Prince de Marillac. Ce fils mourut fort 

fut tué dans une occafion devant une place afliégée. M. 
ancour mourut à Paris Le premier d'août 1674, à l’âge de 

fept femaines après la mort de fa femme. * Yoyez le Sup- 
nt de Paris 1 


*LIANCOUR (Jeanne de Schomberg, Ducheffe de) 
fille de Henri de Schomberg, Comte de Nanteuil-le-Haudouin 
& de Duretal, &c. Maréchal de France, & de Æranpoife d'Efpi- 
nay, fœur & héritiére de Charles Marquis d'Efpinay, &c. épou- 
fa Roger du Pleffis, Duc de Liancour dont il ef? pa 
brécédent. Ce fut une Dame des plus accomplies de fon fiécle. 
Elle eut de la piété dès fa plus tendre jeuneffe, & la confer< 
va jufqu'au tombeau. Elle aima avec ardeur les Belles Lettres, 
les beaux Arts & les Sciences même les plus abftraites. Elle joi- 
gnoit à ces qualitez une adreffe finguliére de la main pour les 
ouvrages les plus difficiles, beaucoup de talent pour la Peinture 
& pour les Langues, & une fi belle facilité pour la Poëfe Fran- 
çoife que les Maitres de cet Art n’ont pu refufer leur admiration 
à plufieurs piéces en ce genre, que l'on trouva aprés fa mort par- 
mi fes papiers, avec un autre Écrit que l’on a donné'au Public, 
Cet Ecrit contenoit des avis pour la conduite de fa petite-fille. 
Ils ont été imprimez à Paris fous le titre de Réglement denné par 
une Dame de haute qualité à M. * * * [a petite-fille, pour Ja condui- 
te © pour celle de Ja maifon, Cette vertueufe Dame mourut le 14 
de juin 1674, à Liancour. * Füyezle même. 

LIANE ou LIANNE, en Latin Liana, Elna, riviére 
du Boulenoïs en Picardie. le baigne Boulogne & fe décharge 
peu après dans la mer. * Maty, Dit. Géogr 

LIASTO, Lago Liaflo où Lico, Porto oduni, en Latin 
Lugudone, Liguidonis, Liguidonenfium Por C'eft un Lac ou 
un petit Golfe de l'Ifle de Sardaigne, 11 eft à l'emboûchure de 
la petite riv 
* Maty, ë re 

LIAUTUM. Voyez LE AOTUNG. 

LIBAN, chaîne de montagnes en Syrie, dont le commen- 
cement eft vers la ville de Tripoli, & le Promontoire appellé 
par Strabon féz pévwro, aujourd'hui le Cap Pongre, & la fin 
au delà de Damas, joignant d’autres montagnes de l'Arabie dé. 
ferte. Cette étendue eft du Couchant À l’orient, environ fous 
le 35 degré d'élévation. L’Antiliban, ainfi appellé à caufe de 
fa fituation oppofée à celle du Liban, eft u ite de mon- 
tagnes, qui s'élévent auprès des ruïnes de Sidon, & vont fe ter- 
iner à d’autres montagnes du païs des Arabes, fous le 24 de- 
gré. Chacune de ces montagnes eft d'environ cent lieues de cir- 
cuit, fur une longueur de trente-cinq à quarante lieues, & elles 
occupent un efpace fort valte dans trois provinces, qu’on ap- 
pelloit la Syrie propre, la Cœæléfyrie, & la Phénicie. Elles ont 
enfemble la Paleftine à leur midi; du côté du nord, l'Arménie 
Mineure; à l'orient, le Diarbek avec partie de l'Arabie défer- 
te; & du côté du couch: a Mer de Syrie. Une diftance 
prefque égale par tout fép d montagnes, & forme un 
petit païs extrémement fertile, qu’on appelloit autrefois la Cœæ- 
léfyrie, ou Syrie creufe, parce que ce n'eft qu’une profonde 
vallée renfermée prefque de toutes parts. Sinéanmoins on na- 
vigeoit dans la Mer de Syrie, ou qu’on parcourût par terre tout 
le rivage, on ne s’appercevroit pas de la divifion qu'on vient de 
dire; & on croiroit que le Liban & l'Antiliban ne formeroient 
enfemble qu’une même chaîne de montagnes, dont le commen- 
cement feroit à Tripoli; & le dernier terme un peu au delà de 
Tyr, s'étendant du nord au midi: ce qui vient de leur figure 
extérieure, qu'on peut comparer à un double triangle, dont 
les deux bafes regardant la mer, & étant prefque jointes 


QU 


LE IE, 


laiffént voir qu'une continuité de montagnes, qui en defcen- 
dant infenfiblement, forment les divers caps, & les ports de cet- 
te mer. Le nom de Liban, qui fignifie Blanc, convie: trés 
bien à ces montagnes, à caufe de l'abondance des neiges qui les 
couvrent une le l'année. Pour en donner une idée plus 
diftinéte, du Li- 
ban. La premiére eft celle qu'on appelle Giobbet Bjciarr 
qui s’éléve à lorient de la ville de Tripoli. C’elt dans cette ré- 
8ion, qu’on trouve, après une plaine, fur une colline d’une élé- 
vation médiocre, & au pié de la plus haute montagne, les cé- 
dres du Liban, qu’on ne trouve nulle part, & dont il n’y a pas 
plus de vint qui portent fruit; c'eft là auf qu’eft le monaltére 
de Canubin, fiége du Patriarche des Maronites, L'on y trouve 
deux bourgs autrefois villes, dont la premiére Bic i, étoit 
la réfidence d’un Prince Maronite, dont la Maifon eft éteinte, & à 
la place de qui le Bacha de Tripoli nomme un Gouverneur Maro- 
nite. Au midi de cette partie du Liban eft une autre région 
nommée ( sitra, du nom de Mneitra, ville ruïnée, 
ÿ on fept lieues de la forêt des cédres, la 
ville d'Aqura, qui eft le fiége d'un Evêque Maronite. Du cô- 
té oppofé, c'eft à dire, dans la partie feptentrionale du Liban, 
on compte trois autres régions nommées Draib, Dannie& Accar. 
Ces deux derniéres font féparées l’une de l’autre, par la rivié 
Bered ou Barid, c’eft à dire, froide. Elles ne contiennent rien 
de confidérable, & le païs eft fec & flérile, à caufe de fon eXpo- 
fition, & que les montagnes font prefque toutes pierreufes ou 


artie 


5 4: 
nous allons dire un mot des diverfes régi 


es de fable: cependant on y trouve beaucoup de Maroni- 


E 


neitra dans cell 


retournant du côté du midi, on entre de la région £lm- 

s de Patron & de Gébail, ainfi nommées de deux 
villes, connues autrefois fous les noms de Botrys & de Byblis, 
qui font aflifes au pié des montagnes. Ces deux régions font 
très agréables; les terres y font bonnes, & bien cultivées: c’ 
encore un Maronite qui y commande fous l'autorité du Bacha 
de Tripoli. De la région de Gébail, on entre en tirant toujours 
vers le midi, dans celle du Kefroan , que les Européens appel- 
lent Cafrevent: c'eft une des plus belles contrées & des plus éten- 
dues de tout le Liban. Elle eft bornée à l'orient par le païs de 


Balbek, au nord par la région de Gébail, au midi par le païs des 
Drufes, & au couchant par la Mer de Syrie, dont prefque tou. 


tes les côtes font au 
fleuve du ch 


pié des montagnes. Le Nabr Khelb, oule 
-n, divife toute cette région en deux par 
première qui regarde le feptentrion, elt nommée X 
& tous fes Habitans font M i 1 feconde eft appelléc 
roan Bekfaja: entre les Maronites, il y a des Grecs Me 
Rien n'égale la fécondité des terres de ce païs , ‘meuriers 
Ja foye, vignobles dont le vin eft exc ent, olivie 


Gazir, 


hites. 
pour 


s gros com- 


me des chênes, prairies, pâturages, blez, & fruits de toute 
efpéce. Ce font les richeffes du Kefroan, qui abonde d’ailleurs 
en gros & en menu bétail, en gibier & en bêtes fauves. On ÿ 


trouve un plus grand nombre de bourgs & de gros villages, que 


dans les autres régions du Liban, & ces villages font fur des 
avec des vues charmantes, 


hauteurs, admirablement bien fituez, 
principalement ceux du côté du c 
l'elle eft entre autres la fituation d'Augufta, fur les confins du 
Kefroan, & du païs des Drufes, à trois lieues de la mer. C'eft 
la demeure du Prince qui.eft le Chef de la nation Maronite, & 
le Con adant du païs fous l'autorité de l'Emir des Drufes. Les 


rdent la mer. 


uchant, qui re 


Jéfuites ont une maifon dans un beau village du Kefroan, nom- 
mé Antoura. Le païs des Drufes confiné au Kefroan du côté du 

on lui donne ce nom, parce qu'il n’eft prefque habité que 
de ceux de cette nation, & que l’Emir des Drufes y fait fa réli- 


dence. Ce païs entiérement foumi 
au midi depuis 
chant au Leva 
de Damas, eï 


à ce Prince, s'étend du nord 
à ville de Baruth jufqu’à celle de Tyr, & du Cou- 
t depuis la Mer Méditerranée jufqu'au territoire 
raffant prefque tout le gouvernement du Bacha 
artie du Liban, & prefque tout l'Antiliban. Il 
ieurs régions particuliéres, dont la plus belle & 
able ef! la région de Sciuf ou de Chouf, qui s’élé- 
ve au defflus du terr > de Seyde, entre l’orient & le nord. 
Cette région eft renommée par la fineffe & la bonne qualité de 
fes foyes, & l'on y trouve prefque tout ce.que fournit le Kef- 
roan. Les vins n’y font pas fi bons, & le blé y eft plus rare; 
mais en nfe il y a de fort beaux cotons, comme dans 
tout le refte du païs des Drufes. Les autres régions font celles 
de Gior, de Main, de Scichbar-Elgard, & de Wadettein : cette der. 
niére eft du Gouvernement de Damas. Chacu £ 
par un Seigneur Drufe, qui ne reconnoît point d'autre 
que l’Emir de cette nation, lequel fait fa demeure à Dair-1l-Ga- 
mar, petite ville du païs de Chouf. Après la région de Wadet- 
tein à lorient, font deux autres régions du gouvernement de 
Damas, qui en Arabe ont le nom commun de $z à 

1 c'eft ce que les Anciens loient la T 


Ja plus co 


upérieur 


achonitide, 


Ces deux régions s'appellent Margüam, & Hhuran, & ont des 
Seigneurs Drufes qui y commandent fous l’autorité de l’'Emir, Le 
terroir y eft pierreux, aride & ingrat prefque p c'eft la 


fin de l’Antiliban. Voici les riviéres qui ont leur fource dans 1 
es du Liban & de l’Antiliban. L’Oronte, le 
ande riviére, qui paroît être l'Æleuthére des 
br-Abrach, ou lariviére des Lépreux; le Na 
uve rouge; Ælbar lba 
, où le fleuve faint; le Nubr-Kalb, ou le fleuve du chien, 
anciennement Lycus; le Nabr-Bairath; le Nabr-d'Amer, que les 
Anciens appelloient Æmyras, & que les Européens appe 

Jeuve d'amour ; l’Airle, appellé par les Européens le À 23 & 
le Kafemiech. On a rangé ces riviéres dans l'ordre où‘on trouve 
leurs emboùchures, le long de la côte de la Syrie du nord au fud. 
Le Chryforrhoa. é autrement & le Jourdain, ont 
Jeurs fources dans l’Antiliban, * M. de la Roque, Poyage de Sy- 
sie €? du M 


Anciens; le 


Acol 
ou l'eau froide; le 1 


apr 7) 
apF ad 
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Unautre Auteurmodernenous a donné 
Liban en ces termes: ” Le Lib: 
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la Defcription du Mont- 
a eft la plus haute & la plus grañde 
montagne de la Paleitine. Elle contient environ cent lieues 

n fon circuit, Elle a un pié dans la Phénicie, un autre dans 
la Syrie, Ses bords font arrofez par la Mer Méditerranée du 
côté de l'occident. Elle ala l'erre-Sainte au midi, la Méfo- 
potamie à lorient & l’Armenie au feptentrion. lle eft com- 
pofée de quatre ceintures de montagnes les unes fur les autres. 
La premiére eft extrémement fertile en grains & en fruits. La 
feconde eft pleine de cailloux & d'épines, hériffée de pointes 
de rochers & tout à fait ftérile; mais elle a tant de fontaines 
que ces fources contribuent à fa beauté, La troifiéme a un 
Printems continuel, l'ombre des arbres toûjours verds , l’é- 
mail naturel des fleurs, les bois, les jardins & les vergers rem- 
plis de fruits, la font prendre pour un Paradis terreftre. C’eft 
auf où eft Eden. La quatriéme ft moitié verte parles her 
bes, & moitié blanche à caufe des neiges qui la couvrent en par- 
tie. Elle eft faite en forme de Croïfant & inhabitable à caufe 
de fa hauteur & de fon grand froid. Elle a au pié des Cédres, 
fort renommez dans l’Ecriture, 11 fort quatre riviéres du Liban, 
Jourdain, le Rochan, le Nahar Roffens, & le Nahar Ca- 
Celui-ci nommé Je Fleuve Saint eft le même que Salo- 
eus aquarum D, que fluunt cum impetw 


le 
dicha. 
mon appelle Pr 


,; de Libano. 

LIBANIUS, natif d'Antioche, 
ftes de fon fiécle, qui étoit le quatri 
eftimé le pluséloquent. On appelloit les Pro- 
fefleurs en Eloquence, Libanius aprés avoit fa la fienne 
à Nicomédie, vint à Conftantinople, dans la penfée qu’on pour- 
roit lui confier l'éducation du Prince Julien, depuis Empereur & 
Apoftat. Mais comme il étoit Payen déclaré, on choifit pour 
cet emploi Ecébole.qui affeétoit pour la vraye Religion un zéle 
qu’il n'avoit point en effet. Libanius irrité retourna à Nicomé- 
die. Julien y ayant été envoyé pour quelque tems, l'Empereur 
Conftance défendit à ce Prince d'aller écouter ce Sophifte. E- 
cébole le lui fit même promettre avec ferment. Julien refpecta 
en effet la défenfe de l'Empereur & fes propres fermens ; mais il 
fe faifoit apporter en fecret & à grands frais les piéces de Liba- 
nius, en forte qu'il vint à bout d'en imiter le ftile beaucoup mieux 
qu'aucun de ceux qui l’avoient écouté. En confrontant les Ou- 
vrages de l’un & de l’autre, on trouve effectivement que Julien 
reffemble à Libanius, mais en-beau , & de la maniére qu'un 
homme de qualité qui parle bien fans affeétation, peut reifem- 
bler à un Rhéteur qui s'étudie à bien parler, Vers l'an 360, Li- 
banius fut Précepteur de $. Bafle & de S. y , & 
le premier l'a toujours eftimé. 11 le loue même avec profufion 
dans deux lettres qu’il lui avoit écrites, dans l’une defquelles il 
lui demande une Harangue qu'il avoit faite & le remercie dans 
l'autre de la lui avoir envoyée. Lorsque Julien fut parvenu à 
l'Empire il donna fa confiance à Libanius, ui offrit même la 
dignité de Préfet du Prétôire que ce Sophifte refufa, croyant le 
titre qu’il portoit beaucoup plus honorable. Dans les délordres 
occafionnez par la difette, Julien, perfuadé que les Magiftrats 
ne faifoient pas leur devoir, déja irrité de la jufte oppoñition 
qu’ils avoient plufieurs fois montrée à fes volontez, & aigri par 
les Flateurs, commanda qu'on mit en prifon le Sénat tout en- 
tier, Libanius, porté à la clémence, parla en faveur de fes Con- 
citoyens, & un Courtifan étonné de fa hardiefle, lui dit, qu'il 
étoit bien près du fleuve Oronte pour parler fi hardimeñt. Ces 
ménaces n'étoient propres, dit Libanius, qu'à deshonorer celui 
dont,on prétendoit relever la puiffance. L'Empereur fut plus 
humain; il tâcha de convaincre Libanius que les Sénateurs a- 
voient mérité fon indignation. Mais le Sophifte plaida fi bier 
leur caufe, que Julien révoqua l’ordre qu'il avoit donné, & n’en 
aimaque plus Libanius. C’étoit en 363. On croit que ce der- 
nier travailla la même année avec Julien À la Satyre que cet Em- 
pereur compofa fous le titre de Mifopogon, c'eft à dire, l'Ennemi 
labarbe, vrai Manifefte, & auffi fingulier que fon Auteur. Ju- 


a été de tous les Sophi- 
‘me de l'Ere Chrétienne, 


û 


lien foumettoit en effet à la Critique de Libanius, fes a&tions & 
fes Ecrits. Libanius, difoit-il, m'aime plus que n'a jamais ma 
; il m'eft point attaché à ma for 5 mais à ma perfonne. Ce 
S 


donne lui-même pour un homme fi defintéreffé, qu'au 
ir de tout 
obtenir, il n’en voulut jamais recevoir le moindr fent. Mais 
il vouloit être payé de fon defintéreffement par toutes les atten- 
tions qu’ i formalifte pourroit exiger de fon égal. Julien 
en arrivant à Antioche, lui-avoit marqué une grande impatien- 
ce de le voir & de l'entendre. Depuis ce moment, il parut le 
perdre de vue, & Libanius fe tenant fur la réferve ne fe montre 
point à la Cour. C'ejf, dit-il, que j'étois Jon ami, € nullement 
ûn Courtifan.. Un matin l'Empereur allant au temple de Jupiter 
’hilien, vit le Sophifte dans la foule fans emp 

perc Sur le foir, Julien. lui écrivit un b 
mander ce qui l'empêchoit de l'aborder, le raillar 


Sophifte fe 


lieu. de rien demander à un, Prince, de qui il étoit f 


reffement pour la 
t, 


pour lui de- 
d’une manié- 


re affez piquante. Libanius répondit fur la même tablette, & 
du même ton, & n’alla pas plus au Palais qu'auparavant. Enfin 
le Philofophe Prifcus ménagea une invitation en forme.  Liba- 


Il y 


nius eft mandé. 


ent, & Julien avec un air embaraflé entre 
en éclairciffement, cufe fur la multitude des affaires, & prie 
Libanius à diner. Le Sophifte. répondit qu'il ne dinoit point. 
Eb bien, nous fouperons enfemble, reprit l'Empereur. ai trop mal 
à la tête, dit Libanius, jene puis pour aujourd'hui. Mais au moins, 
continua Julien, venez me voir, fouvent. Libanius répartit, Je 

lrai quand vous me ferez appeller je n'aime point à me rendre in. 
F L'Empereur promit, tint parole, & eut à céprix, les 
vifites, la converfation, les louanges, &-les reprimandes de Li- 
L L ayant choifi pour Panégyrifte au commencement de 


banius 


l'an 563, il applaudit à l'Orateur pendant & après l'aétion avec 
des démonftrations.& des tranfports, où l’on eüttrouvé de l'in- 


# 
il 
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&écence, quand même il n'eût pas été le fujet du Panégyrique. 
On croit que ce Rhéteur & les Philofophes, qui accompagnoiïent 
ulien, eurent part aux livrés contre la Religion Chrétienne, que 
ce Prince compofoit pendant les longues nuits de l'hiver. Julien, 
fur le point de quitter Antioche, dit au Sénat & au peuple qu'ils 
ne le reverroient jamais; & en montrant Libanius , Vois, 
ajoûta-t'il, que Jon crédit vous ral} LS comp) » le degoûter, 
mais je vous l'enleverai. À ces mots il l'embraffa d’un œil fec, & 
partit. Libanius lui a furvécu, on ignore le tems de fa mort. 
{1 laiffa divers Ouvrages dont il ne nous refte qu’une parti 
Photius dit, que dans les Harangues qu'il a faites pour s'exercer, 
il eft plus éloquent & plus fort que s les autres, & que par 
une trop grande affectation de itile, il gâte la beauté de fon na- 
turel , & tombe dans l'obfcurité. Ii loue fes Epîtres, & dit qu’el- 
les lui avoient acquis une grande eftime. Nous devons ce qui 
nous relte de fes Üeuvres aux foins de Frédéric Morel, de Léo 
Allatius, de Henri de Valois, &c. * Photii Bibliotheca, Cod. Go. 
Saint Bañle, in Æpifé, ad Libanium. Julien, dans jes Ouvrages. Vie 
de l'Empereur Fulien, par le Pére de la Bletterie, de l'Oratoire, 
en plulieurs endroits, &c. 

LIBANO TI, en Latin Libanotis, bourg ou village du 
Royaume de Naples, fitué dans la Principauté Citérieure fur la 
rivi apri, au Levant de Policaftro. Libanoti eft l’an- 
cienne Sapris, petite ville de la Lucanie. * Maty, Di&. Gtogr. 

LIBANO VA, anciennement Sagire, petite ville de la 
Turquie en Europe, fut autrefois la patrie d'Ariftote. Elle eft 
fituce fur le Golfe de Conteffa, à cinq lieues de la ville de ce 
nom vers le midi * Maty, Dit. Géogr. 

LIBATION, Libato, cérémonie qui fe pratiquoit dans 
les facrifices des Payens dans lefquels le Prêtre verfoit du vin, du 
Jait, ou quelque autre liqueur, en l'honneur de la Divinité à 
Faquelle il facrifioit, après en avoir goûté quelque peu. Les 
Payens faifoientd’ordinaire ces libations dans les entreprifes im- 
portantes, Les Députez qu'on envoya à Achille pour le rappel- 
ler au fecours de fa nation, commencérent avant leur départ à 
Javer leurs mains, à rémplir de vin leurs coupes couronnées, & 
à en verfer à verre en l'honneur des Dieux. Îls en firent autant 
à leurtetour. Ces libations étoient ordinaires avant le fommeil. 
Ulylle après un petit avantage fur les ennemis, fe lava dans les 
de la mer, & vint faire des libations à Minerve. * 4 
Grég. € Rom. 

LI1B À VIUS (André) de Hallen S 
fefion, 
Com 
tuor partes fu 


CE 
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Hi 


tio fingui 
iams He: 


DUS Terum CON ü 
ÿ in Jeptem lil ï Traftarus de 
C ira Gretfer 1604. Ses Poëfies fu- 
ent imprimées en 1601. 1lfe nomme quelquefois Bafile de Var- 
na. * Konig, Biblutb. Vetus & Novg. 

LIBA W, petite ville de la Courlande. Elle a un bon port 
& ett fituée fur la Mer Baltique à trois lieues de la Samogitie 
à douze de Goldingen. * Maty, Dit, Géo Cette ville fut 
fouvent prile & reprife dans les guerres des Suédois contre la 
Pologne. Enfin elle fut rendue au Duc de Courlande par lapaix 
d'Oliva de 1660. * Mémoires dut 

LIiBELLATIQUES. C'e 
ux Chré! 


le nom qu’on donna dans 


en public. Leur crime, quoique caché, ne laifloit pas d'être 
grand: & l'Eglife d'Afrique le jugeant tel ne reçevoit à la Com 
munion ceux qui y étoient tombez, qu'après une longue pé 
ter Comme elle les obligeoit à des fatisfaétions très rudes, 
ils s’adrefloient fouvent aux Confeffeurs & aux Martyrs, c'eft à 
dire, aux Fidéles, qui avoient, ou confeffé devant les Juges le 
nom de Jesus-Carisr, ou fouffert quelque tourment, qui étoient | 
en prifon, ou qui alloient à la mort, pour obtenir par leur in- 
terceffion la rélaxation des peines eccléfiaftiques qui leur reftoient 
à fouffrir: ce qui s'appelloit dem. la paix. L'abus qu'on fit 
de ces dons de paix, caufa un Schifme dans l’Eglife de Cartha- 
ge, du tems dé faint Cyprien. L'onziéme Canon du Concile de 
Nicée eft en partie pour les Libellatiques. * Saint Cyprien, Jibro 
} 68, €c. Baronius, À C. 250. Godeau, 


LIBELLI (Hyacinthe) né en Ombrie, Religieux de l’Or- 
dre de faint Dominique, où il entra dès l’Age de douze ans, yfit 
des progrès fi étonnans, que n'ayant encore que vint-cinq ans il 
fut fait Prédicateur général. 1l eut enfuite divers emplois im- 
portans, fut deux fois Provincial de la province de Rome, & 
Maître du facré Palais depuis l'an 1663, jufqu’en 1673, où il fut 
fait Archevêque d'Avignon. Il gouverna cette églife jufqu'en | 
1684, qui fut l'année de fa mort. Il publiasdès lan 1637, à 
Rome, un petit Ecrit pour prouver qu’on ne doit point condam- 
ner l'opinion de ceux qui foutiennent que l’immortalité de l'ame 
ne peut être démontrée. En 1644, il donna d’amples Théfes 
tirées de tous les Conciles Généraux. Il avoit fait aufli un Cata 
logue des Ecrivains de fon Ordre qui n’a pas été imprimé. *1 
chard , Script. Ord. FF. Pred. tome 2. 


LIAI AB, 


ére André, Bibliotb, 


rine Pirginis Martyris. Val 
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LIBER. C'eft une des Epithétes qu’ 
où parce qu'il procura 
qu'étant eltimé le D 
par ce breuvage. Le 


donne à Ba 
liberté aux villes de la Béotie; ou p 
1 du vin, il délivre l’efprit d'inquiétude 
Médailles Confulaires de la famille Cafi 
nous donnent les portraits de Liber & de Libera, comme ils fo 
nominez dans les anciennes Infcriptions, c’eft à dire, de Bacchus 
mâle &'de Bacchus femelle. Saint Auguftin parle ainfi de cette 
fauffe Divinité dans le Cité de Dieu, 1, 7. ch. 21. ,, Pour les 
» ftéres de Liber qu'ils font préfider aux femences liquides, 
» à dire, non feulement à la liqueur des fruits, oùle vin 
» lé premier rar a nces des animaux; 
,, de la peine à dire jufqu'à quel excès d’infamieils font m 
,, mais il le faut dire néanmoins pour confondre l’orgueille 
» ftupidité de nos adverfaires. chofes, 
;, obligé d'omettre fur ce fujet, parce qu'il y en a trop 
, dit qu’en certains lieux d'Italie on célébroit d 
» ber avec tant delicence, que l’on adoroit en fon honneur les 
s honteufes d’un homme, non dans le fecret pour épar- 
la pudeur, mais en public pour faire triom r liniqui 
ar on les mettoit honorablement fur un chariot que l’on 
, conduifoit dans la ville, apr roir 4 
, par les champs. Lavinium il y avoit pour les 
» les Fêtes de Liber un mois entier, pendant lequel on dif 
:, les plus grandes faletez du monde, jufqu'à ce que ce chariot 
» eût traverfé la place publique, & fût arrivé au lieu que l'on 
avoit deftiné pour mettre ce qu’il portoit. . 
;, loit que la plus honnête Dame de la ville 
, infame dépôt devant tout le monde. C' 
, doit rendre le Dieu Liber favorable au: 
,, détournoit des terres les charmes & les fortiléges. 
ques Savans ont cru qu'on avoit confondu une partie 
ftoire de Bacchus avec celle de Moïfk 
Bacchus étoit fils du Nil, qu'il étoit d’une rare beauté, qu'il 
avoit été renfermé dans un coffre, & expofé fur l’eau; qu 
avoit eu deux méres, qu'il étoit né de la cuiffe de fon pére. 
Moïfe étoit en quelque forte fils du Nil, ayant été expofé & 
trouvé fur le fleuve dans une efpéce de coffre de jon 11 évoit 
d'une beauté extraordinaire; il eut pour premiére mére l’époufe 
d'Amram, & pour feconde mére la fille de Pharaon, On ne dou- 
ta point quand on le trouva, qu’il ne fût fils d'un Hébreu, & 
fût forti de fa cuiffe felon l’expreflion de l'Ecriture, 
nore illius; mais on ne connoit 


de l'Hi 
Par exemple, on dit que 


Arabie; Moïfe fut élevé par les foins 
le païs de Geffen ou Gofçen qui eftentre 
de même que les montagnes de Nyfe. Le premi 
conquêtes & entrepri de grands voyages; il avoit des E 
tes dans fon armée; il s'avança jufqu’aux Indes, & pendant 
étoit dans la lumiére, les Indiens étoient dans les ténébres. M 
fe fut à la tête des hommes & des femmes de fon peuple d 
l'Arabie, autour du Mont Sinai; ce païs eft quelquefois n 


les in Les Bacchantes qui accompagnoient Bacchus (9 
leurs cymbales & leurs tambours, marquent fort bien lesf $ 
Ifraëlites, qui au fortir de la Mer Rouge fe mirent à danfer & à 


jouer de ces inftrumens. On fait que les 
des ténébres palpables pendant trois jours, au lieu que dans le 
terre de Geflen où les lfraëlites é t, on jouïfloit d'une claire 
lumiére. On dit que Bacchus pafla à pié fec les fleuves d'Oron- 
te & d'Hydafpe, après les avoir frappez avec fon thyrfe, que fon 
bâton de lierre avoit rampé, lorsqu'il l’eut jetté à terre, queles 
Bacchantes qui accompagnoient ce Dieu firent fortir l'eau d' 
rocher, en le frappant avec le thyrfe: on ajoûte qu’on voyait 
couler ruiffeaux de vin, de lait & de miel par tout où elles 
pañlé Tout cela convient tellement à Moïfe, qu’il eftim- 
l'y pas réconnoître. Le Dieu Liber fe rev 
ptueux; il fe ferroit la tête d'un ruban. Il eft 
quefois répréfenté avec des cornes; il donna l’exemption de tou- 
tes les ch: à ceux qui s’appliquoient à la Mufique; il ef 
nommé Légiflateur, fon âne lui parla. Voilà encore des tra 
de reffemt tirez de l'Hiftoire Sai quez à E 
chus. Moïfe avoit fur la face des rayons, que l'Ecriture appe 
des cornes. orda de grands privi Pré 
Lévites occupez 
L’ineffe qui parla à Ba 
ron, neregar 
cré. On peut voir ces chofes traitées plus au long dans Voffius, 
Les Payens ont accufé les Juifs d’adc 


gyptiens furent dans 


ne 


dit-il, fur ce que les Prêtres Hébreux jouoi 
Mufique, de 
re parce qu'on avoit trouvé d: 
on crut qu'ils adoroient le Dieu Bac 
loix & les mœur 
chus. 


bus. Mai 


D s, ajoute-t'il, les 
font trop éloignées 


du génie de Bac- 


toit un préfent qu'on y avoit fait, & qui n’avoit aucun rapport 
à la Religion des Juifs. Ce prétendu culte de Bacchus eft auf 
réél, que celui d’un âne, que les mêmes Payens imputoient au 
] Antiochus Epiphanés, Roi de Syrie, ayantréfolu de fais 
re abandonner aux Juifs la Loi du Seigneur, leur fit une rude 
perfécution, & le jour qu’on célébroit la Fête de Bacchus, on 
les contraignoit d’aller par les rues couronnez de lierre en l'hon- 
neur de ce faux Dieu. Le Grec porte à la lettre, qu’on les cc 


15 hXE 


de Bacchus, ayant du lierre, ou fur la tête ou dans les mains, 
c'eft à dire, portant des couronnes de lierre, où.des thyrfes qui 
font des bâtons enveloppez de lierre. Nicanor un des Généraux 

’Antiochus les menaçoit, s’ils ne lui livroient Judas Maccabée, 
de renverfer leur temple & d'en ériger à fa placeun confacré à 
Bacch Ptolomée Philopator , Roi d'Egypte, ayant pris la 
cruelle réfolution d'exterminer de fes Etats [es Juifs, qui ne vou- 
droient pas renoncer à la Religion de leurs Péres, après les avoir 
auparavant dépouillez de leurs priviléges dont ils jouïffoient com- 
ine Bourgeois d'Alexandrie, leur fit imprimer avec un fer chaud, 
la feuille de lierre, qui eft la marque de la confécration à Bac- 
chus. On dit que ce Prince s’étoit fait imprimer à lui-même la 
feuille de lierre, comme on faifoit aux Prêtres dela Grande Déef- 
* Dom Calmet, Dif. de la Bible. 

LIBERALIS: Cherchez ANTOINE LIBE'R À- 
LIs. 

LIBERALIS, l’un des Capitaines des Gardes de Tite 
Vefpafñen , à qui ce Prince ordonna de faire en forte que les Sol- 
dats éteigniflent le feu du temple de Jérufalem, & de frapper à 
coups de bâton ceux qui refuferoient d'obéir. Mais il ne put ja- 
mais exécuter les ordres qu’il avoit reçus, les Soldats étant fourds 
à toutes fes menaces. * Joféphe, Guerre des Fuifs contre les Ro- 
mains, L 6. ch. 26. 

LIBERALITE, Liberalitas, Divinité honorée par les 
Romains, & fouvent comme une vertu pratiquée par les Empe- 
reurs, fur tout par Céfar Augufte, comme le difent Suétone & 
Lacite, Congiarium populo, donatioum Militibus dedits il donnoit 
le congiaire au peuple, qui étoit de petits fefterces, & le dona- 
tifaux Soldats, qui étoit pareille fomme de deniers. Marc-Au- 
rél ù 


de 


fe. 


fit frapper des médailles, où eft gravée la figure de la Libé- 
ralité en Dame Romaine, vêtue d'une robe longue, qui tient 
de la main droite une teflére: on lit à l'entour LIBERALITAS Au- 
cusrr. Sur les médailles d'Adrien & d'Alexandre Sévére , on 
voit l'Empereur élevé fur une petite eftrade & affis, qui fait fi- 
gne à un homme qui eft à fes piez, de donner la fomme de de- 
niers qui eft marquée par des points fur les côtez de l’eftrade, 
ayant à fes côtez la Libéralité debout, qui aune teffére à la main. 
Cela fe trouve fur les médailles de prefque tous les Empereurs. 
+ Hif. Aug. 

LIBERAT (Saint) Abbé du monaftére de Capfe, dans la 
province Byzacéne en Afrique au cinquiéme fiécle, fut arrêté 
pendant la perfécution de Hunneric, avec Boniface Diacre, Serf 
& Ruftique Soudiacres, Rogat, Septime & Maxime Moines. 
N'ayant pas voulu renoncer à la Foi orthodoxe, ils furent ren- 
fermez dans une étroite prifon, où néanmoins la charité indu- 
ftrieufe des Fidéles trouva moyen de les affift Hunneric en 
étant averti les fit mettre fur une barque pleine de fagots, aul- 
auels on mit le feu en lançant la barque en mer; mais le feu s’é- 
teignit. Alors ce Prince cruel ordonna qu'on les affommit: ce 
qui fut exécuté, & les corps des faints Martyrs furent jettez à 
la mer. Les flotsles rejettérent fur le rivage, où le Clergé Ca- 
tholique les vint prendre pour les enterrer. Ces Saints fouffri- 
rent le martyre l’an 483, le deuxiéme de juillet. Cependant on 
ne fait mémoire d’eux qu'au 17 août. * Viétor de Vite, de Per- 
Jecutione Vandalica. Ruinart, Martyr. Sincera. Baillet, Vies des 
Saints, au 17 d'août. Goujet, Vies des Saints , chez Lottin, 1730. 
LIBE'R AT, Médecin en Afrique, y fouffrit le martyre 
pour la Foi Catholique, dans le cinquiéme fiécle fous le Roi 
Hunneric. Les Ariens enlevoient alors les enfans des Catholi- 
ques pour les batifer. Les deux fils de Libérat furent du nombre, 
& Libérat fut mis en prifon avec fa femme. On ne fait pas s'ils 
y moururent, ou s'ils furent bannis; mais ils font mis au rang des 
Martyrs avec leurs enfans, au 23 de mars. * Vi@or de Vite, 
2. 3. ch. 6. Henfchenius. Baillet, Vies des Saints, mois de mars 

LIBLRAT, Diacte de l'églife de Carthage dans le fixié- 
me fiécle, fut envoyé avec deux Évêques , à Rome, par les Péres 
du Concile de Carthage, tenu l'an 535, & fut employé en diver- 
fes autres affaires importantes. Il compofa un Ouvrage intitulé, 
Breviarium de caufa Neftorii & Eutychetis capitibus viginti quatuor 
comprehenfum. 11 commence fon Hiftoire à l'ordination de Nefto- 
rius, & finit au cinquiéme Concile, c’eft à dire, l'an 553. Ce- 
pendant elle n’a été achevée qu’en 560. Libérat étoit un défen- 
feur des trois Chapitres. Son Ouvrage a été donné au public lan 
1675, par le Pére Garnier. Libérat avoue qu'il l'entreprit étant 
de retour des voyages qu'ilavoit faits, & qu'il l'avoit recueilli 
de l'Hiftoire de l'Églife, traduite de Grec en Latin, des Aétes des 
Conciles, des Epitres des faints Péres, des Mémoires qu'on lui 
avoit fournis, & de ce que plufieurs perfonnes dignes de foi lui 
avoient raconté. * Baronius, 4. C. 535 € 538. Bellarmin, 
de Script. Ecclef. € in Controv. 1. 4. de Pont. Rom. c. 10: Poffevin, 
in Appar. Si Voflius, de Hiff. Lat. 1 2.c.20, Du Pin, Bi- 
bliothéque s Eccléfiaftiques du fixiéme fiécle. 

LIBERGE (Marin) favant Jurifconfnite & Hiftorien, né 
à Bélou-le-Trichard, au diocéfe du Mans, étoit Profeffeur en 
Droit à Poitiers, lors du fiége de cette ville, en 1569. Iaécrit 
l'Hiftoire de ce fiége, fous ce titre, Ample Difcours de ce qui s’ejt 
fait & pal]é au Jiége de Poitiers, écrit ticelui, par un homme 
qui éroit dedans ; à Rouen, 1569, inoëtauo. Ce Difcours eft daté 
du onziéme de feptembre de cette même année, & figné, M. 
Lib. c'eft à dire, Marin Liberge. Il a été réimprimé avec quel- 
ques augmentations la même année à Paris & à Poitiers #n quarto, 
avec les Epitaphes Latines € Frangoifes de quelques-uns des occis ; à 
Rouen, in douxe, 1625. L’Univerfité d'Angers ayant appellé 
l'Auteur, il y profeffa le Droit avec un grand applaudiffement ; 
mais au lieu de donner fes propres cahiers, il fe contentoit d'e 
pliquer Cujas. Il s'étoit acquis une telle eftime à Angers, qu’il 
y appaifa deux fois les féditions du peuple, au commencement de 
la Ligue. Sa préfence feule calmoit la revolte. Le Maré 
d'Aumont qui en fut informé, le fit Echevin perpétuel, lorsqu'i 
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eut réduit la ville fous l’obéïffance du Ro ; quoiqu'il changeât 
tous les autres Officiers municipaux. Ce fut en cette qualité 
d’Echevin, que Liberge harangua Henri IV, lorsque ce Prince 
paffa par Angers en 1595, pour porter le dernier coup à la L 
gue, par le traité qu'il fit avec le Duc de Mercœur, de la Maifon 
de Lorraine, & qui fut fcêllé par le mariage! de la fille de ce Prin- 
ce avec Céfar, Duc de Vendôme, fils naturel du Roi. Henri 
IV fut fi charmé du Difcours de Liberge & des belles maniéres 
de l’Orateur, qu’il l’embrafla, le loua publiquement, répondit 
à tous les points de fa Harangue, & donna à l'Univerfité d’An- 
gers le droit d’appetiffement des pintes, pour fervir de gages aux 
Profefleurs de Droit. Elle jouit encore de ce privilége. Ona 
encore de Liberge une longue mais belle Epître à Guy de Lerrat, 
Lieutenant-Général d'Angers, à la tête des Harangues de ce Ma- 
giftrat. On croit aufli qu’il fut un des Députez aux Etats de 
Blois, & qu'il compofa lés cahiers de l’Anjou, où l’on trouve 
à peu près les mêmes vues qu'il propofa depuis à Henri IV, pour 
fournir aux gages des Profetfeurs de Droit. Liberge mourut en 
1599, & fut enterré dans l’églife des Cordeliers d'Angers. # 
Mémoires manufcrits. Le Long, Biblioth. de la France, p. 401. Il 
met la mort de Liberge en 1621, ce qui fait une erreur de 27 
ans. 

* LIBERIEN, fut un des Compagnons de Juftin le Phi- 
lofophe dans le martyre. * Théodori Ruinarti Atie Sincera. 

LIBERIUS, Pape, Romain de naiffance, fut élevé après 
Jules I, fur le Siége de faint Pierre au mois de mai dé l’an 352. 
Les Evêques Ariens avoient écrit à Jules, peu de tems avant fa 
mort, une lettre par laquelle ils lui demandoient fa communion, 
& chargeoient faint Athanafe de calomnies atroces. Libérius à 
fon avénement au Pontificat, voulant travailler à la réünion de 
l'Eglife, lui envoya Paul, Luce & Elien pour le citer à Rome, 
afin qu'on y jugeât fon affaire felon la Difcipline de l'Eglife, le 
menaçant en cas de refus, de le féparer de fa communion. Mais 
il ne paffa pas apparemment jufques-là, ou s'il le fit, comme il 
le femble dire dans fa lettre rapportée par faint Hilaire, que le 
Cardinal Batonius croit fuppolée, celle des Prélats d'Egypte; 
aflemblez au nombre de foixante, juftifia avantageufement leux 
Métropolitain, & lui fit changer d'avis. Dans la fuite il envoya, 
l'an 353, Vincent, Evêque de Capoue, Marcel & quelques au- 
tres à Arles, où l'Empereur Conftance étoit occupé dans une 
affemblée d’Ariens qu’il favorifoit. Ces Légats demandérent 
un Concile à Aquilée, & la condamnation d’Arius; mais Vincent 
n'ayant pu obtenir ni l'un ni l'autre, foufcrivit à la condamna- 
tion de faint Athanafe. La crainte eut plus de pouvoir fur fon 
efprit, que fes raifons n'avoient eu de force fur celui des Héré- 
tiques. Îl tomba avec les autres dans cette difimulation, comme 
l'appellent Libérius & faint Hilaire; & par fa chûte il accabla le 
Pape d’une douleur fi fenfible, qu'il ne fouhaitoit plus rien que 
de mourir pour Jesus-Curisr, de peur de paffer pour le dernier 
des calomniateurs. Pour tâcher d'apporter quelque reméde à ces 
maux, il envoya de nouveaux Légats à Conftance, lui écrivit 
fortement, & lui demanda un Concile. On le lui accorda, & 
il fut affemblé à Milan l’an 3553 mais il fe trompa dans le fuccès 
qu'ils’en étoit promis, & ce qu'il avoit procuré avec tant d’em- 
preffement, comme le reméde de tous les maux dont l'Eglife é- 
toit afligée depuis tant d'années, ne fut qu'un redoublement 
d'afliétion. En effet que pouvoit-on efpérer d’une affemblée 
où un Arien préfidoit, & où des Soldats gardoient la porte ? 
Les Prélats orthodoxes furent envoyez en exil, & le Pape com- 
patiffant à leurs affictions, leur écrivit une lettre pour les con- 
foler dans leur banniffement. Conftance croyant qu’il lui man- 
quoit quelque chofe, envoya tenter Libérius pour tâcher de le 
corrompre; mais ce fut en vain. Cela l’obligea de le faire ve- 
nirà Milan. Pour exécuter fes ordres, il fallut enlever le Pape 
de nuit & avec beaucoup de peine, par la crainte du peuple qui 
l'aimoit paflionnément. L'Empereur s’efforça d'attirer Libérius 
à fon parti; & voyant, aprés lui avoir donné trois jours pour ÿ 
penfer, que c’étoit inutilement qu’on le follicitoit de foufcrire à 
Îa condamnation de faint Athanafe, il l'envoya l’an 355 en exil 
à Bcrée , ville de Thrace. Auff-tôt après, les Ariens mirent 
Félix fur le Siége Pontifical, & pendant l’exil de Libérius s’ 
blérent à Sirmich, où ils publiérent une Confefion de Foi, à 
laquelle ils ajoûtérent divers Anathêmes, pour fe montrer tout 
à fait Catholiques. Rien ne pouvoit rendre fufpeéte cette Con- 
fefion de Foi, finon l’omiffion du mot confallfentiel, Mais à 
peine fut-elle fortie de leurs mains, que fe repentant d'avoir trop 
donné au Fils de Dieu, ilsen compoférent une feconde, con- 
traire à la premiére, & tout à fait hérétique. Le Pape étoit ce- 
pendant en exil depuis deux ans. Ses ennemis augmentérent fes 
maux, en le privant de la confolation qu’il avoit tirée jufqu'a- 
lors de fes Eccléfiaftiques, que le Commiffaire Vénére lui ôta. 
On le fit tomber de l’ennui & de la trifteffe dans la peur, par les 
menaces qu'on luifit de lui ôter même la vie: de forte que cet 
Evêque qui avoit réfifté à un Empereur en colére, ne put fouf- 
frir la longueur de fon exil, ni vaincre le chagrin qui le dévo- 
roit. La jaloufie de voir Félix fur fon Siége, & l'amour de Ia 
louange des hommes, fut à fon égard, comme dit Baronius, ce 
que Dalila avoit été à Samfon pour lui ôter fa force & fon cou- 
& ces deux violentes pañions le réduifirent au trifte état de 


rage ; 
rendre honteufement les armes à fes adverfaires. En effet, il 
foufcrivit, l'an 357, à la condamnation de faint Athanafe, & à 


la Confeffion de Foi qu'ils lui préfentérent. Le Cardinal Baro- 
nius foutient que c'étoit la premiére de celles qu'on fit à Sirmich, 
& qui pouvoit recevoir un fens Catholique. D’autres aflurent 
que ce fut la feconde, qui étoit tout à faitihérétique. Auffi- 
tôt après, il écrivit aux Evêques d'Orient, pour avertir qu'il 
avoit approuvé la condamnation de faint Athanafe, & reçu la 
Confeffion de Foi de Sirmich. Il s'adreffa aux principaux Che 
des Ariens, pour employer leur faveur auprès de l'Empereu 
14 
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a pai autres; & fe fervit de termes tout à fait in- 
Pape. Ces démarches furent trouvées fi étranges par 
> de Poitiers, que dans la chaleur de fon zéle, ils 

ma tibi, Libéri; Anathéme à vous, Libériu il eft vrai 
que dinal Baronius croit que ces paroles ne font pas de 
lui, & qu’elles ont été ajoûtées par quelque Copifte qui le: 
infe as le texte de l'Epitre du Pape aux Orientaux ; mais 
onn dier que ces derniers ne fuflent Hérétiques, & qu’en 
ce tems-là condamner faint Athanafe, ne fût condamner la Foi 
Catholique. L'an 358, Conftance renvoyd Libéri ; à Rome 
où il fut reconnu pour le feul Evéque de Rome légitime. Libé 
tius répara fa faute, revint à foi, & témoigna un grand zéle 
pour la défenfe de l'Eglife. 11 condamna la Confeflion de Foi 
de Rimini, & écrivit à faint Athanafe pour fe réconcilier avec 
lui. Quoique nous ne puiffions pas excufer fa foibleffe ; il pa- 
toit qu'il minqua feulement de courage, pour fournir une car- 
riére dans laquelle il étoit entré avec fermeté. 11 mourut le 24 
feptembre de l’an 366, felon le témoignag. 
faint Jérôme & de Marcellin, quoique ardi 
mette cette mort qu'en 367. Il orna de marbre le 
, & bäti qu'on prétend êtrec 
jourd’hui faint e Maj 
ment de chûte, 
tion pour fa mémoi 
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, ton pb: 334. 
*LIBE'RIUS, fet du Prétoire fous l'Emp 
tius, lan 412, * Jacobi Gothofredi, Pr 
LIBERTAT (Pierre) seit rendu ill 
par le zële & la fidélité qu'il fit paroître pour le Roi Henri IV. 
Ce fut lui qui réduifit la ville de Mar fous l’obé 
ce Prince, malgré c'eft pourquoi les 
Marfeillois lui gérent une ftatue, & font encore célébrer au- 
jourd'hui un fervice folemnel en corps de ville, afin d'honorer fa 
mémoire. * H 0 5 
LIB révérée comme une Déefle par les Ro- 
mains, qui lui bâtirent un temple à Rome. Les Grécs l’avoient 
auf en finguliére vénération, &l'inv oquoient fous le nom d’Æ 
leuthérie, Elle étoit répréféntée par unë femme vêtue de blanc, 
enant un fceptre de la main droite, un bonnet de l'autre, & 
ayant un chat près d'elle. Dans les médailles anciennes, on la 
voit C uné maflue da jain & un bonnet dans l’autre, 
roît dans 
Où eft ajoûté un joug rompu 
e cet Empereur en étoit Grand- 
ia. Ange- 
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Les 
ne les vouloient 
voir dans leurs Synagogues ou affemblées, comme é- 
tant immondes & profanes. rebut les obligea de faire une 
Seéte à part. Ce furent eux qui difputérent contre faint Eti 
ne, & qui furent caufe de fa mort. Oecuméni Gagneïus 
Hugo de Lira, entendent par ces Li , certain 
peuple qui habitoit un païs entre Cyréne & l'Egy fe fon- 
dent fur ce que ce mot Libertinus n’eft pas Grec, & ne fignifie pas 


en cetendroit un Affranchi, mais un Égyptien, qui eft un nom 
ou de Sete ou de peuple. C'eft aufi le fentiment de Pafor, 


dans fon Diétionnaire des mots Grecs du Nouveau T'eftament, 
Tammond croit que ces Libertins font des Juifs qui avo 
faits Citoyens Romains, où qui étoient nez de péres Juifs 
ans une ville qui avoit droit de Bourgeoifie Romaine, comme 
oit Tarfe d’où étoit faint Paul, qui fut un de ceux qui procur 
tienne, * es, cb. 6. v. 0. & ch. 7.* 
ed tiques, avoient pour Che 
ur d'habits, Picard de nation, & Copin, qui ré- 
rreurs dans la Hollande, & 


rent la mort de S. 
LIBERTI 


, Taill 


ux 
toient, que vivre fans for 
noce & que la pénite 


puisque tout vient de Dieu. Ils ajoû- 
upule, c’étoit revenir dans l’état d'in- 
nce ne confitte qu'à profeffer qu'on n': 


point fait de mal. |] Curisr felon ces Blafphémateurs, n’é- 
toit qu'un compofé de l’Efprit de Dieu & de l'opinion. C'eft 


qu'ils fe moquoïent de l'E 
dire Catholiques parmi les Catholiques, & Luthé- 
iles Luthériens. * Pratéole ou Du reau, V Quint. 


ellarmin, de Statu Deccati, I. Florimond de Ray- 


criture, & qu'ils permet- 


| 
1 


ED EE 


mond, de Origin, Heref. 1. 1. c: 16. num. 4. Sponde, 4. C. 1$ 
n. 14 Gautier, Chron. Jec. XVI. c. 6. Gérard Brandt dans fon 
Hiftoire de la Réformation, parle d'une Seéte de Libertins fous 
lPannée 1555. C'étoient, . des Gens qui failoient peu de 
Cas du Culte divin & du Miniftére. ls ne fréquentoient des é- 


glifes que par des raifons d'inté l'outes les Religions leur 
paroïfloient indifférentes, & ils fuivoient le parti le plus for 
L'Eglife Romaine étoit alors remplie de ces fortes de Gens. Ces 


Hypocrites étoient les plus grands enne: de ceux qui fouf- 
froient le martyre pour la Foi. Henri-Antoine Va eiden 
compte parmi cés Libertins, Balth: ieur des Dominicains à 
Anvers. Calvin, Béze & Pierre Viret parlent fouvent de la S 
éte dés Libertins. Calvin exhortoit fortement les Proteltans de 
France à fortir du Royaume, & il fe plaint de ce que les Liber- 
tins répondoient, eb quoi! ne Jauroit-on aller de 1 
pajjer par Gene. 

LiBERTUS AQUILONIUS. 
NIUS (Libertus) 


LIBERTUS FROMUND US. Poyez FROID: 
MON: 
LIBÉ'THR À, ville de Gréce dansla Magnéfie, eft célé- 


dans les Poëtes , parce qu’elle 


toit particuliérement confa- 


crée aux Mufes, nommées pour ce fujet Libethrides. ‘Témoin Vi 
il 2 
gile, V2 


e fe 


Méla, 1. 2 e fe 
leur fut d 


fou: 


ft de ce fentiment; mais S 


on dit que ce non 
de Libétbr: 


; Montagne de Thrace, qui a été 
tion dés Macédoniens , & où il y avoit un antre 
cré aux Mufes. Quelques Auteurs mettent s du Mont- 
Olympe ‘une ville de ce nom, qui fut renv 
mént d'un torrent, l’Oracle ay 
béthriens, lorsque le Soleil äuroitr egardé les os d'Orphéc 
repofoient fous une colomne près de ce lieu-là 
foule de peuple s’y étant réndue pour ouir le cha 
qui charmoit tout le monde la douce 
lomne ébranlée tomba par terre, & 
Le même jour le torrent de Sys s’ét 
renverfa la ville, où tous les Habits 
blez fous les ruines eurs m 
8. €. 22. On tie 
qu'ayant tué Orphée, ils en furent ainfi c 
LIBIE, fille d'Épaphus. LIBYI 
LIBIE, contrée d \frique és LTBY 
LIBITINE, Déeñe du Paganifne, avoit un temple à Ro- 
me, où l'on gardoit tout ce qui fervoit aux funérailles des Mori 
Il y avoit des hor appellez Libi , aufquels on s’adre 
foit pour acheter ou pour prendre à louage toutes les chofes nécef. 
faires aux pompes funébres. L’argenc m 


Caælius Rhodi 
mis de la M 


pour faire cette dépenfe, s’appelloit auf Libitines & nc 0! 
dans la 30 Ode du troifiéme livre d'Étorace que l’on donnoit en- 


core le nom de Libitine à cette efpéce de lit d lequel on por- 
voit les corps morts, parce qu’il étoit fourni par les Libitinaires. 
Plutarque dit que cette Déeffe étoit crue par quelques-uns 1 
même que Proferpine, Reine des Enfers, qui avoit Intendance fur 
tout l’équipage de la mort; mais que d’autres la croyoient être 


la même que Vénus, & tiroient le nom de Libi du mot /ib 
tum , Ou de libido qui veut dire plaifir. Plut rque qui eft lui-même 
de ce dernier fentiment, donne une raifon apparente pour Î 
quelle les Romains tenoient dans le te e de Vénus tout l’ap- 


pareil des funérailles. C'étoit, dit 
de la fragilité de leur nature, & leur nr 
monde n’eft pas bien éloignée de l’entr 
fe qui préfidoit à ce qui donne la vie, 
compagne la mort. * Plutarque, à 
Tite-Live, . 4. Suétone, in Nero 
Ex. 10. Horace, Carminum , i. 3. Ode 30: v. 7. 
LIBMUL, LIBMHUL, LIBMUH 
BEMUHL, petite ville de la Pruf ed 
nie, au fud-fud-oueft de Konigsberg dont elle eft 
viron vint lieues. 

LIBNA. y LEBNA. 

* LIBN À ou LABAN A, ville de la Tribu de Juda. # 

É, ch. 15. 0. 49% 

*LIBNI où LEB NI, filsatné 
de Lévi. 11 donna fon nom à la famille 


pour avertir les ho 
rquer que la fortie 

puisque la m 
préfidoit auffi à ce qui a 
uma, € in Probl 
Valére Max L. 


30. 


éloignée d’en- 


tes. * Nom- 


ez LIB 
en Latin Z 
* Anor 


B 


OSCHOWITZ. 
> Evêque du Mans, 


\frique, qui a celle 
nord, le Royaume de Monomotapa au Levant, 

tats de Borguéla au midi. Elle eft divifée en div 
ries dont les Habitans font Sujets des Port. 
, & il y a quantité de miel. 


t & d'autres métaux. 
enivoire, en civetre & en Efclav (o 
& robufte, adroit à tirer de l'arc & à chafer. Il y a b 
d'Idolâtres à convertir, Ils adorent le Soleil, la Lune & les 
pens, & fe laiffent entraîner à des fuperftitions ridicules, qu 
que le Chriftianifime foit floriffant dans le Royaume d'A 
les Portugais font maîtres. Les Habitans de Libolo préférent à 
l'or & à l'argent, de petites coquilles, de couleur grife qu’on 
apporte des environs de l’Ifle de Lovando. Elles y font rares : 
& l'on s’en fert au lieu de monnoye pour la néceflité du com- 

mer- 


On y commerce 
tun peuple courageux 


ïl 


5 J8E: 


que, tome 3. Th. Corncil- 


me # De la Cro 
le, Dit. Géogr. 

LIBO N (Scribonius) Citoyen Romain, fit bâtir le premier 
à Rome un Bureau pour le commerce de l'argent, deforme ron- 
de & découvert, que l’on appelloit en Latin Puteal, * Cicéron, 
Orat, pro Sextio. Horace, Épiflolarum l. 1. Epiff. 19.v. 8. Fra- 
gment de Pompeius Fefus. 

LIBO N, ‘Conful avec Fabius Chilon, l'an 956 de Rome. 

LIBON, parent de Marc-Auréle, que cet Empereur envoya 
en Syrie avec Lucius Vérus, pour lui fervir de Gouverneur. * 
Capitolinus , fn Véro. 

LIiBON, excellent Architeéte de l'Elide dans le Péloponné- 
fe, vivoit fous la LXXX Olympiade, & vers l’an 460 ayant JE- 
sus-Carisr. Il bâtit près de Pife en Gréce le fameux temple de 
Jupiter, auprés duquel on célébroit les Jeux Olympiques. Cet 
édifice dont Paufanias fait la defcription, étoit environné dé 
quantité de colomnes, & couvert de petites piéces de marbre, 
tailles en forme tuiles, dont l’ufage avoit été inventé par 
* Paufanias, Æliacorum pars prior, ou L. 
LIBOSCHOWITZ, ville de Bohéme, dans le Cer- 
cle ou la Préfecture de Leutimaris ou Leitomeritz. Elle eft à peu 
près au fud de la ville de Leutmaris, dont elle eft éloignée d’en- 
viron trois lieues. Elle ef fituée fur la rive gauche de l'Eger. 
LIBOURNE, ville de France dans la Guienne, à l'em- 
ichure de la Lille dans la Dordogne, à fept lieues de Bour- 
ux vers le Levant. Libourne eft une ville affez agréable, on 
ait beaucoup de commerce, parce que le flux de la mer y porte 
:z gros navires: il y a Préfidial & Sénéchauflée. * Maty, 


Rélation d'Afri 


On donna ce nom à des Hérétiques, qui dans 
fuivoient les erreurs des Anabaptiltes, & prenoient 
s, pour fecouer le joug du gouvernement ecclé- 
féculier. Ils avoient des femmes en commun, & ap- 
F entre un frére & une 
fœur, défendant aux femmes d'obéir à leurs maris, lorsqu'ils 
m'étoient pas de leur Sete. Ils fe croyoient impeccables après le 
batême, parce que, felon eux, il n’y avoit que la chair qui pé- 
chit; & en ce fens ils fe nommoient les hommes divinifez. * Pra- 
téole. Gautier, Chron. fec. XPT. c. 10. 

* LIBSTADT ou LIEBES TADT, petite ville de 
la Pruffe Ducale dans fa Poméfanie fur Les confins de la Werme 
de , au fud-fud-oueft de Konigsberg, dont elle eft éloigr 
environ feize lieues 
LIBURNIE, l’ancien nom d’un païs, qui s'étendoit 
le long de la Mer Adriatique depuis l’Arfia où finiffoit l'Iftrie , 
jufqu'à la Cerca, autrefois Tiius, qui la feparoit de la Da 
tie. Unelignet 
É de la Pannonie au nord, & elle en étoit encore fépar: 
l'occident, par une chaîne de montagnes qui s’étend jufqu’à la 
fource de l'Onn : de forte qu’elle étoit toute fous les 32, 33 & 34 
degrez de longitude, entre le 44 & le 46 de latitude. On nom 
me divers peuples anciens, qui ont habité la Liburnie: les plus 
idérables, appellez Japydes, occupoient toutes les côtes 
’Arfia jufqu'au Tédan appellé préfentement Zermagna; le 
oient les Mentores, les Ifmans, les Enchelées, les Buns, 
ucéties, les Laciniens, les Stlupiens, les Burniftes, les 

Quelques-uns de ces peuples ne fub- 
te conquit la Liburnie. On croit avec 
pendant quelque tems fou- 
à pourroit douter, s’il étoit 
e lorsque les Romains commencérent à y porter leurs ar- 

1, veuve du Roi Agron, y commandoit. On dit, que 
e Reine fit mourir les Ambaffadeurs, l’an 524 de Rome, 230 
avant J. C. & qu'ils s'en vengérent, en contraignant les peuples 
de Liburnie de leur livrer les plus confidérables d'entre eux, qui 
furent condamnez à la mort; mais Appien qui parle le plus au 
ent, ne ditrien en particulier de la Liburnie. 
oit indépen- 
yrie ou de Dal- 


le XVI fiécle 


que 
pelloient fpirituels les mariages contraét 
P & 


tin 


fources de l'Arfia à celles du Kulp la fé 


yri 


> aux Rois d'Illy & l’on n 


Le 


matie fut détruit. 
les côtes avant qu'Augufte commençèt à régner, p 
de la fiotte Liburnique de Pompée; mais ce Prince la foumit 
toute entiére, & ce fut lui qui envoya une Colonie à Zara. Scar- 
donne, qui eft ruïnée, devint alors la capitale de la province : 
c'étoit dans cette ville que les Magiftrats Romains tenoient leur 
jurifdiction: il y en avoit d'autres qui jouiffoient des mêmes 
xemptions que l'Italie. La Liburnie fit toujours partie dela 
province de Dalmatic. Les Goths, les Huns ou Âvares y fi- 
rent beaucoup de défordres dans la décadence de l'empire, & 
l'on dit même que ces derniers s’y établirent du tems de l’Empe- 
reur Maurice; mais les Bulgares l’avoient fait avant eux, filon 
en croit quelques Auteurs Éfclavons, qui infinuent qu'une trou- 
pe de ces Barbares y entra fous le régne de Juftinien, vers lan 
540 de J. C. & qu'ils taillérent en piéces le Général Acume, 
Jun de nation, qui y commandoit pour les Romains. Le nom 
de Maurovalufes, que ces Auteurs donnent aux anciens Habi- 
tans, & qui felon eux fignifie les Latins noirs, paroît à quel- 
ques-uns approcher beaucoup du nom de Morlaques, quieft ce- 
lui qu'on donne encore aujourd'hui aux Habitans d'une partie 
de la Liburnie. Quoi qu'ilenfoit, niles Bulgares, ni les Ava- 


res ne jouirent pas long-tems de leurconquête. Dès le régne 
d'Héraclius, vers l'an 620 de J. C. les Croates en détruifirent une 


partie, & obligérent l’autre à fe foumettre à eux. La Liburnie, 
qu'on appelloit alors Dalmatie, changeant encore de nom, 
fut nommée Croatie, & fut gouvernée depuis comme on l'a dit 
à l’article de ces peuples. Il feroit inutile d'en continuer ici l 
ftoire: ainfi l’on fe contentera de remarquer, que la Croatie 
ant eu d'abord le long de la Mer Adriatique la même étendue 
que la Liburnie, & comprenant encore une F rtie de la Dalma- 


LIB. LIC. 155 


tie jufqu’à la Cettina, fut refferrée vers l'an 1950, & bornée 
par la petite riviére de Zermagna, au delà de laquelle commen- 
ça la Dalmatie. Les Liburniens avoient inventé pour la naviga- 
tion une forte de vaifleau fort léger & propre à aller piller les 
ifles de la Dalmatie & de l'Épire. À l’imitation de ces vaiffleaux 
connus dans l'Antiquité fous le nom de Maves Liburnice, les 
Romains inventérent ure efpéce de Litiére, où étant portez ils 
pouvoientlire, écrire, manger & dormir commodément en che 
min, * Juvénal en fait mention. Sur. 3. v. 240, 


Dives, & 


Turba cedente vebetur 


ingenti curret Juper ora Liburno. 


* Pline, Z. 3. ch. 21. Florus, Z. 2. ch, s. Suétone, Vie d'Augufté, 
Conftantin Porph. du Gouv. de l'Empire. Lucius, de la Dalmatie, 

LIBUSS À, fille de Crocus, l’un des premiers Princes qui 
ont commandé en Bohème, étant demeurée héritiére des Etats 
de fon pére, les gouverna quelque tems fans être mariée. En« 
fin preffée par fes Sujets qui lui demandoient un Roi, elle con- 
fentit de prendre un mari tel que le fort le lui préfenteroit. Pour 
cet effet elle leur confeilla d’expofer fon cheval à l'abandon dans 
une ‘pleine campagne; & comme elle fe méloit de prédire, elle 
leur fit entendre que celui chez qui le cheval fe retireroit, feroit 
celui que les Dieux vouloient lui donner pour mari & pour leur 
Roi. Ce cheval s'enfuit chez un Païfan nommé Primiflas, que 
cette Princeffe époufa, & qui fut le premier Roï de Bohême. * 
Jean Nauclére, Chron. 

LIBYE, fille d'Epaphus & de Memphis, fille du Nil, épou- 
fa Neptune, dont elle eut Agénor & Bélus. Ce fut elle qui don- 
na fon nom à la Libye. * Apollodore, L. 

LIBYE, patie confidérable de l'Afrique , fut ainfi nom- 
mée, felon quelques-uns, de Libye, fille d'Epaphus. Les Grecs 
appelloient aufi l'Afrique de ce même nom. On la divifoiten 
Libye extérieure & intérieure. La premiére, au deffus de l'Egy- 
pte tirant vers le midi, le long de larive gauche du Nil, s’éten- 
doit jufqu’en Ethiopie. C’eft aujourd’hui le Défert d'Elfocat & 
de Gaoga. D’autres mettent cette Libye extérieure entre l'Egy- 
pte & la Marmarique, le long de la Mer Méditerranée. La Li: 
bye intérieure s’étendoit depuis le Mont Atlas jufqu’au fleuve N 


ger, dans les horribles folitudes qu’on nomme aujourd'hui le Dé- 
Jért de Saara ou Zaara: ce qui eft proprement la Libye. Marmol 
lui do le nom de Bcled Geneva. On divife auffi la Libye pro- 


pre, en Ma 


ique, & en Cyrénaïque, qui eftle Royaume & 
le Défert de Bari Les Hébreux nommoient les peuples de Li- 
bye Lebabim de Lebebab, qui fignifie ardeur , à caufe de la chaleur 
qui régne chez eux. C’eft ce que rapporte Bochart, qui tire 
l'étymologie de Libye du mot Arabe Lub, qui fignifie Joif; par- 
ce que ce -païs aride & brûlant par fes fables, expofe fes Habitans 
aux incommodicez de la foif. * Strabon, L. 17. Pline. Ptolo- 


ee 


il Marmol. Jean de Léon. Jean de Barros. Cluvier. Munfter, 
&c. Bochart, in Phaleg. 1. 4.c. 27. Cherchez auf ZAAR A. 
Loic. 
ICAON. Foyez LYCAON. 


L LICAONIE. Foyez LY CAONIE: 
* LICATA ou LE'OC AT A, ville de Sicile, dans la 
Vallée de Noto, vers les confins dela Vallée de Mazara, fur la 


branche orientale de la riviére de Salfo, à fon emboûchure. 
ELCE'A Voyez L Y CE'AS. 
(Baies Vies LY CE 
LICENTIUS, d'Hippone, Poëte Latin, vivoit vers lan 


é de ce Pré 


420, du tems de faint Auguftin , & eut part à l'ami 
k qui fait mention de lui. Il compofa des Hymnes, un Poëme 
des amours de Pyrame & Thisbé, & quelques autres piéces *S. 
Auguftin, in Quejtionibus Academicis. Poflidonius , in Vita Augu- 
Jlini. Paulin, &c. 

LICE'TI ou LICE'TO, Médecin célébre, connu fous 
le nom de Fortunius Lic s, étoit de Rappalo, dans l'Etat 
de Gênes, où il naquit le troifiéme oëtobre 1577, de Ÿo/eph Li- 
céti, Médecin, natif de Réco, dans le même Etat. il vint au 
monde avant le feptiéme mois de la groffeffe de fa mére, dont 
l'accouchement fut avancé par l'agitation de la mer, en paffant 
de Réco à Rappalo. C'’eft pour cette raifon qu’on lui donna le 
nom de Forrunio, & que pour être confervé, il fut mis dans 
une boëte de coton. Son pére eut grand foin de fon éducation, 
& l'inftruifit lui-méme dans les Lettres. Licéti, après avoir é- 
tudié à Bologne, depuis l’an 1595 , jufqu’en 1599, vintà Gênes, 


où fon pére étoit mort depuis deux jours; & enfuite il alla en- 


feigner la Philofophie à Pife. Un Ouvrage que fon pére avoit 
compofé, lui donna la penfée d'en compofer un autre, qu'il i 
titula, Gonop/ychantropologia. On crut qu'il n'étoit pas de lui. 
Cette ce le chagrina, & c'eft pour cette raifon qu’il publia 
de nouveau Ouvrage à Pife, fous le tître, de Ortu anime bu- 
mane. Sa grande réputation fit qu'on l’attira, lan 1605, dans 
l'Univerfité de Padoue, où il enfeigna jufqu’en 1631. Il en for- 
tit, piqué de ce qu'on lui avoit refufé la Chaire, qui étoit va- 
cante par la mort de Crémonini, & qui fut donnée à Thomas 
Zilioli. Ce fut à Bologne qu'il fe retira; mais l'an 1645, la Ré- 


publique de Venife lui fit tant d'inftances, pour lui faire accepter 
une Chaire de Profeffeur en Médecine, dans l'Univerfité de Pa- 
doue, qu'il n’y put réfifter. 


11 revint donc dans cette ville, & 


plus importans 
mis; De no 
ura; De O, 


font, De Lucer 
Rriss De mm 
ndi & Ho 
e fluxu 


5 antiquis; De Monf 
ate anime; De | 


tion, touchant | 


lam- 


16 L LME. 


pbs fépulchralés, il prétend que les Anciens avoient le fecret 
de faite une huile qui ne fe confumoit point; ou de difpofer ces 
lampes d'une telle maniére, qu'à mefure qu’ell sbrûloient, la 
fumée fe condenfoit-infenfiblement, & fe réduifoit en huile, par 
un cha at perpétuel; qu l'égard de la mêche, elle étoit 

: lin, que les Grecs i 
at rapporte là-deffus diverfes hiltoires. Sous 
at de Paul II, qui fut élevé au faint Siége l'an 1534, 
su touten 


le Pontilic 
)n ouvrit un tombeau à Rome, où l’on trouva ur 


it les cheveux étoient nouez d'un réfeau de fil d'or. Il 
y avoit dans ce tombeau une lampe, qui devoit avoir brûlé pen- 
dant ns, puisque l' Infcription étoitconçue en ces mots, 


Tulliole æ me 
mais tout cela ne fut pas plutôc expolé à l'air, que la lampe s' 
teignit, So ué le corps fè réduifit en pouffiére. On affure qu’on 
a trouvé dans le territoire de Viterbe quantité de ces lampes é- 
ternelles, lefquelles étant expofées à l'air, ne purent conferver 
leur lumiére que pendant quelques heures. On dit que la plus 
belle, étoit celle d'Olybius Maximus de Padoue. Elle étoit com- 
pofée de deux phioles, dont l’une étoit d’or, & l’autre d'argent, 
toutes deux pleines d'une admirable liqueur, qui entretenoit 
fans diminuer, une lampe placée entre les deux phioles, ouau 
deffous, comme d’autres difent. Fortunio Licéti rapporte en- 
core d'autres pareilles hiftoires, & prétend que le feu ones de 
la Déeffe Vefta métoit qu’une de ces lampes; mais à cet égard 
il fe USE car one le monde fait qu'on appelloit ce fe 

ndre, « 


ce qui marque que c'étoit la a de Cicéron; 


t bi de l'entretentr 
feur en Humanitez à Padoue ; a refuté le f 
larr nélles, & l'huile inextinguible, dans un 
mé à Padoue l'an 1685, & intitulé, Differtatio de Vète- 
ibus , où il montre que La plüpart d ces for- 
tes de lampes, ne font que desph ofphores qui s’allument pour 
un peu de tems, après avoi Soprani, & 
Mich el Giu niani, Soritt. Lorenzo Craflo, Elog 
d jé Lit i. 
LICH ou LICHA, bourg de la Wetteravie, fitué dans 
la partie orientale, du Comté de Solms, fur la riviére de Wet- 
ter, à deux! de la ville de Gieffen, & un peu plus de celle 
de es aty, Dit. Géogr. 
ICH'AS: aleé d’ Hercule, par lequel Déjanire, fa fem- 
lui envoya la chemife infectée du fang du Centaure Nef- 


été 


delle L: 


eu 


me, 


fus, dont le poifon in{pira une telle fureur à Hercule, que pre- 
> Lichas par les cheveux, 
par Neptune en rocher, 
V,. 217. 


où il fut 
* Ovide, 


il le jetta dans la mer, 
qui porte fon nom. 
220. 


nant c! 


Metamorpb. L. 9. 


213 € 


“Appellantque Lichar 


C'eft de là que dans la Mer Euboïque tirent leur nom les trois 
Lichades, dont Strabon fait mention, /. 9. p. 246. Pline, L. 4. 


ci 
& 


4. 
LICHET 


(François) natif de Brefce, ville d'Italie 


Religieux de faint François, au commencement du XVI fiécle, 
fut élu Général de fon Ordre à Lyon le d éme juillet 1518. Il 
compofa des Commentaires fur le Mait ; felon 
la doctrine de Scot, outre quelques autri Bellar- 


clef. Wading, 4! 
LD ou LITCHFIEL Dé: ville du Comté 
eterre, à 118 milles Anglois de Lond Elle 
eft fituée dans un fond bas & marécageux, fur un petit Lacou 
étan, , d'où fort une petite riviére qui fe joint au Blithe, & fe 
rge conjointement dans e Trent, Cet étang & cette riviére 
ent la ville en deux parties, qui font jointes un pont 
naufTée. Le mot de [ ichfield vient de L qui 
amp des € l'on croit que c’elt à caufe 
s {qui y érent fans fépulture 

la perfécution de Dioë étien. 11 y a dans la ville 
pour apprendre 1 , un hopital & une é 
Elle fut bâtie par Ofwy, Roi de Northumber 

M 


min, de Script. 
LICHFI 
de Stafford en An; 


un Collége 
glife cathédrale. 
Tand en 626, & fon Evêque fat pourvu de bons revenus. 
l'ancienne églife ayant été démolie en 1148, par R 

ton, le 37 Evêque de ce nn il bâtit celle qui fubfifte enco- 
re à préfent: Cette ville fut le fiége de l'E vêque jufqu'en 1088, 
que Robert de Linfey, le 35 Evêque e tranfporta à Cove entry. 
Ma 1es Novant, fixiéme Evêque après lui, anfporta de 
nouveau cent ans après, favoir en 1188, le fiége à Lichfield, 
malgré l'oppoñition d ee de Coventry. Enfin cette difpu- 
te fut terminée S » quatriéme Evêque après Nova 
On convint que êque Ra nommé 
de même que l'on dit l'Evêque de 
q nom de Coventry f céderoit, que I s deux villes choif- 
roient leur Evêque alternativ ment, & qu'ils ne feroient qu'un 
feul Chapitre, duquel le Prieur de Coventry feroit le Chef. Les 
chofes demeurérent en cet état jufqu'à ce que Henri VILF, ayant 
aboli le Prieuré de Coventry, par un Adte du Parlème le 
Doyen & le Chapitre de Lichfield, furent déclarez le feul Cha- 
pitre de l'Evêque, fon nom & fes titres continuant comme aupa- 
ravant. Les de cet Evêché étoient fi confidérables, 
qu'en 793 il igé en Archevêché pour Adolphe, ayant pour 
uifragans, Winton, Héreford, Sidnacefter, Dorcelter, North- 
Elmham, & Dunvwich. Depuis Sidnacefter & Dorceïiter furent 
1is fous la dépendance de l'Evêque de Lincoln, & les deux der- 
niéres fous celle de Norwich. Ce diocéfe age préfente- 
mentles Comtez de Derby & de Stafford, & une bonne partie 
des Coitez de Warwick ac Shrop. Il y 2 en tout 557 paroif- 


7 AI Ci 


fes. Bernard Stuart, le plus jeune fils d'Efme, Duc de L 
Comte de la Marche, fut fait Comte de Lichfield & Baron de 
Newbury en 1645. Charles Stuart, fon neveu, fuccéda à fes ti- 
tres, & fut créé Duc de Richemont & de Lénox par le Roi 
Charles 11, en 1660. Etant mort fans poltérité en 1672, lors- 
qu’il étoit Ambaffadeur en Danemarc, le titre de Comte de 
Lichñeld fut donné par le même Prince ; deux ans après, à Edouard 
Henri Lée, créé ron de Spellesburg, Vicomte de Quaren- 
don, & Comte de Lichfeld, le cinquiéme juin 1674. Lichheld fut 
fouvent pris & repris el les guerres civiles de Charie s 1, con- 
tre les Parlementaires. * Dit. Anglois. 


Ba 


LICHNOUS, Oter & Hiftorien Grec. Cherchez AL E- 
XANDRE dEPHESE, furnommé le Fa ju 
LICHO, en Latin Lycus, petite rivié olie. Et 


le coule près de Bambucale, & d'Efchihiffar, dont le premier 
eft les ruines de l’ancienne Hiérapolis, & le dernier celles de 
leninse Laodicée; & peu après elle fe décharge dans le Ma- 
dre. * Maty, Dit. Géogr. 

LICHT (François de) 
tître, Æ{Jerta veritas genuine NN 
nig, Biblioth. Vetus € Nova. 

* LICHTE N'A W, petite ville d'Allemagne dans le Cer- 
cle de Franconie. Elle appartient à la ville de Nuremberg, mai. 
elle eft enclavée dans le Marquifat d'Anfpach. Elle eit à F 


eft Auteur d’un livre, qui a pour 
À Anvers, 164: * Ko- 


près à l’orient de la ville d'Anfpach, dont elle eft éloignée d 
lieue & demie. Cette ville eft fituée fur la rive gauche de la ri- 
viére d’Onoltzbach ou Retzel. 

*LICHTENAW, ite ville d'Allemagne dans Le Cer- 
cle de Souabe, au nord-eft de Strasbourg & au fud-oueft de Ba- 
de, à quatre lieues de la premiére de deux villes & à trois 
lieues de la feconde. Lichtenaw a un grand terrXoire coupé par 
le Rhin, où font les petites vi de Wittett, d'Offentorf, & 


de Drufenheim, & qui appartient aux Comtes de Hanau. * Ma- 
ty, . 


+ Géog: 
LICHTÉENAW (Conrad de) 7 
LICHTENAW. 
*LICHTENBERG, autrement dit Clare 
ville dela Baffe Alface dans le Comté de Lichtenberg, entre Ha- 
guenau & Saverne. En 1334, Henri de Lichtenberg affiégea fon 
pére dans cette f ir 676, les {mpériaux y 
mirent garnifon, mais les Franço érent, s’en ren 
maîtres & la fortifiérent par de nouveaux ouvrages. A la paix 
de Ryfwy Lf droient au Com- 
te de Hanau; mai aix de Raftadt. 
* Gr. Dit. 
CHTENBER G, Comté fort confidérable de la Balle 
Alface fur les deux bords du Rhin dans le voifinage de Hague- 
nau. Il comprend les Baïlliages de Lichtenberg, de Bufsw 
d'Ingweiler, de Neuweiler, de Pfaffent ; de Wefthofen, 
de Wolffgangsheim, de Brumat u avec le Fort de 
L \iederbr onn, de 
furent les Se 


CONRAD de 


nt, peti 


Waærdt & de Haten. 
gneurs de Lichtenberg ou de ÉClarsh ït, qui étoient déja fo 
confidérez en 821, du tems de l'Empereur Louïs le Débonnaire, 
& qui depuis ont pollédé divers emplois confidérables eccléfia- 
ftiques & féculiers. Les de 
Louïs & Facques. Louïs avoitépoufé Æane, M 
& en laïiffa deux filles, 1. Æ etb, marié! 
Comte de Deux-Ponts; & qui épou Aer 
Hanau, Louis aflifta en 1428 Guillaume Bi 
contre la Bourg oifie de cette ville & f 
mich l'aîné, & à Schaf ried, Comte de Leïningen, qu Soi | fit F 
fonnier. Ce diff nmodé à Pfortzheim en 1451, à 
d cédit la ville de Brumat à Louïs de 
berg. ete rfi de grandes affaires avec fon frére 
qui avoit époufé Anne, Comtefle de M & de S: + 
dont il n’eut point d’enfa Ce fut ce mariage qui donna occa- 


ux derniérs de cette Maifon furent 
que de Bade 
: Wecker, 

$ Sen à de 


ns. 


fions aux difputes qu’il y eut entre ceux de Lichte g & les 
Contes de Sarwerden. Jacques, comme nous venons de le di- 
re, n'ayant point eu d'enfans de fon époufe, s’attacha À une 


Concubine qui caufa bien des malheurs au païs & des querelles 


de conféquence’entre les deux fréres. Louïs céda à la fin, & à 
fa mort, arrivée en 1477, il donna fa mc du Comté de Lich- 
tenberg, avec le confentement de fes gendres, à Jacques fon 
frére. Cette générofité de Louïs détermina Jacques à déchirer 
fon teftament qu'il avoit déja fait, par lequél il avoit inftitué 
pour fon héritier Rupri , Evêque de S s eut 


non feulement le bonheur d'être créé 


Frédéric If, qui logea chez lui à Strasbourg, 
fi bie l'Evêque de Metz, dont! la plus 8 le partie du 
Comté ftiture en com- 
mun aux Comtes de Deux-Ponts & de Hanau en 1473. Jacques 
étant mort en 1480, l'Évêque : bonne 
pate du Comté, avant qu nt informer 


l'Empereur 
il fut faire 


orntés ff 


de la mort de Yacques. L° e fe fervit du p e du tefta- 
ment p lent qui avoi fai par Jacqu Bref l'E: Sue 
contraignit les héritiers à É reconnoître fes Feudataires pour les 


terres qu'il avoit envahies, auf bien Se pour le chäteau de 
Lichtenberg & à lui payer 800: refti E 
quoi ils fe partagérent lesdites Simor 
det des Deux-Ponts, étant mort fans héritiers 
païs à fon frére Jacques, Comte de Bitfch, fille de Si- 
mon W mariée avec Philippe, Comte de Lee 
oppofa fortemer it, mais Jacques foutine que les mâles excluoient 
les femelles, même dans des fiefs héréditaires Quote Simon 
Wecker eût fait un teftament, par lequel il inftituoit pour héri- 
tiéres fes deux filles, Amélie s'accommoda avec Jacques & fe 
contenta d'Oberbronn & de quelques villages qu'elle apporta'en 
mariage au Comte de Leiningen; bien que ceux de Leiningen, 
di- 


s, donna fon 


BE 


ecker, 


a) T 
Er PEU 1 “HOQC: 157 
e fucceflion, au cas que Jacques | de Zivickau, dont elle eft éloignée d'environ une lieue & demi 
iles. Jacques étant mort en 1570, ne *LICHTENST N, château d'Allemagne dans le 
ie, époufe de Philippe V, Comte de | Duché de Wirtembe: g en Sous be, au fud-eft dé Tubingue, aont 
s qui pouvoit tomber aux | ileltéloigr d'environ pass lieues. 
LICHTENSTELN, ville de Su 
'ENSTEIG 
*LICHTENSTEL La famille des Princes de I. 
tenftein à Niklaasburg, Ducs de Troppaw & de Je 
| Siléfie, a potlédé, dés Îes tems les plus reculez, un fi grand nom 
| bre de Seigneuries que l’on en a compté jufqu’à 73. Elle tire 
fon origine d'Azon IV d'Eft, fils de Hus gues I1f, Marquis de 
Ferrare, mort en Allemagne l’an 10 U'eft de ce Seigneur 
anau on étoit convenu | que font iffues diverfes familles des plus diftinguées, & entre 


éfervale droit d 


Jaiflant que Lou, 
Hanau,, la fucce 
femmes, & où fe trouvoit 1 
vint Rih pes 


ion des Deux. 
moitié du Comté de Lichter 


ion-donné l'éseli ad poftérité en a toû 
reçu l’invettiture d & a joui 
feffion tra an q; uille que , Louïs de 
Leiningen fit fes p 
élie £ 
ion de Philippe, Comte de E 
ues, Comte d 


: fa mére & Bitfch, qu'au cas autres celle de bios Pour éviter la longueur, on com- 
ques vint à mourir fans hér les, le fufdit fief retomberoit | mencera par Grorce I, qui mouruten 1392, & que de fa fem- 
à Ar On repliqua de Ja e l'accord en que- | me Dororhée de Puchheïn eut quatre fils qui font, 1..GEon 

ion avoit bien des défauts; oit alors agi que | 2. Marruteu; 3. HenNRt qui continua la Doltérités & & 4. Jean. 


luteur de fon époufe, quali laquelle il n'avoit pas  GeoRGE IL À Prevôt de S. Etienne à Vienne, & enfuite E- 
pu mettre des droits ai udi De cette | vêque de Trente. Il gouverna fagement fon diocéfe. L’ Empe- 
maniére Han pof on de ces païs, qui dans | pereur Sigifmond avoit pour lui une fi haute eftime, qu'en 
> pirtage de Jean, frére du Comte il le fit fon premier Miniftre, & Membre de fon Confeil 
a réfidence à Bufsweiler, jufques à ce qu’ 
d il devint maître de toutes les dépen- Hieu, Seigneur de Lichtenftein, fut Chambellan d’Al- 
le Comté de Lichtenberg eut le mé- ; Duc SE che. Un jour il fut pris par quelques Nobles qui 
mpire en Alface. quoique che choient à le tre averfer mai après avoir recouvré fa liberté, 
paix de Weftphalie on fût convenu que le | il eut fa revenche, & ï ires en les obligear 
eroit le droit de relever immédi de lui fournir pour 
par rapport à leurs Lerr L Jean, fut Capitaine g général ce a Moravie & mourut en 1412 
rer de tou Il avoit gr de Chunting, dont il eut, 1. U] 
on, & de mourut fa d’enfans d'Ur) 
elle il fut conclu que « en, qui mourut auñli fans héritiers 
me. RI, troifiéme fils de Geo 
de lArchiduc Léopold. Dans la fuite, comme il 
du Roi de Bohéme, contre l'Archiduc, il en fut dif a 
s il regagna fes bonnes graces. 1l mourut en 
I 118. De le femme 1 Zelcking, il eut 1. 
G£orce qui fuit; & 2. Chr. , qui fut toujours attaché à 
l'Empereur F ic IV, qui lui donna le commandement de fes 
armées: 1 D. 144 Il avoit époufé 4" de Puch- 
heim quelle il eut trois fils, dont deux moururent jeunes, 
L ne laïffa point d’e un 
époufa Hédawi, > Pottendorf, Veuve d’un de 
& A en eut huit Es dont les plus remarquables 
. CarisroraLe; & 3. GEorc: 
neur de Lichtentein à N burg en Stirie, fur- 
nommé / aquit par fa conduite une telle réputation, 
que le I tt, en 1459, le fit Membre de fon Confeil 
; & lui donna une penfion annuelle de mille ducats. En 
FRET none nbaflade v CE ge, Roi de Bohéme. Se- 
res de l'E ? Ru iferer lit par force 
au de Schemberg, d'e où les enne mis infeftoient 
3 Battle Il s, & l'Empereur pour l'en ré- 
compenfer lui fit préfent & du château & de la Seigneurie. Quoi 
que Henri eût pu 18 rder l’un & l’autre, cependant ils’en défit 
aveur de ceux qui en étoient les légitimes 
il reprit fur 1e ennemis ; fe ordre de Ladiflas, Ro 
e, une pla 
e, lui donna 
a Moravie, & conclut en 1473 
n qu'avec d'autres Seigneurs d'Autriche, une 
mpereur Frédéric. Henri mourut en 1483. Il 
nés, fille de Fran, Baron de Starrenberg, & ilen 
eut George & Erufme, dont la poftérité s ’éteignit au fecond degré. 
CurisroruLe, Seigneur de Lichtenftein à Niklaasbu rgen VE. 
frére du précédent, eut tant de part en l'amitié de Mat- 
thias, Roi de Hongrie, filongtems qu'il fut poffeffeur de l’Autri- 
he, que ce Prince le fit Grand Maréchal de cet Archiduché, Il 


tain nombre de Cavaliers. 


18; & 
> d'Hédrvige de Pottendorf. 

fut G ître d'Hôtel 
noit le parti 


même chofe fut confirmée 
itt & de Bade. Enfin il eft à rema 
na en 1625, l'expe 


quer 
tive de 
par conféqu nt 


Ferdinand IL dor 
sde l'Empire des Comtes de Hanau 
du Comté di ichtenberg, à George I, teur de Saxe 
& que Ferdinand III le ratifia en 1638: ce que les Empereurs fu 
auffi ait. L s C coms de Hanau ont fées & un fuf 
npire à caufe du Comté de 
nf 1. 6. p. 851. Kœnigs 


e ville ou bourg d'Allema- | GE 
viat de Heffe-Darmftadt, au fu de | 
dont elle eft éloignée de près de quatre lieues 
IV lui donna de grands privil , quilu 
l e George i 


le 


teau de 
Deux-Ponts, ti 


BER G; ct 
» fur la i 


dans le Païs de Liége 
gauche de la Meu- 
vers le midi. 

d'Allemagne dar 


ville d'Allemagn 


ë der 71 jufqu’en 1498, & après la mort 
G, nom d’une des plus anciennes & | du Roi, ellelu co € p: npereur Fréd Il mou- 
? : 


: Fhuringe | rut en 1506 
RG, pe- | 
; proche 
là où eft morte, en 170 


Il avoit époufé c4mélie de St 
É qui de fa femme G: 3aronne de Sch 
an dont la poftérité s’éteignit dans fes peti ; 
iflopble , mort fans laiffer des héritiers 3 & 3. Léonard 1, qui 
ilatine, & où la Veuve de Jean-Geor eut pour fils Léonard IL, pére de Chriftapble qui aprè avoir mang 
au fa Cour jufqu'à fa mort, arrivée | tout fon bien, mourut dans la Mie pauvreté en 1585, à 
Holl. Brinn fans laiffer d’enfar 
du Brifgau en Allemagne dans le |  Grorce IV, frére des 
; à une demi-lieue de Kentzingen, n à Niklaasbu 


enberg, de laquelle 


neur de Lichten- 
s de 


ein, époufa 4gr 
du Cercle de Franco- | mourut en 1484 
au nord-nord-eft | fuit; 3. George; 4. 
gnée d'environ fix lie Harrman, fut le le feul des fils de e IV, qui continua 


; Comtefre deHohenlo, 


CHTENS: "AD T, petite ville du Royaume de | la poftérité. Il époufa r. en 1507, 4m 
s la Préfe de Inboge n, fur la petite riviére de | dont il n’eut point d’enfans: 2, en 1511, a me fille de Wer: 
u près à l’eft d'Elnbog gen, dont elle eft é ; fainberg, &'il en eut, 1. Georce-HarTMan 
trois ja 


; Fean-Chriflophle ,-né en 15173 & 3. Stbaflien. Ces 
L :NSTEIG, villede Suiffe la capitale du 


niers n’ont point laiffé d’héritier: 

le Toc ae & c'eft là que le Conti de cette cor E-HARTMAN, naquit en 1513, & mouruten r 
C'eft olie ville, fiti £ , fille de George V, FE de Lichten: 
le bord du Thur ou Thour. fils & quelques filles, 1. HARTMAN IV 
né en 1545, mort fans haie Ter de poftérité, 
hheim fon époufe; 3. George-Erafme, né en 
7, Chambellan & Grand-Ecuyer de l’Archiduc Maximi- 
n, fait prifonnier par les Polonois en 1588, déclaré Général à 
ab en 1591, qui fut l'année de fa mort; 4. 2 né en 
; Chambellan de l’Archiduc Matthias, envoyé en ambaffa- 
à Conftantinople, où il mourut l'an 1585; $: Tean- Sept 
us, né en 1558, morten 1598, fans laiffer de poñtérité, de fa 
femme Anne-Marie, Comteffe de Salm; 6. Gevrge- Hartman , né 
V3 en 


igné 


sais fur 


EIN, petite vil 
ché de Trente. Elle eft à lorient de l'Ad 
gnée d’environ une lieue. Elle eft au nord de 
te, à la diftance d’environ dix lieues. 

LICHTENSTEIN, petite ville & Seigneurie d’/ 
lemagne dans le Cercle de la Haute Saxe. Elle eft au nord-eft 


158 LA IWC: 
en 1562, mort à Conftantinople, où il avoit accompagné Henri 
fon frére. 
Harrman IV, 
voir & eu du penchant pour la Religion Luthérienne- 
zuten 1595. Ilavo (é Anne-Marie, fille de Charl 
te d'Ortenbourg, morte en 1608, & il en eut, tr. S 
fuit; 2. Catherine, née en 1572, mariée en 1593, à Wolfgang- 
G: , Seigneur de Vofkersdorf: 2. en 1595, à ean-Soa- 
chim, Baron de Zintzendorf; 3. ilien, né en 1578, mort 
avril 1649, fans laifler de poftérité de fa femme Catherine, 
fille de Fean Szembora, Baron de Bofcowitz & de Tfchernahor; 
Gun R, dont on parlera après fon frére a Ces trois fré- 
fe firent Catholiques, & furent auffi-tôt après élévez à la di- 
Charles & Gundakker firent deux branches dont 


Baron de Lichtenftein, fe diftingua par fon fa- 
Il mou- 


mourut l'an 16 Il avoit époufé - itié- 
re de Ÿean Szembora, Baron de Bofcowitz & de Tfchernahor, 
fœur de la femme de fon frére Maxi: Il en eut 1. 4 
Marie née le feptiéme décembre 1597, mariée à Ma: en, 
Prince de Dictrichftein, Grand-Maître d'Hôtel de l'Impératrice 
Eléonore de Mantoue; 2. Æ ife-Barbe, née en 1604, mariée 
à Werner, Comte de Tilly, morte en 1655; 3. C ÿ 
BE qui fuit. 
Cuarces-Eus 


‘2e, Prince & Régent de la Maifon de Lichten- 
ftein, Duc de Troppau & de Jeggerndorf iléfie, naquit le 
72 feptembre 1611. Il fut élevé particuliérement à Prague fous 
la conduite des Jéfuites, & s’infinua enfuite dans les bonnes gra- 
ces des Empereurs Ferdinand Il, & Ferdinand III. En 1639, 
le dernier de ces deux Princes l'établit Capitaine général de Si- 
léfie; mais il n'exerça cette charge que jufques en 1641. En 
1644, il époufa Feanne-Béatrix, fille de fa fœur & de Maximi- 
Ben, Prince de Dietrichftein. Il fe retira enfuite de la Cour 
pour vivre tranquillement fur fes Terres; mais il y vécut avec 
tant de magnificence, que malgré fes grands biens, il laiffa en 
moutant beaucoup de dettes. 11 étoit grand amateur de che- 
vaux, &ila compofé furles Haras un Traitté qui n’a pas enco- 
re été imprimé. Il nourriffoit environ trois mille chevaux, parmi 


lefquels il y en avoit d’auffi beaux que ceux d'Efpagne & de Na- 
Il mourut dans la 73 année de fon Il n'eut 
qu’un fils nommé Jean-À qui fuit; filles, 1. 


d'Eggenberg, morte en 1 
pour la Médecine, ayant fait un Recueil des meilleuresireceptes, 
qui fut imprimé fous fon nom, & dont on a fait diverfe 
tions; Marie-Théréfe, mariée 1. en 1667, à Faques, Comte 
dé Lefle: 2. en 1692, à Yean-Balthafor , Comte de Wagens- 
berg, morte à Gratz en 17163 3. feanne-Béatrix, mariée en 


1669 à Ma aques-Maurice fon coufn, Prince de Lich- 
tenftein de la branche de Gundakker, mor 
] ADa , Prince & Régent de la Maifon de Lich- 


tenftein, Duc de Troppau & de Jeggerr à Siléfie, fils uni- 
que de Charles-Eufébe, naquit le 30 novembre 1656. Il fut Mem- 
bre du Confeil Privé de l'Empereur, & Chevalier oifon 
d'Or. Il mouruten1712. Il avoit époufé Erdmuth-T e-Ma- 
rie, fille de Ferdinand-Fofepb, Prince de Dietrichftein, & il en 
eut, 1. Charles-Fofepb, mort en 1704, fans avoir été marié; 2. 
le fils cadet, morten 1711, fans avoir été marié. 

Gunpa , troifiéme fils de Hartman IV, naquit l’an 1586, 
fut Membre du Confeil Privé de Ferdinand IT, qui le fit outre 
cela l’un de fes Chambellans, & fon Grand-Maître d'Hôtel. 
1623, il l’honora de la dignité de Prince. En 1604, Gunda 
époufa Agnès fille d'Ennon III, Comte d'Ooftfrife, & de #2 
ge, Comteffe de Reitberg. Elle mourut en 1616, après quoi il 


à * : 
fe remaria avec Elizabeth-Lucréce, fille d'Adam-Wenceflas, Duc 
e, & d'Elizab. 


de Tefchen en Silé 
Les enfans du premier lit font 1. Fulienne née en 1605, mariée 
à Nicolas, Comte de 2. HarTMAN ou HERMAN qui 
fuit; & 3. A 
Conte de Pa 


ger; 


fans morts en b: 
HARTMA 1 


N, fils du précédent, Prince de Lichten- 
ftein, naquit le 15 SE 


er 1613. En 1640, il époufa Sidor 

ligabetb, fille d'£ - Frédéric, Comte de Salm-Reiflerfcheid , 
morte le 23 feptembre 1686. Il mourut l’onziéme février de la 
même année, après avoir eu d’elle 24 enfans, dont 16 mouru- 
rent en bas âge. Les autres font r. 2. MaxtmiLren-JACQUES-Mau- 
Rice & ANToIne-FLorteN qui fuivent; 3. Théréfe-Marie, ma- 
riée en 1667, à Michel-Fean, Comte d’Althan , dont le fils du même 
nom, devint Favori de l'Empereur Charles VI, premier Cham- 
bellan, Grand-Maître d'Hôtel, Grand d’Efpagne & Chevalier de 
la Toifon d'Or; 4. Sidonie- Agnès, mariée en 1669, à Sfean-Char- 
Les, Comte de Palfy, Général des troupes impériales; 5. Anne- 
Marie, marite- à Rodolpbe-Guillaume , Comte de Trautmansdorf, 
Grand Maréchal du Royaume de Bohéme ; 6. Marie. Maximilienne , 
mariée en 1680, à Maximilien, Comte de Thun, morte le 23 


Chambellan 
ptembre 1664, qu 


attué en 1704 près de Caftel-Nuovo en Italie, 


| 


nm, veuve d'Æ#b: 
Laurent , né le d 
8. Hartman, Princ 
1666, & qui en 1712 fut 
neur de l'Empereur. 1] n’a point 
at. 

ce, Prince de Lichtenftein, Duc 
de Troppau & de Jeggerndorf en Siléfie, Comte de Rietberg, 
naquit le 25 juillec 1641, & mourut le 21 avril 1709. Il épouia 
1. en 1669, Ÿe ix, fille de Charles-Eufébe, Prince 
Lichtenftein, morte en 1671: nore-Marguer 
fille de Phüippe-Louts, Duc d derbourg, morte en 
1702: 3. en 1703, Marie-Elizal , Prince 
Lichtenftein. Il eut de la p 
e 1. en 1691, à François-Guillaume, Comte de 


Saxen- Weiffenfels , 
août 1696; Emans 

Lichtenitein, né le fi 
fait Chambellan, & Grand 
été marié & il vit da 
IEN-JAQUE 


fut tué à la bataille d Jacq 
F, Comte de Lefle; 2. Ma ariée à 


izifmond, Comte de Rothal. Il n’eut point d’enf. 
de femme. Sa troifiéme femme le fit pére de deu 
Les deux fils & une fille moururent au berceau. 

ANTOI oRIEN, fils puiné de Harman ou Æ 
ce & Régent de la Maifon de Lichtenftein, Duc de Troppau & 
de Jeggerndorf en Siléfie, Comte de Rietberg, Confeiller Privé 
& Grand-Maitre d'Hôtel, Chevalier de la Toifon d'Or, Grand 
d'Efpagne, &c. naquit le quatriéme mai 1656. Après qu'il eut 
fait fes études & qu'il fut de retour de fes voyag l'Empereur 
Léopold le fit Chambellan, & l'employa en plufieurs négocia- 
tions &: en diverfes ambaflades. En 1687, il l'envoya à Rome 
en qualité d'Ambaffadeur. Cet habile homme foutint vigou- 
reufement l'honneur de fon caraëtére, & le rétablit dans fon en- 
tier. Ses prédécefleurs, n'ayant pour la plupart été que des 
Eccléfiaftiques , en avoient laifféretrancher plufeurs prérogatives. 
1l remplit cette dignité pendant fix & demi, & il en fit prefque 
feul tous les frais. En 1694, il retourna à Vienne, & fut fait 
aufli-tôc après Grand-Maître d'Hôtel de l’Archiduc, qui eft pré 
fentement Empereur fous le nom de Charles VI. Il eut part à l’é- 
ducation de ce Pri & l'inftruifit lui même dans les plus hau- 
tes Sciences. En 1695, il fut fait Membre du Confeii Privé, & 
en 1697 il fut honoré du collier de l'Ordre de la Toifon d'Or. 
Lorsque l’Archiduc Charles, eut été déclaré Roi d'Efpagne fous 
ie nom de Charles III, ce Seigneur l’accompagna dans tout fon 
voyage jufques en Portugal & en Ef e, en qualité de fon 
Grand-Maître d'Hôtel, & fut inféparablement attaché à ce Prin 
ce dans toutes fes expéditior Outre les dangers qu'il courut 
en diverfes occafions, il lui en couta beaucoup; mais à for 
tour en Allemagne avec l'Empereur Charles VI, cette per 
réparé x riches fucceflions, & de plus il continua 
d'exercer la même charge qu’ 
avant qu'il fût Empereur. En 1679, il époufa Eléonor- 
ichel Ofwald, Comte de Thun, & il en eut 1. 
e, née le 12 Jacques. 
Comte de Lamberg: 2. à Æ Comte 
ftein, morte le 19 décembre 
ce de Lichtenftein, Duc de Troppau & de ] 
fie, Comte de Rietberg, Seigneur de Stern 
1690, Chambellan de l’Émpereur en 1712, marié 1 
cembre de la même anr avec Gabrielle, fille d 
Prince de tenftein, laquelle lui apporta les Sei 
Sternberg & d 
en mettant au monde Ch 
mars 1715: 2. remarié let 
Comtefle de Thun, morte 
en troifiémes noces le troi a L 
Comtefle d'Oetingen; 3. Jnnocent-Antoine, né à Rome le deu- 
xiéme oétobre 1693, mort jeune; 4. Marie-Caroline, née à Ro- 
me le 21 oétobre 1694, premiére Dame d’Atours de l’Impératri- 
ce régnante, mariée le neuviéme feptembre 1 
Comte de Thun, mort le 20 mars I 
tan, néle 13 janvier 1697, mort le 16 j 
me Comte de Wurn Coll. Geneal. 
gog. Chron. Lich 5 
in der Land Han 
s- Mich. 


on 


Auffe, morte en couche le fixiéme oë 
Felepb 


Adam-Brunon, m 
rier 1716 avec 
près les couche 
e août 1716, avec 


il Tillius, in I] 
B. de Schwartzenau, 
um Hij}. 


Mich. Reinhardi Bre 
, Prevêt de l'Abbaïe de Ne 


neal. Bucellin 
meal. Imhof, NV. P. 1.5 
NS 
lie dans le Tirol. 

Envir 


*LICHTE 


lier, flo- 
; il y avoit un nommé 


loit vers l'an 1127. on l'an 1: 


Henri de cette famill i, fut Grand 1 de la Cour 
ut Chevalier de Ce 
de la dign Son 


frére Ulrich , Evêque de Trente, mourut en 1505, G: 
1540, Grand Sénéchal du Comté de Tirol. Fean-Cbr 
que de Chiemzée, remplit cette place depuis 1624 


16434 Char vêque d'Olmutz en Moravie mourut en 1695; 
& Prançois-Cb 


s, fut Membre du Confeil Privé de l'Empereur 

Léopold. Gr. Dit. Univ. Holl. Brandis, Cour nneur di 

Tirol, en Allemand. Wurmbrand, Colle&. p. 15 
* LICHTENSTEIN de Mura 


1, famille de Barons, z 


pris le nom de Murau, ville de Stirie. Elle a poffédé la charge 
de Maréchal héréditaire de Carinthie, & celle de Chambellan 
héréditaire, Elle a f depuis l'an 942, jufqu’au XVII fié 


cle dans lequel elle s’eft éteinte. * Gr. Diÿ. Univ. Hill. Bu 
cellin. Imhof. 

* LICHTENSTEIN, famille noble de Franconie, ef 
connue dès l’an 1080. s, Herman, Pier. 
se & Distz ont fleuri vers le c, comme Con 

feil- 


L 


feiller 
Juge en 1550. 
fut condamné en à ur 
verfé un peu trop familiére 
fimir, qui layeprd dia pour cela. 


FC 


le Coburg, 


ris fut Confeiller de Cour en 


1693, & Fear Lieutenant Colonel & Commandant de 


LICl DF 
LICIEN, 
EJNC LA 

> que 


létellus 
5h mner 4 a & épargn 
dé trop de douceu 


te ux fort décrites, à c: 
elies fe déchiroient l'une 
commerce criminel qu 
cela f 
qu'i 
nomb 


aut 


le voile d’un grand 
oit Le féul à qui on faifoit 


point de meill en de les 
admettre à la même faveur. C 
ils n'ofoient en 
découvérts par’des 
que les deux Veft 
ficurs Galans, 4 


appäremmer 
ce; & qu'alo 
I ia, & celle-ci l'introdue 


fieurs perfonnes Fe l'un 
voient là mauvaife vie de 
demeura caché pen 
pelle le Public. Er 
mier inft 


c 


in un c 


L icius Caff us" 5 d'ex 
un Juge rigoureu 
1aper. 
fupplice, puisque Marti 
qu'avec un feul Chev 
de Caflius à cher & 
qu'on crut qu'ell e avoit paf 
dianu! Ora 


zut à Con 
nemis. Saint Ifi 


1e, & plufieurs écri 
Ses autres Où 
ci né Ë trouvent plus. 
i des Ai 
L 1 € [NIE 
s, ville d'Efpa 


ftinus. 
ffance de Marti 
ation de lui, Epigr. JT, 


Te, Licini 


Nec me tacebit Bi 


& dans l 


Remarque 
droits alléguez Li 
met au rang des plus 
1. 4. Epijf. 11. Glandorpius, 

LICINIO (Jules) dit 
Venife, Difcipl e dug 
finateur, & avoit une grande 
conformi L 
du neveu-ceux de l’oncl 


bourg. Cet ouvrage s’eft trés 
mémoire de fon auteur, 


tre cette inf co 


Il vivoit d: 
ntage, Vas 


is p. 285. 


LICINIUS,nomd 


en diverfes branches 
mier du peuple qu'on : 
me, avant Jesus CHRisT 
Point de Confuls en cette ville. 


entre les pléb. 


r Sextus P. Se us, 
Licinia n’étoitpas moins coupable qu'Æmilia. 
e de la multitude de le 


vec un petit nombre de bons Am 


aire bruit, 

plaintes éclatan 
es ne firent plus diff 
au vu les uns desautres. Ce fut alors 
deux Veftales étoient de bonne intelligen- 


tice du fi 
de l’autre fe 
Veftales; &n 
ant fort longtem 
tain Manius, qui avoit 
rument ou I ones Médiateur ‘de cette dé L 


iré du m 
EC 


omment auroit elle pu é 
a fa compagne, qui n’avoit eu commerce 
ier Romain, ne |’ 


i Dion Ca 

LICINIEN, Ev QUE de Car 
dans le fixiéme fiécle, du tems de l'Empe 
tinople, empoifonné, comme on croit, par fe 
ore affure qu'il avoit lu q 
Evêque, dont il y en avoit une fur le Sacrement du 
tes à Eutrope, Evêque de Valence. 
toient perdus du tems d’ se H ceux- 


Ej 


z que l'on lit ordinairement dans 
iciane au lieu de Licinia 


and Porder 


les Magi 


nir Îes compli 


fl. Honn. Cob. Chron. 
FL END 
:ICINIEN. 


1e) fat accufée d'impudicité de 


L'affaire fut portée de- 


d Pontife, qui fe contenta de con- 
deux au 


Métellus fut accufé 
Peuple. 
t tou- 
s & 
les n’avoient eu un 
s, & 
crét & en déclarant à chacun, 

cette grace. is, enfuite, le 


D'abord € 


dés Gaïlans fe multiplia d'une étrange forte, & en même 
tems il étoit plus facile de les convain 


me elles avoient à craindre les Dél lateurs , ell 


e del ne. Com- 
> ne trouvoient 
que de les 
emiers 


au fil ; 
plaifoit point aux pr 


al alla fi 
culté de fe livrer à plu- 


e auprès de 
1 auprès d’Æmilia. Plu- 
e, libres 
nmoins leur crime 
s, eu égard à ce qu'on ap- 


nt été affranchi, ni récom- 
; & d'ailleurs, c’étoit un 
Le Grand Pontife, n'ayant 
vérité néceffaire, le méconten- 
à aufe que l’on donna 
t de nouveau ce pro- 
I n'eut g, 
dernier 


vita pas? La févérité 
fut fi grande, 
bornes. * Afconius Pe- 


jufte 


pagne, fleurifloit 
ereur Maurice. Il mou- 
en- 
s dés let- 


F 


-lques un 


. Du Pin, Bi 


oît natif de Bilbilis ou Bil- 
hui Bobola où Bambola, felon 
Cette ville étoit auffi Le lieu de 


10 su emporain de k E nien. Martial 


+ 62. 0. 11. € 12. 


noftra, 


Pline Le Jeune le 
fon tems, 
fé. Rom. p. 863. 


F , Peintre de 
fon oncle, étoit bon Def- 
de la fraifque. La 


a fait que l’on a confondu les Ouvrages 
e. Cependant il a travaillé en beaucoup 
d'endroits. Il a peint à fraifque la façade d’une maif 


us- 
,; & pour honorer la 
ont fait met- 


ner 
Se dela ville 


 qu'i 


s le même tems que le Baffan. On n'en 
ri ni R todolf n'en ayant point parlé, 


du mérite. 
De Piles, Abbrégé des Vies de. 


es LiciNIENs, l’une d 
à Rome, oùe 
Nius CaLvus fut 
e, l'an 354 de Ro- 

dans l'intervalle où il n’y eut 
Il eut pour fils, P. Licrnivs, 


Hans y exerça la charge de | d 
qui avoit été Page à la Cour de Cobur 
€ prifon perpétuelle, pouravoir con- 
nent av. ec la femme du Duc Jean 


D,1 :C. 159 


nt nous parlerons dans la fuite, & C. Licrwrus. Celui-ci fut 
pére de C. Lrervrus, Tribun pendant dix années avec Sextius: 
P. Manlius, Diétateur, l’an 389 de Rome, & 365 avant J. C. le 
choifit pou Colonel Général de la cavalerie, Licinius fut le 
premier p lébéïen qu'on honora de cette charge, pour perfuader 
au peuple que les gens de fon corps n "étoient pas abfolument 
méprifez, comme on fe le perfuadoit. 1l et à Stoloz 
mot qui fignilie un rejetton inutile, & qui lui fut donné à caufe de 
la loi qu’il publia pendant fon tribunat. Elle défendoit à tout 
toyen Romoin de po‘éder plus de 500 arpens deiterre; parce 
que ceux qui en avoient davantage, ne pouvoient, comme cé 
Licinius, les cultiver avec affez de foin & de loifr, pour purger 
leurs arbres de ces méchans rejettons : ce que Varron a marqué 
dans le premier livre de Re Rüfhcar Stolonis illa lex, que vetat plus 
D. jugera bab vem Rom. € que pri ntiam culture. Sto- 
lonum co avit cognomen, quod nullus in ejus fundo reperiri poterat 
Jiolo , quod effodiebat circum arborest e radicibus ; que nafcerentur e 
Jolo quos flolones appellabant.  Licinius & Sextius avoient encore 


ordonné par leur Loi, Que les intéréts qui auroient M es par 
les débiteurs, demeura(}ent imputez Jur le al d , 6 que 
le Jurplus Jeroit aquitté en trois diverfes anné Us y fajoûté érents 


Que l'on ne créeroit plus. de Confuls à Pavenir, que un ne ft de fa= 
mille plébétenne. Le Sénat s’oppofa d’abord à l’établiffement de 
loix; mais il ne put empêcher que le dernier aîticle n’eût 
fon effet, & qu'on n'élevât au confulat les familles plébéïen- 
nes. Cette grande révolution dans la République Romaine na- 
quit d’une caufe fort légére. M. Fabius Ambuftus avoit de 
tilles, l’une mariée avec S. Sulpitius, & l'autre avec Licinius 
Stolo. Un jour que celle-ci étoit chez œur, elle vit le Li- 
éteur qui heurtoit à la porte. Cette vue l’effraya, & elle le té- 
moigna à fa fœur, qui en fit quelque raillerie. . Quelque tems 
près, elle vit venir Sulpitius même, fuivi de divers Citoyens, 
qui le traitoient avec beaucoup de’ refpe&. Comme elle étoit 
fiére & ambitieufe, elle ne put s'empêcher d’avoir du chagrin 
de cé que fon mari ne pouvoit éfpérer d'arriver à cés magittratu- 


res. : Ambuftus, qui aïmoit beaucoup fa fille,! la confola, & lui 
promit de contribuer à l'élévation de: Licinius , gl fitlier d'a- 
mitié & d' ne 
ful, né d'une 


Sextius. Celui-ci fut le premier Con- 
‘béienne, l'an 388 de Rose & Licinius 
ita le même BEL EU l’an 390 de Rome, & 364 avant ] 

Ê isr, avec C. Sulpitius Péticus. P. Lrcrnrus Cazvus, 
aîné de la famille Liciniens, fut ribun Militaire, l'an 358 
de Rome, & 396 avant J. C.: Il eut P. Licinrus Varus, pé 
de P. Lriornius Crassus, qui fuit, & de C. Lrernrus Varus, 
Conful l'an 518 de Rome, & 236 avant J. C. avec Cornelius 
Lentulus. Celui-ci lailla deux fils de ce nom; le premier Con- 
ful, l'an 586 de Rome, & 168 avant J. C. avec Paulus Emilius; 
& le fecond, l'an 583, avec Caflius Longinus: ce dernier fut 
défait par Perfée, P. Licrnius Crassus fut Grand-Pontife, Co- 
lonel Général de la Cavalerie, Cenfeur, puis Conful l'an 549, 
& 205 avant J. C. avec P. Cornélius Scipion. On le furnomma 
Agélafte, parce qu'il ne rioit jamais. 11 laiffa deux fils, quifi- 
rent deux branches; P. Lrcinius Crassus, dit Mucranus, fut 
Grand-Pontife, & mourut en faifant la guerre contre Ariftoni- 
cus. Voyez CRASSUS. Son fils, qui fut un excellent Ora- 
teur, Ce ut d’une pleuréfie qu'il avoit gagnée en haranguant 
contre le Conful Philippe, l'an 663 de Rome, &:91 avant J. C. 
Pline fait mention de lui, & de fon fils de mêmenom. M. Li- 
cinius Crassus, fut Conful, l'an 657 de Rome, &:97 avant Jesus 
Carisr, avec Cn. Cornélius. 11 défit l’année d’après les Lufita- 
niens, &entriompha. Depuis il fut Cenfeur, l” 665 de Ro- 
me, & 89 avant J. C. & fe tua lui même, pendant les guerres ci- 
viles de Marius, craignant de tomber entre les mains de fes en- 
11 eut deux fils, le puîné fut tué pendant la même guer- 
re civile de Marius; & ï aîné fut défait par les Parthes, comme 
nous le marquons fous le nom de Crassus. Celui-ci eut deux 
fs, M. Lrcinius qui fuit; & un autre qu’on foupçonna d'être 
d, parce qu ‘il reffembloit trop à un Sénateur nommé Di- 
“us, ami de fa mére. C’eft de lui dont Cicéron fait cette rail- 
Terie, Dignus q 1 Craffi eft. Plutarque'en fait auffi mention 
dans la Vie de Cicéron. M. Lrernrus Crassus s’étoit fignalé 
dans les Gaules fous Jules-Céfar, & fut tué par les Parthes, avec 
fon pére, l'an 7or de Rome, & 53 avant]. C. Ileut un fils de 
même nom, Conful avec Auguñte, l'an 724 de Rome, & 30 
avant J. C. & pére d’un autre Lrcinrus Crassus, qui mérita le 
ême honneur, l'an 740 de Rome, & r4 ans avant J. C. avec 
Lentul La famille des Liciniens 2 encore deux au- 
tres branches, des Lucuzzes & des Mure'Na. Voyez L U- 
CULLUS & MURE’NA. * Denys d'Halicarnaffe. Tite- 
e. Pline. Eutrope. Cafliodore. Streinius, de Famil. Roman. 


ä 


bà 


m! 


TL ICINIUS IMBREX. Voyez l'article fuivant, 

LICINIUS TE'GUL A (P.) Poëte Comique Latin, 
vivoit vers l’an 554 de Rome, & 200 ans avant J. C. dans le 
tems que les Romains entreprirent la guerre contre Philippe, 
doine. e-Live dit qu’il compofa un Cantique, 
bandes de filles, de neuf chacune, chantoient par la 
andorpius, & quelques autres croyent qu’il eft le mê- 
me que LiciNius [msrex, aufli Poëte Comique , dont parle 
Aulu-Gellé; parce que parmi les Latins, les mots Zegula & Im- 
brex font prefque de même fignification. Mais il y a peu d’appa- 
rencé que leur conjeéture foit véritable, puisque nous appre- 
nons d’ailleurs, que Publius étoit le furnom du premier, & Ca- 
ius, celui de l’autre. Quoiqu'il en foit, Vulcatius Sedigitus, 
C par Aulu-Gelle, donne à Licinius Imbrex, le quatriéme 
rang entre les Poëtes Comiques, 


Si erit, quod quarto detur, dabitur Licinio. 


160 1h I C. 


* Tite-Live, L. 31: ou déc. 4.1. 1. Aulu-Gelle, Not. Attic. l: 13. 
c. 22. El. 15.6, 24. Lilio Giraldi, Dial. 8. Poët. Glandorpius, 
im Onom. Rom. Voflius, de Poëtis Latinis, ©. I, dit que ce Poëte 
pourroit bien être différent de Licinius Imbrex. Ra? 

LICINIUS CALVUS (C.) Orateurcélébre, qui vi- 
voit du tems de Cicéron, étoit fils de LiCINIUS Macer, lun des 
meilleurs Poëtes de fon fiécle. Quintilien cite fouvent les inve- 
étives de Licinius l'Orateur, contre Vatinius. Elles furent fi 
fortes & fi éloquentes, que le même Vatinius, craignant d’être 
condamné, l'interrompit, avant qu’il eut achevé fon plaidoyer; 
&s'adreffant aux Juges, leur dit, Aé quoi! Meffieurs , parce que mon 
accufateuref} éloquent , eft-il jufte que je fois condamné ? Rogo vos, udi 
ces, num Ji ile difertus eJt, ideo me damnari oportet? C'eft à quoi 
Catulle faifoit fans doute allufion dans la 14 de fes Epigrammes 
à Licinius Calvus. 


Ni te plus oculis meis amarem ; 
Fucundifime Calve, munere ifto 
Odiffem te odio Vatiniano. 


Licinius mourut fort jeune, n'étant âgé que de 30 ans. On lui 
attribue cette Epigramme contre Pompée, 


Magnus, quem metuunt omnes , dégito caput uno 
Scalpit. Quid credas bunc Jibi velle virum ? 


On le croit auffi Auteur des Annales citées par Denys d'Halicar- 
nafle, & par Tite-Live. * Denys d'Halicarnaffe, /. 2. 4. 5: &c. 
Tite-Live, L. 4. Cicéron. Quintilien. Catulle. Horace. J. G. 
Vofius, de Rhetorices Natura, c. 14. Inflitut. Orat. l. 4. de 
Poët. Lat. c..3. de Hift. Latin. l. 10.10. Cherchez aufi CA L- 
VUS. 

M.LICINIUS CRASSUS MUTIANUS./Poyez 
CRASSUS. io 

LICINIUS (Caius Valérius Licinianus, Licinius 64 Pu- 
blius Licinianus Licinius) né d’un Païfan du païs de Dacie, s'a- 
vança du rang de fimple Soldat aux premiéres charges militaires; 
& fut créé d’abord Céfar; & peu après, l’onziéme novembre 307, 
Empereur, par Galére Maximien dont il étoit l’ancien ami, & 
qu'il avoit très-bien fervi dans la guerre de Per! On dit qu'il 
étoit rigide obfervateur de la Difcipline militaire; mais il fe ren- 
dit odieux par fon avarice & fa diffolution: en quoi il avoit une 
très-grande conformité avec ces peuples barbares, parmi lefquels 
il avoit été élevé. Il leur reffembloit encore par fon ignorance, 
qui le rendit ennemi des Lettres, & de ceux qui en faifoient pro- 
fefion: de forte que, pour ce feul fujet, il fit mourir plufieurs 
Philofophes, qu’il appelloit le venin € la pefte publique. Licinius 
eut dans fon département une partie de l’Illyrie avec la Rhétie, 
& il devoit avoir auñli l'Italie dont Maxence s’étoit emparé; 
mais il n’ofa pas l’attaquer: & Conftantin ayant entrepris la con- 
quête de ce beau païs, l'an 312, ily donna les mains, & voulut 
bien pour lui faire plaifir faire cefler la perfécution contre les 
Chrétiens. Conftantin pour affermir leur amitié lui donna l'an 
313, Conffantia fa fœur en mariage; & peu après, Licinius con- 
fervant ces bons fentimens pour les Chrétiens, en fut récompen- 
fé par une viétoire qu’il gagna le dernieravril, & qui lui aquit 
tout l'Orient en moins de quatremois. Maximin qu’il avoit vain- 
cu, s’étoit empoifonné vers le mois d'août. - On aflure que Lici- 
nius alors trop zélé pour les Chrétiens punit inhumainement ceux 
qui les avoient perfécutez fous les ordres de Maximin. L’année 
fuivante 314, l'accroiffement de fa puiffance lui ayant fait con- 
cevoir de trop vaftes defleins, il engagea Baflien, que Conftan- 
tin avoit fait Céfar, à fe revolter, & après que celui-ci eut été 
puni, il donna retraite à Sinice fon frére: ce qui irrita tellement 
Conftantin, que pour s’en venger il marcha à Ja tête d’une nom- 
breufe armée contre Licinius, qu'iljoignit à Cibale dans la Pan- 
nonie. Ce fut là qu'il fe donna le huitiéme oëtobre une grande 
bataille où Licinius eut du deffous; mais il répara bien-tôt cette 
perte, & en vint une feconde fois aux mains auprès d'Andrino- 
ple, où fon armée quoique vaincue pour la feconde fois pilla le 
camp de Conftantin. Les deux Princes, las de fe ruïner l’un 
l'autre, réfolurent alors de faire la paix, & Licinius l’acheta par 
la cefion de prefque tout le païs que Conftantin avoit laiffé der- 
ziére luis car il ne retint dans l’Europe que la Thrace, partie 
de la Méfie, & la petite Scythie. Deux ans après, Licinius fon 
fils fut fait Céfar avec le fils de Conftantin. Enfin lan 319, 
croyant voir dans les Chrétiens de fes Etats plus d’inclination 
pour Conftantin que pour lui, il commença à les prendre en 
averfion, & l'envie de leur nuire lui en fuggéra mille moyens. 
On affure que d’abord il chaffa de fa maifon tous ceux qui fai- 
foient profeflion de l'Evangile, & en fit mourir la plüpart. En- 
fuite il défendit aux Evêques de conférer avec les Gentils, & 
d'enfeigner aux femmes les Lettres faintés, & aux Chrétiens de 
s’affembler dans les villes pour l’exercice de leur Religion. Il 
faifoit garder ces loix avec une cruauté inflexible; & quoique la 
perfécution, qu'il exerça contre l'Eglife, n'ait pas duré long- 
tems, elle ne laiffa pas d'être très-cruelle. Conftantin qui fouf- 
froit impatiemment tout cela, ne fut pas fâché de la déclaration 
de guerre que Licinius lui fiten 324. Le prétexte de cette dé- 
claration étoit que Conftantin en pourfuivant quelques Barbares 
étoit entré fur fes terres fans fon agrément. On arma des deux 
côtez, & le voifinage d’Andrinople devint encore le lieu où ils fe 
battirent. Licinius après une défaite entiére fe retira dans By- 
zance, en attendant les troupes d'Orient; mais ayant appris que 
Crifpus fils de Conftantin avoit ou pris ou fubmergé faflote, il 
alla fe joindre à fes troupes en Afie. Conftantin qui le fuivit de 
près, lui tua cent mille hommes près de Chalcédoine, & l'af- 
fiégea dans Nicomédie. En cette extrémité, Licinius fe remit 
à la clémence de fon vainqueur, & obtint grace par le moyen de 


IAE: 


Conftantia fon époufe, à condition qu’il renonceroit à l'Empi- 
re. Conftantin lui afligna T'heffalonique pour fa demeure; mais 
ayant fçu que Licinius tâchoit de renouveller la guerre par l'af 
fiftance des Barbares, avec lefquels il traitoit fecrettement, il le 
fit étrangler vers l'an 325, à l’âge de 60 ans, & après un régne 
d’un peu plus de dix-feptans. Le Cardinal Baronius met la der- 
niére bataille que Conftantin gagna contre Licinius, l'an 318, 
mais les Faftes Grecs & Latins, la Chronique d’Eufébe, Socra- 
te, Cédréne & Gélafe, la placentl'an32s. Cette date fe juftifie 
par plufieurs loix, & par grand nombre de Refcrits, qui font 
dans le Code Théodofien, où l’on voit auf l’Arrêt par lequel 
les Aëtes de Licinius furent caffez après fa mort. Licinien fon 
fils fut tué auffi peu de tems après par ordre de Conftantin. *So= 
crate, L. 2. Eutrope, L. 10. Eufébe, x Chron. € Vic. Conftant. 
Zofime, 1. 2. Cédréne, in Annal. Morin, Hiffoire de la dé = 
ce de PÉgiife. Code Théodofien, de infirm. bis, que Jub Tyranno 
gefta Junt. 

LIiCINIUS (Flavius Valerius Licinianus) furnommé Je 
Jeune, étoit fils de Licinius l'aîné, & fut nommé Céfar par fon. 
pére, lorsque Conftantin conféra le même honneur à Cri/pus & à 
Conftantin fes deux fils. Comme il étoit fils de la fœur de l'Em- 
pereur Con/fantin, celui-ci le prit chez lui après avoir vaincu Li: 
cinius, & le traita fort bien dans les commencemens; mais un 
an après la mort du pére, il fitauffi tuerlefils. Quelques uns 
accufent Faufte, l'époufe de Conftantin, de cette mort, auffi 
bien que de celle de Crifpus. Licinius mourut à l’âge de 26 ans, 
& après avoir porté le titre de Céfar pendant dix ans. * Idace, 
in Faft. Dit. Allemand de Bûle. 

LICINIUS RUFINUS, Jurifconfulte. On croit qu’il 
eft l’Auteur d’une comparaifon entre les Loix de Moïle & les 
Loix Romaines. Marquard Fréher croit que c'eft Ouvrage 
de quelque Moine qui a vécu avant le tems de Juftinien. *Ko- 
nig, Biblioth. Vecus & Nova. 

LICINIUS MACER, Poëte. 
CAL VUS (C.) 

* LICINIUS, Préfet du Prétoire fous Valentinien. * Ja= 
cobi Gothofredi, Profopogr. Codicis Theodofiani. 

LICIS, Poëte Comique. Cherchez LY CUS. 

LICODIA, bon bourg de la Sicile. Il eft vers le miliea 
de la Vallée de Noto, près de la fource du Drillo, à dou- 
ze lieues de Syracufe, vers le Couchant. * Maty, Diüion. 
Géogr. 

LICOLA, LAGO de LICOL A, oule Lac Luc 
Lucrinus € Bajanus Lacus. C’étoit anciennement un Lac renom 
nommé pour la grande quantité d’excellens poiffons, qu'on y 
prenoit. L'an 1538, un tremblement de terre y éleva une mon- 
tagne de cendres, & changea le refte en un marais, qui ne pro- 
duit plus que des rofeaux. On donne auffi le nom de Licola 
aux veftiges d’un canal, que Néron avoit entrepris de faire de- 
puis le Golfe de Pouzzol jufqu'à la ville d'Oftie. #* Maty, Dit, 
Géogr. 


LICOME'DE. 


Voyez LICINIUS 


Voyez LYCOMEDE. 


LICON. Ysyz LY CON. 

LICOPHRON. yz LYCOPHRON. 
LICOPOLIS. Voyez LY COPOLIS. 
LICORIS. Voyez LYCORIS. 
LICOSTHENE. Poyez LY COSTHENE. 
LICOSTOMO, en Latin Scorufa, Scotufla, anciennepes 


tite ville de la Theflalie, fituée fur le fleuve Pénée près de fon 
emboûchure dans le Golfe de Salonichi. Elle a un Evêché fuf= 
fragant de Lariffe. * Maty, Di. Géogr. 

LICTEURS, Officiers Romains, créez au nombre de 
douze par Romulus, premier Roi de Rome, portoient des 
fceaux de v s entre lefquelles étoit renfermée une hache do 
le fer paroifloit au haut du faifceau, & qui marchoient dev 
le Roi pour faire ranger le peuple. Sous le gouvernement d 
République, les Diétateurs, les Préteurs, & les autres Mag 
ftrats qui avoient droit de commander dans l’armée, & de pun 
de mort, étoient auffi précédez de Liéteurs; les Confuls & les 
Dictateurs, de douze; & les Préteurs, de fix. Dans les triom- 
phes, ces Liéteurs marchoïent devant le char du triomphant, 
portant leurs faifceaux entourez de branches de lauriers, & en 
tenant une à la main. Ils punifloient auffi les coupables, qui 
étoient furpris en flagrant délit, au premier commandement qu’il 


la 


recevoient des Magüftrats, 1, Lidtor, colliga magnus, expedi v 
gas, pleête fecuri. {ls étoient prêts à délier leurs faifceau 


verges foit pour fouetter, foit pour trancher la tête aux cotis 
damnez. Ils ont été appellez Liéteurs à ligando ; parce qu'ils 
lioient les piez & les mains des condamnez avant l'exécution. Ils 
étoient pris d’entre les perfonnes libres, & jamais il n’y a eu 
d'Efclaves qui ayent été admis à cette charge. On les tiroit de 
la portion du peuple que les Romains appelloient Qu * RO? 
fin, Antig. L. 7. c. 4. € 48. Pitifcus, Lexicon Antiquitatum Ro 
manarum. 

LICUNGS, Ufurpateur de l'Empire de la Chine, s'étant 
mis à la tête des Rebelles, & s’étant rendu maître de la province 
de Xenfi, & de celle de Honan, prit l'an 1642 le titre de Roi, & 
le nom de Kunvang, c'eft à dire, Prince fortuné. Il ufurpa en: 
fuite la qualité d'Empereur, & donna le nom de Thien æun, àla 
famille qu’il vouloit établir. Ce nom, en Chinois, fignifie obéif: 
Jant au ciel; & il le choifit pour faire croire à ces peuples fu 
ftitieux que le ciel vouloit qu’il fût Empereur, pour les dé 
de l'oppreffion. II pouffa fes conquêtes jufqu'à Péking, vi 
pitale de la Chine, oùilentra Fan 1644, & monta fur le thrôné 
de Zunchim, qui étoit alors dans fon Palais, & quife pendit de 
defefpoir. Peu de tems après, il apprit qu'Ufangué s’étoit joint 
aux Tartares, & qu'ils venoient droit à Péking. Cela l'o 
de fortir de cette ville, d'où il enleva les meubles 1 
cieux, avec l'or & l'argent que feize Empereu: 


famille 


di 


L, IC. LD. 


de Thamin avoient amaffez pendant deux-cens quatre-vints ai 
qu'ils avoient régné dans la Chine. Il fut pourfuivi par les Tar- 
tares, & chaffé de la province de Xenfi, par Ufangué, quile 
tua dans une bataille. * Le Pére Martini, Hifoire de la guerre 
des Tartares contre la Chine. 

LICUS où LICIS, Poëte Comique, 


Voyez LY CUS. 
BED EURE. 


de ID ouLYDDE, bourg d'Angleterre dans la province 
de Kent, vers la tôte méridionale, eft au fud de Cantor- 
béry, dont il eft éloigné d'environ dix lieues. 

* LI D, petite riviére d'Angleterre dans le Comté de Dévon, 
coule du fud-eft au nord-oueft, arrofe Lidforde & Lidfton & fe 
rend dans le Tamer. 

LI D À, petite ville avec Chätellenie, & citadelle, eft dans 
le Palatinat de Troki, en Lithuanie, à dix-fept lieues de la v 
de Troki, du côté du midi. Lida fut prefque entiérement ruinée 
parles Mofcovites, l'an 1655. Maty, Di&. Géogr. 

* LID A, riviére de Suéde, fort d’un Lac qui eft à l'oueft 
du Lac Véter, coule du fud-eft au nord-oueft avec beaucoup de 
détours, puis du fud-oueft au nord-eft en ferpentant beaucoup, 
& fe rend dans le Lac Wéner un peu au deffous de Lidkoping. 

LIDBUR Y, ville avec marché dans la partie orientale du 
Conté de Héreford en Angleterre, prend fon nom de la riviére 
de Li fur le bord oriental de laquelle elle eft f 
de Malvern. 


Voyez LY DDE. 
IDDEL,LIDDES ou LIDDELL,r 
dionale. La province de Liddesdale en tire fon nom. 
iére qui coule du nord-eft au fud-oueft, fépare pendant 
un certain efpace la province de Liddesdale , d'avec celle de 
Cumberland, province de l'Angleterre, & fe rend dans l’Esk. 

LIDDESDALE, province ou Comté d'Ecoffe, fur les 
frontiéres d'Angleterre, à l’orient & au midi, a au feptentrion 
le Comté de Téviotdale, & dale au Couchant. Lariviére 
de Liddel lui donne fon nom. Ses principales villes font, Har- 
lay, Brakenfey, &c. Comme Liddefdale étoit une province 
frontiére, les deux nations ont fouvent eu au fujet des limites, 
difputes qui furent enfin terminées en faveur des Ecofois, 
ques d'Ecoffe fut monté fur le thrône d’An- 
furent données en fief lier Robert 

2], qui les vendirent au Chevalier Jean 
Ker, qui les revendit à Walter Scot, Conte de Buccleugh. * 
Etat de la Grande Bretagne fous George IT, tome 2 Cam- 
den. Sanfon. 

LIDDINGTON, Sécretaire d'Etat en Ecofle fous la 
Reine Marie, pañla p: l’'Oracle de fon tems, & felon d’autres, 
il fut l’Achitophel de fon parti. fond il étoit habile Mi- 
niftre, doué d’excellens talens, ne fi grande expérience 
qu'il ne fe trompa prefque jamais dans fes avis: Quelques-uns 
a inconftance, fon infidélité & la honteufe cou- 
voir fuivi le parti du plus fort. Lorsqu’après la fin tra- 
gique du Roi Henri Stuart, le Comte de Murray, Régent du 
Royaume, tint de près la Reine Marie fa veuve , Liddington 
prit hautement fon parti, & parla fort contre l'autorité que la 


‘re de l’'E- 


293. 


Reine beth s’étoit arrogée dans cette affaire. Le Comte de 
Murray ayant été affafliné en 1570, on foupçonna Liddington 


d'avoir eu part à cette action, & cela d'autant plus que peu de 
tems auparavant le Comte l'avoit fait mettre en rifon, d’où il 
fut délivré par Mylord Grange. . On fufpendit effeétivement Lid- 
dington de fa charge à caufe de ce foupçon, & comme il necom- 
parut pas à la citation qu'on luifit, Matthieu Stuart, Comte de 
Lennox & Régent du Royaume, à la place du Comte de Mur- 
ray, le mit au Ban. Liddington chargea là-deffus le Comte de 
Sufex, de fe plaindre en fon nom de ce procédé & de déclarer 
qu'il ne fe foumettroit au jugement de qui que ce fût, qu'à ce- 
Jui de fa Reine. Son affaire n’en devint que plus mauvaife, & 
le Comte de Lennox l’accufa encore d’avoir eu part à la mort du 
Roi Henri Stuart fon fils. Liddington fe rangea alors ouverte- 
ment dans le parti du Lord Grange, qui en faveur de la Reine 
Marie prifonniére, défendit le chêteau d'Edimbourg contre le 
Comte de Morton, nouveau Régent du Royaume. Mais ce 
château ayant été pris, Liddington fut fait prifonnier & conduit 
à Leith, où il auroit, felon toutes les apparences, fubi un fup- 
plice des plus rigoureux, s'il ne l’avoit évité par fa mort, que 
quelques-uns ont régardée comme la fuite naturelle d’une mala- 
die, & que d’autres ont attribuée au poifon. Il mourut en 1573. 
Thomas Maitland un de fes fréres, après l’affaflinat de Mylord 
Murray, {e fauva d'abord en Italie, où il mourut, à ce qu'on 
dit, dans une grande mife Jean Maitland un autre frére de 
Liddington parvint enfuite à la dignité de Chancelier d’Angleter- 
xe. * De Larrey, Hifhire d erre, tome 2. p. 143. 202. 205. 
79. Melvil, Mémoires. Diff. Allemand. 

LIDE'RIC, nom du premier Grand-Forêtier de Flandre, 


e, 
the, Hiff. Généal. de France. Cherchez FLANDRE. 

* LIDFORDE, bourg d'Angleterre dans le Comté di 
Dévon, vers la fource de la petite riviére de Lid, eft près 
à l'oueft d’Excefter, dont il e gné d'environ huit lieue 

LIDGAT, bourg d'Angleterre dans le Comté de Suffolck, 
a donné fonnomà JEAN LIDGAT qui fuit. 

LIDGAT (Jean) Religieux de l'Ordre de faint Benoit, 


LID. LIE. 16 


dans le XV fiétle, & non de S, Atiguftin, comme l’a cru Jofeph 
Pampbhile, étudia en Angleterre, puis à Paris & à Padoue. Ii 
compofa divers Ouvrages, De audienda Mifjas De Philofophorum 
Jecretis, ec. Lidgat étoit Poëte, Orateur, Théologien, & fa 
voit auffi les Langues & les Mathématiques. Il mourut vers l'an 
1440, âgé de 6o ans. * Pitfeus, de Script. Angl. Léland, Balée. 
Ghilini, &c. 

LIDIE. Voyez LY DIE. 

LIDOIRE (Saint) ou LICTOR, fecond Evêque dé 
Tours, & prédéceffeur de faint Martin, dans le quatriéme fié: 
cle, fut ordonné Evêque de Tours l’an 337, gouverna cette é- 
glife pendant 33 ans, fut enterré dans l’églife qu’il avoit fait bà- 
tir, & qui fut nommée de fon nom, laquelle eft à préfent ren- 
fermée dans le chœur de la cathédrale de Tours. Sa mémoire 
fut honorée aufli-tôt après fa mort. * Grégoire de Tours, L. 1. 
cb. 43.1. 10. ch. 31. Sainte-Marthe, Gall. Chrift. Baillet, Pies des 
s, au 13 de féprembre. 

LIDS TO N, bourg d'Angleterre, dans le Comté de Dé 

von, fur la petite riviére de Lid, de laquelle il tire fonnom, 
vers les confins de Cornouaille, eft à l’oueft d'Excefter, dontil 
eft éloigné d'environ dix lieues. 

_ LIE'B À N À, eft un petit païs de l'Afturie de Santillana en 
Efpagne. Il eft aux confins de celle d’Oviédo, dans les mon- 
tagnes d'Europa. Sa longueur eft de neuf lieues, & fa largeur 
de quatre. !l contient quatre vallées, où l'on dit qu'il y a 366 
villages. Le bourg de Potes en eit le lieu principal. * Maty; 
Dië. Géogr. 

LIEBEN WALD, LIEBEWAL D, petite ville for- 
te du Markgrave de Brandebourg, eft fur la riviére de Havel, dans 
la Marche Ukerane, aux confins de la Moyenne & du Comté de 
Ruppin. *Maty, Dit. Géogr. 

LiE'B À U T (Jean) natif de Dijon, pratiqua la Médecine à 
Paris au XVI fiécie, avec quelque forte de fuccès: il y époufa 
Nicole Etienne, qui étoit favante, & fille de Charles Etienne. Lié- 
baut commença a enfeigner les Humanitez dans l'Univerfité de 
Paris au Collége de Beauvais en 1556. La Croix-du-Maine dit 
que Liébaut florifloit à Paris l'an 1584, lorsque l’Univerfité de 
Paris reconnut Henri IV pour Roi, & lui jura obéïffance par un 
Aéte folemnel, figné par tous les Doëteurs, Profeffeurs & au- 
tres. _Liébaut y mit fon nom. Or cet Aëéte eft du 22 avril 1594 
Il publia Thejaurus Sanitatis, paratu facilis 
ques du Puy, 15773 De præcavendis c 
ta 3 Scholia in acobi Hollerit ri 
rifmorum Hippocrais. Les plus curieux. de fes livres 
croit M. Bayle, ce font ceux qui traitent des maladi 
& ceux qui concernent l'ornement 
compofa en Latin. Ils furent enfuite mis en Franç 
Lraduéteur fe vit obligé d’en omettre quelques endroits, F 
qu'ils étoient contre la pudeur. Cette Traduétion Fran 
été imprimée plus d’une fois. Liébaut traduifit en Franç 
quatre livres de Gafpar Wolfius des Secrets de Médecine & de 
Chymie. Il eut bonne part au livre d'Agriculture appellé /& 
Maijon ruflique, qui a été imprimé tant de fois, & traduit en An+ 
glois, en Flamand & en Allemand. Charles Etienne en fut le 
premier Auteur. Liébaut fon Gendre le retoucha, & l’augmen 
ta confidérablement. Liébaut mourut fubitement à Paris au 
d’une rue de cette ville, le 21 juin 1596. * Bayle, Di 
oth, de Richelet de 17 
B À W, ville d'Allemagne dans la Haute Luface, fur 
a riviére de Liebefche, eftà l’eft de Drefde, dont elle eft éloi- 


ptem Apho= 
fi l'on en 


EBEMUHL. Voyez LIBMUL. 

EBENAW, petite ville d'Allemagne fur le Dymel 
dans la Bale Heffe, au nord-nord-oueft de Caffel, dont elle eft 
éloignée d'environ cinq lieues. 

* LIEBE N À W, petite ville d'Allemagne dans le Comté 
de Hoye fur la riviére d'Owe, eft au fud de Hoye, dont elle eft 
éloignée d'environ cinq lieues. 

* LIEBE N À W, village d'Allemagne dans la Baffe Lufa- 
ce, fur la rive gauche de la Sprehe, eft au nord-nord-oueft de 
Cotbufs, dont il eft éloigné de fix lieues. 

* LIEBENW ALD, petite ville forte d'Allemagne dans 
la Moyenne Marche de Brandebourg, eft furle Havel, au nord 
de Berlin, dont elle eft éloignée d'environ neuf lieues. 

*LIEBENWERT, LIEBENWERDAouLIiE- 
BENWER D AU, petite ville ou bourg d'Allemagne dans 
l'Eleétorat de Saxe fur l'Elfter, eft au nord de Drefde tirant vers 
l’oueft, à la diftance d'environ fept lieues. 

LIÉCHSTALL, petite ville bien bâtie dans le Canton 
de Bâle, fur la riviére d'Érgetz, à trois lieues de Bâle. Onne 
fait rien de poñitif de fa fondation, mais il y a beaucoup de vrai- 
femblance que les Comtes de Homberg ne contribuérent pas peu. 
À la rendre confidérable, puisqu'elle leur appartint pendant plu- 
fieurs fiécles: De leurs mains elle tomba, par mariage, entre 
celles de Frédéric, Comte de Tokkenbourg, qui en 1305, la 
vendit à Pierre d'Afphalt, Evêque de Bâle. fHlui vendit en mé- 
me tems le château de Homberg & la métairie d'Ellenwibr en 
Alface, le tout pour la fomme de 2100 marcs d'argent. L’Em- 
pereur Albert, I. du nom, fut fort mécontent de cette acquifi 
tion, & commença une guerre contre l'Evêque de Bâle, qui fi- 
nit par l'affaflinat de cet Empereur. Lorsqu'en 1381, Léopold, 

Duc d'Autriche & la ville de Bâle furent en guerre avec Jean de 
Vienne, ce turbulent Evêque de Bâle, fe Duc furprit & brûla 
Liechftall; mais elle fut bien-tôt rebâtie, & en 1400, l'Evêque 
Humbert l'hypothéqua à Rodolphe, Marquis de Hochberg. L'an- 
née fuivante il la vendit à la ville de Bâle fous la domination de 
laquelle elle ‘eft encore aujourd’hui. Cette ville a fon Confeil 
compofé de douze Membres, & de deux Avoyers, dont l'un eff 
Bourgeois de Bâle & l'autre de Liechftall.. Cette ville fert de 

x à 


LOIRE 


e pour la Suifle, &il y croit d’affez bon vin. 
. 9. Stumpf, L. 12. p. 384. Gilles Tfchudy, Chron. 


. ad ann. 1309: Dit, “Ale mand de 
ENAW. Voyez LICHTE N À W. 
ENBERG. Fyz LICHTENBERG. 


ENSTEIN./0y:LICHTENSTEIN. 
1E CK, belle ville de la Pruffe Ducale fur un Lac de 
même > jom, d’où fort la riviére de Lieck, dans la province, de 
ivie à quatre ou cinq lieues de la Lithuanie. George-Fn 
; Markgrave de HÉTRE y a érigé une efpéce d'Acadé- 
pour les Polonoïis. *Gr. . Univ. “Ho. Géographie des E- 
de Prufje, en Allemand, un I. D. 84. 
LIEFKENSHO EK, eft le nom d’un Fort dans la 
Flandre-Hollandoife proche de la rive gauche de l'Efcaut dans la 
Terre Ketenès.. 1l eftrau nord-oueft d'Anvers, dont il eft é- 
loigné de deux à trois lieue: 
GE, païs du Cerc 


le de Weftphalie, a pour capitale la 


ville de Liége, fiége d'un Evêque fuffragant de l'Archevêché de 
Cologne. C'eft la Leodica, Leo LES Leodicum & Legia des La 
tin “Les Flamands la nomment Luirk, & les Allemands Lut- 


L'Evêque de Liége eft Souverain de ce païs, qui eft entre 
bant, la Meufe, le Comté de Namur, & les provinces de 


Gueldre & del -mbourg. L'air de Liége eft bon & ee & 
e y eft fertile en grains, en fruits & en venaifon. On y trou- 

s mines de fer & de plomb, & des carriéres de marbre, ou 

tre une certaine terre propre à brûler, dont les Habitans font 
’Evèêque eft Prince du Saint-Emp & 


prend h le titre de Duc de Bouillon, de Marquis de Franchimont, 
& de Hasbain, qui font des Seigneuries 
s de ége.._ L'on y compte auffi cinquan- 
s , grand nombre d’Abbaïes, vint 
villes © ofes, avec He de quinze-cens villages. Les prin- 
villes du païs de Liége, font, outre Liége qui en eft la 
caf pitale, Tongres, “Huy, Mafricht, Dinant, Bouillon, Fumay, 
t, Rochefort, &c. La ville de Liége, ca- 
s, efttrès-ancienne, & quelques-uns ont cru qu’elle 
aété bâtie par cet Ambiorix, Prince Gaulois, de qui Céfar fait 
mention dans fes Commentaires. Elle eft fituée dans une agré: 
vallée, environnée de belles montagnes, que divers vallons 
arent, avec des prairies, où coulent les pet riéres d'U- 
te, de Véfe &d’ Ambluar, qui fe déchargent 
que fleuve entre dans la ville. Les édifices publ comme 
ais de l'Evêque, les églifes & les ponts, font magnifiques. 
nd nombre d’Abbaï de maifons religieufes, & huit 
ollégiales. La cathédrale, dédiée à faint Lambert, eft 


ég; 
se epar fon Cha ître ; & l'on n° it point de Chanoine, 


L'Evêché qui étoit à 
e par faint Hu- 
Au refte cette ville 
Le 


à Maftricht, fut trans ske 
efleur de faint Lambe Mar 
rit beaucoup autrefois par les courfes des Normands. 
Duc de Brabant la prit le troifiéme mai, jour de l'Afc 
1212, &ia pilla durant fix jours. L'élection des Evé C: 
fa de gratids défordres dans le XV fiécle. Jean de Baviére gou- 
vernoit depuis long-tems l’églife de Li quoiqu'il ne fûc pas 
Prêl Les Liggeois lui firent la guerre, gérent dans 
Maftricht. Jean Duc de Bourgogne le vint d r, tua trente- 
e Liégeoïs dans une bataille l'an 14 a les. autres 
foumettre , & entra enfuite dan l fit précipiter 
dans la Meufe les plus coupables d La ville fe ré 
tablit bien-tôt: Charles D it encore | 
1 168, & fes, Soldats y f ravages i Auffi les 
égeois avoient toujours témoigné une le 
contre la Maifon de Bourgogne. Les diff 
de leur Evêque dans le XVII fiécle, font a CONNUS. FeC ha 
tre, dont nous avons parlé, eft un ? des plus célébres de la Chré- 
tienté, & eft compofé de Princes, de Cardinaux & de perfonnes 
à grande qualité, ou de Gens de Lettres. On y a auffi vu des 
La ville de Liége a beaucoup fouffert, aufli- 
1 la Baffe Allemag e, durant les gl 
XVII fiécle. *-Jean Ch effa Pont. Tong. Ti 
Le Albéric, #7 Ch Le Mire, in Fafr. Bel, i 
Dejcript. du Païs-Bas. Petrus Divæus, de Ge 
*Pontus Heuterus, &F um ac Jui Jeculi Belg 
Topographia Belgica, p. 95 € Juiv. 


CO"NICIT L'EVD F''IIFE"G'E. 


Valére ARAre 


Le Pape Innocent If, vint à Liége au mois de mars de l’an 
11931, & y célébra un Concile, dans lequel il rétablit Othon E- 
vêque d'Halberftat, & couronna l'Empereur Lothaire II, dans 
léglife de faint Lambert. Confultez le neuviéme volume des 
Conciles; Dodecheim ; l'Abbé Suger; & la Chronique d'Othon 
de Frifinghen. Je de Los de Hinsberg, Evêque de Liége, y fit 
des ordonnances fynodales l'an 1446, & Ferdinand de Bavicre 
Jan 1620. 

LIEGNITZ, en Latin Lignitium, une des plus grandes 
villes de la Siléfie, eft fituée dans une plaine fort agréable que 
les deux petites riviéres de Katzbach & de Schwartzw: raffer fertil 
fent. Quelques uns em dérivent le nom des anciens Lygiens 
mais d’autres combattent cette opinion. Ce qu'il y a de cert 
c'eft qu’en 1175, elle étoit déja ville, & que Boleñas 
dit cette même année & la fortifia un peu. Le Duc Fréd: 
en fit autant en 1532, & le Duc George Rodolphe acheva fes 
fortifications en 16 L’Eglife Cathédrale que le Duc We ences- 
Tas fonda en 1348, mérite d'être vue. On y voit la tombe & le 
précieux Maufolée des Ducs, qui fut fait de marbre & d’albâtre 
€n 1677, où il y a entre autres, les ftatues de: ne Duc 

n & Gcorge-Guillaume & de leurs époufes. Au milieu 
du chœur de cette même Eglife on remarque le A du Duc 


| 


| ques en 1675, où leur branche ss’, 


BA 


Frédéric IT, Cette Eglife app 
qui l'ont renouve 
vention d’Alt-R. 


Ee 


nt main 
L'Empereur Jofeph, en v 
, employa en 1708, le: 
d'une Académie pour la Nobl 
ante, L'Académie fut dédiée le 19 mar 
itz quelques autres bâtimens remarquables, co 
les E; bles des. de S. Paul, de Nôtre-Dame, la 
fon-de-ville, 1 , &c. La ville de Liegnitz eut ie ma 
heur de p ille contre les Tartares en 1241, & li 
Vainqueurs la r. rent enfuite à une telle extrémité que 1 
Bourgeois qui s étoient retirez dans le château, trouvérent qu'il 
étoit néceflaire de brûler leur propre v 
1411 & 1453, ellefuten re réduite en ce 


tre à l’établiffement 
que & Prote 


fuivante: En 


1632, Liegnitz reçut garnifon Su >, que les Impériaux en. 
chafférent la même année. Ilsyr rent jufques en 1638, © 
elle fut reftituée au Du , Cette ville a obtenu le privi 


fou 
Sc hickfufius € 


trir aucun Juif. * 
€ Cur 
. Lucæ Schlef. Chron. p. 
€ 7. Dit, Allemand. 

Z (La Principauté de) porte le nom de fa ca- 
pitale dont l’article précéde. Elle eft une des plus anciennes & 
plus grandes de la Siléfie & fe trouve au milieu dela BañeS 
léfie, ayant vers le Levant le dépendances de Breflaw, v 
midi les Principautez de Jauer & de Schweidnitz, & vers le fe- 
ptentrion celles de Glogaw & de Wola: “El 
d'hui en trois Cer I y a dans cet 
belle Nobleffe qui a autre 
Depuis l’an 1164, elle eut fe 
qui poffédérent en même t 
jufques à ce qu’en 1241, apr 
e , Boleflas le Chauv d trois 6, l'obtint pour fe 
Son fils Henri V la réünit avec Breflaw & elle en fut de 
parée par fes trois fils, & gouvernée enfuite 
nit par 
» Duc de Liegnitz, de Brieg & de Wolaw. 

auté fut enfüite réünie à Ja Couronne de Bot 1éme c 


flaw & toute la Baffe 
Li, dit 4 


ce de Pologne, s’ gi 
même tems l'envie de Henri ri Probe J 
fin, qui en ne après l’avoi 
fonnier, &neler a qu’à condit 
te hommes armez, d qu'il er 
tement, il ne laif d’aflifte 
Ladiflas Loéticus de Pologn 
qui ne laifloit point d'hér 
rendre maître de Cracovie le moyen de quelques ir 
gences. Dans la fuite il a que Henri Probus mourut 
laiffer de poftérité, & inftitua pour fon héritier Conrad, Du 
Glogaw. Ceux de Breflaw, mécontens de ce choix, élurent 
place Henri Je Gr Il chaffa Conrad de Breflaw, ma 
tems après, un de f propres Domeftiquesletrahit, & 
entre les mains de Conrad, qui le fit enfermer dans une étroi 
cage de fer, & ne le mit en liberté qu'après en avoir reçu une 
rançon de trente mille flor ; & quelques pl: s confidérabl 
Henri qui fait le fujet de cet article, mourut en 72 
époufé , fille de Bokeflas, Duc de Kalifct 
il en eut r. BoresLas qui fuit; 2. 3, Henri VIL & Ladif 
morts fans laifler de poftérité. 
Duc de Brie & de Liegnitz, fut un Prince or. 
gueilleux & prodigue. Sa dépenfe excefive l'obligea à engag, 
fes Terres, & le réduifit à la néceffité de fe foumettre au Roi de 
Bohéme. Il mourut en 1343, & l’on remarque qu'après re 
amaigri par le jeûne, il avoit, peu de tems avant fa mort, char- 
gé fon eftomac en une foi de neuf, ou felon d’autres, de treize 
Il avoit époufé Merguer: " 7e 
ne, & il en eut 1. 2. 
uivent. 
sLAS, ne fe contentant pas de ce qu'il 
tage, porta par adreffe fon fi 
fédoit dans le Duché de Liegnitz; mais il di Fe 
toute forte de débauches & mourut en 1364 
pauvreté. Il avoit époufé Anne, fi 
fchen en Siléfie, & quoiqu’elle fi 
maria avec elle, elle le fit pourtant pére de qu: 
Henri VII & Wenceflas qui furent Evêques; 3. Bole) 
dit la vie dans les divertifflemens du Carnaval; & 4. 
fans laiffer de poftérité. 
I. du nom, frére aîné du précé 
; VII. du nom, qui fuit; & 2, 


; Mai 
Duc de.B 
un feftir 
à qu’il lui 
LRElaIn 


a mort de Li 
ù eut auf 


ie 
par 


D 


voit eu en par- 
r ce qu’il pof- 


Robert, mort 


dent, eut deux fils} 
flas, qui fut Duc 


de Brieg. 
1, VIII. du nom, après la mort de fes coufins qui étoient 
fils de Wenceflas, devint Duc de Liegnitz. Une playe qu’il re eçut 
à la guerre lui fit donner le furnom de cicatrifé, il SPoRR Sa 
fille de Zi us, Duc de Mazovie, & il en eut, 1. E 1, D) 
du nom, qui fuit; & 2. Louis, II. du nom, Duc d d  Liegnitz& 
de Brieg, qui oo fort confidéré de l'Empereur Sigifmond, par- 
courut une grande partie de l’Afie, vifita le faint Sépulchre, fut 
fait prifonnier par les Turcs, & reliché peu de tems après, & 
mourut en 1436, fans laiffer de potérité mâle de deux femme 
Henrt de Luben, IX. du nom, continua la p 
ïl Robert, TS fut Chevalier de Rhod 


LPRE, 


jets, contre lefquels il ne voulut pas employer la force, & qui 
ne put rien fur eux par la douceur. Il eut pour fils JEAN, I. du 
nom, qui fuit. 

, L. du nom, eut le même fort que fon pére, & es Su- 
umirent entiérement à la domination du Roi de Bohéme 
qui en 1451 leur donna un Chef, qui étant à la tête des Rebelles, 
fit léveren 1452 à Jean le fiége de Liegnitz. Il mourut de cha- 
eut pour fucceffeur fon fils Frs'pg'rtc, I. du 


L. du nom, eut plus de bonheur que fon pére. 


Secouru des Bourgeois de Liegnitz, il fe rendit maître de cette 
ville, & fit fouf aux Sénateurs la peine qu'ils avoient méri- 
tée. Comme il s'étoit laré pour George, Roi de Bohéme, 


mmuni 
tes 


qui avoit été 
Doétrine des E 
l'excommu 

Il mourut en 148. 


par le Pape, parce qu'il profefloit la 
; il fut lui-même excommunié en 1468; 


I avoit épouté Ludomille, fille du 
& il eneut, 1. George, Duc de 
quis , fans 
epoftérité; & DE RIC, II. du nom, qui fuit. 
Fre’ne'ric, II. du nom, époufa Sophie, fille de Frédéric, Mark- 
grave de Brandebourg, & il én eut 1. Fre'pz'ric, II. dunom, 
dit l'Zloquent,, Duc de L: 2; & 2. Grorce, IL. du nom, Duc 
g qui fuivent. 
>, I. du nom, eut pour fils, 1. Herr, X. du 
; & 2. Frédéric, IV. du nom, dit le Bon, mort 
itiers males. 
X. du nom, naquit en 1539. Iltémoigna beaucoup 
dans la guerre contre les Turcs en l'an . Cela 
n'empêcha pas que fur un faux rapport, il ne fût p 
de fa charge de Régent, & qu'on ne le menät en fureté à Pr 
d'où il trouva les moyens de fe fauver. Alors il entra au 
contre l’Eff , & puis lui de 
Jgne contre l'Autriche. Il mourut à Cracovie en 1 
pçon d’avoir été empoifonné. Il avoit époulé Sophie, 
fille de George, Markgrave de Brandebourg. 
Gsorce, ÎL. du nom, dit le Pieux, Duc de Brieg, oncle du 
précédent, naquit le feptiéme mai 1524. Ilgouverna fes Sujets 
avec tant de fageffe & de bonté, qu'ils le regardérent comme 


nom, 
fans Ë 


leur pére. En 1566, il fervit en perfonne l'Empereur contre les 
Turcs: ll érigea une Ecole Illuftre à Brieg, & fit bâtir pour ce- 
la en 1568 un magnifique édi Il mourut en 1586. Il avoit 


époufé Barbe, 
en eut, 1. Ÿ 


fille de ‘oachi , Eleéteur de Brandebourg, & il 
n-Gorge, qui fut fort valétudinaire, & qui mou- 
zut en 1592; Joacnm-Fre’De'ric qui fuit. 
Joacmim-Fre'pr'ric naquit le 23 feptembre 1550. Il fut Duc 
de Liegnitz, de Brieg & de Wolaw. il donna à la Cour de l'E- 
leéteur de Brandebourg des preuves de fon efprit & de fa capaci- 
 affifta au nom de ce Prince au couronnement de Henri de 
is, Roi de Pologne. Il mourut en 1602. Il avoit époufé 
Marie, fille de Toachim-Ernelt Prince d’Anbalt, & il en 
. Geurge-Rodolphe, Duc de Liegnitz, Gouverneur de la Si- 
mort en 1653, fans laifler de poftérité; & 2. Jean-Curr- 
qui fuit. 
eAN-CHRISTIAN naquit le 28 août 1591, cominença, en l'an 
1609, à prendre les rênes du gouvernement, & obtint dans la 
même année de l'Empereur Rodolphe Il, des lettres pour le li- 
bre exercice de la Religion Luthérienne. L'Empereur Matthias 
Jui conféra le Gouvernement de la Siléfie. En 1618, il envoya 
du fecours aux Proteltans de Bohéme, & reconnut l’année fui- 
vante E lu Roi de Bohéme, pour fon 
’obéiffance & 
bylle, fille de 


éd 


æ 
œ 
a 
Be 
8, 
Éù 


fur l'Oder, & av. 
en 1664, fans rs mâles, m 
mariée en 1663, avec Hen Prince de Naffau-Dillenburg; 2. 
Louis, IV. du nom, qui fe diftingua par la conftruétion de quan- 
tité de beaux édifices, & qui mourut fans enfans, le 23 novem- 
bre 1663; 3. Curisrian qui fuit. La feconde femme de Jean- 
Chriftian, fut Anne- Hédwige, Dame de Sitfch, quile fit pére 4. 


ès toute l’Europe, mourut 
s laiffant D Elisabeth , 


5: d'Augulle & de Sigi 
Curisrian naquit le fixiéme avril 1617. Après la mort de 
fes deux fréres, il hérita des Duchez de Brieg & de Liegnitz. 


En 1640, il avoit été pris par un Parti Suédois, mais les Bour- 
geois de Brieg le dégagérent. Iltraittoit quelquefois fes Dome. 
Riques fort rudement; mais après cela il leur failoit plus de bien 
zur avoit fait de mal. Il mourut en 1672. Ji avoité- 
poufé Louife, fille de Tean-Cafimir , Prince d’Anhalt, & il en 
eut 1. Charlotte, mariée en 1673 à Frédéric , Duc de Holftein- 
rbourg, duquel elle fut féparée dans la fuite; & 2. Gror- 


GuILLAU 


ME naquit l'an 1660. Ilfit fes premiéres é- 
tudes à Francfort fur 1 


)der, & il les continua à Brieg. Il fit 
en 1675 le voyage de Vienne, & il y reçut en grande folemnité 
l'invettiture de fes trois Duche À fon retour, il prit en main 
l'adminiftration des affaires; mais cela fut de courte durée, puis- 
qu'il mourut le 21 nov embre de la même année. En fa perfonne 


fut éteinte la famille Ducale d * Gr, Dit. Ur 
Holl. Curæus-& Schickfufius, 


Tab. Généal. Frederici Lucæ Sch 


cinq de ] 
de l’ancienne Ca/ul 


affragante de 
Toléde. * Maty, Dit. Géogr. 


L LE. 


LIENCOURT, yes LIANCOUR. 

LIENCS ou LONCZ, en Latin Loncium. Cétoit an- 
ciennement une petite ville du Norique; maintenant ce n’eft 
qu'un petit bourg, fitué dans le Tirol, aux confins de la Carin- 
thie & de l’Archevêché de Saltzbourg. * Maty, Di&. Géogr 

* LIENS (Corneille) Médecin ordinaire de Ziriczée, 6 
a donné au Public un Ecrit qui a pour tître, Concertatio Epiftoli- 
ca cum Aduerfariis Phil, Lansbergü. * Valére André, Biblioth, 
Belgica, p.157. 

* LIÉR, village de Hollande dans le Delflandt, fur la peti- 
te riviére de Lier, à peu prés à l’oueft de Delft, dont il eft éloi- 
gné de près de deux lieues, 

LIER ou LIERE, ville. Cherchez LIRE. 

* LIERESSE, ou GLAIRESSE, en Allemand Li 
gerts, village de Suiffe, dans le Territoire de Bienne, eft fur 
la côte occidentale du Lac de Bienne. Le Miniftre de ce lieu eft 
obligé d’y prêcher alternativement en Allemand & en François 
aux mêmes Auditeurs, parce que les deux Langues y font égale- 
menten ufage., * Etat (ÿ Délices de Suiffe, tome 2. p, 176. édit. 
d'Amfterdam, 1730. * Jaillot, Carte de Sui[e. 

LIEROORT. Fuyez LEEROORT, 

LIESINA, i Voyez LESINA. 

LIESSA. 3 LISSA. 

LIESSE, Notre-Dame de Liefle, Let îs 
titienfis Fanum, bourg célébre de Picardie d le Vermandi 
à trois lieues de la ville de Laon. Il y a dans ce bourg une cha- 
pelle confacrée à la dévotion de la fainte Vierge Mére de Dieu, 
On y conferve une image miraçuleufe apportée d'Egypte par 
trois fréres Chevaliers Chrétiens du Laonnois, lefquels ayant 
été pris & faits captifs par le Sultan d'Egypte, lfmérie fille du 
Sultan, fouhaita d'apprendre d'eux la croyance des Chrétiens, 
& d'avoir l’image de la fainte Vierge Mére de Dieu. Les Che- 
valiers ayant pris la réfolution de lui en tailler une le mieux 
qu'ils pourroient, & ayant mis pour cela leur confiance en 
Dieu, trouvérent celle-ci après leur fomneil, la prirent com 
me un ouvrage du ciel, & la préfentérent à la Princeffe, laquel- 
le fut tellement embrafée d'amour pour la Reine des Anges & des 
hommes, qu’elle prit fur l'heure la réfolution de fe faire Chré- 
tienne. Dans ce deffein elle paffa le Nil c ces pieux Che- 
valiers, qui par un événement miraculeux, fe trouvérent tranf- 
portez avec l'image & la Sultan ce lieu du Laonnois, qui 
fut appellé à caufe de la joye que cette image cau 
Chevaliers e & à toute la contrée, encore 
de l'incendie de l'églife, & d’une grande partie de la v 
Laon, qui avoit été brûlée du feu du ciel l'an 1110. Ifmérie fut 
batifé l'Evêque de Laon, & après [on décès fut inhumée 
dans l’églife de l’Abbaïe de Saint-Vincent hors des murs de la 
ville, où repofent les corps des trois Chevaliers dans le chœur 
de la même Abbaïe, qui eft de l'Ordre de faint Benoît. Cette 
Hiftoire arriva environ l'an de graçe 1131, comme il eft marqué 
dans les Archives de l'Ordre de faint Jean de Jérufalem, & dans 
les Annales du même Ordre, aujourd'hui nommé de Malte, par 
frére Melchior Randius , qui en étoit Chevalier l'an 1446, & de- 
puis par frére Jacques Boño, auffi Chevalier & Procureur Géné- 
ral, en PHifhoire de Lieffe. * Du Chêne, Recherches des Antiq. 
villes. Confultez particuliérement l'Hiftoire de Notre-Dame de 
jee par *** Arcbidiacre de Laon, imprimée à Paris l'an 1708; 
dans laquelle, fi on en croit l’Auteur, on trouve les pié ori- 
ginales, & toutes les preuves authentiques de cette Hiftoire. 
Néanmoins toute cette rélation n’eft appuyée fur aucun témoi- 
gnage digne de foi, & a d'ailleurs tout l’air d’une fable. 

* LIÉSSIES, Abbaïe dans le Hainaut, en Latin Letia, 
de l'Ordre de $, Benoît, au fud-fud-eft de Mons, dont elle eft 
éloignée d'environ fept lieues. Elle fut fondée en 768 par le 
Comte de Wigbert. Cette Abbaïe eft une des plus magnifiques 


163 


22 


ia ou Pirg 


du païs.s* Délices des Pañs-Bas, tome 2. p. 319; édit. de Bru- 
xelles, 17 

LIESTEL. Voyez LIECHTSTALL. 

* LIEU-DIEU, Abbaïe d'Hommes, de l'Ordre de Ci- 


teaux en France,dans la Picardie, fur la Brêle, vers les confins de 
la Normandie. Elle a été fondée l’an 1190 ou 1191. * D 
Univ. de la France. 

* LIEU-DIEU, Abbaïe d'Hommes, de l'Ordre de Pré- 
montré, dans le Bas Poitou vers la mer. Richard, Roi d'An- 
gleterre, a jetté les fondemens de cette Abbaïe, on plutôt en fut 
le reftaurateur. * Le même. 

LIE'VRE, nom d'un Ordre de Chevaliers, dont l'inftitu- 
tion fe fit de cette maniére, felon Jean Froiffard. Les deux ar- 
mées de France & d'Angleterre étant prêtes à combattre, entre 
Wiroufoffe & la Flamanquerie, quelques Ecuyers François prié- 
rent le Comte de Hainaut de les faire Cheval ce qu'il 
Et parce qu'en même tems il parut des liévres qui coururent dans 
le camp, & qu'il n'y eut point de bataille, on les nomma Che- 
valiers du Liévre, 

LIL'VRE (Le Val de) Voyez LE'BER À W. 

LIEUTENANT de Robbe longue, emploi civil en 
France, Les affaires s'étant multipliées, les Baillifs & les Séné- 
chaux prirent des Lieutenans de Robbe longue pour les foulager 
dans leurs fonétions. - Dès la régence de S. Louïs, ils avoient 
de ces Lieutenans, mais ce n’étoit que dans la néceffité. L'an 
1297, les Nobles de Champagne fe plaignirent que les Baillifs 
de la Province ne laiffoient perfonne en leur place pendant 
leur abfence, & il fut réglé aux Grands Jours de Troye, qu'ils 
eroient quelcun en 1 €, ’ils feroient obligez de 
pe le Bel ordonna aux Baillifs & 
néchaux d'exercer eux mêmes leurs Offices, & ne leur 
init de prendre des Lieutenans que lorsqu'ils feroient mala- 
, où qu'ils auroient beloin de Confeil. Il leur enjoignit auf: 
lorsqu'ils feroient obligez de s'abfenter, de laiffer quelque 

X 2 hon- 
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capable & entendu des les affaires. 
Au commence- 


Jmme du païs ci 
Voilà l'origine des Lieutenans des Bailliages. 


ment, leurs Offices ne duroient qu’un an, de même que ceux 
des Baillifs. Mais lorsque ces derniers devinrent perpétuels, 
leurs Lieutenans le devinrent aufli. Ce ne font plus les Baillifs 


qui mettent leurs Lieutenans, c'eft le Roi qui les nomme. Ce font 
eux qui prononcent les fentences, mais elles font infcrites du 
nom du Baillif ou du Sénéchal. Les Baillifs & les Sénéchaux 
peuvent encore alle: prendre féance au deffus des Lieutenans; 
& dans l'Artois & les autres Païs-Bas, ils confervent toûjours le 
droit d'infpeétion fur la difcipline de leur jurifdiétion. * Piga- 
niol de la Force, Defcription de la France, tome 1.p. 310, 


LIF. 


TC: 


JFFIE. Yoyz LEFFY. 

* LIFFOU ou LIFOU. Il y a deux villages de ce 
nom dans le diocéfe de Toul en Lorraine, ‘diftinguez par les 
noms de grand & de Ils font contigus, & l’un & l’autre 
par conféquent eft à peu près à la même “diffance de Joinville, 
c'eft à dire, à fix ou fept lieues de cette ville vers lorient. Ce 
lieu eft remarquable pa deux batailles entre les troupes de Clo- 
re se Roi de Pa & celles de Théodebert, Roi d’Auftra- 


fie. La premiére fe One 596 ou 597, & la feconde quatre 
ans apr * Voyez le Supplément de Paris 1736. 
LIGARIUS (ae) Lieutenant de Caïus Confidius, 


Proconful d'Afrique, lui f cette chargé; mais il ne 
voulut point rer dans la : de Céfar & de Pompée, 
& fe retira à Rome: cependant il fuivit le parti de Pompée, & 
a En ns le tems de la défaite de S ë 
; mais il lui défendit 4 
t'accufé de nouveau, Cicéron fit pour lui de- 
Céfar un difcours, qui lui fit obtenir une entiér L 
tion. Il fut enfuite un des complices de Brutus & de 
* Cicéron, O, ario. Hirtiu B 
ponius, de Plutarque, in Vita Cice 
"ANG MAERUE 1) naquit 


céda dans 


Ooftfrife. Il étudia au pens du public; & fe fail 
de gloire d’avoir été Difciple de Mélanchthon; m 1e ref- 
fembla pas à fon Maître. Il devint un des plus r Luthé- 


fut un efprit des plus turbulens, troublant tous les 
où il alloit. La ville de Norden qui avoit embraffé la Re- 
n Réformée & qui l'avoit profeffée depuis l'an 1519, juf- 
q à l'an 1559, fe trouvant fans Pafteurs après la mort de 
Martin Mikronius & de Fedde Hommius ; le Droffard Kram- 
minga qui étoit Luthérien, fit tant qu’on leur donna pus fuccef- 
feur le Miniftre Luthérien T1 igarius en 1560, mais fous l’appa- 
rence d'un Réformé. Ce n'étoit que pou en impofer; car dès 
la premiére fois qu'il monta en ES il prêcha je our Luthéra. 
nifme & caufa par là de grands troubles dans l’églife de Norden. 
Il s'emporta contre les “Réformez, & en AE à un tel excès 


qu'en 1564, il fut dépofé & ct de la ville. Ilfe retira d'a 
bord chez le Seigneur de Wolthuzen, & fix mois après il alla à 
Anvers avec quelques Marchands Luthériens; mais fon humeur 


turbulente l’en fit chaffer bientôt ap En 1568, Ligarius de- 
vint Miniitre de campagne du Prince d'Orange, mais îl fe con- 
duifit de telle forte qu "il fut obligé de fe retirer honteufement. 
En 1575, la Comteffe Anne qui étoit de la Reli 
étant venue à mourir, fon fils Edzard Il, qui p2 
pour fa femme qui étoit Suédoife & par css Th 
favorifoit le Luthéranifme, fit Ligarius Miniftre de la Cour 
> voyant ainfi appuyé, il e mit à évaporer fa bile 
form D'abord il fe déchaîna contre la ville de 

qui l’avoit dépolé, & fit fi bien qu'après la mort d’An- 
Larrelt iftre Réformé, la place vacante fut remplie 
Luthérien, nommé Je an Antwerpen ou d'An- 
qu’ Adolphe Empenius, l’autre Palteur Réformé, fut 

Û tte nouveauté caufa un Schifine dans l’ 
‘de forte que les Réformez fe virent obli- 
gez d'aller à l'églife à Lutst >urg éloigné de Norden d’une lieue. 
Pour remédier à ce defordre, le Comte Ed , ordonna le 21 
novembre 1579, à Menfo Alting, Miniftre d’Embden, à Jean 
Aportanus Miniftre de Kanum, à Gilbon Norlochius Miniftre 
de Wirdum, & à W. Mellefius Miniftre de Hir nte, de fe rendre 
le 24 à Norden, pour avoir une conféren ec Liga Le 
mauvais tems empécha Aportanus & Norlochius de trouver 
au re vous. Les Ére aut y vinrent, & le Comte 
donna ordre de dreffer un Formulaire d'union. Alting répo 
que fans le confentement du Cwtus ils ne pouvoient faire de nou- 
eau Formulaire, maïs qu’ils étoient prêts de donner une décla- 
ration particuliére de leurs fentimens. Le Comte l’approuva, 
Ligarius de préfenter “ 20 décembre fuivant une 
ation fur ces cinq articles, 1. fur la perfonne de Jefus 
Chrift; fur la communication Fa prop deux natu- 
res de fefs Chrift; 3. fur fon Afcenfion; 4. fur fa féance à la 
droite de Dieu; 5. fur les cérémonies de l’Eglife. Aufi-tôt après, 
Alting & Mellefius partirent pour Embden où ils convoquérent 
le Cutus, & envoyé rent, du confentement de l’affemblée, leur 
Confeflion de Foi à Aurik le 20 décembre. Fe us furpris de 
leur diligence, produifit enfin le feptiéme janvier un Ecrit qu'il 
avoit compofé depuis longtems. Le Comte fit dire, à Alting & 


Aur 
contre 


Norden, 


à fon Collégue fe rendre le 15 janvier à Aurik; mais le Cœtus 
nda que l’on tint une Conférence à Embden: ce qui arriva 


le 15 
voya 


février. Alors Ligarius fe trouvant embarraf 
t pas comment il pourroit parvenir à fon but, 


Cine 
eutrecours 


à la feinte, & alla trouver Alting à Embden, où il lui déclara 
qu'il étoit de fon fentiment fur les cinq articles, & le pria en 


même tems de vouloir t 
ais Alting le refufa. 


en figner l’Ecrit qu'il avoit préfenté; 
Ligarius pouffa encore la feinte plus loin, 


EHLRG: 


& demanda qu'on le fit Membre du Cœtus. Mai 
le neuviéme février 1582, par une lettre qu'il écrivit à ceux 
d'Embden, & par laquelle il fit affez connoitre qu'il n'y avoit 
plus d’efpérance d’en venir à une réünion. II fit a 
efForts pour faire recevoir dans toute l'Ooftfrife cet Ecrit dont 
nous avons déja parlé, intitulé 1/a e, &c. le mettant au deflus 
de la Confeflion d’Ausbourg & du livre de Luther qui a pour ti- 
tre Livre de la Concor. Quand il vit le peu de fuccès de routes 
fes machinations, il employa toutes fes forces à détruire le Cetus 
& à bouleverfer toutes les Eglifes de l'Oo! ses Après avoir 
fait tout le mal imaginable, le Ciel permit qu'il perdit les bon 
nes graces du Comte Edzard: ce qui l’obligea à fe retirer en 
Hollande, où il caufa des troubles comme il avoit fait ailleurs. 
11 choifit Woerden pour le théatre où il devoit jouer fon rôle, 
& il y fit naître tant de divifion & de defordres, que les Habi- 
tans étoient prêts de prendre les armes les uns contre les autres. 
Cela obligea leur Hautes Puiffances d'y envoyer des Commiffai- 
res, pour examiner les chofes. Ils apprirent là que Ligarius s'é- 
toit déchaîné contre les Magiftrats de Woerden & contre les E- 
ee de Hollande, & lui ordonnérent de fe tenir en paix. Mais 
au lieu de fe foumettre, il inveétiva contre sue en 2h He de la 
maniére la plus infolente. LesI s qui par leur prudence er 
au que les Bourgeois ne s’entr'égorgeafent, citéren it L 
garius devant la Cour de Hollande, & ordonnérer 
reur général de le pourfuivre criminellement. On s’a Tura de fa 
perfonne, mais on fe laifla fléchir ambles fupplicatio 
& on le relacha le 26 feptembre 1591, à condition que tout 
fois qu'il en feroit requ nparoîtroit en perfonne dev 
la Cour fub pœna confejfi & di ; & qu'il ne feroit aucun: 
on de fon miniftére dans les provinces de Hollande, 
lande & de Frife, fous peine de corretion arbitrai 
la, Ligarius retourna en Ooftfrife où il fe tint cäché. 
dE Univ. Holl. 
*LIGHES, petit bourg 
fex, eft à l'oueft-fud-oueft de I 
cinq à fix lieues Sanfon, Kent, « 
réford, de Suffex € de Surrey. 
SHTFOOT (Jean) naquit le 29 ma 
ans le gone de Stafford en Ang 
lieu, 
mille qui doit avoir été confidérat 
beth fit trois Chevali qui en Fa 
fes premiéres études, on l’envoya en 1617 
s’appliqua dans le Col lége de Chrift à l'Éloquence & aux Lan- 
gues Latine & Gréque. Le goût pour 1 Langues Orientales 
ne lui étoit pas encore venu, ainfi il ne fongea point pour lors à 
les étudier. Mais il ne demeura pas longtems en cette ville. Dè 
qu'il eut été fait Bachelier, on le nomma pour fervir d’aid 
Docteur de W hitehead, qui avoit été fon premier Maître, 
enfeignoit alors à Rapton dans le Comté de Darby. 
féjour d’un an ou deux en ce lieu-là, il reçut les Ordres f 
& alla demeurer à Narton, où il eut occafon de voir le Ch 
lier Rolland Cotton. Ce Seigneur qui étoit très-favant & qui pof- 
fédoit à fond la Langue Hébraïque, ayant pris Lightfoot chez 
lui en qualité de CI apelain, lui fit naître le défir d'apprendre 
cette Langue. Il vit bien qu'il ne pouvoit, fans la favoir, er 
tendre bien l'Ecriture, qui devoit faire fa p i À 
fi il s’y adonna avec beaucoup d’ardeur, 
de gr us progrès. Son proteéteur ay: 
pour aller à Londres, il l'y fuivit biento comme 
bien aife de voyager hors de l'Angleterre, il fit peu de 
a un tour à Stoke Pour prendre congé de fon pére & de fe 
mére. 1lfe difpofoit à exécuter fon premier deffe n, & s’ 
déja mis en route pour cela, lo 
le Comté de Stafford, il trouva l’ 
Les inftances qu'on lui fit de fe charger de cet en iploi L lengagé 
rentà s’y arrêter. Il époufaen 1628 ; la fille de Gui 
pton, Gentilhomme du Païs 
wood. En 1642, il retourna à 
l'Eglife de faint B arthélemi. Dans ë même tem 
nombre des Théologiens de l'Affemblée de Weftminfier 
avoit entrepris pendant les guerres civiles de réform 
me ils dif glife d'Anglete 
à La fin de l’année fuivante, pour être Curé de Mun 
Comté de Héreford. Il a demeuré dans ce pote jufc 
fa vie, fans s’abfenter de ce lieu, que lorsque 


enfin il éclata 


chefter, d 


Ca 


LIG 
fur le ? 
mas Lightfoot, Vicaire du 


que a Reine Eliza- 
Apri s qu’il eut fait 
AC ambridge où il 


la camf 


at quitt 


D nr 
r, com- 
e. Il quitta ces emplois 


ion dans 


éteur du C ollége de fainte Cat herine de Cambridg 
pendant plufieurs 
en 


nées, lot 
igie en 165 


igeoit de 
2, & on lé 


Il fut reçu 
ans apr 


Théol 


Do teur 


di en 1655, Vi elier del Univerfité de Cam- 
dge. 11 eft mort le fixiéme décembre 1675, gé de 73 ansà 
y» Oùil étoit Chanoïine. Ses Ouvrages dont la plupart ont 

paru féparément, ont été raffémblez en deux volumes in folie, 


& imprime: : à Londres en 1684, par les foins de George Bright 


qui a donné le premier volume qui contient les Ouvrages écrits 
en Anglois avec une longue préface, & un court abbrégé de la 
Vie de l'A trs aufli en Anglois, & de Jean Strype qui a donné 
le fecond, où l’on trouve les Ouvrages que l’Auteur a compofez 
en Latin, pus traduits en Anglois avec une Vie fort étendue de 
Lightfoot, I s’eft fait une nouvelle édition de fes Ouvrages 
Rotterdam en 1686, in folio, en deux volumes. Elle eft ent 
rement Latine, & tous les Ouvrages qui font en Anglois d 
précédente, & qui ont été com pofez en cette Langue, de m 
que la préfac de George Bright, s’y trouvent traduits en Latin 
Cette premiére édition Latine a été fuivie d’une feconde q 
s’eft faite à Utrecht en 1699, in folio, par les foins de Jean Leus 
den quia revu l’Ouvrage, & qui y a ajoûté un troifiéme volume 
contenant les Ouvrages pofthumes Latins de Lightfoot, quin’a- 
voient point encore été inprimez, & que Jean Strype lui avoit 
en 


I 


1 ENeS 

. Enfin le même Jean Strype a donné en 
0! , quelques Ouvrages pofthumes de 
avoient point encore paru. Ils font en Anglois. 
font, Des Régles pour une He qui 
e; Des Médi 


envoyez d'A 
1700, à Londres, à 
tfoot qui n'a 
Ouvrages pofthum 
veut étudier ï 


p articles choifts du fyrbole 
l'édition Angloife des Oeuvres de Lightfoot 
ix Sermons qu'on n'a pas traduits, parce que 
Auteur avoit jette 
ir * Son Élog 
îres pour Jerè 


1ve quarante 


ce ne font que des projets de Sermons que 1 
fa mém 


fur le 


la té 


pour aid! 
Le Pére Nic 


papier fimplemen 
e de fes œuvres 


l'Hift..des Hommes [luf}. ton . 307 Mr Ferrand, dans 
fon livre intitulé, Réflexions fur la 3 Chréti 
nne la méthode de I DÉHFGE, qui a apré én de explique 


ar les ufages & coutumes qui étoient chez les Juifs 
au tems Le Nôtre Seigneur, & qui néanmoins ne cite ordinaire- 
ment que le T'almüd, & d autres livres fr sHenE re dont l' anti- 


pour on de l’Ecriture que l'on ne peut le lat reproch her. 
LIGNANO (Jérô ral des Chartreux, né à Gé- 
nes, étoit Prieur de Ja Chartreufe de Bologne, & Vifiteur de la 


; lorsque Jean de l'Eclufe, Prieur de Va- 
freur de la province de Picardie, fut nommé 

36 rês la mort de Bernard-Pierre Ca- 
nomme Jérôme Ligna ano , qui étoit 
de Venife. Ce dernier fit fon Vicaire géné al 
Mat chia 1s  C oïtin, qui préfida au Chapitre de l'an 1587, dans le 
ofa vainement de faire transférer le fi ge général à 
arriva à la Chartreufe, & fut dépofé dans 
On le renvoya à fon Prieuré de Bologne; 
Ilage d’Epernay, il y mourut le 24 mai 
apporté à la Chartreufe, & fut enterré 

x. C’étoit un bon Religieux, mais 
* Sainte-Marthe. Petreïus. 


Op 
Lignano 


Hole 


, en Latin Lignum, bourg avec titre de Principa 
ft dans le Hainault fur la Denre, GE à deu 
fus d'Ath, & au deflus de Leufe. * Maty, Di&. 
e là que les Princes de Ligne tirent leur nom. 
Maifon illuitre, & l’une des plus anciennes du 
imté de Hainault, efi connue depuis environ le ” 
XII fiécle, comme il paroît par la Généalogie que l'on 


C’eft | 
LIGNÉE 


neur de Ligne, 
ambron, de 


eft nommé dans plufieu 
oing, & de Giflingen, 


a femme, de laquelle il eut 1. WaAUTHIER, S 
gneur de Ligne, qui fuit; 2. Oudine, femme du Seigneur de 
Maulde en Hainault, qui vivoit en 1180; & 3. Faftre de Li- 
Chevalier, qui vi ivoit en 1227. 

IL WaAuTHIER, S igneur de L igne, I. du nom, fut enterré 
au cloître de Abba n, dans les titres de laquelle il 
eft mentionné fous les années 1180, 1211 & 1229. Ilavoit été 
marié avec d, fille de Goffwin de Mons, Seigneur de Bau- 
dour, & de de Rumigny Il eut 1. WAUTHIER IL, 
qui fuit; & 2 de Ligne, Seigneur de Monftreuil. 

LI. WAUTHIER, IL. du nom, Seigneur & Baron de Li 
vivoit en 1 & 1245. On lui donne pour femme Marguerite 
de Fontain Pontus Heuterus lui donne pour feconde femme 
Alix de Florines, dont il n’eut point d’enfar Il eut de la pre- 
miére 1. Wauraier LIT, qui fuit; & 2. Hugues de Ligne, mort 
fans sion 

IV. 
na 1290, & inhumé avec fes prédéceffeurs 


de Fontaines 


123 


rater IL, Seigneur & Baron de Ligne, mort vers 
à Cambron, avoit 
poufé 1. en 1237, Julienne de Rofoy, Dame de Baveignies, 
de Plumion, fille de Micolas de Rofoy, Seigneur de Bavei- 
512; , fille de QUE ; Seigneur d’Afpremont. Il eut 
te derniére 1. JEAN, Seigneur de Ligne, qui fuit; & 2. 
saud de Ligne, mort fans alliance. 
NY il du nom, Seigneur de Ligne, & d’Ollignies, ne 
vivoit plus en 1306, & laiffa de la fille du Seigneur de Zéven- 
berghe en Hollande, 1. Matthieu, Seigneur de Ligne, M 
u Hainault, tué à la bataille de Courtray en 1302; 
noine de Soig: & de Bone en 1306; 3. 
Ligne, qui faits & 4. Catherine de Ligne, m 
id d’Anthoing, Seigneur de BrifFæil. 
ï Seigneur de Ligne, d'Olligni 
, de “Fh umayde, de Maulde fur l'Efcaut, &c. Ma- 
ault, ne vivoit plus en 133 Un regître du 
Thréfor des Chartres, cotté 69, porte que Het héritiers & ex 
nentaires, fondé: rent une Mefe pot lui dans l’é- 
glife des Bons-Hommes du Bois de Vincennes, lieu de fa fé 


lie: 


de Florines, 


voit 1. avec Feanne de Condé, fille de ea 
de Cor ndé, & de Moriamez, & de Marie de Lüxem. 

2 c Marguerite de Gavre, fille de R 

jgneur Hérimez, Baron de Lens, dont il n i 


Il'e Fe de fon premier mariage 1. Michel, Sire de Li- 
, qui fut tué en 134$, dans un combat contre les 
fant d’ Anne d’Anthoing, Dame de Briffæil, un fils unique 

5 bel, Sire de Ligne & de Briffæil, morten 13 
de Tten de Coucy, Dame de Rumps, fa femme, laif- 
eulement des bâ dont é fubfftoit encore 
ommencement du fiécle courar de Ligne, 
eur de Monftreuil, &c. qu 
i ui ge qualifié Maître des Arbalèt 
s cha ; fous l'année us qui 
qualité lui foit attribuée ; 4. Robert 


, par fart, v 
feul endroit où oétiès 


ef le 


de ue ; Prevôt de Condé, Chanoïne de Cambrai en 1392; s. 


| Charles-Q: 


Li, RG 
Alix de Ligne, femme en 1346, de Gi 
6. Cath de Ligne, mariée 1. 
mont: 2, avec Louis d'Orgimont , Éfpiennes, qui 
vivoit en 1390; 7. Marie de Ligne, Chanoinefe de Nivelle en 
1340; 8. Jeanne de Ligne, femne ‘de Girard d’Enghien, Sei- 
gneur d'Havrech, Châtelain de Mons, morte en 1368; 9. Fean- 
ne de Ligne la jeune, mariée avec Yean de la Hamayde; & 10. 
Catherine de Ligne, Chanoineffe de Maut euge, qui ayant fur- 
vécu fes fréres & fes fœurs, hérita du *E e fa mére par la mort 
de » de Condé, fon coufin, en 13 ds Terres de Condé 
& de Moriamez, qu’elle donna depu 1 
fon neveu, ayant difpofé de celles de Belœil & d'Eftrembruges, 
en faveur de Yean & de Michel de Ligne ,'fes autres neveux. 

VII, GuicLaume de Ligne, Seigneur de Monftreuil-fur-At- 
ne, & de © aumayde, devint Seigneur de Ligne par la mort de 
Michel, Sire de Ligne, fon neveu, en 1387. Il fut marié avec 
Berthe de Scollant, Dame de Sleyden fur l'Eyfie, & en eut r. 
Guillaume de Ligne, mort avant fon pére, fans enfans de Mari 
dé Lalain; 2, Jean Il, Seigneur & Baron de Ligne, qui fuit; 

Michel de Ligne, Seigneur d'Eftrembruges, par la donation 
que lui en fit fa tante, avec les arrérages d’une rente de vin du 
Rhin, dûe parles Ducs de Brabant, pour raifon de laquelle il 
fit la guerre en 1395, contre la Duchelle de Bra ant, mort de- 
ns laiflér d’enfans de Marguerite de Cantin, 
e de Ligne, femme de Simon, Seigneur de 


les, Seigneur de Rœux; 
Seigneur de Ru- 


fa femme; & 4. 
Lalain. 

VIT. Jean IL, Seigneur & Baron de Li 
lignies, de Fauquemberghe, fit hommage à Ferri de Lorraine, 
eigneur de Rumigny, le 25 juin 1398, à caufe de deux cens li- 
vres de rente fur fe Lerres de la Forelt-au- Bos, & d’autres qu'il 


ne, de Belæil, d’Ol- 


tenoit aupz ant € u, au lieu de pareille rente, que 
Raoul, Duc de Lor it donnée en 13 à Michel, Si- 
: re de Ligne, fon pr ir fur la Terre de Waller en Ha 


il rompit une des ailes de l'armée Liégeoife à la bataille 
Evêque de Liége gagna en 1408, & il 
it époufé 1. Eujlache, Dame & héritie- 
re de Barbançon, feconde fille de jte Sire de Barbançon, & 
d'vlande de Gavr Raffenghien . Îfabelle de Zévenberghe, 
de Hollande. Il eut de la premiére, 1. Guillaume de Ligne, Sei- 
gneur de Maulde, Maréchal de Hainault, mort en 1411, fans 
avoir été ma arié; 2 Jean, Bar on de Ligne & de Belæil, Sei- 
gneur de Roubais, païs de ault, Prevôt de Saint-Lambert 
de Liége, qui mourut en 1468, & fut inhumé chez les Recol- 
th, qu'il avoit fonde MicueL de Ligne, Baron de 
ançon, qui fuit; 4. Jeanne de Ligne, femme de Jacques de 
r de G DESCeS 5 Si lle de Le matiée 

farie de 


nault. 
que Jean de baviére, 
mouruten 1440. Ila 


Ligne, qui Poe Gill, SEC d Barley ymont. 
IX. Micec de Ligne, Baron de ton Pair & Maré- 
chal de Hainault, Baillif du Cambrefis, fe trouva à la bataille de 
Montl'héri, combattant pour le Comte de Charollois, le 27 de 
juillet 1465, & mouruten 1468. Bonne d’Abbeville, fa veuve, 
fille aînée d'Edmond d’'Abbeville, Seigneur de Boubére , & de 
Jeanne de Rely, mourut en 1472, & fut inhumée auprès de lui à 
Gouy. De leur mariage vinrent 1 , Baron de Ligne, 
qui fuit; 2. GuiLLa de Lign ron de Barbançon , 
qui a formé une branche, qui fera rapportée cy-après ; 3. Michel de 
Ligne, Seigneur de Maulde, mort fans poftérité, & enterré à 
Saint-Ghiflain; 4. 5. Ærançois & Pierre de Ligne, morts en bas 
âge; 6. Sibylle de Ligne, mariée avec Yean, Baron de Trafi- 
gnies, Sénéchal de Liége; 7. eanne de Ligne, mariée avec 
n, Seigneur de Lannoy, Gouverneur de Hollande; Ifa- 
de Ligne, mariée 1. avec Yean d'Occoch, dit de Neuville, 
Seigneur d’Allegnies, & de Boubére: 2. le fixiéme 


d'Ailly 7 


avril 1487, avec Sean de NES Seigneur de Senarpont: 
3. avec Ÿean de Karquelevant, Gouverneur de Valois, & Baillif 
9. 10. 11, Marie, Cathe e & Euftache de Ligne, mor- 


. JEAN, IL. du nom, ee de Ligne, Seigneur de Rou- 
baix, “Maréchal de Hainault, Chev alier de ï Ordre de la Toifon 
d'Or, étant refté prifonni Fe bataille de Guinegafte en 1 
vendit fa Tèrre d'Ollignies à Godefroy de Gavre, Se 
Frefflin, pour payer fa rançon. Depuis il furprit C 
eut quelques avantages fur les troupes Françoifes à Grandmont 
en 1483. Il mourut en 1491, & fut enterré à Belæil, auprès de 
fa femme Ÿaqueline de Croy, morte en 1486, fille d'Antoine de 
Croy, Conte de Porcien, Grand Maître de France, & de Mar- 
guerite de Lorraine, Dame d’Arfchot. De ce mariage vint AN- 
TOINE qui 

XI. Anroine de Ligne, premier Comte de Fauquemberghe, 
Baron de Ligne, & de Belœil, Prince de Mortagne 
nation qui lui en fut faite par Henri VIII, Roi d'Angleterre, 
en récompen qu’il s'étoit rendu maître , pour ce Prince, 


de ci 


de de Tournay, de Mortagne de Sa mand. il 
prit > MON l'Empereur, & mourut er IL fut 
inhumé à Belæ c Philipotte de L Pa mme, MOr- 
de Loue cle il Jaïffa Jac > fs unique, 

IL'eut auffi deux filles nature , bâtarde de 


5, Si 
le avec Jean de Souvuin. 
XII. Jacqu igne, Comte de mberghe & de Li- 
gne en 1545, Prince de Mortagne, Chevalier de la Toifon 
d'Or, & Ambañfadeur vers le Pape Clément VII, mourut en 
1552, & futinhumé à Belæil. Il avoit époufé 1. Marie, D: 
ritiére de Waffenaer, morte en 1544, fille aînée de F. 
Baron de Waffenaer, & de ufline d'Egmont: 2. avec Yean- 
ne de Hallewin, veuve de Philippe, Seigneur de Beaufort en 
Artois, & de Ranfari, Confeiller & Chambellan de l'Empereur 
int, & Grand Baillif de Tournay, de Mortagne, . 
de 
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de Saint-Amand, & fille de George, Seigneur de Hallewin, & de 
Comines, Vicomte de Nieuport, & d'Antoinette de Sainte Al- 
degonde. Elle mourut le 27 décembre 1557. Du premier ma- 
e vinrent 1. Sean de Ligne, mort jeune en 1532; 2. Pur- 
, Comte de Ligne, qui fuit; 3. 4. Louis & Héléne, ju- 


LiPP. 
meaux, morts en bas äge; & 5. George de Ligne, Seigneur d'E- 
ftrembruges & de Montreuil, puis Comte de Fauquemberghe, 
mort en 1579. Il avoit époufé Marie de Renty, Dame d’Embry, 


fille aînée d'Oudard de Renty, Seigneur d'Embry, & de Marie 
de Licques, Dame de Brouay. Il n’en eut que Yan de Ligne. 

XII. Paicirre, Comte de Ligne & de Fauquemberghe, Ba- 
ron de Waflenaer, de Belæil, de Ville, &c. Chevalier de l'Or- 
dre de la Toifon d'Or, fe trouva, étant encore bien jeune, en 
trois batailles confidéräbles, & mourut en 1$83. Il fut inhumé 
à Belœil. Il avoit été marié avec Marguerite de Lalain, morte 
en 1598,, & enterrée auprès de lui, fille de Pb e de Lalain, 
Comte de Hoochitrate; & d’Anne, Comteffe de Revensbourg. 
Iteut d'elle 1. LamoraL, Prince de Ligne, quifuit; 2. George 
de Ligne, Seigneur de Monftreuil, mort fans poltérité; 3. An- 
ne de Ligne, mariée avec Adrien de Gavre, Comte de Baurieu; 
& 4. Marie de Ligne, mariée avec Maximilien d'Ongr 
ron de Sombres. 

XIV. LamoraL, premier Prince de Ligne, & du Saint Empi- 
reRomain, Comte de Fauquemberghe, Chevalier de l'Ordre de 
la Toifon d'Or, Gentilhomme de la Chambre de l’Archiduc Al- 
bert, Capitaine de cinquante Hommes d'armes, fut employé en 
plufieurs ambaffades, tant auprès de l'Empereur Rodolphe Il, 
qui le créa Prince de Ligne, & du Saint Empire en 1601, que 
es Rois de France & d'Efpagne. Il fervit en plufeurs fié- 
ges, armées & rencontres, étant demeuré toûjours fidéle à fon 
Prince, malgré la continuation des troubles & la perte de fes 
biens. Il fut établi en 1610, Capitaine & Gouverneur de l'A 
Il avoit eu cette charge par commiflion dès 1597, & avoit 
défendu ce païs contre les François. Il mourut à Bruxelles au 
mois de janvier 1624. Il avoit été marié par contraét du premier 
de février 1584, avec Anne-Marie de Melun, Dame de Rou- 
baix, d’Anthoing, & de Cifoing, morte à Bruxelles en 1594, & 
inbumée à Belæil, fille de Æ de Melun, premier Prince 
d'Epinoy, Seigneur de Roubaix & d’Anthoing, Connétable hé- 
réditaire de Flandre, Châtelain de Bapaume, & d'vlande de 
Barbançon, dite de Wérchin, Dame de Roubaix, Sénéchale de 
Hainault. De cette alliance vinrent 1. Alexandre de Ligne, 
mort en bas âge; 2. FLORENT, Prince de Ligne, qui fuit; 3. 
Yolande de Ligne, Dame de e, mariée par contract du 23 
d'oétobre 1599, avec Charles-Alexandre, Sire & Duc de Croy, 
Marquis d'Havrech, Prince & Maréchal héréditai nt Em- 
pire, Comte de Fontenoy, Châtelain héréditaire du château de 
la ville de Mons, Pair du païs & Comté de Cambrefis, Confeil- 
ler du Confeil de Guerre du Roi d'Efpagne, Gentilhomme de la 
Chambre de l'Archiduc Albert, & Capitaine d'une Compagnie 
d'Hommes d'armes de fes ordonnances, Chevalier de l'Ordre de 
la Toifon d'Or, & Grand d’Efpagne, dont elle fut la premiére 
femme; 4. Anne de Ligne, femme de Philippe de Cardonne, 
Marquis de Guadalès , Commandeur de l’Ordre d’Alcantara, 
Ambaffadeur d'Efpagne aux Païs-Bas, mort en 
5. Lamberte de Ligne, Dame de Villiers, de Rivilt, de Ville- 
bronch, & de Miflirenicot, mariée 1. avec Philibert de la Bau- 
me, troifiéme Marquis de Saint-Martin-le-Châtel, Baron de 
Pefmes & de Bourguignon, Capitaine d'une Compagnie de foi- 
xante Maîtres au fervice du Duc de Savoye: 2. avec Chriftopble- 
Ernelt d'Ooftfrife, Comte d’Embden, Chevalier de l'Ordre de la 
Toifon d'Or: 3. en 1640, par difpenfe de Rome, avec Fean- 
Baptifre de la Baume, quatriéme Marquis de Saint-Martin-le- 
Châtel, Baron de Montmartin, de Vaudrey, de Boulons, d'Or- 
nenans, de Pefmes & de Bourguignon, Seigneur de Romain 
& de Tornans, fon beaufrére, Sergent Général de bataille des 
armées de l'Empereur, Gouverneur du Comté de Bourgogne, 
Lieutenant Général des armées du Roi d'Efpagne dans cette pro- 
vince, & Général de l’Artillerie en Allemagne; & 6. Erneftine de 
Ligne, mariée avec Ÿean, Comte de Naffau-Dilhembourg. 

XV. FLorenT, Prince de Ligne, & du Saint Empire, Mar- 
quis de Roubaix, Comte de Kauquemberghe, Baron d’An- 
thoing, &c. Gentilhomme de la Chambre de l’Archiduc Albert, 
mourut au mois d'avril 1622, avant fon pére, & avoit été ma- 
rié par contraét paflé à Nancy le 19 de mars 1608, avec Louïfe 
de Lorraine, fille de Henri de Lorraine, Comte de Chaligny, & 
de Cerny, Marquis de Moy, & de Claude, Dame & hérititre 
de Moy. Après la mort de fon mari, elle fe rendit Religieufe 
dans le monaftére des Capucines de Mons qu’elle avoit fondé, 
& elle y mourut le 15 novembre, ou felon d’autres, le premier 
de décembre 1667, dans la foixante-quatorziéme année de fon 

ès plus de trente ans de religion. Les enfans fortis 
ge, furent entre autres, 1. bert-Henri, Prince du 
aint Empire, de Ligne, & d'Amblife, Marquis de Roubaix, 
, Comte de Fauquemberghe & de Negin, Souverain 
neules, Baron de Werchin, d’Anthoing, de Belæil, de 
ers & de Jumont, Seigneur de Baudour, de 
Monftreuil, de Hauterange, de Pomereuil, d'Ellignies, pre- 
mier Ber de Flandre, Pair, Sénéchal & Maréchal de Hainault, 
Grand d'Efpagne, Chevalier de l'Ordre de la Toifon d'Or, Vi- 
ceroi de Sicile, mort en 1641, fans enfans de Marie-Claire de 
Naffau, fa coufine, qu'il avoit époufée le 27 de novembre 1634, 
fille de Fean, Comte de Naffau-Dilhembourg-Siegen, Prince de 
Rotenac aux Païs-Bas, Marquis de Cavellien Piémont, Cheva- 
loifon d'Or, & de l'Annonciade, & d’£r- 
3 & 2. CLaupe-Lamoraz, Prince de Ligne, 


es, Ba- 


5 XVI. Craun -LamoraL, Prince du Saint Empire, de Ligne, 
& d'Amblife, Marquis de Roubaix & de Ville, Comte de Fau- 


agne En 1619; + 


LAN 


quemberghe & de Negin, Souverain de Faigneules, Baron de 
Werchin, d’Anthoing, de Cifoing, de Belœil, de Villiers, & 
de Jumont, Seigneur de Baudour, de Monttreuil, de Hauter 
ge, de Pomereuil, d'Ellignies, premier Ber de £landre, E 
Sénéchal & Maréchal de Hainault , Grand d'Efpagne, Cheva 
lier-de la T'oifon d'Or en 1647, après avoir été Géneral de la Ca. 
valerie aux Païs-Bas, Ambalfadeur extraordinaire du Roi Catho 
lique en Angleterre, Viceroi & Capitaine Général de Sicile, 
fut nommé le 16 d'août 1673, Gouverneur Général de l'Etac & 
Duché de Milan, où il fit fon entrée le deuxiéme de juillet 
16743 & étant près d’avoir achevé fon tems dans ce Gouverne- 
ment, il fut déclaré le 17 octobre 1678, Membre du Con 
d'Etat & Privé du Roi d'Efpagne, 11 mourut à Madrid, apré 
quatre jours de maladie, peu de tems aprés fon retour de Milan 
le 21 décembre 16 Il avoit époufé avec difpenfe Marie-Claire 
de Naffau, veuve de fon frére aîné, morte en fon château de 
Belœil près de Mons, le quatriéme de feptembre 1695, à l’à 


té, 


de foixante-douze ans, & il eut d’elle 1. Henri-Louïi 
Prince de Ligne, qui fuit; 2. Hyacrn Joseru-Pr 


Prince de 
rs les arti- 


ftro, 
ortugal, & de Mafqué- 
da en Efpagne, Général de la flotte d'Efpagne, dont elle refta 
veuve le cinquiéme de décembre 1665: 2. en 1666, à 
go Vélès-Ladron de Guévara, Comte d'Onnate, Grand d 
gne, Chevalier de la Toifon d'Or, & Général des Poftes 
fpagne, morte en 1684; & 5. Marie, Princeffe de Ligne, mor- 
te à Milan le 29 de juillet: 1675, étant promife à Charles Borro- 
mée, Comte d'Arone. 
XVIL Henri-Louïis-Er , Prince de l'Empire, de Ligne, 
& d'Amblife, Marquis de Roubaix & de Ville, Comte de k 
quemberghe, Baron de Werchin, de Belæil, d'Anthoing, de 
Ciloing, de Villiers & de Jumont, Souverain de Faigneules, 
Seigneur de Baudour, &c. premier Ber de Flandre, Pair, Séné- 
chal & Maréchal de Hainault, Grand d'Efpagne, Chevalier 
de la Toifon d'Or en 1687, & depuis Gouverneur & Capitaine 
ral de la province & Duché de Limbourg, mourut dans fon 
château de Belœil le huitiéme février 1702. Il avoit époufé au 
commencement de l'année 1677, nne d'Arragon & Bénavidés, 
morte le 18 de janvier 1691, treize jours aprés & 
de fon neuviéme enfant. Elle étoit fille de Louïs 
mond-Folch d’Arragon & Cordoue, Duc de Cardor 
be, Grand d’Efpagne, & de Ma éréle de Bénavidès 
conde femme. De ce mariage fortirent r. Antoine-Fofeph-Gu 
Prince de Ligne, d'Amblile & du Saint-Empire, Marquis de 
Roubaix, &c. né en 1682, Grand d'Efpagne, premier Ber de 
Flandre, Pair, Sénéchal & Maréchal de Hainault, c toit à 
la Cour de Madrid dans le tems de la mort de fon pére, qui ac- 
compagna le Roi Philippe V, en qualité de fon Aide-d p 
pendant fa campagne d'Italie en 1702, qui obtint au mois de juil- 
let 1703 un régiment d'Infanterie Efpagnole, & qui eft mort 
depuis fans poftérité; 2. CLAuDE, Prince de Ligne, qui fuit; 3. 
Ferdinand, Prince de Ligne, & de l’Empire, qui étant Capitaine 
de Cavalerie dans les troupes d’Efpagne, fe fignala à la bataille 
de Ramillies, le 23 de mai 1706, & qui depuis ayant quitté Le 
fervice d'Efpagne, fut fait Major Général des armées de] Empe- 
reur au mois de février 1724, & déclaré le 16 juillet 1725, Co- 
lonel d’un régiment de Dragons nouvellement formé de trois 
autres régimens incorporez; 4. Albert, Prince de Ligne, mort 
jeune; s. Ærneft-Henri, Prince de Ligne & du Saint Empire 
qui reçut les cérémonies du Batême le 22 de février 1702, & qui 
mourut à Bruxelles au mois de feptembre 5 6. 7. deuxautres 
enfans morts en bas âge; 8. Ga/pard-Melchior- bafar, Prince 
de Ligne, né le cinquiéme janvier 1691, & mort peu après; & 
9. Antoinette ; Princeffe de Ligne & de l'Empire, mariée en 
1694, avec Philippe-Emmanuel, Comte & Prince de Hornes, Com 
te de Bauffignies, de Hautkerque, de Bailleul, &e: Grand d’'E 
fpagne héréditaire de la premiére Claffe, Colonel d'un régiment 
au fervice d'Efpagne, puis Gouverneur & Capitaine général du. 
païs & Duché de Gueldre, & Lieutenant Général des armées du 
Roi Catholique. 
x XVII. CLauD Prince de Ligne, d'Amblife, & du Saint- 
Empire, Grand d'Efpagne, Marquis de Roubaix, &c. premier 
Ber de Flandre, Pair, Sénéchal & Maréchal de Hainault, étant 
Général Major & Colonel d’un régiment d'Infanterie au fervice 
de l'Empereur, fut nommé au mois de mars 1718, l’un des fix 
Confeillers d'épée honoraires du Confeil d'Etat de la Régence 
des Païs-Bas Autrichiens, & fut chargé en 9, par fa Majefté 
Impériale de fes pleins pouvoirs pour aller recevoir en fon nom 
’ournay, & 
ité de la Bar- 
avec beaucoup de magni- 
1 3 rie , & exécuta fa commiffion le 
Il fe rendit enfuite à Tournay, où il fit pareillement 
‘e le 28 du même mois, Il fut nommé le 23 de novem- 
bre 1721, Chevalier de l'Ordre de la Toifon d'Or, dont il 
le Collier à Wefterloo près de Bruxelles le 24 mars 172 
tenant Général des armées de fa Majefté Impéri 
vrier 1724, & Confeiller honorai 
de la Régence des Païs-Bas Au 
ce le 23 de février 172 Ila été marié le 18 de mars 1721, avec 
Elifabetb- Alex  Princeffe de Salm, née le de 
juillet 1704, feconde fille de Lou: 
Salm, & du Saint-Empire Romain, & d'Albertine-F. 
therine, née Princeffe de Naffau-Hadamar, &ilenaeu r. Lout- 
fe-Marie-Cbrifiine, Princeffe de Ligne, née à Bruxelles le 17 de 


& de Ségor- 


e- 


, fa fe- 


reçut 
Lieu- 


chiens, dans lequel il prit féai 
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février 1728; Marie-Fofeph, Princefle de L 
huitiéme janvier 1730 

XVIT. Hy, 1 
Saint-Empire Romain, Marquis de Moy, & de Dormans, E 
de la Fauche & de Viéges, Seigneur de Tug 
Claude-Lamoral, Prince de Ligne, & de Claire-Marie de 1 
fau, fut inftitué héritier univerfel par Henri de Lorraine, IL. du 
nom, Comte de Chaligny, Marquis de Moy fon grand-oncle, 
mort en 1670, à la charge & condition de porter les nom, armes 
& livrées de Lorraine & de Moy. Ilentra au f > de Fran- 
ce, où il fut d’abord Capitaine de Cavalerie dans le régiment 
de Tilladet, & enfuite Capitaine-Lieutenant de la Compagnie 
des Gendarmes Ecoflois, & commandant la Gendarmerie, ayant 
reçu le 26 d'août 1682 (lans cette charge, qu’il avoit achetée 
000 livres. Il fut créé Brigadier di mées du Roiled 
me de mars 1690, fe trouva à la bataille de Fleurus le premier de 
juillet fuivant, & fe retira du fervice en 1692. Le Roi lui a 
corda le douziéme de décembre 169$, la conffcation de tous 1 
e de Ligne, fa mére, 
Il mourut à Parisle 31 de décembre r 


gne ; née le 


x-Procore, Prince de Ligne , & du 
ron 


au jour de fon décès. 
âgé de 


therine de Broglio, fille unique & 
Comte de Broglio, Mar- 
rmées du Roi, & 
umont. Elle mou- 


tiéme avril 1682 -Cai 
feule préfomptive héritiére de Ch 
quis de Dormans, Lieutenant-Gér 
Gouverneur d'Avênes, & d e-E, 
rut à Paris le quatri gée d'environ tren- 
yant eu pour enfans 1. CLauDe-Lamorar-HyacIN- 
£, Prince de Ligne, qui fuit; un autre fils, mort en b 
ne, Princeffe de Ligne, morte jeune; 4. Ca- 
Princeffe de Ligne, Religieufe de l'Ordre de 
fainte Marie à Saint-Denys en France, où elle 
de feptembre 1706; s. Marie-Hyacinthe, Prin- 
morte dans le couvent des Filles du Saint-Sa- 
int-Louïs au Ma à Paris, le premier d’oéto- 
11, à l’âge de 17 ans, & inhumée le lendemain dans ce 

x autres filles, mortes en bas âge; & 8. 
Île de Ligne, & du Saint-Empire, qui fut 
S 1722, avec tif b de la Gar- 
bonas, & d’/ de Saint- 
élix, & des Etats de Languedoc, fait Enfeigne de la Compagnie 
s Gendarmes de la Garde du Roien 1 ; & Lieutenant-de- 
Roi en la province de Languedoc en 17 Elle mourut de la 
petite vérole à Paris le cinquiéme de nov de 


ion 


cretr 


bre 17 


33 a Son corps, qui fut mis en d spôt d int 
e fa paroifle, fut tranfporté le premier d’août 1732, avec 
ceux de fes enfans à Dormans, pour y être inhumée dans l’églife 


de ce lieu. 


XVII. C CINTE Prince de Ligne, & 
L e Romain, Marquis de Dormans, fut marié le 20 


29, avec Henriette. Eugénie de Béthify de M 
10, fille de feu Eugér 
arql ; de Cavermon, d’Inocourt, &c. C 
er de l'Ordre Militaire de Saint-Louïs, Lieutenant-Gén 
armées du Roi, Grand Baillif, & Gouverneur des ville & ci 
delle d'Amiens, & de Corbie, & d'Eléonor-Marie-Théréfe de Jo- 
fton d'Ogletorp, Angloife de nation, fa veuve , qui fe retira 
dans un couvent le 26 d’oétobre 173c 
XVII Cra £, Prince de Ligne & du Saint 
Empire, S: al de Haïnault, né à Baudour en Hainaut le 
août 1661, & troifiéme fils de Claude-Lamoral , Prince de Li- 
gne, & de Claire-Marie de Naffau, fut d'abord Capitaine d’In- 
fanterie, & fe fignala en Sicile. Il fut enfuite Capitaine aux Gar- 
des dans le Duché de Milan: depuis s'étant marié & établi en 
Portugal, il devint fecond Marquis d’Arronchès, Grand de Por- 
tugal, Chevalier de l'Ordre de Chrift, & Gouverneur de Port 
Port. Il fut nommé en 1693, Ambañfadeur extraordinaire de fa 
Majefté Portugaife à la Cour de Vienne, où il n’arriva qu’au 
mois de feptembre 1695. 11 y fit fon entrée publique le 13 d’avril 
1696. Il lui ar tems après une affaire fâcheufe à l'oc- 
cafon de la mort de Ferdinand-Léopold, Comte de Halweil. Il 
avoit engagé à Vienne ce Seigneur, qui lui avoit gagné 100000 
livres au jeu, à monter dans fa propre chaïfe le dixiéme d'août 
de la même année 1696, fous prétexte de le mener à la chaffe; 
is le Comte de Halweil ayant été tué dans cette occafon, il 
ë affiné, ou fait 
de Vienne pour fe déro- 
le qui étoit fo. imé contre lui, & qui 
infulter jufques dans fon hôtel. Il fe re- 
ur n'ayant point voulu être dans cette 
fe contenta d'écrire au Roi de Portu- 
ivé à Vienne, fans y prendre aucun parti, & 
lui envoyer les plaintes des parens, & le Mémoire des preu- 
& des témoins d’une information qu’ils avoient faite de leur 
chef fans avoir gardé autrement les formes de la Juftice. Cette 
emiére inftance à Lisbonne par le Juge 
iers des Ordres, qui rendit une Senténce par laquelle 
Arronchès fut déclaré libre & ablous de toute accu- 
cette Sentence eût fon entier effet, il la 
fallut porter au Tribunal fupérieur des Chevaliers, où il fut or. 
donné qu'on feroit de plus amples informations fur les li 
afin d'être inftruit du fait qui ne paroifloit pas aflez éclairci. De- 
vint de nouvelles informations de Vienne fur 


20 


le Marqu: 
fation; mais pour c 


puis ce tems-là 
lefquelles le m 1ge des Chevaliers prononça au mois de fe- 
ptembre 1699, une feconde Sente aquelle le Marquis 


d'Arronchès fut condamné à un banniffement perpétuel dans les 
Indes, à 400000 livres de réparation envers les héritiers du dé- 
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funt, à 0 livres d'amende, & tous les frais du procès. Le 
Marquis d'Arronchés appella de cette derniére Senténceà la Mo 
ou Confeil de Confcience, où fe décident en Portugal les 
affaires d'importance, & où le Promoteur avoit renvoyé la déci- 
fion du fecond fait, qui regardoit la prétendue défertion de l’Am- 
baffade par le Marquis d’Arronchès, & fur lequel Le Juge des Che- 
aliers avoit prononcé dans fa feconde Sentence. Le’Lribunal de 
Confcience après s'être inftruit de tout le détail de cette affaire, 
rendit le quatriéme de février 1700, un jugement définitif par 
lequel la Sentence du Juge des Chevaliers fut caflée & revo- 
quée, & le Marquis d’Arronchès déclaré libre & abfous de tous 
les chefs d’accufations mentionnez au procès à l'occafion du 
meurtre du Comte de Halweil, le même Tribunal ayant déclaré 
qu'après avoir examiné felon la rigueur de la Juftice les plaintes 
à VI ur par les parens du défunt, la lettre que fa 
fé Impériale avoit écrite fur ce fujet au Roi de P 
s informations & dépofitions des témoins, il ne s’étoit trou- 
vé aucune preuve fuflifante contre ce Seigneur, & que pour le 
fait de la défertion de l'ambaffade, c’étoit mal à propos que le 
Promoteur en faifoit mention, & que le Marquis d'Arronchès en 
avoit ufé avec prudence quand il étoit forti de Vienne, puisque 
s’il ne avoit pas fait, il auroit expofé, non feulement fa perfonne 
à la fureur d’une populace irritée par Les fuggeftions de fes enne- 
mis, mais même la dignité de fon caraëtére, & l'autorité du Roi 
fon Maître. Le Marquis d'Arronchès ayant été ainf juftifié dans 
tous les chefs, fut rappellé en Portugal pour y baifer la main du 
Roi, & pour y jouir de tous fes priviléges ; mais il n’y retourna 
pas, & il mourut en Italie le 23 d'avril 1713. 1l avoit été ma- 
rié le 23 d'avril 1684, avec Marie: Anne-L. de So 
Tavarès-de-Silva & Mafcarenhas, héritiére de la Maifon d'Ar- 
ronchès, née pofthume le 25 d’avril 1672, 
gue-Lopès de Soufa, Comte de Miranda, & 
Vilhéna, femme en fecondes noces de Lou 
d’Atougia. De ce mariage vinrent 1. 
de Soufa, née le 13 de février 168 

a, née le troifiéme d'o€ et 
de Naffau & de Souf e unique, quiayant 
été mariée le 29 de janvier 1715, avec Dom Wicb fils naturel 
de Dom Pierre, Roi de Portugal, fut cr 
au mois de juillet 1718, & obtint par Sentence du T 
la Rélation du feptiéme de décembre 1722, le titre d 
les mêmes honneurs dont jouïfloit fon mari; don 
ve le 13 de janvier 1724. Elle mourut à 
gue maladie le 16 de mars 1729, à 
corps fut mis en dépôt dans le monaftére des R 
de Sainte-Catherine de Ribamar. 
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X. Gu de Ligne, fecond fils de Mict 
Baron de Barbançon, ,& de Bonne d’Abbeville, fa f 
partage la Baronnie de Barbanç 
& de Gouy, & fut marié avi 
Je de Hallewin, Seigneur de Pie s, fou illif de Ë 
dre, & de Ÿeanne de la Tremoil l 
1. Louis, Baron de Barbançon, qui 
qui fut tué devant Thérouanne; 

Folle Stavele, Seigneur de Gla 
Seigneur de Trélon; 4. Faqueli 
l'Ifle, Baron de Frêne; 5. Cath gne, I 
lippe de Hennin, Seigneur de Bouflut; &6. une 
noinefle à Mons. 

XI. Louïs de Ligne, Baron de B 
Berghes, Dame de Zévenberghe, 
de Magdeleine de Zévenberghe, & en eut 1, JEAN, Baron de Bar- 
bançon, qui fuit; 2. Feanne de Li femme de Sean de Lau- 
noy, Seigneur de Molembais, Chevalier de l'Ordre de la Toi- 
fon d'Or; 3. Adrienne, mariée avec Charles de Barl 
de Lens, aufi Chevalier de la Toifon d'Or; 
beau de Ligne, Chanoiïneffes à Mons; 6. une fille, A 
de la Chambre; & 7. Catherine de Ligne, Abbefle à la Thure 
fuivant Ruteau. 

XIL JEAN de Ligne, Baron de Barbançon, Comte d’Are 
berg, fe rendit célébre dans les guerres de ndre, & demeurä 
toûjours fidéle à l'Efpagne pendant les divifions de ce païs. IL 
fat fait Chevalier de l'Ordre de la Toifon d'Or par l'Empereur 
Charl & fut établi Gouverneur des provinces de Frife 
& de Dre le Roi Philippe IL. L'Empereur Maximilien IL 
le créa Prince de l'Empire en 1568 en conf i 
ces. Il fut tué le 24 de mai de la même année 1568, à la ba 
le de Heigerlo dans le païs de Groningue. Il avoit épouft 
de la Mark, Comteffe fouveraine d’Aremberg, fille de 
Comte d’Aremberg, & de Walpurge d' de laquelle il 
laifla 1. CHarces, Prince d'Aremberg, qui fu 
Ligne, Comte d’Aigremont &.de Barbançon, 
ra ce après celle de fon frére aînés. 3. Mo 


de Ligne, 
mme, eut en 


de Ligne, marié 
. avec Louis de Blois, 


e par 


fille; & 5. Antoinette d'Aremberg, laque 
itin, Comte d'Ifembourg, fut faite 
l’Infante. 

XII. Caarces, Prince d’Aremberg, Baron de Zévenberghe, 
Seigneur de Mierewaert, & de Naeltwy. Pair de Hainault, 
Maréchal héréditaire de Hollande, Chevalier de l'Ordre de la 
Toifon d'Or, & Chef des Finances de l’Archiduc d'Autriche aux 
Païs-Bas, fut défigné en 1587, par le Roi PhilippeIl,pour Gou- 
verneur général des Païs-Bas Efpagnols, en cas de mort de Pier- 
re-Erneft, Comte de Mansfeld. Il mourut le 18 de juin 16 


éra 


mayor de 


l' 
£ 


| 


163 32188 G 


à Enghien, dont il avoit acquis la Seigneurie, & il fut inhumé 
chez les Capucins qu’il avoit fondez. ‘il avoit été marié le qua- 
triéme de janvier 1587, avec Æune de Croy, fille aînée de Phi- 
lippe, Sire de Croy, Duc d'Arfchot, Prince de Chimay, Comte 
de Porceau & de Beaumont, Seigneur de Seneghem, de Rotz 

er, de Bierbeeck, de Héverl o, d'Avêne de La andrecies, de 
Lill ers, de Saint-Venant, &c. Sénéchal & Chambellan héréditai- 
re de Brabant, Chevalier de l'Ordre de la Toifon d'Or, & Gou- 
verneur de Flandre, & de Feanne-He , Dame de Hallewin, 
& de Comines, Vicomteffe de Nieupor le devint Ducheffe 
d’Arfchot & de Croy, Princeffe de Chimay, &c. & hérita des 


grands biens de fa Maifon par la mort de Charles, Duc de Croy 

& d’Ar fonfi e, arrivée le 13 de janvier 1612. Elle mou- 

rüt le 26 ier 1635, dans la 71 année de fon âge, étant née 

1e quatriéme de janvier 1564. De ce mariage vinrent 1. PHILIP- 
E-Cr Prince d’Aremberg, qui fui 

rember Prince de Chimay, qui lai pafrér 


après celle de Jon frére aîné; 3. 4. 
d'Aremberg , Capucins ; 6. Ernefh 
troifiéme de novembre 1615, avec Guillaume de Melun, Prince 
d'Epinoy, Marquis de Richebourg & de Roubaix, Vicomte de 
Gand & de Beauffart, Connétable & Sénéchal de Flandre, Grand 
1lif de Hainault, & Chevalier de la Toifon d'Or, dontelle 
veuve Le huitiéme de feptembre 1635; 7. Claire d'Aremberg, 
mariée 1. avec Oudart Spinola, Comte de Brouay, morten Ita- 
lie en 1618: 2. en 1621, avec Offave Vifconti, Comte de Ga 
meléze; 8. ÆAlbertine d'Aremberg, mariée avec Herman-Ph 
de Mérode, Marquis de Trélon; 9. Dorothée d'Aremberg, ma- 
tiée en 1625, avec Philippe de Hornes, Comte de Houtkerque, 
Vicomte de Furnes, Baron de Hondefcote; & 10. Caroline d’ 
xemberg, Chanoineffe de Mons, puis Religieufe à Caën. 
XIV. Parrrre-CrarLes de Ligne, Prince d'Aremberg, Duc 
d'Arfchot & de Croy, Comte de Porceau, &c. Chevalier de l'Or- 
dre de la Toifon d'Or, fut fait Grand Fauconnier des Païs-Bas 
Efpagnols en 1627, & mourut à Madrid en 1640. Il avoit été 
marié trois fois, 1. en 1610 , avec Hippolyte-Anne de Melun, 
morte le 16 de février 1615, & inhumée à Quiévrain, fille de 
Pierre de Melun, Prince d’Epinoy; Marquis de Richebourg, Ba- 
xon d’Anthoing, Sénéchal & Gouverneur de Eau & d'Hip- 
polyte de Montmorency de Bours, fa feconde femme : 2. en 1621, 
avec I/abelle de Barlaymont, morte au mois d'août Feat fille de 
Florent, Comte de Barlaymont, & de Ma , née Comteffe de 
alain: 3. avec Marie-Cléophé de Hohenzollern, veuve de 
de Bronk horit, Conte d 'Anholt,  & fille de Char les, boss 


fa féconde femme. Cette Hoifiéne femme mourut le 26 de fe 
er Lie dans la qatre- int-fixiéme année de fon âge, étant 
ï Du premier mariage vinrent r 
Eugénie d’ Aremberg , mariée avec Albert d' "Aremberg, Duc 
de Croy, Prince de Chimay, fon coufin-germain, reftée veuve 
en 1648, & morte en 1660; & 2. Anne d'Aremberg, Ménine 
de l'Infante Ifabelle : du fecond fortirent 3. PHILIPPE 
çors, Prince & Duc d’Aremberg, qui fuit; 4. Mari 
d'Aremberg, morte à fix ans; 5. Marguerite- Alexandrine d’Arem- 
, mariée le 28 d'avril Fe avec Eugéne de Montmorency, 
Prince de Robecque, Marquis de Morbecque, Comte d'Eftaire, 
Vicomte d’Aire, & morte.le 18 de juillet 1651; 6. nne-E 
neftine-Françoife a Aremberg, mariée le 14 de mai 1656, avec 
Alexandre- Hibpolyte- Balthajar, Duc & Prince de Bournonville, 
Comte de Hennin, Baron de Caumont, &c. morte en couches 
le dixiéme d’oétobre x60ne » & inhumée dans l glife des Carmes 
Déchauffez de Bruxe 7. Elifabeth-Claire d'Aremberg, ma- 
riée en 1653, ave Guillaume Truchfes, Comte de 
Wolfegg, Gouverneur d'Amberg en Baviére, & du Haut Palati- 
nat, & morte le feptiéme feptembre 1670: enfin du troifiéme 
vinrent 8. CHanLes-EuGe"ve, Prince d' Aremberg , qui fuivra 
après Paiciwpr-FRANÇOIS , fon frére; & 0. Marie-Théréfe d'A- 
remberg, mariée en 1658, avec François-Chriftopble, Comte de 
Furftemberg & de Moskirken, reftée veuve le 22 de feptembre 
1671, & morte au mois de janvier 1705, âgée d’environ 65 ans. 
XV. Parcipre-François, Prince & Due d'Aremberg, d’Ar- 
fchot & de Croy, Prince du Saint Empire, Grand d'Éfpag 
Prince de Porceau, Marquis de Montcornet, Comte de B 
mont, de Seneghem & di ra bire Baron de ’Zévenberghe 
Commeren de je de Bierbeecke, de Héverlo, Sei- 
gneur des vill , de Halle, de Braine-le- Comte, de 
Judoigne, de F n, de Prowy, de Neufchitel, de Landre- 
cies, d'Avênes, de Quiévrain, de Caumont & de Beuraye, né 
en 169$, fut crée Chevalier de l'Ordre de la Toifon d'Oren 
1646, & fut fucceflivement Capitaine Général de l'armée navale 
d'Efpagne dans les Mers des Païs-Bas, Gouverneur du païs & 
Comté de Hainault, & de la ville de Valenciennes, & Capitaine 
des Archers de la Garde Bourguignonne des Rois Catholiques 
Philippe IV & Charles II, en Nid Il mourut le 13 de dé- 
cembre 1674, âgé de 48 ans, & fut enterré dans le couvent 
des Céleftins de Héverlo, près de Louvain. Il avoit été marié 
avec Magdeleine-Françoife Borgia d’Arragon & de IVÉAEO fille de 
Charles Borgia d'Arragon & de Vélafco, feptiéme Duc de Gan- 
die, Grand d’Efpagne, & re Doria-Caretto des Princes 
de Melfe, & en avoit eur. 2. François & Ifabelle-Claire d'Arem- 
berg, qui moururent en bas âge. 
Eucr' NE, Prince d’Aremberg, né en 1633, fils 
de Pairrppe-CHARL Prince & Duc d’ Aremberg & d’Arfchot, 
& de Marie-Cléophé de Hohenzollern, fa troifiéme femme, fut 
bord Chanoïne de Cologne, puis ayant renoncé à l’état ec- 
ftique, il fut fait Lieutenant au Gouvernement de la pro- 
de Haïnault, Gouverneur de Mons, & Chevalier de l'Or- 
la Toifon d'Or en 1678. It mourut le 25 de juin 1681, 
e de 48 ans, généralement regretté, s'étant acquis la bien- 


ne, 


| 
| 


| 
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veillance de tous les ge bien, 
tention continuelle pour le bien publ 

à Jean Prooft, Confeiller de la fouv 
Vorffellaer, bourg confid! e & an: 


vôté de Ghelen dans le ponte d'Anvers, qu'il avoiteud 
e Domaine d 
dance de Rielen. Il avoit te M 
re du Comté de C 


fucceffion de fa mére, av 


de Cufance, hérit 
nies de EE en Brabant, & d 
tente fille de C 

E; i de V 
De ce mariage 
remberg, qui fi 
d 6 


ncefe d'Aremberg, n 
. à Enghien le 14 de mai 1683 
quis de Caretto, de Savone & de Gr 
Baron de WeiswafTe 


Ernejt, Comte d’E 
fans enfans en 1693. Elle mourut à B 
res du matin le 31 de mai 1716, dans 
née de fon âge. 

XVI. Parcrpre-Caa -Fr 
fchot & de Croy, Prince du S 
Prince de Po a, né ledixiéme der 
lier de l'Ordre de la Toifon d'Or, 
Gardes de l'Empereur, & mourut à ’P 
le 25 d'août 1691, des bleffures qu’ 
bataille de Salankemen contre les Turc: 
été marié le 12 de février 1684, avec 
to, fille d'Orhon-Henri, Marquis de 


int E 


à de, née Conmnteffe de Herbeftei 
en laiffa 1. I oLp; Duc d'A: 
Anne, Princefle d’Aremberg & de Co 
morte à Utrecht le 24 a il 1736, d 


de novembre 1707, avec Franço 
Bouillon, appellé le Pr 
Zoom, Lieutenant Gén 
nies des Païs-Ba: 


Baviére, Co: 
XVIT. { LD, Duc 
npire, Grand d'Ef 
de Montcornet, Comte de La 
ron de Perweys, Seigneur d'Eng 
Pair de Hainault, né le 14 d'oétobre r 
le de Malplaquet le on: 
Mons ayant été prife par les Al! 
bre fuivant, il fut Grand Bai 
Charles VI le déclara fon Chambellan 
févri 


terie au fiége de Té 
fans danger, le 
Hongrie en 7 
de camp, fervit au fiége de Belgrade 3 
fut donnée devant cette place le 16 d' 
raux de l'aile droite de lInfanter 
de mars 1718, un des fix Confei 
au Confeil de Régence des Paï 


le x3 de novembre de la même année 


ville de Mons, pour lequel il Less fe 
Prince Eugéne de Savoye, Gouverne 
Autrichiens, enfuite de quoi il partit 
décembre pour en aller prendre poffefti 
nele onziéme d'avril 1719. Depuis i 
de l'Ordre de la Toifon d'Or, & 
Confeil d'Etat de Régence des P 


de Confeiller honoraire le 23 de février 
mars 1711, avecunefi 
ia, au Royaume de Naples, .& de Marie- (a 


Bruxelles le 29 de 
li, Duc deB 
que, née Comte 


e d'Egmont, & 


26 d’oétobre 1714; 2. une fille, néeà 


feptembre 1719; 3. un autrefilsn 


1721; 4. une autre fille, née à Bruxel 


& 5. untroifiéme fils, né à Bruxelles 


PRINCES de CHIM A 


d’Arembere , 
Prince d’Aremberg , 
ot, Princeffe de Chimay, fut 


de Cr 
de la Toifon d'Or, & fut tué à la furp 
1629. Il avoit été marié en 1613, à 


morte le feptiéme de novembre 1663, 


3 Prince d’£ 
à re EE à la Cour de l'Empereur 


ke le feptiéme 


& de Neukirchen, 
la Flandre Efpagnole: & 2. le dixiéme février 1687, avec Z 
igmont, ‘& de Gavre, dont elle refta vi 


1s, Duc d'Arember 
mpire, Grand d' 


alatin du en Rége 


me de feptembre 17 
de l’'Em: 


er 1712. Il fervit en 1716, en qua 
des armées de 1 Empereur, & de € olone 1 d’un régim 
var, & il D fut bleflé au v 


ands & petits, par fon 

1 avoit vendu en 166 
eraine Cour de Brabant, 
cien Domaine fous la P: ré 


Lichtert, & [a d 
Henriette de Very & 
plite, & des Baron- 


e Faulcog Bey en Franche-Com: 
François de Cufance, Baron de Belvoir, & 


nçois, Duc d A: 
remberg, & né 


fut & 
rruption que 
illet 16 
le2sc 
, avec Orhon-H 

ana, Comte de N Liféfime ; 
Gouverneur Général de 


ant des 


ruxelles fur les 
la quarante-neuv 


ng heu- 
éme an- 


d’'Ar- 


agne; 


nai 1663, fut fait Chéva- 
Capitaine Général des 


etri-Waradin en Hongrie 


Mc 
Caretto, de SAP & de 
n, fa premiére Ba 
, qui fuit; & 2. 2 
, néele 31 d'août 1689, 
7 année. mariée le 20 


G ana; Gouverneur Général de la Flandre Efpagnole, & de Ma- 
: pag 


de juillet 1710 
n-Chri 

| Suns 
», d'Atfchot & de Croy; 
ne, Prince de ‘ee au, 
& de Champlite, Bas 


690, fut ble 


de la clef d'or au mois 
de Major Généra 
ent d'Infan- 


at ap e  Éoubraliée s 
& fut pourvu 
du Gouvernement de la 
nt entfte les mains du 
ir Général des Païs-Bas 
de Vienne le feptiéme de 
on, ce qu'il fit en perfon- 
la encore été fait Cheva- 
a pris féance au nouveau 
ns en qualité 
été marié à 
olas Pignatel- 


u 


e 


les le 
le 13 de feptembre 1730. 


T, DUCS de CROT. 


en 1590, fils puiné de 
de Croy, Duchefe 
e de Chimay, Duc 


Prin 
y, Comte de Beaumont, Seigueur d'Avênes, C hev alier 


e de Wéfel le 16 d'août 
vec À ne d'Egmont, 
fille de Conte 


d'Egmont, Prince de Gavre, Chevalier de la Toifon d'Or, 


Gouverneur de la ville & Comté de 


énie d'Aremberg, fa femme & C 
LiPrE, Prince d’Aremberg & de Chir 
d'Aremberg de Chimay, mate avec 
Comtes de Saint-Martin; & 4 


Namur, & de Marie de 


may, qui fuit; 
L de Go 
A 


Er12G 


ne de Hennin, Comte de Bouffut, Baron de Lie- 
dekerque, Vicomte d'Auxis, de Bruxelles & de Lombeque, 
Grand Baillif du Comté d'Aloft, & Chevalier de l'Ordre de la 
Loifon d'Or, & morte en 1656, âgée de quarante an: 

XV. Pniirre, Prince d'Aremberg, de Chimay & da Saint 
Empire, Comte de Beaumont & de frefin, Baron de Comines 
& de Hallewin, Seigneur d'Avênes, Souv n de Fumay & de 
Reuyne, Ber de Flandre, Pair de Haina t, né en 1619, Me- 
ftre-de-camp d’un l'erce ou iment d'infanterie Wallonne pour 
le fe > du Roi d'Efpagne, Gentilhomme de la Chambre de 
lArchiduc Léopold, Gouverneur du Comté de Namur, & de- 
puis Gouverneur & Capitaine Général du Duché de Luxem- 
bourg & du Comté de Chini, créé Chevalier de l'Ordre dela Toi- 
fon d'Or en 1647, fuccéda en 1648, aux titres & aux biens de 
fon frére aîné, & mourut au mois de janvier 1675, à l'âge de 
cinquante-fix ans. Il avoit été marié au mois de ma 1642, av 
Théodore-Maximilienne-Fofine de Gavre, Comtelle de } 
morte au mois de novembre 1676, fille & héritiére de Pi 
nel} de Gavre, Comte de Frefin, & de C 
Marck. Il n’en laiffa qu'unfils, qui fuit. 

r-Dominique, Duc d'Aremberg, Prince du Saint 

Empire & imay, Comte de Beaumont & de Frefin, Baron 
de Hallewin & de Comines, Seigneur d'Avênes, &c. Ber de 
Flandre, Pair de Hainault, né le 26 de décembre 1643, fut ma- 
rié à Madrid en 1675, avec Marie de Cardennas, Ménine de la 
Reine d'Efpagne, & fœur du Comte de Villalonfo, & la même 
année il fut fait Chevalier de l'Ordre de la Toïfon d'Or, & Gou- 
verneur du Duché de Luxembourg. Après avoir rcé cette 
ct dant dix ans, il fut nommé à la Viceroyauté de 
varre, où s'étant rendu, il mourut à Pampelune au mois de juin 
1686, dans la quarante-troifiéme année de fon âge, fans laiffer 
de poftérité, de forte que fa Principauté de Chimay pafla avec 
fes autres Terres à Philippe- Antoine de Hennin, Comte de Bout 
fut, fon coufin-germain. 


tiée avec 


8 


arge pe 


e B 
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XI 


IT. Roserr de Ligne, né en 1594, fecond fils de Yean de 
Ligne, Baron de Barbançon, premier Prince d'Aremberg, & 
de Marie de la Marck, Comtelle d'Aremberg, fut Comte d’Ai- 
gremont & de Barbançon, Capitaine des Archers dela Garde de 
lArchiduc, & mourut le troifiéime de mars 1614. Il avoit époufé 
Wild-& Rhin-Grave, morte en 163 Ile de Ÿean-Pbilip- 
pe Wild-& Rhin-Grave, Comte de Salm, tué en 1569, à la batail- 
le de Montcontour, où il commandoit les Rei pour le fervi- 
ce du Roi de France, & de Diane de Dompmartin, Dame de 
Fontenoy, Marquife de Havré-Croy en fecondes noces. Dece 
ï lue refta qu'un fils, qui fuit. 

Arserr de Ligne d'Aremberg, créé Duc & Prince de 
Barbançon par l'Empereur Ferdinand 111, en 1644, Comte d’Ai- 
gremont & de la Roche, né en 1600, fut Gouverneur de Na- 
mur, & mourut à Madrid au mois d'avril 1674, étant Doyen 
des Chevaliers de la Toifon d'Or, Il e de Bar 
bançon, fille & héritiére dE rd de Barbançon, Vicomte d’A- 
vre, Seigneur de Villemont, & de Louife d'Ooftfrife, de laquel- 
le il laifa 1. Ocrave-lc d'Aremberg, Duc & Prince de 
Barbançon, qui fuit; 2. Facques d'Aremberg, Prince d’Aigre 
mont, qui fe noya dans la Meufe; 3. Ifabelle d'Aremt 
riée 1. avec Ælber 
Baron de Leufe 


. le quatriéme de mai 1651, av 


de Wirtemberg, reftée veuve de lui Le r4 de déce 


, en fon Hôtel rue-d'En 
Pas, le 17 d'août 1678; & 


r, patoifl 
Dorothée d'Arem- 


mort Par 
ques du Haut 
berg, morte f 164 

XV. Ocrave ce, Duc d'Aremberg, Duc & Prince de 
Barbançon, & du Saint Empire Romain, Comte d’Aigremont, 
& de la Roche, Vicomte d’Avre, Sei, de Villemont, né 
en 1640, fut fait Grand Fauconnier des ù 
1658, & nommé Gouverneur de Namur au lieu & à la place de f 
fon pére en 1674, & il prit poffeffion de cette charge au mois 
d’oétobre 1675. Il fut fait auffi Chevalier de l'Or. e la Toi- 
fon d'Or. Ce fut lui qui foutint le fiége de Namur en 1692, 
contre l'armée Françoife, qui s’ ï I fut tué 
l’année fuivante le 29 de juillet à la £ ille de Neer- 
winde, à l’âge de 53 ans. Il avoit été marié à Madrid le fep 
me de juillet 1 , avec Théréfe-Morie Manrique de Lara 
d'Inico Manrique, Comte de F'rigiliana, Vicomte de la Fuente, 
Seigneur de la Tour de Alozayna, Nerja & Chilches, & 
de Marguerite de Tavora & Soufa. De cette alliance vinrent 
1. Marie d'Aremberg de Barbançon, née le 19 de novembre 
1673, mariée 1. en 1695, avec l/idore-Thomas de Cardone, fe- 
ptiéme Marquis de Guadalefte, Amirante d'Aragon, dont elle 
refta veuve le quatriéme d'août 1699 : 
de Zuniga, des Marquis d'Aquilafuente, Viceroi de Galice: 
3. en 1715, avec Henri-Augufle de Launoy; 2. 
remberg, née le 26 de décembre 1675; & 3. un 
de juin 1680, & mort à Namur en 168r. 

Les armes de Ligne font d'or à un, 
remberg, de ueui trois quin 
qui elb d’or à une fafce échiqu 
traits; & celles de Barbançon, d'arger 
couronnes € s d'or. * Imhoff, Mot 
logiques de Hubner. Grands Officiers de la couronne, éd 
Etat de l Euro] Nos 
res du tems. 
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gia brevis San£torum illorum quorum in Canone Miffe fit men 
* Valére André, Bibliotb. Belgica , D. 598. 

LIGNERES (Des) Foyz DES-LIGNERES. 

*LIGNE'RES, petite ville de France, dansle Berry, fur 
la riviére d’Arnon, au fud-fud-oueit de Bourges, dont elle ett 
éloignée de fept lieues. 

* LIGNÉROLLES, Gentilhomme François, fe fitel- 
lement aimer de Henri IL, lorsqu'il n’étoit encore que Duc 
d'Anjou, qu'il devint fon principal Favori. Ce Prince le fit Che- 
valier de fes Ordres, Capitaine d'une Compagnie de Gendarmes, 
& Gouverneur du Bourbonnois. Sa faveur lui fit des ennemis, 
entre autres le Vicomte de la Guerche, qui en1571, l’attaqua 
en pleine rue & letua. Son Maître ne fit aucune démarche pour 
venger la mort de fon Favori, & cela a fait croire que le Vicom- 
te n'avoit rien fait en cela que par l’ordre du Prince, ou du 
moins de fon confentement. Les fentimens font fort différens fur 
la caufe de la mort de Lignerolles. Les uns difent, que ce fut 
pour avoir découvert au Roi une confpiration que fon Maître 
avoit deffein de faire avec l'Efpagne. Les autres prétendent que 
le Roi lui même le regardant comme un homme qui l’empêchoit 
de vivre en paix avec fon frére, ou bien pour avoir découvert 
au Duc d'Anjou le deffein du maffacre des Réformez, qui fe fit 
l’année fuivante, le jour de la Fête de S. Barthélemi ; avoit don- 
né ordre de s’en défaire. D’autres entin aflurent, (& cela paroît 
le plus vrai-femblable) que le Duc d'Anjou avoit ordonné ce 
coup, parce qu’il s'étoit vanté qu'il étoit auffi bien venu que lui 
auprès de la Maîtrefle de ce Prince. * Gr. Di&. Univ, Hol. De 
Thou, Hi. 1. so & 51. Mézeray, France, tome 3.p. 


velines, Jurifconfulte, eft Auteur des Ouvrages fuivans, Anno- 
iones in libros quatuor Infhitutionum Furis Civilis ; 
Ænnotationes in libros quatuor priores Æneïdos Virg 
André, Bibliotb. Belgica, p: 746. 
LIGNITZ Voyez LIEGNITZ. 
LIGNON, petite riviére de Forez province de France. 
Elle à fa fource vers les confins de l'Auvergne, & fe décharge 
dans la Loire, vis à vis de la ville de Feurs, aprés fept lieues de 
cours. Elle eft bien connue à tous ceux qui ont lu le Roman de 
lAftrée. Maty, Dit. Géogr. 
LIGNY, petite ville ou bourg du Barrois en Lorraine, Cé 
lieu eft fur l'Orne, à deux lieues de Bar-le-Duc. * Maty, Di 
gr. 
LIGONOUS, province du Royaume de Damot dans l’A- 
byfinie. Le Pére Lobo qui y avoit été envoyé en Mifion & 
qui avoit demeuré deux mois dans cette province, en parle dela 
maniére fuivante. ,, C’eft peut-être, dit-il, un des meilleurs, des 
plus beaux & des plus agréables païs du monde. L'air y eft très- 
» fain & très-tempéré. Les montagnes n’y font pas fort hautes & 
» toutes couvertes de cédres. On y féme, on y fait la recolte 
» dans toutes les faifons, la terre ne fe laffe point de produire & 
n'eft jamais fans fruit. 11 femble que toute la province ne foit 
» qu'un parterre, fait pour réjouir la vue, tant la variété yleft gran- 
de ; je doute que les Peintres fe foient encore formez des idées 
» de païfages auffi beaux que ceux que j'ai vus. Les forêts n'y ont 
» rien d’affreux ni de fauvage, & l'on diroit qu’on ne les a plan- 
ées, que pour donner de l’ombre & du frais. Parmi un nombre 
» prodigieux d'arbres, dont elles font remplies, il y en a une 
» efpéce que je n'ai vue que là, & nous n’en avons point qui en 
» approche, ni qui lui puille être comparé. Ses feuilles font fi 
» grandes que deux futifent pour couvrir un homme devant & 
derriére. Cet arbre qu’on nomme En/ëté eft d’une utilité mer- 
» Veilleufe. Comme les feuilles font fort larges on en tapifle des 
chambres, on s’en fert au lieu de tapis de pié, de napes & de 
 ferviettes, & le verd en eft très-beau. Lorsqu’elles font féches 
» on lé lle comme du chanvre, on les teinten toutes fortes de 
couleurs & on en fait de trés-beaux tapis, on moud les branches 
ou les grofles côtes desfeuilles, & on en fait une farine très-fine 
& tres-blanche, qui trempée & cuite avec du lait eft un manger 
délicieux. Le tronc & les racines, font plus nourriffantes queles 
branches, & les pauvres gens qui voyagentne font guéres d’au- 
ï On coupe le tronc par morceaux comme des na- 
» vets, on le fait cuire de même avec de la viande, & je n’y ai pas 
» trouvé beaucoup de différence pour le goût; ce qui a fait nom- 
icore PE 


5 mer é arbre contre la faim , ou arbre des pauvres, 
,, bien que les riches en mangent fouvent pa gal, Si on le cou- 


pe à une palme deterre & qu’on yfafle différentes in 
» entenaît quatre ou cingrejettons , qui étanttranfplantezrepren. 
», nent, & deviennent des arbres confidérables. Les Abyflins difent 
» que quand on le coupe, il pouffe des foupirs comme unhomme, 
& quand ils veulent dire qu'ils vont couper un Enfeté, ils di- 
» fent nous allons tuer un Enfeté. Enfin il porte à fon fommet 
;, une gouffe longue qui contient jufqu'à cinq ou fix cèns figues 
», qui font d’abord vertes & deviennent jaunes à mefure qu’elles 
» mûriflent. Le goût à la vérité n’en eft pas fort agréable, mais 
avoir des arbres de cette efpéce. ” Le P. Loba 
les fort attachez à leurs fentimens. L'Empereur 
de l’Abyffinie ayant ordonné à fes Sujets de fe faire Catholiques 
Romains, foixante Moines aimérent mieux fe précipiter du haut 
d’un rocher & fe tuer que d'obéir à cet or Ce ne fut que 
par la force dés armes, comme l'avoue Lobo, que leur Miffion 
fit des * Voyage de l' par le P. Lobo, traduit par 


ifions, il 


M. le Grand, tome 1. p. 142. ê 
:IGOR, ville d'Afe, capitale d'un Royaume de même 
nom. Ælle eft fituée fur la côte orientale de la prefqu'ifle de 


Malacca, où elle a un bon port, environ à cent trente lieues de 


: d'Odiaa ou Siam. du côté du midi. Le Royaume de Li: 
gor eft un païs de la prefqu’ifle de l’Inde delà le Gange, & s'é- 


tend le long du Golfe de Siam. Il a eu autrefois fes Rois & n’eft 
Y plus 


E D (G 


é que comme une Pro 


170 


plus aujourd 


nce du Royau- 


ne de Siam, auquel il a été réuni. 


LLGORIO(Pyrho) Pyrrbus Ligo fortoit d'une noble 
famille de Naples dans le XVI fiécle!, & dès fa jeu idia les 
Lettres, le Deflein & la Peinture. Il aimoit l’Antique avec 
tant de palion, qu'il deffina d'après environ quarante livres de 
figures ou édifices à la plume, dont il y a er plufieurs dans le 
cabinet du Duc de Savoye. Ce fut fa principale occupation, 
tant à Rome, que dans toutes les provinces où il fe trouve des 
bâtimens & des fragmens antiques. Il étoit grand Deflinateur, & 
excellent Topographe, comme le marque fa Rome ancienne gra: 
vée en grand; & il compofa un livre des Cirques, des Théatres 
& des Amphithéatres. La Peinture fut encore à Rome un de fes 
emplois; il peignit en cette ville plufe 
fatoire de la Miféricorde, la façade de la n 
la rue du cours, & une, autre façade du Palais au Campo Murzo, 
de camayeu, en jaune & en verd. Depuis, Ligorio s’appliqua 
entiérement à l'Architecture, & fut Architecte du Pape, & de 
léglife de faint Pierre, fous les Papes Paul LIL, Paul IV & Pie 
IV. Après la mort de Michel Ange, le Vignole fut choifi avec 
Ligorio, pour conduire le bâtiment de faint Pierre, avec ordre 
de fuivre le deflein de Michel Ange. Ligorio fe piqua d'y vou- 
lo re du changement: ce qui chagrina le Pape Pie V, qui lui 
ôta fon emploi: de forte que la conduite de ce grand édifice de- 
meura au Vignole. * Hifloire des Arts qui ont rapport au DefJein. 

LIGOURNE ou LIVOUR NE, Ligurnus & L: 
Portus, ville nouvelle & fameux port de mer d’Italieen Tofca- 
ne, eft bien bâtie, avec des rues droites & des maifons toutes 
peintes, au lieu que ce n'étoit auparavant qu'un bourg mal fain, 
À caufe des eaux croupiflantes & des marais voifins. Elle a ét 
long-tems aux Pifans, puis aux Génois qui la changérent pour 
Sarzane, & enfuite aux Florentir Côme de Médicis, l’a unie 
abfolument aux Etats de Tofcane. Les Grands Ducs François & 
Ferdinand l'ont fermée de murailles, & en ont faitune belle ville, 
défendue de trois forts confidérables. . 11 y a le grand & le petit 
port. Le premier a été rendu commode par le moyen d’un beau 
mole, & de quelquestours; l’autre, dit le Darfe, n'eft que pour 
les galé rec une entrée fort étroite. On y voit une très- 
belle ftatue de fonte du Duc Ferdinand, qui tient fous fes piez 
quatre Efclaves enchaînez. Le Palais du Grand Duc y eft fort 
confidérable pour fa beauté & pour fa commodité. Il fert ordi- 
nairement de demeure au Gouverneur de la ville. Ses Arcenaux 
font auffi trés-beaux, & Ligourne eft une des villes du monde 
où ily a le plus grand abord de Marchands étrangers, que le 
commer 
pas être arrêté pour dettes. 

LIGOURNE (le Golfe de) en Latin Lib Sinus, au- 
trefois Pifanus Sinus.  C’eft un petit Golfe de la Mer Méditerra 
née, Il eft vers les emboûchures de l’Arno en Tofcane. 
ville de Pife lui donnoit autrefois fon nom, aujourd’hui c’eft 
celle de Ligourne. * Maty, Di. Géogr. 

LIGUA (le Volcan de). montagne qui vomit des flammes. 
Elle eft entre les Andes dans le Chili, près de S. Juan de la Fron- 
téra veis le Couchant. * Maty, Ditf. Géogr, 

LIGUE, c'eft le nom général que l'on donne aux trois 
3 qui font la Li- 


C'eft la plus | 


Guife, Henri de Lorraine, fon neveu, füten àg 


y attire & qui s’y établiflent, parce qu'on n'y peut | 


| Ligue particuliére fut commencée par un des Bourgeois 


feptentrionale & la derniére en ordre des trois Ligues des Gri- 
fons. Elle eft entre la Ligue de la Maifon-de-Dieu, le Tirol & | 


les Suifles defquels le Rhin la fépare. Elle prend fon nom de 
dix Communautez ou Jurifdiétions dont elle eftcompofée. C 
Communautez fecouérent le joug de la Maifon d'Autriche, & fe 
liguérent entre elles lan 1470 & l’année 1471, avec les autres 
Ligues des Grilons. Elles fe liguérent avec Zurich & Glaris l'an 
1590, &avec Berne l’an 1602. Leurs Habitans fuivent la Reli- 
ion Réformée, & les principaux lieux font les petites villes de 
Meyenfeld, & le bourg de Tafaas ou de Tayos. * Maty, Dië. 
Géogr. 

LIGUE GRISE, C'eftun des Corps, qui compofent la 
République des Grifons. Cette Ligue eft bornée au Levant par la 
Ligue de la Maifon-de-Dieu; au m dipar le Comté de Chiavenne, 


& par le Baïlliage des Suiffes en ltalie; au Couchant & au nord par | 


la Suifle propre. Elle eft la premiére en ordre, ayant été formée 
par L’Abbé de Difentis, par le Comte de Mafox, & parle Baron de 
Betzuns, qui s’unirent entre eux contre les Etrangers & les Vo- 
leurs l'an 1424. Les Habitans de cette Ligue entrérent enfuite 
en alliance avec les fept plus anciens Cantons des Suiffes l'an 
1497. Cette Ligue contient 19 Communautez. Elle élit tous 
les ans fes Magiltrats, & occupe un païs fort montagneux, où 
le Rhin a fes deux fources. Ses principaux bourgs font Ilantz 


& Tromb. 
MAISON de 


LIGUE de ka 
DE'E. 

LIGUE, parti qui fe forma en France l'an 1576, pour la 
défenfe, difoit-on, de la Religion Catholique, porta auñi le 
nom de a fainte Union: Le premier qui conçut le deffein d’une 
Ligue générale des Catholiques fous un autre Chef que le Roi, 
fut le Cardinal de Lorraine, lorsqu'il étoit au Concile de Tren- 
te. Il répréfenta aux principaux de l’Affemblée, & par eux au 
Pape, que pour maintenir la Religion contre les Hérétiques, il 
n’y avoit point de moyen plus für que de faire une Ligue, où 
lon fit entrer tout ce qu’on pourroit trouver de Princes & de 
grands Seigneurs, & principalement le Roi d'Efpagne. Il ajoûta 
qu'il falloit que ie Pape s’en déclarit le Protecteur, & qu'il choi 
sit un Chef auquel tous les Catholiques fuffent obligez d'obéir. 
Ce deffein fut approuvé, & on alloit élire pour Chef le Duc de 
Guife, frére du Cardinal de Lorraine, lorsqu'on apprit la nouvel- 


DIEU. Poyes CA- 


gr 


Eblire 
le:de fa mort. Le Cardinal n’abandonna pas fon entrer 
mais il attendit dix ou onze ans, jufqu'à ce que le jeune Duc de 
l'e 
Alors il propofa la même chofe au Pape & au Roi d'Ef 
qui entrérent dans ntimens, quoique pa 
différens; le Pape, par le défir qu'il avoit de voir l'Hé 
terminée; & l'envie de profiter des defc 
la Ligue exciteroit rance. Le Cardinal de Lorr 
mort fur entref , le Duc de Gu la fur le mê 
plan à former un parti, qui le pût mettre en état de faire la loi à 
la plus grande partie de la F Il fit dreffer en 1576, un 
projet de la Ligue, pour le faire courir fecrettement dans le 
Royaume par les Catholiques qui paroifloient les plus zélez ou 
qu'on favoit être les plus attachez à la Maifon de Gu Mais 
uliérement au Seigneur d'Humié 
Péronne, lequel voyant que les douze articl 
Formulaire de la e étoit compofé, choquoient trop ouv: 
tement la Majefté Royale, changea le Formulai dreffa di 
huitautr cles, par lefquels il fembloit que la Ligue n'entre 
prenoit rien que pour le fervice du Roi. La fubftance de ce E 
mulaire étoit, que l’on rendroit toute obéïffance au Roi; que 
l'on promettoit de maintenir l'exercice de la Religion Catholi- 
que Âpoftolique & Romaine; que la Nobleffe ferviroit en per- 
fonne, ou fourniroit des gens, des chevaux & des armes; 4 
que les Eccléfiaftiques avec le Tiers Etat contribueroient aux 
penfes de la Ligue, fuivant les taxes qui feroient réglé 
Aéte fut figné à Péronne le douziéme février 15 F 
deux cens Gentilshommes & Officiers de la province. L’ 
ple des Picards fut bien-tôt fuivi dans toutes les provi 
Royaume; mais celui qui fe déclara le plus hautement pour ce 
parti, fut le Seigneur de la Trémoille, qui fut depuis Gouver: 
neur du Poitou. 


or 


Au mois de novembre de cette , on tint les Etats 
de Blois, où l'on défendit tout la Religion Réfor: 
mée, parce que ceux de la Ligue y f plus puiflans. Le 


Roi qui voyoit bien que les Ligueurs agifloient plus pour afFoi- 
blir fon autorité, que pour abbattre le parti des Huguenots, 
voulut lui-même fe déclarer Chef de la Li in de s’er 

dre le maître; mais n’aimant pas la guerre accorda aux 
guenots en 1578, l'Edit de Poitiers, par lequel il leur p 
toit l'exercice de leur Religion, fuivant les Edits de pacifi 
précédens. La Ligue qui n’avoit ofé rien entreprendre depuis 
que le Roi s'en étoit fait Chef, fe déclara tout à coup en 1581; 
fous la conduite du Duc de Guife, Son prétexte fut que le Roi 
de France 
de Guife attira le Cardinal de Bourbon, auquel il fit efpér 
Couronne, & rendit fon parti encore plus puiffant par la) 
de la Ligue des Parifiens, fous le fameux nom des Sei 


étoit lié avec le Roi de Navarre Hérétique. Le Duc 


rla 


nommé la Roche-Blond, lequel affembla une troupe de factieux 
dont les Chefs furent au nombre de quara pañ Is 
diftribuérent à quelques-uns d'eux les feize quartiers de Paris, 
pour y faire exécuter ce qui auroit été réfolu dans leur Ci 


onles nomma les Seize, du nombre des quartiers, & n 2. 
celui des perfonnes qui conduifoient cette Ligue. ÆEn 1584, 


Duc de Guife fe retira de la Cour en fon Gouvernement de Cha 
pagne, & fe rendit à Joinville, où fe trouvérent les Envoyez du 
Cardinal de Bourbon & ceux du Roi d'Efpagne. On y arrêta que 
le Cardinal de Bourbon fuccéderoit à la Couronne, au cas que 
le Roi mourut fans enfans, à l’exclufon de tous Princes Héréti- 
ques; que le Roi d'Efpagne fourniroit tous les mois cinquai 
mille piftoles, pour les frais de la Ligue; & que réciproquement 
les Prin 1ez aideroient fa Maj éduire fous 
fes Sujets r puerre co: 
mença l'an 1585; ma 
Ligue un Edit, par lequel il revoqua tous ceux qui avoient été 
faits en faveur des Huguenots, & défendit tout exercice de læ 

g 3 
Aufli-tôt après la publication dit, la guerre fe ralluma 
par toute la France; le Navarre & le Prince de Con- 
dé, avec tout Le parti Huguenot, attirérent de leur côté le M 
réchal Duc de Montmors , Gouverneur de Languedoc, & 
Chef des Politiques ou Royaliftes. Ceux-ci étoient des Cathol 
ques mécontens, qui proteftoient de vouloi i ir l'autorit 
Royale contre ceux qui excitoient des defor 


à dans l'Etat. 
fut pour lors qu'il fut aifé.de dé cètte guerre 


quelque autre motif que la Relig ue les Royal 

toient Catholiques, & prenoient les armes contre la Ligue. 
Pape Sixte V s’intéreffa pour les Ligueurs, & fulmina une Bul 
contre le Roi de Navarre & le Prince de Condé, par laquelle it 
les priva de tous leurs Etats, & les déclara incapables de füccé- 


er à quelque Principauté que ce fût. 
ficher dans Rome fa proteftation cor cette Bulle 
parti pour maintenir fes droits. L'anr 
ftans d'Allemagne mirent fur pié une puiflfante armée, pour fe- 
courir les Huguenots; mais ces troupes furent défaites, 
traintes de fe retirer: ce qui rendit la Ligue plusf 
tentir tout Paris des louanges du Duc de Gu 


arre fit af- 
, & fortifa for 
, les Princes Prote- 


Le Roi de Na 


Au mois de 


juillet 1588, le Roi fit pubii n faveur des Ligueurs, un Edit 
qu’on appella l'Edit de réünion , par lequel il déclara qu’il vou: 


loit exterminer PHér 


x iner de fon Royaume, & que tout Prince 
Hérétique feroit exclu 


de Ia fucceflion à la Couronne, s’ilmou- 
roit fans enfans mäles. On tint enfuite les Etats de Blois, où le 
Roi s'apperçut que le Duc de Guife s'y vouloit rendre plus puif- 
fant que lui; car outre que les Députez avoient été cl 
les brigues que les créatures de ce Duc avoient fait 


provinces, ceux qui préfidoient à chaque Ordre, 
Cardinaux de Bourbon & de Guife au Clergé, le Comte 


fac & le Baron de Magnac à la Nobieffe, & le Prevôt d 


chands, 


EL NIe 
Marteau, au Tiers Etat, étoient entiére- 
En effet lorsqu'on lut les cahi 
vit qu'ils contenoie t plufieurs propoñiti 
qui tendoient manife{tement à diminuer l'autorité Royale. Cela 
fit réfoudre le Roi à fe défaireidu Duc de Guife & du Car 
fon fi La mort de deux Princes irrita furieufement les 
Ligueurs qui pour s’autorifer dans leur revolte, obtinrent un 
Décret rendu le fep ne janvier 1589, par les Docteurs de Sor- 
bonne; auquel les mieux intentionnez furent obligez de foufcri- 
re pour éviter la fureur de la Ligue. Ce Décret (que la Sorbon- 
ne condamna minable, lorsqu'elle fut libre) por- 
toit que les F rment de fidélité & d'o- 
éifance qu'ils 


Le 16 du même mois le Duc d’Aumale, Gouverneur 
& le Confeil des Seize fe défiant du Parlement; & ayant 
fe faifir de tous ceux de ce corps qui leur étoient fu- 
an le Clerc, dit Buffi, auparavant Procureur au Parle- 
lors Gouverneur de la Baftille, fe chargea de cette 
conduifit à la Baftille le, premier Préfident, A- 
, avec les Préfidens Potier de Blancménil, & de 
anciens Confeillers de cette Cour, dont les 
F furent remplies par les Ligueurs. Quelque tems après, le 
Duc de Mayenne, frére du Duc de Guife arriva à Paris, où il 
tâcha d’affoiblir le Confeil des Seize, pour fe rendre le plus puif- 
fant, & où il fe fit donner la qualité de Lieutenant G ral de 
l'Etat & Couronne de France. Le Roi pour réfifter à cette fa- 
‘unit avec le Roi de Navarre, & publia une Déclaration, 
aire entendre à fes Sujets, que cette union mapporteroit 
à la Religion Catholique. 
at du Roi Henri II en 1589, la Ligue triompha 
de joye ; ma de Navarre qui fuccéda à la Couronne, fous 
le nom de Henri IV, fe rendit peu à peu maître du Royaume. 
rd le Duc de Mayenne, Chef de la Ligue, fit déclarer Roi 
ral de Bourbon, fous le nom de Charles X, au mois de 


‘Fhou 


, foutenu de la faétion des Seize, fit des propof 
iffoient fort avantageufes à la Ligue, & demanda feule- 
Roi fon Maitre fût déclaré folemnellement Proteéteur 
de France. Le Duc de Mayenne, pour aflurer le 
u Cardinal de Bourbon, le fit proclamer tel dans 
de la Ligue, retenant toujours la qualité de 
al de la Couronne. Enfuite il fe remit en cam- 
pagne, pendant que le Légat qui étoit à Paris, travailloit à em- 
pêcher quelonr CON: enri IV pour Roi. Enfin la célé- 
bre bataille d'Yvri, l’an 1590, fut fatale à la Ligue, & ruïna pref- 
fes forces. Peu de tems après, le Roi Henri IV af- 
f ager le peuple à foutenir le fiége, 
pl ques & Religieux, même les plus 
réformez, comme les Chartreux, les Minimes & les Capucins, 
nt une efpéce de montre, marchant en ordre par les rues, re- 
vêtus d'armes de Soldats fur leurs habits or. & ayant à 
leur tête Guillaume Roze , Evêque de Senlis, f d’un grand 
les images du Crucifix ierge. Ce 
u peuple de Paris, qu'il ne falloit pas épar- 
fendre la Religion, puisque les Religieux 
atles armes pour ce fujet. Le Roi n’ayant pu en- 
, alla prendre Chartres l'an 1591. Le Pape Gré- 


ment que 
du Royaum 
titre de Ro 
toutes les v 
Lieutenant Géné 


ns Pa 


goire XIV fe déclara pour la Ligue, & le Roi d’Efpagne faifant 
fonds fur la faction des Seize, propofa d’élire pour Reine de 


France l’Infante Ifabelle fa fille, & petite-fille de Henri Il, Roi 
de Fra mais le Duc de Mayenne rompit ce deffein, & fit 
pendre fous d’autres prétextes les principaux de cette faétion. 
Les Papes Innocent IX & Clément VII favoriférent encore le 
des Ligueurs, qui obligérent le Duc de Mayenne d’affem- 
bler les Etats l'an 1593, après la mort du Cardinal de Bourbon, 


ar 


pour y procéder à l'éleétion d’un nouveau Roi qui fût de la Reli- 
gion Catholique. À l'ouverture de l'Affemblée, il déclara qu’il 
empé t cette nouvelle éleétion; ce qu'ilfit, parce que la bri- 


gue du Roi d'Efpagne appuyée du Pape tendoit toujours à faire 
élire l'Infante d'Efpagne pour Reine de France. Les Catholi- 
ques Royaliftes qui étoient à la fuite de Henri IV firent fignifier 
à l'affemblée des Etats un Acte authentique, par lequel ils de- 
mandoïent qu'il leur fût permis d'y envoyer leurs Députez. Sur 
quoi le Duc de Mayenne malgré le Légat du Pape, fit accepter 
une Conférence entre les Catholiques des deux partis, laquelle 
fe tint à Surêne au mois d'avril. L’Archevêque de Bourges y dé- 
clara que le Roi étoit réfolu d'abjurer l'Héréfie; mais le Légat 
foutint qu'avant que de le reconnoître pour Roi, il falloit que 
pe l’eût reconcilié à l'Eglife. . Cependant le Roi d'Efpagne, 

e l’Infante Reine de France, propofa de la marier 
nçois qu’il choifiroit, y compris ceux de la 
Maifon de Lorraine, à la charge que fon gendre & fa fille fe- 
roient déclarez Roi & Reine de France Jolidairement. Mais le Pa 
lement de Paris ne pouvant foufftir cette propofition, qui étoit 


contre la Loi fondamentale du Royaume, qu’on appelle Loi Sali- 
que, rendit un célébre Arrêt qui déclara nuls tous les traitez que 
l'on pourroit faire fur ce point. Le parti d'Efpagne ne laifla pas 


de preffer l’él 
gnols montrérent un pouvoir qu'i 
Guife, pour gendre du Roi d'Efpagne. Le Duc de Mayenne en 
eut bien du chagrin, parce qu’il ne pouvoit fouffrir fon neveu 
pour Maître, & qu'il eût voulu faire tomber la Couronne fur fa 
tête, ou furcélle de fon propre fils; mais il diffimula fon déplaifir, 
& trouva adroitement les moyens d'arrêter cetteéleétion, dans le 
deffein de faire fa paix avec le Roi Henri IV. Enfin au mois de 
juillet de la même année 1593, Henri IV fit abjuration dans l’é- 


on d’un nouveau Roi, & les Députez Efpa- 
s avoient de nommer le Duc de 


glife de faint Denys en France, & fut réconcilié à l'Eglife paf 
Renault de Beaune, Archevêque de Bourges. Les Chefs & les 
villes de la Ligue quittérent les armes, & le Duc de Mayenne fé 
voua entiérement au fervice du Roi. Voyez PACIFIC A: 
TION. * De Thou. D'Avila. D'Aubigné. Maimbourg; Hij+- 
de la Ligue, Etc. 

LIGURIE, païs d'Italie, qui faifoit anciennement partié 
de la Gaule Cifalpine, donnoit fon nom à la mer voifine; qu'on 
appelloit Ligufique. On croit qu’elle le tiroit de Ligur; fils dé 
Phaëton l'Egyptien, qui vint habiter avec fon pére cette partie 
d'Italie, long-tems avant qu'on entendit parler des Grecs, nide 
l’Attique, ni de l'Arcadie. * Fabius Piétor. On diviloit la Ligu- 
rie en Ligurie maritime, & Ligurie des montagnes. La premié: 
re, qui comprenoit autrefois plufieurs villes de Provence, eft 
maintenant renfermée entre les riviéres de Var & de Magre; & 
eft nommée vulgairement Riviére de Gênes. La feconde s'eft éten- 
due jufqu'au P6 & à l’Arne; & comprenoit plufieurs peuples ; 
qui donnérent affez de peine aux Romains. Les plus réenommez 
étoient les Saliens; les Oxubiens & les Décentes. Pline en fait 
mention; /.3. c. 5. Ils furent vaincus par le Conful Q. Opimius; 
qui vangea le tort qu'ils avoient fait aux Marfeillois alliez des 
Romäins, en pillant leurs villes. Fulvius Flaccus acheva de les 
foumettre entiérement. Voyez Florus dans Jon Abbrégé, & Tite- 
Live, 1, 47 € 60. Cette feconde Ligurie comprenoït une par- 
tie des païs connus aujourd’hui fous le nom de Pimont, de Mont- 
ferrat, & de Milanois, comine nous l'apprenons d’Antonin en 
fon Itinéraire, de Paul Diacre en }'Hifloire des Lombards, & d'au- 
tres anciens Auteurs. La Ligurie d'aujourd'hui eft enfermée dans 
l'Etat de Gênes, qui s'étend aflez loin le long dela mer, & du 
Couchant au Levant, mais qui a peu de largeur du nord au fud 
& qui eft toute coupée de montagnes. On divife ce païs en ri- 
viére du Ponant, & riviére du Levant; & Gênes qui fe trouv 
au milieu, donne lieu à cette divifion: * Voyez l’article G E- 
NES; & outre les Auteurs qui ont été citez, confultez Strabon; 
1.14. Diodore de Sicile, 1.6. & Léandre Alberti, Defcript. Ital. 

LIGURINUS, Poëte Latin, vivoit du tems de Martial, 
qui lui adreffe la quarante-quatriéme Epigramme du troifiéme li: 
vre, & fe plaint à lui de ce qu’il vouloit paroître trop Poëte: 


LI G£L LKR LEE #1 


emo quod libenter 

nque venis; fuga eft; EF ingens 
igurine, folitudo , 

Poëta es, Ec, 


ate, 


Quid fit foire cupis ? nim 


LIGURINUS, eft le nom que le Cardinal Baronius don: 
ne à ce Gonthaire ou Gontier, qui avoit compofé un Poëme de 
Frédéric Barberouffe. 11 en parle fous l'an 1160. Voyez G O N- 
THAIRE ou GONTIER, &ec. 


Bel KE Le 


LIM: 


IKIANG; fixiéme ville militaire de la province de Juhnari 
L. dans la Chine. Elle eft habitée par quelques anciens peuples 
Chinois, qui en ont fort peu retenu les mœurs, à caufe du voi- 
finage de certains peuples groffiers & mal élevez avec qui ils ont 
commerce. 11 font fort adonnez à boire & prennent plaifir à 
s’enivrer, à fauter & À chanter. Ils manient un cheval fort a- 
droitement & favent tirer des fléches. Leur païs eft gras, ferti- 
le & très-riche en or, en pommes de pin, & en ambre. On y 
voit le Mont-de Sire, vers le Royaume de Tibet. Ce Mont eft 
toûjours couvert de neige. Celui de Rincin eft renommé pour 
les pierres de différentes couleurs qui s’y trouvent, & qui neré- 
préfentent que des figures de chevaux. * _mbafJades des Hollan- 
dois à la Chine, cb. 52. Th. Corneille, Ditf. Géogr. 

LILL'E, LIL ÆA, ville de la Phocide à une journée de 
Delphes. Homére en fait mention en donnant le dénombrement 
des vaifleaux que chaque peuple de la Gréce fournit pour le fié- 
ge de Troye. Cette ville fut enfüite ruïnée dans la guerre fain- 
te que les Grecs firent aux Phocéens qui avoient pillé Ie temple 
de Delphes & enlevé les thréfors immenfes qui y étoient. Il faut 
cependant qu’elle fe foit d'abord remife, puisque Démétrius Po- 
liorcétès s’en rendit depuis maître par compofition, Mais les 
troupes de Démétrius furent bien-tôt après obligées à fuir. Pa- 
tron, bourgeois de Lilée ayant invité fes Concitoyens à les at. 
taquer courageufement, cette aétion valut à Patron une ftatue 
qu'on lui dreffa à Delphes. * Homére, Iliade2, Paufanias; Pho- 
cica. Strabon, /. 9. Dift. Allemand de Bâle. 

LILERS, bourg de l’Artois dans les Païs-Bas, eft fur 14 
petite riviére de Navès, à fept lieues d'Arras vers le nord. * 
Maty, Dit. Géogr. 


LILIO. GREGORIO GIRALDI Voyez GI- 
RALDI, 

LILIS. Poyes LIL LT: 

LILITH Les Juifs fe fervent de ce mot, pour marquer 


un fpeétre de nuit, qui enléve 


s enfans & les tue, C’eft pour- 
quoi, comme l’a rem 


rqué R. Léon de Modéne, lorsqu'une 
femme eft accouchée, on a accoutumé de mettre fur de petits bil- 
lets, aux quatre coins de la chambre où la femme eften couches, 
ces mots, Adam € : Lilith hors d'ici, avec le nom de trois 
Anges; & cela pour garantir l'enfant de tout fortilége. M.Si- 
mon, dans fa remarque fur ces paroles de Léon de Modéne, ob- 
ferve que Lilith, felon les fables des Juifs, étoit la premiére fem- 
me d'Adam, laquelle refufant de fe foumettre à [a Loi, le 
quitta & s'en aila dahs l'air par un fecret de Magie. C'eft cette 
Lilith que les Juifs fuperftitieux craignent comme un fpeétre qui 
apparoît en forme de femme, & qui peut nuire à l’enfantement, 
Buxtorf, au cb. 2. de Ja Synogogue, parle affez au long de cette 
Lilith, dont il rapporte cette Hiftoire tirée d'un livre Juif. Dieu 
ayant Me ou lui donna une femme qui fut appellée Eu , 

{2 a< 


37 9 L I L, 
laquelle refufa de lui obéir: après plufieuts conteftations ne vou: | 
Jant point fe foumettre, elle prononça le grand nom de Dieu 
Febova, felon les Myftéres fecrets de la C: ale, & par cetart 
fice elle s’envola dans l'air. Quelque in : que lui euffent 
faité plufieurs Anges qui lui furent envoyez de la je de Dieu, 
elle ne voulut point retourner avec fon mari. Cette Hiftoire 
n'eft qu'une fable; & cependant les Juifs Cabalif ces qui font 
ts Auteurs d’une infinité de contes dicules, prétendent la tirer 
du premier chapitre de la Genéfe, qu'ils explique t à leur me 
niére. * R. Léon de Modéne, Crem. partie 4. cb. 8. M. Bafna- 
nt rapporté l'Hiftoire de L nt les réveries des 
Rabbins, ajoûte, que ren üne pue uive eft en couche en | 
les de fa chambre, Qu'Adam | 
Et fur la ‘porte on 
1 ll 7 trois Anges 
ieu envoya à la pourf vite de Lilith, & qu'ils croyent fuf- 
fifans pour chalfer les Démons. Les hommes écrivent les noms 
Ge ces Anges fur du parchemin, & les portent collez contre leur 

eau. ls y ajoûtent diverfes figures & d’autres mots, qu'ils 
COyent capables de faire fuir Lilith & les autres Démons. Quel- 
ques Doéteurs croyent que Lilith eft la Lune, qui a emprunté 
ce nom de Lail, qui fignifie la nuit en Hébreu, & dontlles in- 
fluences pouvoient être, fuivant eux, avantageufes ou nuifibles 
aux enfans qui naifent. La pleine Lune, dit Abravanel,eft | 
heureufe aux enfans; mais s'ils naiffent dans le croiffant ou dans 
le décours, les cornes de cet Aftre leur caufent la mort; on 
s'ils vivent, ils commettent des crimes énormes. * M. Bafnage, 
Hift. des Juifs, tome 3.p. 155. 6e. 

* LILI LUS (Aloyfius) Medecir à Rome s'eft appliqué à 
réforme du Calendrier Romain. * Mélanges d'Hiftoire € de: Li 
térature de Vigneul-Marville, some 1. p. 225. édit. de Hollande 


réfens » & 


t- 


* LILIUS (Géorge) où George LESLE Y, Anglois, || 
fils de Guillaume L'IL L Ÿ qui vivoit fous le régne d'Edouard | 
VI, a fait les Eloges de quelques Anglois. Ils parurent au com- | 
imencement du XVII fiécle, mais il n’yen a qu’un fort petitnom- 
bre. Ils furent imprimez à Bâle à la fin des Hommes Illuftres de | 
Paul Jove 2 du tems duquel il vivoit. * Baillet, 
Savans, Éÿc. sua 2. partie I. p. 166. €? 167. n. 160. 

fterdam, 17 

LILTU Û (Guillaume) Poyez LIL EL Y. 

LILLE, ville du Païs-Bas en Flandre far /la Deule, eft 
nommée en Latin Infula & Infule, parce qu'elle étoit autrefois 
environnée de divers marécages qui ont été defféchez par l’indu- 
ftrie des hommes. Elle fut bâtie l'an 1007, par Baudouin, IV. 
du nom, dit Le Barbu, Comte de > Le ndre, & futenvironnée de 
raie, par Baudouin V, dit de Z fon fils l'an 1046. Cette 

r s-belle & capitale d de la Flandre dite Gallicane, a 
Ë e: à préfent elle eft forte, bien mu- 
nie & très- riche, dépuis qu après avoir été foumife par le Roi 
Louïs XIV, l’an 1667, elle étoit reftée à la France par la p2 ix | 
d'Aix-la- Chapel c l'an 1668. Ce Prince y a fait élever une forte 
citadelle flanquée de cinq grands baftions royaux, & a fait rem- 
plir des eaux de la riviére de la Deule fes doubles foffez, diftin- 
par fes demi-lunes, Ces nouvelles fortifications enferment | 
un fauxbourg qui rend la ville-extrémement grande. On yentre- 
tient diverfes fortes de manuf: étures, & on y voiture de Imat- 
chandifes par un canal qui fe joint à la riviére de Lys, laquelle 
n'eft pas fort éloignée de Lille. Baudouin de Lille, Comte de 
Flandre, y fonda ‘la coll égiale de faint Pierre, qui eft aujourd’hui 
la plus confidérable. Philippe le Hardi y établit l’an 1283, une 
Chambre des Comptes.” La Châtellenie de Lille et grande, & 
comprend plufieurs villages. Elle a eu autrefois fes Chätelains, 
dont Florent Vander Haer, Chanoïne & Thréforier de Lille, a E 
publié l'Hiftoire depuis l'an 1039; jufqu'en 1537. - Il y a à Lille 
plufeurs Tribunaux, là Gouvernance ou fouverain Bailliage, 
qui connoît de tous les cas royaux dans la ville & dans la Cha. 
tellenie; le Bailliage de Lille qui a la police à la campagne & 
l’enfaifinement des fiefs tenus du Rois le Bailliage de Falempin, 
ou de la Chätellenie de Lille, où les hommes de fiefs jugent à 
la femonce du Baïllif; le Magiftrat qui a la Juftice Civile & C 
minelle à la réferve des cas royaux, & la police dans la ville & 
ba ue; un Bureau des Finances créé l'an 1691, pour tous lés 
païs du Gouvernement Général de Flandre, & pour l'Artois; 
un Hôtel des Monnoyes érigé en 1685; une Maitrife particu- 
Jiére des Eaux & Forêts; & une Jurifäiétion des traites. Le Prin- 
ce Eugéne de Savoye, commandant l’armée des Alliez contre la | 
France, prit cette v ville en 1708, après un fiége de quatre mois, 
foutenu par le Maréchal de BoufHlers;. mais elle fut rendue à la 


édit, d’Am- 


France par la paix d’Utrecht en 1713. Confultez Florent Van- 
der Haer. Aut tle Mire, Notit. Eccl. Belge. c. 86. Valére An- 
dré, Topogs » $1. Guichardin, Defeription du Païs-Bas , Gr. 

LLCVLE, ville de Provence dans le Comté Vénaiflin, porte 
ce nom, parce qu’elle eft éntourée par la riviére de Sorgue, qui 
a fa fource près de là à Vauclufe, célébre par les Ecrits de Pé- 


trarque: Lille eft cafés & fituée dans une campagne fertile, 
à cinq ou fix lieues d'Avignon, & un peu moins de Carpentras. 
LILLE, riviére de France, a fa fource dans le Limofin 
près de Meyffe, pale à Saint-Vrier, & traverfe le Périgord, où 
elle reçoit la Haute Vézére. Elle arrofe Périgueux, Mucidan, 
Montpont, &c. puis entrant dans la Guienne, elle y reçoit la 
Droune au deffous de Coutras, célébre par la bataille de 1587, 
arrofe Libourne, & fe jette dans la Dordogne. Baudrand. 


LIPDE BONNE ou ISLEBONNE, Fulioboña, & 
par corruption Jf/bonna, & Fuliabona, ville de France, autre- 
fois capitale du païs de Caux, dans le diocéfe de Rouen. Lil: 


1ébonne a donné fon nom à une branche de la Maifon de Lorrai- 


emens des || 


ne. Voyez dans l'article d LORRAINE, ce qui concerne 
. cétte branche, 


LD" M 


CONCIL DE LILLEBONNE 
Les Evêques de Normandie aff à Lillebonne, y célé: 
brérent un Concile le jour de la Pentecôte l’an 1080, en pré 


rd , Roi d'Anglete 


fence de Guillaume, dit le “. 
grands Seigneurs du païs. e fut Gui llaume, I. de ce nor 
Archevêque de Rouen, dit us ida;s &.on ÿ 
quarante-fept Canons, rapportez par Orderic Vitalis, Hij 


Et auffi Sainte-1 Crift. tome 1. in 
Arch. Roth ill p. 576. 

LLLLO, forterefle des Païs-Bas, eft bâtie fur l'Efcaut, à 
deux lieues au deffous d'Anvers, dans le Duché de Brabant, 


Tous I 
les dro 
àquic 


> vaiffeaux- font obligez d'y jetter l'ancre; & d'y payer 
s à la Douane des Etats Généraux des Provinces-Uni 
te place appartient, en vertu de ce qui a été conclu par 
tà Muniter l'an 1648: ce qui eft caufe qu'on 
à d'u and dom 
ge que cela porte au commerce de cette vi e, dont elle eft 
gnée de prés de trois lieues à fon nord-nord-oueft, à une li 
de Santvliet, & à quatre de Berg-op-zoom, vis à vis de 1 
dre Holl imdoife, & du Fort de Liefkenshoeck. 
LILLY (Guillaume) naquit à Odeham ou Odiam, au Com 


de Hanten Angleterre. Après avoir été quelque tems dan: 
verfité d'Oxford, fur la fin du XV se l'alla à Jérufalem p. 


Rhodes, où il 
Il fe rendit 
tres de ce tems 
À fon retour en An 
fuccès 
premi 


À fon retour, il fit quelque f 
les Langues PA 


dévotion. 
fe perfe&tionna dans 
ee à Rome où il à à 
là, Jean Sulpitius & Pomponius Sabinu 
gleterre il s'établit à Londres, où il enf eigna av 
Grammaire, la Poëfie & la An infin il fut fai 
Maître de l'Ecole de faint Paul, par le D: oéteur Colles Fonda- 
teur de cette Ecole. Outre fes Ou lu mmaire, il é 
crivit trois Antibofficons , contre un certain W AE q 
avoitiécrit fatyriquement contre lui fous le nom fuppofé de Bof 

de Laudibus Dei r ( Il mou- 


. édit. d'Amf terdam, x 172 
* LILYBE'E (le Cap de) étoit un des trois Caps du 

me de Sicile qui à caufe de cela portoit autrefois le nom 
acrie. On l'appelle aujourd'hui Capo Boco. Il eft fur La 
côte occidentale de l'ifle, où l’on voit la ville de Marfala. 
tems des Romains il y avoit dans cette même contrée, une ville 
nommée Lilybée. * Diët nan 

LIMAouLOS R ES, 

le du Pérou, féjour d’un 
tître d’ Axchev êché, a pour fu ù 
Truxillo, Guamanga, San Jago de Chili, la C oncep 
li, & Panama en Lerre-ferme. Cette ville ef fituée à peu près 
au 12 degré 30 minutes de latitude méridionale, & au 307 degré 
30 minutes de longitude. François Pizarro jettales fondemens de 
cette ville l'an 1535, & la nomma la ville des Rois, Ciudad de los 
Reyes, parce que les Habitans vinrent s’y établir la Fête de l'E- 
Rae ou des Rois. Le nom de Lima lui a été donné; à cau- 


Du 


fe de la vallée de Lima où elle eft fituée. Cette ville qui 

plus célébre, la plus grande, & la plus magni à tout | 

Pérou, eft divifée en trente-fix quartiers nt cin 

quenten pas en quarré. Les rues y font égaleme s, & les 


maifons d’une même fymmétrie ‘en ligné droite, fans aucune 
courbure ni détour. Le fauxbourg de Saint-Lazare ver. 
eft aufi divifé par quartiers bâtis felon le même allignem 

Vers l'orient il y a un autre fauxbourg où demeurent envir 
huit cens familles d’Indiens, qui font fort 
la Langue Efpagnole. On y voit un beau Collége 
& l'Hôtel d'un Lieutenant Part ulier, qui exerce au 
diétion fur quelques bourgs des environs, Au mili 
eft le palais royal, qui.eft la demeure du Viceroi, 


M fa jurit- 
la ville 

& le fiége du 
Parlement compofé de huit Juges, de quatre Confeillers nom- 
mez Alcades de Corte, de deux Avocats filcaux & autres Officiers 
Le Viceroimême y préfide le plus fouvent: il a plufieu 
taires, & reçoit quatre mille ducats de pe ion par an, 
trois mille ducats pour fa dépenfe quand il va à Callao 


outre 
& di 


mille lorsqu'il va en d’autres provinces. Il donne les off 
fes: Gardes, de Gouverneur du port, de C: 
nes, où le campo, & toutes 1 :s char, 


celles de Confeillers du Confeil Royal. E; 
compte plus de cent Lieutenances, dont le Viceroi tire des 
mes immenfes. Lavilleeft auffi le fiége d'un Archevêch 
es ducats de revenu; & tous les Eccléfiafti 


ss grand nombre. On y voi 2urs couvens 6 
Rres de Religieux & de Religieufés, & deux r 
l'un pour les Éfpagnols, & l’autre pour les Nég; 
tes, qui y font Théatins, y ont trois 
De la plus haute partie de la ville coulent der 
qui fe répandent dans tous les qu artiers: de forte qu n à pas 
une maifon qui n’ait fon aqueduc. Les bâtimens parti 
n'ont qu'un étage, & les murailles ne font prefque que de pou- 


ppellez 


tres & de planches, remplis entre deux de mortier. Les toits 
font couverts de toiles peintes: ce qui fuffit en ce païs-là, parce 
qu’il n’y pleut jama Lima eft encore une ville magn ques 


Chancelle lerie du 


parce que le Viceroi y tient fa Cour, & que 
Roiyeft établie. Elle eft la plus marchande 
que méridionale: car on y améne tout l'or & l'argent 


8 pro+ 


vinces voifines du Pérou & du Chili, & prefque toutes les m 
chandifes de l’Europe: y font tranfportées di , & 


lle n’e nte d'aucune murai 
elle a de bons remparts. On y cc 


nouvelle Efpagne. La v 


quoique d’autres affurent 


LI iM 


pte environ cinq mille Efpagnols, & quarante mille Négres: 
D'autres difent qu’il y a à Lima vint cinq à vint huit mille ames 
tant Blancs que Métifs, Mulâtres, Noirs & Indiens, fans ou- 


blier les Moines & les Religieufes! quioccupent au moins le 
quart de la ville. En 1682, les Marchands pour honorer l’en- 


trée du Duc de 
quartiers le: 
d 


la Palata, firent paver dans l'étendue de deux 
rues de la Merced & de los Mercaderes de lingots 
rgent qui péfent ordinairement environ deux cens mar Il 
y a plufieurs Tribunaux eccléfiaftiques à Lima, 1. celui de l'Ar: 
chevéché; 2. celui de l'Inquifition, où le Délateur eft compté 
pour témoin, où l’on ne donne aucune connoïffance aux accu- 
v cux qui les accufent, & où il n’y a point de confronta- 
tion de témoins, de forte que tous les jours on arrête des'inno- 
cens, dont tout le crime confifte à avoir des ennemis qui s’inté- 
{ent à leur perte. Cette Inquifition fut établie à Lima en 
Le troifiéme unal eft celui de la Croifade établi à Li- 
3 & le quatrième eft celui des teftamens. Il ya une 
-Quint fonda en 1545, fous le titre de S 
plufieurs priviléges qui furent confirmez 
à celle de Sala- 


rie avec la derniére facilité. Des plaintes 
fintelligence, de peu de fanté & de contentement fuffifent; 
s perfonnes ainfi féparées ne fe font pas de la peine de fere- 
La corruption y eft fort grande, non feule- 
ment parmi le peuple, mais auffi parmi les Religieux & les Reli- 
gieufes, Les Moines cachent fi peu leur vie déréglée qu'ils ont 
fouvent avec eux les enfans qui ont été le fruit de leur mauvais 
commerce. Le port de Lima, qui eft nommé Cullao, eft éloigné 
de la ville d'environ deux lieues.: Il y demeure environ fix cens 
familles d'Efpagnols, t& plufieurs Négres & Indiens: Il y a deux 
monaftéres de Religieux, & une maifon de Jéfuites. , De là on 
s les marchandifes fur des charrettes & des 
de charge, dont on voit tous les jours le chemin rempli. 
Ce port eft très-grand & trés-afluré: Le bourg eft bien fortifié, 
& défendu de deux châteaux, Tous les ans au mois de février, il 
part de Callao une flote, nommée la Ærmadille, quiwa à Arica 
dans la province de Charcas, d'où elle revient fur la fin du mois 
demars , chargée d’or & d'argent, qué l'on y a tranfporté des mines 
de Potof. Ce thréfor fe décharge au port de Lima, & de là il 
‘fe tranfporte dans la ville. Au commencement de mai on tranf- 
porte ces richeffes de Lima à Panama. La ville de Lima eft fort 
fujette aux tremblemens de terre. L'an. 1619, au mois d’oéto- 
bre, il en arriva un fi rude & fi violent, que plus de cinq cens 
Mailons entombérent, & prefque toutes en furent endommagées. 
La vallée de Lima ft un lieu extrémement fertile, l'air y eft 
très-fain, & le païs fort agréable. On n'y eft incommodé, ni 
de la chaleur, ni du froid. La plus grande chaleur eft dans les 
mois de décembre, de janvier, de février & de mars, & c’eft 
alors leur été. Les jours font les plus longs en janvier,! &:ont 
es; les plus courts n’y ont guére moins de douze 
: of y moiflonne le froment en décembre & en janvier; 
les raifins font mûrs au moîs d'avril. Depuis le mois demai juf- 
qu’en feptembre c’eft l'hiver de ce païs.. En ce tems le cieleft 
un peu couvert, & la rofée y produit quantité d’herbages. C’eft 

agréable & la plus commode faifon de l’année. Les oli- 
viers & les autres arbres font chargez de fruits, &tous les jar- 
dins y font paroïître leurs beautez. Il croit dans ce terroir force 
nnes de fucre; les beftiaux y ont de bot uragesy &. les 
1x ÿ trouvent une certaine herbe qui les nourrit bien 
eau Monde: 


mieux que le foin ou l'orge. * Laët, Hifk: du Now 
Linfchoten, Defeript. Americ. Herrera, ên 2 50 19. € 20. 
On doit fur tout confulter les Foyages de M. Frézier, Ingénieur 


ordinaire du Roi, p. 185, & celui deFM. le Gentil, Jéttre 4, 
qui ont été fur les lieux, & qui ont tout examiné avec foin. 


CONCILES D'E LIM: 
vons connoiflance de:trois Conciles aTembléz à Lima 
dans le Pérou; mais nous ne favons en quelle année fut célébré 
le premier. On tint le fecond l'an 1567, & le troifiéme fut af 
femblé par l'Aréhevêque de Taurin Alfonfe Magrouci, l'an 1583, 
pour la réforme des mœurs. Les Canons.en furent publiez l'an 
1614. On y condamna auffi un Profeffeur de Théologie, qui 
s'étant laïflé trompér par une femme, qu’on croyoit poffédée, 
éfoit dire qu’il avoit un Ange familier, qui lui apprenoit toutes 
chofes; qu'il s’entretenoit fouvent avec Dieu; qu’il feroit Pa- 
pe; qu'il transféreroit le faint Siége au Pérou; & qu'il avoit re- 
Fufé l'union hypoftatique, &c. * Acofta, L. 2. de Novif]. c.2. rc. 

LIMA,PONTE de LIM À, ville de Portugal, eft 
dans la province d’entre Douro & Minho, fur la riviére de Li- 
ma, à quatre lieués de Braga, vers lenord. Lima eft capitale 
d’une contrée-qui porte fon nom Maty, Dit. Géopr. 

LIM À, enLatin Limius, Limia, L anciennement Le- 
thes, Belion, riviére de Portugal, naît dansla Galice, entreles 
villes d'Orenfe & de Monte-rei dans un lieu marécageux, tra- 
verfe la provinée d’entre Douro & Minho, baigne Ponte de Li- 
ma, & Viana de Fos de Lima, & fe décharge peu après dans 
l'Océan Atlantique. Les Anciens l'ont appellé quelquefois L, 
ou riviére de l'Oubli, On y péche de bons poiflons, particulié- 
rement des faumons & des étur &..G: 


: # Maty, Di ET 
LIMAGNE, pais de France, dans la Bafle-Auvergne, le 
long del er, a environ douze lieu Fc 


de longueur, -eft t 
fertile, & eft eftimé Fun des meilleurs de France. Les Ecrivains 
Latins le nomment - 


*: Baudrand. 
* LIMALE,B nie de Brabant au fud-eft de Bruxelles, 


Nous 


Du I 
dont elle’eft. éloignée de quatr 
d'Uiloa, Chevalier de l'Ordre d’A 
Guerré Efpagnol, en fut fs 
Hill. 

LIMAT, LIMMAT,LINT,; riviére de Suiflé Elle 
a fa fource aux confins du pais des Grifons, baigne la ville de 
Glaris, & aprés avoir traverfé le Lac de Zurich, arrofé la ville 
de ce nom, & celle de Bade, elle fe décharge dans la riviére 
d'Aar. * Maty, Dit, Géogr, 

LIMBACH. Voyez LY MBA CH. 

LIMBORCH (Philippe de) Profeffeur en Théologie dans 
l'Ecole des-Remontrans à Amfterdam, étoit forti d’une famille 
originaire de Maitricht, Nicolas de Limborch qui a vécu & eft 
mort dans le fauxbourg de Maftricht, qu'on nomme de & 
Pierre. de la Jurifdiétion de Liége, avant l'an 1557, eft comme la 
tige de cette famille. On dit qu'il avoit cent quinze ans quand 
il mourut; & qu'il étoit encore alors fi vigoureux qu’il pouvoit 
faire beaucoup de chofes de fes mains. Il eut un fils nommé 
François, qui fut Gouverneur & Echevin de ce fauxbourg, 
pour l'Evêque de Liége jufques à fa mort. . Il époufa l’an 1518, 
Marie Schenk de Niddegam, de la même famille de Gueldre , dont 
étoit Martin Schenk, qui s’aquit tant de réputation dans les 
guerres d'Efpagne par dés aétions fort hardies & fort courageu- 
fes. Il eut treize enfans de cette femme, & douze d’une feconde 
& d’une troifiéme; en forte qu’il fut pére de vint-cinq enfans. 
De Marie Schenk naquit en 1530, François Limborch, qui épou- 
fa à Malines en 1550, Catherine Wils, avec laquelle, fept ans 
après, ilfe retira à Emden dans la Frifeorientale, parce qu'il fui- 
voit les dogmes de Mennon, Chef de ceux qu'on nomme Men- 
monites; & qu'il craignoit les fuites d’une perfécution fort allu- 
mée dans ces tems-là. 11 luinaquit en 1563, étant à Emden un 
fils nommé aufli François, qui fe maria avant la mort de fon pé- 
re, & qui jouïfloit de biens affez confidérables. Mais la populace 
d'Émden s'étant foulevée contre les Magiftrats, les ayant depo- 
fez, & en ayant mis d’autres à leur place, François de Limborch, 
ne voulant point fe mêler dans ces troubles, fe retira à Amfterdam 
avec fa femme en.1595. Il lui naquit dans cette derniére ville 
un fils qu'il nomma aufli François. Celui-ci époufa en 1623, Ger- 
trude Epifcopius, fille.de Rembert qui étoit frére de Simon E- 
pifcopius, dont il eut plufieurs enfans, entre autres Rembert de 
Limborch né en 1629, qui étudia en Droit, & quis'aquit tant de 
réputation dans la Jutifprudence, que, quoique Remontrant de 
profeffion, fans aucune follicitation, & fans jamais changer de 
religion, il fut fait Avocat, Fifcal de la province de Hollande, 
qui eft une charge très-importante, & qui ne peut être bien 
exercée que par un homme du prémier mérite. Le fecond fils fut 
Purrere, celui-là même qui fait le fujet de cet article, qui na- 
quit le 19 juin 1633., Il y en a un troifiéme appellé Simon, qui 
a poftérité, qui exerçoit en 1714, avec réputation la charge 
d’Avocat à la Haye. françois leur pére avoit bien réfolu d'étu- 
dier; mais il en fut détourné par fon beau-pére Rembert Epifco- 
pius, &s’adonna durant fa vie au négoce. Mais ce beau-pére 
étant mort, ilretourna à l'étude, qu'il continua à Utrecht, pui: 
à Leide; enfin il alla s'établir à Amfterdam, où il exerça la pro- 
fefion d’Avocat avec réputation, étant fouvent choïfi pour Ar- 
bitre dans des affaires importantes & difficiles. Philippe de Lim- 
borch paffa les premiéres années de fa vie à Amfterdam dans la 
imailon paternelle. En 1647, il monta du Collége aux leçons pu- 
bliques. Il commença alors de profiter des leçons de Gafpard 
Barlæus fur la Morale; & de celles de Jean Gérard Voflius fur 
l'Hiftoire facrée & profane. Il étudia en Philofophie fous Arnold 
Senguerd. Après ces études, il s’attacha férieufement à la Théo- 
logie, fous Étienne de Courcelles, qui fut Profeffeur chez les 
Remontrans dans-cette Kaculté, après Epifcopius. D’Amfter- 
dam il fe rendit à Utrecht,où il fréquenta Les. Leçons de Gisbert 
Voëtius &.des, autres Théologiens Réformez, pour voir com- 
ment ils établifloient & défendoient leursopinions. 11 retourna 
à Amfterdam environ au mois de mai de l'an 1654, & fit fa pre- 
miére: prédication d’épreuve au mois d’oétobre fuivant. Il fubit 
l'examen en Théologie au mois d'août de l'année fuivante 1655, 
& fut reçu Propofant à Harlem, La même année on lui adrefla 
une vocation à Alcmar, pour y exercer les fonétions de Mini- 
ftreordinaire parmi ceux de fon parti. Mais il refufa cette vo- 
cation, necroyant pas être affez fort pour bien remplirles devoirs 
d’un Miniftre de l'Evangile. Cependantil publia les fermons d' 
pifcopius fon grand oncle maternel, fur le cb. 5. de Jaint Mat 
qui parurent en 1657. La même année, il fut appellé pour 
Miniftre des Remontrans à Gouda ou Ter Goude, où il y auneaf- 
femblée nombreufe de Chrétiens de cette Seéte, Il accepta cette 
vocation, & exerça fon Miniftére dans cette ville, jufqu’à ce qu'il 
fut appellé à Amfterdam. Ayant hérité des Ecrits d'Épifcopius, 
il trouva un grand nombre de lettres qui concernoïent les affai- 
resides Remontrans. Lui & Chrétien Hartfoeket, Miniftre Re- 
montrant à Rotterdam, les mirent en ordre & les publiérent en 
1660 , fous le titre d'Epifiole preltantium € eruditorum Virorum. 
Ayant ramaflé un grand nombre d’autres lettres, & les exempl 
rés de la premiére édition étant venus à manquer, il en publia 
une feconde in folio, beaucoup augmentée en 1684. Depuis, 
cette édition ayant pañlé de la main d’un Libraire en celle d’un 
autre en 1704, il y ajoûta vintlettres, & par ce moyen on a une 
e prefque complette de ce qui. concerne l’Hiftoire dés Armi- 
ns depuis Jacques Arminius, jufqu’aux tems, qui ont fuivi le 
Synode de Dordrecht. Le 15 août de la même année, en laquel- 
le il publia ces lettres, il fe,maria à Æjifabeth van Zorgen, fille 
du célébre Jurifconfulte Ne olas van Zorgen, qui avoit été inti- 
meami ‘du fameux Jean Utenbogard. Il n’en eut qu'une fille, 
qui mourut jeune, après avoir perdu fa mére. En 1667, il pu- 
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blia en Flamand un petit livre.en forme de Dialogue fur la To- 
| lérance en matiére de Religion, contre Jean Scépérus, qui 
3 avoit 
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i cette même Tolérance, ienne de Courcélles 
y t imprimer le premier volume des Ouvrages d'Epifco- 
pius, qui lui avoient été communiquez par François de Lim- 
borch, Philippe procura l'édition du fecond en 1661. 1ly ajoù- 
ta une préface, où il défend la réputation d'Epife & des 
Remontrans. Ce fut en 1667, qu'il fut appellé pour être Mini- 
{tre à Amfterdam. : Arnold Poelembourg avoit fuccédé à Cour- 
celles, dans la charge de Profefleur en Théologie; & celui-ci 
étant mort, on avoit mis à fa place ffaac Pontanus Miniftre 
dans la même ville. Celui-ci, dont les talens étoient fur tout 
pour la prédication, céda fa place à Limborch, pour une année, 
puis pour toujours Le 19 avril 1668: Alors, il tourna toutes fes 
études de ce côté-là & s’aquit une grande réputation non feule- 
ment parmi ceux de fon parti; mais même parmi les Etrange: 
Sa douceur & fa modeftie n’y contribuérent pas peu. Deux ans 
aprés il mit au jour divers Sérmons Flamands d'Épifcopius, qui 
n'avoient pas paru jufques alors. Le neuviéme de janvier 1674, 
il prit une feconde alliance, avec Cornélie van de Kerck, de qui 
il a eu deux enfans. L'année fuivante il procura une édition de 
toutes les Oeuvres de Courcelles fon Maître, dont plufieurs n’a- 
voient pas paru jufques alors; mais comme ni Epifcopius ni de 
Courcelles n'avoient pas eu le tems de donner un fyftéme com- 
plet de la Théologie Remontrante, il réfolut d'en compofer 
un, moins ample que celui que fes prédéceffeurs avoient com- 
mencé, mais qui fût toutà fait complet. Quelques maladies & 
diverfes occupations & diftraétions ne lui permirent pas de l’a- 
chever avant l'an 1684, & il ne parut qu'en 1686. Cet Ouvrage 
fut reçu avec beaucoup d’'empreffèment par les Remontrans. 
Aufñi s'en eft-it fait déja quatre éditions. même année 1686, 
il eut une difpute premiérement de v , & enfuite par é- 
crit avec Ifaac Orobio, Juif de Séville, qui étoit forti des pri- 
fons de l’Inquifition, & qui s’étoit retiré à Amfterdam, où il 
3 it la Médecine avec réputation. Cette difpute à procuré 
un Ouvrage, quiapour titre, Collatio a de Véritate Religionis 
Pudæo. 11 y fait voir que le Juif ne peut 
gument qui ait quelque force en faveur de la 
ligion Judaïque, qu'on ne puiffe employer avec plus de rai- 
fon & plus de force en faveur de la Religion Chrétienne. Le 
Juif opiniatre ne voulut pas fe rendre; mais il en vint jufques à 
dire que chacun devoit demeurer dans fa Religion; parce qu'il 
étoit bien plus facile de combattre la Religion d'autrui, que de 
prouver la fienne. Il alla même jufques à avancer que, s’il é- 
toit né de parens qui adoraffent le Soleil, il ne voyoit pas de 
raifon pourquoi il abandonneroit cette Religion & la changeroit 
pour une autre. On a joint au livre contre Orobio un petit 
Traitté contre Uriel à Cofta, Déïfte Portugais, où Limborch 
détruit par des raifons très-folides, celles par lefquelles il pré- 
tendoit prouver qu’il n'y avoit point de Religion véritable 
que la naturelle, Peu de tems aprés M. de Limborch donna au 
public un petit livre Flamand d’Epifcopius, qui contient une 
difpute qu’il avoit eue par écrit avec Guillaume Bom, Prêtre Ca- 
tholique, dans lequel il prétend montrer que cette Eglife n’eft 
point exemte d'erreurs, & qu’elle n'eft point le Juge fouverain 
des Controverfes. En 1692, le livre des fentences de l’Inquifi- 
tion de Touloufe étant tombé entre les mains d'un ami de M. 
borch, qui comprend toutes les fentences prononcées par 
ibunal 7, jufques en 1333, il réfolut de les 
donner au public, & cela lui fournit l’occafion d'y joindre l'Hi- 
foire de ce terrible Tribunal, tirée des propres its des In- 
quifiteurs. En 1693, on fit par les foins de M. de Limborch une 
nouvelle édition en un gros volume in folio, de tous les Ser- 
mons d'Epifcopius, aufquels il joignit non feulement une préfa- 
ce, mais aufli une Hiftoire fort longue de la Vie d'Epifcopius, 
a été traduite en Latin par un jeune homme, & imprimée in 
, à Amfterdamen17or. En 1694, une jeune fille féduite 
par des Juifs, réfolut de quitter le Chriftianifine pour fe faire 
Juive. On la fitparler à quelques Théologiens, qui ne la per- 
fuadérent pa entreprenoient de prouver le Chri- 
ftrianifme immédiatement par l'Ancien Teftament. M. de Lim- 
borch, ayant fuivi avec elle la fnême méthode qu'il avoit em- 
ployée avec le Juif Orobio, eut le bonheur de la perfuader dans 
quelques conférences. M. de Limborch en a fait le récit à M. 
Locke, dans une lettre qui n’a pas encore vu le jour. Jean de 
Goede en a donné le précis dans une préface qu’il a mife à la 
tête de la Traduétion Flamande de la difpute de Limborch avec 
Orobio, & imprimée à Amfterdam en 1723. En 1698, il fut 
accufé de calomnie par M. Vander Wayen, Profefleur en ! 
logie à Franeker, pour avoir dit que feu M. Burman Profeffeur 
en Théologie à Utrecht avoit copié un paffage de Spinofa dans 
fa Théologie Chrétienne. M. de Limborch répondit à ce Théo- 
logien & réfuta en même tems quelques autres de fes fentimens : 
cette réponfe a été mife à la fin de la troifiéme édition de fa 
Théologie Chrétienne. On ne doit pas oublier, que Mrs Burman, 
l'un pour lors Profeffeur en Hiftoire & en Eloquence à Utrecht, 
& l'autre Miniftre à Amfterdam, ont juftifié la mémoire de leur 
pére dans un livre, qui a pour titre Burm etas. M. de 
Limborch'n'a rien repliq En 1700, on vit de lui un livre de 
piété, fur la maniére de bien mourir, & celle de confoler les 
malades. Il commença en même tems un Commentaire fur les 
Aétes des Apôtres, & fur les Epîtres aux Romains & aux Hé- 
breux, qui a vu le jour en 1711. On y demanderoit un peu plus 
de Critique dans un fiécle où cette Science eft cultivée avec tant 
de foin & avec tant de raïfon. Dans l'automne de 1711, M. de 
Limborch commença à être attaqué d’une maladie de la peau, 
que les Médecins nomment Herpes ou feu facré. Son mal au- 
gmenta l’hiver fuivant, Enfin il mourut le dernier d’avril 1712, 
dans fa 79 année. Il avoit beaucoup d'amis parmi les Savans, 
tant dans fa patrie, que dans les païs étrangers, & principale- 
ment en Angleterre, où il étoit fort eftimé. Il étoit d’un cara- 
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étére franc & fincére; mais il favoit affaifonner fa franchife 
fincérité de beaucoup de douceur & de difcrétion; grave fans 
orgueil ni chagrin, civil fans affeétation, gai & agréable felon 
les conjonäures, fans balle plaifanterie & fans malignité, il pof- 
fédoit l'amitié de tous ceux qui le connoifloient. Il s'exprimoië 
avec beaucoup de netteté, & avoit une mémoire excellente. 1 
favoit l'Hiftoire de fa patrie, fur tout depuis 150 ans avec tant 
d’exactitude, qu’il fe fouvenoit des moindres circonltances, & 
même dutems auquel chaque chofe s’étoit patlée. 1l fouffroit 
fans peine qu'on ne fût pas de fon avis; il refutoit les autres 
avec douceur, & voyoit fans chagrin qu'on attaquèt fes fenti- 
mens. * Jean le Clerc, dans l'Oraijon funébre de M. de Lim 
€ Bibliothèque choifie, tome 24. Le Pére Niceron, Mémoires po 
Jervir à PHiffoire des Hommes Ii) ÿ Juiv. A 
driani à Cattenburg, Bibliotheca Scriptorum Remonftrantium, Am- 
fterdam, 1728. 

LIMBOURG, l’unedes dix-fept Provinces des Païs-Bas, 
avec tître de Duché, & une ville de cé nom tenoit cy-de 
vant au Roi d'Efpagne, & eft maintenant à l'Empereur depuis 
le traité d'Utrecht. Cette province eft fituée entre le Païs de 
Liége & le Duché de Julie: Limbourg, fa ville capi 
fur la riviére de Wéfer, àtrois lieues d'Aix, & à quatre de Lié- 
ge, & eft fituée très-avantageufement, avec un château fur un 
rocher. Les Hollandois prirent cette ville l'an 1633, mais elle 
fut depuis reprife par les Éfpagnols. Les troupes d IV, 
commandées par M. le Prince & par M. le Duc fon fils, prirent 
Limbourg l’an 1675, & la ruïnérent. Depuis elle a été re ndue 
aux Efpagnols par la paix de Nimégue, l'an 1678. Le Limbourg 
a eu des Ducs particuliers, jufques fur Ja fin du XIII fiécle. 
Herr, Duc de Limbourg, mourut fans enfans. JEAN, I. du 
nom, Duc de Brabant, acheta ce Duché d'Adolphe, dit Comte 
de Mons. Rainault, L. de ce nom, Duc de Gueldre y préten- 
dit. Ce fut le fujet d’une guerre qui devint fatale au dernier: il 
perdit la bataille de Woring, près de Cologne, le’ cinquiéme 
juin 1288, fes Alliezy périrent, & il fut contraint de tout cé- 
der au victorieux. Au refte, le Limbourg eft rtile en 
grains, en fruits, & fur tout en herbes, & en eaux propres à la 
médecine, Spa, fameufe par fes eaux, n’eft qu'à trois lieues de 
Limbourg. * Guichardin, Défcr. du Païs-Bas. Pontus Heute- 
rus. Meyer, 

*LIMBURG, ville & Comté de Weftphalie dans le 
Comté de la Marck. La-villeeft fur la Lenne, au fud de Ham 
dont elle eft éloignée d'environ fept lieu 

LIMBURG, en Franconie. Voyes LIMPUR G. 

LIME, en Latin Lime, anciennement Élatas, petite 
re de la Natolie propre, fe décharge dans la Mer Noire, au mi- 
di de Pendarachi, & au nord de Lippo. * Maty, Di. Géogr. 

LIME, LYMEREGIS, bourg d'Angleterre fitué fur 
la côte du Comté de Dorchefter, aux confins de celui de Dé- 
von. Il prend fon nom d’une petite riviére à l’embofichure de 

laquelle il eft fitué. Ila féance & voix dans le Parlement d'An- 
gleterre. 11 y a un petit port, dans lequel le Duc de Montmouth 
mouilla avec trois grands vaiffeaux l'an 1685, dans le deffein de 
fe faire reconnoître fils de Charles Il, Roi d'Angleterre, & 
d'occuper le throne, où il prétend: it que Jacques IL avoitété 
injuftement élevé; mais fa petite aimée ayant été défaite & lui 
ayant été pris, il eut la tête tranchée. * Di. Anglois. Mémoi- 
res du tems 

LIMEIL ou LIMEUIL, bourg de France dans le Pé- 
rigord, à l’emboûchure de la Vézére dans la Dordogne, & à 
cinq lieues au deffus de Bergerac. * Maty, Di&. Angloi. 

LIMENARQUES, ou Stationaires, en Latin Limenar- 
che ou Srationar toit des Soldats, que les Romains met- 

toient en divers lieux, pour empêcher les défordres, & princi- 
palement ceux que les Voleurs & les Bandits pouvoient caufer 
fur les grands chemins. . Augufte les établit après les guerres ci- 
viles, pour empêcher que les Soldats, qu'on avoit licentiez ne 
ravagealent l'Italie. ‘libére en augmenta le nombre, comme 
Suétone nous l’apprend dans la Vie de cet Empereur. Le Chef 
de ces Soldats fut appellé Zrenarcha, comme qui diroit, Prince de 
la paix, parce qu’il procuroit la paix & la tranquilité publique. 
C'’eft aufli un des noms de Priape, Antig. Rom. 

LIMLNE, LE'ME'NEË, anciennement Romatinum, pe- 
tite riviére du Frioul en Italie, qui baigne Porto Gruaro, Con-+ 
cordia, & fe décharge dans le Golfe de Venife à Palata di Lé- 
méne. * Maty, Dit. Géogr. 

* LIMENIUS (Uipius) Préfet du Prétoire & Gouver- 
neur de Rome, fous Conftansen 349. Il y a eu encore un au- 
tre Limenius , Comte des facrées Libéralitez, fous Honorius en 
407. Il fut enfuite Préfet du Prétoire des Gaules.  Foyez Zofi- 
me, 2 5, & Jacobi Gothofredi, Cod. Theodofiani Profopog 

LIMENTINUS, Dieu du Paganifme, ainfi nommé du 
mot Limen, qui préfidoit aux feuils des portes. Cherchez F O- 
RICULE. 

* LIMER AY, bourg de France dans la Touraine, furla 
petite riviére de Ciffe eft à l'eft-nord-eft de Tours, dont il eft é- 
loigné de fix à fept lieues. 

LIMERIK ou LIMRICK, Comté d'Irlande, a le 
Comté de Tipperari à l’eft, celui de Kerry à l'oueft, Le Shannon, 
qui le fépare du Comté de Thomond, avec un petit quartier de 
celui de Tippéray au nord, & le Comté de Corck au fud. Ila 
48 milles de long, & 27 de large. Ce païs eft fertile & bien peu- 
plé; mais il y a peu de bonnes villes. Il eft montagneux à 
l'oueft, mais plain & uni par tout ailleurs. On le divife en neuf 
Baronnies, qui font celles de Clonelo, de Kenry, de Limerick, 
d'Ownybeg, de Connaugh, de Clanvilliam, de Smale-County, de 
Coshma, & de Cosblea, dans laquelle eft Limerick. Cette ville, 
qu'on appelle auffi Lougb-Meath, a le droit de tenir un marché 
public, envoye deux Députez au Parlement, & eft un Siége €. 

pif 
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1, aujouïd'hui la Métropole de Mu 
Elle eft belle, rich 
fur une fie que for 


pifcop 


fier où Mon 
; bien peuplée & très-forte, fituée en p: 
le Shannon, & divifée en deux villes, ‘A 
haute & la ba On entre dans la haute où eft le château & la 
Cathédrale, par deux grandes portes, à chacune Ne il y 
a un beau pont de pierre, dont l’un conduità l’oueft, & l'autre 
à l'eft, avec des boule ards & de petits ponts-levis. La ville 
baffle, fortifiée d'une que ille & d’un château, n'a qu'une porte 
& fe joint au pont de la haute qui conduit à left. Quoiqu'elle 
foit à 50 milles de la mer, de gros vaiffeaux de charge peuvent 
venir jufques à fes murailles. Elle eft d’ailleurs à 95 milles ou 
environ prefque à l'oueft de Dublin. Ireton, gendre de Crom- 
wel, afiégea Limerick en 1651, & la prit après une vigoureufe 
réliftance, Le Roi Guillaume III, ayant fommé BoifJelau, Gou- 
verneur de Limerick, de rendre cette place; & ayant reçu pour 
réponfe qu’il la défendroit jufques à l'extrémité, y mit le fiége 
en 1690; mais il fut contraint de le lever. Le Général 
qui l'afliégea l'année fuivante, fut plus heureux & la força à ca- 
pituler. On -accorda au Général d'Ufjon, Commandant F 
çois, les conditions les plus avantageufes pour lui, pour fa gar- 
nifon; & pour celles des autres places qui voudroient fe retirer 
en France; de forte que la réduétion de cette place fut comme 
la fin de la guerre en Irlande. La capitulation fut fignée le 14 
oétobre 1691. * Etat de la Grand ne Gevrge II, tome 

L- 52 y, Hijioire d'Angleterre, tome 4. p. 


Üe 
,IMEUIL (Ifabelle dela Tour, Demoifelle de) fille d'hon- 
neur de la Reine Catherine de Médicis, vérifia par fe conduite 
le bon mot qu’on trouve dans le Ménagiana, que la charge de 
fille d'honneur d’une Reine eft très-mal aifée à exercer. Elle 
létoit fur tout dans une Cour aufli debordée que l’étoit alors 
celle de France. Elle fuccomba fous le poids de fa dignité à la 
vue de foute la Cour; car elle accoucha chez la Reine fans avoir 
été mariée. Le Prince de Condé étoit pére de l’enfant; & Bran- 
tome nous apprend, que ce Prince s'étant marié, lui envoya re- 
demander tous les bijoux qu'il lui avoit donnez; & qu ’elle Les 
rendit, mais avec des marques de dépit, qui faillirent à lui cou- 
ter cher. 1ly en a qui prétendent, qu’ après cette avanture la 
Demoifelle fut chaffée, & d’autres qu’elle ne perdit point les 
bonnes graces de la Reine. Quoi qu'il en foit, elle étoit fille de 
de la Tour Seigneur de Limeuil, & fe maria enfuite avec 
ardini, Baron de Chaumont fur Loire, noble Luquoi 
née fille d'honneur de Catherine d 
la Cour. Si Brantomeen eft cru, cette derniére n’avoit aucune 
gs comme el e le fit affez voir par la maniére dont elle 
* Bayle, Dit. Cri 
+ bourg. ve 3 LIMEIL. 

3 A LBOR G (Canal d') 
ISSO, ville fit uée fur la côte de l’Ifle de Chypre; 
ze lieues de Bafo, du côté du Levant méridional 
flo qui a un Evêché fuffragant de Nicofie, eft prefque rui- 
Plufieurs Géographes la prennent pour l’ancienne Ama- 
thonte ou Amatt , en Latin 5, où Vénus avoit un tem- 
ple célébre. Mais d’autres foutiennent que les ruïnes de cette 
ancienne v ille font à plus de deux lieues de Limiflo. * Maty, 

F. Géogri 

LI MMEN, un des plus anciens & des principaux v 
nd dans la Nord-Hollande. Il eft au fud de 
rant vers l’oueft, & en eft éloigné de deux 


lieu. 

LIMNES, lieu proche de la ville d'Athénes, renfermoit 
un élébre temple de Ba chus, où l’on faifoit combattre de jeu- 
nes gens à la lutte. C’étoit dans ce temple; oùpendant les pr 


miers fiécles d'Athénes, on lifoitun Décret des Athéniens, qui 
obligeoit leur Roi, lorsqu'il fe vouloit marier, de prendre une 
femme dans le païs, & qui n'eût pas été mariée auparavant. 
# Paufanias, in Abticis. - Spon, Voyage d'Ii » CPc. lan 1675. 
* LIMNÆ US (Jean) célébre Jurifconfulte; naquit le 
neuviéme janvier 1592. Son pére qui étoit Profefleur en Mathé- 
matiques à Iéne, le fit étudier dans les Ecoles triviales de cette 
ville & enfuiteà Weimar. Quelque tems ap il revint à léne 
pour y étudier fous les Profelleurs. Il perdit alors fonpére, & 
il quitta Iéne en 1614, pour aller à Altorf, où il demeura juf- 
qu’en 1617. Da la même année, on lui confia deux jeunes 
Gentilshommes de Nuremberg pour les conduire en Italie, où 
un troifiéme vint les joindre. En 1618, la crainte de tomber 
entre les mains de l’ DE re , leur fit quitter l'Italie fans avoi 
vu ni Rome ni Naple ls allérent en France, & arrivérent {ur 
la fin du mois d'avril à Ho Après avoir pañé deux ans en 
France, ils pafférent en Angleterre, d'où ils fe rendirent en Hol- 
lande pour retourner à Nurember ; où ils arrivérent le premier 
octobre 1620. Peu de tems après Limnæus alla de nouveau à Al- 
torf,-& l'année fuivante à léne, où, en 1623, il fut fait pa Guil- 
Jaume, Duc de Saxe, Auditeur d'un Régiment; mais la déten- 
t de ce Prince l'obli igea peu de tems après à abandonner ce 
poñte. Il fe retira à Iéne, d’où le Chancelier de Culembach le 
fit venir pour lui confier la ‘conduite de fon fils. Il s s'aquitta avec 
honneur de cetemploi, & l’exerça pendant fept ans. Depuis cela, 
en 1631, les Tuteurs de Frédéric, Markgrave d’Anfpach, lui 
mirententre les mains leur Pupille, pour avoir infpeétion fur fes 
études. L'année fuivante, il accompagna par l’ordre des mêm 
Tuteurs les Ma de Brandebourg Albert & Chriftian dans 
le voyage de Fra Le fecond des Princes étant mort, ild 
meura au fervice de l'aîné jufques à l'an 1639. Alors ce pénce 

le fit Chambellan, & Membre de fon Confeil Privé. Ile 
ces emplois j à fa mort, arrivée en 11668 In ordonne 
été marié a de lui, Zraëtatus de mis; Notitia Regni 
b Rom 3 en és tom 


es Iniperatorün gi 1 


iV, * Gr, Dit. $ 

.IMOGES& LIMOSIN. 
France, a pour frontié 
gne au Levant, le 
Périgord 


Le Limofin province dé 
e au fepi rion, l’Auver- 
Quercy au midi, & une partie du Poitou, du 
de l'Angoumois au Couchant, Tout le païs en gé- 
| néral eft affez froid & ftérile; il n'y croit prefque point de bon 
vin, finon dans le Bas Limofin, où l’on recueille le fameux v. 
de Puy-d’Arnac; peu de froment; mais quantité de fégle, d’ or: 
ge & de châtaignes. Céfar dit dans fe Commentaires, que ce 
païs fut taxé à fournir dix mille hommes, lorsque les plus puif- 
fans peuples des Gaules fe liguérent contre les Romains. Au- 
jourd'hui fes Habitans font ingénieux, prudens, laborieux, & 
extrémement ménagers. Cepaïs a donné cinq ou fix Papes à l'é- 
glife; & a produit divers Hommes de Lettres comme Bernard 
de la Guyonie, Jean d’Aurat, Marc-Antoine Muret, dans ce: 
derniers tems M. Baluze, & plufeurs autres renommez par leuf 
efprit & par leur doctrine. On divife ordinairement cette pro- 
vince en Haut & Bas Limofin. Le Haut Limofin contient Limo- 
ges, Saint-Yrier, Saint-Junien; Chaflus renommée par fes foires 
de chevaux, Saint-Léonard, & Pierre-Bufiére, Le Bas Limofin 
comprend Tulle Evêché, Brive-la-Gaillarde qui eft néanmoins 
du diocéfe de Limoges; Uzerche place’autrefois très-forte, d'où 
eft venu le proverbe, qui a maïfon à U be, a château en. Li 
Jin; Argentat, Roche-Abeille renommée par le combat de l’an 
1569; le Vicomté de Turenne; le Duché de Ventadour; la bel- 
le Seigneurie de Pompadour, &c. Les principales riviér 
Limofin font, la Dordogne, la Vienne, la Vézére, la haute 
Vézére, &c. Il y a un Sénéchal d'é te pars toute la province, 
qui a dans péraue de fa charge les Pré Limoges, 
Brive & Tulle, s Sénéchauflées de Limog s, Bri l'ulle 
& Uzerche. Le Roi n'y jouït d'aucun domaine en fonds de ter- 
re, parce que tout ce qui appartenoit aux Vicomtes de Limoges 
a té aliéné par Henri IV, foit avant ou après fon ayénement à 
la Couronne: on n’a pas eu égard aux intentions de ce Prince, 
qui déclara expreffement en 1602, que ces al ions étoient 
immuables, parce qu ‘il avoit voulu tenir ce domaine & les au- 
tres lieux de fon domaine, féparément de celui de la Couronne. 
Limoges eft la capitale de la province, avec Evêché fuffragant 
de Bourg & Préfidial fous le Parlement de Bour K 
Bureau des Finances, Hôtel des Monnoyes, & Elettion du ref- 
fort de la Cour des Aides de Clermont. C’eft une ville marchan- 
de, fituée en partie fur la croupe d’une petite colline, en partie 
dans un vallon fur la riviére de Vienne, bien fortifiée de murail- 
les, & entourée par tout de profonds foffez. Quelques Auteurs 
é nt qu’un ancien Prince Gaulois fit bâtir cette vill 
donna fon nom. Céfar témoigne que de fon tems, elle étoit 
ande & peuplée. Ptolomée lui donne le nom de Rajhi 3 
Ammien Marcellin la nomme Lemovix; les autres Lemovica, Le 
mov & Lemovicina.  Apollinaris Sidonius témoigne que cette 
ville a extrémement fouffert en diverstems. Les Goths furent 
les premiers qui la pillérent; les François la traittérent enfuite de 
même; & les Anglois y cauférent de grands ravages fous le régne 
de Charles V. Bertrand du Guefclin, Connétable de France, la 
prit fur les Anglois l’an 1371, & le Prince de Galles la reprit 
quelque tems après par affaut, Il étoit tellement irrité contre les 
Habitans, qu'il fe vins a même fur les femmes & fur les enfa 
& en fit pañler au. fil de l'épée plus de quatre mille. Les François 
s’en rendirent encore maîtres. L’églife cathédrale reconnoit S: 
Etienne premier Martyr pour fon Prot ar; & l'on croît que 
Martial r Evêque de Limoges, en jetta les prem 
fondemen S. rtial, on y reconnoît pour Saints ent: 
les Evêques, Ferréol, Loup & Ceflator. Ils ont eu d'illuf 
is, Turpion d'Aubuflon, Hilduin de Limoges, Jour- 
ain de Loron, Le & Saibrand Chabot, Aiméric de Suéracy 
Jean du Cros rdinal ; Philippe de Montmorency, Jean de 
Langeac, Sébaftien de Î'Aubé ine, Louïs Lafcaris d'Urfé, &c. 
1lya à Limoges deux Chapitres ; celui de la cathédrale, compo- 
fé de vint-huit Canonicats, & de dix-huit Sémiprébendes, ou 
Vicairies; & celui de faint Martial, compofé d’un Abbé Prevôt, 
d’un Chantre, de dix-fept Chanoines, & de douze Sémiprében- 
des; l’Abbaïe de Saint- Auguitin, de l'Ordre de faint Benoît, 
Congré. He de Saint-Maur, dont l’Abbé cf régulier, éle&tif 
& triennal; celle de $. Martin qui eft unie à l'Ordre des Feuil- 
lans; celle de la Régle, qui eft de Religieufes Bénédiétines, & 
diverfes autres maifons Re ligieufes , avec un beau Séminaire, 
fous la diteétion des Prêtres de la Congrégation de S. Sulpice de 
Paris, & un Collége où les Jéfuites enfeignent les Humanitez. Il 
n'eft pas inutile de remarquer que l FRE de Limoges eft Sei- 
gneur des Châtellenies d'Allezat, & que pendant la vacance du 
fiége e Vicomte de Combo ouit du revenu de ces Châtellenies, 
& en faitexercer la Juftice, fans que le Droit de Régale, ait au- 
cun lieu à cet égard * Ptolomée, L. 2. ch. 7. Céfar, Com fl 
8 Apoliin s Sidonius, Ë ffolar m, L. 7. Epifr. 6. Gré: 
goire de Tours, 1. 9. € ro. Jean Fayan, Defer. Liemovic. 
cerus, JE Gall: Du “Chêne, Antiquitez des villes. Robert 6 
Sainte-Marthe, Gall. Chrifr. 


VICOMTES 
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DES LIMOGES. 


de 

La ville de Limoges a eu des Vicomtes héréditaires, qui l'é- 
toient aufi du Limofin, & qui portoient d'or à trois lions d’a- 
zur, armez & lampaflez de gueules. Diverfes Chartres du neu- 
viéme fiécle ont parlé des Comtes de Limoges. La Chronique 
manufcrite de cette ville en fait auffi mention, comme Jufte l'a 
remarqué dans fon Hiftoire de la Maifon de Turenne. On pré 
tend que le Roi Eudes donna ce pa FuLcHER ou FuLG60, q 
en fut le premier Vicomte. D'autres affurent que Guillaume 1 
Dévot, Comte d'Auvergne, le donna à Ebles IL, Duc d'Aqui 
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fe, & que celui-ci y mit des Vicomtes qui s’en rendirent maîtres, 
Quoi qu'il en foit, on dit que Furcuer eut pour fils Ge'RAUD, 
cru premier Vicomte de Limoges, qui vivoit encore l'an 975. Il 
jufa Rotbilde, dont ileutr. Gur, I. dunom, qui fuit; 2. 3. 
gaire & Hilduin, Évêques de Limoges; 4. AIMERI, qu'on 
fait tige des Vicomtes de Rochechouart; 5. Géraud d'Argenton; 
6. Géofroi, Abbé de Saint-Martial. Le Sieur Befly ajoûte Adel- 
modie, mariée 1. à -Æudebert L: Vicomte de Périgord: 2. à Guil- 
:V, Comte de Poitiers, & Duc de Guienne. 
Gut, L. du nom, Vicomte de Limoges, & Seigneur de Broffe, 
mourut l'an 102$. Il époufa Emme, fille d’Aimar, dit Comte de 
Milefende, & laïfla 1. Armar, L. du nom, dit le Bégue, qui fuit; 
&2. Pierre, nommé avec fa femme Sulpice, dans une Chartre de 
l'églife de faint Etienne de Limoges. 

Arvar, L. du nom, prit alliance avec Sunegonde, dont il eut 
Armar, LI. dunom, quifuit; & divers autres enfans. 

Aimar, [. du nom, Vicomte de Limoges; époufa Humberge, 
qui vivoit encore l'an 1073, &laiffa Aimar, LIl, du nom, qui 
fuit: 

Aïmar, II. du nom, laiffa une fille unique Humberge ou 
iffende, qui fuccéda au Vicomté de Limoges, & qui époufa 
dit le Barbu, Vicomte de Comborn. Îls eurent 
les, 1. Gut, IL. du nom, qui fuit; 2. ArMar, 
IV. dunom, qu inua la poltérité; 3. Archambaud, Vicomte 
de Comborn; 4: Pierre; $. lie ; 6. Bernard; 7. Marie, Ab- 
beffe de Notre-Dame dela Régle; 8. Béat femme de Gauce- 
lin de Pierre-Buffiére; & 9. Ælmodis , mariée à Olivier de Tours. 

Gur, Il. du nom, Vicomte de Limoges, mourut fans lignée 
de la Marquife de Marche fa femme. 

Armar, IV. du nom, fon frére lui fuccéda. Il vivoit l'an 
1147, & époufa Marguerite de Turenne, fille de Raïmond], 
Vicomte de Turenne, & de Mathilde, fille de Rotrou, Comte du 
Perche. Marguerite prit une feconde alliance avec Ebles, Vi- 
comte de VW our, dont elle fut féparée fous prétexte de pa- 
renté: & me avec Guillaume IV, dit Tuïllefer, Vicom- 
te d'Ango V eut Armar, V. du nom, qui fuit. 


Aïmar, V. du nom, fut marié par Henri, III. du nom, Roi 
; ; D 
d'Angleterre, 


à Sarra de Cornouaille, & mourut l'an 1199, lai- 
& quatre filles. L’ainé des fils fut Gur, III. du 
nom, qui fuit. 

Gur, Il. dunom, fut Vicomte de Limoges, & mourut l'an 
FErmengarde fa femme, 1. Gutr, IV. du nom, 
e, femme d’ÆArchambaud, V. du nom, Vi- 
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qui fuit, & 2. 
comte de Comborn. 


eune, Vicomte de Limoges, épou- 
Bourgogne; fille de Hugues IV, Duc de Bour- 
d de Dreux, & il en eut Marre, fille unique 
Il mourut le 13 août 1263, & fut enterré dans l’églife 
artial de Limoges. 

fille unique du précédent, née l’an 1260, lui fuccé- 
Elle fut mariée à Tours l’an 1274 à Ærtus, Comte de Ri- 


da. 
chemont, puis Duc de Bretagne, Il. du nom, & elle mourut 


rent 1. Yoan, IL. du nom, dit le 
omte de Limoges, &c. qui mourut 
Gur, V. du nom, 


l'an 1290. Leurs enfans 
Bon, Duc de Bretagne, Vi 
le 30 avril 1341, fans poftérité légitime; 2. 
qui fuit; & 3. Pierre, mort jeune. 

Gut de Bretagne, Comte de Penthiévre, V. du nom, Vicom- 
te de Limoges, &c. mourut à Nigeon près de Paris le 27 mars 
1331. Il avoit époufé Feanne d'Avaugour, dont il a laifé JEan- 
E qui fuit. Le 
Ne, furnommée /4 Boiteufe, Duchefle de Bretagne, Vi- 
de Limoges, &c. époufa par traité paffé le quatriéme 
7, Cha de Blois ou de CI llon, qui fut depuis tué 
à la bataille d'Auray l'an 1364. Le Vicomté de Limoges lui fut 
ajugé par Arrêt du dixiéme janvier 1344. Seanne le donna au 
Roi Charles V, par donation entre vifs. le neuviéme juillet 1369, 
&' mourut au mois d’oétobre 1384. Elletéut entre autres enfans, 

3 agne, Comte de Penthiévre, &c. Vicomte de Li- 

ses, qui mourut l'an 1403, laiffant de Marguerite de Cliffon 
nme, ; morts fans poftérité; 2. GuILLAU- 
n d'Avaugour. 
e, Vicomte de Limoges, laiffa trois 
oise, Vicomteffe de Limoges, fut ma- 
riée à Al Sire d'Albret. Ils eurent Jean, Roï de Navarre, 
pére de Henrt d’Albret, Celui-ci laiffa Feanne, mariée à Antoi- 
me de Bourbon; d'où vint le Roi Henri le Grand, qui unit l'an 
1607 à la Couronne, le Vicomté de Limoges, & fon Domaine 
particulier. * Juftel, Hiffoire de Tu efy, Hiff. des Com- 
tes de Poitou. Du Chêne, Hiff. des Châtel. Du Puy, Droits du 
Roi. Argentré. Froiffard. La Chronique de Limoges. La Bibliothe- 
que de Fleury, &ec. 
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juin 133 


GuüiLLAUME de Bretag 
filles, dontl’aînée Fran 


DE LIMOGES. 


Les Prélats d'Aquitaine célébrérent deux Conciles à Limoges 
dans le o me fiécle, & pour un même fujet. Le premier fut 
tenu l’an 1029, & Gauzelin de Bourges ypréfida. Il s’agifloit 
de décider, s’il falloit donner à faint Martial, Evêque de Li- 
moges, le titre d’Apôtre, comme le vouloient les Limofins, ou 
celui de ConfefJeur, comme d’autres le foutenoient. Le Concile 
ne put terminer cette queftion, qui fut encore agitée dans un 
autre Concile tenu à Bourges, puis à Limoges l'an 1032, & 
non l'an 1034, comme le difent Baronius & Binius. On conful- 
ta le faint Siége, qui décida que faint Martial devoit être révé- 
ré comme Apôtre. Aimoin de Bourbon, Archevêque de Bour- 
ges, préfida à ce dernier Concile; & Jourdan, Evêque de Limo- 
ges, fe trouva à l’un & à l'autre. Sur une plainte que l'on for- 
ma dans le fecond, touchant les abfolutions que les Papes accor- 
doient à ceux qui étant excommuniez avoient recours au faint 


LIM. LIN. 


Siége, il fut dit que perfonne ne pouvoit recevoir pénitence ou 
abfolution du Pape, s’il n'y éctoit envoyé par fon Évêque. On 
met un autre Concile à Limoges tenu par Henri, Légat du faint 
Siége l'an 1182. * Conciles, tome 9. Glaber, Hiff, Labbe, tome 
2. p. 766. th, manu] un librorum. 

LIMO N (le Col de) c'eft un pañfage des Alpes, qui eft 
dans le Comté de Tende, entre la ville de ce nom & celle de 
Coni. Il prend fon nom du village de Limon, nommé ancien- 
nement Lumone. * Maty, Di&. Géogr. 

LIM ON (le Cap de) anciennement Heracleum Promontorium, 
Cap de l’Amafñie en Natolie. Il s’avance dans la Mer Noire, e 
tre dans l'emboûüchure du Cafalmach & dans celle de Pormon. 
Maty; Di. Géogr. 

LIiMO N A, petite ifle dela Mer de Rhodes. Elle eft entre 
l'Ifle de Rhodes & celle de Stampalia, fur la côte de la Natolies 
Cette iflea un bon port, mais peu d'Habitans. * Maty, Di&s 
Géogr. 

LIMONA ou LIMONE, fille d'Hippoméne, Archon- 
te de la République d’Athénes, fe laiffa corrompre par un jeur 
Athénien, qui étoit pañlionné pour elle. Hippoméne ne pou: 
vant fouffrir ce deshonneur dans fa famille, tit condamner le: 
jeune homme à être tiré à quatre chevaux, & renferma fa fille: 
dans une écurie, avec un cheval détaché, fans permettre qu’on! 
leur portât aucune nourriture. Ainfi peu de jours après, le che- 
val affamé dévora cette fille. Ovide en parle en ces termes, 
dans fon Poëme intitulé Ibis, v. 459. 


Solaque Limone pœnam n 


Et tua dente fero vifcera carpat 


* Erafme, in Adag 

* LIMONE, riviére de l'Ifle de Corfe. Elle tire fa four- 
ce d’un Lac qui eft au milieu de l’ifle, coule vers le Couchant, 
baigne Cruzani, & fe décharge dans le Golfe de Ginerca. *Ma- 
ty; Dit. Géogr. 

LIMOSA, anciennement Æ 
Méditerranée, fituée environ à quarante lieue: 
te, en tirant vers les côtes de Tunis. Elle appartient à l'Ordre 
de Malte. * Maty, Dit. Géogr. 

LIMOSIN. Voyez cle de LIMOGES 

*LIMOURS, bourg de France, dans cette partie de l’Ifle 
de France que l'on appelle le Hurepoix, Il eft au fud-oueft de 
Paris, dont il eft éloigné d'environ fept lieues. Le Diétionnai- 
re Univerfel de la France lui donne le nom de ville, & remar- 
que qu’il y a là un château royal où Henri IV alloit fouvent fe 
délaffer. 

LIMOUX, petite ville de France dans le Haut Languedoc 
eft fur la riviére d’Aude entre Alet & Carcaffonne, à une lieue 
de la premiére, & à trois de la derniére. C'eft la capitale du 
Comté de Rafes, & le fiége d'une Sénéchauffée, dans laquelle ik 
y a deux Bailliages royaux, favoir, celui de Sault, & celui d'E£ 
peraza.  Limoux a été le fiége d’un Evêché qu'érigea le Pape 
Jean XXII, en 1317, & qu'il transféra deux ans après en l'Ab- 
baïe d’Alet. Ces deux villes font fi voifines qu’elles envoyent 
en commun un Conful aux Etats; & quand leur voix y eft ap- 
pellée, on dit Alet & Limoux. * Th. Corneille, Di&. Géogr. 

LIMPIUS (Pompée) Jurifconfulte, a publié Repetitiones 


if, petite ifle de la Mer 
de celle de Mal- 


in varias Furis Civilis leges, imprimées à Venife en 1608; & Da- 
&ylifnus Ecclefiaflicus , in fi * Konig, Bibliotb. Vetus 
Nova 


LIMPO (Balthazar) natif de Moura, ville de la province 
d’Alentejo dans le Portugal, entra dans l'Ordre des Carmes en 
1494, étant âgé de 16 ans, fit fes étudi Salamanque, & depuis 
aquit au concours la premiére Chaire de Théologie de Lisbonne. 
Le Roi Jean II le fit Prédicateur de fa chapelle, & la Reine Ca- 
therine le voulut avoir pour Confeffeur. 1] fut deux fois Pro: 
vincial de fon Ordre, dont il fut tiré le 15 de novembre 1536, 
pour être Evêque de Porto, où il tint l'an 1540 un Synode, 
dont les Conftitutions ont été imprimées. On aflure qu'il régla 
parfaitement bien le temporel de toutes les églifes de fon diocé- 


fe. Le Roi l'envoya l'an 1543, au Concile de Trente, où ilaf 
fifta à trois Seffions. À fon retour il pafla à Rome, où il fe fit 
beaucoup eftimer, & obtint diverfes graces qu’il demandoit pour 


le bien du Royaume. Le 23 m: 550, il fut transféré fur le 
fiége Archiépifcopal d'Evora, qu'il gouverna auffi très-fagement; 
& après avoir fait beaucoup de bien à fon Ordre, il mourut dans 
fon Palais le 31 mars 1558, âgé de 80 ans, & plus rempli de mé- 
rites que d'années. * Mémoires de Por 

LIMPURG, petite ville autrefois Impériale, maintenant 
fujette à l'Archevêque de Tréves, eft fituée fur la riviére de 
Lohn, à une lieue & demie au deffous de la ville de Dietz. * 
Maty, Dit. Géogr. 

LIMPUR G (la Baronnie de) petit Etat du Cercle de Fran: 
conie en Allemagne, eft prefque entiérement enclavée dans la 
Souabe, & fituée au midi de la ville de Hall en Souabe. Elle 
peut avoir fix lieues de lo: fur deux outrois de large. Gail- 
dorf & Chronberg, aupr quel'eft le château de Limpurg, en 
font les lieux principaux. * Maty, Di. Géogr. 

LIMSTÉER. Voyez LE OMINSTER. 

LIMYR À, petite ville autrefois épifcopale, dans le Men- 
tefeli en Natolie, entre la ville de Mentefeli & celle de Fin 
* Maty, Dit. Géogr. 


rl 


I IN (Saint) Pape, étoit de Volterre dans la Tofcane, &f 
Lsal'on fuit le fentiment de quelques Anciens, du vivant même 
de S. Pierre, il avoit déja pris foin de l'Eglife comme Coadju- 
teur de cet Apôtre, Les Auteurs ne conviennent pas du tems où 


LA PAIN 
fon Pontificat, fi c'eft du vi 
après fa mort. Ceux qui prétendent qu 
Romaine du viva int Pierre, afluren 
la gouverner en qualité de Vic RisT fur la fin du 
mois de juin de Pan fon dit qu'il a été fur le Siége Apofto- 
lique depuis 1 Dodwel foutient au contraire 
qu'il n’a oc rés-peu de tems l'an 64, Anaclet 
t année, ou la fuivante. Il condui- 
un tems qu'elle étoit cruellement perfécutée, & 
par un glorieux martyre le 23 feptembre de 
n 73; car il eut la tête coupée par ordre de Saturnin, Confu- 
ire; fous l'empire de Vefpafñen. Saint Lin avoit ordonné que 
s entreroient voi dans l’églife. Nous avons des A- 
e la paffion de S. Pierre & de S. Paul qui portent fon nom; 
font plis de tant d'erreurs, qu’il n’eft pas diffici 
s font fuppofez, quoique Sixte de Sienne, Trithéme 
quelques autres en faffent mention. Ainf on ne fait rien de 
fa vie ni de fa mort, & il n’y a pas d'apparence qu'il ait été Mar- 
tyr. * Saint Iré adv. Here] 


t de S. Pierre 
a gouverné l'Eg 
qu’il commença de 


Eufébe, E L 
in Lino. Onupl 

armin, Rom | 9: cb. 9. EP , 
Bibliothéque des léfiaffiques des trois premiers fiécles. 


L’Auteur des Conftitutions Apoftoliques dit que faint Lin 
t ordonné par $. Paul, & S. Clément par S. Pierre: ce quire- 
at au fentiment de Tertullien, qui dit dans fes Préfcriptions, 
que S..Clément fuccéda imm tement à S. Pierre. S. Epipt 
ne, Heref. 27, dit que S. Pierreavoit d’abord ordonné $. Clé- 
ment; mais que ce Saint n'ayant pas voulu accepter le pontificat, 
& s'étant retiré, S. Lin fut mis en fa place. Ruffin aflure que 
faint Lin a gouverné du vivant des Apôtres. L’Auteur dulivre 
pontifical a fuivi ce fentiment; mais il n’y a aucune apparence 
que faint Pierre & faint Paul ayent ordonné des Evéques pour Ro- 
me pendant qu'ils y étoient; & encore moins que faint Paul en 
ait ordonné un, & faint Pierre un autre. Il faut donc fuppofer 
que faint Lin a fuccédé à faint Pierre & à faint Paul, après leur 
martyre a 5 juin de l’an 65. Eufébe lui donne onzeou 
douze ans de pontificat; & les autres Auteurs conviennent à peu 
pt e nombre d'années; mais quelques-uns fuppolent 
qu'il eft m: 77, d’autres l'an 80. Suivant l'époque que 
nous avons marquée, il faut qu'il foi 

LINACER (Thomas) naquit vers l’ 
ry. 11 commença fes études à Oxford, o ; 
Membre du Collége de toutes le Le défir extréme qu'il 
avoit d'apprendre, & de fe fortiñer dans ce qu’il favoit déja, lui 
infpira le deffein de voyager & d'aller chercher ailleurs ce qu'il 
ne trouvoit pas dans fa patrie. Les Sciences commençoient alors 
à fleurir en. Ital Linacer attiré par la grande réputation des 
Maîtres qui y enfeignoient, crut devoir la préférer à tout autre 
païs. Il alla d'abord à Florence, où il fut reçu avec beaucoup 
de bonté par Laurent de Médicis, qui étoit le Proteéteur des 
Gens de Lettres, & qui lui fit la grace de permettre qu’il eûtles 
mêmes Mai fes enfans. Ces Maîtres étoient Démétrius 
Chalcondyle & Politien, fous lesquels il fit de grands progrès dans 
l'étude des Langues Gréque & Latine. Il pafla enfuite à Rome 
liothéques, & pour confulter les 


: qu'il avoit acquis. Il retourna enfuite 
putation de fon mérite l'avoit précédé, 
& il fut aufli-tôt choifi pour être Précepteur du Prince Artus, 
fils aîné du Roi Henri VII. La leéture des livres de Gallien en 
ec lui donna du goût pour la Médecine, & depuis ce tems-là 
il abandonna toutes fes autres études pour s’y livrerentiérement. 
11 devint bientôt un des plus habiles du païs, & profefla quelque 
tems la Médecine. Il fut enfuite appellé àla Cour, & fut fuc- 
ceffivement Médecin de Henri VII, de Henri VIIL, & de la Rei- 
ne Marie. On lui donna un Bénéfice en 1515, & il reçut l'Or- 
dre de Prétrife. Il n’en étoit pas pour cela meilleur Chrétien ni 
plus dévot; caril peine de connoître faRe- 
ligion, qu'il ne & riture Sainte qu'à la 

G ô qu’il en lut alors le mit dans une 


thieu, ou Jesus-CHR éfend à fes Di: 


ciples de jurer par le 


Ciel, & Comme il étoit nd jureur, cela lui parut fi furpre- 
nant, qu'il fe prit à jurer de toute fa force en difant, ou que ce 
livre n’étoit pas l'Evangile, ou qu’il n’y avoit point de Chré- 


C'eft Selden qui rapporte ce fait, de Syned. l. 
rès une longue maladie le 20 oétobre 15 
fondations qu’il a faites 

trent affez combien à cœur l'honneur de fa profeffion ; 

r il fonda deux C de Médecine à Oxford & une à Cam- 
ge, dont les Profeffeurs devoient expliquer Hippocrate & 
Il forma outre cela le deflein de faire à Londres un 
édecine, fe donna bien du mouvement pour ce- 
nt enfin à bout. Il fut le premier Préfident de 

tête duquel il demeura les fept années qu'il v 

s i. Les affemblées fe faifoient da 

n qu'il laifa en mourant à cette Société, qui la pofféd 

encore. Ces établiffemeus luisont fait beaucoup d'honneur, & 

lui ont des louanges. Voici fes Ouv ages, Pr s 
p ne; Deemendata Latini i 

6 Anglico in La 
udine lbri fex Lat 
tis Üibri tres, € 


C. 11. 
gé de foixante & quatre 


ien. 


iré de 


NGE (LeComtéde) f 
vé dans le Pälatinàt du Rhin, à 
Frankehdal vers le Couchant. 
ge ou New-Leiningen, Turch 


quelques lieues de la ville dé 
Ses lieux principaux font Linan- 
m, Crunftadt & L ie 


Maty, Di Poyezaufi LEINING 
LINARE'S. Poyz LIEN ARE'S. 


LINAS, bourg ou village d'Efpagne, en Catalogne, dans 
la Viguerie de Barcelone, eft au notd-nord-eft de la ville de Bar- 
celone, dont il eft éloigné d'environ huit lieues. 

*LINAS, bourg de France, dans cette partie de l’Ifle de 
France qui porte le nom de Hurepoix. Il eft dans le voifinage 
de Montihéry au fud-fud-oueft de Paris, dont il eft éloigné d’en- 
viron fix lieues, 

* LINCHANCHI, petite ville de l'Amérique fepten 
trionale, dans cette partie de la Nouvelle Efpagne que l'on nom- 
me la Prefqu’ifle de Jucatan. 

LINCHIANG, ville de la Chine, fur lariviére de Lahs 
dans la province de Kianfi, où elle tient le huitiéme lieu. Elle 
a trois autres villes dans fon Territoire, & fous fa jurifdiétion. 
* Maty, Diét. Géogr. 

LINCK (Henri) de Mifnie en Saxe, célébre Jurifconfulte ; 
né en 1642, de George Linck ou Lincken, Miniftre dans le mé- 
me païs, fut Profeffleur en Droit à Altorf où il vivoit encore en 
1678. Il a compofé un Traité du Droit des temples, imprimé 
en 1674. * Konig, Biblioth. Vetus € Nova. 

LINCKE (le Fort de) ou le Lincks. C’eft une petite fotte+ 
reffe de la Flandre. Elle eft fur la Colne, & à une lieue & de- 
mie de Bourbourg vers l’orient. Les François la prirent en 1676: 
* Maty, Diff. Géogr. 

LINCOLN, en Latin Linconia ou Lindum, ville capitale 
de la province de Lincoln, fiége Epifcopal, eft fituée à côté d’u- 
ne montagne à 103 milles de Londres. La partie inférieure de 
cette ville eft arrofée par la riviére de Witham, qui y à un pont 
très-commode. Elle eft fort ancienne, & les monumens antiques 
qu’on y voit font foi de fon ancienne grandeur. Selon Guillau- 
me de Malmesbury, la ville de Lincoln étoit une des meilleures 
villes, des plus marchandes & des plus peuplées de toutel’An- 
gleterre du tems des Normands, & Ædouard III lui accorda le 
droit de foire des laines & du plomb. Elle avoit alors 50 églifes 

s, dont le nombre fut dans la fuite réduit à 15 par les 
guerres, par les incendies & par les tremblemens de terre. Le 
plus bel ornement de cette ville eft l’églife bâtie à l'honneur de 
ge & de tous les Saints; elle eft fituée fur un monticule, 
s'apperçoit de loin, & eft:fur tout fameufe à caufe de la grande 
cloche qu’on y voit & qu’on appelle Tomolf-Lincon. Remy de 
Fefcani, Archevêque de Lincoln, fonda cette églife après qu’il 
eut transféré dans cette ville-le fiége Epifcopal de Dorcefter dans 
la province d'Oxford, ce qui fe fit dans le onziéme fiécle, peu 
de tems après la conquête des Normands; parce qu'alors on a- 
voit fait un Canon, en vertu duquel tous les Evêques étoient 
obligez de r leur Siége dans les villes les plus célébres & les 
plus confidérables de leurs Evêchez. Peu de tems après fa fon- 
dation, cette Cathédrale eut le malheur d’être prefque ruinée par 
le feu, mais Alexandre, un des fucceffeurs de Remy, la rétablit 
& l’orna magnifiquement. Quelques-uns de fes fucceffeurs imi- 
nt fon exemple, de forte qu’elle devint un trés-fomptueux 
édifice. Le Diocéfe de'Lincoin a été refferré de tems en ter 
Henri I en ayant féparé l'Evéché d’ 
Peterborough & d'Oxford. Nonobftant cela, l’'Evêché de Lin- 
coln a encore aujourd’hui la plus vaite Jurifdiétion du Royaume, 
comme autrefois il avoit eu Jes plus grands revenus. Cet Evê- 
ché comprend les Comtez de Lincoln, de Leicefter, de Huutin- 
gton, de Bedford, de Buckinghanr& une partie de la province 
de. Héreford, dans lesquels il y a 1255 paroifles, pour l’infpe- 
ion defquelles il y a fous le diocéfain encore fix Archidiacres 
Lincoln, à Leicefter, à Bedford, à Buckingham, à Stow & à Huntin- 
gton. Remy, dontilaété parlé cy-deflus, tansféra à Lincoln 
êge épifcopal de Dorcefter en 1072 ou 1076, & eut pour fuc- 
urs Robert Blovet, Alexandre, Robert de Queriéto, Géof- 
froy Plantagenet, &c. Voici la fuite des Evêques de Lincoln 
depuis le régne d'Edouard VI, jufques à nos jours. 


y, & Henri VIII ceux de 


. Fean Taïlour, Profeffeur en Théologie, fut dépofé l'an- 

ée fuivante. 

n White, fut fait Evêque de Winchefter ent 1556. 
as Watfton, fut dépofé en 1559. 

Nicolas Bullingham, fut fait Evêque de Worchefter en 

1570. 

1570. Thomas Cowper, Doéteur en Théologie, fut nommé E+ 

vêque de Winchefter en 1581. 


1584. Guillaume Wickbam, Bachelier en Théologie, fut nom- 
mé Evêque de Winchefter en 1594. 

1595. Guillaume Chaderton, Evêque de Chefter, mourut en 
1608. 

1608. Guillaume Barlow, Evêque de Rochefter , mourut en 
16134 

1613. Richard Neyle, Evêque de Lichfeld & Coventry, fut 


nommé à l'Evéché de Durham en 1617. 
1617. George Mountain, Profeffeur en Théologie, fut nom- 
nommé à l’'Evêché de Londres en 1621. 
1621. Fean Williams, Profeffeur en Théologie, fut nommé à 
: d'Yorck en 1641. 
L Fe, Profeffeur en Théologie, mourut en 
& le fiége fut vacant pendant fix ans. 
+ Sanderfon, Profeffeur en Théologie, mourut en 


E EN 

\. 
in La cÿ Evêquede Péterborough , fut nommé 
l'Evêché d'Ély en 1667. 
me Fuller, Evêque de Limerick en Irlande, mou- 
167 
ws Barlow, Profeffeur en Théologie, mourut en 


ras Ténifon, Profeffeur en Théologie, fut nommé 
à LL Archevêché de Cantorbéry en 1694. 


s Gardiner, Profefleur en Théologie, mourut en 


ume Wake, Profeffeur en Théologie, fut nommé 
rchevêché de Cantorbéry le 16 janvier 1716 
Edmund Gibfon, Profefleur en Théologie & Archidia- 
cre de Surrey. 


Outre que la ville de Lincoln a l'honneur d’être une ville épi- 
le porte aufñfi le titre de Comté, dont Edouard Fien- 
nes fut en polfeffion vers le commencement du XVIII fiécle, Ce 
titre lui étoit parvenu en droite ligne d'Edouard Fiennes, Lord 
Clinton & Lord Amiral fous la Reine Elizabeth, qui le nomma 
Comte de Lincoln en 1572. Ce titre avoit été porté auparavant 
par diverfes familles. La: ville de Lincoln eft auffi connue dans 
l'Hiftoire, parce que les Bretons fous leur Roi Arthure en chaf 


férentles ironfide en chaffa auffi les Danois qui l’avoient 
pillée 1140, il fe livra une bataille près de Lincoln entre 
Pimp Mathilde & le Roi Etienne, qui futalors fait pri- 
fonni Henri 11 eut un fort plus heureux lorsqu'il s’empara 
de Lincoln le 19 mai 1217, quoique les Etats du Royaume la 


é de fe retirer 
emand. 


diffent fous le Ï rinee Lonis 


qui fe vit oblig, 
à Lond es & a de tems F 


* Di®, 


LINC L'NSE (RE où la pro ce de LINCOLN,: 
en Latin / ia où C , eft un Comté fitué 
fur la mer dans la ee L re; vérs le 
nord il a le Duché d'Yorck, qui en eft féparé par le Humbe 


fud il a Cambridge & Northampton; vers l’eft il a la Mer 
d'Allemagne, s l'oueft il touche Nottingham & Lei 
Du nord au fudila 5$, & de l’eft à l'oueft 35 milles d'Anglete 
re, On divife ce Comté en trois parties nommées Lindfey, Ke- 
fteven & Holland. Holland ef ficuée vers le fud-eft; Kefteven 
vers le fud-oueft, & Lindfey vers le nord. Lindfey eftencore 
fubdivifée en 17 Centuries, Kefteven en dix, & Holland entrois. 
On y compte en tout 630 Paroïlles, & 34 villes à marché, dont 
les Habitans, aufli-bien que ceux des provinces de Leicefter, de 
Rutland, de Nottingham & de Northampton, ont été appel 
Coritains, Coritani par les Romains. Du tems de l’'H 
ce Comté aifoït partie du Royaume de Mercie & aujourd” hui il 
u diocéfe de Lincoln. L'air’eft ordinairement épais & char- 
gé de brouillards dans les parties orientales & méridionales de ce 
Comté à caufe des marais qui,y font: il eft pourtant fort tempé- 
ré.. Le terrain y eft peu fertiledén grains, mais ce défaut eft 
compenfé par la quantité d' oifeaux & de poiffons qu’on y trouve, 
& à cet égard la province de Lincoln furpafe toutes les autres 
contrées de l'Angleterre, tellement qu'on y prend fort fouvent 
00 canards fauv ages à la fois. Dans les parties feptentriona- 
les & occidentales de ce Comté le terrain eft riant & fertile en 
grains & en pâturages. Entre les châteaux de la Nobleffe de la 
province d on rer pe fur tout celui de Belvoir, ap- 
pari : de Rutland & Qui eft fitué fort avantageul 
ment; celui de tershall a ppartehant au Comte de Lincoln; 
& celui de Grimftorp , appartenant aux Comtes de Lindfey. 
Charles Brandon, Duc de Suffolck, avoit fait bâtir ce château à 
la hôte, pour y recevoir Henri VIIL, lorsqu'il fit un tour 
ces provinces. : Le plus bel ornement de ce Conté font fes égli- 
fes, toutes bâties de pierres taillées & polies , de forte qu’on peut 
dire qu'il n’y a point de Comté en Angleterre où il y ait de plus 


vers 


life & de plus mauvaifes maifons. On ne trouve ni 
fouris à Fichtoft, quoique Fe environs en foient fort peu- 
On re que encore que fous le régne de la Reine Æli- 


on vit tout à la fois plufieurs dignit 


ë éminentes occu- 
pées par des perfo favoir, cel- 
les d'Amiral, dé Thréforier ,d'Archevêque , de Général des 
troupes en France, de Lord Juge & de Sécretaire d'Etat, par 
Edouard Clinton, Guillaume Cécil , Jean Whitgift, Pérégrin 
Bertue, Sir Edmund Ande ra & Thomas W illfon, qui s'étoient 
tous élevez par leurs mé , fecondez de la faveur de la Reine. 
Ty a dans | “lle d’ AxbO I à une catriére d'albâtre. Dans la par- 
de cette province qui eft vers le fud-oueft on trouve des A- 
inq rayons, qui étoient autrefois fort eftimez, pa 
qu'on croyoit qu’ils avoient la vertu de procurer la victoire fur 
les ennemis. Dé tems de Henri VIII, on découvrit près de H 
laxton dans cette province en labourant un champ avec la cha 


la province de "Lincoln, 


rue, un cafque d'or maffif, garni de pierres précieufes, qu'on of- 
frit à la Reine C ine. Lincoln, Stamford, Gräntham, Bo- 
fton & Grin ; donnent chacune, outre les deux Baronnets, 
deux Membres au Parlement. Deftr. Angl. Beeve- 
rell, Dé l'A Diétionnoire Alle- 
man 
LINCOPEN ou LINDKOPING, Linge 

Lincopia, ville de Suéde, avec Evéché fuffr agant d” Upfal e.. Ni- 


colas Anglicus, Légat du Pape Eugéne III, y célébra l'an 1148 
un Synode, dont il eft fait mention dans la derniére édition des 
Conciles, tome2. 

LINCUS, Roide Scythie, Voyez LY NCUS. 
LINDANUS (Guillaume) de Dordrecht en Hollande, 
premier Evêque de Ruremonde, puis de Gand, fut un des plus 
célét Prélats & des plus habiles E 
fit fes études à Louvain: ant voulu fe perfectionner dans 
les Langues Hébraïque & G que; il alla en France, prendre 
les leçons de Nate & de Turnébe. Etant retourné à Lou- 


LAIT NE 


; il fut or é Prêtre , & reçu Licentié en Théol 
2. ll fit enfuite pendant tro 
teà Dilingen. Enfin il fut chargé de c 
Inquifiteur de la Foi cor 
dans la Frife. Il fut nommé 
la nouvelle inftitution qui 

d'Efpagne, & n’en prit poffeflion que fept ans 
Quelques a importantes l’obl 
1568, où le Pape Grégoire XIII 1 

ticuliéres de bonté. 1] fit un feco 
après lequel il fut transféré en 1588, à l 
la mort de Corneille JEU EARE Il mourut trois mois apr 
ARR novembre de la même ar de 63 ans. 
grand homme, févére obfervateur de la Difcipline ecc éfiaitique, 
a compofé divers Ouvrages de Con: , dont le plus confi- 
dérable eft, l& Panoplie Évang lique, divifée en cinq livres, im- 
ée à Cologn € l'an 1563, & à Paris l'an 1564, avec quele 
Ouvr ges, de Morale & de piété. Il donna l'an 1567, un 
utier purgé de ce & éclairci par les textes Hébreu &c 
$ Lindanus eft véhément, un peu enfié, & ce- 
pendant affez Pur, 11 peut pañfer pour un des Controverfiites 
du premier ordre. Il favoit l'Antiqui il avoit de bons princi- 
pes de Théologie & de Morale; il étoit verfé dans la lecture des 
s & des Conciles; il favoit le G: ecéclHébreus il avoit beau- 
coup d’élévation d’efprit, & étoi t 


ins d 


vers emplois, 
la Holla 


en fit du te pe M; Roi 


de G: 


0, libri quinques 
entini; De Sacrificio Mifje au 
e Seéta rene Ru 


ï ré la Confe/ ion à 
, en Flamand; 
mum CXPIII (c'eft le 119 dans l' Hébreu) cum 
pa gras eundem ; Com 

el afio pro vero ac vivo Chrif 
pani b 


à Jolitos; Un C 
atio ad Hollan 
Aquilo, fi 
ab Aquilone pandetur omne 
tis Voto, atque Evan, 


5 Contre ceux qui 
Flan pi 2 


atio Le Labyrin 
ne à Fefus-Cbr 


Ædventur 


eu chemis a 
Conciones 


es Catech 
i Doftrinan 51. 
Apoltolica , 


°u Re 4% tems 
Pro Decreto Con 


été André, Th 
ii Tridentini de Purg 
no; Exhortatio fecunda ad Holle 
Lacrÿme Ge 


caru 3 
Romanum. Pom: 


Eccle) 


um Interprètes; Parapl 
; (c’eft le 68 dar 
10tati 


Deu 
cum À! 
Apotolica , 


remoniarum E 


quicrum Re 


Le es 


André, 
Pin, Bibliothéq 
*LINDAN US. (David) à de 
tio de ne 


ee 5 du 2 
Fand, 


amand; & en Ma uf 
Valére André, Bibli 
IND A W, en Latin Z, DU ia où Landa 
mn, ville libre I jale fur une ifle du Lac de Conftance. E 
le communique avec la terrelferme par le moyen d’un pont de 
290 pas géométriques de longueur: on l'appelle communément 
caufe de cela Ja Venife d’All sue e fait rien de pofit: 
fur l'origine de cette ville. Il yat blance que 
l'ile qu'elle occupe eft la même fur laquel , le Gendr 
d'Augufte, avoit fon camp, & d’où il faifoit partir 7 
contre les Vindéliciens. Les anciens murs qu'on y voitencore 
&quiont l'air fort antique, rendent la chofe prefque indubitable 
Après que les Romains furent chaffez de la Souabe par Les Frar 


te contra v 


LINDAUoulI 


N] 

E1 TN 
nhabitée & pouvoit appartenir à l’ancienne ville 
ue jufques dans l'onziéme fiécle, & qui avoit 
Pierre fs cette ifle, avant qu'il yeût eu d’au- 


S. ave 


res Habi Mais la ville d'Æfch: ach avant été 
rement en cendres en 1066, & fe: 
à caufe des irruptions des Hongr 


du Comte Hugues de Br 
ifle où ils 


vilége 


égentz le le ur Maitre, 
it peu à peu la ville de Lis dau Ip arol 
de l'Empereur Rodolphe I, 
}, & long-tems auparavant, D étoit 
pourvue de très-beaux priviléges. Vo 
ville jouït, par les conceffions de divers Empe- 
ur Rodolphe lui donna le privilège que lorsque 
l'on vendroit ou donneroit par teftament quelques biens fonds 
au Clergé, il ne pourroit arder que pendant un an, au bout 
duquel ils re oient à 


tourn la famille d'où ils étoient fortis; elle 
d'exiger un péage des ba 
en 1518, la permiflion de pou fes en- 
angers; Charles IV ordonna en 1348, 
>urroit ni être hypothéquée, ni vendue par l'Empi- 
, elle fut prefque entiérement reduite en cendres, 
agea l'Empereur Rodolphe à lui accorder de fi 

Elle eut le même malheur en 1347; & en 172: 
r fon magnif nal & 30 maifons bourgeo 
> en huit Tribus. En 14 
>, dans laquelle on dreffa les Statuts de la 
En 1647; Suédois l’affiégérent en vain 
ines, & ls F i uff in- 
guer! la fucceffion d'E Ce que 
i at e, eftle Chapitre de Chanoïnef- 
é , qui font Catholiques, quoique le refte de la ville 
Proteftant. Elles étoient anciennement Religieufes Béné- 
; & l'on croit que l’Abbaïe fat fondée par le Comte Al- 
ire du Palais de Charlemagne. Le Chapitre n'eftcom- 
entement que de l” Abbeffe, & de quatre ChanoinelTes, 
t faire preuve de Nobleffe de trois races, & qui font 
en féculiéres par tout hors du chœur, où elles portent 
srand manteau noir doublé d’herminés. L’Abbeffe eft Prin- 
e l'Empire, & a le droitd envoyer aux Diétes fes Dépu- 
ont leur place dans le Cercle de Souabe. Dans le tems 
re, elle doit fournir pour fon contingent cinq hommes 
Autrefois quand elle fortoit du monaft pour quelque 
cérémonie, on portoit toûjours devant elle une épée nue: pré- 
fentement el rsqu'elle eft nouvellement é- 
de mort. L'Abbaïe f 
rd. S. 


nemis fur le 
qu'elle r 
En 1 


poi 


qui 


doiv 


W, ville de la Baf 
vetite ville de Fra nee, de ans le Périgord. Elle 
Bergérac, dont 
L Sanfon, Carte du 


W 


1562, & mouruten 
ables arrivées en Eu- 


I 55. Il compofs à quatre li 
j Il a fait encore un livre fur 


depuis 1586 jufqu’e 


1591+ 


les Song on sauf Î cure & les Poëmata Fuvenilia. * Ko- 
, B etus € Nova. 

.INDEBERT ou LUDIBERT, Archevêque de 

Mayenc fur élu en 863. Lorsque Lothaire le Yeune, Roid’Au- 


pour prend une Concubi- 
> déclarérent les Archevêques de Tréves &de 
Cologne, Lindebert prit le parti de la répudiée, & avec le fe- 
fecours du Pape il vint à bout de ce qu'il avoit ent En 
872, il fe trouva en Bohéme à l'expédition contre les Efclavons. 
L'année fuivante il exorcifa & chafla le Démon du corps de Char- 
les le Gros, fils puiné de Louis, Roi de Germanie, & lorsque 
ce malheureux Prince fut dépofé en 887, il l’aflifta Libéralement 
dans fes béfoin: bert mouruc en 889, après avoir bâti à 
fes dépens l'églife cathédrale de S, Maurice. 

L INDEMBROGE ou LINDEMBRU CH (Fré- 
rers l'an 1638, a fait des Corrections avec des No- 
rvations fur Æmmien Marcellin, & il ya recueilli 
Li e même Ouvrage fut augmenté & réimprimé 
n 1681. Îl a encore fait des Notes fur 
& fur les 


ftrafie r mme Teuteber; 


ne pour laquelle 


les Comédies de 1 
fragmens des anciens Poëtes;s fur les Lois d boau. 
gnons, des Allemands & des Vifigoths; & fur les Formules de 
Mi auffi de lui un Gloffaire fur les Loix de Charle- 
m Louïs le Débonnaire. Ereocn Lindembroge a don- 
né u ion d’Hiftoriens d'Allemagne. Herr Lindembro- 
ge, qui vivoit un peu après les deux autres, a a né des Notes 


ne & de 


ft Cu forin.. * Baillet, Jugemens des Savans, Ec. tome 2. pa 
234 & . n. 495. édit. d'Amfterdam 1725 
LIN 5 : N, famille noble, Foyez LY NDEN. 


LINDEN( (Jean Antoine Vander) 
LIND £ \. 

+ L 1 ù DENFELS ou LINDERFELS, petite 
nat du Rhin, au nou d'Heidelberg, dont elle 
loignée Ë E von cing lieues. Les Comtes Palatins du Rhin l'ach 
térent ent des Markgraves de Bade pour marcs d'argent. 

LINDE R fr À ÿe SEN ( é (Jean) ] Jurifconfulte, né en 1571, 
Il a compofé Di 
Hitutionum Jm alium.  * Konig, Biblioth. Fètus € Nova. 
* LINDEZSAS, petite ville de Suéde dans la Weftm 
nie ou Weftmanland, au nord-oucft d'Arboga dont elle eft élo 
gnée d'environ cinq lieues. * Car te Jeconde des Co À 
attribuée à M. Delifle. 


Cherchez VANDER 


S 


te 


7 
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LINDHOUT (Henri) de Bruxelles, Alorifoit. en 1 
On a de lui Speculum Air 
ciariam , imprimée en 1597. 


* Kong, Biblioth. Vetus & 


Valére André, Biblioth.. À Re 

LINDISFARN, iflefurles se de Northumberland en 
Angleterre. C’eft la riviére de ‘Fyde qui la rend uneifle, car 
ds l'eau eft baffe, on voit tout autour lerivage à fec. On 


Fagpe lle aujourd’hui Holy Iland, c'eft à dire, Ifle Jui ite. La par- 
tie la plus occidentale, qui eft la plus étroite, eit pleine de re- 
traites pour les lapins, ‘& du côté de l'orient elle eft jointe à une 
petite langue de terre. La partie méridionale eft plus large. 11 
y a une jolie ville, avec une églife & un château. Il y avoitun 
Evêéché fondé par Aidan l’Ecofois, ape pour prêcher l'Evan- 
gile aux Habitans de Northumberland. 11 y eut onze Evêques 
dans cette petite ifle. Mais quand les Danois pillérent toutes les 
côtes de la mer, le fiége épifcopal fut transféré à Durham, Au 
deffous de la ville il yaun port bon & commode, avec un Fort 
fitué fur un côteau au fud-eit. * Camden, Britannie. 

: LINDKOEPING, ville. Voyez LINCOPEN cy- 
deffus. 

LINDO, petite ville ou bourg de l’Ifle de Rhodes. C'é- 
toit autrefois l’un des trois principaux lieux de l'ifle. Strabon 
au livre quatriéme, dit qu’elle étoitfituée fur une montagne 
vers le midi, à l'égard de la ville même de Rhodes tirant vers A- 
lexandrie, Il remarque qu'il y avoit un fort beau temple de Mi- 
nerve Lindienne, Fan Di. Géogr. 

LINDOSO, ville de Portugal. Poyez LANHOS 

LINDOW, "petite ville ou bourg du Marquifat de Brande- 
bourg, dans la Haute Saxe. Il eft far le bord d’un petit La 
dans le Comté de Ruppin, à trois lieues de la ville de ce nom 

lorient. * Maty, Dit. Géogr. 

*LINDOW, ville du Cercle de la Baffe S 
gne. Sanfon la met dans la Principauté 
M. Audiffret la place dans le païs d' 
de Heiligenftad, dont elle eft éloign 

ar! lArchevêque de Mayence. 
DRE (L’Etang de) eft da 
rfal vers le Levant. 


axe en Allema- 

de Grubenhagi 
afeld. Elleeftaur 
: de cinq lieu 


la Lorraine; à deux lieues 
la quatre lieues de 
* Maty, Dit. 


tie du Comté de Lincoln en Angleterre ; 


la fource de la riviére de Seille. 


LI 


NDSEY, 


en Lindfey, Kefteven & Holland. Lind- 
fey qui eft au nord eff la plus grande de toutes. On croit qu’el- 
le a pris fon nom de Lindifi, qui eft l'ancien nom du Comté de 


Lincoln felon Béde. Elle eff entiérement environnée d'eau. El 
le fut honorée du titre de Comté dans la perfonne de Rob 
Bertue, Comte de Lindfey, & Grand Chambellan d’Anglet 
Son ayeul étoit le Lord XVilloughby d’Eresby, créé Comte di 
Lindfey par le Roi Charles L, l'an 1626. Il fut tué à la bataille 
d'Edge-Hill le 23 oétobre 1642. * Ditfion. Anglois, 

LINDWOO D (Guilläume de) célébre “urifconfute An- 
glois dans l’Univerfité d'Oxford, fleurit fous le régne de Henri 
V, Roi d'Angleterre, & fut envoyé par ce Prince, Ambaffadeur 
en Efpagne & en Portugal l'an 1422. Après le décès de ce Prin- 
ce, qui mourut en France dans le château de Vincennes, il quit- 
ta la Cour, & fe retira en Angleterre, où il fut fait Evêque de 
Saint-David l’an 1434, & mourut l'an 1446. Il a compofé un 
Recueil des Conftitutions des Archevêques de Cantorbéry, de. 
puis Etienne de Langton, jufqu’à Henri Chicheley, divif 
cinq livres, imprimé à Paris l'an 1505 , à Londres l’an 1557, 
à Oxford l'an 1579 & 1663, * Du Pin, Bibl: 
Eccléfiaftiques du XV fiécle. 

LINEUS (Thomas) en Flamand Vlas, Jurifconfuite, fit 

1 une Harangue, à la louange de la guerre. 11 publia auf 

en 1555 des Annotations furles Inftitutes. * Konig, Bibliotb. 
Vetus & No 
à Li NG,LINGE, LINGHE ou LINGUE, pe- 
tite riviére des Provinces-Unies, prend fa fource dans le Haut 
Bétau, coule de l'eft à l’oueft, & après avoir arrofé Afperen, 
Leerdam & Heukelom, fe jette dans la Meufe à Gorkum. 

LINGAM ou LIN GU M, image infame qui fe trouve 
d toutes les Pagodes d’Ifuren, Divinité adorée dans les Indes. 
Le Lingam répréfente l'union des principes de la génération. 
C’eft à cette Idole monftrueufe que fe rapporte le culte le-plus 


& 
iothéque des Auteurs 


religieux. Les Bramines fe font réfervé à eux feuls le privilége 
de pouvoir lui préfenter des off ce qu'ils ne font qu'a- 


vec un grand refpeét, & quantité de cérémonies. Une lampe 
allumée “brûle continuellement devant cette ie environnée 
de plufieurs autres lampes à fept branches, entiérement fembla. 
blables au chandelier des Juifs, qui fe voit Ent FArc triomphal 
de Titus. Ces lampes ne s’allument que lorsque les Bramines 
font leurs offrandes à cette Idole:  C’eft par cette répréfentatio 
qu'on prétend enfeigner que l'Etre fiprane qu'ils adorent fous 
, et” Auteur de la création des animaux de dif. 
ifloire du Ch ne des Indes, 


; ville de la 


Funquin, 


Chine. 
la troifiéme en ordre de fa prov 
fdiétion qui renferme neuf autres villes, * Ma: 


Elle eft dans le an aux 


ince, elle 


.INGE (Géofroy) Cordelier d'Angleterre, dans le XIII 
écle, laiffa une Chronique depuis le commencement du monde 
jufqu’à l'an 1290 , auquel il vivoit. Guillaume Botoneri fait 
mention de lui. * Voffus, de Hiftor. Lat. Botonerus, in 4n 
tig. Henri Willot, in Atben. Francifc. 

LINGE, riviére. Voyez LIN G. 

LINGELSHEIM (George-Michel) Précepteur, puis 
Confeiller de 1 teur Palatin, florifloit au commencement du 
XVI fiécle. Il étoit né à Strasbourg. Il a palté pour étre l’ 
teur d'un nie intitulé, Zdolum Hallenfe, où Liple eft fort 1 

g: tal 


PRE 


à fes amis, & ke Droit à avec cet € 
nt guére qu’à un Auteur de lui en direleuravis. Sca- 
du même fen nt, moins fondé fur les raifons que je 
re, que für ce qu’il croyoit voir dans cet Ouvrag 
ngelsheim. Mais lAuteur véritable de l’Idolum 
rré Denaifius à qui Melchior Adam le donne fans hé- 
e fut imprimé en 1605. heim entretenoi 
nerce de lettre RCE M. Morhof, pour être 
if, s'eft trompé, quand il a dit qu’ été Séc 
; & qu'il avoit publié les lettres qu’ils s’étoient 
A. de Thou lui avoit confié le Manufcrit de fon Hi- 


reffement, 


qui 


lemagne dansle Cercle de Weft- 
i du Comté de Lingen. 
s l'oueft en eft é- 


ville d’AI 
d'Emt 


INGEN, Linga, 


‘environ q 
1 eau: 

LI NGE pe (le ponte de) en Allemagne, dans le Cercle de 
| + par l’Embs, au nord & Fe fud par 
l'Evêché de Muni en à ï eft par l'Evêché d'Ofnabrt ig. Ilapparte- 
noit cy-devant au Prince d'Orange, Roi d'Angleterre fous le nom 
de Guillaume IIT, mais préfentementil'appartient au Roi de Prufle, 
Lou e partage qui s'eft fait de la fucceffion de Guillaume IL, en 
x732,entre \ Majeft J Pruflienne & le Prince de Naffau-Orange. 

LINGENDT S (Claude de) Jéfuite, qui a pañfé pour un 
des plus excellens f red icateurs du XVII fiécle, naquit à Mou 
lins en 1591, & fe fit Jets à Lyon l’an 1607. Il fut pendant 
onze ans Recteur du Collége de Moulins. 11 devint enfu 
Provincial de la province de France. On le députa trois fois à 
Rome aux affemblées générales de la Société, nourut à Pa 
tis Supérieur de la maifon profeffe, le douzién 1 ss à 
de 69 ans. Les débris de fes Sermons qu’on a publ iez 
mort, témoignent que fa doëtrine étoit pr 
quence admirable. La feconde édition de fes Serm 
te à Mayence en trois tomes in quarto, en 1664. Ils fonten 12 a- 
tin, & l’on remarque dans l’avertiffement qu'on les a donnez tels 
qu'ils fe font trouvez en Latin dans le cabinet de l’Auteur: ce 
qui fûrement paroit affez fingulier qu'un Prédicateur, qui pro- 
s Difcours en François, les écriveen I * Sotwel, 
Soviet. Fefu. 


DE S (Jean d 


8 


; célébre en fon 


, toit de Moulins, & vivoit fous le régne de Henri IV. Il 
un nom par f On a entre autres de lui un 
Poëme fu Rételois. La meil- 
re de f Il mourut jeune en 
16. 
LI ean de) natif de Moulins, & coufin du 
précédent, fut illuft ateur, & parvint par fon éloquen- 
ce à l'Evêché de Sarlat l’an 1642, puis de Mâcon l'an 1650. Il 


prono l'Oraifon funébre de LoU:S XIII à faint Denys Ilavoit 
é Précepteur du Comte de Moret, fils naturel du Roi Henri IV, 
1619. Il mourut l'an 1665. * Bayle, Dit. Critigs 
LINGENDES (Nicolas de) frére de ce Prélat, fut Mat- 
d'Hôtel ordinaire du Roi, & fut envoyé en Efpagne pour 
négociation du mariage du Roi Louïs XIII avec Anne d’Au- 
fa premiére femme Marie d’Abra de Raconis, tante 
l’Abra de Raconis, Evêque de Lavaur, il eut Charles 
ides Maître-d'Hôtel du Roi, mort Sous-Doyen des Che- 

ROSE de Saint-Michel, Îe 15 mai 1697, âgé d'envi- 
Je AN-AUGusrin de Lingendes, Capitaine de 

* Mercure du mois de juin 1689. Payle, 


de Ling 


va aliers de 


t 
NGEUS (Godefroy) Cordélier Anglois , florifloit 
dans le XIII fiécle. 

LINGONS, étoïent les anciens peuples qui habitoïent la 
contrée où fe trouve aujourd'hui la ville de Langr s. Ce nom 
fut aufli donné à de certains Celtes qui avoient fixé leur demeu- 
re dans ce auon appelle aujourd'hui le Territoire de Fer & 
de Bol QE Ptolomée. Grégoire de Tours. Délices de l'It: 
tome 1. p.13. ch.14. Dit. Allemand. 

at NHARES où LIN NARL'S, ville de Portugal 
dans jé province de Beyra, eftà l'eft-fud-eft de la ville de Conim- 
bre, dont elle eft éloignée d'environ vint lieues. 
INIERE 5 Pune des plus anciennes Maifons de la pro- 
> de Berry, rigine d'Eupes qui fuit. 
E S bu de Linitres , qui reftitua à l’'Abbaïe de 
if ife de F1 ae du confentement de fes en- 


vers l'an 1070, & fut 


GE'RAUD qui NE 

aup, Seigneur de Liniéres, de Rézay & de Thevé, 
ule fa femme plufieurs enfans, dont ] ; I. dunom, 
étoit l'aîné. 

Jean, L du nom, Seigneur de Liniéres, de Rézay & de 
Thevé, vivoit en 1113, & époufa Ænor, qu'on dit fille Ye Sul- 
pice, Seigneur d' Amboife, dont il eut r. GUILLAUX , 1. dunom, 
qui fuit; & 2. Géraud de Liniéres, Thréforier de Saint-Martin 
de ou 


II. G 


‘vivait en 1148, & aflifta Sulpice, Seigneur d’Am- 
guerres contre le Comte d'Anjou. On lui donne 
pour enfans 5. JEAN, IL. du nom, quifuit; & 2. Eudes de Li- 
niéres en 1177. 

EAN, Il. du nom, Baron de Liniéres, &c. eut guerre 
avec Raoul dernier du nom, Prince de Déols, à loccafion de 
laquelle il brûla Le Prieuré de Berthenot x, à caufe de q 
fut excommunié par l'Archevêque de Bourges, ce qui l’obl 
s'accommoder avec l'Abbé de Maçay en 1177. Il vivoit encore en 


l'année 1200, ayant eu d’4 
nom, qui fuit; h 

VII ñ 
fa Herfende, qu'on dit fille d'/ és 
Vierzon, veuve en dont il eut r. 
nom, quifuit; & r de Liniéres. 

VIIL GUILLAUME, “UE lu nom, Baron de pis &c 


.iniére: 
de Liniéres 
L du nom, $ 
GuicLa 


Vie 


voit en 1227 & 1262, & époufa Mt ite, dont il eut Guir- 
LAUME, IV. du nom, qui f fuit. 
IX. Gun AU IV. dunom, Baron aiéres, fondaen 


le Prieuré de Saint-Hilaire, & vivoit en 1289. Il avoité 
poufé Feanne de Villebéon, fille & héritiére d'Ur/in, III. du nom, 
Seigneur de Méreville, d'Achér. de Rou gemont & de Brécy, 
dont il eutr. JEAN, IL. dunom, qui fuit; & 2 1e de Li- 
niéres, mariée 1. à NN. 2, à Pie erre de Blanchefort, Chéva: 
lie: 


1268, 


IIL.' du nom, Baron de Lini. 
reville, d’Achéres, de Rougemont, de Br 
avoit époufé Florie de Jar! 


s, Seigneur de M 
cy, &c. mort en 13 
Jarez, fille de Godemar, IL. du nom, Sei- 
gneur de Saint-Chaumont, & de Béatrix de Rouffilion, dont 
eut 1. Gui ne, Seigneur de Méreville, acc: le 15 ma 
vi more; fille de Henri, Seigneur de Sully, Bouteiller 

ant l’accompliffement du mariage; Gopr 

, Seigneur de Rougemont & d'Aché- 


Trance, &morta 
qui fuit; 3. 


res, mott avant l’année 13 de C t, ve 
ve de Géofroy de Surgéres, de Cula 


de Châteauneuf, & de Feann 
niéres, mariée le quatrième mai 
gneur de Rochefort. 

XI. Gopemar, Baron de Liniéres, Seign 
Méreville, d'Achéres, &c. fe HONNENE en lo 
1304, & mourut la même année 
Sancerre, fille de Louis, Seigneur 
de Thouars: 2. Me reucrite de Pr y e € 
gneur de L. , de À “Marans, de Lom Ac iore 
del Ie-Bouchard. Du premier mariage fort ] 
du nom, qui fuit; &2. Ægnés de Liniéres, mariée e 
iage vinrent 


e la Châtre, Seigneur de Béfigny: du fecond m: 
3. GonEMar, qui fit la branche le ME'REVILLE 
portée c & 4. Florie de Liniéres, Dame d’Eftableau 
la Bretiniére, mariée 1. à Ÿean le Maingre, dit Boucicault, 
réchal de France à Guillaume Mauvinet, Cheval 


de R 
Roi le onzié 
pour l’en itretie nl 


unom, Baron de Liniéres 
fut l’un des Baro 1 Berry, qui accordérent 
me juin 1348, une impofition fur leurs Terre 
de 500 Hommes d'armes fervit fous Hue de CH 
Dampierre, Maître des Arbalétriers, & fous Raoul de R: 
en 1368, &F fut établi à la garde du Rene & S 
1380. Il fervit fous le Maréchal de Sancerr 
tenu la même année à Paris avec d'autr 
de & fureté de la perfonne du Roi. Il avoit 
de Mufly, dont de eut 7. n, Seigneur de 
Blanche, fille de Guicha: VI. du nom, Scie gneur de Beaujeu, 
& de Feanne de Chéteauvilla in fa troifiéme femme. Elle pritune 
feconde alliance avec Eudes » Sire de Culant, ayant eu de fonpre- 
mier mariage, trois filles nommées P, ine & Marg 
rite de Linié . Paictrre qui fuit; 
niéres, alliée à taud de Saint-Germain, Seigneur de Mont- 
rond & de Rochetaillé, duquel elle étoit veuve en 13 Elle 
pouvoit être fille de Blanche de Beaujeu. 

XII. Paire Baron de L de Rézay, &c. Confeil- 
ler & Chambellan du Roi & du Dauphin, Duc de Guienne, fer 
vit fous le Maréchal de Sancerre, fut fait Grand-Qüeux de 
France en 1401, & mourut en 411. Il avoit époufé je troifié- 
me mai 1366, Marguerite de Chauvigny, Dame de Céfi, fille 
de Guy premier du nom, Baron de Châteauroux, & de Bla 
de Brotfe, dont il eut 1. Jean V, qui fuit; 2. Louis 
en 1403; 3. André, que l’on croit avoir été Comte d 
4. Fleurie, mariée I. le 17 novembre 1393, à Gu 
gneur de Tucé: 2. à Jngelger d'Amboife, Seigneur de la Roche- 
corbon & de Marne, morte avant l’an 141453 5. Fe 
1, à Antoine de Preuilly, Seigneur de la Rochepofay : 
la Broceraye, Seigneur de Grillemont; & 6. Me 
niéres, qui é poufa le 27 janvier x4r4, Fear dePrie, 
Seigneur de Bufançois, ‘Grand Pannetier France, 
ne de la groffe Tour de Bourges. 

XIV. JEAN, V. du nom, Baron deI 


1Ev 
tesen 
,; & futre- 
s pour lagar 


écy, qui épouf 


V. du nom, 
& Capitai- 


neur de Ré- 


Zay, Fe Confeiller & Chambellan du Roï, & du Dauphin, 
Duc de d-Q ; après la mort dé 
fon pé nnée une 


fomme pour fe mettre en équipage, £ ie) Fra en fon voyage 
de} Bout. es. Il s’attacha toute fa vie au fervice du Roi, en h 
ne de quoi le Roi d'Angleterre confifqua toutes les Terres qu'il 
avoit tant de fon chef que de celui de fa femme, aux Bailliages 
de Rouen, Caux, Mantes, Meullnt, Senlis, & Prevôté de 
5 qu'il d cage en janvier 1423, à T| 
g d'honneur du Duc de Bedford. 
en 1432, mais F mourut peu après ayant eu de Taqueline de 
Chambly, Dame de , fillede Yean de Chambly, dit le Ha- 
ge, & de Béatrix de la Rocheguy Dame de Vaux, pour fille 
unique Fa » Baronne de I éritiére de tous les 
grands biens de fa M: aifon, marice à Æ 
gneur d'Amplepuis, 


Ï vivoi 


SEIGN 


de Rougemont 


XIL. mar, Baron de Li- 


nit 


Gopemar de Lin 


de Précigny fa fecond 


î : femme, fut Sei 
de Rougemont, d’Achér 


de Marans, 


en 1372, la Terre de Nancey à G 
beau-frér e; celle de Marans 
j s; & celle de Re 


anne de Broffe, fi 
-Sévére & de Bouflac, & de Co 
dont il 1. GoneMar quifuit; 2. Fean 

mort en 14433 3.4. Æ ois & E e, morts 
je Li mariée à 


res, 


Goprmar de Liniéres, dit Je Feune, Seigneur de Mé- 
lénetou-fur-Cher, de Rougemont, & d'Aché 
au voyage de Hongrie en 1396. Il avoit 6 

Jacques, Vi 


396. 


Ile de 
1, fille d 


de la Châtre, dont il eut 1. GI vivoit en 14. 
» Dame de Méreville & Ménetou-fur-Cher, mariée 


neur de Brif 
de la Motte-de -Sul allyr; alliée à 
ô e Lin poufa Fean 
+ * Thaumas de la Thau- 
t Grands 


à 


RE S (Marquis de) bez COL BERT. 
(ES RES, ville. LIGNERES. 
LITGO, LINLITQUO INLITGOW 


ou LITQUO, en Latin Z nm, ancienne ville des Da 
niens, eft ornée d’un beau palais, & capitale d' un d 
Bailliages de Lothiane province d’Ecoffe, & fituée près du Gol- 
fe de Forth, à cinq lieues de la ville d'Édimbourg, du côté du 
couchant. C’eft une jolie ville, confidérable par trois ou quatre 
endroits, fon Lac, fon Parc, fon Palais royal & fon antiquité. 
E lle |  fituée les bords d'un beau lac d’ un mille de long, 
ifonneux & fur tout abondant en perches. La 
une longue rue, qui s'étend d'un bout à 
« édifices de chaque côté. On 
bâti {ur une petite hauteur, vers le 
ESS dans lequel il fe trouve une ifle 


y voit un bea 
milieu de la lo: 


r du 


ifique de bel 


ques. Silon pa 

Pare qui eft de la 

la longueur du lac du côté du nord 
verell, Dé Angleterre d'Eco 


a Mer Mé diterranée 
,; dont elle dépend 


dans la pro- 


ze, 
la n ville d'Utrect 


tdor 


8 “de trois 2 
NSCHOTE 
it connoître par fe 
D: plus 


N (Tan Hu de) natif de Harlem, 
ges vers le nord, à la Chine & 
eunes ans, il p oit pla à la leétt 
e forte e 
s les plus 
1 & en Efpagne, & ‘enfüit 
Ta douze années en 
our au païs, il fit encore deux cou 
1ord, pour tâcher d'ytro 


premi 
les Inde 
qu’il fut de 

1595» ll 


forier. 
Ila 


detout ce qu'il avc 
Hhl 


» En Hol Radoi 


bel) iTu du fang royal 
Allemagne, & eut 


connoitre fa va! 
lalla enfi 


le choifit pour en 
s fous le Roi Sigil- 
t difgracié parce 

Cela l’oblig 
dans celu ii 


re fon Miniftre d’ 
nd, fucceffeur d’ 
que l’on le foupçonnoit d'afpirer à la Co 
à aus le ferv ice cdes 15) ologne, & à entrer 


onne: 


Ma comme 
voit donnée, de lui 
fes dépendances, il 
: i lui envoya 
qu’il lui acco 


lier avec le Rc 
ts pour l'aflu 


rcha à 
un de fes Co 


vec 


doit fa gr eu le malheur de tomber entre les 
ns di efferré dans une étroite prifon, où 
lon le l ms, quoique l'Empereur Maximilien 


fion en 
€ la Re- 
tdeB 


1, & la femme du G: and Duc employaffent leur inte 
fa faveur, & il n’obtint fa liberté qu'après qu'il eut qu 
ligion Romaine pour embrafferla G s la mc 
file ; il fut chargé de la tute lle des enfans de ce Pr 
dans la fuite, de faire des remontran 
la Veuve, mére de c ë 
traître à une p. 
qu'il y eût pallé une ai 
B. de Herberftein, Com 
Sernecii Annales Pol.-l. 

LINS 


nente de 


jen 


n bourg des 


Le 


d'Irlande, & des ruïnes de Ja 
Fe nnement l'Angleterre de l'Ecofe. Maty, Di 
| * LINT, petite rivi Suifle dans le Canton de Gla aris, 
ile du fud au nord, jufqu’au deffous du Lac de Walenftat; 
du fud-eft au nord-ouelt, jufqu'à ce qu'elle f fe rende dans 
ac de Zurich. Cette riviére gen ne le nom à la vallée de 
Lint, qu’en langage du païs on appelle Lint-Thal, & au villa 

du même nom. * M. Merveilleux & Jaillot, dans leu 
fe. Voyez auffi . I M À T quieft la même 
LINTELO, ancienne fam noble 


le de Frife, de la 


quelle eft iffu Everard de Lintelo, Seigneur d'Ehfe, &c. qui a 
affadeur extraordinaire à la Cour de Berlin, 
UE jui lin, S I LD 206. 


LINT 
Scie l'Af y mourut, S'y étant retiré par une 
d’exil volontaire. * Elle fut enfuite épifcopale. intenant elle 
eft ruïnée, & on en voit les ruïnes près de Ha Zurre de se 
qui eft une tour bâtie fur le Golfe de Gayette, entre la ville de 
Pouzzol & l’emboûchure du Volturne, environ à trois lieues de 
l'une & de l’autre, On voit auffi près de cette tour le Lac de 
Patria,' que les anciens nommoient Literna ou Linterna Palus. 
* Maty, L 

* LIN TH 1M, petite ville d'Allemagne dans le Comté 
d'Ifenbourg près de la rive gauc pe du Nidder. 
s au nord-ceft de Francfort fur le Mein, dont elle eft élo 
de fix à fept lieues. Elle étoit connue dès avant le régne de 
l'Empereur Rodolphe de Habspourg, & elle a beaucoup fouffert 


nie 


par la guerre pendant l’interrégne mais elle fut rebâtie en 1289. 
* Gr: Di %. Univ. Holi, Winkelman, Defcription de Hefje, en All 
wand, p.161. 


P 

LINTON, petite ville avec 
Chilfo dans le fud ce du Comté de Cambridge, à 39 milles 
| Anglois de Londres. * Diff, Ang 
#LINT RUP (Sévérin) Confeffeur du Roi de Danemarc. 
| Sa premiére charge fut celle de Reéteur du Collége de 
en Norvége. Ei il fut appellé à Copp: 
Préfet ou Infpeéteur de la Communauté Royale des 
Bientôt après, il devint Profeffeur Extraordinai e en 
gie, puisent Profeffeur ordinaire en Elo 
le Roi le nomma Evêque de Wibou ] 
le 13 mars 1731, laiffant une belle & nombreufe 
Il avoit publié p petits Ouvr 
& d’autres de Controverfe, & il 2 
t de paroître, comme 


5 dans la contrée de 


æÉÿ Anglic 
extrema ub 
a ex Manafcriptis, Éÿc, 


utherana inter 
rm; Aôta Liter 
tome 22. p. 18 
LINT-THAL. Voyez l'article de LIN T: 

* LIN TZ (Hubert) de Cologne, mourut en 1634 
a des Tables des Sinus, accommodées à la toife. 
iblioth. Ve ÿ Nova. 

| _ LIN TZ, ville d'Allemagne, dans la Haute Au 
| Danube, eft nommée par Aurélien Lyncia & Lyncium, Iti 
| C’eft une ville affez agréable, fituée dans un païs fertile, & q 
| 4 eu part aux malheurs de l'Allemagne pendant “les guerres 


orun 


Biblioth. Ger- 


Il pu- 


* Konig, 


des 


Suédois. Quelques Auteurs la prennent pour l 4 edate de Pt 
| lomée. Confultez la troifiéme partie de la Defcription d’Alle- 
| magne de Berti 
| LINTZ, petite ville du Cercle toral du Rhin, dar 
| l’Archevêché de Cologne, fur le côté droit du Rhin entre Bon 
| & Andernach, à trois ou quatre lieues de l’une & de l’autre, 
| W: gr. 
à LINUS (Saint) Pape. Payez LIN. 
| LIN US de Chalcide, fils d Apollon & de Terpfchore 


| ou de Mercure & d'Uranie, & frére d'Orphée, inventa felon 
| quelques uns, les vers Lyriques. On ce auf qu'il eft le pre- 
| mier qui de Phénicie apporta les lettres dans la Gréce. Diogéne 
| 
| 


Laërce dit qu’il écrivit de la Génération du monde; du Cou: 
foleil & de Ja lune; & de la Produétion des animaux & des 

plantes. Son Ouvrage commençoit par un vers Grec, qui dit 
| que tout avoit été créé en même tems: ce qui fut depuis l'opi- 
| nion d'Anaxagore. Nous trouvons dans Stdbée quelques vers 
| attribuez à ce Poëte. Il s'établit à Thébes, où on le mit au nom- 

bre des Citoyens de cette ville, ,& il y montra l'Art de jouer de 
Lyre à Hercule. Ce Difciple irrité de fe voix reprimandé trop 
rude t par Linus, le tua d’un coup de fa ly 
bro de Prui e. Plutarque. Suidas: Diog, 
Gefner, i 


énc,in Préfat. 


; l'un de Chal- 
autres, d’Apol: 


inguent deux LiNu 
cide, fils de Pfamathe & de Mercure, & felon d 
lon & de Terpfichore, ou felon Paufanias, d'Uranie & d'Am- 
ph hébain, fils d’Ifméne: mais comme on les 
deux Inventeurs de la Lyre, & qu’on leur attribue la 
même chofe, ileft oire que c’eft le même. Les Poëtes fei- 
gnent qu'il fut tué à Thébes par ne pour avoir appris aux 
hommes à mettre des cordes au lieu de fil aux inftrumens de mu- 

On fit fur ce fujet une chanfon lugubre, qui fut appellée 
s, dont il eft parlé dans Homére, dans Pa afanias, dans A- 
née & dans Suidas. Diogéne I e dit que Linus avoit dé- 
en vers la Cofmogonie, ou la formation & le cours du fo- 
& de la lune, & la génération des animaux & des fruits, & 
v'il commençoit fon Poëme par ces termes, Quand le tems pro- 


à la fois. Mais Paufanias dit que Linus n’avoit 
& Origéne dans le premier livre contre Cel- 
iLoix ni Néanmoins 


écrits de Linus. 
e ce QU qu 
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fes vers. On ne peut pas nier que les Anciens n'ayent cru qu'il 
avoit compofé des vers comme Orphée, puisque Virgile, fui- 
vant la commune opinion, le compte pour le premier Poëte, 


Non me carminibus Orpbe 
Nec Linuss buic mater quamvis, atque buic pate: 
Orphei Calliopea, Lino formofus Apollo. 


Diodore de Sicile rapporte, fur la foi de Denys le Mythologue, 
que Linus fut lé premier inventeur d K 


Rythmes & des airs, & 
qu'il appliqua à la dialeéte des Grecs, les lettres que Cadmus 
avoit apportées de Phénicie.  Diodore ajoûte encore que ce Li- 
nus avoit écrit les aétions du premier Denys ou Bacchus, & 
d’autres Mythologies. Jamblique dans la Vie de Pythagore, ci- 
te deux vers que les Pythagoriciens attribuoient à Linus, mais 
qui fortoient de leur école. * Du Pin, Biblioth. des Hiff. Pr 
LINUS, Hüitorien Grec, étoit natif d'Oechalie. On ne 
fait pas en quel téms il a vécu. Etienne de Byzance a parlé de 
lui; & Suidas parle d’un autre Linus de Thébes, dit Je Yeune, 
pour je diftinguer du premier, furnommé Ancien. * Vofius, 
de Hifi. Grec. 
LiNYAO, ville dela Chine. Elle eft la fixiéme de la pro- 
vince de Xienfi, & a quatre autres villes fous fa jurifdiétion. El 
le eft fituée au pié des montagnes, à l'extrémité occidentale de 
la grande muraille de la Chine. * Maty, Di&. Géogr. 


HAL. - O. 


ION, l'un des douze Signes du Zodiaque , compofé de 
vint fept étoiles, qui répréfentent, dit-on, la figure d'un 


Lion. Le foleil entre dans ce Signe au mois de juillet. Les 
Poëtes ont feint que le lion de la forêt de Némée, qu'Hercule 


& dont il prit la dépouilie, fut mis par Jupiter dans le ciel, 
& forma cette conftellation. * Cæfus, 4/tronom. Poët. 
LION, ville de France. Foyez LYON. 
LION-enBEAUCE. Foyez LYON, &c. 
LIO N-fur-LOIRE ou LION-enSULLIAS. Poyez 
LYON, &c. 
ON le SAUNIER. 


16 Poyëz LYON, &c. 

ION (Jean) Foyez L Y ON. 

LIO NA, Sier iona. Voyez SIERRALIONA. 
I 
I 


ONE, Sierra-Lione. Voyez SIER RA-LIONA. 
LIONI Foyes LE'ONI. 

LIONNE, Maifon de Dauphiné, noble & ancienne, 
toit déja connue du tems des anciens Dauphins, & poffédoit dès 
lors plufieurs Ter s Saint-Quentin en Dauphiné, & dans 
le Royanois, contrée de cette province. Cette famille y a été 
en fi grande confidération, qu’un petit païs de ce voifinage du 
Royanois en a pris le nom, ou le lui a donné. On ytrouve m 
me encore une petite riviére fort rapide & fort poiffonneufe, 
appellée de ce nom. Le Dauphin Humbert, l'an 1339, fit don 
à Humserr de Lionne, Gentilhomme, Gardien de Ja chambre, 
ainfi qu'il l'appelle, de quelques fiefs & Terres, fituez vers Saint- 
Nazaire; & cette libéralité fut depuis confirmée par le Roi Jean, 
Charles fon fils aîné, Dauphin, tous deux enfemble l’an 
Depuis ce tems, ceux de cette Maifon ont fouvent faitiécla- 
ter leur zéle pour le fervice des Rois de france. Prgrre de Lion- 
ne, fils de Humbert, parut longtems dans la guerre que la France 
eut contre les Anglois, & fut l’un des Dauphinois, qui fous le 
Dauphin Charles rendirent leur nom & leur réputation célébres , 
par leur fidélité pour le fervice du Roi Jean. 1! ne fut pas moins 

élé pour le même Prince, lorsqu'il fut Roi, fous le nom de 

s, V. du nom, & pour fon fucceffeur Charles VI. Il com- 
icardie, en Bourgogne, en Forès, en Auvergne, en 
Périgord, dans le Limofin, où les Anglois avoient fait tant de 
ravages l'an 1367. Enfin il fe fignala à la journée de Rofébeque, 
où les Flamans furent défaits l’an 1382, par l’armée du Roi 
Charles VI; & s'étant retiré en Dauphiné, il fit fon teftament 
le 28 juin 1598, où il légua à fa femme acquemette Roberte, fil- 
Ro de Polléne, l’ufufruic de fes biens, lui fubftituant 
ls CLaupe & Arsenr, & fut enterré À Saint-Quentin, 
l'églife de la paroïffe au devant de la chapelle de la Vierge. 

enr furvécut peu à fon pére, & mourut l’an 1413, laifflant, 
entre autres enfan par dis 


, Aimardis de Lionne, femme de Guigues 
d'Arces, d'une des illuftres familles de Dauphiné; & Azs 


11; qui fut tué à la bataille de Patay, où les Anglois furent dé- 
faits par la Pucelle d'Orléans l'an 1429. CLaupe de Lionne, fi 
aîné de Pierre, ne voulut jamais reconnoître le Dauphin Louïs, 
au préjudice du Roi Charles VII, fon pére, quoique la plus 


grande partie de la Nobleffe de Dauphiné eût rendu hommage au 
Dauphin l'an 1446, & les années fuivantes. Il fe rendit donc à 


SaintPrieft, auprès de la perfonne du Roi, & le fuivit à Lyon, 
fa Majefté étant venue fur les frontiéres de Dauphiné, pour y 
rétablir fon autorité. Le Dauphinirrité de la conduite de Lion- 
ne, le fit arrêter prifonnier, & mener au Fort de Cornillon, où 
il mourut l'an 1455, laiflant de Ÿeanne Allemand, d'une des 
premiéres Maifons de Dauphiné, fille de Fean, Seigneur de Ro- 
chechinard, Pierre Il, de Lionne, qui dans deux révifions de 
feux, des années 1457 & 1458, comme noble, annoblit les do- 
maines non nobles qu'il avoit à S. Quentin, à Royan, dans le 
Royanois, à Beaurepaire & à Geiffans, & qui d’Henriette de G 

des, eut JEAN de Lionne, qui de fa premiére femme Cathe- 
ne fille de Chaude Brun, Seigneur de Flandennes, laiffa Ber- 
TON de L ionne, Seigneur de Bernin de Flandennes; lequel de 
Polie de Fcrrantête, fille d'Æ#rnauld de Femantête, Seigneur de 
Guimetiéres, eut Se'sasrien de Lionne, Seigneur de Flanden- 
nes, de LeTeins, d'Aoufte, de Triors, &c. Celuici fe jetta 


dat 
pour le Roi Henri k G 


le Pont-de-Royan, place alors confidérable en Dauphiné 

rand, & contribua beaucoup par fes loins & 
par fon autorité à nirles pläces & les fortereites du Ro ya 
nois, fous l'obéiffance du Roi. Arrus, fils cadet de Sup ftien de 
Lionne, & de Bonne de Porte, fut Confeiller au Parlement, & é- 
poufa IJabelle de Servien , fille d'Æ ne, Seigneur de Biviers, Syr 
dic de la Nobleffe, & Procureur des trois Htats de Dauphiné, d'u- 
ne Maifon fort ancienne & fort noble de la même province, & fœu 
d'Abel de Servien, Comte de la Roche des Aubiers, & Surintendar 
des Finances de France. Il fut fi vivement touché de la perte de 
cette époufe vertueufe, que la mort lui enieva à là > vint & 
un ans, qu'encore qu'il fût encore jeune, il tourna routes fes 
penfées vers Dieu, & s’engageant dans une dévotion exem- 
plaire, il fe lia aux Ordres facrez. L'an 1638, le Roi le nomma 
à l'Evêché de Gap, qu'il eut beaucoup de peine à accepter, & 
qu'il ne voulut jamais chan: 
1le Roi le nomma depuis. 
aordinaires; & dès" 
oncle Abel de Servien,.qui en ce tems- tant Sécretaire d'E 
tat, pouvoit ne pas laiffer inutiles les talens qui brillolent dans 
le jeune Hugues, & lui faciliter l'élévation aux grandes charges 
où il arriva depu Auffi, bien que Hugu üt que dix-huit 
ans, fon oncle lui donna la premiére coinmiflion de fa charge; 
& dans un âge fi jeune, le Cardinal de Richelieu qui avoit un 
merveilleux difcernement pour le choix des hommes, conçut 
tant d’eftime pour M. de Lionne, que quoique M. de Servien 
fût difgracié dans la fuite, il le voulut faire demeurer de 
miniftration des affaires; mais il le refufa, & s’en alla 
voyage à Rome l'an 165 Là il eut le bonheur d’aqu 
tié & la confiance du dinal Mazarin; & l'on peut dire, que 
depuis ce tems, il fut préfque toujours un de fes principaux 
Confidens. L'an 1642, il fur envoyé en Italie pour faire finir 
la guerre de Parme, & il en vint heureufement à bout. Il fut 
enfuite fait Sécretaire des Commandemens de la Reine Régente. 
Quoiqu'il fervît toujours heureufement & fidélement dans des 
tems aufli fâcheux, on lui fufcita néanmoins des affaires penc 
les troubles de l'Etat, & il fut obligé de fe retirer de la Cour. II 
fut bientôt rappellé; & apr honoré de la charge de 
Grand-Maître des Cérémonies, & de Commandeur des Ordres 
du Roi, il fut envoyé par fa Majefté l'an 1654, Ambafladeur 
extraordinaire vers les Princes d'Italie, où il fit réüflir l'éleétion 
du Pape Alexandre VII, comme il en avoit l’ordre. Le Roi le 
retira de là fur la fin de l’année 1656, pour l'envoyer traiter la 
paix à Madrid, Son pouvoir fut tout entier écrit de la propre 
main du Roi: ce qui n’étoit jamais encore arrivé à nul Sujet. IL 
avança tellement une négociation fi glorieufe & fii 
que tous les articles de la paix y furent ar 
d’un feul point: ce que marque af grand 
nées, dans lequel il eft dit que ce trai 
négociation de Madrid. Enfuite l'an 16 il fut envoyé con- 
jointement avec le Maréchal Duc de Gramont à la Diéte 
Francfort, en qualité d'Ambaffadeur extraordinaire & de Plér 
potentiaire de France dans l'Empire, & dans tous les Roy: 
du Nord, pour l’éleétion de l’'Émpereur, & pour la pacil 
de tous les peuples Chrétiens. C'eft là qu'il rendit à la F 
un fervice confidérable, en faifant la Ligue du Rhin, qui parta- 
geant comme en deux parts tout l'Empire entre le Roi & l'Em- 
pereur, oppofoit à la Maifon d'Autriche la r 
d'Allemagne, pour fermer le paffage à toutes 1 
vouloit envoyer au fecours de l'Efpagne en Fland 
dans la fuite obligea les Efpagnols à donner les mains à une paix 
auffi défavantageufe pour eux, que le fut celle dés Pyrénées. 
La gloire de ces trois importans emplois eft aff 
par les paroles, que M. de Lionne écrivit Jui r 
ration, dans le livre des Bourguemeft 
ils ont coutume de prier les perfonnes 
dans leur ville, 
poftérité. 


n exprimée 

s prépa- 
e Francfort, dans lequel 
P de marque qui pafñent 
figner, pour en conferver la mémoire à Ja 
Voici ces parole 


Quod null forfan Morta 
(ana abfit gloria) ob ju 
fé terminum ; 


a 


contigit, 
m enim non Je 


Romæ, Madriti, 

Creationi fummi Pon 
toris, 

Primo in bonum orbis Chriftian 

Secundo in ejus perniciem ab Hij} 

Tertium, quod Deus bene vertat , expeéto. 


ini Tmpera- 


Pour récompenfe de fes fervices, 1 
des lettres patentes, par lefq 
dignité, état & charge de Miniftr 3; &'ce fut en cet 
qualité, que pendant que le Cardinal Mazarin négocioit la p: 
des Pyrénées, & le mariage du Roi & de l’Inf 
Louis de Haro, premier Miniftre d'Efpagne, M. de Lionne tra- 
vailloit aufli avec beaucoup d'application, pour v e toutes 
les dificultez qui s'y préfentoient. Le Roi ayant enfuite pris lui 
même la conduite de l'Etat, le retint l'an 1669, pour être une 
de fes trois premiéres têtes, par lefquelles il faifoit exécuter fes 
principales volontez dans le gouvernement de l'Etat. C’eft dans 
ce Miniftére, que pendant onze ou douze ans, M. de Lionne 
rendit à la France des fervices très-confidérables. Parmi ceux qui 
ont éclaté, on ne doit pas oublier ce qui fe paffa dans la fuy 
cherie que le Baron de Batteville, Ambaffadeur d'Efpag 
Londres au Comte d’Eftrade, Ambaffadeur de fa Majei 
dans l'infulte que les Corfes de la Garde du Pape firent à Rome 
à M. le Duc de Créqui, Ambaffadeur du Roi. M. de Lionne 


> Roi lui accorda l'an 1658 
ajefté le gratifioit de 


aix 


LI ea: P: 


en porta laréparation fi haut, & poufla les chofes avec tant de 
vigueur, que deux vi uroient pas aquis tant de gloire 
au Roï, que les fatisfactions PUBIATE qu'on lui en fit Il mé 
nagea aufli la ceffion que le Duc de Lorraine fit au Roi de fes 
tats; & quelque tems après, l'achat de l’importante ville de 
Dunkerque. L'an 1663, pour avoir une autorité plus précife | 
fur les étrangéres, qu'il dirigeoit déja comme Miniftre | 
d'État, il traita de la ct taire d'Etat, avec le Com- | 
te de Brienne. Enfin il mourut à Paris le premier feptembre 
1671, âgé deG6o ans. Voici comment Saint-Évremont pal 
M. de Lionne dans une lettre à li (uis furp 
» qu'un homme auff fc da ; fi pro- 


oires 


fond dans les affair puiffe avoir toute la d des 
» plus polis Courtifans pour la converfation & pour les pldifirs. 


» On peut dire de lui ce que Sallufte a dit de Sylla, que fon 
» loifir eft voluptueux, mais que par une jufte difpenfation de 
» fon tems avec la facilité de travail dont il s’eft rendu le maî- 
» tre, jamais affaire n'a été retardée par fes plaifirs. Perfonne 
» 1e connoit mieux que lui les beaux Ouvrages; perfonne ne 
» les fait mieux; il fait également jug produire; & l’on eft 
;, €n peine fi l'on doit eftimer plus en Ji la fineffe du difcerne- 
» ment ou a la beauté du génie. M. de Lionne fut fort regret- 


d vremont. C'eft le feul, dit-5},.en 
ni qui ait fait appréhender de le 
»» pérdre connoître ce AU a perdu au même inftant 


re autres enfans, de 


» qu il ci mort. M. de Lionne laiffa er 
P : , qu'il avoit époufée l'an 1645, & qui mourut-le 

OMmars I D É âgée de 74 ans, r. Louis, Marquis de Lionne & 
de Clavefon (par le mariage qu’il avoit contraété l'an 1675 avec 
fa coufine, Feanne-Renée de PA héritiére du Marquifat de 


Clavelon, le la branche aînée de la Maifon de Lionne, mor- | 
r 


ce 


te en embre 1689) Maître de la Garderobe du Roi, mort le 
22 août 1708, de 62 ans, ant un fils Colonel, qui fut 
fait | prifonnier RE bataille de Hochftet en 1704, & nommé Bri- 


é de Marmou- 


ter, de Ch de Cer 


Champs, mort le cinquiéme juin 1721; 3. Artus, Evêque de 
Rofalie, dont s dans un article Jéparé; 4. Luc, 


il Je 
e hevalier de M: 


lte; & 5. iéme février | 


ibal d'Etrée 


à François. ; de Cœuvres, depuis 
Duc & Pair de France, morte en feptembre 1684. Dupleix, 
Hiffoire de Louïs XII. Gualdo Priorato, Hifloire de la | 


Barde & Priolo, de Reb. G: t. Du Toc | 
LIONNE (Aïtus de) que de Rofalie, Vicaire Apofto- 
lique de la province de Suchuen dans la Chine, né à Rome en | 
1655, pendantl’ambaffad :s de Lionne fon pére, Mi- 
niftre & Sécretaire d'Etat, les Princes d'Italie, fut nommé 
bbé de Cercamp, dont il fe démit en 1671, en faveur de fon | 
à a dans les Miffions d'Orient, où il travailla avec 
sable pendant plus de vint années; & aquit une | 
grande connoillance des L & des Sciences Chinoifes. Il 
vint en France en 1686, avec les Ambaffadeurs du Roi de Siam, 
qu'il remena en leur païs l” nte. De là il paffa à la | 
Chine,, & revint à Rome en 1703, pour les affaires de la Reli. 
& enfuite à Paris, où il mourut le deuxiéme a 1713, 
s8ans, au Séminaire des Miffionsétrangéres, & où il eft 

inhumé. Mémoires du tems. 

PHONE LYONNOIS. 

IONS, 
Rouen. ILeftàP 
dont il eftéloigné d'environ fix lieues. 

* LIO NS ou LIHO NS, bourg de France, dans le dio- 
céfe de Noyon, qui fait aujourd'hui partie du Gouvernement de 
l'ifle France. Le Diétionnaire Univerfel de la France lui 
donn us de douze cens Habitans. 


gion, 


LAON 
le & Vicomté de France en Normandie dans 


t-fud-eft de la: ville de Rouen, 


LIONSenFORET. Powz LYONS, &c 
LIONSenSANTERRE. Pyz LYONS, &c. 
IT Pi (LR | 
IP A, petite ville de la Croatie, fur la riviére de Dobra, | 


— près du Windifch-Ma deux lieues de Mething, vers le 
Levant. Aaty, 

LIPADUZA., 
LIPARI, ille de la M r de 
Sicile, ainfi nommée, felon Pline, 
d'Eole. Elle eft la plus impor 
mées Liparies, & autref 
Poëtes feignoient que c'étoit le féjour de d'Eole Roi 
des Vents. La ville principale de l'Ifle d Liban fut ruinée par 
Barberoufle, Capitai 1e des lurcs l'an 1544. Depuis on l’a ré- 
lie, avec une fortereffe confidérable, dite la Pignatara. Il y 
a auffi le fiége des Evêct ant de, Meñine. 
3. 6. Pline, L.3.c, 9. Clu 
en fait au mention, 
PARIS (MN 
Philofophie & en Médecine, .enfe 
plaudiffement à Mefline & 
dans les troubles 


; parce que les 


* Chere bez E’ OL IES 
hel) Prêtre de Mefline, & Do& | 
lune & l” | 
Il s'étoit un peu trop en- | 
| 
, & il lui en couta la vie, | 
Ona delui, Gale ifla- | 
inalis ad. s ‘ob Î | 
. Hüll, B | 
1) Luthérien, naquit le or 
dans le Brandebourg, de George Lipen, | 
| 
| 


van Helmor 
LIPENI Ü $ 
novembre 1630, à Gor 
Laboureur de ce lieu 6 


de M Hermann. I ft 4 
andebourgr& de Ru 


ius & fou 
il alla faire fes études Académiques à 


| appliqua à la Philofophie & à la Théologie. 


E I 


Après deux années 
de féjour dans cette ville, ily fut reçu Maître ès Arts. On lui 
offrit dés lors des poites avantageux, mais il ne put fe réfoudre 
à quiter fi tôt cette Un ité, fentant bien qu'il avoit encore 
befoin d’initruétion. Ent pta en 1659.la Pas de Sous- 
eur de Hall qu'il conferva pendant treize ans, c'eft à dire ju£ 
ce qu'il arsppele à Stetin pour y être Reéteur & Pr 
du Collége Carolin. ns e ville en 1676 & > affa à 
pour y être Sous- RE emploi qu'il a rempli 
1l mourut ÉpAUE de travail, de chagrins & de m 
me novembre 1692, âgé de 62 ar 


, le fixié- 
es ne 
ationalis Ori 
ibus in genere; Difpuratio Pair a de T 
nfica de Regulas Difputatio Me 
nfurato ; Difputatior Logica de prima Me 

publica de Philojopbia; ri Putati 
. Dj putatio Phyfica de 


ertatio Era de Cr 
bus; Biga Problematum Pb fi 


ationi 
ologicæ qu 


bre de Marie-Ce 
Decas Thefium Ph 
Lapi 


5 Programma de Dario Medo ; 
dum Confideratios Programmata Stétinenfia; D 
ium Hiftoria a prima origine, Éÿc. ; CC! 
theca Realis Tbeologica , deux volum Sin) 
lofopbica , deux volumes in folio ; ca Realis Fur 
bliotheca Realis Medica: * Le Pére DE l 
à P'Hift. des Hommes Iuftres ; tome 19, 
* LIPHEIM, bourg du Cercl dE Souabè en Allemagne, 
dans le territoire d'Ulm, eft fur la rive droite du Danube, au 
nord-nord-eft de la ville d'Ulm dont il eft éloigné d'environ trois 
lieue: 
LIPING, 


ofophicarur 


icæ ; 


0; Biblio 


itale de la Pro- 


ville de la Chine, feptiéme ca 


vince de Queicheu. Elle commande à quatorze tant Citez que 
s qui font ; Tan NS 

> Huul Che- 

La Langue des Habitans eft entiérement incon- 

nue au Chinois, & les malad y offrent les os de | Po 
à leurs [doles afin d'obtenir Er guérifon. Ils font des habits 


d'un drap de chanvre cru, ou d'une herbe qui lui reffemble, 


nommée Co. Ces habits font extrémement commodes pour l'Eté. 
On voit à Liping un pont très-rare bâ t la nature fur le Tor- 
rent de Tancki, que ceux du païs nomment Ti à di- 
re, Pont fa par le Ciel, On lui donne deux perches de la geur 
& vint de longueur. z eft au fud-eft de la vil- 
le; celui de Kinping, qu’on nomme la murail aufe de 
fa beauté, eft à fon Levant; la montagne de Tungquore, haute 


& prefque inacceflible, a une belle campagne fur fon fommet, 
& celle de Tuip R, renommée pour une belle caverne qu’elle 
renferme & qui elt creufée en maniére demaifon: l'un des côtez 
a trois ftades & il y a un petit ruiffeau qui la coupe & qui pañle 
par le milieu. * 4mbaÿude des Hollandois à la Chine, ch. 5t. 
Th. Corneille, Di&f. G 
LIPMA N À Rabbin Allemand, compofa en Hébreu l'an 
1399, un livreintitulé, Nitfachon, c'eft à dire, v re, contre 
la Re Né Chr tienne, & contre de Sadducéens. Théodoric 
, Profefleur à Altorf, le publia l an 1644, av 
He intitulé, de St um in T 
ario € multiplici, in qu ipman fit lui même un 
de fon Ouvrage en vers Rabbiniques. Il a été publié par Ch 
phle Wagenfeil, avec une longue réfutation dans f 
titulé, 7e 
LIPPA, ville de Hongrie, fituée fur la riviére de Maros ou 
Marifch dans un païs fertile, eft environnée de bonnes murailles, 
& d’un foffé plein d'eau. Il y a un château au milieu de la vil- 
le, fortifié de quatre baftions, & entouré aufli d'un bon foffé. 
Cette ville fut prife d’affaut le 19 juin 1688, & il y eut plus de 
cens Turcs tuez, & peu du c des Impériau Le château 
fe rendit enfuite à difcrétion le matin du 21 du même mois. On 
y trouva dix-huit piéces de canon, & quantité d'autres muni- 
tions de guerre. La garnifon qui étoit au nombre de plus de 
2200 hommes fut faite prifonniére erre, avec le Comman- 
dant de la place, & ceux de Téméfwar & de Jéno. Le Comman- 
dant'avoit déja été pris deux fois prifonnier par le Général Ca- 
raffa, qui commandoit à ce fiége, il lui avoit promis de ne ol us 
porter les armes contre les Chrétiens: c’eft pourquoi il fe jetta à 
fes piez pour lui di nder la vie que ce Géné 
 l'Emp > femmes & les 
rent envoyez à Téméfwar avi 
ue de l'autre côté de la riviére un fo 
dont ies Impér faifirent en mêmetems. * Im. 
L'IPP AY (George) de Zombor, iffu d'une des princip 

les familles de Hongrie , fat Evêque de Wefprim, devint en 
1635 Chancelier du Royaume de Hongrie, & fut obligé par fa 
charge à réfider à la Cour de l'Empereur Ferdinand II, qui le 
fit Membre de fon Confeil Privé. En 1642, il fut fait Arche- 
vêque de Gran, & fut nommé Commiflaire par l'Empereur pout 
travailler au traité de paix Tirnau, conjointement avec le 
Prince George 0 AREN ne . il” couronna à Presbourg le 
Roi Ferdinand IV. En 1649, il affemb Tirnau, où il fe te- 
noit ordinairement, un SET où fut dépofé George Dral 
wicz Evéque de Rasb. A la Diéte de 1649, ils’oppofa aux Pro: 


ifto- 
n recueil in- 
a ignea Sutane , imprimé à Altorfl’an 1681. 


lui promit fous 
au nom- 


avoit à de 


184 he. 


teftans, contribua à l’éleétion du Comte Palfy pour Palatin, & 
fe rendit à Vienne. Quelque tems aprés, il fit environner de 
murailles la ville d'Effek, travailla en 1655 à faire élire PArchi- 
duc Léopold pour Roi de Hongrie, & fit la cérémonie du cou- 
ronnement le feptiémé juillet de la même année, En 1659, il 
fe trouva encoreà une Diéte, & dans celle qui fe tint en 1662, 
il traverfa les Proteftans autant qu'il lui fut poffible, de forte 
que l'affemblée fe fépara infruétueufement. La guerre contre le 
Turc étant furvenue, il eut à fouffrir de grands dommages dans 
fon Archevêché, & fe retira de Presbourg, pour fe mettre dans 
un lieu de füreté où il mourut en-1666. * Gr. Dië. Univ, Holl. 
Szentivani Mifcellanea, décade 3. partie 1. yer, Continuation 
æ'Ortélius. Sotwel, Biblioth. Soc. Fefu, b. 469. Czvittingeri Li- 
ter. Hung. : me 

* LIPPAY (Jean) frére du précédent, naquit à Pres- 
bourg, le 30 janvier. de l'an 1606, & entra en 1624 dans la So- 
ciété des Jéfuites. Il fut Profeffeur à Gratz & à Vienne, où il 
enfeigna les Belles Lettres & les Langues faintes. Il eut la di- 
re&tion de plufieurs Colléges & du Séminaire Hongrois à Vien- 
ne. li pafa le refte de fes jours à la Cour de fon frére l'Arche- 
vêque, & il mourut à Trenfchin le deuxiéme juin 1662. Il a 
publié en Hongrois un Almanac pour l'Economie de la Campa- 
gne, & il ytraitte de l'Art d'enter & de femer, & de la produ. 
étion de différens fruits. * Les mêmes. 

LIPPE (Le Comté de la) eft l’un des Etats du Cercle de 
Weftpbalie en Allemagne. Il eft féparé en deux païties par le 
Comtérde Ritberg. La partie méridionale qui porte proprement 
le nom de Comté de la Lippe, & qui avoit autrefois celui de Com- 
té d'Oberwald, du bourg de ce nom, fur les ruines duquel la Lip- 
pe fut bâtie vers le douZiéme fiécle; cette partie méridionale, 
dis-je, eft fituée autour de la riviére de Lippe, entre le Comté 
de Ritberg, la Weftphalie, &‘les Evêchez de Paderborn & de 
Munfter, C'eft un petit païs, qui n’a rien de confidérable que 
la ville de Lippe. La partie feptentrionale, qu'on nomme quel- 
quefois le Comté de Lemgow, eft entre les Comtez de Ritberg, de 
Ravensberg, & l’Evêché de Munfter. Elle peut avoir environ 
dix lieues de long, & quatre de large. Ses lieux principaux font 
Dietmelle ou Dethmold & La Maifon 


æf l'aînée. 
LIPPE, 


pie, Luppia, Lu 
dans la Weftphalie en Elle a fa fource au village de 
1ck, nom qui fign ce de la Lippe, dans l'Evêché 
rborn; elle baigne la ville de ce nom, celles de Lippe, 
de Ham & de Dorften, & fe décharge dans le Rhin immédiate- 
ment au deffus de Wéfel. * Maty, Di gr. 
LIPPE, en Latin Lippia ou Luppia, ville, avec Comté & 
æiviére d'Allemagne dans la Weftphalie. Les Allemands lui don- 
nent le nom de Lippfhadt. Charlemagne fit affembler les Prélats 
à Lippe d'Allemagne l’an 780, pour donner des Évêques aux 
Saxons, qu'ilavoit foumis. * Baronius, 4.C, 780: 
* LIPPE, famille de Comtes en Alle: 
de Weftphalie, eft une des plus anciennes & des plus confidéra- 
bles de toute l'Allemagne, & tire fon origine de la Nobleffe Ro- 
maine. Sous le régne de Charlemagne, elle étoit tellement di- 
ftinguée qu'en tems de guerre, lorsqu'il: s'agiffoit.d’élire quel- 
cun pour Roi, on en prenoit de cette famille, Charlemagneéle- 
va ceux de cette Maifon à la dignité de Comtes. Pour en avoir 
une fuite généalogique, on ne fauroit remonter plus haut que 
jufques à BernarD qui fut Général d'armée de l'Empereur Lo- 
thaire II, qui lui donna en fief Lemgow, Dethmold, Saffen- 
burg, &c. que dans la fuite il réünit avec le Comté d'Oberwaldt 
qu’il avoit hérité de fon pére. D’autres difent qu'il fut invefti 
de ces fiefs par l'Evêque de Paderborn. Il époufa Peronnelle 
d’Arne parente de l'Empereur Lothaire, & il en eut un fils qui 
bâtit fur la riviére de Lippe, la ville de Lippe ou Lippftadt, dans 
l'endroit ou étoit auparavant Oberwaldt. L’attachement qu'il 
eut pour Henri le Lion, Duc de Baviére, lui fit perdre Saffen- 
burg & fes biens patrimoniaux qui lui furent enlevez par les Evé- 
ques de fon voifinage; mais Henri répara la perte que ce Sei- 
gneur avoit faite pour l'amour de lui, en lui donnant la Seigneu- 
rie d'Engern & d’autres Terr Au refte il s’aquit par fa fage 
conduite & par fa valeur une fi haute eftime, qu’on lui donna le 
furnom d'Achille de l'Allemagne. En l'an 1150, il embraffa la vie 
monaftique, mais cela ne l’empêcha pas d'aller avec les autres 


Chevaliers en Livonie, où d'Abbé il devint Evêque de Léal. 11 
eut cinq fils, entre autres 1. Gebhard, Archevêque de Bréme & 


Evêque d'Ofnabrug, aprè 
Gebhard; 2. B 


la mort de fon coufin appellé auffi 
ard, Evêque de Paderborn; 3. Othon, Evêque 
d'Utrecht ; Théodoric où Thierri, Prevôt de Déventer; 5. 
HERMAN qui fuit. 

F AN, homme de tête &de diftin&tion, continua feul la po- 
ftér 11 avoit époufé Gertrude, fille de Wittitind, Seigneur 
de Réden, & il en eutr. Simon, Evêque de Paderborn; 2. O- 
thon , Evêque de Munfter; 3. Gebhard, qui fut élu Archevêque 
de Bréme, mais qui voyant la divifion des Chanoïnes, fe défifta 
de fon droit par amour pour la paix; 4. BERNARD qui fuit. 

BerNarD, eutiplufieurs enfans, entre autres Srmon qui fuit. 

Simon, qui vivoit vers l’an 1280, eut avec l'Evêque d'Ofna- 
brug une guerre qui eut pour lui de fâcheufes fuites, puisqu'il 
ne put être relâché qu’en démantelant le château d'Engern & la 
ville de Réden. Depuis cela ilalla demeurer à Blumberg. Il a- 


voit époufé Elizabeth, fille de Louïs, Comte de Z , de 
laquelle il eut plufieurs enfans, entre autres r. Berna qui a 
été plus de vint ans Evêque de Paffau, mort en 1340; & 2. 


SIMON qui fuit. 


SIMON laifla deux fils, qui après la mort de Henri, dernier 
Comte de Zwalenberg, héritérent du chef duvleur grand’ mére 


agne, dans le Cercle | 


1 By ME AO? 


de ce Comté, & I e tiers fut p 
L'un étoit Ornon qui fuit; & l'autre 

deme à Horn, obtint par le moyen 
à me, fille du di mte de Stoppelberg, la moitié 
de ce Comté, mais fa race s’éteignit dans la perfonne de fa fille. 

Oruon qui eut pour fon partage Dethmold, Lemgow, Fal 
kenberg, Blumberg & Bracke, époufa Æymgarde, Comteffe de 
la Mark & en eut, outre deux fils qui fe firent Religieux, Si- 
MON qui fuit. 

Simon, qui fut fait prifonnier dans un combat contre ceux 
Tekelenburg, & qui mourut en 1410, avoit épouf 
Conmteffe de Hoye, de laquelle il eut BerNarD qui fuit. 

B me nom que lui, qui fuit. 

BernarD, petit-fils du précédent, fut un excellent Homme 
de guerre, & donna d'éclattantes preuves de fa valeur, pendant 
la longue guerre contre Thierry, Archevéque de Cologne, & 
fes Alliez. 11 mourut en 1416, laiffant de fa femme Anne, fille 
d'Orhon, Comte de Holftein & de Schaumbourg, qui lui appor- 
ta le Comté de Sternberg, qui fut dans la fuite la caufe d’un 
and procès, 1. Bernard, Chanoine de Cologne, qui avant 


i 


Paderborn. 
dernier qui avoit fixé { 


& F à S 2 
que d’embraffer l’état eccléfiaftique, avoit eu fous fon pére part 


adminiftration des äffaires, & qui fut fiancé avec la fille d'O- 
,; Comte de Waldek, laquelle mourut pendant le 
illes ; Simon qui fui 

Simon, qui étoit extraordinairement zélé pour la Religi 
Romaine, prit par aflaut la ville de Lippe, d'où il chafla le 
niftres Luthériens. Il eut de M. eine, Comtefle de Mans- 
feld, entre autres enfans, 1. BerNaro qui fuit; & 2. Herm 
Simon qui eut pour fon partage Sternberg, alenberg & Stop- 
pelberg, aufquels il joignit les Comtez de Spiegelberg & de Pyr- 
mond que fa femme lui avoit apportez en mariage, mort en 
1576, laiffant pour fils Philippe, qui mourut à Cologne en 1583. 

B. RD, qui fut élevé dans la Religion Luthérienne par 
Philippe, Landgrave de Heffe Caffel, & par Joffe Comte de Hoye, 
ne manqua pas, dèsqu'il eut pris en main les rênes du gouver- 
nement, de travailler à fon avancement & l'introduifit dans tous 
Ék 11 mourut en 1563, laiflant, 1. Simon qui fuit; 2. 
ne, mariée à George, Landgrave de Hefle; &3. 4. deux 
les. 

Simon, qui fut pendant vint ans Confeiller de Cour & Cham- 
bellan de l'Émpereur, & dans la fuite Général des trou: des 
Cercles du Rhin, de Franconie, de Weftphalie & de Baffe-Sa- 

, contre François de Mendoza G al‘des Ef 
qui lui apporta le C 
etourna en 1584, au Com 
abeth, Comtef 
eut plufieurs enfans, dont, lor: ut en 
| encore quatre fils, 1. 2. 3. 4, SIMON, Herman, Ornon &PniLrr- 
PE, qui partagérent entre eux la fucceflion de leur pére comme il 
l'avoitordonné. Herman qui mourut fans avoir été ma fa 
à fes fréres Zwalenberg, Stoppelberg, Aldenburg & Schieden. 
Simon à fait la branche de Dethmeld, Othon celle de Bra 
Philippe celle de bourg. 

Simon, tige de la branche de Dethmold 
1627. Il eut deux femmes dont la premiére nommé 
Contefle de Naffau, le fit pére de plufeurs e 
tres de quatre fils, 1. Simon-Lo qui mourut en 1 


Es 


fa fœur: 2. 


mourut le 26 ma 
Ca 


q prés la 
biens qu'il ne po 
qu'il mourut en 1652, fans avoir 
1648 par un coup fatal eut le malheur d'ét: 
Comte de Leiningen-Dagsbourg; 4. Her 
Herman-ApoLrue, le plus jeune des qu 
rita de tous les biens de la branche de Dethmold. 
Ernefline, Comteffe d’Ifenbourg de laquelle i 
filles, & 4. Simon-Henrr qui fuit: 7 
Bra 


, à Chrifto 
Sophie-Charlotte,, 
9. Marie-Chri- 


Chrétien, Corte de Leining: 
dore- Adolphe, mort en 17 
nef} 


auffi mari 
Jhine; 10. Chr 
Frédéric ; 


L'Ar4 
utonique, né le 17 mar 
nne-Louife 


b ée à Her 
17. Fufline-Hermine. 
1,né en l’an 1648, époufa en 1666, 
b rt, Comte & Burgrave de Dohna, 
Contes de Dohna fes fréres, les biens d Fe 

Il eut d'elle r. Fre'p£'rr 
ien, né le 13 feptembre 1668, G r 
Zell, marié le 30 mars 1695, avec El tte-Urfi 
déric, Comte de Dohna, Gouverneur d'Oran 
ie, née le 25 oétobre 1669, morte de 
rnefb, né le 24 janvier 1 
1691, aprés avoir donné des marques éclattantes de 
la bataille de Salankemen contre les Turcs; 
7. Albertine, 8. Guill Simon, 9. LgtufFe Hen- 
riette, & 11. Gi Charles, qui tous moururent jeu- 
nes; 12. Charlotte- Al e, née le 14 feptembre 1674, Abb 
de Capel, Chanoïineffe de Herford en 1690, depuis mariée 
mois de février 1701, à Charles, Comte de Neuwied; 13. 
Jfophle-Louïs, né le troifiéme avril 1679: 7 
né en 1680, mort en 170 

1682; 16. Sophie-Floren 


’riC-ADOLPH 
de Vianen, d'Ameide, Burgrave héréditair 
Nortelo Clutingen, &c. fils aîné de Simon. 
jéme feptembre 1667. En 1692, il époufa 
be, Prince de Naffau-Schaum- 
'imon- dolphe, né en 1693; 
F e, née en 1695. Ce: 
mére, En 1700, il fe maria 
rie, fille de Louis, Comte 


nl hlo. 
Ornow, tige de la branche de Bracke, eut pour fon partage 
mberg, & Bartendorp, à quoi il ajoûta Schieden 
t de fon HSE He Il avoit ép oufé une Comtef- 
au dont il eut fept té 
iées ; favoir 4 


> Guillaume 
ier de lan 


le Éne 
)i d’Angleter 


ù époute Loi 
elenbourg, Frédi ric- -Gu 
au fervice de Saxe; Dorothée- 


Mauri €, inott 66 fans avo 


ine de Halberftadt, mort en 1684, laiflant de fon é- 
e, fille d'Augute, Duc de Holftein-Sonder- 
es & L après la mort de 


es, & qui mou- 
ant-Général des trou: 
Che vale de. 1F Ordre ” onique, mai 
1 an, moït le 17 février 1703 ; 6. Au: 
gul ie, Général des troupes de Heffe, Commandeur du Bailliage 
Larp à Neuwied le 19 of: 

jt Empire, mourut en 1700, dans 
Il avoit époufé > fille d'E 
1-Hombourg, & il en eut, 
é en 1691, 
; Comte de Waldek, 
otte, née en 16 
rige-Sophie, mariée à L 
Ma 


priten 1707 /° sp 


1 février 1709 
pes de Wolfenbuttel 


la 


> du 
€ de fon se . 
ls Sayn & de Witgenftei 
né en 1664, mOrt en 17 
H fille de C 
le laquelle il eut # 
5 ; 3. Hd: 
de Witgenfteir 
marié Frédér 
quelques autres enfans qui fon Cnbe 
tige de la branche de B ourg ou de S 
&, ls cadet du Comte Süno: le 18 juillet 
a mort d'Otbon f , dernier Comte de 
gneuries de Bukke- 
Hag d’Arensbourg, ee 
hâteau fitué prè de Bul Il époufa en 1644 
irice, Landgrave de Hefle, de Hequelle il eut 
Des filles, les fuivantes ont été ma- 
nne- ;. Dorothée en 1664, à l Comte de Te- 
bourg, morte en 1695; peu e le fixiéme mai 
0} devenue en 16 Duc de Holfjein- 
Æ sable Pb pe Cêmte 
harlotte- fulienne 
Chambellan de 


Berlebourg ; 


mbourg, 


À Conte de Kuffteir 
put Les fils furent r. 2. 
He el morts dans leur tendre jeunefle; 3. 
né le 16 août 1655, qui époufa le quatriéme janvie 
g Sopbie, fille de Henri-Frédéric ; Comte de Hohen- 

-angenbourg, de laquelle il L eut Fr déric dugufte ; à 
Louis, & Sophi 3 Albert- Wafgang né 
au mois de mai de l'an 16995 4 | Philipe né lez 
e 165 qui époufa en 1686, Dorothée 
c ide Holiein- Sonderbour, de laquelle 
pe & Sop ; morts jeunes; Au- 
ilippine, née en 1693; LE né en 
1 1695 ; Fe pe, né En 1697: 
47. Reufner, # 
. Pidderit, Chron: L 


US BRANDOLINI 
Aurelius) 

de Florence, fut 
ze dé y P 
io paie noit une chapelle dansle en couvent, 
l s fois, conçut une ñ. gr: 
e, qu'il fe mit à deffiner avec at 
y trouva, réveilla les talens qu’il av oit p pour 
à l'étude des Lettres, & aux 
1 de Maflaccio, quié- 


Jevé see un couve nt 


armes 


de C: 


pi qui levitt 
ion pour 


grès du novice, fortif 
aitter fon habit, q 
il 


ur du P. 
t en libertés De 


Cela amol 
quelques pot 


CS LE 

là Lippi paffa à Naples, i Alfonfe l’employa; t 
traîné par l’amourtde fa patrie, ilprit le parti de retourne 
rence. Ce fut là qu’il travailla pourle Duc Côme de Médicis 
duquel il g l'affettion. Comme le penc il avoit pour 
1 ÿ L 1, & luifaifoitper- 
dre trop d x finir un ta- 
bleau qu'il 


dùle Ro 


> tems, ce Duc qui étoit imp 
lui avoit ordonné, le fit enf 
pour le contraindre à travailler, & lui fit donner abond 
tout ce qui lui étoit néceffaire. Lippi au bout de deu 
coupa fes draps par bandes, defcendit par fa fenêtre & fe mit en 
liberté. Un Citoyen de Florence lui fit enfu 
de la Vie pour un monaftére, où il avoit une très- belle fille 
penfionnaire. Ce pére & les Religieufes du couvent voulurent 
bien lui permettre de fe fervir de cette penfionnaire pour modi 
le. Tandis su ’il la peignoïit, fe trouvant avec elle; il la:cor 
rompit par fes difcours & l'enleva lorsque l'ouvrage fut fini 11 
en eut un fils appellé ParcrPre, qui fut Peintre. À quelque cer 
de là, nt un ouvrage dans l’églife de DROLE il dev 
moureux d’une femme; & s'étant opiniätré à la pourfui vre;mal- 
gré les avis qu’on lui donnoit, il fut empoifo 
la 57 année de fon âge: if 
de marbre; & Ange Politien fit fon épitaphe en v 


De Piles, Abbrégé de la Vie des Peintres: 
LIPPI (Philippe) fils de celui dont on vient de pa 
& Eléve de Sandro Boricello, avoit beaucoup d 


À nie & renouvella dans les ornemens de clair 
t, la maniére antique telle qu'on la voit dans 
œhitétue & ailleu: Il peignit à Rome plufieurs 
entre autres une chapelle pour le Cardinal Caraffe da 
de la Minerve. Il fit auf quelques tabl pour M 
vin, Roi de Hongrie. Ce Li ppi étoit de fort L 
auff réglé que fon pére avoit été débauché. 
âgé de 45 ans. * DePiles; Abbrégé de la 

LIP PI (Laurent) de Flor 
felli, s'eft encore plus diftingué par les tale 
par les produétions de fon Re quoiqu 
nier genre des où u deffus 
rien ne l’a tant illuftré que le fameux Poër 
eft Auteur, intitulé Mulmantile Ra fato, publié £ 
de Perlone Zipoli, qui eft l'Anagramme de fon nom 
à Florence, in jp , avec des Note pleines d’érudition de P 
Minucci qui s’y eft caché fous le nom de Puccio L € 
Poëme très-eftimé en Italie, étoit devenu fort rar 
vient de faire à Florence, en 1730, un 
eft augmentée de nouvelles Notes auffi © 
res, & qui font du favant Antoine-M 
L i ppi et mort en 1664. 
Mémoires du 

LIPPO, anciennement Hypp 
le eft près de la Mer Noire, au midi d 
viére de Lippo, qui et l'Hypp us de Ptolomé: 
Géog: 

LIPPO (N. :. ) Peintre de Florence vi fur la fin du 
XIV fiécle & au commencement du XV. Il fe fort tard à La 
Peinture, mais il ne laiffa pre par la bonté de fon efprit, de 
venir habile homme. Il a été le premier qui a fait voir 
telligence dans le coloris. Ilavoit un procès dans leque 
toit fort opiniâtré; & ayant un jour de paroles fa par 
elle l’attendit le fo 1 coin d’unerue, & lui donna un coup 
d'épée à travers le corps, dont i environ l’a 
i b é de la Vie ! 


biles hommes de la République en fon te: Il avoit é 
baffadeur en Stirie auprès de l'Archiduc Cha rles’ d'Autriche; en 
Savoye auprès d’ manuel P hilibe fe 
HI, Roi de France & de Pologne; p 
triche; enfin, étant Baile à bois en 1591; 
cufé devant les Inquifiteurs d’ Etat, SRE montré fe 
étions, & d’avoir vendu le fecret de fa patrie aux P 
qui il avoit eu à traiter. Le Sénatenvoya Laurent Be: 
t de fa perfonne, & l'envoye av enife; mais 
t fon fi ppli e par fa moït; car un jour a; 
il fejetta HE AGE pour fe fauver à k, n 
qu'ileût été & ramené à bord par 
quelques heur CR UAT 
n. 1591. Amelot de la Ho 


one; 1 


une grande réput 
"Hiftoire de l Eglife, la” 


fait u 
plo 
il fe fit Aires da 


ns le Concile “de” Aprè 


du Concile, il futenvoyé Nonce en Allemagne l'an 1548, 
fat rappellé deux ans après par le Pape Tules UT, 


qui le fit 
ne du Concile. Paul IV l'envoya Nonce en Po- 
6, & le fit fon Sécretaire. M. 
d' avoir été un perfonnage illut 
ce de fa vie. Lippoman fut Evêque 
odéne, comme le difent RUSRE s au 
z; puis d 
Ses emplois & fes diver 
er l'étude, &ilne 
e l'an 1559. Nous avor 


des trois Pr 
e lan 15 
éloge, 
t l'inno 


de 
de la conformité du no n'a tromp 


Grau “ 2 
mort arri 
des Saint: 


| 
: 


rfceni de Barlaamo E 
um Radevit 
nne, Biblioth. Sacs 
Ghilini Teiffier, El 
it. de Hollande 1715. 

PSPRINCK, petite ville dans l’'Ev 
s la fource de la Lippe, d'où elle a pris fon nom. Elle 
cft de Paderborn, dont elle eft éloignée de deux à 


hé de Pader- 


eft au 
trois lie 
LIPPSTADT. Foyez LI 
IPSCIUS ou LIPSKI 
Aute ur de deux CERTES d PObfervations Fa “Droits 
 Queftions pour la liberté des biens eccléfia- 
lioth. Vetus & Not 
natif de Bruxelles, Chanoine Régulier 
étoit grand oncle de Jufte Lipfe, & 
K Il mourut l'an 1555, 


Valére André, 


e près de Bruxelles 
LE , étoit fils de G: 
: Lipfe, ami d'Erafme, & Auteur 
Jufte Lipfe voulut fe faire Jéfuite, & en 
. À fix ans il commença fes études 
à l’âge de douze ans il fut envoyé à 
tems il apprit la Langue Gréque à la 
i à 19 ans il alla continuer fes étu- 
é fes diverfes Leçons au Cardinal 
aifon , le mena en is & 
lettres Latines. Après qu'il fut 
ls ac emina à Vienne en Autriche, & par- 
cha de retourner dans fon pais en 1572 il 
nt - claré haut t'en faveur de la Re- 
fait Profeffeur en Hiftoire & en Elo- 
nêr ne ai nnée. Lipfe quitta cette 
-ouvain, où il reçut le di 
& où il ex spl Rs PHBMENS nr 
a gucrre s'étar éeen Flandre, ilfer 
ande & il demeura 1: i ide où il fut Profeffeur 
Lors ju VE tal itaux Réformez. 
oit été Collégue ve nn fe à léne, l’étant 
ele lui demanda en préfence de Henri 
d'A ; pourquoi il avoit abandonné 
? dit, je n’ai point abandon- 
> je ne profefle pas la Reli, gion Luthérienne, 
e forte de Religic & nulle Religion, 
font à mor chofe. Je confidére également la Re- 
sion Luthérienne & la Calvinifte. Je fais le même jugement 
î lique que de la Luthérienne. Il foutint ce- 
s un de fes livres qu on ne devoit tolérer qu'une 
s chaque païs, & qu'il étoit permis de punir 
éodore Volkarts Koornhert refuta cette Do- 
ayant quitté de alla à Louvain, où il enfeigna 
ettres jufqu’à fa mort. Après av oif vécu jufqu’à fa 
eligion des Proteftans, il embrafla la Catho- 
témoigna une dévotion extr ordinaire pour 
neur Jefus-Chrift. Aubertle Mire dit que 
ordonna à fa femme d'offrir à la Vierge 
de fes robes fourrées de peau; ce qui donna 
teftant de faire cette raillerie qu'il avoit voulu 
s miracles qu’il 


Marie | 
lieu à quel 


donner t are à Nôtre-Dame, parce que fes 
avoit tant vantez étoient extrémement froids. On netrouva 
pas à propos de placer cette robe fur de autel. On la vendit, & 
l'on employa cet argent à l'honneur de la Vierge. Il écrivit l'Hi- 
ftoire de Nôtre-Dame de Hal, & fit attacher près de l'Image de 
la fainte Vierge une plume d'a rgent, comme reconnoiflà ant que 
teétion qu'il avoit entrepris d'écrire, & qu'il 
uité fi glorieufement. Surquoi Scaliger.fi 


c'étoit f 
s'en étoit a 


; quod ti 


levius qued tib fit opus. 

qu'il fit lorsqu'il confacra cette plume à Ja Vierge, 
! t fin zuliers, tant à caufe des éloges qu'il s’y don- 
e, qu'à caufe des hommages exceflifs qu'il y rend à la fainte 
Vierge. Les Voici: 


YNAM interpretem mentis meæ 
quæ volavit æt 
e volavit & ti 
ntie, Prudentiæ, Si 


uæ CONSTANTIAM 
CiviLra, 
ILTTARIA, atque POLIORCETICA, 
Quæ, Roma, M DINEM adftruxit tuam. 
Variaque luce Scripta prifci fæculi 

it, & perfudit : Hanc PENNAM tibi 
Diva, merito confecravi Lrrsrus, 
Nam nu nine iftæc inchoata funt tuo. 

Et numine iftæc abfoluta funt tuo, 

rrO , Ô, benignitatis aura perpe etim 

& famæ fugacis in vicem 
Quam PENNA peperit, tu perenne gaudium 
se, Diva, Lrrsio pares tuo. 


Jiria. 3. Le Che 


Lipfe épouf. 
rut à Lou 5 
fe fentant frappé de la ma 
ad leétum, ad leth 


, dont il #’eùt spoine d'enfc ans, & mou 

t di 
adie quil ils s'écria,! 
um. : Les Pr RE Pa Rae inconfta 
matiére de Rel ion, & veulent qu’ il ait pis 
Luthéranifme & zalvini du moins quant au dehors, F 
dant le tems qu’il profeflfa à Léne & à Leide. Aubert le Mire à 
écrit fa Vie, & plufieurs grands nes ont travaillé à fon élo= 
ge, comme le P t de Thou, Beyerlinck, Meurfius, Im= 
périalis, Valére André, Lorenzo Craffo, Melchior Adam, 
P ANGES e site Lipfe, qu nous avons en fix volum: 
par matiére: acraz; Hiftori 


Hiftor: 


d perer 


voce me tecum lo 


um Doc te, alloquo 
run UE & gaudeam , tu a 


dE annos L PI D 


ireffer un beau fépulchre de marbre dans l’6? 
e des Cordel rs de Louvain, où paroît fa ftatue en bronzes 
e t d'Anvers lui en dreffa une autre de même matiére 
avec cette Epitaphe, 


Si fimpless animi candor, | 
Integritas, fimiles nos facit efje 

Nemo te propius, Lipfi, Je æqu 
Nam te candidior nemo, nec 


& avec cette Infcription fépulchrale 


A. M. RP. 


Tout le monde tombe d'accord qu 
plus favans Hommes, & & des plus jud (on tems2 
Il commença à écrire prefque en commençant à vivre; à l’4 
ge de neuf ans il fit quelques Poëmes, & à celui de douze, il 
co mpofa des Oraifons. A peine avoit-il atteint fa 19 années, 
qu'il donna au public fes Diverfes Leçons; & ces coups d’efl 


i fu- 
furent fuivis d'un grand nombre d’autres Ouvrages, qui lui ont 
aquis une réputation extraordinaire. Il avoit une parfaite con- 
noiffance de l'Antiquité Romaine, & l'avoit enfeignée à Leide 
& à Louvain, avec b aucoup d'a applaudiff lement. . À Leide, le 
Prince d'Orange Maurice fut un de fes Ecoliers; à L: ouvain,, 
VArchiduc Albert & l’infante Ifabelle fa femme eurent la curiofi 
té de l'aller entendre, & menérent la Cour au Collége. Sa ré- 
putation ne fut pas renfermée dans fon païs : fon mérite le fit re- 
chercher du Roi Henri IV, du Pape Paul V, & de la Seigneu- 
e. Plufeurs Princes voulurent l’attire pour en 

tats. Lipfe étoit lui-même un Prince 


rie de Ven 

faire l’ornement de leurs 

parmi les Savans de fon fiécle; & Sc alig ger, Cafaubon & lui, é- 
toient comme on les no oRMoits les de la République 
des Lettres. Mais quelque grand au u'ait été fon fois ; il ie 
avouer que fon ftyle a été cenfuré: 
quiont le goût bon. S'il en faut 
été un infigne Plagiaire, &a paré 
autres, & des découvertes qu'ils avoient f. 
fans faire connoître les Auteur: 


cite, ont été tirées de fes Ec #; 
que le livre des Saturnale pofé que des 
que l'on trouve dans d pitres de fon livre ir 
r de Montaigu aflure que Lipf 
fieurs endroits s d'Onuphrius Panvinius 
fi l’on en croit Saum tout fon Traité, d 
des Paralléles Militaires de François Patri 
core mieux réüfi dans ce Traité de la Mil 
bien fçu le t 
voit copié fe 
lettres, de Lipf 
leurs font, f e 
nal de la Concorde, & al la mort Ho 4 
Saxe.) Plufeurs ont cru que ce devoit être 
préféré à tous les autres. Le ft e fes divers Leçons, eft, 
felon quelques-uns, le plus pur & le plus élegant. Quant à fon 
Traité de la Politique, quoic qu'il n'ait y coudre divers 
textes de quantité de E filets de fon cru, 
& avec bien plus de travail que d'induftrie, il ne laiffe pas de le 
recommander dans fes Epitres; & ceft fans doute par la m 
pañfion Auonelee méres, qui chériffent les plus infirmes, & fou- 
vent les plus imparfaits de leurs enfans; mais les perfonnes habi- 
les n'ont pas été de fon avis, & n’ont pas eftimé cette compofñi- 


ons Auteu 


Le 


nt 


étorum libri duo; In Val 
HAE Com amentar 


; Com mens 
itia Romana ; a libri 
itudine Romana; Denise 

a rralium 


vre intitulé, F. L: 

no collatæ a Po 
ont cru être Hippolyte a 

& d'autres RHnSnUE 
n'ont nr été pub 


: e quelques 
bus, Confeiller Archipalatin, 
Il y a aufli de lui quelques Ouv 

favoir, Commentarius in Flort 


liez, 


ex ore 
de Bello 
matum. Nicius Er 
Grotius, Annal. H 
Thomf on, Vi 


ad Her 


e Teifier, 
t. de Hol- 


ques Cartes L 
, Aretas, petite riviére de la, Calabre Citérieur 
la ville d'Umbriatico, & fe décharge dans la Mer Ionien- 
la ville de Strongoli & le Golfe de Tarente. * Maty, 


$S de FLORENCE. 
LINI (Aurelius) 
LIR E, bourg avec Abbaïe de faint Benoît & de la Congrég 
-Maur, dans la Normandie fur la Rille à neuf lieues 
-ux, vers le Couchant. * Maty, Dif. Gé 
L IR É ou LIERE, ville de Brabant, f 
Néthe, entre Anvers & Malines, eft forte par fa fituation, & 
célébre par fes Manufaétures. On y tient une foire de bétail, 
j ne, depuis la Fête de faint Jean, jufques 
.,C'ef la plus agréable ville du Brabant, 


BRANDO- 


ogT. 


2 
78 
8 
ce) 


È bez NICOLAS de LIRE. 
A Voyez LLIRIA. 
C, Moine. Cherchez ERIC. 
LIRIO, en Latin Liria, anciennement T] ra, ancien- 
ne ville de Cappadoce. Elle étoit autrefois confidérable, & 
avoit un Evêché fuffragant d'£ fe. Elle eft maintenant peu de 
fe )n la trouve dans l’Amafie en Natolie, à l’emboûchure 
o, qu'on nomme plus ordinairement le Ca/almach. * Ma- 
& . Géogr. 
ji IRIOP E; Nympbe, fille de l'Océan & de Thétys, femme 
Céphife, & mére de Narcife.  C'eft une fontaine de Béotie, 
arciffe devint amoureux de fon image, en fe regardant da ins 
l'eau. * Ovide, Metam.l. 


de I mu 6 nommée 
13: Epigr. 83, quieft 
ea Maire, 1619, 


iviére d'Italie en la Terre 
* Martial en fait mention, L. 
la 80, dans l’édition de Scriverius, chez J 


, quam filva Marice 
maxima turbo fun 


LIT. 


eus nos Li 


LIS. 


Is où LA L LS, se les Flamans pe Leye, & les La- 


r la riviére de 


p'' 150 


L1S (L'Ordre du) futinftitué en 1546, pa 
qui chargea les Chevaliers de défendre le patrimoir 
Pierre contre les irruptions des enne 1l établit pou 
me but l'Ordre de Lorette dans la Marche d'Ancone & cu de 
$. G la Province de Romandiole où Romagne. Le 
nombre des Chevaliers du Lis étoi t premiérement de so, qu'on 
appelloit auf Partici v'ils avoient fait au Pape un 
préfent de 25000 écus. fut non feulement muni dé 


8 
Pierre 3000 écus de rente. La marque de l'Ordre eft une 
médaille d'Or que les Chevaliers portent fur la poitrine: d'un 
côté N cn voit l mage de Due DE du Chêne, dont l'églife eft 
Ôté il y a un Lis de 
d "Or: ; avec cette in tion, P: IIT 
Paul IV confrma cet Ordre en 1556, par de 
ions & lui donna le pas fur tous les autres 
Ordr. s du Lis portent le Dais lorsque le Pape 
che deflous & qu'il n'y a point d'Ambañladeurs de Princes, 
Le nombre de ces Chevaliers fut auffi augmenté la même année 
jufques à 350. * Bonanni, Catal. Ord. Equ. Gryphius: 
Allemand. 
_LISouNOTREDAME DU LIS,; Ordre Militaire, 
fut inftitué, fi l’on en croit Favin, par Garfias VI, Roi de Na 
varre, en mémoire d’une image miraculeufe de la fainte Vierge, 
trouvée dans un lis à Nagé Ce Roi malade à l'extrémité fut 
guéri, dit cet Auteur, autems qu’on trouva cetteimage: Pour 
la placer honorablement, il Hit bâtir en 1048, une églife & un 
monaftére, où il mit des Rel igieux de Cluni; & enfuite il forma 
l'Ordre Militaire du Lis, dont il voulut que lui & fes fucceffeurs 
fuffent les Grands-Maîtres. Il le compofa de trente-huit Cheva- 
liers nobles, qui faifoient vœu de s’oppofer aux Mautes, enne- 
mis du Royaume. Ils portoient fur la poitrine un lis Eee 
en broderie; & aux Fêtes folemnelles, une chaîne entrelacée de 
plufieurs MM. Gothiques, d'où pendoit un lis d'or, émaillé de 
blanc, fortant d'une terraffe de finople, & furmonté d'une gran- 
de M. Tout cela paroît fabuleux, parce qu’on ne peut fe per 
fuader qu'il y ait eu aucun Ordre Militaire avant le XII fiécle 
& parce que les autres Ecri avec Favin 


dans, les circonftances. : Chronique de 
l'Ordre de faint Benoît, place l'indt ution de cet Ordre, & la 
fondation du monaftére de Nagéra à l’an 1052. Il prétend que 
ce fut le Roi Garfias IV, qui étant à la chaffe trouva l'image 


miraculeufe : il ajoûte qu'auprés de cette image on trouva un 
vafe plein de lis, & enfin il donne au nouvel Ordre le nom de 
. Selon le même Auteur, au bout du Collier de l'Or- 
étoit compolé sie chaines d or & seen il y avoit 
ation 


de fembl il 
fous le “R la oûte qu' u'il fut éteint 
aufli-tôt apres je mort : Prin £ : qui l'avoit inftitué: Les au- 
tres Ecrivains ne font pas plus d'accord entte eux à ée fujet; 
il n’y en a point qui aÿent donné dans un plus grand ridi- 
cule que Giuftiniani dans fon Hiftoire des Ordres Militaires, où 
après avoir dit que les Rois de France & d'Efpagne, s’attribuent 
un la qualité de Grand-Maître de l'Ordre du Lis, s’eft avi- 
de donner une fuite Chronologique de fes Grands-Maîtres, 
qui commence à Garfias VI, & finit à Louïs XIV, Roi de Fran- 
ce, conjointement avec Charles IT, Roid'Efpagne, Ce qu'il y 
a donc de certain à cet égard, & ce qui a été rapporté par Jérô- 
me Ron cité par Yépez, favoir, que Ferdinand, Infant de 
lle, depuis Roi d'Aragon, inftitua l'Ordre du Val 


fe de Lis 

le jour de DURE de l'an 1403, & fit ce jour-là plufeurs 

Chevali iers dans la ville de Médina del Campo, voulant donner 

par là des marques de fa dévotion à la Vierge, Et la faute que 

t cet Auteur de donner dès lors le titre de Roi d'Aragon à 

Ferdinand, qui ne le fut qu’en x410, ne doit point faire naître 

des doutes fur la vérité de ce qu’il a rapporté, ces fortes de fau- 

tes étant ordinaires aux Ecrivains peu exaéts dans leurs ex- 

preffions. On ne fait pas en quel tems cet Ordre a été fup- 
primé. 

PLIS (fe du) Pa me LYS (ie du) 

LISÀ. Poyez LAYA. 

LISANDER. De LYSANDRE. 

LISANIAS. Poyz LYSANIAS. 

LISBONNE, en Latin Okifipo, ville capitale du Royau- 
me dePortugal, & le fiége du Patriarchat & d’un Archevèché, 
eft fituée fur le Tage, qui y forme un des plus fameux ports de 
l'Europe, où le flux monte à la hauteur de trois toiles, & où 
les vaifleaux-font dans un bon abri, à caufe des montagnes cir- 
convoifnes, & peu éloignées de la riviére, qui en cet endroit 
a près de trois lieues de large. On voit arriver dans ce port des 
vaifleaux de toute forte de nations que Je négoce y attire: ce 
qui ne contribue pas médiocrement à la riche affe de Lisbonne, 
dont le féjour d’ailleurs eft dé ux, à caufe la beauté du clis 
mat, & des agrémens de la campagne des environs, Le palais 
du Roi fait Ja poses beauté de la ville: fa grandeur jointe à 
fa magnificence perfuade aifément que ce doit & être le féjour de 
ce Prince: vues des GE donnent fur une terrafle 
pouffée jufqu’à la mer, où l'on fe proméne à pié, & qui eft ter- 
minée par des balcons, & par une tour bâtie à l’une de fes ex- 
trémitez, Les divers avantages dont jouit Lisbonne, ont fait 
dire aux Efpagnols, que, qui non ba vifto Lisboa, mon ha vifto cofe 
boa. On voit dans le troifiéme Concile de Toléde tenu en 589, 


que Paul Evêque de cette ville, étoit du nombre des Prélats 


le Pape Boniface IX RE fon E 


le diocéfe de Lisb 
Aa2 


LAS: 


L'ancien Archevêché eft connu fous le nom 


ë onne : orientale 1e nouveau Patriarchat fous celui de 
Lisbonne occic dentale. L’églife patriarchale eft une plus ma- 
gnifiques églifes que l'on connoilfe aujourd” pui en Europe, foit 


ert au culte divi 
‘vêques, foit 


l'äbonda nce & la richeffe de tout ce qui f 
foit par le nombre des Miniltres, tous habillez en. 
par l'ordre qui y eft établi pour le f , foitentin par le 
chœur de mufique qu'on yréntend, compofé des plus habiles 
Muficiens qu'on ait pu trouver en Ital Le Patriarche porte 
toujours l’habit de Cardinal, fans aucune différence; il en a cous 
les honneurs à la Cour; & ceux de Légat à 1 par tout ail- 
11 jouït de la préféance fur tous les Grands, fur tous les 
Evêques & Archevéqtes du RE & fur le Primat de Bra- 
gue, même d églife Le Collége des Chanoines eft 
apofé de pl ufieurs Seigneurs de la premiére qualité, qui ont 
parmi les Grands du Royaume, ont l’ufage de lan & 


rent en habits pontificaux tant en public qu’en pa 
cun d'eux a la préféance fur toutes les dignitez ecc 


du fecond ordre, & fur tous les Chapitres du Royaume, 


qu 
même dans leurs propres églifes: & ce qui a achevé de rendre 
ces Chanoi confidé bles, c'eft qu'on à uni à leur Collége la 


satriémé partie des revenus de tous les Evêchez de Portugal. 
Le Roi Dom Jean V,'inftitua le huitiéme décembre 1 
Lisbonne, l'Académie Royale d de l’Hiftoire de Portugal, & vou- 
lut qu'elle fût compof & d'un Dix ar, de quatre Cenfeu 
d'un S intre ces Me 
teillir 4 Mémoir 
oyaume & treize autr 

Mémoires: & compofer l'Hiftoire en Latin 
x-fept qui doivent donner les mêmes fo Hi 
ux qui font chargez d'éclaircir les difiicultez fur la 
eñiner les 


gérer 


& de ESS deux enc ont pris 
décider des matiéres de Droit; & enfin trois autres 


lau- 
foudre 


n'étant pas attachez à une partie de l’Hiftoire plutôt qu 


qui, 
tre, les se mb) affent toutes, & fe veulent bien charger: Een 


1l y en a auffi quelques 


s emplois qu'on à ma 
iculiére de l’Hiftoire des Ordres Militair 

e l'Inquifition, fuivant les S que le Roï approuva le 
HE riéme janvier 1721: Les rangs font: confondus dans cette 
Académie, où chacun prend place à mr i 
ient que de 15 jours en 15 jours fes 
it èe même joue marque 
Acad 
cadém 
que le Roi approuve l’éle 


ae l'étude pa 


sances, SoAe ne ti 
n AE trouvoit au 


ns dre élus à ft pluralité d 
étion du nouvel Académi- 


micien, & sil ne l'approuvoit pas, on en éliroit un autre. 
Quatre d Pan d' eux vient à mourir, le Direéteur nommé celui FL 
doit faire l'éloge du Défunt & l’abbrégé de fa vie, pour être lu e 
ple mblée. In ‘eft pas permis à un Académicien de fe par! 
de ce titre à . tête d’un Ouvrage de facompofition, s'ilnel'a fait 
approuv r l’Académie, dont les armes font les mêmes que 


les du Roi, au deflus defquelles on voit un temple att: iché 
e eft l’image de la ité, celle que les 
Æ DE 


Sa de 


omnia, 


arc de) ainfinommé du lieu de fa nai 
étant s, entra dans l'Ordre de faint F 
dont il a donné l'Hiftoire écrite en Portugais, en trois 
7, & 1570. La derniére fut 
; les deux autresä Lisbon- 
avoit fait le voyage d'Italie 


LS BON NE (M 
fance, à 


ies qui parurent en 
Salamanque en Ef 
r dans ce se 


im} rimée 


Bai 


ne. Pour réü 
à pic. Le Roi P hilip pe Î, l'ayant nommé à l'Evêché de Porto, 


facré le 2r janvier 1382 
vie, quoi qu'il ne neglig 


fut > Changea peu de chofes à fa ma- 
rien pour embellir fon é- 
1585 un Synode dont 
que celles de Baltha- 
es on jugea à propos de faire quelques chan- 
e Lisbonne mourut le feptembre 1591. 


13 


ral, 
NCA, e ne petite 
te de la Mér'de Tofcane. :Lipa- 
ri, à deux lieues de ce > nom, 


On la prend pour 1 
LISER. #7 
* LISH À M, petite 
ns le Comté de 


re de l'Ultonie ou Uliter. 
Tirone, fe jette dar 
à il y a une min 


de fr 


A RD DE C R 
ie » fut Prevôt, puis Soiffons après Manaflès 
8." Il fut p lations & à divers Con- 


à l'amitié d'Lve 
z fouvent. L'Auteurde la V 
d'Amiens, parle de Lifiard avec él 
lui dédia fon Hiftoire de J 
os. On lui attribue aufli la V 
Rodolphe, Archevêque de Rhe 
lves de Chartre 
ainte-Marthe, Gall. Chri/ 
» Me Annal. Fland. 

DE en la Haute Normandie 

pal fuffragant de Rouen. Les anciens Auteurs, 
bon Céfar & Ptolomée, font mention des 
peupl e dé Lifieux, dit aujour: d'hui le L : 
arlent la ville capita ee qu'ils nomment, les uns Neo MAGUS 
les autres L La ville eft bâtie en partie fur une cô- 


= qui lui 
de faint God 


, & eut pa 


de No- 
Gefla Dei 
de faint Arnoul, qu'il 
Lifiard mourut l'an 


). 
de Hif. 


Volfius, 


nme 


| 
| 


12. PS 


te, & en partie dans une vallée, où font des pre 
révenu, au confluent de la petite ére d 
au travers de la ville, & de celle de Gaffey qui en & 
railles, deux riviéres fe joignent la por! 
cobins, & dès lors e de Gaffey prend le 
Cette ville eft enviror de bons foilez, & cei 
Elle a quatre portes & autant de fauxbc 
drale reconnoît faint Pierre pour fon 
vêque dont nous ayons connoiffanc 
1 troifiéme Concile d'Orléans l'an 
fleurs, comme, Hugue 
Jean Arnoul, Rodolphe de Varneville, 
a Caftiglioni, Cardinal, aufli-bien que 
Jacques d’Annebault, Thomas Bafin, Nic 
laume du Vair, Philippe Cofpéan, &c. L'Er 
de Lifieux. Le Chapitre eft compofé d'un Doyen, d'u 
Chantre, d’un Thréforier, d'un Chefecier, d'un Rcof 
Théologal, d'un Pénitencier, de trentk } 
veille & le jour de faint Uri, c'eft à di 
me juin ils font Comtes, & toute la Juftice civ 
leur appartient. : 
ch, x Ptolomée, 1h 
le Breton, Pbili 
che4. Du Chêne, Antis 


iries d'un grand 
Jrbec qui pale 
rrofe les mu- 
din des Ja- 
nom de Fouques. 
de murailles 


née 


re, d'un 


[e La 


e & 
Pline, L.4 


Guillaume 


* Strabon, Pa 


ch. 8. 


1 1 à la derniére édi 
font mention de de ffemblées eccléfi 
La premiére fut tenue au m 


Le: 
les, 
cette ville. 


lon Ordéric, L 11, en préfence Henri 1, Roi d'Angleterre; 
peut-être pour apporter quelque reméde aux maux que fouffroit 
l'églife de Lifieux, depuis la mort de f que Gilbert Mami- 


acre de Séez, 


de Harcourt, 


leque 


not, jufques au facre de Jean, 


fut mis fur le fiége de cette égli 07 

Evéque de Lifieux, célébra lan 1321 un robe à dont nous 
avons dans la même édition des Conciles, les Ordonnances ti- 
rées dela Bibliothéque de Saint-Victo -Paris. Jean le V 


neur Cardinal, & Prélat de cette ville, cé Synod: 


TATTSS ne & 154 


KE 
ce dans 


ER D. 

E, ri 
Guienne, prend fa fource v 
tout le Périgorc d, coule d'abord du # 
gueux, puis de left à l’oueft jufques à 
quel elle fe jette dans la Droune. * M. 
vernément général de Guienne. 

* LISLE, petite ville ‘de France 4 
autrefois une place forte, & ce fut en le 
en 1593 David Bouchard qui comman 
pes de Henri IV, Roi de France, Ell 


Delife, 


que fut tué 
ord les trou- 
oueft de Pé- 
atre lieues. 


PLUIE 


rigueux dont elle eft éloignée de tro: 
LISL E, ville de 
LIiSL 


Jar 
? (de) Poyez DELIS LE 
LANIN (François) nati 
e, & Cordelier, entra da 
où il dévoit; car ilf 
par degrez. ‘Il étoit Confe 
1e, & fon Préd 


Bonne Sfor- 
> Italienne; 


lorsque Je fus, homme dc 1doit 
clandeftinement à Cracovie les f nation. 
Lifmanin fort ébranlé par la lecture di ard O- 

la Reine lui avoit fait préfent, dans fes 


ine, en 

ai outre cela, lui prétoit les 
atÔôt fufpeét d'he joua de tant d’adr 
sf” Evédbe de Cracos ie ne put jamais le convaincre d'avoir les 
s de Luther & de Il évita les pi que ce Pr 
Jui tendit à Rome. Lifmanin yétoit allé l'an 15 pour félici- 
ter de la part de la Reine Bonne le pe; que LT. 

L'Evèq ivit à Rome, que 
qu'il falloit le mettre en prifon, & l’empêct 
la Polos E Cet avis arriva un peu trop € 
retournoit déja aupres de la Reine fa 
arrivé à Varo , où elle faifoitfar 


Jean Tii- 
res dés Réformat 


ë » 


Dès fut 
reçut des L 


tres du Roi de Pologr ifmond At e cette Reine, 
it de tr e facolére; car 

elle éto tirritée d que APE ce s'étoit marié avec B 

be Radzivil. Ilfit t voyages pour mettre la paix entre les 


deux Reines. Le Roi en fut fi content qu’il! 
premier Evêché qui vaqueroit. Sur ces 
cin, qui arriva en Pologne l'an 1551, co 
jetter le froc, & de s’en aller dans les p 
) illeurs.  Lif { 
vu dans l’efprit du Roi ur 
tint dans ce goût 
yagers pot 
res, afin de dreffe 
it l'Italie, 
fa ÉotnttiLon. 


lui fit promettre le 
Lilius So- 


reçut m 
lumiéres qui leu 
lleur gouverneme 


me de Jui une co 


éve, “Paris; & 
at retourné à Ger 


confeils de Calvin & de So: & malgré ee très 
judicieufes de Budzinius fon Sécretaire, een 
fat fi fâct qu'il abandonna fon projet c quoi 
que Lifmanin lui eût fait tenir les lectr niftres 


touchant cêtte affaire. Le premier Synode, qui fut tenu en Po- 


logne par les Réformez, écrivit à Lifmanin, qui étoit 
| Suiffe, une lettre fort obligeante, pour Le prier de reven. 


Et PPS: 


uiffe l'an 1556, & s’en alla en Pologne, où il fe tint 
caché quelque tems; car il n'ignoroit pas qu'il y avoit contre 
lui une fentence de profcription. Plufeurs grands Seigneurs in- 
tercédérent fi E nment pour lui, qu’il lui fut permis de fe 
montrer, point d'abord à deux Novateurs, dont 
l'un, no! ançois Stancarus , foutenoit que Fejus Cri 
felon fa nature divine; & l'aut 
us, enfeignoit la prééminence de Dieu le 


s'appelloit Pau 


Pére. Mais lors qu'il eut eu quelques conférences avec Blan- 
drata, | a de douter du Myftére de la Tri- 
nité, & fufpect d'Arianifme, qu'il fut défé 
Confiftoire de Cracovie. 1lfe juftia mal, & comme Blar 


auteurs, & que d’autres difputes avoient déja div 
its, on ne vit que confufon dans tous les Synodes. Lifma- 
nin chercha un milieu pour accorder les Parties: il vouloit que 
l’on s’en tint à l'autorité de quatre Péres de l’Eglife, favoir S. 
Ambroife, S. Jérôme, S. Augultin, & S. Chryloftome. Pour 
cet effet il ft un centon de divers paflages de ces quatre Péres, 
qui auroit férvi d’azyle à plufieurs fortes d’interprétations. Ce 


projet fut rejetté. Alors Lifmanin feretira à Konigsberg dans la 
Pruffe, où il mourut miférablement environ l'an 1563, car étant 


tombé en frénéfie, il 
dit que [a femme fufpe 
n'écrivit prefque rien. 

ueil d 


un puits où il fe noya. On 
lité le jetta dans ce defefpoir. 11 
que l'on trouve fur ce fujec 
Ecri ad genero= 
um Loanum Karninfcium, date Pincz 
15612 Manul À iam Stanca 
Patrem efJe caul 

b_Ariani]mo J! j 
putat. À 


anfa ex bac Ê 


covi or 


ma Trinite 


Regem Sigil 


1] oppojuit, 
ebica, Kal £ 
} cclefiartum in 


fr 


ifle dans la partie entale 
Mul, &au fud de la province de 
x. Elle s'étend de l’eft à l'oueft l’efpa- 


coffe, eft à 
Loch-Aber 
ce d'environ trois lieues j È 
LISMORE, petite ville de la Mommonie en Irlande fur 
Ja riviére de More ou de Blackwater, entre Cofke & Waterford, 
à onze lieues de la iére, & à treize de la derniére. Lifmo- 
? £ uni à celui de Waterford. * Maty, Dit. Géogr. 
ILMORE, ville & Évêché fur la 
proche du Comté de Lorne. 
e dans la Bofnie, que les In 
s l'avoir attaquée deux 
ent les deu Dit. Anglois. 
(François de) s’elt rendu'illuftre par fes Ambaf- 
urs Cours de l’Europe. Il étoit né en 1613, à Sa- 
de Bezançon, & il entra au fervice de l’'Em- 
Depuis ce tems-là jufques à fa mort, il 
de la Cour Impériale avec un zéle très- 
a au bien & à l'avantage dela Maifon d'Au- 
les talens de fa plume & toute la vigilance d’un habi 
it pas plus de trente ans, lorsqu’il.exer- 
Charge de Réfident de l'Empereur Ferdi- 


côte occic 
LIS NL A% 
riaux furprirent le 18 de 


de quatre ans. 


au tems de la mort de Philippe IV, en 1665 


, 
Le Comte de M 
omte de Chav: 


Flandre, arfin en de- 


voit être le Génér devoit la com- 
mander fous Marfi Lifola eut ordre de p2 n Angleterre, 
& s’embarqua à Barcelone fur une flûte, afin de paifer à Final. 11 


n F 


che-Comté. Le livre qu’il 
a été eftimé très-bon; & 
depuis, il eft encore re- 
imprimé en 1667. Il 
it publié touchant les 


traverfa le Piémont & ferendit 
fntitula Bouclier 
quoi que le 
cherché, des Politiqu 
y refute fol 
Droits de la Rei 


1667 


yent bien ch 
s. C'eft 


fins que la Fr 
‘dans fes Libelles: s les Etats du 
Roi C 3. Quecette 


. Que 


] 


nce ef? jufte, 
à en joi 
eine de France a été due: 
ieté du Duché de B 
les; ne doi 


ns dans cette gue 


, dla garantie du Ce 
que pas que Lifola ne foit l'Auteur de pluf p 
contre la i lui font attribu mais, 


en donne-t’on pl fait: 
braire, pour don 


od 


Il fe rendit 
& il y eut des 


e, qui | 


el us 


François, qui le maltraitérent beauçoup da 
Ils fe plaignirent de fon humeur empor 
pargnoit pas même la perfonne du Roi Très-Chrétien. life ju- 
itilia là-deffus fort férieufement, dans un autre petitlivre, quia 
pour titre, le Dénouement des Intrigues du tems. 11 n°y a perfonne 
qui ait écrit contre lui d'une manière plus ingénieute & plus pi- 
quante que M. Verjus, connu depuis fous le nom de Comte de 
Crecy, & qui a été l’un des Plénipotentiaires de France, aux 
Négociations: de Rylwick, l'an 1697. Par une allufion aflez 
groffiére à ce nom, de Verjus, Lifola avoit publié un Libelle, 
fous le ti de la Sauce au } s, piéce tout à fait fanglante 
contre celui dontle nom eft défigné. M. de Lifola fut honoré 
de la qualité de Baron. 11 mourut avant l'ouverture des Confé- 

ÿ de Nimégue. Il y auroit été, fans doute, Plénipoten- 
pour l'Empereur, & peut-être, auroit-il mieux réüfli, que 
ne firent ceux qui furent nommez à reculer le ‘Lraité de Paix; 
car l'on a remarqué qu'il étoit plus propre à faire continuer une 
guerre qu'à la terminer; & il favoic tellement jetter l’allarme 
dans les efprits, qu'il animoit à fe liguer ceux mêmes qui avoient 
le plus de pafion à demeurer neutres. On prétend, mais fans 
en avoir de bonnes preuves, qu'il ne faifoit point de fcrupule de 
femer dans plufieurs Cours, comme des lettres interceptées, je 
ne fai combien de plans & de projets d’alliances , & d'initruétions 
d'Ambañadeurs, qui faifoient voir que la France vouloit dévo- 
toute l’Europe: toutes Piéces qu'il forgeoit lui même dans 
fon Cabinet, à ce qu'on dit. 11 faudroit de bonnes preuves 
avant que d’ajoûter foi à ces bruits; & d'ailleurs ces fraudes font 
bien bonnes pour le peuple, ad populum phaleras; mais les Princes 
pénétrans & pacifiques ne s'y laifleroient pas tromper. Ileut le 
malheur, de fe rendre defagréable au Roi de Pologne. Le fujet 
en eft trop curieux pour ne pas le rapporter ici, en nous fervant 
des propres termes de Wicquefor, qui nous l’apprend.…,, Fran 
» Çois, dit-il, Baron de Lifola, Ambaffadeur de la part de l'Em- 
» pereur à Varfovie, qui avoit de l’efprit, s’étoit rendu fort 
agréable au Roi & à la Reine de Pologné, qui en tiroient 
d'affez importans fervices; jufques à ce que voyant en l'an 
1661, que la Reine entreprenoit de faire élire un Succeffeur 
du vivant du Roi, & qu'elle travailloit à faire r l’éleétion 
» €n faveur d'un Prince François; il s'oppofa affez ouverte- 
» ent aux intrigues qui fe faifoient pour cela parmi les Séna- 
teurs. La Reine, qui ne le pouvoit pas ignorer, & qui étoit, 
pour le moins, auili capable de régner que le Roi, fit réfou- 
que de Warmie, & le Palatin de Pomérelie 

à Lifola, que 
vient L, Maj 
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quelques livrets, 
atyrique, quin'é- 


dre que l'E 
iroier 


dir 


nice. 
fien 


me, il en & 
fait Jes plaintes. Le Roi de Pologne écrivit depuis fur ce fujet 
à l'Empereur, & fon Réfident Vefpañien Landscoronski, fe- 
conda de fes offices les raifons du Roi fon Maître. Mais l'Em- 


» pereur à qui il importoit d'empêcher l’éleétion d’un Prince 
» Érançois, approuva la conduite de fon Ambaffadeur. Toute- 


fo 
une Cour, à laquelle il s’étoit rendu defagréable, il le revo- 


confidérant, qu’il ne lui pourroit plus rendre fervice dans 
» qua, à foninftance même, & fous un autre prétexte, 
en partit fans prendre congé du Roi & de la Reine; & l’Em- 
pereur l’a toujours employé depuis dans les négociations de 
la derniére impertance: à quoi il s’eft appliqué ave beaucoup 
,, de fuflifance; quoique fouvent avec peu de fucc O2 
cru que Lifola fut le premier Auteur, & le principal directeur 
du deffein qu’on exécuta dans Cologne, fur la perfonne du Prin- 
ce Guillaume de Furftemberg, qu'on arrêta prifonnier durant 
les Conférences de la Paix, le 14 de février 1674, Lifola mou- 
ruten 1677. * Bayle, Di, Cri. 
LISONZO ou ISONZO, riviére de la niole qui 
traverfe le Comté de Gorice, où. elle baigne la ville de ce nom 
& celle de Gradifca, traverfe une petite partie du Frioul, & ‘va 
fe décharger à l'entrée du Golfe de Triefte, vis à vis de Capo 
d'Ifiri Maty, Dit. Géog 
LISPOR, petite ville du Royaume de Décan, dans la 
prefqu'ifle de l'Inde deça le Gange. Elle eft dans la province de 
ate, près de la riviére de Guenga, entre Doltabat & Bé- 
ifpor eft un lieu fortifié. ILya des foires, où il fe fait 
un grand commerce de diamants, & d'autres pierres précieu- 
Quelques Géographes la prennent pour l'Hippocura de Pto- 
lomée, que d’autres mettent à Onor. * Maty, Dif. G: 
LISS A, ifle du Golfe de Venife, au couchant de celle 
Curzola, & au midi occidental de celle de Leffina. Lifla peut 
voir fix lieues de circuit. Elle appartient aux Vénitiens, * Ma- 
ty, Ditt. Clogr. 
* LISS À, ville de Bohéme dans la Préfecture de Jungbunc- 
zel, fur la rive droite de l'Elbe, eft à p au fud de Jung- 
bunczel, dont elle eft éloignée de fix à fept lieues. 
LISS A ou LISSE, ville de Pologne. Foyex LE 
LISSE (Liffus) fleuve de Thrace, que l’ar 
deffécha en y buvant, fi l’on en croit Hérodote, L. 7. 
LISSE(Lifjum) ville de Gréce, la même que St 


Lifola 


me Lyétus, & Ptolomée LyfJus, dite aujourd'hui Æoniff, com- 
me l’aflure le Noir. Autre Lisse, dite aujourd’hui , felon 


Sophien, ville de Macédoine dans l’Alban 


près du Golfe du 
A3 3 6 


Drin, 


Q A à 
190 L'IS AMEN T. 
Drin, f une éminence, d'où ii vue s ét tendoit 
Dyrrac am. * Pline, L 3: Ale À 
,18 SO (Guillaume dé) f forifloi tenx 340 
> toute fa étudier les Oracl 


it fur Jérémie & fur prefque tou F Probhdtés, #Ko- 
Vetus & Nova. 
IS : ou LIFFY,-en RARE 

r vitre de la Lagénie en Irlande. 
LISTHYÉLL Poy 
LISTO & GNIOS À, autrefois ie D mr 
deux petites ifles de la Mer Méditerrané 


côte méridionale de l’Ifle de Candie 


R Poyez LYSTRE. 
TRIUS (Gérard) de Rh 
n, eft Auteur des fuiv 
3 ; Coin: 
ins Mo 
Opméer dit ae le Commen- 
fme, n'eft 6 Liftrius mais 


Gramima 
De Tr: 


nén, 


France dans la Champagne, 
au nord-nord-eft de Meaux, dont 


entilhomme Polonois, fut ac 
ne à la Diéte de ’an 1688, par les Evêques de 
Pofnanie, & particulié rement par ce dernier; &en effet 
chez lui des E its, où on sise, ntre autres pr 
e Dieu n’étoit pas le 
eur d’un 
it de la prop 


re main d szinski: ce qui 
pour l’arrêter malgré le privilége de la Nobleffe 
: Pologne, qui ne peut étre faifie au corps qu'après une entié- 
Car encore que quelques Nobles s'oppofaffent, 
rd aux remontrances des Evêques, qui allégué- 
qu ns les crimes de léze-majefté I humaine on pouvoit 
er un Gentilhomr me, avant qu’on eût un fuflifant nombre 
; à plus forte raifon le pouvoit-on faire en cas d” 
ui eft un crime de léze-majelté divine au Î 
1 au mois d’oétobre l'an 1688, mais d' 
at furent caufe qu’on prorogea le proci jufqu 
$ Heciète ftiques ayant déclaré Lifzinski 
ent au jugement de la Diéte, 
fation Sn OCR ment ft qu’on avoit trouvé 
Jui un manufcrit d' ‘environ 15 feuilles, où il avoit ram Te 
argumens des Athées anciens & modernes, ce qu'il ne 
paroiffoit pas qu 'ileût fait pour difputer contre eux , mais comme 
adé de leur mauvaile do On lui objeétoit outre 
voit écrit à la marge de la plupart des argumens, qui 
ns un Traité d'Alftédius contre les Athées, c’eft à 
rnment dans fa Theulogia Natura is, imprimée à Ha- 
juarto, en 1623, qu'il avoit, dis-je, écrit à la marge de 
livre, que cet Auteur étoit fort u judicieu. On 
ufoit encore de n'avoir pas eu de refpeét pour le Sacrement 
ge, & qu il avoit marié fa fille avec un de fes proches 
i avoit attiré une excommunication de la 
3 fur quoi fes Accufateurs concluoient à ce q 
cendres jettées 2 vent. nski RTE 
l'une maniére fort foumtife & fort humi- 
fon Ecrit; mais il die en mêtne tems qu’il necon- 
. Qu’ il n’avoit ramaflé les fentimens 
onde partie de l'Ou- 
lu d'y inférer denou- 
; preuve de l'exifte Là-deffus un de fes Accu- 
'interro! mpits | & lui demanda fur quels fondemens il éta 
Liz sinszirapporta unar- 
s, quoiqu'il ne le cität point: 
toutes lés AE de cet 
s lui échapérent en pleine au- 
que ll gumens à 
Lifzinski après dé 
t pour r fe défendre, s’offrit d'entrer dans un mona- 
es protefta qu'il voit jamais douté de l'exiftence de 
u, & tâcha de prouver fon Chriftianifine par fa vie pañlée, 
par fon afliduité à la Melle & aux Sacremens. On dit qu'il avoit 
cominunié peu de jours avant qu'il fût arrêté. Mais tout cela 
fut inutile & il fut condamné à mort. On le conduifit dans 
églife, où on lui fit faire amende honorable. On l’expofa € e 
étacle fur un échafäut, où après qu'on lui eut lu fa fentence, il 
fit fon abjuration les larmes aux yeux, & reçut l'abfolution des 
mains de l'Evêéque de Livonie, qui lui donna quelques coups de 
aguctte fur les épaules, pour lever l'excommunication, qu'il 


> qu’on lui objeé 


trouva da 
e qu'il ne 


it encourüe. Cette cérémonie étant finie, le Grand Maré- 
de Li ié prononça fentence de mort contre lui. Son 


fes I 
qu 


ts feroient brûlez entre fes mains dans 
snfuite il feroit conduit hors de.la v 
pour ÿ être brûlé t f, que fes biens feroient confifquez 
fa maifon renverfée, L’Ev éque de Pofnanie, s’employa aupr 

i, pou obte nir qu'il eût la tête tranchée ava HUEUT d'être 
rdé: » La fentence fut exécutée le 3ode 
inski fut brûlé après l'exécution , & fes 
dans un canon qu ‘on tira en l’air, du côté de 
das ar ] 


arrêt portoit, que 
la place Hot 


e 
à 


ofé qu 
tre de Sucr 


um, J 


rance dans le Parleme 
re du Parlement de 


LIT de ] 
IL fe tient ordi 
Paris, qui eft la Cou 
tenir ailleurs qu’à Paris, 
fil a été quelquefois affemblé à Montar 
plufieurs à s villes du Royaume. Le L 
umé d’être tenu que pour ce qui concerne l” 
va fous le régne de Charles VI, pour publier 
Ordonnance, qui porte qu’il n 
fous la minorité des Rois; & du ter 
çon, & pour la d ance des E 
Efpa On l'a auffi te 
A l'égard d’un Pri 


France, ne 


Quand le Roi tient 
( en rot 


eursmanteaux, & le Gre 


qu’en hiver. Aux hauts bar 

,; &autres nel qu'il ee au ae d'y fai- 
re afleoir.. Aux piez du Roi; fur les felon leur ordre, 
font affis le Grand- ; le Grar le Prevôt 


. Au dedans du p parquet, fl 


le C ier de France, les Préfide 

Pa lement. Les Huiffiers de la Chambre font 

parquet devant le Roi, tenant chaci 

ya auff au dédans du parquet plufieur 

ques, les Evêques , les Amba urs 

& autres Seigneurs, qui n’ont point È 
au Confeil, & qu'il fa aille opiner, nu le Roi, que 
ceux qui doivent opiner, & qui À Quand le Roi 
vient en fon Pa ent, far lu Parl 
ment ne font vêtus que de r 


Confeil, le Roi 4 


rqu 
dens fe placer 
fesles P 
naux & P 


s, & les Car 
ofite du 


t fiége, 
SsuE 
it au Roi d’honorer de cette faveL 

itre côté, le Requê 


es des 


ancie 
au banc d’ 


s 


Jui tice, premiérement au à Confeils &enfuite au Ph doy 
de F 
LITA, en Latin Lete, 
Ile eft dans la Macédoine 


"t tes ipeRe ville, autr 
vi lfe de Sal 


a de 
tr remeñ t : Ro nai 
tucés par le P 
Litanies, nommées Lil 
ftituées par faint M2 
l'an 474, & fe chantent av 
Marc ne fe chantent que ce j 
e, l'an 813, ordonna qu’el 

même que les I 
t à un feul jour 


nt M 
) I 


Gr 


égoire À 


mais enfuite on les ré , felon l’'ufa 


me; & au lieu que l’on avoit obfervé le jeûne dans 
établiffement de ces Litanies, on fe cont de l’at 


comme il eft arrivé aux Rogations, pendant lef 
noit autrefoi ent les Litanies fe célébrent 
dant l'églife de Milan, il y a abftinence & jeûne; e 
ftinenc H i abfti i jeû 

il aux priéres q 
gutlés ons i 


que l'on Somnié à préfent plus 
GATIONS 


LITAR (le Cap) en Latin 
Ce Cap eft la pointe la plus occidentale 


qui regarde la Theffali a fu 
porte fon nom. * Maty, . Géo 


IEL D, 
Homére, 


LITCHFIELD, 
LITES, én Grec A 
fes, f 


! 


des Déef- 


filles de Jupiter, dont. 
graces qu'ils démandoient, 
s hommes. Hom 
fente comme de: 
ne font autre chofe que le 
ions.  C’eft la fignification du mot G 
dans lEglife le mot de Litan > AMTUYÉ! 

à lu Divinité. 
our, parlant des Dieux qui, font 
par les autres, fait mention d'autres Di vinitez, 
res, qui font, dit:il, les Dieux des di Tenfions & des 
ciliations. 


LITHOCOME 


éuehés is r 
les vœux & les fi 
Ar, d'où eft 
elui de 


7h 


La- 


(Lud 


€ No- 
André, 
Grec & 
fie la même Ce en Flamand. 
c) Ce mot qui eft compofé 


Ca, p: 
raduit du mot S%ce 
AS ERA HO D OM US 


d'un QE Grec & d’un mot Latin, répond à celui de Steenbuife, 
nom Flamand, qui eft celui de cet Auteur. Il étoit de Delft en 
RE le, & fut Régent de ge de Dordr Onade 
lui L Linguæ Crep 

tum a pars q 


lére André, Bibl 
1, où Pilate, Gouver- 
neur de Judée, tenoit fon Tri De nal, quand il cond: anna J 
C T, appellé De Hébreu Ge bbatha: l'un & l’autre fignifie un 


19: us x3" 
HQUO. LITHQUO. 
LITHUANI TUANI 


LITIFRE,L È ca, Brancard. L'ufage & l'invention de 


forte de chariot eft venu de Re ie & de Cappadoce, & 
Jon s’en fervoit à porter les corps ; COM- 
me le dit Cicé batur. 
Il y avoit deux fortes de liti unes couverts pour fe ga- 


jures de l'air; & les autres découvertes, pour jouir 
Pline appelle les premiéres, une chambre de voya- 
um, parlant de Néron. Suétone rappor- 
la campagne, faifoit fouvent arrêter fa li- 
: il avoit des panneaux ou rideaux aux cô- 
tez, auit tiroient lorsqu'on vouloit L es étoient por- 
tées par des hommes, fix ou pie qu on appelloit 4 


rantir des ir 


la litiére, leëti _par- 
ce too y mettoit un petit le & un oreiller. éron, Orat. 
I 42. Cornélius N D ann 
AG me, ch. 10. Ex. 5. 5 1. 4.0, 
> 2, Polyænus. e-Curce, 1. és 
LITLAND. Pose | NIE. 
GH, LITLE-CHE- 
TON. Voyez LIT- 
LITTLE CHE- 
TTLEFPON:. 


LE T TOLPHI- “M A R ONI (Henri) Evêque de Baz 
étoit de la fami TAUECS Suzarre-I ftolphi faroni, o 
ginaire de Mantoue, & l’une dés plus illu d'Italie. Il don- 
na dès fa premiére jeuneffe des marques de fa vertu & de fa vo- 
cation au facré miniftére. Il fut Aumonier du Roi, ce qui l’obli- 
gea de paffer quelques années à la Cour, où fa vertu parte avec 
cant d'éclat, que le Roi Louïs XIII le nomma à l’Evêché de Ba- 
zas._ Aufñli-tôt qu’il en eut pris ee lion, il édifia fon troupeau 
par fes Pr ations & par fon e ple. Il voulut enfuite quit- 
ter fon Evêché & une Abbaïe qu’il | poffédoit, & paffa plufieurs 
pui) Port-Royal dans la retraite, la priére & le jeûne, réfolu 
de ne plus mener d'autre vie; mais on Vobligea de reprendre fes 
travaux Apoftoliques. Etant de retour dans fon diocéfe, il y 
HE un Séminair our y retirer les jeunes gens deftinez à la 
Pour avoir plus de moyens de fecourir ceux qui 

n il retrancha toutes les dépi 


av 
oin de fon afift 


pe roif iflofent néceffaires à une perfonne de fa condition, il 
quitta fon Pa épifcopal, fe réduifit à vivre en penfion chez 
fon Vicaire sen éral, 


& ne fe réferva qu'une perfonne pour le 
t le 22 mai 164 . Godeau, Evêque de Grafe, 
fon funébre de ce Prélat 


Il mour 


LI TOMIERSE. 

LITS de table. 
pre î ñ 
quelquefois fur des fiéges. On peut rem 
livre de l'Odyffée d'Homére, que cePo 
Courtifans, les répréfente aflis fur 
mier livre de Samuel ou des R 
table dans une chaife, ayant à 
Sparte & dans l’Ifle de Créte on fe 
& de lits dans toute l’Afie. 
tems en ufage ches les Romains 


Voyez LEUTMARIS. 


La coutu 


Dans le pre 
Ît que Saül étoit affis à 
côtez Jonathas & Abner. 2 
ervoit anciennément de fié- 
Les lits n'ont pas été de tout 
s, & au commencement de la Ré- 
publique, ils mangeoient aflis; & dans la fuite, ils ne fe cou- 
chérent que fur des paillaffes ou des matelas. Il y a apparence 
que cet visée de fe coucher fur des lits, autour d’une table, eft 
venu de la coutume qu’avoient les Anciens de fe baigner avant 
leur repas ; car au fortir du bain, ils fer 
che de la table, comme on le voit dan rs bas 

ques. Lorsqu'ils s’y mettoient après le bain, ils étoient préfque 
nuds, & enveloppez feulement de leurs lacernes, qui étoit une 
robe faite exprès pour cela; car les lieux où ils mangeoient, nes 
toient pas pense de leurs bains & de leur: 
toit rendu fi commun dans l'Italie, que les Paï 
à table, dont Columelle les reprend, & les ave 
de ne fe coucher fur des lits, du moins qu'aux ju de Fê 
s lits étoient rangez autour de la table; & dans le 
as, cette table étoit longue, ayant des lits à àun d 
deux côtez. Le M 


ges, 


ns. Les DL 1ces qui 
ent de flinées pour F femme & 1e rec “de fa famille étoi 
au ‘deffous; celles d'au deflus étoient refervées pour les princi- 
paux conviez, avec lefquels il pouvoit s'entretenir. Les femme 
Romaines s'affeyoie d’abord à table auprès de leurs mar 
ent sais le privilége de s’y coucher auprés d’enx 1 
les Perfes, la place la plus honorable étoit celle du milieu; chez 
les Grecs, la place d'honneur étoit la premiére place du bout; & 
hez les Romains, la derniére place du lit du milieu étoit la plus 
foble, & celle qu'ils appelloient Confulaire. * Félibien, Enére- 


TéVOUX 17 
dinal, fils du Marquis Pompée, No- 
ceC ana, naquit le 19 feptembre 1608. 
Ra avoir été Commiff: SE Ë rmées eccléfiatiques, 
il futnommé Archevêque de Milan. € Pape Alexandre VII le 
nomma Cardinal, le r4 janvier Fe mais il ne le déclara que le 
15 février 1666, & lui donna le titre de Sainte-Croix de Jérufalem. 
Il mourut à Rome le huitiéme août 1679, âgé de 71 ans, & y fut 
inhumé en églife de faint Charles Borromte, 


LITTARA (Vincent) naquit à Netinum en Sicile le3x 
décembre 1550. Il donna de bonne heure de: 
périeur. À l'âge de 18 ans, il er igna avéc 


11 fut fait pate à C: 
noré du titre de Do 
Jurifprudence. 
rut le troifiéme 
liber 
T, 

ALT TESTER 


eoùil a 
teur en Philofophie 
J1 avoit auffi du talent pour Ja Po 
mai 1602. Ona delui, De Literis 
A Den Epitom € 


étoit Teinturier à Norwi 
lorsqu’en 1381 le peuple impatient de porter les charges qu on 
lui ir pofoit, fe fouleva, & l'élut pour Chef. Aufli-tôt qu'il f 
revêtu de cette dignité, il fit ruïner les biens de ceux qui d 
foient au peuple. Le Lord Scales, & plufeurs Chevalie 
rent obligez de prendre extérieur nt le même i 
vouloient avoir le même fort que le Chev 
qui fa réfiftance couta la vie. Littef ter 

occupoit, pouffa l’orgueil fi Join qu R fe f 
peuple, & Lervir à genoux à : 


devinrent HéHtOe fes Favori Es ils tra érent fous ma 
bien que la même année cette populace fut reprimée. 
de Norwich ayant ramaflé quelques Soldats, que 
hommes, & d’autres bien intentionn 
battit & les diffipa. L ittefter & plufieurs autrs de 


tombez entre fes mains, il leur fit tre ancher la tête. 
Univ. Hol. Hit. complette d'A) 


Angl 
247. 


LI 


* Gr. 
e, En Anglois, tome 


ï 


p: 


TLE ou LE PETIT (Guillaume) furnommé de 

ridge ; à caufe du Collége où il demeuroit, étoit Chanoine 
gulier de faint Auguftin en Angleterre. Il vivoit dans le dou- 
éme fiécle, & compofa divers Traitez, entre lefquels on eftime 
s cinq livres de l'Hiftoire d' Angleterre, que cet Auteur com- 
mence depuis l’année 1066, où Guillaume I, dit Ze B l, con- 
quit l'An, gleterre, jufqu’à l'an 113 qui fut celui de fa naïiffan- 
ce. Cette Hiftoire a été conduite jufqu’en l'année 1197. Quel- 
ques-uns difent que Little mourut la an 1308. Son Hiftoire avoit 
été imprimée à Anv l'an 156 s Jean Picard, Chanoiné 
Régulier de Saint-Viétor-lez-Paris, rs procura l'an 1610, une 
belle édition in affavo, avec des Commentaires. On attribue à 
Guillaume Little un Commentaire {ur le Cantique des C: ntiques, 
qu'il NÉ à l'avantage de la fainte MAC * Pitfeus. Ba. 
E eus Voflius. ellarmin. Maraccius, Bibli st. Mari Delrio, 


e de Trent, dans le Comté 
de Nottingham, aux confins de celui de L ncoln, environ qua- 
tre lieues de la ville de ce nom vers le Couchant. On prend ce 
bourg EUR ancienne locum où Segel n, petite ville des Co- 
titains. * Maty, Dit "Gé 

LÉ-CHEST ER, bourg d'Angleterre dans le 
de Darby fur le Darwen, un mille au deffus de Darby. 
Ce lieu paroît avoir été quelque chofe dans l'antiquité: du moins 
on ya deterré plufieurs médailles. * Bceverell, Délices d'An- 


-PORT, c 
ans la contrée d'Ely 


à dire, Petit-Port, petite ville 
7, dans la partie feptentrionale 
1x10 
ON (Charles) de Frankley, dans le Comté 
de Worcefter, Chevalier & Baronnet. Cette famille cire fon ori- 
gine de Thom, Littleton-de-Frankley, ‘dans la 19 année du ré- 
gne de Henri III, dont l'arri petit-fils Thor Littleton-de- 

È ik 
Maui 
ford , 


avec marché di 
du Comté de C ne idge. 


285 


L'ÉTARIE 


as 
kley fut Écuyer de Henri IV, & de Henri V. Celui-ci époufa 
, fille & héritiére de Richard Quatermaine du Comté d'O: 


? Ecuyer. Il n’en eut qu une fille etb, & 
il la donna en ma- 
e, à condition 
De ce mariage 
n &lun des Ju- 
le régne d'E dIV. 11 
S, Ë ï Lau 
SELON le 


nommée Ælifabe 


voulant tranfinettre fon nom à la Draft 
riage à Tho 
que leu 
naquit 
ges 


as Weftcote, d’une 2 
ls aîné porteroit le nom de Little OT. 
vmas Littleton, créé Cheva 
s Communs Plaidoyers, fou 
un üv fous le titre de Lit 


ge. 
ment de Caml 
COTE 


homas , que par FN NO le de- 


1 CHant Es Littleton, Chevalier Baronnet, dont la réfiden- 
à Hagley dans le Comté de Worcefter, l'a 


cienne demeure de Frankley ayant été brûlée dans les derni 
guerres civiles. Ce C alier porte d'argent, à un chevron, 
ec trois poiflons à écaille de fable, avec une tête de more 
pour er. L’écu eft porté une Siréne qui\a à l'autre 
main untrident. Le moteft, , un Roi. 

| ‘MIMAVLE TON douard) fils aîné d’Edouard Littleton 
de Munflow, dans le Comté de Shrop, fut élevé dans le Collé- 
gede Péglife de Chrift à Oxford, où il fut fait Maître és Arts, 
& fut enfuite un des Juges du Nord- Wales, ReCONeE ou Juge 
Affeffeur de Londres, & folliciteur du Roi Charles I. Delàil 
monta à la charge de Chef Jufticier des Communs Plaidoyers, 
| & de Confeiller privé. Enfin il fut fait Garde du Grand Sccau 
& 


e contre 

dans faquelle 
s’attirer la ous du peuple, 
nneur de la Cour. Il fuivit le e Roi 
ncemenht des troubl 
1 d “où 16 


orce dE, & d’Eli) 
ritic s Littleton Ecuyer, 
ands biens, & convint avec lui avant fo 
ndroient le nom de fa 
arges à la Cour du Roi E 
d'Edouard 1V, il fut fait 
doyers , &le 15 du mêmer 
fon excellent ouvr 
Jouard Cook l'a commen 
LITTLETON (Adam) fameux | 
quit le uicéme novembre 1627, à 
de. S: a où Shrop, où fon pére Thon 
éres études dans le C 


e dans l’ar 


taires y étant devenu le plus fort, il fut ot 
près | le rétablilement de Charl 
fey & une Prébende de Weftm infter. 
Prédicateur du Roi, pofte qu’il conferva, 


de ce Monarque, & 
fort verfé dans les Langues fav 
fait foi, & le Grec ne lui auroi 
l'eût empêché de Pa 
Rabbinique lui étoit auf fort familiére, & 
addonné qu’il en nploy a une bonne par! 
des livres orientaux dont il avoit formé le 
connoi }us aifée. Sa profonde érudi 
iens , Le: eurs & les Poëtes anciens, le si 
ques uns le Grand D la Lil 
thém en & a lai | 
Manu 


ntes. Son 
pas fait m 


rabu 
ration 


bienfaifant, affable & doux, & fur tout fort porté à communi- 
te des Ouvrages imprimez qu'on 
& en Latin, Salomons Gate, c'eft à dire, | la | confilla aux Lituanien 


quer fes lumiëres. Voici la 
a de lui en À 
Porte de Salomon, ou explic on de l'Orai 
Symbole des Apôtres & du Décelogue; un 


ANS Tradudtion Angloife de l'Ouvr 


, en 1681; Îr 


mponendi ratione ; icatio 


I {ITA 

de sn émiftocle par PI HQE, * Di&. 2 
TTOMIS SSEL. Poyez LEUT 

k ITTRE (Alexis) né à Corde s dar 


nfuite x NE ntpellier. Il alla de là à 
De re l'A on 11 fut reçu Doéteur 


té de Paris; & en 1699, 1 M. du Hamel étant pafté dans la Claf 
miftes à l'Académie Royale des Sciences, nomma 


fe des Anatc 
M. Littre post fon Eléve, qui en 17 
qu'au grade d'Affocié, & qui fiten 


n 


d'a poplexie | le troifiéme de février) 17 
de Pa 36. 


1PA LEO ANIE ou LITHUANIE, prov 
me de Pologne, avec titre de Grand-Duché, eft nommée par les | de fes fréres nommé Coributh, conduifoit a 
Littawen. Elle a la | troupes des Huñfite 


Polonois Lithuana, & par les Allemand 
Movie: au Levant; la Mofcovie, la Livo 
au nord; 
la Poleñe * 
Palatinats, qu 
vogro! deck ; Poloczko, Troki, Witepsi 
Sluczk. Ces Palatinats tirent leur nom 
pitales, Celle de Wilna l'eft de toute la 


Smolensko, Troki, &c. ARRNNRE eft 


plus vafte pai 
loueft à l’eft cent cinquante lieues, depuis 
ques au Du 


ax fronticres de Mofcovie. 


hynie jufqu 


plat, couvert de grands bois, & de plufieurs marai 


y eft extrémement incommode : ce qui € 


tai 
les hommes. Les Pa 


fans y font prefque to 


tilshommes, qui ont pouvoir de vendre ceux qui font de ma in- | pe, agit, marche, 
ites, après plufieurs événemens, fe font 


morte. Les Mofcov 
du maîtres de la ville de Smolensko, & de 

ce nom, qui leur a été cédé pour jamais par 
Diét 
pour avoir lieu de gratifier un Seigneur, du d 
y a aufli des Tartares qui babitent une forêt 
due, & peuplée de han neaux du côté de Gr 
vinrent autrefois en Pologne après avoir ab: 
ou pour en chercher un meilleur, où pou 
d'une revolte. Ils obtinrent des contrées, 


1 fat Membre du Parl 


ne, il fut fait Chevalie 


Théologi 


Il paffa enfuite à Oxford où il fut reçu dans 
: de l'i glife de Chrift, mais le nombre des Parlemen- GOUVERNEMENT 


il, ilen obtint la Cure de Chel- La Lituanie avoit autrefois fes Prince 
Il fut outre cela nommé | de Grand-Duc. 


jourut le 30 que 1694. Ilétoit fur tout 


hever. La Litérature Orientale & | renus, fon fils, b. 


e de fon bien à acheter | Duc de Lituanie & de Samo, 


its qui n’ont pas encore été imprimez. Au 1 refte il étoit | no: 


onari 


buta, in qua agitur de Jette 


11 a auffi traduit du Grec en Anglois la Vie | ne, & en eut entr 


Paris où il s’appliqua 


tems-là une cure fi ex- 
traordinaire, qu’elle lui attira une eftime finguliére. Ce futpeu | treprenant ne nég 
de tems après qu'il fut fait Médecin du Chatelet. Il mourut | nerfesconquêtes par 
5. * Voyez le Supplément 


la Pruffe Ducale & la Polaquie à l’oueft; | digne par fes ER 
e au fud. Tout le pais eft divifé en | Starodub frére d'T 
font Wilna, Braflaw, Minsko, Mfcizlav , No- | fon fils Michel, qu 


de la Pologne, & on lui donne de longueur d 


né de Novogoroden Mofcovie. Sa largeur eft du | joursen Polog 
fud au nord, & comprend environ cent lieues, depuis la Vol- | les charges de leur Du 


s endroits, il eff plus habité par les bêtes fauves que par niére de Principau 


de L éopol. Les Polonois en retiennent néar 


ir nouvelle demeure. 


Habitans naturels du } 


apprivoifer, que le fang Mahométan n'ai 


& ne rien faire con- 
CI he 


fauvé un grand nombr ant des Lif 
quels font devenus les pins dangereu 


conduifent 1 
s partis fréquens fur les FonNe Î 
Soldats du païs; entr! 
viennent ainfi des efpions iné éblé 
ain. À Nous Lipka qu’ étoit compofée la cavalerie de 
ticle de Charles Little- | niek; & c’ eft des mêmes que font peuple 
té. * Di iglois. | miers villages de Lithu 
Anglois na- | re grand nombre dans fes Oeconomie 
lowen dans le Comté Jkraine, l'an 1674, oùile: 
s Littleton étoit Pa- À 

ollége de Weftmin- | de la République. 


ir 


nie. 


1 
du 


MOEURS 


d'en fortir. À- 


d Kywaz le fut l'an 1170. 
même aptès la mort fuit; & Gaimbuth, Duc 


an 1217. 


Diétionnaire Latin en | qui fubjugua la Ruffie 
oins d'honneur fi la | foutint de grandes guerres c 


INTOCORUS Où SUINTORC 


il y étoit tellement | S 
Celui-ci 


deffein de rendre la | guerre contre les Polonois, & contre les 


icion dans les Hifto- Liv onie. Il fut pére de GiLGrw, mort l'a 
BE appeller par quel- | Prince de S ï Net 
L étoit a auffi bon Ma- | mort 
e, &c. plufieurs | &c. 


mé Romu > 
monaftére, pour venger 1 


bat fon oncle Doümantus, fe xetira enf 


te 


fon Dominica pour les gouverner. 
volume de Sermons, | Nes, Maréchal de Troï 
age obfcur de J. Sel- | ta de 
Latines | & fit la guerre au: 
is; Dif] e Fu. | d'Efclaves. On dit 
; imprimées à Done époufa la veu 
gi-comædia Oxonien- | & OLGERD, q 
endi, | GERD eut une 
Radicum in primeva | frére, qu’il fit 


id ituanie, & 


rifon. Il é 


emand de Bd le. Lituanie. C -ci par fon fon RE e avec Polos ogne 


on des Polor 
ec le nom de La 


OMISSEL. l'an 1386, 
ns l’Albigeois le 2r | & reçut le 


658; gui s études à Villefranche en Rouergue, d'où il toient idolâtres & ie fuperftitieux que les 


s ado 


S ] ient des fer pens qui é toient Le 
Régent de la Facul- | Jage (on 


illa à leur converfion, étab 
dont André Vazilon Sen o fut pre nier E 
que tous ces peuples s des ténébres du P: 
étoit encore monté | pour es” gouver fon coufir 


in moyen de s’a, 
nen1399. Il 


flas contre les Chevaliers 
nce du Royau- | Grunewald. Il mourut fans enf 


l'an 143 


nie & la Courlande | nie à fon frére Su 


, & mourut l'an 1452 


rt, la Li 


près fan 


de leurs villes ca- | de Cz 
Lithuanie, avec E- | de Lus 


le plus grand & le | Depuis, au commencement du rég 
logne l'an 15071, les Polonois & les Lit 
le juf- Etats. Ils convinrent que l’éleétion de leu. 
ne; que ceux de Lituanie y 
ient; 


la Pruffe Duc 


C'et un grand païs | fuivroit fes anciennes coutur 
L'air | été reduit en province 
ft caufe qu'en cer- | Royaume; maisil 


uné les autr 


s Ger 


us Efclaves d néraux indépenda 


rement. Son thréfor & 
tout le Palati le thréfor de Polc 
la Répu ublique en la | Cour, on obferve 
moins le nom | avoit encore un Gra 
droit de Sét de d 


fe 


itez, & d 'auffi 


Il a même de fe 
odno. res, en la 
bandonné leur | fous un nom di 


r éviter Ji pain t ; proprement 25 
& fixent des habita- La Lituanie a un fupréme ‘TL 


DDR 
les autres ont ct 


mouvemens de revolte aux enfans de ces transfug 


car comme ils en favent la L, angue les coutumes & les. che 
s autres Tartares dans leurs 


prit E 
Kalnie & autres, qu'il r 


ogitie. KiERNUS ne 


ne fille, nommée Porta, mariée à gs IBOND 


sil fervit 
& fe trou 


s. Le Roi Ladiflas donna 
ON ou BOLESLAS, qui s 


ot, s’oppofa à Boleflas, & c 
£ sanie fût ur 
avec le Duché de | logne. Le pére & le fils furent affaffinez peu après p: 
torie. Le même Boleflas qui s’étoit conte 
; fe mit encore en campagne; mais C 
Évêéché. Les autres font, Kouno, Grodno, Mohilou, Orffla, | troifiéme fils de Jagellon, l’obligea de 
ne d’Ale 


prendre d’ 


ts; ceux de la 


tems, n: 


1 encore fi bien L les 
t fouvent infpiré 


JL s'en 
a que des ‘Ch merits, lef- 
nemis de la Pologne; 
ns 


s incurfions; forment 


es 


êlent dans les m: 
connus, & de 
Tartares de 
fon de Kami 
Sobieski en m 
même païs, 


emit fous l'obéïff 


i pre 


ï Jaiff 


MOUT, Gran 


n 1278 


ii avoit un fils 
us foxtit de fon 
s un com- 
litude, & 


refte fur fc 
Chrétien- 
Ù ur Duc de 


ggrand 


fut plus 


2, 


Si 


niens jc 
rs Rois f 
auroient 


es qui comf 
Répub ia ue, 


avec fe 


établi à HW: 
l'on tient féance 


nski, trois de fes villes où 
d’abord c’eft à Wilna, enfuite à 
& enfin à Minski; de forte que 
e’le Parlement fix mois de l'an- 
el ont que d’une année à l’autr 
Où fFérence du Tri bunal de Lituanie d'avec celui de 
Pologne, il y en a une confidérable, quant au pouvoir. Lettri 
bunal de Pologne ft fouverain; on n’appelle de fes décifions ni 
au Chancelier, spi au Roi, ni à fon Confeil fuprême; fes Dé- 
crets font adreffez au Staroite, fous la jurifdiétion duquel les 
biens en queftion sit tfituez; & cet Officier eft obligé de fou- 
fcrire ces Décrets, & de les faire exécuter fous peine d’une grof- 
fe amende pécuniaire pour le déni de juftice; en ce cas les 
parties s'adreffent au Starofte le plus prochain, & de celui-là à 
un ifant condamner tous ceux qui leur refufent l’exécu- 
cuti ets du Parlement. Le ‘ribunal de Lituanie eft 
fubordonné au Chancelier, auquel on appelle de fes jugemens. 
Lo même qu'il n'y a pas lieu d appel, les Décrets font adreffez 
rand- Chancelier, pour être fignez "& fcêllez de lui; car c'eft 
ri les fait exécuter & qui leur donne la derniére vigueur: en 
quoi fa charge eft plus Fons fidérable que celle du Gra ind-Chance- 
lier de la Couronne. de Lituanie & celui de Pologne 
forment un corps ER de deux parties égales fous un feul 
ef qui eft le Roi. Ce Prince donne toujours les charges de Li- 
>, de même que celles de la Couronne, mais à des Litua- 
. Les Sénateurs de Lituanie font placez dans les Diétes al- 
RnEvene nt avec ceux de Pologne; les Miniftres ont un banc 
he de ceux de la Couronne; mais vis à vis de la 
, & du côté du Grand'Archevé que: ce qui rend 
ès régale La Lituanie a fes douanes, fes impôts 
iviéres, & autres droits. Elle afligne au 
nomies pour fon entretien à proportion de fa cot- 
te, qui eft un quart, fon armée n’étant que de neuf mille hom- 
mes effectifs, au lieu que la Couronne en fournit trente-fix. Les 
Oeconomies royales font Grodno & Bretb. La premiére vaut qua- 
rante mille livres de rente; & avoit été laiflée au Roi Cafnir, 
même après fon abdication. 

La Lituanie conferve fes prérogatives avec une fierté & une 
auteur extraordinaire, l'humeur de la Nobleffe étant plus altié- 
re & plus rude que celle des Polonois. Le peuple y eft auf 
moins civilifé; moins traitable & plus emporté, le pais plus fau- 
vage & plus couv rt, le climat moins doux & plus glacial, 

Les forêts de Lituanie font pleines d'élans, de taureaux fau- 
vages; de bufles, d'ours, de cerfs, de fangliers, de chevreuils, de 
, & de renards blancs & noi on y trouve auñi des her- 
is-R, & 


core, 
inétion , 
x les deux autres \ 


ra 


& 


tre cette 


née, 


Roi des Oeco 


es & des petits gris, qui font les écureuils de cep 
une infini utres bêtes fauvages fort p iliéres. Ilyaen 
Polos e efpéce de ps-cerviers, appellez rich, dont la 


fourrure eft très-fine & très-belle. Ceux de Perfe ont un fonds 
: moucheté de taches noires, avec un poil long, fin & four- 
; ceux de Suéde font rougeâtres; ceux de Lituanie font de 
couleur de gris de fe ; & tous ont la tête d’un chat, & la cruau- 
a tigre, On voit aufli en Lituanie des aigles blancs & noirs, 

des cigognes, des grues, des vautours, des coromans, &c. Les 
bois y font remplis d’e ffaims se mouches à miel, qui font leurs 
s dans les troncs de: Leur miel ef È psg d'un 
admirable: ce qui fait voir 


de violette, & d’une délic t 

e n’eft pas toi Hene des plus belles fleuts ni des plus odorifé- 
es, que les abeilles tirent le fuc pour le compofer; car la 
Lituanie n’en produit guére de cette efpéce; c'eft un climat trop 
jus 

La Lit huanie a plufeurs villes & Pal pos dont nous avons 

donné les noms plus haut. Wilna qui £ + la capitale, eft placée 
pi re que au centre de la province, ÊE l'une des plus grandes & 
pl agnifiques villes de tout le Nord: On y voit de belles 
lifes, des palais de brique fort apparents, avec de riches 
Bourgeois, de gros Marchands, des Ouvriers, & des Artifans 
de toutes les façons: Elle ale L e de Catek an & de Pal nu ot 


S énateurs de pigante & font ordinaire ment rer ses Fe le 
G de ce païs-là. Son Evé- 
ché eft xp le Eu qu’il y ait dans la province: 
ce qui en re ca l'étendue rande. Son Tribunal yattire grand 
nombre de Plaideurs le. Les autres villes font d'un 
ordre bea ue inf 
Le Grand-Duc n° a pas un Clergé fort riche, parce que 
tout le païs n’eft pas Catholique La doë trine de Calvin & de 
Luther s'y eft cantonnée, & s'eft maintenue jufqu’à préfent en 
ns recoins de Lituanie, d’où l’on a chaffé les Sociniens, 
abatiftes, & avant eux, les Idolâtres qui partageoient: ce 
La niére Nobleffe n’eft infectée d'aucune héréfie, 

at eft aujourd Fhui tout Ce tholique Romain. 


Jmpte en Lituanie plufeurs familles fort riches, des Sei- 
à : puiflans & gnifiques, pour le moins autant que ceux 
de la Rufie & de la Podolie: ce qui paroît dans les Diétes au 
pompeux équi ; & à la fuite nombreufe des Domeftiques 
dont les Sei Lituaniers fe font accompagner. Les Sapié- 


ha, les Princes de Radziwil; & autrefois Le 
leur élevation par des dépenfes inouïes. 

Les Rois de Pologne alloient autrefo 
en Lituanie pour chafler. Dans ces cha 
prenoit jufqu’à fept ou huit cens bêtes 
Nobleffe du païs fe faifoit un devoir 
; chacun dans fes Terres 
que d'un lit & d'un chariot pour charger 
ccabloit HE Voyageurs: Tous les équ 
pens du Seigneur chez lequel on pañoit,, ce Seigneur alloit 
me au . ant de la Cour pour la régaler: Ces maniéres font 
nent abolies, la chaffe eft dénuée de tout cet éclat fa- 

L 


 Patz ont foutenu 


nes faifons 
raordinaires ; on 
La 
aler le Prince & fe 
on n'avoit befoin 
provifions dont on 
vivoieñt aux dé- 


afles ext 
en cinq ou fix fois. 
rég; 


g #n 
10) A af 2 
ftüeux; mais on ÿ en feroit encore d'aufi belles; cat les 
& les champs y font aufli peuplez de gibier & de bêtes féroces 
qu’elles l’étoient autrefois. Cromer & Michow, ÆHiÿfh Polon. 
Alexandre Guagnini, de . Cluvier. Ortélins, Starovol- 
fcius. Briet, &c, 
LITURGIE, 
de minillére en général; tr 
Romaine à fignitier le facr 
res & des cérémonies qui nn = cet ’augufte facriice. “e ÿ 
a diverfes Liturgies, de l'ancienneté defquelles plufieurs Savans 
ont écrit, mais prefque tous, pour en juger, n'ont employé qué 
cette régle, qu'elles ne peuvent être attribuées aux Auteurs fous 
les noms de qui elles ont paru, s’il s'y trouve dés chofes qui ne 
conviennent pas au tems de ces Auteurs: ce qui a toujours 
trompez, parce qu’au lieu de chercher qui avoit écrit ces Litur- 
gies, il falloit examiner quelle étoit leur autorité ; par l'emploi 
qu'on en a fait & par la comparaifon des Hornies qu fn ylit avec 
l'ufage & la sotyine des églifes. On fait que] sTaÿant 
inftitué le Sacrement de l’Euchatittie dans Ja derniére Céne, 
grdonss à à fes Apôtres de faire en mémoire de lui, ce qu’il avoit 
fait, & l'on ne peut douter qu'il ne leur ait appris la manié- 
re dont ils devoient remplir ce devoir, comme tout le refte de 
ce qui étoit néceffaire pour l’établit lement de la Religion Chré: 
tienne. Les Difciples l'apprirent depuis des Apôtres, mais pas 
un d'eux n’en mit la formule en écrit, & il eft certain que tant 
que l’Eglife fut expofée aux perfécutions des Empereurs Payens; 
on n'écrivit point la Liturgie. Cette vérité fe prouve par deux 
raifons invincibles, la 1. fi l’on étoit alors fi réfervé à enfei- 
gner les Myftéres aux Catéchuménes, qui ne les apprenojent, 
ainfi que le Symbole, que de vive voix, & fi dans les homélies 


ainog 


mot Grec, 


, fignifie toute es je 
s lu fe 


né d' SANS 


fi däns 
on ne parloit qu'ob feurément de certains Myftéres qu’on fe gar* 
doit même de nommer, on devoit entiérement cacher aux Fidé- 
les les paroles faintes du Sacrifice qui ne devoit être offert que 
par les Evêques & par les Prêtres: la 2. il eft fouvent parlé 
dans l'Hiftoire Eccléfiaftique de la faute que faifoient quelques 
lâches Chrétiens de livrer aux Magiftrats les livres de l’Ecriture 
Sainte; mais on ne voit nulle part qu’ils ayent livré les livres 
fa. cranentane quelque les Payens recherchaflent, par toute forte 
de fupplices, à faire déclarer aux Chrétiens, ce qui fe paffoit dans 
leurs Jynaxes. Tout ce qu'ils en purent co fe termina 
donc atnrd à ce qu'on en lit dans Pline le Feuneé, 1. 16. Epifh 
, que les Chrétiens s’affembloient en de certains fours; qu'ils 
ET dr ymnes en l'honneur de JesusCarisr comme Dieu, 
qu'ils s ’obligeoient par ferment non à nmettre quelque cri 
me}, mais à les éviter tous; & qu’enfin ils mangeoient enfemble. 
Saint Auguftin Martyr leur en apprit depuis un peu davantage. 
On préfente, dit-il, Ha ain, avec du vin ES de l'eau dl 
à celui qui préfide à PalJemblée: aprés le es avoir ne louan= 
e € gloire au Pére par le nom du Fils © du faint Efbrit, € lui rend 
FA Wen aë de graces de ce qu’il F daigné nous les donn. 


noître 


n vale; 


priéres € Jon ation de graces étant out le peuple p 
Amen. Enfuite ceux que mous appellons Diacres, diftribuent le pain, 
q Ml ] 


le vin € l'eau à ceux qui font préfens, ES le portent aux abens. C'eft 
cet aliment que nous appellons Euchariftie. On voit par là qu'il y 
avoit toujours un Préfident de l’affemblée, qui ne pouvoit être 
autre qu'un Evêque ou un Prêtre; mais faint Auguftin ne com« 
mençant à parler des facrez Myltéres que depuis l’oblation, où 
le Prêtre feul parloit fans que les Diacres & le refte du peu le y 
priflent d’autre part que par un Te ueux filence qu’ils n’inter- 
rompoient que pour dire Amen, nous ROSE fur l'auto: 
rité de Pline, qu'il étoit d'ufage dès lors que l'oblation fût pré 
cédée d’ Hyuines chantées par le REIEE Ces Hymnes font fans 
dre celles dont Eufébe fait mention /. 5. ch. 28, de fon Hi- 
foire Eccléfiaftique, & qu’il dit avoir été compof es dès le 
commencement de la Religion. On peut s’aflurer qu’elles n’é- 
toient pasten vers, puisqu'on n'a aucune ancienne Poë fie Chré 
tienne , & qu’on remarque une très-grande fimplicité dans 
toutes les Liturgies, en quelque Langue qu’elles ayent été écri- 
tes. Pour ce qui regarde la lecture “de l'Ecriture fa inte, & la 
prédication, on en trouve des exemples de fi bonne heure; 
qu’on ne peut révoquer en doute qu'elles n’ayent été introdui- 
tes avec tout le refte; & il en eft de même de la récitation de 
lOraifon Dominicale, du baifer de paix, & de l’adoration de 
lEuchariftie, dont les Auteurs du fecond fiécle font mention; 
mais pour ne me pas top. étendre fur cette matiére, & paffer au 
détail des Liturgies, je n’ajoñterai plus que cette réflexion gé 
nérale, que s’il y a des chofes que l’on trouve encore aujour- 
d’hui dans toutes les Liturgies, dont on eft certain qu’elles ont 


été ou qu’elles font en ufage dans quelques égliles, fans qu'on 


y puiffe trouver une feule exception, dès lors il eft certain que 

ces chofes font très-anciennes, “& des tems Apoftoliques Or ce 
qui fe trouve dans toutes, c’eft ce que nous appellons là pr 
ce; dont faint Juftin parle affez diftinétement; & après cette pré 
face d BHÊreE prononcées par le Prêtre, qui contiennent des 
louanges & des aétions de graces à Dieu pour les biens qu'il a 
te ire au genre humain, dont le principal eft notre 
par l'incarnation, & par la mort de fon fils unique Jesus C 
notre Seigneur: enfuite la commémoration de la derniére C ine, 
& d l'inflitution du Sacrement; la répetition des paroles em: 
POYÉSER rs pr Je SU jee RENRENCE pour de SH laure 


Tononc iation ds ces He paroles; les oraifons pour tou- 
tes fortes de c fes & pour toutes fortes de perfonne: 
tion 1e vivans & des morts: Voilà ce quine manqu 
is aucune Liturgie: tout y eft exprimé très-diftinétement, So 
qu'il y ait de la différence dans les expreffions: &c'eft a sen 
qu'ilyad’eflentiel. Quoique l'Eglife Romaine ait toujours } 
tendu avoir un droit particulier de g gouvernement fur les 
d'Occident, elle a néanmoins laiffé un long tems s'écouler avant 


I H Li Tà 
Le he 
crivit > conforiner lle dans la ma 


rir le faint Sacrifice: d'où vient que HO feulement il 
oit un Rit particulier dans es Gaules, appellé le Rit Galli- 
& un autre dans Efpagne & dans la Gaule Narbonoile, 
lé Rit Gothiq mais à Milan même il y en avoitun sn 
er qu’on appella Ambrofien, peut-être parce que ce fut fai 
ÂAmbroife qui le mit par écrit, au lieu qu auparavant il avoit té 
confervé par là res de cette églife Le Rit 
Gallican n'a pas été utes les égires des Gaules. 


que; 


des 
le même abs t 


Jofeph Thomafi en a publié trois différens, At avoit trouvez 
de ns la béque de la R ne, & le Pére Dom Jean 
Mabillon y en a joint un quatriéme: on trouve dans ces quatre 
Rits les pricres que le Prêtre récitoit à l'autel. Les Péres Dom 


ne& Dom Urfin Durand ont donné dans le cinq 
1 nouveau Thréford’ au cdotes, une explication de 
devoit chanter pendant le Sacrifice: ainfi tout 
it eft très-connu rte tement 
nférver leurs anci fages, n'ont 
> honneur lorsqu nt par écrit, 
i pôtre, ou à sur qu’un voifin du 
& après lui f srégoire le 
Elite Romaine dans l'état où on 
1; & ce fut le Grec qui 


Chœur 
de ce 


Grand, ayant mis le Canon der 


le voit aujourd'hüi, 


e donna la peine de t qui s'avifa de l’ap 
ler Liturgie de faint P fut enfuite plus E 
di, & compofa une nou tie du Canon Grégo- 
rien & partie de la Me ryfoftome fous le nom 


de faint Pierre mais on ne fe fervit en aucune églife de cet Ou- 
qui par cette raifon doit être regardé comme fuppofé. 

à e de ce que quelques Modernes ont 
n parce qu felle eft inférée dans 
Ces Conftitu- 
ile de Nicée, ne font 
étoient forties des mains 
& fi la Liturgie eft ne lui, ons’eft donné la 
u’à tout le ref mais fuivant le 

ce ne font pas ces additions 
peéte, ni dauémne Liturgie n'a été 
t l’Auteur dont elle porte le nom, fi ce 
oire & de faint Ambroife; & ce qui la 
jetter, c'eft qu'on ne trouve pas qu'aucune églife 


jufqu'à nous telles qu’e 
: ae 


l'ait jamais emp ; quoiqu’au fonds il n’y ait rien qui ne foit 
très-conforme à ce qui eft établi dans l'Eglife Gréque. 


.es Liturgies dont on va parler ont été regardées comme fup- 


pofées, & par les Proteftans, &par un afez gl nombre de 
Catholique pendant elles font très-authentiques, puisqu’el- 
les ont été & font encore en ufage dans plufeurs églifes. La 
e qui porte le nom de faint Je ues. Marc d'A- 

e confultant Balfamon fur cette Liturgie, obferve qu'el- 

€ 6 toit employée dans les églifes de Paleftir ne; & celui-ci pour 


tter, fe fert de c 
lifes devoient fe conf 


ette impertinente rai- 
former au Rit de l'é- 
Il eft aifé de voir que ce qui lui a fait 
ues, c'eft que c'étoit celle de l’églife 
Apôtre a été le premier Evêque. On en 
ez put éra Tab les dans les Catéchéfes de faint 
nd fuppofant que les ca- 
modernes, il fe trouve 
embarra Té à décider Fe des deux Ouv HER été fait fur l’au- 
re. Il auroit peut-être ervé, s’il avoit fçu que les 
ens Chrétiens Syriens o gie dans leur Lan- 
, & que la Verfionena nt le Concile de Chalcé 
i que non feuleme ens Jacobites, mais auffi 
doxes la r ent comme la principale de celles 


prouver qu’on doit la rejl 
fon, que toutes L 
glife de Conftantinopl Je, 
le nom de 


donner ! 
de Jérufalem, 
trouve des 
Cy rille ; 
t 


mini eft celle qui eft en ufag e dans l'égli- 
xdoxe “à Alexandrie, & la même à peu près que les Coph- 
dù Jacobites ont dans leur Langue fous le nom de fe 1 Cy- 
. On voit qu’en la nommant ainf les Alexandrins n’ont vou- 
finon que c'étoit pour le fonds la Liturgie con- 
ar tradition depuis faint Marc leur premier Evê êque, fans 
ns prétendre, comme ont fait ceux qui font venus après 
, qu'il n'y avoit été fait aucun changement dans ce qui n’eft 
) ss effentiel. Il doit paffer pour conftant qu’elle eft écrite avant 
le de Chalcédoin ne, puisqu'elle eft commune aux Ortho- 

x Cophtes: on n'oppofe rien de raifonnable à cette 


ofe 


ter non plus de l'autorité des Liturg 
offome, puisqu'elles font empl 
tre en d’autres jours dans lé) 
églifes qui en dépendent: il eft même 
’elles étoient écrites avant que l'héréfie de Neftori 
frite dans le Concile d'Ephéfe, puisque dans la Liturgie 
s Neftoriens, on trouve des chofes importantes qui ne fe trou- 
ue dans celle de faint Chryfoftome; & que d’ailleurs Pier- 
, vers l'an 515, un endroit de la Liturgie de faint 
e nom de ce Pé 
oint à ces quatre 
)n général des Eth 


n certains j ours, 
nople & dans 1 


Lit 


irgies qu'il prétendoit fuppo- 
ens imprimé à Rome en 1547, 
e fon autorité par le même moyen dont il fe fer- 
re celle des autres, il l'a appellé la Liturgie de S. 
ine fert qu'à faire voir qu’il n'étoit pas incapa- 
mauvaife foi à l'ignorance. Cette Liturgie eft 
emblable à celle q 
ent de 
andrie tout ce qui concerne le culte divin; & c'eft une nou- 
preuve de l’anc ien ieté de cette Liturgie. Il y a en Orient 
d nombre d’autres Liturgies fous des noms moins cé 
ébres; & l'onremarque dans toutes quelque différence, foi- 


bu 


ue les Cophtes attribuent à S. 
ce que les E thiopiens ont reçu de l'églife 


18 JOEL 
dans le‘choix des expreffions employées p 
dans l'ordre des cérémonies; mais ce n'eft pas i lieu d'entrer 
dans un fi grand détail, qui devient peu important aprés ce 
qu'on a dit, & qui feroit très-ennuyeux: ainfi + fe reduira à 
quelques remarques fur diverfes Langues dans lefquelles elles 
font écrites. Il eft certain qu'on a © lébré de tout tems en Latin 
dans l’églife d'Occident, en Grec dans une grande partie de l'O- 
tient, c’eft à dire, dans toute l’Afie Mineure, ; Gréce, l'Egy- 
pte, & les autres provinces ai ont fait partie de l'Empire Ma- 
cédonien: cependant comme en Syrie il étoit aflez ordinaire que 
les peuples de la campagne ne fan nt pas le Grec, lC ne 
en Grec en certains lieux, & en d’autres lieux en Sy 
n’en peut douter, quoiqu'aucun Ancien ne l’ait dit, ie qu'on 
en a d’ailleurs des preuves convainquantes En effet il eft ce 
tain que lon ne s’eft jamais avifé de demander aux Evêques 
élébraffent dans une Langue qu 'ils n’entendoient pas, &t 
ce foie néanmoins ce qui feroit arrivé, fi l'on n’avoit pu offrir, 
le ce qu'en Grec en Syrie: car on trouve dans plufeurs 
és des exemples d'Évêques qui y parlérent & y roucs 
rent en Syriaque, parce qu'ils ne favoient pas le Grec. La par 
faite conformité de la Liturgie Syriaque des $ Jacobites a avec celle 
des Orthodoxes, eft auffi une preuve qu’elle a été écrite avant 
le tems des Schifmes, & elle n’a été écrite, que parce qu'elle 
toit en ufage dès les tems Apoftoliques. On eit perfuadé aufli 
qu’en divers endroits d'Egypte on célébra dès les commencemens 
en Langue Egyptienne, puisque S. Antoine QU ne L 
Grec, entendit fi bien ces parol le q 
avez, qu'on lifoit pendant la Liturgie. On a vu aufli que les 
Ethiof s ont une Liturgie en leur Langue, & Aa tout cela on 
peut conclurre que dans les premiers tems on célébra en autant 
de Langues différentes, qu’il fut néceflaire pour être entendu 
du peuple qui afiftoit au Sacrifice; mais ce que les Proteftans 
ont prétendu prouver par cet ar acien ufage n’eft nullement r 
fonnable, Il faut donc, difent-ils, pour conformer à 
difcipline de la primitive Eglife, célébre 
dans la Langue vulgaire; & le Latin qui n'eft ent 
eux qui l'ont étudié, doit étre banni de l'O aftique. 
Ils n’auroient peut-être pas parlé d’une maniére fi décifive, s'ils 
avoient feu ÊLE l'ufage de toutes les Eglifes du monde leur ef 
contraire. La Langue Syriaque étoit a trefois la Langue vul- 
e des Syriens; mais ceux qui fe fervent des Liturgies S 
ques, il y a plufeurs fiécles qu'ils ne l’entendent pas, s’ils ne 
l'étudie He comme on fait ici le Latin: & les Neftoriens qui ont 
fondé tant d’églifes dans la Tartarie, dans la Perfe, les In 
des, & même dans la Chine, mirent ceux qui devoient embraf- 
fer l'état eccléfiaftique dans la néceflité d'apprendre le Sy- 
t la Liturgie en cette Lan la 
eft prouvé par un très-grand nombre d'exemple 
même des Liturgies en Langue Cophte, qui n’eft entendue de- 
puis longtems en Egypte que par ceux qui en font une étude 
particuliére: la plupart des Prêtres même en ont une filégére 
connoïiffance, que, pour les aider à entendre la Liturgie, on y a. 
joint la Verfion Arabe; & tout ce qu'on a cru pouvoir faire en 
faveur du JREAES à qui la Langue Cophte eft entiérement in- 
connue, c’eft qu'on a établi l'ufage delire l Epître & l'Evangile 
en A rabeaprés les avoir lus en Cophte. On allure auffi ï que l'an 
cienne Langue Ethiopique, qui Fe celle qu'on conferve dans le 


s'y ht 


s le: 


la 
encore aujourd'hui 


fe 


ndu que de 


riaque en que donnant 


Can néral d es Echiopien , eft la L e favante de ce 
pais e ne ÉTÉ & n'ente nd que la Langue 
Amharique. ie Shea re des Arméniens n'a pas plu: de con- 


Doifar de de la Langue énienne er 


& il eft prefque inutile d'obferver ai c 
la Gréce, tout le mond 
No & le Gr: 

Il paroît par tout 
ver religieufeme 
teftans font les 


fÉ la pese chofe dans 
ant quelle différence il y a entre 1 
ancien qui eft celui des Liturgies & des 
cela que par tout on a voulu confer- 
l'ufage qu’on trouvoit établi; & que les Pro- 
feuls qui employent la L angue vulgai e dans les 
Offices: dans l’Eglife l’ancienne Li- 
e quela préface & Îes paroles de-Tzsus-Carisr qui yont p 
ceflaires, qu ’il a été ordonné que s il n’y av ipe afTez de: 
ain pour le nombre de ceux qui fe préfenteroient à la Commu- 
E ions on en apporteroit de nouveau, & que le Prêtre recom= 
menceroit le Canon depuis ces paroles, qui pridie quam f 
les autres Calviniftes fe font récriez contre cette Rubrique 
prétendent que ces divines paroles ne font pas plus néceffaires 
il tout ler i Renaudot, Differt. de Li 


Anglicane on n’a confervé de 


t éten- 
u dans l'édition s ne fait pas d dificul Ité d'y joindre 
elui de l'édition de Hollande ; parce qu’il contient plufieurs f 

aritez qui ne fetrouv ent pa s dans l’autre. 
bon de remarquer que, dans les premiers fiécles de l'E 
glife, on 3 Froit le Sacrifice de la Meffe tous les dimanches, les 
Fêtes des Martyrs, les jours de jeûne, ou jte fouvent felon la 
coutume de chaque as On difoit auffi des Me ne votives! 
pour des d ses ou particuliéres. Quelquefois on 
difoit plu Tes en un jour, comme quand l'Office de quels 
que Saint une autre Fête, ou quand il y avoit 
quelque enterrem C* étoit toûjours l’Evêque, ou le même 
Prêtre a 1e célébroit toutes. On voit quelque chofe de fem- 
blable à Noël dans la célébration des trois Meffes. Les Chré- 
tiens dant affemble fe, le Lecteur faifoit d’abord 
quelque lecture de l'Ancien T 'eftament, puis du Nouveau, c'es 
à dire, des Adtes ou des Epîtres des Apôtres. Cette lecture é 

toit entremêlée de Pfeaumes & d'Antiennes, & du chant d’ 
luia. Enfuite le Prélat faifoit le Sermon, cxphqtent l'Evangile 
ou quelque autre partie de l’Ecriture Sainte. Car alors tous les 
Evèques prêchoient, & il n'y avoit guéres qu'eux qui précha® 
fent. Dans le tems des perfécutions on commença en pren 
faire 


are 


L'NIe 


uelquefois précher des Prêtres d’un talent extraordinaire, 
l'on vit aufli en 9 ident faint Félix prêcher 
DES étoient fir 
S. A 


faire q, 
comme Origéne, 


qu 
comme les prem 
Miniftére. L 
to ù 


de, st Jean Chr 
Prêtres, à qui ti Evêques a 
mon étant fini, les Di 

devoient pas aflifter au Sacrifice. On renvoyoit 
Infidéles, à qui l'Eglife étoit ouverte pendant 
Pé s. Alors lE- 


s CEUX q 
emiérement 1 


rmon, puis les Catéchuménes, & les Pénite: 
vêque étant à l'autel recevoit des mains des Diacres les oblations 
ou offrandes qu'ils av ste des Fidéles. On mettoit fut 


n &le vin, mais les Diacres portoient dans un autre 
& tout ce que les Chrétier 
life L'Arch cre avoit foin d'ar+ 


Pautel le 
lie u, le luminaire, l'argent, 
fr t pour les befoins del’Eg 


ranger tous les F fur l'autel, & d'y mectre le c du vin 
a devoit être confacré. L’E dd ayant béni le pain & le vin, 

& offert l’encens, difoit tout haut les priéres de éface ; & 
ce eau l'on appelle le Canon de la Meffe. Après la confécration, 


lat prenoit la Communion, puis la donnoit aux Prêtres, 
nn PR USE Clerc enfuite 1x ut ie où Re: 


Religieufes; au a Se 
ger le tems de cette a: 
s Communians, plufieurs F 
neur, & plufieu Dia donnoient le calice. 
hommes recevoient le Corps de s-CHrisr dans leurs ma 
& le mes les linges deftinez à cet ufage, & fe commu- 
gioient eux- mémes. On donnoit aux enfans les Dune ules qui re: 


c'enf ns & enfin à tout le peuple. 


ion, qui étoit fort long, à caufe du grand 
le Corps 
Les 


es diftribu. 


fer 


nt pas les reftes du pain qui avoit t été béni, &r 
: d’où eft venue la cérémonie du pain bénit. Dès le ue 
fiécle, la Communion n’étoit plus fi fréquente qu 'auparav ant; 


& faint Chry foftome fe plaint que plufieurs affiftoient au faints 
Myi s fans communier, & ne communioient qu’à l’occa- 
fion des Fêtes. Il marque même quiyen avoit qui ne com- 


munioient qu’une fois ou deux l’anné 
fce étoit accompagné de chant, & 


& il en eft parlé dès 


les ms de l'Eglife. S. Auguftin attribue à S. Ambroi- 
fe d avoir in ee d ait en Occident le chant des Pfeaumes, à li 
t: s Orientales, & on trouve que le Pape S. Da 


7 Me Resa fur la fin du quatriéme fi de 
ntoit les P 
s les places publiq ues ; 
en Éoient fort agré bl Il eft à croire que 
TOR cD vin, on choïififoit ceux qui convenoient à la ma- 
la fainteté de la Religion.. Toutefois S. Augu trou- 
que ch ofe de .+op dou chant des Occiden: 
Athanafe, qui fa 
e es Pfeaumes avec cf peu de fl ion de vo x que c’ 
t une prononciation qu'un chant. Notre plein chant 
ir quelque rapport avec celui des ancien 
chant des Oraifons & des Leçons, il eft aifé de voir 
e qu’en très-peu detons, pour ai der à foutenir la 
diftinétion des périodes. L'Abbé Fleury, 


ARME'NIENNE. Les Arméniens ont 
leur Liturgi te en ancien Arménien. Galanus rapporte dans 
fon Hittoire, qu'ils font Auteur de leur Liturgie un de leurs P 
nommé Jean, qui vivoit quelque tems a après le Concil 
1e, mais les Cenfeurs de Rome l'ont reformée en 


LI TURGI 


quelqu 

a ÎT URGIE COPHTE. Les Coph 
te ont aufli leurs Liturgies fes en langage Cophte ou 
’eft plus ente ndu de perfonne. C’eft pourquoi, 
plaires manufcrits, on voit une Verfion Arabe, 
tradu n Latin par Viétor Scialac; 
n, & elles fe trouvent dans la Bibliothé- 
uée à S. Bafile, à S. Grégoi & à S. Cy- 


s ou Chrétiens 


nite du Mont-I 
des Péres, attr 


sille 
LITURGIE ETHIOPIENNE. Les Ethiopiens, aufli- 
i ent à leurs Liturgies le nom de Chal- 


bien que les Sy donne 
pnes, bienqu” "elle ne fo critesien Tangage Chaldéen ou 
On 
ques Liturgies Ethiopiennes en 
celle su a pour titre, 
auf été imprimée l'an- 


a imprimé à à à Rome e en 1548, 
où E trouve: 


née fuiv 
Ja Bibliothéque des SP ‘Celle que SE thi iopiens attribuent à 
Diofcore, Patriarche d'Alexandrie, a été imprimée en Ethiopien 
en Latin à Londres en 1661, à la fin du Diétionnaire Ethio- 
pien de M. Ludolf. Cette derniére Liturgie eft fort courte, 
lieu que celle qui a été imprimée fous le nom de Canon Ecol 
iopum, eft ail 
LI URGIE GREQU 
gies en Grec, qui font la Liturgie de $. Jaques, celle de S 
e de S. Jean Chryfoftome, & la Liturgie de S. Bafile 
at dans l’ufage ordinaire que des deux derni 
1 Liturgie deS Jaques ne fe lifant que dans Jérufalem, & ce 
ville d'Alexandrie. La plupart des Or. jéntau 
s ont été en effet compofées par ceu 
Léo Allatius même, & le Cardi 
gie attribuée à S, Jaque es eft de cet 
igine de toutes les autres Liturs ; 
{ des tems, comn 
 R. Simon, d 


Les Grecs ont quite Litur- 
+ Marc, 


dont Ses portent le 
Bona, aflurent que la Li 
Apôtre , & qu’elle eft lc 
qu'on l'a feulement 
arrive à tous les Liv 
Remarques fur G: ibriel de Philadelphie, 
aux Cérémonies des Juifs, eft d un f ment contraire : 
qu'il prouve par une Réponfe héodore Balfamon , rapport: 
dansile livre cinquiéme du Droit GrecRomain, Onayoit demandé 


s fon Supplément 
ce 


LIT, LIV, LIU. 196 

q les norns de $: 
Ilrépond, que 
pure, Ma 


Bal amoh [ par bee fi les Litu ï 


où 
x crue) mention des Liturgies 
1 EP de S. Marc. Pour ce qui eft des Liturgies de Si 
Jean Chryloftome rs de S. Bafile, on fe fert ordinairement dé 
l'autorité de Proclus, Archevêque de Conftantinople, qui afluré 
que S. Jaques eft le premier Auteur de la Liturgie Gréque, & 
que cette Liturgie s'étant beaucoup augmentée avec le tems, S. 
Jean Chryfoftome & S. Bale l’aborégérent. D'où il ef 
que ces deux Li pus ont eu le nom de ces deux Saints, 

LITURGIE SYRIAQUE. Il ya un bien plus 
nombre de Liturgies Syriaques, que de Gréques. Le Pére Simon 
obferve dans fon Supplément aux Cérémonies des Juifs, que les 
feuls Jacobites en conne BEUE de quarante différentes fous dif: 
férens noms, & qui font toutes manufcrigesi de AE a que le 
Maronites qui aÿent fait impri 
fousle titre de Mi iale Chals 


ir dans } Egiife, ne J'aifoier 


ies écrites en Syriaqu 
s noms de S. Sixte PS de S. Jean Chryfoftome, de S 
angélifte, de S. Pierre Chef des Apôtres, de S. Deny 
S. Cyrille, de Matthieu le Pafteur, de Jean Patriarche furnoms« 
mé Sufan, de S. Euftathe, des. Maruta Métropolitain de Ta 
grit, des. Jaques Apôtre & fré È de Nôtre Seigneur, de S; Mare 
Évangélifte, & une feconde de re Chef des Apôtres: 

Les Neftoriens ont auf leurs de iturgies écrites en Syriique, & 
ils s’en fervent dans le fervice publ Le Pére Simon témoigne 
dans fes Remarques fur Gabriel de Philadelphie, d’avoir eu un 
exemplaire manufcrit de ces Liturgies , qui appartenoit à un Prê- 


tre Chaldéen du Rit Neftorien, quis’appelloit Elie. Ce Manu- 
fcrit ne contenoit que trois Liturgies, favoir celle des douze A« 
pôtres, celle de Théodore, furnommé l’Interpréte, c’eft à dire, 


de Théodore de Mopfuefte, & la troifiéme fous le nom de S. Ne- 
ftorius. Les C HER des Ind qu'on appelle de $. Thomas, 
£ qui font de la Seëte des Net tori ns, fe fervent de ce Mifel 
Syriaque, qu'ont lit à Goa, à Cochim, à Angamala, & dans les 
autres lieux des Indes, où il y a de ces Chrétiens de 8, Thomas, 
* Le Pére Simon. 


IVA. Poyez LIW. 
s LIVADIA(leLac ce) anciennement Copais Sac US, prend 
aujourd’hui fon nom de la ville de Livadie, &en eft éloigné de 
de deux ou trois lieues vers le Levant. 11 eft à une lieue du Lac 
de Stivo, ou de Th , qu'il a au Levant, & avec lequel on 
ne doit pas le confondre. Ilfef forme pa ar la riviére de éphilo 
& par plufieurs moindres, & il n’a point de décharge fenfibl 
auf s’enfe-t'il quelquefois fort confidérablemer Maty , 
Di&t. Géogr. Voyez auf COPAIS. 
LIVADIE, nommée autrefois ae 
de la Grèce, bornée au nord par l'Epire, par la Theffalie, ( & 
le Golfe de Négrepont. L’Archipel la baigne au Levant, & les 
Golfes de Lépante & d’ Égine, avec l'Ifthme de Corinthe la fé: 
parent de la Morée du côté du midi. On divife ce païs en qua- 
tre ee qui fe fuivent en cet ordre du Couchant au Le- 
vant, 1. le Defpotat ou la petite Gréce; 2. la Livadie pro- 
pre ; la Stramulipe; 4. le Duché d'Athénes. Ses princi 


ales villes font Lépante, Livadie, qui donne lenom au païs, 
. Géogri 


qe Mégare & Athénes. * Maty, Di 

LIVAD LE, anciennement Leb 
de la Livadie en Gréce, eft grande, bien peuplée de Chrétiens ; 
de Turcs & de quelques Juifs , & fituée dans les ter 
lieuës des ruines de Delphes vers le Levant méridions 
di Golfe de Salone, & à environ autant du Lac de Livad 

e ville célébre anciennement par l'Antre de Trophonius, eft dé- 
one par une vieille fortereffe & a une fontaine, qui à une 
portée de fléche de fa fource, efta Tez grande pour faire tourner 
vint mouli * Maty, Dit, Géogr. 

LIVADOSTA, ville de la Livad , eft fur le Golfe de 
Lépante dans l’Ifthme de Corinthe; au nord de la ville de ce 
hom, Elle eft épifcopale fuf Fragante d’Athénes. Baudrand la 
prend pour l'ancienne Page ou Pege, ville de la Mégaride; mais 
Sanfon & de Wit dans leurs Cartes de la Morée, difinguent ces 
deux villes, & mettent cette dérniére à quelques lieues de la pre: 
miére vers le nord. Maty, Di. Géogr. 

* LIVAROT, SouE de France en Normandie, dans lé 
diocéfe de Lifieux, ‘eft au fud-oueft de la ville de Lifieux, dont 
il eft éloigné d'environ trois lieues. 

LIUBA. Cherchez LEU VA. 

LIVE (Tite) Poyez TITE-LIVE. 

LIVELEIUS (Edouard) Anglois, Profefleut en Langue 
Hébraïque à Cambridge, mourut en 1605. Nous avons de lui 
des Notes fur les cinq premiers petits Prophétes. * Cafaubon, 
. contra Baron Un 3 D. 413 

IVEN Z À, riviére de l'Etat de VenifeenlItalie, coule 
fur les confins de la Marche Trévifane & du Frioul, & après 
avoir reçu le Célino! elle fe décharge dans le Golfe de Venife, 
entre l'emboñchure dé la Piave & la petite ville de Caorlie. * 
Miss Di&. Géogr 

,IVER DÜ N, petite ville de la Lorraine, fituée fur 
ee s de la "Mofelle, à quatre lieues au deffous de To 
* Maty, Dit. Géogr. Ce fut dans cette ville que fe conc 
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I 


LE 


certain traitté entre Louïs XIII, Roi de France, 
Duc de Lorraine, le 16 juin 1632 
ERSAY, bour 


196 V. 
& Charles V, 


$S. JEAN de LIVER- 


le quin- 
ans la Tofcane. 
4 i, fous lequel 
s, l'eftima digne d’en faire fon gendre. Ce 
Il, Roi de F , qu’il donna le 
tion de Naples 
ano contre les troupes du Pape Alexand 
VL Dans un combat qu’il eut à foutenir pour la famille des Orfi- 
ni, contre celle des Colonna, il eut du deffous, & fut obli gé 
ï Dès qu'Alexandre VI fut mort, Liviano chaffa de 
: Viterbe, & d'autres places de l’Etat Eccléfiaftique , les 
Céfar Borgia y avoit mifes, & il contraignit cet 
ini, de fe retirer à Népi. François, dans la 
guerre qu’ils avoient contre les Efpagnols dans le Royaume de 
Naples, ayant manqué d'égard pour Orfini, Liviano quitta leur 

pour embraffer celui des Efpagnols fous Gonzalve de Cor- 
i eut une haute eftime pour lui, & qui pour le récom- 
penfer de ce que dans l'heureufe bataille de Garigliano, il avoit 
qué le premier les François, lui donna en préfent la ville de 
Dans la fuite il affifta Pierre de Médicis contre les 
quieurent qu ge fur lui dans le rencontré 


ziéme & le fei 
11 fe comporta fibi 
il avoi 


fuite il déf 


gari 


je Il entra la au fervice des Vénitiens, & 
e Cadoro les troupes de l'Empereur Maximilien. Il 
ff la ville de Triefte & plufieurs autres places. Pour 


la République lui donna en fief le bourg de 
ul. E 1 1509, il gagea près de Ghié- 


tous cés fervices, 
Pordenone dans le Fri 


ra d’Add rançois dans un combat dont les commence. 
mens lui promettoie hifon des fiens ne 
lui permit pas d eufementbleffé, & 
tomb Il on de la 


é, & les Vénitiens lui donnérent le 
troupes contre l'Empereur & & les E De 
de Ci émone. RH ef 

s cela 


mmande 


ment de leu 
ès il fe 


: mettre en un 
avec les Suifl 


e, lorsqu'il 
, dans la 6 


tomba ne 
année de fon 


S, ville au delà du Jourdain. Elle 
e la montagne de Péor. Hérode Je Grand, 
as à | ‘honneur de Livie femme d’Augu- 


a nommoit auparavant Bétaramph Ce fut 
L’Evêque Letoius foufcrivit au 
imcratius à celui de Chalcédoine. *Rélan- 


Le 
DRUSILLE 


(Li la) Impératrice, 


toit fille de I Drufus Calidianus, qui fe jetta dans le parti 
de Brutus & de Cafius, & qui fe tua après la bataille de Philip- 
pes l'an 712 de Rome, & avant Jesus-Carisr, craignant de 


tomber entre les mains d'Augufte & de Marc-Antoine. Elle é- 
poufa Tibére Claude Néron, ‘dont elle ent l' npereur Tibére & 
Drufus, furnommé Germanicus: Depuis, l'Empereur Augufte, 
aprè 4 ravit Livie à Tibére 


é Scribonie fon épouf 
Néron; & quoi qu'elle fût groffe, il ne laiffa pas de l’époufer. Il 


eut point d’enfans; s il adopta ceux qu’elle avoit eus de 
fon premier mari. En effet, Tib fils de Livie, lui fuccéda à 
YEmpire. lle étoit d'une humeur altiére, mais extrémement 
politique: de forte que par fon adreffe elle fut toûjours gouver- 


&fer 
it qu 
Confulat de Rubellius & de Fufius, furno 
a 9 de l'Ere Chrétienne. Dion aflur 
Le même Tacite ajoûte qu'elle é- 
re que les Dames Romaines, quoiqu'elle 
ifteté & en vertu; impérieufe envers fes enfans, 
pour fon mari; & d’une hun avoit 


ner l’efprit d'A 


igufte, 
l'avoit élevée. Î 


mais compla 


accommoder également à la magnanimité d'Auguf ; &à la difii- 
lati Tibére. Celui-cin’eut pas pour elle toute la recon- 

il jui devoit; car fa pompe funébr diocre, & 

neura long-tems fans être exécuté. Elle fut 


publiquement par fon petit-fils Caligula, qui fut depuis 
Empereur. On dit, que comme on vouloit faire mourir quel- 
unes Hoi mmes indiferèts » qui s’étoient préfentez nuds de- 
a la vie, difant de bonne grace, Q. 
latue à l'égard @’ nte femme 
quelle maniére elle s 
elle répondit en habile femme, 


On 
oit rendue mai- 

Que g'avoit été 
b trop pénétrer dans fes 


He. nud éboit comme 


doit un jot 


fe 
te, 


1 
de 


amoureufes.  * 


ruffo. Dion, Hift. 


56 


L IVIE (Z la) fille de Drufus, fecond fils de Li- 
Impératri: époufa un autre Drufus, fils de Tibére, & en 
eut deux ls, dont l’un mourut fort jeune, & l’autre fut tué par 
Caligr 


a, & une fille qui fut mariée deux fois, la premitre à Né- 
É anicus; & après fa mort à Rubellius Blan- 
ius Plautus, que Néron fittuer. Livieem- 
r a mari l'an 23 de Jesus-Carisr, dans l’efpé- 
donnér à Séia avoit débauchée; mais Tibére 
point entendre parl ler de ce mariage. Elle fut punie 
de fes crimes en l’année 31, peu aprés le fupplice de Séjan fon 


ifonna 
rance de f 


Lo 


PAT NE 


ont fon ayeule, la réduifit à mourir de faim. 
zal, Dion. Suétone, &c. 

LIVIE O k ESTILLE (Livia Oreflille) que Dion Caf- 
fius nomme Cornélie, Dame Romaine d'une famille tr 
fut enlevée pa L'Empereur Caligula, qui la prit pour 
jou IE même qu'elle époufoit C; Pil on. Peu de jours a 
; & deux ans après la rélégua, fur un fimple 
fit croire qu’elle voyoit fon pri mari, *S 
ie Dion, Hiftor L 

"LIVINE IUS (Jean) de Gand ou d 
à Gand par fon oncle Lévinus 
Grammairiens du XVI fiécle. 
Plantin ; & étant venu à Rome, il fut e RE 
Sirlet & Carafe, à traduire à donner a: 
des Péres Grecs. Comme il étoit fur le point de donner au 
blictoutes les Oeuvres de S. Grégoire de Nyffe, il mourut à Anver 
l'an 1599, igé de soans, Chanôïne & Thé 
fous fon oncle Lévinus Torrentius, i 
Oeuvres i pu font, Em 
gyricos Veteres; les Traduétions fui 
Johannes Ch ojfom 
135 cum Schol 
a auffi traduit en Latin a 
d’Athér ée, qui n’ont pas été publiées. 
neius eft beaucoup pis judicieux que la ou DE Critiqu 
* Aubert le Mire, j . De Thou. € 
verfariorum L. 32. Teiffier, El 5 Hommes S. 
363. édit. de Hollande 1715. € 
D. 527 € 528. 

LIVIUS ANDRONICUS, a 
le premier qui fit jouer des Comédies à Rome, comm 
que ton. Aulu-Gelle, qui parle de lui, dit qu’il y avoit 
pour lors près de 160 ans, depuis lan êtes 
agiques Sophocle & Euripide, & près de 52, depuis celle ÉE 2 
Jénandre: felon ce calcul ce feroit l’an 514 de Rome, & 2 
avant Jesus-CHrisr. Cicéron veut que Livius ai 
paroître l’an sro de Rome, & 244 are s-CHrisr, c'e 
l'année avant la naïffance d'Ennius, qu’il prend pour 
ce qu'ilavance, & fous le Confulat de C. Claudius & de M. Tu- 
ditanus. Celius Rhodiginus, Simler, La Por liniére, Glandor- 


+ 


adultére. 
Facite, 


Il fit impr 


Romaine à | Livius Andtonieu 
Seneltute. Aulu- sue Noët. 
nus, Antig. Leët. c.4. Simler, 
liniére, de Ep. 1, à GL andorpius, in Onomaft 
raldi, de P Voflius, de Hiff. Lat. € 
ANDRONIC. 
LIVIUS (Titus) Foy 
LIVONIE,province dela Sarmatie d pe, que les Alle. 
mands nomment “Lip ndt ou Liefflandt, a été autrefois au Roi de 
Pologne, puis à celui de Suéde, & appartient aujourd’hui prefque 
toute entiére au Czar, Empereur de Mofcovie. Elle a le Golfe 
de Finlande au feptentrion; la Mer Baltique au Couchant; la ri 
re de Nerva & la côte orientale de la Mofcovie & de la Lituanie au 
Levant; & au midi la riviére de la Dwina, qui la fépare du Du- 
ché de Courlande. On la divife en deux parties, en Êften ow 
Eftonie, & en Letten ou Lettonie, l’une vers le feptentrion, & 
l’autre vers le midi. Les autres ajoûtent la Courlande & la Sé- 
migalle; mais ce font des Duchez qui ont maintenant des Princes 
fouverains, Feudataires de la Couronne de Pologne. Les ifles 
d'Oefel & de Dagho, font une portion de la Livonie, & appar- 
tenoient autrefois au Roi de Danemarck. DES puis , j'an 1645, 
elles furent cédées aux Suédois par la la paix de Bromsbroo. Le 
Roi de Pologne pofféde préfentement très Die de chofe dans la 
Livonie hors la ville de Dunenbourg. Riga eft la capitale du 
païs dans la Lettonie, où font auffi Dunemond, Mariembourg, 
Creutsburg, &: Les autres dans l'Eftonie font, Derpt, Vol- 
mer, Felin,. Nerva, Hapfel, Revel, Pernaw, Lehal, Cocken- 
haufs, &c. Lep de Livonie eft affez abondant en blé; car 
bien que les guerres l’ayent défolé, on ne laiffe pas d’y défri- 
cher les ; Qui y font en grand nombre. Les Livoniens font 
d’une HURÈRE affe ivage, de L 


Abtic: 


& adoroient diverfes fo 


bË- 


tes. Ils furent convertis à la Foi dans le douziéme fiécle, vers 
l'an 1186. Beltold, Abbé de l'Ordre de Livonie, y illa 
beaucoup, & yrépandit fon fang, pour la défenfe de ritez Evar 


géliques. Les Chevaliers de cet Ordre, dits Po 65, CON- 
tribuérent extrémement à cette converfion. Ils faifoient profef 
fion de s’oppofer aux Infidéles. Depuis, cet Ordre fut uni à ce- 


lui de Prufle, dit Z 
qui 
dans les fentimens de 
Livonie de celui de Pruff 


onique en 1234. Alt bert de Bran ourg , 
étoit Grand-Maître de cet Ordre dans le XVI fiécle, donna 
Luther. Alors Gautier fépara l'Ordre de 
Ilen fut Grand-Maître, &eutpour 


fucceffeur Guillaume de Furftemberg. C’eft de fon tems que la 
Livonie fut cruellement attaquée par les Mofcovites: dans la 
fuite le Schifme fe mit parmi lés Chevaliers. Ce pa s fut Le thé 


d-1 


re 
Il y a pourtant enco- 


tre de la guerre, & la proye des Proteftans; & Ë Gr: 
Gotard Kethler s’empara de la Courlande. 
re des Catholiques dans le païs, où les Pa 


ns font prefque tous 


Ef s de la Nobleffe. Le deffein de conquérir la Livonie mit 
en armes plufieurs Princes ; mais les peuples fe donnérent au Roi 


de Pologne. es conqué- 
t Etienne ori, Roi de Pologne en chaffa le dern 
Les Suédois s’en rendirent maîtres l'an 1617, par intelligence & 
parforce. Le Mofcovite céda fes droits fur la Livonie à Ladiflas 
Roi de Pologne l'an 1634. L’année fuivante, le même Roi fit 
le traité de Stumsdorf avec les Suédois le douziéme feptembre. 
C’étoit une tréve qui devoit durer 26 ans jufqu’en 1667, & les 
mêmes Suédois devoient jouir durant ce tems de ce qu’ils poflé- 
oient au feptentrion de la Dwina: c’eft ce qui leur fut depuis 
en- 


Les Suédois & les Mofcovites y firent d 
" 


RU ius, 


Dec 
Neugobaud 


Le Gol è de) Voyez RIG A (Le Golfe de) 
L'RE (Claude Pocquet de) 7% 


NO, LIVOURNE,e 
( Savoyard e 
> la petite riv 
du Couch 
e & port d 


ss de 
, près del 


ide 


ds déterminé, dont on fe fert comme 
chofes, donton détermine la quantité 
t que de douze onces chez les Romains, 
s, & une livre de mefure pour les 
fut pris par les Romains, des 
c a; & les Romains changeant le & 
{ ls avoient aufli une efpéce de monnoye, 
qu'ils nor t de même nom, de Libre ou Libella, & qui fai- 
foit la dixiéme partie du denier, à caufe qu’elle valoit un 4s 
com: tpefoit une livre de cuivre. Scaliger ajoûte 
fe fervoient auffi du mot de Libre pour une oPnOe de 
mmus , fed collettio nummort 


LIVRE, certain po 
de mefure, pour pefer k le: 


amas de plufieurs feuilles jointes enfem- 
il y a quelque chofe d'écrit ou d’imprimé. 
n'eft point 
prefque 


ble, & fur lefq 
ére dont les Anciens relioient leurs livre 
igure quarrée n’or 


age ni chez les Grecs, ni chez les Romains, que 
lon tulle. À la vérité, le Roi Attalus voyant 
avoit trouvé le fecret de préparer les parchemins de telle 


qu’on 
forte gt on y pouvoit écrire de cha ; fit donner une fi- 

ée à quelques-uns de fe es; mais néanmoins l’an- 
, qui étoit de donner aux livres en les r. 
tite color e, fe maintint fi bien, qu'au 
icéron & long-tems après, toutes les bibliothéques étoient 
s de ces rouleaux. La cherté du 
du papier, dont on faifoit les livr 
n’en voyoit prefque point d’autres. 
>, on n'y apportoit point d'autre façon, 
feuilles de papier les u: 
falloit, felon la grander 
mplies d'un côté, or 
des deux côtez: on 1 


à derniére, qu'on appelloit Umbili 


, étoit caufe 
qui eft de la 
que de coler en 
s au bout des autres, au- 
dec livre. Quand 
trouvoit à la fin; car on 
rouloit toutes enfemble, 
us, & à la- 
oit un bâton de bouis ou d'ébéne, ou de quel- 
matiére, afin de tenir le rouleau en état. Oncolloità 
trémité un mo | chemin, qui couvroit tout 
e, & fervoit non-feulement à conferver le papier; mais 
donner de l’ornement, parce qu'il étoit peint de cou- 
rpre ou de cramoifi. Le titre du livre étoit écrit en 

ar dehors; mais l’épitre dédicatoi- 

î Après que le rouleau étoit 

x bouts, & on mettoit fur chaque 
c une pierre p ponce des morceaux d’or, ou 


» que l'on attachoitau bâton enchaffé dans 


Resa jus. * ne Rom. 
Liv R ON, bourg du Duché de Valentinois en Dauphiné. 
Fr ne environ à quatre lieues au deffous de 
une lieue du Rhône: il en eft fouvent parlé dans 


serres de la Religion en France. * Maty, Di&. 


on 


jte avec Abbaïe dans l’Ifle de France, en 
ris, vers le Levant. * Maty, Diff. Géog 


à deux lieues de 


DTQW.S DETIXS ON EEEEZ, 
J de la Mazovie en Pologne, | 
À ef caf Le du Palatinat de Czersko, 


à dix fept lieues de Varfovie 


& fituée 
vers le Levant. 
:1W À, Rabt 


* Maty 


in, vivoit encor: tems de l'Empereur Ro- 


Il enfeigna plufieurs années la Loi de Moïfe en Mo- 
ravie, en Bohême & en Pologne. 1la compofé un livre intitu- 
lé Gur Ariab, Guiburat bafem & De cb Chaÿin. G z l'appelle 

1 Dofteur, la Couronne des Sages, le Miracle du fiécle, à 
uples ont ma eaux duquel a | 

berfé. * Konig, Biblüth. & Mu 
Li WI N (Saint) que en Irlan Me & Apôtre e de Braban 


e, vint trouver le Moine faint Augultin, 
on en Angleterre, fe init fous fa di 
mort de ce Saint, il paffa en Irlande, y fut or- 
vêque; & en LE preifé par un mouvement intérieur d'al- 
noncer la parole de Dieu aux Infidéles, il paffa en Flan- 
, & fut reçu dans l’Abl Saint-Pierre de Gand, d'où il 

êcher la Foi aux € abant à des peuples i 
7 fouffrit le martyre Par le douziéme novembr 


656, 
Vita à apud Mabillon. Surius. Baillet, Viès des Saints ar 


dans le feptiéme fic 
envoyé d'Italie en m 
Après 1 


donné 


ler 


dre 


ixa ) appellée par les 
Race, Larrache, Arache, Arafch, par les Africai 
& Arays, eft une ville d'Afrique fur l'Océan, à l'emboûchure de | 
lariv ; Qui a encore beaucoup d’autres noms, en la | 
province d'Afgar, Royaume de Fez en Barbarie, avec 
un bon port pourles petits vaifleaux, {ur la côte de l'Océan At- 


de ZL 


dans 


le 


Ï 


EL 


LIX. LIZ. LLA. 


ique, & une fortereffe au nfins de la province de E 
t fermée de bonnes murailles. On recueille beaucoup de 


coton aux champs d’alentour, & la riviére fournit quantité d'a- 
lofes excellentes. Elle fut autrefois Colonie Romaine. Pli- 
ne, Solin, Ptolomée & Marmol,. en font mention fous diffé- 


rens noms. Les Anciens ont feint qu’elle étoit capitale du 
Royaume d’Antée, qui y combattit contre Hercule, & qu'on y 
voyoit le fameux jardin des Hefpérides. Cette ville eft jee 
tante, quoique petite, & étoit fujette aux Efpagnols depuis l'an 
1619, qu’elle leur fut livrée par Meley-Chéque, qui fe retira 
chez eux, mais ils l’onc perdue l'an 1688 ou 1689} par la prife 
qu’en fit le Roi de Maroc, à qui elle appartient prélentement. 
* Pline, 5. Martianus, L 6. Solin, c. 24. Itinéraire d'Antonin. 
Gramaye, L. 4. 

*LIXE, Livus, riviére d'Afrique à l’emboûchure de laquel- 
le eft fituée la ville de 1 » 4 encore beaucoup d'autres noms. 
On la nomme LufJo, Luffiu, Luque, Loucous, Luccus, Fiume di Li- 
rache, Rio de Larache, Larache. Elle prend fa fource dans les 
montagnes d'Errifis, trayerfe la province de Habata, & entrant 
dans celle d’ Afgar, elle y baigne la ville de Cafar & celle de Lixe 
ou Larache, & fe décharge peu après dans l'Océan Atlantique. 
Silius Jéalicus en fait mention, 1.3.0. 258. 


Et Tingin rapido mittebat ab æquore Lixus. 


LIZARD-POINT. Voyz LE'ZARD-POINT. 

LIZET (Pierre) premier Préfident au Parlement de Paris, 
tif de Clermont en Auvergne, s’éleva par fon mérite aux pré- 
miéres dignitez. Après avoir fait du progrès dans l'étude du 
Droit, & avoir longtems fuivi le Barreau dans le Parlement de 
Paris, il fut reçu Confeiller de la Cour, & tr après il fut 
honoré de la charge d’Avocat général du Roi. Lizet s’aquit de 
la réputation dans l'exercice de cette feconde charge, & fur tout 
que Louïfe de Sav oye fit à Charles de Bourbon, Con- 
ance, où il paria avec beaucoup d’éloqu pour 
les de du Roi & de la Couronne. Le Roi François 1, qui 
avoit conçu de l'eftime pour lui, le choi 
plir la charge de premier Préfident au même Pe 
exerça durant vint ans avec beaucoup d'intég 


l'an 1529, pour rem- 
rlement, qu'il 
al 


Le Cardi 


il lui 

ne dans le Confeil, réfolut de le perdre. 
hetré de Valentinois, Maîtrefle de Henri L, 
rant Heer de sauslqus crimes 


a la Duc! 


Le Prei PRET extrémement 
pauvre; & dans les différens emplois qu'il avoit remplis, il n’a- 
voit pas aquis un pouce de terre: ce qui SnEdESe le Roi de lui 
donner l’Abbaïe de S. Viétor-lez-Paris, pour le faire fubfifter. IL 
fe fit alors Prêtre, & mourut Le EpHenes 1554, âgé de 72 
ans, après avoir donné tout ce qu’il avoit aux pauvres, avoir 
fondé cinq Bourfes dans le Collége de Juftice, Son corps fut en- 
terré dans le chœur de l'églife de faint Viétor, où l'on voit fon 
Epitaphe. Depuis fa retraite, il écrivit contre les Proteftans 
quelques Ouvrages peu dignes de fa réputation, Lizet avoit 
beaucoup de leéture & d’érudition: il cite te de paflages 

mais, comme il n'étoit pas Théologien, il ne rai- 
fonne pas affez, & avance quelquefois des propoñitions infoute- 
nables. Son ftile eft SRPAQUE * & fe fent du zéle ardent dont il 
étoit animé contre ceux qu'il regardoit comme Hérétiques. M 
Arnaud traite de livre pitoyable l'Ouvrage que Lizet avoit f. 
pour prouver qu’il ne falloit pas traduire l'Ecriture-Sainte en 
Langue vulgaire. Théodore de Béze qui étoit encore jeune, 
s’avifa de tourner en ridicule les Ouvrages de l'Abbé, par un E- 
crit M aronique, où il fuppofe que Magilter Benediêèus Paffa- 
tius, envoyé à Genéve par Pierre Lizet, pour favoir ce 
qu’on y difoit de fes Ouvrages, lui rend compte de fa commif- 
fion. * De Thou, Hiff. !. 6. *La Croix-du-Maine, Biblioth. Fra 
goife. Blanchard, Hifi. des premiers Préfidens, épe. M. Du Pin, 
Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaftiques du XVI fiécle. 


LL.A: L LI. L LO. 


LANANDIFRY. Voyez LLANYM 

L *LLAN-BADERN-VAUR, bourg d'Angleterre 
dans la Principauté de Galles, au Comté de Radnor, eft à peu 
près à l’oueft de la ville de Radnor dont il eft éloigné d'environ 


trois lieues. 
*LLANBEDER, 


THEFRY. 


eft un bon bourg d'Angleterre, dans 
la Principauté de Galles, au Comté de Cardigban, fur la rive 
droite du Tivy, vers les confins du Comté de Caermarden. IL 
eft à l’eft-nord-eft de Cardighan, dont il eft éloigné de fept à huit 
lieues. 

*LLANDEWYE, bourg d'Angleterre, dans la Princi- 
pauté de Galles au Comté de Glemorgan, dans une prefqu 
que la mer forme dans la partie occidentale & méridionale de 
certe DIO ince. 

:LANDILOUAWRE, bourg d’ e dans la 
Pb de Galles, au Comté de Caermarden, fur la rive 
droite du Towy, eft à l’eft-nord-eft de la ville de Caermarden, 
dont il eft éloigné d’environ cinq lieues. 
“LLANELTHY ou LLANELTEVE 
d'Angleterre dans la Principauté de Galles, vers les confit 
Comté de Glamorgan & dans le voifinage de la mer, eft au f 
fud-eft de la ville de Caërmarden, dont il eft éloigné d'er 
cinq lieues. 

LLANES, en Latin Lane, petite ville ou bourg dans l'A: 
fiurie de Santillana, à cinq lieues de $. Vincent du côté du cou- 


chant, & à deux de la mer de Bifcaye. * Maty, Di&. Géo 
Bb3 #*LLAN 


bourg 
s du 


I 


LA. «Ts 
N GAD ICK ou 
re dans la Principaut 
la e gauche du To 
, dont il eft éloigné d'enviro 
)LOS, petit bourg # d'Angleterre 


UR 


LLANGADOCK 
de Galles, au Comt 
WYy left-nord-eft 


fix lieues. 


ER: 


ANI 


Galles, au Comté de Montgomery, € n peu 
vus de la fource de la Saverne, à peu près à l'oueft de Mont- 


omery, dont il eft éloigné d'environ fix lieues 
#LLANWILLING où LLAN-VETHLIN, beau 

bourg d'Angleterre, dans la Principauté de Galles au Comté de 

Montgomery, eft au nord-nord-oueft de Montgomery; dont il 


Le 
c 


1q à fix lieues, à 
FHEFRY, ou LLANANDIF FRY, 
la Principauté de Galles, au Comté de 


Caermarden, dont il eft éloi- 


eft éloigné 
ANYI 


î : 
leterre da 


1, eft aunord-oueft de 
ï fept à huit lieues. 

L ,IRIA où LLIRIAS, en Latin L 
fpagn se, fitué fur la riviére de Guadalaviar, dans le Royaume de 
Valence, à fix lieues au deffus de la ville de ce nom. Quelques 
Géographes prennent ce bourg pour la petite ville des anciens 
Conteftans, nommée Lauro, Lauron, Laur na, où les troupe 
C ent & tuérent Sextus Por peius. Mais d'autres la 
ntàl zaurigue, bourg fur la même riviére, à cinq lieues au 

d as. ls prétendent que Llirias e ef l'ancienne ville 
, nommée Leria, Edeta & Hedeta: ce qui eft af 
ER pe ty, Dit. Géo 
LL1VIA, en Latin Li 3 
fois une ville confidérable, 
Comté de Cerdagne ci Catalogne. 


ie, bourg d'E- 


C'étoit autre- 
topale, & capitale du 
Ce n'eft maintenant qu’un 


ca. 


urg tout ouvert, fitué fur la Ségre, à une lieue au deflus de 
Puicerda. * Maty, Dit. Géogr. 
LLOBREGAT, en Latin Rubricatus, riviére de la Cata- 


ainfi nomn 


Jogne, parce qu’elle roule du fable rougeñtre, 
naît aux confins de la Cerdagne, traverfe toute la Viguerie de 
Manréfa, & une partie de ce de Barcelone, baigne Berga & 
Martorel, it le Cardoner & la Noya, & fe décharge dans la 
, environ à trois lieues de la ville de Barcelo- 
tte riviére eft fort groffe en hiver; 
elle n’a qu'un filet d’eau. Tout cours eft du 
Taty, Diff. G 
E GAT, 


Mer Méditerranée 
, vers le couchant. 


fon 


BR 


en Latin Lobregatus , re ner Clo- 
gne dans la Principauté de ; COU- 
an, baigne lec 2 âteau d'E: . as, & fe dé- 


Lyon p de Rofes. Maty, Dit. 


"LLOGOR, ri erre, dans la Principauté de 

coule à peu près du n ch au fud-oueft, fépare les 

ez de Caermarden & de G gan, arrofe le chèteau de 
Llogor & fe jette dans la mer. 

* LLOGOR, en Latin Loghoricum, autrefois Le: LE 

étoit anciennement une petite ville des Silures: maintenant cl 

n’eft qu'un village avec château, dans la Principauté de Galles 


en Angleterre dans le Comté de Glamorgan fur une riviére de 
même nom; à une lieue & demie de fon emboüchure dans le Ca- 
nal de Saint-George. 

LLORA. Foyez LORA. 

nl LOY D (Guillaume) un des plus favans Anglois 

écle, naquit en 1627, à Tylehurft en Berksh pére 
ppelloit Richard Lioyd, étoit Bachelier en Théologie & Re- 

& ur d’une églife Anglicane. Guillaume paffa la meilleure par- 
tie de fa jen à Oxford où il profita des inftruétions du 
bre Wilkins, qui d’ailleuts paffa la plus g Dose tie de fes jo 
dans l'Univerfité de Cambridge, où.il fit quelques autres e Fi 
Jens Difciples qui portérent fort loin la gloire des Ang lois d dans 
idition. Lloyd po oit parfaiten la Critique des Au- 
teurs ces & Latins, auffi-bien que l'Hiftoire & la Chronologie, à 
laquelle il prétoit de grandes & de nouvelles lumiéres ; tirées des 
Médailles & Infcriptions. Il n’étoit p oins vérfé 
dans TEc iture-Sainte dont il entendoit toutes les expreffions & 
les maniéres de s'exprimer, & favoit les comparer judicieufe- 
ment les s avec les autres. Ce qu’il y avoit de plus louable 
en lui, c’eft que nonobitant fes vaftes connoiffances & fon atta- 
hement à la leéture, il eut toûjours fort à cœur les fonétions de 
ges eccléfiaftiques, dont il s'aquitta avec une gr nde exa- 

Après qu'il eut pri le degré de Doéteur en Théologie 
en 1667, & qu'il eut deffervi pl lufieurs emploi s, il obtint celui 
de Pafteur de $. Martin-des Champs, qui eft la que toute 
l'Angleterre la plus nombreufe & qui comprend le Palais Le Wbi- 
tehall. Toute fa conduite étoit fort édifiante; humilité, lapa- 
tience, la douceur, la bénéficence & une grande piété formoient 
fon caraétére. Quoique dans le.fond il fût fort zélé contre la 
Religion Romaine, ilne laiffa pas d’être foupçonné par certains 
prits trop bouillants, de favorifer les Catholiques. Voici le 
Lorsqu’en 70, on fit divers réglemens contre les Catho- 
ques qu'on prévoyoit que Je Il favoriferoit, L loyd com- 
en- 
entre le Clergé Catholique régulier qui eft étroitement lié à 
Cour de Rome & entre le Clergé féculier, qui re onçoit pu- 
bia juement En Anelètone à l'infaillibilité du Pape & au pouvoir 
ils s’arrog e dépofer les Rois. Lloyd conclut que les der. 
pou roienE être tolérez en Angleterre, pendant qu’on ex: 
it totalement les premiers de la tolérance. On ne peut 
ue les vues de Lloyd n’ayent été fort bonnes, mais com- 
les Efprits étoient échauffez, & que les déguifemens 
des Moines, fous des habits féculiers, rendoient tout leur parti 
fort fufpee, Lloyd ne put éviter d'être foupçonné: ce quir 
doubla encore, lorsqu ‘en 1680 il fut nommé par la Cour à l’E- 
jee de Saint- Afaph. is outre que 


à j tout le refte de fa con- 
jite rendoit tén aoignage à fon innocence, elle fut fur tout mi 


gr 


urs 


pofa un Écrit dans lequel il propofa de faire une grande diffé 
É 


> 


M: 
à 


C N A 
L'L'O.i 10. A, 
dans un gtand jour, lorsque, fous le régne de Jaques II, LI 


RoË jaine dans un 


pofa ouvertement à sion 
É comp 
Il É 


angers beaucou 
ï du nombre de 
otbéry; 
q! au Roi pour le fup£ lier de vou 

qu’il avoit donnez de publ li 14 
fujet de la toléran 
: affaire de rebellion, 


qui les envoya inceffamment à 1 e 
ois en témoigna fon chagrin & les Catholiqu: s plus s fens 
illérent au Roi de ceffer cette perfécution, do at les fui 
tes funeftes n'étoient nullement difficiles à prévoir. LeRois 
piniâtra à vouloir qu'on prononçût une fent ë 
que le Roi for al iaitt LOTE leu 


15 Jos PRE alité e 2 fu Fra 
l'armée qui fe trouv 
e qu'alors on Con ail 

.En 1688, Lloyd fe dé n faveur 
e & de la Princeffe fon € 
e arrivée en Angleterre par un Sermon 
aces, qui fut imprimé. Ce Prince deve- 
le none alors fon AURÈTE En 169p, le 
hé de Coventry & Litchfi & en 1699 ce= 
Il mou de en feptembre 1 4 ? ay ant pref 
. Voici 


M 


épor 


ï célébra ti 
mnel d'aétion de gr 
oi d'Anglete: 
Roi lui donna l’Evé 
lui de Worcefter. 
atteint l'âge de 90 an 
of Church Got 


fol 
fole 


de f fes Écrits, An Account. 


> la Gra 
Chrétienn 
Hiftoire Chrono! 


Juvr 
fur les 


ntion d'un € 
ire fort favant, 
éres années de fa v 


ans font 


D es de eil 
re fur les P. 
pf fe de fa Guillaume Lloyd fon fils 


ol ogie fuuc Chancelier de l'Evêché de Wor 


rophétes & fur l’Apocaly- 
, auffi Doéteu 


ren 


Evêque. On loue beaucoup fon € 
Antiqui ns la Chronolog 
colleétion de médailles qu’il pof 
Bâle. 
L 10 (Nicolas) 
Holton iron l'an 1634 


ftre dans le voifinag 
ge de Wadham à Oford ; il YE prit le dégré de 
en fut fait Membr , il fut Cha pelain du D Le 
ford, Evêque d’Oxforc btint enfuite le Paftor 
dans cette ville, & en 16 parvint à celui de Ne 


Surrey, où il mourut le ptembre 16: IL étoit d’un natu- 
rel paifble & gr On a Diétionnaire 


intitulé - Dië 


t la premi 


toit prefque | d’abor: de qu'une co 
Diétionnaires d'Etienne & de Ferrarius 
en donna, dans la fuite, une 
augmentée de près de la 
de compofer cet Ouvre 
édition de Denys l’ 
par fa propre expéri 
toit défeétueux. Hofman s 


contenoient. 


1 OCC 
avoit de publierune 
ec es R il éprouva, 
mbien le Etienne « 
s'eft beaucoup fe rvi de l'Ou vrage de 
Lloyd dans la compoñition du fien, où fouvent fou 
paffages entiers de Lloy les changer en rien, quoique les 
K de la derniére nécef té * A. Wood, Athe- 
7 Llodii. Bibl 


ge fut le 


à rré des 


L'O.UT\O A 


en Latin Lato ou, Lau: 
xiéme fiécle 


lors- 


. Ilfetrouva a 
au fecond Conc 
au cinquié 
Il eut pour fucceff 
feptembre. * 


funér ME aine à Here 
d'Orléans, çenu l'an 533, au troifiéme l’ 
& mourat entre l’ & 568. 
ire. On fait fa 


an 538, & a 


lan 
ur Ro-+ 


Me 


Bollandum. Baille 
Voyez L O O. 
Voyez LOUAN 


ex LOAYSA. 
ifle d'Afrique 
on la Carte de M. D 
gré trer te minutes de latitude méridionale, & 
de longitude. 
LOANDA 
de më 


ULO, vil 
ut a 


le bâtie fur 
après de la côte de 


ongo en Afri- 


que. ent aux Portuga & qui eft la ré- 
fidence de a un fort grand & vafte port. 

le eft . On prétend qu’il y a environ 
trois mil! ancs où Européens, qui font bâties de 
pierre & de c couvertes de tuil & un plus gran 
nombre d ou C ne font bâties 


qu'avec d te. Ilya un prodigieux no 
d'Éfclav ï , quiy font les fo ons 
rez &.ont Ë à deux. mille à 1 


re Ne: 
1 O D: 

ieux, qui font, | 
Il n'y a point d'eau | 
s de la Terre- 


’on va quer! 


nots. On y mange du pain de manioque, com- 

s le Brefil, & des moutons t la queue eft plus pe- 

fante qu'aucun des quatre quartie ais mal faine. On n'y 
trafique point avec de l'argent monnoyé. Pour petite monnoôye 
£ bis, qui font une elpéce de cot hote de Con- 

3 inde monnoye eft d spiéce s de toile & des Négres. 

* Maty, Dit. Géogr. Voyez e LOVANDO-SAN-PAU- 


yez LOVANGO. 
LOUAN 
je LOUANS 
bourg d’ 
‘des Pyrenées, 


agne, dans le Royaume 
au fud de Jaca, dont il eft éloi- 
q lieues. 11 eff arrofé par quantité de belles 
cie ë& défendu par une bonne forterefle , où le malheu- 
ien qui avoit liv. patrie en pr 5 


ye aux Infidé- 


tant de rép 
même tems L ce ur 
Jencia. Il eut 
Provincial ee 
dans cet e 


e, & étoit 
Ce fut 

-Quint, 
s Ce Prince voulant 
le ne desde année fuivante à l'Evêché 
4 s fon Confeil, & bientôt après le fit Préfi- 
des Indes, & Préfet géné Il 
omotion au Cardinalat, qui fe fit le 19 mars 
d'Ofma à Siguença le 22 avril fuivant, 
même a nalat, 
a conduite que l’'En 
d cois I, Roi de France, fai 

tre à à Pa avie, il foutint qu’il falloit lui rendr 


la 


fans rançon & fans con ns; & l’événement juftif 
and tort de ne pas fuivre cet avis. Enfin en 1538, 
r le même Empereur fur le fiége Archiépifcopal 
conferver fa faveur jufqu’à la fin, il 


an d'où fon corps fut porté dans 
fa it rebâtir entiér 
2. Sponde, ad an 


3 GIRON 


‘LOAYSA( Giron Garc GAR- 
CIAS de LOAYS A. 


LOAZES (F 


Archevêque de Valence, dans le 
it natif d'Oriol, bourg du Royaume de Valence, 
Il étudia à Bologne, fe rendit très-habile dans le 
& Canon, & fut ‘émplo é en divers fiéges de Ju- 
one & ailleu Depuis il fut Evêque d Elne, de 
, de Tortofe, de Tar agone; & fut enfin transféré fur 
5. à l’Ar! hé de Valence, où il mou- 

t ns le tems que le Pape Pie V, 
rdinal. and Loazès à compofé divers 
s de Droit. * Ferdinand Vafquez Menchaca, in Con- 
Schot. Nicolas Antonio, Biblioth. Hifpan. Ec. 
LOBON. 

CHIou LOMBARD D de SIRI- 


L'OBAO. 
BARD SIRIC 


C# 10, natif de Pac > veulent Simler & Sca 
vivoit [V de Pétrarque. 
Ouv Iluftres, qu’il laiffa im- 
en mourant, & qu fi ache Nous avons cet Ou- 
Oeuvres de Pétr ; & dans un volume parti- 
é à Bâle l’an 1562. , Rer, Pata 


3: Lor.1 gt Simer, in 


elle eft dans la Mi- 
ns du P 
e de D 


petite ville avec citadelle: 
rée de la P rue Ducale; vers les con 
i de larivi 


sat de Ploczko 
* Maty, Dit. G 
LOBBEouLOBBES. 7oyz LOBE 
TIUS. FayzLOBETIUS. 
Z (Bohuflas de Haffenftein, Baro 
aifon de Lobcowitz de Bohéme, féconde en 
ont rempli les principales charges 
de Bohéme, aufi bien qu’à la Cour 
nore l’année du la naiffance de Bohuflas, 
4 ï ur le milieu du XV fiécle. Il avo 
ds talens pour le études & fur tout pour la Poëlie. 
à Bologne, où il fe li avec Pierre Schot de 


LOBBE 
E'O: 
toit de l’ 


BCOWI 
ncienne 


qu'il reçut le dégré ce Daéèur en 
& des Ar 
Sciences il. entreprit 
Par une lettre oit d'Alexandrie d'E- 
e novembre e Selnberck, cb an- 
oît qu'il avoit déja vu la Judée 
À Caire, & qu'il vouloit v 
ines de Troye, Conftantinople, &cles 
lHiftoire. Ce furent fes voyage 
4 le nom d'Ulyfje & d 
. À qe tour il prit, pendant quelque tems, le parti des 
il fe a. S'il avoit fuivi le confeil de Schot, 
jee tâté de la guerre. Non, lui écrivoit-il, 


Élier de Bohén 
lem, l'E; e, le Grar 
les Ifles Cyclades, les 

s lieux célébres dan 


udes qui lui aquirer 


o 


s armes ne s’accommodent point, 


ui bene con 


Mars € Calli 


Après avoir quitté les armes, il prit des emploi 
Sécretaire d’État en Hongrie, & grand Ct 
Il paroît peu content de la conduite des C 

Éccléfiafiques. ,, Les Eccléfiaftiques, ditsi 
à fouvent de l'argent que du Ciel, & ils ont moins 
3 dans la bouche, que Néméfis & La q! 
» tolérable, ils étudient plus Virgile & P tat Ch 
» & ils font plus foigneux de s’initruire des dogmes d 
» que des Décrets des Papes. On le fouhaita fouvent pour 
que. Ilfut ses al Ë vêché de Wlad 
Breflaw en Siléfie , 
d'Olmutz l'avoit ae r 
Roi de Bohéme, avoient confirmé cette élection; mais sles F ape 
Innocent VI refufa d'y confentir, parce qu’il vouloit y mettre 
le Cardinal de Mont-Réal. L’ Qt de Trente recommandant 
Bohuflas au Cardinal de Julien, lui dit, que ce Savant que l’on 
fouhaitoit pour Evêque d'Olmutz; favoit le Latin, le Grec, 
qu'il étoit Orateur, Philofophe, Jurifconfulte, & bien verfé 
dans Ecriture Sainte, d'où'il avoit puifé tant de vertus, la con: 
tinence, la chafteté, le mépris du monde & de fes délices. Bo- 
huflas dégoûté de la Cour & du monde, cho te pour 
vaquer tout entier à l’étude des Belles Lettr 
taché au Siége de Rome & au culte de 1 Bt 
ne canonife pas les Papes Jules II, & Alexan 
qu'il dit du premier, par où l'on verra en même 
tillon de fa Poëfie. 


à la Cour. Il fut 
de Bohé Éne. 


" 


pendant 
voici ce 


ANUS 


res 
Optime Romana let j 


re J 
Er Don 
Int 


me de Bohu- 


rebi Proceres, vos Cali 
ue anima veftris banc 
ga nam veniens pacem tu 


Committet Superos ; fi petat af 
Bohuflas avoit une très grande pañfion pour les livres, & il n’é- 
pargnoit rien pour fe procurerles plus rares.* 11 donna deux 


mille ducats d’or pour un Platon. 11 donnoit une penfion an- 
e à des Marchands d’Ausbourg pour lui faire venir des na- 
es géres où ils avoient commerce, des livres Grecs & 

Auf ramaffa-t’il la plus belle bibliothéq ue de toutel'Al- 
lemagne. Elle périt en partie à Chomuts par un incend: On 
fauva cependant 7000 volumes dont Thomas Mitis a donné le 
Catalogue. Il y avoit des Manufcrits Grecs & Latins en toutes 
fortes de Sciences. Bohuflas avoit ordonné par fon teftament 
ni diftraite, mais qu’elle 
i de la famille qui fe diftingueroit le plus dans les Let- 
Il mourut dans fon château de Haffenftein le r3 novembre 
Roc Dubraw, Jurifconfulte de ce tems-là & qui con- 
particuliérement ce grand Homme en fait cet Elog, 
aquis, dit-il, de grandes richefles non par la fraude, 
flaterie, & 1” oppreflion, mais par fes belles aétions. Il n' 
ais d'argent de fes Sujets. Quand il punit, il ne porte 
point la rigueur au delà de l'équité. Il partage font bien avec 
les pauvres, & il n’épargne pas la dépenfe quand il s’agit de 
» marier le filles de fes amis. Entre autres qualitez, il pofféde 

AE le bon ami dans un dégré fort éminent. ” Ona de lui 
es qui ont été imprimées en 1563, &en1570, à Pra- 
Din la derniére édition , outre les Poëfies, il y a des Pié- 
ces d'Eloquence; un é de la mi ÿfére humaines ‘un Traité de l'A- 
Pen ia Eloge de Pi 


Latins. 


que fa bibliothéque ne fût ni vendue, 
vint 
tres. 
1510. 


ge ja 


x Chrit R. “Coleri, Commenta a ; Bob nu Ha en L 
beri Baronis Lobcovici Vita, Éÿe. Bibliothèque Germanique , tome 14. 
D. 68, È 
LOBE, village avec un monaft 
noît, autrefois fort célébre, dans l'Evêché de Liége fur la Sam- 
bre, à mille pas de la petite ville de Thuin. C'’eit le lieu que 
lon nommoit anciennement Labieni Caftra, & enfuite Laubium 
& eu bacum. * Maty, Dit. Géogr. 
LO BE’D A, petite ville d” Allemagne dans le Cercle dela 
Fe Saxe, fur la rive droite de la riviére de Sala, au midi de 
léna, dont elle eft éloignée d’environ une lieue & demie. 
LOBELIUS (Matthias) Voyez O BEL (Matthias de l') 
*LOBENSTEIN,LAUENSTEIN&LAWE N- 
STEIN, petite ville d'Allemagne dans la Franconie, fur les 
confins du Voigtland, province du Cercle de la Haute Saxe. EL 
le eft au nord de Culembach, tirant vers l'eft, & en eft éloignée 
d'environ huit lieues 
LOBER À (Athanafe de) Moine de l'Ordre de Cîteau 
Hiftoriographe de Philippe Il, Roi d'Efpagne, publia en 1 


ére de l'Ordre de faint Be- 


+ 
4 
Ê 


ilippe IL *Ko- | 


>, fut Jéfui 
s années 
eur des 


AU (Dom-Gui ) Religieux Bénédiétin 
ation de S. Maur, né Rennes en Bretagne en 
lion le 15 décembre 1683, n'étant âgé que de 17 
ppliqué toute fa vie à l'étude de l'Hiftoi La 
tte matiére Hiffoire de Bretagne, commencée & déja 
bien ai e par le Pére le Gallois; achevée & perfectionnée par 
> Pére Lobineau, en deux volumes in folio. Par rapport à cet Ou- 
vrage ila eu pour Adverfaires l'Abbé de Vertot & Claude Mouli- 
net, Abbé des Thuilleries. Il a traduit de l'Efpagnol de Miguel de 
Luna, Interpr de Philippe LL, Roi d'E ne; un Ouvrage 


titre, Hli/boire des deux Conqué tes de l'E] gne par les Mau- 
sudans l'Empire des dant 
tion de. PEfpagne € la Vie du Grand 


e de lui, Réflexions | pie pour les 
publiée par : Pére Dom Liron an 1708, 
é d'achever l’Hiffoire de la ville s, que Dom 


entreprife & bien avancée avant fa mort. Elle a 

2 n cinq volumes in fc Dom Lobineau a auffi 
eu part à l'Æifh ; & on luiattribue les 
res de Pi 1) Chevalier Romain , Ouvrage fatyrique 
es donnent à M. de Themifeuil. Le Pére Lo- 
t mort letroifiéme de juin 1727. * Voyez le Supplement 


5, 

OWITZ. Voyez LOBCOWITZ. 

À, ville de la Tribu de Juda, dans la partie méri- 
Elle fut donnée évites & déclarée 

ville d dife lle étoit dans le 

canton d’ ème que Lebna ou L 

au voifiñäge de TELE) les Ifraëlites cambérent dans le Défert. 

di Palæflina , l. 2. Le Pére Dom Cal 


dional 


> 


bie Sacrée, diftingue deux Lebna, 
45 minutes de latitude, & au 
utre dans le nord de la Tribu 
bu de Dan, au 31 degré 47 
& au 66 & huit minutes de longi- | 
de la Terr nte ou dela 
dée aucun lieu du nom de Lebne dans la partie méridionale de 
u de Juda, mais bien L qu’il place au 31 degré 17 
je s de latitude, & au 66 & fix minutes de longitude. 

L O BO ou LOU P (Alfonfe) Efpagnol, natif de Médina 
He ou, felon d’autres, de Madrid, Religieux de l'Ordre 
des Capucins, étoit l’un des plus h biles Prédicateurs du XVI 
fiécle, Les Papes Pie V, & Grégoir imoient bea 
coup; & ce dernier lui commanda de pañfer de l'Ordre des Ob- 
fervantins dans celui des Capucins. Lobo avoit prêché à M 
& dans les principales villes d'Italie, où l’on difoit ordinai 
, que Tolet enfeignoit par fon érudition; que Panigarole | 
charmoit l'efprit par açon de prêcher; & que le Pére Lobo 
enlevoit le cœur par la force de fa Morale. Ce Religieux mou- 
rut à Barcelone l'an 1593. On lui attribue un Commentaire fur 
Jfaïe, ja n’a point été publié. * Le Cardinal Frédéric Borro- 
mée, de Sacr, ). Oratoribus. Zacharie Boverius, in A 
pucin. W. Ar in Bibliotb. Minor. Nicolas Antonio, 
Hifpan. € 
pures 0. (Rodrigués-François) Poëte Portugais, qui vivoit 
vers l'an 1610, fe noya en revenant dans un efquif d’une maifon 
de campagne à Lisbonne. Ses Ouvrages lui ont aquis beaucoup 

ion en Portuga Les plus confidérables font, un 
ue, co] Conde le de Portugal don Nug Pe- 
de Inverno; Pri vloga. 
omances, c. US RE auf l Euphrafyne, qui eft la Co- 
mé e des Po: Auteur ne prend le nom que 
de Fuan Spera in L é0. a de Soufa, in Fonte Aganip. Nico- 
las Anto ca. 
Lisbonne, Entrachez les Jéfuites à Coïm- 
âgé de & en 1631 fut en- 
voyé Reel trente ans, & où il fouffrit beau- 
coup. À fon retour il fut fait Reéteur du Collége de Coïmbre, où 
il mourut le 29 janvier 1678, âgé de 8s ans. 1la donné une ré- 
Jation fort éxaéte de l’ Abyflinie, avec une Carte dreffée fur les 
lieux. Il y traite des fources du Nil, de la licorne, & de quan- 
tité d'autres chofes curieufes.  Thévenot l’a inféré de le qua- 
triéme volume di MONTE divers qu’il a recueil & fait im- 
primer à Paris l'an 1674: M. le Grand avance que ce que The- 
For a donné dans fon grand Recueil des Voyages, n’eft pa 

la Rélation de lAbyflinie par le P. Lobo; mais feulement le ré 
fultat de quelques converfations que M. Sotwel, Envoyé d’An- 
gleterre en Portugal, & M. Toinard ont eues avec le P. Lobo 
dans les annieës 1666 & 1667. * Mémoires de Portugal. Préface 
du Voyage biflorique de PF. Abyfinie, par le Pére Lobo, traduit en 

François par M. le Grand, aan a joint plufieurs Differtations de 
fa façon, à la Rélation du 1 Miffionnaire, en is Hdier pour re- 
futer Ludolf. * Püyez le Supplément de Paris 173 

LOBON ou LOBAO, anciennement SAT ancien 
bourg de l'Eftrémadure d'Efpagne. Il eft fur la Guadiane, | 


l'une de 
66 & 


: demie de latitude, 
trouve dans fa C 


bre Ie emier mai 1610, 
É thiopie, où i 


E O EL © 


& Badajos, à cinq lieues de l’u 


entre Mérida 
* Maty, D 

LOBOS, i 
Ferme de l’Am 
dionale. On leur a do 
marins qui fe trouvent au 
ment Lobos. Ce font deu: 


é ce nom à caufe de ae iantité 
Avirons, & que les Efpa, 

tites ifles d'environ 

plufeurs oife 


gnol 


Page au 1 
LOBREGAT 
ez; LLOBREGAT. 
Lot SHRAER Cherchez L A 
LAWBO 
cle de la B 


a traduit en vers Allem 
des Réforme 
e de fon âge. 


F ‘ançoi qui 
le 27 novembre 1585, dansida 71 anné 
v.. Holl. Krugers, Catal. Hifr. 


L, OC. 


t fon Cc 
 & profita me 
Meierus, d 
ia de vouloir 

accompagna dans les Aca- 
démies de Wittenberg & de Gietïen. Il vifita avec 
eux la Bohéme, la Marche de Brandebourg, la Poméranie, le 
Danematc, les villes Anfé ies, & d'au 
tant de retour de tous ces voyag ï 
berg en 1618, & peu de tems 
de Profeffeur à Strasbourg 
7. On a de lui, 

€ 


s us à la nn fP 
ftruétions du Profeffeur 
devint le Collég 


ç 
I il fut revétu de la charg 
11 mourut d'hydropifie Le 28 avril 
Non 


de Witte, ne Memor. 74 
L OCARNO. 


LOCATE. PFoyez L 

LOCATEL LI (Euft e Reggio, né à 
logne; fe fit Religieux dans l'Ordre de faint Dor ninique, où 
fe ät eftimer par fa doétrine & par fa piété. Il étoit Proc 
zénéral de fon Ordre l'an 1561. Le Pape 
n Confeffeur, & lu donna le 20 avri 
,; où il mourut le fixi 
âgé de 57 ans, fept mois & trois jé 
Ouvrage fur le Maître des Sentences, & quel 
de Thé ‘ologie, qui étoient d’ Lo autr 
appellé Euftache comme lui, 
maldi, Biblioth. Bonon. Alidoli, 
FF. Pred; tome 2. 

LOCCENIUS (Jean) Profeffeur Royal : 
foit en 1670. Ila dou des Notes fur Corr 
Recueil de Differtations Politiques; une Hif 
* Konig, Bi 

LOCCHEM. 

LOC-DIEU 

LOCENA. Fi 

LOCHANS. Poy 

* LO CHA Y, petite riviére de l'Ecofe f 
la province de Broad-Albain ou Braids AI 
Lac d'où fort la riviére de Tay. * Beeverell, Délices dEci 
D. 1264. 

*LOCHDEN, ville de Livonie dans la province de 
Wik, au fud-oueft de Revel, dont elle eft éloignée d'envir: 
quinze lieues, felon la Carte de la I 

LOCHE M, petite ville des Pr 
la ri e de Berckel, dans le Comté de Zutphen, à left de la 
ville de Zutphen dont elle eft éloignée d'environ trois lieues. 
Les Franç prirent l'an 1672, & j'abandonnérent en 1674. 
* Maty, Dit, Géogr. 

LOCHES, ville de France en Touraine, fur far 
d’Indre, avec un fort château, & une forêt, fut autrefo 
patrimoine des Comtes d'Anjou, c ent leur 
niers d'Etat. Ce fut dans la fuite le f 
Roi Charles VIT. Louïs XI y ajoûta diver 
teau, & y fit faire un donjon, où, entre 
tint longtems le Cardinal Balue. Louis: 
on Ludovic Sforce, qui y mo ré dans 
léglife de Sr Dame, où l’on oit encore le tombeau d’ 
gnès Sorel, reffe de Charles VII. Loches a un fiége royal, 
pri ‘ee du Le du Préfidial de Tour. * Du Chêne, Anti 

LOC HOW. Poyez LU CHO W. 

LOCHQUABEÉIR. Cherche LOQUABE R, 

LOCHT À, bon bourg de Suéde: il eit dar 
Finlande, fur le bord du Golfe de Bothnie, env. 
lieues de la petite ville d'Oulo, du côté du midi. 
. Géogr. 

OCHYR, 
province d’/ 
rend dar 


AT 


riviére de 


onale, dans 
fud, & fe 


: L' -O:x€ 
plus de bien de fes parens, qu'iln’en 
t Capitaine dans l’armée du Parlement du 
s fous Charles I. Il y a apparence que ce 
durant les malheurs de la guerre, qu'il 
fon bien. Le fils fit fes premiéres études juf- 
à Londres, dans le de Weftminfter; d’où il 
ge de l'ég de Chrift, à Oxford, où il eutune 
il 1 de Féllow , comme l'on parle en ce païs-là. On 
M. Locke comme le plus habile & le plus in- 
x jeune homme, qui fût dans ce Collége. Il fe plaignoit 
nt de fes premiéres études, parce qu’il n’avoit pas appris 
ce qu'il devoit apprendre, & qu'on ne connoifloit alors à Ox- 
ford qu’un Péripatétifme embarraffé de mots obfeurs & de recher- 
ches inuti Dégoûté de ces études épineufes, il lia commer: 
ce de lettres avec des perfonnes d'un efprit aifé & agréable, plu- 
tôt que favantes; & on aflure qu'il n’étoit pas inférieur à Voitu- 
à l'égard du tour fin & délicat. Il n’approuvoit point les 
putes en forme de l’Ecole; & il foutint toüjours, quec’étoit 
maniére .de fe quereller, ou de faire une vaine oftentation 
nefprit; mais qu’elle ne fervoit point à découvrir la vérité. 
iers livres qui lui donnérent du goût pour la Philofo- 
; furent ceux dans la fuite il ait fui- 


perdit une partie d 
qu’en 1651 
alla au C 


fentimens bien opp: e Philofo Ayant 
encé à étudier, ils’attacha à la Médecine, maisil nela 
pas dans les formes, parce qu'il ne fe trouva pas allez 


pour en fupporter la fatigue. Il n’a pas laifé d’être 
habiles Médecins de fon tems, &'en parti 
Thomas Sydenham, comme cela paroît par le 
témoignage qu’ilen a rendu dans la dédicace de fon livre des Ma: 
ladies aigu au jour en 16 Il ne fut jamais Doéteur en 
Mé lement Maître ès Arts 


édecine, mais fe 
En 1664, il alla en Allemagne comme Sécretaire du Chevalier 


Guillaume Swan, Envoyé du Roi d'Angleterre chez l'Electeur 
de B & chez quelques autres Princes .de l'Empi- 


ë n'ayant pas duré un an, il reprit fes études dans 
FUniverfité d'Oxford, & s’attacha principalement à la Phyfique. 
Il fut connu du Lord Ashley en 1666, & ils liérent entre eux 
une amitié, qui ne fe termina que par la mort.) En 1668, il 
gna en France le Comte & la Comteffe de Northumber- 
land. De retour en Angleterre, il rentra dans la maïfon du 
Lord Ashley, où il avoit logé auparavant, & eut foin de ce qui 
toit à faire pour l'éducation du fils de ce Seigneur, qui avoit 
alors 15 ou 16 ar Il s’en aquitta avec fuc I lui choifit 
fuite une femme par les ordres du pére, & il fortit de ce ma- 
e une nombreufe poftérité, & entre autres le Lord Shaftsbu- 
y, qui s'eft fait beaucoup eftimer en Angleterre, & de l’éduca- 
tion duquel M. Locke eut aufli foin. En 1670 & 1671; ilcom- 
nfer à fon Ouvrage touchant l’Entendement ; mais fes 
achever en ce 
En 1672, le Lord Ashley ayant été fait non feulemenit 
Comte de Shaftsburÿ, mais encore Grand Chancelier d'Angl 
terre, il donna à M; Locke l'Office de Sécretaire de S4 préfenta- 
tion de. ficés ; qu'il garda jufqu’à la fin de 1673, que ce Lord 
rendit lé grand Sceau au Roi. M. Locke fut difgracié avec ce 
Seigneur, & bua dans la fu 
Seigneur fit 
la conduite des 


ns. Au 


,; emploi qui lui devoit rendre 
is cette commiffion fut diflou- 


cinq cens ling paran; m 
te au moi L'été de l'ann ante 1675 


a à Montpellier, où il demeur 
connoïiffance avec M. Her- 
Il conferva toûjours cette liai- 
PE De Montpel- 
el, dont lamaifon étoit alors 
ndez-Vous des Gens de Lettres. Il y vit auffi M. Guénelon 
in d'Amfterdam, qui y tenoit des conférences Anatomi- 
ques, & cette connoiance ne lui fut pas inutile dans la fuite. 
é particuliére avec M. Toinard, quilui 


thifie, il 
Ce fut là qu’il 


e de Pembrok 


t menacé d 
lonigtem: 


tendeme 


conf 
n’en eût que cinq ou fi le a 
avoit fait une étude particuli 
Comte de Shaftsbury ayarit été abfous des accufations, que la 
Cour lui avoit intehtées, fe retira en Hollande où il fe fit rece- 
voir Bourgeois d'Amfterdam, de peur que l'Angleterre ne le de- 
mandât comme Criminel d M. Locke ne fe croyant pas en 
fèr dans le Royaume, fuiviten Hollande le Lord Shaftsbu- 
ry, qui mourut bientôt après. Etant en Hollande il renouvella 
connoiffance avec M. Guénelon, en fit de nouvelles avec d’au- 
tres perfonnes habiles, & principalement avéc M. de Limborch, 
Profeffeur en Théologie chez les Remontrans: l'amitié entre 
deux Savans dura jufques à la mort. Ce fut en Hollande 
travailla à fon Ouvrage de l’Æntendement & qu'il l’acheva. 
w’il étoit forti d'Angleterre, lorsqu'on 
à la Cour d’avoir fait contre le Gouvernement certains 
s, que l’on difoit être venus de Hollande, m 
ut dan: fuite 

perdre la p 
Chrift à Oxford. 


que 
Lo 


outh, Jacques IL fit € 
fadeurs 84 perfonnes, entr 
i j eu de com- 
Comme 


quelles 
: rce avec ce Duc, ñe l’eftimant pas a pour c 
il étoit en danger, M. Guénelon lui procura une retraite chez 
M. Veen, où il demeura caché deux ou trois mc Ne fe 
“royant pas encore en füreté, il fe retira à Cléves, d'où il revint 


LOC: 


quelqüe ters après pour reprendre fon ancienne retfäi 
fut là où il compofa la lettre Latine fur la tolérance, qui fut en- 
fuite imprimée à Goude en 1689. Elle eft intitulée Æpiffola à 
Tolerantia ad clariffimum Virum T. 4. R. P.T. O. L. 
P. 4.P. O.Ÿ. L. À. Les premié fient 1 colo; 
apud Remonftrantes Profefforem ; Ty > Limburg 
infielodamenfem; & les fecondes, pacis amico, perfecutionis Ofo: 
re, Joanne Lockio Anglo. On traduifit ce petit Ouvrage en Ân 
glois, & il fut imprimé deux fois à Londres en 1690. On l'ain 
primé en François avec fes Oeuvres pofthumes en 1710. En 
1686, M. Locke commença de nouveau à paroître, parce qu'on 
fut affez informé qu’il n'avoit aucune part dans l'entreprife du 
Duc de Monmouth. On publiaalors dans le fecond tome de la 
Bibliothèque Univerfelle fa nouvelle méthode de dreffer des recueils, 
dont tant de perfonnes fe fervent avec beaucoup-de füccès. 11 
fit quelques voyages & quelque féjour À Utrecht & à Rotter- 
dam. En 1687; il compofa lui même en Anglois un abbrégé de 
fon livre de PÉntendement ; que M. Le Clerc traduifit'en Fr: 
çois & qu’il inféra dans le huitiéme tome/de la Bibliotb. Univet 
Eofin la révolution de 1688, ouvrit à M. Locke, le retourenfon 
païs. Il s’y rendit au mois de février 1689, fur la même fiotte, 
qui ÿ conduifit la Princefle d'Orange, depuis Reiné d’Angle- 
terre. Son mérite lui eût pu faire obtenir divers emplois ; mais 
il fe contenta d'être l’un des Commiflaires des appels; 
qui rend deux cens livres fterling par an, & qui l'accommodoit, 
parce qu’elle ne demande pas une grande affiduité. Vers le mê 
me tems on lui offrit un caraétére public, & il fut à fon choix, 
d’aller chez l'Empereur ou chez l’Eleéteur de Brand 
en une autre Cour en qualité d'Envoyé, où il c 

trouver un air plus propre à fa fanté, qui étoit foible. Mais crai- 
gnant que fi l'air ne lui convenoit pas oùiliroit, le fervice du 
Roi n’en fouffrit ou que fa vie ne fût en danger; à moins qu’il 
ne revint promptement, il refufa un emploi de cette nature. 
Cependant un Théologien ayant attaqué fa premiére lettre de la 
olérance, il y répondit par une feconde en 1690. Quoiqu'il 
n’y mit pas fon nom, on le reconnut affez à fa maniére & à fon 
ftile. Ce fut auffi la même année que fon Ouvrage de l'A 
dement parut in folio pour la premiére fois en Anglois: Il a été 
publié trois fois depuis en cette même Langue en 1694 ; en 1697, 
& en 1700. Cette derniére année on le publia en nçois à 
Amfterdam, par les foins de M. Cofte, qui le traduifit fous les 
yeux de l’Auteur. Cet Ouvrage fut aufli traduit en Latin en 
1. Ilyen a encore un petit Abbrégé en Angloïs per 


Vynne. La quatriéme édition Angloife eft la plus ample 
meilleure. 11 publia aufli la même année fon livre du Gouv 


ment civil, qui futtraduit, mai 


affez mal, en Frañçois. 


réimprimé en Anglois en 1694 & 1698. On en a fa 
une édition Angloife beaucoup plus correéte que les précéden- 


tes. M. Locke féjourna quelques années à Londres ; en forta 
feulement de tems en tems pour refpirer un meilleur air; mr i 
fut obligé enfuite de penfer à quitter Londres, du moins tout 
l'hiver, & à s’en éloigner davantage. 1l alla demeurer à Oates, 
à plus de vint milles de cette ville, chez le Chevalier Marsham 
qui l'aimoit & l'eftimoit. Ce fut là où il paffa le refte de fa vie. 
En 1692, il publia fa troifiéme lettre fur la Tolérance, pour 
répondre aux nouvelles obje&tions qu'on lui avoit faites. Ce 
fut lui qui reveilla en quelque forte la nation Angloife fur les 
defordres des monnoyes. Il difoit que fi on n’y mettoit ordre 
au plutôt, on manqueroit d'argent en Angleterre pour acheter 
dupain. C'eft ce qui arriva en 1695, & qui obli ë 
ment à y mettre ordre dès le commen 


lération de co 


1692, un pet 
Jur la diminution de l'intérêt de l'argent 
de la monnoye. Il reprit enfuite cette matiére en 169$; lorsque 
l'accompliffement de fa prédiétion obligea le Parlement à y pen- 
fer férieufement. En 1693, il publia fes Penfé à î 71 
des Enfans, & il s’en fit encore en 1694 x autres 
éditions qui font augmentées. Ce livre fut auffi traduit en Hol- 
landois, & en François, & imprimé par deux fois. En 1605, 
M. Locke fut fait Commis du Commerce & des Colonies, 
Ceux qui font de cette commiflion compofent un Confeil, qui 
prend foin de ce qui concerne le Commerce & les Colonies A: 
gloifes, & ils ont chacun mille livres fterling par an. 
ta de cet emploi avec beaucoup de foin & d’approbat 
l'anné 


perfonne fon deflein, avant que de remettre fa commiflion entre 
les mains du Roi, qui la reçut avec peine, & qui lui dit que 
quelque peu d’affiduité qu’il apportât aux fon@tions de fon em: 
ploi, fon fervice étoit agréable, & qu’il ne fouhaitoit pas qu’ 
demeuràt dans la ville un feul jour au préjudice de fa fanté. Ma 
il répondit qu’il ne pouvoit pas retenir une charge, à laquelle 
il y avoit des gages confidérablés attachez, fans en faire les fon: 
tions; & qu'il prioit très-humblement le Roi de l’en décharger. 
Il fut l’un de ceux qui contribuérent le plus à faire comprendre 
au Parlement, qu’il n’y avoit point de moyen de fauver le co 
merce d'Angleterre, qu’en faifant refondre la monnoye aux dé 
pens du public, fans en hauffer le prix. Pour cet effet il com- 
un petit livre qui renfermoit de nouvelles confidérations tou 
ntation du prix de la monnoye, qu’il publia en 1695. 
quelques autres furent réimprimez l’année fuivante, 
fous le tître de Papier touchant la monnoye , l'intérêt € le co 
ce. La même année 1695, M. Locke publia fon livre, intit 
en Anglois the re nefs of Chrif y, & qui aété traduit en 
François fous ce titre, 4 brétienne ef} trés-raifo 
ble, éÿe. On l’a aufli traduit en Flamand. Avant cela il avo 
paru à Londres un livre intitulé, le ChrifHani 
L’Anteur prétendoit ÿ montrer qu’il n'ÿ a rien dans la Religion 
Ce CI 


A 
202 Li O6. 
Chrétienne, non feulement de contraire à laraifon, mais même 
qui foit au deflus d'elle. Cet Auteur s’étoit fervi de quelques 
raifonnemens femblables à ceux de M. Locke, dans fon Traité 
de l'Ent ent Humain. 11 y eut aufi quelques Sociniens An- 
glois qui publiérent divers petits livres, où ils parloïent beau- 
coup de laraifon, & de ce qui lui eft oppolé, & qui foutenoient 
qu'il n'y a rien de tel dans le Chriftianifme. M. Locke avoit 
aufli enfeigné qu’il n’y a rien dans la révélation, qui foit contrai- 
re à aucune notion ailurée de la raion. Tout cela engagea feu 
M. Stillingfleet, Evêque de Worcefter, à mêler M. Locke avec 
ces gens-là dans une défenfe qu'il fit contre eux de la do&trine 
de la fainte Trinité, & qu'il publia en 1697. Il attaqua dans ce 
livre quelques penfées de M. Locke touchant la connoiffance que 
nous avons des fubftances, & fur quelques autres articles, qui 
pouvoient favorifer des héréfies.. M. Locke lui répondit; M. 
Stillingfleet repliqua la même année. Cette réponfe fut refutée 
par une feconde lettre, ce qui lui en attira une feconde de ce 
favant Evêque en 1698, à laquelle M. Locke oppofaiune troifié- 
me réponfe en 1699. Cet Evêque mourut quelque tems après, 
ce qui termina!la difpute. En 1697, M. Locke fut obligé d’al- 
à Londres, où le Roi vouloit fui parler, parce qu’il étoit at- 
taqué de l’afthme comme M: Locke. Il lui donna quelques avis 
dont le Roi ne jugea pas à propos de profiter. Mais dés-lors il 
fentit lui même toute la grandeur de fon mal; puisqu'il ne put 
ours qu’il fut à Londres. Il em- 
rie à l'étude de l'Ecriture; & ce 
re dont nous avons parlé, que 
‘afesavec 
À s, aux Corinthiens, 
fens, avec un Traité prélimi L 


en Anglois. Il mourut le vint-huitiéme d'octobre, vieux fti- 
le, de l'année mille fept cens quatre. Outre les Ouvrages 
dont on a fait mention cy-deflus, on a encore de M. Locke, 
Regître des changemens de l'air, obfervez à Oxfotd par le baro- 
; depuis le 24 juin 1666, 


 fuiv 
. des Homes Illuffres, à 

LOCKENIT Z, petite v 
de Brandebourg, à l’oueft-nord-oueft de Stettin, dont elle eft 
éloignée d'environ fix lieues. 

LOCMAN, furnommé Le Sage, dont il eft parlé dans l'AI- 
coran, étoit natif d'Ethiopie ou de Nubie, de la race de ces 
Efclaves no groffes lévres, qui fortent de ce païs-là, & 
l'on portoit vendre en divers lieux. On prétend que Locman 
fut porté & vendu parmi les Ifraëlites fous le régne de David & 
de Salomon. Les Mahométans en racontent plufieurs fables, qui 
dans quelques circonftances , font les mêmes qu'on trouve dans 
la Vie fabuleufe d'E ce qui fait croire à quelques uns 
qu'Efope pourroit bien être le même perfonnage ; fur tout 
puisqu'on attribue à ce dernier un livreintitulé Æmtbal, qui f- 
gnifie proverbes & apologues. Mais il y a grande apparence que 
ce livre de Locman eft moderne, & qu'il a été tout au plus tiré 
difcours & de fesentretiens. Quoiqu'ilen foit, il feroit aflez 
le de décider, fi les Arabes ontemprunté ces apologues des 
, ou files Grecs les ont pris des Arabes. Ileft vrai que la ma- 
niére d'inftruire par les fables eft plus conforme au génie des O- 
rientaux, qu'à celui des peuples de l'Occident, Quelques uns 
donnent à Locman le métier de Charpentier, d’autres celui de 
Tailleur d'habits, & quelques autres difent qu'il étoit Berger: 
quoi qu’il en foit, c'étoit un excellent homme, tant dans la 
connoiffance des chofes naturelles, que dans la pratique de la 
vertu Il gardoit ordinairement le filence, & s’appliquoit beau- 
coup à la contemplation, & fur tout à l'exercice de l'amour de 
Dieu, de forte que l'on difoit de lui, que parce qu’il aimoit 
beaucoup Dieu, Dieu le favorifoit auffi d'un amour particulier. 
* D'Herbelot, Bibliotb. Orient. Suivant M. Chardin Locman eft 
originaire de Casbin ville de Perfe. ,, C’ett, dit-il, l'Efope des 
 Orientaux, ou Efope même, au dire des gens favans de l'Eu- 
rope en Litérature Arabefque, qui prétendent que le Loc- 
man des Orientaux eft l’'Efope des Grecs. Il eft certain, 4j 
te-til, qu'à confidérer la vie de ces hommes illuftres, te 
que les Auteurs nous la donnent, on diroit que ce font deux 
hommes différens, mais quand on examine les Fables, il pa- 
roit que c’eft le même Auteur: ce qui feroit affez croire, fe- 
lon l’aveu des Grecs eux mêmes, qu’ils tirent leurs Fables 
des Orientaux. Les Perfans font leur Locman fi ancien qu’il 
doit avoit été contemporain de Moïle; d’autres qui ne le 
croyent pas fi ancien, difent qu'il vivoit du tems de David, 
& c'eft l'opinion de Mircond, Hiltorien Perfan très-fameux. 
Chacun convient qu’il a été le premier Philofophe célébre 
dont le nom foit venu jufques à nous. Comme Mahomet a 
» parlé de Locman d’une maniére avantageufe dans fon Alco- 


» tan, cela a porté les Mahométans, à en faire plus de cas, & 
» quelques uns d'entre eux, à compofet de gros Commentaires 
» & de beaux Traitez de Morale fur fes Apologues. Quelques 
» Auteurs Arabes prétendent qu'Empédocle étoit fon Difciple. 


» On rapporte qu’il vécut trois mille ans. Sabdi, célébre Poë 
te Perfan fait là-deffus ce conte, favoir, que Locman fur la fin 
»- de fa vie, demeuroit fur le bord d’un marais de rofeaux, où il 
1; S'étoit dreffé une cabane, dans laquelle il s’occupoit à faire 


FN CNET 
OS.  ÉO D: 
» des paniers d'ofier. L'Ange de la mort s'apparut à lui & fui 
» dit, comment eft-ce, Locinan, que depuis trois mille ans que 
» tuësau monde, tu n’ayes fçu bätir une maifon? n lui 
» répondit, ô Efraïl (c'eit le nom de l’Ange de la mort) on fl 
» Yoit bien fou, fachant qu'on va toùjours à fes talons, de fe 
» Inéttre à bâtir une maifon. ” * Chardin, Voyage. g 
I. p.198: tome 2. p. 165. 
LOCRENANouLOCRENAN. Foyez SAINT 
RENAN. 
LOCRES (Ferry de) 7% 


x LOCRIUS (Ferré 
x LUCOMORLE, 


LOCOMORIE. pro 
vince. 
LOCRES, ville des Brutiens dans la gra On 


dit qu’elle a aujourd’hui le nom de Gieraci. il ya 
Locres dans la Gréce, où l’on trouvoit les Lo 
s, dans la contrée, ou vers la ville de Lép 
criens, £ idiens, où étoient les villes de Cnémides, d'Ela- 
tie, de Lilée, d'Opunte, &c. * Pline, Strabon, Solin, Cluvier, 
&c. parlent de ces peuples, auffi-bien que Virgile, ÆEneï 
v. 399: 


Hic & Nori erunt miœnia Locri, 


7 


LOCRIDA. Foyez OCRIDA. 

LOCRIN;, que les Auteurs fabuleux d'Angleterre font fe. 
£ond Roi de leur ifle, étoit fils de Brutus, & frére de Camber 
& d’Albanaëte. On dit que ce dernier fut tué par Humbert Roi 
des Huns, qui avoit fait une irruption dans le païs, & que 
fes deux fréres vengérent fa mort par la défaite de Humbert &c 
de fon armée: Depuis, Locrin refta Souverain de tout l'Etat par 
la mort de Cam furvenue peu de tems après la défaite des 
Huns. Les Anglois retinrent leurs femmes efclaves. Une d'en- 
tre elles plut à Locrin, qui pour l’époufer, répudia fa femr 
Gondoléne, fille de Corinée, Duc de Cornouaille, quoiqu'il en 
eûtun fils nommé Madan. Les Cornubiens, pour venger l'in- 
jure faite à leur Princeffe, affaflinérent Locrin, & jettérent dans 
une riviére l'Efclzve quilavoit époufée. * Béde. Polydore Vir- 
gile. Du Chêne, Hifloire d'Angleter 

LOCRIS, contrée de la Gréce fur les frontiéres de la Pho- 
cide entre la Béotie & l’Etolie. Ceux qui habitoient derriére Les 
Etoliens étoient appellez Ogoles; ceux qui occupoient le Nord 
par rapport aux Etoliens portoient le nom d'Épicnémidiens, du 
Mont Cnémis, & ceux qui étoient vers le Sud s’appelloient O- 
puntiens de la ville d'Opus; mais tous enfemble étoient compris 
fous le nom de Locriens. 1l y avoit aufli de ce nom une ville 
des Brutiens de laquelle il eft parlé cy-deffus fous le nom de 
LOCRES. * D and. 

LOCRIUS (Ferréol) ou Ferry de Locres, Curé de fai 
Nicolas d'Arras, né l’an 1571, mourut lan 1614, laiffant entre 
autres Ouvrages, une Chronique du Païs-Bas 
jufqu’en 1600; Maria Augufta, à fex 3 Chroni 
Oratio funebris Matt Hifloria Co 


Moull 
Sanêti Pauli. On a auffi de lui quelques piéces en vers. 


lére André, Biblioth. Belgica, p. 217. Le Mire, de Scrij 
XVII 6e. 
LOCRUS, fils du Roi Phéaque. Après la mort de 


pére, il difputa avec Æcinoüs fon frére, à qui appartiendroit le 
Royaume. Ils convinrent enfin qu’Alcinoüs demeureroit Roi de 
la Phéacie, autrement l’Ifle de Schérie dans la Mer d'Ionie ; & que 
Locrus fe retireroit du paï: 
bles. Locrus pafla en Italie, & fut bien 1 par 
des Latins, qui lui donna fa fille Laurine en mariage. C 


êit 
pourquoi les Phéaques réconnurent les Locriens d'Italie pour 


leurs compatriotes. Il arriva en ce tems-là qu'Hercule enleva 
d'Erythie les bœufs de Géryon, vint en Italie, & fut bien reçu 
de Locrus. Latinus qui étoit venu rendre vifite à fa fille, vit ces 
bœufs & les fitenlever. Hercule l'ayant appris tua Latinus d’un 
coup de trait, & reprit fes bœufs. Locrus ayant craint qu'Her- 
cule ne fût maltraité par Latinus, Prince brave & courageux, fe 
ifa pour venir au fecours de fon Hôte; mais Hercule le 
voyant venir & croyant que c'étoit un autre qui accouroit au fe- 
cours de Latinus, lui décocha un trait dont il le perça. Ayant 
i au ce qu'il avoit f il pleura fon ami, lui rendit 
les derniers devoirs; & s qu'il fut mort il apparut au peu- 
ple, & lui ordon où étoit le fépu 

chre de Locrus. 

475 0 le précis 
LOCUST À, célébre Emp 
n vers l'an Go de Jefus Ch 
e pour fe défaire de Britannicus, & l’employa fouvent 
en de femblables crimes. Tacite dit qu'il it fi fort de 
pe dre cette-méchante femme, qu'il la faifoi 
Parce que le poifon qu’en donna à 
fez tôt, illa voulut f. I I 


min 


andes 


ndre fon m 
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cite, Annal. l. 11. 
LOCUTIU oyez AIUS. 


LIOD'ME/OPE. 0 L.0E: 


O D, ville d e dans la Tribu de 
L par Sam: fils ee .ouÆ 
LO D, Ifraëlite, dont les enfans revinrent de la captiv 1 
Babylone. Quelques-uns l’appellent Lod Hadid, ne faifant qu'un 
feul nom de ces deux; mais d’autres croyent que c’étoit le nom de 


deux perfonnes différentes. * Æfüras ou I. Efüras. 


L O0 

LODABAR, ville de la Tribu de Gad, où Méphibo- 
fech, fils de Jonathas, & petit-fils de Saül, fut nourri par Ma- 
chir. %* IL. Samuel où II. Rois , ch. 9. v. 4. Joféphe, Antig. 
Fudaïq. 1. 7. ch art, 275 
* LO DDON, petite riviére d'Angleterre, prend fa fource 
dans la province de Hant ou de Southampton, dont elle traver- 
fe la partie feptentrionale, puis entre dans la province de Bark, 
& fe rend dans la Tamife entre Sanning & Henley. 

* LODE, petite ville de l’Ifle de Sardaigne vers la côte 
orientale de l’ifle, entre le 39 & le 40 degré de latitude. 

LODEGA. Poyz LADOGA. 

LODESAN, en Latin Laudenfis Ager, contrée du Duché 
de Milan en Italie. Elle eft entre le Pavéfan, le Milanoïs pro- 
pre, le Crémafc , le Crémonois & le Plaifantin. Les froma- 
ges du Lodéfan font eftimez, & fes lieux principaux font Lodi 
capitale, & Codogno. * Maty, Di&. Géogr. 

LODLVE, ville de France en Languedoc, avec Evêché 
fufragant de Narbonne, vers les frontiéres de Rouergue, à neuf 
lieues d'Agde, eit plus confidérable par fon ancienneté que par fa 
grandeur. Pline la nomme m Neronis; & Ifidore Luteva. 
L'Evêque, qui en eft le Seigneur, y a Haute Juftice, & fe dit 
Comte de Montbrun, qui eft un château près de la ville, qui 
portoit autrefois le titre de Vicomté. Saint Flour ou Flore elt 
le plus ancien Prélat de cette ville, dont nous ayons connoiffan- 
fance. Helvadius, qui eft le quatriéme, eft nommé dans l'Epi- 
tre des ques de France à faint Léon l'an 451, Lodéve eft bà- 
tie entre des montagnes, près des riviéres de Lergue & de So- 
londre, qui fe jettent dans l’Eraut. Elle fut expofée à de grands 
malbeurs pendant les guerres des Goths & des Albigeois; mais 
fur tout l'an 1573, pendant celle des Huguenots, qui y défolé- 
rent tout, & brülérent le corps de faint Fulcran, l’un des Evé- 
ques & des Proteéteurs de la ville. On y honore encore la mé- 
moire de faint Amantius, l’un des Prélats de Lodéve; & celle 
de faint Geniez, Martyr d'Arles. Gaucelin de Montperoux, 
Pierre Froter, Pierre de Lodéve, Guillaume de Cafouls, Guil- 
Jaume de Mandagot Cardinal, auffi-bien que Pierre Giraldi, 
Guillaume Grimoard, Guillaume d’'Eftouteville, Gui-Afcagne 
Sforce, René de Birague, Bernard de la Guyonnie, Denys Bri- 
çonnet, Jean de Plantavit de la Paufe, François Bofquet, ont 
été Evêques de Lodéve. Geldin, Vicomte de [.odéve, eft nom 
mé dans la Vie de t Fulcran; & Catel rapporte dans fes Mé- 
moires de Languedoc, que Raimond Guilhen, frére du Seigneur 
de Montpellier, qui mourut l'an 1207, acheta tous les droits 
qu'il avoit fur le diocéfe de Lodéve. C'eft pour cette railon que 
les Evêques de Lodéve ont pris Le titre de Comtes: On affure 
que huit cens Gentilshommes ont autrefois relevé de ces Prélats, 
& que leur Evêché en fut furnommé, pour cette raifon, Je Mo- 
ble. Le Chapitre de la cathédrale eft compofé d’un Prevôt, d'un 
Précenteur, d’un Sacriftain, & de douze Chanoines. * Ber- 
nard la Guyonnie, in Chron. Plantavic de la Paufe, in Chron. 
Catel, Mémoires de Languedoc. Du Chêne, Antig. des villes. Sain- 
te-Marthe, Gall. Chrift. ,, Lodéve, dit M. Piganiol de la For- 
ce, étoit autrefois fous la domination des Comtes de Rhodès; 
pu Pierre de Pofquicres, l’un de fes Evêques, aquit le droit 
de ce Comté, & le Comté de Montbrun, ce qui le rendit Se 

eur de tout fon diocéfe. Il fitenfuite fermer Lodéve à Î 
& en 1160, le Roi Louïs VII lui accorda le droit de 
les mines d'argent & autres de fon diocéfe. Cette 
>n fut depuis confirmée par Philippe-Augulte, avec 
pouvoir de battre monnoye, de bâtir des tours & fortereffes, 
& de connoître des caufes civiles & criminelles. Le diocéfe 
fec & ftérile, qui ne produit pas aflez de 
s ri- 


75. 


l 


» 


» 


tures de draps & de chapeaux. 
niol de la Force, Dejéription de la France, € c. tome 3 

LODI fur l’Adde, Laus Pompei, ville d'Italie, avec titre 
d'Ev fuffragant de Milan, eft entre Milan & Crémone, & 
eft capitale du Lodéfan, dans un terroir extrémement fertile 
pour les pâturag: L'ancienne ville, qui tira fon nom de la 
Colonie que Pom y mit, a été ruinée: c’eft ce qu'on nom- 
pu ourd'hui Lodi Vecchio, bourg près de Pavie, où l'an trou- 
veé verfes marques de fon antiquité, comme, des médail- 
les, desinfcriptions, &c. I aulois avoient bâti cette ville, 
felon Pline. Les Milanoisla ruïnérent; & l'Empereur Frédéric 
Ilañitr r fur l'Adde vers l'an 1158. On y tranfporta | 
jeudi quatriéme mars 1169, les Relique de S. Bafien, quien 
avoit été Evêque du tems de S. Ambroife. L NDENTE Lodi, 
chanoine de cette ville, qui vivoit fur la fin du XVI fiécle, en 
compofa l'Hiftoire, avec celle de ivêques, que les Cur 
pourront confulter. Cette Hiftoire a pour titre Difcorfi Hiftori- 
torno la Citta di Lodi, imprimée à Lodi en 1629, in quarto. 
On peut confulter auf l'Hiftoire commencée par Othon Moré- 
na, & qu'Acerbus Moréna fon fils a continuée. Félix Ofo, 
Profeffeur de Rhétorique à Padoue, a fait fur cette Hiftoire de 
longues Notes, qui méritent bien d’être lues. * Léandre Al- 
berti. Maty, Dié. Géogr. 

LODRINouLODRINO, Golfe. Voyez DRIN. 

LODRISIO CRIBELLI. Foys3LEODRISIUS 
CRIBELELT 

* LODRON, LODRONE ou LONDRONE, 
bourg ou petite ville de l'Evêché de Trente, en Italie, far lepe- 
tit Lac d'Idro, à l'endroit où il reçoit la riviére de Chiéfe, & à 
Ja fronticre du Breffan, contrée de l'Etat de Venife. * Maty, 
Dit. Geogr. 

LODUN, ville de France dans la province de Poitou. 
Voyez LOUDUN. 

* 


e 


LODUN, petite ville de France en Languedoc, Poyez 
LAUDUN. 
LOEBAW. Poyez LIE BAW. 


| 


PB MO)'E. 


LOECKENITZ. Voyez LOCKENITZ. 

LOEHNE. FYyz LOHNE 

LOELIUS (Zhéodore) Evêque de Feltre, qui mourut 
nomiué Cardinal, l'an 1464, fit une Replique très-bien écrite 
contre l'Aëte d'appel de Grégoire Heimbou Celui-ci oppofa 
à cet Ecrit une Apologie pleine ures, & fit une inveétive en- 
core plus emportée contre le Cardinal de Cufa. Toutes ces pié- 
ces nous ont été données par Goldaite dans fon premier & fe- 
cond tome de la Monarchie, & imprimées féparement à E 
fort l'an 1608. * M. Du Pin, Bibliothèque di À 
Jiques du XV fiécle. 

* LOEN (Henri) Bourgeois & Théologien de Louvain, fut 
le premier Recteur du Collége du Pourceau. On a de lui, 75 
Erbi riflotelis; In Pfalmos Davidicos; Sermones, Éÿc. * Valé- 
re André, b, Belgica, p. 361. 

k *LOENDERSLOOT, village fur le chemin d'Utrect 
Sen à peu près à moitié chemin d’une ville à 
ville. 

*LOENEN, beau village qui eft en partie dans la pro- 
vince de Hollande & en partie dans celle d'Utrecht. Il eft fitué 
fur la rive gauche du Vecht, au nord-nord-oueft d'Utrecht dont 
il eft éloigné de trois bonnes lieues. 

*LOËNEN, village de Gueldre dans le Bétau, fur larive 
gauche du Wahal. Il et à l'oueft de Nimégue, tirant versle 
nord, &il en eft éloigné d'environ deux lieu 

* LOER (Thierry ou Théodoric) de 
la Chartreufe de Cologne, puis Prieur de cel 
le Cercle de la Balle e, &enfin Provincial de fon Ordre dans 
la Saxe, mourut dans la Chartreufe de Wirtzbourg, le 26 août 
1554. Ila publié Dion. Rickelit Carthuf. Opera, & à mis à la tête 
la Vie de l’Auteur. On a encore de lui, De ulis que in Jan: 
ma Eucharifti Ulis accidérunt. * Valére André, Bibliotb. 
Belgica, p. 823 824. 

LOËT (le) en Latin Loa, petite riviére de France, qui 
coule dans la Beauce, & fe décharge dans la Juine à Eftampes, 
n’eft remarquable que par la bataille qui s’y donna entre Clotai- 
re & Théodoric, Rois de France. * Maty, Dit. Géog 

LOEVENSTEIN, ancien château de la province de 
Hollande, à la pointe du Bommeler-Waert, vis à vis de la ville 
de Worcum. On avoit accoutumé d'y enferm prifonniers 
d'Etat. Le célébre Hugues Grotius y fut auffi transféré en 1619, 
pour y demeurer le refte de fes jours. Mais deux ans aprés il en 
fortit heureufement par une rufe de fa femme, Lorsqu'en 1650, 
après la guerre d'Efpagne, quelques-uns des Etats Généraux, & 
particuliérement la province de Hollande trouvérent bon de ré- 
former les troupes, afin de diminuer les dépenfes, Guillaume If, 
Prince d'Orange & Stadthouder, trouva que cela ne convenoit 
nià fes intérêts, ni à la République: ce qui caufa de grands dé- 
bats. Enfin le Prince fit faifir fix des Etats de Hollande, & les fit 
conduire prifonniers au château de Loevenftein. Ils n'y demeu- 
rérent pas long-tems, mais après que l'affaire fut accommodée 
on les remit en liberté. Quand on parloit alors de cette affaire, 
on l’appelloit communément la Fuëtion de Loeven/ Les Hifto- 
riens qui en parlent fe fervent prefque tous aufli de cette ex- 
preflion. Lorsqu’en 1672, les François furent en Hollande, ils 
ne purent pas fe rendre maitres de Loevenftein. * Puffendorf, 
Introduëtion à lHifloire, tome 2. c. 6. Aubéry, Mémoires pour Jer- 
à PHifhoire de Hollande. Bizot, Hilloire métallique de Hollande, 
p.217. 218. Neufville, Hifhoire de Hollande, Le Vaflor, Hifloire 
de Louïs XIII, 1. 12. Dift. Flamand. 

LOEWENSTEIN, païs d'Allemagne dans la Franconie, 
avec titre de Comté, en Latin Louenftenienfis Comitatus. Sa lon- 
gueur eft de quatre lieues, fa largeur de deux, & il eft prefque 
énclavé dans le Duché de Wirtemberg, n'ayant rien de remar- 
quable qu’un château de fon même nom. Des Comtes d'une 
Maifon fort ancienne ont jouï long-tems dece Comté. Frédé- 
ric le Viëtorieux , Eleéteur Palatin du Rhin, l’acheta en 1441 du 
dernier Comte appellé Louïs, pour la fomme de quatorze mille 
florins d'or du Rhin. Cet Eleéteur, dont defcendent les Com- 
de Loewenftein, fit donation de fes biens, l'an 1452, à Phi: 
, fils unique de l’Eleéteur Louïs IV, fon frére, à condition 
qu'il conferveroit la dignité Eleétorale fa vie durant, & qu’il ne 
fe marieroit pas; mais il ne laiffa pas d'époufer Claire de Tettins 
gue, dontileut deux fils, Frédéric & Louis, que l'Empereur Maxi- 
milien 1 fit Comtes, leur aflignant les Seigneuries de Weinfperg, 
de Mekmul & deScharffeneck. Frédéricétant mort en 1576, Phi- 
lippe reprit ces terres & donna en échange le Comté de Loewen: 
ftein. Louïs, ayant pris le parti de Robert le Vertueux, Comte 
Palatin, contre Albert le Sage, Duc de Baviére, qui fe faifoient 
la guerre pour la fuccefion de George le Riche, Duc de Baviére, 
fut mis au Ban de l’Empire & dépouillé de fes Etats par Ulric, 
Duc de Wirtemberg, qui neles rendit qu’à la charge qu'il lui en 
feroit homage. Louis fon petit-fils, époufa Anne, fille de Louis, 
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ht, 
l’autre 


abant, V 
e d'Hildesheim dans 


Comte de Stolberg, de laquelle il eut les Comtez de Wertheim, 
de Rochefort & de Mont-Aigu, les Seigneuries de Herbemont & 
de Chaffepierre & une partie de celle de Brenberg. Il 1 


à qua- 
tre fils & ordonna par fon teftament que fes aînez Chriffopble. 
auroient le Comté de Loewenftein ; que les Cadets 
fe & Fean-Thierri jouïroient des biens fituez dans 
s, avec la partie de la Seigneurie de Brenberg, & que 
le Comté de Wertheim feroit paflédé indivifiblement par les qua- 
we fréres, & par leurpoftérité. Louïs & Wolfgang-lrneft étant 
morts, les deux autres fréres partagérent leur fucceflion,  Chri- 
Jlopble-Louïs a fait la branche de VirnemeourG, ainfi nommée 
du Comté de Virnembourg qu'il acquit en époufant Æli/abetb, 
fille de oacbim, Comte de Manderfcheid.. Jean erri a fait 
celle de Rocnerorr. * Audiffret, Géopr. ancienne € moderne, 
tome 3. Th. Corneille, Dit. Géogr. Voyez fa poftérité plus am- 
plement à l’article de BAVIKRE, 

Cc2 * LOEU: 


204 L OE EC 
+ L (Jacques de) 
Pro on de la C barité de “fair 


défon éd 1 
1679, à Paris, 
nom d'Ope 
e homme dans f 
ur en Éloquenc 
Nous lifons eufli dans la _ 
ju Cambout de Pontchäteau, é- 
M. de Lœuvre en 1664, en paffant 
Principal du Collége. M. de 
D eu de mots : M. de Lœu- 
& de l'étude & beaucoup de défintéref- 
M. de Lœuvre a été Principal du Collége de 
Il étoit revétu de cet emploi, lorsqu'il pro- 
o, un éloquent Panégyrique Latin de Pierre Pade 

coup d n à ce Collége see il avoit été Provi Fa 


1e D 
ifcours a été impr c le portra 


evant 
iaparu € 


de M. le Dauph 


Res 
ifcrite Éd un voyage de M 
crite par lui-même, qu’ilvi 
par Provins, où ce Savant étoit 
ONE au € un grand Eloge 


ma 


1 


), avec 


On a encore de lui un Pan ue Latin de - de 1 

& plufieurs autres piéces. * de Par 

F TUS (Dudley) Irlandois de nation, fameux | 
confulte, Politique, & fur tout verfé d’une maniére extraordinai. 
re dans les Langues Orientales, naquit dans le voifinagé de Du- 
blin en 1618, au château de Réfernham, qu’Adam Loftus un des 
fes ancêtres & Archevêque de Dublin avoit fait bâtir. Son pére é- 

mn Loftus, Vice Thréforier d'Irlande. Il fut élevé au Col- 


> la Trinité à Dublin, & l 
apacité & fes progrès dans Les Langues 
nvoyer à Ox ford où il ft u dans | 


ArchevéqueU Yérius ayantremat- 
, confeilla à fon 

eCollége de l'U- 
gues à la br, 
our dans fa patrie il obtint le Gouverr nement du 
Réfernham, qu'il défendit vigoureufement pendant 
durant larebellion de 1645; mais à la fin une tra- 
à le remettre aux ne -belles.: En confid 1 


£ en 1639, & s’appliqua outre les I 


cet DE 
aù de 
tems 


et 


a mort, arrivée 
Profeffeur en Droit 
ucoup tr. 
peu de fes 
fte de: la plus gr: ande partie 
Pféaumes de Day 5 
adu £tion ‘du Nouveau 


ure Orientale, 


Où ages ont vu ke} jour. 
de fes Ecrits, une Traduction 


Traduétion / 


n A 
à, Comment. in Fe ï; Diony 
traduits du Syriaque; une Traduétion de la Vie 
e écrite en Arabe; rfes Liturgies traduites du 
riaq & de pa thiopien. IlLcommuniqua auffi en Syriaque à 
Jérôme T aylor la priére que Jesus-Carisr doit avoir prononc 
lorsque S. Jean Batifte le batifa. Il l’avoit tirée d’un ancien Com- 
mentaire Syriaque fur S. Luc. Taylor l'inféra dans fa Vie de J. 
-C. & cette priére pafla pour authentique. On a outre cela de lui 
en AS Proceedings san confec È ; Oratio 
itu 3 Reduëtio ] 


. Z: 


d’Abulpharag 


Dia, EC: Athene 
or, L Ditt. de Bâle. 
L'O Gr" O0"; 
T O0G,m Hébraïque, qui tenoit le quart du Cab, & par 


L conféquent un demi-fétier, un pes on, un EEE cube & un 
1 eft parlé du Log, IL où IV. Rois, ch: 6.50. 25 ; fous 
> du Cab. “Dans le Lévitique ie nom de 
pout marquet la mefure d'huile d'olive, 


au temple, après qu’ils étoient 


no 
Log fe trouve rover 
que les Lépreux devoient offr 
guéris de leur maladie. M. Jurieu dit, que le Log contenoit 
autant que fix œufs, ou à.peu-près un fétier de France. : * D. 
Calmets Diftion, dela Bible. Jurieu, Hifhoire des Dogmes ; Éc. p. 


‘LOGAN, LUGAN, LOGANO & LUGANO. 
Voyez LUGAN O. 

LOGAU (George, Baron de) Protonotaire, Comte Pala- 
tin, Confeiller du Roi Ferdinand, Chanoïne de S. Jean & Pre 
vôt du Chapitre de la Sainte-Croix à Breflau, fe trouva à la fui- 
te de Ferdinand, Roi des Romaïns, en 1 Diéte de l’'Em- 
pire tenue à Ausbourg. L'air de la Cour ne l’acco dant plus, 
il retourna en Italie, & s’appliqua de nouveau à fes premiére 
étud Il reçut l'argent qui lui étoit néceffaire de Staniflas 


530, à la 


Thurfo, Evêque d'Olmutz, & de quelques autres. Dans l'été 
de 1533, ilfitconnoiflance à Rome avec Jean-Lucréce Æfiander, 


jeune "Allemand fort favant , qui lui remit trois anciens Auteurs 
Latins, qui avoïent été long tems cachez, & dont perfonne ne 
fav La prefque rien. Æfiander les avoit copiez d’un Manufcrit 
fort ancien, écritavec des caraétéres E ombards, que Sannazar 
oit apporté de France. Comme Æfiander n’avoit pas pu tout 
déchiffrer, ftoit diverfes lacunes de fa copie, qu Fe 
de faire imprimer. Logau étantalléà Venif 

L foutenu par Jean- Batifte- Egnace, av AE 
imerie de fon pére Alde, dans laquelle on n’avoit pas 
De plufieurs années, y publia les Ouvrages en que- 
ion en 1534, & les dédia à Antoine Fugger. Voici le titre du 
ratii Poëte, qui Auguflo Princi , de Venatione li- 


bli Pr 


availlé 


ë Nafonis Halieuti con, lib urelii O- 
D Cynegeticon ; 1. 1 Bucolicum ; T. 
Fu 2. Ja LE atio. Etant en 
Hongrie il acquit un Manufcrit Grec apporté de Conftantinople, 
con atenant r Hiftoire Eccléfiaftique de Nicéphore-Callifte Fe ne 


| 
| 
l 


T ere 
LE Lœ. 
pulus, qu'il fit ti s. Logau étant 
de retour d'Italie, pa à Breflau, & 
mourut à Sch de 68 an 
la réputation d'hom .. Aurel 
aimoit béaucoup la )Ionti 2 


oit 


dans la mr ion Lil étoit fort a 


ile rouchoit pas la matiére de | 


des repas; 


Anvers, mou 
aires fur l'Evangile felon 
* Konig, Bibli Vetus € Nove. 
arie Bruneau Dame des-) 
XVII fiécl LUE : fut 
voifin, Ecuyer, Scign 
RATES d 


a été une 


ariée l’a 


cuy 


120 


les-Loges fit toûjour eli- 
gion Réforn Elle mourut le T 
terrée en‘un lieu qu’ avoit t chc s 


Maifon en 


de fa 
dont e fit tou 
la grandeur de fc 
de fa vie, do 
voient été trave 
fans doute 


name} 


;tlui fit faire de bonnes réflexions furle né 


eut neufenfans, dont il 


Elle 


trois 


vivans, fils & deux filles, lorsqu'elle mourut, L es 

fils porta les armes en Hollande, & s’y maria avec une Der 

le de la famille des Vander Myle. Il nerefte qr s filles 
adame dés-Loges avoit ur ne Mœur, qui fut mariée (s 


it forti le 


ringhen, mort s au mois d 
oir été fort lo 1g-tems premier Ecuyer du Re 

te alliance a i fortillu ; 
Loges pa e Béringhe 

noy, Auteur ce eurs Re & entre autres, des Mémoiress 
& du Poyage d'Ej Il y er 
eut deux autres, nommées Mefdemoifelle 8, 
fugiées eñ Hollande pour la Religion, L 


z dont elles 


43 lement des plus beaux 


piété toutes les autr 
ée, non feule 
 aufli des 


dame des-Loges étoit eftimée 
ts, tels que Malheïbe & Balzac, mm 
s, tels que le Rai de 
«| fort obferve q 
fprit du Ducd ï 
femblées qui ! fe fait Jient chez el 
des-Loges réglément de deux jo 
verfes lettres q ui marquent l° 
ce qu'il en dit à fes a 


s belles quali ornées. 


plus grands 


dans un de fes Ouvrages, t 
de fon encens, ilen-a principe 


a bonne 


femblant de valet quel 
port d'autrui, à la prem m 
la vertu: ” Cependant} innocem: ment’, fit q 
à la févére vertu de cette Dame, en rapportant mal ur 
que prefque chacun fait. Il dit donc que MArte, 
toit un des plus aff lus Courtifans de Madame des-Los 
trouvé fur la table de fon cabinetle gros livre au ne 
Moulin contre le Cardinal du Perron, 6 & l'enthoufiafr 


pris 1 feule leétu du titre, il demanda une plun 
pier, fur lequel il écrivit ces Vers, 


Que des femmes 
Madame des-Loges ayant lu ces vers, prit 1 


la plume, & 
l'autre côté du papier écrivit cette réponfe, 


Ce] 
Arts ol 


s dont l'audace nouv 


M. Ménage croyant que la ch 
mer ce récit dans fes obférvations fur 


LOG: LOG. 


Aoyolérys Vient de A6ycs, r 


tout tel que Balzac l’avoit débité. Mais il mit à la fin de fonli- | 

qu'il avoït été mieux initruit par M. de Racan, que c'étoit 
Racan qui ces ve tribuez à Malherbe, & L O GOTE TE ou ACROPOLITE (Ge 
de Gombaud avoit fait la réponfe qu’on attribue à Mada- | Auteur Grec, k florifloit dans le XIII fiécle, ne l'empire de 


me de: qu'elle avoit prêté à M. de Racan le lix chel P. 2, & fut comme Grand-Maître de Ja Garder. 
Mouli de la Foi, & l'avoit obli ge < de le lire; compofa la Chronique de Conita: ntinople, qui conti 
que M. de Ra ir lu, fit fur ce livre c: épigra nm. | d'enviror 1cinquante-huitannées, c'eft àdire, depui 


ufeurs endroits, Baudouin, Comte de Flandre, TES mpereu 
tinoplé Jufqu'à Jan 1261, que Michel Paléologu 
place de Baudouin II. Grégoire e de 3 riarche de Con- 
ftantinople, le compare C’étoit un hom- 
me d’un mérite fir ÉniRs qui FE autres Ou 
même de Mathématique. George Douza avoit trouvé 
fa Chror Thé f 
ayant recouvré un Manufcrit, le publia l'an 1651 en Gr 


me que Balz 


: communiquée à Malherbe, celui-ci l’écrivit de fa main 
: livre de Du Moulin, qu'il renvoya à Madame des-L. oges fa Trad Elle fut imprimée à Paris, de l’impref 
part de M. de Racan. Cette Dame voyant ces v du Louvr Ce fut même à ce fujet que Léo Allatix 
main de Malherbe, crut qu’ils étoient de lui. Zélée pour | ce Traité, dans lequel il fait Tete exacte des 
gion, elle pria M. de Gomba qui étoit de la même Re- | G qui ont eu le nom de Gevrge. Les Curieu 
,.d y Spor M. de Gombaud croyant auffi qu'ils confulter, aufli-bien que Voflius, Douza, Labbe, &e. 
4 ÿ répondit par l’épigramme que M. deBalk- | - LOGRONO où LOGROGNO enL 
ttribue à Ma e des Loges, & qu'il trouve trop gaillarde ville de la Caftille Vieille en Efpagne, eft dans la contré 
ur une femme qui parle à un homme, comme elle l’eft en ef- | Rioxa fur l’Ebre, aux confins de la Navarre. Logrono 
Ajoûtons que Balzac a fait une femblable faute, attribuant | grandie des ruïnes de la petite ville des Bérons, nom 
la même, la chanfon de l’Amant qui meurt, dont le refrain | ciennement Varia, qui n'eft plus qu’un petit village, qu 


a 


s'eft ag: 
€ an- 
Jorte 


ef, le nom de Varea, & qui eft environ à une lieue de Logrono; 
fur la petite riviére de Madres. * Maty, Dit. Géogr 
LOGUDORO ou LOGUDORI O GO: 
DUR OC. 
LOHANS. Foyez LOUANS. 
M. Habert Cérifi, l'un des plus beaux efprits du XVII fiécle, LOHARRE. Foyez LOARRE, 
et l Auteur: E iyle, Dit Cri * LOHEI S n) Archevêque de Prague, naquit de 


de Shrou- | parens de baffe extraétion à Eger, en l'an 1549. 11 fic fes'premié 
>z de Mayo | res études dans le Monaftére de Tepel de l'Ordre des Prémon- 
le Ca ib & d'Horrib, | trez, & apr s qu’il eut été reçu dans l'Ordre, on l’envoya à Pra- 
elle fe décharge dans | gue, où il étudia en Philof ophie & en Théologie, Enfuite il 
iére pour lAuloba de | fut f ir du Mont de Sion à Prague, & il en devint À 
LAAtE cela, le Général de l'Ordre le nomma Vifitateur 
général, & le Pape lui envoya quelque tems après un 
fitué à | r Nenani vo autorifoit à établir l'étroite Obfervance dans tous les 
On prend ce | monaf de fon Ordre en Hongrie, € 

tite ville du | en Silé fie & en Moravie, 11 alla cépendant à R 


aigne la ville de Calotays & peu 2 pré 

la baye de ce nom. On prend cette r 
mée. * Maty, Dit. Géo 2 

OGHOR; ri 

LOGITZ, um village de la Ca 

ou huit lieues de Laubach, du côté du midi. 
l’ancier 


pte au Pape de l’état de l'Ordre. En 160 
ou LONGNAC, ou | que de Prague & Comte de Berka, le revét 
| > de fon diocé sur C 


tôt LAUG N A 104 car c'eft ainfi qu'écrit Dupleix, qui é- | ca 
x nent cor rable fous le | berglec 
tbeaucoup de part à La | même Arc 
i oit tré: éteur Palatin, eut p Fion de la Couror 
quere Lohelius fut obligé de fe retirer auprès d 
lui avoit fufcitée dont il s’étoit | II, mais après la bataille de 1720, il re & 
eméento Ilfut Car pi Gentilshommes qui | fuite, il eut l'honneur de mettre la couronne de Bc 
ifis pour la plus grande fûreté de Henri lil. Il fut auf | de l'Impératrice Anne, Epou 
> la G robe, & Gentilho a Chambre dece | Après repris poffeffion de fa Cathédrale, 
Tout le monde convient qu'il l'anima à fe défaire du | un péler e pour aller vifiter l'im: 
ife, & qu'il fut ion; mais onnecon- | Bunfl il mour ut le 22 novembre 1: 
at point fur la maniére dont il y participe uns difent que | à 
éfiant crut que Lognac vouloit le tuer, & entreprit de | de 
irant fon épée le premt ins de la icde 1 la ville de Breflau, naquit à 2 
t l'affaire au pour- € r 1635: À l’ège de fept ans il fut env 
l’Auteur que nous fin de | au Collé lagde laine à Brelleu, où il demeu 
On ne convient pas non plus fur les caufes de la di extraordinaire fe ntra bientôt; car à 
de Lognac; car les uns difent tout court qu'il fut chaflé à il accor npli fa quinziéme 2 anée qu'il 
qu'il demandoit un Gouvernement ; & les autres difent mBalJa, 
A c igner de la Cour: gr ande é udition 
ï rdit ce le. _À l'âge de 16.ans il v 
vius à Leiplic & Lauterbach à Tubingue, où il 
des Théfes fous la préfidence du de r. Après avoir 
1 ans tout ce qu'il pouvoit 


ploi. 


irma da 


de Bo 
e 21 En apereur 


des 4 


IN, (Daniel Gafp: 


quelque tems après. Il femble que M 
urs de Thou & Davila affurent que Log oit chez le Roi, | d 3 s ÿ 
e le Moïne Jacques-Clément tua c mais s Univerfitez, il vifita les Cours d'Allen 
, ils fe trompent, I À lors à la Cour: Il | l'Empire à Ratisbonne, patfa “ren it le long 
a qui pré nt tuezen duel | du Rhin jufquesà Leyde, où il f Iques féjour auffi-bien 
lui-ci. *Bayle, | qu'à Utrecht pour voi Savans 5 ces deux Académies. 
fin il s’en revint en Siléfie par Hambourg, & fut aff 
ATIONEouIL PORTO DI | pourfe trouver fur celui des 14 vaiffeaux qui fe fauva feul, 
vill age avec une tour & un port, fi dant que les 13 autres firent malheureufement naufrage 
entre le Golfe de Ca- | terrible tempê ivé à Breflau, l'envie lui prit dev 
des Ifles de Farc France & l'It il étoit déja en ch pour l’Ital 
iennement U] | que la pefte le contraignit à s’en retourner à Vienne. 
artie de la Hongrie & s’en retourna chez lu: 
1657; & eut un fils & trois filles. Quelq 
c d'Oels le nomma fon Confeiller. Âprès qu'il 
ville de Breflau, il y parvint au Sy 
vec d on tant dans la ville que dans les Dépu 
rincipales font, l de l'Empereur Le qui 
! ra Nova | D hor nora dutitre E fon Confeiller, : 11 fut le pren “qui D b porta 
on le fublime du ftyle Aller 
llent Jurifconfulte 
e. Il mourut à! ans le 27 avril 168 3 Il 
en tout genre de Poëlié, r mais fur tout da gé 
ënne étant{ubl imes,, fententieufes ,toucha Es ut: 
antes. On voit qu'il avoit lu tous les Po 


$ ST 


LOGODURO, 


O DI LOGODURO ou | ma 
JUDICADO i 


ofa, Caftel Ar: 
à l'ifle * Mat 
Ce mot fignifie proprement celui q 
de les Comptes: & il yen avc 

l’un pour le Palais, & 
parlant id Logothéte de l'Eglife de Con- 


& Sarda, qui a dont 

LOGOTHE'TE, 
fur tout ce qu 
fortes dans l'E 
lEglife. 


nople, d 


fo- 


fan 


concernoîit les peupl s & Latins & qu'il les furpafloit dans HAE 
des Gran iers de cc s S 
hét fceau du FRE AS & qu il en fcêll avec combien de pénétration ilme 


duit en Allemand Ferdi 
conferva nt toute l’énerg 


proportionnée: aux cire OT 
l fe trouvait: lib 
î 


fes délices di 


tout ce que le Patriarche écrit. Il a fé 
Le m FREE du C 
met en ordre les dépêches de l'Empereur, 
ce qui a befoin du Sceau ou de la Bulle d'O: ft pourquoi 
Nicétas explique le mot de Logothéte par celui de Chance- 


C c 3 


LOVE ON 


206 


âtavec toute la 


vans. Jen venoit peu à Breflau qu’il ne régalèt avec 

politeff inable. 11 confacroit le jour aux devoirs de fa char- 
ge & la nuit à fes amis & aux études. Il a éerit un Roman en 
deux volumes, fn q 0, intitulé, Le généreux Capitaine Armi- 


, vaillant Défenfeur de la liberté Germanique; &, quoique ce ne 
foit là qu'un Roman, il n'y a point de Savant qui n'y trouve de 
quoi apprendre. Son but étoit en l'écrivant d’infpirer de l'ar- 
deur pour les Arts & les Sciences aux jeunes perfonnes qui fe de- 
ttinent aux emplois politiques. * Objervat. Hallenf. tome 6. Ob- 
10. Thomafius. Neumeïter. Di. Allemand. 
LOHES, pére de Sellum, Seigneur de la moitié d'une rue 
de Jérufalem. !i bâtit des maifons proche de la Tour des fours 
captivité. 11 en eft parlé dans le livre de 
D, 3. U. 12. 
g ou petite ville de la Haute Saxe dans 
de Mifnie furle Weiznitz. Ce lieu appartient à la 
e de Saxe. * Gr. Di. Univ. Holl. 
en Latin Logonus, Logona, riviére de la baffle 
partie du le du Haut Rhin, prend fa fource aux confins de 
la Haute Hefe, traverfe la Baffe & les Etats de Naflau, & fe dé- 
charge dans le Rhin au deffus de Coblents, près d’Ober-Laen- 
ftein, après avoir baigné Marpurg, Giefen, Wetzlar, Weil- 
burg, Limpurg, Dietz & Naffau. * Maty, Dit. Géogr. 
LOHNEISEN (G.Engelh.) publia en 1625, un in folio, 
ieux & enrichi de figures, fur l'Art de monter à cheval. * Ko- 


petite rivi 
atrional 


re de Franconie, prend fa fource 
du Comté de Reineck qu’elle tra- 


petite ville de Lohr. 

LOHR, petite ville d'Allemagne en Franconie dans le 
Comté de Reineck, fur le Mein à l’endroit ou la petite riviére 
de Lohr ytombe. Elle eft à l’oueft-fud-oueft de Reineck dont 


Payez L O- 


de la 


elle eft éloignée de près de quatre lieue: 
LOHR ou LOHR A, ville de Thuringe. 
R A. 


L' OX 


OI: ce mot fignifie en général toute ordonnance faite par 

: un fupérieur, & qui oblige ceux qui font fous fa jurifdiétion. 
Ce font auffi les maximes dont les Etats & les peuples font con- 
venus, où qu'ils ont reçues de leurs Princes & Magiftrats, pour 
vivre en paix & en fociété. Ainfi on dit les Loix de Solon & 


de Lycurgue. Les Loix de Draco étoient très-rigoureufes & 
fanguinaires. Les Loix des douze Tables font les anciennes 
Loix des Romaïns, qu'ils envoyérent chercher en Gréce par Les 


Décemvirs, & qui ont toûjours fervi de fondement à leur Ju 
prudence, Le Code & les Authentiques font des Loix & des Con- 
ftitutions des Empereurs. Le Digefle eft une compilation faite 
par l'Ordre de Juftinien de plufeurs fentences & réponfes de 
Droit des plus célébres Romains, aufquelles il a donné la force 
ître qui eft au devant de l'Ouvrage; & c’eft cé 


hommes étant tombez après les premiéres peuplades de tant de 
provinces éloignées, dans une ignorance & une confufion in- 
croyables, & n'étant pas même prefque capables de recevoir des 
Loix, bien loin de les donner. C’eft ce qui fit qu’au tems d'Ho- 
mére & quelques fiécles après on n’entendit point encore parler 
de Loix, ni de Légiflateurs, les Etats étant gouvernez, non par 
des Loix, mais par les ordonnances des Rois & par les coutu- 
mes reçues. 

La Loi du Zalion eft peut-être la plus ancienne des Loix, com- 
me une des plus équitables. Elle étoit obfervée chez les Hé- 
breux, & ordonnée par la Loi de Moïfe, «il pour œil, € dent 
pour dent, comme il eft dit dans l'Evangile. Le Talion eft une 
juftice naturelle. Il y a plufieurs Loix fameufes, qui ontété pro- 
pofées par divers Magiftrats Romains, & qui donnent le nom 
à plufieurs fîtres du Droit, comme la Loi fulcidie qui fut faite 
fous le triumvirat pour les teftamens, la Loi ulie, la Loi Cor- 
aire, la Loi Somptuaire, &cc. 
acite nous dit des Loix dans le tr 


de la pudeur. 
bord le gouvernement des Loïix, ou qui y eurent recours, 
après une longue domination. Elles étoient fimples au com- 
mencement comme les efprits, & la renommée a célébré prin- 
cipalement celles de Créte, de Sparte, & d'Athénes, établies 
par Minos, par Lycurgue, & par Solon; mais celles-ci plus 
fubtiles & en plus grand nombre. Rome, fous le gouver- 
nement de Romulus n’eut point d’autres Loix, que la volon- 
» té du Prince. Numa en établit pour la Religion. Tullus & 
» Ancus firent quelques réglemens politiques; mais notre grand 
» Légiflateur eft Servius Tullius, qui foumit même le Prince à 
» fes Loix. Depuis le banniffement des Tarquins, le peuple en 
» inventa quelques unes, pour fe défendre de l’oppreflion des 
» Grands & pour maintenir la concorde & la liberté. Après, les 
» Décemvirs furentcréez, & les plusexcellentes Loix de la Gréce 


ER OMME 


compilées, dont on compofa les douze Tables, qui furent {a 
>, fin desbonnes Loix : car quoique depuis on eût fait quelques 
;, glemens contre les vicieux à la aillance des vices, la plupart 
néanmoins font les fruits des diflenfions du peuple & du Sé 
, nat, ou l’établiffement violent de quelques perfonnes dans les 
» dignitez, ou le banniffement de quelques têtes illuitres, & 
, autres pareils déréglemens. De là ont pris naïffance les Loix 
féditieufes de Gracchus & de Saturninus, & les largeffes de 
Drufus au nom du Sénat. Les guerres d’Itaiie, & enfuite les 
guerres civiles produifrent diverfes ordonnances, qui fe 
truifoient réciproquement; mais à la fin le Di 
changea ou abolit les précédentes, atin d'établir les 1 
» Elle ne furent pas de longue durée, quoiqu'elles fu 
; plus grand nombre; car aufli-tôt le peuple fut a 
» Loix turbulentes de Lépidus. Ce ne fut depuis qu 
réglemens fur chaque crime, & la République étant corroln- 
pue, le nombre des Loix devint infini. Enfin Pompée élu 
pour Réformateur des mœurs, après avoir inventé des remé- 
des pires que les maux, vit périr fes Loix avec lui. Depuis 
par l’efpace de vint-cinq ans, que durérent les guer iviles, 
il n’y eut ni droit, ni coutume. Mais Augufte Conful pour la 
fixiéme fois, abolit les Loix qu’il avoit faites dans une pu 
; fance illégitime, & en donna d’autres pour vivre en paix fous 
; fon Empire. Parmi ces Loix, il établit celles du mariage. 
Les Romains ont eu des Loix fous leurs Rois, & d’autres du 
tems de la République. Romulus a été le premier Légiflateur 
des Romains, comme le témoignent Tite-Live, Plutarq X 
éron. Il ne nous refte que quelques fragmens des Lo 
ce Roi dans Varron & dans Feftus. Voici la premiére. 
S£r PATRONOs CLIENTEI FRAUDEM FAXSI ACER 
Si un Patron fait quelque fraude à fon Client, qu'il Joit exécra 
Servius cite le fragment de cette Loi fur le fixiéme de l'Encides 
comme tiré des douze Tables: cependant elle eft conftamment 
de Romulus; car dans Servius manufcrit la chofe eft rapporté 
ainfi, Ex lege Romuli € XII tabularum, St PATRONUS CLIENTE 
FRAUDEM FAXIT, SACER EsTO. Il eft même certain par = 
moignage de Denys d'Halicarnaffe & de Tite-Live, que Romu- 
Jus avoit établi Le droit de clientelle & celui de patronage; & que 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


at en 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


même, au rapport de Scaliger & de Cujas, les Décemvirs, qu 
douze Tables, y avoient.co 
on dub 


npris 


01 


avoient compilé les Loix di 
les Loix faites parles Rois. £x g4 
XII Tübulas a Decemsviris conjettas 1, Jecunda , terti& 
tabulà leges regias , de patria poteft i quart Jan rel } Qu 
êtor ef} Dionyfius. ,, Il eft certain par ce que nous venons de di- 
re que Les Loix faites par les Rois ont été inférées dans les 
» Loix des douze Tables par les Décemvirs; que la premiére, 
conde, & la troifiéme Table comprennent les Loix des 
; comme auffi la Loi, qui regarde la puiffance des péres 
fur leurs enfans, eft tranfcrite dans la quatriéme Table, ainfi 
que le dit Denys d'Halicarnaffe. 

Sei pour Ji. Les Anciens écrivoient ainfi un à long par la 
diphthongue ei, comme on le prouve par les anciennes infe 
ptions, & par celle-ci qui fe voit encore à Ro Quod ejus 
5, locei publicum populei Romanei erit. 

Patronos pour patronus. Les Anciens fe fervoient fort fouvent 


re 
un af leges 


î, par la même raifon de féi pour Ji. 

+, à caufe de la rudeffe de l'x. Les Anciens 
y ajoûtoient une lettreentre deux, pour rendre la prononcia+ 
tion plus douce, comme on le voit par les anciens marbres, 
vicxit, juncxit, Gc. 
Sacer ejtod, pour eflo. Les Anciens joignoient fort fouvent la 
lettre d, après l’o final d’un mot, comme on le peut voir par la 
colomne de Duillius dans le mot pugnandod. 

On peut voir fous le mot de CLIENT ce que c'eft que 
droit de patronage & de clientelle. Romulus permit à fon peuple 
de fe choifir des Patrons d’entre la Nobleffe, fous la protection 
defquels il fe mettoit, & il établit des droits réciproques & du 
Patron à l'égard de fes Clients, & des Clients envers leurs Pa- 
trons; & s'ils venoient à y manquer, ils les donnoient au dé- 
mon, & on les pouvoit tuer impunément. C'eft ce que veut di- 
re le mot facer eftod. 

La feconde Loi de Romulus étoit conçue en ces termes: Ser 
Noros PARENTEM VERBERIT, AST OLE PLorasiT, Sacra Di- 
VEIS PARENTUM ESTOD. 

; Si une belle-fille frappe fon pére, & qu'il s'en plaigne, 
qu'elle foit exécrable & punie par les Dieux des péres & mé- 
res. 

Outre ces deux Loix, dont les termes fe font confervez ju£- 
qu'à no il en a fait encore plufieurs, dont nous avons perdu 
les paroles par l'injure des tems, & dont le fens nous eft refté 
dans les Auteurs Latir On en trouve feize dans Denys d'Ha- 
licarnaffe, dans Tite-Live, & dans Plutarque, dont les unes re- 
gardent le Droit Divin, & quelques autres le Droit Civil. Il y 
en a fix, qui regardent le Droit Divin, dont voici la premiére 
rapportée par Denys d'Halicarnaf 


» 


» 


EF 


n ÉS crimina comme- 
, réligiole cafeque 
nibil quod beatis 


gts naturis 


indecorum affingentes. 
» De ne point ajoûter foi à ce que la Fable rapporte des Dieux 
touchant leurs crimes & leurs infamies; mais d'avoir d'eux 
des fentimens faints & religieux, & de n’en point parler, que 
:, d'une maniére chafte, n'attribuant rien de deshonnête à des 
, natures bienheureufes. 

La feconde eft de la fainteté des murailles d’une ville, 


» 


IR 


LE} LOIRE 


II. 


Ur muri facrofanéti e[fent, neue quis, niff per portas urbein ingre- 
deretur , neve egrederetur. 

;, Que les murailles d’une ville feroient facrées & qu'aucun ne 
>; paflàt par deflus, pour y entrer ou pour en fortir; mais feule- 
; ment par les port 

Sur cètte Loi Plutarque demande dans fes Que/tions Romaînes, 
Quelt. 27, pourquoi les Anciens vouloient que les murailles de 
leurs villes fuffent facrées & non pas les portes. C'eft, répond- 
il, afin que les Citoyens foient plus difpofez à les defendre, à 
caufe de leur fainteté & de leur confécration; & c’eft pour les 
avoir violées & fauté par deflus, que Romulus fit mourir fon 
frére Rémus. Mais les portes des villes n’étoient point faintes 
ni confacrées, parce qu'on y faifoit entrertoutes les chofes né- 
ceffaires à la vie, & qu’on y faifoit pañler les corps morts pour 
les brûler hors dela ville. Aufñfi lorsqu'il falloit tracer les mu- 
railles d’une ville, on conduifoit la charrue attelée d’un bœuf & 
d'une vache, & on ne labouroïit point l'efpace qui devoit fervir 
aux portes. C’eft ainfi qu’en parle Plutarque: à quoi on peut 
ajoûter ce que dit Pomponius le Furifconfuite, fi quis violaverit 
murs, capite punitur; on fait mourir celui qui a violé les mu- 
railles. 


À 1 0 


Ne quis ex afylo, ut facro tutoque loco, vi ab) tur. 
» Qu'on netire point par violence quelcun de l’afyle, où il fe 
it refugié, comme étant un lieu faint. 

inteté des afyles a toûjours été recommandable parmi les 
ô Romains. Cadmus fut le premier, qui ouvrit un 
afyle à Thébes, où ceux qui fe retiroient, foit libres, foit efcla- 
avoient l'impunité du crime qu’ils avoient commis. Les 
ndans d'Hercule établirent un afyle à Athénes. Tacite fe 
plaint de l’abus qu’on failoit des afyles à Rome. 


IV. 


Ne quid in adminiftratione Reipublice nifi augurate fier 

Qu'il ne fe fit rien dans le gouvernement de la République, 
fans avoir pris auparavant l’augure, pour favoir la volonté des 
Dieux 

Ce qui eft confirmé par Cicéron au livre premier de la Divin 
tion, & par Denys d'Halicarnaffe, dans Pongième livre des Antiqui- 
tez Romaïnes, qui nous apprennent que Romulus ayant 
bli Roi par la volonté des Dieux, qu’il avoit confultez en pre- 
nant les aufpices, il avoit ordonné, que dans la fuite des tems 
cette coutume feroit gardée religieufement, foit dans l'éleéti: 
des Magiftrats, ou dans les affaires importantes de la Républi- 
que. 


Ur penes Reges Je mn judiciorum effet 
ENS " ©! 


arbitrium (Ci ati a cufroa rent € curarent, 
lagiftratus fol ufqu fs r nt: Ple- 


ue colerent agros, pecora alerent, quæfruofa 
, non tamen fellularias € fordidas, Jervis, 
is relinquendas. 

Rois auroient la fouveraine autorité fur les choft 
juftice dans les a 


3, 
de la Religion, comme aufli pour rendre le 
faires les plus importantes: Que les Patriciens veilleroient à 
la confervation des facrifices, qu'ils exerceroient feuls les Ma 
giftratures, & qu'ils rendroient la juftice fur les moindres a 
faires: Que les Plébeïen: cultiveroient les champs, nourri- 
roient le bétail, & qu’ils exerceroient les arts & les métiers; fi 
ce n’eft les plus fordides, qui feroient refervez aux Efclaves, 
aux fils d’Affranchis & aux Etrangers. 

Les Rois eurent le foin des facrifices, & joignirent d'abord la 
ance royale, d'où vient que les 


es, comme nous 


appellérent Rex / crij 
» € partalibertate, r 


Tapprenons de ” 
inde divi 


elloit À; 
na, ln Reine, comme l’enfeigne Macrobe, L.4.c. 15. Les al 
toient les maléfi- 
les brigues, 


Les Patriciens, comme Juges inférieurs 
meurtres, des incendies, des vols, des concuflions, du trar 
fport des bornes, & d’autres délits de particulier à particulie 
ls exercérent feuls d’abord les charges de la Religion; mai 
dans la fuite, fous la République, elles furent données aux Plé 
beiens; car l'an CCCCLIV. dela fond 
fulat de P. Apuleius Panfa, & de Marcus Valérius Corvinus, 
on créa cinq Augures du peuple. Ils vinrent même à pofféder 
le fouverain pontific 

Les Patriciens devoient oc 
feize ans après avoir chaffé les 
au peuple; car l'an CCCXLI de 1 
des Quefteurs pris du peuple, comme auffi des Tribuns des Sol- 
dats, l'an CCCLIIT; des Confuls l'an CCCLXXXVII; des Edi- 
les Curules lan CCCLXXXIX ; des Diétateurs l'an CCCXCVII; 
des cenfeurs l'an CCCCIV ; & enfin des Préteurs l'an CCCCXVII ; 
& il n’y eut que l'interrégne qui demeura aux feuls Patriciens 


ion de Rome, on fit 


HO °E 
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Ur populus, accedente Senatus auétoritate, Magifiratus crearet, 
leges juberet, bella decerneret. 

#» Que le peuple, conjointement avec l'autorité du Sénat, é- 
» liroit les Magiftrats, feroit des Loix, & ordonneroit de la 
» guerre. 

Ce qui fe faifoit dans les affemblées du peuple par Curies ou 
paroïffes, ou par Tribus & par Centuries. 


VAT 


Ur Regi Magiftratuique auguffior Jemper in publico e[Jet babitus , 
Jusque infignia 

» Que le Roi & les Magiftrats auroient toûjours en public des 
» habits de diftinétion & des marques d'honneur. 

Les Rois, les Empereurs & les Confuls portoient la trabée, la 
robe peinte & la prétexte, 


VIII 


UT Senatus publicum effet € commune civitatis Confilium, € in 
eum Patriciis tantum pateret aditus. 

» Que le Sénat feroit le Confeil commun de Rome & de l’Em- 
» pire, & que les feuls Patriciens y auroient entrée. 

Romulus établit d’abord cent Sénateurs: il les augmenta d’un 
pareil nombre huit ans après, à caufe de la paix faite avec les 
Sabins. L'ancien Tarquin en ajoûta encore cent: depuis fous 
le Triumvirat, le nombre alla jufqu'à neuf cens, & dans la fuite 
jufqu’à mille; mais Céfar Augufte en diminua le nombre. 


IX. 


Ur Coloni Romani mitterentur in oppida bello capta, vel faltem bo- 
fées vitti, frangendis illorum viribus , agri multarentur parte. 

» Que les Romains envoyeroient des Colonies Romaines dans 
» les villes des vaincus, ou qu’au moins les ennemis feroient 
» privez d’une partie de leurs terres, pour afFoiblir leurs forces. 

Voici comment Tacite parle de cette coutume dans le livre on- 
giéme de Jes Annales, ch. 12. ,, Nous repentons-nous d’avoir 
» été chercher la famille des Balbes en Efpagne, & d’autres non 
» moins illuftres dans la Gaule Narbonnoife ? Leur poftérité 
» fleurit encore parmi nous, & ne nous céde en rien en l’amour 
de la patrie. Qui eft-ce qui a caufé la ruïne de Sparte & d’A- 
» thénes, qui étoient fi floriffantes, que d’avoir traité en Efcla- 
#» es les vaincus, & leur avoir fermé l’entrée de leurs Républi 
» ques? Romulus, notre Fondateur, fut bien plus fage de faire 
; de fes ennemis en même jour des Citovens. 


X. 
ANNUS Romanus decem effet menfium. 
Que l’année Romaine feroit de dix mois. : 
Voyez ce que nous avons dit fur le mot ANNEE. 


XI. 


mulier que viro juxta facratas leges nupfit , illi facrérum fortu 
rarumque e[Jet focia , neve eam defereret ; © quemadmodum ille fams 
Dominus, îta bæc foret Domina , neque defunéto viro, non fecus 
ac filia patri bæres efjèt, in portionem quidem æquam, Ji liberi exta- 
rent ; ex affe vero fi minus. 

;, Qu’une femme qui auroit époufé un homme felon les loix 
facrées, entreroit en communauté de facrifices & de biens avec 
fon mari; qu’elle feroit la Maîtreffe de la famille, comme lui 
en étoit le Maître; qu’elle feroit héritiére de fes biens en por- 
tion égale, comme un de fes enfans s’ils en avoient de leur 
mariage, finon qu’elle héritéroit de tout. 

Par les loix facrées dans les mariages, il faut entendre, ou les 
mariages qui fe pratiquoient par la confarréation, qui fe faifoit 
avec un gâteau de froment en préfence de dix témoins, & avec 
certains facrifices & des formules de priéres; & les enfans qui 
naifloient de ce mariage, s’appelloient confarreatis parentibus ge- 
niti: ou les mariages qui fe faifoient ex coemtione, par un achat 
mutuel, d’où les femmes étoient appellées matres familias , méres. 
de famille. Ces deux fortes de mariages font appellez par les an- 
ciens Jurifconfultes ju/fe nuptie, pour les diftinguer d’une troi- 
fiéme forte de mariage, qu’on appelloit matrimonium ex ufu, in- 
jufte nuptie, concubinage. 

Cette fociété de facrifices & de biens dans laquelle la femme 
entroit, doit s'entendre de facrifices privez de certaines familles, 
qui étoient en ufage parmi les Romains, comme du jour de Ia 
naiffance, des expiations & des funérailles, à quoi même étoient 


tenus les hé & les Defcendans des mêmes familles. D'où 
vient que Plante a dit qu'il lui étoit échu un grand héritage, 


fans être obligé 
ee fine facris effertiffimam. 

La femme devoit être Maîtreffe de la famille, comme le mari 
en étoit le Maître. C'étoit une coutume ufitée parmi les Ro- 
mains, que la femme mettant le pié fur le feuil de la porte de 
fon mari, on lui demandoit qui elle étoit, & elle répondoit, 
Caia fum , je fuis Caias parce que Caïa Cécilia, femme du vieux 
Tarquin, avoit été fort attachée à fon mari & à filer. Plutar- 
que dans la XXX Queftion Romainedit, que le mari difoit à f& 
femme , lorsqu'il la recevoit chez elle, ego Jum Caius, je Juis 
Caïus, & qu’elle répondoit, ego Caia, je fuis Caia. 


aucun facrifice de famille, fe hereditatem adeptum 
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ronis de via decederetur, nibil obfcœni prefentibus üs vel 
ret, neve quis nudum fe ab üs confbivi pateretur , alio- 
nu criminis capitalis reus baber: : 
, Qu'on fe retireroit pour laiffer paffer les Dames de qualité 
qu'on ne diroit, nine feroit rien d’obfcéne en leur préfen 
& qu'aucun ne fe laifferoit voir nud devant elles: autrement, 
, qu'il feroit coupable de mort. 


XIIL 


Ur mon/trofos pañtus necare parentibus liceret. à 

,, Qu'il feroit permis aux parens de faire mourir leurs enfans 
» Qui féroient venus monftrueux au monde, 
s il falloit prendre des témoins pour juftifier du monfire, 
dit Denys d’Aalicarna(}e. 


DIU 


Ur p liberos religandi, vendendi, occidendi jus, aliifque 
modis de iis flatuendi plena poteltas effet. 

» Que les péres auroïent une fouveraine puiffance fur leurs en- 
» fans, de les lier, de les vendte, de les faire mourir, & d’en 
» difpofer de quelle maniére ils voudroient. 


X V. 


: qua in fe pecca]eb mul 
ciréa prolem, vel adulteri 


r, périäm luereë ex mariti atbitrio : 
ét accufata, cognitionem ejus 
nconvicta efJet , ex illorum Jen- 
et domi, ut ad Si 


sum ejus pars uxori daretur, pars autem Cereri cea 
» Si une femme tomboit en quelque faute, fon mari l'en pu- 
nifloit à fa volonté; fi elle s’étoit fervie de poifon pour tuer 


» 
» fes enfans, ou fi elle avoit commis adultére, la connoïffance 
» de ces crimes étoit réfervée au mari & aux parens de la fem- 
» me; & lorsqu'elle venoit à en être convaincue, ils étoientles 
: maîtres de la peine; fi elle buvoit du vin, elle étoit punie 
3 COMINE à é Que fi le mari venoit pudier fa femme, 
» hors le: poifonnement & d'adultére, une partie de 
;, fon bien étoit donnée à la femme, & l’autre confacrée à Cé- 
piTÈsi 


L'ufage du vin étoit interdit aux Dames Romaines, & le ma- 
—ti les pouvoit tuer impunément lorsqu'elles en avoient bu, 
comme Pline nous l’affure, /. 14. c. 13. Non licebat vinum R 
nis femi bibere.  Invenimus inter exempla, Egnati 
uxorem, quod vinum bibiffet e dolio, interfectam fui 
eumque cedis à Romulo abfolutum. . Cato i 
lum dare inflituit ut Jcirent an temetum ole ( 
erat. C'eft pour cela que Caton avoit ordonné que les fem- 
, mes baifaffent leurs varens, pour favoir fi elles ne fentoient 
» point le vin, 


XVL 


UT omnes parricidæ capite ple£terenturs 

3 Que tous les parricides feroient punis de mort. 

Voici les Loix que fit Numa, fecond Roi des Romains. 

Pisces quei Jquamofeinon Junt , nei poluceto : Jquamofos omnes præ- 
ter Jcarum poluceto. 

» Qu'on n'offre pointaux Dieux en facrifice des poiffons fans 
» écailles; mais ceux qui font couverts d’écailles, excepté le 
fcarre. 
Sarera dinia nei fiet, ex ea vinum diis libarier nefas eftod. 
» il n’eft pas permis d'offrir aux Dieux du vin d’une vigne 
>» Qui n'aura point é illée. 


53 


Feftus interprétant le mot /arpéa, dit, farpta vinea putata, id 
ef, pur re enim Antiqui pro purgare ponebant. Car les 


Dieux ne vouloient point recevoir de facrifices, qui ne fuffent 
purs. Les Anciens offroient du vin pur aux Dieux, en difant 
€ roles, Maîtus vino inferio efto. 

ima fpolia capiuntur , ovei Fe- 
s nt: ier opo 
npo Juovetauriliad, 1 
er oporteto: quojus aufpicio ca- 


ioio cal 
retrio bovem cædito; q 
cunda fpolia endo Martis afam endo ce 
cædito; quei cepit aeris ducentum da 
pta Dis piacolom dato. 

Plutarque nous affüure avoir trouvé dans les Annales des Ponti- 
fes, que Numa avoit parlé des dépouilles opimes, qu’un Géné- 
zal d'armée prenoit fur un autre Général, & qu’il ordonnoit que 
les premiéres feroient confacrées à Jupiter Ætrétrien , les fecon- 
des au Dieu Mars, & les troifiémes à QUEUE 

Quojus pour cujus, terme ancien.  Clafle procinéta, cela figni- 
fie üne armée rangée en bataille, felon Feftus. D'où vient que 
les Anciens appelloient une armée claflis clupeata.  Opeima fpolia, 
pour opia fpolis ; des dépouilles opimes , qu’un Chef gagnoit fur 
un autre Chef, comme le dit Feftus; & on les appelle opimes, fe- 
lon lui, parce qu’il arrive fort rarement qu'on en prenne: ce 
qui n’eft arrivé que trois fois à l’Empire Romain; l’une, que 
Romulus remporta fur Acron; la feconde, que Cornélius Coffus 
prit fur Tolumnius; & la troifiéme, que Marcu lus prit 
fur Vindomare, & qu’il confacra à Jupiter Ærétrien, comme le 
marque Tite-Lives Quei pour qui cepit, aeris pour æris, di 
pour dar, opertete pour oportet. Endo Martis Afam, pour 
ti aram, endo campo pour in campo, fuovetauriliad pour / 
tauro, un facrifice d’un pourceau, d’une brebis & d’un taur 

SEL QUIS hemonem leiberem [ciens dolo malo mortei duit, parri 


Sei im à 5, Je do 
jus endo concione ar 
>» Si quelqu'un tue un homme libre volontairement & parma- 
lice, qu'il foit déclaré parricide: que s’il 
» dence, qu'il foit obligé en pleine affemblée de facrifier un be= 
» lier, pour la vie qu'il lui a ôtée. 
Hemonem pour hominem, leiberom poux lil 
ä, duit pour dedit, parri pour ie 
ifé pour occ kapito pour capite, oc 


erum , mortei 
da éflad pour eflo, 
ilei pour occifi, n 


Gb, ki 


tor, antequem partus ei 
um gravida 0cc 
onfulte, # 
ccidatur : qui contré 
t Cette Loi dé 
une fétime qui mou 


Numa défendoit t. d’enterr 


roit étant groffe, avant qu'on eût tiré de fon corps; 
celui qui en ufoit autrement étoit ç fait mourir 1° 
ant avec la mére. Valére Maxime rapporte qu’un certain Gor: 
gias fortit du fein de fa mére, lorsqu'on la portoit en terre, & ob* 
ligea par fon cri ceux qui la portoient de s'arrêter. 


S 


3 Jei fol 


0 É 
tte loi eft obfcure, & l’on n'en peut avoit l'intelligence que 
par les coutumes que les Romains obfervoient dans les funér 
les. Numa ne vouloit pas que 
dre fuffent portez fur les € 
qu'on fit aucune cérémonie à 
toient morts par la colére de ux 

Folminis eft mis pour fulm s anciens Latins ne connoiflar 
point les nominatifs terminez en en. Sopera pour Jupra , 


s autres m 
parce qu 


iles, comme 
is funéraill 


EINO rogum ne refparcito. 
» Qu'il ne falloit point arrofer le bu 
J is ne tagito, ei ta, 


» Qu'une concubine ne touche point 
» elle le touche, qu'elle foit condam 


» brebis à Junon , ayant les cheveux épa: 
s n et mis pour aram, tagito pour tang 
nibus, dimifeis pour dimiffis, acuam pour 
… Par cette Loi, il n'étoit pas permisäun 
fer une autre femme. C’étoit la coutume 
la femme prenoit le coin de l’autel de Junon 
Sr Quis aliuta fe Fovei Jacer ej 
Aliuta pour aliter. fe trouve que cel 
Loi, le refte eft pér 
Voici encore d'au de Numa, dont les paroles ne no 
font point reftées; mais feulement le fens dans les 
premiére eft de la Nature de Dieu, dont voici le f 
quis Deum, vel bominis J , Vel animalis alicuÿ 
iflimaret. 
» Que perfonne ne donne à Dieu la figure d’un hom: 
» d'aucun animal. 
11 femble que Numa fai 


our cr 


beau de cette 


it eu connoiffanc 


8) 


aberet, neve 
Sacra Di 
Templ 


uge molaque Je 
ne polluer $ j 
» Qu'il ne falloit s'approcher ux qu'avec pureté & 
piété, & éloigner d'eux les richeffes; qu'aucun n'eût des 
Dieux nouveaüx ou particuliers; que les facrifices inftituez 
en l'honneur des Dieux fuffent religieufement obfervez; qu’on: 
répandit fur les viétimes de la pâte falée; que les temples élevez 
en l'honneur des Dieux ne fuffent point employez à des uf 
ges profanes; que le temple de Janus fût la marque de la paix 
& de la guerre. 
C’eft pour cette r 
qu’on l’ouvroiten 
Ur Divis ali. 


[] 


& 


ifon qu'on le fermoit en tems de pai 
ns de guerr! 
Jacerdot: 


sum D 
lat 
diceJque 
um 


arti Gradivo facra in pez 
um, pacis, induciarum Oratores 


nferr 
] 


e cultu, totoque relig 
docerent ; præfcripta a fe cont 
udine multarent ; nullius pote) 


efJent obnoxii. 

» C'eft à dire, que chaque Die eût fes Prétres ; 
» qu'aux trente Curies des Romains, ily eûtun Cürion à chacune 
» pour faire les facrifices; trois Prétres Élamines, dont le premier 
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quitteroit des facrifices qui lui fe- 
roient al que les Augures obferveroient les fignes du ciel, 
& diftingueroïent ceux qui regardent le public de ceux qui ne 
concernent que le particulier, marquant foigneufement les vi- 
eux & les cruels: que les Veftales auroïent foin d’entretenir 
continuellement le feu facré, que celle d'entre elles qui fe feroit 
laïffé corrompre, féroit enterrée vive hors de la porte Colline, 
& que fon corrupteur feroit fouetté jufqu’à rendre l’ame dans la 
place publique: qu'il y auroit douze Prêtres appellez Suliens , 

feroient des fcrifices dans le Palais à Mars, furnommé Gra- 


fFaires de la Religion, tantentre 
les Prêtres qu'entre les Laïques, qu'ils feroient de nouvelles loix 
à leur volonté pour les facrifices, qu’ils examineroient les Pré- 
tres, qu'ils rendroient raifon du culte des Dieux & des Génies, 
de toute la Religion, & des cérémonies qu’on y pratique, à ceux 
qui s’adrefferoient à eux , que ceux qui mépriferoient leurs or- 
doñnänces féroient punis par eux felon la grandeur de leur defo- 
béiffance, & qu’ils ne feroient foumis à perfonne, 

Toutes ces Loix font rapportées par Tite-Live, par Plutarque 
& par Florus; & la raifon que rend S. Augufin de la multipli- 
cité de ces Prêtres, c’eft à caufe du grand nombre de Dieux que 
les Payens adoroient, & de peur qu'on ne les confondit. 

À duodecim effet menfium. 

» Que l’année feroit compofée de douze mois. ” 
deu 
er. 

Dies omnes in faftos, nefaftofque diftribuerentur. 

, Que les jours feroient divifez en faffes & néfaftes; c'eft à 
dire, eh jours ouvriers ou de travail & jours de fête: 

Ur Ji pater filio concefferit uxorem ducere, que futura illi juxta 
Isges Jacrorum bonorumque omnium particeps , eidem patri poltea nullum 
jus vendendi filium effet. 

3, Que fi le pére a permis à fon fils de fe marier à une femme, 
» qui devoit entrer en communauté de biens & de facrifices avec 
lui, le pére ne pouvoit plus vendre fon fils. 

Ur contraëtus dubii € fine teftibus fide ac jurejurañdo terminaren- 
tur, utique Magiftratus ac Fudices in dubiis caufis ex alterius fide € 
cramento fuam interponerent fententiam. 


» n Il y avoit 
mois d'ajoûtez à l'année de Romulus, favoir, janvier & fé- 


D) 


que ad pubert: 

“Il renouvella en fecond lieu la Loi de Romulus touchant les 

Féciaux, Ut Féciales Federum, bell, pacis, induciarumque Orato- 
s licefque effent, € bella difceptarent. 

l'arquinius Prifous ou l'Ancien, donna les Loix fuivantes, 

Ur RecrA Romanorum majeflas corona aurea, Jceptro, fella ebur- 

toga piéta ; liétoribus duodecim ;  aliïfque ornamentis infignis 


effet. 
”, Que les Rois porteroient une couronne d’or & un fceptre; 
qu'ils auroient un fiége garni d'ivoire & une robe brodée; & 
q récédez de douze Liéteurs. 

ain bonorum Juorum, que qualiacunque effent, 
fHimationem jui probaret, probatamque ad Regem deferret , 
im, @bd a uxorum , liberorum familieque omnis : que 
ris predia, quis Jervorum pecudumque numerus, que qua- 
umdorum inftrumenta fingularim fine dolo malo profiteretur , 


3 qu k 
qu’ils feroient 
Ur quifque 


Fe amitteret, céfufque virgis [ub bafta venir 
,» Que chaque Citoyen feroit tenu de donner un dénombre- 
; ment de tous fesbiens au Roi, de quelque nature qu'ils fuf- 
,, fent, & de le certifier véritable par ferment; comme aufli de 
3; déclarer fom origine & fon âge, les noms de fa femme, de fes 
,, enfans & de toute fa famille; de dire le nombre de fes terres 
, & leur qualité, & le tout fans aucune fraude : Que fi quel- 
; qu'un y manquait, il perdoit le droit de bourgeoïifie, fon bien 
,; étoit confifqué; & après avoir été fouetté, on le vendoit à 
l'encan comme efclave: 
Ur QuisQue paterfamilins pro tiafcentibus quidem ad edem Funonis 
Lucine, pro fumentibus vero togam virilem ad Fuventutis, pro defun- 
&tis denique ad Libitine certas flipes penderent, eafque quotannis Æ- 
j in tabulas referrent , ex quibus puerorum, puberum, ac mortuo- 


sun admitterentur munia. 
» Que les Efclaves à qui les Romains auroient donné la liber- 
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3 té, pourrélent être reçus dans les Tribus de la ville; s'ils le 
» vouloient, & jouir du droit de Citoyen; & que les enfans des 
» Affranchis feroient aufli admis à toutes Les charges du peuple: 

Ne Quis ob debitutn fœnus in vincule traberetur, neve fæneratort- 
bus jus in libera corpora, fed debitorum contenti facultatibus eJent. 

» Qu'on ne mettroit perfonne en prifon pour les arrérages 
3 dûs, que les Rentiers n’auroient aucun droit furles perfonnes 
» libres, & qu'ils fe; contenteroient des biens de leurs débi: 
» teurs. e 

Nous n'avons que la Loi fuivante de Tarquin le Superbe. 

Ur Jacrorum catfa quotannis Jemel in montem ÆAlbanum Roman 
Latinique nomine populi Romani a Jupremo Magiftratu Romano cogeren- 
tur, Jovi Latiali confenfu communi facra faëturi, ferias € mercatus 
celebraturi €? una epulaturi. 

» Que tous les ans le fouverain Magifträt de Rônie affemble- 
» toit les Romains & les Latins au Mont-Alban, pour faire d’un 
» Commun accord un facrifice à Jupiter Latial, y faire une fête 
3 & un feftin commun, & y tenir un marché: 

Voila toutes les Loix faites par les Rois, & que Sextus Papirius 
Jurifconfulte 4 ramaffées en un corps, pour les conferver à la 
poftérité: on appelle ce Recueil us Papirii de fon nom. Il nous 
faut parler maintenant des Loix du tems de la République, dont 
les unes ont été faites par les Décemvirs, & les autres parles Con- 
fuls, par les Diétateurs & par les Tribuns du peuple. 

Les Loix des Décemvirs, comprifes fous le nom des douze 
Tables, ont été les plus confidérables; puisqu'ils les avoient 
prifes des Républiques les mieux policées de la Gréce, & des 
coutumes les plus juftes des Romains & des autres peuples, auf- 
quelles, comme nous avons dit, ils joignirent les Loix royales. 

Cette compilation fe fit avec foin, par les plus habiles gens 
qu’il y eût parmi les Romains. Enfuite les Décemvirs convoqué 
rent une affemblée du Sénat, à qui ils les donnérent à examiner. 
Le Sénat, après un férieux examen, les autorifa tout d'unevoix 
par un arrêt; & le peuple les confirma enfuite par un Pébifcite, 
dans une affemblée des Centuries. On les fit enfuite graver fut 
des tables d’airain, & on les expofa dans le lieu le plus éminent 
de la place publique. Ce fut l’an CCCIII de la fondation de 
Rome. Dans l’année fuivante, comme on vit qu’il manquoit en- 
core quelque chofe pour la perfe&tion du Droit Romain, les Dé+ 
cemvirs ajoûtérent encore d’autres Loix, qu'ils gravérent fur 
deux autres tables d’airain, qu’on joignit aux dix autres: ce qui 
fit le nombre de douze. Denys d'Halicarnaffe, Tite-Live & Plu- 
tarque traitent cette matiére à fond. On les pourra confulter; f 
l’on veut en être mieux inftruit. Cicéron; Orat. L. 1.n.43€7 44, 
fait l'éloge de ces Loix, & les préfére à toutes les bibliothéques du 
monde. Voici fes paroles, Æ/F in duodecim Tabulis antiquitatis 
effigies, quod € verborum prifca vetuftas cognofcitur ; € attionum: 
genera quædam Majorum confuetudinem vitamque declarant : five quis 
civilem Jcientiam contempletur , totam banc; defcriptis omnibus civita: 
tis utilitatibus ac partibus , duodecim Tabulis contineri videbitis, (ou 


plutôt felon la remarque de M. Jacques Gronovius, videbit.) five 
quem ifba præpotens € gloriola Pbilofophia deleëtat , (dicam audacius) 
bofce babet fontes.omnium difputationum fuarum , qui jure civili € legi- 


bus continentur. .… Bibliotbecas me bercule omnium Pbilofopborum unus 
smibi videtur duodecim Tabularum libellus, fi quis Legum fontes 
capita viderit, €? auftoritatis pondere €ÿ utilitatis ubertate fuperare.. 
Il eft fans doute bien ficheux, que l’injure des tems nous ait 
privez d’un fi grand thréfor, dont il ne nous refte que quelques 
fragmens répandus dans divers Auteurs, que nous rapporterons 
ici pour l'utilité du Leéteur. 

Præco fonus endeicito: quom fonus ecfertor, nei encomitiato. 

» Quele Crieur invite aux funérailles; & qu'on ne tienne point 
» d'affemblées pendant qu’on les fait Fonus pour funus ; en- 
deicito pour.indicito; quom pour quum; ecferter pour efferturz mei 
pour ne; encomitiato pour ito in comi 

Voici les termes dont le Crieur fe fervoit pour inviter aux fu- 
nérailles des Grands de Rome: OLLUS QUIRIS LETO DATUS EST, 
ou L. Trrius vixiT, L. TITIO EXEQUIAS IRE CUEI COMMODUN 
EST JAM TEMPUS EST, OLLUS EFFERTUR. Li. Tütius ef mort; il efb 
tems d'affifber à fon enterrement pour ceux qui en ont le loifir; on l'em 
porte du logi. 

Moreres faciem nei carpunto, meive cenas radunto: lefum foneris 
mec babento. Ce font trois fragmens qui fe lifent dans divers Au- 
teurs. Cette Loi régloit le deuil, & prefcrivoit des bornes à Ie 
douleur. JMolieres eft mis pour mulieres; cenas pour genas. 

Cette Loi défendoit aux femmes de-déchirer leurs vifages dans 
la douleur & de faire deslamentations. Cicéron nous afure dans 
le Jecond livre des Loix ; que cette Loi avoit été faite par So- 
lon, & que les Décemvirs l’avoient prife de lui. Po/hea quam, 
ut Jcribit Phalereus, fumptuofa fieri funera € lamentabilia cæpi[Jent.; 
Solonis lege fublata funt , qua legem eifdem prope verbis nofhri Decem- 
am Tabulam conjecerunt. 

Expo fonere tribos ricinieis, rica porporea , decemque tibicinebos 
vetier liceto : boc plous nei facito.  Tribos ricinieis pour tribus riciniiss 
porporea pour Purpurea ; tibicinebos pour tübicinibus ;  vetier 
pour utier. Il étoit ordonné par cette Loi, que les fem- 
mes fe vêtiroient de trois robes de pourpre, & qu'on n'em- 
ployeroit que dix Joueurs de flûte dans les pompes funé- 
bres. 

SERVALIS unËura circumpotatioque , quom fonus exfequiantor, n 
ve refperfio fuats acerras fepoleris aut longas koronas nei endeponito: 
Cette Loi défendoit d’oindre les corps des Efclaves, & de faire 
un feftin à leurs funérailles; non plus que des effufions de vin; 
& de couronner leurs fépulcres de feftons, ou de brûler de l'en- 
cens. F 

Servalis, pour ferôilis; exfequiari , pour exfequias ire ; fuat, 
pour fiat ; fepolcris, pour fepulcris; koronas, pour coronas ; ends- 
ponite, pour #mponito. 

MuriNau mortuo nei indite. Qu'on ñe fe fervit point de ce 

Dd breu- 
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breuvage délicieux qu'ils appelloient murina aux enterremens 
des morts KR 

Les Auteurs ne conviennent point fur la compoñition de ce 
breuvage;- mais tous tombent d'accord que la dépenfe en étoit 
grande: c'eft pourquoi les Décemvirs, qui vouloient retrancher 
grandes LS su on aifoit aux fun lles des perfon 

ge. 

e pl yfes Left os ende Il n’é- 
de faire marcher pluñ 2urs lits dans les pompes 
Cependant Ange e “voulut que les funérai Iles de 
Marcellus fuffent honor « cens lits; & on en compta 
jufques à fix mille à célles des yll Ils tenoient cela à grand 
See + du peuple, on portoit leurs corps 


Pour ce qui eft 
fimplement dans des biér 


ax. uriei res; 


Plufa eft-mis 
endeJerto poux 
Ausomi 


pour unis plufes pour ph 


fe 
ude liceto. 
um; aufo, pour au 


ÿ Jient, im 


aufo den 


urereve Je fr 
ufom. eft mis pour at 
vinttei, pour ; ole, pour illo: 

Il étoit défendu-de brûler de l'or avec les corpsdes défunts, fi 
e n'eft qu'ils euffent des dents ratachées avec des'filets d'or; ca 
alors onne.contrevenoit point à la Loi de le ‘brûler avec ke 
corps. 

Rocum afcia nei poleito. Que 
bois poli; mais de fimple bois 

HoxoratToruMvirorwn 1 
nenie ad Ti v 

» Qu'on feroit publiquement l'Oraifon funébre:des perfonnes 
sr illuitres;: &, qu’on ‘chanteroït des lamentations au fon des in- 
3 ftrumen 
Valérius Publicola: fat le premier, qui fit publiquement l'O- 
raifon funébre.-de Junius Brutus fon Colilégue dans le Confulat. 
Cette.coutume fut fuivie depuis durant la République, «& fous 
mpereu 


> pour Gui; 


le bucher ne feroit point fait de 


ri» eafq 


do: concione memo 


ieurs! 
um, le maîtredes Jeux, qu’'Auguftea nommé le 
ier,efelon Quintilien y Mur Cette coutume de don- 
Jeax pour honorer les funérailles des Grands, reft tri 
ancienne; puisqu'Homére & Virgile en font mention. Ces Jeux 
tou des combats de Gladiateurs, ou des courfes de: che- 


ée par Cicéron, de L, 
it, mortuo. ne o| to quo poft fu: 
til donne enf 


Cette Loi-eft rapport: 
Homini ; inq 
Vellica peres 
te Loi, ut Da Lea LE 
tur, Jhati 
cum Jepe q 
de peur ee ner nouvelle le deuil & la dépenf «cepte 
de cette Loï ceux qui feroient morts en guerre ou dans un païs 
étranger, dont on rapporteroit les os pour être mis dans le fé- 
pulcre de-leurs ancêtres. On ne laifloit pas de brûler les corps 
de ceux qui étoient morts, foit en guer foit dans les païs é- 
trangers; mais on leur coupoit feulément un doit qu'on rap- 
portoit à Rome, afin de leur rendre les honneurs de la fépulture, 
comme nous lapprenons de Feftus.  Membrum ahfcindi mortuo di- 
cebotur, quum d tur, ad quod Ji La fie- 
rent » reliquo corpore con 

HomiINEM m0 be nei fe 

» Qu'on ne devoit point brûler 
y la ville. 


mptus 3 


s corps, ni les enterrer dans 


parCicéron, dé Legibus, l. 2. n.23. Ho- 
luodecim Tabulis, in urbe ne fepelito, 
ns que les grands hommes, les 
Veftales ont été exceptées de cette Loi: 
"ofthumi s Tubertus ‘ont eu leurs fé- 
; de même que la famille des Clau- 
oyens étoient enterrez dans leurs ter- 
nins de Rome. 
diom qui ex fe matreque: fami 
> terque in 
fidios a paire 


Empereurs & les 
car Valérius Pu 
pulcres au bas 
giens. 1 
res, ou fur Les 


YEARS 


> 


autr 


er eftod. 


» qui feroit né.de lui & 
» qu'il le pourroit ver 
» près avoir été vendu 
», là pu 
ilius 3 vitai 
pour ven: " pour liber. 

La puiflance pa lle étoit gr 
l'Empereur Juftinien nous a 
lier à ces feuls peupl 
prium efF civium Rom 


re trois fois comme efclave: mais qu'a- 
is fois, il redevenoit libre & hors de 
Fidiom eft mis pour filium; fidios pour 
im pour eum; jous pour jus; venomduit 


chez les Romains; & 
nd que ce Droit étoit particu- 
iberos pro- 
qui talem in 
Denys d'Halicar- 
gi Êe donnée aux 


es 


naffe dit, que cette fouveraine pui. 
péres par Romalus, Hanc autem poteftater 
Jam inde ab Romulo permi[fa Du tems des E: mpereurs il ne fut 
plus permis aux péres de faire mourirleurs enfans, ni de les fai- 
re efclaves, non pas même de les déshériter, fi ce n'étoit pour 
: confidé rables, qu’ils devoient dire devant le Préteur. 
PAT s'quofque babet in poteltate cujufeumque Jexus, 

ï jous efod. 


0 
» Qu’ un pére pourroit donner des Tuteurs à fes enfans par 
3 fon teftament. 


ONE 


mid notater » su 4p 

» Si un luteur rte fon Pupille, & difipe fon bien, qu'il 
» foit noté d'infamie & conda à l'amende du double. ” Car 
le Tuteur eft obligé de t ji compte, non feulement de ce quil 
a perçu des biens ‘du P upille; mais auffi de tout ce qu’il a pu & 
dû honnêtement percevoir cé que autant & plus de diligen- 
ce qu’en fes propres affaires: & s’il étoit convaincu d’avoir agi 
frauduleufement en cela, il n’en He pas quitte pour'la fimple 
reftitution de ce qu’il avoit pris ou détourné; mais il ÉLOI (En 
à la reftitution du double, par une aétion que les Ju onfultes 
appellent de rationibus di Frabendis , & outre cela noté d'infamie, 
ofos efit, adnatorum, genteiliumque endo.eo pequniaque 
ejus.potelbas eJtod : 

Si furiofus ef > agU 
Jfas efto. 

Cette Loi. des douze. Tables veut, que fi un Pupille après 
être venu en âge, devenoit fou ou furieux & incapable de pou- 
voir adminiftrer fon bien, il foit mis en la curatelle de fes plus 
proches perens, pour, avoir le foin de fa perfonne & de fes 
biens. 

PATER FAMILIAS, utei foper fauilid 
jous eftod. 

». Qu'un pére de famille auroit la liberté de léguer fes Rien 
Utei eft mis pour uti; Joper pour Juper; Joua pour Juas 1 
pour legauerit. 

Par la Loi des douze Tables, il étoit libre au Teftateur de 
léguer tout fon bien, à qui bon lui fembloit; mais il arrivoit le 
plus fouvent, que quand.les Teftateurs avoient ainfi difpofé & 
abforbé leurs biens en legs particuliers, les. hériti 
ant qu’il ne leur reftoit rien, répudioientl'hérédité, & a 
l'inftitution d’héritier, qui étoit le fondement du teftament, 
toit rendue inutile, & les Légataires n’avoient rien. Pour p 

x cet inconvenient, on fe la Loï Fulcidie, par laquelle il fut 
ordonné, que les Tef tateurs ne pourroient léguer que les trois 
quarts de leur bien, & qu’ils feroient tenus d'en laïffer le quart 
iti ftitué. C’eft ce qu'on appelle la Que 
ou-fimplement la Falcidie, qui.fut faite un. peu à av 


QI) 


own gentiliumque in eo pecuniaque ejus pobc- 


à pecuniaque. fou legafit, ita 


d’ Auguit fous le Triumuv 
Eur J s be » paternorum fui Ju 
Junto. 
Par la Loi des douze ; il n'y avoit, que deux fortes 
d'héritiers, ou fucceflion ab inte] 


Juorum & L 
mafculine étoit tellement confidéré dans l'ancien Droit Romain, 
& l’on f t fi peu.detcas du degré en ligne: féminine, que les 
enfans ne fuccédoient point à leur mére, ni la mére à fes en- 
fans. Mais, on fit dans la fuite fur cela deux Senatufconfi È 
pat lefquels le droit de mutuelle fucceffion fut introduit, favoir, 
l'Orphicien qui appella les enfans à la fucceflion de la mére, & le 
Tértullien, qui appella les méres à la fucceflion de leurs enfa 
Set QuA smolier pal virei mortem in decem proximeis menfebos pa- 
riat, quei queve.ex ea nafcatur,, fouus, fouave ; in virei familia 
res flod 

» Si une femme vient à accoucher dix mois après la mort de 
; fon mari, que l'enfant qui en naîtra, fils ou fille, foit héri- 
» tier du pére. 

Ulpien veut, qu’un enfant qui eft né dix mois ap 
de fon pére, ne puiffe en être héritier, po/f decem menfe 
natus non admittitur ad legitimam atem. Ci 
reur Adrien a déclaré, qu’une honnête femme accoucha 
ziéme mois après la mort de fon mari, l’enfant qui en n 
pourroit légitimement fuccéder à fon pére, fondé en ce 
l'autorité des Philofophes & des Médecins; ce qui a fait di 
Varron dans une Satyre, qui a pour tître, Ze/hamentum, 
undecimosmenfe xer° "Apçoré\4 natus, eflo beres, fur quoi Cujas 
dit, qu'on doit entendre cela du onziéme mois commencé & 
non pas révolu. 

PATREBos cum plebed connubia nei funto. 

» Que les mariages feroient défendus entre les Patriciens & les 
,; Plébeïens, ” c’eft à dire, entre les Nobles & le peuple. 
faifant cette Loi, qui fut abrogée dans la fuite, les Décemvi: 
avoient voulu mettre la divifion entre les Nobles & le peuple, 
& rendre par ce moyen-leur M agiftrature pRbEEUe 

Faut molier alter alteri nentiom mifeit iom eftod; mo- 
s fibei habentod, vir molierei claves adimi itoque. 
Nontiommifeic, eft mis pour nuntium mifit; exicitoque, pour 
s autres vieux termes font faciles, ou ont déja 


la mort 


été  expliquez. 

Le divorce dans les mariages a été inconnu aux premiers Ro- 
mains, jufques à la Loi des:douze Tables, & encore ne le 
voyons-nous pratiqué que vint-un ans depuis la Loi faite. Ce fut 
Spurius Carvilius Ruga, qui quitta fa femme, à caufe de fa fté- 
rilité, l’an de la fondation de Rome DXXIII fous le confulat de 
M. Pomponius Mathon, & de C. Papirius Maffon; en quoi il 
eftblâmé par Valérius,\ d'avoir préféré à l'amour conjugal le dé- 
fir de fe voir des enfans. 

Mais le divorce fut depuis commun dans l'Empire Romain, 
non feulement durant le Paganifme & la Jurifprudence ancien- 
ne; mais auffi fous les premiers Empereurs Chrétiens durant & 
après Juftinien même. Celaétoit tellement:conftant, & eftimé 
fi raifonnable, qu’il n’étoit pas permis aux con ns de fe pri- 
ver de cette liberté par ‘une fipulation pénal e; & il falloit fe 
contenter des peines que la Loi impofoit à celui qu caufoit un 
injufte divorce. Il fe faifoit ou par le mutuel confentement des 
parties, qu'ils appelloient bone gratia, auquel cas il dépendoit 
abfolument de la convention: des parties de fe quitter récipro- 
quement les droits nuptiaux, ou de s'avantager comme bon leur 
fembloit ; ou bien par la feule inftance & opiniâtreté de l'un 

con- 


égitime, 
dit, d'un 


:, ila renvoyé fa Con 


: qui lui appar- 
tenoit, conformément aux Loix des douze 


ables, il lui a 


SEL quis injuriam alteri fa pœne Junto. 
» Si quelcun fait quelque injure à un autre, qu'il paye vint- 
» cinq livres d’airain. 

L’injure dans la Jurifprudence Romaine comprend tout ce 
qu'un homme fait au mépris de fon prochain. L’injure fe com- 
met en trois maniéres, par effet, quand quelcun excéde un au- 
tre en fon corps de coups & de bleffures; par paroles; quand 
quelcun profére contre un autre des paroles, qui offenfent fon 
honneur & fa réputation; par écrit, quand quelcun fait des li- 
belles diffamatoires, ou des verscontre un autre. 

La Loi ancienne puniffoit différemment l’injure qui fe fait par 
effet. Si l’excès étoit allé jufques à rompre un membre ,: il étoit 
permis par la Loi des douz ables, à celui qui avoit été mu- 
tilé de prendre lui même fa fatisfa&tion, en faifant fouffrir une 
pareille peine, c’eft à dire, pareille rupture & mutilation. C'eft 
ce qu'on appelle talion, parce que la peine étoit & devoit être 
femblable à l'injure; & quand il n’y avoit rien de rompu, mais 
feulement un foufflet ou un coup de poing donné, on en étoit 
quitte pour une peine pécuniaire de vint-cinq as 

Pour les injures & les fatires contre la réputation des Grands 
de Rome, on les puniffoit d’une amende pécuniaire ou de l’exil, 
& quelquefois même de mort, comme faint Auguftin le rappor- 
te d'un paffage de Cicéron, auWivre quatriéme de la République. 
» Nos Loix des douze Tables, dit-il, font bien contraires à 
cela. Car quoiqu’elles foient fort retenues à punir dé peines 
capitales, elles ne laiffent pas de les ordonner contre ceux qui 
,, noirciffent la réputation d'autrui, par des vers ou des:répré- 
,, fentations injurieufes; en quoi élles ont trés-grande raifon : 
3, car notre vie doit être expofée à la cenfure légitime des Magi- 
,, ftrats, mais non pas à la licence effrénée des Poëtes; &il ne 
, doit être permis de nous dire une inju qu'à condition 
» que nous y puiffions répondre & nous défendre en jugement. 

Quet cum velo bominis occidendi causä d: nfos fouerit, kapital 


qui aura été trouvé avec une ârme pour tuer quelcun, 
t puni de mort. 
icide volontaire a été toûjours puni du dernier fupplice 
nciens, & cette punition, pat la rigueur dela Loi, a 
lieu, no ment. qu: a morts’en eftenf >, mais aufli 
quand on s’eft mis en devoir d'exécuter le mauvais deffein, qui 
n'a pu avoir d'exécution. Ainfi.on punit celui, qui, avec port 
d'armes, va guetter ou attaquer quelcun pour le tuer,: quoi- 
qu’il n’en meure pas. De même celui qui a donné le poifon, qui 
l'a a é, vendu, & préparé, quoiqu'il ait été rendu inutile, 
ne laiffe pas d'être puni comme homicid 
Quer mx fl faxfit fei im 


t is cæJos ex faxo 
or Jiet, Pr s noxfiam jarceito. 

>» Si quelcun fait un vol la nuit,' il eft permis de le tuer; que 
, fi c'eft le jour, & que le voleur fe-défende/avec des armes ; il 

eft aufli permis de le tuer; que sil ne fe défendoit point à 
main armée, & qu'il foit libre, que le Préteur le condamne 

; lave, il foit précipité de la roche 

rpeïenne, après qu’il aura été fouetté ; que le Voleur, 
, s'il n’eft pas encore en âge de puberté, foit fouetté & con- 
;, damné aux dommages & intérêts, felon la volonté du Pré- 

teur. 

Que cfer so deicitor. 

Que celui qui aura rendu faux témoignage contre quelcun, 
;» foit précipité de la roche Tarpeïenne. 
ette Loi eft conforme à la Loi du Décalogue, tune di 
point de faux témoignage. Il y en a qui croyent que Platon & les 
Yutres Philofophes Grecs avoient lu les livres de Moïfe, & 
auw'ils en avoient tiré la plupart de leurs Loix, que les Dé- 
cemvirs compilérent enfuite. 

On ne rapportera point ici plufieurs fragmiehs de la Loi des 
douze Tables touchant la maniére de juger & d’inftruire une ac- 
cufation; (on pourra en parler ailleurs) non plus que de 
celles qui regardent les affemblées du peuple Romain par Tri- 
bus, par Centuries & par Curies; on les trouvera cy-deffus fous 
le mot de COMICES. 
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mm vel Aram inju{fu Senatus aut Tribuno- 
um P) majoris licaret. 

ll n’étoit point permis de dédier un temple ou quelque au- 
;, tel, fans le confentement du Sénat oudes Tribuns du peuble. 
? Lex Parma. La Loi Papirienne, Ne QUis injuffu plebis œdes, 
5, aram alid am confecraret. 

étoit pas permis de confacrer des temples, une terre, 
; &c. fans le confentement du peuple. 

ENSIA. La Loi Hortenfienne vouloit que Jes foires, 
qui avoient été d'abord des jours de féries, fuffent faffes dans la 
fuite, c'eft à. dire, jours de travail, dans lefquels le Préteur 
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ice, en pronônçant.ces trois 8 
Cette Loi fut faite par Q. Hortenfius, Diétateur, l’an de la fon- 
dation de Rome CCCCLXVIH. 


enne faite par Publicius, NE qui: 
bus nifi ditioribus Cerei Saturnalibus mitterentur. 

» Qu'on n'envoyät des cierges qu'aux plus riches aux Fêtes 
» des Saturnales. ”  C’étoit la coutume de faire plufieurs pré 
fens les jours de ces Fêtes, & particuliérement des cierges, pouf 
marquer que Saturne avoit fait pañler les hommes des ténébres à 
la lumiére,, c’eft à dire, d'une vie obfcure & fauvage; à une vie 
polie & inftruite. 

Lex Cornezr4. La Loi Cornelia, que fit P. Cornelius Dola- 
bella Conful, après la mort de Jules Céfar l'an de Rome DCCX 
Ur cidus Fuli quibus Cefar interfettus in Jenatu eft, Urbis n 
baberentur: 

» Qu’aux ides de Juillet, que Céfar avoit été tué dans le fé 
» nat, on célébrât le jour de la naiffance de Rome. 

Lex Licinra. La Loi Licinienne touchant les Jeux Apollinai- 
res en l’honneur d’Apollon, fixoit le jour auquel ces Jeux fe de- 
voient répréfenter, n’ayant point eu auparavant de jour certain: 
P. Licinius Prætor Uri rem ferre ad populumjuffus , ut bi Wudi 
Derpetuums in fhatam diem voverentur. 

Lex Roscra. La Loi Rojtienne € Fulienne dont L. R 
Othon, Tribun du peuple; felon Florus, fut Auteur, l’an de Reme 
DCLXXXVI, Ut in theatro equitibus Romanis, qu 
genta pofji i gradus affi 
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» Que les Chevaliers Romains riches de qua 
» fterces (qui font environ 40000 livres) auroient 14 degre 
» théatre, pour voir les Jeux; excepté ceux qui auroient fait 
» le métier de Baladin, & ceux qui auroient diffipé tout leur 
acite, Annal: l.,15. c. 
Romains du peuple dans le 
Cirque, en leur donnant les fiéges les plus proches des Sénä- 
teurs. Car auparavant, ils afliftoient à ce fpeétacle confufé- 
ment, parce que la Loi Rofcia n'avoit réglé que les fé s du 
théatre, 

Lex Cincra. La Loi Cincia, pour reprimer l’avarice des O- 
rateurs, qui exigeoient de groffes fommes d'argent; la Loi Cal- 
burnia touchantle larcin des Magiftrats; & celle qui porte lé 
nom de Jules Céfar; contre leur avarice & leuïs brigues; pour 
monter aux chatges de la République: 
aprae La Loi Papia Poppes établie par Augufte en fa 
, pour inviter les hommes au mariage, par la peineinfli- 
géeau célibat, .& pour 1 

Lex Acrarta. La Loi 
terres prifes fur les ennemis. ce de gran- 
des divifions dans l'Empire Romain, fous la République: 

Lex Jucra. La Loi faite par Auguite re l’adultére. Ce 
fut là premiére qui établit des peines & une accufation publique 
contre ceux qui féduifoient les femmes mariées, &corrompoient 
les filles ou les veuves de condition, Ce n’eft pas qu'a Au- 
gufte l’adultére fût impuni; mais il n'y avoit poi ufation 
introduite, & il ne fe punifloit que d'une peine arbitraire. Or 
la Loi Fulia, qu'Augufte eut le malheur de voir lui même exé- 
cutée en fa famille, & en la perfonne de fes propres enfans, né 
tablit pour peine de « me d’adultére, que le banniffement; 
mais depuis; cette peine fut augmentée par les conftitutions des 
Empereurs, qui punirent de peine capitale ceux qui en étoient 
coupables. 

Lex Orrrau Foyezs OPPIENNE. 

Lex SumrruartA. La Loi Somotuaire, que fit Corniélius Sylla, 
Diétateur, l’an de Rome DELXXIUI ; qui régloit la dépenfe des 
feftins & des funérailles; condamnant à une peine pécunia 
ceux qui excédoient ce qui étoit permis par la Loi 

Lex Parra. La Loi Papia touchant les Vierges Veftales, qui 
gardoïent le feu facré dans le temple de la Déefle Vefta. Celle 
qui le laiffoit éteindre étoit fouettée par le fouverain Pontifes 
& fi elle fe laifloit corrompre, on l’enterroit toute vive dans le 
Champ Scélérat hors de la colline. 

Lex REPETUNDARUM, Ou DE REPE 
ou de Eoncufion. 

Lex Ærra. La Loi Elienne touchant les Augures} que ft Q. 
Ælius Pætus Conful, l’an de Rome DLXXXVII: 

L Fusra. La Loi Fufia, touchant le tems des affemblées ; 
qui ne fe devoient faire qu’aux jours comitiau 
VALERIA, SEMPRONIA. La Loi 
ne, touchant ceux qui avoient droit de fuffrage dans les afferr 
à Rome. C. Valerius Tappo, Tribun du peuple, en fut 
ar; l’än de Rome DLXVI. 

Lex Vivrra. La Loi Villia, dont L: Villius, Tribun du peu: 
ple, eft l'Auteur, régloit l’âge compétant pour monter aux char: 
ges de la République. Cette Loi s’appelloit auffi Lex Annalif, 
Voyez cet article cy-deflous. 

Lex CoRNELt La Loi Cornelia, touchant la qualité que de: 
vüient avoir ceux qui prenoient les charges de la République. 

Lex Hircra, La Loi Hircienne, qui n'admettoit aux charges; 
que ceux qui avoient tenu le parti de Céfar contre Pompée. 

Lex Vr La Loi Vifellienne, qui accordoit aux fils d'Af: 
franchis le droit de parvenir aux Magiftratures. 

Lex PomrerA & CLaunra. La Loi Pompeïenne & Claudienne ; 
qui vouloit que ceux qui afpiroient aux charges fuffent toûjours 
préfens. 

Lex Raopta. La Loi Rhodienne, touchant lenéboce fur m 
Cette Loi vouloit que quand un vaiffeau étoit rempli de s 
chandifes appartenantes à divers Marchands, sil arrivoit que 
pour éviter le naufrage, l’on eût jetté les marchandifes de quel 
qües uns À que celles des autres euffent été fauvéés ; l'eftima 
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tion fût faite de toutes les marchandifes, & que la perte & le 
fupporté par chacun, à proportion de ce qu’il avoit 
eu dansle vaifleau. Cette Loi fut faite parles Rhodiens; & el- 
le a été trouvée fi raifonnable, qu’elle a été généralement reçue 
par tous les peuples. * Antiquitez Gréques & Romaines. ù 

LOI ANNALE, Lex Anmalis; c'étoit la Loi qui régloit 
l'âge, pour parvenir aux charges de la République Romaine. Il 
falloit avoir dix-huit ans, pour être fait Chevalier Romain, & 
vint-cinq pour obtenir le confulat, & ainfi des autres charges. 
Les Romains avoient pris cette Loi des Athéniens. * Anéig. 
Romain. 

LOI des fix articles, où STATUT DE SANG C’eft 
ainfi qu'on nomma en Angleterre le réglement que Henri VIT fit 
en 1539, au fujet de la Religion. On décerna la peine du feu ou 
du gibet contre ceux, 1. Qui de bouche, ou par écrit, nie- 
roientla Tranfubitantiation; 2. Qui foutiendroient la néceflité 
de la Communion fous les deux efpéces; 3. Qu'il étoit permis 
aux Prêtres de fe marier; 4. Qu'on peut violer le vœu de cha- 
fieré; 5. Que les Meffes privées fontinutiles ; 6. Que la Con- 
fefion auriculaire n’eft pas néceflaire pour le falut. Gardiner, 
Evèque de Winchefter, étoit le véritable Auteur de ces Loix. 
Il avoit fait entendre au Roi que c’étoit le feul moyen d'empê- 
cher qu’il ne fe formäât une ligue contre lui; que ce qu'il avoit 
aboli n’étoit pas effentiel à la Religion, & que perfonne de bon 
fens ne le regarderoit comme hérétique pendant qu'il maintien- 
droit ces fix articles. On fit des recherches exaétes pour décou- 
vtir ceux qui condamnoient ces fix articles. Il y eut en peu de 
tems dans la ville de Londres , plus de 500 perfonnes emprifon- 
nées. Le nombre des coupables porta le Roi à fe relâcher, fur 
tout à la répréfentation du Chancelier. En 1540, on modéra la 
peine contre ceux qui étoient condamnez par le qua e arti- 
cle, & au lieu de la mort on mit la confifcation des biens. En 
s47, fous Edouard VI, la Loi des fix articles fut révoquée. 
M. de Rapin-Thoyras, Hjf.d' Angleterre, tome s. p. 385. Etc. 
tome 6.p. 23+ 

LOÏ ORALE. Les Juifs reconnoiffent deux fortes de Loi; la 
Loïécrite que nous avons dans l’Ecriture Sainte, & la Loi orale 
qui n’eft fondée que fur la Tradition de leurs Anciens. Ils pré- 
tendentque l’une & l’autre a été donnée à Moïfe fur le Mont de 
Sinaï, mais qu’il n'y eut que la premiére qui fut écrite, que 
FPautre m’avoit été donnée que de bouche & qu’elle a pañlé de 
main en main d’une génération à l’autre par le moyen de leurs 
Anciens. Donnant donc une égale autorité à l’une & à l’autre, 
par cela même qu'ils les croyent de même origine & également 
émanées de Dieu, ils fe croyent également obligez à les obfer- 
ver l’une & l’autre, & vont même jufqu'à donner la préférence 
à l’orale; car l’écrite, difent-ils, eft en plufieurs endroits obfcu- 
re, imparfaite & défeétueufe, & ne pourroit pas fervir de régle 
fans l’orale, qui contenant felon eux une explication complette 
& parfaite de ce qui eft écrit dans l’autre, fupplée tout ce qui y 
manque &en léve toutes les difficultez. Auf n'obfervent-ilsl’é- 
crite, qu'avec les modifications des glofes & des explications de 
orale. Et c’eft une efpéce de maxime parmi eux que l'alliance 
fut faite avec eux non pas fur le pié de la Loi écrite, mais fur 
le pié de l’orale, de forte que par cette conduite ils anéantiffent 
en quelque maniére la premiére pour mettre la derniére fur le 
srône; & réduifent au bout du compte toute la Religion à la 
Tradition. Cette corruption étoit montée à un tel point parmi 
les Juifs du tems de Nôtre Seigneur qu’il leur reproche dans $. 
Marc, ob. 7.v. 13, qu'ils ont anéanti la Parole de Dieu par 
leurs Traditions; mais c’eft bien encore pis aujourd’hui, car ils dé- 
clarent hautement & fans détour la préférence qu'ils donnent à 
la derniére. De là vient que nous voyons fi fouvent dans leurs 
Ecrits, ,, Que les paroles des Scribes font plus aimables que cel- 
» les de la Loi ; Que les paroles de la Loi font tantôt de poids 
 & tantôt légéres, mais que celles des Scribes font toûjours 
#» de poids; Que les paroles des Anciens étoient de plus grand 
poids que celles des Prophétes. ” Dans toutes ces propofñ- 
tions des Juifs, les paroles des Scribes & des Anciens font leurs 
Traditions. Dans d’autres endroits ils comparent le texte facré À 
de l’eau & la Mifna ou le Talmud, qui contiennent leurs Tradi- 
tions, à du vin ou à del’hipocras. Ailleurs la Loi écrite eft du 
fel, mais la Mifna & le Talmud font du poivre & d’autres épice- 
ries délicates. ‘ Voilà l’idée qu’ils ont de leur Loi orale; voyons 
l'origine qu'ils lui donnent. En même tems, mous di) is, 
que Dieu donna la Loi à Moïfe fur la montagne de Sinaï, il lui 
en donna aufi le Commentaire & lui ordonna d'écrire la premié- 
re, mais de ne donner l’autre que de bouche, pour être confer- 
vée dans la mémoire des hommes, & y être tranfmife d’une gé- 
nération à l’autre par la voye de la Tradition fans Ecriture. Et 
de là vient qu’on appelle la premiére Loi, la Loi écrite & l'au- 
tre la Loi orale. Encore aujourd'hui les Juifs traitent les déter- 
minations & les décifions de la derniére, de Conftitutions de 
Moïfe fur le Mont-Sinaï; parce qu'ils croyent auffi fermement 
qu'il les y reçut toutes de Dieu pendant les quarante jours qu'il 
y converfa avec lui, qu’ils croyent qu'il y reçut l'écrite, & qu’à 
fon retour il rapporta ces deux Loix, & les commit aux Ifraëli- 
tes de la maniére qui fuit. Dès qu’il fut de retour dans fatente, 
il envoya quérir Aaron, & lui mit entre les mains le texte qui 
eft la Loi écrite; enfuite il lui en donna le Commentaire de vi- 
ve voix dans le même ordre qu’il l'avoit reçu de Dieu: c’eft là 
la Loi orale. Alors Aaron fe leva & s'étant mis à la droite de 
Moïfe, on fit entrer Eléazar & Ithamar fes deux fils, qui après 
avoir appris ces deux Loix aux piez du Prophéte, comme avoit 
fait Aaron, fe levérent auffi à leur tour & s’allérent affeoir l’un 
Fi la gauche de Moïfe & l’autre à la droite d'Aaron. Alors les 
foixante & dix Anciens qui compoñoient le Sanhédrin ou le 
Grand Confeil de la nation, entrérent, & après avoir été in- 
fruits des deux Loix de la même maniére que les précédens, ils 


dommage fô 


L Oil ONE]. 


allérent auffi s’affeoir dans latente. Après ceux-ci, on fit ven: 
tous les autres qui avoient envie de favoirla Loi de Dieu, &on 
la leur enfeigna de la même maniére. Cela fait, Moïle fe retira, 
& Aaron répéta l’une & l’autre Loi comme il l’avoit reçue de 
lui, & fe retira aufi. Puis Eléazar & Ithamar en firent autant & 
fe retirérent. Après quoi les 70 Anciens firent la même répéti- 
tion au peuple qui fe trouva préfent: de forte que chacun ayant 
ouï répéter quatre fois ces deux Loix, elles furent bien g 
dans léur mémoire. Au fortir de 1 fe difperférent p 
peuple & communiquérent à tous les {fraëlites ce qu’ils avoier 
appris du Prophéte de Dieu. Ils écrivirent le texte, mais po 
l’explication ou le Commentaire, ils ne le donnérent aux gé 
rations fuivantes, que de bouche. Le texte facré it conte- 
noit les fix cens treize préceptes dans lefquels ils divifent la 
Loi, & l'explication non écrite, avec toutes les maniéres &le - 
conftances qu’il falloit y obferver. Ils ajoûtent qu’enfuite vers 
la fin de la quarantiéme année de leur fortie d'Egypte, vers le 
commencement de l'onziéme mois (vers le milieu de nôtre mois 
de janvier) Moïfe fit affembler tout Le peuple, lui apprit que fa 
mort approchoit, & lui commanda que fi quelcun avoit oublié 
quelque chofe de ce qu’il leur avoit commis, il le vint trouver 
qu’il lui répéteroit de nouveau ce qui lui étoit échappé, & lui 
expliqueroit les diflicultez & les doutes qu’il pouvoit avoir fur 
ce qu'il leur avoit enfeigné de la Loi de Dieu: Que là-defluson 
s'étoit adreflé à lui & que tout le refte de fa vie, c’eft à dire, 
depuis le commencement de l'onziéme mois jufqu'au fixiéme 
jour du douziéme, avoit été employé à les inftruire de nouveau 
du texte, ou dela Loi écrite & de fon explication : Que ce fi- 
xiéme jour il leur donna treize exemplaires de la Loi écrite, 
tous de fa propre main, depuis le commencement de la Genéfe juf- 
qu’à la fin du Deuteronome, un à chaque Tribu, pour y être con- 
fervé dans leurs générations; & le treiziéme aux Lévites pour le 
mettre dans le Tabernacle en préfence de l'Eternel : Qu'enfuite 
après avoir encore répété la Loi orale à Jofué fon fucceffeur, il 
monta le feptiéme fur la montagne de Nébo, & y mourut: Qu’ 
près fa mort Jofué la tranfmit aux Anciens qui lui fuccédérent, 
& ceux-ci aux Prophétes, & les Prophétes de l'un à l’autre juf- 
qu'à Jérémie qui la délivra à Baruch, & Baruch à Efdras, qui La 
donna aux Membres dela grande Synagogus, dont le dernier fut 
Simon le Jufte: Que ce dernier la mit entre les mains d’Antigo- 
ne de Socho, de qui elle p: à Jofe, fils de Jéhanam, & de lui 
à Jofe le fils de Joëfer, de Nathan l’Arbellite & à Jofué, Le 
fils de Pérachiah; de ceux-ci à Juda le fils de Tabbai, & à Simon 


ï 


le fils de Shérah; de là à Schemaiah & à Abtalion; de ces deux 
à Hillel, & d'Hillel à Siméon fon fils, que l’on croit être celui 


qui prit l'enfant Jefus entre fes bras quand on le préfenta à Dieu 
dans le Temple à la purification de la Vierge fa mé Que de 
Siméon elle fut tranfinife à Gamaliel fon fils, celui aux piez de 
qui S. Paul fut élevé, & de celui-ci à S. Siméon fon fils, qui la 
laïiffa à fon fils Gamaliel, & ce dernier à fon fils Siméon 
elle paffa à Rabbi Judah Haccadosh fon fils, qui l’éc 
le livre qu'on appella la Mifna, Mais tout ceci n’eft qu'une pu- 
refiétion, & la produétion de la fertile invention des Talmudi- 
ftes qui n’a nul fondement dans l'Ecriture, ni dans aucune au- 
tre Hittoire de quelque poids. Maïs parce que les Juifs en ont 
fait un article de leur foi & qu'ils croyent aufi fermement que 
leurs Traditions font émanées de Dieu de la maniére dont je 
viens de le dire, qu’ils croyent la parole de Dieu écrite, & qu'ils 
ont réduit toute leur Religion à ées Traditions, il ny a pas 
moyen d'entendre cette Religion fans * Prideaux, Hifr. 
des Fuifs, Sc. tome 2. p. 122. Ec. 

LO JA, enLatin Loxa, petite ville d'Efpagne, fituée fur le 
Xenil, dans le Royaume de Grenade, à fix lieues au deffous de 
la ville de ce nom, aux piez des montagnes, qui ont de très- 
bons pâturages pour les brebis. Loja eft en quelque confid 
tion à caufe de fon chanvre & de fes laines. * Maty, Dië. 
Géogr. Voyez aufi LO X A. 

LOT A, petite ville du Royaume du Pérou dans l'Amérique 
méridionale, dans la province de Quito, & à quatre-vint-cinq 
lieues de la ville de ce nom versle midi. * Maty, Diff. Géogr. 
Voyez aufi LO XA. 

LOING, en Latin Lupia, riviére du Gâtinois en France. 
Elle baigne Châtillon fur Loing, Montargis, Château-Landon, 
Nemours, & fe décharge dans la Seine entre Melun & Monte. 
reau-faut-Yonne. * Maty, Dit. Géogr. 

LOJOWOGR O D, Lojovogrodum, petite ville de la Baffe 
Volhynie en Pologne, fituée fur le Boryfthéne, aux confins de 
la Lithuanie, environ à vint-trois lieues de Kiovie vers le nord. 


du Loir. 
paffe à Illiers, à Chäteaudun, à Cloye, à Vendôme, 
din, à Montoire, au Vau-du-Loir, à Château-du-Loir, au I 
de, à la Fléche, à Duretal, & fe perd dans la Sarte à Briolé, 
demi-lieue au deffus de F'ifle de $aint-Aubin. On pourroit la 
rendre navigable depuis Vendôme. 

LOIR (Nicolas) Peintre natif de Paris, fils d'un habile Or- 
févre, ne manquoit pas de génie pour inventer, ni de feu pour 
exécuter. Il n’y avoit néanmoins rien en cela qui paffât le Pein- 
tre ordinaire, On n’y remarque ni fineffe de penfée, ni caradté- 
re particulier qui eût quelque élévation. Il avoit un bon goût 
de deffein, de la propreté & de la facilité dans ce qu’il failoit: 
& fans fe donner le tems de digérer fes penfées, à peine les 
avoit-il produites qu’il les exécutoit, fouvent même en difcou- 
rantavec le monde, par la grande habitude qu'il s’étoit aquife, 
& par l'heureufe mémoire des chofes qu’il avoit vues en Italie, 
11 ne demeuroit court fur aucun fujet, & faifoit également bien 
les figures, le païfage, l’architeéture & les ornemens. On voit 
à Paris quantité de fes Ouvrages, tant publics que particuliers, 
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plufieurs galeries & appartemens, & entre autres pour le Roi 

le Palais uileries. 11 mourut en 1679, âgé de 55 ans, 

étant pour lors Profeffeur en l'Académie de Peinture. * De Pi- 

les, Abbrégé de la Vie des Peintres. 

LOIRE, en Latin Ligeris, la plus grande riviére de Fran- 
ce, a fa fource dans une montagne des Cévennes qu'on nomme 
le Mont-Gerbier de . Elle partage le Royaume en deux p 
ties prefque égales, & pafle près du Puy-en-Vélay, à Montbri- 
fon, à Roane, où elle commence de porter bateau, puis elle 
arrofe Nevers, la Charité, Sully, Gien, Gergeau, Orléans, 
Blois, Amboife, Tours, Saumur, le Pont-de-Cé, & fe jette 
dans la mer près de Nantes en Bretagne. Son cours eft de près 
eft navigable l’efpace de cent foixante 
lieues, & reçoit immédiatement ou médiatement 112 riviéres, 


Deféript. Flu 
LOIRE 


Cette riviére a 
cela de remarquable, qu'encore que fon cours foit fort court, 


& feulement de deux lieues, elle eft nav 
fa fource. On'obferve qu’elle ne géle jamai 
deux ponts de pierre, à Olivet, & à Saint-Mefinin. 
Dit. Géogr. 

LOIS, Loïs, ayeule de Timothée, Difciple de S. Paul, de 
laquelle cet Apôtre loue la foi. * IL Tinothée, ch. 1, vs. 

LOIS, ville Fiyez LOYTZ. 

LOIS EL (Antoine) d'une famille ancienne de la ville de 
Beauvais: elle a produit des perfonnes de grand mérite. Jean 
Loifel, di , fut Médecin des Rois Louis XII & François I. 
Axroive Loifel, né à Beauvais au mois de février 1536, de 
Jean Loifel & de Catherine d'Auvergne, étudia à Paris dans le 
Collége de Prêles, fous Pierre la Ramée, dit Ramus, qui le fit 
exécuteur de fon teftament. Depuis il étudia en Droit à Tou- 
loufe & à Bourges, fous le célébre Jacques Cujas, qui lui donna 
beaucoup de part dans fon amitié, & qui parle très-fouvent de 
lui avec éloge.. Dans la fuite il s'établit à Paris, oùilfe diftin- 
gua tellement entre les plus habiles Avocats de fon tems, que 
Batifte du Ménil, Avocat du Roi, lui procura la charge dé 
Subftitut, & lui fit époufer une de fes niéces, nommée Marie 
Goulas, qu’il élevoit dans fa maifon comme fa propre fille. L'an 
2581, on lui donna la charge d'Avocat du Roi dans la Chambre 
de Juftice de Guienne. 11 publia depuis huit Difcours qu’il avoit 
prononcez en cette occafñon, & que nous avons fous le titre 
de la Guienne de M. Antoine Loifel Il fut employé encore l’an 
1594, au rétabliffement du Parlement de Paris, & fut Confeiller 
au Thréfor. Loifel fut lié d'amitié avec divers grands hommes 
de fontems, entre lefquels il fuffit de nommer le Préfident de 
Thou, le Chancelier de l'Hopital, Pierre Pithou, Claude du 
Puy, & Scévole de Sainte-Marthe, qui parlent de lui avec élo- 
ge. Outreles Ouvrages dont nous avons parlé, nous avons de 
lui le Dialogue des Avocats du Parlement de Paris; les Régles 
du Droit François; les Mémoires de Beauvais, &c. Ilmourut 
à Paris le Lundi vint-quatriéme avril de l'an mille fix cens dix-fept, 
âgé deSrans. L'ainé de fes fils, nommé Antoine Loifel, Con- 
feiller au Parlement de Paris, Gendre du Préfident Baïlli, mou- 
rut en 1610, & laiffa un fils de même nom, aufli Confeiller au 
même Parlement. Le fecond de fes fils fut le bre Gur Loi- | 
fel, Confeiller-Clerc au même Parlement, Chanoine de Paris, 
puis de Beauvais, Prieur de la Chaize, & l’un des plus illuftres 
Magiftrats de fon tems, qui mourut le 20 décembre 1631, âgé 
de 60 ans. * Confultes leur Vie, écrite par M. Joly, Chanoine 
& Chantre de l'églife de Paris, dont Antoine Loifel, Avocat, 
étoit l’ayeul maternel. Cette Vie, qui eft fort curieufe, fe trou- 
ve au devant des divers Opufcules, tirez des Mémoires de M. 


Antoine Loifel. 
LOIZ, ville. Foyez LOY TZ. 
L\O:K:  LTOIE: 


prefque jufqu’à 
on la paffe fur 
* Maty, | 


LOM. 


M A N (Pierre) étoit de Boisleduc dans le Brabant Hol- 
où il fut Curé, &florifloit en 1622. Il eft l’Auteur 
d’un Poëme en vers Elégiaqu pourtitre, Deus, Omnia, 
Trinus. Ileft morten 1633, ans. * Valére André, 
Biblioth. Belgica, p. 746. Konig, . Vetus €? Nova. 

LOKET, ville. Voyz ÉLLEBOGEN. 

LOKHORST. y LOCKHORST. 

LO L A DA, Royaume des Indes compris dans l'Ile de Gi- 
lolo, en Latin Lo Celui qui le gouvernoit autre- 
fois étoit le plus p toutes ces mers; mais il en eft de- 
venu le plus foible, par les conquêtes que les Rois de lernate 
& de Tidor ont faites dans les contrées où il commandoit. C 
Royaume a pris fon nom de fa ville capitale, que l’on appel 
auf Lolada. * Davity, Ifle de Giloo. Th. Corneille, Ditt. Géogr. 

LOLHARD WALTER, Hérétique, Chef des Lol- | 
hards, étoit Anglois, felon Pratéole, & avoit enfeigné la 
doétrine de Wiclef; mais il eft für, comme Sandére, Géne- 
brard , & Sponde le difent, que Lolhard préchoit en Allema- | 
gne vers l'an 1315, les erreurs qu’il avoit tirées de celles des 
Pétrobufiens & Henriciens. Ses Seétateurs difent que Lucifer 
& fes compagnons étoient damnez à tort & que Michel & les 
bons Anges méritoient bien mieux cette peine; ajoûtant d’infa- 
mes blafphêmes contre la fainte Vierge; & foutenant que Dieu 
ne punit point les fautes qu'on commet ici-bas. Les Auteurs 
difent, à ce fujet, qu’une fille de cetté malheureufe Se&te, con- 
damnée au feu, & interrogée fi elle étoit vierge, répondit 
qu'elle l'étoit fur la terre, mais non pas fous la terre. Îls en. 
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noient encore que la Mefle, le Batème & l'Extréme-On- 
étion, étoient inutiles, improuvant la Pénitence, & refufant de 
fe foumettre aux Puiffances eccléfiaftiques & aux féculiéres. Lol. 
hard fut brûlé à Cologne lan 1422. * Hocfeme, de GëJ. Pont. 
Léodien. c. 31. Pratéole, #. Lolb. Sandére, Her. 163. Trithéme 
& Génébrard, in Chron. Sponde, 4. C. 1315. ».5. Lolhard, dit 
M. Bafnage, après avoir enfeigné avec beaucoup de zéle en Pié- 
mont, pafa en Angleterre, où fes Difciples furent nombreux & 
appellez de fon nom Lolhards. Les Wiciéfites furent auffi nom: 
imez Lolbards. Ils fe féparérent de l'Eglife Romaine en 1389, & 
fe choifirent des Prêtres pour célébrer parmi e fervice di- 
vin. En 1395, les efforts que les Lolhards avoient faits en l'ab- 
fence du Roi pour faire approuver leur doétrine par le Parle- 
ment, engagérent les Evêques à prendre des mefures plus effi- 
caces pour les détruire. Mais comme les Lolhards fe fentoient 
appuyez d’un nombre infini de perfonnes qui avoient embraffé 
leur do&rine, ils préfentérent une rémontrance à la Chambre 
des Communes qui renfermoit ces douze articles. 1. Que dès 
que l’'Eglife Anglicane avoit fait un mauvais ufage de fon tempo- 
porel, la foi & la charité avoient commencé à difparoître; 2. Que 
la Prêtrife dérivée de Rome, telle qu’elle l’étoiten Angleterre, & 
qui fe prétendoit fupérieureaux Anges, n’étoit pas celle que Jefus- 
Chrift avoit établie par le moyen des Apôtres ; 3. Que la Loi du 
célibat étoit caufe d’une infinité d’irrégularitez & de fcandales 
dans l'Eglife; 4. Que la doctrine de la Transfubftantiation faifoit 
tomber la plus grande partie de la Chrétienté dans l’idolâtrie; 
5. Que les exorcifmes, les bénédiétions de l’eau, du pain, de 
l'huile, des pierres des Autels, des Eglifes, des vêtemens des 
Prêtres, les mîtres, les croffes, les bâtons de pélerins, tenoient 
plus de la Nécromancie que de la Religion; 6. Que c’étoit une 
grande faute de joindre dans une même perfonne les charges ec- 
cléfiaftiques & civiles ; 7. Que les priéres pour les Morts, dans 
lefquelles on préfentoit certaines perfonnes à d’autres, n’étoient 
pas conformes à la charité prefcrite par l'Evangile; 8. Que les 
pélérinages & les offrandes faites aux images des Saints, & aux 
croix, & principalement les peintures par lefquelles on préten- 
doit répréfenter la très-Sainte Trinité, étoient une efpéce d’l- 
dolâtrie; 9. Que la Confeflion auriculaire ne fervoit qu’à donner 
de l’orgueil aux Prêtres, & qu’en leur faifant connoître les fe- 
crets de leurs pénitens, elle leur donnoit occafion de commettre 
beaucoup de péchez, & d'entrer dans plufieurs intrigues fcanda- 
leufes ; 10. Qu'ôter la vie à quelcun, foit à la guerre, fôit par 
la voye de la Juftice, étoit contraire à l'Evangile qui eft une 
æconomie de grace; 11. Que le vœu de chafteté fait par les fem- 
mes, donnoit occafon à une infinité de défordres, & caufoit la 
mort à beaucoup d’enfans fans Batême, ou même avant leur 
naiffance ; 12. Qu'il feroit néceffaire de bannir de la fociété ci- 
vile, tous les métiers inutiles qui ne font qu’entretenir le luxe 
&l’orgueil. Tous ces articles étoient appuyez de preuves. Cet- 
te remontrance allarma tellement le Clergé qu’il députa inceffam- 
ment au Roi l'Archevêque d'Yorck & l'Evêque de Londres, pour 
le fupplier de retourner inceffamment en Angleterre, afin de rémé- 
dier au mal qui menaçoit l'Eglife. Quelque tems après Thomas 
Arundel, Archevêque de Cantorbéry fit affembler à Londres un 
Synode qui condamna dix-huit propofitions extraites d’un livre 
de Wiclef, intitulé Trial, Ën 1410, fous le régne de Henri 
IV, les Lolhards étoient fi appuyez dans la Chambre des Com- 
munes qu’elle préfenta une adrefle au Roi en faveur des Wicléf- 
tes, pour demander que l’A&e paflé contre eux la feptiéme an- 
née de ce régne, fût révoqué, où du moins mitigé autant qu'il 
feroit poffible. Le Roi écouta fi peu favorablement cette adref- 
fe qu'il fit brûler un Lolhardnommé Thomas Badby. Dès le com- 
mencement du régne de Henri V, en 1413, le Clergé convoqué 
fous la préfidence de Thomas Arundel, chercha les moyens les 
plus efficaces de détruire les Lolhards & fur tout en Oldcaflle, 
Baron de Cobham leur Fauteur, domeftique du Roi, & fort 
eftimé du Prince. L'Archevêque, chargé de parler au Roi, lui 
dit qu'il n'y avoit que le fer & le feu qui fuffent capables d’ex- 
tirper l'héréfie: Le Roi lui répondit qu'il ne pouvoit approuver 
qu'on employét la rigueur pour ramener les Hérétiques, d'autant plus 
que l'expérience avoit trop fouvent fait voir, que cette voye pouvoit 
faire atitant d'effet contre la vérité que contre l'erreur. Cependant 
on fit une proclamation pour défendre aux Lolhards leurs con- 
venticules, & à tous lesautres Sujets d’aflifter à leurs prédica- 
tions. Ils ne difcontinuérent pas néanmoins de s'aflembler, 
mais en fecret, & à la campagne. On rapporta au Roi, en 1414, 
qu'Olicafle, qui s'étoit évadé de la Cour, étoit à S. Gilles avec 
vint mille hommes de fa Secte & qu’il y avoit une confpiration 
contre le Roi. Ee Roi y alla & n'ytrouva que quatre-vint ou 
cent perfonnes dont vint furent tuées fur la place & foixante ar- 
rêtées. Quelques uns intimidez confefférent tout ce qu’on vou- 
lt. même année le Parlement fit contre les: Lolhards un 
nouveau réglement qui portoit; ,, que tous les Magiftrats du 
» Royaume depuis le Grand-Chancelier, jufqu'au moindre de 

ceux qui avoient quelque infpeétion fur le peuple, & généra- 
lement tous ceux qui exerçoientiquélque emploi public, pré- 
teroient ferment qu'ils feroient tous leurs efforts pour exter- 
miner les Hérétiques, &qu'ils afifteroient les Evêques dans 
? Dès lors les Lolhards furent vio» 
1q 
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» 


,, l'exécution de. ce deffein. 
lemment perfécutez. Plufeurs furent brûlez vifs, qu 
fortirent du Royaume, & d'autres abjurérent leur R 
éviterles fupplices. * M. De Rapin-Thoyras, Hifhire d'Angle- 
terre, ÉPc. tome 3. p. 308, Ce. Bafnage, Hiff. de la Religion des 
Eglif. Ruf. tome 2.p. 109. Voyez WICLE 

N, LELLEN, petite ville dela Livadie dans 
la Gréce, fituée près de la fource du Céphifo, eft l'ancienne 
Lilea, que quelques uns mettoient dans la Doride, & d'autres 
dans la Phocide. * Maty, Di&. Géogr. 


LOLLIA PAULIN A. Foyez P AULIN A (Laollie) 
D LOL: 
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L Oo LLIEN, Sophifte d'Ephéfe, & Difci 
vivoit fous l’Empire d’Adrién, Fa le fecond 
ofa divers Ouvr: ge, comme nous l’apprenons 
de Suidas, de Simler, in Epit. Biblioth. Ge] ane, &C. 
_L (9 L L ! Ë N, n des Gaul fuivant Pollion, qui af- 
oftume. On produit quelques mé- 
s Servilius Lollianus; mais ceux qui 
s, & on a d'autres médailles d’un Lé- 
lien ‘Pyran, qui paroît être le même que Lollien de Pollion. 
Voyez ce qu'on en dit à fon article, & confultez le recueil de 
médailles du P. Bandu 
LOLLIEN, 


Ÿ $ Breat 


neur de Rome en 842 
us lui dédia fon 
, & nous apprend di 
que AIMER 


LOI n, fous l'empire 
d’Au zufie, étoit Aie déclamateur que bon guerrier. Il fut 
vaincu en Allemagne, & cette défaite eft connue dans l'Hiftoire 
uite en qualité de 
Lieutenant Général Gouverneur auprès 
de Caius, que l’on env Dot en Orient avec une puiffante ar- 
ie, l'an de Rome 753, & l’année qui précéde la naiffance de 
us s CuRisr. ce jeune Prince inftruit de Ja là té de Lollius, 
s'enrichir; l'accufa 
auprès de el mpereur. Quelque tems apr Lollius mourut de 
poifon, laiffant de grands biens à fa petite-fille, Lollia Paulina. 
* Dion, 2 54. Pline, l 9: c. 33. Tacite, Annal. l. 3. c. 48. 
LOZLLIUS; dit Ü RBICUS, Hiftorien Latin, eft ci- 
té par Lampridius, qui dit dans la Vie de Diaduméne , que ce 
Loillius, furnommé Urbicus, avoit écrit une Hiftoire de fon 
tems. Jules Capitolin fait mention d’un homme de ce nom dans 
la Vie d'Antonine P 
LOLLIUS, connu fous le nom d'ALserro I 10, Poë- 
te & Orateur de Ferrare dans le XVI fiécle, compofa divers Ou- 
ages ingénieux, comme des lettres; La virtù di gli Academici 
Nobile Creanza de, &c: 5 Orazioni;, L’Aretuza, Sc. 
premiére partie du Théâtre des Hommes de Lettres, 
4bbé Ghilini, 
LODA: Foyÿezs LOL AD A: 
MAGNE, petit pais de la Gafcogne, en l'fance, en- 
nagnac, le Comté de Gaure & la Garomne, qui le fépa- 
Agé nois. Le bourg de Vic en ef le lieu principal. * Ma- 


OMAZZI (Jean-Paul) né à Milan l'an 1558, fe rendit 
nture & dans les Belles Lettres; & y auroit 
Ë grands progrès, s'il n’eût perdu la vue à la fleur de 
fon âge: vil “fouFrit avec beaucoup de conftance ce malheur que 
Card roit prédit, & ne laiflapas de compofer divers Ou- 
vrages ingénieux en profe & en vers, comme, un Traité de la 
F ure en fept livres, qu'il dédia à Charles-Emmanuel Duc 
de Savoye; des Poëlies diverfes, &e. 

LO MB AR D (Charles) Jéfuite de Sicile, né à Palerme 
le troifiéme oétobre 1633, enfeigna dans cette ville les Humani- 
tez & la Philofophie, & à Syracufe la Théologie. Il mourut à 
Palerine le 14 avril 1665. On a de lui, Decas Philofophica, feu 
Conciufiones ex decem Predicamentis. * Gr; Diff. Univ. Hill. Bi- 
blioth. Sicula. 

*LOMBAR D (Jérôme) Sicilien, célébre Muficien, flo- 
rifloit vers l’an 1600, Il publia Infidi Lumi, Madrigali a s voci di 
diverfi Autori Siciliant. * Gr: Di. Holl, Biblioth. Sicula. 

LOMBARD. Cherchez DIDIER LOMBARD, 
&PIERRE LOMBARD. 

LOMBARD (Etienne de) Sieur du Trouillas. Cherchez 
TROUILLAS. 

LOMBARD DE SIRICHO. Cherchez LOBAR D. 

LOMBARD (Le Droit) eft le Droit que les Lombards é- 
tablirent parmi eu Dans les commencemens leurs Loix n’é- 
toient pas écrites, mais lorsque dans le fixiéme fiécle ils fe tour- 
nérent du côté de l’Jtali r Chef, & qu'ils établi- 
ten un Royaume particulier dans la partie fupérieute de l’italie, 
Rothaire leur Roi fit mettre par écrit leurs Loix en 640, & les 
‘publia fous le titre d'Edit. Grimoalde, Luitprand, Rachife, & 
Aiftulphe, tous Rois Lombards, y ajoûtérent depuis plufieurs 
articl Les Rois Lombards uférent néanmoins d'une fc 
de modération & n’obligérent pas leurs Sujets Romains à 
leurs Loix; mais leur laifférentl le choix de s'y foumettre ou 
non, comme cela paroît par la Confhitution de Luitprand, L 1. 
Cod. Longob. tit. 39.1. 11. Charlemagne s'étant aflujetti le Royau- 
me des Lombard leurs Loix en leur entiére vigueur & y 
en ajoûta quelques autres. D’autres Empereurs & Rois Alle- 
mands en ont fait autant, comme , Louïs , Lothaire, Pepin, 
Guidon & Othon. La Conflitution de Lothaire, L. 2.c.51, eft 
fur tout remarquable, parce qu’elle donnoit à chacun la liberté 
de fe déclarer s’il vouloit vivre & être jugé felon les Loix ou 
Romaines, ou Lombardes, ou Saliques. Ce choix des Loix 
dura jufques à Lothaire le Saxon. On a fait une colleétion de 
ces Loix anciennes & nouvelles des Lombards, divifée en trois 
livres & fubdivifée en plufeurs titres, que les anciens Gloffa- 
teurs citent fous le titre de Lombarda ; mais il eft très-incertain 
par qui &'en quel tems cette colleétion a été faite. Quelques- 
us l’attribuent à Charlemagne, mais ce fentimentn’a pas befoin 

d'être refuté Ce qu'il y a de certain, c’eft qu’il faut que cette 
collection ait été faite ou milieu du douziéme fiécle, parce 
que le Droit Lombard, . titre 10. l: 1. titre 22. 58, fe fonde 
fur la Lombarde. CU Er Sic en , qui fut Difciple de 
Placentin, & qui vécut au commencement du douziéme fiéclea 
it des Commentaires H-deffus. Goldafte a inféré celivre dans 


it de plu: 


fous Alboin leu 


le d'un Affyrien | fes Confi 


teurs 
x le regardent com 
ut alléguer felon eux pou 
que célane doit s'enten- 


donné pla 
lui déférent beaucour p, & la DE art d’er 
me authentique, tellem ê 
la décifion di è 
dre que de l'Italie, * 
Sigonius, d. Re gno Ttal 
Confuetud. de 
phiander, de Weichbild. c. 
ci Origine, c. 11.12. Dit. “Allemand. 

LOMBARD (Lel roit Feudal) fe divife en deux livres. 

Les tâtres qui fuivent le 72 du fecond livre S'ap pellent Capitulæ 
extra ia, parce qu’ ils (a ont feulementété ajoûtez dans les 
tems p ieurs, & qu'on neles trouve pas dans les plus anciens 
Manufcrits. Cujas divife ce Droit en cinq livres , mais cette 
divifion, quoique meilleure que l’ancie s reçue 
dans les citations. Cette colleétion 2 ite du tems de Fré- 
déricl, & d'autorité privée. On croit communément qu'elle eft 
l'Ouvrage de Gerhard Niger& d'Orbert de Orto, autrement 
Cap us, qui furent en même tems Confuls à Milan. Quoique 
ce fentiment ne foit pas tout à fait à rejetter , l'examen de l'Ou- 
ge lui-même fait voir clairement qu'il ne peut pas être forti 
des mains de ces deux feules perfonnes, mais que d’autres y ont 
ajoûté en divers endroits. Ce qu'il y a de certain, c'eft que cet 
Ouvrage contient une partie du Droit Feudal des Lombards, qui 
fut encore obfervé en Italie depuis la deftruétion de leur Royau- 
me. Hugolin ayant ajoûté ce livre du tems de Frédéric Il, aux 
Nouvelles de Juftinien, & en ayant fait la dixiéme collation, il 
arriva que non feulement ce livre aquit une grande rité en 
Italie dont les Savans le commentérent à l'envi; mais qu'aufli, 
vers la fin du XV fiécle, ils'introduifit en Allemag; se un 
appendice du Droit de Juftinien & que depuis c la il y fut 
régardé comme un Droit Coutumier dans les fiefs IL faut ce- 
pendant remarquer qu’on ne | l'a regardé que comme un Supp 
ment du Droit Feudal agne. * Alvarottus, 
Feud. Genti Pancirolle, 
Conringius, Bitfchius. 
Comm. ad Confuetud. Peud c. x 
#. 4 Stryk, in Prec À 

LOMBARDIE 
bards qui y établirent leu 


été, 


d'Italie, ainfi nommée des Lom- 
Royaume, contenoit la plus grande 
partie de la Gaule Cifalpine des Anciens, &eft divifée en fupé- 
rieure & inférieure. : La premiére contient le Piémont, le Duché 
de Milan & le Montferrat. La Lombardie inférieure contient les 
Duchez de Mantoue, de Modéne, de Parme & de Ferrare; les cerri- 
toires de Padoue, de Brefce; de Crémone, d e Vicenze, de Vérone € 
de Bergame, qui appartiennent aux Vénitiens; & celui de Bolog 
dépendant du fa es autres divifent cé païs en Lom 
bardie de deça le PÔ, Gallia Togata , où comme difent les Italie 
Lombardie di qua a dal Po à; & en celle de delàle PÔ, Italia Trar 
lana où Lombardia di 1 Po. La premiére eft auffi dite 
& contient les Etats de Parme & de Modéne, le Montferrat, 
Ferrare, & une partie du Piémont. L'autre comprend les D 
chez de Milan & de Mantoue, & l’autre e du Piémont, avec 
les: Terres des Vénitiens. Cette partie de l'Italie elt très-fécon- 
de & très-belle, Ceux qui l'habitérent & qui lui donnérent leur 
nom, étoient les anciens se les, qui furentdepu pellez Lom- 
BARDS, Lang lorsqu' zmeuroientencore dans 
la Scandinavie , dans la De nie & res provinces 
plus feptentrionales de l'ancienne Germanie. Les Auteurs nous 
affurent fur la foi de Profper, que les Lom qui avoient per- 
du leurs Ducs, choifirent l'an 389, pour Roi, Acezmonp, fils 
du Duc 4m, eus après 34 ans de régne, eu r fu 
Lamisse, qu’il avoit eu d'une Céncubine: Sous le régne de 
BALDAT se 548, Juftinien donna la ville des Noriques & plu- 
fieurs places dans la Pannonie aux Lombards, qui fervirent avec 
valeur contre Totila. L’an 568, ils pafférent en Italie fous la 
conduite d'Azsoin leur Roi, que Narfés y avoit appellé. Al 
boin emporta Pavie, après un fiége de trois ans, & fut proclämé 
Roi d'Italie par fon armée l'an 15 lui fuccéda, & 
près Cléph t î 
pendant di | HARIS fut falué Roi. 
ILeut divers fucceffeurs jufques à Droter, dernier Roi, que Char- 
lemagne déthrôna. Aïnfi le Royaume des Lombards fut aboli 
en Italie l'an 774, c'eft à dire, 206 ans depuis l'arrivée d'Al 
boin. Roëgaud, Duc de Frioul, voulut enfuite fe faire recon- 
noître Roi des Lomb: mais il perdit la vie & fes troupes 
dans cette entrepri On trouvera quantité de chofes concer- 
nant l’origine, les coutumes & les Loix des Lombards, qui o 
les premiers introduitle Droit Féodal, dans un livre intitul 
Pauli Hach à Germania Med On y appre 
pas été nommez Longobardi, parce qu’ils portoient la b: 
gue; mais à caufe de leu ongues pertuifanes qu’ils no 

rden. * Aimoin, de Ge/ um. Paul Diacre, de Rebus 
! + Sigonius, de Reg 10 Ital. 
+17: 2 Gentium, L. 12. Léans 
efer. Ital. Cluvier & N érula, Dejoript. Teal. 
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SUCCESSION CHRONOL OGIQUE 
des Ducs €ÿ des Rois des LomBarps. 


Anciens Ducs. 


L'an 389. Angelmond régna 
Lamifle, 
Zeth ou Leth, 
Gildeoch ou Kuildeoch, 
Gedeoch, 


Glafo, 


L O M. 


Dado Adelinge ou Bachen, 
Wachon, fils de Zuchilon, 
Valtaire ou Vautier, 


526. Andouin, 
Baldate, 18. ans. 
ROIS DES LOMBARDS. 
L'an 568. Alboin régna 6. ans. 
. Cléfis où Cléphis ou Cléfe, 18. mois. 
Les trente Ducs, durant 10. ans. 
Autaris ou Antariche, 5 
“heudelinde, F5 
. Agilulfé, 24. 
. Adelwalde, 10. 
. Arioalde ou Ariwalde, 12. 
. Rotharis, Yse 
. Rodoald, 4. 
Aripert eu AribertI, 5. 
. Grimoald, 9. 
Garibald , 3. mois. 
673. Pertharit ow Partheric, 16. 
689. Cunibert, 12. 
701. Luithbert, 
zo1. Raginbert, Duc de Turin, k 
SOX 10. 04 II. mois. 


. Anfprand ox Arifprand, 3. mois. 
grd 

5. ou'6. mois. 
7e 
18. 


quit à Trapano le 26 juillet 16604 
pliqué à la Philofophie &àla Théologie, il alla à Rome, où il 
fe mit à enfeigner, & où il fe fit recevoir Doéteur. Il paffa pour 
Il étoit fort verlé 
dans la leéture de l'Ecriture Sainte & des Péres. Sonmérite lui 
procura dans fon Ordre des emplois honorables, &lil fatttrois 
Il traduifit de François en’ Italien le 
1 morales fur P'Hifhoire du 
* Gr. Diü 


Voyez CASTEL - LOMBAR- 


blioth. Si 
LOMBARDO. 
D O. 
OMBERS. Y0yx LOMBEZ. 
OMBER T (Pierre) fi connu par fes Tradu@tions, étoit 
de Paris, & fut Avocat au Parlement. Il fut uni à Mrs de Port- 
Royal, & demeura quelque tems dans cette maifon. C’étoit un 
homme de beaucoup d’efprit, & de mœurs excellentes. Senfble 
à la piété, il auroït voulu la voir régner dans tous les cœurs, & 
ce fut pour l’infpirer aux autres qu'il s’appliqua à traduire en 
François plufeurs Ouvrages des Péres de l'Eglife, & de quel- 
ques Auteurs qui ontle mieux écrit fur la piété. La plus con- 
nue des Traduétions qu’il donna, eft celle de tous les Ouvrages 
de faint Cyprien, Evêque & Martyr. Cette Traduction parut 
en deux volume: rto, à Paris en 16 On y trouve auf 
une nouvelle Vie du faint Martyr, & des Remarques utiles fur 
fes Oeuv La ‘Chronologie des lettres eft due en partie 
au célébre M. Antoine le Maître, qui lacommuniquaà M. Lom- 
t. Cette Traduétion des Ouvrages de faint Cyprien étant 
devenue fort rare, on la réimprima à Rouen en1716, auflien 
deux volumes in quarto. Avant cet Ouvrage M. Lombeft avoit 
donné en 1670, une Traduétion de l'explication du Cantique des 
Cantiques par faint Bernard, En 1681, il donna une 
Tradu&ion de la Guide du e en Latin par le Cardinal 
Bona; &en 1683,une Traduétion des Commentaires de faint Au- 
guft 
T 


Il avoit entrepris avant 
nd & favant Ouvrage de faint 
eu. Gentien Hervet avoit déja 
& Giry del'Académie Françoife 
ce n'eft que M. Giry n'avoit tra- 
duit que les dix premiers liv M. Lombert a traduit les v 
deux livres, a revu le texte fur plufieurs anciens Manuf 

a joint à fa Tradution, qui eft fidéle & él 
ques & des Notes qui contiennent quantité de 
tantes du texte Latin. Cet Ouvr paru en 1675, àP 
deux volumes, in offavo, & a été réimprimé de même en 1693. 
M. Lombert eft mort vers l'an 1710. 

LOMBEZ fur la Séve, ville de Gafcogne, avec 
fuffragant de Touloufe, eftla Lombaria ou Lum 
L'ancienne Abbaïe de Notre-Dame, de l'Ordre de faint Aug 
ftin, fut érigée en cathédrale l’an 1317, par le Pape Jean XXII, 
qui nomma Arnoul-Roger de Cominges pour en être lé premier 
Évêque. La ville au delà de la Garomne eft du reffort du Pa 
ment de Touloufe. Du Chêne, Antiquit. des Vi ñ 
Sainte-Marthe, Gall. Chrift. 


CONCILE 


ce 
Auguftin, intitulé, La Ci 
traduit cet Ouvrage. M 

avoient fait la même chof 


cor: 


êché 


DE LOMBEZ. 


Roger de Hovéden & quelques autres, parlent de ce Concile, 
où plufeurs Evêques affemblez avec Giraud d'Albi, excommu- 
niérent les Hérétiques Albigeois, dits Bons-Hommes &Bono 
* Roger, An artie 2. p. Guillaume de Puy-Laurens, 
in Chron. à 

LOMBIER. 

LOMBROSO (Ja 


555: 


JMBIER. 
ob) a publié une 


BibleT 
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priméeà Venife lan 1639, & fort eftimée des Juifs Efpagnols & 
de ceux qui font dans le Levant, à caufe des petites Notes litté- 
rales qui y font jointes, aufquelles il ajoûte ordinairement en 
Langue Efpagnole, qu’il écrit néanmoins en Hébreu l'explica- 
tion des mots Hébreux les plus difficiles. Cet Auteureftjudicieux 
dans le choix qu’il fait des interprétations; & fon livre a cela de 
commode, qu'on y voit tout d'un coup l'explication Grammati- 
cale de ce qu'il y a de plus embarraffant dans l'Ecriture-Sainte. 
* M Savans. 

*LOMEÏJER (Jean) a fait un Traité Hiftorique & Criti- 
que des plus célébres Bibliothéques anciennes & modernes, ayant 
fait remonter les chofes jufques à leur premiére origine. Onne 
difconvient pas qu’il n'ait beaucoup pris des autres, & qu'il ne 
dife auffi des chofes inutiles & incertaines; mais au refte c’eft le 
plus confidérable de ceux qui fe font exercez fur ce fujet. Ce 
‘Traité fut imprimé à Zutphen en 1669, in douse. *Baillet, Fu- 
gemens des Savans, Éc. tonie 2: partie 1. p.239. n. 12: édit. d'Am- 
fterdam 1725. 

LOMELLINI, l’une des 28 familles nobles de Gênes, a 
produit de grands hommes.”"JAoQuEs Lomellini fut Doge de la 
République l'an 1625. JuAN-J#rômE Lomellini, Archévéque 
de Ragufe, eut beaucoup de part en l’eftimedu Pape Jules II. 
Jeaw-Jr'rômMe Lomellini, né l'an 1607, exetça divers emplois 


fous le Pontificat d'Urbain VIIL, fut fait Cardinal l'an 1652, par 
Innocent X, & Légat de Bologne, & mourut lercinquiéme avril 


della 


1659. ,* Foglieta, in Æ. Giuftiniani , S 
Lipur.-Galeazzo Gualdo Prior. d'E Ijufe. d'It 
LOMEL LIN I (Benoît) Cardin à Gênes l'an 15 
s’avança dans les Lettres; &étant allé’ à Rome ; il fe fit eftimer 
en cette Cour. Il fut fait Cardinal 1565; pat le Pape Pie LV, 
qui l’avoit employé en diverfes occafions. Depuis, il fut Légat 
de la Campagne de Rome, & moutut le fixiéme juillet 1579 en 
cette ville, où'il fut enterré dans l’églife de faint Grégoire. * 
Foglieta, fn Elog. Genuenf. Petramellario. Aubéry. 
LOME'NÏE (Antoine dé) Seigneur de la Ville-aux-Clercs, 
Sécretaite d'Etat, étoit filside MarrraLz, Seigneur de Ver 
er du Confeil, qui futitué à la faint Barthélemy à Pa- 
, & de Facqueline Pinault. ‘Le Roi de Navarre, qui 
Henri IV, avoit toûjours eftimé le zéle & la fidélité 
de Loménie, & voulut avoir auprès de lui fon fils. 
u’il fe fut rendu capable’des grandes affaires, illefit S, 
de fes Commandemens , fe férvit de lui en cétte-q 
L 


té, 
gue;i & après être parvenu à la Cou- 
Ce Prince l’employa 
en diverfes négociations;, & Loménie étoît én chemin pour en 
conelurre une, lorsqu'il fut arrêté prifonnier par ceux de la Li- 
gue conduit à Pontoile l'an 1597. Il fit fervir fa capt 
aux intérêts du Roi, par les conférences qu’il'eut pour la paix, 
avec M. de Villeroi, alors Gouverneur de Pontoife. Elle fe 
conclut heureufement. Henri le Grand l'envoya Ambafladeur ex- 
traordinaire én Angleterre l'an 5, & l’honora l’an 1606 de la 
charge de Sécretaire d'Etat, qu’il exerça avec beaucoup de pru- 
dence & de fidélité. En lan 16x5, il obtint pour fon fils la fur- 
vivance de cet. emploi, & mourut à Paris le 17 jour de janvier 
1638, âgé de 78 ans. Il avoit époufé l'an 1562, Aime d’Aubourg, 
fille de Charles, Seigneur de Porcheux, morte le huitiéme avril 
1608, de laquelle il eut 1: Henrr-Aucusre de Loménie qui fuit; 
2. Antuinetté, mariée 1. à André de Vivonne, Seigneur de la 
Chitaigneraye: 2. à Yacques Chabot, Marquis de Mirebeau; & 
3. Catherine-Henriette, femme de Henri d'Orléans, Marquis de 
Rothelin. 

Henri-Auçusre de Loménie, Comte de Brienne & de Mont- 
bron, Baron de Pougi, Seigneur de la Ville-aux-Clercs, Sécre- 
taire d'Etat, Prevôt & Maître des cérémonies des Ordres du Roi, 


taire 
pendant les guerres de 
ronne, il le fit Sécretaire de fon Cabinet. 


fut Sécretaire du Cabinet du Roi; & après divers emplois, il 
obtint la furvivance de la charge de fon pére l'an 1615. Le Roi 
Louis XIII le fit Capitaine du Château des Tuileries l'an 1622, 


après la mort du Connétable de Luynes; & deux ans après, il 
l'envoya Ambaffadeur en Angleterre, pour régler. les articles 
du mariage d'Henriette de France fa fœur , avec le Prince de Gal- 


les. : Depuis, le Sieur derla Ville aux-Clercs fuivit le Roi au 
fiége de Rochelle, aux voyages d'Italie & de Languedoc; & 


la Journée que l’on appelle des Duppes 1630, il eut or- 
dre d’aller trouver la Reine, mére de $a Majefté, pour lui per- 
fuader de ne pas tant donner à fon reffentiment. Cette Princef 
fe prévenue ne l’écouta point, & s’en repentit. D la fuite, 
l'an 1632, le Roi fit Confeiller d'honneur au Parlement de Pa- 
ris, le Sieur de la Ville-aux-Clercs, qui fe démit l'an 1643, de 
fa charge de Sécretaire d'Etat en faveur du Sieur du Pleffis. Peu 
après, au commencement du/régne de Louïs XIV, laReine-Mére 
lui donna la même charge que le Seigneur de Chavigny avoit 
exercée. Il eut alors le département des affaires étrangéres, & 
fervit très-utilement durant les troubles de Paris. ÆEnfinil mou- 
rut le cinquiéme novembre 1666, âgé de 71 ans. : Il avoit épou- 
e de Béon, fillé de Befnard, Seigneur de À 


igois, Evêque de Coutances, Abbé de Saint-G in 
erre, de Saint-Eloy de Noyon, & de Saint-Cyprien de 
rs, mort en avril 1720, étant le plus ancien des Prélats de 
‘rance; 3. Aexandre-Bernard, 
deur de la Rochelle, &c.; 4. 
j 1642, à Nicola 
lier des Ordi 


, âgée de 8o ine, mortes 
On a deluid ntenantles éve- 
nemens les plus remarquables du régne de Lou IL, & de ce- 


L’Au- 


Jui de Lo IV, jufqu'à la mort du Cardinal Mazarin. 
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teur Les avoit compofez pour 'inftruétion de fes enfans. On a 
encore de lui d'autres Mémoires aufli manufcrits, depuis l'an 
1630, jufqu’en 1660, qui ne font peut-être qu'une partie des 
ë s. Le Pére Le Long le conjecture ainfi dans fa Bibliothé- 
que Hiftorique de la France, p: 507. C'eft de ces Mémoires qu'eft 
tiré l'Ouvrage fuivant, Mémoires de Henri-Augufte de Loménie, 
Comte de Brienne, depuis 1613, jufqu'en 1681, à Amfterdam 
en 1719, trois volumes, indouge. Cet Ouvrage eft curieux, à 
plein de chofes inftruétives & néceffaires. 

LOME'NIE (Henri-Louïsde) Comte de Brienne, Sécre- 
d'Etat, étoit fils de Henrr-Auçusre de Loménie, auffi Sé- 
e d'Etat, dont il fut pourvu dela furvivance en août 1651, 
dès l'âge de 16 ans, avec permiflion d'exercer cette charge, lors- 
qu'il a 25 ans, en cas d'abfence ou de maladie de fon pére. 
Le douziéme de feptembre fuivant, il fut fait Confeiller d'Etat. 
Comme la plus importante partie de l'exercice de fa charge regar- 
Æoit les Etrangers, il fe réfolut d'aller voir les Etats qui auroient 
à traiter avec lui, pour connoître leurs mœurs, leur conduite, & 
leurs intérêts, Il partit l'an 1652, & alla à Mayence où il con- 
tinua fes études, & apprit la Langue Allemande. L'an 1654, il 
pafa en Hollande, & de là en Danemarck, puis en Suéde, où il 
reçut une commiffion du Roi de France, de féliciter en fon nom 
le Roi Charles-Guftave, fur le mariage qu'il venoit de contra- 
éter avec la Prinéeffe de Holftein. Ce Roi lui fit les mêmes hon- 
ieurs qu'aux Armbafladeurs extraordinaires, & les mêmes préfens, 
squ'il prit fon audience de congé. De Stockholm il alla au 
païs des Lappons; & paffa fur des traîneaux le Golfe de Bothnie 
qui étoit glacé, pour fe rendre en Finlande, & de là en Polo- 
gne. Enfuite il voyagea dans tous les Etats d'Autriche, dans la 
Baviére, & en Italie. Nous avons de lui une petite Hiftoire de 
fes voyages en Latin, dont on admire l'élégance & la netteté. 
Laréputation qu'il s’aquit parmi les Etrangers, le mit fi bien au- 

ès du Roi, qu'à fon retour fa Majefte lui permit d'exercer la 

de Sécretaire d'Etat, quoiqu'il n'eût encore que vint- 


la douleur qu’il en conçut fut fi fenfible, qu'il réfolut de quit- 


ter lemonde. Il y fit confentir fon pére, il en obtint permiifion 
du Roi, & traita de fa charge avec M. de Lionne; puis il fe 
retira chez les Péres de l'Oratoire pour embraffer l'état eccléfia- 
que, & mourut le 14 avril 1698. Il avoit époufé l’an 1656, 
nriette Bouthillier, fille de Léon Bouthillier, Comte de Cha- 
vigny, Miniftre & Sécretaire d'Etat, dont il eut r. Louis-Henri 
de Loménie, Comte de Brienne, quia époufé ine-Char- 
lotte Brûlart, fille de Micolas Brûlart, premier Préfident au Par- 
lement de Bourgogne, & de Marie Cafet de Vautorte; 2. Anne- 
Marie. Théréfe de Loménie; mariée en mai 1678, à Fofepb d’An- 
gennes, Marquis de Poigny, Capitaine-Enfeigne des Gendarmes 
de la Garde du Corps du Roi, morte en mars 1680, âgée de 23 
ans; & 3. Loue. Magdelaine de Loménie, mariée à Claude-Fean. 
Batifte-Hiacyntbe Rouault, Comte de Cayeux, Lieutenant-Gé- 
néral des armées du Roi. * Fauvelet du Toc, Hifhoire des Sé- 
cretaires d'Etat. Le Pére Anfelme, Hiffoire des Grands Officiers de 
la Couronne. Voyesle Supplément de Paris 1736. 

LOMER ou LAUMER (Saint) en Latin Launomarus, 
Abbé au diocéfe de Chartres, vivoit dans le fixiéme fiécle. 1l 
naquit dans un village du diocéfe de Chartres, à trois lieues de 
cette ville, fous le régne de ClovisI. Il fut élevé à la Clérica- 
ture & fait Oeconome de l'églife de Chartres. Il fe retira fecret- 
tement l'an 558, dans une forêt du païs de Perche, où il bâtit 
une cabane. 1l y vécut quelque tems feul; mais ayant été dé- 
couvert, d’autres Chrétiens vinrent le trouver & bâtirent des 
cellules auprés de la fienne: ce qui forma un monaftére, appellé 
Mais étant trop connu & honoré en ce lieu, il alla 
chercher avec fes fréres, un autre herimitage à fix lieues de Char- 
tres, où il s'établit l'an 563. 1] mourut à Chartres le r9 janvier 
de l'an 594. Son corps fut enterré au fauxbourg de Chartres, 
dans l’églife de faint Martin ; mais les Religieux l'enlevérent. 
L'an ils fortirent de leur monaftére avec le corps de faint 
Lomer; & après avoir demeuré quelque tems dans une terre du 
diocéfe d'Avranches, ils s’établirent à Blois, où l’on fonda dans 
le fiécle fuivant un monaftére qui porte le nom de faint Lomer. 
On fait fa Fête au 19 de janvier. La Vie de ce Saint a été écrite 
par un de fes Difciples. Elle a été donnée par Bollandus, & par 
le Pére Mabillon. * Baillet, Vies des Saints, mois de 

* LO MIA (Jacques la) Sicilien de l'Ordre de fainte Marie- 
du Mont-Carmel, Théologien, enfeigna à Pavie & à Florence, 
& fe diftingua par fon éloquence. On lui attribue les Ouvrages 
fuivans, Super Sententias; In Metaphyficam Arifbotelis; In Lo: 

Conciones per facrum quadragefimale tempus. * Gr. Diff. Univ. 
Hoil. Biblioth. Sicula. 
* LO MIA (Jacques la) fut Doéteur en Jurifprudence Civi- 
le & Canonique. Après avoir amafé beaucoup de bien, il fixa 
fon domicile à Palerme ape mourut en 1610. On ade lui, 
gationes Furium in caufa afferti fpolii infra bimeftre. * Gr. Dit. 
Holl. Do. Sicula. h dé JF 
OMMATZSCH,LOMMIZ,LOMMITSCH 
LOMNITSCH,&LAMITGK. Voyez LU M- 
MITSK. 

*L O M ME (Joffe) de Buuren dans le Bétau, l'un des Quar- 
tiers de la province de Gueldre, fut Médecin à Bruxelles. On 
lui Medicinalium Obfervationum libri tres; De cu Febribus. 
is; De fanitate tuenda. * Valére André, Bibliotb. Belgica, 


72 
ee 


D: 594. 

LOMOND ou L OM UN D, Lac d'Ecoffe, dans le Com- 
té de Lennox, nommé par les Habitans Lach-Lomond, eft extré- 
meinent vafte, entouré de villes & de bourgs, & couvert d’ifles, 
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dont il y en a une flottante, que le ventpou: 
tre, & où le bétail trouve de bons pâturages, Les 
tent d’autres particular de cette ile, & dite 
n'y ont point de nageoires, que fes eaux 
& font agitées extraordinairement, 
vent, &c. * Camden, Defcript. Mogn. B 
Jhoire d'Angleterre Buchanan, Æifhoire d'Eco(Je. 
thius. 

Le Lac de Lomond eft un des plus confidérables de l'Ecoffe, 
Sa longueur dû nord au fud eft de 24 milles, & fa plus grande 
largeur de huit milles. Dans ce Lac il y a 3oifles, dont trois ont 
des églifes, & là plus grande païtie des autres eft habitée, Ce 
Lac eft fort poiflonneux, & c’eft là feulement que l’on trouve 
cette anguille délicate que les gens du païs appellent Pollac ou 
Poan. En quelques endroits de ce Lac on trouve des planches 
attachées enfemble, & couvertes de mottes de terre. Ons’en 
fertcomme d’un bateau pour aller d’un endroit à l’autre, ce qui 
donné lieu à la Fable, que ce Lac a des ifles flottantes, ZJnchm 
rin, la principale.des ifles de ce Lac, abonde en blé & en pâtura- 
ges. Les Rois d'Ecofe y alloient fouvent à la chaffe du da 
* Etat de la Grande Bretagne Jous George IT , tome 2.p. 254 € 255. 

* LOMPRE, bourg de France en Picardie, dans le Pon: 
thieu. Ilceft au fud-eft d’Abbeville, & au nord-oueft d'Amiens, 
à quatre lieues de la premiére & à cinq de l’autre, 


E O N. 


que les poilions 
’enflent quelquefois 
quoiqu'il ne faffe point de 


r. Du Chêne, Æf- 
Boë- 


ON, riviére Poyés LUNE. 

LONATO, bon bourg de l'Etat de Venife en Italie, fi- 

tué dans le Breflan, à une lieue du Lac de Garde du côté du mi- 
di. * Maty, Dië. Géogr. 

LONDANO,LANDANO, petite ville de la Morée, 
dans la Zaconie, ou felon d’autres, dans le Belvédére, à huit lieues 
de Calamata, du côté du nord, * Maty, Di&, Géogr, 

LONDON-DERRY, ville de l’Ultonie en Irlande, 
dans l’ifle d'Owen, fur la riviére nommée le Lac Foyle, environ 
à une lieue au deffus de la Baye qui porte le mêmenom. Cette 
ville capitale du Comté de London-Derry, eft une Colonie de la 
ville de Londres, qui lui a donné fon nom. Elle a un Evêché 
fuffragant d'Armagh. Elle tenoit dans le XVII fiécle pour la Li- 
gue contre CharlesI. Elle fut affiégée par les Ecoflois qui te- 
noient le parti de ce Prince, mais ils furent obligez de lever le 
fiége. Elle fe rendit encore célébre dans la révolution d'Angle- 
terre, qui éleva Guillaume 111 fur le thrône, par le fiége qu’elle 
foutint, jufqu’à fouffrir les derniéres extrémitez de La faim, con- 
tre l'armée du Roi Jacques II qui la commandoit en perfonne, & 
qui fut obligé de lever le fiége; quoique la place foit très-peu de 
chofe. Cette défenfe opiniâtrée procura dans la fuite la reddi- 
tion de toute l'Irlande. Dans le tems du fiége, on choiïfit le 
Miniftre Walker pour Gouverneur de la place. _ La belle réfiftan- 
ce qu'il fit, lui aquit beaucoup de gloire. 11 fut mandé à Lon- 
dres, où il fut préfenté à leurs Majeftez qui a de juftes éloges 
ajoutérent un préfent de vint-mille écus. * Maty, Di&. Gé 

LONDON-DERRY, Comté dans l’Ultonie en ir. 
de, entre les Comtez d'Antrim, de Tyrone & de Doneghal où 
Tyrconel, eft baigné par l'Océan Calédonien du côté du nord. 
Ce Comté peut avoir douze lieues de long & huit de large, ou 
felon d’autres 50 milles de long & 30 de large. 1left compofé 
de l’ancien Comté de Colrain de la partie feptentrionale de 
celui de Tyrone. On le divife en cinq Baronnies qui font celles 
de Colraine, de Logbinsholm ; de Kenought, de Tyrekeri & de Lon= 
don-Derry.. Ses lieux principaux font Colraine, Lamnevady & Lon- 
don-Derry, capitale. * Maty, Di&. Géogr. 

LONDRES, ville capitale d'Angleterre, dans le Comté 
de Middlefex, à trente milles de la mer, fur la T'amife, eftle 
féjour ordinaire des Rois, & la principale ville du Royaume. 
Son nom Latin eft Londonia, Londinum & Lundinum; & ceux du 
païs la nomment London. Elle eft une des plus grandes, des plus 
riches, & des plus marchandes de l'Europe, avec Evêché fuffra- 
gant de Cantorbéry. Londres eft très-ancienne. Pline, 
te, Ammien Marcellin, & quelques autres Auteurs citez par les 
Hiftoriens d'Angleterre, & fur tout par Camden, en font fou- 
vent mention. - Elle eft féparée d'un fauxbourg parlar 
fe rejoint par un très-beau pont de pierre, de dix-neuf arct 
long de fi s, & garni de boutiques des deux cô 
château, appellé communément la Tour de Lond 
remarquable pour fa fituation, & renferme le thré 
& la monnoye: il eft fur la riviére, Le Palais des Ro 
teball, eft médiocre en bâtimens, mais confidé 
meubles & pour les peintures. La falle eft un bâtiment nou 
pour les audiences extraordinaires, & pour y traiter Les Am 
deurs: c’eft pour cette raifon qu'on lui a donné le nom de 
des fejtins. Près de ce Palais eft le beau Parc Suint-ames. t 
minfter eft un bâtiment plus régulier: c’eft-là que l’on couron- 
ne les Rois, & que les Parlemens s’affemblent. Dans l'églite 
qui efttr acieufe, font les monumens des Rois & des Rei- 
nes d'Angleterre. Dans la Chambre des Seigneurs eft le fiége fur 
lequel le Roi fe met; au deflus eft un dais de broderie de foye & 
d'or, que Marie Stuart, mére du Roi Jacques I, travailla er 
prifon. La deuxiéme Chambre eft appellée la Chambre des Com- 
munes. La troifiéme eftune Chambre de Juftice, compofée d'un 
Préfident & de fix Confeillers, tirez de l’autre. La quatriéme 
eft la Chambre des Juges du circuit, ou des Aflifes, que le Roi 
envoye par fes provinces, pour y être Intendans dela Juftice, 
LeCommun Jardin, Lincolns-Inn-Fields, Morfelds, & Smith 
fields, font les places les plus confidérables de Londres. Ilya 
auffi le Bedlam, maifon des foux, près de Morfelds ; la nouvel 
le Bourfe, où les Marchands s blent pour les af 
négoce; Guildehall, qui.eft la maifon de ville, &c. Une 
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tie de la villé de Londres fut brûlée l'an £665, mais depuis ce 
tems, fes ruïnes ont été réparées avec beaucoup plus de magni- 
ficence qu'auparavant. La ville s’eft aufli aggrandie du côté de 
Weftminiter; & l’on pourroit faire une grande ville des maifons 
qui y ont été bâties depuis ce tems-là. * Goodwin, de Epifc. 
Angl. Camden & Jean Speed, Dejcr. Lond. Iiner. I. 4, 


DE LONDRES. 


CONCILES 


Les Evêques & les grands Seigneurs du Royaume d’Angleter- 
xe s'affemblérent vers l'an 713, en Concile, à Londres, où le Roi 
Inas fit publier des Ordonnances pour les mariages entre les Bre- 
tons, les Ecoflois, & les Saxons. Nous avons ces Décrets dans 
la derniére édition des Conciles, avec une lettre de l'Abbé Géol: 
fréde, à Naitain, Roi des Piétes, pour la célébration de la Fête 
de Pâques. Béde en fait auffi mention dans le cinquiéme livre 
Quelques Auteurs font mention d'un au- 


de fon Hiftoire, c. 22. 
tre Cencile, tenu dans le même tems à Londres contre les Ima- 
mais comme le même Béde, qui vivoit alors, & les autres 
vains anciens, n’en parlent point, on pourroit croire qu'il 
ne s'en eft point tenu alors à cette occafion. Celnoth de Can- 
torbéry, & Éubald d'Yorck, avec neuf autres Evêques, tinrent 
un Concile à Londres l'an 833, en préfence d’Egbert, Roi dés 
Saxons Occidentaux, & d’Uthlac, Roi de Mercie : ce fut le 26 
jour de mai, auquel on célébroit la Fête de faint Auguftin, A- 
pôtre d'Angleterre. Il en fut célébré un le jour de la Fête de la 
Nativité de la fainte Vierge l’an 948, fous le régne d'Edred. On 
y fit des réglemens trés-avantageux pour le bien du Royaume. 
Celui de 970 ou 971, ne fut affemblé que pour la confirmation 
des priviléges d'un monaftére: ce, qui fut encore confirmé par 
une Bulle du Pape Jean XII. Lanfranc, Archevéque de Can- 
torbéry, préfida à un Concile tenu l'an 1075, pour laréforme 
des mœurs des Eccléfiaftiques & des Séculiers. Les Prélats s'y af- 
femblérent l'an 1102, & tinrent un Concile, où l'on dépofa les 
Eccléfialtiques de mauvaife vie, & où l’on pourvut de Prélats 
quelques églifes qui en manquoient. S: Anfelme de Cantorbé- 
ry-en célébra un'en la même année; & vers.la Fête de faint Mi- 
chel, un autre, dont. Guillaume de Malmesbury parle, &dont 
il rapporte les Canons. Jean de Crême, Cardinal Légat;, tint 
un Concile à Londres le neuviéme feptembre 112 ’églife 
de faint Pierre de Weftminiter. Les Métropolita 
béry & d'Yorck s'y trouvérent, & on y fit quatorze 
Décrets, diftribuez en autant de Chapitres, & rapportez par 
Matthieu Paris, & par divers autres. Guillaume de Cantorbé- 
ry, Légat du faint Siége en Angleterre; célébra, deux ans'après, 
un autre Concile dans la mêmeéglife. On y parla de la réforme 
des mœurs: nous ‘en avons les Canons en dix chapitres. | Albé: 
tic d'Oftie, aufli Légat du faint Siége, aflembla encore un autre 
le dans la même églife de S. Pierre de Weftminfter, le 13 
bre 1138." Ce Légat étoit accompagné de feize Evêques, 
d'environ trente Abbez; & tous enfemble travaillérent à diver- 
fes Ordonnances, contenues en feize chapitres. Roger, Mat- 
thieu Paris, & divers autres Auteurs font mention d'un Concile 
tenu à Londres par Henri, Evêque de Winchefter, Légat du 
faint Siége, & frére du Roi Etienne, On y fit des Ordonnances 
ès-confidérables contre les Sacriléges; qui violoient le: droit 
ccléfiaftiques. Bini, Coriolan & quelques autres, croyent 
qu'il fut célébré lan 1143, fous le Pontificat de Céleftin Il; 
mais il y a plus d'apparence que ce fut fous celui d’InnocentIl; 
ou l'an 1144, du tems de Luce Il. L'an 1168, l'affemblée des 
Prélats d'Angleterre mit faint Thomas en la place de ‘Thibaud 
de Cantorbéry; &l'an1173, elle fit dix-huit Canons importans 
pour les droits de l'Eglife. Ils font rapportez par Roger Hové- 
den. Hubert de Cantorbéry célébra l'an 1200 , un Concile où l’on 
fit quatorze Canons, &:Nicolas 1 zat du faint Siége en tint un 
Jan 1214. Le Roi Jean, dit Sans-Jérre, y fut abfous de l’inter- 
dit. Othon Légat du faint Siége en affembla un national l'an 
glife de faint Paul, le jour d’après l'oétave de 
faint Martin. On y fit trente & un canons, ,: Comme Matthieu 
Paris & d'autres Auteurs nous l'apprennent. .Le Continuateur 
du même Matthieu Paris fait aufli mention d'un Concile que le 
Catdinal Ottoboni, Légat du faint Siége, célébra l'an 1268, à 
Londres, pour la réforme des mœur On en tint un autre 
contre les Juifs condamnez à un banniffement, l'an 1291. Jean 
Stanford, Archevêque de Cantorbéry, affembla un Concile à 
Londres l’an 1344. Guillaume, aufi Archevêque de Cantoïbéry 
condamna, l'an 1382, Wiclef dans un Concilé que le Pape Ur- 
bain VI approuva. Thomas d’Arondel, fuccefleur de ce Guil- 
Jaume, condamna dix-huit propofitions du même Wiclef, dans 
un autre Concile qu’il tint à'Londres l'an 1396. Wiclef avoit 


partifans en Angleterre, & Jean Oldcaftle en étoit le Chef. 
Henri Chichelt de Cantorbéry les condamna dans un Concile tenu 
à Londres l'an 142: Simon Ifiep de Cantorbéry tint encore un 


Concile l'an 1356, pour s’oppofer au Roi Edouard, qui vouloit 
exiger des décimes du Clergé d'Angleterre. * Harñeld, XI7. 
fec. Hiff. Eccl. Angl. c. 10. 

LONDRES (Société Royale de), C’eft le nom que l'on 
donne à une favante Académie, établie dans la ville de Londres. 
Elle doit fon origine à des affemblées particuliéres de quelques 
Savans qui fe firent d'abord à Oxford dans la maifon de M. Wil- 
ins, alors Chef du Collége de Wadham à Oxford. Mrs Robert 
Jean Wallis, Thomas Willis, & plufieurs autres moins 
connus en France, fe rendoient à ces affemblées. Ce qui y occu- 
poitle plus confiftoit en des expériences de Chymie, ou de Mé- 
chanique. Les affaires de l'Etat ayant occafionné en 1658, la 
difperfion de la plupart de ces Savans,-ceux qui fe retirérent à 
Londres y renouérent leurs liaifons & leurs affemblées. Ils fe 
trouvérent deux fois chaque fémaine au Collége de Gresham, 


& leur nombre s’accrut beaucoup'en peu de tems, Les agitätions | fonnes dont il avoit attiré par fon érudition & par fes vertus l’e- 
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du Royaume né firent que fufpendre de nouveau leuts affèm: 
blées. Sous Charles II, Mylord Clarendon les appuya de fon 
crédit, & le Roi leur donna des lettres patentes dès l'an 1660, 
par lefquelles il érigea leur Compagnie en Académie fous letitre 
de Société Royale des Sciences. On fit voir au Roi quel étoit le pian 
des occupations de cette Société: c’étoit de recueillir de fidéles 
Mémoires de tous les Ouvrages de la Nature & de l’Art, à la con: 
noiffance defquels on peut parvenir; de rétablir les véritez qui 
avoient paru négligées, d'en féparer les préjugez & les abus en 
les faifant connoître & en lesrefutant. Charles LI fe déclara le 
Fondateur & le Proteéteur de cette Société, en nomma lui même 
les premiers Membres, & y admit tout ce qu’on lui fit connoître 
de meilleurs Efprits dans fon Royaume, & quelques Etrangers 
d'un mérite très-dittingué. Le nombte des Membres de cette 
Société m’eft point fixe. Oh voit par la lifte de 1724, qu'elle é- 
toit compofée alors de deux cens-dix-fept perfonnes des Royau- 
mes d'Angleterre, d’Ecoffé & d'Irlande, & de foixante-quatre 
Etrangers: parmi les uns & les autres il y en avoit de la premié- 
re nobleffe, & beaucoup qui étoient diftinguez dans l'Etat & 
dans l'Eglife. La Société tient fes affemblées dans le Crane-Court s 
près.de Âeeftreet. Elle s'affemble tous les Jeudis. Elle eft gou- 
vernée par un Confeil de vint-un Membres, dont dix fortent 
tous les ans, & font remplacez par dix autres, On en fait l’éle- 
étion le jour de faint André 30 de novembre. Le Chef du Con- 
feil porte la qualité de Préfident. Son Office eft de convoquer 
& de renvoyer l'affemblée, de propofer les matiéres qu’on y doit 
agiter, de faire les queftions, de demander que l’on produife 
les expériences, & d'admettre les Membres qui font élus. Pour 
être admis, l'Afpirant doit être propofé dans une affemblée par 
quelques uns des Membres, &après que l’affemblée a approuvé 
la propofition, elle en renvoye l'examen au Confeil. Si le Con- 
feil l'approuve, il.en fait le rapport à la Société qui ne manque 
prefque jamais d'y donner fon fuffrage. Le nouveau Membre 
eft obligé de figner qu'il fera tout ce qui dépendra de lui pour 
travailler au bien de la Compagnie, en s'appliquant particuliére- 
ment aux objets dé fes occupations. A fon entrée, il paye qua- 
rante fchelings, & dix-fept par quartier pendant tout le tems 
qu’il eft Meibre de la Soc il ya aufli un Thréforier. IL 
n’y avoit autrefois qu’un Sécretaire, aujourd'hui il y en a deux. 
Le premier qui ait rempli cette place fut Guillaume Crowne, 
Médecin habile, mort en 1684. Le devoir de ces Sécretaires 
eft de Lire toutes les lettres écrites à la Société, & d'y faire ré. 
ponfe, d’enregîtrer toutes les Expériences, & de publier tout 
ce que la Société juge à propos de faire paroître. Ces Sécretai- 
res publient aufli les lettres & les Mémoires que les Membres de 
la Société leur envoyent, lorsqu'ils les jugent utiles au public: 
Cela paroît de tems en tems fous le titre de Tran/aëtions Philofo- 
bbiques:® La Société a lune Bibliothéque & un cabinet qui con- 
tient un grand nombre de curiofitez de la nature. * Etat dela 
Grande Bretagne fous George Li, tome 1. Hifhoire de la Société Roya- 
le de Londres par Thomas Sprat. Bibliothéque Angloife, tome 2: par- 
tie premiére, &c. 

LONDRES, petit bourg du Languedoc dans les Céven- 
nes, à cinq lieues de Montpellier du côté du nord. * Maty, 
Diët Géogr. 

LONDRES NOUVELLE, dite auffi Miew London 
& Bofton, ville de la nouvelle Angleterre dans l'Amérique. 

*LONDRES (François) Religieux de l'Ordre de S, 
François, né à Palerme, viVoit dansle XVI fiécle. Il fe diftin- 
gua par fon favoir & par fon éloquence. Il enfeigna la Philofo- 
phie & la Théologie, & fe fit fouvent entendre en chaire dans la 
ville de fa naiffance. On a de lui, Magnum bumane confcientiæ 
Theatrum, ferie alphabetica expofitum ; ento facro e fete occur- 
rente, &c. * Gr. Dit. Univ. Holl: Biblioth. Sicula. 

* LONEU X (Lambert de) de Here, bourg du diocéfe de 
Liége, près de Limbourg, Docteur en Droit, premier Antecef- 
feur des faints Canons, & Toparque d'Uligersberghe, de Delft, 
de faint Peterfdamme , &c. fut un des plus habiles Jurifconfultes 
que l'on ait vus dansles Païs-Bas dans ces derniers tems. Pen- 
dant fon cours d'Humanitez, & pendant fa Philofophie, il mon- 
tra ce qu'on devoit en attendre. Les progrès furprenans qu'il 
faifoit dans ces Sciences découvrirent de fi bonne heure l’éten- 
due & la beauté de fon génie, qu'il étoit dès lors un objet d'ad- 
miration. Ce fut le même fuccès dans l'étude du Droit auquel 
il s’appliqua à Louvain, où il fut envoyé dans ce deffein. Le 
Collége étroit de Droit à Louvain même, l’éleva au degré de Li- 
centié en l'un & l’autre Droit le 19 d'août 1688, & au doétorat 
le 15 de novembre 1690. En 1696, le 22 de novembre, on lui 
donna la premiére chaire de Profeffeur des faints Canons que 
Jean Guillaume Blanche avoit remplie jufqu’à fa mort avec beau« 
coup d'éclat. Lambert de Loneux ne l'occupa pas avec moins 
de diftinétion. Sa connoïffance du Droit étoit fi profonde que 
l'on ne connoiffoit perfonne alors qu’on pût lui égafer. Il y joi- 
gnoit une grande facilité de s’énoncer en bons termes & même 
avec beaucoup d'élégance. Les queftions les plus difficiles & les 
plus obfcures, iles rendoît claires & à la portée des plus fimples 
par fes explications.  Zélé pour les droits de fon Univerfité, il 
les défendit toûjours avec beaucoup de force contre ceux qui o- 
férent les attaquer, & il en maintint les priviléges fans jamais 
fouffrir qu’on leur-donnât aucune atteinte, La piété d’ailleurs 
animoit &fanétifoit toutes fes aétions. Les derniéres années de 
fa viene furent qu’une fuite de maladies douloureufes pendant 
lefquelles il montra une patience que le Chriftianifme feul eft ca= 
pable de foutenir. Elles le conduifirent enfin à une heureufe 
mort & à une meilleure vie le 23 de février 1710) fur les huit 
heures du’ foir à l’âge de quarante-huit ans.! 1} mourut à Lou- 
vain, & y fut pleuré non feulemént de fes amis & de ceux qui 
avoient, été fes Difciples mais d’un grand nombre d'autres per> 
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Son éloge a été imprimé à Louvain dans une 


Ch 


ftime & l'am 
lle in folio. : 
4, ONG (Olivierle) Religieux de l'Ordre de S: Benoît & 
Prieur de S. Bavon près de Louvain, florifloit vers l'an 1449. 
On a de lui en manuferit les Ouvrages fuivans, de Reditibus ad 
Viram dans le Collége des Théologiens à Louvain; de Defeiti- 
b Mifjamà S: Martin de Louvain; de Vitio Simoniæ in Reli- 
à Gand dans le monaftére de S. Bavon; de Sacramento 
j&, ibid: de tenendis € credendis circal Euchariftiæ Sacra- 
Martin de Louvain; Vita Beate Colete , Virginis 
Gandavenfis. Valére André, :Bibliotb. Belgica, D. 706. 
LON:G (Georgele) Prêtre, Doéteur, & premier Garde de 
la Bibliothéque Ambrofienne, étoit un homme nt, & digne 
d'occuper le pofte qu'on lui confia: On a de lui un Traité plein 
d'érudition, De Anmulis fignatoriis Antiquorum , (des! Cachets des 
Anciens) Jive de vario fignandi ritu, &c. On le trouve dans un 
recueil de, Traitez de Annulis, de divers Auteurs, imprimé à 
deen 16 
L O N G(Jaques le) naquit à Paris au mois d'avril 1665.  E- 
tant encore fort jeune, il eut le malheur de perdre fa mére; & 
fon pére qui fe remaria, confia fon éducation à un Prêtre de fes 
parens, Direéteur des Religieufes à Etampes. } Après qu'il eut 
été deux ou trois ans\fous la conduite de ce Prêtre, qui lui ap- 
prit les premiers principes de la Langue Latine, fon pére l'en- 
voya à Malte, pour le faire admettre au nombre des Clercs de 
YOrdre de Saint Jean de Jérufalem. A peine yifut-il arrivé, que 
la contagion fe répandit dans cette ifle. Le jeune le Long ayant 
rencontré par hazard des perfonnes qui alloient enterrer un hom- 
me mort de la pefte, les fuivit ou par dévotion, ou par une 
euriofiténaturelle aux jeunes gens. Dès qu’il fut rentré dans la 
maifon où il demeuroit avec d’autres François, on en fit murer 
les portes, de peur qu’il ne communiquât la funefte maladie, 
dont on croyoit qu’il feroit bientôt attaqué. Mais cette efpéce 
de prifon luifauva la: vie, car pendant que la contagion énlevoit 
un grand nombre de perfonnes des mailons voifines, le jeune le 
Long & ceux qui étoient enfermez avec lui furent préfervez de 
la maladie... Délivré de la crainte de la pefte, il commença à 
s'ennuyer de la vie qu'il menoità Malte. Ils’imagina que Pair 
en étoit contraire à fa fanté, il le perfuada à fes Supérieurs, & 
ilobtint d'eux une permiffion de retourner à Paris, pour y étu- 
dier les E anitez, la Philofophie, & la Théologie. : Comme 
il n'avoit polnt fait de vœux dans l'Ordre de Malte, dès qu’il 
eut finile cours ordinaire de fes études, il entra dans la Congré- 
gation des Prêtres de l’Oratoire. Après fon année d’épreuve, 
on l'envoya au Collége de July, où il enfeigna les Mathémati- 
ques. : Il:paffa enfuite au Séminaire de Nôtre-Dame-des-Vertus, 
où il employa à l'étude tout le tems qui lui reftoit, aprésavoir 
aflifté au fervice Divin. Il s’y appliqua particuliérement aux Ma- 
thématiques & à la Philofophie, d'où vint la grande liaifon 
qu'il contraéta avec le P, Malebranche. On le fit enfuite venir à 
Paris, pour avoir foin de la Bibliothéque des Péres de l'Oratoiré 
de Saint Honoré. Perfonne n’étoit plus propre'que lui à cèt 
emploi, car il favoit non feulement le Latin, le Grec, l'Hé- 
breu,.& le Chaldéen, mais encore l'Italien ; l'Efpagnol & l’An- 
glois, & il étoit parfaitement inftruit de tout ce qui regarde 
lHiftoire de la Litérature, des livres, & de l'Imprimerie. La 
Bibliothéque, dont il faifoit fes délices, fut augmentée d'un 
tiers par fes foins, & il en fit plufieurs Catalogues.  Commeil 
étoit d’un tempérament fort délicat, fes travaux litéraires l'af- 
foiblirent de telle maniére, que toutes les mefures qu’on prit 
dans la fuite pour rétablir fa fanté furent inutiles. Il mourut 
d'une maladie de poitrine le. 13 août 1721, âgé de 56 ans. Pen- 
dant toute fa vie il a partagé fon tems entre la priére & l'étude, 
n’en donnant que très-peu à la table & au fommeil. Une mode- 
fie, qui n’avoit rie d’affeété, accompagnoit toutes fes aétions 
& fes paroles. Il avoit beaucoup de pénétration & de jugement, 
mais très-peu d'imagination; d'où venoit une efpéce de dégoût 
pour la Poëfie, pour la Rhétorique & pour tout ce qu’on appelle 
communément Ouvrages d’efprit; maisil aimoit à découvrir la vé- 
rité fur toutes fortes de matiéres , de Théologie, de Philofophie, 
de Mathématiques & d'Hiftoire. Le P. Malebranche lui repro- 
choit quelquefois en badinant les mouvemens qu’il fe donnoit 
pour découvrir une date, .ou quelques faits que les Philofophes 
regardent comme des minuties. Mais la vérité eft fi aimable, di- 
foit le Pére le Long, qu'onne doit rien négliger pour la décou- 
vrir, même dans les plus petites chofes. En 1708, il fit imprimer 
à Paris chez Colombat la Méthode Hébraïque du Pére Renon 
de l'Oratoire, in offavo ; Bibliotheca Sacra , five Syllabus omnium fer- 
me Scripture Sacre editionum ac verfionum; Difcours Hiftor: 
les principales éditions des Bibles polyglottes; en 1718, il fit impri- 
mer un Ouvrage pofthume de M. Baillet, qui contient l'Hiftoire 
des démêlez du Pape Boniface VIII, avec Philippe le Bel, Roi 
de France, in douze. Il y joignit quelques piéces curieufes, qui 
peuvent fervir à éclaircir ce point important de l'Hiftoire de 
France; Bibliothéque Hiflorique de la France, contenant le Catalorue 
de tous les) Ouvrages tant imprimez que manujcrits qui traitent de 
l'Hifhoire de ce Royaume, où qui y ont rapport. avec des No iti 
ques. * Son Eloge à la tête de Ja Bibliothéque Je 
4. Le Pére Niceron, Mémo: 


LONG, Lacd'Ecofe. 
LONGANICO, autrefois Olympia, Olympia Pifa. 
toit anciennement une ville de l'Elide, contrée du Péloponné- 


Voyez LOU CH ou LOUNG. 
C'é- 


fe, dont il eft parlé au mot OLY MPI QUES. Elle étoit | 


fameufe par les Jeux Olympiques qu'on y célébroit, & par le 
temple de Jupiter Olympien, qui n’en étoit éloigné que de demi- | 
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lieue.. Ce n’eft aujourd'hui qu’un petit bourg fitué dans le Bel+ 
védére en Morée, fur la riviére d’Alphée, à trois ou quatre 
lieues de fon emboüchure dans le Golfe d’Arcadie. * Maty, 
Dit Géogr. 

LONGAROLA, autrefois Neda, Nedas, riviére de la 
Morée, Elle naît dans la Zaconie, près de la petite ville de 
Landano, traverfe le Belvédére, coulant fur les confins de l’an 
cienne Elide, & de l’ancienne Meflénie, & fe d ge dans le 
Golfe de Zonchio. * Maty, Dië. Géogr. 

LONGAUNAY, flerre en Bretagne, diocéfe de Saint- 
Malo, a donné le nom à la Maifon de ce nom, dont l’on ne 
rapportera la poftérité que depuis BerrrAND qui fuit. 

1. BerrranD de Longaunay, Chev de Lon- 
gaunay, vivant en l’an 1320, époufa Alix de Plumaugart, 
dontileut 1. Guyon quifuit; & 2. Lucas de Longaunaÿ, qué 
continua la poftérité rapportée aprésicelle de fon frér 3 

IL: Guyon, Seigneur de Longaunay, époufa 
dont il eut pour fille unique ; Dame de Longaunay, ma- 
riée à Alain de Beaumont, Chevalier. Cette Terre paffa depuis. 
dans la Maifon de Hériffon, parle mariage de Gillone de Beau- 
mont, qui fut mariée à Th Hériffon ,; Chevalier, puis dans 
celle:d'Épinay, par le matiage de Renée Hériffon avec Antoine » 
Sire d'Epinay. 

IL. Lucas de Longaunay, fecond fils de BerrranD , Sei- 
gneur de Longaunay , fut Seigneur des Frênes, s'établit em 
Normandie, & fervit fous Bertrand du Guefclin, Connétable de 
France, duquel il étoit parent. Il avoit époufé Agnès du Pleflis 
Dame de Damigny, de Maifons, de S: Eloy, &c. dont il eut 
Herve’ qui fuit. 

IT. Herve’ de Longaunay, Chevalier, Seigneur des Frênes, 
de Damigny, de Maifons, de S. Eloy, &c. fervit les Rois C 
les VI & Charles VII, dans leurs armées, & époufa 1. par 


le Mauny, 


me d'Oëte 
Moulins. 

ngaunay ; 
nes, fréres, Sei- 


st Amaury de Lon- 


dins, dont il eut r. Herve’, IL. du nom, qui fuit; 2. Guillaume» 
Gentilhomme de la Chambre du Roi Louïs XI; 3. Françoiss 
mort ès guerres de Naples fans laiffer poftérité; 4 & 5. Richard 
& Fean de Longaunay qui furent d'églife. 

V. Herve’ de Longaunay, Il. du nom, Chevalier, Seigneur 
desFrênes, de Damigny, de Frenqueville, porta longtems les 
armes, tant dans le Royaume, qu’au delà des Monts, pour le 
fervice des Rois Charles VII, Louïs XII, & François I, &é- 
poufa le dixiéme août 1484, Blanche d’'Efneval, fille de Robert, 
Seigneur de Saint-Mars, :& de Louïfe de la Riviére, dont il eut 
1. JEAN, IL. du nom, qui fuit; 2. Louis, qui fut d’églife; 
ques , Homme d'armes des ordonnances des Rois Louïs XIE 
François I, mort en Italie; & 4. François de Longaunay, 


Chevalier de l'Ordre du Roi. 1 

nom, Chevalier, Seigneur 
fes ancêtres, en fervant les 
les guerres qu’ils eurent au 
Théfart, qui lui apporta 
Mai- 


VI. Jean de Longaunay, Il. du 
des Frênes, &c. fuivit l'exemple de 
Rois Louis XII & Françoïs 1, dans 
delà des Monts. Il avoitépoufé Ma 
en mariage les Terres de Dampierre, de Saint-Aignan, de 
herbe, &c. fille de Richard Théfart, Chevalier, & de Car 
de Mauny, dont ileut 1. Herve’, IT. du nom, qui fuit; 
Louile de Longaunay, mariée à IN... Seigneur d'Auneville de 
Chifrevaft, 

VII. Herve’ de Longaunay, Ill. du nom, Seigneur des Fré- 
nes, de Damigny, de Dampierre, d’Epinay, de Franquev 
de la Bacconniére, &c: Chevalier de l'Ordre du Roi, Gentil- 
homime ordinaire de fa Chambre, Capitaine de cinquante Hom- 
mes d'armes, Lieutenant Général de la Baffe Normandie, après 
avoir porté toute fa vie Les armes fous les Rois Henri II, Fran- 
çoisll, Charles IX, & Henri III, finit glorieufement fa vie à la 
bataille d'Ivry, donnée le 14 mars 1590, étant alors âgé de près 
de 8oans, en combattant pour le fe e du Roi Henri IV, au 
fecours duquel il étoit venu avec tout ce qu’il avoit pu affem- 
bler de parens & d'amis. - Il avoit époufé le 13 janvier 1553, Ca< 
therine de Sureau, fille de Ÿean, Seigneur de F'arceau, de Bois- 
hérout,  &c. & de Marguerite de la Vieille, dont il eut 1. Jean 
IT, qui fuit; 2. ANTOINE, qui a fait la branche des Seigneurs de 
Borsue'RouT, rapportée. cy-aprèss 3. Fr ie, Dame de Pierre- 


pont;;4. Renée, Dame de Béliére; &5. Catherine de Longau- 
nay,. Dame du Fay &de la Méfangére. 
VIII. Jean de Longaunay, III. du nom, Seigneur de Dami- 


gny, d'Epinay-fur-Odon,de Franqueville, &c. Chevalier de 
l'Ordre du Roi, Gentilhomme ordinaire de fa Chambre, Me- 
ftre-de-camp d’Infanterie, -& Gouverneur de la’ ville & du chà- 
teawde Carentan, eut part à toutes les guerres de fon tems; é- 
toitun: des Chefs de l’armée qui défit la garnifon de Falaife, & 
les Gaultiers en 15893 & accompagna fon pére à la bataille d’I- 
vry, auprès duquel il combattit à la tête de la Cornette blanche 
commandée par le Duc de Montpenfier. Il avoit époulé Sufan 
ne aux Efpaules, fille de Robert, Seigneur de Sainte-Marie-du 
Mont & de l’Ifle-Marte, & de eanne de Bours, dont il eut pout 
fille unique Sufanne de Longaunay, Dame de Damigny, de Sain- 
te-Marie-du Mont, &c. mariée à Claude: Maximilien de la Gui- 
che, Comte de la Palice & de S. Géran. 


BRAIN 


L O 


CHE DES SEIGINE 
D Be érou 


y, I. du nom, 
" 1, Seigneur de: 
de Catherine de Sureau, D: 
Seigneur d Dampierre, de Sepuans, de Franqueville, 
nes, de Boishérout, de Morigny de Vidouville, &c. 
lier de l'Ordre du Roi, Maréchal de fes camps & armées 
tenant de Hommes d’ 
Comte de Soiflons, Gouverneur des villé & château d 
n, & fe trouva en 1596 à la e d’Ivry où fon 

Il avoit époufé le oétobre 1588, Anne de Gr 
de À Seign: de Villervi 
l'Ordre du Roi, & de Ste 
L s qui fuit; : 


notte le Véneur, dont 


gneurs de DAMPIERRE, mentio cy-après; & 3. Be 
J gaun . 
IX. CHARLE nay, Chevalier, S 


ne de Boïshér 


Herve’, IV. du nom, qui a fait la branc 


ut, fut 
des Fré- 

Cheva- 
s, Lieu- 


rmes de fes ordonnances fous le 


e Caren- 
p 
ate, fille 


le, de Brucourt, &c. Chevalier 


il eut 1. 
be 


é Enfant d'honneur du 


queville, fut é 

Roi Louïs XIIT. “À Tag e de 17 ans, il fut Enfeigne de la Com- 

pagnie des Gendarmes du Comte de Sdiffons, fut depuis Gou- 

verneur des vi teau de Carentans & fervit aux fiéges de 

Saint-Jean d’Ar Clérac, de Montauban & de Rochel- 

le; mais le démêlé qu’il eut avec le FR d’Arconnat,. parent 
eine M ie de Médici d t blerfé, 


e partie de fes He . Il avoi it époufé le neuviéme Ét 
le Bréauté, fille aînée d’ 1, Sire de Br 
de Roncherolles, dont il eut 1. AN 
PRE x quie fait la b branche d 


de re 
, Chanoïne de l'églite de Haÿeaks 6. Cl 
te de Longaunay, Seigneur de Domme is 
a point laiflé de Poftérité de C 
1, Seigneur de Font 


il 


. Rcligieur es; 
14 Marquis dePienn 


iée à 


es Geïdarmes du Duc de Long 
& Gou ur de n, trouva les res de 
embrouillées p: les dépenfe: lives de fon pére 
e quitter le fervice, pour tâcher de les rétat 


rout, &c. comman: 


£ Je 24 août 1692, S4) 
fille de Charle lot, cigneu 
Beaumont, de Neuville, de Maupertuis, & 
de Bellefont; dont il a eu 1. (o Hs mort E MoutQte 


% à l’âge de 2 
; & qu: 
çors de L. ongaun Y Mas de 
àc Gouverneu: 
Maine, s’eft trouvé 


à 168 


ie du Roi 


e, & a recuei 
Maifon de Bréauté en 
le Sufanne de Bréauté fa gr: 
Gtimoard dé Beauvoir-du Roure 
moard de Be: ir-Montlaur 
ine du Guaft; dont il à 1, AN 
qui fuit; , de L 
uRoi Infanterie, & deux filles. 
NTOINE-ANTONIN de Lo: 
rie; Gouv r de Carentan. 


li la plus gran 


and 


de Ge 
morts jeu- 


fa Mailon fi 


de 


de Longaunay, IL. du nom, Ma urquis de Boishé- 


gueville, 


AN 


Longau- 


de carepiens Capitaine 
V'aétion de Valcourt, 
e F1 AE où il fut bleffé d’un coup de moufquet, 


ep 


7163 comme aîné de la 


Ilaé- 
, fille de 


Comte du 
FOIN 
ngaunay, Lieutenant dans le 


A 


ngaunay ,Capitaine de Cavale- 


BRANCHME,DES SEIGNEURS 


de Brucourt. 


cond fils d 
é de Br 


& héritiére de Yean Renault 
& del... de Bouq 
Seigneur 


qu 


C513: Fran 


gons dans le 
de Longaunay, m 

XL ANTor 
la Baconniére, &: 
taine de Dragons d: 


e de Saint-Lou 
Vrilliére, ferv. 


hev 
as ler 


noy, quatre € 


nay, troifiéme fils de Crar 
nqueville, de Boishérout, & 
e Franque e, époufa S 
ançois Davy, Marquis d'Amfrevil 
nant Général des armées n avales du Roi, & de een 
Gigault de Bellefonds, dont il eut 1. NM. . . de L 
é furr ns le vaifleau du Chevalier d' 


:piné, &c. Capitaine de 
» Officier de 
nés & 4 An ne-Sufanne 
gneur de Couveins. 

Longaunay, Seigneur de Rabu, de 


, Seigneur 
à gneur de 
it, Dame de Grangues, fille 
ur de Grangues & de l” 


fpiné, 
i fuit; 2. 


, Cap 
it à laba- 


où il reçut un coup de moufquet 
; fe trouva en plufieurs fiéges & combats, & mou- 
> premier oétobre 1712, âgé de 48 ans, laiffant d’Anéoineste 


IGNEURS 


ES de e Lon- 


Relig 


n Allemagne e 8 
de la Cour; Se: 


morte jeune; 6: mariée à N. 
Haulieu; & 7. 8. 9. trois autres filles, 


BRANCHE DES. 


SEIGNEURS 
de Dampierre, © d 


Frênes. 


IX, Herve’ de Longaunay, IV. du nom, fecond fils d'An- 
TOINE de Longaunay, L. du nom, Seigneur de Dampierre, de Bois- 
hérout, & d'Anne de Grante, Seigneur de Dampierre, de 
Sepuans, fut élevé Enfant d'honneur du Roi Loui Il, & 
époufa le 22 février 1621, Charlotte le Tellier, me de la Mar- 
zeliére, dont il eut 1. ANTOINE qui fuit; 2. dre, Comte 
des Frênes, mort fans enfans de V. . . de Bouillé, fille de 
lippe, Comte de Créance; 3. re de Longaunay, Doyen de 
glife de Bayeux; 6. & 7. deux fils, morts jeunes; 8..9. 10, 
11. 12. 13. 14. fept filles Religieufes; & 15, 16. 17: trois mor- 
tes jeunes. 


& 


X. ANTOINE de L -ongaunay, Marquis de Dampierre, &c. Ca- 
pitaine-Lieutenant fe la Compagnie d'Ordonnance des C hevaux- 
lg du Duc de Longueyille, & commandant la Nobleffe du 


Bailliage de Caën, époufa, 1. le fixiéme juin 1655, Magdelaine 


de la Cour, morte fans poft :2. Catb 
zerne, fille d'Antoine, Marquis de Beufeville, & de 1 
le Véneur-de-Tilliéres ;, dont eft venu M. . . de 


mot à l’âge de 16 ans. 
Cette Maion porte po 
*LONGCHA ;bourg de France en Normandie, d 
lé diocéfe de Rouen. eft au nord-oueft de Gifors, dontileft 
éloigné d'environ trois lieues. 
LONGEMEAU, Foy 3LONGJUMEAU. 
LONGE-PIERRE (Hilaire-Bernard.de Requeleyne ; 
Seigneur de) Gentilhomme de Bourgogne, Sécretaire des Co 
mandemens de S. À. R. M. le Duc de Berry, commença dès l’ 
ge de 25 ans, à travailler fur Poëtes Grec. 
1685, des Notes fur Anacréon, fur Sappho, Bi 
ies ldylies de Théserite, avec une Traduétion I 
de tous ces Poëtes. L Î 
ques, qu’il entendoit toute la b 
gue Gréque. On a encore de lui 
quel on trouve deux Piéces d’ur 
Comte de Touloufe, & deux Tr: 
mobroele, 31 mars 


ge 


nçoife en 
ons & fes Remar- 
de la Lan- 


partie 1. . ES SE Ê 

LONGFO R DA petite ville de “. Lagénieen Irlande. El- 
le eft capitale du Comté qui porte fon nom, & je fur la rivi. 
re de Camlin, à deux® lieues du Shannon, & à huit ou neuf 
d’Athlone du côté du nord. * Maty, Di&. Géo; 

LONGFORD (le Conté de) contrée de la Lagénie en 
Irlande, eft entre les Comtez de Cavan, d'Eaft-Meath, de W reft- 
Meath, & la riviére de Shannon qui la fépa are de la C 
Il a 27 milles de long & 16 de large. C’eft un petit Con 
he & agréablé, que l’on divife if 
ford, Granard, Ardagh, Moydoe 
lieux principaux font Longford, qu 
de, de même que les bourgs de St. John's-Tc 
rough. Ardaigh, ville épifcopale du même Comté eft privé 
ce droit, * Matÿ, Due Géogr. Etaï de de B 
George IT. tome 3. p. 

LONGI (étillaume de) Foyez LON 


, Rathlin & Shrowle. Ses 
voix au Parlement d’Irlan: 


LONGIN, fut fait Gouverneur de Syrie pour les Romains, 


Marfus, à qui l'Empereur Claude ôta cette charge, felon 
la priére que ? lui en avoit fouvent faite le grand Agrippa ‘durant 
fa vie. Il eut pour fucceffleur Quadratus. * Jo 


Fudaïg. 1. 20. ch. 7. 

LONGIN, Chevalier Romain, fe diftingua par fon coura- 
ge au fiége de Jérufalem , conduit Tite Ve en. Carles 
Juifs ayant formé hors de leurs murailles un g | SrOS Parlons & 
les traits lancez en même tems de leur côté & de celui des Ro- 
mains volant de toutes parts, Longin perça ce bataillon, & tua 
deux des pue braves des enn qui voulurent s opp Î 
Il spas ‘un au vifage, & avec le même javelot qu'il retira de 
la playe, perça le côté de l'autre qui s’er Enfuite d’une 
ation fi courageufe, il revint trouver fans être bleff 
& la gloire qu’elle lui aquit, porta par une noble émulation plu- 
fieurs autres à l'imiter. * Joféphe, Guerre des Juifs 1, 5. ch.2 

LONGIN, Tribun Romain ‘dans la e Ceftius, Go 
vérneur de Syrie, fut tué, lorsque ce APE Got aint de 
lever le fiége de devant le temple de Jérufalem. * Joféphe, 
Guerre des Fuifs, L. 2. ch. 40. 

LONGIN (Saint) Maïtyr, étoit, felon quelques-uns, le 
Center : qui, au moment de la mort de Notre-Seigneur s’écria, 

ri able ment le Fils de Dieu. D’autres difent, ue c'ef 
ce Soldat qui ouvrit d’une lance le côté de Jefus-Chrift, aus en 
fit couler le fang & l’eau. Métaphrafte ajoûte qu'ayant eu ord 
> gar der le tombeau, il fut témoin des miracles qui fe firent 
ri furretion, & qu'il les vint raconter aux Princes des Prê- 
tres, aux Scribes & aux Pharifiens, qui tâchérent de le corrom- 
rompre par argent, pour dire le contraire aû peuple; mais, ce 
faint Soldat refufa d'être le miniftre de cette impofture, & publia 
autement la vérité, ce qui irrita les Juifs contre lui. (os eft pour- 

î itta la milice, & s’en alla en Cappadoce, accompagné 
de deux Soldats, pour y annoncer l'Evangile. Pilate en ay. 
un ordre à fes Archers en Cappaädoce po 
k erfonne, & lui trañchér la tête. Longin s" expofz 

e2 tres 


pr 
un M 


tins en ont fait m 
s'au ane 
me 


les autr 
ou l’onz 
mont, Mémoi 
ars. Giry 
,ONGI 


troifiéme fiécl 


te de fa pañi 


NGI 


Vita 


LONGI 


é, pour 


l'an 567 ou 568. I 


bards, qui def 


qui avoit 


la mort de 


3 UV 
fiécle. Il /eut pour Diféi 


dans le fixiém 


EE OIN. 


2 no en fe faifant connoi 


dont o 
onftances f fe ed truifen 
ce que le nom de Long 
le côté de Jefus-Chrit, 
3, lance, Il n'y a aucun 
e que ni ce 
fus-Chrift s’appellaffent 1 
DE. x Domi . vray 


tres, que Coneitlet eft le premier 
, tant de Longin le Cer 
feftement faux. 
15 © lébre! que celle du fecond; le 
artyr de Cappadoce 


Martyrs dans l'Eglife 
ë renoue 
feptembre, d'autres le 2 
de décembre. * Bollandus. Henfc 
ifF. Eccléf. Baillet, Vies 


N, Martyr qui fouft 
e ou au commencement dt 


ion, parm 


N'ou DIONYSIUS CASSIU 


nt Re 
S aquit une tr 


ile Critic 
grande 


$ la Vie de Plotin 
Î qu'il étoit une 


Sui 


que viv 


Plot 


n 


; dont on a put 
les Notes de plufieu 
Au reite, Longin 
ens, & ff cond 


fe lui avoit écrite en 

ition, fes Ecrits, &fa ci 

qu'on ani fitendurer. Divers / 
ages. Nous avons pri 

2 Oratis 


a enarrent Ph 
Vopifci 


See in Epit. Bi 


N, Patri 
e fiécle, fut envoyé par Pme 
ander en Italie, à 
gouverna 15 ou 16 so 
’établirent dans le païs, 


comt 


fon 


5e tête à P. 


Soldat, ni le Cen 


La mér 
Grecs le mettent 
au 16 d'octobre; les Latins au 
s'au premier de novemt 


it à Marfeille, f 


refte que celui du Sr 


lié une 
favans hom 


qui le crut Auteur 


die. Rofemonde, Reine des Lombar 
urir an 574, Al boin fon époux, fe retira à 
Ravenne avec un homme qu’elle aimoïi Longin lui pr 


tre aux Archers 
ilate. Au refte 


n à 3 
t d’elles-mêmes. 


, que l’on a don- 


avec une lance, 
Auteur digne d 
ier, qu 
On croit 


des Gentils qui 
r, qued 
e du pr 


Le Soldat 
Gréque; les La- 
au 15 de mars, 
2 denov 

cheni 
des Se 


S 
que, h 
réputation dans 


Porphyre, qui le loue 
mme Philofophe, 


nte. Ilécrivit 


; qu'on trouve 
-belle Ver- 
ition à U 


fut Minail 
amr 


“tal 


Sy: 
onftance à fouf- 
parlent de 
at connoiffan- 


ile ee “jufin le 


ppofa 
HU ils don- 


it de 


lépoufer, à condition qu ’elle fe défe Hot de fon amant nommé 


He El 
pr ndre le ref 


Blondus, Hi] 
LONGI 
clé, fut} 


lui fuccé 


ce Pélage er 


e donna du poifon à ce dernier, 
te. Longin fut rappe 11é 
as Paul Di 


F. 1,8 


> Geff. Long 


ï à caufe de fes exactions & de fes 


pêcha qu’il ne fût élu Cé 


Daffsre le fit mourir l'an 498, felon M: se ê 


LONGI 

L ONGI 
en354 Il 
Ac 6; fous Hc 
eft malnomm 
lc IL El 
ienne Info 


Re 


grablia C 

LONGI 
Chef de la 
arriére-p 


neur de 
Oracle a 
ligula | 


n 


mais l'Empereur ayant été tué d 


Longin fu 


neur de la Syri 


Sa 
fou 
Ion 
Pufurp 
aux avis d’Ab, 
& fait pri 


icateur 
la garde 


pri 


d 


yac 


1 ne jaiffa pas de foutenir Méherdès, 


N (Jean) Cherchez D U .0$S 
NIEN, Gouverneur ne : É gypte 
un autre Longinien, Préfet 


no) 
Longimanus. Zofime, Z. 5. fur far 
eft le même, qui eft nom 


Sy 


N US (Cafius) excellent Jurif 


Caflienne, étoit fils de 


lan 583) & Smaragde Pa 


Jacobi Gothofredi 


qui l’obligea de 


obar 


Li. € 


, frére de l'Empereur Zénon, dans le cinquiéme 


débauches. Le 


ar, & l'Empereur A- 


n Chron. 

E. 

fous Conftance, 
du Prétoire en 


Symmaque lui a écrit neuf lettres, où il 


le de 


ean- 


a Fou par 
mé dans u 
qui eft d 


Gls de Servius Sulpitius. Il fut Conful à Rome dans 
la 17 année du régne de Tibére. Sous Caligula 


urut alo: 
(4 infinué à 1 En 


> fe garder 


L FRE ur Claude 
ant que les } s ponti 
ns la Tour Antonia & 


fure 


gare, honor se qu'à ceux 


r de À FER pou Cafius, p 
Rome. Néron fit tant auprès 
de l’ufage de fes yeux & qu on le ré 


| mou sie diver. 


. Bertrai 


rand rifque de fa vie, 


ordre qu'on le tuât 
par Caflius Chéréa 


Prince Parthe, contr. 
eur Gotarcès. Mais comme Mé herdès prétaplutôt oreille 
de Caffius, i 
Ile’de Zeugma. A la fin, Néron tra- 
e COTE avoit beau- 


, il fut Gouver- 


de Cafius, 


, il fut Gouve 
ficaux du G 


nd 
par conféque nt 
oiqu’il ne fût pas homr me de guer- 


fut battu 


du Sénat qu'on 
élégua dans l'Ifle 


meura jufques au régne de Vefpafien qui le 


s livr 
nd, d. 


Furisper. 


:ONGIS ou L( 
5, où Le 


igne, 
“I qu 


Pagan 
fer le Chrifti & vint à Clermont, où 
594; & élevé au Sacerdoce l'an 61 
du Maine, d'où il fit un voyag 
s'établit au village d Boiffeliére, où i 
l’honneur de faint Pierre, & une cellule. 
monaftére, dont il fut Abbé, & où il: mo 
te eft marq ième jour d'a 
Bollandu Bees Vi ; 

LONGIS ou LONGI (Guill 
r du Ro ple à Bergame d'une f 
ancienne qui ui av oit ee autr le nom de Lon. 
Ciaconiu 
Canoni 


% 


endit la mémoi 
a que ce Pat 


ï sénéal de Vien 
> VIIT. Quelques / 
yé le Car! dinal de Longi 


euviéme 
il avoit fa 


ville du Re de Barca en 
orientale du Golfe 
a. * Maty, Di 
LONG Fu MEAU ou 
ville de F ns le Gouvern 
petite e d'Yvettc ñ 
ï quatre à cinq lieu 
> dont Théodore de Bc 
la Réformation. * Gr. 


de Sidra, & au nord a ville de de T 


en 159 
1 tremble: 
ou” 1643: * K 
+0 N G ù 
LO NGOMON 
me, Profefleur en M 
& Chanoïine del 
Danemarck, don 
commencement d 


, & vivoite 


in grand 
se au XVII 
EE un vill 
m de Longomontan. Il effuya: 
udes toutes les incommoditez à quoi fe 
doivent attendre les qui comme lui font fils d'un pauv 
Laboure Cela n'empêcha pas qu’il n’immortalifät le nom de 
fon pére, en le méttar at au frontifpice de ‘fes livr 7 
t tantôt'chez fon pére, tan- 
ôt chez un on oujours aux prifes 

& r entre l& 
du lieu lui 
e déroba 


tôt chez une tante, ta 
avéc la mauvaife 
ture de la terre, 


d'ileut at ciné l'âge de 
amille , &s en alla à Wi 
Il y paffa onze an 
appliquer 
entre autr ences, il af 
alla voir a à l’'Uni té de Co 
il s'aquit de eus ï G que des Profeffe 
mandérent fortement liuftre Ty 
mandation fut Éuce I PRE n fut très-bien reçu de ce 
me tronome, qui fe tenoit alors dans l’Ifle d'Huéne. 
le de l'année 1589. Il de pendant buit ans auprè: 
& l’aida beaucoup, foit à obferver les Aîtres, foit à dreffer les 
calcul Il fe montra fi exa&, fi laborieux, & fi habile, que 
Tycho-Brahé l’eftima & l'affe& ionna très-particuliérement , & 


iue, & dans u 
urs, qu'ils le recom- 
ho-Brahé. Cet ecom- 


nt quitté fa patrie, f er «éta lir en Allemagne, il 
fouhaita paflionném près de foi. É 


des lettres qu'il lui 
an aquiefça à ce dé 
chète: 


159 Longomon- 
ut le joindre “dans le 
au de Bénachp GE de Prague. Il lui fut fe 
cours onomiques; mais 
avoit envie d’une Chaire de Profefleur s le Dane 
cho-Brahé confentit à fe priver d 
cet Eléve, & il lui donna un cor 
eftime très-glorieufe. Lo 
prit un grand € 2 
avoit contemplé le 
fonne du Chanc 
‘nête, il fut pourv u d'une-charge de Prof 
ques dans l’Académie de fo 


pli des marqu: 
aontan retournant en Danema: 
voir les end ; d'où Copernic 
Il trouva un bon Patron en la per- 

mploi hon= 


26, 
Can r Ro 
cle, & prétend 


à rechercher la Qui ature du Ce 


; mais il fut combattu forte- 
ment Anglois nomm }, Pro r des Me 
matiques au Collége d’Amfterdam. Les Sav: 
pour ce dernier. il angea quelque chofe au fyft 
ahé, attribuant à la terre un mouvement autour de 
centre; ee fyftéme < eut peu ce SAR . Les livr 
a de lui font co 


Il s 
it l'avoir 


N. [°1! ONE 091 


, Hafnix, | le & Gouverneur de Pontoife en 1332 & 1934, fut tué à la ft 
; | nefte bataille de Poitiers, le r9 feptembre 1356. De fon épou- 
fe Ifabelle, Vicomtefle d'Auge, morte en 1339, il eut 1. Géo 
froy-Marcel, II. du nom, Seigneur de Longueil, &c. mort f 
poftérité d sel fa femme; 2. Gui: il. 
Le q nom, sen pue » Doéteur de So ne l'an 1392 ; 
ra, ibid. | 4 Denys, Seigneur d'Offrainville, tué à la bataille d'Azincourt 
F l'an 1415 
: Gui LAUME de Longueil, III. du hom, Seigneur 
tc. Gouverneur de Caen & de Dieppe, fut auffi tué 
ncourt, avec fon fils aîné. Il avoit époufé 
Lalleman, fille de Géofroy, Seigneur de Cherville T8. 
de Bourquenobles. Les enfans du ee lit furent, 1. 
ou Raoul, tué avec fon pére; Jean, IL. du nom, qui f 
, Seigneur d'Offrainville, qui Re tué au fié 
an 1432, & laiffa de Françoile de Maffi, un fils mor 
ité, & une fille. Guillaume LT eut du fecond lit LA Ée 
Æ Seigneur de Varangueville, Capi n 
d’armes des Ordonnances du Roi Charles V I; 
ifte qu'on trouve d Trai- | noïne & Prevôt de l’églife de Rheïms, Archi 
’eft pascom- | Confeiller au Parlement de ee mort l’a 
sI ifert tions Philofophiques, À- VI. N de Longueil, . du no 
que Longomontan avoit ex- de Varangueville, d Fins ille, de la 
fon Auditoire en divers tems. Onen Rancher , Confeiller du Roi Charles VI, réfident au P: 
ns un Ouvrage < il rus a intitulé lement de Paris l'an 1418, mourut le 23 mars 1430. De fon 
époufe Feanne Bouju, Dame de R ncher , il eutr. JEAN, Il. 
du nom, qui fui ixerre l'an 1449, & 
d-Maître de lu Duc de Bour gogne, mort le 16 
SPP inville, Con- 
ement de ité 
d'Anne le P icart, 
on ne connoît point la | 
l'églife de E a 
fon oncle; Gt l Feune , Granc ses Auxerre, & 
(Bi. an LE , Conf au Pa 
Biftelles, Avocat du 


ille d'A 


la ch 


item Parifiis, 1664, în quarto; Di Roi au Ch 
1616, à ï 


Ta de À 
Ta de 2 


fa ie de Morvilliers, fille de 
ment de Par 
vêque des. 
eine Anne 


L 0 LONGON 
avec une 
onale 


nom, quif 
& Grand-At 


Fo; POR 
A R D O, petite v 
e vers la côte fepter 


LOMPRE. fons-fur- août 15 at il 
e de l'Ordre de Citeaux en Bourgogne; 5 
nce, à fix lieues de Lan- Corbie, Préfident au Parlement 
> autre Abbaïe de ce nom iée 1. l'an 1456, 
me provinc à cinq lieues Thumery ; 


ces 
ft du diocéfe de Rheims, Seigne ur de Je 


ñ 140) 

LONGUAY, village avec 
dans la Ch ne, province d 
Ô Couche nt. Ilyau 


de Dauphiné; 6 
nin, dit le L 

] de la Grange, 
; s Chambellan, 
les dece | tlement; 9 &: 10. Marie & Fe 
ans le Golfe d'A- 


L'une 


du Nouveau Païs-Bas, VLLL. Jean de Longueil, IV. du nom, Seigneur de Mai 
es Hollandois & lès An- es 1462, Mari le, Dame de Ché 


rlement, & petite-fille du CH 
me Confeil 
79, laiflant 1. 


se are 


&c. fille d’AÆrnauld, Préfident au F 
celier de ce nom. Il fut lu 
corps, & urut ve: 


quifuit; & 2 


EAN de Longue . du nom, Seigneur de Longueil, 
faifor , &c. époufal ae Mari Catin, fille de Henrê, 
ler au Parlem ent, dont il eut r. JEAN, VI. du nom, qui 
le, Prieur du Ménil, nommé par le Roi Hen- 
êché de Dol, mort d’apoplexie à Ly 

L ion le 15 juillet 1554; h] 

rd'Andilly, m poftérité 
Chanoine 


die de Dieppe, 
.ongueil, L 
VII. Ildon- 
fait le fujet de l'article 


idéré du F 
à famille de Longueil q 


qui fuit. 
O1 N GUE 


Normand die, 


1 


, &a tiré fon nom du 


IL, illuftre & ancienne 


Fe 
: G of 


vivoit l'an 1066, & accompa- 


énquête de l’Angleterre, où il fe 
donnée le 14 d’oétobre de 
il, L 


jé le 5 


n 71 ans. 
qui époufa r 
nous efti X. JEAN , VI. du nom, fut : Confei 
le Venif ment l'an 1529 : 

de Venife. ment l’an 15 9, pui 


il, qui a fitun 
GUILLAUX 
. du nom, Se 
iville & de la Riviére . 
jou & Comte 
& eft nommé 


Den 
de Dorr 


re, Chevalier de 1 
ant à Rome; oùi 


an 1566; 5 
nt éteinte, But 
rie de Lon 


avoit 


teur di 
ral de Vi 
l'an 1314, au Concil 
326 ou 1327. Il eut du feco 
âtel, Seigneur de Buzanç 


d'Etat, | 
dé Sailes, morte fans enf , ù 
. Jean de Longueil, VI iller au Parlement 


C | l'an 1551, épour en la m , fille de 
&, felon qu relque A Gou- e les, premier Préfident I AN, 
époufa Pernelle Bourgot, fi Jean, | VII. du nom, qui faits > des Se 


tileut Gr s de Kant 


1 de Longue 


L: ON: 


Lons sil, VIII, du nom, Seigneur de Maifo 
du Roi en fes Confeils, & Doyen en fa Chambre 


des Comptes, né l'an 1554, mourut en 1629. 1l avoit époufé 
Made! Luillier, dontileutr alliance; 2. 
Ÿ it; 3. Pierre, Confeiller-Clerc au Parlement de Pa- 

: Beaulieu, de Vald e Fontaine-Jean , Chanoi- 


Prieur de Ragny, Chancelier 
mort le 19 mai 1656, 
le Malte, Capitaine a 
, & mort peu après 
be des, Gompres, 


elle de Paris 


nte-C bar 


à ie 
régiment de E 
le 13 avril TE 


s7 ans; 4 
- Jean, M 
ler dÈ îtat, & DÉSIR général c 
uin 1687 ; 6. Mari-Marthe, alli 4 
eigneur de  Gaillon, Me des Requ 
décembre 163: 
:' de Longue 
Parlement de Pari 
d'Etat, Chancelier 
ur des châteaux de Verfa 5 
de Poifly; Gouverneur d’Evreu 
re 1677. Il avoit époufé M 
, Dame de Grifoles, morte leonzic 
eut 1. IX. nom; qui fuit 
nn Abbé de Conches, de Saint-Chéron, 
r 1669; 3. Michel, mort fans alliance l'an 1640; Mag- 
eil, femme d'Antoine- Maximilien de Belleforié- 
uis de Soyecourt, &c. Chevalier des Ordres du Roi, 
Grand-Véneur de France, l'an 1660, & éy:devant Gränd-Maître 


fons, &c: fecond 
nt des Finances, 
du Roi Louïs XIV, 
aint-Germain, ville 
x, & mourut le premier 
ne de Boulenc de Cré- 
ne avril 1636, dont 
Guillaume, Confeiller 
&c. mort 


, Marquis de 
, fut Suri 
ine mére 


ne 


de la Garderobe du Roi, morte le premier oétobre 1712. 
de Longueil, I 
M 


XIV. Je 
&c. Préfident 


NV 


X. du nom, Marquis de Maifons, 
en nt de Pa iller au 
sêtes, Chancel 
aux de Verfail 


main, ville & Pont de Poiffy, & mourut le dixiéme avril 1705, 
âgé de ans. {l avoit pris allia avec Lsuïle de Fieubet, 
morte le r4 novembre 1698, de laquelle il eut. x. Jean-René, 


r au P arlement, mort fans alliance 


Seigneur de Poifly, C 
qui fuit; 3. Renée-Sujanne, Ab- 


au mois de mai 1689; 


beffe de te-Perrine de ne "Villette. morte le 28 mars 1733, 
âgée de 75 ans & deux mois, après avoir gouverné cette maifon 
plus de 44 ans, étant devenue titulaire au mois de janvier 1689, 
par la mort de Charlotte de Harlay, dont elle étoit Coadjutriee 


à neuf Lauïfe- Marie-Théréfe, Religieufe 


tre-Dame de 
Demoifelle 1 


ans; 


à Poifly; 
morte 
l'an 


depuis 


Meaux, 
ons, 1 


seu 
Sa furvivar 
eent 


M 


rte 


ïquis de Poiff 
ident à mortie 
effion de cette charg: 


l'an 1695, prit po 


tle 22 août 1715, âgé de 48 ans. Ilavoit époufé x. le 
11693; Magdel noignon, fille de Chrétien-Fran 
Lamoignon, Général, puis Préfident à mortier 


Parlement, morte 
il Fean-R 
ae fuivant: 2, le 27 f 
Vaïangueville 


15 feptembre 1694, âgée de 23 
i mort le 
Marie-Charlott 

>, Seigneur de V 
Jean ngélique 


: Heëlur, Duc de VI 


ans, dc ut 
neuv iéme 
Roque de 
rangueville, 
Roquede 


deur 4 


Ambaff 


lars, Pair & Maréchal de Fr es Fo tres des Ordres du Roi, 
morte d'apoplexie à Paris le cinquiéme de mai 1727, dans la 46 
RENE" 


année de fon Il en a eu Jean 


fuit. 


âge. 


de Longueil qui 


Jeax-Rene’ de Longr 
eigneur des Terres & 
&c. néle 14 ju: 
ro eut ï 


Ty 
ly, S 


de Longueil, 
et 1699, a été reçu Confeiller au Par- 
rément de la charge de Préfident à mor- 


à la: 


lement en 
er au | 


ge de ne pre ndre féance en cette qualité qu'à l'âge de 25 

is par difpenfe il la prit le 17 août 1719 de 20 

ans & 19 jours, conferva t fon rang du jour de fa réception. Il 
époufa 1. en août 1720, ie-Charlotte Charon de Ménars 


morte fans poftérité le premier décembre 172 
de Michel-Tean-Baptifle Charon, Marq 
Ménars, Colonel d'Infanterie, Brigadier des a 
Gouverneur du château, & Capitaine des Chafe 
Blois, & de Marie-Charlotte de Saligné : de la Ch 
le 13 feptembre 17 dans 1 
des Honoraire de l’Acad: 
il avoit ù 


1, âgée de 14 ans, 
Conflans & de 
mées du Roi, 
s du Comté de 

Il eft mort 
Il étoit l'un 
2n nv le 


les Pr 


fille 


a 33 


720200, “ne hard, 
Sainte-Marthe 


ftrelet 
Leur 


azur à trois rofes d'argent au Chef d'Or, cb 


gé de trois 

LONG ré Richard-Olivi er, furnommé de) 
nal, Evêque de Coutances, de P Porto, &c, étoit, dit. 
de Guillaume de Longeuil, III. du nom, & de Cuth 
Bourquenobles ; f feconde. femme. Quelques Auteurs dou 
tent avec raifon , f Richard Olivier étoit de cette maifon; mais 
on eft aujourd’hui perfuadé du contraire, quoiqu'on voye enco- 


re dans l’églife du Vatican à Rome, fes armes écartelées de Lon- 
gueil & de Bourquenobles, qui font au bas de la ftatue de faint 


Pierre, que ce Cardinal fit faire de bror 
d'Eu dans l'églife de Rouen, & 
vêque. Depu S, l'an 14 

& s’en aq 


l e. Il fut Ar 
fut propofé pour en ê 
3, il fut élu pour gouver 
ta s-bien. Le 


hidiacre 


ner celle 
Pape le nomma pour 


Coutances 3 


revoir le procès de Jeanne d , dite la Pucelle d'C De 
Longueil fe fignala entre les Commiflaires, qui d rent 
Tinjuice qu onavoit faite à c ille. Le Roi Char es VII, lui 
en futbon gré, & I ‘envoya An adeur vers le Duc de Bourgo- 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


le.f je t Préf de 


des Comptes de Par our reconnoître les fer 
voit re ndus, lui procura un chapeau de C: 
xte LIL, lui donna l'an 1456. Onleno 


is d’'£u, 
ftique dont i 


ces, & quelquef 
miére d ignité ecclé 


apparemment 
il jouït fut l’Archidi 


enfuite {€ 


11 fe trouva au facre du Roi Louis XI l’an 1461, & 
Rome. Pape Pie I 1 honneur, lui don 
Porto & de Saint ; I fit Arc 


S: Pierre, & le nomma icu 
Pour juger de 
al de Longueil, 
etaire de ce 
dit-il; g 


at de l'Ombrie & d 
idération que P 
it je lire ce 
dans 


oit pour 
ardinal 


qüe le C: 


la 97 de 


bomme 


té, € qui Lee 6 d 
con oo Sütri, ou felon d’: 
, Lé 15 août 14 Son corps fut porté à 

* Frizon, GC 


ns l'églife de faint Pierre. * 


gue 


he, Gal. Chrift. 
Longueil, Orat. ad 


Le 


ftopt 


Viétorel, &c. ÿ 
LONGUEIL (Chriftophle de) céléb 


étoit 
Léon, & 


Am 


Gens Lettres, 

:vêque deS. Pau 
ne de Bretagne. Ce Prél 
eut ce fils, qui naquit à 


es 


cle, entre 
Longueil, I 


fils naturel < 


à Paris, & on l’éleva dans les 
rendit très-habile. 11 favoit 1 
Langues, le Droit, la Méde 


en Latin avec beaucoup d'éloqu 
fe it en vers: d'ailleurs, un CéLarR É 
le failoit paroître avan 
& :ÉNSANMEX à qui 2e 


Long, 
lema ane & vo: 
l'en empêche 
amis lan 1516, peu après 
qui HÉpelVoIEnt voir les 
Longueil & fes compa, gnons pour 


rent jufques fur le bôr d du Rhône. L'un d'eux fut tué en faifant 
6 ; l’autre païfa le Rhône à la nage; & de Longueil fu 


oup pendar 


& arrêté prifonnier. 11 fou 


plus d’ün mois que dura fa CRT qu'il trouv 
moyen de fe faire connoître à l’Ev ui lui procu 


ra la libe; e Pape Léon X le 
de fon é 
en fa pré 
tira en homme d’efprit. 
s’efforça en vain de le ret 
rut à Padoue, à l'âge 
Pierre Bembe, 
l fit cette 


dor 


Depuis, il 
1] retour 
I 


ans, le onziéme 


s Cardi F 
pit aphe, qu'on mit fur fon tombeau, 
rs de Padoue, où il avoit été enterré en h 


dans 


ieux, 


rus Bembus amico at 


dans fa jeuneffe 
Valence; & exerça de 
>nfulte, dans laquelle il aquit tant 


Longueil avoit étudié le Droit fous PI 
cius, qui profeffoit à 


la profeflion de Ju 


putation, qu'il fut f Confeiller au Parlemen 
confacra tout entier à l'étude; & ayant entrepris d'e 


d’approfondir toutes les ch 
re Naturell foit en js 


S Livr 
Réres il fe fit 


te des voyages Pre se à 
dans lequel il écriv 
cours contre les Luthé 
fes autres Ouvra 


mourant qu'ils 


s font 


écrits d'un autre 


LONG 
1507. Apr 
; il paf 
à Méd 
tour dans fa patrie il fu 
terside là il fut app 
Latin, & exerça € 
paffa à Rofto 
gne pour y pr 
mais il ytor 


à Utrecht en 
es dans fa pa- 
la Philofophie 
A fon re- 


e tems la] Médecine 


Bibliothèque & 


Comme 


D: OUN: 


terrer à Cologne, ce qui obligea fes amis à tranfporter fon corps 
à Bonn. On a delui, Scholia in Def. Erafmi libellum de Civilit 
Moruin pueriliums Philofratus de Vita Apollonii* Tyanei, Interpr 
coino, ad Gracum exemplar emendatus ; Annotatio 
jestiss Lexicon Greco-Latinum auttum; Aï 
Dbofin Ovidits Annotationes ad loca dif} 
nnium; Scbolia in Plautum € Libros El 
Laurenti Valle; Concilium Nicenum e Gr il 
tarchi Opufcula aliquot moralia, haïfenus non converf, G. 
Interprete; Dialogus de Avibus, & earum nominibus Gr î 
© G: i Carmen. Elegiacum provrepticon ad bona 
te ürz Epiffolas Familiares Ciceronis; Scholi s Lmp 
Grecorum ji Probi, c'eft à dire, C ti 
re André, Bibliotb. Belgica, p. 337. Pantaléon, £ 
Melchior Adam, in Vitis Medicorum Germa 


legantiarum. 
rjum ; Plu- 
Longoli 


rofopogr. 


LT 
N n. Le Pére Niceron, 
Mémoires pour Jervir à P Hiff. des Hommes Illuffres, tome 17. p. 43: 


ES fuiv. Ditt. Allemand. 

LONGUE-JOUE, famille.qui a donné un Garde des 
Sceaux de France: l'on n’en parlera que depuis Jean qui fuit. 

[. Jean de Longue-Joue, fut reçu Confeiller au Châtelet 
en 1436, puis Avocat du Roi au Châtelet en 1450, & mourut 
le onziéme mars. 1466, laiffant entre autres enfans de Philippe 
Aguenin fa feconde femme, fille de Fean Aguenin, P éfident au 
Parlement, & de Feanne de la Porte, JEAN qui fuit. 

IL. Jean de Longue-Joue, Seigneur d'Yverny, futreçu Con- 
feiller au Parlement en 1466, & mourut Je cinquiéme août 1482. 
1l avoit époufé Geneviéue Baillet, fille de Jean Baillet, Maître 
des Requêtes, & de Culeste des Frênes, dont il eut. fix enfans qui 
étoient mineurs lors de fa mort, favoir, 1. MATTHIEU qui 
fuit; 2. Guillaume; 3. Facqueline, mariée à Gilles des Ormes, 
Seigneur de S. Germain, premier Maître-d'Hôtel du Roi Louïs 
XIL, morte le 24 février 15395 4. Jeanne, Abbeffedes. Antoi- 
ne des Champs; 5. Claude, alliée à Nicolas de Quatrelivres, A- 
vocaten Parlement; & 6. Catherine de Longue-joue, dont l’al- 
liance eft ignorée. 

I: Mar u de Longue-Joue, Seigneur d'Yverny, Mat- 
tre des Requêtes, puis Evêque de Soiffons & Garde des Sceaux 
de France, dont il Jera parlé cy-après dans un arvicle Jéparé, épou- 
fa, avant qu'il eût embraffé l’État E. que, Magdélaine 


Chambellan, dont ileut Tarsauur quifuit; & 2. Feanneide 
Longue-Joue, mariée à mn Dauvet, Seigneur de Berneuil, 


Confeiller de la Cour des Aides. 

IV. Lawaur de Longue-Joue; Seigneur d'Yverny, fut.re- 
çu Conféiller au Châtelet en 1532, puis Maître des Requêtes en 
furvivance de fon pére, avant lequel il mourut le onziéme fe- 
ptembre 1550. Il avoit époufé Magdelaine Briçonnet, fille de 
jean, Seigneur du Pleffis-Rideau, Préfident de la Chambre di 
Comptes, & de Loi uier, dont il eut x. Feanne de Lon- 
gue-Joue, mariée à “Antoine de Clermont d’Amboife, Marquis 
de Refnel; 2. Magdelaine, alliée à Jacques de Renty; 3: Fran- 
goife, qui époula, 1. Pierre de Foiflÿy, Seigneur de.Crenay: 2. 
Robert de Harlay, Baron de Montglas; & 4. Marie de Longue- 
Joue, Dame du Pleflis-Rideau, alliée à Jean Taveau, Baron de 
Mortemer. * Voyez Blanchard, Hi/ Müitres.des Requêtes. 
Le P. Anfelme, AHifioire des Grand Offic Sainte-Marthe, 
Gall. Chrift. Du Chêne, Hiftoire des Chanceliers, &c. 

LONGUE:] OUE (Matthieu de) Seigneur d'Yverny, E- 
vêque de Soiffons & Garde des Sceaux de France, fut reçu 
Confeiller au Châtelet l’an 1502, Confeiller au Parlement l'an 
zs19, puis Maître des Requêtes l'an 2523, & fut envoyé avec 
l’Amiral de Francel'an 1529, vers l'Empereur Charles-Quint, pour 
en retirer la ratification du traité. de paix de Cambraÿ, & pala 


en Efpagne, pour la délivrance des Enfans de France. Après la 
mort de fa femme, il fe démit de fa charge de Maître des Requê: 


tes en faveur de fon fils, & fe fit d'églife. it fut Abbé de Royau- 
mont, puis Evêque de Soillons en 1533, & affifta à l’affemblée 
des Grands du Royaume en 1536. Le Conhétable de Montmo- 
rency, qui connoiffoit fa capacité, l’avança à la Cour, & le fit 
nommer Confeiller d'Etat, où il fervit longtems comme le plus 
ancien. Après la mort du Chanceli du Bourg, il. fut nommé 
Garde des Sceaux de France'en 1538, en attendant que Guillau- 
me Poyet en eût obtenu les provifions; &il les eut une feconde 
fois en 1544, après la mort du Seigneur de Chemans. Il afilta 
aux Etats affemblez à Paris l'an 1557, & mourut le feptiéme dé- 
cembre 1558, dans un âge fortavancé. 

* LONGUERU Ë (Louis du Tour, 
nom de l'Abbé de) naquit en 165 Charlev 
fitions très-heureufes pour les Sciences. 
M. Richelet, fousles aufpices de M. Perrot d’Ablancourt, 
& l’autre fort célébres dans la République des Lettres. Al 
de r4 ans, au fortir de fes Humanitez, il étudia la Langu 
braïque & les autres Langues Orientales, & fe donna enfuite 
tout entier à l'étude de l'Ecriture Sainte, aufi bien qu'à celle de 
PHiftoire. Outreles Langues favantes, il fav oit auñfi l'Italien, 
PEfpagnol, l'Allemand, & nous avons peu de Languesen Euro- 
pe qu'ilne parlât ou qu'il n'entendit. Il a compofé très-grand 
nombre d'Ouvrages, dont plufieurs font entre les mains de diffé- 
rens particuliers, commé une Differtation fur les livres canoni- 
ques, une Hiftoire des Maccabées, prouvée par lesttextes des 
Auteurs profanes; une Introduétion à l'Hiftoire de France, avec 
a Chronologie jufques à Clotaire IL. Ces Ouvrages font encore 
en manufc: ceux que l'on a imprimez font une Di La 
tine fur Tatiens Rem fur\lavie du Cardinal Wü 
ftion Hiflorique € Géographique de la France ancien: ne; 
Notes fur les Prologues des Hi E Philippiques de Trogue Pompée ; 
Annales Arfacidarum ; la dixi me Lettre du Voyage de 
Normandie; Di idti 

LONGU 
de Vaulx, Chevalier de 


plus connu fous 
>, avec des difpo- 


Il eut pour Précepteur 
l'un 


L'O N 

Ê 
LIEN, premier Comte de Buquoy, tué au fiége de Tournay lan 
1581, dde Marguerite de Lille, fut du Confeil d'Etat de guerre 
du Roi d'Efpagne, Général de fon Artillerie,, Gouverneur & 
Grand Baillif de Hainault.. Etant Maréchal de camp & Général 
de l’armée. Impériale lan 1619, il réduifit. avec une armée de 
8000 hommes, plufieurs villes Rebelles du Royaume de Bohé- 
me, défit le Comte de Mansfeld qui fe fauva avec peine, & 
lui prit quatorze étendarts, plufeurs mulets chargez d'argent, 
& quantité de munitions de guerre. Etant allé en Hongrie en 
1621, avec une armée de 20000 hommes, il défit Bethlem Ga- 
bor, prit Presbourg & plufieurs autres places; mais ayant mis le 
fiége devant Neuhaufel, qu'il croyoit empoiter par les intelli- 
gences qu’il avoit dans la ville, (ce qui fut découvert par les en- 
nemis qui y jettérent du fecours,, &.qui par leurs courfes lui cou- 
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poient les vivres & les fourrages) il fut.obligé de march ra eux 
avecune partie de fa Cavalerie, & ayant donné bataille je, 12 


juillet, fon cheval fut tué fous lui. Son corps fut trouvé dans le 
camp percé de dix-fept coups fans être reconnu par les ennemis, 
& l'ayant été par les fiens; il fat porté à l'armée, puis tranfpor- 
té à Vienne, &.y fut enterré. en l'églife des Cordeliers, avec 
grande pompe, fort regretté de l'Empereur, qui en récompenfe 
de fes bons fervices, lui avoit donné le Comté de Gratz & Ja 
Baronie de Rofemberg. Ce vaillant Chef de guerre avoit épou: 
fé Marguerite de Biglia de Milan, dont il eut CHaes-ALBERT 
qui fuit. 

CHarLes-Ausert de Longueval, Comte. de, Buquoy & de 
Gratz, Baron, de Vaulx, & de Rofemberg, &c. Chevali de la 
Toifon d'Or, Général de la Cavalerie Éfpagnole a a 
Gentilhomme de la Chambre de l'Empereur & du Roi d'Efpagne, 
Grand Véneur &. Grand Louvetier d'Artois, Gouverneur de 
Hainault & de la ville de, Valenciennes ,,.& Capi 
Compagnie d'Ordonnance,. mourut en 1663... ÎlLavo 
cinquiéme février 1634, Guillemette Croy, fille de 5 


b de 


4 
ére; 2. 


Magdelaine de la Pierre, remariée au Comte de 
Albert, Comte de Buquoy, Cheva 
Confeiller d'Etat & Chambellan de l'Empereur, mort en o: 
1714, âgé de 78 ans, fans poftérité d” Pol: , Com- 
teffe de Cauriani, veuve de Sigefroy-Léon mte de Preiner. 

CrarLes de Longueval, Comte de Buquoy, fut créé Prince 
de J'Empire-par l'Empereur Léopold en 1688, & époufa N.... 
de Boufñies, dontilaeu CHarLes-EMANUEL qui fuit. 


CnarLes-EMANuEL, Prince de Longueval, Gentilhomme de 
la Clef d'Or, a époufé,le 18 juillet 1700, IN. ... Comteffe de 
Harach. * Lotichius, Res Germanicæ, La ac y ÉCe 


Carpentier, Hifé: du C mbrefis. Imhoff, Notitia Imperü. Le Mau- 
Jolée des Chevaliers de la Toifon d'Or. 

* LONGUE VAL (Jacques) Jéfuite, de Picardie, fit fes 
Humanitez à Amiens & fa Philofophie à Paris, & fe diftingua 
dans ces études par fon génie & par fa pénétration. Il entra dans 
la Société des Jéluites, le 17 feptembre 1699, & y profeffa cinq 
ans les Humanitez dans le Collège de la Fléche, &c quatre ans la 
Théologie poñitive ou l'Ecriture Sainte. Il a fait plufeurs E- 
crits Anonymes, dont les deux plus confidérables, defquels il ne 
faifoit pas dificulté de s’avouer l'Anteur, font un Jr 
Schifme; & une Differtation fur les miracles; mais il s’eft fait en- 
core un plus grand nom pär fon Hiftoire de l'Eglife Gallicane, 
On doit regretter qu'il n’ait pas vécu affez longtems pour ache- 
ver cet Ouvrage qu'il n'a pu pouffer que jufques vers le milieu 
du XI fiécle. Ce qu'il en a vu d'imprimé va jufqu'à l'an 1137 
& contient huit volumes in quarto. Il avoit prefque mis la der- 
niére main au neuviéme & au dixiéme volume.  Le,refte fera 
continué par le Pére Fontenai de la même, Société, Il a auffi 
Jaiffé un Hiftoire étendue du Sémi-Pélagianifine qu'il avoit def 
fein de mettre au jour. left mort dans la Maifon Profeffe de 
Paris le 14 de janvier 1735 dans la 54 année de fon âge. * Foyez 
le Supplément de Paris, -1736. 

LONGUEVILLE,-bourg de France dans le p: de 
Caux en Normandie, avec titre de Comté, fut érigé l'an 1505, 
en Duché par le Roi Louïs XII. On fit tranfport l'an 11 
Roi Philippe Augwhe, du Comté de Longueville, qui fu 
puis donné à Philippe, Roi de Navarre, C y , 
de Louïs de France. On le confifqua fur Enguerrand de Mari- 
gny; puis fur Philippe de Navarre, fils puiné du même Roi de 
Navarre: ce qu'il faut obferver avec foin, parce que divers Au- 
teurs ont confondu le pére, mort l'an 1343, avec le fils qui fe 
revolta contre le Roi, & qui ne mourut qu'en 1363. L’année 
fuivante, le Roi Charles V, dit le Sage, donna le Comté de 
Longueville à Bertrand du Guefclin, Connétable de France: 
ité particulier l'an 
nce lui 


1365, 
céda fes dro 
Philippe fon pére, aufli Roi de 
Comte de Longueville. Le Roire 
Connétable du Guefclin, pour en jouir fa vie durant. 


11 paffa 
à Olivier du Guefclin fonfrére, que le vendit l'an 1391 au Roi 


Charles VI Depuis, l'an 1443, le Roi Charles VII le donna 
au brave Comte de Dunois, JEAN d'Orlé fils naturel de 
Louis de France, Duc d'Orléans, dont la poftérité eft rappor: 
rée à l'article d'Orléans. . #oyez OR LEA N SA 

LONGV I C (Claude) 70yez LO NG.WY. 


LONG VIC (Jaqueline) 0x L'O.NG W Y. 
LONGVIC, ville. Voyez LONGWIC, 
LONGUION, ville. Payez LONGWION, 


LON- 


7 
a L ON: 

LONGUÜNTIC À, ville ancienne des Conteftans, eft, fe- 
lon quelques Géographes , la fortereffe qu'on appelle Gadamar fur 
la côte du Royaume de Valence en Efpagne. D'autres difent, 
que cette ancienne ville eft à Oliva, village de la même côte, à 
deux lieues de Dénia versie nord. * Maty, Dië. Géogr. 

LONGUS, Chevalier Romain, s'étant un pewgtrop avancé 
en un affaut qui fe donna, dans un portique du temple de Jéru- 
falem, lorsque Tite Vefpañen l’affiégeoit, & ne pouvant fe reti- 
rer ni fé dégager, fans fe rendre aux Juifs, aima mieux fe plon- 
gèr fon épée dans le fein, que de commettre cette lächeté. * Jo- 
féphe, Guerre des Fuifs, 1.6. ch..19. 

LONGUS, Sophilte Grec, laiffa quatre livres des Amours 
de Daphnis & de Chloé, que Godefroy Jungerman nous a don: 
nez en Latin, avec des Remarques de fa façon, & qu'il a dédiez 
à fon coufin Louis Camerarius. Laurent Gambara avoit auffi 
paraphrafé en vers cette piéce. - On ne fait en quel tems a vécu 
Longus. * Voflius, de Hiflor: Græcis, 1, 4. Simler, #n Épitome 
Biblioth, Géfneriane. Bayle, Dit. Crit. 

LONGWIE Poyez LONG W Y. 

LONGWIC où LONGWION, en Latin Lugui, 
petite ville fortifiée. Elle eft dans le Duché de Bar, aux con- 
fins du Luxembourg, fur la petite riviére de Chiers, à fix lieues 
de Thionville, du côté du couchant. * Maty, Dit. Géogr. 

LONGW Y (Claude de) ou le Cardinal de Grvry, E- 
vêque de Mâcon, de Langres, &ec. fils de Parcirpe de Long- 
wy, Seigneur de Givry, &c. & de Ÿeanne de Baufrémont, fut 
Chanoine, Archidiacre, & enfin Evêque de Mäcon par la dé- 
miffion d'Étienne de Longwy fon oncle. Son mérite le rendit 
digne de cette élévation. La nobleffe de la Maifon de Longwy 
en Bourgogne, & les illuftres alliances qu’elle avoit, y contri- 
buérent auffi beaucoup. Il fut enfuite transféré à l'Evêché de 
Langres, puis à ceux d'Amiens & de Poitiers, & eut les Ab. 
baïes de Saint-Bénigne de Dijon, de Poitiers, &c. Le Pape 
Clément VII le-fit Cardinal l'an 1533: Il eut grande part aux 
affaires de fon tems, & mourut le huitiéme août 1561, en odeur 
d'une grande piété. * Sainte-Marthe & Robert, Ga. Chrift. 
Frizon, Gall. Purp. Aubéry, Hit. des Cardinaux, &c. 

LONGW Y (Jacqueline de) Ducheffe de Montpenfer, 
a été une Dame de grand mérite & de grand crédit, vérs le mi- 
lieu du XVI fiécle. Elle étoit fille puinée de Jean de Longwy, 
Seigneur de Givry, & fut mariée en 1538, à Louis de Bourbon, 
Duc de Montpenfier. Elle fut la Favorite de Catheriie de Médi- 
cis, & fi elle avoit vécu dans le tems que.cette Reine lia les in- 
trigues qui penférent perdre le Royaume, ‘elle lui auroit, peut- 
être, fait prendre de meilleures réfolutions. Peut-être aufi que 
fes bons confeils & fon adrefle n’euffent rien pu opérer fur une 
ame de cette trempe, dont l'ambition étoit un feu dévorant. 
Quoi qu'il en foit, elle mourut à la veille des grands troubles de 
Religion, le 28 d'août 1561. Elle avoitinettement fait paroître 
pendant fa longue maladie, ce de quoi fon mari l'avoit foupçon- 
née depuis longtems, favoir qu'elle étoit de la Religion Réfor- 
mée. Etce fut, fans doute, par fes initruétions particuliéres, 
qu’elle jetta dans l'ame de quelques unes de fes filles les fémen- 
ces de Réforme; qui fruétifiérent quelque tems après; car Fran- 
goife de Bourbon fa fille aînée, mariée l’an 1558, avec Henri-Ro- 
bert de la Marc, Duc de Bouillon, profeffa ouvertement la Reli: 
gion Réformée, fans que les foins incroyables, que fon Pére fe 
donna pour la faire revenir, produififfent aucun effet. Charlotte, 
la quatriéme fille de ce Duc avoit été mife dans un Couvent, 
contre l'avis de fa mére, qui fouhaitoit de la marier avec Le Duc 
de Longueville. Elle fut Abbeffe de Jouare ; mais comme ce gen- 
te de vie ne s’accordoit pas avec les lumiéres que fa mére lui 
avoit données, ni peut-être aufli avec fon inclination, elle fe 
fauva en Allemagne l'an 1572, y abjurale Papifme, & fut ma- 
riée deux ans après au Prince d'Orange. Des trois autres filles de 
Jaqueline de Longwy & du Duc de Montpenfer, il yen eut 
deux qui perfévérérent dans la vie monaftique, à laquelle on les 
avoit facrifiées, & une qui époufa le fils du Duc de Nevers. El- 
le avoit fuivi en Efpagne la Reine Elizabeth, qui l’aima beau- 
coup. Si Jaqueline avoit converti fon Epoux, elle auroit épar- 
gné bien du fang à ceux de la Religion, & bien des angoilfes 
aux perfonnes de fon fexe;. car il en ufoit avec la derniére dure- 
té, comme on le peut lire dans Brantome. Leur fils, quoi que 
bon Catholique, ne fuivit point les Ligueurs. Quand cette Da- 
ine n’auroit fait que procurer à la France un Chancelier d'autant 
de mérite que Michel de l'Hopital, on devroit bénir fa mémoi- 
re; caf il n'étoit pas poffible de choifir un meilleur fujet que ce- 
lui-là, & perfonne ne pouvoit être autant que lui le foutien de la 
Monarchie, dans une conjonéture fi périlleufe. La fagefle & 
la fermeté de fes Confeils euffent été le bras d'Hedor, qui eût 
maintenu le repos public, fi la Providence plus puiffante que 
toute l’induftrie des Hommes, n’eût permis que les mal-inten- 
tionnez le traverfaffent & l’obligeaffent ‘enfin à fe retirer. Elle 
mourut étique à Paris le 28 août 1561, & laiffa ité rappor- 
tée à l'article de BOURBON. * Bayle, Di&. C 

LONICER (Jean) Allemand, Profeffeur dans l'Univerfi- 
té de Marpurg, né l’an 1499, à Orthern, bourg du Comté de 
Mansfeld, fe deftina de lui même à l’étude des Lettres, dont 
on tâcha vainement de le détourner. Il apprit la Langue Hé- 
braïque, la Gréque, la Latine, & fe rendit extrémement habi- 
le. Il enfeigna à Strasbourg & en diverfes autres villes d'Alle- 
magne; mais principalement à Marpurg, & mourut en cette ville 
le 20 juillet 1569, âgé de 7o ans. Ses Ouvrages imprimez font, 
Catechefis de bona Dei voluntate erga quemvis Chrifhianum , deque 
m cultu € invocatione; Methodus Grece Grammatices; Ar- 
tis dicendi Methodus ; Demofthénis Oratio funebris; Grece Linguæ 
Æncomium ; * Concio Cyri Perfarum Regis ex fecundo libro Cyro] 
apud Xenophontem 3 Concio Cleocriti ex Jecundo libro Hellenicôn. e f- 
dem; Sébolia in Diofcoridis Hibros de Materia Medica , cum Nomencia- 


ï T 

L ON. LL O0. 
turis Graecis, Latinis, Germanicis € Hebraïcis; Compendium - 
rum aliquot Arifbotelis; orologia ; Encomium fophie Natura- 
lis; Epithalamium Gr. 
Willeli junioris Cattort 
tinum Creuceri; Orat 
Commentaria Græca in P] 
mifionum omnium Veteris Teffamenti E 
blicatio; Orationum € Declamationum volumens Note in Catullum , 
Tibullum € Propertium. Ses Traductions Latines font, Demofthe- 
nis Oratio de Claffibus cum Pbilofophie Encomio; Pindari Opera cum 
Scholiis;" Nicandri Theriaca €? A! barmaca cum Scholiiss Ifocratis 
Orationes, cum Vita ejujdem; Lycurgi aduerfus Leocratem Oratio; 
Sophoclis Ajax Flagelliferus; Callimach em EP Apolli- 

x, converfi €? carmine redd cujujdam Theolo. 
gi Græci, Theoduli, ut putatur, Theophy- 
laëfi Enarrationes in omnes Paul: 
minores ; Magentinus in Analytica Arifloteliss PJalter 
gef. Il a auf traduit en Grec la Confeffion d'Ausbourg, & une 
partie de l’Apologie de cette Confeffion, & il a mis en Latin 
divers Ecrits de Martin Luther. Entre plufeurs enfans qui 
foutinrent fa réputation , il eut Anam Lonicer qui naquit à 
Marpurg le dixiéme oétobre 1528, fut Médecin à Francfort, & 
y mourut le 19 mai 1586 é de 58 ans. Il a écrit Botanicon; 
Hifioria Plantarum; 1 explicatio o bumant af= 
fettuum, Ec. * Melchior Adam, in Vit. G: 7 
Vander Linden, de Script. Med. Éÿc. Teiflier, Elog 
mes Savans, tome 2. p. 323. €? Juiv. édit. de Hollande, 1775: 

LONIGO, bon bourg de l'Etat de Venife en Italie, eft 
dans le Vicentin, à quatre lieues de Vicence vers les confins du 
Véronois & du Padouan. * Maty, Di&. Géogr. 

LONJUMEAU, ville. Poyez LO NGJUMEAU. 

LONJUMEAU. Poyz E DIT de Mars du 23 de ce 
MmoIs. 

LONLAY ou LONLE Y, Abbaïe de France dans la 
Normandie, vers la fource de l'Engraine aux confins du Maine, 
& à deux lieues de Domfront, vers l'occident feptentrional. 
* Maty, Dit. G 

LONS le SAUNIER. 
NIER. 

*LONSAC, bourg de France dans la Saintonge fur la ri- 
viére de Seugne. ‘Il eft au fud-eft de Saintes, dont il eft éloigné 
de fix à fept lieues. 

*LONSDALE, petite contrée d'Angleterre, dans la 
province de Weftmorland, vers les confins de celle de Lanca- 
ftre. Elle tire fon nom de la riviére de Lune. * Beeverell, Dé: 
lices d'Angleterre, p.281. 


L'OLOETO:F: 


ne 


Voyez LYONS le S AU- 


LOQ. 


O O. Il y a deux petits lieux de ce nom dans les Païs-Bas', 

+ l'un en Flandre, à deux lieues de Dixmude du côté du 
couchant; l’autre dans la Gueldre Hollandoife, environ à trois 
lieues de Déventer vers le couchant. Le Prince d'Orange-qui a 
été Roi d'Angleterre, fous le nom de Guillaume LIL, y avoit 
fait bâtir une belle maifon de campagne, dans unlieu trés-pro- 
pre pour la chafle, où il alloit fe délaffer des fatigues du gou- 
vernement. Elle appartient préfentement au Prince de Naflau. 
Orange, Stadhouder héréditaire de Frife, &c. * Maty, Di. 
Géogr. Mimoires du tems 

LOOS ou LOOSEUS. Cherchez CALLIDIUS ou 
CORNELIUS CALLIDIUS. 

*LOOSDUYNEN, village de Hollande à une lieue & 
demie de la Haye & à deux de Delft. 11 y eut autrefois une Ab- 
baïe de filles de l'Ordre de Citeaux, laquelle a été fondée en 
1267, par Marguerite Comteffe de Hollande. C’ett dans ce liew 
qu’arriva, dit-on, ce monftrueux acco ment de la Comtefle 
Mathilde, femme dé Herman, Comte de Tenneberg, laquelle à 
l’âge de 42 ans, mit au monde d’une feule couche, le jour des 
Rameaux de l'an 1276, 365 enfans, moitié mâles, moitié femel- 
les. On voit encore cette hiftoire dépeinte dans l'églife de ce 
lieu, comme auffi le baflin de cuivre dans lefquels Guy, fufra- 
gant d’Utrecht, batifa ces enfans, donnant lé nom de Jean aux 
garçons, & celui d'El «filles. Ils moururent tous le 
même jour avec leur m ent mis dans un même tombeau. 
Ce fut, à ce qu'on prétend, un châtiment de Dieu fur cette 
Comtefle, parce que non feulement elle avoit refufé l'aumone à 
une femme qui avoit à fon cou deux petits jumeaux, mais qu’el- 
le lui avoit reproché que ce n'étoit pas le fait d’un feul hom- 
me. La pauvre femme outrée de cette injure fouhaita à la 
Comteffe autant d'enfans qu’il ÿ avoit de jours dans l’année ce 
qui ne manqua pas d'arriver. * Délices des Païs-Bas, tome 4. 
?. 137 € 138. de l'édit. de Bruxelles, 17 Ceux qui font cu- 
rieux de favoir ce qui a été dit pour & contre ce récit, peuvent 
confulter Junius, Batav. c. 30. p. 5 xhorn {  Theatr. Holl. 
p° 172. Lipfe, Notre-Dame de Hall: eu, ÆAnaleËt. tome 6. 
€ Juiv. & les Annales d'Egmond, p. Scriverius, dans 
s fur la Chronique de Gouda ; Buchelius fur Beke, p.715 
g, Notit. Germ. Infer. p. feuillet 118; Aldrovandus de 
Monfiris, c. 1; Cœlius Rhodiginus, Z. 4. c.233; Van Heuflen, 
Antiquites de Delft & de la Haye, avec les Remarques de M. van 
Rhyn, ?. 464; Guichardin; Snoy; Bokkenberg ; van Leeu- 
wen, & plufieurs autres 

LOOTS, BORCHLOEN, petite ville de l'Evêché 
de Liége, capitale du Comté de Loots, & fituée environ à cinq 
lieues de la ville de Liége, vers le feptentrion occidental. * Ma. 
ty, Dit. Géogr. 

LOOTS (le Comté de) contrée des Etats de l'Evêque de 
Liége. Elle eft entre la Hasbaye au midi, & la Campine Lié- 
geoife au nord, ayant le Duché de Brabantau couchant, & ce- 

lui 
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Li O5 


lui de Limbourgau Levant. Ce païs avoit autrefois fes Comtes 
iculiers. Jean Comte de Loots le donna aux Evêques de 
Liége l'an 1302. Ses principaux lieux font Loots capitale, 
Tôngres, S. Tron, Herck, Haffelb& Bilfen. Au refte on dor 
ne quelquefois une plus grande étendue au Comté de Loot 
l'on y comprend toute la Campine Liégeoife, avec le Comté de 
Horn. * Maty, L 

LOP, nom d’un Défert dans la Grande Tartarie. I 


es Cartes 


Emp 
Défert de Xamo au couchant de la Chine, place celui de Lop à 
plus de deux cens lieues de l’autre, vers le Couchant entre les 
‘l'artares Monguls & les Kalmakes, au couchant des montagnes 
d’Imaüs, & au nord occidental du Royaume de ‘Thibet, & les 
fources du Chéfel. * Maty, D: Tr. 

LO PAD I, ville de la Myfe. Turcs la nomment Uu- 
bat & les Francs Loubat. Il n'y on 220 maifons pref- 
que toutes de terre, où il y a à peine mille Habitans. Dans les 
petits lieux de ces quartiers-là il n’y a-prefque que le Prêtre qui 
fache le Grec, tout le refte parle Turc. Cette ville a été con- 
fidérable fous les Empereurs Grecs; & on y voit quelques débris 
de fon ancienne fplendeur. Andronic Comnéne, qui régnoit 
en 1081, envoya une armée À Lopadi pour ramener à leur devoir 
les Habitans qui, à l'exemple de ceux de Ni & de Prufe, a- 
voient abandonné fon parti. Aprés la prife de Con ople 
parle Comte de Flandre, Pierre de Bracheux mit en f ite les 
troupes de Théodofe Lafcaris, à qui Lopadi refta par la paix 
qu'il fit a Xenri, fuccefleur de Baudouin, Comte de Flandre 
& premier Empereur Latin d'Orient: Après quele Grand Otho- 
man eut d le Gouverneur de Prufe, il pourfuivit le Prince 
de Teck jufquesà la tête du pont de Lopadi, qui-eft fur le bord 
d'une riviére, & fit dire au Gouverneur de la place, que s'il ne 


as-là les Otho- 
Othoman fit 
cher en piéc citadelle & fe 
faifit de la place. Lopadi eft fameufe dan: e Turquepar 
la défaite de Muftapha, qui fut battu par Amurat fon neveu: 
Spon n’a pas eu raift To fort, de prendre le Lac de 
Lopadi pour le L: [ürer que la riviére de Lo- 
padi fe jette dans le Granique. ac Afcanius eft le Lac de 
Nicée que les Grecs appellent W urcs Jfnic. Stra- 
bon place aufli le Lac Afcanius p ur ce qui eft 
du Granique il ef [e Tournefort, 
Voyage, E'c. tomes 2. 
284: Ec. 

LOPE ou LOUP de RUEDA C 


bez RU E'DA 


LOPEN (Aurélius Cornélius) Chanoine Régulier.  Cher- 
chez AURELIUS, &ec. 
LOPEZ, LOPE'S (Pierre) d'Avis en Portugal, Méde- 


fie philofophique en f es, des fix 
chofes qu s M ns appellent non-nature €et Ouvra- 
ge, qui eft en vers Héroïques & Elégiaques, fut imprimé à 
nbre en 1618. * Bartholin, Differt. de Médicis Poëtis, p. 


cin, compofa une Po 


LOP 
poue, na 
ce de Rodr 


., LOPE'S (Jean) Cardinal, Archevêque de Ca- 
de Valence en Éfpagne, fe mit aflez jeune au fervi- 
a, qui fut depuis Pape fous le nom d’Ale- 
pontife lui donna l'Evêché de Péroufe, puis 
Capoue, envoya Nonce en France un de fes 
ne Lopès, le fit lui même Cardinal l'an 
affaires les plus importantes. Jean Lopès 
ontaine dans le parvis de Sainte-Marie, au delà 
ne Le témoigne une infcription que l'on y voit 
encore, & mourut le me août 1501. On crut que Céfar 
Borgia l’avoit fait empoifonner, jaloux du pouvoir qu’il avoit 
prit du Pape Al andre. * Guichardin, L. 6. Zurita. Cia- 
conius. Onuphre. Au 
LOPEZ, LOP 
ou de BIVE'RO (Jean) Jurifconfulte I ol, au commen- 
cement du XVI fiécle, fous 1 ine de inand & de CH 
les-Quint, fut envoyé par le pr er-de ces Princes au Pape Jule 
Ji fut auffi Confeiller du Confeil di les, & vivoit encore 
Nous avons de lui, R e € ca 


VA LOPE'S de ZUNIG À (Diégo) Efpagnol, 
mmencement du XVI fiécle, par fa connoïffance 
Ê toire, & par fa 


LO 
fe diftinguaau 


qu'il avoit de 
rande piété. Il écriv 
aples, & publia un Abbrégé 
On dit qu’il mourut l'an 1530. 
mum, André Schot & Nicol 


LOPEZ, LOPES d 


* Sépulvéda, poli 
Antonio, Bibliotb. Hi] 
YAL A (Dié 
a beaucoup enrichi la Lan j2 
ns qu’il a données de quelques 
, comme de Bucace, 
uttion de l’Arcadie de Sann 
il faut remarquer qu'il n’en a traduit que la Iprofe, & que ce 
qu'il y a de vérs, à été 1 en vers Efpagnols par Di 
Salazar, avec toûte la pureté & la délicateffe dont cette [ar 
eft fufcept Antonio, Bibliotb. Hifpan. tome 1. 
LOPE GOMOR A (François) Pré- 
tre Efpagnol, natif de Séville, vivoit l'an 1550 , -& compofa 
l'Hiftoire générale des Indes en deux parties, que Bernard Dias 


fpagnole, par les 
vrages Italiens des mei 
On lui attribue auffi la 


gue 
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del Caftillo refute fouvent comme peu fidéle, dans celle qu'il a 
écrite de la Nouvelle Efpagne. L'Ouvrage de Lopès de Gomo- 
ra a été traduit en François & en Italien, * Nicolas Antonio, 
Bibliotb. Hifp: 

LOPEZ, LOPE'S (Grégoire) furnommé ne Toyvar, Ju- 
rifconfulte Efpagnol, natif de Guadalape dans l'Eftrémadure, vi- 
voit: dans le XVI fiécle l'an 1555. Il fut Confeiller du Confeil 
des Indes, & laiffa des Glofes fur les Ordonnances d’Alfonfe IX, 
Roi de Caïtille, que les Efpagnols nomment Las fa s del 8 
bio Rey D. Alonfo el IX. On doit le diftinguer d’un autre Gré 
goire Lopès, dont nous parlons plus bas. Nicolas Antonio, Bi- 
b. Hijp: 

LOPEZ, LOPE'S (Grégoire) naquit à Madrid le qua- 
triéme juillet 154 Dès fa plus tendre enfance, il eut de l'in- 
clination pour la folitude ,& quitta fecrettement fes parens pour 
alleren Navarre auprès d’un faint Hermite avec lequel il demeu- 
ra fix ans. Son pére ayant déterré le lieu de fa retraite, l'en 
retira pour le mener à Valladolid où étoit la Cour, & le fit Pa- 
ge. À l’âge d'environ 20 ans, il fe tetira de nouveaupour re- 
noncer entiérement au monde. En 1562, il paffa dans la Nouvel- 
le Efpagne, & de 1à dans la ville de Mexique. Il alla enfuite vifiter 
les Chichiméques , qui malgré le pauvre.équipage où il étoft,lui 
firent un bon accueil, & lui aidérent à bâtir une petite cellule, 
ans la vallée d’Amajac à fept lieues de Zacatécas près de la mé- 
tairie d’un Seigneur Efpagnol, nommé Dom Pedro Carillo d'A= 
vila, qui lui envoyoit fes deux fils, afin qu'il leur montrât à lir 
& à écrire. : Lopès changea depuis fouvent de demeure, jeûnant 
toujours très-rigoureufement, & menant une vie des plus aufté: 
res. Il paffa trente-trois années dans cette vie pénitente, & 
rut à l’âge de 54 ans, le 20 juillet 1596, dans le bourg de 
te-Foi, à deux lieues de la ville de Mexique. Il écrivit en Efpa- 
gnol une Explication de/l’Apocalypfe; un Traité de la Vertu des 
Simples pour la Médecine. François Loza, Curé de l'églife ca- 
thédrale de Mexique a de Lopès, laquelle a été tra- 
duite: d'Efpagnol rar Arnaud d’Andilly, & im 
primée plufieu: * Voyez Ê 

LOPEZ, LOPE'S (Augult 
l'Ordre de Citeaux, au monaftére de Valbonn 
vivoit encore au commencement du XVII fi 
beaucoup pour le renouvelleme 
fon Ordre. Il mourut l'an 1614, après a: 
gnol la Confolation de la Philofophie de Boëc 
les Conftituti e fon Ordre, conformes àd’efprit des premie 
Religieux. Charles de er. Nicolas Anto- 
nio, Bibl F Hip. 

LOPEZ, LOPE'S (Grégoire) ditne Maprra, Ju 
fulte Efpagnol, natif de Madrid, & fils d’un autre Gregoire Lo- 
pès, Médecin de Catherine d'Autriche, Ducheffe de Savoye, 
puis de Philippe I, Roi d'Efpagne, fut Chevalier de l'Ordre de 
Saint-Jacques, Profeffeur en Droit, & exerça diverfes charges, 
entre autres-celle que les Efpagnols nomment “icade, de Ca 
Corte, & enfin l'an 1619, & celle de Confeillerau Grand Confeil 
de Caftille. On a de lui divers Ouvrages, aduerfi 
jis Liber; Excellentias: de la Monarquia y Reyno de Efpana, 
Nicolas Antonio, Biblioth: Script. Hip. 

LOPEZ, LOPE'S (Diégue) de Toléde, Commandeur 
de Caftelnovo, publia l'an 1621, en Efpagnol, une ‘[raduétion 
nouvelle des Commentaires de Céfar. #* Nicolas Antonio, Bi- 
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pline primitive de 
x traduit en Efpa- 


LR 


l'an 1466. * Echard, pt. Ord, El 1. 
LOPE LOP L'S (Jean) Evêque de Monopoli dans Ja 
Pouille, né l'an 1524, à Borja en Aragon, entra dans l'Ordre 


de $. Dom 
teu 


l'an 1598, à celui de Monopoli 
[ puis, l'an 1608, retourna quel- 
, & mourut à Palencia au mois dejan- 
Le l’a tant âgé de près de 108 ans. La grande le- 
re qu'ilavoit faite des Péres, lui fitentreprendre d'en faire un 
gé pour les Prédicateurs, fous le titre d’Epitome Sanétorum 
Z Nous en avons diverfes éditions, dont la meilleure eft 
celle d'Anvers de lan 1622, que lAuteur avoitrevue. Ilcontinua 
l'Hiftoire de rdre de S. Dominique, de Ferdinand de Caftille, 
dont ilfit 1e, la cinquiéme & la fixiéme 
partie, & compofa quelques autres Lraitez de piété écrits en E. 
fpagnol. 11 eft bon de remarquer que Lopès commença à tra- 
vailler à l'Hiftoire de fon Ordre depuis fon retour en Efpagne, 
& que la troifiéme partie, qui eft la premiére des quatre qu'il 
donna, parut en 1613, lorsqu'il avoit déja 89 a ilen avoit 


98, lorsqu'il donna la f * Anto Sienne, 
ir, Tilufir. Domin. Ug ra: Nicolas Antonio, Bi- 
b. Hifpan. Jean Mariet, + Domin. l.14. Blafco La- 
cufa, Hi. Ec «7 


LOP (Diégo). d'I 

1655, a 

les 1 

Perfe, en profe; F 
ju, 


ile, en profes Valère Maxime; les emblé- 


mes 


LORB 00. 


* Nicolas 


fat, à 


2 Antonio, Biblioth. Hifp. tome 1. 
y a un autre D 


, de Cortégana, Archi- 
lle, mort vers l'an 1656. C'eft un l'raduéteur de 
pour fon éloquence. On eftime fort fa Fraduétion E- 
l’Ane d'or de Lucien. Il a encore traduit quelques 
ages d'Enée Silvius, d'Erafme, &c. * Nicolas Antonio, 
Biblioth. Hi 

LOPE 
fé à Lisbo 


LOPE'S d'A VE Y G A (Antoine) Portugais 
’établit à Madrid, où il tint un rang confidéra- 


ble entre le x Efprits, & où il mourut en 1656, étant âgé 
de 70 ans. On a de lui divers Ouvrages écritsen Efpagnol, & 


imprimez à Madrid, Lyrica-Poëfia, 1620; El perfeëto Senor, 1626; 
Heraclito y Democrito de nueffro figlo, 1641. * Mémoires de Por- 
tugal. 

LOPEZ, LOPE'SdeZARATE (François) Poëte E- 
fpagnol, fut Sécretaire de Dom Rodéric Calderon, qui étoit 
très-puilfant auprés du Duc de Lerme, Miniftre d’État fous le 
xégne de Philippe Il, Roi d'Efpagne. Après la mort de Calde- 
ron, il fe retira dela Cour, & mourut le cinquiéme mars 1658, 
5 lus de 70 ans. Il a compofé un Poëme Héroïque, De la 
n de la crux per el Emperador Conftantino Magne, & div 
Poëliés que nous avons dans un Recueil intitulé, Obras varias 
Francifco Lopez de Zarate. * Nicolas Antonio, Biblioth. Hifp. 

LOPEZ, LOPE'S de CASTANE'DA. Chérchez 
FERDINAND LOPE'S de Caftanéda. 

LOPEZ, LOPE'S de VE'G A. Cherchez VE'G A. 

*LOPIK, beau village d’une grande étendue, dans la pro- 
vince d'Utrecht, l’une des Provinces-Unies des Païs-Bas. Il eft 
Fe fud-fud-oueft d'Utrecht, dont il eft éloigné de trois à quatre 
ieues. 

LOPO GONSALVES, Cap quieft dans la Bafle E- 
thiopie en Afrique fur la côte du Royaume de Gabon. II fé- 
pare le Golfe de S. Thomas de la Mer de Congo. * Maty, Dit. 
Géogr. 

* LOPPE (Charles) naquit au Mans en 1543 Ou 1544. 
Madame de Chourlie de Malicorne, Abbeffe du Pré au Mans, 
prit le foin de le faire étudier, & le donna enfuite pour Préce- 
pteur à Charles de Beaumanoir fon neveu, qui étant devenu E- 
vêque du Mans, le fit Archidiacre de Sablé au Maine. Loppé 
prit des degrez en Théologie dans la Faculté de Paris dont il fut 
Doéteur. En 1607, le Roi Henri [V lui donna la Chaire de Pro- 
feffeur Royal en Théologie au Collége de Navarre. Il étoit auffi 
Curé de S. André Arcs depuis environ quatre ans. En 1631, 
il quitta l'exercice de Profefleur, & mourut Curé de S. André 
des Arcs, le 


Îs, 1736. 
d de) du païs de Groningue, fut Re- 
zille de Groningue, & enfuite de celui 
mouruten 1582. Il a compofé un Ecrit qui 
ynatio fententie Cardinalis Baroni contra Marfi- 
lium Neopolitanum. * Valére André, Bibliotb, Belgica, p. 277. 
LOPPIE, grande étendue de païs au nord de la Lucomo- 


rie, entre la province de Baido à l'Orient, & le fleuve Oby, qui 
le fépare de éri 


la Sibérie au Couchant. Ce païs eft beau & fertile, 
e en étant fort rude de tous côtez & les chemins dif- 
ficiles & étroits, peu de perfonnes fe font hazardées À le parcou- 
air. Les peup qui l'habitent font idolâtres, & n'ont ni villes 
nibourgs. Îl y en a beaucoup de Bergers, & la chaffe fait une 
partie de leur nourriture. Les uns fe retirent dans des cavernes, 


& les autres logent dans des cabänes, qui font faites'de bran- 
ches d'arbres couvertes de peaux. 


G 


*Th. Corneille, Dit. Géogr. 


Maty, Di&. Géogr. 

LOPSKI: ce font les peuples qui habitent la Loppie. Gua- 
guin les place à lorient de l'Oby, & au nord de la Lucomorie, 
fur les côtes de la Mer Glaciale. 11 dit que c’eft une nation va- 
gabonde, fort ba qui ne mange point de pain; mais quife 
nourrit feulement de chair & de poiflon. Ils fe couvrent de 
peaux de bêtes, dont il y a un grand nombre d’efpéces différen- 
tes dans leurpaïs. Ils négocient en pelleteries avec les Mofco- 
vites, & cet en cela qu'ils payent leur tribut au Czar. Les 
Marchands leur portent des étofes grofliéres, des haches, des 
couteaux, des colliers, des aiguilles, des miroirs. Dans le tems 
du folitice d'été, il n’ont que deux heures de nuit, le Soleil ne 
di urant que ce tems fous l'horifon, & alors ils ont un crépuf- 
eule perpétuel. Ce font les peuples les plus feptentrionaux de 
ceux qui habitent fur la Mer Glaciale, & qui foient-fujets aux 
Mofcovit À l’orient de ces peuples font les Tartares, qui 
dépendent de l'Empereur de Chine. 

LOQUABER ou LOCHQUABEIR, Loquabria, 
province ou Comté d'Ecoffe, dans la partie feptentrionale, a 
l'océan & la province de Roffe au feptentrion, celle de Murray 
& d’Athol au Levant, Lorne au midi, & l’Ifle de Mula au Cou- 
chant. Ses bourgs principaux font Quabeir, Kintaille, &c. * 
Camden. Baudrand. Cette province abonde en pâturages, fes 
Lacs & fes riviéres en poiffons. Le plus grand Lac eft au cœur 
de la province. Sa ville la plus confidérable eft celle d'Inverlo- 
chy, qui a été autrefois confidérable, jufqu'à ce que les Danois 
& les Norvégiens l’ayent ruïnée. Guillaume III la fit fortifier, & 
il ÿ a une bonne garnifon. Cette province eft remarquable dans 
YHiftoire par la prophétie de Banquho, vers l'an 1050, portant 
que fa poftérité jouiroit de la couronne pendant une longue fui- 
te d'années. Le Tyran Macbeth, qui régnoit pour lors en E- 
coffe, le fit affaffiner pour cette prophétie, qui ne-laiffa pas 
pourtant d’être accomplie; car fon fils s'enfuit dans le païs de 
Galles, où il époufa la fille d’un Prince de Galles. Il eneut 
un fils nommé Gautier, qui prit Le nom de Stwart en Ecole, & dont 
la famille Royale de ce nom eft defcendue. * Etat de la Grande 
Bretagne fous George II, tome 2. p. 263. 


LOT 


L OR: 


L OR, LOUR, païs qu'il ne faut pas confondre avec 
de Lar ou Lariban, qui s'étend de long du Golfe Perfique. 
Celui de Lor ou Lour eft montagneux, & dépendoit aut 
de la province nommée Khouziftan, qui eft l'ancienne $ 
Le païs s'eft peuplé par la fuite des tems, de plufieurs Colonies 
de Curdes, de forte qu'il eft aujourd’hui compris dans ce 
que nous appellons le Curdiftan, qui fait partie de MAffyrie. Le 
païs de Lor elttrès-abondant en toutes fortes de fruits. Sa prin- 
cipale fortereffe s'appelle Berougierd, qui quoique bâtie dans une 
plaine, eft plus eftimée par fa force, que les meilleures places, 
qui font fituées fur les plus hautes montagnes. Ce château eft 
près de la ville de Hamadan, & fur les confins des deux fraques, 
Arabique & Perfienne. * D'Herbelot, Biblioth 

LOR A, bourg du Royaume de Grenadeen Efpag 
aux confins de l’Andaloufie, à fix lieues de Malaga, du côté 
nord. On prend communément Lora, pour l’ancienne {lurg 
ou {lurgia. Il y a cependant des Géographes, qui y mettent | 
cienne , petite ville des Turdules, laquelle d'autres m 
tent à Hardales, bourg de l’Andaloufie, à trois lieues de Lo 
yersle Couchant. * Maty, Dif. Géogr. 

LORA, autrefois Flavium Axalitanum, Axalit 
fitué dans l'Andaloufie en Efpagne, fur le Guadalquivir, à d 
lieues au deus de Séville. * Maty, Di& gr. 

LOR À, LOHR, bourg, chef d’une Seigneurie, qui avoit 
autrefoistitre de Comté. Lora eft dans le Comté de Hohenite 
en Thuringe, entre la ville de Northaufen, & celle de Mulhau- 
fen, à quatre lieues de l'une & de l’autre. :* Maty, Di 
Géogr. 

LORBUS ; Ville du Royaume de Tunis en Afrique, 
eft ancienne & fituée dans une belle plaine à foixante lie 
la ville de Tunis versile midi en tirant du côté de la Numidie & 
de la Lybie. Ceux du païs difent qu’elle eft une Colonie des 
Romains, qu'on appelloit Zurridis. Ce mot Lorbus eft un mot 
corrompu d'Urbs. Les campagnes dont elle eft environnée font 
fi fertiles en blé & en pâturages, que la contrée pafle pour une 
des meilleures de l'Afrique, & fournit non feulement la ville de 
Tunis, mais une partie de la Numidie. Quant les Goths entré- 
rent dans le pais, ils affiégérent cette place où la Nobleffe Ro- 
maine s'étoit retirée, & l'ayant prife de force ils la faccagérent. 
Après qu'elle eut demeuré quelques téms déferte; elle fe repeu- 
pla à la façon d'un grand village, & l'on y voit encore aujour- 
d’hui les ruïnes des anciens édi de grandes ftatues de p 
re; des tables d'albâtre avec des Infcriptions Latines; & des ni 
ches ou creux faits dans les murs qui étoient tous de groffe 
pierres de taille. 11 y refte encore un château où l’on voit quel- 
ques canons de bronze. Le Roi de Tuni ent garnifon & un 
Gouverneur, tant pour la füreté de la place, que pour garantir 
la campagne des courfes des Arabes qui viennent l'été de Numi- 
die pour y faire paître leurs troupeaux, & s’en retournent l’hi- 
ver chargez de blé. Entre ce château & les x quartiers qui 
font peuplez dans la ville, paffe un courant d’ par un canal 
fait d’albâtre. Cette eau qui fait moudre plufieurs moulins, 
vient d'une fontaine qui eft environ à un jet de pierre de Ja pla- 
ce. Les Habitans font tous Laboureurs ou Tifferans & payent 
de grands droits au Roi de Tunis. On a remarqué qu'ils font 
amoureux du changement & ennemis du travail. * Marmol, to- 
me 2. 1.6. cb. 30. Th. Corneille, 2 Géogr. 

LOR CA, en Latin Iorci, Eliocrata , Eliocraca, anci 
ville des Baftetans en Efpagne. Elle eft petite, mal peur 
quoique dans un païs fertile, & fituée dans le Royaume de Mur- 
cie, fur une hauteur au pié de laquelle coulele Guadalentin, à 
huit lieues de la ville de Murcie, & de celle de Carthagéne, 
vers le Couchant, & à fix lieues de la mer. Elle a titre de cité, 
& étoit autrefois le fiége d’un Evêché, transféré depuis à Car- 
thagéne. La plupart des Habitans font de nouveaux Chrétiens, 
c'eft à dire, des Mores convertis & batifez. 

LORC A (Pierre de) de Beaumont, mourut en 1612, n’é- 
tant agé qué de 32 ans. 11 fit quatre tomes de Commentaires fur 
S. Thomas, imprimez à Alcala en 1616. * Charles de Vifch, de 
Script. Cifterc. Ord, p. 268. 

LORCH, Lauriacum, ville autrefois fort célébre 
lemagne dans l'Autriche, près de l’'emboûchure de FEn 
Danube, étoit le fiége d'un Archevêéché, qui fut trans 
Paffau, après que cette ville eut été ruinée l'an 735 par les Huns. 
Lorch n’eft plus qu’un bourg, où il y a une Abbaïe, & c’eft de 
fes ruïnes que s’eft accrue la ville d'Ens, fur le fleuve de même 
nom. * Ex Biblioth. Germanica. 

LOR CH, bourg du Duché de Wirtemberg en Souabe 
tué fur la riviére de Remms, à huit lieues d'Eflingen, ver 
Couchant feptentrional. Ce bourg avoit autrefois une Abbaïe 
fort riche, dont les revenus font employez à l'entretien de l’U- 
niverfité de Tubingue. * Maty, Dit. Géogr. 

LOREDANO, Maifon trés-confidérable de Venife, porte 
les mêmes armes que celle de Longueil en France. Quelques 


G 


Elle 
es de 


enne 


Auteurs ont cru que c’eft à caufe de l'alliance qu’il y a eu entre 
ces deux Maifons, parce qu’un Seigneur Lorédano époufa la fille 
de Guillaume de Longuëil, I. du nom. 


Les Lorédano ont été 


385, 


verna la République dans un tems très défaite des 

ens à la bataille d'Agnadel l'an 1509, la prife de Brefce, 
de Crémone, de Bergame, & de plufieurs autres places, & lu 
nion des principales forces de l'Europe contre Venife, ne l'éton+ 


LA OR 

int. Il trouva le moyen de rétablir la tranquillité 
dans les Etats de la Républ lique, « & mourut l’an 1520: PIERRE 
Lorédano fut élu Doge l'an , & mourut l'an 1570. An- 
Tone Lorédano fe fignala à ! a détente de Scutari contre Maho- 
met II, Sultan di ‘urcs.. PauL-Marc & BerNarpiN Loréda- 
no, ont écrit divers Ouvrages fur Ariftote, fur Cicéron, &c. 
* Gafpard Contaréno, de Republica Venet. LéoneMatina, in E- 
dog. Princip. Venet. 

LORÉDANO (Je: ançois) Sénateurde Venife; né 
l'an 1606, étudia fous Colurafi & fous Crémonini, & fit un 
grand progrès dans les Lettres. Il compofa plufieurs Ouvrages 


en Langue Italienne dans une grande jeunefle , & pañla le refte 
de fa 


ie dans cette louable occupations Sa maifon étoit une A- 
émie ordinaire des Gens de Lettres, & ce fut lui qui jetta les 
fondemens de celle de gl’ Incogni D'ailleurs il s’éleva par fon 
mérite. aux premiéres Charges de la Répub que, à Rage il 
rendit de grands fervices. Nous avons de lui, Scherai gent 
Bisxari Vita del Marini ; Morte de 
{fo Hoire de Re Lufignani ; Lette 
parlent de lui avec éloge. * C 
d'Huom. Iuft. d'Itel. Ghilini, 


ï 6e... Divers 
Gualdo Priora- 
d'Huom. Letter. 


L ORE'D O; bon bourg de l'Etat de Venife en Italie, fitué 
für l'Adige à huit lieues de Rovigo, vers le Golfe de Neo 


dont il n’eft éloigné que d'environ deux lieues. * Maty, 
Géogr. 

LORENZETTI (Ambroife) Peintre de Rome, Difciple 
du fameux Giotto, joignit àla Peinture L'étude des Belles Let- 


tres & dela Philofophie, & fut le premier qui peignit les pluy 

s tempêtes, & l'effet des vents. Il mourut âgé de 83 ans, & 
vivoit dans le XIV fiécle. * De Piles, Abbrégé de la Vie des 
tres, Pi I 

LORÈNZO DI CREDI 
DI. 

LORE’RIO (Denys) de Bénévent, Général des Servites, 
pui Cardinal, Evêque d’'Urbin, naquit l'an 1497. Aprè être en- 
tré fort jeune chez les Servites, il s'y rendit très-h 
Théologie & dans les Mathématiques, qu'il enfeigna avec 
plaudiflément Péroufe, à Bologne, à Rome & ailleurs. 
toit Général de fon Ordre, lorsque le Cardinal Farnéfe; auquel 
il avoit prédit fon élevation fur le faint Siége, fut élu Pape fous 
le nom de PaulIll: Ce Pontife mit SÉE le facré Collége, l’an 
1539, Lorério qui avoit été envoyé : en Ecoffe troi 
auparavant. On dit que ce Prélat, cor ONE par les prom 
magnifiques de Charle Quint, ofa propofer dans un Confiftoire, 
de priver le Roide ance du titre de très-Chrétien.  Prefque 
tous, les Cardinaux; ceux-mêmes qui étoient partifans de l'Em- 
pereur ; eurent horreur d’une propoñition fi extravagante. Do- 
imninique de Cuppi Doyens, du facré Col lége, l'en reprit hardi 
ent; & un autre 
ignation ; Laiffez, di ; 
e quelque morceau. Il étoit alors Ev 
de la Campagne de Rome. 
de 
qui étoit 


; Peintre. Cherchez CRE 


PAG ce chien, on qu'il 
que d'Urbin, & Légat 
1 posent le 7 f PtEMbEe 1542, Âgé 


fon titre, & où l’on voit fon RAohe 


Epifl. 13, 14 © 15. 


LORÉET nn Piyez LO R. 

#L ORET (] Sn natif de C Carentan en Normandie; eft fort 
connu par fa Gazette en vers libres, qu'il commença vers l'an 
1650, & qu'il adreffoit à Mademoïfelle de Longueville, même 
depuis qu’elle fut Ducheffe de Nemours. 1] la publioit toutes 

s femaines fous le titre de Gazette Burlefque de la Cour, & 
fous quelques autres titres. On croit qu’il mourut vers l’an 1666. 
On z encore plufeurs autres piéces de Poëfie de fa façon. Quand 
M. Fouquet fut arrêté & conduit àla Baftille, Loret perdit par la 
une penfion de deux cens écus que ce Seigneur lui failoit. . Cela 
n’empêcha pas le Poëte. de parler avantageufement dans fa Ga- 
zeite de cé Miniftre, qui pour le dédommager en quelque ma- 
niére, lui fit tenir une fomme de 1500 livres par Mademoifelle 
Scudé Loret qui ne fut point de quelle part lui venoit cette 
libéralité; la publia encore dans fa Gazette. * Voyez le Sup 
ment de Paris, 1736. 

LORETTE ou LAURETTE, ville de la Marche 
d’Ancone, en Italie, ef fituée fur une colline, à une demi-lieue 
de la côte du Golfe de Venife, & à une lieue de Récanati du cô- 
té de Rome. Cette ville eft petite, mais bien fortifiée, & foi- 
gneufement gardée:  C’eft pour la défendre des courfes des Cor- 
faires Turcs, auquels il feroit facile de venir par mer piller le 
thréfor de la chapelle de Lorette, qui eft, comme l’on croit, la mai- 
fon de la fainte Vierge, tranfportée de Nazareth en ce lieu par 
les Anges. Voici l'Hiftoire de ce tranfport, L'an 1297, les 
Chrétiens ayant été chaffez de toute la Paleftine; & ne pouvant 
qu'avec de grandes difficultez & des contributions exceflives vi- 
fiter les faints lieux, principalement la chapelle de Nazar 
cette fainte maifon fut tranfportée par les Anges qui n'y laif 
rent que les fo demens, & ‘enlevérent | "édifice pour le po 
dans la Dalmatie, à huit cens lieues de Nazareth. Ils le poférent 
fur une colline proche d du rivage de la Mer NE vers le mi- 
nuit; & le lendemain matin elle fut l’objet de fagoation & 
des refp de tous les peuples des environs. 
George de Terfaéte eut une révélation que c toit la chap 
Nazareth; & Nicolas F sans rani Gouverneur de la Da 
LEperenr 2 députa quatre perf fonnes confidérables pour aller à 
h azareth, à afin d'en reconnoître la vérité. Ces Députez 
rent à leur retour qu'ils avoient vu les fondemens de 
cette chapelle tranfportée en Dalmatie; que les me étoient 
conformes; &. que la chapelle de Nazareth avoit difparu le jour, 
qu’on l’avoit vue en Dalmatie, L'an 1294; trois ans & fept mois 
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| après le premier tranfpoït; les Anges, tranfportérent éette cha: 
| pelle en la Marche d'Ancone, traverfant la Mer Adriatique, dont 
le trajet eft en cet endroit d' environ FES lieues. E 
mife dans un bois appartenant à une pieufe Dame appellée Bat 
rette, de laquelle elle prit le nom. Frangipani ne voyant plus 
la chapelle fur fes terres, & ayant fçu qu’elle avoit été tranfpor- 
tée en Italie; fit bâtir une chapelle Femblable fur la place même 
où elle avoit été, avec une magnifique églife que tiennent les 
Cordeliers del’Obfervance, appellée Notre: Dame de Terfuëte: On 
tient que ce fecond tranfport fe fitauffi de nuit; & que « quelques 
Bergers qui veilloient à la garde de leurs troupeaux, virent ce 
prodige & en portérent la nouvelle aux Habitans de Récanatis 
ue mois après, l'an 1295, cette fainte chapelle fut encore tran- 
fportée par É Anges hors du bois, fur une colline à demi-1 
de là, vers le grand chemin. Cette colline appartenoit 
fréres, qui étoient es d'en venir aux mains pour la poil 
de cette chapelle, lorsque quatre mois après elle fut tranfportée 
fur une autre colline, à un traît d’arbal te de diftance; en la mé- 
me année 1295, & c’eft le lieu où elle eft à préfent. Le Pape Ju4 
le 11, qui tenoit le fiége l'an 1510, eft celui qui a le ju forte- 
ment autorifé l'Hif toire de ces tranfports. Paul IV, l'an 15 ; 
a confirmé la Bulle de Jule 11; &le Pape Pie V, a fort approuvé 
cette pieufe croyance. Pier e-Paul Verger a combattu la véri 
de cette Hiftoire, qui a été foutenue par Rutilius ne ds 
vêque de Lorette. Celui-ci répond aux objeétions que Verger 
tire du filence des anciens Auteurs, tels que Boniface VIIL, au 
tems duquel fe fit le tranfport de Dalmatie en Italie, & plufieurs 
autres Papes fes fucceffeurs; faint Antonin, faint Vincent Fer- 
rier, Dante, Pétrarque, qui n’ont point parlé de ces 
miracles; entre lefquels faint Vincent Ferrier parle même d 
maifon de la Vierge; comme fielle eût encore été à Nazareth3 
mais les objections font plus fortes que les réponfes: Le Pape 
Urbain VIIL a permis de célébrer le jour anniverlaire du miracu+ 
leux tranfport de cette chapelle en Italie le dixiéme décembre. 
L'églife de Lorette, fut commencée fous le Pontificat du Pape 
Paul If, vers l'an 1460, & fut achevée fous celui du Pape Jules 
I. C’eft un grand bâtiment magnifique & fort exhauffé, part 
gé en trois allées, avec un dôme au milieu, fouslequel eft dire- 
étement pofée la chambre, que l'on dit de la Vierge, dont ona 
fait une chapelle qui eft longue de 40 piez, large de 20, & haute 
de.25 ou environ: elle eft de brique & revétue par dehors d’une 
incruftation de marbre, embellie de bas reliefs, & de figures d'un 
travail inimitable. a petite chambre eft fans fondemens, & 
l'incfuftation ne fait que l'entourer, fans toucher à fes murail- 
les. Ceux qui veulent faire leurs dévotions dans la chapelle mê 
me, doivent avoir un billet du Gouverneur, qu’on remet à un 
Sacriftain qui fe tient proche de la porte. Tout le monde lui 
laife l'épée avant que d’entrer dans ce faint lieu ; même les Che- 
liers de Malte qui cependant la portent en communiant quand 
ils jan dans leur ifle. 
e Pape Sixte V érigea en cathédrale l’églife de Lorette, où 
il : a vint-un Chanoines ; quatre Dignitez & plufieurs Chape- 
lains. Lorette dépendoit auparavant de l'Evêché de Récanati , 
qui n’en eft éloigné que d’une lieue ouenviron. Quelquefois le 
Pape donne l’adminiftration de ces deux Evêchez à un feul Pr 
lat. La mufique y eft excellente, & tous les famedis on y ch 
te folemnellement les Litanies, qu'on appelle communémer 
Litanies de Notre-Dame de Lorette. 11y a un Cardinal Prote 
qui a l’Intendance de cette fainte chapelle pour le temporel & 
pour la confervation du thréfor. … C’eft lui qui nommeun Prélat 
pour Gouverneur de la ville. Son Palais eft fort fpacieux & ma- 
gnifique: L’hopital des Pélerins, dont il y a une foit grande 
abondance, eft entretenu du revenu de la chapelle de Lorette, 
qui confifte en plufieurs fonds de terre & en offrandes. 
Le thréfor eft peut-être le plus riche qui foit au monde. Il y 
a toûjours dix lampes d’or & quarante d'argent, qui font une 
très-belle & continuelle illumination , outre un plus grand nom- 
bre d’autres qui ne font pas allumées ordinairement. “Le nombre 
des diamans, des perles & des autres pierres précieufes eft P 
que incroyable. Autour des images de là Vierge & du petit Je- 
fus, on voit deux chaînes enrichies de pierreries, avec une croix 
d’émereudes, eftimée quatre mille ducats; une robbe donnée par 
l'Archiducheffe Ifabelle, qui eft femée de deux mille cinq cens 
diamans; & une autre donnée par Philippe IV} Roi d'Efpa 
qui eft enrichie de fix mille trois cens quarante-huit diamans, efti 
mée viñt mille ducats. L'an 1584; Henri IT, Roi d ance ; 
y envoya une grande coupe d’une pierre de Saphir azuté, cou- 
verte d’un cryital, orné de pierres précieufes ; avec un Ange 
d’or au deflus; foutenant une fleur de lys faite de trois diamansa 
Le Roi Louis XII, & la Reine Anne d'Autriche fon époufe, ÿ 
firent préfenter deux couronnes d’or, enrict de diamans, l’u- 
ne pour la Vierge, & l'autre pour l'Enfant Je Quoique le 
Pape Jules II, l'an 1506, eût accordé aux F tans de Récanati, 
que les deux couronnes qu'ils avoient! données demeureroient 
toûjours fur les têtes de l'Enfant Jefus & de la Vierge; néanmoir 
le Pape Urbain VIII y fit mettre alors les couronnes envoyées 
par Louïs XII. Avec ces couronnes il y avoït un Ange d’ar- 
gent maflif, tenant la figure du Dauphin (qui fut depuis Lo 
XIV) d’or maffif, couché fur un couffin d'argent, où eff cette 
Ifcription, Acceptum a Virgine Delpbinum Gallia Firgini reddit 
Sur une tablette d'argent eft une autre Infcription qui exprime 
les aétions de graces du Roi pour ce Dauphin que Dieu lui avoit 
donné, Cet ouv age eft d’un travailexquis, & efteftimé plus 
de cent mille écus. * Horace Turfellin, Hifi. La 
ragli, Hiff. Lor. Bouche & Bralion, Hi 
Lorette, Canifius, de fanéla 
Rutile Benzoni, de ar 
M. ius Itajicus. Sponde; 
ch. Voyages d'éale 
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bourg, a fait imprimer un livre contre les tranfports 
de cette fainte chapelle. 

LORETTE ou LAURETTE, nom d’un Ordre de 
Chevaliers, qui furent inftituez par le Pape Sixte V, l’ap1587 
lorsqu'il érigea l'églife de Notre-Dame de Lorette en Evêché. 
Le nombre de c Chevaliers fut fixé à deux cens, ils pouvoient, 
quoique mariez, avoir des penfions fur les Bénéfices jufqu’à la 
fomme de deux cens écus d'or; & même il leur étoit permis de 
penfions à leurs héritiers, qui av oient droit d’en jouïr 
ant trois ans, après quoi.ellés retournoient à la Chambre 
Apoftolique. Les autres priviléges que ce Pape leur accorda , 
: confidérables; car ils jouifloient de l’exemption 
de tous impôts, étoient réputez commenfaux du pipe & pou- 
voient porter fon dais en de certaines occafions. Leurs fils aînez 
avoient le titre de Comtes de Latran, les puinez de Chevaliers 
dorez; & fi entre leurs enfans quelqu'un embrafoit l'état ecclé- 
fiaftique, il avoit le droit de porter l'habit de Notaire Apoftoli- 
que. Mais à ces beaux priviléges étoit attachée l'obligation de 
donner la chafle aux Corfaires le long des côtes de la Marche 
d'Ancone, aux Voleurs de laRomagne, & de garder la ville de 
Lorette. Et c’eft apparemment le peu de fervice qu’on tiroitde 
ces Chevaliers, qui a donné lieu à leur fuppreffion. Ils portoient 
une médaille d’or, fur laquelle étoit d’un côté l’image de Notre- 
Dame de Lorette, & de l’autre les armes du Pape Sixte V. Pré- 
fentement il y a dans la Chancellerie Apoftolique des Ofici 
qu’on appelle Chevaliers Lorétans: ils font au nombre de deux 
cens foixante, & leurs Offices coutent cinq cens écus. * An- 
Favin, Théatre d'Honneur & de Chevalerie. Héliot, Hiff. des 
Ordres Ruligieux. 

* LORETZ, pe 


tien de St 


te riviére de Suiffe dans Je Canton de 
Zug, lort du Lac d'Égeri, coule à peu près du fud-eft au nord- 
oueft, puis de l’eft à l’oueft & trave la partie feptentrionale 
du Lac de Zug, enfin du fud-fud-eft au nord-nord-oueft, & f£ 
parant le Canton de Zug d’avec celui de Zurich} va fe perdre 
dans la Rufs. 

LORGHA ou LORHOE, en Latin Lurra, bourg de 
la Mommonie en Irlande. 11 eft dans le Comté de Tipérari, 

rès du Shannon, au deffus du Lac Dergh. * Maty, Diff. Géogr. 
(Nicolas de). vint &. uniéme Grand-Maître ‘de 
m, qui réfidoit alors à Ptolé- 
ou fe Éda l'an 1278, à Hugues de 
Il fe fignala par fon n courage en beaucoup d' occafions, & 
ner de tout l'Ordre par fa bonté & par fa prudence. , De 
fon tems la fortereffe de Margat en Phénicie fut afliégee deux 
fois; la pre e l’an 1282, par les Sarrafins avec deux mille che- 
vaux & trois mille hommes de pié, qui furent contraints de le- 
ver le fiége; & la feconde fois l'an 1285, par le Soudan d'Egy- 
pte, qui trouvant une réfiftance invincible, fit miner toutes les 
tours, & les fit étayer fur des pilotis: de forte qu'il ne reftoit 
plus qu’à y mettre lefeu. Alors il rtit les afliégez de l'état 
de la place, & le montra même à quelques-uns. Les Hofp 
liers voyant qu'il étoit impoflible de foutenir plus long-tems l’at- 
taque, rendirent le château de Margat, & fortirent enfeignes 
déployées pour fe retirer à Ptolémaïde. Le Grand-Maïtre de 
Lorgue, confidérant la décadence des affaires de la Religion 
dans la Syrie, en conçut un ch ; qui fut la principale caufe 
de fa mort, arrivée l’an 1288. Il ‘eut pu fuccefTeur Jean de 
Villiers. * Bofo, “Hifloire di vi 
Naberat, Priviléges de l'Ord 
LORG UES, ville de France en Provence, dans le dio- 
céfe de Fréjuls, avec Viguerie, eft fituée dans un terroir fertile 
à deux lieues de Draguignan, à cinq de Fréjuls, & à quatorze 
d’Ai Les Auteurs l'ont nommée Lonas, Leonas, Lemmice ou 
Leonicis. Il y a une églife collégiale, fondée par le Pape Martin 

, Je 26 août 1421, "& diverfe maïifons religieufes. C'’étoit le 
lieu de la naiffance d'Olivier de Lorgues, ancien Poëte. *Bou- 
che, Hiff, de Provence. Baudrand. 

LORICH ou LORICHIUS (Jean) Allemand, natif 
deHademar dans la Franconie, s’avança dans l'étude du Droit , 
qu’il app ns & ailleurs, taire de Guillaume, 
Prince d'Ora Il port: auffi les armes avec réputation, fé 
trouva à la défenfe de Francfort l’an 1552, & depuis £e jetta dans 
le parti des Proteftans de France, où il fut tué au mois dejuillet 
1570. Il avoit compofé un livre d'Enigmes, & avoit mis en vers 
le livré de l’Eccléfiafte & celui de l'Eccléfiaftique. Trois ou 
quatre de fes fréres fe fignalérent dans les Lettres. RernArp Lo- 
rich enfeigna la Rhétorique à Marpurg. Joserx Lorich enfei- 
gna l’ Hiftoire ,; & fut Sécretaire de la "1e de Caffel, où il mou- 
rut l'an 1574 Ge’rarp Lorich quitta la Religion Proteftante , 
fe fit Catholique, & publia l'an 1549 à Cologne, une Glofe ab- 
brégée fur le Nouveau Teftament, e Gloffe in Tefamentum 
6e. * Melchior Adam, à t. Theol. Germ. Le Mire, 
cript. jec. XVI. 

LORICH (Joffe) fut Profeffeur en Théologie dans l’'Uni- 
verfité de Fribourg, fe fit enfuite Chartreux, & mourut vers 
l'an 1613. Nous avons divers Ouvrages de fa façon , Entre au- 
, Thefaurus Sacre Theo * Pétreius, Biblioth. Cartbuf. 
Vire, de Script fec. XPII, EP. 

LORIN, connu fous le nom de Joawwes Lorinus, Jéfuite, 
à Avignon lan 1559, enfeigna avec beaucoup de réputation 
a Théologie à Paris, à Rome, à Milan & ailleurs. Il mourut à 
Dole le 26 mars 1634, âgé de 75 ans, & laiffa de longs Com- 
mentaires fur le Lévitique, fur les Nombres, fur le Deuterono- 
me, fur les Pfeaumes, fur l'Eccléfiafte, fur la Sagefle, fur les A- 
des des Apôtres, & fur les Epîtres Catholiqui Il y explique 
les mots Hébreux & Grecs avec beaucoup de précifion & en Cri- 
He peu d qe diverfes Queftions d’'Hiftoire, de Dogme & 
de Difcipline. * Alégambe, de Script. Soc. Fefu.s Le Mi Je 
Séripe fée, KPTT. nbe, d 6. Soc. Fefu.s Le Mire, de 
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LORIT, vulgairementappelléG LARE'ANUS, 
que fon véritable nom fût Henrt Lour ; naquit l” an 1485 à 
Glaris, bourg dans la Suifle. Il étudia à * Cologr 
Paris, & fe fe par tout des amis, entre lefque IS E 
des plus célébres. Par un penchant aies rare dans fon fi 
s’adonna particuliérement à la Mufique ; & après avoir cor 
à l’avancement des Lettres de vive voix & par Ecrit, il mourut 
, l'an 1563. Ila compofé Ouvi ages fu 
eticam 3 Defer o de jitu Hé 
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LORIZ ou LERIZ. Voyez LE RIZ. 

LOR ME (Jean de) l’un des plus fameux 1 
ce, vers la fin du XVI fiécle, & au commence 
toit de Moulins en Bourbonnois. 11 fut premier Médecin de 1 
Reine Marie de Médicis; & après avoir fuivi fort long-tems 
Cour, il fe retira à Moulins à caufe de fa vicilleffe, 
tranquillement de la gloire qu'il avoit aquife. On nef 
le tems de fa mort. Guy Patin fe préparoit rl 
decin dans les Eloges Latins des François illuf 
qu’il vouloit publier; mais ce livre n'a jamais paru. De Lorme 
laiffa un fils nommé Charles, qui n'eut pas moins de réputation 
que lui dans la profeffion de la Médecine, qu'il pratiqua dans Pa- 
ris avec beaucoup de fuccès, & fit d’ailleurs beaucoup d'honneur 
à fon Art par fa longue vie; car il ne mourut que le 24 juillet 
1678, âgé de 94 ans, & il en avoit plus de 85, lorsqu'il s’étoit 
pour la troifiéme fois. De Lorme, quoique vieux, étoit 
très-agréable dans la converfe voit été Médecin de G 
fton de France, Duc d’Orléa s il ne conferva guéres cet 
emploi. Il exerça beaucoup plus long-tems celui de Médecin des 
eaux de Bourbon. Bayle, Di&. C 

LORME (Philibert de) Intendant des bâtimens du Roi, 
naquit à Lyon vers le commencement du XVI fiécle, & dès l'a- 
de 14 ans il alla en Italie étudier les beautez de l’Antiquité 
cel Cervin, qui fut depuis Pape fous le nom de MarçelIl, 
& qui avoit beaucoup de goût pour les Arts, l'ayantconnu, con- 
çut pour lui une grande eftime, & lui communiqua toutes fes Lu- 
miéres. De Lorme, ainfi enrichi des dépouilles de l’Antiqu 
revint à Lyon en 1536, & il en bannit le Gothique. Enfu 
tant allé travailler à Paris, pour le Cardinal du Bellay, il fut 
bientôt recherché à la Cour de Henri 11, & dans celle des Rois 
fes fils... 11 fit le fer à chev al de Fontainebleau, le magnifique 
château d’Anet, le Palais des Thuilleries, & rétablit & orna pl j 
fieurs maifons royales ,; comme Villiers-Coterets, Saint-G 
main, nommé alots le château de la Muette, le Louvre, 
Ces fervices furent récompenfez au delà de fes cfpér anc 
fait Aumonier & Confeiller du Roi, & l’on lui don 
Saint-Eloy & celle de Saint-Serge d'Angers. Le Poète + a: 
piqué de jaloufie, publia contre lui une Satyre fous ce tître, /a 
Truelle croffée. De Lorme s’en vengea, en faifant refufer la porte 
du jardin des Thuilleries, dont il étoit Gouverneur, à Ronf rd, 
qui de fon côté crayonna fur la porte ces trois mots ainfi écrits, 
Port. revérent. babe. De Lorme qui entendoit fort peu le L 
crut trouver une infulte dans ces paroles, & s’ 
Reine Catherine de Médicis Mais Ronfard anti que ces 
trois mots étoient Latins, & le commencement de ces deux vers 
du Poëte Aufone, qui avertifloit par là les hommes nouvelle- 
ment élevez par la fortune à ne point s’oublier aifément. 
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Fortunam reverenter ba 
Dives ab exili progr. 


quicumque repente 
iere Joco. 


De Lorme mourut enx577. Ila laiffé un Traité fur la maniére 
de bien bâtir & à peu dés frai s, à Paris en 1556, & dix livres 
d’Architeëture, à Paris en 1568. * Du Peyrat, À itez de la 
Chapelle du Roi, p.205. Le Pére Colonia, Hifhoire . de Lyon, 
tome2. Aufone, Ef E 8. 

LORN, I 
tend jufqu’à Loquaber. Le pa 
ne Je titre de Lord au fils aîné du Comte d’Argile, 
Angloi. 

LORNE , païs avec tître de Comté, en la partie feptentrio- 
nale d’E coffe. Camden croit que ce futen partie l'hab 
des anciens Epidiens. * Defer. Britan. 

LOROUX, Abbaïe de France dans l’Anjou, fur la petite 
riviére de Latran, à quatre lieues de Beaufort vers lorient. 
Maty, Dit. Géogr. 

*LORRAIÎN (Jean le) de Rouen embraffa l’état ecclé- 
fiaftique. pl fe diftingua par fes vertus & par fon érudition. Il 
avoit une mémoire des plus heureufes, une vafte leture & 
coup de jugement. Il préchoit quelquefois aqua trois foi 
jour, des Sermons différens, & on l’écoutoit toujours av 
lité. 11 devint Chapelain titulaire de la cathédrale de Rouen, 
où il mourut le neuviéme décembre 1710, âgé de 59 ans. Il 
avoit fait une profonde étude des Rits Eccléfiaftiques, pe a 
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donné fur cette mat imez, favoir, De 
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ce favant homme, Les Conciles 8 culiers , leur Hi- 
Jfioire, avec des Remar r leurs différ x ns. Ilaeula 
meilleure part à la révifion, à l’ordre &aux foins del” impreffion 
de l'Hiftoire de la ville de Rouen. Il a eu part encore à la-réim- 
prefion faite à Rouen d’Eftius & de Fromond fur faint Paul, & 
on lui attribue communément des Remarques fur les Canons Apofto- 
es: * Voyez le Supplément de Baris, 1736. 
LORRAIN (Claude Gelée, ditle) Peintre. 
GELE'E. 

LORRAINE ou LORAIN E 
nomment Lotrich, & les.Latins Lotb 
de l'Europe, fait partie de la Gaule 
gne au Couchant ; l’Alface & Je Palatinat du Rhin au Levant; le 
Luxembourg au feptentrion; & le Comté de Bourgogne au mi- 
di On divife ordin: nent la Lorraine en deux parties, en 
Lorraine proprement dite, & en Duché de Bar. Elle eftarro- 
fée de diverfes riviéres, & fur tout de la Mofelle & de la Meu- 
fe, qui ont autrefois donné à la Haute in OET iine le nom de Moféllu- 
ma fuperior; & à la Baffe, celui de Mo/ei r. Les autresfont, 
la Sarre, la Meurte, &c. “tout ce qu'on peut 
fouhaiter de néceff: & E erme des 


moderne: 


Cherchez 


que les Allemands 
a, Duché fouverain 
Belgique, .& a la Champa- 


ep 


s produi 
aire à la vie de l’homme, 
campagnes fertiles en blé, des coteaux couverts de vignobles, 
des montagnes remplies de mines de cuivre, d'argent, de plomb, 


fur tout de fer, avec des puits ez, toute forte de gibier, 
& des riviéres poiffonneufes. * Ses villes principales font, Nan: 
, Toul, Verdun, Pont-à-Mouflon, Mirecourt, Bar- 
11 y a eu plufieurs fortes places; comine Stenay 
Jamets, Danvilliers, Moyenvic, Marfal, Epinal, la Mott 
&c. dont quelques unes ont été démolies. On divifla Lo 
ne propre en trois bailliages, qui font, Nancy, Vofge, & Vau- 
drevange. Quant aux Evêchez de Mez Toul & Verdun, de 
ont été foumis fous le régne de Henri II, l’an:1551, & ont é 
cédez à Ja France par Ê XLIV article de la paix de Munfter l'an 
1648. Le Duché de Bar, le Comté de Clermont, Moyenvic, 
Stenay, &c. réduits par les armes du Roi Louïs XII, furent 
encore incorporez à la Couronne de, France, par le traité de 
des Pyrénées de 1659: ce qui eft exprimé depuis l’article 
, jufqu’au 78. Quelque terms après ce traité, Charles, II 
ce enom, ua de Lorraine, céda à Louïs XIV, la propri 
€ de fes Duchez de Lorraine & de Bar; qui fac 
vérifié au Parlement au mois de février 1662. Depuis, Léopold- 
Jofeph Duc de Lorraine, fils de Charles IV, eft rentré dans les 
Duchez de Lorraine, & de Bar, par le traité de paix conclu à 
Rifwick >7. Comme divers Auteurs fe font trompez au 
fujet de la Lorraine, il eft important de remarquer, que par le 
partage que les enfans de Louïs le Débonnaire, firent dans l’af 
femblée de V Yerdun au mois d'août 843, Charles Je Chauve eut la 
France, depuis la Meufe & l'Efcaut d’un côté jufqu’au Rhône, 
& jufqu’à la Saône de l’autre. Louïs le Pieux, Roi de Germanie, 
eut ce qui étoit.au delà du Rhin, avec les diocéfes de Mayen- 
ce, de Worms & de Spire: & LormarRe, qui étoit déja Empe- 
reur, obtint outre l’It » ce qui eft entre les riviéres de l'Efca ut, 
les Comtez voi de la Meufe, & ceux qui font au delà du 
BRÊRE depuis Lyon. Ce Prince mort l'an 855, laïffa Louis, qui 
reur & Roi d'Italie; Charles Roi de Provence; & Lo- 
s qui eut ce.qui reftoit entre la Meufe, l'Efcaut & le Rhin 
la mer: c'eft ce qu'on appelle Le Royaume DE Lo- 
£ ou LorrAINe; car c'eft à fa confidération qu'on lui 
donna ce nom, & non pas par ranhgee à l'Empereur fon pére, 
dont 1 es ts étoient beaucoup plus importans. Ce Lothaire 
» Roi de Lorr: mourut l'an 869. Charles Je Chauve, & 
, Roi de Gérmanie.fes oncles, & leurs fucceffeurs, eurent 
de grandes conteftations t dé la Lorraine. Sous le ri 
de Charles le Si mple, Gilbert fut Duc où Gouverneur de ce 
atl'an 939. Henri, puis Othon, enfuite Conrad 
unon, Archevêque de Cologne, gouvernérent la Lorraine 
jufqu'en 959. Ce fut en cette année qu’on la divifa en Haute 
rraine, dite Mofellane où Moféllanique, parce que la Mofelle la 
traverfe; & en Bafle Lorraine. 1 premiére comprenoit les diocé- 
fes de Tréves, de Strasbourg. , de Toul & de Verdun, & le 
Luxembourg; & la feconde renfermoit les diocéfeside Cologne, 
d'Utrecht, de Liége & de Cambr Quelques Auteurs l’ont 
nommée le Palais des Ripuaires, parce que fa fituation fe trouve 
entre le Rhin, la Meufe & la Mofelle. L'Empereur, Othon IT 
l'an 997, le Duché de cette Baffe Lorraine, dite Je Æ 
1, à Charles de France, fils puiné du Roi Louïs IV, dit 
d'Outremer. Ce Prince en fit hommage ‘à Othon, & cette bafre£ 
fe lui couta la Couronne de France, qu'on donna l'an 987, à 
Hugues Capet. Charles mourut l'an 991, & Othon fon fils l'an 
1004 ou 1005. On donna alo la Baffe L orraine à G 


Comte de Verdun, fils de Godefroy d'Ardenne. 
frére lui fuccéda, & laiffa Gad ID, dit le 
fans poftérité, & le Duché de la Baffe I Lorraine de 


le partage de fon neveu 
fœur, & d'Euftache I, 
fa peu apr 1 


oDperroy de Bouillon, fils d 
Comte de Boulogne: Gode 
s pour le voyage d’Outre-mer, & la Ba 
fut donnée à HENRI -imbourg, qu'on en p 
Goperroy de Louvain. la pofféc ès, &c *eft de & que 
defcendus les Ducs de Brabant, connus fous le titre 
Lotrich.ou de Lor , qu'ils ont [é 
Voilà ce quire Balle Lorrai 
eft celle dont devons prince parler, parce que 
nous y trouvons l'origine de la Maifon de Lorr. ne, que divers 
Auteurs ont ignorée, il faut remarquer qu'après la divifion des 


fuite. 
font 


nous 
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deux Lofraines l’an 059, Brunon, Archevêque de Cologne, 
rétint Le titre de Duc principal ou d’Archiduc, & qu’il donna la 
Haute Lorraine à Fre'pe'ric , frére d’Ædalbéron, Evêque de 
Metz. Tus'oporrc fon fils lui fuccéda, & fut fuivi de FRe'D 
ic IT, qui ne laiffa que deux filles, Béatrix, mariée à Boniface, 
Marquis de Montferrat; & Sophie, ‘femme de Lou , Comte de 
Monçons. C'’eft le fentiment des plus éclairez. Comme ces fil- 
les n’étoient pas capables du gouvernement, l'Empereur Conrad 
le donna à GorxeLon, qui avoit déja celui de la Baffe Lorrai- 
ne. Après fa mort, l'Empereur donna la Haute à ALBERT, que 
quelques Auteurs prennent pour Albert II, Comte de Namur, 
qui époufa Regulinde, fille du même Gotbelon , furnommé le 
Grand, Albert” étant fort, l'Empereur donna ce Duché l'an 
1048, à Gs'rarD d'Alface, tige dela Maifon de Lorraine. Ilé 
toit petit: -fils d'ADALBERT où PALBERT, Comte-Marchis d'Alface. 
Ce titre de Marchis, que les Ducs de Lorraine, ont pris, eft à 
caufe du païs fitué entre les Comtez de Metz & de Tréves, où 
font, Vaudrévange, Sirk, Boufonville, &c. Adalbert fonda 
l'Abbaïe de Boufonville vers l'an 1033, & eut de Fudith, fa fem 
me, Albert & Gr'rarp. Ce dernier, Comte-Marchis dite» 
mourut l'an 1048, & laifla de Gifële fa femme, Théodoric, Com- 

“RARD, qui fut Duc & Marchis de Lorraine. Il époufa 
ge de Namur , fille d'Albert 1, Comte de Namur, & d'Ær- 
de Lorraine, qui étoit fille de Charles de F rance, Duc 
ne, & petite- fille du Roi Louis IV, dit d'Our: r.  GE'- 
RARD laïfla Tuisrrr, dit de Vaillant, Duc de Lorraine , qui 
mourut l'an 1115, rd, Comte de Vaudémont. ‘Telle eft 
l’origine de l’illuftre Mailoh de Lorraine, que divers Auteurs, 
qui l'ont chérchée en Godefroy de Bouillon, ou en d'autres 
que lui, n'ont fçu déterrer, parce qu'ils n 'avoient pas bien com- 
pris la différence des deux Lorraines. Quelque noble qu'ait été 
la Maifon de Boulogne, celle d’Alface ne lui céde nien allian. 
ces, ni en ancienneté. Depuis Gr'rARD, tige de la Maijon de Lor- 
AINE, elle a eu pour Defcendans un grand nombre de Princes, 
dont nous allons donner la fuite. Les Rois de France & toutesles 
Maifons fouveraines de l'Europe, fe font fouvent alliées à celle 
de Lorraine. Elle a produit diverfes branches, dontles princi- 
pales ont été de Vaudémont, de Mercœur, de Guife, de Joyeu- 
fe, de Chevreufe, de Mayenne, d’Aumale, tlbeuf, de Har- 
court, d’Armagnac, de Lillebonne, dont nous s leurs 
articles parti 1 que nous ne laiTe 
ici pour une plus grande commodité. 11 faut remarquer q 
bien que les Ducs de Brabant ayent pris le titre de Ducs de Bafte 
Lorraine, ils n'ont pourtant jamais rien je flédé dans ce Duché, 
mais feulement le Comté de Louvain ou de Brabant leur ancien 
patrimoine. 


ail 


d'E 


LISTE G GENE'ALOGIQUE & CHRONOLOGIQUE 
DES DUCS de LORRAINE. 


, Duc d’Alface, pére de fainte Odi: île; eut entre autres 
fils “Abe éric > qui fut pére d'Ebèrard 1, qui a vécu en 750. 


EsrrarD Ieut pour fils Eberard II, qui fit de grands maux à 
l'Abbaïe de Lures vers l'an 869. Il fut pére de Hugues, Comte 


de Ferrette, qui eut pour fils Æberard III, Hugues Il, & Gontran. 
Éberard III fut tige de la Maifon de Lorraine; Hugues de celle 
d'Egeshem; Gontran de celle d'Autriche, ou de Habfpourg. 

EserarD Il fut pére d'ÆAdalbert, Duc & Marchis, Fondateur 
de l’Abbaïe de Bouzonville en 1033. 

ApaLserT eut pour fils Gérard, mari de Güfële, 
pereur Conrad le Salique. 

GE'RARD mourut en 1046, & laïfla onze enfans, entre autres 
Adalbert, où Albert Il, qui lui fuccéda, & Gérard Il, qui fuc- 


niéce de l'Em- 


Azgert I, nommé par l'Empereur Ducde Lortaine en 1046, 
fut tué en 1048. 

Gæ'rARD Il, fon frére, furnommé d’Æ{face, mari de Hadvide 
dé Namur, fut nommé Duc de Lorraine par l'Empereur Henri IL, 
furnommé le Noir, en 1048, mort en 1070. 

Tarerer, fon fils, régna depuis l'an 1070, 
avoit époufé Gertrude’, fille de Robert, Comte de Flandre, 

Srmox I, depuis 1115, jufqu’en 1139. Il époufa Adélaïde de 
Saxe-Querfurt, fœur de l'Empereur Lothaire Il. 

Marruieu Î, depuis 1139, jufqu’en 1176. Ilépoufa Berthe 
de Souabe ; fœur dl te Fr Barberoutle 
I Il époufa Ie, 


jufqu'en 11152 Il 


fille 


frére de Simon II, lui fuccéda 
en 1205, & gouverna jufqu’en 1207. Il avoit époufé Ludomille 
de Pologne. 

7 Il, depuis 1207, jufqu’en 1213. 
t, Coïnte de Bar. 

saur Î, depuis 1213, jufqu’en 1220. 


de de te 
frére de. Thiébaut I, 

Il eu Catherine dé Limbourg. 
r IlÜ, depuis 1250, jufqu'en 1303. Il époufa Margucrite 
e Champs ne. 

bre gAUT Il, depuis 1305 
beth de Rumigny. 
Ferry IV, depuis 1312 uen 1329. 
che, “fille de l'Empereur Albert 1. 
RaouL, depuis 1329, jufqu'en 1346: 


Il époufa Agnès, fil. 


IlLépoufa Gertru- 


dépuis 1220, jufqu'en 


; jufqu'engr2. Il époufa Elixa- 


Il époufa Tfabelle 


Il époufa Marie de 


BI 

JEAN I, depuis 1346, jufqu’en 139 Il époufa en premié 
noces &. irtembourg: & 2: Marguerite de Los & de 
Chiny. 

Cuarces II, (en comptant pour Charles 1, Charles de Fran- 


ce, Duc de la Bafle Lorraine.) depuis 1390; “jufqu” en 1431: 


F£3 épou- 


LI OR? 


e Baviére. !Il ne laiffa que deuxfilles, Jjä- 
é d'Anjou; & Catherine, mariée à Jacques, 


230 
époufa Margu 


belle, mariée à Re 


njou, Duc de Lorraine & de Bar, premier Roi 
de Sicile, Duc d'Anjou & Comte de Provence, 
14313 jufqu’en 1452, mourut en 1480. j 
Jsan I, depuis 1452, jufqu'en £ Il époufa Marie de 
Bourbon. 


F 


NicoLas, depuis 1470, jufqu’en 1473, n'a pas été marié Il 
fut feulement fiancé en 1466, à Anne de France, fille de Louis 


à Marie de Bourgogne, fille de Charles le Hard. 

E de Ferry, Comte de Vaudémont, & d’Yolande 
d'Anjou, régna depuis 1473, jufqu’en 1508: Il époufa. 1. Fean- 
ne de Harcourt qu’il répudia pour caufe de ftérilité: 2. Philippe 
de Gueld 


; & enfu 


CnanLes Il, depuis 1545, jufqu'en 1608. 
de France, fille du Roi Henri II. 

Hewrt 11, (en comptant pour Henri, celui qui en 940, re- 
gut le Duché de l'Empereur Othon le Grand) régna depuis 1608, 
jufqu'en 1624. Il époufa Marguerite de Gonzague. 

François ÎT, frére du bon Duc Henri, & pére de CHant 
IV, régna pendant quelques jours de l'an 1625, puis remit 
Duché à fon fils Charles IV. 

Cuarres IV, depuis 1625, jufqu’en 1675. Il époufa Nicole de 
Lorraine, fa coufine germaine, fille du Duc Henri 11. 

CHarLes V, depuis 167$, jufqu’en 1690. Il époufa Ælénore 
d'Autriche, fœur de l'Empereur Léopold I. 

Lrororp, Duc de Lorraine depuis 1690, ju 
poufa Charlotte abeth de France, fille de Ph 
Duc d'Orléans. 


Il époufa Claude 


en 1729. Ilé- 
be de France, 


e, Archidu- 
VI; aujour- 


LISTE CHRONOLOGIQUE & GE'NE'ALOGIQUE 
DES DUCS & TOMTES de BAR. 


Brunow, Arclievèque de Cologne, frére de l'Empereur Othon 
IL, furnommé Je Grand, partagea l'an 958, Île gouvernement de 
la Lorraine avec Frédéric 1, Comte de Bar, fon neveu, qui prit 
le titre de Duc de Bar, & mouruten984. Ilavoit époufé Béa- 
trix, fœur de Hugues Capet, & niéce de l'Empereur Orhon. 

En I, Duc de Bar, depuis 984, jufqu’en 1024. Il épou- 


Duc de Bar depuis 1024, jufqu'en 1032. Il 
ilde, fille du Duc de Franconie, & ne laifla que 
deux filles, 1, Béatrix, qui époufa Boniface, Marquis de Tof- 

L qui époufa Louis de Montbelliard, Comte de 
errette. Ici finiffent les premiers Ducs de Bar. 


Louis, mari de Sophie, fut Comte de Bar depuis 1032. So: 
phie mourut en 1096. On ignore letems de la mort de Louis. 
Taierrr; Comte de Bar depuis 1096, jufqu’en 1105. Il é- 


poufa £rmenftade, fille de Guillaume IL, Comte de Bourgogne, 
fœur du Pape Calixte II. 


E de Bar, depuis 7240, jufqu’en 1297. 
Hépoufa 1. Peanne de Flandre: 2. eanne de Toer. 

Henri Il, Comte de Bar, depuis 1297, jufqu’en 1302. Il é- 
poufa Eléonore, fille d' ard I, Roi d'Angleterre. 

Epouarp I, Comte de Bar, depuis 1302, jufqu’en 1337. 1i épou- 
fa Marie de Bourgogne, fille de Robert II, Duc de Bourgogne. 
Hexrr IV, Comte de Bar, depuis 1337, jufqu’en 1344. Il 
Yolande de Flandre, fille de Robert de Flandre. 

D Il, Comte de Bar, depuis 1344, jufqu'en 1352 
mort avant fa majorité, & fans avoir été marié. 

Rogerr I, Comte de Bar, depuis 1552, jufqu’en 1411. Sous 
fon régne le Comté de Bar fut érigé en Duché en 1354 Ilé- 
poufa Marie de France, fille du Roi Fean. 

EnouarD III, Duc de Bar, depuis 1411, jufqu’en 1415. Il 
époufa Blanche de Navarre. 

Louïs, Cardinal de Bar, frére d’Edouard IIT, fuccéda au Du- 
ché de Bar en 1415. Il s’en démit en faveur de René I, d'An- 
jou, fon neveu, en 1419, & mourut en 1430. 

Le Duché de Bar fut uni à celui de Lorraine par le mariage de 
Renél, d'Anjou, avec J/abelle de Lorraine, fille du Duc Charles 
Il. Le contrat de mariage entre René & Jabelle eft du 20 
mars de l'an 1418. 

Pour donner une idée plus nette de cette fuccefion Chronolo- 
giqhe, nous nous contenterons de, la reprendre depuis Raou 
& d'en marquer les différentes alliances & les différentes branches. 

XIV. JEAN Duc & Marchis de Lorraine , fils unique de 
RaouL, Duc & Marchis de Lorraine, qui fut tué à la bataille 


L O©O R. 


deCr e yle 26 août 1346, en combattant pout la France 
Marie de Châtillon, dite de Blois, Dame de Guife, fa feconde 


femme, mourut à P e poifon le 27 feptembre 12: Il avoit 
époufé. 1. Sophie de Wirtemberg, fille d'£verard, IL. du nom; 
Comte de Wirtemberg, & d'Elizabeth de Henneberg : », Margu 


rite, Comteffe de Los & de Chiny, fille unique de Louis; Comte 
de Los & de Chiny, & de Jeanne de Blammont, morte Le pre 
mier oétobre 1372, dont il n’eut point d’enfans. Ceux qu'il eut 
de fa premiére femme, furent, 1. CaarLes 1, quifuit; 2. Fer- 
rY de Lorraine, Comte de Vaudémont, qui continua la pofierité 
rapportée cy-après ; & 3. Ifabelle de Lorraine , feconde femme 
d'Énguerrand, VII. du nom, Sire de Coucy, Comte de Soiffons 
& de Marle; Grand Bouteiller de France, &c. mariée en 1385. 
Elle prit une feconde alliance avec Etienne IL, dit le Yeune, Duc 
de Baviére, Seigneur d’Ingolftat. 

XV. Cuarces, I. du nom, Duc & Marchis de Lorraine, fut 
nommé Connétable de France, & mourut l'an r430. Il avoit 
époufé en 1393, Marguerite de Baviére, fille aînée de Robert 
III. du nom, Empereur, Duc de Baviére, Comte Palatin du 
Rhin, Eleéteur, & d'Ælizabeth deiNuremberg, morte le 
1434, dontileut 1. 2. Louis & Rodolphe, morts jeunes; 3. Ca- 
therine ; mariée lan 1426, à Facques, I. du nom, Marquis de 
Bade, morte le premier mars 1493; & 4. Ifabeau, Duchefle, de 
Lorraine, qui étoit l’aînée, & qui fut mariée le 24 oétobre r420, à 
René, Duc d'Anjou, Roi de Naples & de Sicile, & mourut le 28 
février r452. De cette alliance vinrent Yean d'Anjou, Duc de 
Calabre & de Lorraine, mort le 16 décembre 1470, Yolande d’An- 
jou, Ducheffe de Lorraine, mariée à Ferry de Lorraine, Il. du 
nom; Comte de Vaudémont; & Marguerite d'Anjou, alliée à 
Henri VI, Roid'Angleterre, morte le 25 août 1482: 


COMTES de VAUDEMONT, 
puis Ducs de Lorraine. 


XV. Ferry de Lorraine; I. du nom, fecond fils de Jean ; 
Duc de Lorraine, fut Seigneur de Rumigni, devint Comte de 
Vaudémont, Seigneur de Joinville par fon mariage, & fut tué à 
la bataille d'Azincourt le 25 oétobre 141$, combattant vaillam- 
ment pour la France. Il avoit époulé Marguerite de Joinv 
Comtefle de Vaudémont, & Dame de Joinville, veuve de ÿ! 
de Bourgogne-Comté, & de Pierre, Comte de Genéve, & fille 
inée de Henri, V. du nom, Comte de Vaudémont, Sire.de Join 
ville; Sénéchal de Champagne ,' &c. & de Marie de Luxem- 
bourg; mort en 1416, dont il eut 1. Anro quifuit; 2: Fer- 
ry, Seigneur de Rumigny; 3. Charles, Seigneur de Bovin 
Jean-Antoine, Seigneur de Florines; 5. J/abelle, m 

bbe, Comte de Naffau-Sarrebruck en 1412 
Comte de Blammont; 6. Marguerite, all ne de Vienr 
Seigneur de Saint George, &c. & 7. de Lorraine, ma- 
riéeen 1420; à Fean II, Comte de Salms. 

XVI. Anrone de Lorraine, Comté de Vaudémont & de 
Guife, Seigneur de Join mourut lan 1 Il avoit 
époufé, lan 1417, Marie, Comtefle de Harcourt & d’Aumale, 
Dame d’Elbœuf, de Mayenne, de Lillebonne, de Brionne, &c. 
morte le 19:avril 1476, en fa 78 année, fille aînée & héritiére 
de Fean, VIL. du nom, Comte de Harcourt, &c. & de Mar 
lençon, dont il eut 1. Ferry Il, qui fuit; 2 E 
de Térouanne, puis de Metz, mort le 20 octobre 1505, âgé de 
oans; 3. Philippe, mort jeune; 4. Fean, Comte de Harcourt, 
Gouverneur d'Anjou, qui fignala fon courage à la conquête de 
la Normandie l'an 1449; 5. Ma ge me d'Arfchot, ma- 
riée l'an 1432, à Antoine, Sire de oy & de Renty, Grand- 


Maître de France, Chevalier de la Toifon d'Or; 6. Mar » fe- 
conde femme d'Alain IX, Vicomte de Rohan, morte le 23 avril 


14555 7. 8 Catherine & une autre Ma 
Religieufes 

XVII. Ferry de Lorraine, II. du nom, Comte de Vaudé 
mont, de Guife, &c. mort le 3r août avoit époufé l'an 
1444, olande d'Anjou, Duchefle de Lorraine & de Bar, fille aÿ- 
née de René d'Anjou, Roi de Naples, & d’Ifabeau , Ducheffe de 
Lorraine & de Bar, fa premiére femme te l'an 148 
de 55 ans, dont ileut 1. Rens'Il, qui 2, 
de Joinville, &c. mort fans alliance; 3 
Jeanne, mariée en janvier 14 
nom,Roi de Naples, morte l'an 1480: s de, premiére fem- 
me de Guillaume, IÏ. du nom, dit le Noir, Landgraye de Hefe, 
en 1497, morte l’an 1500; & 6: Marguerite de Lorrai- 
ne, alliée l'an 1488, à René Duc d'Alençon, après la mort du- 
quelrelle prit l'habit des filles de fainte Claire, dans le monafté- 
re qu'elle avoit fondé à Argentan, & ÿ mourut le premier no- 
vembre 1521, en fa 58 année, en odeur de fainte té. 

XVIIL Rene’, IL. dunom, Duc de Lorraine & de Bar, Com. 
te de Vaudémont, de Guife, d’Aumale & de Harcourt, mort le 
dixiéme décembre 1508, avoit époufé l'an 1471, Féanne de Har- 
court, Comtefle de Tancarville, &c. feconde filles & héritiére 
de Guillaume, Comte de Tan, , &c. & d'Yolande de Laval fa 
deuxiéme femme, qu'il répu 
condealliance lan 1485, a 


erite de Lorraine, 


3, âgée 
Nicolas, Baron 
> Iort jeune, 4. 
s d'Anjou, IV. du 


"ayant eu 
ANTOINE, 
su 


jeunes; 3. 
mort jeune 


d 
AUDE de Lorr 
G 
de Lorraine, Arche 
mort le 18 mai 15 e Louÿ: 
au fiége de Naples l'an 1528, à 


Guife, 


vêc 


> C 
l’âge de 


E JON 


#. Françoit, Cointe de Lambefc & d'Orgon; tué à la bataille de 
Pavie le 24 février 1524, âgé de 18 ans; & 9. 10: 11+ 12. qua- 
tre filles mortes jeunes. 

XIX. Anrone, Duc de Lorraine & de Bar, Comte de Vau- 
démont, né le quatriéme juin 1490, mort le 14 juin 1544, eut 
pour femme Renée de Bourbon, Dame de Mercœur, fille de Gil 
bert, Comte de Montpenfier, Dauphin d'Auvergne, & de Clai- 

ague-Mantoue, morté: € mai 1539, dont il eut t. 
; Duc de Lorraine, qui fuit; 2. Nicoras, qui a fait 
des Ducs de MERCOEUR, mentionnée cy-après; & 3. An- 
me de Lorraine, hée le 25 juillet 1522, mariée 1: l'an 1540, à 
René de Naffau, Prince d'Orange: 2. à Philippe de Croy, Duc 
d'Arfchot, Chevalier de la Toifon d'Or; morte l'an 1568. 

XX. François, Duc de Lorraine & de Bar, né le 15 février 
1517, mourut d'apoplexie le 12 juin 1545; laiffant de Chrétienne 
de Danemarck, veuve de François Sforce, Duc de Milan, & fil: 
le de Chrifliern IL, Roi de Danemarck, & d'Ælizabeth d'Autriche 
qu'il avoit époufée l’an 1540, morte le dixiéme décembre 1590, 
1. CHAR: 11, qui fuit; 2. Renée, née le 20 avril 1544, ma- 
riée le 22 rier 1568, à Guillaume, V. du nom, Duc de Bavié- 
re, morte le 23 mars 1602 ; /& 3. Dorothée de Lorraine, née 
pofthume le 24 août 1545 , alliée le 26 décembre 1575, à Erric, 
il. du nom, Duc de Brunfwic, morte fans poftérité l'an 1587. 
XXI. Crarzes Il, & felon d'autres, Ill. du nom, Duc de 
Lorraine & de Bar; néle 15 février 1543, mourut le 14 mai 
1608. Il avoit époufé le cinquiéme février 1558, Claude de Fran- 
ce, feconde fille de Henri Il, Roi de France, & de Catherine de 
Médicis, morte le 20 février 1574, âgée de 27 ans, dont il eut 
1. Henri I, Duc de Lorraine, qui fuit; 2. Charles, Cardinal 
de Lorraine, Evêque de Metz & de Strasbourg, né le premier 
juillet 1567, mortle 30 novembre 1607; 3: FRaNçoIs, Comte 
de Vaudémont qui a continué la pabéritésrapportée après celle de fon 

brifline, née le fixiéme août 1565, mariée le troi- 
i 1583, à Ferdinand de Médicis, I du nom; Grand Duc 
ofcane, morte le 19 décembre 16373 5. Antoinette, née le 
26 août 1568, alliée lan 1599, à Yean-Guillaume, Duc de Cléves 
& de Juliers, morte fans poftérité; 6. Anne, née le dixiéme fe- 
ptembre 1569, morte le huitiéme août 1576; 7. Catherine, Ab- 
beffe de Remiremont, née le huitiéme novembre 1573, morte à 
Paris, le feptiéme mars 1648; 8. Elizabeth, née le neuviéme o- 
étobre 1574, mariée le fixiéme février 1595, à Maximilien, L. du 
nom, Duc de Baviére & Eleéteur, morte le fixiéme janvier 
1635; & Claude de Lorraine, fœur jumelle d'Elizabeth, mor- 
te le deuxiéme oétobre 1576. 

XXIL Henrr, Duc de Lorraine & de Bar, furnommé le Bon, 
né le huitiéme novembre 1563, mourut le 3x juillet 1624 Il 
avoit époufe le 30 janvier 1599, Catherine de Bourbon, Prin- 
cefle de Navarre, fœur du Roi Henri IV, morte fans enfans le 
13 février 1604: 2. le 26 avril 1606, Marguerite de Gonzague, 
fille de Vincent, L du nom, Duc de Mantoue & de Montferrat, 
& d'Eltonore de Médicis, morte le 27 février 1632, dont il eut 
1. Nicole, Duchefle de Lorraine & de Bar, née le troifiéme oéto- 
bre 1606, mariée avec difpenfe en mai 1621, à Charles III, Duc 
de Lorraine, fon coufin germain, morte d’apoplexie à Paris le 
13 février 1657, fans laifler de poftérité; & 2. Claude-Françoifa 
de Lorraine, née le 15 oétobre 1612, mariée avec difpenfe le 
onziéme février 1634, à Arançois Duc de Lorraine, fon coufin 
germain, morte en couches le deuxiéme août 1648. 

XXII, François de Lorraine, troifiéme fils de CnarLes II, 
Duc de Lorraine & dé Bar, & de Claude de France, naquit le 
27 février 1572, fut Comte de Vaudémont, &c. & mourut le 15 
oétobre 1632, laiflant de Catherine, Comteffe de Salms, fille uni- 
que de Paul, Comte de Salms, & de Marie le Véneur-Tilliers, 
morte le neuviéme décembre 1627, 1. Henri de Lorraine; Mar- 
"Hotton-le-Châtel, né le feptiéme mars 1602, mort l'an 
2. Cnarces Ill, dit communement IV, qui fuit; 3: Ni- 
Nçois, qui a continué la paftérité, dont il fera parlé après celle 
dre aîné; 4. Henriette de Lorraine, née le cinquiéme avrit 
1 mariée r. l’an 1621, à Louis, bâtard de Guife, Prince 
de Phaltzbourg & de Lixim: 2. à Férdme Grimaldi, Gentilhom- 
me Génois: 3. à Chriflopble de Moura: 4. à Charles Guafco: 5. à 
N.... de Chantelou, dit le Prince de Lixim, morte le 16 no- 
vembre 1660; & 5: Marguerite de Lorraine, née l’an 1613; ma- 
riée le 31 janvier 1632, à Gafton-“fean-Baptifle de France, Duc 
d'Orléans, morte le troifiéme avril 1672: 

XXIIL CHarLes III, dit communement IV, Duc de Lorrai- 
ne & de Bar, né le fixiéme avril 1604, mourut le 20 feptembre 
1675, fans enfans de Nicole, Ducheffe de Lorraine & de Bar, fa 
coufine germaine; fille de Henri, Duc de Lorraine, & de 
gusrite de Gonzague-Mantoue, qu'il avoit époufée le 23 m 
T621, morte le 20 février 1657, ni de Marie d'Afpremont, fa fe 
conde femme, fille unique de Charles, ILL. du nom; Comte d'A 
premont, & de Mar angoile de Mailly, dite de Coucy, qu'il 
avoit époufée le quatriéme novembre 1665, laquelle fe remaria 
l'an 16 à Henri-François, Comte de Mansfeld, Chevalier de 
Ja Toifon d'Or, & Grand-Maître de la Maifon de l'Impératrice ; 
& mourut le 23 oétobre 2. Ce Due laifJa de Béatrix de Cufa 
ce, Princeffe de Cantecroix, qu'il avoit époufée le deu: 

1. CuarLes-HenRt qui fuit; € 2. Anne de Lorrain 
51639, mariée le feptiéème oËtobre 1660 
y bonne , morte le 19 février 1720. CE 
e de Va ont , Chevalier de la Ti 
lanois, mé le 17 avril 1649, mourut le 
F4 janvie ipoufé le28 avril 1669, Anne-Elizabeth 
de Lorraine ; fille s de Lorraine, LIT. du nm, Duc d'Elbeuf, 
&3 d'Anne-Elizabeth, Comse(fe de Lannoy, fa premiére femme , mo 
te d'apoplexie le cinquième août 1713, don il eut Charles-Thomas 
de Lorraine, de Vaudémont, Chevalier de la Toifon d'Or, 
Maréchal de camp , Général des grmées de l'Empereur, né le Je- 


da branche 


I 


5; 


le 23 ao 


CHOUR 
ptidmé mars 16703 mort en Italie lé douxiéme mars £704s Jans 
lian 

XXIIL Nrcocas-Françors de Lorraine, dit comiutiement le 
Duc François de Lorraine, troifiéme fils de François de Lor+ 
raine, Comte de Vaudémont; & de Catherine Comtelle de Salms; 
né le fixiéme décembre 1609, avoit été nommé Cardinal l'an 
1627. Ayant depuis quitté l'Etat Eccléfiaftique, le Duc Chat- 
les fon, frére aîné, lui fit une démiffion de fes Etats l'an 
Il mourut le 26 janvier 1670; ayant eu de Ciaude-Frang 
Lorraine, feconde fille de Henri, Duc Lorraine & de Bar, & de 
Marguerite de Gonzague-Mantoue, qu'il avoit époufée le on- 
ziéme février 1634, morte le deuxiéme août 1648, 1: Ferdinand- 
Philippe-Fofepb-François-Ignace-Dominique-Gafpard dit le Prince 
Ferdinand de Lorraine, né le 30 décembre 1639; mort de la pier: 
re à Paris le premier avril 1659; 2. CHarues-Le'oporn-Nicot 
S Duc de Lorraine, qui fuit; 3. Anne-Æléonore-Dorotbe 
née le r2 mai 1645, morte le 28 février 1646; & 4. Marie-An- 
ne Théréfe-Fudith de Lorraine, Abbefle de Remiremont, née le 
juillet 1648, morte à Paris le 17 juin 1661: Voyez fous NI- 
COLAS, 

XXIV,. Cuarces-Le'ororp-NicoLas-Sixre , Duc de Lorraine 
& de Bar, dit le Duc Cnances, né le 23 avril 1643, fut Che- 
valier de la Toifon d'Or, Généraliflime des armées de l'Empe- 
reur, & mourut le 18 avril 1690, en réputation d’un des plus 
renommez Généraux de fon tems. Il avoit époufé le fixiéme fé- 
vrier 1671, Marie-Eléonore, veuve de chel Wifnowiski, Roi de 
Pologne, & fille de Ferdinand Il, Empereur, & d'Eléonwre de 
Gonzague-Mantoue fa troifiéme femme, morte le 17 décembre 
1697, dont il eut 1. Le'ororn-Jostra-DOMINIQ JE-HYACINTHE- 
AGarer, Duc de Lorraine, qui fuit; 2: Charles! ofepb-Fean-An- 
toine-Tgnace-Felix de Lorraine, né le 24 novembre 1680; Evé- 
que d'Ofnabruck, Archevêque & Eleéteur de Tréves, mort de 
la petite vérole à Vienne le quatriéme décembre 1715, âgé de 
35 ans; 9. Ferdinand- Antoine-ToJepb-Romain-Laurent de Lorraine, 
né le neuviéme août 1683, mort jeune; 4. Yofeph-Innocent-E: 
manuel-Félicien-Conftant de Lorraine, né le 20 oétobre 1685 ; mort 
le 25 août 1705, des bleffures qu'il avoit reçues au combat de 
Caffano en Italie le 16 du même mois; 5. françois, Abbé de 
Stavelo, &c. né le huitieme décembre 1689; mort de la petite 
vérole le 27 juillet 17153 & 6. NN. ... de Lorraine, née le 28 
avril 1613, morte trois heures après fans être nommée, 

XXV. Le'oron-Joserm- CHARLES - DOMINIQUE-HYACINTHE- 
Acarst, Duc de Lorraine & de Bar, Marquis de Pont-à-Mouf: 
fon & de Nomény, Comte de Blamont, de Vaudémont, &c.né 
à Infpruck le onziéme de feptembre 1679, & créé Chevalier de 
l'Ordre de la Toifon d'Or en 1690, fut rétabli en 1698, en ver- 
tu du traité de paix de Ryfwick, dans la poffeffion & jouïffance 
de fes Etats qui avoient été vint-huit ans au pouvoir de la Fran+ 
ce. S'étant rendu à Verfailles, il prêéta en perfonne le 25 de no- 
vembre 1699, fur les trois heures après midi, la foi & hommage 
au Roi pour le Duché de Bar, & autres domaines mouvans dela 
Couronne de France, en exécution du même traité de Ryfwicks 
& en la forme & maniére qu’avoit fait le Duc Charles, fon grand 
oncle. Il ne prit aucune part dans la guerre qui fe ralluma en 
r7or, à l'occafion de la fucceflion d'Efpagne, & tant qu’elle du- 
ra il obferva une exaéte neutralité. L'Empereur Charles VI lui 
ayant accordé le Duché de ‘Tefchen en Siléfie pour équivalent 
de fes prétentions fur le Duché de Montferrat en Italie, fes Mi- 
nift à Vienne en firent hommage en fon nom à l'Empereur le 
douziéme de mars 1722, & allérent enfuite en prendre pofeffion 
pour lui. Ce Prince, après un régne de trente-un ans, mourut d’un 
crachement de fang & d’une oppreflion de poitrine en cinq jours 
de maladie à Luneville, lieu de fa réfidence la plus ordinaire, 
le 27 de mars 1729 fur les fix heures du foir, âgé de 49 ans, fix 
mois & feize jours. Son corps fut tranfporté à Nancy, & mis 
d’abord en dépôt dans l'églife du noviciat des Jéfuites, d'où il 
fut transféré le feptiéme de juin fuivant en celle des Cordeliers; 
lieu de la fépulture ordinaire des Ducs de Lorraine, où fes fu- 
nérailles furent célébrées pendant trois jours avec un grand appa- 
reil, Son Oraifon funébre y fut prononcée le huitiéme de juin 
par le Pére Ségaud, Jéfuite. Ce Prince avoit été marié par Pro- 
cureur à Fontainebleau le 13 d’oétobre 1698 , avec Æjifabeth- 
Charlotte d'Orléans, née le 13 de feptembre 1678, fille de Philip 
pe, fils de France, Duc d'Orléans, & de Charlotte-Elijabeth de 
Baviére. Ilen avoit eu 1. unfils, Duc de Bar, né à Bar-le-Duc 
À onze heures du foir moins trois minutes le 26 d'août 1699, & 
mort à Nancy le quatriéme d'avril 1700, fans avoir été nom 
2. Charbtte de Lorraine, née à Nancy le 21 d'oétobi 
morte de la petite vérole à Luneville le quatriéme de mai 17 
ayant été élue peu de tems auparavant Abbeffe de Remiremont; 
3. une feconde fille née à huit mois de terme à Nancy le 13 de 
novembre ; & morte le 19 de décembre 1701; 4. Gabrielle de Lors 
raine, née le dixiéme de Décembre 1702, & morte de la petite 
vérole à Luneville le onziéme de mai 17113 5. Louis, né à Lu- 
neville le 28 de janvier 1704, batifé au même lieu le 24 de juil= 
let fuivant, & tenu fur les fonts de batème au nom de Louïs XIV, 
Roi de France, & de Marie-Magdeleine-Théréfe-Eléonor de Ba- 
viére-de Neubourg, Impératrice régnante, mort auffi de la peti- 
te vérole à Luneville le dixiéme de mai 1711; 6. Foféphe de Lor- 
raine, née à Luneville le 16 de février 1705; morte le 16 de 
mars 1709; 7. un fils né à Luneville le quatriéme de mars 1706; 
mort en basäge; 8. Léopold-Clément, Prince héréditaire de Lor. 
raine, né à Luneville le 25 d'avril 1707, à huit heures dumatin, 
nommé par l'Empereur le 23 de novembre 1721, Chevalier de 
l'Ordre de la Toifon d'Or, mort de la petite vérole à Luneville 
le quatriéme de juin 1723, dans la 17 année de fon âge; 9. Fran- 
çors-Erienne, Duc de Lorraine, qui fuit; 11. une fille née Le 
quatriéme de juillet 1710, à cinq heures du matin, & morte le 
23 d'août fuivant; 11. Elifabetb- Théréfe de Lorraine, née à Lu- 


1 


agé L#OR. 


feville la nuit du 15 au 16 d’oétobre 17113 12 
e, né le douziéme de décembre 
tte de Lorraine ,. née à Luneville le 17 de mai 1714: 
XVI. FRanNÇois-ErieNNe, Duc de Lorraine & de Bar, Mar- 
de Pont-à-Mouffon & de Nomény, Comte de Vaudémont 


qui «Va D 
& de Blamont , &c. Chevalier de l'Ordre de la Toifon d'Or, 


Lieutenant-Gouverneur du Royaume de Hongrie pour l'Empe- 
reur, né à Luneville à deux heures du matin le huitiéme de dé- 
cembre 1708, devint Prince héréditaire par la mort du Prince 
Léopold-Clément ; fonfrére aîné, &ayant été enfuite demandé par 
FEmpereur Charles VI, au Duc fon pére, pour être élevé à fa 
Cour,ril s’y rendit, & arriva le 13 d’août 1723 à Prague, où é- 


d 


toit alors la Cour Impériale, à la fuite de laquelle il continua de 
demeurer jufqu'après le décès du Duc, fon pére, auquelayant 
fuccé il partit de Vienne le neuviéme de novembre 1729, 


pour fe rendre dans fès Etats. Il arriva à Luneville, lieu de la 
réfidence de fa Cour, le 29 du même mois. Il fit un voyage à 
Paris au mois de janvier 1730, & s'étant rendu à Verfailles le 
premier de février fuivant, il y prête foi & hommage au Roi 
pour fon Duché de E 


; & autres Domaines mouvans de la Cou- 
ronne, en la même forme & maniére que le feu Duc fon pére 
avoit fe Il féjourna enfuite quelques jours à la Cour, & par- 
tit de Paris le 15 du même mois de février pour retourner dans 
fes Etats, après avoir été régalé par le Roi d'une riche tenture 
de tapiflerie rehauflée d’or, de la manufaéture des Gobe ins, faite 
fur les déffeins de Raphaël. Ilalla voyager en 1731, fous le nom 
de Comte de Blämont, dans les Païs-Bas Autrichiens, & enfuite 
en Hollande, d’où il paffa en Angleterre, & après avoir féjour- 
né à Londres prés de deux mois, il fe rembarqua le 19 de décem- 
bre pour s'en retourner én Allemagne, L'Empereur le déclara 
le 25 de mars 1732, fon Lieutenant dans fon Royaume de Hon- 
grie, & les Etats & provinces y annex La nouvelle lui en 
fut portée à Breflau, où ilfe trouvoit, & s’étant rendu à Vienne, 
il prêta ferment entre les n La mpériale pour cet- 
Il feendit enfuite en Hongrie, 


L <a 5 = 
& fit le fixiéme de juin. Ila époufé le 
douzié Archiducheffe d’Auütri- 
che, fille a eur Charles VI, aujourd’hui régnant. 


BRANCHE DES DUCS & MERCOEUR. 


XX: Nicoras de Lorraine, fecond fils d'Anrorne, Duc de 
Lorraine, & de Renée de Bourbon-Montpenfer, Dame. de Mer- 
cœur, né le 17 oftobre 1524, fut Marquis de Nomény, Comte 
de Vaudémont & de Chaligny: Le Roi Henri II, fon gendre, le 
créa Duc de Mercœur, par lettres de l'année 1569, vérifié 
Parlement le huitiéme mars 1576, il mourut le 24 janvier 
Il avoit époulé r. le premier mai 1549, Marguerite d'Eg- 
fille de ean, III. du nom, Comte d'Egmond, & de 
ife de Luxembourg, morte le dixiéme 1554 le 24 

F iippe, Duc de Ne- 
j Longucville, morte le quatrié- 
me juillet 1568: 3. le onziéme mai 1569, Catherine de Lor aine, 
fille de Claude de ine, Duc d'Aumale, & de Louïfe de Bre- 
zé. 1l eut dés enfans de fe mes. Ceux du premier lit 
furent, 1. ine de Lorraine, morts 
en jeunef aine, née le 30 avril 1553, marice 
le 15 fév IF, Roi de France & de Pologne, 
morte fans poftérité le 29 janvier 1601. Du fecond lit v nrent, 
de Lorraine, Duc de Mercœur, qui fuit; 


5. Parcrere-EmMANu 
6. Charles de Lorraine, Cardinal de Vaudémont, Commandeur 
prit, Evêque de Toul, puis de Verdun, 


févr 
mours ; lotte d'O 


de l'Ordre du Saint- 
né le deuxiéme avril 1561, mort le 30 octobre 15873 7 TA 
mort jeune; 8. François, Marquis de Chaufféins, mort fans al. 
lance; uerite, née le 14 mai 1564, mariée r. en oéto-. 
:, Duc de Joyeufe, Pair & Amiral de Franee: 
7 is de Luxembourg, Duc de Pine 
à feptembre 1625; & ro. C 
t du troif 


ne, morte jeun 


Lorraine, Ma s de Mouy, qui a 

Mouy, rapportée cy ê 12. À e, mort jeune; 13. 

c, Evêq ; puis Capucin, & uite Evêque de 
ripoli, &f ant de l'Evêché de Ourg; 14. 15. Chri- 


& Louïfe ine, moftes fans alliance. 
XXI. Pr ver de Lor e, Duc de Mayenne, 
. Prince du Sa npiré, Chevalier des Ordres du Roi, Gou- 
verneur de Bretagne, né le neuviéme feptembre 1 mourut 
à Nuremberg le 19 février 1602, ayant eu de Marie de Luxem- 
bourg, Ducheffe de Penthiévre, Vicomteffe fartigues 
fille unique & héritiére de Sébafti ; Duc de 
Penthiévre, &c. & de Marie de B e, qu'il avoit époufée 
le 12 juillet 1575, morte le fixiéme feptembre 1623, 1. Phi 
morte jeune; & 2. goife de Lorraine Ducheffe d'Etampe 
de Mercœur & de Penthiévre, &c. Vicomtefle de M: igues, 
. née lan 1592 e en juillet 1609, à C 


à ar, Duc de Ven- 
ôme & de Beaufort, &c. morte le huitiéme feptembre 1669. 


BRANCHE DES MARQUIS de MON. 


XXI. Hewrr de Lorraine, I. du nom, fils de Nicoras de 
Lorraine, Duc de Mercœur, &c. & de C de Lorraine-Au- 
male fa troifiéme femme, néle 3r janvier 1570, fut Marquis de 
Moy, Comte de Chaligny, &c. & mourut l'an 1607: Il avoit 
époufé Ca Marquife de Moy, veuve de George de Joyeufe, 
Seigneur d Dizier, & fille unique de Charles, Marquis de 

loy, &c. & de Cutherine-Sufanne Comtefle de Cerny, morte le 

nove 1627, dont il eut r. Charles de Lorraine, 
2. Henri de Lorraine, IL. du nom, Mar- 


an 1596, mort le dixiéme juin 1672, fans 


poftérité légitime; 3. François de Lorraine, né en janvier 
n 1655; & 4. i 
ace de Ligne, & Chevalier de la 


Evêque de Verdun ! 
Lorraine, mariée à Z 


Er OR. 


n 1623, mort 


t, Pr 


Toifon d'Or, morte Religieuf 


BRANCHE DES DUCS..d 


XIX:/CrauDe de Lorraine, cinquiéme fils de Rens 
nom,, Duc dé Lorraine, & de Phi 
femme; né le 20 oétobre 1469, fut Duc de Gui 
Véneur de France, Comte d'Aumale, Ma 
d'Elbœuf, Baron de Joinville, Cheval 
&c. & mourut le 12 avril 155 
1513, Antoinette de Bourbon, fille de François, 


dôme, & de Mar 


€ de Chevre 


male, qui a fait la branche de 


NÇOIS id 


T 1524 


Capucine à Mons le premie 
cembre 1667, en fa 74 année: elle y avoit pri 
mortde fon mari, & y avoit demeuré plus de 


pe de Guel 


Lor 
de Lorraine, Archev 


l'habit apr 


yenne 


& 


du Roi, 
0.11 avoit époufé le 18 avril 


Comte de Ven: 


ne, Duc 
q 
mort à Avign 


r 
; 


e de Luxembourg, morte le 20 janvier 1583, 
âgée de 89 ans, dontil eut, 1. EF 
Guife, qui fuit; 2: Charles, Cardina 
& Duc de Rheïms, né le 17 fév 
le 26 décembre 1574; 3: Crau 


de 
ue 
on 


se de Lorraine, Duc d’Au- 
Ducs d'AuMALs 


)orbÉe cy= 
après ; 4. Louis de Lorraine, Cardinal de Guife, Ar 


hevéque 


de Sens, né le 21 oétobre 1527 , mort le 29 mars 15783 5 


Pi 


e y mort jeune 


& Général des Galéres de 
le fixiéme mars 1563 


née le 22 fe 


de de Gu 
237 1612 


XX, Fr 


ce de Joinville, Marquis de Mayenne, CI 
Grand-Maître, G 


Roi, Pa 
de France, Miniftre 


ptembre 1 


çois de Lorrai 


6. Fi 


Rene 


Ï & Licutenant-Génér: 
février 1519, fut bleflé devant Orléans 


de I 
ce, né le 18 


, alliée le 


ce de Chimay, morte fans enfa 
> Abbeffe de Sai: 
, inorte le troifiéme avril 160 
Antoinette de Lorraine, Abbeffe de Farmouftie 
2, morte le 24 mars 1561 
fe, Abbe de S. Ni 


vrier 1563, dont il mourut le lendemain. Il 


quatriéme décembre 1549, Anne d'Ett, 
gis, &c. fille d’AÆerc 
de, France, 


Dame de Mont: 
deF 


e, & de R 


76 ans, 


I. du nom, Duc de Guil 
Duc de Mayenne, qui a fait la branche dl 


portée cy-ap 


mandeur de l'Ordre du Saint Eff 
né le fixiéme juillet 155 
cembre 1588, €ÿ qui laifJad’ 


mai 
Prin 


Gr 


Jon amie, u 


te de Lorraine, fille de François, Comte de Va 


Bourbon, Duc de Montpenfi 


XXI 


de Joinville, &c. Pair & G 


des Ord 


3 décembre 1588 
fe d'Eu, veuve d’4 
de François de Cléve 


Murgucrite de Bourbon-Ve: 
, morte le on: 


ptembre 15 
CnarLes de Lor 
Pan 1s 


le 27 juin 1627, 4 B 
fon amie , Charles-Lo 
premier j 
e, mort Pi 


€ Louïfe d 


Lorraine 


le 15 jt 
tuéen C 
Pnit 
grave, Charlotte-Chr 
l'an 1642, 
morte le 13 mai 17 
fe, furent, 4. 


nteu de fon premier mari, 1. He 
e, qui fuit; 2. 


dE 


t mourut le 17 


e» UC. 


quat 


orraine, G 


t-Pierre de 


Dues d, 
ès; 3. Louis de Lorraine Cardinal de Guife, Com- 
t, & Archevêque de Rheims, 
; tué à Blois avec fon fr 
Aimerie de Lefc 
#fusnaturel , 


and-Prieu 


Stuart, 
85 9. L 
février 1541 


dre 


derC 


Va 


, Duc de Guife & d'Aumale, Prin- 


du 


& Grand-Véneur 


oit époufé 


>agée 


MAYENNE 


éan, & fil 


70, à Louis de 
r, morte le fixiéme mai 
HenRt de Lorraine, I. du nom, Duc de Guifc 
and-Maître de Franc 
res du Roi, Général de fes ar 

Champagne & de Brie, né le 31 décembre 15 
; ayanteu de Cathe 
toine de Croy, Pr 


al de l'Etat, né le 17 
par Jean Poltrot le 18 f£- 


le 


Comtefle de Gifors, 
Eft, IL. du nom, Duc 
[ Après la mort fun 1 

fon mari, elle prit une feconde alliance l'an 1566, $ 
de Savoye, Duc de Nemours, & 
«x de Lorraine, 
de Lorraine, 


le 


; Duc de Nevers, Comte d'Eu, &c. & de 


iftine-F 
de lan 1660, 


ans 


illet 1668; ACHILLE, 
3 1668; Charlotte, 
e le 24 nov 


ts 


l'an 1587, mort l’an 1582; 6. 


hume, Chevalier de Malte, & Lieutenant Gén 
ce, tué d’un éclat de Canon 


1614; 7. Cbr 


novembre 1 


15825; 9. Cathe , morte fans alliance; ro. Lo 
Je; mariée le 24 juillet-1605, à François de Bourbon, Prince 
Conti, morte le 30 à 11. Re 


au chà 


dôme, qu'il avoit épou 
ne mai 1633 
ne, Duc de Guife, q 
1 ge de deux 
de Guife, Archevêque de Rhe 


cérémonies 


s, né & mort l'an 1576; 


mbre 157 
le 23 janvier r 


81639, à 


ée de 85 ans, 
Henri, mo 
e, Cardin 


le Lyon 
ude P 


de F 


Marquis 
, Duc 


eau de Baux le premier juin 
1, morte le troifié 


75, morte | 


en fe- 


Te 
ft 
al 


25 


5. François, né 
Paris, né poft- 


E> OLR: 


e de Rhéims, morte le 26 juin 1626; 12. Ÿeanns Abbefe 
de Jouare, itiéme oétobre 1638; & 134 Claude de 


Lorraine, qui étoit le cinquiéme fils, naquit le ci quiéme juin 
1578, fut Duc de Chevreufe, Pair, Grand-Chambellan & Grand- 
Fauconnier de France, Chevalier des Ordres du Roi & de la Jar- 
retiére, & mourut le 24 janvier 1657 ; gé de 79 ans. Il avoit 
époufé Murie de Rohan, veuve de Charles d'Albert, Duc de Luy- 
nés, Pair Connétable de France, & fille d'Aercule de :Ro- 
han, Duc de Montbafon, Pair & Grand-Véneur de France, 
morte le 13 août 1679, en fa 79 année, dontil eut 1. 4 Ma= 
aine, Coadjutrice de Remiremont, puis ‘Abbeffe du 
-Daines, morte le cinquié juillet 1652, en fa 28 an- 
barlot Demoilfélle de Chevreufe , née Lan 
7, morte fans alliance le feptiéme novembre 1652; & 
e de Lorrainé, Abbeffe du Pont-aux-Dames, après 
ir is de Jouare, née l’an 1631, morte le janvier 1694. 
XXII. CHarces de Lorraine, Duc de Guife, de Joyeufe, Pair 
de France, Prince de Joinville, Comte d'Eu, &c. Chévalier des 
Ordres du Roi, Gouverneur de Provence, né le 20 août 1577, 
mourut le 30 feptembre 1640. Il avoit é oufé l'an 1611, Hen- 
aatberine, Ducheffe de Joyeule, Comteffe du Bouchage, & 
veuve de Æenri de Bourbon Duc de Montpenfer, & fille uni- 
que de Henri de Joyeufe, Comte du Bouchage, Maréchal de 
France, & de C ine de la Valette. Elle mourut Ie 
1656, âgée de 71 ans, ayant eu de fon dernier mariage , 1. Fran: 
gois de Lorraine, Prince de Joinville, néle troifiémeavril 1612, 
mort Î alliance le feptiéme novembre 1639; 2: 3. INRA 


Marie , 


N. jumeaux, nez le quatriéme mars 1613, morts quinze 
jours après; 4. Æ de Lorraine, IL. du nom, Duc de Guife, 
&c. Pair & Grand- an de France, né le quatriéme avril 


ne juin 1664, fans avoir été ma 


1614, mort le deu 
es le on: 


prétendit pourtant qu'il avoit époufé à Bruxell 
veémbre 1641, Honorée de Berghes, veuve d’Albert- Mi 
Hennin, Comte de Boffu, & fille de Géofroy, Comte de Gr 
bergt & les héritiers de cette Dame intentérent pour cela un 
procès vers l'an 1698, aux héritiers de la Maifon de Guife, de- 
mandant les droits de celle qu'ils répréfentoient; mais ils furent 
outez de leur demande par Arrêt du Parlement de Paris; 5. 
de Lorraine, Duc de Joyeufe, né le 15 juillet 1618; 
fans alliance le r5 mars 1637; 6. Louïs de Lorrair 
Joyeufe, qui fuit; 7. Roger, Cheva Hal 
mars 1624, mort le fixiéme féptembre 1 Ma 
Duchefle de Guife & de Joyeufe, &c. apr 
-neveu, née le 15 août 1615 ; morte le troifiéme mars 
8, fans alliance; 9. NV. :.. Demoifelle de Joinville, néerle 
quatriéme mars 1617, morte fans être nommé le 18 janvier 
1618; & ro. Françoÿfe-Renée de Lorraine, Abbelle de Montmar- 
tre, née le dixiéme janvier 1621, morte le quatriéme décembre 
1682. 

XXII. Louis de lorraine, Duc de Joyeufe & d'Angoulême, 
Pair & Grand-Chambellan de France, né le onziéme janvier 
1622, fut nommé Grand-Chambellan de France l'an 1644; puis 
Lel néral de la cavalerie légére. Il fervit comme Volon- 
taire au fiége de Gravelines lan 1644, & en deux autres campa- 
gnes, & mourut à Pari le 27 féptembre 1654, d’une bleffure 
qu'il avoit reçue au bras droit, chargeant un parti des ennemis 


proche d'Arras Le 22 août précédent: 1l avoit époufé le troifiéme 
novembre 1649, Marie de Valois, fille unique & héritiére de 
Louïs-Emmanuel, Duc d'Angoulême , Comte d’Aletz., &c & 


de la Guiche, Dame de Chaumont, morte le quatr: 
Joser qui 


d'A 
me mai 1696; dont il-eut pour fils unique, Lou 
fuit. 

XXIV. Louïs-Josrit de Lorraine, Duc de Joyeufe & d'An- 
sulème, né le feptiéme août 1650, recueillit la fucceffion de 
de Lorraine, IL du nom, Duc de Guife, &c. fon oncle, 
nourut de la petite vérole à Paris le 30 juillet 1671, laiffant 


d'Elixabeth d'Orléans, Duchefle d'Alençon, fille puinée de Ga- 
flon-Fean-Baptifle de France, Duc d'Orléans, & de Marguerite 
“e Lorraine fa feconde femme, qu'il avoit époufée le 15 mai 


1696, FRançors-Joserm qui fait. 
ra de Lorraine, Il. dunom, Ducd'Alen- 
d'Angoulême, Pair de France, 
le 28 août 1 mourut le 16 mars 


1667, morte le 17 mai 

XXV. FR 1s-Jos 
con, de Guife, de Joyeul 
nce de Joinville, &c, né 


VNE. 


BRANCHE DES DUCS de MAY 


fecond fils de François de Lor- 
-Ferrare, né le 26 mars 
snne, Pair, Amiral, & Grand-Chambel- 
er des Ordres du Roi, Lieutenant Géné- 
ral de fes armées, Gouverneur de Bourgogne, &c. & mourut le 
quatriéme oëtobre 1611, âgé de 57 ans. Il avoit époufé par 
contraét du 23 juillet 1576, Henriette de Savoye, Marquife de 
Villars, Comtefle de Tende & de Sommerive, veuve de À 
des Pre Seigneur de Montpezat, Sénéchal de Poitou, & fille 
unique d'Honorat de Savoye, Il. du nom, Marquis.de Villars 
Comte de Tende; &c. Maréchal & Amiral de France, & d 
Frangoife de Foix, motte en oétobre 1611, dontiileut r. He 
de Lorraine, Duc de Mayenne, qui fuit; 2. Char 
Comte de Sommerive, né le 19 oétobre 158r, mort à Naples en 
1609, fans alliance, en revenant de Malte; 3. Catherine, ma- 
riée en février 1599, à Char! ue, Duc de Nevers, 
puis de Mantoue & de Montferr 
1618, de 33 ans; & 4. R 
1613, à Marie Sforce, Duc d’Ognano, Comte de Sa: 
&c. morte à Rome le 23 fepter 
KIT. Hewrr de Lorraine Duc de M 
and.Chambellan de lrance,. CE 
L 


XXI. Cart 
yaine Duc de Guüife, 
1554, fut Duc de M 
lan de France, Chev: 


yenne 


yal 


HE OR 3 


Roi, Gouverneur de Guienne, né le 20 décembre 1578, fut tr 


02n 
933 
né 


au fiége de Montauban d’un coup de moufquetiqu'ilreçut dans 
fans laifer de pofté- 


l'œil lé 17 
rité d'Henriect, 
Prince de Mantoue, &'d'Henriette de Clév 
vers, qu'il avoitépoufée l'an 1599, morte 
30 ans. 


fepte: 


BRANCHE DES DUCS dAUMALE. 


raine, DucdeGuife, & d° te de Bourbon,naquit le-pre« 
mier août 1526, fut Duc d'Aumale, Pair & Grand-Véneur. de 
Fr , Chevalier de l'Ordre du Roi, Colonel Général de la 
Cavalerie légére, & Lieutenant: Général au: Gouvérnement de 
Bourgogne;: & fut tué d'un coup.de canon! au fiége de la Ro- 
chelle lerr4 mars 1573, âgé de 471ans. Il avoit époufé le pre- 

zé,: Dame d'Anet, fille de Louis 


XX. CLaune de Lorraine; tfoifiéme: fils de: CLaupe: dé Lor- 
bte 


mier août 1547, Louile de Br 
de Brezé,. Comte de Maulevrier; &c. Grand Sénéchal de Nor- 
mandie, & de Diane de Poitiers, Ducheffe de Valéntinois, dont 
il eut 1. Henri de Lorraine; Comte de Saint-Vallier, né le 2x 
octobre 1549, mort l’an 1559; 2. CuarLes, Duc. d'Aumale, qui 
fuit; 3. Antôine, Comte de Saint-Vailier, né-le premiér novem- 
bre 1562, mort jeune; 4. Claude, Abbé duiBec Chevalier de 
Malte, & Général des galéres de la Religiom, dit Je Chevalier 
d'Aumale, tué en voulant furprendre Saint-Denys en France 
pour la Ligue, le troifiéme janvier r59r, en fa 28 année; 5 
Charles, mort jeune le feptiéme mai 1568 ;.6. Ca ine, née le 
Lorraine, 


Piney, Chevalier des Ordres du Roi, &c, ; 9. Antoinette, née 
le neuviéme juin 1560, morte jeune; 10. LAüboinette: Louïfe, Ab- 
beffe de Notre-Dame de Soïiflons, née le 19 feptembre 1561; 
morte le 24: août 1643, âgée de 82 ans; & 11. Marie de Lorrai- 
ne, Abbefie. de Chelles, «morte l'an 1627 

s de Lorraine, Duc d'Au 
ance, Chevalier. des 


nale; Pair, & Grand: 
du:Roi ,: &c. né le 26 
Il avoit époufé le 
e de Lorraine, fille de René, Mar- 
ieux!, dont ilieut 1. Charles de 
cembre 1580, mott fans alliance; 2, Henri, 
e, morte fans alliance; & 4. Anne de 
Lorraine, Ducheffe d’Aumale, Comteffé de Maulevrier, &c. 
mariée le 14 avril 1618, à Henri.de Savoye , [.dunom, Duc de 
Nemours, morte le.r9 février 1638: 


ine, né.en dé 
mort jeunes 3: Mar 


BRANCHE. DES. DUCS dELBOEUF. 

XX: Rens’ de Lortaine, feptiéme fils de Craune de Lorrai- 
ne, Duc de Guife, & d'Antoinette:de Bourbon naquit le r4 août 
1535, fut Marquis d'Elbœuf, Chévalier de l'Ordre du Roi, 
néral des galéres de France ,,& mourut l'an 1566. Ilavoit épou- 
fé le troifiéme févriér 1550, Louïfe de Rieux, Comteffe de E 
court, Dame de Rieux & d’Ancenis, fille de Claide-[. du nom, 
Sire de Rieux, Comte de Harcourt, &c. & de Su/anne de Bour- 
bon-Montpenfier, fa feconde femme, dont il eut; 1. CHARLES 
de Lorraine, I. du nom, Duc d'Elbœuf, qui fuit; & 2. Marie 


de Lorraine, née le 22 août 1555, mariée le dixiéme novembre 
1576, à Charles de Lorraine, Duc d'Aumale, fon coufin, morte 
l'an 1616. : René de Lorraine eut aufli un fils naturel nommé René 


d'Elbœuf, Chevalier, Seigneur de Be 1, 
gurite-Chrétien, Demoifelle Eco} 11j 
de Péolife de faint Sulpice à Paris, le 26 janvier 162 
e. Il avoit été marié quatr dant dans la 

fe, Javoir le 27 de Jeptembre 1628, avec Damoifelle IHabeau 

de Lormeau, fille de Claude de L » Écuyer, Sieur de Mémont, 
de Claude de, Poirier. Il énfans, qui furent 
qu'il reconnut pour fes vrais ES légi 

igner à caufe de Jon ir 
enfans étoient René « 
nil qui avant le mariage à 
ent. au mois de 
3 © Claude- ï 
e 1654, Elle étoit m 
blanc, Vicomte. de Bois- 


né en Ecolje, de Mar- 
b enterré dans le chœur 


» devant être 


à 


appellé le Chevalier de Beaum 
deslottres de na 
î oft encore en 
9 de décer 
anvier dx Mai 


uralité € d'anoblifjen 
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ridesé 
Her! 
XXL Crarces de Lorraine, I. du nom, Duc d'Elbœuf, Pair, 
Grand Ecuyer, & Grand Véneur de France, Comte de Har- 
cout, de Lillebonne& de Rieux, Chevalier des Ordres du Roi, 
&c. né le 18 octobre 1556, mourut l’ 5, ayant eu de Mar- 
guerire Chabot, fa femme; fille.& héritiére de Léonor,. Comte de 
Chatnay & de Bufançois ; Grand Ecuyer de Rrance, & de Feanne 
de Rye, dite de Longwy, fa deuxiéme femme, morte le 29, fe- 
ptembre 1652, âgée desB7 ans, 1. Cuarces de Lorraine, Il. 
du nom, Duc d'Elbœuf, qui fuit; 2. Henri de Lorraine, Com- 
te de Harcourt, qui a fait labranche des Comtes d'ARMAGNAC, rapr 
portée cy-aprèss 3. Claude:Eléonore, Dame de. Beauménil, mariée 
l'an 1600, à Louis Gouflier; Duc de Rouanès, morte le premier 
juilleter654, en fa 72.année;. 4. Henriette, Abb: fe de Notre- 
Dame de Soiffons, mortetle.24 janvier 1669, en fa 77 année; 5. 
içoife, morte fans alliance le neuvième décembre 1626, en 
Éhuitiéme année; & 6. Catherine dé Lorraine, mortele 30 

rée de cinq'anss 
XII. Cuarces de Lorraine, Il. dut nom, Duc d'Elbœuf, 
Pair de France, Comte de Harcourt, de Lillebonne, de/Rieux, 
Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur, de Picardie, né 
l'an 1596, mourutlecinquiémemovembrel16s7, âgé; dé 61 ans, 
G'& ayant 


L O Rk. 
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morte fans alliance, le feptiéme août 1679, âgée de 50 ans; ou- 


7 


tre cing filles naturelles, mirtes, ou Religieufes, ou fans allian 

XXII. CHarLes de Lorraine, LIL. du nom, Duc d'Elbæuf, 
Pair de France, Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur de 
Picardie, né l'an 1620, mourut le quatriéme mai 1692, âgé de 
72 ans, Ilavoitépoufé, r. le feptiéme mars 1648, Anne-Éliza- 
beth, Comtefle de Lannoy, veuve de Henri-Roger du Pleffis, 
Conte de la Roche-Guyon, fille unique de Charles, Comte de 
Lannoy, Chevalier des Ordres du Roi, & d'Anne d’Aumont, 
morte le troifiéme octobre 1654, âgée de 28 ans: 2. le 20 mai 
1656; Æligabeth de la Tour, fille aînée de Frédéric-Maurice de la 
Tour, Duc de Bouillon, & d'Æléonore-Fébronie de Berghe, mor: 
te le 23 oétobre 1680, âgée de 45 ans: 3. le 25 août 1684, Zran- 
goife de Montaut, fille & héritiére de Philippe de Montaut, Duc 
de Navailles, Maréchal de France, Chevalier des Ordres du 
Roi, &c. & de Su/anne de Baudean, morte le onziéme juin 1717. 
Du premier lit vinrent, 1. Charles de Lorraine, Chevalier de 
Malte, né le deuxiéme novembre 1650, mort l'an 1690; & 2. 
nne-Elizabeth de Lorraine, née le fixiéme août 1649, mariée le 
28 avril 1669, à Charles-Henri de Lorraine, Prince de Vaudé- 
mont, Chevalier de la Toifon d'Or, morte le cinquiémc août 
1714. Du fecond lit fortirent, 3. Henri-Frédéric, né le 26 jan- 
vier 1657, mort le 21 oëétobre 1666; 4. Henri de Lorraine, 
Duc d'Elbœuf, qui fuit; 5: Louis, Abbé d’Orcamp, né le 18 
feptembre 1662, mort le quatriéme février 1693, laiffant de Cu- 
ne: Antoine du Fay de la Méfangére, née le 17 de décembre 
1668, fille de Pierre du Fay, Baron de I: 


de Condé-fur-Ille; de Marfilly-fur- 
ier de Montagny, une fille 
tte-Louïfe, appellée la Damoi 


Françoife-Hen- 
le cinqui: 


laré, qu'entant que befoir 
Maurice ; dit le Pr manuel, né le 20 décembre 
1677 ; qui pafla en 1706 au fervice de l'Empereur, qui le fit dans la 
fuite Général de la Cavalerie du Royaume de Naples, revenu en 
France ën novembre 1719, & ayant obtenu des lettres d’aboli- 
tion, marié à Naples en octobre 1713, à NV... fille unique de 
AN. ..: Duc de Salfa; 7. 8 Marie-Éléonore & Marie-Franpoife , 
Religieufes aux Filles-Sainte-Marie. Et du troifiéme lit, il 
eut 9: Su enriette de Lorraine , née le premier février 
1686, mariée le huitiéme novembre 1754, à Charles de Gon: 
gue, IV: du nom, Duc de Mantoue, morte à Paris le 16 décem- 
bre 1710, en fa 25 année; & 10. Loue. Anne-Radegonde de Lor- 
aine, née le dixiéme juillet 1689, Religieufe en l'Abbaïe de 
Pentemont. Dansla derniére édition des Grands Officiers de la 
Couronne, tome 3. ch. 33. @. 3: p. 495, on donne à CaarLes de 
Lorraine, II. du nom, Duc d’'Elbœuf, trois filles naturelles. 
C'eft une érreur. Ileft certain que les deux premiéres ne font 
au plus que fes petites-filles: pour la troifiéme nommée Charlot- 
te- Marguerite d'Elbœul, légitimée par lettres du Roi du mois de mai 
1708, regitrées le deuxième d'août Juivant, c’eft une chofe à véri- 
fier, d'autant plus que fon pére n’eft point nommé dans ces let- 
tres, qui portent feulement qu’elle eft née à Elbœuf, & qu'elle 
a été élevée dans un couvent. Voici les enfans naturels que l’on 
attribue à Caarces III, Duc d'Élbeuf, 1. Alexis de Lorraine, 
1 é par lettres dis mois de mars 1673; 2. CHarLes de Lorraine, 
Chevalier de Quatremares , qui fuit: 3. Charlotte de Lorraine, 
lérivimée par let du mois de décembre 1680. C’eft peut-être la 
même que Charlotte de Lorraine d'Elbœuf, qui étoit mariée en 
168r, avec Léonor de Brévedent, Chevalier, Seigneur & Patron 
d'Oiffel, & de Béthencourt. Charles Hoitimé de Lorraine, par 
lettres du mois de mars 1678, appellé le Chevalier de Quatremares 
d'Elbeuf, êtoit né de Louïle-Vincent, vers l'an 164$, Je. difant 
âgé de cinquante ans , lorsqu'il Je maria en 169$. Il vivoit encore en 
1708, € Je qualifioit alors , cy-devant Gouverneur de la citadelle de 
Mantoue. Î/ av 
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des ville & citadelle de Montreuil-fur-mer, né le feptiéme d'aoû 

2661, fit fa premiére campagne en 1677, & fe trouva aux fiéges 

de Valenciennes &de Cambrai, fervit en 1678 aux fiéges de 
7 8 


vince de Picardie, & des Comtez d'Artois & de Haynault, & 


LS OR. 


Gand & d'Ipres, & eut la cuiffe caflée à ce dernier; a 
le Dauphin au fiége de Philisbourg en 1688; fervit au fiége 
Mons, après la prife de laquelle place, il fut f: 
camp au mois d'avril r69:; fervit en cette qualité en 169 
fiége de la ville & du château de Namur, & fe trouva le troil 
me d'août au combat de Steinkerke, Il combattit en 1693, à la 
bataille de Neerwinde, & aflifta enfuite au fiége de Charle 
Il fut déclaré Lieutenant Général des armées du Roi le troifi 
de janvier 1696. Anne-Charlette de Rochechouart, fa femme, 
qui étoit féparée d'avec lui depuis longtems d'habitation & dé 
biens, mouru: 


Nicolas-des-Champs fa paroifle. Le Duc d'Elbœuf a eu de Fran- 
L Gaillard de Marfilly, fille de Pierre Gaillard, Boutgeoïs de 
Lyon, & de Marie Pinchon, deux enfans natutels, qui font 
Henri-François d'Elbœuf de Routot, né à Paris & batifé à faint 
Gervais le 27 de mai 1702; & Alexandre-François d'Elbœæuf de 
Groflay, né & batifé à faint Gervais le 13 de feptembre 1703 
furent reçus l'un & l’autre Pages du Roi en fa grande Ecurie eæ- 
1716, 


BRANCHE DES COMTES de HARCOURT: 


lis 


XXIIT. Françors de Lorraine, troifiéme fils de CnarLes de 
Lorraine, IL. du nom, Duc d'Elbœuf, & de Catb -Henfiette 
légitimée de France, né l’an 1623, fut Comte de Harcourt, d 
Rochefort, &c. & mourut le 27 juin 1694, ayant eu pour enfans 
d'Anne d'Ornano; Comtefle de Montlaur, Marquife de Mau- 
bec, & Baronne d'Aubenas, fille de FO Ifonfe d'Ornano, 
Seigneur de Mazargues, premier Ecuyer de Galton de France, 
Duc d'Orléans, & de Marguerite de Montlaur, qu’il avoit é- 
poufée, en juillet 1645, morte en feptembre 1695, 1. ALr 
RI-CHARLES de Lorraine, Prince de Harcourt, qui fuit; 
2. Céjar, Comte de Montlaur, mort en Allemagne d’un coup 
de canon, qui lui caffa l'épaule, le 27 juillet 1675; 3: Charles, 
dit l'Abbé de Harcourt ; né l'an 1661, mort le 23 mars 1683; 4. 
Marie: Angélique- Henriette, mariée le feptiéme février 1671, à 
Nugno-Alvarès Péreira de Mello, Duc de Cadaval en Portugal, 
morte en couches le feptiéme juin 1674; & 5. Françoife de Lor- 
raine, Abbefle de Montmartre, née l’an 1657; morte le 29 oéto- 
bre 1699, âgée de 42 ans. 

XXIV. Azronse-Henri-CaarLes de Lorraine; Prince de Har- 
court, né le 14 août 1648, mourut en fé T1719: Ilavoité- 
poufé le deuxiéme février 1667, Françoife de Brancas, Dame du 
Palais de la Reine, morte le 13 avril 1715, fille aînée & héri 
re de Charles, Comte de Brancas, Chevalier d'honneur de la R: 
ne Anne d'Autriche, & de Sujanne Garnier, dontil a eu r. Char- 
les de Lorraine, Comte de Montlaur, né l'an 1673, mort jeu- 
ne; 2. ANNE-Marie-Joserx qui fuit; 3. François, Prince de 
Montlaur, né le 31 mars 1684, mort l'an 4. pois 
Marie, Prince de Maubec, né le dixiéme août 1686, qui fue 
bleffé & fait prifonnier à la bataille de Hochftet le 13 août 1704, 
& mourut de maladie pendant le fiége de Turin l'an 1706; 5. 
AN, ... Demoifelle de Harcourt, née le 16 oétobre 1668, morte 
en janvier 1671; 6. Marie, Demoifelle de Montlaur, née le 18 
août 1669, morte en janvier 16713 7. Anne, Demoifelle de 
Maubec, née en oétobre 1670, morte en janvier 16713; 8. Ans 
Marguerite, née en août 1675, morte jeune; & 9. Sujanne de 
Lorraine, 

XXV. AnNe-Marre-Jossrn de Lor 
&c. appellé aujourd’hui Le Prince Guile, né trentiéme avril 
1679. Ce fut en fa faveur que le Duc de Lotraine renouvella en 
août 1718 le nom de Guife, qui étoit éteint depuis la mort de 
derniers Ducs de Guife. Le Prince de Maubecayant acheté que 
ques Terres en Lorraine, aufquelles fon Alteffe Royale en. jo: 
gnit d’autres, dont elle lui fit préfent , elle érigea le tout en 
Comté, fous le nom de Guife-fur-Mofelle. 11 a époufé, le deu- 
xiéme juillet 1705, Marie-Louïfe-Chrifline Jeannin de Caftille, 
Dame de Montjeu, &c. fille unique de Gafard, Marquis de 
Montjeu, &c. & de Louife-Diane Dauvet-des-Marêts, dont il 
euentre autres enfans 1. Louis-Marie-Léopold de Lorraine, né à 


iné, Comte de Harcourt, 


Paris le 17 de décembre 1720; 2. Louÿfe-Henrictte-F de 
Lorraine, mariée le 21 de mar 5, avec Emma e de 
la Tour, Duc de Bouillon, d’Albret, & de Château-Thierti, 
Pair & Grand Chambellan de France, Gouverneur du Haut & 
Bas païs d'Auvergne, veuf en troifiémes no: é de 57 
ans; (elle eft reftée veuve de luile 17 mai 1730) & 3. N. ma. 


riée le feptiéme d’avril1734, à Louïs-François- Armand de V 
rot du Pleflis, Duc de Richelieu & de Fronfac, Pair de 
ce, &c. 


BRANCHE DES COMTES 


de Lillebonne. 


XXI Françors-Marie de Lorraine, quatriémé fils de Crax- 
Les de Lorraine, II. du nom, Duc d'Elbœuf, & de Catherine-He 
riette légitimée de France, né le quatriéme avril 1627, fut Com 
te de Lillebonne, Damoïifeau de Commercy; &c. Lieutenant 
Général des armées du Roi, & mourut le neuviéme janvier 1694, 
en fa 67 année. Il avoit époufé r. le troifiéme feptembre 1658, 
Chriftine d'Etrées, fille de Frangçois-Annibel, Duc d’Etrées, Pair 
& Maréchal de France, &c. & d'Anne Habert de Montmor, 
feconde femme, morte le 18 décembre fuivant: 2, fe feptiéme 
oétobre 1660, Anne légitimée de Lorraine, fille de Charles IV, 
Duc de Lorraine & de Bar, & de Béatrix de Cufance, Princefie 
de Cantecroix, morte le 19 février 1620, dont il eut 1, Charles: 
François de Lorraine, Prince de Commercy, né le onziéme juil 
let 1661, Général de la cavalerie des armées de l'Empereur, tué 
à la bataille de Luzzara, dans le Mantouan, le 15 août1702, 


r 
Li 'OAR: 

è Louis, né le 26 octobre 1669, mort le 17 
ean-Paul, né le dixiéme juin 1672, tué à la ba- 
taille de Neerwinde le 29 juillet 1693; 4. Béatri: “Hiéronyme , née 
e premier juillet 1662, Abbeffe de Remiremont, Pan SR 5. 
“e , néele 12 mai 1663, morte le 17 Sr 1671; E- 
th, née le cinquiéme avril 1664, mariée le feptiéme Re 
bre 1691 ; à Louis de Melun, Prince d’ PRE 7. Morie-Fran- 
ife, née le 28 mai 1666, morte le dixiéme mai 1669; 8. Séba- 
le 19 avril 1667, morte le 15 août 1669; &'9. Fean- 
ife de Lorraine, née le fixiéme feptembre 1668, morte 


rs 1670; 3. 


BRANCHE DESCOMTES dARMAGNAC: 


XXII. Herr de Lorraine, fecond fils de Cuarces de Lor- 
raine, I. du nom, Duc d'E bœuf, & de Marguerite Chabot, né 
le 20 mars 1601, fut Comte de Harcourt , ro Armagnac & de 
Brionne, Vicomte de Marfan, ‘Chevalier des Ordres du Roi, 
Grand Ecuye x de France, Sénéchal de Bourgogne, Gouverneur 
d'Anjou, &c. & mourut le 25 juillet 1666, en fa 66 année, ayant 
eu de Marguerite- Philippe du Cambout, veuve d'Antoine de l'Age, 
Duc de Puy-Laurens, & fille de Charles du Cambout, Baron du 
Pont-Château, Chevalier des Ordres du Roi, & de Phil 
Bruges, fa premiére femme, qu’il avoit époufée l'an 16 39, 
te le neuviéme d mbre 1674, 1. Louïs qui fuit; 
dit Le Ch ane, Abbé de Saint-Jean-de: 
Saint-Benoî 3 de’ Tiron, &c. Chevalier des Ordre 


mOor- 


+ Philippe , 


Roi, né l'an 1643, mort le huitiéme décembre 1702; 3. 4 
fe-Louïs de Lorraine, Chevalier de Malte, Abbé de Royaumont, 


& Général des galéres de la Religion, dit le Ch de Harcourt, 
né l’an 1644, mort le huitiéme juin 1689; 4. Raïmond-Bérenger, 
Abbé de Sain ron de Meaux, né le quatriéme janvier 1647, 
mort le . .. août 1686; 5. Cuarces de Lorraine, Comte de 
Marfan, qui a fait la branche des Comtes dé Marsan, rapportée cy- 
après; & 6. Armande-Henriette de Lorraine, Abbeffe de Notre- 
Dame de Soiflons, née le feptiéme janvier 1640; morte le 19 
mai 1684, âgée de 44 ans. 

XXII. Louis de Lorraine, Comte d 
de Brionne, Vicomte de Marfan, Grand-Ecuyer de France, Che- 
valier des Ordres du Roi, Gouverneur d'Anjou, né le feptiéme 
décembre 1641, ON r bel 13 juin 1728. Ilavo itépoufé IE R eptiéme 
octobre 1660, Catherine a Neufville-Villeroy, Dame du Pal: 
de la Reine Ma Fhéréfe d'Autriche, fille de Nicolasde Neuf- 
ville, Duc de Villeroi, Pair & Maréchal de France; &c: & de 
Marguerite de Créquy, morte le 25 décembre 1707, âgée de 68 
ans, ayant eu pour enfans, 1. Henrr de Lorraine, Comte de 
Brionne, ar nues F ÇOIs-ARMAND , dont on parlera aprés 
Jon frére , né le 25 oétobre 1666, Maréchal de 
camp des Frs ‘du Roi, Grand-Maréchal de Lorraine l’an 1704, 
mort en décembre 1715; , fans alliance; 4. Philippe, né le 29 juin 
1673, mort lan 167 Louës. Alfonfe-Tenace, dit le Baillid'Ar- 
ŒNAC né le 24 aoû Fe Chefd'efcadre, tué au combat na- 
val près de Malaga le 29 août 17043 6. Anne Marie, né le 23 
feptembre 1680, Abbé de la Chaife-Dieu & de Montierander, 
mort de la pet: te vérole à Monaco le 19 6étobre 1712; 7. CHar- 
LES, dont on p le 
oétobre 1662, mar 
ra de Mello, pr 
Marquis de Fèfr 
feil d'Etat & de 


rmagnac, de Charny , 


1e 26 j } c 
nier Duc de Cadav al en Portugal; q 
ra, cinquiéme Comte de Tentugal, du Con- 
Guerre du Roi de Portugal, Préfident du Tri- 
bunal du De bargo du Palais, M sjor-Dome-Major des trois 
derniéres Reines’ de Portugal, Meftre-de-camp Général auprès 
de la perfonne du Roi, & Général dela Cavalerie de la province 
d'Eftrémadure, dontelle étoit latroifiéme femme , morte à Lisbon- 
ne le 16 décembre 1730, âgée de 68 ans & 29 jours, inhumée le 
lendemain de.fon decès s l’églife de la Mére de Dieu, du 
couvent royal de Xabrégas, qu’elle avoit choifi par dévotion pour 
de lieu de fa fépulture; 9. F née le 28 de février 1664, 
morte jeune; 10. rm inande , née le huitiéme juillet 
1668, morte à l'âge de. s fans'alliance; 11. Ifabelle, née le 
douziéme juin 1671, morte au berceau ; 12. Marie, née le dou- 
ziéme août 1674, mariée le 13 juin 1688, à Antoine de Grimaldi, 
Prince de Monaco, Duc de Valentinois, &c. ne le:30 oéto- 
bre 1724, en fa 51 année; 13. Charlotte, Demoifelle d’ Armagnac: 
née le fixiéme mai 1678; & 14. Marguerite de Lorraine, née le 
20 juillet 1680, morte l'an 1681. 

XXIV. Henri de Lorraine, Il. du nom, Comte de Brionne, 
né le 15 Novembre 1661, Chevalier des Ordres du Roi, Grand 
Ecuyer de France en furvivance, dont il donna fa démiffion en 
mars 1712, mourut le troifiéme avril fuivant. Il avoit époufé 
le 23 décembre 1689, Marie-Magdelaine d'Epinay, fille & héri 
e de Louis, Marquis d'Epinay & de Broon , & de Marie-Fr 
e de Coufin-de-Saint-Denys, morte le douziéme” décembre 
dontilaeu 1. Louis, IL. du nom, qui fuit; & 2. Marie- 

Tuuife de Lorraine, Demoifelle de Brionne, :née le 24 oétobre 
1693, morte fans alliance le 18 oëtobre 1724.  Ilaeuunfils na- 
turel appellé le Chevalier d’Orgon, in d'une fille nommée. Pothenot, 
qui té Aëtrice de l'Opéra. I ef Capitaine de Cavalerie dans 
le régiment de Lambefch. 

XXV. Louis de Lorr 


Comte de 
nil, de la 
air deB 3our- 


ne, Prince de Lambefc 
Braine & de Brionne, : aron de Pontarcy, de 
Vieille-Tour, d'Orgon, Grand SénecHal hérédi 
gogne, A CR &L PSC EE Général pourleRoi de la pro- 
vince d’ Anjou, ville & château d'Angers, & du Pont: de Ce 
Brigadier des armées de fa Majeñé, & Meftre-de-camp d'un ré 
giment de Cavalerie, né le 13 de février 1692, fervit d’abord 
dans les Moufquetairés du Roi, puis fut fait Meftre-de-camp 
d'un régiment de Cavalerie par la démiffion du Prince Charles de 
Lorraine, fon oncle, au mois de mars 1708. Il fervit en 1709 
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en Flandre, à la tête de fon régiment, fe troûva à la bataille de 
Malplaquet le onziéme de feptembre, & y reçut trois coups de 
fabre fur la tête. 11 fut pourvu à tître de furvivance du Gouver- 
nement d'Anjou, par la démiflion du Comte de Brionne, fon 
pére, qui en avoit obtenu la furvivance en 1689, en prêta fer- 
ment entre lés mains du Roi à Verfailles le r41de mars 1712, & 
y fut reçu le 19 fuivant. Il obtint un Brevet de retenue de 
300000 livres fur cette charge le huitiéme de décembre 1720: Il 
avoit été créé Brigadier des armées du Roi le-premier février 
1719. Il naquit un fils à ce Prince au mois de feptembre 1725, 
dé fon mariage avec Seanne-Henriette-Marguerite de Durfort- 
Dur: 

XXIV. ANçOIS-ARMAND , fecond fils de Louïs de Lorraine, 
dont on'afait mention cy-deflus, naquit le treiziéme 
vrier 1665. “Ayant été deftiné à l’état eccléfiafique, il obtint le 
14 d'août 1676, l’Abbaïe de Notre-Dame des Chaftelliers, Or- 
dre de Ciîteaux, diocéfe.de Poitiers. Depuis, le Roi lui donna 
encore’en 1686, celle de Saint-Faron, de l'Ordre de faint Benoît, 
diocéfe de Meaux, & en 1689; celle de Royaumont, Ordre de 
Citeaux, diocéfe de Beauvais. Après avoir fini fes études de 
Théologie, ‘il fut reçu Docteur de la Faculté de Paris de la Mai- 
fon & Sociétérde Sorbonnelle 31 de janvier 1688, n’ayant pas 
encore vint-quatre sans accomplis. «Il étoit :aufli Primat de l’é- 
glife collégiale & Ducale de Nancy, lorsqu'il fut nômmé à l'E- 
vêché de Bayeux le quatriéme de mars 1718. Cette églife fut 
propofée pour lui dans un Confiftoire à Rome par le Cardinal 
Ottoboni le 18 de feptembre 1719, & ayant reçu fes Bulles, il 
fut facré le cinquiéme denovembre fi nt dans l'églife métropo- 
litaine.de Paris par le Cardinal de Noaillés, Archevéque, afifté 
de PEvêque Comte de Châlons, & del'Evêque de Blois, &le 
douziéme: du même mois. il prêta ferment de fidélité entre les 
mains du Roi, en préfence du Duc d'Orléans, R Ilmou- 
rut à Paris, après une longue-maladie, le neuviéme de juin 1728, 
dans la 64 année.de fon'âge. 

XXVI. Carzes de Lorraine, Comte d' Armagnac ; appellé le 
Prince Charles, Grand Ecuyer de France, Chevalier des Ordres 
du Roi, &c. naquit le 22 février 1684. Il fut fai 
camp d'unrégiment de/Cavalerie, par la démifion du Prince Ca- 
mille, fon-frére, au mois de février 1702, B lier le dixiéme 
février 1704, Maréchal de campau mois de mars 1708, & enfin 
Lieutenant Général des armées du Roi le onziéme d’oétobre 
1712 Il-avoit prêté ferment entre les mains du Roi le 14 de 
mars précédent pour la charge de Grand Ecuyer de France, dont 
la furvivance lui avoit été accordée.  Il'en dévint titulaire par la 
mort de fon pére, re le 13 de juin 1718. Depuis il fat fait 
encoré Gouverneur & Lieutenant Général des provinces de Pi- 
cardie & d'Artois, en HU De du Duc d'Elbœuf, & il fut pro- 
pofé le deuxiéme de février 1724, pour être reçu Chevalier des 
Ordres du Roi. Il en seul croix & le collier 1 
juin fuivant.. Il a époufé le 22 mai 1717 Fra 
Noailles, fille d'Adrien-Maurice, Duc de Noailles ‘ran- 
ce, C Chevalier.de la Toifon d'Or, &c. & de Françoife d'Aubigné; 
maisiln’en a point eu d’enfans, 
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XXII. Cuarves de Lorraine, cinquiéme fils de Henrr de 
Lorraine, Comte de Harcourt, d’Armagnac, &ec. ca Ecuyer 
de France: & de Marguenite- Philippe du Cambout, né le-huitiéme 
avril 1648, fut Comte de Marfan, Sire de Pons, Prince de Mor- 
tagne, Souverain de Bedeille, Marquis d Ambleville, Baron de 
Mioffens, &c. Chevalier des” Ordres du Roi, & mourut le 13 
novembre 1708. Il avoit-époufé 1. en mars 1683, Marie d’Al- 
bret, veuve de Charles-Amanjeu d’Albret, Sire de Pons, Prince 
de Mortagne, fille unique de Céfar-Phebus d'Albret, Comte de 
Mioffens, &c. Maréchal de France, Chevalier des Ordres du 
Roi, Gouverneur de Guienne, & de Magdélaine de Guénegaud, 
morte fans enfans le 13 juin 1692: le 22 février 1696, Catbe- 
-Théréfe de Matignon, Marquife de Lonré, veuve de Jean- 
aptife Colbert, Marquis de Seignelay, Miniltre & & taire 
d'État, Commandeur des Ordres du Roi, &fille de Henri de Ma- 
tignon, Comte de Thorigny, & de Françoife le Tellier de laLu- 
thumiére, -morte en couches le feptiéme décembre 1699, âgée 
de 39 ans, dont il eut 1. Cmarces-Louïs qui fuit; 2. JACQUES- 
Henri, dont.on parlera après Jon frére aîné & 3.: Marie de Lor- 
traine, née le feptiéme décembre 1699, morte le 16 du même mois. 

XXIV. CuarLes-Louïs de Lorraine, Sire de Pons, Prince de 
Mortaène, Souverain de Bedeille, Marquis de Mirambeau & 
d'Ambleville, on de Coraze, de Mioffens, de Gerderetz, 
Comte de Marfan, &c. né à P aris le 21 oétobre 1696, fit lacam- 
pagne de Hongrie en 1717, & à fon retour fut fait Colonel d’un 
régiment d’Infanterie, petit vieux corps, qu ’ilacheta du Mar- 
qu de Boufllers-Remiencourt, au mois de ma 18, reçu Che- 
Valier des Ordres du Roi, le:troifiéme de juin 4 ntété 
propofé le deuxiéme février précédent, a époufé le premier mars 
1714, Œlifabetb de Roquelaure, fille de Ga/ton-Fean- Bapt 
e, Duc de Roquelaure, Lieutenant Général des armées du 
Roi, &c: & de Marie-Louïfe de:I Laval, dont il ar. Ga/ton-Sean- 
Baptifte-Charles, Comte de Marfan, néle feptiéme février 1727 ; 
äs-ofepb ;. Chevalier de Lorraine, né le troifiéme oétobre 

38. Léopoldine-Elifabeth-Charlotte, Demoifelle se Pons, néé 
le de Uxime oétobre 1716; 4. Louïfe-Henrietre-Ga » Demoi- 
felle de Marfan, née le 30 oétobre 1728; 5. Rata 
te-Louife-Blifabetb, Demoifelle de Mirambeau, née le premier 
janvier 1723; 6. Louïs-Camille, né entre deux & trois heures du 
matin le 18 de décembre 1725; & 7 À ph de Lorraine, 
Chevalier de l'Ordre de Saint-Jean de Jéruñem, mort le 13 de 
janvier 1727, âgé de fix ans & demi; Léopoldine-Elifabeth-Charlot- 
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; Damoifelle de Pons, fa fille aînée, quiprit au 
r 1727, l'habit de Chanoineffe dans l’Abbaïe de 
iremont, avec le nom de Dame de Mar] Elle a été ma- 


e premier: de mars 1733, avec Yoachim de Zuniga-Soto- 
Comte de Belalcazar, fils de Fean-Emmanuel-Diègue-Lo- 
1 -Soto- Are Mendoza & Gufman, Duc de Bé jar, 
d'Éfpagne, Chevalier de la Toifon d'Or, Major-Dome- 
du Prince Afturies, & de feue Rahhaële de Caïftro, des 


s, & d 
de RARE fa feconde femme, & coufne germaine, 


= vrr de Lorraine, Prince de Lixim; Mar- 
e, &c. Grand-Maître de la Maifon du Ducde 
Lorraine, Meftre-de-camp d'un régiment de Cavalerie au fervice 
de France, & Chevalier des Ordres du Roi, .eft né à Paris le 24 
de mars 1698, &'a été batifé le lendemain à faint Sulpice. Ilpor- 
ta d’abordlenomde Chevalier de Lorraine, & obtintle premier de 
février 1719, le régiment de Cavalerie de Heudicourt,. Le Duc 
de Lorraine rétablit en fa faveur la charge de Grand-Maître de 
Maifon, & lui donna le titre de Prince de Lixim en 1721, 
lorsqu'il époufa la Damoïifelle de Beauvau. Il fut recu Cheva- 
des Ordres du Roi le,16 de mai 1728, ayant été propofé le 
iéme de er précédent. Il fut tué le deuxiéme de juin 
4; à la tête du pont de “RSA fa 37 année, fans 
Flodoard ;în Chrén. Guil- 
Boufonvill Al- 
Conr. Sal. Chantereau-le-Févie., 
ë s de Lorraine € de Bar. Chrifto 
phle Juftel, gene. Du Chêne, Hiftoire 
Ber. Go defroy. Du Bouchet. Sainte-Marthe & Vignier, Ori: 
Fo le Maifo de Lorraine. Aubéry, Pi igebert. Cham- 
pier, Chron. d”z € Gensal. Duc. Edmond du Boullay , Geneal. 
des Princeside Lorraine. Richard de HER Antiq. de la Gau- 
François de Rofiéres, Stemm. Lot. Duc rula Orté- 
us. Cluvier, Gé bie, Le Pére Anfelme, &c. 
Voilà le nom de tous les Princes de la Maifon de L. orraine, 
dont on peut voir les aétions particuliéres fous leurs articles par- 
culiers. 
3> La Maifon de Lorraine porte coupé de quatre piéces en 
ef, foutenues de quatre en pointe ; au 1. de Hongrie, au 2.de 
We 1, AU 4. d’ 07, & 1. de 
1juu- Ancien, au 6. de Gueldi au 7. de fuliers, 
de Be ar , & fur le tout d’or, à la bande de gueulles, chargée 
oïis alétions d'argent qui eft de Lorrai Les Comtes de 
& Ducs de Mercœur, mettoient pour brifure fur 
tout l'écu un la pofé en face. Les.Ducs de Guise 
mettoient ce lambel de gueullesen chef. Les Je de MAYENNE 
teloient de Guife & d'Eft, parti de F ; foutenu de Fran- 
Le dernier Duc de Mayenne écartelc np lement de Guife 
Les Ducs de CHev 
o HE de la Marck 


laame de Nan 
sric, in Chron. 
noires Hifhori: 


Wi pon, 


de. 


M 
de Bourbon. ics d’ } RUPERNS à l'éeu 
a rdured d 


tdun, &enfuite 
NRI a Lorrai Marquis de Moi, Com- 
de Chaligny, &c: & de Clau Marquife de Moi, veuve de 
George d ÉeTéyeutes igneur de Saint-Dizier, Il naquit le 
17 d Se 1592, & fut élevé d’une maniére convenable à fa 
Peu après la mort de fon pére, arrivée en 1601 
T les Il, qui vouloit lui tenir lieu de pére, l’appella à la 
Cour de Lorraine. Mais Erick de Lorraine ; Evêque de Verdun, 
oncle le demanda, prit foin de fon éducation, & le fitéle 
ver chez lui. Son inclination pour les armes fe manifefta de 
bonne Led mais fon oncle s’efforça de la porter ailleurs, & 
cut pouvoir le deftiner à être fon fucceffeur. Il lui fitembraffer 
dans ce deffein l’état eccléfiaftique, & l’envoya au Collége de 
Pont-à-Mouffon, où il penfoit qu'il pourroit fe former aux étu- 
des propres à cetétat, & il y fit quelque féjour. Il n’avoit que 
18 ans lorsqu'il fut envoyé à là Cour de France, pour en obte- 
nir l'agrément de l'E vêché de Verdun, dont fon oncle fe démet- 
toit en fa faveur, & ce fut dans cette occafion; que fans.conful- 
ter fa jeuneffe ni fon défaut d'expérience on l’invita à prêcher 
l’églife des Jéfuites de Paris. Le jeune Orateur montra en 
cette rencontre beaucoup de zéle & de hardieffe; fon air de pié- 
té plut, & fon Difcours toucha. Sa naiffance avoit attiré tou 
la Cour à fon Sermon, & toute la Cour lui applaudit. Il de- 
meura quelque tems à Paris, & il y connut le faint Evêque de 
Genéve, François de Sales, qui lui confeilla de quitter 2 au plu- 
tôt la Cour de France, pour ne pas s’expofer à être ébloui par 
fon éclat, & il fuiv confeil. 11 fut agréé pour l'Evêché de 
Verdun, & fe conduifit d’abord plus en Prince qu’en Evêque. 
Mais des réflexions plus férieufes, & l'onétion de la Grace qui 
les rendit efficaces, ne tardérent pas à le réduire à une vie plus 
conforme à la” faïinteté que demande cet état. Il fut facré à Nan- 
cy en 1617, revint enfuite dans fon diocéfe, & n’en fortit plus 
que par nécefité, Cependant craignant toûjours que l'amour 
du monde, qu’il feñtoitbien n'être pas mort en lui, ne reprit le 
fus, il forma te deffein de quitter fon Evêéché, & d’entrer 
Jéruir es, où il crut trouver un azile plus für, & il 
te réfolution. 11 fe rendit fecrettement à Rome, vint 
ndre à la Maifon Profeffe des Jéfuites, & le Général de 
te Société le conduifit au Noviciat, après une fimple audien- 
ce du P ape La Princefle fa mére, touchée de fon exemple, 
confacrad a oute falvie à la retraite, & entra même en Re’ 
ligion où elle fut ur modéle de pénitence. Charles de Lorrai- 
ne, content de fon nouvel état, s’y confacra de plus en plus par 
profeffion, & quelque temsa il fut envoyé à Bourdeaux, 
pour y remplir la charge de Supérieur de la Maifon Pro fefl 


t 


EL CHR. 'ENOLS. 
| Pendant qu’il l'ex! il fu 
| Le Duc de Lorrain 
| l'élever au Cardir 
| pc àun Ge ge Le Due lui a ay 
»-renoncé aux dignitez pou 
>» Coupable devant Dieu; que paie devant Henne 
», Changeoïit de fentimens. - 11 tint ferme à refufeï toute 
dans l'Églife. À fon retour à Bourdeaux, il alla av 
s'offrir au fervice des hommes attaquez de la pefte, 
mi mais fon Général ne le laifi 
zéle, & l’envoya à Touloufe pour y être Supérieur dela Maifon 
Profeffe. L'air de cette ville paroifloit lui être contraire, on 
voulut engager à changer de demeur , Il m'importe bien 
» moins de vivre, dit-il, que de demeurer où la Providence & 
;, l'obéiffance m'ont placé. M1 pouffa jufqu'à la fin la rigt 
du carême, & malgré fon afoibliffement, l'Evêque de Vivier. 
l'ayant prié d’aflifter à la mort une Dame de condition, 
avec la fiévre, qui fut le commencement d'une me 
Il mourut le 28 d'avril 1631, dans la 39 année de 
obféques furent honorées du concours de tous les Ordres de la 
province, & en particulier, Charles de Montchal, Archevêque 
de Touloufe,; accompagné de pluñeurs P rélats, voulut lui-même 
préfider à la cérémonie des funérailles. Depuis fon entrée chez 
les Jéfuites, il avoit tohjours montré beaucoup d'hum un 
grand détachement dè tout ce qui n’eft que paffager; & : 
toujours paru plein de défir pour l'éternité. Le Pére de Lau- 
brufle, de la méme Compagnie; rapporte dans l’'Hiftoire de fa 
Vie, imprimée à Nancy en 1733, in douxe, un grand nombre di 
traits de fa vertu & de la tendreffe de fa piété; que l’on peut voi 
dans l'Ouvrage même, fur tout dansla quatriéme partie, où il 
traite principalement ce fujet: cet Ouvrage néanmoins fent trop 
le Panégyrique, Voyez le Supplément de Paris, 17364 

LORR LS, dans lédiocéfe d'Angers, en Latin Lautiacum. 
On y célébra l’an 843 un Concile; dont nous avons les Aétes en 
quatre Chapitres. C’eft peut-être la même chofe que L O R- 
RIS, ville du Gâtinois, cy-deffous. 

LORRIS (Guillaume de) Auteur François, Poëte & Jurif- 
confulte, vivoit du tems defaint Louïs, vers l'an 1260; 11 com- 
pofa en vers le fameux Roman de la Rofe, pour une Dame dont 
il étoit devenu amoureux: Cette pi une imitation de l'Art 
d'aimer d'Ovide, avec certaines Réflexions moral Jean Clo- 
pinel, dit de Meun, le continua quarante ans après La mort de 
Lorris. Antoine de Baïf le fujet de ce Roman dans un Son- 
net qu'il préfentoit au Roi Charles IX, & qui commence ainfi, 


iéputé de fa pro 
cafion pour folli 
le Pére Ch 


ace à Rome 


ine, & du Verdier-Vauprivas, Bi 


uchet, &c 

ORRIS, ville de France dans le Gâtinois, au fud-oueft 
de Montargis, en eft éloignée d'environ cinq lieu On dit 
ordinairement qu’elle a une coutume particuliére; mais cela ne 
vient que de ce que l’on a rédigé la Coutume du Baill d'Or- 
léans dans.cette ville. Il y avoit autrefois un ufage par lequel il 
étoit permis de prouvef-üne dette ou autre fait, dont il n’y avoit 
point de témoins, par une efpéce de duel ou combat fans : armes: 
Le battu payoit l'amende de cinq lis eft la patrie de 
Guillaume de Lortis, dont il eft parlé dans l’article pré 
* Diff. Univ. de la France. 


L:O & LOT. 


OS-ANGELES. Poyz ANGELE'S. 
LOSA DE CORDOUE (Elifabeth) E 

favoit les Langues Latine, Gréque & Hébraïque, & railonnoit fi 
favamment de Théologie, que les Doéteurs lui donnérent plac 
dans les Univerfitez. Après la mort de fon mari, elle ne s’em- 
ploya plus qu'aux œuvres depiété, & mourut faintement le cin 
quiéme mars 1564, âgée de 73 ans. * Hilarion de Cofte, El 
ges des Dames Ilufires. Nicolas Antonio, Biblioth. Hifpan 

LOSDUYNEN. HUE LOOSDUYNEN, 

#LOSE (Wolf ou Loup) né à Fridberg, fut Bourgmeftte 
de cette ville, mais il fut obligé de quitter cette charge, non 
feulement parce qu’il avoit mal parlé de fon Maître le Duc Mac 
rice, mais aufli pour avoir € dition dans la ville. 
Dans cette conjonéture, il mit fur pié une troupe de 400 hom- 


mes, & fe rangea du parti de l’Eleéteur Jean-Fréa Mais 
après le malheureux fuccès de la bataille de Mulberg, il prit le 
parti de fe retirer en Livonie, où il futrevétu de la char 


Chancelier. Dans la fuite il fe rendit à la Cour du Comt 
Schwartsbourg, & mourut là vers l'an 1554 elques 
additions à deux Ouvrages qui ont pour tître en All emand Le 
Miroir de Saxe & Je Droit Fodal. * Gr. Dit. Univ. Holl. Molle- 
ri Chron. Frid 

L'OSEO (Alexandre) Jurifconfulte, natif d'Avieli 
le. Piémont, mourut à Turin fe janvier 15 
59 . in tertium Cod. n Ç. Pret 
til fhipu sation, 6e: * Ghilini, Theatr. .d Huom. Letter. 
PLOSINGA. Poyez HE 
*LOSON, S 


ance dans le Béarn, Elle 
prend fa fource vers les confins du Comté de Bigorre, coule du 
fud s nord-eft, & fe ‘end un peu au deflus de Nay dans 
leGave de Pau. 
LOS-REVYES. erchez L 1 M A. 
*LOSS ou LOSSIE, petite riviér 


trionale, coule du fud au nord, arrofe la v 
; z 


1ef 


le d'E 


rendre da 7 qui eft extrémement 
gne as beaucoup de bien à fes voi 
leur fait i i Bee 


EL (OùS 


OS$SS (Luc) oyez LOSSIUS. 

LOSSIUS ou LOSS (Lué) Allemand, enfeigna long- 
Lunebourg, & y mourut le huitiéme juillet 1582. Il 
compofa divers Traitez de Grammaire, des Notes fur les Evan- 
giles des Dimanches têtes de l'année, &c. * Chytræus, Mel- 
chior-Adam. Gefner, &c. 

LOSTANGE, château dansle Bas-Limofin; a donné fon 
nom à la Maifon de Loftange, qui étoit confidérable dès le XIL 
fiécle. 

L. TrAN-Armar de Loftange, Chevalier, puiné de cette Mai- 
fon, époufa Le 27 feptembre 1446, Antoinette de Veyrines, dite 
de Limevil, Dame de Saint-Alvaire en Périgord, dont il eut 1. 
Guy, mort fans poftérité; & 2. JEAN, dit Sanicot de Loftange, 


L 
L 


w, dit Fanicot de Loftange, Chevalier ; Seigneur de 


IL. Jr 
lvaire, époufa par contraét du troifiéme janvier 1508, 


Marie de Salagnac, fille de Fean, Seigneur de la Motte-Féne- 
lon, Maître d'Hôtel ordinaire du Roi, & de Catherine de Lau- 
zicres Thémines,. dont il eut entre autres enfans, 1. BERTRAND 


& 2. François de Loftange, qui a fait la branche des 
jgne 2 PALHIEZ en Saintonge. 

Îil. Bertrand de Loftange, Chevaliet; Seigneur de Saint- 
Alvaire, laiffa de Marie de Montbéron Hucurs qui fuit. 

IV. Hueues de Loftange, Chevalier, Seigneur de Saint-Al- 
vaire, Chevalier de l'Ordre du Roi, Gentilhomme de fa Cham- 
bre, Capitaine de cinquante Hommes d'armes de fes ordonnan- 
tes, fervit les Rois Charles IX & Henti III époufa Galiotte 
de Gourdon de Genouillac, fille de Fean, Baron de Vaillac, Che- 
valier de l'Ordre du Roi, Gouverneur du Château-Trompet- 

& de Feanne le Brun, Dame de Boïffet, dontileut 1. 
is qui fuit; & 2. Louïs-Françors; qui à fait la branche 
de BEDUER, rapportée cy-après: 

.ouïs de Loftange; Chevalier; Baron de Saint-Al- 
laifa d’Elifabeth de Cruflol, fille de Tacques, Duc 
&Ufès, Pair de France, Chevalier des Ordres du Roi; & de 
-GALLIOT qui 
Aymar,: Abbé de la Nouvelle-lez-Gourdon; 3. Galioite, 


qui fuit; 
Sei 


fuit 


éan Phelippe, Seigneur de Saint-Viance; 5. Su- 


ManuEL.GaLLior de Lofta 
at-Alvaire, &c. Sénéchal & Gouverneur de Quercy, a 
laiffé de Claude-Sinionne Ebrard de Saint-Sulpice; Dame du Vi- 
gan, &c. veuve de Guyon de Touchebœuf, Comte de Clermont- 
Vertillac, 1. Louïs qui fuit; 2. Chriftophlé ; ‘Archidiacre de Ca- 
hors; 3. Emmanuel, Comte de Saint-Alvaite, Gouverneur & 


Sénéchal de Quercy, cy-devant Capitaine du régiment de la Ma- 
fine; 4. L Seigneur d'Uffel; 5. François, dit le Chevalier 
de 3 & 6. Marie de Loftange, alliée à Henri de 


Beaumont, Seigneur du Repaire. 

VII. Louis de Loftange, Chévaliér; Marquis de Saint-Al- 
aire, Baron du Vigan, Sériéchal & Gouverneur de Quercy, 
Chevalier de l'Ordre de Saint-Louïs, perdit un œil à la bataille 
de Senef, & fut noyé dans la riviére de Dordogne en décembre 
1705. Il avoit époufé Rÿfe de Cadrieu, fille de Louis, Marquis 
de Cadrieu, & de Marie de Saint-Nectaire-de-Veyriéres, dont il 
a eu 1. Louis-EMMAN qui fuit; & 2. Claude de Loftange, 
Demoifeile de Sa aire. 

VIII. Louïs-Emmanuer de Loftange; Maïquis de Saint-Al- 
vaire, &c. Sénéchal & Gouverneur de Quercy, a époufé en 
1719 N. . . de Longa. 


BRANCHE 


DES MARQUIS 
de Beduer. 

Ÿ. Louïs-Françors de Loftange, Chévalier, fecond fils de 
Hucuss de Loftange, Seigneur de Saint-Alvaire, 
de Gourdon-de-Genouillac, fut Baron de Beduer, fe 
Rois Henri IV & Louis XIII, dans leurs armées en qualité de 
Colonel d'un régiment d'Infanterie. Ce fut en fa faveur que la 
Terre de Beduer, fut étigée en Vicomté en 1610. Il époufa 1. 

Panne de Luzech, veuve & donataire de Yean de Narbonnés , 
ie de Puilaunés & de Beduer, dont il n'eut point d’enfans : 
2. Feanne de Marqueñac, veuve de N. . : de Saint-Aftier, Sei- 
gnéur des Bories, dont il eutr. Jean-Louis quifuit; &2. Æ) 
febetb de Loftange, Religieufe de l'Abbaïe de la Régle à Li- 


ïs de Loftatige, Chevalier, Comte de Beduer, 
nt le régiment de Candale Cavaletie, fut Dé- 
de Guienne, puis en 1649, de la Nobleffe 
de Périgord aux Etats Généraux. Il avoit époufé Françoife de 
Gourdon-de-Genouillac, fille de Fean, Seigneur de Relhiac, & 
atherine, Dame de Corn & de Sonat, dont il eut 1. Fra 
Louis qui fuit; 2. 3: Jean-François & Jacques, Capucins; 
4. Jeax-MarçaniT; qui à fait la branche des Seigneurs de F NS 
&ÿ de Cuzac, rapportée cy-abrès; s. Claude-Simonne , mariée à L 
rent Vervaix, Seigneur de Mafclac; & 6. Catherine de Loftange; 
Prieure perpétuelle de Liffac. 

VII. Françors-Louïs de Loftange, Chevalier , Marquis de 
Beduer, fut Capitaine de Cavalerie dans le régiment du Sauffoy, 
puis Colonel du régiment des milices de Rouergue, fut blefté & 
fait prifonnier prè de Francforten 1674, & mouruten 1692. Il 
avoit époufé Ma ée de Ménardeau; fille de Claude de Mé- 
nardeau, Seigneuf de Champré, Doyen du Parlement, Con 
feiller d'Etat, Directeur & Contrôleur général Fina 
de Ca 1e Henti, inorte le 24 août 1719, dont il eut r. Louï 
Henri qui fuit; 2. Fean-Fofeph, Religieux Auguitin; 3. £ 
nul, Marquis de Loftange, Capitaine de Cavalerie dans le xé- 


| mençoient à fe former entre leurs 


1 Os. D ON. 57 


t de Vaillac, tué en Flandte en 1702; 41 Facques, dit le 
ier de Beduer, Capitaine de Cavalerie dans le régiment 
s, tué à la bataille de Fridlingueen 17025; 5, Laurent, 
rquis de Loltange, Capitaine de Cavalerie dans le té- 


gimen 


dit le 
giment de Beaujeu, bleflé au combat de Leflingue; 6. Laurent, 


M 


dit le Chevalier de Beduer, Capitaine dans le régiment deLan- 
noy, bleflé à la bataille de Malplaquet; 7. Laurent, Baron de 
Bullac, Cornette dans le régiment de Vivans, tué à la premiére 
bataille de Hochftet ; 8. lrançaife, Religieufe à Liffäc; 9. Catherine, 
mariée à Antoine de Lafcafès de Roquefort, Seigneur de Saint- 
Paul; ro. Feanne, alliée à Louis de La Mothe, Seigneur de Flo- 
monts; xr. Catherine-Marguerite, Religieufe à la Préfentation de 
Senlis; & 12. Barbe de Loftange, Religieufe à la Vifitation de 
Villefranche en Rouergue. 

VIII. Louis-Henri de Loftange, Chevalier, Comte de Bedu! 
Seigneur de Corn; &c. a été bleffé à la bataille de Fleurus le 
premier juillet 1690, commandant un efcadron du régiment du 
Rofel; & de fon mariage avec Prançoife du Mont, il'apouren 
fans, 1. Louis, Marquis de Beduer; 2. fean, Seigneur de Gou- 
dou; & 3. Renée de Loftange. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de 
& de Cufac: 


FELZINS 


VIT. Jean-Marcarir de Loftange, fils puiné de Jean-Louis 
de Loftange, Comte de Beduer, & de Françoife de Gourdon-de- 
Genouillac , fut Marquis de Kelzins, Seigneur de Cufac en 
Rouergue, &c. Capitaine dans le régiment de Monfeigneur 
le Duc de Bourgogne, Cavalerie, mourut en Flandre en 1691. 
Il avoit époufé Marguerite de Corn-d'Ampare, fille de François, 
Seigneur de Beaumont, & de Catherine de Palhafle, dont il aeu 
1. Jean-François qui fuit; 2. Hyacinthe, Chevalier de Felzins, 
Capitaine dans le Royal-Rouffillon ; Câavalerie ; 3. Rainiond, 
Comte de Loftange, Chevalier de l'Ordre de Saint-Louis, Co- 
lonel du régiment de Loftange, Infanterie , qui fe fignala au 
fiége d’Aire en 1710, & mourut le huitiéme avril 1713; 4. An- 
ne, mariée À Antoine, Seigneur de Peret; & 5. Marie de Lo- 
fange, Religieufe Maltoife à l’Hopital de Beaulieu. 

VIT. Jean-François de Loftange, Seigneur de Cufac; Cor- 
nette du régiment de Monfeigneur le Duc de Bourgogne dans la 
Compagnie de fon pére, à époufé le dixiéme août 1711; Fran- 
goife de La Mothe. s Domeftiques. 

Loftange porte d'argent au lion de gueules, ar 
ronné d'afur à l'orle de cing étoiles de gu 

LOT, riviére de France, en Latin 
Gévaudan, où elle a fa fource au village d’Olet, à trois lieues 
de Mende. Enfuite elle travetfe le Rouergue au feptentrion; 


, la 


| entre dans le Quercy, pafle à Cahors, puis à Villeneuve dans 


l'Agénois, & fe jette enfin dans la Garonne au deffous d’Aiguil- 
lon; après avoir reçu la Trueyre ou Truyeire en Rouergue, la 
Sele ou Céle, le Vert & la Mae, en Quercy, &c * Sanfon. 
Baudrand. 

LOT, fils d’Aran. Voyez L OT H 

* LOTAN, premier fils de Sébir Horien, des Defceñdans 
d'Efaë, fils de Jacob. * Gendfe, cb. 36. v. 19 € 20. 

LOT H, fils d’Aran ou Haran, petit-fils de Tharë, nätif d’une 
ville des Chaldéens , quitta fon païs, & accompagna Abraham fon 
oncle en Egypte, qu'il fuivit auffi dans le païs de Canaan, l'an du 
monde 2113, & 1922 avant Jefus-Chrift. Dans la fuite; parce 
que fes troupeaux & ceux d'Abraham s'étoient fort multipliez ; 
ils furent contraints de fe féparer l’an 2115 du monde; & 1920 
avant Jefus-Chrift, pour éviter la fuite des querelles, qui com 
afteurs. Loth choifit le païs qui 
étoit autour du Jourdain, & habita dans Sodome. Codorlahomor; 
Chedorlaomer ou Kédor-lahomer, Roi des Elamites ; aprèsavoir 
défait les cinq petits Rois de la Pentapole qui s’étoient revoltez 
contre lui, enleva Loth avec fa famille & fes troupeaux, comme 
une partie de fa conquête, l’an 2123 du monde; & 1912 avant 
Jefus-Chrift. Abraham défit ce Roi, & ramena Loth avec ce 
qui lui avoit été enlevé. Depuis, Dieu voulant détruire les 
cinq infames villes de la Pentapole, envoya trois Anges à Sodo- 
me, qui logérent dans la maifon dé Loth. Comme ils avoient pris 
la forme de jeunes hommes, les Sodomites en les voyant, fu- 
rent embrafez d'une pañfion abominable, & allérent en grand 
nombre chez Loth, qu'ils voulurent obliger de leur remettre ces 
jeunes hommes. Loth réfilta à ces brutaux; & après qu'ils eu“ 
tent été frappez d'aveuglement, il fortit de cette ville r udite; 
& fe retira ailleurs avec fa femme & deux filles qu'il avoit. Cet- 
te femme tournant la tête, contre l’exprefle défenfe des Anges; 
fut changée entatue de fel. Loth s’alla cacher dans une caver- 
ne. Ses filles croyant que la race des hommes étoit pétie, en- 
ivrérent leur pére, & pendant fon ivrefle, conçurent de lui cha- 
cune un fils, dont fortitent deux grands peuples, les Moabites 
& les Ammonites, ceux-là de Moab, fils de l'aînée; & ceux-ci 
d'Ammon, fils de la plus jeune. Ce fat l’année de l'embrafement 
de Sodome, l'an du monde 2138, & 1897 avant Jefus-Chrift. 
On ne fait rien, ni de la durée, ni de la fin de la vie de Loth. 
On ignore auffi le lieu de fa fépulture. On a montré un tom- 
beau fous le nom de Loth; & on ä prétendu avoir découveit le 
corps de fa femme, pétrifiée en ftatue de fel; mais toutes ces ré- 
fations font fi fabuleufes & fi fautives, qu’elles ne méritent pas 
qu'on y ajoûte aucune croyance. * Ge > Ch. 13.14 EF 19. 
Joféphe, Antiquites Fudaïques, ]. 1. Salian & Torniel; in An: 
nal: 

LO TH (La femme de) On a formé beaucoup de difficultez 
fur ce qui eft dit qu’elle fut changée en une ftatue de fel. Les 
uns ont cru que [a phrafe de l’Ecriture ne marquoit autre chofe, 
finon qu'elle avoit été furprife & étouffée par le feu & la fu 

x Île étoit demeurée au même endroit auf roide, & 
Gg3 euff 


L SO"ET 
un rocher de fel; € 
fur fon tombeau une colomné, où un monument de pierre de 
fel; d'autres qu’elle fut étouffée dans la flamme, & qu’elle 
vint pour la poftérité un monument de fel, c’eft à dire, un mo- 
nument permanant & durable de fa propre incrédulité & de fon 
imprudence ; d'autres prétendent que cette femme ayant été 
frappée de l'odeur du fouffre ét de la flamme, tomba morte fur la 
terre, où fon corps fe pétrifia, & devint roide & féc comme les 
momies & les corps des Egyptiens qui ont été falez & embau- 
en forte qu’une ftatue de fel fe téquivalente à un corps 
mbaumé, defléché & falé. Mais le fentiment le plus commun 
fel'eft, que cette femme fut tout d'un coup pé- 
trifiée; & changée en une ftatue de fel de roche; qui non feu- 
lement ne fe fond pas à la pluye, mais qui eft auffi dur que les 
plus durs roch La plupart des Voyageurs qui ont parcouru 
ine, racontent qu'on leur a montré la femme de Loth, 
c’eft à dire, le rocher en quoi elle a ; mais ce 
qui rend leur témoignage fort fufp ne s’accordent 
s entre eux fur le lieu où on la voit: les uns la mettent au 
>uchant, les autres à l'Orient, d'autres au Se on, d’autres 
Midi de la Mer Morte, d’autres au milieu de fes eau <, d’autres 
à une grande diftance de cette ville. Quel- 
Anciens, comme, Saint Irénée, & l’Auteur du Poëme fur 
$Sodome, attribué à Tertullien, affurent qu’elle confervoit en- 
core de leur tems, la forme de femme, & que par un miracle co 
; elle ne perdoit rien de fa groffeur, quoique l’on en a 
t toüjours quelques piéces. [ls ajoütent encore une chofe 
plus incroyable, qu le étoiten cet état fujette à toutes 
les infirmitez, qui f naturelles & ordinaires à fon fex On 
peut voir la Différration de M. le Clérc fur la Femme de Loth, 
celle de Henri Bau x le même fujet, celle de M. Hermand 
Augufte Bauman. * D. Calmet, Di&. 


res que l'on avoit mis 


c’eft qu’il 


HAIRE, I. de ce nom, Empereur d'Occident & 
ie, étoit fils de Louïs, I. du nom, Roi de France, & 
reur d'Occident, furnommé Je Débonnaire, qui l'affocia à 
e dans une affemblée générale de fes Etats, tenue l’an 
Aix-la-Chapelle. Il fut couronné Roi de Lombardie à 
loëcé, par l’Archevêque de Milan l'an 822; & Empereur à 
Rome par le Pape Pafchal I, le jour de la Fête de P. ques, le ci 
quiéme avril 823. Le Roi Louïs Je Pieux ou le Débonnaire fon 
pére, avoit époufé r. Ermengarde, dont il eut entre autres en- 
fans 1. Lornarme; 2. Pepin, Roi d'Aquitaine; & 3. L Roi 
de Germanie. Son fecond mariage avec Fudith, & les intrigu: 
Grands aliénérent de lui Pefprit de fes'en Lothaire fe 
de fa perfonne l’an 833, & l'enferma dans Saint-Médard de 
Soiffons pour le faire dégrader après une pénitence publique. 
Cet attentat fut exécuté, & ce Prince fut rétabli dans la fuite, 
de la maniére qu'on le voit dans fon article. Après fa mort, Lo- 
thaire s'étant mis dans l’efprit que fon droit d'aîneffe & fa quali- 
té d'Empereur, devoient le rendre fouverain fur fes fréres, vou- 
lut foutenir ces droits prétendus Les armes à la main. Louïs & 
Charles fes fréres lui réfiftérent; & ayant uni toutes leurs forces 
enfemble, le défirent entiérement à Fonten le diocéfe 
d'Auxerre, le 25 juin 841. On dit qu’en cette octañon il de- 
meura un fi grand nombre de François fur la place qu'on n'avoit 
pas encore vu de bataille plus fanglante. L'année fuivante, Lo- 
thaire ayant encore été battu & mis en fuite par fes fréres, s’ac- 
commoda enfi c eux, & retint pour fon partage l'Italie, la 
Belgique, depuis dite Lorraine, la Provence & la Bourgogne. 
Enfin dégoûté du monde, ilpartagea fes Etats entre fes fils, & prit 
l’habit de Religieux dans l’Abbaïe dePrum, où il mourut la nuit 
âgé de 6o ans, après avoir tenu 


28 ou 29 feptembre 85 
ire pendant 15 années: il fut enterré dans l’églife de faint 


Sauveur. Voyez fa poftérité rapportée à l’article de F R À N- 
CE. * Eginhard. Thégan. Réginon. Nithard. Les Annales de 


Metz, de faint Bertin. La Vie de Louïs le Débonnaire. Le Pére 
Anfelme, &c. 

LOTHAIRE, Il. du nom, Empereur & Duc de Saxe, 
fils de GesnarD, Comte d’Arnsberg , & de Hédwige, Burgrave 
de Nuremberg, fut élu le 13 feptembre 1126, après un interré- 
gne de trois années & de quelqués jours depuis la mort de Henri 
V. Il voulut réünir à l'Empire le Royaume de Bourgogne; mais 
naud IT , Comte de Bourgogne refufa de le reconnoître, Lo- 
e offenfé de ce refus, entreprit de le priver de ce Comté, 
qu’il donna à Berthold, Duc de Zéringhen. Cette aétion caufa 
entre ces deux Maifons une guerre trés-fâcheufe, qui ne fe ter- 
mina que par le mariage de Béatrix, alliéel’an 1157, à l’Empe- 
reur Frédéric. Voyez l'article de BOURGOGNÉE-FR À N- 
CHECOMTE”. L'an 1133, Lothaire fit un voyage à Ro- 
me, où le Pape Innocent II le couronna le fixiéme juillet: De- 
puis, lan 1137, il alla trouver Je Pape à Viterbe, & entreprit 
la guerre contre Roger, Roi de Sicile, auquel il enleva Béné- 
vent, & diver tres places. Ilreçut les Ambañfadeurs Grecs 
de la Calabre, & retournant en Allemagne, il mourutou à Vé- 
rone, ou près de Trente felon les autres, le dernier jour de fe- 
ptembre de la même année 1137, ou bien l’an 1138. Son corps 
fat enterré dans un monäftéré de Saxe, qu’il avoit fondé. * O- 
thon de Frifinghen, L. 4. rre du Mont-Caffin, in Chron. 1. 4. 
£o 
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LOTHAIRE, Roi de France, fils de Lovïs IV, dit 


d'Or ner & de Gerberge de Saxe, naquit à Laonl’an 94r, fi 
céda à fon pére à l’âge de 13 ans, & fut facré & couronné àS. R 


mi de Rheims le 12 novembre 954. Ce Roi affifté de Hugues Le 
Grand, fit la guerre en Poitou contre Guillaume I, Comte de 
Poitiers. Il mit le fiége devant Poitiers, mais il fut obligé de 
le lever lan 955. En fe retirant il défit les troupes du Comte; 
& en 965, reprit Arras & Douay. Enfuiteil tourna fes armes 
contre Othon 11, Empereur, pour conquérir la Balle Lorraine, 


+ dm 
E%, ONE. 

ce Prince avoit do à Charlès, frére du Roi, comme f 

cette province eût dépendu de lui. 11 l’attaqua à Aix-la-Chapel- 


le, & le mit en fuite. Othon pour fe venger s'étant mis à la 


tête de 60000 hommes, faccagea la Champagne, &s a juf- 
qu'à Paris; mais étant obligé de fe retirer er, il 


pe toute fon zrriére-garde au paflage de ére d'Aîne, & 
fut pouffé jufqu’aux Ardennes l’an 978. Alorsilfitla paix avec 
Lothaire, qui lui remit la Lorraine l’an 980, pour la tenir en 
fief de la Couronne de France. Ce traité choqua tous les 
Grands du Royaume, & les aliéna même du fervice du Roi. Quel- 
que tems après, Othon mourut, & Lothaire rentra en Lorraine 
Pan 984.® Il prit Verdun avec Godefroi qui en étoit Comte; 
mais ayant fçu qu'Othon IIT avoit été mis en la place de fonpé- 
re, du confentement de tous les Grands, il ne s’engagea pas 
plus avant. Ce Prince mourut à Compiégne de poifon, le deu- 
ciéme mars 086, âgé d'environ 45 ans, aprèsavoir régné depuis 
re mois & 18 jours. Voyez fa 
rité à l'article de FRANCE. 


mpereur, & de Char. 
n 856, Thietberge, fille de Hu- 
ert , Duc d’Outre-le-Mont-Jou, & fœur d’un autre Hubert, Ab- 
bé de Saint-Martin de Luxeuil & de Saint-Maurice. Cette Thiet- 
berge, à qui le Roi Charles Je Chauve donna depuis, l'an 864, 
VAbbaïe d’Avenay eft la même que l’Auteur d 
Deïcole de Lure, nomme B, de. Lothaire qui avoi 


confidération pour fa femme, réfolut de la répudier pour 
fèr Valdrade, fœur de Gonthier, Archevêque de Cologr 


de Thietgaud, Archevêque de Tréves. Ces deux Pré 
teurs & intéreflez, affemblérent leurs Suffi à 
pelle; & les obligérent de diffoudre ce pr. 
quoi Lothaire époufa Valdrade. Cett 
cheufes entre le Pape Nicolas I, & les E 
Gonthier. Lothaire promit de fe foumettre life; &l 
l'an 863, envoya des Légats! que 1 êques corromp 
par des préfe & qu'ils obligérent d'approuver la diffolution. 
Nicolas affembla un Concile dans léglife de Latran, & les ex- 
communia: de forte que Lothaire fe vit contraint de quitter Val- 
drade, & de reprendre Thietberge l'an 865: Mais peu de tems 
rès, il recommencça à la maltraïter, &:voulut même lui faire 


Thietga 


fon procès pour adultére; cé qui caufa une grandeguerre. Ce- 
pendant les Sarrafins ravagérent l'Italie; ce qui obligea Lothai- 


re d'y pañler, pour aflifter l'Empereur Louïs fon frére, & plus 
encore pour gagner. l’efprit d’Adrien-Il, fucceffeur de Nicola 

dont il efpéroit d'obtenir avec le tems la diflolution de 
riage. Le Pape le reçut avec amitié, parce qu'il l'affura qu'il 
avoit füivi exäétement les ordres de fon prédécefleur; & pour 
en être mieux perfuadé, lorsque lui & les fiens vinrent à la com 
munion, il les obligea tous dejurer qu'il étoit vrai qu'il avoit 
quitté Valdrade. Aufli-tôtaprès la plupart moururenten fi grand 
nombre, & aufi fubitement que s'ils euffent été égorge par le 
glaive de l’Ange exterminateur. Lothaire futattaqué à Lucqués 
d’une fiévre qu’il traîna jufqu’à Plailance, où il mourut le feptié- 
mé août 860. Il laiffla de Valdrade, Huguestle Bétard, qui ft 
beaucoup de mal à la Fr ; Berthe, qui époufa le Co hibaud, 
dont elle eut Hugues , Comt 3 
Gifle, ? i 0 
les le Gras fit tuer. * Aimoin, Con 
Bertin, de Metz, de Fulde. Réginon. 
colas I. Mézeray. Le Pére Anfelme, &c 

LOTHAIRE, fils de Hucurs, Roi d'Arles 
Provence, fut fait Roi d'Italie par fon pére dès 1 
gna avec lui jufqu’en 945. Bérenger & fes autres 
lui laifférent le nom de Roi jufqu’en 949 ou 
Milan. Flodoerd dit que ce fut de poifon. 
me Alix ou Adélaïde, fille de Rodolphe, II. du nom ; Roi de Bou 
gogne. Elle fe retira dans la fortereffe de Canofa dans la Pot 
le, où Othon Roi d'Allemagne la vint délivrer de l’oppreftion 
de fes ennemis & l’époufa. Elle avoit eu de fon premier mari 
ge Emme, mariée à Lothaire, Roi de France. * Léon d'Ofñe, 
än Chron. Caff. 1. r. Luitprand, Hiff. L.s. Flodoard. Le Pére An. 
felme, &c. 

LOTHIANE ou LOTIANE, province & Comté de 
l'Ecoffe méridionale ; autour du Golfe d'Edimbourg. Ses villes 
font, Edimbourg, capitale du Royaume, Leith, Haddington , 
Dumbar, Abercorn, North-Berwyk, &c. C’eft la province de 
toute l'Ecoffe, la plus fertile, la plus belle & la plus peuplée. 
Sa longueur de l’eft à l’oueft eft confidérable. De là vient qu'on 
la divife en trois parties principales, lune orientale, l’autre oc- 
cidentale, & latroifiéme au milieu que l'on appelle Mid Lothian. 
Il y a plufeurs ports, entre autres Leith, Muffelbourg, Mus- 
klebourg où Mufelebrug , Dumbar, &c: * Camden. Sanfon. 
Etat de la Grande Bretagne fous George II. tome 2. p.237. 

LOTICHIUS (Pierre) Abbé du couvent de Solitai 
ou, felon Mrs de Thou & Teiflier, Solitar, en Alle 
Scbluchter , en Allemagne , dans le Comté de Hanaw, naquit l'an 
1507. Il fut retiré des Ecoles de Leipfic à ! de feize ans, afin 
d'être confacré à la vie Monaftique dans le couvent de Solitaire. 
Ilreçut l'Ordre de Prêtr ; & en fit paifiblement les fon- 
étions jufques en 1525, jufques à ce que la guerre 
des Païfans l’eût contraint de fe réfugier avec fon À fe 
Confréres , auprès des Comtes de Hanaw. Cet Abbé aya 
né fon monde dans fon Monaftére, après que ces fi 
bles eurent été appaifez, commit la conduite de fon E 
tichius; qui ayant lu les livres de Luther & de Mél 
trouva capable de prêcher, & de faire toutes les autres fo 
de f charge mieux qu'auparavant. L’Abbé mourut lan 1534, 


Les 
Besse 


an932, & 
compétiteurs 
0, qu'il rut à 
Il'avoit pour fem- 


° 
& Lotichius, qui lui fuccéda, pénfant tout de bon à réformer 
cette Abbaïe; y ouvrit une Ecole, où un grand nombre de jeu- 
nes gens Le inftruits, dont plufeurs devinrent Miniftres de 


la Parole de Dieu, après avoir continué leurs études à Witten- 
berg & à Marpurg. 1l établit enfin hautement la Religion 
Proteftante dans fon Monafté: dans tous les lieux qui en dé- 


pendoient, l'an 1543, & il écrivit une belle Lettre en Latin à 
l'Abbé de F'ulde, pour lui prouver lajuftice de fa conduite. Il fut 
la principale caufe de la courageufe réfolution, que les Miniftres 
du voifinage prirent de rejetter le fameux {nterim, en 1549. Le 
refte de fa vie répondit à cegränd zéle, par des aétes de piété & 
de charité, Son Eglife, fon Ecole, & plufieurs Savans éprou- 
vérent les effers de fon humeur libétale. 11 mourut chez le Com- 
te de Hanawle 23-juin, 1567. Son Corps fut enfeveli deux 
rs après dans l'Abbaïe de Solitaire. * Bayle, Di&, Crit. 
LO l1CHIUS (Pierre) neveu du précédent, fe fit fur: 
nommer Secundus, pour fe diftinguer de fon oncle. .Il naquit à 
Solitaire ou Solitar en 1528; & après avoir commencé fes études 
avec fuccès fous Mycillus à Francfort, il les continua à Marpurg 
& à Wittenberg ous Mélanchthon & Camérarius. En 1546; il 
fuivit le parti des armes; mais il retourna bientôt à fes études. 
IL s'adonna fur tout à la Poëfie , & fit un voyage en France avec 
de jeunes gens; dont il étoit Gouverneur. Dans un fecond voya- 
ge qu’il fit en Italie, il fut fur le point de mourir d'une fiévre 
qui lui fut caufée par un filtre préparé pour un autre. Avant 
que de quitter l'Italie, il prit à Padoue le degré de Doéteur en 
Médecine; & après, fon retour en Allemagne; il profeffa cette 
Science à Heidelberg, où il mourut le feptiéme novembre 1560; 
& laiffa plufieurs Poëfies de fafaçon. Elles furent recueillies & 
publites par Jean Hagius, Médecin qui a écrit fa Vie. Loti- 
jus étoit complaifant, civil, modefte, fobre, conf 


pi tours tant dans fes 
; infatigable dans l’étude'& intrépide dans les dangers: 


amiti 
{ avoit un fi grand fonds de bonté & de candeur, qu'il étoitim- 
pofible de le connoître fans l'aimer.  Morhof prétend que Lo- 
tichius a été le Phænix des Poëtes d'Allemagne, & que s’il n’a 


les a égalez. 
sSigifridi Hot- 
Natalem 


des autres païs, au moins il 

ithalamiu in Nuptia 
alamium Fobannis Beutberiz I 
anébum ; Ep än obi- 
arum libris Epithalamium Suxo-Palatinum cum 
gratulatoria in Nuptias M. Georgii Cra- 
nbagii Pomerani; Bpithala- 


ngeri » 
a cum Prefatione Soachimi Camerarit; De Cede Mel- 
is Iter Germanicum; Iter Patavinum. * Bayle, Dir. 
fier, Æloges des Hommes Savans, tonte 3. p. 61 € Ju 
édit Hollande 1715, Le Pére Nicéron; Mémoires pour Jer 
PHifhoire des Hommes Tufres , tome 26. p. 38 € Juiv. 

LOTICHIUS (Chriftian) frére cadet de Pierre Loti- 
chius Secundus , ne fit pas moins paroître ; dés l'enfance , de difpo- 
itions à l'étude, que fon frére. Ain fon oncle l'Abbé l'ayant 
d'abord fait inftruire foigneufement dans fon Ecole de Solitaire, 
l'envoya enfuite à Wittenberg, pour y étudier en Philofophie 
& principalement en Théologie. Ce n’eft pouttant point dans 
cette Univerfité ; mais dans celle d’Heidelberg, qu’il reçut le dé- 
gré de Maître ès Arts, en 15495 après quoi for oncle lui donna 
la conduite de fon Eglife & de fon Collége. Pendant qu'il étoit 
ainfi le Vicaire de l'Abbaïe, il fe vit exhorté par plufieurs Sa- 
vans à fecueillir toutes les Poëfes de Lotichius Secundus, & à 
les donner au Public, avec une hiftoire exaéte de la Vie & des 
études de cet illuftre frére. Il travailloit encore, lorsque la mort 
de l'Abbé Lotichius fon oncle vint interrompre ce travail l'an 
Il ne tint qu'à lui de fuccéder à la Dignité Abbatiale; car 
uffrages de ceux à qui l'éleétion appartenoit, (e déclarérent 
pourlui. Mais il aima mieux céder fon droit à fon Beaufrére Si- 
gefroi Hottenus, Miniftre de l'Eglife,yde Groningue. Il n’eût 
pas joui longtems de la Dignité d'AbbE, s'il l'eût acceptée; car 
il morut en 1568. Il s’étoit affez heureufement mêlé de faire 
des vers. On en imprima un Recueil en l’année 1602, par les 
foins de Jean-Pierre Lotichius, fon petit-fils, qui le joignit avec 
fes propres vers. * Bayle, Di&. Ci 

# LOTICHIUS. (Jean-Pierre) petit-fils du précédent; 
s'eft fait connoître par un grand nombre de livres, qu'il a pu- 
bliez; tant en vers, qu'en profe. Il étoit Médecin de profef- 
fion, & fort verfé dans l'étude des Belles Lettres. Le Commen- 
taire, qu’il publia fur Pétrone à Francfort l'an 1629, répond à 
ces deux qualitez; cat il y explique à part tout ce qu'il y a dans 
Pétrone, qui répond à la Médecine; & puis dans une autre par- 
tic il donne des Notes Critiques & Philofophiques fur ce même 
Auteur. Il paroit avoir plus de leéture & de mémoire, que de 
pénétration & de jugement. 11 dédia fes Epigrammes à Maurice, 
Landgrave de Hefle, & lui en donna de fa propre main uñ exem- 
plaire. Ce Prince l'en remercia par une Epigramme, & ce fut 
là tout le préfent qu'il lui fit. Il fut appellé à Rintel, pour y 
être Profeffeur en Médecine. Ses Ouvrages imprimez font, de 
Gummi, (ut vacant) Goita, five Laxativo dico Difc r 1 €- 
ico-praëticus; Paradoxohs five de Febribus in genere; Differtatio 
ico-prattica; Gynæcologia, id eff, de Nobilitare € perfettione 

Oratid fuper fatalibus hoc tempore Academéarum in 

periculiss Bona Mens, Oratio; de Cafu nequitie Traëtatus 
bilologicus; Confiliorum € Obfervationum Médicinalium li- 
; Oratio de Opinione; in Petronit Satyricon Commentari , 
f coPhilofopbicus ; Bibliothecæ Poëticæ partes qua- 
tniverfa Hi Holofernis 


Holofernes y. 


ii 
Verus Abolle: Super Po non antiqu 
five P a 4 Poëmata ; Petri Lotichii Vita ; pro) Ma 
iæ Regina Pa icus; Cl ce € 
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1643 Commentari 
mianorum a Fulio Cefare ad Ferdinandum Il; Seren u 
Jiriace Imperatores, Reges, In 5, Reginé, Archiduces 3 
é?c. fuccinéte defcripti. Bayle, Dit. 
LOTOPHAGES; anciens peuples d'Ethiopie; dont l& 
païs s'étendoit jufqu’à Cyréne proche des Syrtes, furent alnfl 
appellez, parce qu'ils fe nourriffoient du fruit d’un arbre non: 
me Lotus en Latin, & en François Alifier. Ce fruit étoit fi déux 
& fiagréable, qu'il faifoit, dit-on; oublier aux Etrangers le dé- 
fir de retourner dans leur païs, comme il arriva aux Copa» 
gnons d'Ulyffe, qui ayant abordé au païs des Lothophages) & 
ayant goûté de ce fruit, n’en fortirent qu’à peine, On donnüit 
pat raillerie ce nom de Lotophages à ceux qui demeuroient trop 
long-tems dans quelque païs, comme s'ils n’euffent pas dû cn 
revenir. Les Lotophages vivoient fans boire, & fe contentoient 
du fuc du Lotus. * Homére, Odyff. I. 9. Ovide, Triff. L. 4. 
LOTOPHAGITES, ifie d'Afrique, habitée par les Lo- 
tophages, dite L'’Isce Des Gerses; eft appellée Meninx paï Pli- 
mix par Polybe, & Gerba par Antonin. Cette ifle eft.fi 
tuée près du Cap di Zerbi auquel elle donne fonnom. * Prolc- 
mée. Homére, Odyff. l: 9. Strabon, 1.3. €ÿ 17. Ovide, Meta. 
L. 9. de Rem. Amor. 
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OUAIL, (Jean) natif de Mayenne dans le Maine; Prêtré; 

Prieur d'Auzai, après avoir été quelque tems le compagnon 
de M. le l'ourneux au Prieuré de Villers, que celui-ci poité- 
doit, fit un long féjour avec feu M. l'Abbé de Louvois; pouf 
l'animer dans fes études. Après la mort de cet Abbé, qui dans 
fon teftament donna des marques de reconnoïffance à M. L:ouail, 
M. le Cardinal'de Noailles voulut lui confier le foin de fa Bi- 
bliothéque, & l’attirer chez lui; mais M. Louail croyant avoir 
des raifons pour ne plus s'engager chèz aucune perfonne élevée 
en dignité dans l’Eglife, n’accepta pas les offres de cette Emi- 
nence. Il fe retira fur la paroïffe de faint Etienne du Mont; où 
il partagea fon tems entre la priére, l'étude, & le foin des pâu- 
vres qu'il a toûjours aimez & qui ont fouvent fenti les effets de 
fa charité. Al'égard des fruits de fes études, le plus confidéta- 
ble eft la premiére partie de l'Hifhoire du livre des Réflexions Mora- 
les fur le Nou Toftament € de la Conflitution Unigenisus, fer- 
vant de préface aux Hexaples, en fix volumes in dou Amiter- 
ftam en 1726, & en un gros volume in quarto. Cet Ouvrage n’a 
été donné que depuis la mort del'Auteur, arriv 
mafs 1724. Son corps repofe au cimetiére de faint Etienne du 
Mont. La premiére fuite de l'Hiftoire dont on vient de parler, à 
été donnée en partie fur les Mémoires qu'il en avoit laiflez. 
Lorsque le livre intitulé, du Témoignage de la Vérité dans PEgh 
Je; parut en 1714, M. bouail, qui ne put goûter le fyftémie de 
l'Auteur, au moins en partie, le refuta par des Réflexions éten- 
dues qu'ilcommuniqua à fes amis, & qui ontété imprimées. Lors- 
que feue Mademoifelle de Joncoux, (non de Foncour, comme 
plufieurs l’appellent) eut traduit en François tout ce que M: Ni- 
cole avoit ajoüté, fous le nom de Wendrock, au trres Pfo- 
vinciales de M. Pafcal; M. Louail revit exaétement & corrigea 
Ja Traduction de cette Demoifelle, avec qui il étoitlié: Il fit 
auffi avec elle, l'Aifhoire Abbrégée du Sfanfénifme , petit volümé #n 
dousé, qui fut fait à loccafion de la lettre attribuée à M. Du- 
guet, au fujet de l'Inftruétion Paftorale de M: le Cardinal de 
Noailles, qui condamna en 1696 l'Expofñition de la doétriné de 
l'Eglife fur la Grace, par M. de Barcos; & de la Réponfé du 


Pére Quefnel à cette lettre de M. Duguet. Ce petit Ouvrage 
imprimé en 1698, in douze, & l'on y trouve une lettre prélimi- 


naire fervant de préfa l'Ordonnance de M. le Cardinal de 
Noailless la lettre de M. Duguet favorable à cette ordonnanée, 
écrite à feu M. Boileau, alors Chanoine de faint Honoré, & 
datée du troifiéme de décembre 1696; & la réponfe à cette let- 
tre par le Pére Quefnel de l'Oratoire. Le titre entier eft, Hi: 
aire Abrégée dû Fanfénifine, € Remarques Jur l'Ordonnance dé M. 
l'Arcbevêque de Paris. On fit d’autres Remarques fur cette Or- 
donnance qui font imprimées à la fin de l'Expo/ition de la Foi de 
l'Eplife Romaine touchant la Grace, &c. dans l'édition de 1700. 
IlLne faut pas confondre ces Remarques avec celles de M. Louail. 
On donne encore à ce dernier quelques Mémoires fur les afFai 
res des Mifionnaires de la Chine. Cherchez T RO NCH AY. 

# LOUAN, LOAN & LOANO, petite ville d'Italie 
fur la côte occidentale de la République de Gênes, avec titre 
de Comté. Elle eft entre Final & Albenga à deux lieues & de- 
mie de l’une & del’autre, & à l’oueft-fud-oueft de Gênes, dont 
elle eft éloignée de quinze lieues. 

LOVANDO-SAN-PAULO, ville capitale de à pr 
vince de Lovando dans le Royaume d’Angola en l'Afrique mé- 
ridionale, fut bâtie par les Portugais lan 1578, fous la direction 
de Paulo Dias de Nevais, le premier Gouverneur que le Roi de 
Portugal eût envoyé en ce païs-là. C’eft une grande ville dont 
les églifes font affez belles. La cathédrale qui eft le fiége de l'E: 
vêque d'Angola; eft dédiée à Notre-Dame de la Conceptioti. 
Les autres églifes font, celle du Saint-Sacrement: celle des Jé- 
fuites, nommée de faint Antoine; celle de faint Gofer, f 
Négtes; celle des Cordeliers; & un hopital appellé la Mi 
de.” Proche de cette ville, eft l’Ifle de Lovando, où l'on p: 
quantité de Simbos, qui font des coquilles dont on fe ft 
lieu de monnoye, & qui ont bien plus d'éclat que celles qu 
trouvent vers la côte de Congo. * Dapper, Defcr. de l'Afri- 
ques 

LOVANGO ou LOANG O, Royaume de {a Bañle E- 
thiopie, au feptentrion du Royaume de Congo dans l'Afrique 
méridionale, eft nommé autrement Je Païs des Bramas. La ca 
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tale où le Roi tient à Cour, eft fituée à une lieue & demie de ja 
côte, & elt appellée Lovango, où Banza Lovangiris & dans la 
Langue des Négres, Ba ury. On voit devant les mai- 
fons des allées. de palmie 
nement. Le Palais du Roi eft environné d'une paliffade.de pal- 
miers, & forme un carré qui a plus d'une lieue d’étendue en 
longueur & en largeur. Le terroir de ce païs efte nement 
fertile: de forte qu'on y fait trois recoltes de millet panan. Les 
Habitans de ce Royaume font robultes & vigoureux, & ont la 
taille belle. . Is font fort addonnez à boire de leur vin de palme; 
car ils n'aiment pas les boiffons de l’Europe. lls ne vont guéres 
ans leurs armes, qui font un coutelas fort long, un arc & des 
fléches. Les hommes portent des robes qui defcendent depuis la 
ceinture jufq; aux piez; & le refte du corps eft nud. Les 
femmes ont des robes courtes qui ne paflent pas les genoux. Ce 
font elles qui ent la terre, qui fément & qui moiflon- 
nent, qui font le pain & qui cuifent les viandes. Llles n'ofent 
parler à leurs maris qu'à genoux; & dès qu’elles les voyent, el- 
les fe mettent à/frapper des mains, pour témoigner leur joye & 
leur refpeét. ; Après la mort d’un homme, ce ne font pas fes en- 
ui héritent de fes biens, mais fes f ou fesfœurs, àla 
charge d'élever 1 ns, & de leur apprendre à gagner 
leur vie. Leurs pr « métiers font ceux de Tiférand, 
de Chapelier zeron, de Poliffeur de corail & d'écailles, 
de Maçon, & de Pécheur., La monnoye de Lovango confifte en 
des mouchoirs, ou petites piéces quarrées de toile de Matombe. 
£’eft un arbre dont ils filent les rejettons comme du chanvre. 
Le s'petitespiéces de toile ont un empan & demi en carré, 
& valent un fol de notré monnoye, Le plus grand commerce du 
païs eft d'ivoire, de cuivre, d'étain, de plomb & de fer, que 
les Habitans vont prendre aux mines de Sondi, qui font fort é- 
loignées.” Ils:v taufli des Efclaves; ce qui fait leur pli 
nd revenu. :uropéens n’ont point permiflion de n 
ugo, s'ils ne font des préfens au Roi, & aux princ 
Ce Prince eft fort puiffant, & peut 
Il a un très-grand nombre de 
-nfermées dans un Serrail. Le Confeil d'E- 
: la plus âgée dé la race royale, & lui don- 
c'eft à dire, Régente du Royaume; & le 
Roi eit obligé de laconfulter dans toutes les affaires d’import: 
ce. Onob affez extraordinaire pourler pas 
du Roi Il y à deux maifons deftinées à cela; dans l’une il ne 


} 


de I 
de Fe 


plu 


une gro 
qu'il tient 
tat choifit la Princef 
ne le titre de 4 


Lorsqu'il a man- 
gé, il va dans Ja maifon du vin, qui eft le plus fuperbe appar- 
tement du Palais. il y eft accompagné des Seigneurs de fa Cour, 
& des principaux Officiers; mais il y a deux Échanfons à fes cô- 
tez, dont l'un fait figne que le Roi veut boire, en frappant 
deux baguettes de: fer l’une contre l’autre; & à ce fon, tous 
ceux qui font préfens fternent le vifage contreterre, pe 
dant que l’autre Echanfon préfente la coupe au Roi; & lorsqu'il 
abu, tout le monde fereléve, & bat des mains pour marquer fa 
joye: arde encore une coutume affez ridicule, qui eft 
de ne toucher jamais aux Viandes que le Roi a laiffées fur fon 
affiètte, & de les jetter dans un creux que l’on couvre de terre. 
Lorsque le Roi meu ce ne font pas fes enfans qui fuccédent 
à la couronne, mais fes fréres, chacun en leur rang. Les funé- 
raîlles fe font avec beaucoup de pompe, & l’on metle corps du 
défunt dans une cavé, aflis fur une chaife, & couvert d’habits 
très-magnifiques, avec plufieu. s figures de cire & de bois au- 
tour de lui, qui répréfentent fes principaux Officiers. A l'égard 
de la Religion, les peuples de Lovango n’ont qu'une idée fort 
obfeure de Dieu, qu’ils nomment Sambian Por Ils invoquent 
aufli des Démons, qu'ils appellent Moquifies où Mokiffes, & 
qu'ils croyent être les caufes des maladies & de leur guérifon, 
de la mort & de la conférvation de la vie, dés orages & du beau 
tems: de forte qu’il y en a felon eux de bons & de méchans; 
ou les mêmes font tantôt du bien, & tantôt du mal. Le peuple 
même donne au Roi le nom de Moquifie, comme un titre qui 
nce qu'il a d'élever ou d'abaiffer, & de rendre 


exprime la puiff: & 
heureux ou malheu -. Pour honorer ces Mokifles, ils leur 
dreffent des idoles, ent.des temples, où il y a des Gan- 


tres qui font les ci 


gas, ou P monies de leur fuperftitio 


es Gangas font des Magiciens, ou gens qui feignent de l’êtr 
$ g 5 E 
ù atemens 


La circonci- 
« mêmes la 


pour abufer ces idolâtres par leurs 
fion eft en ufage parmi eux; mais ils ne 
raifon de cette cérémonie. *I 

L'OUANS, petite ville de 
gogne, eft fituée dans une efpéce d'ifle, & on n’yaborde que par 
des ponts jettez [ur les trois petites riviéres de la Seille, de la 
Salle, & de Solvant, qui fe joignant à trente pas de la ville du 
côté de l'Occident, forment un large canal, qui coule au milieu 
d'une grande prairie. Cette ville eft à fix lieues de Challon, 
à quatre de Tournus, àneufde Mâcon , à fix dePontdevaux, &à 
quatre de Saint-Amour en Comté. Elle n’a pas plus de 1200 pas 
de tour: on marche à couvert par tout, les appartemens d’en- 
haut des maifons étant avancez fur les rues. Cette ville eft du 
diocéfe de Befançon, mais la Seigneurie qui a titre de Baronie 
eft du Baillage de Challon, On y trouve un couvent de Corde- 
liers, un Collége.occupé par les Miffionnaires de $: Jofeph de 
Lyon, & un hopital-fervi par des Religieufes,  Louañs a droit 
de députer aux Etats Généraux de Bour ogne, alternativement 
avec les autres villes de la Brefle Challonnoife; mais elle ny 
nomme que lé nd Alcade, & jamais d’'Elus.. La manufature 
des étotfes y eft aflez confidérable; & il y a un dépôt établi 
pour les marchandifes qu’on fait paffer de Lyon en Suifle, & en 
Allemagne, Gareau, Défcription du Gouvernement de Bour- 
£ 
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LOVAT, riviére de Mofcovie, prend f: 
tit lac dans la province de Rzéva où Rézéva 
Ja Lithuanie. Elle coule d’abord du fud-e 
ques à la ville de Velikielouki, puis du fudau nord 
confins du Duché de Novogorod, qu'elle cotoye pendant quel- 
que tems de l'oueft à l'eft, & continuant fon cours d 
au nord-eft, & enfin du fud au nord, elle va feren 
Lacid'llmen, près de Staraia Ruffa, ou Vieille R 
Delifle, Carte de la Mofcovie, partie méridionale. IE 
LOUVAT. Dans la Carte de Pologne attribuée au m 
Auteur, cette riviére.eft appellée L.O W A 
*LOUBE'RE (Simon de la) naquit 
de mars 1642 & y fit fes études au Collége:des 
de 15 à 16 ans, il compola une T. >, dont le fu- 
jet étoit tiré de l'Ecr nte, & une Comédie Françoife 
imitée de Plaute; mais dans la fuite ayantconnu la foiblefle de 
ces eflais, il les lupprim 11 fit une-étude particuli du 
Droit Public & des Intérêts des Princes, dontil aquitune gra: 
de connoiffance, qui lui fut d’un grand fécours dans la fuice de 
fa vie, : Le premier-ufage qu'il en fit, fut auprès de M. de S. 
Roman, Ambafadeuren Suife, qu'il accomp: té de 
Sécretaire de l’ambaffade. Peu de tem 
de fon mérite, l'envoya à Siam avec la qj tra- 
ordinaire. Il partit de Breft Le,premier de 1687, il arriva 
à la fin de feptembre, il y reftajufqu'au mois de ja 
t, & dans.cec intervalle qui ne fat que d'environ trois 
mois, il donna une Rélation de ce pais-là, laquelle a toujours 
été recherchée avec empreffement. Après fon retour de $ 
Je Roi l'envoya en Éfpagne &.en Portugal, pour y exécutl 
commiffion fecrette. Sa perfonne fut fufpecte & on l’arrêta 
Madrid. IL n'eut la liberté de revenir en France, que par 
qu'on ÿ ufoit de répréfailles fur les agnols qui s’y trouy 
En 1693, l'Académie Françoife le nomma pour. y fuccéder à 
Tallemant l'aîné. , L'année fuivante il fut-nommé à une autre 
place de l'Académie des Belle ; qui n'étc 
pofée que de huit Académiciens, mais tous Penfion 
l’âge de so ans, il rechercha Mademoifelle Bertrand f 
& pour l'obtenir il fit lui même fon propre portrait, le 
à la Demoifelle fans fe nommer, lui demanda fa main pour 
inconnu & l’obtint.. Elle mourut un an avant lui Et 
de pofté 11 mourut le 26 mars 1729, âg 
plis. Il favoit non feulement le Grec & le Lai 
lien, L nol & l'Allemand. Depu 
de lui un Traité de Mathématiques, intil 
équations , ou de l'Extraëtic rs 
ceron, Mémoires po: Jervir à V'Hi 
26. p. 151. € fuiv 
LOUBENS HUGUES. Cherc 
LOUCHALI ou ULUZZALI, ou O(C 
LT, fameux Corfaire, né dans la Calabre en Italie, fut fait Ef- 
clave par les Tures dès fa jeunef ut mis en liberté en re- 
nonçant au Chriftianifme. La fortune & fa valeur l’élevérent 
jufqu’à la Vice-royauté d'Alger. Lorsque les fe prér 
roient au fiége de Famagoufte lan 1570, après s'être rendu 
maîtres de Nicofie dans l’ifle de Chrypre, Louchali a 
leur flotte avec fon efcadre,, compofée de neuf 
trente autres bâtimens. Les G i & Perthau reçurent 
ce Renégat avec joye, parce qu’il avoit beaucoup de cou 
& d'expérience. Il fit un grand dégât dans l'ifle de Ca 
& fe fignala fouvent au fiége de Famagoufte, qui ft 
157 Dans la bataille de Lépante, il com 
de l’armée Turquefque, & étoit oppofé à l'efc. 
y combattit vaillamment, & fe rendit maître de quelques 
Vénitiennes; mais lorsqu'il s’avança pour fou 
bataille, Doria & le Marquis de Sainte-Cro 
& l’obligérent de fuir à toutes voile 
le refte de fes vaifleauxtayant été pris ou co 
qu’il.amena avec lui quelques bâtimens Chr 
pris dès le commencement du combat, il fe fit 
tit avantage, & rentra comme triomphant dans Con tantinople. 
Le Grand Seigneur donna de grands éloges à fa valeur, &le 
nomma Bacha de la Mer en la place d'Hali. Le Par 
haïtoit paflionnément le retour de ce R at à la 
tienne, & fit agréer par Philippe II, Roi d'Efpa 
propoft par quelques habiles entremetteurs, une ville ou fou- 
véraineté dans le Royaume de Naples, dont il étoit originai 
s’il vouloit fe rendre & livrer à Dom Juan la flotte des 1 
mais la mort de ce Pape arrivée peu de tems aprè 
fuccès de ce deffein. Louchali voulant faire connoître qu'ilé- 
toit digne de fon nouvel emploi, arma promptement deux cens 
galéres, & remit en mer unenouvelle flotte, L'armée Ch 
ne étant lan 1572, en vue des ifles de Céphalonie & de Zante M 
pour tâcher d'entrer dans la Morée, Louchali fit feulement pa- 
roître fa flotte ; mais il évita foigneufement d'en venir aux mair 
parce que s’il avoit plus de galéres que les Chrétiens, il avo 
auffibien moins de matelots, de forçats & de milices, depuis la 
journée de Lépante, Les deux armées furent aff long-tems 
en préfence à la portée du canon, fans s’e ttaquer de part ni d’au- 
tre. Enfin l'aile gauche Ottomane ayant avancé fur les gros bâ- 
timens Chrétiens, dont elle méprifoit la pefanteur, fut contrain- 
te de fe retirer en defordre; & les Chrétiens euffent remporté 
une fignalée viétoire, s’ils euffent.chargé au même tems que Lou- 
chali prenoit la fuite. Il fe retira à M , & l’armée Chré- 
tienne alla mouiller à Cérigo, d’où elle fit voile à Co Lou- 
chali, qui fe croyoit perdu fans reflource, foit qu'il demeurât 
dans fon pofte, qu'il combattit, ou qu'il prit la fuite, ne f: 
voit quel! parti étoit le plus dangereux pour lui, ou de tomber 
entre les mains des Chrétiens, ou de paroîtr nt Sélim, & 
fongeoit déja à fe fauver en Afrique, lorsqu la retraite 
de 


vers les ci 
au nord.ouef 


>uloufe au mois 
À l'âge 


andoit l’aîle gauche 


e de Dor 


qu'il avoit 
ar de ce pe- 


ne, qu’on lui 
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de fa flotte Chrétienne à Corfou. Se trouvant ainfi délivré d’un 
malhe ur, qu'il SEE. iné év ritable, de retourna ÉOIPIONEUE à Con: 


; & obligé fes ennemis d'abandonner la 
a mauv lligence des Chrétiens, 
a de prof fiter d'une fi belle occafion, & de rempor- 
une vi re qui auroit rendu la liberté aux Grecs, & jetté la 
dans tout l'Empire Ottoman, que la bataille de Lépante 
dans une grande confternation. Louchali fe trou- 
rife de la Goulette en AEIque, avec 
Sina n Pacha, & revint avec lui à Conftantinople, * Etat de 
PE Ottoman. Gratiani, Hiftoire de Chypre. 
COUS, riviére. Voy 3 LIXE 
Sd (9 UT D ON où LOWDOUN, château antique dePE- 
coffe méridionale, dans la province de” Cuningham, fur la rive 
droite de l’Irwin, vers les confins de la province de Kyle. 
LOUDUN, ville de France en Poitou, capit 


te 


va Enco! 


p Nois, eft appellée par les Lat iodunum.  A- 
drien de Valois prétend que ce nom eft nouveau, & que fon an- 


cien nom étoit Cafir num. Il y'a un Bailliage &fidge 
royal, qui a fa Coutume particuliére, & une Eleétion. Ony 
trouve deux paroifles, une collégiale, des Carmes, des Corde- 
liers, des Sr des Urfulines, des Filles de la Vifitation, 
des Rel gieufes saw Ca alvaire, & Sous le ri gne de HIUPRES Ca- 


en foi & Home 
rt fut Mat à la Con de France fous Philippe 
Charles V, le donna encore; & Louïs XI le réünit de 
nouveau à la Couronne. Le Roi Henri III avoit érigé en Du- 
ché le Loudunois, en faveur de Françoife de Ro ; Dame de 
ais Les titres LE furent Pppsinee après la mort de 
adun a été la patrie de hommes de Let- 
tres entre lefq quels on compte Salmon Macrin, Scévole & Louis 
de Sainte-Marthe, Ur bain Chevreau, Ifmaël Bouillaud, &c. Si 
l'on veut favoir ce qui s’y eft pañié par rapport aux Urfulines & 
rbain Grandier, dans les années 1633 & 1634, on n’a qu'à lire 
ticle d'Urbain Grandier Pi GRANDIER (Urbain) 
; Ho s villes de France. Le Prouft, Hifhoire 
de Lou 

LOU DU N, ville de Languedoc. yez LODUN. 

* LOUDUNOIS, contrée de France dans le Poitou, 
ire fon nom de la ville de Loudun. Il s'étend le long de la 

ouraine & de l’Anjou l’efpace d'environ dix lieues d'orient en 
occident, & huit à neuf lieues du fud au nord. 


yes 


LOVE (Chriftophle) Prédicateur Anglois du pee des Pres- 
naquit! en 1617, à Caerdiff en Glamorgan. En 1634, 
la à Oxford, & y fut reçu dans l’Hoj lek. En 1642, 


il fe tourna du 


il prit le dégré de Maître ès Arts 3 & depuis lo 
côté des Presbytériens & fut Pafteur de plufieurs affemblées, à 

à Lorsqu'on traitta à Uxbridge avec Charles I, & que 
nodement fut trouvé fort avantageux par plufieurs, Lo- 
ve qui y étoit venu avec les Commiffaires du Parlement, com- 
mença à parler dans un Sermon & le fit en des termes fi forts & 
fi peu ménagez que tout l’accommodement fe diffipa. On deman- 
da aux Commiflaires que le Prédicateur fût châtié pour les inve- 
&iv es qu'ils avoit lancées; mais on n’en put obtenir autre chofe 
e feroit renvoyé d'Uxbridge avec des cenfures. 
ntenfuite emparé du Gouvernement, abandonna 
“peu les Presbytériens, ce qui déplut autant à Love que 


peu à y 
e Gouvernement du Roi. Il fe détermina là-deffus à prendre le 


parti des fois pour le rétabliffement du Roi, uniquement 
dans l'efpérance de relever par là les affaires du Presbytérianit- 
ie expirar Mais Cromwell en ayant intercepté quelques let- 
tres adreffées aux Presbytériens d'Écofle, prit des informations 
e lui, qu’il fut condamné à perdre la tête, ce qui 
é le 22 août 1651, à l'endroit ordinaire à Londres. Sa 
me & les Presbytériens s'étoient donné tous les mouvemens 
imaginables pour le fauver, ou pour faire commuer fon fupplice 
en exil, dut-il être rélégué dans la nouvelle Angleterre. Love 
parut fur le lieu du fupplice avec une grande intrépidité & tâcha 
ifier dans une longue Harangue toutes fes démarches. Ds 
en voir de plus touchant que les lettres que lui & fa 

femme fe font écrites pendant fe ; les lettres de la Émne 
font fur tout remplies d’un héroïfme Chrétien. Love avoit pu- 
blié un grand nombre d'Ouvrages de piété, dont les plus fa- 
meux font à Glory & Helis Terrour, la Gloire du Ciel, & 
les ePEnfer. Tous f ges ont été traduits en 


n 


Hollandois &i imprimez enfemble en un volumeun folio. * C. de 
Clarendon, Hift. de la Rebell. d Anglet, tome à. € 6: Wood, 
. Mifcell ur, Vi Je de Bâle. 


(Richard) fils de Richard Lovelace, de Hur- 
ley dans le Comté de Berk, Ecuyer, fut fait Baron du Royau- 
d’Anglete troifiéme année du régne de Charles 1, fous 
litre de Lord Lovelace de Hurley. . Hurley avoit été un mona- 
ftére de Moines Bénédictins. Il avoit époufé 1. Catherine, fille 
de George Hill, & HÈNE de Guillaume Hide, de Kinfton- Hille, 
Conté de Berk: 2. Marguerite, fille unique & héritiére 
illaume Dodsworth, best de Londres, dont il eut deux 
fils JEAN & François, & deux filles Elizabeth & Marguerite, & 
ou en 1634. JEAN fon fils, époufa Anne, fille de Tho 
& en eut un fi 
N quifuit; Anne, qui mourut fans alliance; 
riée à Guillaume Noël, Baronnet; & Dor thé de qui 6 
rax, Marchand des Barbades, fils de Fa s 
oufa Marthe, f A Pa tOnncti 
de elle il eut plufieurs enfans. 11 fut un des premiers, qui 
fe déclarérent pour le Prince d'Orange, lorsqu'il fit defcente en 
noces Il avoit avec lui foixante Soldats, & fut furpris 
gis à Cirer x par quelque milice. Le Capitaine 


Comte de Cléveländ, mourut en 1670 , 
filles, 


trois 


Jon, Roi de Provence, 
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qui la commandoit fut tué, comme auffi un Officier du parti du 
Lord Lovelace, qui fut lui-même fait prifonnier. Mais il fut 
bientôt délivré par quelques autres perfonnes, quife déclarérent 
pour le Prince. Quand le Prince d'Orange fut parvenu à la Coue 
ronne, il fit le Lord Lovelace Capitaine de la Compagnie des Pen- 
fionnaires, charge qu’il conferva jufques à la mort. Il ne laiffa 
point d’enfans males ; mais feulement uné fille mariée à Henri 
Johnfon. Ses titres ne moururent pas pourtant avec lui; mais 
ils ont continué dans une perfonne du même nom & de la même 
famille. * Di. Anglois. 

LOUET (Jean) mort un fiécle avant celui dont nous allons 
r, étoit né à Angers même, & fils de James Louet, Thré: 
forier de René, Roi de Sicile, & Duc d'Anjou. Jean Louet 
fut Doyen de l'églife d'Angers, Chanoïine de Paris, & Docteur 
& Profeffeur en Droit à Angers. 11 mourut dans cette ville le 
15 d'août 1515. George Louet étoit de fa famille. Jean eft 
loué dans fon Epitaphe pour fa candeur, pour fon amour pour 
les pauvres, pour fa fcience & fa piété. On y reléve aufli la 
nobleffe de fa race. Cette Epitaphe eft dans la Cathédrale d’An- 
gers. * Supplément de Paris 1736. 

LOUE T (George) Confeiller au Parlement de Paris, étoit 
d’une famille diftinguée en Anjou, où elle a donné des Chevas 
liers de Malte, des Lieutenans Généraux; & autres Magiftrats, 
Il prit le parti de l’églife, & fut Abbé de T ints-d'Angers; 
& Doyen de l'églife Cathédrale de la même ville. La candeur 
& la franchife formoient le caraétére fingulier de ce Magiftrat, 
& le firent choïfir pour premier Agent du Clergé. Ils raquiita de 
cette fonction avec beaucoup de prudence & d’ intégrité, à il pot- 
ta ces qualitez, fi néceffe à un Juge, dans le Fame de 
Paris, lorsqu'il y fut Confeiller. On a de lui un Recueil de p 
Notables Arrêts donnez en cette Cour, dont on a fait plufieurs 
éditions. Cet Ouvrage étant tombé, après la mort de l'Auteur, 
entre les mains de Meflire Antoine Séguier, alors Préfident du 
Parlement, & de celes de fon os Doyen de l’églife de Pa- 


briel- Michel de la ROUES Maillet, qui le fit imprimer en 1 
Julien Brodeau, célébre Avocat, y fit des Notes & des augme 
tations confidérables & on en donna une nouvelle édition, qui 
fut l’onziéme, en 1633. On l’a réimprimé encore plufieurs fois 
depuis, entre autres Fa 5 1678, & en 1693, en deux volumes ÿ# 
folio. Les meilleures éditions font celles que Julien Brode - 
vocat au même Parlement, a enrichies de fes Comment: 
de nouveaux Arrêts, & dont la derniére eften deux volumes 
folio, imprimez à Paris en 1678. M. Boileau parle de ce Recueil; 
Satyre premiére, V. 115. 


Dois-je, las d'Apollon, recourir à Bartbole 
Et feuilletant Louet, allongé par Brodea 
D'une robbe à longs plis balayer le Barreau. 


Us 


M. Louet a donné outre cela un Commentaire fur l'Ouvtage 
de Du-Moulin des régles de la Chancellerie. 11 mourut en 1608; 
peu de tems après qu’il eut été nommé Evêque de Tréguier en 
Bretagne, & avant que d’avoir pris poffeflion de cet Evêché, # 
Supplément de Paris 1736. 

LOUGBOROW, LENGBOROW, en Latin Lie: 
genburgus, bourg d’ Angleterre, fitué dans le Comté de Leice+ 
Îter, à trois lieues de la ville de ce nom du côté du nord. Quel- 
ques Géographes prennent ce bourg pour la petite ville nommée 
anciennement Laëtodurum , laquelle d’autres placent à Stény- 
Stradford, dans le Comté de Buckingham, * Maty, DiGion. 
Géogr. 

LL OUGHLOWMONT, eft un Lac aux piez des mon- 
tagnes de Grandsbain en Ecoffe: il a vint-quatre milles de long, 
& huit de large. Il y a dans ce Lac vint-quatreifles. Ilabonde en 
poiffons, & fur tout en une efpéce appellée Pollacks, qui n’a 
point de nageoires, & qui eft d’un très-bon goût. La riviére 
de Léven fort de ce Lac. Il y a un fort château dans l’une de fes 
ifles. Il eft fur tout remarquable par une ifle flottante, & en ce 
qu'il eft perpétuellement agité, même dans le tems le plus cal- 
* Dit. Anglois. 

UGNON. Voyez OUGNON, 
UHANS. Poyez LOUANS. 
UINO (Bernard) Yoyx BERNARD LOU 


LOUIS IX, 
Cherchez LOUIS, Evéque de 


Le OUIS (Saint) Roide France. Cherchez 
Roi de France. 

LOUIS (Saint) Evêèque. 
Touloufe. 

EMPEREURS DE CE NOM 

LOUIS, I. decenom,; Empereur. Cherchez L'O UIS;I, 
du nom, ditle Pieux ou le Débonnaire ; Roi de France 

LOUIS II, dit le Feune, Empereur d'Occident, fils de 
LoTHaIRE I, auf Empereur & de fa femme Ermengarde, frére 
de Lotbaire Îr, Roi de Lorraine, & de Charles, Roi de Proven- 
ce. Son pére 7 envoyaavec Dreux, Evêque de Metz à Rome, 
où le Pape Serge IL le couronna Roi des Lombards L’ 844. 
Léon IV le couronna depuis Empereur l'an 849, & Loui 
Germanique, fon oncle, l’attira dans fon parti, dans le deffein 
qu'il avoit de dépouiller fes neveux. Les Sarrafins lui donné- 
rent beaucoup de peine en Italie, obilles défit, & les affiégea 
dans Bari l'an 865: Les factions des Grands fufcitérent de fà- 
cheufes affaires à ce Prince, qui mourut le 31 août 875, & fut 
enterré à Milan dans l'églife de faint Ambroife, Defafemme 
Engelberge , qu’on a cru file du Duc de Spoléte pl eut 2, 2. Lou 
& Charles, morts en bas Âge; & 3. Æ engarde, femme de B 
* Les Annales de $. Bern & de Tuld 
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Hiftorien 


du 
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s fefi 
la Fête 


éme 


donné l'in 


vérit 
é au 


à gages, qui écrivir 


lucc: 


le fur la tête, & qui déclara que] 
Un: procédéfi violent alié 
; Qui fe vitabandonné de toutle monde. De- 
à fe réconcilieravec Benoît XIL, l'an 1336, & 
Clément VI, l'an 134 
aux conditior 


hu de 
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I, & du 
prenant le parti d'Edouard; 
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tre-Dame. 
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LOU 
de, & 


Iluma une gu 


à Fr 


de Jean 2 


RE 
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n, in Con 


nfelme, & 


ipbre, Baronius, & d'a 


s le 1 
entre ceux de fon nom 


irmond, & divers'autres ont prouv! 
VIII ne lé couronna que Roi de France, le fep 
878, quoiqu’au 


timent des 


ire E: 


Conci 


Dépice 


e l'an 8 89 
te 
ef 


mit 


tibolde fon frére 


eux qui goui 
lle, où ils le couronné 
s en Allemagne, 


viron 19 ans. Ce 
de la race de Ch 


arde, & qu'il 
l’une, mariée à Conrad 


d’Ita 


ne mettent 


; IV ou V. 
nom, dit 2 
eur à F 
pendant quepl les autres 
fils d'Albert, Empere 
t . ac 


e Vieil, & de 


t couronne: 
des Rois l'an 1315,& 
édéric, qu 


é rès 
prifonnier l’an 1322, & 
Romains, Lou 
XXII, fuccef 

Avigno 
ils 
& 


ve 
XII à un Concile 
ble Sitge des fouv 
Pa ape mieu 
& les Gib 
om 


nt contre le 


Paques de Ce 


io, dit Nicolas F, qui 


Loui 
hercha 


e confeffion fincére de 


es biens à l’Eglife, pour 
até contumace, Asa follic 
e de Valois, 
Roi d'Angleterre , Ton ennemig les 


Roï Phili 


de l'E 


ä une cl ûte 


s l’enter 
es ancêtres & 
n. Trithéme. Sponde 
1S, dit l’Ave 
fe fit couronn 


Roi de 


e l'an 87904 Louïs lui fuccéda fous la tutelle de fa mé 


e au nombre des Er 


ebert, ce Pon 
npereur; fi les Romains nes'y fuffent oppofez 
iron. Sainte-Marthe , Dr Ge 


bonne, le 21 janvier de l’an 911 ou 91 


rlemagne. Quelques Auteurs 


xe; mais il eft für qu’il mourut fans enf. 


e qu’il n’avoit He été saone Emper 


icfort, le r8 oétobre 1314 par une pa 


paffa Le: 


mpereur, jufque: 
cette dignité. 


Re fervit l'an 13 28, des 


Enfui 


mais 
honteufes qu'on lui propofoit, qui éto 


femblez l'an 13 
au deffus de e Coblents, mirenten fa place Charles de 
éme ÉnpeRU 
e fuivante, de poifon, ou com- 


LR en avoit rég né s près de 33 depui 


i, L.9. 10 € fu 


, fils de Bo 


U. 


tinuatione. Anäftafe. Baronius. 


utres Auteurs modernes, met- 
urs, & leplacent le 

Sainte-Marthe, 
que le Pape Jean 
éme feptembre 
e fût affez por- 


; mais Mrs 


eal: de France. 


Gall. Pétau, Dot 
ux qui reconnoiffent Louïs le 
l'Empereur ARNOUL, & d’'Ot- 
99, quoiqu'il ne fût âgé que de 
il fut couronné à Forcheim , le 
oin de fa perfonne à Othon Duc 


Hatton Archevêque de Mayenec; & on donnalacon- 
armée à Lutpold ou Léopold, Duc de la frontiére 
Ses Etats furent accrus, l’an 900, par la 


» qui par fa mauvaife con- 


>, donna fujet aux Lorrains fes Sujets, de fe foumettre à 
-rnoient ce Prince, l'emmenérentexprès 


ent. Les Hope firent fou- 
fous le régne de Louïs, qui 
n'étant 
Roi de 


Prince fut le dernier 


en eut deux filles, Placid 
de Franconie, & 


point ce Prince entre les Em- 
ur par le 
1. Sainte-Marthe, 
le France. Le 


du nom, fils de Louïs, Duc de Bavié- 


Ma 


e d'Autriche, futnom- 


anérent leurs voix à 
ur & Du 
heufe dans 1 


fe mit en campagne pours 
de Muldorf én Bavié: 
le retint trois ans 
monts, qu 
fèur de Clément V, qui avoit 
Ce Pontife fit favoir à l’'Em- 
es d’ftalie., 
na que cepeñdant ül 
à ce qu'il lui eût 
Louis appella de la fenten- 
; qui fe devoit tenir à Ro- 
s Pontifes; & du Pape mal in- 
propr side 
ances mirent en feu toute l’I- 
elins RARE leurs anciennes 
cenfures ecclé 
unia, & qu'il d ra déchu de 


1e 
lui ordor 


nt toute forte derefpeët ; eut des Auteurs 


Pontife, qu'il appelloit, par 
ite! iléntra en Italie, &y fit 


ape l'an 1426, un Cordelier, nommé Pierre Raïnal- 


ilui mit la Couronne Impéri 
ean XXILétoit Hérétique, & 
a l'efprit des 


n'ayant pas voulu fe foumet- 


fes fautes, il remettroit |’ 
ne les tenir quedé fa bonté , 
on du même Clément 
uïs av offenfé en 


que L 


à Rees, villa 


de ce nom. Louïs mou- 


48 che al, eù pou: tun 
fon excommunication. Ilé 
fon éle- 
dans l’églife de No 
a rpoftérité à l’article de B A- 
Aventin, 2 7. Crantz. 
Rainaldi, &c. 
on, qui époufa 
Provence, d'Arles & de Bour 
e, & 


Bzoviu: 


fat confirmédans la fouveraineté de ces Etats, par un Décret 


d'un Con 
Tof 
clarer I 
fion d'un 
vit ce 


fut furpris 
malheur, 


cile de Valence tenu l 


l'an Enfui 
, qui lui 


Louis tétons a fes E 


an 890. Albert, Marquis de 


ne, & les autres ennemis de Bérenger, qui s’étoit fait dé- 
impereur, l’appellérent en Italie, pour y prendre poffet- 
t qui avoit été poffédé par fes ayeux.. Louïs fui- 


ne onfeil, & fe fit couronner Empereur par le Pape Etienne 
L, vers 


ite il fe retira à Vérone, où il 
i fit crever les yeux. Après ce 
tats, & y mourut lan 938 fe- 


E 40 AU: 


lon du Bouchet, ou l’an 9 comme l’aflure le Pére 
près Réginon, Auteur decetems. Ce Prince laiffa d'. 
fon époulfe, que quelques-uns font fille d'Edouard 1 
Anglois, Charles-Conftantin, Prince & Comte de 


ci fit hommage à Raoul, Roi de France, l'an 931; &1 
reçut Louïs d'Outremer en Aquitaine. 11 époufa 74 


ietberge:, & en eut, felon les conjeétures de du Bouchet, 
bert 1, Comte de Maurienne, tige des Ducs de Savoye. 
ginon, # Chron. Sigonius, de À . 6 Du Bouchet, 
Bouche. Bouïs. Chorier, &c. 


ROIS DE FR ANC 


LOUIS, I. de ce nom, Roi de France & Empereur d'Oc. 
cident, furnommé le Pi & Je Débonnaire, fils de Ca: 
GNe & de Hildegarde fa feconde femme; aquit à Cafeneuil en 
génois lan 778 & fut alo oi d’Ac quitaine, puis fa 

é & couronné à Romeen cette Le par 
jour de Pâques, 15 avril 781. 
âgé, & n'ayant plus que lui d’ enfant | I 
& des Seigneurs de fa Cour, dans l afemblée. gé 
tenue à Aix-la-Chapelle, le déclara fon fuccef 
lui commanda de mettre fa couronne fur l’aut 
en faire un HOMRREE à la Mére de Dieu: ce qu'il 
que tout le peuple applaudifoit à cette ation par de 


FE 


redoublées. Il étoit en Aquitaine lorsqu il reçut les nouvel 


de la mort fon pére; ce qui l'obligea 
Chapelle, pour prendre poffeffion de cet Empire. L'an 816, le 
Pape Etienne V, fuccefleur de Léon ILT, vint en France, & cou- 
ronna l'Empereur à Rheims où toute la SPA fe trouva 
ivante, Louïs p: C 
thaire qu'il aflocia à l'E 


née 


s qu’il ft Roi de B 
1 \ 1 que Bernard ne- 
veu de fon frére Pepin, avoit confpiré contre lui, il e: 
troupes qui le mirent à la raifon, & l’obligérent de 
lon demander pardon à fon oncle. Il fu onde 
l'Empereur fe contenta de lui faire crever les 
en mourut peu de jours après en 818; € 
Synode, les Evêques de fon parti furent nr 
Depuis, Louïs foumit en quarante jours les Bre 
créé un Roi nommé Morvan, & à fon reto 
Hermengarde, qui mourut à Angersletroifiémeoct 
fut mére r. de LornarRe, qui continua la li 
d'Occident; 2 de P£riN, qui fit la branche 
ne; @&3. de , qui fit celle des Ro 
que tems après il époufa 7! 
en eut C I, ditk C e, qui f 
trois fils du premier lit ne pouvoient fouffr 
ni leur frére, ni Bernard, Comte de Barcelone, 
le pouvoir & qui pañloit pour J’Amant de Judit! 
rent avec les parens de ceux que l’Emper a 
& portérent le peuple à fe revolter contre ce Prin 
Ligues commencérent l’an 850. Pepin s'étant f: 
trice Judith, la força de prendre le voile de Religi 
naftére de Sainte-Croix de Poitiers. 
lie, & trouvant la revolte ouverte contre fon 
lui, & le mit fous bonne gar É I | 
l'on n’oublia rien pour lui faire 
toit l'an 829. Il fit aufli conduire fon 3 
dé Prum dans les Ardennes. Quelque tems après, 
Jas du Gouvernement de leuf frére, ré 
força Lothaire à fe rendre, & qui lui pard 
ce Prince ne fut pas longtems en repos : 
de nouveau, le dépoférent encore, 
par le Pape Grégoire IV; Lotha ù 
ment à Compiégne le premier d’oétobre 833, par le 
bles de Rheim: de quelques autres Prélats, il 
pére de r nouveller à faint Médard la pén 
quitter fes armes & fes ornemens Impériaux, de fortir de l'é 
fe, & d’avouer qu'il étoit criminel. Cetattentat toucha 
tié FA bons Sujets de l’ Empereur, & excita fes fils Louïs & Pepin 
à prendre les armes pour le rétabli 
Denys, où les Evêques lui rendirent la 
militaire le premier mars 834.  Quelc er: il fit reve- 
nit fa femme & fon fils Charles; & après avoir perdu fon fils Pe- 
pin Yan 838, il reçut en grace Lothaire. Louïs, fon autre fils, 
jaloux de cet accommodement , fe revolta. : L'Empereur le mit à 
la raifon & lui pardonna; &ens tournant il apprit à F 
tiers où il avoit pañlé les Fêtes de Noël & de la Pu 
ce fils ingrat avoit repris les armes Cette nouvell 3 
repafler en Allemagn 
il fe fit defcendre par le DHèie à ngelheim près 
ibmourut le Dimanche, 8 
voinrégné 37 en AIRE, & avoir ét 
dit que quarante jours avant fa mort, il av oit 
tins le corps de notre Seigneur Jefus-Chrift. 
d'un naturel doux, mais trop fe cile & trop 
fes Confeillers, & même les E 
trop fimple, le portoient quelquefois à des injut 
il étoit laborieux, fobre, vigilant, libéral, inf t L 
les Lettres, parloit & écrivoit facilement en Latin, avoit une 
parfaite connoiffance du Droit & des Loix de fon Etat, & avoit 
un grand foin de les faire obferver. Voyez fa poft 
cle d FRANCE. * Eginhart. Thégan. Les Annales de Metz 
de S. Bertin & de Fulde, Aimoin, de Get. Franc. Réginon & 
don, in Chron.. Mézeray, Hijf. de France. Le Pére Anfelme. 
LOUIS II, dite Bigue, à caufe du dé faut de fa la 


Id'E- 
nit fon 


inture 


Roi de France, né le premier novembre 843, fut fait Roi d'A- 


LES le 
Chau- 


quitaine lan 867, & dix ans après fuccéda à fon pére Cxa 


ou felon d'autres à Compié- 
ims ; &reçut le ferment de 
mbre 877. L'année fui- 
rance, le couronna 
le de faint Pierre 
élats François, qui 


Rheims, 
vêque de Rh 

s ts, le huitiéme déc 
pe Jean VIT, étant venu en F 
le feptiéme d dans l’églife cathé 
d. > Pr ù affemblé un Concile de P 
non C'eft ce qui a donné lieu de croire, 
couronné Empereur; mais il faut obferver que la pre- 
onie par Hinemar fe fiv pour le Sacre,, & que cell 
s mains du Pape, fut pour le couronnement... Louis 
avec fon coufin Louïs I, 
manie, après une entrevue à Marféne fur la Meuf 
a pour a Bernard, Marquis de Gothie; F tomba 
tpar Autun en Bourgogne, non fans f foupçon d'a- 
roir naté ne Alors il renvoya Louïs fon fils aîné qu'il 
recommanda aux Grands, &entre autres à Bernard Comte d’ ue 
vergne, à Thierri Grand-Chambellan, & à Hugues l'Abbé; puis 
prenant le chemin de Troyes & de Jouare, il arriva à Compié- 
gne, où il mourut le foir du Vendredi faint, dixiéme avril 879, 
& y fut enterré en l'églife de Notre-Dame. Sa vie fut de 35 ans, 
cinq mois & dix jours, & fon régne d’un an, fix mois & trois 
de FRANCE. *Les An 


jours. Voyez fa poftérité à l’article 
Un fragment de no: 
Méze- 


s de Metz, de faint Bertin & de Fulde. 
re dela Chronique de Réginon, fous l'an 878. 
le France. Le Pére Anfelme, &c: 

S III, Roi de France, à qui fon pére Louïs II, dit 
avoit envoyé un peu avant fa mort, la couronne, l’é- 
atres ornemens royaux, fut couronné & facré avec 
irloman, dans l’Abbaïe de Ferriéres en Gâtinois, par 
fe, je hevêque de Sens. Louïs, Roi d'Al- 
fn de la foiblefle de ces jeunes.Princes, 
jufqu'à LATE & ayant obtenu qu'on lui céderoit une 
a Lorraine, il s’en retourna dans fon Royaume. De- 
; Louïs & Carloman partagérent le Royaume à Amiens 
Le premier eut la France & la Neuftr e, & 
1 Bourgogne & l’Aquitaine. Dés leur avénement à la 
; Bozon s’étoit fait déclarer Roi de Provence & de la 
E u Synode tenu à Mentale, près de Vienne, oùil 
affembla quelques Prélats. Les deux Princes l’affiégérent dans 
Vienne; mai comme les Normands faifoient alors de furieux ra- 
vages dans la Picardie, Louïs laifla le foin du fiége à fon frére 
Carloman, marcha contre. les Barbares, & en tua neuf mille à 
Saucourt, près d'Amiens l'an 880: Depuis, étant à po 
pour s'oppofer aux mêmes enner il tomba malade, t por- 
ter en litiére à Saint-Denys en France, & y mourut en la trorfté. 
anée de fon régne, le quatriéme août 882. Hariulfe, en 
hronique de l'Abbaïe de Saint- pau lui donne p 
deux ans, trois mois & 24 jours de régne. Paul Em 
Louïs ayant pouflé fon. cheval pour courir après une 
qui e fauvoit dans une maifon, fe rompit les reins dans la porte 
qui étoit trop baffle, & mourutide ce coup. Il mourut £ {o) 
été marié, € eut CARLoMAN, fon fi fre, pour fon fucceffeu: 
Le Co vateur d'Aimoin, a 5. 39 € 40. Le Pére Anfelme, 
&c. 

L OUIS IV, dit d'O ; Roi de France, fils unique de 

R du nom, dite Sim & d'Ogive, fille d'Edouard 

Roi d'Angleterre. le malheur arrivé à 
; cette fage Princeffe fe refugia avec fon fils près 
e, qui eut foin d'élever ce jeune Prince & le 
en l'an 936, auquel les François à la follici- 
and, lui firent repaffer la mer. C’eft de ce 
qu il eutlefurnom d'Outremer. Il fat facré 
: à Laon, 2e \rtaud, Archevêque de Rheims, le 19 
de juin d née, & eut à foutenir plufeurs 
i Son premier deffein fut de 
que fon pére, dans Le defefpoir de fes af- 
à Henri, Roi de Germanie; mais il fut 
l s de Henri 
cet Mr & veuve de Gilbert, Ducde Lorraine 
avec Hugues le nd, poux fe rendre, maître de 
, faifant fervir à ce deffein la qualité de Tuteur de 
s la mort du D G Guillaume fon pére. Les, Danois 
i i fures de Louïs, qui 
enville, entre 
n & Lifieux Dane 945; Te fut mené prifonnier à Rouen, 
d’où il ne fortit que par un traité de pai lle fut fuivie de la 
guerre contre Hugu Louïs, pour la foutenir, obtint d'O- 
thon un fecours qui lui fututile, quoiqu’en ayent écrit les Au- 
teurs Allemands. Enfin par l’entremife de l'Empereur, la paix 
fut conclue entre Hugues & le Roi, qui palfa dans l' tai > 
pour s’aflurer de la fidélité des Seigneurs de a païs-là. En allant 
de Laon à Rheims, ayant piqué après un loup qu’il rencontra 
fur fon chemin, fon cheval broncha , & le renverfa fi rudement, 
il fut entiérement froiffé. Cette meurtriffure univerfelle fetour- 
na en une efpéce de maladie, nommée par les Médecins elepha 
Sy qui le priva de la vie le 15 octobre 954, à Rheims, oùil 
fut enterré dans l’églife de faint Remi. Son régne fut de 18 
, & de près de quatre mois; & fa vie de 38 à 39 ans. Lorxar- 
xe lui fuccéda. Voyez fa poftérité à l'article de FRANCE. 


ars 880. 


* Flodoard, in Chron. &ÿc. Mézeray, Hiff. de France. Le Pére 
Anfelme. 
LOUIS V, dit le Faintant, Roi de Fr 


5 comme ue les anciens Auteurs, fils du Roi Lo- 
o fut affocié par fon pÊre au Gouvernement 
dès l” n 979, ce qui juftifie les neuf ans de régne que lui don- 
nent le Continuateur d’Aimoin, & le Moine Odéran en fa Chro- 
ue de faint Pierre-le-Vif de Sens. res difent qu’il ré- 
ans & dix mois avec fon pl feul. If 


1 fut 
eur 


E. Q 


d'Aquitaine: & felon d'autres, à F 
Comte d'Arles & de Provence, à qui fa beauté fit donner le 
nom de Blanche. Lothaire, pére de Louïs, étant au lit dela 
mort, l’avoit recommandé à Hugues 7 is Emme fa mére 
fe défiant de Hugues, avoit vers 

re Adélaïde, veuve d'Othon ER & tut rice d'Othon HI, + 
ceffe qu’on appelloit/a Mére C ’exécuta “point, 
e lui fit 


parce que Louïs mourut je 22 ju 1 
prendre Blanche fa femme. Il fut ent rneille dé 
Compiégne Odéran, que nous avons à alle gué, rappor 


en fa Chronique, pe Le R oi cl 


ant, le Royaur 
Hugues Caper, ] 


de France, 


= de Lorraine. C'’eft en cel la feconde race des 
France, dite des Carl iens , qui avoit régné 236 ou 


zans. Hucuss Capet RTE GENE out, 


Al bé ic & Odéran 


roifiéme. 
in Chron. 


* Glaber R 


tion d 
pére Anfelme. 


LOUIS WI, dit /e Gros, Roi de France, fils du Roi Par 
AC 


urre J, Prince de bo nine, vaillant, cou 
ami de la juftice, n 81, fuccéda à 
juillet 108, & fut couronné à Sainte- 
felbert, ou Daïmbert de Sens. Aa 
de fa valeur en plufeurs rencontr 


eux, 
fon pére le 
croix d'Orléans, par GE 
a donné des preuves 
E principalement contre 


Henri, -Roi d'Angleterre, Duc de Normandie, contre les Com: 
tes de Roucy & deBeaumont-fut-Oyfe, & contre le Sire de Mont- 
morency. fon Sacre, À prit 


I des S 


s pour chât Seig qui 
rans, ufurpant indifie ment les bier de l'E 
ronne. Les principaux Étoient, Gui le 7 pes Comte ad 


fort; Thomas de Marle, Sire de Co ; Huguc 
Puifet; TI Bas Comte cle Chartres & de Cham, 
me PA ,; Comte de MAcon; & divers autres, que HenriT 
Roi d Anetoe follicitoit “ontre lui. Il futré 
gneurs en divers tems, & défit,L'arnc 
avoit refufé un combat que L 
Il eut d’autres affaires à démêler ,w 
fon courage, 1 


it offrir de corps à corps: 
& pàr fa conduite & 
ufeme: 
ontre | 
dont 
Mn 


auffi celle de l'Evêque de Cl 
ne; & vengea le parricide 
Bon, Comte. de Flandr 
glife de faint Donatien de Bruges, où il ér 
donna le Comté à Guillaume Criton. Quelqu 
fe brouilla avec quel ques Prélats de fon Roy ume, &éncl 
$ ienne de Paris, & Henri de Sens, Oférent l’e 
Honotius Il, annulla leu 
oit fait fulminer. Ce Prince 
it toûjours la c: de l'Eglife, & celles des Pape 
3 Cali te II, & Innocent IT. ‘A ce dernier qui avoit 
édé à Honorius IL, les ennemis du faint Siége avoient SppOr 
Anaclet. Le Roi Louïs le Gros affembla à Etampes les Pré 
fon Royaume ; qui fe foumirent à Innocent, Ce Roi 
dal PAbbaïe de Saint-Viétor à Paris, & mourut en 
a même ville, d'une diarrhée, le premier août 1137, âgé de 58. 
ans, après un régne de 29 ans & trois jours. Son corps fut por- 
Péglife delfaint Denys en Fr On croit qu'il fut ma. 
, fille de Gui de Montiehéri,. Comte de Rochefort 
I qu'il en fut féparé, pour caufe de parenté, 
l'an 1107, au Concile de Troy ant même que le mariage 
eût étéconfommé. Il époufa depu fille atnce d’Aun 
bert II, Comte de Maurienne & de oye, dont ileut des en- 
fans rapportez à l'article de FRANCE. * La Vie de ce Roi 
qui a.été écrite par Suger Abbé de Saint-Denys, & par un Reli- 
ieux de l'Abbaïe de Morigni. Le Pére Anfelme, &c. 
ÉOUIS VI, dit le Jeune & le Pieux, Roi de France, fils 
du Roi Louïs V L} dit Je Gros, naquit l'an 1120, & fut facré & 
couronné àRheims par le Pape Inn ocent IT, le Dimanche 25 
octobre 1131. Il époufa ille d aurne X. 
Comte de Guienne & de Poitou, & prit poffeffion de ces Cor É 
tez l'an 1137. Aufli-tôt après il apprit la mort de fon pére, & 
vint prendre foin des affaires de fon Etat, Louis entra dans le 
différent de Géofroy V, dit Plantagenét, Comté d'Anjou, & 
d'Etienne de Blois, Roi d Angleterre, qui difputoient entré eux 
la Normandie. Il eut fujet de fer plaind ire de la conduite de 
baud, Comte de Champagne. La guerre fut dé. 
ce Comte fut prefque tout défolé, & plus de treize cens perfon- 
nes furent brûlées dans une églife Ë Vitry le Brû 
1143. Le Roi en témoigna un dépl ne, & fe four 
tout ce qu’on voudroit impofer pou paration de cette f: 
te. Saint Berne i ada le vo age de la Terre-Sainte, 
qu'il entrepr I] reçut la croix, après avoir fait te- 
air un Concile national à Bourges l'an 1145. Il avoit fait 
tre, & il partit la feconde fe- 
rhaine d’après la Pentecôte l’an 114 L'Empereur Conrad ani- 
mé d'un même zéle, partit pour la même expédition; & les 
tonnes de ces denxouverains au oient été capables d’affujettir 
tout le Levant, fi la perfidie des Grecs, plus à indre que les 
a des Barbal ; N'éût fait périr ces armées. Celle de Louis 
fut plus heureufe dans les commencemens, & le Roi dans toutes 
les occafions donna des marques de fa bravoure. Ilalla à An- 
tioche & à Jérufalem, où il fut reçu par le Roi Baudouin III 
mais pendant une année que dura cette g + es troupes p 
rent malheureufemeut par la jaloufe des Grecs. On entrep 
fiége de Damas, qui ne réüfit point. Le Roi, après fon retour 
en France, mécontent de la conduite peu réguliére de fa femme 
ore, qui avoit fait parler de fes galanteries jufques dans 
vifa mal à propos, en la répudiant au Concile de 
enci-fur-Loire, l'an 1152,.de lui rendre la Guienne & le 
Hh2 Pois 


tems après, il 


blir l’Archevêque Pierre de la û 


Eléo 


FOr 


OU 


Cette Princeffe fe remariant à Henri II, Roi d'Angle- 
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Poitou. : c 
terre, lui porta pour dot ces provinces, qui rendirent l'Anglois 
très puilfant en 1 rance. Henri voulut depuis enlever le Comté 


à Raymond Vi, beau-frére du Roi, à qule Com- 
te avoit cédé [on droit. Ce démêlé fut le commencement de ces 
es entre la France & 1 eterre, dont les fuites ont cau- 
de fi grands maux. Le Roi reçut peu après l'hommage de 
Normandie, de Henri d'Anjou, auquel il rendit la ville de 
Vernon qu’il avoit prie. Il obligea Guillaume VILI, Comte 
d'Auvergne, l'an 1162, de fe ranger à fon devoir. L’an 1166, il 
ôta à Guillaume I, le Comté de Challon, & fit deux ans de fuite la 
guerre au Roi d'Angleterre. E le fut terminée l'an 1170, par 
la paix conclue à Saint-Germain-en-Laye. Louïs ne laiffa pour- 

s de foutenir les enfans de l’Anglois, revolcez contre leur 
F an 1178, il fit un voyage en Angleterre, où par dévo- 
tion il vifita le tombeau de faint Thomas de Cantorbéryÿ. À fon 
retour, il fit couronner à Rheiïms fon fils Philippe, le jour de la 
Fête de la Touffaints de l’an 1179, & mourut de paralyfie à Pa- 
ris le 18 feptembre 1180, âgé comme difent plufieurs Hiftoriens, 
de près de 7o ans; mais plus vraifemblablement de 63 à 64, 
aprés en avoir régné 43, un mois & 17 jours, depuis la mort de 
fon pére. Il fut enterré dans l'églife de-l’Abbaïe de Barbeaux 
près de Melun qu'il avoit fondée. On y voit fon tombeau, qui 
eft de marbre blanc, bâti par Alix de Champagne fa troifiéme 


de loulou 


femme. Le Roi Charles IX, étant à Fontainebleau, eut la cu- 
riolité de le faire ouvrir. On trouva fon corps prefque tout en- 
tier, & fes ornemens royaux à demi confumez par la pourriture. 
1l avoit des anneaux aux doigts, & une croix d'or au col. Le 
Roi & les Princes du fang qui fe trouvérent préfens, les prirent 


Louïs étoit 
is Politique, fi l’on 
a femine Æliénore, & 


pour les porter en mémoire d'un fi bon Princ 
pieux, charitable & courageux, mais mauv 
en juge par la faute qu il it en répudiant 


enpe it qu'elle fe remariât au Roi d Angleterre. Voyez fa 
poitérité à l’article de FRANCE. * Les Gejtes de Louïs le 
Jeune Ë} du Pape Alexandre 111, de faint Bernard & 


eu 
del Abbé Suger, La Chronique de l'Abbé Robert: Les Fragmens 
de notre Hiltoire, Mézeray. Le Pére Anfelme, &c. 

LOUIS Vill, Roi de France, furnommé le Lion, à caufe 
fon grand courage bravoure, hls du Roi Parurppr il, 
furnommé Augujte, & d’Ifabelle de Hainault, né le troifiéme ou 
felon Rigord, le cinquième feptembre 1187, fuivit fon pére à 
la guerre de Flandre, où on le laiffa avec un puillant corps de 
cavalerie, & où il brûla Courtray l'an 1213. De là il fut envoyé 
en Poitoucontre le Roi d'Angleterre, & y gagna une bataille, 
le même jour que le Roi fon pére gagna celle de Bovines. Il fe 
croifa contre les Albigeois l'an 1215, & leur enleva diverfes pla- 
ces en Languedoc. Quelque tems après, les Anglois laffez de la 
tyrannie de Jean Sans Terre, appellérent Louïs , & le couronné- 
tent à Londres au mois de mai 1216: Mais après quelques con- 
quêtes, il perdit la bataille de Lincoln, & revint le 28 feptembre 
1217 en France, où il tourna fes armes contre les Albigeois l'an 
1219, pouf cela autant par la vue de fes propres intérêts, 
que par les follicitations du Légat Romain Bonaventure, Cardi- 
nal du titre de S. Ange. Il fuccéda à fon pére l'an 1223, & fut 
fac couronné à Rheims avec fa femme par Guillaume de 
Joinville, Archevêque de la même ville, le fixiéme août de la 
Enfuite il prit fur les Anglois Niort, Saint-Jean- 
e qui étoit deçà la Garonne, après leur avoir 
déja enlevé le Limofin, le Périgord & le païs d'Aunis. Savary 
de Mauléon, Général des ennemis, fut contraint de lui remet- 
tre le 28 juillet la ville de la Rochelle, dans laquelle il s’étoit 
défendu affez longtems, en attendant le fecours d'Angleterre; 
mais ayant été trompé par Henri Il, Roi d'Angleterre, qui lui en- 
voya des coffres remplis de ferraille, au lieu de l'argent qu’il 
efpéroit pour le payement de fa garnifon, il le quitta & fe donna 
à la France; ce qui fut caufe que l'appareil d’une grande flotte 
Angloife, qui menaçoit les côtes de France , s’en alla en fumée. 
Cette campagne ne fut pas plutôt achevée, que le Roi commen- 
ça une troifiéme expédition contre les Albigeoïis, qui s'étoient 
cantonnez fous le régne précédent, dans la ville d'Albi en Lan- 
guedoc. Simon, Comte de Montfort, les avoit fouvent battus, 
& fur tout à la célébre bataille de Muret, où il leur avoit tué 
quatre-vints mille hommes. Ces defavantages n'empéchérent pas 
ces Rebelles de former fous ce régne de nouveaux mouvemens. 
Louïs fondit fur eux, & après quelques legers fuccès, le 12 fe- 
ptembre 1226, il leur prit Avignon, dont pour l'exemple il fit 

battre les railles. 11 leur enleva enfuite Carcaffonne, Bézie 
Pamiers, & fe rendit le maître abfolu de tout le païs jufqu’au 
portes de Touloufe, où il laiffa Imbert de Beaujeu, pour com- 
mander en fon abfence. Au retour de cette expédition, il fut 
attaqué d'une dyffenterie fort violente, & mourut, non fans 
foupçon de poifon de la part du Comte de Champagne, qu 
ayant quitté le camp malgré le Roi, avoit lieu d'appréhender 
que ce Prince ne l'en punît comme il l'en avoit men D'au- 
tres difent que Louïs mourut pour avoir été trop continent, car 
fa femme ne l'avoit point fuivi. Ce fut à Montpenfier en Au- 
vergne, un Dimanche, le huitiéme novembre 1226, après avoir 
regné trois ans & quatre mois, moins fixjours, & avoir vécu 39 
ans, deux mois & trois joui Son corps fut enterré 


nys auprès de fon pére, & fon cœur & fes entrailles da 
baïe de Saint-André-lez-Clermont. Voyez fa poftérité 


de FRANCE. * Les Geftes de Louïs VIII, que nous avon 


en vers Latins. Guillaume le Breton. Rigord. Matthieu Paris, 


Vincent de Beauvaîs. Mézeray. Le Pére Anfelme, & 

LOUIS (Saint) IX. decenom, Roi de France, 
Louis VIII, & de Blanche de Caftille, naquit au château de 
Poiffi le 25 avril 121$, & parce qu'il y fut auffi batifé, il prit 
quelquefois lui même le nom de Louis dé Poil. Il n'avoit que 
onze ans & demi lorsque le Roi fon pére mourut, & il fut facré à 


L'O'ME 


Rheims, le fiége étant vacant, par Jacques de Bafoches, Evê 

de Soiffons , le 29 novembre de l’an 1226. Blanche famére, À 
gente du Royaume pendant fa minorité, gouverna avec beau- 
coup de prudence & d’habileté, Philippe Comte de Boulogne, 
oncle du Roi, Robert Comte de Dreux, Pierre Mauclerc, © 
à dire, mal habile, fon frére, Duc de Bretagne, Thibaud Comte 
de Champagne, puis Roi de Navarre, Hugues de Lézig ; 
Comte dela Marche, & divers autres grands Seigneurs, préten: 
dant au gouvernement, ürent fouvent des entreprifes pour fi 
prendre Ja perfonne du Roi. Après l'avoir manqué plufieur 
fois, ils en vinrent jufqu'à cette extrémité, que d'élire koi, 
dans une affemblée fecrette, le Seigneur de Coucy, qui étoiten 
grande réputation de fagefle & de juftice parmi eux. Blanche 
informée de fes delleins, par le moyen du Comte de Champa- 
gne, qu'elle engagea dans les intérêts, les éluda facilement; & 
par fa conduite conferva l’autorité des fon f 
tat. 
de Champagne de ce qu’il avoit fait pour l'E 
hautement contre les faétieux, qui vouloient faire ton 
lui le dépit d'avoir manqué leur entreprife. Pierre Mauclerc, le 
Comte de Dreux, & Hugues de Lézignem, qui étoient les plus 
mutins, furent obligez de fe foumettre. Le premier rendithom- 
mage au jeune Roi; mais Hugues de Lézignem, X. de ce nom, 
Comte de la Marche & d'Angoulême, refufa de rendre celui 
qu’il devoit.à Alfonfe, frére du Roi, comme Comte de Poitou 
d'Auvergne. Il avoit époufé Elifabeth d'Angleterre, laquelle é- 


toit veuve de Jean Sans Térre, & mére de Henri Lil, Roi d'An 
gleterre, & il efpéroit que les fecours que lui donneroit ce d 


nier le tireroient d'affaires; m 
le 22 juillet 1242, & le pou 
dans fon devoir, & 1 
ronne, termina le différent qui divifoit les enfan 
te, Comteffe de Klandre & de Hainaut, au 


is il fe trompa, car le Roi le battit 


Comtez. Raimond, Comte de Touloufe, s'étant joint aux Mar- 
feillois rebelles à leur Comte, tâcha de fufciter de nouv 
troubles. Le Roi le mit à La raifon, & termina heureufe 


contre les Albigeoïs là guerre que fon pére avoit comr 
Enfuite étant relevé d’une grande maladie, il prit la réfolution 
de fe croifer, pour délivrer les Chrétiens de l'oppreflion 

fidéles. On dit qu'il en avoit fait le vœurpendant 
Après avoir réglé diverfes affaires dans fon Royaume; il laiffa la 
régence à fa mére Blanche, reçut la croix du Légat, puis du Pa- 


pe même à Aigues-mortes en L. 


DUT 
ifle le 13 mai de l’année fuivante, & aborda le q : 
la rade de Damiette en Egypte, qu’il affiégea le Vendr 
triéme juin, & qu'il prit le fixiéme. Enfuite il trav 
jetta l’effroi de toutes parts, par deux batailles 
les Infidéles entre les canaux du Nil, & fe 
tre de tout le pa nfrére, futtué 
en pourfuivant trop inconfidérément les ennemis au travers de 
la ville de la Maffoure le huitiéme février 1250. Le faint Roi fit 
dans toutes ces occafons des aétions d’une p gie 
rmée étoit campée près de Pharamia ou Pha 
aichir, lorsque Méiéc-Sala, fils du Suitan Mél 
commencement de cette guerre, vint l'envelopper avec 
fecours qu’il avoit tiré des autres Sultans. Il bouct 
paflages des vivre x Chrétiens, que la faim & 
qu'on nomme aujourd’hui Jcor » réduifirent en un état 
plorable. On réfolut alors de revenir à Damiette; mais il étoit 
trop tard: l’armée fut défaite, & le Roi fut pris avec fes deux 
f , Alfonfe & Charles, le cinquiéme avril 22 Cette pri- 
fon futglorieufe à Louïs; car on dit que les Sarafins ayant tué 
Mélec-Sala, mirent en délibération de le choiïfir pour leur 
verain, tant fon courage & fa vertu avoient charmé ces Ba 
r La feule chofe qui empêcha cette éle@ 
qu'ils eurent qu'il ne le: 
tienne. Du moins ils n'eurent pas de peine à traiter pour 
tréve, & pour la rançon du Roi & des fiens. Il rendit Damiette, 
& paya huit cens mille befans d’or; mais ne pouvant foufrir 
qu’on miît fa perfonne à prix d’argent, il voulut que cette fom- 
me fût pour la rançon des fiens, & Damiette pour la fi 
Ayant fçu que dans le payement de l'argent, les Infidéles s’ 
toient mécomptez d’une fomme confidérable, il la leur envoya 
incontinent. fuite montant avec le refte de l’armée Chrétien: 
ne fur les galéres des Génois, il aborda à Acre, prit Tyr & Cé- 
farée l'an 1351, fortifia d’autres places, & s’occupa à vifiter les 
faints lieux. Bientôt après, ayant appris la mort de {l 
revint en France l’an r254, après une abfence de cinq 2 
le calme; & pourlen 


Il y trouva toutes chofes d: 
il fit la paix l’an 1258 avec l’Anglois, qui feul pouvoit tro 
Dans la fuite il s’'adonna à le régler par de t 


fon Royaume. 


ne: , à en bannir la violence & les opprefions, & à in- 
ftru s Sujets par fes bons exemples. Il fit bâtir des é- 


glifes, des hopitaux & des monaftéres; prit fous fa prote- 
étion les veuves & les orphelins; procura de tout fon pou- 
voir l'avancement de la Religion, & eut foin de pourvoirà 
la nourriture des indigens, au mariage des pauvres Demoifel- 
les, & fur tout au foulagement des peuples par la révoca- 
tion des impôts, que la malignité ou la néceffité des tems précé 
dens avoient introduits. Il recueilloit tous les enfans Juifs qui 
étoient orphelins, & les faifoit nourrir dans la Religion Chré- 
tienne aux dépens de fon domaine. Ce revenu pañloit aux veu: 
ves, & quelquefois à leursenfans. C 
lez, & lors ent en Ê 
gne, le Roi d’An 
chofe dans leurs 


fucceffeurs 
de 


pratiquérent pareil 


Li4@; KÙ: 


de faint Louïs l'ont imité en cela jufqu'au régne du Roi Jean. 
L'an 1260, parurent les Dévots , depuis nommez Aagéllans. 
Voyez FLAGELLANS. Louis fit auffi une Pragmatique 
pout la difpenfation des Bénéfices. Enfin il entreprit une fecon- 
Croifade, & laiffa l'adminiftration de fon Royaume à Mat- 
thieu, Abbé de Saint-Denys, & à Simon de Clermont, Sire de 
Néelle. Il fit fon teftament à Paris au mois de février 1269, & 
artit de Marfeille, ou felon d’autres , d’Aigues-mortes, un 
mardi premier jour de juillet 1270. ‘Il aborda en Sardaigne après 
avoir efluyé une furieufe tempête, & paflaen Afrique, où il fe 
rendit maître de la ville de Carthage. Après cette expédition, 
il affiégea celle de Tunis, où la pefte s’étant mife dans fon ar- 
mée, il fut lui-même attaqué de cette maladie, & finit fes pieux 
travaux par une fainte mort le 25 août 1270, après avoir régné 
43 ans, neuf mois & 16 jours. Ses chairs féparées de fesios, & 
fes entrailles furent portées en l’Abbaïe de Montréal près de Pa- 
lerme en Sicile, & y furent mifes dans un tombeau de marbre. 
Ses os furent apportez à Saint-Denys en France, le Vendredi d’a- 
près la Pentecôte 1271. Le Pape Boniface VIII Le canonifa à 
Orviette le onziéme août 1297; & l'an 1298, fes Reliques fu- 
rent tranfportées de Saint-Denys à la Sainte-Chapelle de Paris, 
ce Roi avoit fondée. Ce fut en la préfence des Prélats & 
s Grands du Royaume, le jour d'aprés la Fête de faint Bar- 
; auquel l’Eglife célébre celle de ce Saint. Voyez fa po- 
ftérité à l’article de FR À N CE. * Guillaume de Nangis. Géo- 
de Beaujeu. Guilaume de Chartres. La Serre, &c. en la Vie 
+ Lo Joinville. Pierre Matthieu. Maflon. Sainte-Marthe. 
Le Pére Anfelme, &c. Deux Auteurs ont publié 
entes Vies de ce Prince, Le premier eft M. de la 
Chaife, dont l'Ouvrage a paru en deux volumes in quarto, à Pa- 
ris l'an 1688. Le fecond a auffi publié le fien dans la même ville 
in quarto, l'an 1689. C’eft M. l'Abbé de Choïfi, qui n’a entre- 
pris que d'écrire la Vie privée de S. Louïs; au lieu que M. de 
la Chaife a entrepris de décrire fes fonctions royales. 
LOUIS X, Roi de France & de Navarre, furnommé Hu- 
tin, vieux mot qui fignifie mutin & querelleur, fuccéda au Roi 
Paicrpse IV, ditle Bel, fon pére, lan 1314, étant déja du cô- 
té de fa mére Feanne, Roi de Navarre, où il avoit été couronné 
à Pampelune le premier jour d'octobre 1307. 11 ne fut facré & 
couronné à Rheims par l'Archevêque Robert de Courtenay, 
que le Dimanche, 24 août 1315. Peu auparavant il avoit fait 
faire le procès à Enguerrand de Marigny. Il engagea mal à pro- 
pos fes gens contre Robert, Comte de Flandre; car il afliégea 
Courtray, & fut contraint de lever le fiége, à caufe du mauvais 
tems: enfuite dequoi il fit un traité defavantageux. Après un ré- 
gne de 18 mois & fix jours, il mourut fubitement, non fans foup- 
çon de poifon, château de Vincennes, le Samedi cinquiéme 
de juin 1316, à l’âge de 25 ans. Un Hiftorien prefque contem- 
porain, dit que s'étant trop échauffé à jouer à la paume au bois 
de Vincennes, il defcendit dans une cave, & y but du vin fi 
frais, qu’il en eut les entrailles glacées, de forte qu'il ne vécut 
depuis que deux ou trois jours. Voyez fa poftérité à l’article de 
FRANCE. * Le Contintateur de Guillaume de Nangis. Mé- 
zeray. Le Pére Anfelme, &c. 

LOUIS XI, Roi de France, fils du Roi Charles VIL, na- 
quit à Bourges le troifiéme ou le quatriéme juillet 1423, & dès 


fa premiére jeuneffe, il n’eut point de plus violente paflion que 


cell gner. L’an 1440, il fe fit Chef de la faétion nommée 
la Praguerie, contre le Roi fon pére, avec lequel il fit fon ac- 
commodement quelque tems après, & fe trouva à la levée du 
fiége de T'artas en Gafcogne le 23 juin 1442. 1lfit depuis lever 
celui de Dieppe, que les Anglois avoient commencé, le 14 août 
1443, pafla l'année fuivante en Alface où il prit Montbéliard, 
& défit fix mille Suifles près de la ville de Bâle. À fon retour, 
il fût envoyé par le Roi l’an 1446 dans la Guienne, où il fe fai- 
fit du Comte d'Armagnac & de fa femme. . Peu après il fe retira 
en Dauphiné, où il pilla le peuple & le Clergé, prit les armes 
contre fon pére, & fe ligua même avec les Mécontens & les enne- 
mis de l'Etat. L’appréhenfion qu’il eut d'être enveloppé par les 
troupes que le Roi avoit mandées pour l'arrêter, l’obligea de 
fortir du Dauphiné, d’où il pafla dans la Franche-Comté, puis 
l'an 1456 dans le Brabant, où le Duc de Bourgogne le traita 
comme le filsde fon Souverain. Ce fut là qu'il apprit la mort de 
fon pére, arrivée le 22 juillet 1467. Il partit aufi-tôt, accompa- 
gné du Duc de Bourgogne & de fon fils, & vint à Rheims, où 
Je 15 août il fut facré par l'Archevêque Jean Juvénal des Urfins. 
La conduite que ce Prince avoit tenue envers fon pére, & en- 
vers fes peuples de Dauphiné, donnoïit affez à connoître ce 
qu’en devoient efpérer fes Sujets & fes amis. * Dès qu'il fut en- 
tré dans fon Etat, il s'y gouverna comme dans un païs de con- 
quête, maltraitant les créatures du Roi fon pére, deftituant tous 
fes Officiers, & changeant enfin tout ce qu'il avoit fait. Son hu- 
meur particuliére & méfiante lui fit éloigner les Princes. & les 
Grands, qui pour fe venger, prirent ce prétexte, qui ne man- 
que jamais, de l'oppreffion du peuple, & engagérent les premié- 
res perfonnes de l'Etat dans leur Ligue, qu'ils autorifoient par 
le nom de Bien-Public. Le Duc de Berry, frére du Roi, les 
Ducs de Bretagne & de Bourbon, & le Comte de Charolois, fils 
du Duc de Bourgogne, étoient-les principaux Chefs de ce parti. 
Le Roi qui venoit pour défendre Paris, rencontra les Princes 
liguez près de Montlehéri, où, le Mardi 16 juillet 1465, il y 
eut bataille avec perte égale. Louïs prévit la fuite ficheufe que 
pourroient avoir ces defordres, & rompit adroitement cette Li- 
gue, par la paix conclue au mois d’oétobre fuivant à Conflans. 
Par le traité, il fut obligé de donner la Normandie à fon frére; 
au Bourguignon, quelques places enlevées dans la Picardie; le 
Comté d’Etampes au Ducde Bretagne; & l'épée de Connétable 
à Louïs de Luxembourg, Comte de Saint-Paul. Depuis, fon 
frére mécontent lui donna lieu de lui ôter La Normandie, & fe 


der 
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ligua avec le Breton, & avec Charles Duc de Bourgog: dont 


le pére venoit de mourir. Louïs déclara la guerre à l’un, & 
fouleva les Liégeois contre l'autre. Ce rufé Politique s'engagea 
témérairement à Péronne dans une conférence l'an 1468. Le 
Bourguignon s’y trouva le plus fort, & l'obligea de céder à fon 
frére la Champagne & la Brie, en échange de la Normandii 
de l'accompagner avec fes troupes, pour réduire les Liégeois, 
dont la ville fut prife d'affaut, faccagée, & prefque brûlée le 3a 
oétobre de la même année 1468. Louïs ne fe rebuta point du 
mauvais fuccès de fa politique en cette rencontre: il trouva 
bientôt le moyen de contraindre fon frére à prendre la Guienne, 
en échange de la Champagne trop voifine de la Bourgogne, 
pour le détacher par là de Charles, & pour réduire celui-ci à fe 
contenter des conditions d’une tréve d’un an, après avoir repris 
fur lui les meilleures places qu’il tenoit en Picardie. Dès queles 
Etats eurent été tenus à ‘Fours l’an 1470, Louïs envoya un 
Huiflier du Parlement de Paris, citer jufques à Gand le Duc de 
Bourgogne, pour faire raifon au Comte d'Eu, & enfuite le chaf- 
fa de devant Beauvais qu’il avoit afliégé , le dixiéme juill 
1472. Le Roi avoit inftitué à Amboife ie premier août 1469, 
l'Ordre de Saint-Michel: le Duc de Bretagne le refufa, & le 
Duc de Bourgogne accepta celui d’Angleterre le premier de mai 
1472.  Louïs ordonna qu’au:fon de la groffe cloche à midi, on 
fe mit àgenoux, & que l’on récitât l Ave Maria. Les Anglois, 
qui étoient defcendus en France, à la follicitation du Bourgui- 
gnon, s'en retournérent peu après, enfuite du traité, conclu le 
29 août 1475 à Péquigny, où les deux Rois s’entrevirent, & ju- 
nt une tréve de neuf années, que le Duc de Bourgogne fur 
obligé de tenir. Enfuite le Roi fit trancher la tête au Connéta 
ble de Saint-Paul le 19 décembre de la même année, & à 
d’Armagnac, Duc de Nemours, le quatriéme août 14 
Duc de Bourgogne, qui avoit été tué devant Nanci au commence- 
ment de cette même année, étoit fans doute le plus dangereux 
ennemi du Roi. 11 ne reftoit plus que Charles de France, frére 
de ce Prince, qu'il fit empoifonner en Guienne, par Jean Favre 
Verfois, Abbé de Saint-Jean-d'Angely, dans une pêche que la 
Dame de Monforeau, Maîtrefle de ce Prince, lui préfi & 
dont elle fut aufli empoifonnée, en ayant mangé la moitié. 
Louïs fe défit de quelques autres Seigneurs, qui avoient foute- 
nu la rebellion, :& détruifit fi bien tout ce qui pou Hoiblir 
l'autorité royale, qu’on dit communément de lui, qu'il avoit mis 
les Rois bors de page. Par la mort de Charles, Duc de Bourgo- 
gne, il réünitla Bourgogne & l’Artois à la Couronne, & y ajo 
ta la Provence par la donation des derniers Comtes. Ilp 
l'alliance des Suiffes l'an 1474, refferra l’Anglois dans fes Etais, 
& affura de toutes parts la paix à fon Royaume. Ses conquêtes 
ne foulageoient pas le peuple; car il avoit augmenté les tailles 
jufqu’à quatre millions fept cens mille livres, fomme exceflive 
en ce tems-là; & il traitoit cruellement ceux qui sioppofoient à 
fes exaétions. 11 donna au mois d'août 1479, la bataille de Gui- 
negafte contre Maximilien, Archiduc d'Autriche, avec lequel il 
fit la paix l'an 1482. Sur la fin de fa vie, il devint infupportable 
par fa mauvaile humeur & par fes défiances, particuliérement de- 
puis le mois de mars, qu’en un village près de Chinon, il perdit 
tout d’un coup la parole & la connoïffance, qui ne lui revinrent 
qu’au bout de deux jours à Montils; encore étoit-ce fi imparfai- 
tement, -que de dix paroles, à peine en entendoit-on une. Com- 
me il ne fe fouvenoit en aucune maniére de ce qui lui étoit arri- 
vé pendant fon mal, il en demanda des nouvelles à fes Domel 
q qui lui dirent que s'étant approché d’une fenêtre, on l’en 
avoit retiré, de crainte qu'il ne fe précipi Au lieu de les 
louer de leur fidélité, il difgracia tous ceux qui s’en vantérent, 
fans en excepter le brave Champerou: Il y en eut même qui 
perdirent leurs charges pour cette feule raifon. Ce Prince étoit 
malade dans le château du Pleflis-lez-Tours, où la crainte de la 
mort & celle de perdre fon autorité, lui firent faire des chofes 
extravagantes. Il envoyoïit des Ambañladeurs dans les païs étran- 
gers, & faifoit mourir les Criminels qui étoient da 
afin qu’on crût qu’il fe portoit bien. On dit que 
decin Jacques Cottier, abufant infolemment de Ia crainte extré- 
me que ce Prince avoit de mourir, tira de lui cinquante mille é- 
cus, & beaucoup d’autres graces en cinq mois de tem Non 
feulement.le Roi qui craignoïit la mort, payoïit graffement fon 
Médecin, mais de plus, dit Comines , il fouffroit les rudes & 
outrageufes paroles qu’il lui difoit. Le Roi fe fit apporter grand 
nombre de Reliques, & même la fainte Ampoulle; & ayant oui 
parler de faint François de Paule, célébre par fes miracles, ille 
fitvenir de Calabre en France, afin qu’il lui prolongeit fes jours: 
mais malgré toutes ces précautions, il mourut un famedi 30 août 
1483, âgé de Go ans, un mois & 24 jours, après avoir régné 22 
ans, un mois & huit jours. 11 fut enterré à Notre-Dame de Clé- 
ri, où fon tombeau fut ouvert & profané par les Huguenots l'an 
1562. Voyez fa poftérité à l’article de FRANCE. Ce Prin- 
ce vindicatif, défiant &rufé, ne prenoit confeil que de lui-même, 
& ne pouvoit fouffrir les perfonnes de qualité, pendant qu'il 
avançoit des gens de rien:.ce qui rendit fa conduite tout à fai 
odieufe. Philippe de Comines nous le dépeint habile, péné- 
trant & aflez lettré; ce que Gaguin aflure auffi. 


11 favoit mieu 
que Prince du monde, gagner les hommes, découvrir Les fecret: 
de fes ennemis, les embarraffer de défiances, & divifer les plus 
unis; mais dans la joye il ne pouvoit retenir fes fecrets, tout lui 
échapoit, & il étoit encore plus fujet à faire des fautes, qu'ha- 
bile à les réparer: ce qu'il faifoit par toutes voyes, plus fouvent 
mauvaifes que bonnes. On ne fauroit lui pardonner a perte 
qu'il fit des Païs-Bas, de la Franche-Comté & de la Caftille,.en 
manquant de les aquérir par le mariage de fon fils, ou de Char- 
les d'Orléans, avec les héritiéres de ces Etats. On le loue de c 

qu’il ne voulut pas permettre qu'un Ambaffadeur, que le Sul- 
tan Han envoyoit, pañlt plus avant que Marfeille; parc 
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ail 


étien, & avoir communi- | où le brave Lo 
Ce + lui qui inftitua | quoique defa 
itlacom- | es toûjours plus pañlionr 
as les poids contre la France les Ef 
outume g rent quelques troupes Q 
pour toutes de la Houf- 1513 , près de Guinegafte, furnommé de 
faye remarque que quoic que ce Prince für 6 ertel & vinc Thérouanne & Tournay. Lou 
til R à ré er ‘de fes Suj d’ennemis.+ 11 s'accommoda avec les Suiffes 


rons, Rerprir 
fagement de 


fit la 


qu'il donnoit volontiers 1 x Efpagnols, & confirma fon alli l'Anglois, époufant en 
: condamnez. {Il n'étoit pas alle 2 réfervé de fes dif | troifiémes noces le neuviémé oëtobre 1514, ie, fille de 
vient qu'il a fait lui méme cet aveu, Fe fai b dl ri VIT, &fœur de Henri VIII, Rois d’Angléterre. Il ï 
9 Le é grand démmage. Quoiqu'il pillât fes Sujets, il | poufé contre fon gré Yeanne de France, fille du Roi Lou 
e fouffroit point que les Grands les maltraitaffent. 11 ne vou- | Jaquélle il fut féparé le 22 décembre 1498, & Ko enfuite 


ut pas qué lé I 
in que © 


auphin Charles, s'unique, apprit plus de | rié lehuitiéme janvier 1499, à la Reine Anne de Br , VEU- 
cinq mots, 4 ifimulare, nejcit regnare, | ve du Roi Charles VIII fon prédé ur. II la perdit le neuviéme 
difant que cette maxime contenoit tous les préceptes, & toute |’janviér 1513. Peu après fon Rire inariage, lorsqu'il dref- 
t ion dont'un Prince avoit befoin pour favoir régner, | foit qu puiffante armée pour repafl er les Alpes, il mourut à Pa- 
gner heureufement. * Philippe de Comines, Mémoi- | ris le premier jour de l'an 1515, âgé des3 ans, après avoir 


fon 


+ ous XI. Chroniqu gné 16 ans, huit mois & 23 jours. Son corps fut enterré à Saint 
le Maire de Troyes; bronique AI: | Denys en France, & fon cœur dans la chapelle d'Orléans aux 


n. Le Féron Dupleix.:1 Céleftins de Paris. Ce bon Roi fut regrétt univerfell 
is XI. Le Pére Anfelme, &c. tous fes Sujets. Il étoitreligieux, chaîte, lib: 
LOUIS XIT, Roi de France, dit le Fufte & le Pére du peu- | tres, magnanime, & aimoit tellement fon peuple, qu'i 
à Blois le27 juin 1462, porta longtems la qualité de | des larmes, lo que la nécefité l'obligeoit d’ 
d'Orléans. 11 fuccéda l'an 1498, en ligne collatérale, à | fide. On ajoûte qu'il aimoit à fetrouver tr. 
VIII, mort fans enfans, comme le Prince de fon fang | blées, où l’on parloit librement, & qu'il 
approchoit de plus près, & fut facré à Rheims PRE le Car- pris beaucoup de chofes importantes, 
Briçonn chevêque de cette le 27 rune autre voye. Voyez fa 
ce étoit fils de Cr L ft fous le régne de 
de Milan, & de Marie de Cléves fa troifiéme fem- | naiffance, charge que les miférables Pla 
fils de Louïs de France, Duc os fecond | eu user Françots’ I lui fuccéda. 
HARLEs V, & de Palentine de Milan, du Chefdé | de’ce Roi. Jean de Saint-Gélais. Jean d’Auton. 
fon d'Orléans devoit { der au Duché de Mi- Chaude Seiffel, Hiffoire de Louis XII. Paul Emile, 
oit trouvé au Sacre du Roi e rles VIII, où il ré. pir fafon. Sainte-Marthe, Duple Mé 
À 4 é l'un des Che De Paul Jove. Guichardin. Pierre Bembo. 2 
& “qui furent défaits à | Le Pére Anfelme, &c. 
it été LOUIS XIII, Roi de France & de Navarre, € 
à | né à Fontainebleau le 27 feptembre 1601, fu 
ële Roï | Henrr /e Grand, le 14 mai 1610, fut facré à Rh 
IL en Italie, & y avoit foutenu vaillamment le fiége | bre fuivant, par le Cardinal de Joyeufe, & fut déclaré majeur 
e contre Ludovic Sforce, Duc de Milan, l'an 1495 Van 167 il avoit régné fous la tutelle de la Rei- 
il eut la couronne la têtes! il com à travaill ne fa On tint enfuite les Etats à Paris, eh on di 
K es foulager en | tes les brouilleries qui fe formoient dans’ 
F faire RenBtE bOrRe juftice. 11 | Sainte-Ménéhoud conclu la même année RE y, & par cel 
lement pour la Normandie à à Rouen, un pour la Pro- | Loudun l'an 16 On avoit propofé une double allianc 
, & il établit le Grand-Confeil, dont l’inftitution at on la conclut c heureu ement la même anr 
é projettée par Charles VIIT., Il n’y eut pas jufqu: 
i qui ne fe reffentiffent de fa bonté; Ë après Î 
ir ce beau mot de fa bouche, Que cent 


vantoit d'y 2 
’iln’auroit jamais fue 
poftérité à l’article de FR 


urs fe font impoféc 
Les Auteurs de la V 


qui fe liguérent contt 
de S: ane Aubin-du Cormier 
nduit au château 


niet; & 
our de Bou 


n pére 
le 17 oéto- 


L Fans RDA ONE arée IAE SE 
15 | en ce même tems que la faveur du Mar 
nger les querelles du Duc F0 éans. S | Ja Reine, caufa le mécontentement des 
irent de recouvrer le Duché de Milan, qui lui | Roi voulut prendre lui-m 
du chef de Valentine fon ayeule, & d’où il chafla | té; ce Favori, dit Con 
Sforce qui l'avoit ufurpé. 11 le conquit en quinze jour. dans le Louvre, le 24 oétobre 1617. 
mois de juillet 1499. Quelque tems après, le Milanoïs fe re | bert, qui fut créé Duc de Luynes, pu 
é rce fut rétablis mais fon bonheur fut de peu de du- | fut «encore un prétexte de remuement. Les Mécontens fer 
ché au printems de nt du côté de la Reine-Mér de fe retirer 
dinal Afcagne fon fr à Blois; mais leur premiére tentative leur réüfit fort mal au 
rmée royale, & mené en E Pont-de-Cé, où leurs troupes fi fuite ï 
dans le château de Loches la Reine fit fa paix l’an 162 É 
loir le droit qu’il avoit fur leRoyau- | tout fon parti. Depuis, le Roi tour 
deffein, il fe joignit à Ferdinand V, pour y rétablir la Rite Catholi qui ne ÉLannic ide 
Ils en chafférent Frédéric qui en étoit | puis soar Jeu vint heureufement à bout la même année 1620, 
Roi, donna depuis le Duché d'Anjou, | & donna par là un prétexte de revolte aux Religionnaires de 
par un ee É és deux Rois partagérent enfuite | Fran Le Roi prit fur eux Saumur: puis afiég ea & fit dé- 
PEtat de Naples par un traité, fuivant lequel les Efpagnols fe | mantéler Saint-Jean-d'Angély, le 24 juin 1621. Sancerre, Né- 
devoient contenter ille & de la à labre, & le refte du | rac, Pons, Caitillon, $ ‘oi, Bergérac, Clérac, & plu- 
ume devoit de ux François. Quelquetems après, | fieurs autres places de ce parti fe foumirent d Guienne & 
l r Gonfalve de Cordoue, qu'ilsnom- | dansle Languedoc. Montauban feul arréta le progrès des armes 
, au Tujet du différent qui s'étoit éle- | qu Roi. Le Duc den Mayenne y fut tué dans la tranchée; & le 
es, entreprirent d'envahir lé partage des | Connétable de Luynes, mort de maladie fur la fin de 1627, fit 
mens furent favorables à ceux-ci; mais | place au Cardinal de Richelieu, qui s’empa 
> fut défaite au combat de Séminare en Cala- | Montheurt, Royans, Tonneins, Sainte-Fo 
à la bataille de Sérignoles dans la Pouille le | Saint-Antonin, Montpellier, &c. 
>s malheurs furent fuivis de la perte du défit auffi les 


Gran q 
ne le foin des affaires après fa major 
nation, fut tué 
ur de 


égrepelifle, 
fe rendirent l’an 1622. On 
Huguenots au combat de Riez, & les Rochelc 


Le Roi fitla pa furmer, & enfuite on leur donna la paix. Le Roi travail 
es Génois, & fitfon ‘ent tablir le repos dans la Valteline l’an 162 Il afifta le Duc de 
uis dans Pavie &.dans Milan. Il s’abouct € | Savoye contre les Génois l’an 1625, & le 16 fef ‘ptembre de la mé- 
onne au mois de se & Vans 1508 fitle | me année, il gagna par fes Généraux, une victoire navale fur 
les Rochelois. Les Anglois quiles protégeoient, furent défaits 


au combat de |’ He de-RÉ, le huitiéme novembre 1627, &re- 
quels iL prit ds pouffez honteufement. Depuis, le Roi entrep it le fiége de la 
Louïs fut invelti du Du- | Rochelle, qui fut contrainte après un an de réfiftance, & 
mpereur le 14 juin 1510. En- | malgré les fecours se Anglois, de fe foumettre enfin Le 29 ou 
fuite il fit rent dre RNeEnE & diverfes autres places au Pa- | 30 oétobre 1628. e Roi y fit fon entrée le premier novembre 
es Il; ce Pontife jal du bonheur de la Fran- | fuivant, &prit A ion du Duc de Névers, nouveau 

> qu'il maimoit point, & fc upçonnant le Cardinal d’Am- | Duc de Mantoue. Il partit au milieu de l'hiver; força le Pas 
ife emie “Minifire du R of) d’afpirer au Pontificat, fit li- | de Suze le feptiéme mars 16239; défit le Duc de Savoye, quile 
F les Vénitiens , contre le | Jui vouloit difputer; fit lever le fiége de Cazal à Gonçales de Cor- 

ata d'abord par des excommunications injuftes qu'il | doue, Gouverneur du Milanois, le 15 fuivant; & mit fon AIlié 
r le Roi & fes Alliez, dont il prétendoit contre toute | en poffeffion de fon Etat. e Roi, de retour en France, con- 
it & deraifon, abandonner les Etats à qui les pour- | tinua la guerre contre les Huguenots dans le Languedoc & dans 
Cependant les Liguez perdir nt la fameufe batail- le Vivarais. Il prit Privas & Alais, & reçut en grace plufieurs 
Je onziéme av jie jour de la Fête de Pâques 1512 villes, comme Nîmes, Caftres, Montauban, &c. avec Henri, 
t vrai qu'elle fut fatale aux Vainqueurs, par la mort du gé- | Ducde Rohan, qui avoit été leur Chef.- Les Allemands fe pré- 
Foix leur Général. Le Re continua valurent de fa fortie d'Italie; Colalte ravagea le Me 
les puiffances contre Louïs, lui d & furprit Mantoue le 18 juillet 1630, & le is de Sp 
rent le Milanois au fils de Ludovic forma le fiége de Cazal. Ces irruptions obligérent 
imilien. Ils gagnérent la bataille de Novare la nuit voyer delà les monts une puiffante armée, qui fou 
ne-au juin 1513, & vinrent affiéger Dijon, | avec toute la Savoye, puis Briquéras, Pignerol, 


rend 


L' LOF: 


Sn cn défit les énnemis: 
D it les Efpagnols au pont de Carignan; fe 
jour jufqu'à Cazal, qu’on délivra une feconde fois; contrai: 

emis à confentir au traité de Quiérafque, qui fu 1t cOn- 


élu le 19 juin 1631, & aquit au Roi le titre de Li de PTta- 
Quelque t après, Galton, Duc d'Orléans, frére unique 

1 Roi, loufie contre le Cardi ieu. 1L 

, & gagna l Montmorency, qui fou- 


‘dont il éto 
àla main, a : de Caftelnau 
ptembre 1632, & dans lequel le C 

1 Roi, fut tué. Le Duc de Mon 
la tête fur un échaffaut à ufe le 30 oétobre fuivant. 
eur ne réüflit pas mieux d jté de la Lorrinea, oùil fut 
ar le Duc, que les armées dépouillérent de fon païs. Le 
Roi pric fur lui Nan É 3, la Mothe l’an 1634, & chaffa 
les Impériaux d'Heidelberg. céteur de Tréves avoit été mal- 
traité par les Efpagnols, € q toit mis fous la protection 
de la France, pour être à couvert de l’irruption des Suédois, 

avec lefquels le Roi avoit fait alliance. Les Efpagnols prirent 
Trévi y égorgérent la garnifon Françoife, & a rétérent pri- 
fonnier l'Electeur. Une conduite fi violente donna fujet à la dé- 

claration de la guerre, qui fe fit par un Héraut d’armes à Bruxelles 
le 19 mai 1635. La bataille d'Avein en Flandre gagnée le 16 mai 
fu les Maréchaux de Chitillon & de Brezé, qui batti- 
rent le Prince Thomas, commença cette longue guerre; Philis- 
bourg, Spi fayence, la Ca pelle, le Se ét & Co , fu- 
rent perdue 1e année. On reprit Corbie le r4 novembre 
1636, &on le, que ‘6 as avoit aménée en 


jeur; mais ce Seign 


Bour; ogne, où l’o vainement Dole dans la Fran- 
che-Comté. Le Comte de H: cie nur de la Nobleffe de 
le € "Cl fa au mois d’ les ennemis qui avoient 
les Ifles de Lérins, dites d t & de & Mar- 


Le Maréchal de Schomberg fit te 160 T 1e ge de Leucate 
elloni , quiy fut d dé tavec mille hommes; “& on prit fi fur 
pagnol diverfes places dans le On lesbattit trois 
fois fur mer l'an 1638, & les troup gne join- 
tes à cel 1 Duc de Weimar, p 
la victoire de Rheinfelds , où Jean de Vert fut fait prifon- 
nier; celles de Polin ve, de SAR & ée Wolfe: mbutel, 
n 1641. À RCD 
fecouru Caz 


à Duc de Savoy 
ans le Rouf illon; 


CE Roi pri 
e mille hommes, & f 
nt du 
repris, Verceil fut perdu, 
pan ne la LCAaIoEne fe 


Ja vue d deux ar! 
; B apaume , Lens 
leurs, 


tion ne fervit qu’à le fair 
Le Comte de Soions, qui 
ire fon r fentiment, f 
SomtEel 1e 


s’étoit m: 
tué à l'iflue 


s du-Roufil lon, Je que me 
e Roi le fu vit bientôt après, & mourut à 
iennement, le jour de l'A 
r qu'il avoit commencé de 
18 jours, gna 32 ans 
nce éto: haîte, bon, jufte, pieux ti- 
de la Vie de Mona rque propre à faire con- 
, fut l’Acte folemnel du dixiéme février 1638, de 
fainte Vierge d'être la Proteétrice fpéciale de 
a Reine entroit alors dans le troifiéme mois de 
cette dé ition ce Prince ordonna que 


1 ans, fept mo 


lequel il 
fon Royau t 


p tuité, on fera le jour & Fête de l'Affomption 
une proceflion folemnelle villes, bourgs & villa- 
Roya 2n mémoire de cette confécration fau ’il fit 


fon Etat, de fa Couronne, & defe 


de fa perfonr 


fous la proteétil lat fainte & tr glorieufe Vierge. Vüyez 
fa p éà cle d FRANCE: De Gramont, Hit. 
de Louis XII. apti atthieu. Bernard. Malinge de 
Saint-Lazare, de Louis XIII. Dupleix, Brianville & de 
Marolles, 2 France en Louis XIII. Le Pére Anfelme, 
&c. 


Grand, fils du Roi Louïs XII, 
& de la Reine # utriche fon épou qui le donna à la 
nce après vint-trois années, de ftél Cette naiffance fi 
15 atte endue; & qui tenoit en quelque maniére du mira- 
à ce Prince le furnom de Dieu- or nt Il naquit à 
ye, le cinquiéme f 
& n'étant encore âgé que de q 


LOUIS XIV, fur nommé 


demi, il fu e Louïs le le 14 se 
: de la Reine fa mére. Les 


me année , fous 
éone furent confacréés par un grar 
qui firent dire de ce Prince, qu’il commença de vaincre dès qu'il 
commenc£: Se régner. Louïs de Bourbon, II. du nom, Duc 
d'Enguien, fi célèbre depuis, fous le nom de Prince de Co 
gagna Rp le de Rocroy, & prit Thionville. Le M: 
réchal de tit la flotte Efp gnole, à la vue de Cartagé 
. Turin en Italie, fut emporté pi le Prince Thomas, Géné- 
ral: de l'armée du Roi; le Pont: ure, par le Maréchal du 
Plefis-Prâlin; & Rotweil en Allem =, par le Maréchal de Gué- 


| Ambaffadeur de France. 
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briaht.  L’arinéé fuivante 1644, ne fut pas moins heufetife: 
Vicomte de Turenne gagna la bataille.de Rotweil; &le D 


ans celle de Fribourg 
villes, qui fui< 
5 Duc d'Or- 
François dé+ 


d'Engüien, après s'être couvert de 
emporta Spire, Philisbourg , M 
virent le deftin de Grave 
ins; & celle de Sa r 

à Mariendal ; 
de Bakgu er, de ‘a Mots ,; de Béthune; de 
d'Armentiéres , de Landau, de Tré 
de Llorens en Catalogne, remporté 
de Nortlingue en Allemagne, par 
ra en Italie, par le Prince Thomas 
de Mardick & de Dunkerque l'an 1646 
levée du fiége de Lérida, quele Comte de Harcourt 4 zea in- 
utilement, & où le Duc d’Enguien, devenu Prince de Condé ; 
t i-mê “ e fuivante 1647- 
prife de plufieurs villes en Alle: 
le Duc de Ri- 
; pendant 
étoit 


gloire 


-incke, de Lens; 
rles viétoires 
de Harcourts 
o0< 
e Courtray; 


nfée par la 
& p r le combat de que 
1Bnols, 1 ès, de,C: 


magne & en Flandr 
chelieu gagna fur les 


Le fort di 
par la pr l'ortofe Æ " p 
, que le Maréchal de Turen 
fit à Zutnarl n, êe par la cét 
Prir Condé. 
France, l'A 
ation du Roi, € 
le bonheu 


jetté 
1648, 


au Géné: 
re viétoire de 


de 


Suéde, jaiffa l’AIf 
tous les avant: 
pu par la premiére pu. 
vouloient au Ca 
jaloufie dans le Minil 
paifez par les extrémite 
le Prince de Condé à 
avéc une petite armée à F 
nement de ce Prince, & © ce de Conty; & du Duc 
de Longueville, fut le pre de l'année 16 
France perdit le Catelet; la Capelle, Porto-Long 
en confol 
pagnols p 


vo 


L’e 


fon; mais elle eu 
thel, rempor 
a, EE; 


tée fi 


aréchal du Plefis- 
l'éloignement du Cardinal 


an 1651. Le Cardinal 


délivran: S ir 
majorité du Roi fi 
tà La Cour au commenc 
nce el la SA guerre de P: 
tebel 


inces qui 
été battus 
nt encore 


e fur: 
Antoine, oùles troupes du 


du Rbt, 


bone Sa 
Punee de Condé euffent été entiérement défa 
ne leur euffent ouvert les portes. Enfin les faétieux rentrérent 
dar ir, & le Roi revint à Paris au mois d’oétobre; mais 
les ennemis avoient profité de ces divifions, & après avoir re- 
pris les villes importantes de G , de Du que, & de 
Barcelone, étoient encore rentrez dans Caza On vit le bon- 
heur public renaître avec le calme. Les Eff s, dont le Pri 
ce de C avoit alors embraffé je parti, furent battus 1 
quette & ord aux & qu 
dans le parti des Pr ë nee t 
aprés s'être fait à Rheims l’année fuivai 
juin, foumit encore à fes armes, Villefra ache, 
noy, & Puycer eu mois d'août de la mê 
fpagnols furent dé lever 
52 jours d'attaque, 


fi les Parifiens 


an 
ues villes 
le Roi, 


La f fuivante, 1 en perfonne 


des. il in, & conclut un traité avec les Anglois contre lé 
Efpagnols, af rès que le Duc de Vendôme eut battu la flotte de 


ces de rs devant celone.. L’ 
fut emportée, la Caete fut repril 
gé delever le fiége de Valenciennes, 
Guillain fut auf per du l’année fui 
afliégé fans fuccès 
de Mont-Mé édy, d 
& la prife de M 
gnala l’année 16 
des Dunes, par le Vicomte 
rapidité inconcevable Dunkerqüe, B: 
& Dixmude. Gravelines, Oudena arde, Yp 
rent le même fort; & le Prince de 
Lis. Tant d'heureux fu 
fant. On parla de paix; 
de fes conquêtes, pour 
conclue dans le fameux tr f 
zarin & par Dom Louïs de Sr le feptiéme novembre 1659. 
Huit mois après, le Roi époufa Marie-Théréfe d'Autriche, 
fante d'Efpagne, & fille de “Philippe IV.. Cette Princeffe fit fon 
entrée folemnelle à Paris, avec le Roi fon époux, le 26 août 
1660, & l'année fuivante, elle combla les vœux de toute la 
France, par la naiffance de Monfeigneur le Dauphin, qui vint 
au monde le premier novembre. 
Le Roi libre des foins de laguerre, ne fongea plus qu'à faire 
goûter à fes Sujets les fruits de la paix. Une Chambre fut établié 
pour la réforme des Finances; & au mois de janvier 1662, il y 
eut une création de Cheyali Ordres. Au mois de mai 
de lamême année, fa ME onna audience à l’Ambaffadeur 
d'Efpagne, qui protefta llement, en pr 
fe ATRure deurs, & 


r le Pô 


s on avoit été obli- 


ion 


nt-Vinox, Furnes 
res & M rtare, eu- 
1 près de la 


! r le Ba- 
ron de Batteville Ambaffadeur d’Efpa DER rac des 


Peu de tems 
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ce du Pape Alexandre VII, contre le Duc de Créquy, Am- 
ne. Ce différent fut terminé par un traité conclu 
1664, & le Cardinal Chigi, Légat & neveu du Pape, 
ance, pour en faire au Roi des € s publ ique: 
Quoique Ja paix régnà t dans les Etats Chrétiens de l’Europe, les 
du Roi ne démeurérent pas oifives. Il les tourna contre 
Le s Maures, fur lefquels on prit Gigery, & qui furent battus 
ette place. Les Turcs éprouvérent à leur tour la va- 
ançois, & ce fut principalement au fecours de cette 
nation, A ondh té par les Comtes de Coligny & de la Feuillade, 
que les Allemands furent redevables du fuccès heureux de la ba- 
le de Saint-Gothard en Hongrie, l'an 1664. Mais ces guer- 
res étoient de trop peu d’importante, pour mériter toute l’atten- 
tion de fa Majefté. Il s’occupoit plus utilement à faire fleurir le 
Commerce & les Arts. Des Colonis Françoifes partirent pour 
s'établir à Madagafcar & à Cayenne. L'Académie de Peinture & 
de Sculpture fut établie; & le Canal pour la jonétion des deux 
mers en Languedoc, fut commencé. Le mois de janvier de l'an- 
née fuivante 1665, vit naître à Paris le Journal des Savans, que 
it dire avoir comme en té tant d itres journaux de 
e, que les Savans de toutes les nations de l'Europe 
ez depuis. Pour mettre les François en état de tire 
leurs befoins du fein de la France, & de fe pafler de l’induftrie 
rangers, le Roi érigea dans fon Royaume des Manu 
ne, de toile, de points, &c. Pendant que fes armestriom- 
phoïent fur mer, où le Duc de Beaufort prit & coula à fond 
d nombre de SAME RIEeTIenes elles profpéroient auf fur 
re, où le Comte de Schomberg , -joint au Marquis de Marial- 
va, en Portugal, gagna fur les Efpagnols la bataille de Pilla Vi 
,; ou de Mont Les Anglois avoient refufé de déférer 
en faveur des Hol ndois, avec lef- 
qua ans aupa- 
PL clara la, guerre, pour foutenir fes Al- 
à contre eux des troupes en Holla & ils fu- 
its en “Amér que" & chafez de l’Ifle de Saint-Chrifto- 
ifi , entre l’Angleterre, la Hol- 
marck au mois de janvier 1667, ter 
e place à une autre, qui intérefloit 
Les Efpagnols avoient refufé de 
Hrect de Philippe IV, Roi d’ 


Êra E & le Dar 
pète fai 


ême, < ou Lpar fes 
Furnes, Ath, 


Charleroy, 
, le Fort de S 
8 î commandée par le Comte 
près du Canal de Br 
Ë délaf Ter de fes conquêtes, fit bâtir à fon re- 
ervatoire pour le ens, en faveur 
que des Phyficiens, l'Académie Royale des 
fondée l’année précédente, Céux d’entre les 
leur mauvaife deftinée obligeoit de plaider, 
s effets de la vigilance de ce Prince; car ce 
ons que la chicane leur faifoit fouf- 
frir ;, qu'on publ ia le Code-Louïs dans la même année. Le com- 
ent de l’année 1668, ramena celui de la guerre. Toute 
ch Co mté fut COnRt dans le mois de février; mais le 
e conclu au mois de mai fuivant, la fit 
s ls qui cédérent au Roi 
‘landre, Les puiffans fe- 
al, n’avoient pas peu 
venoient de faire avec cet- 
troupes en Candie, au 
. Le Duc de Beaufort, 
rante, périt dans une fanglan- 
té fortie que firent les I çois; & l’on préparoit un troifiéme 
qu’on apprit que les Vénitiens avoient traité. 
le Roi s’appliquoit à la réforme des abus, qui 
fon Etat, qu’il établiffoit des Chambres 
echerche des faux Nobles, qu'il fongeoit à ablir la 
que fes Prédécefeurs voient né gligée, & à former 
de Marine, qui font devenus depuis la ter 
1 des nations les plus expérimentées dans les combats de 
que par La fuppreffion de la Chambre de l'Edit, il 
je ande entreprife, qui confiftoit 
à éteindre la Religion Proteftante fon Royaume, l'Angle 
terre, la Suéde & la Hollande, qui s'étoient unies par une tri- 
ple alliance une année & demie auparavant, s’engagérent au 
mois de mai 1669, à la confervation des Païs-Ba: Ilan- 
dois n’en demeurérent : pas là; le traitérent encore au mois de 
janvier fuiv l'Empereur & l'Ef fpagne; mais les fuites de 
ces Ligues atérent que deux ans après. Cependant le Roi 
ftd dépouill : le Maréchal de Créqui, le Dué de Lorra 
quine ceffoit debrouiller contre la Fran Sa Majefté paffa l’a 
née 1671, à vifiter fes conquêtes, à les fortifier, & à faire 
vue de fes troupes, fans néanmoins que fes foins guerriers dimi- 
affent rien de fon ardeur pour ce qui regardoitles Arts; car 
dans ce même tems qu’il établit l’Académie d’Architeëture, 
& qu’il envoya avec de grands frais en différens endroits del’Eu- 
rope, de l’Afie, del "Afrique & de l'Amérique, d’habiles Mathémat 
our y faire ces s obfervations fi curieufes & fi utiles au public. 
ençoit alors à bâtir l'Hôtel Royal deftiné pour les Sol- 
ftitution digne de la grandeur & de la piété du 


dont c ce Prince oi a ee 
que les Ef 


envoya peu à É 


dat: 


Prince qui en étoit l’Auteur. Enfin l’année 1672 arriva: année fi 
glorie u Roi, & fi funefte aux Hollandois. Sa Majefté irr 


des fréquens c smplots que formoient contre lui ces peuples 
devables à la France de Ieur élévation, leur déc 


mois d'avril. La foudre fuivit l'éclair de fort près; 
il pañla la Meufe avec fon armée, comm 


ée fous lui 


NA | 
ONU: 

le Vicomte de Tux 
Gr Je furent TÉ 


e Condé, 


&-pai 
L 


nne, Orfoy, 
du fix 


€ 


ric 


ites en 


reel 
d’Etrées Vic 
ion la plus hardie & la AE 
L'armée Franço 
verfa le Rhin à la nage prè 


par celles d'Angleterre & d 
d'Yorck Amira 
avantages furer 


ntil foit parlé dans l'Hi 
r la préf 


France 


nce.de fon Prince, tr. 
fort de Scher 
taille fur le bord oppo On en fit quatre mille prifonniers; & 
la terreur qui fe répandit dans le païs ennemi, enpagea la pro- 


d 
u 
ick, malgré le feu des ennemis qui étoiént en ba 


vince d'Utrecht à préven par une foumiffion volontaire, le 
fort qui la menaçoit. La réfiftance des villes qui oférent foute 


nir une attaque 
qui fe fit ouvrir par force les portes d' Arnhe im, d 
de Nimégue, de Grave, de Bommel, & de grand nombre 
tres villes, dont le détail conduiroit trop loi 
landois ne furent pas plus heureux en pleine « 
l’avoient été à l'abri de leurs murailles; car ils 
fois par le Duc de Luxembourg, l’une prés 
l'autre près de Bodegrave. Les Princes de l'Europe qui avoier 
fait entre eux des Ligues particuliéres, ‘effrayez des progrès fu- 
prenans de la France, fe réünirent tous en 
il y eut un traité conclu entre J’Empi 
lande, &l’Eletteur de Brandebourg; 

d Dès les pr emier 


ne fervit qu’à relever la gloire du PA. 
Zautphen, 
d'au- 


u: 


able contre elle. 
; la Hot 


pagn 
mais il en cou 
jours de l’année 1673, le Vicomte d 
Turenne qui entra dans fes Etats de Cl & de Juliers, s'y 
rendit maître de tant de places, que l’Eleéteur qui appréhendoit 
juftement la perte de ce qui lui reftoit, fut obligé de de der 
une tréve, qu’on lui accorda. Quoiqu'on eût nommé dès le 
mois de mars, des Plénipotentiaires pour traiter i 
Cologne , la guerre ne laifla pas de continuer avec vigue 
Le Roi marcha lui même vers Maftricht, qu’il força de 
dre après 13 jours de tranchée ouverte , & fa flotte jointe à 
celle d'Angleterre, battit deux fois celle des Hollandois; mais 
la France per: aerden & Bonne, & fut obligée d'abandonner 
fes conquêtes de Hollande pour réünir fes forces, & les en 
ployer avec plus d'effet contre les Efp: i l 
déclarer la guerre. L’Eleéteur Palatin groffit le 
er nis au commencement de l’année 1674, 
Prince Guillaume de Furftemberg, depuis Cardinal, ayant con- 
traint le irrité de cet attentat uté contre le Droit des 

de Cologne pour la pa Î 


ent du 


fongea p 


la Franche-Comté, qui fut conquife une fecond! 
défenfe vigoureufe de quelques unes de fes ville 
gnols furent battus dans le Rouf Mllon, par le Comte de Schc 
berg; & leur armé. e jointe à celle des Pat mands & di 
landois, & commandée par le Prince range, fut défai 
bataille de Senef par le Prin qui fit encore 
fiége d'Oudenarde à ce Général. fie de la campagne fut 
moins favorable à la France. On perdit Grave & Huy; m 
premiére de ces villes ne fut rend ive que par otdr 
Roi, & après 73 jours de fiége, 
commandoit dans cette place, s'y fi tad 
D'autre côté le Vicomte de tentet remporta plutieurs 
en Allemagne, à Sintzheim, à Lade 
à Mulhaufen. 
L'inconftance de 1 
la tréve pour p 


Hol- 


abourg, à 


teur de Brandebourg le fit 
endre les armes contrela France. Ile 
ni à la batail m; qu'il perdit avec fes Alliez 
M. de Tu ne, au mois de jan ier 1 I l 
tus par tant de difgraces, abandon 
rempor nouveaux avantages, 


noncer à 
n fut 


pu 


là qu'en Sici- 
u de jours après que 1e quis de Valavoir y eut 
du fecours, le Duc de Viv: it en fuite |’ 6 
gnole, près de sel fine, qui prêta le ferment de fi 
Dinant, Huy, Limbourg, dans le Pais-Bas, 
dans le Rouflillon, furent forcées par fes arm 
chofe; mais tant de profpéritez furent troublées p 
fte du Vicomte de Turenne, qui fut tué le 27 juillet d’un coup | 
canon, au delà du Rhin, &dont la perte fut auf fe ukRoi 
& à tout: Jour, qu'agréables à fes ennemis, d 
rreur, Ils n'eurent pas lieu néanmoins de s’en pr 
le Comte de Lorge quiavoit pris le commandeme 
du Roi avec le Marquis de Vaubrun, fit une retr 
& les repouffa heureufement à la tête du pont fu 
Maréchal de Cré quy eut moins de bonheu 
te au combat de Confarbrik, & s'étant jetté 
fta prifonnier de gu. > aprés trente jours de 
té de quelques Officiers de fa garnifon, qui tre 
leur Gé 4 nanémis. Le 
pris le commandeme s Ç 
changer les affaires de fituation, & fit lever le 
nau & de Saverne. La fortune fut moi 
1676. M. du Quêne défit la flotte des Îfles de 
Stromboli; le Maréchal de V F s fept 
mille hommes ‘près de Mein, & vainquit encore Ruiter qui 
avoit pal dans la Mé r 
cours des Allie 
bat près 
par lemême Ma 6 
brûler la flotte ennemie, jufques ah le port de Pale 
en Flan dre, où ut & 


le, oùp 


ort fune- 


es de Hague- 
née fuivante 


a qu mourut te bleffun 
Cette ville avoit Été pr 


ret 


rme. 


Le 
foutenu def 
é de le 


même d 
richt, 
fut ob 


CAO 


pour foutenir la Suéde, qui avoit fe 
ble diverfion. La feule perte que fit la France pendant cette 
ne, fut celle de Philisbourg, glorieufe aux troupes de la 
garnilon, & fur tout à M. du Fay leur Gouverneur, quineren- 
dit cette place que faute de poudre, après un blocus de fi 
& 7 le tranchée ouv La campagne de 1677 s’ouvrit 
luétion de Valenciennes, que le Roi emporta d’affaut, 
nbray fut prife par compofition; & les Alliez commandez par 
le Prince d'Orange, furent défaits à Cafel, par Monfieur, fré- 
re unique du Roi qui fe rendit maître de Saint-Omer. Le Prin- 


ours de 


ce d'Orange réfolu de prendre fa revenche, fit le fiége de Char- 


& le leva d 


qu’il eut appris que le Maréchal de Luxem- 
marchoit à lui. Peu auparavant le Maréchal de Navailles 
t défait les Efpagnols à Epouilles en alogne; & dans le 
même tems, le Maréchal de Créquy harcelant chaque jour l’ar- 
ée des Allemands qui étoient entrez en Lorraine, les contrai- 
gnit de fe le ce Duché. Il les fuivit en Allemagne, les 
g& près de Strasbourg, & leur enleva l'impor- 
Fribourg en Briff Dans le nouveau Monde, 
pris Cayenne fur les Hollandois, 
Te dans le port de l'abago, 
ement de cette année, s empara de Gorée fur la fin, 
n 1678, le Roi forma lui même le fiége de 
Gand & celui d'Ypres, & fe rendit maître de ces deux places. Mé- 
content du procédé des Siciliens, il fit retirer fes troupes de leur 
ifle par le Duc de la Keuillade, & ordonna de démolir Puyce: 
en Catalogne qui venoit d’être emporté par le Maréchal de 
Vailles. L'armée d'Allemagne fous le commandement du Maré- 
chal de Créquy, mit les ennemis en déroute à la tête du pont de 
Rheinfelds, & brûlacelui de Strasbourg, après en avoir occupé 
tous les Forts en préfence de l'armée ennemie. La campagne de- 
voit finir par le traité de paix qui fut figné à Nimégue au mois 
d’août de cette année, entre la France & la Hollande, & qui fut 
accepté le mois de feptembre fuivant par les Lfpagnols. Ce- 
rmée du 
de Mons, y caufa quelque defordre; & 


pendant le Prince d'Orange ne laïffa pas d'attaquer l’ 


Roi 


aint-Denys pr. 


fut repoufté avec grand carnage. par le Maréchal de Luxembourg 
qui la commandoit. Le retardement que les Allemands appor- 
térent à conclurre leur traité, leur couta encore les places de 


Lichtemberg & de Nuys; après quoi ils fignérent à leur tour 
lan 1679. Le feul Eleéteur.de Brandebourg, qui n’avoit pu 
fe réfoudre de rendre aux Suédois ce qu'il leur retenoit, fentit 
encore les dommages de la guerre; & après avoir perdu le Du- 
ché de Cléves,. & la ville de Lipftad, il vit battre deux fois fe 
troupes à Minden. Enfin il fe fit comprendre dans le tr 
fut fuivi du Roi de Danemarck. 
À peine le calme fut-il rétabli dans toute l'Europe ; que le Roi 
pour foutenir dignement le furnom de Gran, que fes exploits 
lui aquis du confentement de toutes les nations, fignala 
cupations aufliglorieufes pour lui, qu’util 
Pour procurer à fes s des héritiers de fa pui 
vertus ; il maria Monfeigneur le Dauphin avec la 
Princeffe de Baviére, en mars 1680: Dans la même année il éta- 
blit une Chambre pour réprimer la rage des Empoifonneurs ; qui 
depuis quelque tems commencçoient à pulluler en France. Ro- 
hefort avoit été i à l’emboûchure de la Charente, & Mont- 
ouïs en Cerdaigne. On commença cette année à jetter les fon- 
fortere de Sar-Loui gue; & l'on for- 
r & Philisbour s loix reçurent leur part des bien- 
Une Chaire pour le Droit François fut fondée dans 
Droit, que ce Prince avoit fait ouvrir l’année pré. 
rés qu'elles eurent été fermées. Le Canal 
n navigable l'an 168r. Strasbourg & Ca- 
umirent volontairement, & groflirent le nombre des 
du Roi, lequel fur les inftar du Grand-Seigneur 
accc paix aux Tripolins. Ces Corfaires accoutumez à vio- 
ler les traitez, venoient d’être punis de leur perfidie par le Mar- 
quis du Quêne, qui avoit canonné & enfoncé leurs vaiffeaux juf- 
ques dans le port de Scio. La nouvelle paix n’étoit pas encore 
bien établie; il y avoit des mouvemens & des inquiétudesdu cô- 
té de l'Allemagne; en Flandre on ne pouvoit convenir du régle- 
nt des frontiéres; & ce fut fur ce différent que le Roi fit fai- 
e le blocus de Luxembourg, qu'il fit lever, dès qu'il eutappris 
apprêts du Tu 


I 
demens de 
tifia Landa 
ts du Roi. 
les Ecoles d 
cédente, cent a 
de Lan f 
ZA te 


co 


c en Hongrie, de peur que la diverfion que 
cauferoit la défenfe de cette place, n’affoiblit les forces des Chré- 
tiens contre les Infidéles. La piété de ce Prince fut récompen- 
fée par la naiffance d'un petit-fils, qui fut Louis, Duc de Bour- 
gogne, fils Monfeigneur le Dauphin, & de la Princeffe de 
Baviére fon époufe, né le fixiéme août 1682. Peu auparavant, 
le Roi dont la prévoyance s'étendoit par tout; & qui avoit fait 
enrôler & sifnbuer par claffes, foixante mille matelots, infti- 
Acadér 


e, fe rendoient capables 
mées de terre & de mer. 
3 rance, par la perte de fa 
& d'Autriche, qui mourut le 30 juillet, & 
regrettée de Louis XIV fon époux, & de 


lir des poftes d'Oficiers dans le 
1683 couta des larmes à la 
Th 
qui fut extrémemen 


tous fes Sujets. M. Colbert la fuivit peu detems après, & F 
fa mort priva l'Etat d’un Miniftre auffi fidéle qu'expérimente 


lement pleuré parles. Arts & les Belles Lettres, 
dont il avoit procuré l'avancement avec un zéle incroyable, 
fous l'autorité du Roi fon Maître. 


; donnoient tous les jours au Roi de nouveaux fujet. 
te t. Ce Prince pour les en punir, fit prendre Dix 
de après Courtray, & fit bombarder Luxembourg, qui fut p 
Fannée fuivante par le Maréchal de Créquy.. M. le Duc d’An- 
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jou, äujéurd'hui Roi d'Efpägne fous le nom. dè Phflippe Y 
naquit le 19 décembre de celle Au mois de juillet de l'année 
füuivante 1684, les Algériens laffez des mauvais fuccés d'une 
guerre de deux années qu’ils avoient foutenue contre la France, 
envoyérent des Ambaffadeurs au Roi pour recevoir fes, ordres 
fur la pa ls avoient demandée. Ils y avoient été con- 
traints pi deux bombardemens qu’ils avoient. fouff $ 
par la prife de plufieurs de leurs vaiffeaux. Les troubles qui < 
toient encore l’Europe depuis les tr: la derniére paix 
furent enfin calmez par la tréve conclue entre la France; l'Éfpas 
gne & l'Empire. La gloire du Roi n'étoit pas renfermée dans 
les limites de l'Europe; elle paffa les mers les plus éloignées; 
& attira dans fa Cour, des Ambaffadeurs de Siam, qui vinrent 
en france pour y admirer les vertus & la puiffance de ce Monar- 
que. Gênes avoit ofé le braver, & elle en avoit été châtiée par 
un nombre effroyable de bombes qui l'avoient ravagéez mais el- 
le ne put faire fa paix qu'en 1685, par l'entremife du. Pape In- 
nocent XI; & le Doge de cette ville fuperbe, accompagné de 
quatre Sénateurs, fut obligé d’en venir recevoirles conditions: 
unis & Tripoli furent encore forcées à demander une paix 
qu'elles avoient violée tant de fois; & qui fut aufli honteufe 
pour ces nations, que glorieufe au Prince qui la leur donnoit: 
Jufques-là le Roi fembloit n'avoir travaillé que pour fa propre 
gloire, & pour le bonheur de fes Sujets. C’étoit trop peu pour 
lui; il fit éclater tout fon zéle pour la Religion Catholique, & 
lui fit recueillir en France le fruit de tant de foins, qu'il s’étoit, 
donnez pour elle. Le Calvinifme, fut entiérement aboli cette 
année. La révocation du célébre Edit de Nantes acheva dé fa= 
per cet édifice, ébranlé par les coups redoublez que le Roi lui 
avoit donnez de tems en tems. On vit encore de nouveaux Am- 
baffadeurs de Siam l’an 1686, & ils obtinrent des Mifionnaires & 
des Mathématiciens, qu'ils emmenérent avec eux l’année fui- 
vante. La joye que la France eut de la naïffance du Duc de Ber- 
ry, troifiéme fils de Monfeigneur, arrivé 


; & 


Se le 31 août, ne fut 
pas d’une longue durée: elle fut convertie en une aflliétion uni- 
verfelle dans le Royaume, par la maladie dont le Roi fut atta- 
qué; mais les vœux ardens de fes Sujets, qui étoient nuit & 
jour aux piez des autels, obtinrent du Ciel la confervation d’un 
Prince qui leur étoit fi cher & fi néceflaire. Prefque en même 
tems, la Maifon Royale de Saint-Cyr fut inftituée pour l’éduc 
tion de 250 Demoifelles. Ainfi la jeune Nobleffe des deu 
fexes, que la fortune n’avoit pas favorifée de fes biens, trouva 
de quoi s’en confoler dans les faveurs que le Roi répandit fur 
elle. Plus la grandeur de ce Prince s’augmentoit, plus l'envie 
des autres Souverains s’aigrifloit contre lui. Au Carnaval de V 
nife l’an 1687, le Duc de Savoye, l'Ele&teur de Baviére, & 


d’autres Princes prirent des mefures, ou par eux mêmes, ou par 
leurs Envoyez, pour l'exécution des vaites projets de la Ligue 


d'Ausbourg, dont les fondemens avoient été jettez l’année pn 
cédente. Le Pape même, qui étoit Innocent XI, prévenu par fes 
Miniftres dévouez aux ennemis du Roi, favorifa les deffeins de 
cette Ligue. Irrité de ce qu’on vouloit maintenir la franchife du 
quartier des Ambañladeurs de fa Majefté à Rome ; il refufa de don- 
ner audience au Marquis de Lavardin, & mit en interdit l’églife 
de faint Louïs, parce que cet Ambaffadeur y avoit communié. IL 
pouffa même fon reffentiment jufqu’à refufer de confifmer la po< 
ftulation du Cardinal de Furftemberg à l’Archevêché de Colo- 
gne, quoique cette éleétion fût canonique & revétue de toutes 
fes formes; mais ce Pr étoit attaché à la France; & c’en fut 
affez pour l'exclurre. Le Roi juftement offenfé de tant de partia- 
lité de la part du Pape, rompit avec lui fans rien perdre de fon 
refpeët pour le faint Siége; & fe contenta de fe faifir du Comtat 
d'Avignon, qui fut depuis rendu au Pape Alexandre VIII fon 
fucceffeur. Les complots des Princes liguez étoient trop v. 
bles, & il étoit de la-prudence d'en prévenir l'exécution av 
que de leur donher le tems de mürir. Ce fut le parti que prit le 
Roi, dont l’armée navale, commandée par le Maréchal d'E- 
trées; venoit de couler bas fix vaifleaux des Algériens, & de 
foudroyer leur ville à coups de bombes. Monfeigneur le Dau 
phin chargé du commandement dans cette campagne, la fit com- 
mencer par la prife de Haïlbron; & après avoir mis garnifon Fran- 
çoife dans Heidelberg & Mayence, il fit le fiége de Philisbourg, 
qui fut pris le 29 oétobre 1688, après dix neuf jours de tran- 
chée: coup d’effai de ce Prince, dans lequel il fit paroître toute 
la conduite & toute la valeur du Capitaine le plus confommé. II 
emporta Manheim en trois jours, & Frankendal en deux jours 
pendant qu'on lui foumettoit Spire, Wormes & Oppenheim. 
Le Roi für des précautions qu’il avoit prifes de ce côté-là, dé: 
clara larguerre aux Hollandois, qui avoient les premiers mis en 
mouvement les reflorts de la Ligue. On vit des Manifeftes de 
part & d'autre, & toute l'Allemagne fe déclara ouvertement 
contre la Fran au mois de mars 1689: Le Roi en ufa de mé- 
me à l'égard de l'Efpagne au mois d'avril; & deux mois après 
à l'égard des Anglois, revoltez contre Jacques Il {eur Roi. Le 


Prince d'Orange à la tête de vint mille hommes, avoit fait une 
defcente en Angleterre, où ces peuples l’avoient reçu avec ap: 


plaudiffement; & les villes lui avoient ouvert leurs portes, pen- 
dant que leur Roi légitime abandonné de fes armées, avoit été 
réduit à fe fauver en France, où la Reine fon époufe l’avoit de- 
vancé; avec le jeune Prince de Galles leurfils. Pour premier 
exploit le Comte de Chäteaurenaud mit en fuite avec douze 
vaifleaux François, l’Amiral Herbert, qui en avoit virt-deux. 
Peu de jours aprés, le Duc de Noailles prit Campredon en Ca- 
talogne: mais les François reçurent unéchec à Valcourten Flan- 
dre, où ils perdirènt cinq ou fix cens hommes à l'attaque de cet 

te bicoque. Du côté de l'Allemagne la guerre fe faifoit à 
plus de furie., Jamais l'Empire n'avoit mis fur pié d'armées plus 
formidables, & jamais fes Princes n’avoient été plus unis ni pl 
animez contre la France, Cependant tousics efforts de ces F 
Ti 
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boutirent qu'à s'emparer de trois places mal fortifiées, 
& la conquête leur fut vendue wrès-cher. La petite ville de 
t fur le Rhin, fut emportée par l'armée des Confé- 
s deux mois de fi Mayence attaquée par le Prince 
leéteurs de Baviére & de Saxe 3 
défendue avec une vigueur incroyable par le Marquis d'Uxel- 
, qui ne fe rendit qu’ rè ante-huit jours de tranchée, 
lorsque les bombes eurentefait fauter ce qui lui reftoit de poudre 
Si i Bonne, où commandoit le brave Asfeld 3 
depuis deux mois avec cent piéces de canon par le 
ifons, les magafns 


Marquis d 
& les fort 
bombes, 
l'Eleéteur ; 


90, qui fut marquée 
Maréchal Duc de Luxembourg, 
ut ordre du Roi d'attaquer les ennemis. Il le fit en plei 
s du village de Fleurus, &.après 
tua fix mille hommes, en bleffa 


avec cent cinquante chariots charg uni- 
ions. Cette aétion ne fe pafla pas fans effufion de fang de la part 
de la France, qui eut dans cette aétion trois mille hommes tuez 
ou bleffez dont plufieurs étoient gens de mérite & de nailfance. 
Dix jours après, M. de Tourville, qui étoit entré dans la lan- 
e qu'il commandoit, attaqua les flottes de 
Angleterre jointes enfemble, quoique fupérieures 
en équipage & en nombre de vaifleaux. Le combat dura fept 
ures; & les Hollandois qui y furent abandonnez par les An- 
is, s'y battirent avec toute la valeur & l'expérience poffible : 
a pas qu’un de leurs vaiffeaux de foixante piéces 
, ne fût pris, un autre brûlé, & un troifiéme coulé à 
douze autres de leurs plus grands étoient fi maltraitez, 
les ennemis furent obligez eux mêmes de les faire fauter ou 
s deux jours après. Les armées d'Allemagne demeuré- 
péce d'inaétion. Il n’en alla pas € ême en 
T . de Catinat, depuis Maréchal de France, rem- 
port: le Duc de Savoye, qui commandoit les Alliez, une vi- 
étoire très-complette à Staffarde. L’Infanterie des ennemis aban- 
É leur cavalerie, fut prefque toute taillée en pié 
ÿ avoir tué quatre mille hommes fur la 
du champ de bataille, de l'artillerie, 
drapeaux, & de toutes les munitions. 
eur, mais avec moins de fuccès 
cques L!, avoit paffé dès l'année précé- 
e s’y rendit au mois de juin de celle- 
arrivée, il donna bataille près de la 
fes, jointes à celles de France. L: 
t leur devoir, aufli-bien que la 
anterie de cette nation ayant été 


Hollande & d 


dit le Ma- 
refois rendu 
de fa Re- 


e d'Orange. I1yp 
s avoient à 
ntér 


en. 


core la ville de Suze. Dans le nouveau Monde, les Anglois 

ï été repo de devant Québec en Canada, fe ren- 
de Saint-Chriftophle, l’une des Antilles. Le Duc 
oye qui avoit été le dernier des Alliez à fe déclarer, étoit 
celui auquel il en coutoit déja le plus. Dépouillé de toute la 
Savoye, & de quelques villes du Piémont, il perdit encore au 
mmencement de l’année 1697, les villes de Villefranche & de 
Nice, que lui enleva M. de Catinat; pendant que le Roi faifoit 
Hainaut le fiége de Mons, qui pañloit pour imprenable. Cet- 
te entreprife imprévue diffipa le Confeil Général de la Ligue, 

fe tenoit alors à la Haye. Les Princes affemblez fe retirérent 
ns leurs Etats, & le Prince d'Orange accourut à la tête de qua- 
nte mille hommes. Il s’avança jufqu’à Hall, à fix lieues de cet- 
te place afñégée; mais il n’en remporta que le déplaifir de l’a- 
voir vu prendre, après feize jours de tranchée ouverte. Deux 
mois après mourut le Marquis de Louvois, Miniltre de la guer- 
re. Malgré laprife de Mons, la France étoit menacée en Kflan- 
dre d’une entreprife d'importance; mais tout fe reduifit à la pri- 
fe de Beaumont, petite place fans défenfe, & où il n'y avoit 
ï quante hommes de garnifon. Les Généraux Fran- 
’emparérent d'Urgel en Catalogne, & de Carmagnole en 
nont, qui fut rendue depuis. Montmélian, place bien plus 
- & plus confidérable, fut emportée cinq mois après, & fut 
mieux confervée. Avant cela M. de Boufllers avoît fait fentir la 
fureur des bombes à la ville de Liége, & le Comte d'Etrées à 
celle de Barcelone: foibles événemens par rapport à ce qui fe 


paña à Leuze en Flandre, où le Maréchal de Luxembourg, qui 
avoit fuivi les Alliez dans le deffein de donner fur leur arriére- 


garde, attaqua fo 
lement. 
ennem 


ua fc e & quinze efcadrons, avec vint-huit feu- 
La Maifon du Roi fe fignala dans cette occafñon: & les 
is qui y furent défaits, laïflérent quinze cens hommes des 


LOU 
& trois cens prifor 
srable fut balancé par la levée du fiége d 
mais fur tout, par la néceffité d’abandonr 
de Châteaurenaud fit repafler en France tous les François avec 
quinze mille Soldats lrlandoi 
Lapremiére action de l'a 
malheureufe de tout 
cette derniére guerr 
vaiffeaux, fut mife en mer pour foutenir Le Roi Jac 
prétendoits'être afluré de quelques Ofliciers Anglois d 
mer. Sur la foi de ces intelligences mal fondées, 


où ell 
à flotte compofé 


lies é engagée 


de quarants-qu 


poflble: M. de Tourville, malgré le g 
ennemis dont il étoit enveloppé, fit un feu efFroyable, & fe fo 
tint, fans perdre un feul bâtiment, jufques à ce que la nuit le 
fic fonger à conduire fa flotte en lieu de fureté. Vint & un d 
plus grands vaiffeaux gagnéréent Saint-Malo; mais quato 

tres écartez par l’obfeurité, furent jectez fur les côtes 
bourg & de la Hogue. L’impoflibilité où l’on fe vit 
ver, fit qu’on en retira l'équipage & les canons; apré 
prit le parti de les brûler. L'idée de cette difgr 
par la prife de Namur, que le Roi attaqua lui ü 
l'un des plus fameux qui fe foient fai 
avec une ardeur extraordinaire. L 
fendoit cette pla les pluyes contin 
poient Les travaux des Affi 
de quelques jours. Elle 

teau fe rendit le 30 du même mois. 
à l'E& 
me 
Lu 


ême. 
e, fut pouilé 
arnifon qui dé- 


e fiége, 


où les ennemis n’oférent l'attaquer. t plus entrep 
nans à Steenkerke, où, pour rétablir, le 
rent fondre fur l'armée du Roi, plus foi 
leur. On ne laiffa pas 
fer même avec un fuc £ 
mettre; caraprès un feu qui dur x heures de part 
tre, & où les bataillons oppofez fe trouvoient fouver 
quet croifé, les François animez par l'exemple du D 
xembourg leur Général, & des Princes du f. donñérent lé 


re- 


dans un bois voifin, aux yeux du Pri 
éteur de Baviére, & du Comte de Waldeck, 
forts inutiles pour arrêter ces fuyar: 
nd, que les régimens Ang 
quartier: de iorte qu'on ne fit que tr 
qu'il refta prés de dix mille des ennemi 
le François y laifférent auf la vi 
gne, le Marquis de Harcourt défit plus de quatre " 
mands vers Chiney; & le Marquis de Boufflers bombar 
leroy. 11 y eut moins de fang répandu en Allemag 
réchal de Lorge ne laifla pas de défaire fix mille 
m dans le Duché de Wirtemberg; & du cû 
mont, où le Duc de Savoye avec une armée de trente 
hommes, ne fit que brûler quelques bicoqu 
de Dauphiné, & prendre Ambrun & Gap, 
tion. 

Dunkerque étoit menacée par le 
de 1693. urnes, qui pouvoit favorifer leur delfein, 
portée en quinze heur r le Marquis de Bouf 
défendue par quatre mille Anglois. Peu de tems après, la v. 
leur des Offciers François fut récompenfée par le Roi, lequ 
après avoir créé Maréchaux de France, Meffieurs de Choifeul, 
de Villeroy, de Joyeufe, de Tourville, de Noailles, de Bou 
fiers & de Catinat, inftitua l'Ordre Militaire de S. Louïs, dont 
les Commanderies (foutenues par des revenus f urent di- 
ftribuées à une partie de ceux qui s’étoient le plus fignalez. Les 
Allemands avoient fait lever le fiége de Rheinfelds. Le Maréchal 
de Lorge eut fa revenche, & ruïna Heidelberg, a) 
cé la ville, & pris Le château à compoñition. 
gne affiégée par terre & par mer, fut auffi 
Sur mer les Anglois avoient été repouf 
qu'ils avoientattaquée.avec quarante-cinq ve 
encore plus maltraitez entre Lagos & Cadis, 
Gibraltar, où le Maréchal de Tourville (qui y & 
voi de Smyrne) leur prit, brûla ou coula bas qua 
res marchands, & trois ou quatre de ge 
propre aveu, monta pour le moir 
commoda confidérablement leur commerce 
les continuelles courfes des Armateurs de E 
toit paflé cette campagne en Flandre étoit peu - 
paraifon de ce qu’on devoit attendre de deux armées aufli nom- 
breufes que l’étoient celle de ce & celle des alliez. Le M 
chal de Luxembourg, qui avoit ordre du Roi d'engager un co: 
bat, à quelque prix que ce fût, feignit d’en vouloi 
chemens de Liége. Ce mouvement trompa le Pr 
qui s'avança pour couvrir cette ville; & 
droità lui, & arriva fur Le foir près de 
Le Prince employa toute la nuit à le ft 
d’un foffé & d’un parapet, qu'il borda dec 
ce qui n’empécha pas que le lendemain les François n’entrepr 
fent de forcer les Alliez ainfi retranchez au n 
mille hommes. L’avanta 
rié ennemie beaucoup plus terrible & plus meu 
des François: ce quiles fitréfoudre à donner l” 
Le principal effort fut aux villages de la droite, & fu 
lui de Néerwinde, qui fut pris & repris deux fois, nor 


ennet 


rès avoir for- 

Rofes en Catalo- 
duite en huit jours. 
de la Mart 
ifl Hs furent 


Î 
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grand carnage. Énfñin les Fränçois en étant démeurez les m 
tres, entrérent dans la plaine malgré la réfiftance de l'infantez 
rie Angloife;, & mirent les ennemis en déroute, aptès avoir 
renverfé e jufques dans la Gheete, où il fe noya un 
grand no) de fuyards. Le Prince d'Orañge & le Duc de Ba- 
viére fe le nt eù mes entraîner ad torrent, & abandon- 
nérent aux Vainqueurs le champ de bätaillé, avec deux mille 
prifonniers, foixante & feize piéces dé canon, hüit moft 
& grand nombre deldrapeaux, d'armes & d'équipages® Lé n6 
bre des morts & des noôyez monta du côté des ennemis à plus de 
douze mille hormies; & du côté des Francois à trois mille; de 
tuez & à quatre mille de bleffez. Cette victoire garantit lès Li 
gnes des Francois, où le Duc de Wirtembérg étoit prêt d’en- 
trer, lorsque la défaite du Prince d'Orange l’obligea de le venir 
joindre avec fôn armée. L'avantage que les Francois remporté- 
rent à la Marfaille en Piémont, leut couta moins de fang, & ne 
fut pas moins complet. Lie Duc de Savoye, qui méditoit la con- 
quête de Pignerol, étoit attaché au Foïc de Sainte-Btigitte qui 
couvroit cette ville, lorsqu'il apprit que le Maréchäl de Catinat 
étoit entré dans la plaine de la Marfaille: il léva le fiége, alla 
droit à lui, & le trouva qui s’avanéoit pour lui donnef bataille. 
Elle fut difputée quelque tems par les deux ailes d e En- 
feniie, qui fe rälliérent & revinrent à la Charge plüs d’une fois 
quoiqu'elles euffent été enfoncées du premier éhoc. Enfin leur 
cavalerie fut rompue; & ce ne fut plus qu'une tuerie continuel- 
le jufques aux portes de Turin, Outre cent drapeaux & quatre 
piéces de canon, les ennemis laifférent fuürela place huit à neuf 
mille Hommes, avec deux mille prifonniers; fans que les Fran- 
éois-euffent eu plüs de douze ou quinzé éens hommes tuez où 
bleffez. Cette bataille fut donnée le quatriéme d'oétobte; & 
te ‘onziéme novembre fuivant, l4 villede Charleroy fut emipor: 
tée dans les Païs-Bas parle Maréchal de Villeroy. Aïnfi finit cetté 
ännée, pendant laquelle la Cour de France avoit fait fon accord 
avec le faint Siége. L'année fuivante 1694 ; remarquable par la 
difette qu'on fouffrit en France, ne fe palfa qu'en: bombarde- 
mens de la part des ennemis, à Dieppe, au Havre, à Calais & 
äilleurs, la plupart très-inutile ns effet. La guerre fut plus 
änimée en Catalogne, où le Maréchal de Noailles qui comman- 
doit l'armée du Roï, attaqua les ennemis retranchez fur le bord 
du Ter. On paffa la riviére eh leur préfence; on les chaffa de 
leurs retranchemens } &' on les contraignit d'en venir à une ba- 
taille où ils perdirent quatre mille Hommés qui furent tuez, & 
trois mille que l’on fit prifonniers. Les fuites de cette viétoire 
furent la prife de Palamos, de Girorine & de Caftelfolit, qui fu- 
tent emportées en différens tèms de la même campagne.  L’en- 
treptife que les ennemis avoient formée fur Dunkerque échoua, 
par la marche furprenante de Monfeigneur le Dauphin, qui pour 
touvrir cette ville, fit faire à fon armée près de quarante-quatre 
lieues en moins de quatre jours. Ala vue inopinée derce Prin- 
ce ils fe retirérent, & fe contentérent de prendre Huy, qui pen: 
dant toute la guerre n’avoit pas été en état de réfiftér à ceux qui 
avoient tenu la campagne de ce cô e 

La mort du Maréchal de Luxembourg; qui éfriva le tquattié- 
me janvier 1695, fit efpérer aux énnemis quelque relâche en 
Flandre; maïs elle n’empêcha qu'on n'y tirät de nouvelles li- 
gnes depuis la Lys jufqu’à l'Efcaut, malgré les obftacles. qu'y 
voulut mettre, mais crop tard, l'Eleéteur de Baviére àla tête de 
vint millé hommes. En Italie, Cazal qui étoït'affiégée’ par le 
voye; fe défendoit vigoureufement, & n’avoit pasen- 
rt le moindre dommage, lorsque les puiffances d’Ita- 
oit d'empêcher que cette placé ne tombât 
entre les mains de l'Empereur ou dufRoïd’Efpagne; ménagérent 
ün traité, par lequel le Roi confentit qu’elle fût remife ëntre les 
mains du Duc de Mantoue, fous condition que fa Majefté feroit 
dédommagée de la dépenfe des fortifications qui feroient rafées : 
ce qui fut exécuté: Les Alliez recommencérent cette année, 
mais fans fuccès, leurs bombardemens fur Saint-Malo, Cala 
Dunkerque. La vengeance qu'en'tira le Roï fut plus füre | & fe 
fit mieux fentir; car le Maréchal de Villeroy ayant reçu ordre de 
bombarder Bruxelles, l’exécuta en préfence d'une armée de 
25000 ennemis, qui étoient campez fousiles muts de cette pla- 
ce. Ce fut avec un fra 


fi terrible, que des rues entiéres fu- 
rent brûlées; l'hôtel-de-ville, & quantité d’autres édifices pu- 
blics & de Pa verfez dé fond en comble; enfin 
toute la ville fut prefque-entiérement enfevelie fous fes.ruïnes. 
Le Prince d'Orange prefloit pour lors avec ardeur le fiége de 
Namur, quiétoit défendu parlé Maréchal de Boufflers & le Com- 
te de Guifcard: L'armée des Affiégeansétoit formidable, &:f. 
foit tonner nuit & jour fon artillerie compofée de 130 piéces de 
canon & de 80 mortiers. Cependant il n'y eut jamais de plus 
belle défenfe que celle des Affégez: La ville ne capitula qu’a- 
près vint-quatre jours defiége , & après avoir foutenu deuxaffants, 
fes dehors étant'tellement ruinez qu'on ne pouvoît rifquer fans 
témérité d’en efluyer un troifiéme. Le château fut obligé de 
compofer à fon tour; mais plus d'un mois après, lorsque tous 
fes ouvrages eurent été tellement foudroyez par les bombes, 
que ce n'étoit plus qu’un monceau de pierres entaffées les unes 
fur les autres. Le Maréchal de Villeroy n’avoit rien négligé 
pour faire lever ce fiége; car avant le bombardement de Bruxel- 
les dont on vient de parler, il'avoit effayé, mais inutilement, 
d'engager à un combat le Prince de Vaudémont, qui ne voulut 
point y entendre. Lé Marécl al avoit pris Dixrhude en 24 heu- 
res, & enfuite Deinfe, où 8 à 9000 hommes de troupes réglées 
qui y étoienten garnifon , avoient été faits prifonniers. Il avoit 
reconnu lui même les bois, les défilez &'tes maraisimptaticables 
dont s’étoit couvert le Prince d'Orange qui étoit allé aw-devant 
du fecours$; mais toutes fes tentativés furent inutilés dans une 
entreprife qui ne pouvoit être pouffée fans la perte inévitable 
de fon armée. Les ennemis firent dans le même tems une très- 


lie, dont 


( 
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garde peïte fur mer, où quatre Armateurs Francois énlevérent 
la flotte Angloife des Indes Orientales, riche de’ plufeurs mil- 
lions. 

Un projét de très-grände importance et fighalé les premie: 
jours de l’année 1696, files vents contraires n’en eufferit empé- 
ché l'exécution. Le Roi Jäcques IL} inftrüit pär fes créatures 
inécontenterhens du peuple en Angleterre; &4ûr de quel- 
ques intelligences, étoit fur le point d'y faire une defcente, ac- 
compagné de feize mille hommes de vieilles troupes que le Roi 
lui avoit données; mais le maüvaié téms le retintà la räde; & 
dofina lettems’au Prince d'Orange de découvrir cette entreprife, 
& dé la prévenir. Ce Prince donna fes ordres en Angleterre, & 
fe renditenfüite en Flandre, où il trouva les armées du Roi qui 
s’étoient déja mifes en campagne. Il fe paffa peu d’aétions imi- 
portäntes depart & d'autre; & les Généraux Francois fe ci 
tentérent de réduire les ennemis pendant toute la campaghe, à 
ruïnet leut propre païs. Le Maréchal de Choifeul, qui comman- 
doit pour le Roi en Allemägne, & le Duc de Vendôme; Géné- 
ral de l’arméé en Catalôgne, en uüfoient à peu près dé même, 
pendant qu’en Italie le Duc de Savoye , qui depuis lä démolition 
de Cäzal n’avoit plus de vues que pour la paix, conclut avec le 
Roi fon traité, par lequel il rentra dans lés Etats conquis fut 
lui. On convint que le Düc de Bourgogne époufefoit la Prin- 
ceffe Marie-:Adelaïde , fille de ce Duc & d’une Ptincefle niéce dù 
Roi. Le Düc de Savôye avoit promis de faire accepter aux Al- 
liez üne neutralité en Italie: ils la refuférent, & poür les y con- 
traindre, ce Prince joignit fes armes à celles de France, & fit 
avec le Maréchal de Cätinat lé fiége de Valence dans-le Milanoi 
La place, après plüfieurs attaques, étoit hors d’éfat de tenir; 
lorsqu'on eut nouvelle que l'Empereur & le Roi d'Efpagne acce- 
ptoient enfin la neutralité propofée, & s’obligeoient de retirer 
Jés troupes Allemandes d’italie, en même tems que celles du 
Rüï reprèndroient la route de France. La Princefle de Savoye 
arriva en Frahce, & fut reçue à Fontainebleau pat le Roi le f- 
xiéme oétobre. Il eft aifé de juger combien cette paix, qui étoit 
comme le prélude de la paix générale, fut avantageufe à la Fran- 
ce. Les Alliez s’en apperçurent; & les grandes forces que‘le 
Roi mit en campagne l’année 1697, les obligérent de fonger fé- 

ifement à concourir à une paix générale: ce qui fit qu'au mi- 
lieu du tumulte de la guerre, on vit les Plénipotentiaites nom- 
mez par toûtes les Couronnes, fe rendre à Delft & à la Haye, pour 
tenir leurs conférénées aù château de Ryfwiék. Cependant le 
Maréchal de Catinat, qüi s’étoit äväncé vers l'Allemagne à la 
tête del’armée qu’il commandüit, ft une contremarche, & ra- 
battittout à coup fur Ath en Flandre, qu'il afiégea, couvert par 
le Maréchal de Villeroy d’un côté, & par le Maréchal de Bouf- 
flers de l’autre. Le Prince. d'Orange & FEleëteur de Baviére, 
qui avoient marché aû fecours de cètte ville, la laifféfent pren- 
dre en leur préfence le cinquiéme juin 1679. Ce fiége étant fini, 
on obferva le refte de la campagne une efpéce de fufpenfon, 
chacun fe tenant fur la défenfive, & attendant l'événement des 
conférences. Cependant le Duc de Vendôme, profitant en Ca- 
talogne des conquêtes paflées, avdit pouflé jufqu’à Barcelone, 
qu'il tenoit affiégée” depuis deux mois. Toute l'Europe étoit 
partagée fur le fuccès de ce fiége, l'un des plus célébres qui fe 
foit formé depuis longtems; car la garnifon qui étoit d’onzè 
mille hommes de troupes réglées, & de quatie mille hommes de 
milice; fe défendit avec une valeur incroyable ; difputa le ter- 
tain pié à pié, & reprit même plus d’uné fois les ouvräges que 
l'on avoit emportez. L'armée dé France qui n’étoit que de tren- 
te mille hommes au commencement, n'avoit été renforcée que 
de neuf à dix mille hommes de miliée de Languedoc, foutenue 
néanmoins par la flotte qui tenoit le port de Barcelone fermé, 
fous le commandement du Comte d'Ltrées. Elle avoit réduit 
les Affiégez à de grandes extrémitez, lorsque le Viccroi de Cata- 
logne qui battoit la campagne avec deux où troïs corps féparez, 
réfolut de forcer les lignes des Afffégeans, en les attaquant pat 
deux ou trois éndroits; mais il fut prévenu paï le Duc de Ven- 
dôme; lequel parfaitement fervi de fés Efpions, partit avant le 
jour, & fondit tout à coup fur le camp du Vicéroi, qui eut à 
peine le tems de fé fauver en éhem On tailla en piéces ceux 
qui s’obftinerent à fe défendre, & l'on fit un butià confidéräble. 
D'un autre côté, le Comte d'Uffôn avoit délogé un autre corps 
de troupes Efpagnôles de deflus les hauteurs qu'elles avoïént oc- 
cüpées; mais és avantages ne furent pas capables de ralentir 
lardeur des Affégez, qui foutinrent avec une extféme bravoure 
l'affaut qu'on donna fept ou huit jours après aux bréches de 
deux baftions. Enfin perfuadez qu’ils ne pouvoïent plus tenir 
fans être forcez, ils capitulerent le dixiéme août, & obtinrent des, 
conditions très-hônorables. Cé fiége/couta la vie à 6006 des 
ennemis & à 4000 François, & Combla de gloire le Duc de 
Vendôme d’un côté; & dé l’autre le Prince de Heffe-Darmftad, 
qui avoit défendu la place La joye dé cette conquête fut au- 


gmentée par celle de Carthagéne en-Amériqué, dont on reçutila 
nouvelle dans le même tems. M: de Pointis qui avoit entrepris 


cette expédition avec l'agrément du Rôf, étoit parti aveé feps 
vaiffeaux de guerre; trois fregates, deux flûtes, & uñe galiote à 
bombes, & avoit été renforcé à S. Dôminguüe de 1500:F 
ft 


Hbu- 
ers, qui firent des merveilles dans l'attaque des Forts de cette 
ille. On en prit un d'affaut; & l’autre auroit eu le même fort; 
fi les ennemis n’euffent capitulé. Le butin qui fut faittàtCartha- 
géne ; monta à plus de huit ou neuf millions, tant enlefpéces 
qu'en lingots, fans compter ün million en émeraudes; pierre- 
ries," meubles d'or, & plus de cet canons de fonte. 

Ces nouveaux avantages déterminérent les Alliez à preffer 
conclufion d'üne paix fi longtems attendue de toute l’Europe. 
Toutes les nations foupiroieñt après le retour du.éommerce, & 
des autres dvantages que la guerre leur avoit enlevez. Ainfi 
quoique les armées du Roi n'euflent jamais été plus complettes 
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ïii plus nombreufes, quoique l'on y comptât trois cens cinquan- | 
te mille hommes d'Infanterie, & foixante & dix mille chevaux ; 
fans comprendre les troupes deftinées à fervir dans la Marine; 
ce Prince facrifia les nouvelles conquêtes, qu'it étoit en état de 


avec l'Éfpagne, l'Angleterre & la Hollande le deux: 
prembre 1697, & fix femaines après avec l'Empereur & l'Empi- 
re. Strasbourg, qui avoit été la caufe de ce retardement, de- 
meura fous la domination du Roi avec fon territoire. Les eaux 
du Rhin furent prifes pour bornes de l'Allemagne & de la Fran- 
ce... Le Roi retint ce qu’il poffédoit en deçà de ce.fleuve, & 
renditce. qu’il avoit conquis au delà. L’Eleéteur de Tréves ren- 
tra dans fa capitale, & le Duc de Lorraine, qui a depuis époufé 
Mademoifelle, fille de feu Monfieur, frére unique du Roi, fut 
établi dans fes Etats, Le Roi reconnut par ce traité, le Prince 
d’Orangepour Roid'Angleterre fous le nom de Guillaume IN. En- 
fin les Éfpagnols recouvrérent ce que l'on avoit pris fur-eux de- 
puis le traité de Nimégue, qui fervit prefque par tout. de fonde- 
mer elui deRyfwick. 

Telle fut l'iffue d’une guerre, dont l’opiniâtreté n’avoit fervi 
qu’à répandre un nouvel éclat fur la gloire du Roi, établie par 
une longue fuite de grandes aétions, & vainement attaquée par 
tant de Puiffances jaloufes. . Quelques-unes d’entreelles, mé- 
contentes d’une paix qu'elles n'avoient acceptée que par force, 
& qu’elles croyoïent oppofée à leurs intérêts particuliers, fe fer- 
virent du loifir qu’elle leur donnoït pour former de nouvelles 
trigues, qu’on vit éclater dans la fuite au fujet de la fucceflion 


dela Couronne d'Efpagne. Le Roi cependant étoit uniquement 
occupé du foin de faire goûter à fes peupl s frnits du repos 
qu'il leur avoit procuré. L’Alface Françoife fut la premiére 


Province qui reffentit les effets de la bonté du Prince. Elle fut 
foulagée d’une partie des impôts, aufquels la néceflité de la guer- 
re l'avoit aflujettie, & fit élever fur les bords du Rhin, vis à vis 
de l’ancien Brifac, une ville appellée Neuf-Brifac, dont les Ha- 
bitans furent favorifez de privilèges & d'immunitez très-amples. 
Le x3 octobre 1698, on avoit célébré à Fontainebleau Je maris- 
ge du Duc Léopold-Jofeph, quiétoit rentré dansles Duchez de 
Bar & de Lorraine, avec Elifabeth-Charlotte d'Orléans, fille de 
Philippe de France, Duc d'Orléans, frére unique du Roi. Elle 
partit de la Cour, & fut fuivie des regrets de toute la France 
jufqu’en Lorraine, où le Duc fon époux la reçut avec une ten- 
drelle égale à la joye de fes Sujets. Un Ambaffadeur du Roi de 
Maroc arriva l'année fuivante, & fut congédié fans pouvoir ob- 
tenir ce qu'il demandoit. Quelques mois après il:y eut duchan- 
gement dans le Miniftére; car M. de Pontchartrain fut élevé à la 
dignité de Chancelier de France, vacante :par la mort de M. 
Boucherat; & M. Chamillart, Intendant des Finances (qui a été 
depuis Miniftre & Sécretaire d'Etat avec le département desla 
guerre) fut appellé à la charge de Contrôlleur général, occupée 
jufques-là par de Pontchartrain, qui confervant le rang & 
Pemploi de Miniftre, laiffa à M. le Comte de Pontchartrain fon 
fils, celui de Sécretaire d'Etat, & l'adminiftration de la Marine. 
Les commencemens de l’année 1700 furentaffezftériles en évé- 
nemens; mais la mort de Charles Il, Roi d'Efpagne, arrivée le 
premier de novembre, donna naiffance à des mouvemens quiont 
depuis agité toute l'Europe. Ce Prince confultant plutôt les 
principes de la confcience & de l'équité, & l'intérêt de fes peu- 
ples, que, les impreflions d'une aveugle antipathie avoit nom- 
mé par teftament pour héritier de fa Couronne, Philippe de Fran- 
ce, Ducd’Anjou, deuxiéme fils de Monfeigneur,.& petit-fils de 
Louïs XIV, lui fubftituant Charles, Duc de Berry}, fon frére, 
& à ces deux Princes, l’Archiduc Charles U, fils de l'Empereur 
Léopold, puis le Duc de Savoye. Peu de jours après que le Roi 
eut appris cette importante nouvelle, la Régence d'Efpagne le 
fit fupplier par le Marquis de Caftel-dos-Rios , Ambaffadeur de 
cette Couronne, de vouloir bien leur donner.le Duc d'Anjou 
pour Roi, & d'accepter la nomination faite par Charles Il: ce 
que le Roi leur accorda; & dès-lors le Duc d'Anjou fut reconnu 
pour Roi d’Efpagne fous le nom de Philippe V., Ce Prince partit 
fe mois fuivant pour aller prendre poffeffion de fes Royaumes; 
& après avoir été conduit jufques fur la frontiére par Meffei- 
gneurs les Ducs de Bourgogne & de Berry fes fréres, & avoir été 
reçu magnifiquement dans toutes les villes de: France & d'Efpa- 
gne, quifetrouvérent fur fon pafage, il arriva enfin à Madrid, 
où il fit fon entrée publique le 14 avril. Pendant que les Efpa- 
gnols goûtoient le plaifir de pofféder un Prince accompli, & fe 
#attoient, de voir fous fon régne la gloire de leur Monarchie fe 
rétablir dans fon ancien luftre , l'ambition de quelques Puiffances 
de l'Europe jaloufes de leur bonheur, avoit recours pour le trou- 
bler, auxbrigues & aux mégociations. L'Empereur dévorant en 
idée la riche fucceffion deitant d'Etats, qu'il ne pouvoit arra- 
cher:feulau légitime héritier, engagea dans fes intérêts la plu- 
part des Princes de l'Empire, & ne put ébranler les Electeurs 
de Baviére & de Cologne. En attendant que le tems pût mûrir 
les tentatives qu'il faifoit ailleurs, il jetta une armée du côté de 
YItalie fous le. commandement.du Prince Eugéne de Savoye, & 
obligea le Roi de lui en oppofer une autre compolée de troupes 
de France, d'Efpagne & de Savoye. On eûütpuienleverles trou- 
pes Allemandes dans le Trentin, pendant qu’elles étoient encore 
peu nombreufes; mais l’attention qu'eut le Roi à exécuter pon- 
&tuellement le traité de Ryfwick, & à laiffer aux ennemis la hon- 
te de l'avoir violé, lui fit négliger de faire valoir fes. avantages. 
Le Prince Eugéne fe flattant d'être reçu dans quelques willes du 
Milanois, s'étoit avancé jufqu’à l'Oglio: l’armée de France com- 
mandée par le Duc de Sayoye, & par les Maréchaux de Villeroy 
& de Catinat, pafla ce fleuve & marcha aux ennemis, réfolue 


de le combattre. On.les trouva retranchez-dans le village de 
€hiari appartenant aux Vénitienss & celles des troupes Françoi- 
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fes qüi furent commandées pour l'attaque, furent obligécs 
retirer, après avoir efluyé pendant deux heures un feu ter! 
de Moufquetterie & de canons chargez à cartouche, Ce fut vers 


le même tems qu'arriva la mort de Jacques IT, Roi d'Angleterre, 
laquelle avoit été précédée quelques mois auparavant de celle de 
Peu 


Philippe Duc d'Orléans, frére unique du Roi Louïs XIV. 
après éclata l’horrible confpiration formée par quelques 
tains rebelles pour affafliner le Viceroi, fe faifir de la 
Naples & faire enfuite foulever tout le Royaume en faveur de 
l'Empereur. Les Miniftres de ce Prince qui avoient formé & 
conduit ce projet odieux,-eurent la honte de le voir étouifer le 
jour même de fa naiflance: les Rebelles furent diffipez, & leurs 
Chefs,gens accablez de dettes, ou diffamez par leurs crimes, trou+ 
vérent leur falut dans la fuite, Quelques-uns de ceux fu- 
rent pris payérent de leur tête qu'ils portérent fur un 
Les Hollandois cependant pratiquez par l'Empereur, & réf 
de profiter des mouvemens de cette révolution, avoient f 
d'être frappez d'une vaine terreur, pour avoir lieu d'exiger des 
fûretez exorbitantes, Favorifez du Roi Guillaume, avec lequel 
ils étoient liez inféparablement, ils implorérent le fecours du 
Parlement d'Angleterre, & n’en purent obtenir d’abord des fe- 
cours aflez confidérables pour £e déclarer ouvertement. L'Efpa- 
gne & la France ne demeurérent pas dans l’inaction : 
fe défendre & non d'attaquer, elles formérent des armées confi- 
dérables en Flandre, & pañférent un traité de Ligue offenfive & 
éfenfive avec le Portugal, qui embraffa depuis la neutralité. 1L 
ne fe paffa néanmoins rien de décifif dans les Païs-Bas, non plus 
que dans la Manche, où la flotte des ennemis, dont l’équip 
ment revenoit à onze millions, rentra dans fes ports fans avoir 
rien tenté. Vint-cinq de leurs vaiffeaux qui étoient allez croi- 
fer au devant de la flotte de la Nouvelle Lfpagne, furent con- 
traints de retourner à Spithead, ne remportant pour tout fruit de 
leurexpédition que le chagrin d'avoir été fort maltraitez de la 
tempête, Les Efcadres Françoifes agiffant plus utilement, avoie 
tranfporté à Cadix & fur la côte d'Andaloufie, les munitions 
l'artillerie néceffaires pour foutenir les attaques dont on ét 
menacé. Ainfi toutes les démarches des enner 
former. de nouveaux deffeins pour l’année fu 
recourir aux négociations, fur tout dans l'Empire, pour gro 
leur Ligue, & la mettre en état de faire quelques prog 
Italie Ja guerre continuoit, malgré la rigueur de la faifon: les 
Allemands qui avoient été reçus dans Berfello & dans la Mirande; 
avoient formé le blocus de Mantoue, dont la garnifon les in- 
commodoit chaque jour par de fréquens détachemens, Ils crue 
rent être bientôt en état de percer jufqu’à Milan, fur la foi d’une 
intelligence qu'ils avoient dans Crémone, où étoit le quartier 
du Maréchal de Villeroy. En effet, la nuit du dernier janvier 
au premier février ayant été introduits par un aqueduc dans la 
ville, ‘ils trouvérent moyen de s'emparer d'une porte, par la- 
quelle ils, firent filer fans bruit plus de fix mille hommes, tant 
Cavalerie qu’Infanterie. Ces troupes occupérent les poftes les 
plus importans, & tuérent d’abord tout ce qui fe préfenta de 
François. Le Maréchal de Villeroy, qui étoit dans la place, 
futprisien fortant.de chez lui, pour donner ordre au tumulte qui 
commençoit à s'élever. Une partie de la garnifon réveillée au 
bruit, prit les armes à demi-nue, l’autre ayant été inveftie pen- 
dant le fommeil dans les maifons. Celle qui étoit en liberté 
courut furles remparts, & à l'efplanade du château, & quoique 
beaucoup moins forte en nombre, chaffa les enr depofteen 
pofte avec une valeur incroyable, les Officiers faifant les fon- 
&ions de Soldats, & les Soldats difperfez par pelotons fe fervant 
à eux-mêmes d'Officiers, lorsqu'il ne s’en trouvoit point à leur 
tête. Pendant ce. combat le Prince Thor ont al- 
loit fe rendre avec un corps de dix millehommes à Crémone, par 
le pont du PÔô que le Comte de Rével fit couper, & ce fut le falut 
delaplace. Alors les François animez par les avantages que leur 
courage leur donnoit fur lesennemis, firentun dernier Fort pour 
les’enfoncer, & les forcérent à fe retirer, après un com gui 
avoit duré depuis la pointe du jour jufqu’à deux heures de nuit: 
action digne d'être célébrée dans toutes fes circonftances, & d'au- 
tant plus glorieufe pour les Vainqueurs, que l'Hiftoire ne nous 
en produit point d’auffi pleine de vigueur & d’intrépidité. E 
le nouveau Parlement d'Angleterre, fe livrant à lan 
RoiGuillaume , s’étoit déclaré en faveur de la Ligue, lor que ce 
Prince, dont les intrigues remuoient toute l'Europe, mourut le 
19 mars, & laiffa la Couronne à la Princeffe Anne, femme-du 
Prince George de Danemarck, laquelle marchant fur 
de fon prédéceffeur, demeura attachée à l'alliance conclue entre 
ce Prince, l'Empereur & les Hollandois: Ces derniers commi- 
rent les premiers aétes d'hoftilité près de Bonn &près d'A 
fe couvrant du prétexte de n’agir que comme troupes auxiliaires 
ded’Empereur: artifice groffier, qui n'empêcha-pas que le Roi 
ne donnât ordre à fes troupes de leur courre fus, par tout où on 
les trouveroit. Dans cet intervalle ils afiégérentla petite ville 
de Keifersweert, dont la défenfe obftinée leur couta des pertes 
infinies, & couvrit de gloire le Marquis de Blainville qui y com- 
mandoit.. Lestentatives qu'ils firenten Flandre, eurent encore 
moins defuccès: ils furent repouffez de Namur, où ils efpé- 
roients’introduire par trahifons & après avoir été long-temsite- 
nus en refpe&t par l'armée de Monfieur le Duc de Bourgogne, 
qui avoit fous lui le Maréchal de Bouflers, ils furent enfin bat- 
tus, & forcez de fuir honteufement fous le canon & dans le re: 
tranchement de Nimégue, où ils fe garantirent d’uneentiére dé- 
faite. Le refte de la campagne, loin de vouloir.en venir à une 
bataille, leur grande armée fe tint fur la défenfive, pendant qu'un 
autre corps faifoit le fiége des petites villes de Venlo, de Sté- 
vensweert & de Ruremonde qui furent prifes. M. le Duc de 
Bourgogne avoit déja quitté l’armée, lorsque les ennemis atta- 
quérent avec quarante piéces de canon & vint-cinq mortiers la ci- 

ta 


qui 


aboutirent à 


f iége, mauvaifes places qui furent 
fur la garnilon accablée par le nombre.. Sur 
nce de Bade, dès le commencement de lacam- 
Landau, qui fut défendu pendant trois mois, 
beaucoup de v ur, par le Sieur de Mélac, Lieutenant 
, qui fut enfin obligé de fe rendresau Roi des Ro- 
à qui couta très-cher aux ennemis, fut com- 
par l'affaire de Ja neutralité de Cologne, par l'introdu- 
e troupes Françoifes dans Bonn, dans Tréves , dans 
h, & par l'établiffement des quartiers d'hiver dans 
atinat du Rhin. D'ailleurs le Marquis de Villars, qui 
avoit pris le commandement d’une partie de l’armée fur le Rhin, 
fé le pont jetté à Huningue à la vue des ennemis, 


qui s'eff s s 
Neubourg, & remporta une viétoire complette à Freidlingen fur 
le Prince de Bade, qui y perdit trois mille hommes tuez fur la 
place, & laiffa grand nombre de prifonniers. Le gain de cette 
ile valut le Bâton de au Marquis de Villars, qui 
ir mis en défenfe le pofte de Neubourg, repaffa leRhin, 
ha le Prince de Bade de rien entreprendre. Ces pro- 
grès allarmérent d’aut s Empereur, que l’Eleéteur de Ba- 
vitre, indigné de la maniére dont on en avoit ufé avecW'Ele- 
teur de Cologne fon frére, & voulant prévenir les:complots for- 
contre lui-même, s'étoit emparé des villes d'Uilme , de 
kberg, de Bibrach, de Memminghen, de Kempten, de 
a Baviére, depuis 


Crunsbourg, poftes importans pour couvrir 
‘Lirol jufqu'au Danub 


le 


1e continuait en Italie, & donnoit lieu à 
1 les ennemis étoient fouvent battus. Le 
nt embarqué à Barcelone fur la flotte de 
lée par le Comte d'Etrées, arriva à Naples au 
fe déroba peu de jours après aux acclamations 
suples, & aux honneurs qui lui furent rendus, pour s’aller 
à e de l'armée des Alliez. À peine le Duc de Ven- 
is le commandement, avoit-il paru en Ita- 
qu'il avoit de troupes, il paffa le 
P,c poftes, & les obligea d'abandonner 
ceux qu’ils occupoient dans le Parméfan, dans le Plaifantin, & le 
Jong du Pô. Peu après, lorsque la belle faifon eut rendu les che- 
mins plus praticables, ce Prince traverfalOglio, & s’avança par 
les Ter de la République de Venife jufques à Uftiano, que 
les Alle 1s abandonnérent à fon approche; enfuite il fe ren- 
dit à Canéto qu'il prit, puis il paffa la Chiéfe, s’empara de Ca- 
ftel-Giufre, fit lever le blocus de Mantoue, entra dans cette vil- 
le, fit afiége glione-delle- Stivére, qui fe rendit; & par la 
prife des poiles de Bozzolo, de Viadana, &e. rendit libre la 
communication de Mantoue à Crémone, Les chofes étoient en 
cet état, lorsqu'on eut nouvelles que le Roi d'Efpagne, qui de 
Naples avoit abordé à Final, & qui de là avoit pañlé à Milan, ét: 

à Crémone. ll joignit l'armée à Ca: 


enfin ar sx 
après avoir jetté des ponts fur le Pô, le Turo, la Lenza &le 
Croftolo, il défit les ennemis au combat de Santa-Vittoria. Cet 


avantage fut fuivi de laréduétion des villes de Reggio & de Mo- 
"& de l'enticre levée du blocus de Mantoue qui d’un côté 
eu jufques là les ennemis en préfence, Du camp de Tefta, 
où les ennemis, dans le déffein de retirer 
avoient envoyé un détachement, qui fut coupé 
& contraint de sy renfel Le Prince Eugéne‘réfolu d’em- 
pêcher le deffein qu'on av it de jetter un pont de communica- 
tion fur le PÔ, s’avança fur quatre colomnes avec toute fon ar- 
avant que la Francoife fût en ordre de bataille, & fondit 
ent fur la gauche des Franco Depuis cinq heures 
k , il y eut un feu terrible de canon'êr de 
e foutint avec une extré- 
& 


on marcha à Luzz 


mée 


que 
Acaufe de la d 
ns, avec pert 
viron deu 


ara les Com- 
lle hommes du côté des 
mille du côté des F Le champ 
& le lendemain le château de 
du Roi d'Efpagne, fe rendit à 
Ila eut le même fort quelques jours après, & 
fut forti e de quo Roi d'Eff gne prit le chemin de 
Milan pour retourner en Efpagne, & Pe e fut diftribuée dans 
fes quartiers d'hiver, après que Borgo Forte eut été emporté 
lafFaut. 

8 ane que la guerre fe pouffo 
flotte ennemie chargée de quinzemill 

ordres du Duc d'Orm j 


ancois 


vec vigueur en Italie, la 


, que le Prince 
; cependant les ennen 
io, ‘Gouverneur de Cadi 
Commandant des côtes, qui fe trouva par tout avec Fe 
nand Nugnès, pou nir les fuites de la defcente qu'i 
rent près du Port-Sainte-Marie. ls ae laifférent pas d'attaquer 
Matagorda, & n’en remportérent pour fruit quesla 
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la conduire à Cadix felon là coutume, à caufe des ennemis, & 
parce qu'il craignoit d’effaroucher les efprits défians, s’il lui eût 
fait prendre la route de quelque port de France, où elle eût été 
plus en fureté. Le Comte de Châteaurénaud prévoyant ce qui 
pouvoit arriver, prit d'abord le parti de faire débarquer l'argent 
de la flotte, que l’on porta à trente lieues dans les terres, mit 
150 piéces de canon en batterie, fit former des eftacades, pour 
fermer aux ennemis l’entrée du port de Redonnelle, & rangea 
fes vaiffeaux au nombre de quinze en ligne courbe, pour pré- 
fenter le côté à ceux des ennemis. L'événement juftifia que ces 
précautions étoient très-néceflaires; car quelques jours après, la 
flotte ennemie forte de fix-vints voiles, parut à la rade de Vigo, 
&poutfée par un vent favorable, fondit fur les vaiffeaux François, 
fans pouvoir rompre l’eftacade. Rebutez de ce premier eftort, 
ils mirent cinq mille hommes à terre à deux lieues de là, & vin- 
rent attaquer par derriére un côté des retranchemens, défendu 
par les milices du païs, qui lâchérent le pié. De là marchant aux 
batte: dont ils fe rendirent maîtres, après avoir été repouffez 
par trois fois, ils rompirent enfin l’eftacade: ce qui obligea lé 
Comte de Châteaurenaud de commander aux Capitainesdes v: 
feaux & des gallions de mettre eux-mêmes le feu à leurs bâti- 
mens. Cet ordre ne pat être exécuté qu'à l'égard de fix des 
vaifleaux François; quelques autres furent échouez, & fix tom- 
bérent entre les mains des ennemis. Selon toutes les apparen- 
ces, ils devoient emporter Vigo, & pouffer plus avant dans les 
terres; mais la réfiftance qu’ils trouvérent, les obligea de mettre 
à la voile pour repañfer en Angleterre, fans avoir-pu s'emparer 
de l'argent de la flotte, dont la prife étoit le but de cette expé- 
dition. Ce fut ainfi que finit l'an 1702, qui fut terminée en 
Italie, par la prife de Governolo, pofte important fur le Min- 
cio. 

Au commencement de l'année fuivante 1703, le Roi répandit 
fes bienfaits fur les plus braves de fes Officiers, & donnale Bä- 
ton de Maréchal de France à Meflieurs le Marquis de Chamilly, 
le Comte d’Etrées, les Comtes de Châteaurenaud, de Vauban, 
de Rofen, le Marquis d'Uxelles, le Comte de Teffé, le Comte 
de Montrével, le Comte de Tallard, & le Duc de Harcourt. Ce- 
Ë teur de Baviére malgré la rigueur de la faifon, fe 
mpagne, & s’empara de Neubourg, capitale des Etats 
D'autre côté le Maréchal de Villars, for- 
tant tout à coup de fes quartiers, pafla le Rhin vers Hunningue, 
defcendit le long de ce fleuve; & après s'être emparé de tous les 
Forts cor par le Prince de Bade, & des villes Impériales 
d'Offembourg, de Gengenbach & de Zell, vint afliéger Kell, 
prefque en préfence de ce Général, pendant que le Maréchal de 
Tallard faifoit lever le fiége de Traërbach. La prife de Kell fut 
fuivie de celle de Kentzingen, & des châteaux de Limpourg , de 
Sponeck, de Burken; après quoi les troupes fe repoférent quel- 
ques jours, pour fe difpofer à joindre l'Eleéteur de Baviére, qui 
venoit de remporter fur les Impériaux près de Schellenberg une 
viétoire, dans laquelle ils eurent quatre mille hommes de tuez. 
Le Prince de Bade dans le deflein d'empêcher cette jonétion. 
faifoit travailler depuis deux mois aux lignes de Stolhoffen, à 
cinq lieues de Kell. Le Maréchal de Villars ayant reconnu qu’il 
étoit impofñfible deles forcer, pour fe faire pañlage de ce côté-là, 
tourna vers la vallée de Kintzig, força les poftés de Bibrach, & 
de Gengenbach, prit le château de Haflach, & s'ouvrit ajnfi le 
paflage des montagnes, jufques à la fource du Danube, où il 
joignit enfin l’Eleéteur de Baviére, qui avoit défait le Général 
Stirum dans le Palatinat de Neubourg. Ce Prince après avoir 
concerté ce qu’il devoit entreprendre ayec le Maréchal de Vil- 
lars, marcha vers le Tirol; & après avoir forcé Kufftein fur l’Inn, 
place eftimée imprenable, fe rendit maître d’Infpruck, & de tout 
le Tirol. Le Duc de Vendôme en Italie s’étoit emparé de San- 
Bénédetto & de Berfello, qui fe rendit enfin à difcrétion le 27 
juillet1703, & qui futentiérement démoli. Dès que la belle faifon 
eut fait écouler les eaux, il fe mit en campagne pour inveftir de 
tous côtez les ennemis, refferrez aux environs d'Oftiglia; mais 
une digue du Pô rompue par les ennemis; fitavortez ce projet, 
en inondant le terrain par où on pouvoit aller à eux, & Jeur don- 
na lieu de tomber avec un gros corps.de troupes, fur M. AI- 
bergotti, Lieutenant Général, qui fut obligé d'abandonner Final 
dans le Modénois, dont il s’étoic rendu maître quelque tems au- 
paravant. Cela n'empêcha pas le Duc de Vendôme de traverfer 
toutes les montagnes du Trentin, & de prendreen chemin des 
châteaux que l’on eût cru imprenables, & d'aller bombarder la 
ville de Trente. Il y avoit long-tems qu’en Allemagne les Hol- 
landois menaçoient la ville de Bonn; enfin ils l'attaquérent, & 
s’en rendirent maîtres après un fiége d'environ quinze jours, 

Ce fut vers lemême tems que l'armée de Flandre, commandée 
parles Maréchaux de Villeroy & de Boufllers, commença la can- 
pagne par l'enlévement de deux bataillons ennemis dans l'ongres, 
La fuite fe pafla en marches & en campemens, fans que le Duc 
de Marleborough, Général des ennemis, voulût en venir à une 
bataille, à laquelle.on effaya vainementde l'attirer. Outre les 
armées principal les François avoient différens corps com: 
mandez, l’un par le Prince Tferclas-Tilly, l’autre par le Marquis 
de Bedmar près d'Anvers, & par le Comte de la Mothe-Houdan- 
at, D'autre côté les Anglois & les Hollandois formoient deux 
autres corps, fous les ordres du Général Coëhorn, & du Baron 
d'Obdam, qui avoient forcé les lignes du païs de Vaës,.& me- 
naçoient celles d'Anvers. Sur l'avis qu’en reçurent les Maré; 
chaux de Villeroy & de Boufllers, il fe fit fous les ordres du 
dernier, un détachement de quinze efcadrons de Dragons, de 
quinze efcadrons de Cavalerie, & de quinzecens Grenadiers , 
pour-mettre le Marquis de Bedmar en état de combattre le Ba: 
ron d'Obdam, qui s’étoit ayancé jnfques à Eckeren.. Ces trou- 
pes arrivérent le lendemain, & ayant joint le gros, elles invefti- 
rent les ennemis par différens côtez, les pouiférent de pofte en 

1i3 poite, 


hon, quatre g petits, cent cinquante 


thariots d'artillerie , drapeaux, &c. Les en- 
nemis ne furent guéres plus E fur mer. Leur flotte é- 


quipée avec une dépenfe prodigieufe fe fit Voir pendant deux 
mois fur les côtes de Bretagne, fans y pouvoir faire de defcente, 
& fut accueillie d’une tempête; dont elle fut extrémement mal- 
traitée. Dans cet intervalle, le Comte de Coëtlogon, comman- 
dant cinq vaifleaux de guerre du Roï, en attaqua pareil nom- 
bre de Hollandoïs qui efcortoient une flotte de plus de cent voiles, 
par le travers de la riviére de Lisbonne, & fe rendit maitre de 
tous les cinq, dont on fut obligé de brûlet un qui étoit en trop 
fnauvais état. 

Leur flotte principale s'étant remifeen mer, fe promeria fort 
fnutilement fur les côtes de France, d'Efpagne & de Naples: il 
Jeur en coùta près de 5000 hémmes morts de maladie. 

En Allemagne fur le Danube, l'armée Françoife défit à Mun- 
derkingen un corps de chevaux de l’'Empéreur, & les em- 
pêcha de faire un pont fur le Danube: défaite qui ne fut que le 
prélude de la viétoire que cette armée remporta à Hochftet le 20 
feptembre, étant conduite pat l' eur de Baviére & le Maré- 
chal de Vill Quatre mille cinq cens hommes reftérentfur la 
place, & plus de 5000 furent faits prifonniers; on prit 33 piéces 
decanon, 43 drapeaux & étendards, aÿec tous leurs bagages. 

Surle Rhin, le Duc de Bourgogne qui y comimandoit l'armée 
äu Roï fon aÿeul; après diverfes mafches pour occuper les en- 
ñemis, & pout ruïner les lignes, alla mettre le fiége devant le 
Vieux-Brifac, & le prit en quinze jours de tranchée. Après cet- 
te glorieufe expédition, il laiffa le commandement de cette ar- 
mée au Maréchal deTallard, qui alla affiéger Landau, & enve- 
loppa en chemin un corps de mille hommes des ennemis, dontà 
peine deux cens purent fe fauver: le refte fut pris oùtué: Sur 
la fin de ce fiége, le Prince de Heffe vint fecoutir la place; mais 
le Maréchal de Tallard marcha à lui, & le défit entiérement le 
de novembre, avec perte de 5000 hommes tuez, de 4000 prifon- 
niers, de 32 drapeaux, de fix étendar & de trente piéces de 
lle la ville capitula, & la garnifon 
18. Les Alliez fe confolérent par les prifes de Huy, de 
re, & de Gueldre, capitale de la province de ce nom. 
Ce fut alors que l'Empereur donna à fon fils l’Archiduc Char- 
les, letitre de Roi d'Efpagne: là cérémonie $’en f Vienne le 
douziéme feptembre. Ce qui änima l'Empereur à lui faire pren- 
äre cette qualité, fut l’efpérance que lui donna [a défeëtion du 
Duc de Savoye, qui venoit de figner un traité avec lui, & la 
déclaration du Roi de Portugal en faveur de la Ligue: Le Roi 
qui étoit averti depuis long-tems des mauvaifes intentions du Duc 
de Savoye, & qui avoit diffimulé jufques-lä; crut enfin qu'il é- 
toit de la prudence de fair: êter & defarmer environ 3000 hom- 
mes des troupes de ce Prince, qui étoient encore dans fon armée 
dé Lombardie, & s’emparà de Chambéry & de toute la Savoye, 
à la ref dé Montmélian que l’on bloqua. On prit aufli tout 
le Modénois, pour punir le Duc de Modéne, qui venoit de re- 
connoître l'Archiduc pour Roi d'Efpagne. 

Tout l'hiver de l’année 1704, on refferra le Duc de Savoye 
dans le Piémor Le Général Vifconti avoit tâché fur la fin de 
l'année précédente, de lui conduire deux mille chevaux de fe- 
tours; mais M. de Vendôme qui l’attrapa dans fa marche; l’a- 
voit défait; en forte qu'il n’en paffa pas 500. Cela obligea le 
Général Staremberg de tenter fa conduite d’an corps plus confi- 
dérable. It pafla la Secchia dans ce deffein: M. dé Vendôme 
fe mit à fa fuite, lui défit ou prit en trois ôccafons plus de 4900 
hommes, & lui enleva environ mille chariots. Il en couta la 
vie au Général Solari, tué le onziéme janvier au paffage de la 
Bormia. Oftiglia fut enfin abandonnée par les Impériaux, qui 
firent fauter les tours de Sarravalle, & fe retirérent fur l'Etat de 
Venife, où le Grand-Prieur de France, qui commandoît fur le 
P6, le fuivit pendant que le Duc fon frére prenoît Verceil, où 
près de fix mille hommes, qui étoient dans la place, furent faits 
prifonniers de guerre. Ivrée & fes châteaux eurent le même 
fort le 30 feptembre; onze bataillons y furent arrêtez, & le Duc 
de la Feuillade après avoir pris Suze, s’empara de tout le Val 
d'Aoufté, & ferma par M le paflage de la Suiffe au Duc de Sa- 
voye. 

Du côté de la Baviére, les affaires y avoient commencé affez 
bien. Une courfe faite en janvier avoit jetté l'épouvante dans 
les Cercles de Souabe & de Franconie, pendant que l’Eleéteur 
qui avoit pris Ausbourg le 16 décembre, s’emparoit de Paffau & 
de la ville d'Ens, & faifoit trembler l'Empereur dans fa capita- 
e. Le Maréchal de Tallard avoit conduit à cet Eleéteur au mois 
de mai un convoi de cinq cens Chariots, aveé 12000 fantaflin 
3000 chevaux, & roc0o Ofliciers de recrue. Tout avoit paité 
heureufement fous le canon de Fribourg, parla Vallée de Saint- 
Pierre & les routes de la Forêt Noire, & l’Eleéteur étoit venu au 
devant jufqu'aux fources du Danube. Ce puiffänt fecours obli- 
ga les ennemis d'abandonner la Flandre, pour courir au fecours 
de l'Empereur Milord Duc dé Marleborough ; Général des Al- 
liez pafla en Allemagne, &€ parut fur les bords du Danube; où 
il joignit le Prince de Bade. Ils attaquérent en arriv 
tranchemens de Schellemberg fur le Danube près de Donawert, 
& les emportérent le deuxiéme juillet. Ils:n’étoient défendus 
que par cinq bataillons François & onze Bavarôis, qui foutin- 
rent trois attaques, après lefquels ils fe retirérent ; diminuez 
d'eviron 1500 hommes.’ Les ennemis y en perdirent 6000, & 
éurent prefque autant de bleffez, quatre Officiers généraux tue 
& le Comte de Stirum qui mourut fept jours aprèstde fes bleffu- 
res. La fupériorité des ennemis obligea l'Elcéteur de demander 
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nemis, & eut de grands ava 
pas fi heureux: les ennemis palfétent un marais que l’on croyoit 
impräticable; & fondirent fi vivement fur la droite, qu'ils péné- 
trérent jufqu’au centre. Ils avoient cinquante efcadrons plus 
que les Fränçois: 27 bataillons de ceux-ci enveloppez dans un 
village, & quatre régimens de Dragons qui furent coupez, fe 
virent obligez de fe rendre. Le Maréchal de Tallard avoit été 
pris peu auparavant, & le Marquis de la Baume, fon fils, bleffé 
à mott à fes côtez. Douze mille hommes reftérent tant tuez que 
bleffez, & plus de 10000:prifonniers, nombre confidérable d'Of- 
ficiers; & 30 piéces de canon. Les Vainqueuré achetérent la wi- 
étoite pär la perte de 16000 hott . L'Eleéteur fit la retrai 

& abandonnant fon païs; repañla le Rhin à 

en Flandre, lieu de fon Gouvernement: Deux rhille cinq cens 
François teftez dans Ulme, y furent afiégez, & eurent une com- 
pofition honorable. Les Impériaux ayant paffé le Rhin à Philis- 
bourg, vinrent affiéger Landau défendu par le brave Laubanie, 
Lieutenant Général, qui y perdit les deux yeux, & ne fe rendit 
que le 25 novembre après 66 jours de tranchée: Le château de 
Traerbach, affiégé prefque ef même tems, tint 34 jours. La 
mortalité pour furcroit de malheurs ; fe mit parmi les chevaux de 
l’armée de M. de Villeroy, & il en périt 4oco. Rien ne confo- 
la de ces pertes; que la réduétion des Fanatiques en Vivarais & 
en Länguedo: Depuis 1702; il toit fait en ces païs-là un 
foulevemient de Hugueñots cachez, fomenté & foutenu par des 
Puiffances étrangeres. 


Ces malheureux 'animez par de prétendus 
Prophétes, donnérent Bien de la peine. On crut les ramener 
pär la douceur, enfuiteles intimider par quelques châtimens: on 
n'y iéüflit pas, il fallut y envoyer des troupes rég quil 
firent en différentes occafions: enfin tout fut affoupi au com- 
inencement de 1705. 

Du côté de l’Efpagne, le Roi Philippe V fe mit à la tête de fon 
armée, augmentée par 20 bataillons; & par autant d’efcadrons 
qui lui étoient venus de France. Il entra en Portugal, & prit 
quantité de places, ainfi que nous le dirons à fon article ; & l'ar- 
mée navale de France, compofée de 50 vaiffeaux & de 24 galé- 
res, commandée par le Comte de Touloufe ,: ayant rencontré 
le travers de Malaga la flotte des Alliez; forte de 86 vai£- 
feaux, & de plufieurs galiotes à bombes , ül l'attaqua le 24 août, 
la battit vivement, & l’obligea à fuir devant lui, diminuée d'un 
de fes gros vaiffeaux qui fauta en l'air, & de 3000 hommes tuez 
dans le combat. La perte des Vainqueurs fut de 1500 hommes, 
tant tuez que bleffez. 

Les ennemis bombardérent la ville de Namur; mais ils y firent 
peu de dégèt,; & le canon de I« placeleur.tua plus de 1200 hom- 
mes. 

Le Duc de Vendôme avoit mis le fiége devant Vérue à la fn 
d'oëtobre. Le Duc de Savoye campé à Crefcentin s’étoit con 
fervé une commun on avec l4 pl fur 
long ; fe Général François voulant n 
la fin la ville & les ct ux à difcrétion. Après quoi 
faire le fiége de la Mirandole ; qui fe rendit le onziéme mai 1705, 
la garnifon fut prifonniére de gue On affiégea Chivas, que 
le Duc de Savoye fut forcé d'abandonner, quoiqu'il eût confer- 
vé uñe communication, ainfi qu'il avoit fait à Vérne; & le Duc 
de Vendôme étant allé faire tête au Prince Eugéne ; qui étoit re- 
venu en Italie, celui-ciattaqua l'armée Françoife à Caffano près 
de l'Adda, le 16 août. Il fut reçu & repouflé avec tant.de bra- 
voure, qu'après un combat de quatre grandes heures, il fut obli- 
gé de fe retirer, laiffant 7000 morts fur la place, 1800 prifon- 
nñiers, & emmenant 4oco bleffez. Il le fut lui-même à la gorge 
&t à la jambe; & le Eomtede Linange, un de leurs Généraux, 
fut tué; le Prince d’Anhalt, commandantiles Brandebourgeois 
perdu; le Duc de Wirtemberg, Général des troupes Danoifes, 
mort peu après de fes bleflures, aufli-bien que le Général Bi- 
brach, & le jeune Prince Jofeph, dernier des fréres du Duc de 
Lorraine. La viétoire couta aux Vainqueu o hommes, tant 
tuez que bleffez. . Le Duc de Vendôme fit des prodiges. 

Du côté d'Allemagne iez ne menaçoient pas moins que 
d'emporter Thionville, Sar-Louïs, les trois Evèchez, & de pé- 
nétrer dans la Champagne avec une armée de plus de cent mille 
hommes. Ils avoient pour cela des magafins prodigieux dans la 
ville de Trév. Le Roï leur oppofä une armée moindre de Iæ 
moitié, fous la conduite du Maréchal de Villars, qui fe pofta 
ayantageufement à Sirek près de la Mofelle, que Milord Marle- 
borough, qui avoit abandonné la Flandre, pour fe rendre er 
céslquartiers, après avoir t ce Maréchal de tous côtez, fut 
obligé de fe retirer honteufement la nuit du 17 au 18 juin, & 
d'abandonner 14 t de fes provifions de bouche que l'on 
trouva dan sque les Françoiss’y préfentérent. 

Le Maréchal dé Villars prit enfuite plufieurs petits châteaux 
où il yavoit garnifon Allemande, & nettoya les lignes de Weif- 
fembourg. Maïs ayant été obligé de faire de gros détachemens 
de fon armée pour la Flandre & pour l'Italie ; il refta fur la dé- 
fenfive le refte de la campagne contre le Prince Louïs de Bade ; 
quiavoit paflé le Rhin avec une arméetrès-nombreufe. . Les 
ploits de celui-ci dans la Baffe Alface fe terminérent à différen 
campemens , & à des menaces de faire Le fiége du Fort-Louïs,qué 


guenau, 


cce Gouverneur Lieuten 
ant que Milord Marleborough étoit fur la 
le Baviére commandant l'armée 1 i 
Villeroy, prit Huy, & fe préfenta devant 
qui obligea les Hollandois de preffer le Général 
revenir dans les Païs Ikreprit Huy, & 
prit le parti d'entrer dans des lignes, pour empêcher les enne 
mis de faire des fiég IL eft vrai que le Duc de Marleborough 
trouva le moyen d'entrer dans les lignes, & que l’on y perdit en- 
iron 700 hommes; mais l'armée Françoife s'étant campée fur la 

Alliez ayant voulu tenter de la pafler 
repouflées à leur tour. il leur fit faire ent 
e du côt Bru la penfée de 
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Dyle, & ce Général des 


tes troupes furent 
te une marche for 


do: le change à l'Eleéteur, & aux Gé ux François. lis ne 
le prirent point, & le tout n'aboutit qu'à fatiguer cruellement 
fes troupes, & à lui faire perdre beaucoup de monde par la 

fertion. La fin de cette campagne de 1705 fut glorieufe, puis- 


que l’on couvrit les villes principales de la Flandre, que les en- 
nemis menaçoient; & qu'après les avoir chalfez de leur camp d’Hé: 
rentals, on les obligea à aller chercher des quartiers d'hiver chez 
eux, après leur avoir enlevé quatre bataillons dans Dieft, & 
quatre efcadrons de Dragons: ce qui compenfa les 459 hommes 
qu'ils avoient pris dans Leuwe. 

Le Duc de Vendôme, après la viétoire de Caffano, poufla le 
Prince Eugéne de Savoyé de pofte en poite, & le recogna enfin 
jufqu'aux dés montagnes & des environs du Lac de Garde, 
où ce Général Impériaux fe trouva moins avance l 
verture de la campagne. La réduction de la forterel 
mélian, après un long blocus, finit l'année 1705 

La prife e de Nice commenca l’anné 
vénement fut fuivi d’une viétoire remportée € 
de Venc à Calcinato; les Allemands le 
3000 hommes fur le champ de bataille, &'autant de prifonniers 
on leur prit fix piéces de canon, prefque tous leurs bagages, plus 
de 1000 chevaux, 24 drapeaux & 12 étendards. D'un autre côté 
ie Maréchal Duc de Villars ayant ramalé fon armée en Alface, 
marcha droit au Fort-Louïs, que la difecte des vivres alloitré- 
duire à fe rendre, & força les ennemis à en lever leblocus, © 
entretenoient depuis plus de fix mois. Il renverfa les lignes 
qu'ils avoient faites auxenvirons, & lit faire le fiége de H 
pau par le Marquis du Perry, Lieutenant Général, qui reful 
la garnifon de 2500 hommes toute aut condition que celle de 
x prifonniers de guerre, leur Fant pourtant la liberté de 
s le pouvoient, comme il avoit fait lui-même fix mois 
auparavant, La garnifon de Drufenheim eut le fort de Haguenau. 
De fi beaux commencemens promettoient une heureufe campa- 
gne; cependant.elle fut une des plus malheureufes pour la Fran- 
ce. L'armée du Roi commandée par le Maréchal de Teffé, fous 
les ordres du RoidtEfpagne, fut obligée de lever le fiége de Bar- 
celone le douziéme mai, & ce mauvais fuccès entraina la révo- 
fution dans la Valénce & l’Aragon, il efF parlé à l'article de 
PHILIPPE V. Le Maréchal de eroy fut le 23 du 
même mois, jour dela Pentecôte, à Ramillies, pe i 
tué à deux lieues de Judoigne, & à trois de Namur, près de la 
fource de la petite Gheete. Les Francois crurent endant plus 
d'une heure & demie avoir remporté la viétoire; car la Maifon 
tu Roi avoit percé & enfoncé à la droite trois lignes des enne- 
mis, gagné fix piéces de canon, & fait plufieurs prifonniers ; 
mais Milord Duc de Marleborough, nt formé fon-armée de 
cinq li oifes furent déconcertées de trou- 
ver deux nouvelles lignes de troupes toutes fraîches, qui don 
nérent lieu aux trois autres de fe rallier. Quelques corps de Ca 
v ie n'ayant pas foutenu la Mailon du Roi, & l'infanterie 
qui l’avoit fuivie, il fallut céder à un gros de réferve qui vint 
prendre en flanc l'aile droite des François, & abandonner le 


nes, les troupes Frar 


Champ de bataille avec les fix piécés de canon que l’on avoit ga 
gnées, & dix autr La perte des vaincus ne fut pas grande 
dans lé combat: les Vainqueurs perdirent plus de monde, & de 


rent de ce contre- 


& d'autre on ne compta que 6000 morts; mais les défilez 
ayant empêché la ite, les ennemis profi 
téms: & ce fut là q inons, dés chariots, 
des caïffons, &c. & firent environ 4000 prifonniers. Pour comble 
de malheur, la défertion fe mit dans le débris de cette armée : 
ce qui joint à la défoétion de quantité de Walons, qui abandon 
nérent le parti du Roi d'Efpagne, entraîr rte de Louvain, 
d'Anvers, de Malines, de Bruxelles, de Gand, de Bruges, d 
Dame, & de plufieurs autres places, qui ouvrirent leurs portes 
aux Vainqueurs fans fouffrir un coup de canon. Oftende, fi 
renommée par le fiége detroisans, s 
& trois jours, qu'elle avoit foutenu au commencement du XVII 
fiécle, ne tint que huit jours; & quoiqu’on eût fait venir d’I 
lie en Flandre le Duc de Vendôme pour raffurer les troupe 
lilord. Marleb 
22 août. Ler 
de la Feuillade y forma 
paratifs; mais pour me 


part 


t 


ils s'emparérent des 


pc 


rough? entreprit le fiége de Menin, & le prit le 
Iheur ne fut pa 


s moins grand en Italie, le Duc 
e fiége de Turin, après de grands pré- 
er la ville, il n'attaqua que la ci 
le. Philippe, Duc d'Orléans petit-fils de France, avoit pris le 
commandement de l'armée Francoife en Lombardie à la place du 
Duc de Vendôme. Le Prince Eugéne de Savoye, Général de: 
troupes Impériales dans le même païs, avoit ordre de fecourir 
“Furin à quelque prix que ce fût: il rifqua donc de paffer le P6, 
& s'avanca à grandes journées en Piémont. Le Duc d'Orléans 
le faivit en diligence, & entra dans les lignes des Affiégeans. 
ace étoit d’en fortir pour aller combattre l’enne- 


L'avis de ce Prir 


LU OU 

: le Maréchal de Marfin, qui fervoit fous fes ord 'a- 
vis contraire, & fon fentiment l’emporta dans le Confeil 
re fur celui de fon Alteffe Royale. On attendit donc" 
Duc de Savoye, que fon parent venoit de joindre; ma 
un combat fort opiniâtré, où le Duc d'Orléans fut blelTé de deux 
ps de feu à latmain & au côté, & le Maréchal de Marlin tués 
ignes, qui avoient une vafte étendue, furent forcées left 
ptiéme feptembre. L'épouvante fe mit parmisles troupes, qu 
n’avoient plus de Chefs, & prefque tout fe débandas, Le peu 
que le Prince en put faire ramaler, repalfa les monts avec lui 
Le Comte de Médavi, Lieutenant Général, qui étoir refté dans 
le Mantouan avec un petit corpside troupes, eut pourtant le 
bonheur de battre le neuviéme feptembre à Caitillione un corps 
de : > hommes, à la tête defquels fe trouvoit ie Prince héré- 
ditaire de Helle-Calel. 11 en tua.g000, & fit 3500 prifonniers, 
leur prit s6"tant étendards que drapeaux, & plufeurs canons. 
La levée du fiége de Turin, qui produifoit la perte de toutle 
Milanois & du Modénoïs, n'empêcha pas le Comte de Médavy 
d’hiverner paifiblement dans le Mantouan, d'où il ne fortit qu'au 
mois d'avril 1707 par un trai t'avec les Alliez, qui luilaiflé- 
rentles paffages libres pour ramener fes troupes en France. 
; 1707 fut plus heureufe que la-précédente: Madame la 
Ducheffe de Bourgogne ucha le huitiéme janvier d'un fe- 
nd Duc de Bretagne, qui confola de celui qu’on avoitperdu 
13 avril Le Maréchal Duc de Berwick, commandant 

oupes des deux Couronne orta une fi- 
gnalée viétoire fur les Alliez dansla Almanza,le 25 avril: 
Le Duc d'Orléans le joignit deux jou ès, & réduifit à l'o- 
béïffance du Roi d’ e toute la Valence & l’Arago 
plufieurs exploits avantageux, il finit fa campagne par ! 
Lérida: expédition d'autant plus importante, qu'outre lafituation 
de la place qui des plus heureufes & des plus fortes, de forte 
que deux des grands Généraux francois y avoient échoué Lun 
après l’autre au commencement du régne du Roi, elle était dé- 


ue 


après 


q 
s 


äit 


le 
en Efpagne les t 
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ndue par une nombreufe & vaillante garnifon, commar pat 
le Prince Henri de Hefle-Darmitad, qui fut obligé de capitule 
le onziéme novembre. 

En Klandre, le Duc de Vendôme eut la gloire de faire échouer 


par la prudence de fes fages campemens, tous les vaftesde feins 
de Milord Marleborough, qui n'ofa jamais rien entreprendre de 

int ce Pri Maréchel de Villars fut plus ha ayant 
edoutat 


un nom- 


y trouva 166 piéces de canon, ceng milliers de poudre, 
bre extraordinaire de boulets, 40000 facs d'avoine, 
;, & un amas prodigieux de fourrages. À peine le M 
de Villars eut-il fait rafer ce rempart de l'Empire Germanique 
que traverfant comme un foudre toutes les gorges, il parut bruf, 


quement à la tête du Danube, s'empara de tu du 
Duché de Wirtemberg, & mit fous contribution de 


Souabe, de Franconie & du Haut Rhin: le feul Duché de W 
temberg lui paya deux millions deuxcens mille li Le 
ftrat d'Ulm, à qui il écriv 
gé de lui renvoyer le Sieur d’Argelos, Colonel du rég 
Languedoc, infanterie, qu’il retenoitinjuftemént depuis le moi 
de feptembre 1705.. Enfin après avoir tiré de l’Empire plu 
dix-huit millions de contributions, &fait fubffter fon à 
pendant toute la campagne fur les terres des ennemis, il palla 
Rhin au mois de novembre, pour mettre fes tro 
d'hiver. 
Peut-être le Duc de Vendôme & le Marécl 

fent-ils fait de plus grandes chofes, fans les gros détachemens 
qu'ils furent obligez de faire l'un & l'autre pour envoyer au fe: 
cours de la ville de loulon, devant laquelle le Duc de Savoye 
s'étoit préfenté inopinément. Ce Prince, fecondé du Prince Eu- 
géne, du Prince de Hefe-Caffel, & foutenu par une puiflante 
flotte Angloife qui parut en même tems le long des côtes, étoit 


res. 


nl 


le 
s en quartier 


hal de Villars euf- 


entré en Provence le onziéme juillet à la tête d'une armée de 

00 hommes, avec laquelle il fe flattoit d'envahir cette belle 
province, & d’être par là plus heureux que ne l'avoit été l'Em: 
pereur Charles-Quint, & fon bifayeul Charles-Emmanuel, qui 


avoient paffé tous deux le Var à même defféin.que lui; le pres 
mier en 1536, & le fecond en 1599. Il y pouvoit réüflir, la 
Provence n'étant pas alors pourvue de béaucoup de troupes: 
Le peu qu'il y en:avoit, & les milices du pais, donnérent pour- 
tant le tems au Roi d'en envoyer 


près diverfes aétions, où il fut tobjours b 
de fes retranchemens 


mpa le 
maifons 
tta auf 
ter la retraite 


21 août, fans autr 
par des bombes qu'il jetta dans la place. La flotte y en j 
beaucoup, fur tout les derniers jours, pour faci 
du Duc de Savoye; mais l'effet n'en fut pas confidérable. On 
fuivit ce Prince jufqu'au Var, qu'il repañfa le 30 du même mois, 
fon armée diminuée en fept femaines de plus d’un tie On 
avoit mis de l'eau dans le fonds de cale des principaux vaiffeaux 
qui étoient dans le port de Toulon, pour les préferver de la 
bombe, & ils furent aifément remis à flot: les Ofliciers de Mari- 
ne fe fignalérent dans la défenfe de cette place. La confolation 
du Duc de Savoye fut de tomber fur la ville de Sufe, qui lui fat 
rendue en peu de jours. 

La petite armée que le Roi avoit en Rouffillon fous la condui 
te du Duc de Noailles, n'y fut pas oifive, Ce Général € 


dans 


tra 
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dans le Lampourdan, & y vécut jufqu'aux grandes € 
furent paflées, il tourna. du côté de la Cer 
gnole, & s'empara de Püycerda, qui en eft la capi 
moins de fix femaines il fittélever dans cette ville une citadelle 
de cinq bons baftions ,*& fortifia Belver, pofte 
is lieues de là: le tout aux dépens des Catalar 


qu'elles 


Sur mer, ‘quoique le Roi n'y eût point d'armée navale, quel- 
ques petites efcadres'nelaïfférent pas de s'y fignaler, & de por- 
ter un grand'préjudice aux ennemis. Dans le mois de feptem- 
bre 1706, une de ces efcadres, commandée par le Sieur de Cha 
vagnac, avoit fait defcente dans l'ifle de S. Chriftophle, occu- 
pée par les Anglois; & le butin qu’on y fit montoit à la Va- 
leur detrois millions. Le Sieur d’iberville ayant joint le Sieur 
de Chavagnac, allérent en avril à l’'Ifle de Nieves dans les An- 
, potitdéeaufñli par les Anglois, & les y forcérent: 7000 
5, &'environ 30 vaifleaux montez en guerre & en mar- 
e, furent le prix de cette expédition. En oétobre de la 
me année, le Chevalier de Forbin eut la hardieffe, avec cinq 
aiffeaux ‘d'attaquer près du T'exel une flotte ennemie, 
de fix forts vailfeaux de guerre de 50 à 60 canons, dont 
il enleva un, brûla l’autre, coula bas un troifiéme, & diffipa le 
r Au mois de mai 1707, il fe jetta dans la Manche fur une 
autre flotte marchande, défendue par trois vaiffeaux de 70 juf- 
qu'à 76 piéces de canon: il en prit deux, & rentra dans le port de 
Dunkerque avec eux, &avec32 vaiffeaux marchands. Cettebra- 
voure lui mérita d'être fait Chef d'efcadre, fous le nom de Co 
À peine eut-il pris un peu de repos, qu'il fe remit 
en mer avec pe dre, & cingla vers le nord: Là, en 
trois aétions différentes, il diflipa trois différentes flottes An- 
tinées pour la Mofcovie, en brüla plufieurs bâtimens, 
& rapporta en France la valeur de fix à fe pt millions, qui étoient 
pouillé de 54 vaifleaux ennemis, Cet homme infatigable fe 
t à fon retour au Sieur du Guay-Trouin; & étant fortis de 

ils fondirent le2r octobre de la même année fur une flot- 
te Angloife de 150 voiles, qui alloit à Lisbonne, convoyée par 
cinq vaifleaux de guerre, dont trois, parmi lefquels il y en 
it un de 86 piéces de canon furent pris; un quatriéme de 86 
dé 900 perfonnes, fauta en l'air; un cinquiéme, monté 
canons s'évada: environ 6o bâtimens marchands ou de 
tranfport furent la proye des Vainqueurs 

Aucommencement de 1708, le Roi crut pouvoir faire tenter 
le rétabliffement du Roi Jacques III en Ecofle; & il y avoit 
beaucoup.d'apparence à cette entreprife. On équipa donc fe- 
érettement une efcadre à Dunkerque, dont le Comte de Forbin 
eut le commandement ; & S. M. Britannique s’y rendit pour s’y 
embarquer. Le Roi lui donna de fes troupes pour une defcente; 
fais les vents contraires ayant fait retarder le départ de cette 
flotte, les ennemis eurent le loïfir de mettre des vaifleaux en 
mer pour traverfer cette expédition. Enfin l’on mit à la voile le 
17 maïs, & l’on parut aux côtes d'Ecoffe; mais n’y voyant au- 
cune démarche de la part des Ecoffois pour recevoir leur Roi, & 
la flotte étant preffée par celle des ennemis, qui étoit nombreu- 
fe, onrevirade bord, & l'on revint au port d'où l’on étoit p 
ti, fans autre perte que d’un vaifleau du Roi qui étoit à l'arrié 


av 


zarde. 

M. le Duc de Bourgogne, dès que la faifon le permit, alla 
prendre le commandement de l’armée en Flandre; ayant avec lui 
M. le Duc de Berry & le Roi d'Angleterre, qui fit fa premiére 
ampagne fous le nom de Chevalier de S. Gevrge. Le Duc de 
endôme étoit Général de cette armée, fous M. le Duc de Bour- 
gogne, & il avoit fous lui le Comte de Gacé, qui venoit d’être 
fait Maréchal de France, & qui prit le nom de Maréchal dé Mati- 
Les commencémens furent heureux; la vigilance de M 
à Marleboroughfut trompée, &tles troupes du Roi furent 
introduites dans Gand & dans Bruges; mais le Prince Eugéne de 
Savoye étant accouru dés bords de la Mofelle au fecours du Gé- 
néral Anglois, il y eut une émulation entre les deux armées 
qui fe failiroit pluté. p d’Oudenarde. On fe flattoit d 
arriver avent les Al &les Habitans de cette derniére ville 
fembloient incliner à ter les villes de Gand & de Bruges pour 
rentrer fous l’obéiffance de Philippe V. Le Prince Eugéne, par 
arche forcée, prévint les troupes du Roi de quelques heu- 
A l'Efcaut: ce quiengagea le onziéme juillet une 
avantageufe aux François: il ny eut qu'un 


roit à la charge le lendemain: quelques uns le vouloient: le 
fentiment contraire prévalut, & on crut devoir fonger à la con- 
fervation de Gand & de Bruges. Le Prince Eugéne profitant de fon 
antage , alla faire le fiége de Lille, pendant que Milord de Mar- 
borough le couvroit avec une armée d’obfervation: le Maré- 
chal Duc de Boufflers étoit entré dan$ la place pour la défendre, 
Les lignes des Affiégeans devinrent fi fortifiées ,.que quoique le 
Maréchal Duc de Berwick, qui commandoît furle Rhin, eût 
joint M. le Duc de Bourgogne avec une partie de fon armée, 
on ne ctüt. pas pouvoir les entamer: il fallut done fe réduire à 
interrompre leurs convois. Le Maréchal de Boufflers fit tout ce 
que l'on pouvoit attendre de lui;'mais enfin il rendit la ville 
après deux mois entiers de tranchée ouverte, & la cit: 

tint encore prefque autant, & il ne la livra quele x? di 


bre 


déc 


fur les ordres précis du Roi. Les Alliez y perdirent près de la 
moitié de leur armée, foit par les armes, foit par la difette; 


mais Îls comptérent celä-pour rien, eu égard à leur conquête. 
On croyoit que l’on pourroit traverfer leur retour, & leur difpu- 
ter le paffage de l'Efcaut; mais on avoit trop de païs à garder. 
Milord Marleborough paffa cette riviére le 30 novembre à un 


U 


ÜU: 


L' O 


1 il ÿ avoit trop peu de troupes pour s’oppôfér à Iuis 
flage obligea l'Éleéteur de Baviére à fe retirer : 
t cru.emporter brufqu 
le t la perte de Gand, dont le Général Z 
| fiège àlla fin de décembre, € 

| longtems. Bruge 
ainfi finit la camp: 
gue: 


ble en Allemagne ni en Rouff 


| lon; mais du côté.de la Savoye on eft ue le Maréchal Duc 
| de Villars, y avoit fait b aucoup d’empêc quele Duc n’e 
| trât dans le Dauphiné, qu’il fe flattoit d'envahir tout entier; 


te d'Exilles & de F 


e- 
d’un Prince qui avoit 


l'on compta pour très-peu de chofe la p 
neftrelle, qui furent les uniques.conquêt 
une armée très-fupérieure à celle deiF 
ici de la prife de l'ortofe en 


ance. On ne parle point 
fpagne par le Duc d'Orléans, fui- 
de celle de Dénia & d'Alicante, aufquelles les troupes du 
Roï eurent grande part, commen le verra à.l e dPHL 
LIPPE V. Ces conquêtes furent tempérées par la perte du 
Port-Mahon, où il y avoit des troupes Efpagnoles rançoifes 
& que la lächeté du Gouverneur livra aux Anglois, fans coup 
férir. Ce qui fe palfa fur mer, ne mérite pas d'être écrit: tout 
fe termina aux différent s que firent les Armateurs Er 
| ço: 


Lesspeuples de part & d'autre étoient bien las d’une guer- 
re fi ruineufe ; mais la rigueur de l'hiver de 1709, qui fut 
un des plus rudes & des plus longs qui eût, été depui 
cent'ans, acheva de les faire crier après la pa tous foup 
roient pour l'avoir, & il fembloit que les Hollandois y incli: 
noient plus que tous les Alliez: ainf le Roi fit pafler en Hollan- 
de le Préfident Rouillé, pourcommencer à ytravailler. Lané- 
gociation parut.fi avancée, que fa Majefté envoya à la H 
commencement de mai le Marquis de Torcy, Miniftre & Sécre- 
taire d'Etat. Tout fembloit promettre ce bien tant defiré; & le 
Roi plus attentif au repos de, fes Sujets qu’à fa propre gloire, fe 
relâchoit de beaucoup de chofes dans la vue de leur procurer la 
confolation, après laquelle ils afpiroient; mais la Reine Anne 
d'Angleterre & fes Généraux, qui trouvoient leur compte parti- 
culier dans la continuation de la guerre, n'épargnérent ric 
pour traverfer la négociation. Plus le Roi témoignoitde facilité 


| & d'envie dediffiper les ombrages que fes ennemis affeétoient d 
conferver de fa puiffance & de fes deffeins , plus ils mult 


| plioient leurs prétentions. Ils les pouflérent fi loin, & fire 
| des demandes fi.extraordinaires ; jufqu'à vouloir que fa Majeft 
eût linhumanité de s’unir à eux pour chafler fon petit-fils des 
Efpagnes, où les peuples le reconnoifloient pour leur Roi légi 
L un François qui eût 
voulu faire la paix à ce prix lui.en dût-ilcouter-tout fo: 
| bien. Aïnf on rompit toutes les conférences au commencement 
de juin, & l'on fe prépara de nouveau à foutenir la guer Sa 
| Majefté changea alors le Miniftre qui.en avoit foin, &en char- 
gea M: Voyfn, Confeiller d'Etatordinaire. M. Chamillard au. 
quel il fuccéda, avoit déja demañdé au mois de février x 3, 
d’être déchargé du Contrôlle Général des Finances, que le Roi 
conféra à M. Desmarêts, neveu du fameux M. Colbert. 

À peine eut-on pris la réfolution de continuer la guerre, que 
le Roi réconnut plus que jam l'affeétion de fes S & 1 
confiance qu’ils avoienten lui, puisque les Princes & les g 
Seigneurs & tout ce qu’il y avoit de plusaifé dans l'Etat, o: 
rent volontairement leur vaiffelle d'argent pour la convertir en 
efpéces, & mettre fa Majefté en état d’obliger fes ennemis 
faire des propoñtions de, paix moins déraifonnable 
pour donner lui même l'exemple, envoya à l'Hôtel.de: 
noyes la plus confidérable partie de aiffellle d’or & d’: 

Les Alliez entreprirent le fiége de Tournay au mois de juil 
let 1709, avec une armée confidérable, pendant qu'une autre 
| armée encore très-nombreufe-obfervoit eelle des François. La 
| ville.qui m’étoit pas affez- pourvue, fe rendit à la fin du mois; 
| & la citadelle capi Ï fiéme feprembre. Ce fiége leur cou- 
ta beaucoup, ent jufqu'à 5 bombes dans la pl: 
Lesitroupes de la garnifon reftérent ôtages de guerre, pour 
échangées contre les prifonniers ennemis, qui étoienten Fran 
ce, principalement ceux que l’on venoit de faire à W 
poite que le Comte d’Artagnan leur avoit enlevé: ainfi 
onufé, lorsque le Prince de Condé prit Furnes en 1648. 
Alliez profitant du bonheur qu mpagnoit leurs armes, vou- 
lurent afliéger Mor hal de Willarsiqui comman- 
doit l'arm e de France, crut devoir s’y oppoñer.. Les d % 
méesier 


time depuis neuf ans, qu’il ne fe trouva pas 


nten vrais lions, & on leur re- 
connut dans cette occafion leur an leur. Toutes les ap- 
parences étoient, que la victoire s’alloit déclarer en leur faveur 
lorsque le Maréchal de Villars fut mis hors d’état de les condui 
re, par une bleffure confidérable à la jambe. N'ayant plus de 
f, leur co l Mers, qui 
avoit. joint l’armée depuis peu, & qui avoit bien voulu, quoi 
que plus ancien Maréchal de France que M. de Villars, combat- 
tre fous fes ordres, crut devoir e battre la retraite, Ælle fut 
une des plus belles qui fe fût vue-en pare 3 & les ennemis 
tout fiers qu'on leur laiMfät le champ de bataille, n'oférent pour- 
tantles harceler. Cette affaire leur couta 2 otuez & plus de 
o z, & nombre confidérable d'Officiers & de 
de diftinétion: la perte des F ançois fut de 2009 morts, & 


Chef, leur courage fe rallentit, & le Maréchal de Bou 


de 6000 bleflez. Les Alliez. furent faire le fiége de Mons, qu'on 
ne put fecourir, le Maréchal de Berwick que le Roi avoit en- 


voyé 


U Ont 
du Maréchal de Ville 
, ayant jugé que leu 
nfi la place capitula le 


à fa tête de fon a 
s lignes ne pouvoient être attaquée. 
3 oétobre, pour fe rendre neuf jou 
s, fielle n’étoit fecourue, & l'on accorda à la garnifon tous 
onneurs de la guerre. Le Comte d'Artagnan qui s’étoit di- 
ftingué à la bataille, .fut honoré du Bâton de Maréchal de Fran- 
7 UE ler le Mar ke efquiou, du nom de fa 


de Mon: 


a al de Harcourt qui commändoit l’ar- 
tit cête à l'armée de l’Empire commandée par le Duc 
Ce Prince fit un détachement confidérable fous les 
de Mercy, qui pafla le Haut Rhin, dans le 
er l'Alface, pour fe rendre en Franche-Comté. 
Le Comte du Bourg Lieutenant Géné- 
ral l’attaqua avec une diligence extraordinaire, & quoique 
moins fort que lui, il fondit fur fes troupes à Ruffelheim dans 
Haute Alface le 26 août, & le défit entiérement: 2500 Alle- 
ands fi près de 3 pris, partie du refte fe noya en 
sénéral Mercy bleffé en deux en- 

fauver avec 500 chevaux feule- 
penfe du Vainqueur fut un Collier des Ordres 


T du Roi 
de Hänover. 


du C 


beaucoup d’empêcher le Duc de Savoye de rien entreprendre. 
Ses troupes fe fatiguérent inutilement pendant toute la campa- 
gne en marches & contre-marches, & ne firent rien. Le Duc 
n’avoit pas jugé à propos de fe mettre à leur té te année-là. 
Le Duc de Noailles en Rouffillon fit fubfifter fa petite armée 
dans le Lampourdan près de trois mois, & battit dans une xen- 
contre un corps de la cavalerie de l'Archiduc près de Gironne. 
Slakemberg Maréchal de camp; qui commandoit ce corps, refta 
prifonnier. 

L'année 1710 commença comme la F 
fitions de paix. 
nabl 
led 


écédente, par des propo- 
Le Roi les cut plus fincéres & moins déraifon- 
que les premiéres, ainfi fa Majefté, pour mieux marquer 
ir qu’elle avoit de procurer le repos.de l’Europe, fe prefla 


de faire partir le Maréchal d’Uxelles & l'Abbé de Polignac pour 
en traiter. 


Ils fe rendirent à Gertruyden 


e lieues par 
s le mois de mars. Les 


1x nommé- 


potentiaires de France. Les peuples de Hollande fouhaitoient 
avec paflion un bon fuccès de ces conférences. Ils n’en avoient 
pas moins de befoin que les autres nations de l'Europe; mais on 
prétend que ces Députez livrez entiérement aux Généraux enne- 
mis, qui avoient leur intérêt particulier à la continuation de la 
guerre, n'apportérent aucune facilité pour une heureufe con- 
clufion. Ils demandérent des chofes encore plus fortes que l'on 
n'avoit fait en 1709, puisqu'outre la fignature des préliminaires 
propofez cette ant à, qui étoient fort durs, & qu'ils vou- 
loient qui fuffent fignez par le Roï, &exécutez dans le terme de 
, ilfalloit encore que fa Majefté fe chargeât feul de 
Roi d'Efpagne fon petit-fils, à céder dans ce même ter- 
pagne & les Indes à l'Archiduc; & que fi cette condition 
n’étoit pas accomplie, le terme expiré, les Alliez recommence- 
roient la guerre contre la France, munis des avantages que leur 
iroit donné l'exécution des préliminaires. Ces dures propof- 
tions fe firent avec tant de hauteur, que les Députez Hollandoïs 
nt nettement Plénipotentiaires de France, qu'il n’y avoit 
À prendre ou à laifler, & qu'on ne leur donnoit que quinze 
a patience du Roi étant 
la fin de juillet, & fit 
page: 
-parlers, les Alliez mirent le flége devant la 
& 40 efcadror piéces 
pierr ; le tout fous le: des 
du Prince Ftifon de Naf 


Pendantices pou 


ville de Dc 
de canon, 
ces d'Anhalt-D: 
ce d'Orange. 

éne.de Savo 


> & Maïleborough, prit de fi grandes 
fes lignes, que les Maréchaux de Vil- 
Iontefquiou jugérent, qu’il n’étoit pas 
ible de fe f de les entamer; ainf la place où il y avoit 
hommes de garnifon, après.52 jours de tranchée ouverte, 
on fit32 forties, capitula le:26 juin 1710. Le 
g utenant Général qui y commandoit, ob- 
tint pour lui & pour fa garnifon toùs les honneurs que fa bra- 
voure mé , & le Roi pour lui marquer combien ilen étoit 
content, le fit Chevalier de fes Ordres, & lui donna le Gouver- 
nement de Sar-Louiïs: 1 itres Officiers qui l’avoient fecond 
reçurent desrécompenfes propor Cette conquête coûta 


Comte d’AIb. 


8. à homimes aux ennemis. Elle fut fuivie de celle de Bé- 
thune, rendue le.28 août par M. du Puy-Vauban, Lieuteriant 
Général après 38 jours de tranchée: iken fortit le 31 août avec 


tous les honneurs de la guerre. La ville de Saint-Vénant capitu- 
la le 29 feptembre, & la garnifon en fortit honorablement le 
deuxiéme oëtobre. Le Prince de Naflau avoit commandé au fié- 
ge. La ville d'Aire où commandoit le Marquis de Goësbtiant, 
foutint 58 jours de tranchée, la garnifon en fortit le 12 novem- 
bre avec tous les honneurs militaires; & ée Marquis en récom- 
fe de fa vigoureufe défenfe fut fait Chevalier des Ordres du 
i, qui lui donna auffi douze mille livres de penfion. 


En Alle >, le Maréchal de Bezons n'eut point d'a 
tention que de faire vivre l'armée du Roi aux dépens des enne- 
mis: & en Dauphiné le Maréchal de B êé 


qui avoit € 
les G Thaun & Rebinder, qui commandoient l’arm 
Duc di ye,. fit beaucoup de rendre inutiles toutes les t 
tives fur la Provence & le Dauphiné, & de les obli x 
fer les monts, avoir ofé rien entreprendr 

Les Alliez v que le Duc de Noaïilles étoit entré en Lami- 
pourdan avec une petite armée, qui obligeoit le Comte de Sta 

L 


oye, 


L 


ré, Géricral de Archi 
s'aviférent de faire faire une d 


ic, à tenir ün cérps de ÿ 
fcente dans le Languedoc, où il 
s'emparérent du port de Cette & de. la ville d'Ag avoient 
vaiffeaux de guerre à la rade de Cette, irent 3000 
hommes à terre. À peine le Duc de Noailles en eut-il été aver- 
ti, qu'il vola du Lampourdan en Languedoc à la tête d'in déta- 
chement, & après la plus diligente marche dont on ait jamais 
ouï parler; il força les ennemis à fe rembatquer précipitamment, 
laiffant près de 500 des leurs tüez. ou prifonni Ils ne laiffé- 
rent pas de tirer de l'avantage de cette diverfioh; puisque le 
Comte de Staremberg rappella vâte les troupes qui faifoient tête 
à ce Duc en Lampourdan; ce qui lui aida à remporter fur le Roi 
d’Efpagne les avantages dont il ejh parlé à l'article particulier de ce 
Monarque. 

Le fixiéme juillet de cette année, le Roi maria le Duë de Be: 
fon petit-fils à Mademoifelle d'Orléans, petite-niéce & petite-fille 
de fa Majefté. Le Clergé entrant dans les befoins de l'Etat, donnà 
24 millions pour le rachat de fa capitation, & la dîme royale fur 
tous les biens du Royaume fut établie par édit du 14 O6tobre: 
nnée 1711 commença par la conquête de Gironn: Le Roi 
après la campagne de Dauphiné, fit faire un détachement de l’ar- 
mée qu’il avoit en ce pa 
de Noailles s'étant mis à la tête de ces troupes, entra en Lami- 
pourdan; & s'étant préfenté devant Gironhe au mois de décem- 
bre, il en continua le fiége malgré les rigueurs de la faifon, & 
fans être rebuté par une pluye des plus violentes, qui ayant du- 
ré cinq jours entiers fans la moindre difcontinuation , avoit 
inondé tous les environs. Il emporta d'affaut le 26 janvier un 
des quartiers de la ville; & força la garnifon à capituler & à lui 
livrer le refte de la place, quatre Forts & deux redoutes, s'ils 
n’étoient fecourus dans l’eff de huit jours; & il voulut bien 
leur accorder les honneurs de la guerr 

La campagne de Flandre fe paffa en ‘différentes marches; con- 
tremarches, & quelques tentatives de part & d'autre fur diffé- 
rens poftes. Le Maréchal de Villars fut attentif à empêcher les 
ennemis de faire de grandes entreprifes. Ils fe contentérent de 
la prife de Bouchain, qu'ils inveftirent le huitiéme août, & qui 
leur fut rendu le 12 feptembre après 19 jours de tranchée ouver- 
te. Ils uférent de fupercherie pour retenir la garnifon prifon- 
niére de guerres 

En Allemagne, l'armée du Roi fous le Maréclial de Harcotrt, 
fe contenta de fubfifter une païtie de l'été au delà du Rhin: & 
& quoiqu’elle fût fupérieure à celle des ennemis, fa Majefté ne 
voulut pas qu’elle entreprit rien, pour laiffer tout le loifir aux 
Membres du corps Germanique de travailler à l'éleétion d’un 
fucceffeur à l'Empereur Jofeph, mort le 17 aviil 1721, & à dref- 
fer auparavant une capitulation impériale, qui pûtremédier aux 
abus qui s'étoient gliffez en Allemagne fous les précédens ré- 
gnes, au préjudice des Membres de l'Empire. Leur choix tom- 
ba le 12 oétobre fur le frére du défunt: il fut nommé Charles VI. 

Du côté de la Savoye, le Duc pafla les monts avec une armée 
corifidérable; & s’empara de la Tarantaife, puis de la Savoye, 
& pouflajufqu'à Chambéry. Il ne menaçoit pas moins-que de 
ravager lé Dauphiné, & de mettre à contribution le Bugey, & mé- 
me le Lyonnois; mais le Maréchal de Berwick fut diftribuer fes 
troupes fi avantageufement, établiffant fon quartier général fous 
ort de Barrault, qu'il fit avorter tous les deffeins de fon Al- 
tefle royale, & l’obligea de s'en retourner chez lui fans avoir 
rien fait. 

Le Roi avoit envoyé l’année édenté le.Dt 
sne, pour y rétablir 1 es du Roi Phi 
là bataille de Saragoffe: Nous märquons ai 
Général. Sa Majefté très-Chréfienne | 
Férens bataillons & efcadrons; & ces 
troupes, Françoifes ordres du Marquis d’Arpajon, M: 
réchal de camp, eur oire d'emporter les châteaux d’A- 
rénes, de Vénafque, & de Caftelléon ; poftes des plus importans 
pour abbréger le chemin de France en Efpagne; mais le Comte 
de Muret, Lieutenant Général des armées de France, échoua 


à, & l’envoya en Roufillon. Le Duc 


de Vendôme 
lippe V, fort 


devant Cardonne, dont après fix femaines, il fut forcé à lever 
le fiége le 2% décembre. Ainfi finit cette année; mais on fe con- 


fola de cetévénement, par la nouvelle que l’on reçut que lex 
feptembre; lé Sieur du Guay-Trouin, commandant une efcadre 
Françoife, avoit pris la ville de Rio-Janeiro, fur la côte du Bre- 
fil, où la perte des Portugais fe monta jufqu'à vint-cinq mil- 
lions, tant par la prife que l'on fit de quatre vaiffeaux marchands 
richement chargez, & l’échoûment de quatre autres vaiffeaux 
de guerre, qui furent obligez de fe brûler eux-mÊMES, que par 
610000 Cruzades, que la ville envoya pour fe racheter du pilla- 
ge, & plufeurs autres marchandifes qu’elle donna: les François 
furent maîtres de cette place pendant deux moi 

Sil’année 17rr avoit été fatale dla France par [a perte qu’elle 
y fit de Monfeigneur le Dauphin, qu'une petite vérole emporta 
le 14 avril, le commencement de 1712, lui fut encore plus fu- 

Marie-Adelaïde de Savoye, Dauphine, mourut le 12 
r, & fonmari, Dauphin depuis dix mois, nommé aupara- 
rant Duc de Bourgogne, la fuivit le 18 du même mois‘ perte 
d'autant plus fenfible, que c'étoit un Prince despl omplis, 
Voyez cy-après fon article Jéparé. Leurs corps après avoir été ex- 
pofez à côté l'un de l’autre fur un même lit de pa ade, furent 
conduits fur un même chariot funébre, à Saint-Denys, &inhuw: 
mez enfembl & lugubre fpettacle, inouï dans les per. 
fonnes de cé rang, & dont il eft peu d'exemple parmi les partt 
culiers. {ls avoient deux jeunes Princes enc ans l'enfance: 
Painé qui venoit d’être nommé Dauphin, alla rejoindre fon pé: 
e le huitiéme mars fuivant. Ainfi la France ehlmoins 


Dauphins. 
La douleur que toutes ces morts caufé 
Kk 16 


to 


Li O} Ù 


s pour la tempérer, que 


ives; & il ne falloit pas moi L < 
pérances que l’on conçut d’une paix prochaine. Anne, Rei- 
e la Grande Bretagne, fenfible au: maux dont l'Europe 
t accablée par une auffi longue guerre, fe rendit attentive 
x propofitions que le Roi lui ut faire; & fa Majetté très-Chré- 
1e qui avoit déja accordé aux Anglois qui voudroient pren- 
es pale la liberté du commerce dans fes ports, écou- 
ta volontié de cette Princefle. On étoit convenu de 
paït & d’autre de certains prélimine ; &le Roi fit partir dans 
le mois de janvier, fes Plénipotentiaires pour Utrecht, lieu de- 
ftiné au Con, ral. Ce furent le Maréchal d'Uxelles, 
FAbbé de Polignac, & le Sieur Mefnager, Maître des Comptes 
à Rouen, & Chevalier de l'Ordre de faint Michel, homme très- 
intelligent dans le comme & qui avoit figné à Londres au 
nom du Roï, le mois d'oétobre précédent, ces préliminaires acce- 
ptez par la Reine. Sa Majefté Britannique envoyæ de fon côté 
pour fes Plénipotentiaires, Milord Robinfon, Evêque de Bri- 
ftol, Garde du Sceau privé; Milord Rabi, Comte de Strafford, 
M. Prior, qui entendoit parfaitement les affaires du commer- 
s Alliez envoyérent aufli chacun leurs Miniftres à cette 


affembl 

Pendant que les conférences fe tenoient, les armées fe mirent 
en campagne. Le Prince Eugéne de Savoye qui avoit le com- 
mandement de celle des Alliez en Flandre, entreprit le fiége du 
Quénoy, & emporta cette place letroifiéme juillet, & fit la gar- 
àifon prifonniére de guerre. Il fut enfuite fe préfénter devant 
Landrecy, ville dont la prife auroit ouvert aux ennemis l’entrée 
du Royaume: mais deux événemens inopinez, déconcertérent 
cette entreprife. Le premier fut une fufpenfion d'armes, entre 
PAngleterre, la France & l'Efpagne, qui fut publiée le 17 juil- 


let; en conféquence de quoi, le Duc d'Ormond, qui avoit fuc 
dé e 


la charge de Gér 


t Le fecond événement fut que les Maréchaux de 
Montefquiou, qui commandoient l’armée du Roi en 
ès avoir reçu ordre de Sa Majefté de tout entrepren- 
aire lever ce fiége, feignirent d’aller droit aux lignes 
is tournant tout à coup, tombérent inopiné- 
ment le 24 juillet fur un camp de dix-fept bataillons, retranchez 
à Dénain fur l’ ut, & le forcérent, de maniére que tout fut 
tué, noyé ou pris. Un convoi de 500 chariots qui étoiten mar- 
che pour le camp de Landrecy, fous l’efcorte de cinq cens che- 
vaux, eut le même fort. Cela fut fuivi de la prife de Marchien- 
n 
nifon de Douay, & trois efcadrons de cavalerie, qui reftérent tous 
prifonniers de guerre, qui joints à ceux qui furent pris à Dénain, 
& dans quelques autres poftes le long dela Scarpe, frent le nom- 
bre de plus de 7000 hommes, avec plus de 400 Officiers, au 
nombre defque uvérent le Comte d’Albemarle & le Sieur 
Sickinge, Lieutenans Généraux; un Prince d'Anhalt, un Prin- 
ce de Holftein, le Sieur Zobel, le Comte Corneille de Naffau, 
& le Baron d’Alberg, Maréchaux de camp. Le Comte de Dho- 
na, Lieutenant Général & Gouverneur de Mons, & le Comte 
de Naffau-Woudembourg, Maréchal de camp, furentnoyez, & 
un jeune Prince d'Anhalt tu On remporta trente-fept dra- 
peaux, & trois étends on trouva dans Marchiennes une 
grande quantité de canons, de même que toutes fortes de muni- 
tions de guerre & de bouche, chargées fur plus de cent cin- 
quante balandres. Ainfi l’armée des ennemis confidérablement 
affoiblie par une perte aufi grande & privée de commun 
tion avecles places qu’ils occupoient du côté de la Scarpe, fut 
obligée de lever le fiége de Landrecy pour fe retirer du côté de 
Mon 

Ces avantages donnérent lieu au Maréchal de Villars, d'affi 
ger Douay, qu'il emporta le huitiéme feptembre, aprés 25 jours 
de tranchée ouverte, & fit la garnifon prifonniére de guerre. Le 
Quênoy ne tint que 15 jours, & fut repris le quatriéme oétobre, 
la garnifon à difcrétion: on y trouva 116 grofles piéces de ca- 
non, un grand nombre d'autres moyennes & de petites, 40 
mortiers, quatre à cinq cens milliers de poudre, & de grands 
amas de munitions de guerre, qui avoient été préparez pour le 
fiége de Landrecy, le tout eftimé plus de trois millions. Le 19 
du même même mois, Bouchain eut le même fort, n'ayant tenu 
que dix jours de tranchée; ce qui termina cette brillante campa- 
gne. 

Du côté d'Allemagne, l’armée du Roi qui étoit fous les or- 
dres du Maréchal de Harcourt, fe contenta de tenir les ennemis 
en refpe&@. Le Maréchal de Berwick en fit autant en Dauphiné; 
& à peine arrivé à la Cour au retour de fa campagne, le Roi 
envoya en Catalogne avec un détachement confidérable de l’ar- 
mée qu'il avoit commandée pendant l'été. Il s’agifloit de forcer 
les ennemis à lever le blocus de Girone. Cette place fermée de- 
puis la fin d'avril, ne fubfiftoit plus que par la conftance de la 
garnifon, animée par le Marquis de Brancas, qui en étoit Gou- 
verneur: elle ne vivoit que de chair de cheval, de mulet & de 
bourique, depuis le premier novembre: on en étoit venu aux 


dre pour 
de Land 


ù il y avoit fix bataillons, 500 hommes détachez de la gar- 


ds, 


chiens, aux chats & aux rats. L'armée du Roi paffa les Pyrénées 
le 26 décembre. Le Maréchal Comte de Staremberg qui étoit 


arrivé à ce blocus au commencement du même mois, s’étoit re- 
tranché à la Côte Rouge, demi-lieue en deçà de Girone, en- 
droit qu'il croyoit inacceffible, & par où il falloit naturellement 
paffer pour fécourir cette ville; mais à la veille d’être attaqué, 
il ne jugea pas à propos d'attendre l'effort de 20000 hommes de 
bonnes troupes, commandées par le Maréchal de Berwick: il 
décampa la nuit du deux au trois janvier 1713, & Girone après 
qu mois & quelques jours de blocus, fut délivrée fans coup 
CrIr, 

Oneut des nouvelles en même tems que le Sieur Cafard, Chef 


D: Or. 


d'une efcadre de vaiffeaux François, s t préfenté. aumo 
d’oétobre devant Suriname, Colonie Hollandoife d: È 
que, il l’avoit forcée de fe racheter du pillage, par une 
de plus d’un million de livres. Enfin le 15 novembre la 
fion d'armes avec le Portugal fut fignée à Utrecht par les Pléni- 
potentiaires des deux Rois. 

Au commencement de 1713, les conférences fe continuér 


avec tant de fuccès à Utrecht, qu’enfin après avoi é ua 
traité de neutralité pour l'Italie, & un autre pour l'évacuation 
de la Catalogne par les troupes Allemandes paix fut fignée en 
cette, ville le onziéme avril, avec l'Angleterre, le Portugal, le 


Ducde Savoye, le Roi de Pruffe, & les Hoilandois. Cela avoit 
été précédé le cinquiéme novembre 1712, d’une renonciation 
folemnelle du Roi d’Efpagne pour lui & fa po à tous les 
droits qu’il pourroit jamais avoir à la Couronne de Franc 
d’une pareille renonciation du Duc de Berry, & du Duc d'Or- 
léans, à tous ceux qu'ils pourroient avoir à la Couronne d 
gne, celle-ci datée du 19 novembre, & celle-là du 24 dur I 
mois, & ces aétes après avoir été admis par le Roi dans fon 
Confeil au mois de mars 1713, avoient été u Pa 
ment de Paris, en préfence du Duc de Berry, du Duc d'Or- 
léans, des Princes du fang, & des Ducs & Pairs, qui étoient 
alors à Paris: ils le furent de même dans tous lés autres Parle- 
mens du Royaume. 

Par le traité fait avec l'Angleterre, le Roi reconnut la fuccef- 
fion à la Couronne de la Grande Bretagne, ainfi qu’elle avo 
été réglée par les loix du Royaume, tant fous lerégne du Roi 
Guillaume IT, que fous le, régne de la Reine Anne, en faveur 
de la Princeffe Sophie Palatine, Douairiére de Brunfwick-Hano- 
ver & fes héritiers dans la ligne Proteftante de Hanover, & pro- 
mit pour lui & fes fucceffeurs de n'en reconnoître jamais d’au 
tres, & de n’aflifter en aucune ma: qui da 
voudroient s’y oppofer; de fair les fo 
Dunkerque, de combler le port, & de ruïner les éclufk 
me de cinq mois, après la paix conclue & figné 
jamais les faire réparer, à condition pourtant que cette dérr 


; fans pouvoir 


noli- 


tion ne commenceroit qu’aprés que le Roi auroit été mis en po 


feflion généralement de tout ce qui lui devoit être cédé en 
valent. Le Roi reftitua encore au Royaume & à la Reine d’An- 
gleterre, la Baye & le Détroit de Hudfon, avec toutes les ter- 
res, mers, rivages, fleuves, & lieux qui en dépendent, & tous 
les Forts conftruits, tant avant que depuis que les François s’en 
étoient rendus maîtres, en leur entier & en l'état qu'ils fe trou- 
voient lors de la fignature du traité, de même que celui que les 
François poffédoient dans l’Ifle de Saint-Chrittophle; la nouvelle 
Ecofle, autrement dite l’Acadie, & la ville de Port- Royal, ap- 
pellée maintenant Annapolis Royale; l'Ifle de Terre-Neuve, la 
ville & Fort de Plaifance, refervant feulement à la Couronne de 
France, l'fle dite Cap Breton, & toutes les autres fituées dans 
l'emboûchure & dans le Golfe de Saint-Laurent. 

Quant aux Etats Généraux des Provinces-Unies des Païs-E 
le Roi par un traité figné avec leurs Plénipotentiaires, s obligea 
de leur faire remettre pour la Maifon d'Autriche, tout ce que 
Sa Majefté ou fes Alliez occupoient des Paï harl 
11, Roi d’Efpagne avoit poflédé conformément 
wick, pour que la Maifon d'Autriche en uiffe jouïr à perpétui- 
té, felon l'ordre de fucceflion de ladite Maifon, après qu’ 
feroit convenu. ts Généraux, de la maniére d 
lefdits Païs-Bas Efpagnols leur ferviroient à laver 
& de fureté. On excepta feulement 
pour le Roi de Pruffe, ainfé qu'on le di 
dans le Duché de Luxembourg ou dar 
valeur de 30000 écuside revenu, qui feroit ér igée en Principau- 
té en faveur de la Princeffe des Ürfins (Marie de la Tremoill 
Noirmoutier). & de fes héritiers. Le Roi promit en même tems, 
de faire donner par l’Eleéteur de Baviére aux Etats Généraux 
pour la Maifon d'Autriche, une ceflion & tranfport de tout le 
droit que fon Alteffe éleétorale pouvoit avoir ou prétendre fur 
lefdits Païs-Bas Efpagnols en tout ou en partie, à condition 
pourtant que ce Prince retiendroit la fouveraineté & les revenus 
du Duché de Luxembourg, de la ville & Comté de Namur, & 
de la ville de Charleroy, jufqu’à ce qu'il eût été rétabli dans 
tous les Etats qu’il pofiédoit dans l’ npire avant la guerre, à 
l'exception du Haut Palatinat, & qu'ileñt été mis dans le rang 
de IX Eleéteur, & en poffeffion du Royaume de Sardaigne & du 
tître de Roi. Enfin le Roi céda aux Etats Gé “ pour la Ma 
fon d'Autriche, laville de Saint-Menin & fa verge; Tournay & 
le Tournaifis, excepté Saint-Amand & Mor gne; Furnes & fon 
territoire; le Fort de la Kenoque; les villes de Loo, de Di 
d'Ypres, & la Chitellenie, avec Rouftt ; Poperingue, V 
neton, Commines, & Warwick: & on lui rendit Lille & to 
fa Châtellenie, le païs de Laleu, le bourg dela Gourgue, Ai 
Béthune, & Saint-Vénant, avec les Forts F ançois, leurs B: 
liages, gouvernances, appartenances & dépendances, 

Dans le traité fait avec le Portugal, le Roi fe défifta pour toù- 
jours, en faveur de fa Majefté Port: gaife, de tous droits & pré- 
tentions fur les Terres du Cap du N uées entre la riviére 
des Amazones & celle du Japon, ou de Vinc ent Pinfon, avec 
pouvoir à ce Monarque d'y e rebâtir les Forts d'Arguais & 
de Camau ou Ma > & autres qui avoient été démolis; en 
fionel fait à Lisbonne le quatriémemars 
De plus, fa Majefté t étie 
reconnut que les deux bords & la navigation de la riviére d 
mazones, appartenoit en toute propriété & fouveraineté au Roi 
de Portugal; fe défiftant de tout droit qu'elle pourroit avoir fur 
quelque autre domaine de Portugal, & promit que les Habitans 
de Cayenne, ni autres fes Sujets, n’iroient point commercer dans 
les endroits fufmentionnez, & d'empêcher même les Miffionnai- 
res François d'entrer dans ce pais, 


squi- 


Par 


FR ACU EL 


Par! 
lée di 


1 


e Pragélas av 
d'Ouls, 


le Duc d 
onette & fes dépe 
fommitez des Alpes & montagnes, ferviroient de limi- 
ance, le Piémont, & le Comté de Nice; en forte 
aines qui fe trouveroient fur les hauteurs, feroient par- 
de Dau- 


entre 
que les pl 
tagées, & que la moitié avec les eaux pendantes du côté 
phiné & de la Provence, appartiendroient à fa Majefté trés-Chré- 
tienne; & celles du côté du Piémont, & du côté de Nice, à fon 
Alteffe Royale de Savoye. De plus, le Roi confentit à la cef- 
fion faite par le Roi d'Éfpagne, fon petit-fils, du Royaume de 
Sicile au Duc de Savoye, & reconnut ce Prince & fa poftéri 
mafculine pout héritiers des Efpagnes, au défaut de la poftéril 
du Roi Philippe V, & approuva les ceffions faites par le feu Em- 
pereur Léopold à fon Altefle Royale de Savoye, par un traité du 
huitiéme novembre 1703, del tie du Montferrat, qui avoit 
été poffédée parleidernier Duc dés provinces d’A- 

drie & de Valence, avec toutes les Terres, entre le P & 
le Tanaro, de la Lomelline, de la Vallée de Sefia, & du droit 


lent. 


de 4a Principauté de Neufchètel & de Vallengin; & fa Majefté 
Pruffienne céda de fon côté au Roi tous fes droits fur la Princi- 
pauté d'Orange, & fur les Seigneuries & lieux de la fucceflion 
de Challon & de Châtelbelin, fituez en France & dans le Comté 
de Bourgogne, le Roi de Pruffe fe chargeant de fatisfaire par un 
équivalent les héritiers du feu Prince de Naffau & de Frife. 11 
fut pourtant permis au nouveau Roi, de revêtir du nom de Prin- 
cipauté d'Orange, la partie de la Gueldre qui lui fut cédée par 
ce traité, & d'en retenir le nom & les armes. 

Après la fignature de cestraitez, qui furent ratifiez & publi 
dans toutes les formes, le Roi voulut bien encore donner à l'E 
pereur & aux autres Princes de l'Empire un délai jufqu'au premie 
juin, pour accepter les propoñitions qu'il leur avoit faites; & les 
ayant rejettées, il fit marcher fon armée en Allemagne, fous les 
ordres des Maréchaux de Villars & de Bezons, qui par une mar- 
che précipitée, qu’ils dérobérent au Prince Eugéne de Savoye, 
Généraliflime des armées de l’Empire, firent afliéger Landau, où 
commandoit le Prince Alexandre de Wirtemberg; lequel après 
une vigoureufe réfiftance pendant 56 jours de tranchée ouverte, 
fut obligé de fe rendre lui & la garnifon prifonniers de guerre par 
capitulation! du août. Quelque tems après, l’armée marcha 
du côté de Fribourg, & après avoir battu le 20 fepcembre le Gé- 
néral Vaubonne dar pofte qui couvroit cette place, on l'in- 
veftit La tranchée fut ouverte le premier oëtobre: il y avoit 
feize bataillons dans la place faifant 13000 hommes. Le premier 
novembre, le Gouverneur s'étant retiré dans les Forts & chà- 
teaux, abandonna dans la ville à la difcrétion du Maréchal de 
Villars, plus de 3500 hommes tant fains, malades que bleffez, & 


les femmes & enfans de fes troupes avec tous les bagages. Les 
troupes du Roi entrérent le même jour dans Fribourg: il y eut 


enfuite des pour-parlers, & fans tirer un feul coup, ce Gouver- 
neur rendit le 16 novembre tous les, Forts & châteaux par capi- 
tulation. On lui accorda tous les honneurs de la guerre, &il 
fortit le 22 fa garnifon diminuée de plus de 6000 hommes. Ces 
heureux fuccès obligérent l'Empereur de penfer tout de bon à la 
paix: il envoya au Prince Eugéne de Savoye fes pleins-pouvoir 
pour en traiter. Le Roi donna les fiens au Maréchal de, Villar 
& ces deux Généraux fe rendirent le 26 du, même mois au chà- 
teau de Raftadt dans le Marquifat de Bade. 

Ce fut là qu'ils fignérent le fixiéme mars 1714, un traité de 
paix entre l'Empereur & le Roi en XXXVII articles, par lefquels 
fa Majefté s’engagea à rendre à fa Majefté Impériale le Vieux- 
Brifac, Fribourg, le Fort de Kell, & tout ce que la France pof- 
fédoit à la droite du Rhin; que les Forts bâtis dans les ifles de 
ce fleuve feroient rafez, à l'exception du Fort Louïs, qui refte- 
toit au Roi, de méme que tous les Forts bâtis à la gauche de ce 
& Landau. Le Roi reconnut ja dignité Eleétorale dans 
on de Brunfwic-Hanover, De fon côté l'Empereur réta- 
blit le Prince Clément de Baviére dans fon Archevêché de Colo- 
gne avec fa dignité Eleétorale, de même que dans fes Evêchez 
d'Hildesheim, de Ratisbonne, de Liége, &c. & l'Eleéteur de 
Bavié 
entiére de fes 


fon frére dans fa dignité d’Eleéteur, & dans la poffeffion 
Les 


ts, comme il les avoit avant la guerre. 


traitez de Weftphalie, de Nimégue & de Ryfwick, fervirer 
fondement à celui-ci: & l'on convint que laspaix avec l'Empire 


fe traiteroit à Bade enSuiffe. Les Plénipotentiaires s’y aflem- 
blérent: ce furent de la part de la France Meffieursle Comte du 
Luc, Ambafadeur de fa Majefté en Suiffe, & Barberye de S: 
Conteft, Maître des Requêtes & Intendant à Metz, qui appla- 
nirent toutes les d ltez, enfuite de quoi le Pr: é 
de Savoye s’y rendit de la part de l'Empereur à qui l'Empire a- 
voit donné plein pouvoir de traiter, & le Maréchal Duc de 
lars de la part du Roi, & ils fignérent le feptiéme feptembre un 
traité de paixentre la France & l'Empire. 

Les Barcelonoïis perfiftans dans leur revolte contre le Roi d’'E- 
fpagne , le Roi prêta: au Prince fon petit-fils, un nombre confi- 
dérable de fes troupes fous la conduite du Maréchal Duc de Ber- 


wick, pour faire conjointement avec les troupes de fà Maje 
Catholique, Le fiége de cette capitale de la Catalogne, Ce Gé- 
néralifime l’empoôrta d'affaut le-douziéme feptembre, après uñe 
défenfe defefpérée de la part de fes Habitans, pendant 62 jours 
de tranchée; & en décembre le Roi donna ordre à fes troupes 
d’évacuer Gironne, Rofes, & tout le Lampourdan, qu'elles af 
voient jufqu’alors gardées & défendues pour le Roi d'Efpâgne 
contre les ennemis de ce Prince & les Revoltez de Catalo- 
gne. / 

Enfin le Roi Louis XIV commençoit à jouir des fruits dela 
paix, lorsqu'il fut attaqué d’une maladie il mourut en fon 
château de Verfailles le Dimanche premier feptembre 1715, en 
la 77 année de. fon âge prefque accomplie, & dans la 73 année 
de fon régne, le plus long dont il y ait mémoire depuis l’établif- 
fement de la Monarchie, & même dans l'Hiftoire.. Son Corps 
fut porté en l’Abbaïe de Saint-Denys, fon cœur aux Jéfuites rue 
Saint-Antoine, & fes entrailles. en l'églife de Paris. Le Roi 
LOUIS XV, fon arriére-petit fils lui a fuccédé. Foyezs fa 
poftérité à l’article de FRANCE. 

L'Hiftoire que l’on confacre à la mémoire de.ce Prince, in- 
ftruira plu veilles de fon régne, que 
nous n’avon u qu’on ne l’expofe ici que 
comme Conquérant , il y fera répréfenté fous une idée infiniment 
plus étendue, fage, jufte, bien-faifant, pieux, enfin brillant de 
toutes les vertus qui peuvent former un Héros accompli. On y 
verra les loix rétablies dans toute leur pureté; la juftice rendue 
fans diftinétion de rang ni de perfonnes; la fureur des duels é- 
touffée; le commerce étendu jufques aux climats les plus reculez; 
les Arts & les Sciences élevez au plus haut degré de perfeétion; 
des Rois fecourus & protegez; l’'Eglife gouvernée par des Sujets 
également favans & vertueux; limpiété profcrite; la Religion 
vengée & triomphante; le vice toüjours abattu & puni, & la 
vertu toûjours heureufe & recompenfée. Ce Prince paroîtra 
véritablement grand jufques dans fon domeftique, plus fortuné 
mille fois en cela qu’Augufte, auquel on l’a comparé tant de foisg 
bon époux, heureux pére, & plus aimable encore pour, ceux qui 
eurent le bonheur de l’approcher, dans les momens de fa viepri- 
vée, qu’admirable pour ceux qui le confidéreront environné du 
pompeux appareil de, toute fa puiffance. Un fi grand fujet eft 
refervé pour de plus favantes mains. Le refpeét & les bornes é+ 
troites de cet Ouvrage nous défendent d'y toucher. On peut 
donnner ici place au Diftique fuivant compoté à l’occafion de la 
conquête de la Lorraine & de la Franche-Comté, &de celles de 
l’année 1672 dans les Provinces-Unies; 


Üna dies Lotbaros , Burgündos 
Una domat Batavos Luna, g 


MAS UN » 
id annus erit ? 


Le Roi Louïs XIV avoit pris le foleil pout le corps de fa devife 
Nec plur ar, ou bien Suffcit bic terris, où bien Omnibus 
unus, OU î 


AVERTISSEMENT. 


3, Il paroît affez que tout celongarticle, a été fait à Pari 
» & que l’Auteur a moins cherché à dire la vétité, qu'a relever 
» la gloire de fa Nation} & celle de fon Souverain. On feroit 
» très-mal de l'en croire fur fa parole. On doit néceffairement, 
» fi On ne veut être trompé; confulter fur les mêmes faits les 
autres Hiftoriens, & fur tout ceux qui écrivent dans un païs dé 
» liberté tel que la Hollande, où le Souverain permet que l’on 
, dife également ce qui lui eft avantageux & defavantageux ; 
» pourvu qu'on ne dife rien que de certain & depublic. L’Au- 
» teur exaggére partout les avantages de fon parti, extenue ceux 
» du parti oppolé, & en fupprime quelques-uns dés plus confi- 
» dérables & des plus publi Par exemple, il ne dit qu'un 
mot de la levée du fiége de Turin; & de la défaite entiére dé 
» l'armée de France, qui l’affiégeoit; ce qui obligea les François 
» à abandonner entiérement toute l'Italie, fans qu'ils y ayent 
3 jamais remis le pié depuis: entreprife dans laquelle le Prince 
» Eugéne aquit une gloire immortelle. Il pañle legérement fu 
» la levée du-fiége de Barcelone, que Philippe V ; Roi d'Efpa 
» gne, afliégeoit avec toutes fes forces: événement, qui faillit 
» à lui faire perdre tous fes Etats, fi on avoit fuen profiter: Il 
 neditprefque rien de la viétoireremportée fur l'armée‘du même 
Prince près de Saragoce, qui fit queles Alliez pénétrérent juf- 
» ques à Madrid, dont ils furent maîtres pendant quelque tems: 
» On n’a pourtant pas voulu omettre cet article, afin qu'il n'y 
;; ait rien dans l'édition de Paris, qui ne fe trouve dans celle de 
» Hollande. ” * La Barde, de Reb. Gall. Priolo; de Reb. 
Gall. Gualdo Priorati, Hiff. de la Paix. Malingre de S.Lazare; 
Hift, de Louis XIV. Ceriziéres, Campagnes de Louïs XIP. Brian- 
ville & de Marolles, 4h é de PHifé. de France. Pellifon, Ëlo 
i. Fuldenus & Brachelius, Hifé. fui temp. Mémoires de du 
Le Pére Anfelme, es Grands Offic. 
Louïs le Grand. EfJai Hif+. de Louis le 
On peut aufli confulte Hili Larrey, de Li- 
du Pére Daniel, les Mk de la minorité de Louis XIY, 
de Joly, Benoît, Hiff. de 
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TESTAMENT DE LOUIS IV. 


Ceci eft nôtre difpoñition & ordonnance de derniére 
volonté, pour la tutelle du Dauphin nôtre atriére- 
petit-fils, & pour le Confeil de la Régence que 
Nous voulons être établi après nôtre décès pendant 
laminorité du Roi. 


Omme par la miféricorde de Dieu, la guerre, qui pendant 

=) plufieurs années a agité nôtre Royaume des événemens dif- 
férens qui Nous ont caufé de juftes inquiétudes, eft heureul 
ment terminée, Nous n'avons préfentement rien plus à cœur que 
de procurer à nos Sujets le foulagement que le tems de la guer- 
re ne Nous à pas permis de leur donner, les mettre en état de 
jouir long-tems des fruits de la paix & éloigner tout ce qui pour- 
roit troubler leur tranquillité. 

Nous croyons dans cette vue devoir étendre nos foins pater- 
nels à prévoir & prévenir autant qu’il dépend de Nous, les mau 
dont nôtre Royaume pourroit être troublé, fi par l'ordre de la 
Divine Providence nôtre décès arrivé avant que nôtre arriére- 
petit-fils, qui eft l'héritier préfomptif de nôtre Couronne, ait 
atteint fa quatorziéme année, qui eft l'âge de la majorité. C’eft 
ce qui Nous a engagé à pourvoir à la tutelle, & à l'éducation de 
fa perfonne & à former pendant fa minorité un Confeil de Ré- 
géncé capable par la prudence, Ia probi grande expérience 
de ceux que Nous choifirons pour le compofer, de cor le 
bon ordre dans le Gouvernement de l'Etat & me 
jets dans l'obéïffance qu'ils doivent au Roi mineur. 

Le Confeil de Régence fera compofé du Duc d'Orléans, Chef 
du Confeil, du Duc de Bourbon, quand il aura 24 ans accomplis 
uc du Maine, du Comte de Touloufe, du Chancelier de 
du Chef du Confeil Royal, des Maréchaux de Villeroy, 

& s, de Tallard, & de Harcourt, des quatre 
du Contrôlleur Général des Finances. 
Nous le r la connoïffance que Nous avons de 
eur capacité, de leurs talens & du fidéle attachement qu'ils ont 
toüjours eu pour nôtre perfonne, & que Nous fommes perfua- 
dez qu’ils auront de même pour le Roi mineur. 

Voulons que la perfonne du Roi mineur foit fous la tutelle & 
garde du Confeil de Régence. Mais comme il eft néceffaire que 
fous l'autorité de ce Confeil, quelque perfonne d’un mérite uni- 
verfellement reconnu & diftingué par fon rang, foit particuliére- 
ment chargé de veiller à la fûreté, confervation & éducation du 
Roi mineur, Nous nommons le Duc du Maine pour avoir cette 
autorité, & remplir importante fonétion du jour de nôtre 
déc Nous nommons aufli pour Gouverneur du Roi mineur, 
fous l'autorité du Duc du Maine, le Maréchal de Villeroy, qui 
animez tous deux par un même efprit, agiront tous deux avec 
un parfait concert & qui n’omettront rien pour lui infpirer les 
fentimens de vertu, de Religion & de grandeur d'ame, que Nous 
fouhaitons qu'il conferve toute fa vie. 

Voulons que tous les Officiers de la Garde & de la Maifon du 
i, foient tenus de reconnoître le Duc du Maine, & de lui o- 
béir en tout ce qu'il leur ordonnera, pour le fait de leurs char- 
ges, qui auront rapport à la perfonne du Roi mineur, à fa garde 
& à fa füreté. En cas que le Duc du Maine vienne à manquer 
avant nôtre dé ou pendant la minorité du Roi, Nous nom- 
Mons en fa place le Comte de Touloufe, pour avoir la mê- 
me autorité & remplir les mêmes fonétions , pareillement fi le 
Maréchal de Villeroy décéde avant Nous, ou pendant la mi 
norité du Roi, Nous nommons à fa place le Maréchal de Har- 
court. 

Voulons que toutes les affaires qui doivent être décidées par 
autorité fans aucune exception ni réferve, foit qu’elles concer- 
nent la guerre ou la paix, la difpofition-ou adminiftration des Fi- 
nces, ou qu'il s'agiffe du choix des perfonnes qui doivent rem- 
plir les Archevêchez, Evêchez, Abbaïes , & autres Bénéfices, 
dont la nomination doit appartenir au Roi mineur, la nomina- 
tion aux charges de Sécretaires d'Etat, à celle. de Contrôlleur gé- 
des Finances, à celle des Officiers de guerre, tant deterre 
qu'Officiers de Marine & des galéres, aux Officiers de Judicatu- 
re, tant à ours fupérieures qu’autres, à celle des Finances, 
le de Gouverneurs, Lieutenants Généraux, pour le Roi 
les: pi nces, à celle des Etats Majors des places fortes, 
tant des frontiéres que des provinces du dedans du Royaume, 
fon du Ro généralement pour toutes 
É ions & emplois auxquels le Roi doit nommer; 
foient propofez & délibérez au Confeil du Roi, & que les réfo- 
lutions foient prifes à la pluralité des fuffrages, fans que le 
Duc d'Orléans, Chef du Confeil, puiffe feul par fon autorité par- 
ticuliére rien déterminer, ftatuer & ordonner, & fans faire ex- 
pédier aucun ordre du Roi mineur autrement que fuivant l’avis 
du Confeil de Régence. 

S'il arrive qu'il y ait dans quelques affaires diverfité de fenti- 
il de la Régence , ceux qui y affifteront feront 
deux avis & celui du plus grand nombre pré- 
toüjours; mais s’il arrivoit qu’il y eût pour les deux avis 
égalité de fuffrages, en ce cas feulement l'avis du Duc d'Orléans, 
comme Chef, prévaudra. 

_ Lors qu gira de nommer aux Bénéfices, le Confeffeur du 
Roi entrera au Confeil de Régence pour y préfenter le Mémoire 
des Bénéfices, & propofer les perfonnes qu'il croira capables de 
les remplir. 

Seront afMi admis au même Confeil extraordinairement, lors- 

qu'il s'agira de la nomination aux Bénéfices, deux Archevéques 


Sécretai 


NOIRE 


ou Evêques de ceux qui fe trouveront à la Cour & qui feront a 
vertis par l’ordre du Confeil de la Régence de s'y trouver, & 
de donner leur avis fur le choix des fujets propofez. 

Le Confeil de Régence s’affemblera quatre ou cinq jours [a 
femaine, dans ia chambre ou cabinet en l’appartement du Roi 
mineur, & aufli-tôt que le Roi aura dix ans accomplis, il pourra 
y aflifter, non pas pour décider & ordonner, mais pour entendre 
& pour prendre les prem connoilffances des affaires. 

En cas d'abfence ou empêchement du Duc d'Orléans, celui 
qui fe trouvera être le premier par fon rang tiendra le Confeit, 
afin que le cours dés affaires ne foit pas interrompu; & s’il ya 
quelque partage de voix, la fienne prévaudra. 

11 fera tenu regître par le plus ancien des retaires d’E 
qui fe trouveront au Confeil, de tout ce qui aura été délibéré & 
folu, pour être enfuite les expéditions faites au nom du Roi 
mineur par ceux qui en feront char; 

Si avant qu’il plaife à Dieu Nous appeller à lui, quelqu'un de 
ceux que Nous avons nommez pour remplir le Confeil de la Ré- 
gence, décéde ou fe trouve hors d'état d'y entrer, Nous réfer- 
vons d'y pourvoir & de nommer une autre perfonne pour remplir 
la place, & Nous le ferons par un Ecrit qui fera entiérement de 
nôtre main, & qui ne paroîtra pareillement qu'après nôtre décès; 
& fi Nous nenommons perfonne, le nombre de ceux qui doivent 
compofer le Confeil de la Régence demeurera réduit à ceux qui 
fe trouveront vivans au jour de nôtre mort. 

11 ne fera fait aucun changement au Confeil de la Régence tant 
que durera la minorité; fi quelqu'un de ceux que Nous y avons 
nommez, vient à manquer, la place vacante pourra être remplie par 
le choix & par la délibération du Confeil de la Régence fans quele 
nombre de ceux qui le doivent compofer tel qu'il aura été au jour 
de nôtre décès, puifle être augmenté; & le cas arrivant que plu- 
fie de ceux qui le compofent ne puiffent pas y aflifter par ma- 
ladies ou autres empêchemens, il faudra qu'il s'y trouve toû- 
jours au moins le nombre de fept, de ceux qui font nommez 
pour le compofer, afin que les délibérations qui auront été fai- 
tes, ayent leur entiére force & autorité; & à cet effet dans tous 
les Edits, Déclarations, Lettres patentes, provifions & Adtes 
qui doivent être délibérez au Confeil de la Régence, & qui fe- 
ront expédiez pendant la minorité, il fera fait mention exprefle 
du nom des perfonnes qui auront aflifté au Confeil dans lequel 
les Edits, Déclarations, Lettres patentes, & autres expéditions 
auront été refolues, 


ceux qui en ét Nôtre intention eft que le Confeit 
de la Régence s'attache à maintenir les loix & les réglemens que 
Nous avons faits à ce fujet, & Nous exhortons le Dauphin né- 
tre arriére-petit-fils, lorsqu'il fera en âge de gouverner, de ne 
jamais fouffrir qu’il y foit donné atteinte, comme auffi de fou- 


pour la confervation de la Nobleffe, qui en fait la 
e partie 
tention eft, que les difpofitions contenues dans 
Edit du mois de juillet dernier, en faveur du Duc du Maine & 
du Comte de Touloufe, & leurs Defcendans, ayent toûjours leur 
ution, fans qu’en aucun tems il puifle être donné 
atteinte à ce que Nous avons déclaré être en cela de nôtre vo- 
lonté. 

Entre les différens établiffemens que Nous avons faits durant 
le cours de nôtre régne, il n’y en a point qui foit plus utile à 1’ 
tat que celui de l'Hôtel royal des Invalides. 11 eft bien jufte que 
les Soldats qui par leurs bleffures, & par leurs longs fervices & 
leur âge font hors d'état de travailler & de gagner leur vie, ayent 
une fubfftance affurée pour le refte de leurs jours, & que plu- 
fieurs Officiers qui font dénuez des biens de la fortune y reçoivent 
auffi une retraite honorable. Toutes fortes de motifs doivent 
engager le Dauphin, & tous les Rois nos fucceffeurs à foutenir 
cet établiffement & à lui accorder une prote&tion particuliére. 
Nousles y exhortons autant qu'il eft en nôtre pouvoir. 

La fondation que Nous avons faite en la Maifon de Saint-Cyr 
pour l'éducation de 250 Demoifelles, donnera perpétuellement à 
l'avenir aux Rois nos fuccefleurs, un moyen de faire des graces 
à plufieurs familles de la Nobleffe du Royaume, qui fe trouvant 
chargées d’enfans avec peu de biens, auroient du regret de ne 
pouvoir pas fournir à la dépenfe néceffaire pour l'éducation con- 
venable à leur naiffance. Nous voulons que fi de nôtre vivant 
les 5000000 de livres de revenu en fond de terre que nous avons 
donnez pour la fondation, ne font pas entiérement remplis, il 
foit fait des aquifitions le plus promtement qu'il fe pourra après 
nôtre décès pour fournir ce qui en manquera, & que les autres 
fommes que nous avons affignées à cetté Maifon fur nôtre domai- 
ne & recette générale tant pour augmentation de fondation, que 
pour dotes des Demoifelles, foient religieufement payées, enfor- 
te qu'en nul cas, ni fous quelque prétexte que ce foit, nôtrefon- 
dation ne puiffe être diminuée & qu’il ne foit donné aucune at- 
teinte à l'union de la Menfe Abbatiale de l’Abbaïe de S. Denys: 
qu'auffi rien ne foit changé aux réglemens que Nous avons jugé 
à propos de faire pour le gouvernement de la Maifon, & pour 
la quantité des preuves qui doivent être faites par les Demoifel- 
les qui retiennent des places dans la Maifon. 

Nous n'avons d’autres vues dans toutes les difpoñtions du 
préfent Teftament que le bien de nos Sujets. Nous prions 
Dieu qu’il béniffe nôtre poftérité & qu'il Nous faffe Ja grace 
de faire un aflez bon‘ufage du refte de nôtre vie, pour effa- 
cer 


ôtre 
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ter nos péchez & obtenir fa miféricorde. 
Xiéme août 1714. 


Fait à Marly le deu- 


Signé 
ä L OU 1.8 
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Par mon Teftament dépofé au Parlement, J'ai nommé le Ma- 
réchal de Villeroy pour Gouverneur du Dauphin, & J'ai marqué 
quelle devoit être fon autorité & fes fonétions: mon intention 
eft que du moment de mon décès jufques à l'ouverture de mon 
Teftament il ait toute l’autorité fur les Officiers de la Maifon du 
jeune Roi & fur les troupes qui la compofent, Il ordonnera aux 
fufdites troupes auffi-tôt après ma mort, de fe rendre au lieu où 
fera le jeune Roi, pour le mener à Vincennes, l'air y étant très- 
bon. Le jeune Roi allant à Vincennes par Paris, ira au Parle- 
ment pour y être fait ouverture de mon Teftament en fa préfen- 
ce, dés Pairs de France, & autres qui ont droit & qui voudront 
fe trouver dans fa marche pour la féance au Parlement: le Maré- 
chal de Villeroy donnera tous les ordres pour que les Gardes du 
Corps, les Gardes Françoifes & Suiffes, prennent leurs poftes 
dans les rues & au Palais que l’on eft accoutumé de prendre lors- 
que les Rois vont au Parlement, en forte que tout fe faffe avec 
la füreté & dignité convenable. 

Après que mon Teftament aura été ouvert, le Maréchal de 
Villeroy ménera le jeune Roi avec fa Maifon à Vincennes, où il 
demeurera tant que le Confeil de la Régence le trouvera à propos. 

Le Maréchal de Villeroy aura le titre de Gouverneur, fui 
vant ce qui eft porté par mon Teftament; il aura l’œil fur la con- 
duite du jeune Roi quand même il n'auroit pas encore fept ans 
La Ducheffe de Ventadour demeurera, ainfi qu'elle 
a accoutumé, toûjours Gouvernante & chargée des mêmes foins 
qu’elle a pris jufques à préfent. 

Je nomme pour Sous-Gouverneur, Sommery, qui l’a déja été 
du Dauphin nôtre petit-fils, & Géoffrevil, Lieutenant Général 
de mes armées. 

Au furplus Je confirme tout ce qui eft dans mon Teftament que 
Je veux être exécuté en tout ce qu'il contient. Faità Verfail- 
les le 13 avril 1715. 


Signé 


E:OU, A, S, 

Je nomme pour Précepteur du Dauphin, de Fleury, ancien E- 
vêque de Fréjuls, & pour Confeffeur le Pére le Tellier, à Ver. 
failles le 23 août 1715, 


LOUIS: 


rnies de bon lieu. 


LOUIS, Dauphin, fils aîné, puis refté unique du Roi 
LouïsXIV, & de Mari éfe d'Autriche, né à Fontainebleau le 
premier de novembre 1661, fut batifé à S. Germain en Layele24 
mars 1668, par le Cardinal Antoine Barberin, Grand Aumônier 
de France, &c tenu fur les fonts par le Cardinal de Vendôme, Lé- 
gat à Latere au nom du Pape Clément IX, & par la Princeffe de 
Conty, au nom de la Reine-Mére d'Angleterre. Son éducation 
fut des plus heureufes; le Duc de Montaufier fon Gouverneur 
& M. Bofluet, Evêque de Condom, puis de Meaux, fon Pré- 
cepteur, lui infpirérent un fi grand refpe& pour le Roi fon pére, 
& une fi parfaite foumiffion à fes volontez, qu’il ne s’en dépar- 
tit jamais. Il fe montra infatigable pour les exercices du corps, 
fur tout pour la chafle, qui fut pour ainfi dire, fa pafion domi- 
nante. Îl commença en 1674, à voir le feu des armes au fiége 
de Dole, que le Roi faifoit en perfonne, & en 1684, il fuivit 
fa Majefté, en Flandre, lorsqu'elle fe mit à la tête de fon armée 
pour foutenir le fiége de Luxembourg. Ce Monarque voulant 
faire rendre juftice à Madame, Ducheffe d'Orléans, fa belle fœur, 
pour ce qui lui appartenoit de la fucceflion des Eleéteurs Pal 
tins, pére & frére de cette Princefle; & defirant aufi prévenir 
les entreprifes de la Ligue d’Ausbourg contre lui, envoya le Dau- 
phin à la tête d'une armée, dont il le fit Généralifime. Ilfe 
préfenta devant Philisbourg le fixiéme oétobre 1688, prit cette 
ville en 18 jours de tranchée, & y fit fon entrée le premier de no- 
vembre, jour de fa naiflance. Enfuite il s’empara d'Heidelberg, 
de Manheïm, de Frankendal, en un mot de tout le Palatinat, & 
revint à Verfailles le 28 novembre, ayant gagné le cœur des 
François, & encore plus celui des troupes par fon humanité fur- 
prenante envers tous, mais principalement envers les bleffez, 
par fes libéralitez extraordinaires, & fur tout par fa bravoure 
& fon intrépidité, qui lui firent donner par les Soldats le fur- 
nom de Hardi. En 1690, il commanda l’armée du Roi fon 
pére fur les bords du Rhin, & paffa ce fleuve au Fort-Louïs 
le 17 août, fit fubfifter plus de deux mois fes troupes fur les 
terres ennemies, fans que les Eleéteurs de Baviére & de Saxe 
ofaffent accepter le combat. Ce Prince par de bons campe- 
mens renvetfa tous les projets des Allemands , qui avec une 
armée de plus de foixante mille hommes, avoient menacé de fai- 
re des fiéges en cepaïs-là. En 1691, il accompagna le Roiau 
fiége & à la prife de la ville de Mons, de même qu’à laconquête 
de Namur, l'année fuivante, & au commencement de la campa- 
gne de 1693 en Flandre, d'où il alla fe mettre à la tête des trou- 
pes fur le Rhin, où il obligea le Prince Louis de Bade de repaf- 
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fer le Neckre avec l’armée impériale, & de fe retrancheï da 
camp inaccefñble. En 1694, il commanda en dre ; & 
une marche précipitée de plus de 40 lieues qu'il fit faire 
troupes en moins de quatre jours, pour arriver au pont d'Efpiér- 
res, il fit échouer le deffein que les ennemis avoient fur Dunker- 
que. En 1700, il eut la confolation de voir appeller le Dué 
d'Anjou fon fecond fils, à la Monarchie d'Efpagne, & lui cédà 
volontiers tous les droits qu'il avoit fur la fucceflion du Roi 
Charles II, fon oncle. Depuis il fut tofjours d'avis dans les 
Confeils,. de faire donneràce Monarque, tous les fecours r 
ceffaires pour fe maintenir fur un thrône qui lui appartenoit filé 
gitimement. Enfin ce Prince, l'amour & les délices des François 
par fon humanité, par fon affabilité, fes bontez & fes libéralis 
tez, l’objet des complaifances. du Roi fon pére pour fon 
chement plein d'amour & de refpeë&t dont il ne fe démentit ja: 
mais, à qui tout le monde donna unanimement les beaux titres 
de très-bon fils & de très-bon pére, de très-bon ami & de crès- 
bon Maître, mourut de la petite vérole à Meudon le 14 avril 
1711, âgé de 49 ans, cinq mois 14 jours, & par là s'accomplit 
triftement la prédiétion qui portoit qu’il fetoit fils de Roi, & Pé: 
re de Roi, Jans jamais étre Roi. Pour fa poltérité, voyez l’article 
de FRANCE. 

LOUIS, Dauphin, auparavant Duc de Bourgogne, filsde 
Louïs auffi Dauphin, dont il ef? parlé en l'article précédent, &t dé 
Marie-Anne-Vidoire de Baviére, & petit-fils du Roi Louï 
naquit au château de Verfailles le fi 
cation fut confiée à Paul, Duc de Beauvillier; Pair de 
à François de Salignac, de la Mothe-Fénelon; dep 
que de Cambray, en qualité de Précepteur. Ces deu c 
hommes répondirent fi bien aux def du Roi, qu'ilsfirent de 
leur augufte Eléve l’un des plus éclairez, des plus fages & des 
plus vertueux Princes de fon.tems. Ce Monarque lui-donna au 
mois de mai 1698, le commandement des troupes quitcampérent 
auprès de Compiégne, ayant fous lui le Ma al de Boufflers. 
Sur la fin de l’année 1700, il conduilit le Roi d'Efpagne fon fré: 
re, jufques fur les confins des deux Royaumes; & après leur fé: 
paration, il parcourut avec le Duc de Berry fon autre frére; les 
provinces de Languedoc, de Provence, de Éyonnois & de Bour: 
gogne. Dans toutes ces courfes, il fut l'étonnement des peuples 
par fa grande fagefle, de même qu'il fit leurs délices par (on ex- 
trême affabilité.. Aufli avoit-il auprés de lui un de ces hommes 
rares, qui par fes fages confeils contribuoit à feconder fes incli: 
nations: c’étoit le Maréchal de Noaïlles, à qui le Roi avoit con: 
fié la garde de ces auguftes Voyageurs. Le Roi Louis XIV le fit 
Général de l'armée d'Allemagne en 1707, & Généraliffime de cel: 
le de Flandreen 1702. Là iltint long-tems 1 nemis en re- 
fpe&, & les força enfin de fuir honteufement fous le/cahon & dans 
les retranchemens de la ville de Nim ; où ils fe blotirent pour 
fe garantir d’uneentiére défs En 1703, ilcommanda l’armée 
en Alface & fur le Rhin, avec laquelle il força la ville du Vieux+ 
Brifac de capituler après quinze jours feulement de tranchée. En 
1707, le feul bruit que le Duc de Bourgogne pat! de la Cour, 
pour voler au fecours de Toulon; obligeale Ducde Savoye à 
lever le fiége de cette importante place. L'année fuivante, il 
eut fous fes .ordres l’armée de Flandre en qualité de Générali 
me, & il trouva le moyen d'introduire les troupes du Roi dans 
Gand & dans Bruges ; mais Le combat d'Oudenarde qui arriva en- 
fuite, quoique glorieux pour ce Prince, ne lui fat, pas fi avan- 
tageux qu'il l'efpéroit: ainfi il eut le chagrin de ne pouvoir pas 
empêcher la prife de Lille:. Ayant perdu fon pére le 14 avril 
1711, le Roi fon ayeul s’appliqua à profiter des belles di i 
qu'il voyoit dans fon petit-fils, pour en faire un fuc: 
de lui. Ce nouveau Dauphin, le fecond qui aitporté ce titre 
du vivant de fon ayeul (Charles petit-fils du Roi Charles VI, fut 
le premier qui mourut avec cette qualité ,, fon ayeul étant encore 
au monde) fe donna entiérement à la connoiflance des affaires, 
C'étoit après la priére & l'étude des Saintes Ecritures, fa plus fa 
vorite occupation, lorsque la mort lui enleva fon époufe le dou- 
ziéme- février 1712. Il reçut ce coup en Héros Chrétien, & don- 
na des marques éclatantes de fa foumiffion aux ordres du Ciel: 
mais ilne furvécut que fix jours à cemalheur, étant décédé au 
château de Marly le 18 du même mois 1712, âgé de 29.ans, fix 
mois & douze jours. Leurs corps furent portez enfemble à Saint. 
Denys en France, & leurs cœursau Val-de-Grace, ayez fa po- 
ftérité à l’article de FRANCE. 

LOUIS, XV. du nom, Roide France & de Navarre, troi- 
fiéme & dernier fils de Lo ce, Duc de Bourgogne, 
puis Dauphin de Vienn idelaïde de Savoye, eft 
né à Verfailles le 15 de février 1710, à huit heures demi-quart 
du matin, & fut ondoyé aufli-tôt après par le Cardinal Janfon, 
Grand Aumonier de France. Le-Roi Louïs XIV, fon bifayeul, 
lui donna en même tems le titre de Duc d'Anjou. Ce Prince 
étant en péril de mort, reçut le huitiéme de mars 1712, les céré« 
monies du batème qui lui furent fuppléées dans fon lit par l'Evé- 
que de Metz, premier Aumonier du Roi, &il eut pour Parrain 
Louïs, Marquis de Prye, Colonel d'un régiment de Dragons, 
&pour Marraine, Marie-[fabelle-Gabrielle de la Mothe-Houdan- 
court, Ducheffe Douairiére de la Ferté. 11 fut déclaré Dauphin 
de Viennois immédiatement après la mort du Dauphin, fon fré- 
re aîné, arrivée le même jour huitiéme de mars 1712, à onze 
heures trois quarts de nuit. 11 monta fur le thrône par la mort 
du Roi Louïs XIV, fon bifayeul, le premier de feptembre 17153 
& à caufe de fa minorité, la Régence du Royaume-fut déférée 
le lendemain par le Parlement de Paris à, Philippe, petit-fils de 
France, Duc d'Orléans, fuivant le droit de fa naiflance, com- 
me étant le premier Prince du fang. Le jeune Roi fut tran 
le neuviéme du même mois de Verfailles au château de V 
nes pour y faire fon féjour. 1] vint tenir le 12 fuivant fon p 
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| Lit de Juftice au Parlement, dans lequel l'Arrêt de la Régence 
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i fut amené du château de Vincennes à Par 
Thuilleries au mois de 
e Chambre de Jufti- 


n autorité 
s & malv 
anvier de l'anné À 
e 22 de mars 1717 Tous les différents qui duroient depuis 
plus de cinquante entre Ja France & la Lorraine furent te 
minez à l'amiable par un traité figné le 2 de janvier 1718 1 
quatriéme précédent il avoit été fgné à la Haye un traité d'al- 
Jiance défenfive entre la France, l'Angleterre & les Province 
Unies des Païs-B: Le 26 d'août 1718, le Roi tint un fecond 
Lit de Juftice au Palais des Thuilleries, où le Parlement fe ren- 


ceipour la 
epuis le premier 


de 


dit à pié & en robes rouges, & où furent enregitrez entre autres 
divers E & Déclarations concernant le Parlement, & les 
Princes légitimez. La France voulant prévenir les fuites qu’au- 
roit pu avoir la guerre que l’Efpagñe avoit commencée en 1717, 
contre les Etats de l'Empereur en Italie, il fut figné à Londres le 
deuxiéme d'août 1718, un traité entre le Roi, l'Empereur & le 


Roi d'Angleterre pour parvenir à faire la paix entre l'Empereur 
& le Roi d'Efpagne. Ce traité fut appellé de la quadruple allian- 
ce, parce que les Hollandois étoient invitez d’ÿ accéder. C 
pendant le Roi d'Efpagne ayant rejetté les conditions qui lui 
étoient offertes, la guerre lui fut déclarée de la part de la France 
le 19 de janvier 1719, & les hoftilitez commencérent le 27 d’a- 
vril au delà de la riviére de Bidafoa. On s'empara le 24 de ce 
mois du Port du Pafflage, & le Maréchal de Berwick, Général 
de l'armée Françoife, y étant arrivé le 12 de mai, fit inveitir la 
ville de Fontarabie qui capitula le 16 de juin après vint& un jours 
de tranchée ouverte. 11 fit enfuite le fiége de Saint-Sébaitien, 
dont la ville fe rendit le premier d'août, & le château le 17 fui- 
vant. Ce Général marcha de là en Cerdagne, y prit la ville 
d'Urgel, & fon château, appellé Caftel-Ciudad, qui fe rendit 
le onziéme d’oétobre, après quoi 1l alla fe préfenter le 23 du 
même mois devant Rofes dans le deffein d’en faire le fiége; mais 
1e convoi qu'il attendoit pour cet effet ayant été difperlé par la 
tempête, il abandonna cette entreprife, & fe retira de devant 
cette place le 17 de novembre. Ainf finit cette npagne, après 
laquelle l’on convint d’une ceffation d'armes qui fut fuivie du 
rétabliffement de la paix. Le huitiéme de mars 1721, Méhémet 
rand Thréforier de l'Empire Ottoman, arriva à Pa- 
sis, envoyé par le Sultan Achmet II1, en qualité de fon Ambaf- 
deur extraordinaire pour féliciter le Roi fur fon avénementä 
la Couronne. Il fit fon entrée publique à Paris le 16 du même 


mois, & eut fon audience publique du Roi le 21 fuivant. Of lui 
rendit dans l’une & l’autre cérémonie de grands honneurs, & le 


Il eut fon audience de 


concours du peuple y fut prodigieus 
È née en grande pompe & 


congé le 12 de juillet de la m: 
cérémonie. Le 3r du même mois de juillet, le Roi fut attaqué 
d'une griéve & violente maladie qui caufa une allarme générale; 
& donna beaucoup d'inquiétude; mais heureufement elle fut de 
peu de durée, fa Majefté s'étant trouvée hors de dangef le troi- 
fiéme d'août au matin, ce qui caufa une joye univerfelle,. Le 
peuple donna dans cette occafion les marques les plus vives de la 
fienne, & les réjouïffances furent générales par tout le Royau- 
me. En ; le Roi qui faifoit fa réfidence à Paris depuis le 
mois de décembre 1715, ayant pris la réfolution d'aller demeurer 
à Verfailles, partit de Paris pour s’y rendre le 15 de juin fur les 
trois heures après midi, accompagné des Prince s Officiers, & 
Ilreçut le neuviéme d'août dans la chapelle du château de ce lieu 
crement de Confirmation par les mains du Cardinal de Rohan, 
Grand Aumonier de France, en préfence du Duc d'Orléans, 
utres Princes, des Princefles, & des Seigneurs & Dames 
& le 15 du même mois, s’étant rendu en cérémonie 
aroifle, il y fit fa premiére communion. ‘Le 16 
d'oétobre, il partit de Verfailles pour fe rendre à Rheims, où il 
fit fon entrée le 22. Il y fut facré & couronné le Dimanche 25 
avec les cérémonies accoutumées dans l’'Eglife Métropolitaine 
mand-Ju a Archevêque & Duc de 

nier Pair ecc ance , aflifté de fe 
agans. Le 27, le Roi fit le ferment de Grand-Maître de 
re du Saint-Elprit, & en reçut le collier par les mains du 
même Prélat, enfuite de quoi Sa Majefté donna le Collier du 
même Ordre au Duc de Chartres & au Comte de Charolloi 
Princes du fang. Toutes les cérémonies du Sacre étant termi- 
nées, le Roï partit de Rheims le 30 d’oétobre; & après avoir 
été régalé à fon retour de deux magnifiques Fêtes, l’une à Vil- 
lers-Coterets par le Duc d'Orléans, & l’autre à Chantilli par le 
Duc de Bourbon, il arriva à Paris le huitiéme de novembre, où 
il fut complimenté à fon entrée par le Corps de ville. Il re- 
çutle neuviéme les complimens du Parlement, dela Chambre des 
Comptes, de la Cour des Aides, du Corps de ville, du Grand 
Confeil, de la Cour des Monnoyes, de l’Univerfité, & de l’A- 
cadémie Françoife, fur fon retour, & le dixiéme il retourna au 
château de Verfailles.. Le Roi étant parvenu à fa majorité le 16 
de février 1723, fe rendit à Paris le 20 fuivant, & vintle 22 te- 
ir fon Lit de Juftice au Parlement pour la déclaration de fa ma- 
Il y fitrecevoir trois Ducs & Pairs qu’ilavoit honorez 
nouvellement de cette dignité, &-conformément au ferment fait 
le jour de fon Sacre, il fit enregîtrer un nouvel Edit contr: 
précédens, y ajoûtoit quelqu 
lifpofitions qui avoient paru néc 
rer l'exécution. Le lendemain il reçut les 
pagnies fouveraines, du Corps de ville, & de l’Académi 


goife fur fa majorité, & le 2$ après midi il retourna à Verfaill 
L ne de février 1724, il fit une promotion de fept Ma 


réchaux de France, & nomma en même tems le Comte de Cler- 
mont, Pr nce du fang, trois Cardinaux, trois Archevêque: 
deux Princes Lorrains, & cinquante autres Seigneurs pour être 
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Commandeurs & Chevaliers de fés Ordres, & le troifié 
juin fuivant il fit dans la chapelle du château de Verfailles la 
rémonie de leur donner la Croix & le Collier de l'O 

Saint-Efprit. Le huitiéme de ju , le Roi vint à Pa 
fon Lit de Juftice au Pa 
clarations, dont une éto 
du revenu des biens pendant dou 
preffion de iques Officés, & ér 
un pour le retabliffement du pr 
dernier vint; trois autres conc 
& le dernier portant réglement pour les affemblées des Chambres 
du Parlement & autres Cours fupérieures. Le Roi ayant pris la 
réfolution de gosverner par lui même fon Royaume, confirma 
cette réfolution, & déclara fes intentior ce fujet dans un 


fupprimé & le 
pal Miniftre, qui avoit été exercée fucceflivement 
par le Cardinal du Bois, pa le Duc d'Orléan 
de Bourbon. Sur la fin du mois de juillet de! 
Roi eut encore une maladie très-dangereufe; mais il s’en tira 
heureufement en peu de tems, les remédes qui lui furent faits 
ayant eu tout le fuccès poffible. Le Parlement de Paris ayant 
été informé le 30 de juillet du meilleur état de la fanté de fa Ma- 
jefté, & qu'elle étoit hors de péril, fit chanter fur le champ 
dans la fainte Chapelle du Palais un Te Deum, en aétions de gra- 
ces. Le Roi qui, en prenant les rênes du gouvernement, avoit, 
par une Déclaration, revoqué la levée du cinquantiéme denier 
en nature de fruits, & ordonné qu’il feroit levé en argent par 
impofitions, ainfi que le dixiéme avoit été cy-devant levé, fup- 
prima & revoqua entiérement par une autre Déclaration du mois 
de juillet 1727, la levée de cette impofition à commencer a 
premier de janvier 1728, & ordonna de plus une diminution de 
plus de fix millions fur les tailles, & autres impoñtions de la 
même année 1728. Le Roï étant à Fontainebleau, fut attaqué 
far la fin du mois d'oétobre 1728, de la petite vérole, Elle fut 
aflez abondante, mais fans aucun accident, ce qui fit que les 
Médecins fe déterminérent à laifler agir la nature, & à ne faire 
aucun reméde, ainf cette maladie n'eut point de fuites ficheu- 
fes, & le Roi en fortit parfaitement bien. Sa Majefté vint tenir 
fon Lit de Juftice au Parlement de Patis le troifiéme d'avril 
1730, & y fit enregîtrer une Déclaration qu’elle avoit rendue 1 
24 de mars précédent, pour expliquer de nouveau fes. intentions 
fur l'exécution des Bulles des Papes contre le Janfénifme, & 
notamment fur la Bulle Unigenitus de Clément XI: Elle tint en- 
core un autre Lit de Juftice au château de Verfailles le troifiéme 
de feptembre 1732, pour l’enregitrement d’une Déclaration du 
18 d'août précédent, concernant le Parlement de Paris, & d'une 
autre” Déclaration du troifiéme du même mois d'août, ‘poita 
prorogation pour fix années de la levée des quatre fols pour li- 
vre, & autres droits y énoncez, & ordonnant la fuppreflio 
ération d’une partie d'aucuns de ces droits. Poyéz auf l 


modé 
ticle de FRANCE. 


ROI DESPAGNE. 


LOUIS, I. du nom, Roi d'Efpagne, fils afr 
LIPPE V, Roi d'Efpagne, & de Louil 
Savoye fa premiére femme, naquit le août 
connu le huitiéme avril 1709, héritier préfomptif de 
chie par les États du Royaume affemblez, qui lui jurérent fidéli- 
té, & luirendirent hommage. . Le Roi fon pére lui ayant remis 
tous fes Etats le 13 janvier 17 il fut proclamé Roi dans le 
Confeil le 19 du même mois, & dans la ville de Madrid le 19 
février fuivant, avec toutes les cérémonies ées, & aux 


de PHI- 

2 de 
, & fut re- 
k Mo 


.G 


mé 
acclamations du peuple; mais ce jeune Monarque ne jouit pas 
longtems de fa couronne, étant mort de la petite ole fans 
poftérité, le.31 août 1724, en fa 18 année: Après fa mort le 
Roi fon pére, nonobitant la ferme réfolution qu'il avoit prife de 
vivre dans Ja retraite, voulut bien condefcendre aux_inftantes 
priéres de fes peuples, & reprit le gouvernement de fes Royau- 


mes. Voyez fes ancêtres à l’article dd FRANCE, 
ROIS DE GERMANIE, 
LOUIS I, dit le Pieux ou le Pieil, Roi de Germanie, troï- 


fiéme fils de Louis, I. du nom, Roi de France, & pereür, 
nommé le Débonnaire, & d'Ermengarde, & frére de l'Empereur 
Lothaire & de Pepin, Roi d'Aquitaine, fut proclamé Roi de Ba- 
viére en l'affemblée générale que fon pére tint l'an 817 
Chapelle, dans laquelle il déclara quelles provinces il a 
ftinées à fes'enfans. Depuis, Louis prit le parti de fon p: 
tré fes fi & contre les Mécontens du Royaume 
fuite ave L'an 838, il fit foulev 
Thuringier rance orientale, pendant un 
voyage qu'il Louïs fon p t en tra 

lant à réduire ce peuple. Après la mc reur 

Roi de Germanie, & Ch t'fur 
reur Lothaire leur frére, l: 
fuite ils s’accordérent dans une ifle { 
affemblez à Verdun au mo 
tats de leur p Louïs eut pour fa part cé qui eft au 
de Ma de Wormes & de 
Spire. icitation de quelques faétieux, il re- 
vint en Fr. , où il don i s Abbaïes & d 
Comtez à ceux qui l'avoient fait venir; mais l’année fuivante il 
fut contraint de repafler en All nfin les trois fréres 
s'étant affemblez près de Coblents, y jurérent la paix entre eux. 
Lou ndit les limites fe t redoutable À 
fes voifins. 
de la Jufi 


; Bignére 
Fontenay l' 
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diftributeur équitable des emplois; enfin il avoit hérité plus 
qu'aucun Prince de fa famille, des bonnes qualitez de Charlema- 
gne, Il prétendit à l'Empire après la mort dé fon neveu Louïs 
il, & eut le chagrin de voir couronner par le Pape, fon frére 
Charles le Chauv Quoique feptuagénaire, il arma pour en ti- 
rer raifon, & fit une puiffante irruption dans la Neuftrie; mais 
la mort co de fa vie & de fes entreprifes, à Francfort le 28 
gé de 70 ans, après en avoir régné 59. 
* La Chronique de S. 

ertin. Le Pére Anfelme, &c. 
S I, Roi de Germanie, dit Je Feune, fuccéda à fon 

pére Louïs I, & fut attaqué par fon oncle Charles le Chauve, 
ut le dépolféder. Il lui envoya des Ambañfadeurs pour 
Jui remontrer le traité fait avec fon pére, & fe foumit à prou- 
qu’on n’y avoit point contrevenu, par trente témoins, dont 
fubiroient l'épreuve de l’eau froide, dix celle de l’eau chau- 
& dix autres celle du feu ardent. Charles /e Chauve féignit 
outer fes juftifications, & accorda une fufpenfion d'armes, 
pendant laquelle il jura de ne rien entreprendre; mais il ne laif- 
fa pas de s’avancer dans fes Etats, par des chemins écartez, & 
forma le deffein de le furprendre près d'Andernach, où il étoit 
campé, & de lui crever les yeux. L’Evêque de Cologne quié- 
toit avec Charles, ayant fait d'inutiles efforts pour le détourner 
de cette perfidie, avertit fecrettement de ce complot Louis, qui 
fe mit en état de combattre Charles, & défit fon armée le huitié- 
me oétobre 876. Cette victoire affermit les trois fréres, Carlo- 
man, Charles le Gras & Louïs, dans la fucceflion de leur pére. 
Ce dernier prétendit à la Monarchie de France, où il étoit ap- 
pellé après la mort de Louis le Bégue; mais ayant appris à Metz 
la maladie de Carloman, fon frére aîné, qui étoit tombé en pa- 
ralyfie l'an 880, il courut en Baviére, pour empêcher qu'il ne 
laïffât fon Royaume à Arnoul, fon fils naturel. De là ilrevint 
rance, où il défit huit ou neuf mille Normands. Depuis 
é avec Louïs & Carloman, il joignit fes troupes à cel- 
les de ces deux Princes, & défit celles de Hugues, bâtard de 
Valdrade. Ce Prince mourut à Francfort le 20 janvier 882, 
dans le tems qu'il formoit des troupes pour les oppofer aux Nor- 
mands. On porta fon corps auprès de celui de fon frére, dans 
e de S. Nazaire, à l'Abbaïe de Lauresheim. Voyez fa po- 
‘article de FRANCE. * Les Annales de Jaint Bert, 

de Metz. Réginon. Aimoin. Le Pére Anfelme, Hif. de. d 


Officiers de la Couronne. 
LOUIS III, Roi de Germanie. Cherchez LOUIS II, 


Empereur. 
ROIS DE HONGRIE ET DE POLOGNE. 


LOUIS d’Anjou, I. de ce nom, Roi de Hongrie & de Po- 
logne, furnommé Le Grand; fils de CnarLes IL ou Cherobert. Ce 
dernier étoit fils de Ch: , furnommé Martel, Roi de Hongrie, 
dont le pére étoit Charles IT, dit le Boiteux, Roi de Naples & de 
Sicile, Comte de Provence, &c: forti de Charles L, Comte 
d'Anjou, frére de S: Louïs: ainfi Louïs étoit du fang de France. 
Sa mére étoit ; fille de Ladilas, dit Loftic, Roi de Po- 
logne, & fœur de Ca/imir, III. du nom, dit/e Grand. : Il naquit 
le cinquiéme mars 1326, fuccéda à fon pére l'an 1342, & fut 
couronné à Albe-Royale. Ce Prince ‘chaffa les Juifs de Hongrie, 
& entreprit diverfes guerres, qu'il acheva heureufement, fur 
tout celle qu’il eut contre les Tranffilvains 44, puis con- 
tre les Tartares, les Croates & le Vaivode de Valachie. Ilcon- 
duifit auffi du fecours à Cafimir Roi de Pologne, fon oncle, 
contre Jean, Roi de Bohéme, de la Maifon de Luxembourg, qui 
affiégeoit Cracovie. Dans le tems qu’il toit occupé contre les 
Vénitiens, il apprit que le Prince André fon frére, qui avoit.é- 
poufé fa coufine Jeanne I, Reine de Naples, avoit étémalheureu- 
{ 18 feptembre, 1345. Pour venger fa mort, 
c une puiffante armée, fit mourir Charles de 
& quelqu rendit maître de la ville de Naples, 
après que la Reine Je ée dans fes Etats de Pro- 
, l'an 1350. Louïs revintenltalie, & traita avec la Reine 
Jeanne, par le moyen du Pape Clément VI. Il fit encore la 
guerre aux Vénitiens pour la Dalmatie l’an 1357. Après la mort 
de Cafimir, Roi de Pologne, fon oncle, arrivée lan. 1370, il 
accepta cette couronne, & s'oppofa aux Lithuaniens , &à quel- 
ques autres Seigneurs Polonoïis rebelles. 11 convertit les Comans 
àla Religion Chrétienne, & donna des marques fi fenfibles: de 
fon zéle pour la propagation de la Foi, que le Pape Innocent 
VI, le fit Grand-Gonfalonier de l'Eglife; & que l'Empereur 
Charles IV, le déclara Vicaire de l'Empire..Il mourut à 'yrnau 
le 13 feptembre 1382, âgé de 56 ans, fix mois &fix jours; apr 
avoir régné 40 années. Voyez fa pottérité à l’article d'A NJ O U- 
SICILE Michow. Cromer. Le Pére Anfelme, &c. 

LOUIS I, dit le Peune, Roi de Hongrie & deBohéme, 
fils de LanisLas VI, & d’Anne de Foix, fuccéda à fon pére à 
l’âge de 12 ans l’an 1516. Soliman II, Sultan dés Turcs, gagna 
fur lui le 29 août 1526, la célébre bataille de Mohats, dans la- 
quelle ce jeune Prince perdit la vie, s'étant engagé dans un ma 
rais. Il avoitépoufé l'an 1$21 Marie d'Autriche, & avoit ma 
fa fœur Anne à Ferdinand frére de fa femme. * Ifthuanff, Rer. 
Hung. 1. 8: Paul Jove, in Eloge. 


ROIS ET PRINCES DE $SERUSALEM, 


de Naples & de Sicile 


é 


LOUIS de France, I. de ce nom, Duc d'Anjou, Roi de 
Jérufalem, de Naples & de Sicile, Comte de Provence, &c. fe- 
cond fils du Roi Jean, & de Bonne de Luxembourg &frére du 
Roi Charles V, naquit le 23 juillet 1339. Aprés la mort de ce 
Roi l'an 1580, il prit la Régence de l’Etat pendant la minorité 
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du Roi Charles VI, fon neveu, & s’attira la haine du peuple 
par fes exactions. L'an 1380, il futadopté par Jeannel,eReine 
de Sicile; deux ans après il fut couronné à Avignon par Cié- 
ment VIL, & prit la route d'Italie, accompagné d'Amé VI, 
Conte de Savoye, pour chaffer Charles de Duras, lequel après 
avoir fait mourir la Reine Jeanne, s’étoit rendu maître des E- 
tats de Naples & de Sicile. Louïs, que Charles voulut faire em- 
poifonner, entra dans le Royaume de Naples, où il prit qu 
ques places, & où il jetta l'épouvante; mais ces fuccès ne furent 
pas de longue durée, & tous les thréfors de France-qu'’il avoit 
enlevez, ne fuflirent pas pour cette expédition. On dit qu'il ne 
lui refta qu’une cotte-d’armes de toile peinte, & qu'une taû 
pour toute vaiffelle d'argent. Il avoit envoyé en 
de Craon, Seigneur Angevin, pour deiander de l’ar 
fecours.… Cet infidéle ami ne fe hâtant point de revenir, s’ 
fa à fe divertir avec les Courtifanes de Venife. Après que Louis 
eut attendulongtems fans recevoir de nouvelles, il fe lait 
vaincre audéplaifir, & mourut peut-être de poifon, au chèteau 
de Talefine, ou felon d’autres à Bifélia près de Bary, un Mardi 
20 feptembre 1384. Voyez fa poftérité à l’article d'A N J O U- 
SICILE. * Summoneta. Collenutio. Du Puy: Mézeray. 
Noftradamus. Le Pére Anfelme, &c. 

LOUIS. If, Duc d'Anjou, Roi de Jérufalem, de Naples, 
de Sicile &d’Aragon, Comte de Provence, &c. né le fepuéme 
oétobre 1377, fuccéda à fon pére Louïs [, qui le laiffa fort jeu- 
ne fous la tutelle de fa mére Marie. Cette Princefle fage & ver- 
tueufe fit conduire fon fils en Provence, où il fut couronné Roi 
de Naples à Avignon le premier novembre 1389, & ramena dou- 
cement prefque toutes les villes de Provence, qui fuivoient le 
parti de fon Compétiteur Ladiflas, fils de Charles de Duras. 
Le gouvernement de Marie fut fi doux, que les peuples de 
païs fe foumirent entiérement à Louïs. Ce Roi fit enfu un 
voyage à Naples, où il fut reçu avec des acclamation: raordi- 
naires; mais ces peuples inconftans embraflérent encore le parti 
de Ladiflas, dès que Louïs futrevenu en France. Il fuvrappellé 
une feconde fois à Naples, oùil fut reçu avec la même joye, à 
abandonné de la même façon après fon départ. Certe légéreté 
| empécha:le Roi de retourner dans ce Royaume après la mort de 
Ladiflas. Il eut guerre avec le Duc de Savoye, pourles Comtez 
de Vintimille & de Nice. parlent de lui comm 
| d'un Prince fincére, pieux, libéral, ami de fon peuple, & fi 
peu vindicatif, qu'à la fin de fes jours il demanda pardon à tous 
ceux qu’il craignoit d’avoir offenfez: Il garda la ville de Naples 
depuis l'an 1 ; jufques en 1399; l'an tgrr, il gagna la batail- 
le de Roch e fur Ladiflas, le 19 mai; mais fans en favoir 
profiter. Louïs mourut à Angers le 29 avril 1417, & fut enter 
| ré en l'églife de faint Maurice. 11 fit divers legs pieux, & entre 
autres un, par lequel il ordonnoit qu'on diroit pour le repos de 
fon ame, quinze mille Meffes, & qu’on donneroit à quinze mil- 
le pauvres’une aumône de dix deniers à chacun. Voyez fa po- 
fiérité à l'article d'A N JO U-SICILE. * Coilenutio, Sum- 
moneta, Hifloire de Naples. Noftradamus & Bouche. Le Pére 
Anfelme, & 

LOUIS IILRoi de Jérufalem, de Naples & de Sicile, fils du 
Roi Louïs II , & d'Yolend d'Aragon, né le 24 feptembrex4o3, fuc- 
céda à fon pére, & fut attiré en Italie par les promef e 
Martin V, & de Sforce, qui l'appellérent pour y dé 
ne Il, ou Janellé, Reine de Naples, Princeffe pt 
tation pour fes galanteries continuelles. 
étoient en affez bon état en ce païs-là, lorsqu’Alfonfe , Roi d'A- 
ragon, qui tenoit l’Ifle de Sicile, prit la protection de Jeanne, 
parce qu'elle l’adopta pour fon fils. Sforce fe réconcilia avec 
cette Princefle, qui le fit fon Connétable, & lui donna le Com- 
té de Contignal, & la Principauté de Capoue. AinfiLouïs fut 
obligé de retourner en France. 


& d’un efcadron/de vaillans hommes au Roi Charles Vil, dans 
le tems que ce Monarque marchoità Rheims pours'y faire fa- 
crer. Ce jeune Prince dans un duel qu’il eut avecun Capitaine 
Anglois nommé Lanclot, homme redoutable ences fortes de 
combats, le vainquit Pépée à la main, & lui coupal la tête. Il 
mourut à Cofence le 12 ou 15 novembre 1434 , fans laiffer d'en: 
fans de Marguerite, fille d'Amé: VIE, premier Duc de Savoye. 
REN&' fon frére lui fuccéda. * Collénutio, Hiho: Na 
Sainte-Marthe , » Hift. Geneal. de France. Rufi. Noftradamus, 
Bouche, Hi/f. de Provence. Le Pére Anfeline. 

LOUIS, Roide cette partie du Royaume de Sicile, qu'on 
nomma Trinacrie, étoit fils de Prerre ; de [a famille des Princes 
d'Aragon, fortie de Pierre LL, mari de Confance, fille de Main- 
froi, bâtard de l'Empereur Frédéric, qui ufurpa la Sicile.  C'’eft 
fur ce mariage de Pierre avec Conftance, qu'ils fondoient leur 
droit fur cet Etat. Louïs fuccéda à fon pére l'an 1342, & n'étant 
âgé que de cinq ans, régna fous la tutelle de fon oncle Jean. IL 
mourut fans avoir rien fait de confidérable; & eut pour fuccef: 
feur fon frére Fre'pe’rrc, dit le Simp * Fazel. Surita. Villa 
ni, &c: 

LOUIS de Duras, Comte de Gravine & de Morrone , fe- 
cond fils de Jean d'Anjou ou de Sicile, Duc de Duras en Gréce, 
& petit-fils de Charles IL, dit le Boiteux, Roi de Sicile, forti de 
Charles de France, Comte d’Anjou , frére de faint Louis) fuccé- 
da à fon frére Charles, Duc de Duras, Gouverneur du Royaume 
de Naples, & le même que le Roi Louïs de Hongrie fit mourir 


& 


1, OU 
J'an 1348, pour venger fur lui la mort d'André fon fiére. Louis 
auf m ux que fon frére, fut empoifonné à Naples, par 
ordre de fa coufine Jeanne I, l'an 1362. Poyez poftérité à 
l'article d'ANJOU:SICILE. Villani. Fazel, &c. 

LOUIS de Tarente, fils de Paictrre, Prince de Tarente,, 
e fils de Charles Il, dit le Boiteux, époufa le 20 août 
1346 Jeanne, Reine de Naples, & Comteffe de Provence, fille 
de Charles, fon coufn germain, après avoir contribué à la mort 
du Roi André l'an 1341. Il fuivit la Reine fon époufe en Pro- 
vence, lorsque Louïs, Roi de Hongrie, vint à Naples venger la 
mort d'André fonfrére. Cette affaire fut accommodée l'an 1352, 
& Louis, qui étoit un Prince paifible, vécut depuis avec afTez 
de tranquillité, jufqu’au 26 mai 1362. On dit qu'il inftitua l'Or- 
are des Chevaliers del Nodo ou du Saint-Efprit au droit défir. Voyez 
fa poftérité à l’article d'A N ] OU-SICILE. *Collenutio. 
Noftradamus. Le Pére Anfelme, &c. 

LOUIS (faint) Evêque de Touloufe, né au mois de fé- 
vrier 1274, au château de Brignoles en Provence, ou à Nocére 
dans le Royaume de Naples felon Wadingue, fecond fils de 
CnarLes Il, Roi de Naples, de Jérufalem & de le, & de {Ma- 
rie, fille d ime V, Roi de Hongrie, quoiqu'h 
fomptif de ces grands Etats, préféra le calme du cloître à ces Cou- 
ronnes. Il fut donné l'an 1288, avec fes fréres pour Ôtage de 
fon pére; alors prifonnier de Pierre, puis d'AlfonfelIIl, & enfin 
de Jacques 11, Rois d'Aragon, où il refta jufqu'en 1294, après 
quoi il prit l'habit de Religieux de faint François, & reçut les 
Ordres facrez dans la ville de Naples en 1296. Le Pape Bonifa- 
ce VIII le fit Evêque de Touloufe, quoiqu'il n’eût pas l’âge re- 
quis, & le chargea de l’adminiftration de l’Evêché de Pamiers. 
qu'il n'accepta néanmoins qu'après avoir fait profeffion dans le 
couvent d'#ra Cœli entre les mains du Général des Cordel 
Dans ces divers emplois, il fe gouverna avectant de zéle & de 
charité, qu'il fe rendit l'admiration de tout le peuple. IlLavoi 
réfolu d'aller à Rome pour fe délivrer du fardeau de 1 
entre les mains du Pape; mais étant en chemin, il mourut à Bri- 
gnoles le 19 août 1299, âgé de 23 ans. Le Pape Jean XXII le 
canonifa le feptiéme avril 1317, & écrivit à Marie de Hongrie, 
mére du Saint, une lettre qui eft dans le premier tome du Bul- 
laire, & qui commenceainfi, Æpulari filia, Eÿc. par laquelle il 
la félicite d’avoir eu un fils que l’'Eglife reconnoifloit pour Saint. 
Le corps de faint Louïs fut tranfporté à Marfeille l'an 1319, & 
futenievé par les Aragonois lan 1425. Cette tranflation de fes 
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Reliques fut célébre par un grand nombre de miracles. Robert 
fon frére; Roi de Naples & Comte de Provence s’y trouva; & 
compofa pour fa Fête un Office que le Pape Sixte IV approuva, 
& dont lesReligieux de faint François fe font fervis jufqu’à la ré- 
formation du Bréviaire par le Concile de Trente. * François 


que de Mantoue, & Sédulius, en ja Vie: Pierre 
Rodolphe, Hifi. Serapb. 1. 1. Surius, in Vit. Sanéborum. Bzovius 
& Sponde, in Annal. Catel, Æ ft. de Toulouf. 
Hifi. de Naples. Frizon, Gall. Purp. Sainte-Marthe, Hijt. Gé- 
méal. de France, € Gallia Chriftiana. Bouche, Wadingue. Le Pére 
Anfelme, &c. 


D'UCS ET PRINCES DE SAVOTE. 


Gonzague, E 


LOUIS de Savoye, Prince d'Achaïe, de la Morée, Comte 
de Piémont, &c. fils de Jacques de Savoye, & de Marguerite de 
Beaujeu fa troifiéme femme, &fréred'Amé, Comte de Piémont, 
auquel il fuccéda l'an 1402, avoit été laiffé au berceau par fon 
pére, fous la tutelle d'Amé IV, dite Perd, Comte de Savoye, 
qu'il fuivit au voyage de Naples, en faveur des Princes de la 
Maifon d'Anjou lan 1383. Depuis il fervit le:même Roi de Na- 
ples en diverfes occafions, aufli-bien qu'Amé VII, Comte de Sa- 
voye, dit le Rouge. Ce Prince fonda une Univerfité à Turin 
J'an 1405, fe fit ai à D 
ployé pour appaifer le Schifme, qui de fon temsafligea beau- 
coup l'Eg Il fe trouva pour cela au Concile de Confiance, 
& mourut à Pignerol le onziéme décembre 1418, laiffant mé 
VIII, premier Duc de Savoye, héritier de fes Etats. Poyez f 
ité à l'article de SAVOYE. * Guichenon, Hit 


poftérit 
Savoye. 

LOUIS, Duc de Savoye, fecond fils d'Ame’ VII, auquel 
il fuccéda, & frére d'Amé, Prince de Piémont, mort avant fon 
pére, naquit à Genéve le 24 février 1402, & dès:fa jeuneffe il 
donna des marques de valeur & de prudence. L’an 1434, il fut 
chargé par Amé VIII, de la Lieutenance générale des Etats de 
Savoye.: Depuis il fe trouva à Bâle; lorsque fon pére, après.a- 
voir été élu Pape fous le nom de Félix V, y fitfonentrée l'an 
1440, & mena avec lui dans cette occafion toute la Nobleffe de 
Savoye. La mort de Philippe-Marie, Duc de Milan, arrivée 
en 1447, caufa tant de troubles dans la Lombardié, .que Louis 
ne put s'empêcher d’y prendre part: Après qu'il fe fut rangé du 
côté des Milanois, fes gens furent défaits près de la riviére de 
Sézia, & leur Chef Jean de Comeïs ou Compeïs fut fait prifon- 
nier; mais dans une autre rencontre il remporta une viétoire qui 
fat fuivie dela paix. Louïs Dauphin, depuis Roi, XI. de ce 
nom, s'étant retiréen Dauphiné, y fit ligue avec le Duc Louïs, 
& époufa l'an 1457 fa fille Charloëte. Ce mariage fait fans le con- 
fentement du Roi Charles VIL, pére du Dauphin, ne fut pas 
approuvé à la Cour de France. Le Duc par fa prudence prévint 
les fuites qui en pouvoient naître, & exécuta généreufement le 
traité qu'il fit avec le Roi Charles, jufqu’à refufer du fecours au 
Dauphin Louis. Depuis, fous le régne de Louis XI, fon gen- 
dre, il demeura treize mois en France, & mourut à Lyon le 29 
janvier 1465. Son corps fut porté à Genéve: fon cœur & fes 
entrailles furent enterrez dans l'églife des Céleftins de Lyon. Ce 
Prince, grand Jufticier, créa le Sénat de Turin.le 15 mars 1459, 
& recouvra le faint Suaire d’entre les mains de Marguerite de 


, 1. 5. Summoneta, | 


ner de tous les Princes de l'Europe, &futem- | 
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Charñy, veuv Humbert, Seigneur de Vilar: 
fa poftérité à l'article dd SAVOYE. *Gu 
Savoye. 

L'OULS,; fecond fils de Louis; Duc de Savoye, né e: 
1431, fut Roi de Chypre par fa femme C 
Roi de Chypre, morte le 16 juillet x4 
de ce Roi Jean , quoiqw Eccl 
Marguerite, ou, Jelon d'autr herine € 
de Venileadopta.  Louïs voyant qu'avec les troupes qu'il 
fur pié, il tentoit inutilement de s’oppofer aux defleins de fes 
ennemis, fe retira à Ripaille; où il mourut au mois d'août 1482. 
11 ne laiffa point d'enfans. Sa veuve fit don du Royaume de Chy+ 
pre au Duc Savoye, dont les Defcendans ont pris le nom & 
les armes, enne de Luzignan,; Hift. de Chypre. Guichenon. 
Cherchez CHARLOTTE &CHYPRE. 


on, 


de 


PRINCES DE LA MAISON DE 
Contes d'Evrenx, & Ducs d'Orléans. 


FRANCE, 


LOUIS de France, fils du Roi faint Louis, & de Mar, 
rite de Provence, né le 21 feptembre 1243, fut batifé par G 
laume de Paris; & par traité pafl ois d'août 1255, il fut 
accordé avec Bérengére, ülle d'Alfonfe, X. de cenom, Roi de 
Caftille; mais ce mariage. ne fut point accompli, car ce Prince 
mourut à Pa n 1260. Guillaume de Nangis dit qu’il fut en- 
terré en l’Abbaïe de Royaumont le jour de l'oétave de la F 
des Rois. * Sainte-Marthe. Le Pére Anfelmë, &c. 

LOUIS de France, Comte d'Evreux, d'Etampes; de Beau- 
mont-le-Roger, &c. fils du Roi Paicire, III. du nom, dit} 
Hardi, & de fa feconde femme Marie de Brabant, eut pour fon 
appanage le, Comté d'Evreux, & fut Chef de [a branche des Com- 
tes, d'Évreux, & Roi de Navarre. Il fe trouva à la bataille de 
Mons-en-Puelle l'an 1304, donna des marques de fon courage 
i ccafions, & mourut le 19 mai 1219. Voyez fa pofté- 
e dEVREUX. * Sainte-Marthe. Le Pére An- 


LOUIS de France; Duc de Guienne, Dauphin de Vien- 
nois,. troifiéme fils du Roi CuarLes VI, & d'Ifabelle de Baviére; 
né le 22 janvier 1396, fut marié le : Ût 1404, à Marguerite, 
fille aînée de Fear, Duc de Bourgogne. 11 fut depuis Chef du 
Confeil, & mourut fans enfans le mécredi 18 décembre 1415. 
Son corps fut enterré devant le grand-autel de l’églife de Notre- 
Dame de Paris. 

LOUIS de France, Duc d'Orléans, Pair de France, Com: 
te de Valois, d’Aft, de Blois, &c.Mecond fils du Roi CHarLes 
V, & de Yéanne de Bourbon ; né le 13 m 1371, fe trou- 
va à la bataille de Rofebeque l'an 1382, & il eut beaucoup de 
part au Gouvernement-péndant le régne de Charles VI fon frére. 
11 fe rendit en peu de tems très-puiffant, & réünit la Surint 
dance des Finances avec le Gouvernement du Royaume. Son 
autorité donna de la jaloufie à Jean, Duc de Bourgogne; qui 
| prétendoit aufli au Gouvérnement, comme oncle du Roi; & ces 
| deux Maifons fe diviférent par ces querelles, fi longues & fi fa- 
| tales à la France. Louïs fit alliance avec le Duc de Gueldre, en- 
| nemi du Duc de Bourgogne; quis’en plaignit hautement. Pour 
faire ceffer la mefntelligence de ces deux Princes, on les en- 
voya faire la guerre aux Anglois. Louïs alla dans a Guienne, 
où il prit Blaye ; mais à fon retour le Duc de Bourgogne, avec 
qui Jean, Duc de Berry, leur oncle; l'avait réconcilié, le fit 
affafiner miférablement près de la porte Barbette le 23 novem 
1407, par un Gentilhomme Normand, nommé Raoul d'Auq 
tonville, Ecuyer du Roi; un foir que le Duc ayant été rendre 
vifite à la Reine, qui étoit en couches, revenoit monté fur une 
mule, fuivi de deux ouitrois valets feulement. yez fa pofté 
tité à l’article dORLE'A NS. * Jean Juvénal des Urfins, 
Hifloire de Charles PI. Enguerrand de Monftrelet: Le Pére Ar- 
felme, &c. 


PRINCES DE LA MAISON DE BOURBON. 


LOUIS, I. du nom, Duc de Bourbon; Pair & Chambrier 
de France, Comte de Clermont, de ka Marche, &c. furnommé 
le Grand, fils de Rogerr de France, Comte-de Clermont, = 
me fils du Roi faint Louis, & de Bta de Bourgogne, Dame 
de Bourbon, fe trouva à la bataille de Furnes, donnée contre les 
Flamands l’an 1297, au combat de Pont-à-Vendin, & à la jour- 
née de-Courtray l’an 1302. Dans cette derniére bataille, il com- 
mandal’arriére-garde de l'armée ; dont il fauva les débris, & 
contribua à la viétoire de Mon: Puelle. Il accompagna en 
Angleterre la Reine Ifabelle de France; & après qu'on eut décla- 
ré la guerre aux Anglois, il eut le commandement de l’armée de 
Guienne, où il prit Agen, Monfégur, &c. enfuite de quoile 
Roi Charles Je Bel érigea la Baror de Bourbon en Du 
Paitie le 27 décembre 1927: L’année fuivante, Louis fe figna 
àla bataille de Mont-Caffel; & au fecoursenvoyé à Cambray l'an 

339, & ailleurs. Ce Prince mourut mois de janvier 1341, 
&futenterré dans l’églife des Dominicains de Paris. Voyez fa 
poftérité à l’article de BOURBON: * Froiffard. Le Cr 
nuateur de Guillaume de Nangis: Sainto-Marthe. . Le Pére 
felme. 

LOUIS, Il dun 


nm, Duc de Bourbon, Comte de Cler. 
mont & de For ur dé Bcaujeu & de Dombes, Pai 
Grand-Chambrier de ace, furnommé 4 Bon, fils de PIE 
Duc de Bou , & d’Ifabelle de Valois, né le quatriéme a 
1337, fut choifi pour un des ôtages qu'on envoya pour la dé 
vrance du Roi Jean en Angleterre, où il demeura huit ans. 
fon-retour, il contribua à la conquête du Poitou & de la Gui 


ne* fur l'Anglois, & prit diverfes placesen Normandie. Il fut 
| undes Princes du fang qu'on mit auprès du Roi Charles VI, 


pen- 


EL 10% HW: 
pendant fa minorité. Il l’accompagna dans les Pdïs-Bas, & s’y 
trouva l'an 1382, à la bataille de Rofebéque, où il commandoït 
F'arriére-garde. L'année fuivante il fervit au fiége de Bourbourg, 
& à la prife du château de Taillebourg l'an 1384. Il accompagna 
1388, contre le Duc de Gueldre; & après le traité 
la guerre en Afrique, où il affiégea Tunis 
Infdéles d'accepter des conditions avan- 


0, & obligea “ 
tageufes aux Chrétiens. Lorsqu'il fut de retour en France, il 


chaffa les Anglois de devant Belleperche où étoit fa mére, prit 
la protection du Sire de Beaujeu contre le Duc de Savoye, & 
fecourut Louïs Roi de Naples, contre Ladiflas. Il étoit extré- 
mement confidéré à la Cour; mais il la quitta après l’affaffinat 
de Louïs de France, Duc d'Orléans, aimant mieux s’en éloigner, 
que de confentir au lâche accommodement auquel on prétendoit 
l'obliger. Ce fut alors qu'il fe déclara pour les Princes d'Or- 
léans, & qu'il tâcha de faire déclarer le Duc de Bourgogne en: 
nemi de l'Etat. Dans cette vue, il s’aflembla à Gien avecle 


Duc de Berri, & quelques autres Princes; mais ce deffein eut 
peu de fuccès, parce que le Duc de Bourgogne étoit le plus pui£ 
fant 


Louïs mourut peu après à Montluçon, le 19 août 1410, 

avoir fondé l'églife de Notre-Dame, & l'hopital de Saint: 
Nicolas de Moulins, les Céleftins de Vichy, la chapelle de Bour- 
bon à Paris, aujourd'hui réünie à celle du Louvre, &c. Ilin- 
l'an 1369, l'Ordre Militaire de l’Ecu d'Or, dit de B: 
réünit tous les biens de fa Maifon,: & y.en ajoûta de trè 
dérables par fon mariage avec Anne, Dauphine d'Auvergne, 
fille unique de Be d, II. du nom, Comte de Clermont, &c. 
dont il eut les enfa pportez à l’article de BOURBON. 
* Jean d'Orronville. Froiffart. Monftrelet. Le Pére Anfelme, 
&c. 

LOUIS deBoutbon, I. du nom, Comte de Montpenfier, 
de Clermont &,de Sancerre, Dauphin d'Auvergne, &c. dit Je 
Bon, troifiéme fils de JEAN, I. du nom, Ducde Bourbon, mou- 
rut en mai 1486, & eit enterré à Aigueperfe. Voyez fa poftérité 
à l’article de BOURBON. 

LOUIS de Bourbon, Comte de Vendôme, fils puiné de 

Comte de la Marche, & de Catherine, Comteffe de Ven- 
, fut auffi Seigneur de Mondoubleau, Comte de Chartres, 
1-Chambellan & Grand-Maître de France, Gouverneur 
,; de Champagne & de Brie. 11 fut fait Chevalier à 
la prife de l’Ifie de Salmourk, fe trouva depuis, l'an r415, à la 
bataille d'Azincourt; & y fut pris & mené prifonnier en Angle- 
terre, où il fut mis à cent mille écus de rançon: & n’en ayant 
pu payer que cinquante-quatre mille, les Anglois le retinrent 
pour le ref il fe fauva de leurs mains d’unema- 
niére miraculeufe, & fonda dans la ville de Vendôme en aétion 
de graces à Dieu, une proceffion qui s’y fait tous les ans, & où 
un prifonnier convaincu de meurtre, eft mis énliberté. Dès 
qu'il eut recouvré fa liberté, il vint joindre à Poitiers le Roi 
Charles VII, qui venoit de s’y faire proclamer Roi. Ilfe trouva 
aux f a, & au facre de ce Monarque, 
Î t lever le fiége de Compiégne, 
Arras l'an 143 Il fut employé en di- 
ociations importantes, & mourut âgé d'environ 
mbre 1447. Vayez fa poftérité à l’article de 
* Montrelet. Le Pére Anfelme, &c. 


CONTT. 


7 AC 
BOURBON. 


PRINCES DE CONDIE G\DE 


LOUIS de Bourbon, I. du nom, Prince de Condé, Pair 
de France, Marquis de Conty, Comte de Soiffons, &c. Gou- 
verneur de P lie & du Païs Reconquis, feptiéme fils de Crrar- 
de Boutb: Duc de Vendôme, naquit le feptiéme jour de 
Il fit fa premiére campagne fous le Roi Henri II, qui 
avoit entrepris de recouvrer la ville de Boulogne, & le fuivit au 
voyage qu'il fit fur la frontiére de l'Empire. Depuis, lan 1552, 
il fe jetta dans la ville de Metz, à la défenfe de laquelle il con- 
tribua contre l'Empereur Charles-Quint. Il défit une partie des 
troupes du Prince de Piémont avant la réduétion de Thérouan- 
fe fignala auffi au combat de Wipian en Piémont, & fut fait 
Colonel de la Cavalerie-légére. Enfuite il combattit vaillam- 
ment à la bataille de Saint-Quentin, & recueillit à la Fére les dé- 
bris de l’arméé. Il continua à fervir aux fiéges de Calais & de 
Thionville l'an 1558; mais après la mort funefte du Roi Henri 
U, le peu de part que les Princes du fang eurent au Gouverne- 
ment, & quelques mécontentemens fecrets le jettérent dans le 
parti des Religionnaires. On l’accufe d'avoir eu part à la con- 
fpiration d'Amboife, dont il étoit le Chef muet: & ce fut pour 
cela qu'il fut arrêté à Orléans. Ce futle Maréchal de Briffac, 
grand partifan des Guifes, qui avoit propofé au Roi de faire ar- 
rêter le Prince. Il refufa d'abord de répondre, à moins que le Par- 
lement ne fût en corps, avec les Pairs, & le Roi y préfidant. 
Mais on le menaça que s’il ne vouloit pas répondre on le regar- 
deroit comme convaincu. Ayant été confronté avec plufieurs té- 
moins, il fut condamné en novembre 1560 à perdre latête. Le 
Chancelier & quelques autres ne voulurent pas figner cet Arrêt 
qui ne fut point exécuté à caufe de la mort de François II, qui 
arriva dans ces entrefaites, & qui changea la face des affaires, 
outre qu'il ne fe trouva perfonne qui fût affez hardi pour fe 
clarer fa partie. Le Roi Charles IX le mitenliberté, & la Cour 
des Pairs le déclai nocent. Peu après le Prince de Condé fe 
mit à la tête des H & emporta diverfes villes dans le 
Royaume, Il fut pris efTé à la bataille de Dreux l’an 1562, 
perdit celle de Saint-Denys l'an 1567, & périt à celle de Jarnac 
le 13 mars 1569. CePrince, qui ayoit de grandes qualitez, fut 
tué de la maniére du monde la plus funefte. Ilavoit, à cequ'on 
dit, la jambe rompue d'un coup de pié de cheval, & étoitaffis 
au pié d’un buiffon, lorsque Montefquiou, Capitaine des Gar- 
des du Duc d'Anjou, à qui Louis avoit fait autrefois quelque dé- 


| 


3, OF «UE 


] 
plaifir, le tua de fang froid d’un coup de piftblee. Le corps de 
ce Prince, qu'on entérra depuis dans l'églife de faint George de 
Vendôme, fut alors porté, ou par infulte, ou par hazard fur 
une ânefle à Jarnac: c’eft ce qui donna lieu à cette épitaphe 


L'an mil cinq cens foixante neuf 
Entre farnac € Chéteaune 
Fut porté mort ur une dnefJe 
Le grand ennemi de la Me(fe. 


Fiyez {a poftérité à l’article de BOURBO N. * De Thou, 
Hift. François de Rabutin, & Caftelnau-Mauvifliére, aux M. 
moires. Davila. Pierte Matthieu. Sainte-Marthe. Le Pére An: 


felme, &c. 
LOUIS de Bourbon, II. du nom, Prince de Condé, pre+ 


| mier Prince du fang, Pair & Grand-Maître de France, Ducd’An- 


guien, de Châteauroux, de Montmorency, &c. Chevalier des 
Ordres du Roi, & Gouverneur de Bourgogne, fils de Henri, Il. 
du nom, Prince de Condé, & de Marie Charlotte de Montmoren- 
cy, né à Paris le huitième feptembre 1621, porta du vivant de 
fon pére la qualité de Duc d'Anguien, qu’il rendit depuis très-il- 
luftre par une fuite continuelle de viétoires & de belles aétion: 
L'an 1640, il fe trouva au fiége d'Arras; & deux ans aprèsiil fe 
fignala à celui de Perpignan.  Enfuite il.fut fait Général de Par: 
mée du Roi, & gagna la célébre. viétoire de Rocroy le 19 mai 
1643, en la 22 année de fon âge, il y eut 10000 hommes de tuez 
du côté des ennemis, outre le Comte de Fontaines, l'un de 
leurs Généraux, 5000 prifonniers, grand nombre de drapeaux 
& d’étendards, avec tout le canon & le bagage. Cet avantage 
fut fuivi de la prife de Thionville ledixiéme août fuivant, & 
de celle de diverfes autres places. L'année fuivante le Duc d’An- 
guien défit l’armée Bavaroife dans les combats donnez près de 
Fribourg le troifiéme & le cinquiéme du mois d'août; il prit Phi- 
lisbourg, Spire, Wormes, Mayence, &c. & fut pourvu du Gou- 
vernement de Champagne & de Brie. Il paffa très-avant dans 
l'Allemagne l'an 1645, & gagna le troifiéme du mois diaoût la 
fanglante bataille de Nortlingue, où le Comte de Mercy, Géné- 
ral des Bavarois , fut tué. L'année fuivante il remporta de 
grands avantages fur les ennemis de l'Etat, prit plufieurs places 
fur eux, & foumit la ville de Dunkerque. Sur la fin del’année 
1646, il perdit le Prince de Condé fon pére, & lui fuccéda dans 
la charge de Grand-Maître de la Maifon du Roi, & dans les Gou- 
vernemens de Bourgogne, de Breffe & de Berry. Il commanda 
Pan 1647, l’armée du Roi en Catalogne, où le fiége de Lérida 
ne lui réüffit pas; mais il prit le château d’Ager, fur la frontiére 
d'Aragon, & fit lever le fiége de Conftantine, que les Efpagnole 
attaquoient. L’an 1648, il gagna la bataille de Lens en Klan- 
dre, où l’armée de l’Archiduc Léopold, Gouverneur des Païs- 
Bas, fut taillée en piéces. Peu après les premiéres guerres do- 
meftiques, fon courage & fon pouvoir devinrent redoutables au 
Miniftre qui gouvernoit l'Etat. Ce Prince fut arrêté à Paris 
avec le Prince de Conty fon frére, & le Duc de Longueville fon 
beaufrére avec eux, & fut conduit le 18 janvier 1650 à Vincen- 
nes, puis à Marcouffis le 28 août, & enfin au Havre-de-Grace le 
26 novembre. On les mit en liberté le 13 février fuivant, & le 
Roi lui donna le Gouvernement de Guienne, où il fe retira. 
Mais peu après, pour fe venger de fon emprifonnement, il prit 
les armes, fut fuivi par un bon nombre de mécontens, & fit en- 
trer la ville de Paris dans fes defféins. Il fe diftingua extraordi- 
nairement au combat du fauxbourg-Saint-Antoine , donné le 
deuxiéme juillet de la même année 1652, & fe retira dans le 
Païs-Bas, où il foutint avec affez de gloire les affaires des Efpa- 
gnols. Il en aquit beaucoup par le fecours qu’il jetta dans Cam- 
bray, &par 1 aite qu’il fit À la levée du fiége d’Ar- 
as, le 25 août 1654. L’an 1656, il fit lever le fiége de Valen- 
après avoir forcé les lignes; & l'an 1658, il fe fignala 
à la ébre journée des Dunes, près de Dunkerque, le 14 du 
mois de juin. Ce grand Prince fut enfin rendu à la France par la 
paix des Pyrénées, l'an 1659. Il rentra dans les bonnes graces 
du Roi, qu'il v Aix en Provence au commencement de 1660, 
fe trouva à la nifique entrée de leurs Majeftez à Paris le 26 
août fuivant, it le Collier des Ordres du Roi l’an 1662. 
Le Prince de Condé fervit utilement dans la conquête de la Fran- 
che-Comté au mois de février 1668, & dans celle de Hollande 
l'an 1672. Il y prit Wéfel, fut bleffé près du Fort de Tolhuis 
le douziéme du mois de juin, & continua les années fuivantes à 
rendre des fervices importans. L'an 1674, il mit toutes les con: 
quêtes des François en une entiére fûreté; s'oppofa aux deffeins 
de trois armées, d'Efpagnols, de Hollandois & d’Impériaux, & 
défit leur arriére-garde, & plufieurs troupes du corps de bataille, 
À la célébre journée de Sénef le dixiéme du mois d'août. Peu 
après il fit lever le fiége d'Oudenarde; contribua à la prife de 
Limbourg l'an 1675, & après la mort du Vicomte de Turenne, 
il alla en Allemagne, où il rompit les projets que les ennemis 
avoient formez contre la France. Ce Prince mourut à Fontaine- 
bleau le onziéme décembre 1686, non moinsilluftre par les fen- 
timens de p qu'il a fait paroître dans fes derniers momens , 
que par les ons de héros, qui ont marqué toutes les années 
de fa Voyez fa poftérité à l’article de BOURBON. # 
Le Pére Anfelme. 

LOUIS, II. du nom, Duc de Bourbon , d'Anguien, de 
Châteauroux & de Seurre-Bellegarde, Pair & Grand-Maitre de 
du Roi, Gouverneur des provins 
e, filsde E 1-JuLes de Bourbon, 
Prince de Condé, & d'Anne de Baviére; naquit à Paris le onzié- 
me oétobre 1668, fut reçu en furvivance de la charge de Grand- 
Maître de France, & du Gouvernement de Bourgogne, le 24 
juillet 1685. & fit fa premiére campagne au fiége de Philisbourg 
en 1688. Il fe trouva en 1691, au fiége de Mons, à celui de 
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Namuren 1692, & fe fignala à la bataille de Steenkerque le troi- 
fiéme août de la même année, où il chargea plufieurs fois les en- 
s. En 1693, il fe trouva à la bataille de Neerwinde, où, en 
qu Lieutenant-Général des armées du Roi, il fe mitäla 
tête des troupes, & ramena les Officiers & les Soldats rebutez 
par plufieurs attaques qui n’avoient pas rèüffi: il fe méla plu- 
fieurs fois parmi les ennemis, & contribua beaucoup par fa va- 
leur à& par fon exemple à la grande viétoire qui y fut remportée. 
L'année fuivante il fervit en Flandre fous Mgr le Dauphin, & 
mourut fubitement à Paris le quatriéme mars 1710, en fa 42 an- 
née. Son cœur fut porté en l’églife des Jéfuites, rue Saint-An- 
toine, & fon corps à Vallery. Poyez fa poftérité à l’article de 
BOURBO NN. 

LOUIS-HENR/I, Duc de Bourbon, d'Anguien, &c. 
Chevalier des Ordres du Roi &:de la Toïfon d'Or, fils du précé- 
dent, & de Louï/e-Françoife de Bourbon, légitimée de France , 
naquit à Verfailles le 18 août 1692, fut fait Chevalier des Or- 
dres du Roi le premier janvier 1769, prit féance au Parlement le 
19 mars de la même année en qualité de Pair, & prêta le ferment 
en qualité de Grand-Maître de la Maïfon du Roi & de Gouver- 
neur de Bourgogne & de Brefle, le 24 mars 1710. La mêmean- 
née, & les deux fuivantes, il fit la campagne de Flandre dans 
l'armée commandée par le Maréchal de Villars, & £e fig: au 
fiége de Douay en 1712, autant par fa valeur, que par fes libé- 
ralitez; fervit dans l'armée du Rhin en 1713; fe trouva à la pri- 
fe de Landau, à la défaite des Impériaux dans leur camp, retran- 
chez près de Fribourg, & à la prife de cette ville en qualité de 
Maréchal de camp. Après la mort du Roi Louïs XIV, arrivée 
en 1715; il fut nommé Chef du Confeil Royal de la Régence 
pendant la minorité du Roi Louïs XV, puis Surintendant à l'é- 
ducation de ce Monarque, au facre duquel il répréfenta le Duc 
d'Aquitaine, le 25 oétobre x M. le Duc d'Orléans étant 
mort.le de 
n de fe charger du ail des affaires, & des fonctions de la 
ge de principal Miniftre d'Etat, & fa Majefté reçut enfuite 
le ferment de fidélité de ce Prince, qui ayant été nommé en avril 
1724 par Louïs 1, Roi d’'Efpagne, Chevalier de l'Ordre de la 
Toifon d'Or, en reçut le Collier à Verfailles le 27 juin de la mé- 
mé année. 

OUIS-ARMAND de Bourbon, Prince de Conty, 
Prince du fang de France, né le quatriéme avril 166T, étoit 
'ArmaxD de Bourbon, Prince de Conty, & d’Anne- Marie Mar- 
tinozzi, & petit fils de Henri de Bourbon, II. du nom, Prince 
de Condé, & de Charlotte- Marie de Montmorency. Sa mére, 
après la mort de fon pére, eut un foin très-particulier de fon € 
tion, tant pour la piété que pour les Sciences & les ex 
convenables à fon âge. Après la mort de cette vertueute 
; le Roï le fit venir à la Cour, où il fut élevé avec 


xiéme décembre 1723, le Roï pria le Duc de Bour- 


Le 16 
rie, fille légitimée 
du Roi Louïs XIV, appellée alors Mademoifelle de Blois, dont 
il n'eut point d'enfans. L'an 1683, il fit fa prémiére campagne, 
& fe trouva au fiége de Courtray, où il commença à donner des 
marques de fa valeur. L'an 1684, il étoit au fiége de Luxem- 
bourg, où il fervit à la tête de fon régiment avec une grande 
bravoure. L'an 168$, il fit la campagne de Hongrie dans l’ar- 
mée Imp RG trouva au fiége de Neuhaufel, & à la ba- 
taille donnée près de Gran. A fon retour de cette campagne, 
ä fut furpris de la petite vérole à Fontainebleau, où il mourut 
le neuviéme novembre 1685. 11 eft inhumé à Vallery dans la fé- 
pulture des Princes de fa Maifon. * Le Pére Anfelme. 


PRINCES DE LA ROCHE-SUR-TON, DUCS 
de Montpenfier, € Comtes de SoifJons. 


LOUIS de Bourbon, I. du nom, Prince de la Roche-fur- 
Yon, Seigneur de Champigny-fur-Veude , &c. fils puiné de Jean 
de Bourbon, Il. du nom, Comte de Vendôme, & d'Iabeau de 
Beauvau, fe trouva l'an 1484, au facre du Roi Charles VIII, 
qu'il accompagna à la conquête du Royaume de Naples; & l'an 
1509, il fuivit en Italie le Roi Louïs XII, qui l’avoit déja en- 

oyé en ambaffade vers le Pape Alexandre VI, l'an 15. Ce 
Prince répréfenta le Comte de Touloufe au facre du Roi Fran- 
çois I, fe trouva à la bataille de Marignan l'an 1515, & mourut 
vers l'an 1520. Son corps fut enterré dans la Sainte-Chapelle de 
S. Louïs de Champigny, qu'il avoit fondée. Voyez fa potérité 
à l’article de BOURBON. 

LOUIS de Bourbon, II. du nom, Duc de Montpenfier, 
Pair de France, Souverain de Dombes, Prince de la Roche-fur- 
Yon & de Luc, Dauphin d'Auvergne, &c. Gouverneur de Tou- 
raine, d'Anjou, du Maine, de Dauphiné & de Bretagne, fur- 
nommé le Bon, fils de Louïs de Bourbon, I. du nom, Princede 
Ja Roche-fur-Yon, &c. & de Louïfe de Bourbon, Comteffe de 
Montpenfer, né à Moulins le dixiéme juin 1513, commença à 
porter les armes fous le régne de François I; & l'an 1536, il fe 
trouva dans l’armée qu’on envoyoit en Provence, à la prife de 
Hefdin, & ailleurs. 11 fervit auffi au fiége de Perpignan l'an 
1542, & l’année fuivante en l’armée de Champagne. Depuis 
il répréfenta le Comte de Flandre au facre du Roi Henri Il, & 
fe fignala au fiége de Boulogne l'an 1550, à la bataille de Renty 
l'an 1554, & à celle de Saint-Quentin, où il fut fait prifonnier. 
Ce Prince rendit de grands fervices pendant les guerres civiles de 
la Religion, fous le régne de Charles IX, qui le pourvut l'an 
1567, des Gouvernemens d'Anjou, de Touraine & du Maine. 
Il foumit au Roi les villes d'Angers, de Saumur, de Tours, du 
Mans, de Saint-Jean-d'Angély, de la Rochelle, &c. fe trouva 
à Ia prife du Havre de Grace fur les Anglois l'an 1562, & obtint 
enfuite le Gouvernement de Dauphiné. Louïs commanda l’a 


| 


EE OU, 


vant-garde de l'armée royale, dont le Duc d'Anjou étoit Gén 
tal, & contribua au gain des batailles de Jarnac & de Montcon- 
tour. Avant cela, il avoit eu le Gouvernement de la Bretag 

& avoit défait les Colonels Mouvans & Pierre Gourde, € 
des Huguenots, à la rencor de Meflignac, le 25 
Il fe trouva depuis au premier fiége de la Roche 
& l'année fuivante il commanda l'armée royale dans le Poitou, 
oiLil foumit les places rebelles. L'an 15 ë 
té de Poitier avoir toûjours 
armées & dan affaires, il mourut le 23 féptembre 1582, en 
fon château de Champigny, qu'il avoit fai Le Roi lran- 
çois I, Jui avoit reftitué pendant fa jeuneffe une grande partie 
de la fucceflion de la Maifon de Bourbon, entre autres Le 
le Duché de Châteleraud , le Comté de Forès, Dombes, le 
Béaujolois, & Montpenfer, qui-fut érigé en Du. 538 


l'an 1538, 
&c. Voyez fa poltérité à l'article de BOURBON. * De 


oétobre 1568: 
e, l'an 1573, 


Pére Anfelme, & 

LOUIS de Bourbon, Comte de Soiffons, de Clermont & 
de Dreux, Pair & Grand-Maître de France, CH lier des Or- 
dres du Roi, Gouverneur de Dauphiné, de Champagne & de 
Brie, fils de Cnarres de Bourbon, Comte de Soiflons, &c. & 
Comtefle de Montafñé, né à Paris le onziéme de mai 
da l'an 1612, à fon pére dans la charge de Grand- 
Maître & de Gouverneur de Dauphiné, & fut fait Chevalier d 
Ordres du Roi l’an 1620. Ce Prince fe fignala dans la guerre 
contre les Huguenots au combat de Rié en Poitou l'an 1622, & 
fit conftruire le Fort-Lou' 11 fut Lieutenant Général du Roi, 
& Chef du Confeil à Paris, pendant le voyage que fa Majefté fit 
en Bretagne. Depuis il fuivit encore le Roi au fiége de la Ro- 
chelle l'an 1628, & au voyage d'Italie l’an 1630. L e fui- 
vante le Roi lui donna le Gouvernement de Champagne & de 
Brie, avec les Abbaïes de Saint-Ouen de Rouen, de Jumi 


» 
de Saint-Michel en Lherm, de la Couture & de Froimont, &c. 
dont les Bulles furent expédiées à Rome, fous le nom de l'Au- 
monier de la Comteffe fa mére; mais on lui permit d'en tirer le 


revenu. L’an 1636, il commanda l'armée de Champagne, oùil 
défit deux mille Cofaques au combat d’Ivoy le 31 mai & le pre- 
mier juin, &reçut à compoñition la ville de Corbie. Peu d 
après, fur quelques foupçons qu'il eut qu’on le voulo 
il fe retira à Sedan, oùil demeura quatre années de fui 
s'y ennuyant, il y cabala avec les Mécontens du Royaume, 

prévenu par fa paffion, il fe joignit à une armée d’ennemis, con- 


duite par le Général Lamboy. 11 donna bataille au Maréchal de 
Châtillon, Général de mée du Roi, & le défit à la Marfée 


près de Sedan, le famedi fixiéme juillet 1641; mais il y fut tu£ 
lui-même d’un coup de piftolet, en pourfuivant trop chaudement 


fa victoire. On a parlé diverfement de ce Le Comt 
de Soiffons n'avoit point été marié, & laifla / ent un 


n au mu 


turel, Louïs 


-Henri, Chevalier de Soi(Jons, né à Sed. 
imé l'an 1643. dernier prit depuis le nom 
mourut le hui vrier 1703.  Îlavoi 
e 1694, Angélique-Cunegonde de Mo 
fille de François de Monts 1 2: 
bourg, Pair € Maréchal de Er 
Jacqueline de Bourbon, m 
lippe d'Al 
bon, Dem 
août I71T. 

LOUIS de Bourbon, Cardinal de Vendôme, Archevêque 
de Sens, &c. fils de Françors de Bourbon, Comte de Vendô- 
me, & de Marie de Luxembourg, Comtefle de Saint-Pol, de 
Marle, &c. né à Ham en Picardie le deuxiéme janvier 1493, fut 
élevé au Collége de Navarre, & fut avant l’âge pourvu lan 1510, 
de l'Evêché de Laon, vacant par le décès de Charles, Duc de 
Luxembourg, fon grand-oncle: enfuite de quoi il fut fait Cardi- 
nal par le Pape Léon X à 24 ans, l'an 1817. I] fuccéda au Car- 
dinal du Prat dans l’Archevêché de Sens l'an 1536, & eut l'ad- 
miniltration de divers autres Evêchez, comme de ceux du Mans, 
de Luçon, de Tréguier, & des Abbaïes de Saint: 
Saint-Corneille de Compiégne, de Saint-Faron de M 
riéres, &c. Enfin il mourut à Paris le onziéme mars 1556. Pier- 
re Gemel fit fon Oraifon funébre, & nous avons la Vie de ce Car- 
dinal dans Petramel Aubéry. Du Chêne. 
Sainte-Marthe, &c. le S. D. . Hi- 
larion de Cofte, inte-Marthe, 
T'Hifloire logique de la Maïfon de Franc e Anfelme. 

LOUIS de Bourbon, Evêque de Liége, cinquiéme fils de 
Cnarces I, Duc de Bourbon, & d’Agnés de Bourgogne, & frére 
de Fean IT, ditle Bon, Duc de Bourbon, Connétable de 
fe retira jeune à la Cour du Duc de Bourgogne, & eut I: 
té de Saint-Donatien de Bruges, puis l'Évêché de Liége I 
1455. Les Liégeois qui ne l'aimoient point, l’arrétérent ; 
nier, & furent prefque toûjours foulevez contre lui: enfin il fut 
tué l’an 1482, par Guillaume de la Mark, Seigneur de Lumain, 
ditle Sanglier d'Ardennes, & jetté dans la Meufe. CeP , qui 
ne vivoit pas réguliérement, laiffa #: ls naturels, rapportez 
fous le mot d BOURBON. * Nauclére, in Chron. Heuter, 
in Maxim. I. Sainte-Marthe. Le Pére Anfelme, &c. 


DUCS DE LONGUEPILL 
€ de Vendôme. 


Louïfe-Léontine- 
er 1710, & Charles-Phi- 
Anne-Charlotte de Bour- 
embre 1701, morte le23 


, D'ANGOULEME, 


LOUIS d'Orléans, I. de ce nom, Marquis de Rothelin, 
puis Duc de Longueville, Souverain de Neufchitel & 


lengin en Suiffe, &ec. fils de François, Comte de Dunois, & 


d'Agnès de Savoye, fuccéda l'an 1515, à Renée fa niéce 
re de tous les biens de la Maifon de Longueville. If 


L'AOM UE 

seur de Provence; & fe trou- 
09, à la journée des Eperons 
Ce Prince mourut 
d'O R- 


Chambellan de France, 
va à la bataille del l'an 
Pan 1513, & à celle de Marignan lan 1515. 
lan 1516, & laifla poftérité, rapportée à Particle 
LE'ANS 

LOU 
fils de Louïs 1, fuc Grand- Chambellan de France 
res, & mourut le neuvi 
le dORLE'ANS. 
1IMANUEL dé Valois, 


& Gouv 


d'Orléans, IL dunom, Duc de Longueville, &c. 
fervit le Roi 
e juin 1537- 


Duc d’Angoulé- 


me, Comte d'Alets, &c. Pair de France, Chevalier des Ordres 
du Roi, Colonel général d' alerie légére de France, & 


Gouverneur de Provence, fils puiné de Valois, Duc 
d'Angoulême, & fils naturel du Roi Charles s1X, naquit à Cler- 
mont en Auvergne l'an 1596. Il fut deftiné à l Ë glife, eutlAb- 
baïe de la Chaize-Dieu, & fut même nommé àl Évêché d'Agde; 
mais il quitta ces Bénéfic a démence de fon frére aîné, 
& prit la qualité de Comte d'AI $ Ce Prince fervit pendant 
les Huguenots aux fiéges de Montauban, la 
detPrivas, aufli-bien qu'en lralie & en Lorraine ; Où 
Le Roi lui donna la char- 


lle, 
il défit la Cavalerie du Duc Charles. 
erie légére, & le Gouverne- 
le 


ral de la Ca 
ment de Provence, l'an 1637. Ce fut lui qui porta l'an 1641 
Prin e de Monaco à quitterle partid'Efpagne. Depuis il e 
ands troubles en Provence, au ét de l’établiffement du 
Le Duc d'Angoulême étoit favant, aimoit les Hom- 
e Lettres, & mourut à Paris le 13 novembre 1653. Foyez 
fa poftérité à l’article de V AL OIS. 

LOUIS, Cardir Duc de Vendôme, de Mercœur, d'E 
tampes, &c. Pairde ance, Prince de PA , &c. Cheva- 
lier des O du Roi, & Gouvemeur de P: Vence, fils de Ce” 
sar, Duc de Vendôme, fils naturel du Roi Henri le Gr nd, & de 
Fr inçpoife de Lorraine, Duchelfe de Mercœur, naquit lan 1612. 
L'an 1630, il fuivit I Roi Louïs XI, au voyage de Savoye, 


ge de Cole 


fon retour alla fervir comme Volontaire en Hollande, & fe 
t de Lille l'an 1631. Depuis, il fe trouva à la 
taille d'Avein an 1635 , aux fiéges de Corbie l'an 1636, d’Hef- 


d'Arras l'an 1640; & fut bleffé à l’attaque des 
Le Roi Lo (IV l'envoya, l'an 1650, Viceroi en Ca- 

& l'an 1656, il prit Valence fur le Pô, avec le Duc 
éne. Après la mort de fa femme, il embraffa l’ 

e, & fut fait Cardinal par le Pape Al s 
feptiéme mars 1667. Il fe trouva à l'élection de CI 
qui lui GORE titre de Légat à latere en Fr: , oùil tint fur 
les fonts de batème Monfeigneur le Daup le 24 mars 1668, 
& m it à Aix en Provence, le fixiéme août 1669. 7% fa 
poférité à à À article :NDOME. 

F0: -JOSEPH, Duc de Vendôme , 
ane gl Penthiévre, Pair de France, Prin 
lier des Ordres du Roi & de la 
Gouverneur de Provence, & G 


din lan 1639, & d 


e Merc 
ce de Marti 
oifon d'Or, 
néral des ga- 


lér 


s, fils de Lo » Duc de Vendôme, &c. puis Cardinal, & 
de Laure Manci e premier juillet 1654, fut pourvu du 
Gouvernement de Provence en 1669, dont il ne prêta ferment 
au Roi que le 1679. 11 fuivit le Roi en qualité de 
Volontaire à la > de Hollande en 1672, & dans toutesles 
camp: sq ï pui jufqu’en 1678, fe diftingua aux fiéges 
& pri e Lux mbourg en 1684, de Mons en 1697, de Namur 
en 169 u cor k & à la bataille de la Marfaille. 


loit en Provence & au Comté de Nice en 1695, lors 
fer en C: talogne, pour y fervir en qualité 
iceroi, à la. place du Maréchal de Noailles ; 
nnées ntes, & prit Barcelone 


Il comm: 
qu'il eut ordre de 
de Général & de V 
continua d'y ir les deux 


en 1697, après ir mis en déroute l'armée ennemie, com- 
* mand e par Dom Francifco de Vélafco, Viceroi de Catalogne. 
Le Roi le nomm ra en 1702, pour commander Fe armées d'Îta. 
ie; il y reçut le Roi d'Efpagne, qui lui con a l'Ordre de la 


ntages confidérabies fur les Impériaux 
a, fit lever le bloc: 


on d'Or; eut d 
ts de San-Vittoria & de Luz: 
Impériaux du Se 
ieurs places. Mais fu 
onnoit le parti de I 
farma les troupes de ce 
a vers le Pi Hate 


T 
aux com 


le 
que le D \ 
; po joindre 
c, qui fervoient € 


d'Aft 


Il remporta une vi- 
Î ugéne de $, 


étoire c 


voye 


pl 
ux à C: 
le comma 
que Le 
e commandement en 1707, & y 
phin en 1708. Ayant été depuis 
les troupes d’'Efpagne, il prit Briht le neuviéme mbre 
1710, & remporta le lendemain la viétoire à la fameufe bataille 
de Villaviciofa, qui rétablit les affaires de cette Couronne. Ce 
Prince conti auant A8 chaffer les Impériaux de plufieur. 


PHeRLandre e, où il rétablit 1 

roit dérangées; y eut le 
t fous Monfeigneur le 
nommé pour commander 


en Catalogne, mourut 
in 1712, âgé de sB&ans, 
Efpagnols par les François, & eft enterré au 


monaftére de l'Efcurial dans le tombeau des Infans & des Infan 
d'Efpagne. 7yez fes Ancêtr fon alliance à l'article de 


VENDOMÉ. * LePére Anfelme, Hilaire dela Maifon de 
9e 
» Ce. 
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DUCS DE MILAN,DE MANTOUE. DE BAVIÈRE, 
Comtes de Thuringe, & Landgr 


LOUIS ou LUDO VIC Sforce, c More, Duc de 
Milan, étoit fils de Françors Sforce, ufurpateur du Milarois, 
& frére puiné de G Marie, qui fuccéda à fon pére, & qui 
laiffa un tils nommé Fean-Galéas. C'’eft fur ce dernier que Ludo- 


vic, homme fanguinaire & artificieux, ufurpa le Duct Pour 


en venir à POUR il maria fa niéce Blanche-Marie, veuve de 
libert, I. de ce nom, Duc de Savoye, à l'Empereur M 5 
lien, qui lui accorda l'inveftiture de cet Etat, comme vaqua 


faute d'hommage. Enfuite il appella le Roi Charles VIIL en 
lie. Ce Roi étant à Plaifance l'an 1494, apprit la mort de Jean- 


Galéas, empoifonné par Ludovic, qui prit p poffeflion du Duché, 
& recueillit ainf le: fruit de fon crime, 
fon 


fans avoi au fils de 


neveu, qui-n’avoit que cinq ans. 
omme fit ligue avec les ennemis 
XI, qui étoit monté fur le thrône, ayant fur 
ilar de juft le du À 
n ne garda la foi à ni Chefs, ni 

Ludovic rentra enfuice dans le s, par le moyen 
fervoit; mais Louïs de la Trémoil- 
le, Chef de l’armée de France, le fuivit près de Novare, où il 
fut pris déguifé en fimple Soldat, & delà n à Lyon far 

Le Roi Louïs XII le fitenfermer dans 1 au de 1 
, où il mourut dix Guichardin 
it de ce Prince, dit qu'il avoit de l’efprit & de 
autant que Prince de fon fiéc étoit doux 
au refte vain, inquiet, ambitieux, fe fouciant pe 
parole, & ne FAdenE fouffrir qu’on louit en fa préfe 
tres Princes. * Philippe de Comines, A Guicha 
2.4. Corio, &c. 

LOUIS, qu quequess uns font fe 
Duc de la Bañe- Loi 5 d 
nommé lé 
Conrad le 


places. 
des intelligences qu’ 


cond f 


mort à O 
pour femme f: 
morte Reli 

LOUI 
TOUE, &ec 


AUTRES PRINCES OU 


de ce 


fille d'André Il 
& l'an 1231, & canon 
BAVIERE, HESSE 


Cherchez 


GRANDS 


nom, 


LOUIS de LORRAINE, Cardinal de Guife, 
vêque de Sens, Abbé de Saint-Viétor, de Moiflac, de Bo 
de Saint-Germain d'Auxerre, fils de Claude, L. du non 
Guife, & d'# e Bourbon, & frére de François, Du 
Guife, & de Charles, Cardinal. Archevê : 
l'an 1527, & ayant été deftiné à l’état eccléfi 

l'Evêché de Troyes, puis à celui d’Alby, & enfin àW’Arche- 
vêché de Sens Depuis il céca cette dignité à Nicolas 
de Pellevé, & fut fait Cardina al par le Pape jules lil, | 
il fe trouva à la création de Pie IV, l'an 1559, & fut pourvu 

ché de Metz, qu "il gouverna avec beaucoup 


Arche: 


de zéle & de prudence, jufqu’en 1578, qu'il mourut le 28 ma 
, âgé de 56 ans. Ce Cardinal eut beaucoup de part aux 


Pont. 


de fon tems. * Onuphre & Pétramellarius, 
Gall, 


Frizon, Gall. Purp. Aubéry, Hift. des Card. Sainte- Marthe, 
Chrif. Le Pére Anfelme, &c. 

LOUIS de LORRAINE, autre Cardinal de Guife, 
Archevêque de Rheims, neveu du précédent, & fils de Fran- 
çois, Duc de Guife, tué au fiége d'Or par P olcrot, & d'An- 
ne d'Eft, & frére de Henril, Duc de Guife, fuccéda à fon grand- 
oncle Charles, Cardinal, fur le fige archiépifcopal de Rbeim 
& tint un Synode provincial l'an 1583. Ce Princ it déja été 
mis au nombre des Cardinaux par le Pape Grégoire XIU, l'an 


1578. Quel ues Auteurs parlent defavantage ufement de fa con- 
duite: ileft fûr que fon ambition étoit extrl me, & qu'il futun 
des principaux Partifans de la Ligue, qui fous un faux prétexte 


deReligion, n’avoit pour but que de détruire la 
Roi Henri III le fit tuer avec le Duc 
décembre 1588 à Blois, oùil 
du Royaume, Nous voyons par les lettr 
Cardinal def yeufe, & au M ais de Pife 
& l’autre fon Ambaffadeur en Co 
fort de ce que le Cardinal de Gu foi 
roit point qu'il n'eût rafé ce Prince Pour le £ 
joûte qu’il avoit eu d’autres raifons plus importantes F 
i ron, Rélation de la mort de M. de Gu: 
De Thou, /.93. Le Pére 


nfelme, 


LOUIS de LORRAINE, dernier Cardinal de Guife, 
Archevêque de Rheims, Abbé de Saint- Denys en France, de 
Clugny, de Saint-Remi de Rheïms, de Corbie, d Que mp, & 
de Saint-Hilaire de Poitiers, Proteéteur de France à la Cour de 
Rome où il n’alla point, troifiéme fils de Henri, I. du nom, 
Duc de Guife, tué à Blois, naquit le 22 janvier 1575, fut fait 
Cardinal l’an 1615 par le Pape Paul V, & mour rut à Xaint 
21 juin 1621, n'étant q Diacre, & eft € 
Il avoit ü 
Romorentin, ] 
Tes du Roi 
- Evéque de Condom 
hi 3. Hen 
5. Louïfe, mariée 


12 


nel 16 
Charlotte, Ahbe| 
an 1639 à Claude Pot, 


Gra 


D MD 
on puis 
NE 


| 


iLLE de Lori 
naturel! 


LOUIS d LUXEMBOURG, Cardinal ; Archevé- 
que de Rouen, fils de LE de Luxembourg, Seigneur de Beau- 
F de Marguerite d'Enguien, fat élevé l'an 1414, à l'E- 
hérouanne, par une partie des Chanoines, quoique 
les qe fe fuffent oppofez à à fon éleétion. Il fe déclara pourle 
parti des Anglois, & fut fait Chancelier l'an 1425, par Henri, 
I. nom, Roi d'Angleterre, foit difant Roi de France. 
“erça cette charge jufqu” en 1435, &obtint l’Archevêché 

Rouen lan 1436. Il ne voulut accepter le chapeau que lui 
nua le Papé ne IV, lan 1439, qu’à condition quele Roi 
Angleterre approuveroit cette promotion. Il s’étoit entiére- 
nent déve ux intérêts dece Roi, qui lui fit avoir l'E: é 
d'Ely en Angleterre, & qui lui confia fes plus importantes a 
r n Fi >. Ce Prélat les pouffa : eur; condu: 
lui-même du fecours aux places affi fc 
s’oppofant à qui étoient las du joug des Anglois, &nen 
gligeant rien pour rétablir ce parti chancelant. Il fe jetta d: 
la Baftille l'an 1436, lorsque la ville de Paris fut foumife au Roi 
Charles VII, mais il fut obligé d’en fortir par compoñition, & 
fe retira en An gleterre, où il mourut à Harfield le 18 fepte mbre, 
& felon d’au le quatriéme oétobre 1443. 

e SE le . Sainte 
Pére Anfelme, 

LOUIS de Ÿ UXEMBOURG, Comte de Saint-Pol, 
à e Ligny, de Converfan , Chätelain de Lill es Sei- 
none &c. Connétable de 1 France, fils de Pr de 


Matthe. Aubéry. Le 


nbourg, I . du nom, Comte de Brienne, &c. & de Mar- 


ede B d’Andrie, fe trouva à la célébre affemblée es 
ras l’än 1435, fuivit le Roi Charles VII au fiége de Pontoife 1 
1441, & fut fait Chevalier à celui de Diepp n 1443. Ce Se 
gneur e fignala encore en diverfes otcaons, entre autres à la 
prife de Caen l'an 1450. 1l eut beaucoup de part à l'amitié de 
Charles de Bourgogne, Comte de Charoloïs, qui l'envoya en 
Angleterre, & lui donna l'avant- garde de fon armée à comman- 
der à la ile de Montlehéry. Il y avoit long-tems que Le Roi 
s uhaitoit de l’attirer à fon fe pour l’y attacher, 
charge de Connétable de France le cinquiéme 
l'honora du Collier de l'Ordre de S. Michel le 
1469. Le Connétable perfuada depuis au Roi de 
a guerre au Duc de Bourgogne. Il furprit la ville de S. 
Quentin, fecourut celle de Beauvais l'an 1472, & détourna la 
confpiration du Roi d'Angleterre & du Duc de Bourgogne con- 
tre la petfonne du Roi Louis XI; mais dans la fuite il encourut 
ace de ce Rte extrémement foupçonneux. On l’ac- 
€ avec les ennemis de l'Etat, & on fur- 
qu’il avoit écrites. Le Connétable 
mpête le menaçoit, fe retira chez le Duc de 
lérober à la colére du Roi; mais ce Duc qui 
qu uelquefo s beaucoup plus les intérêts de fa poli 
s loix de l'amitié, le livra entre les mains du Ro 
aire Le procè 
en | la place de Gré 


gne, pour fe 
confultoit 
que, que 
Louis XI fit 
tête 


au PouCnae & lui fit trancher la 
Paris le 19 décembre 1 Le Con- 
ans. * Confultez la Ch fcanda 
à r Jean le Maire de Troyes, 
Philippe de Comines. Le L 
Le Pére Anfelme, &c. Nous 
té de ce Connétable, fousle 


Ï Het ee 
nom de LUXEMBOURG. 
LOUIS, Archichancelier defFrance dans le neuviém 
cle, étoit felon quelques Auteurs, fils de Roricon, Com 
jou, & de Rotrude, fille naturelle de l'Empereur Char 
étoit Abbé de Saint-Denys en France en 842, & eft nommé en 
qualité d’Archichan + en plufieurs titre pour l'églife de 
ï t-Denys & de Saint-Martin de 
au Concile de Verneuil fur Oifeen 84 4 
ieen 853, & mourut le neuviéme janvie 7 
s de faint Bertin: d’autres difent la 25 année 
arles ve, qui fe rapporte à 865. Loup, 
, lui uelques lettres, & Flodoard par- 
livre Étéribne 4 n Hiftoire de L’É glife de Rheims. 
t frére de Gauxlin fon fucceffeur en la charge de Chance- 
Le Pére Anfelme, Hifhoire des*Grands O, 


ivant les Z 


ne du Roi C 


Abbé de Ferriér 
le de lui 


eur en Théolo g 
montré, Abbé d'Eft Yival en. Fee Vicaire eG al de fa C 
avant Procureur Général en Cour de Rc 
Théologien, grand Prédicateur, honoré & e 
i le Confeffeur & le Confeil de Marguerite de L 
ine, feet de Gafton, Duc d'Or 


È La Lorraine lui doit 
abliffement des Filles de 4 Charit rement de Saint- 
Charl 


quell 1 donna des Régles & drefla le plan de leurs 
Inftituts. Ceft lut qui, avec la Mére l'Huillier, Religieufe 
nédidine, introduifit dans différens monaftéres de Lorraine 


| ne autre de ce nom, fille de Gilberé de 


Li 
slt 
at à leur. priére eè 
6, chez George 


&de France 


Joffe, à i Pari 
nature émanvlée par la Grace, ou di 
1676. Pour l'inftruétion des mêm 
Chriftophle Remy, à Paris, des Co ère nces 5 myh 
lement de L pour ar à la Contem, ; 6 
r les res de la Après fa mort, arrivée le 23 f 
ptémbre 1682, on a recueilli lettres de c & fpir! 
tuel Abbé, & elles ont été imp. es chez le même Remy en 
15e) * Cet article «été fourn 
:OUIS de GRENADE, 7uyez GRE N A D E(Louïis 
4) 

LOUIS où LUDOVICUS COELIU 
DIGINUS. Voyez RHODIGINUS (Cœlius) 
LOUIS,Ie FOI f 
te le nom de Louïs XIV, qui l’a fait conftruir. 

ar fa fituatior à dans une petite ifle du Rhin, at 

15 de Strasbourg, entre la ville de Bade & 
une autre forterefle de ce nom d 
eft parlé aur ORT-LOUIS. * y 
LOUIS, M ON T RE 1, ancien village de la 
raine en Krance, | 
vers le Levant Maty, Di 
LOUIS, le MONT-L out, pet 
contrée de la Catalogne, fituée à de 
ient, fut bâtie l'an 1680. El 


lelle, & porte le nom de Louï: 


RHO- 


en a été le Fondateur, Maty Di. 
LOU I S, 
Mer 


fameux Cana ee Cette au midi du Lac TE ne 
donne auf ce nom la ville de BLAVET, * 
éogr. 
LOUISE de SAVOYE,; Ducheflé d'Angoulème, 
de Pairrrre, Comte de Brefle, puis Duc de Savoye & de Ma 
guerite de Bourbon, née au Pont d’In l'an 1477, fut mariée l'an 
1488, à Charles d'Orléans, Comte d'Angoulême, qui mourut 
premier janvier 1496. Ælle eut de ce mariage le Roi I 
1, & Marguerite d'Orléans, ou de Valois, mariée 1. à Charles 
Duc d’Alençon: 2. à Henrid'Albret, Roi de Navarre, morte 1 
21 décembre 1549. Louïfe témoigna une douleur extrême de la 
mort du Comte fon mari, & s’occupa entiérement à l'éducation 
e fes enfans. C’eft par elle que fut formée la jeuneffe du Roï 
en I, fonfils, lequel a é à la CouronneauRoï 
Louis XII, & ay dt entrepris la conquête du Milanois, la 
Régente du Royaume. Cette Princefle piquée contre ( 
de Bourbon, Connétable de France, qui av oit refufé de l’é 
fer, le pouffa à bout, & lui intenta procès pour raifon des biens 
de la Maifon de Bourbon, aufquels “elle prétendoit en vertu des 
droits de fa mére. Monthol cs qui depuis fut Préfident & Ga arr 
de des Sceaux, plaida pour le Connétable; & Poyet, quiaé 
Chancelier de france, pour Louïfe, qu’on appelloit Made 
Régente. La Ducheffe d’ Angoulème eut un Arrêt en fa faveur: 
ce qui fut caufe que Charles de Bourbon quitta le parti de Fran- 
ce, fortit du Royau & s’attacha à Charles- Quint, Enfuite 1 
Roi François I fut fait prifonnier au fiége de Pavié. Louï 
faillit à mourir de déplaifir, & n’oublia rien pour travailler à 
délivrance du Roi. Elle mourut pa de tem 
Gâtinois le 22 feptembre 1531; âgée de 55 an 
Hifi. de Savoye. Sainte- Marth, ; Hif. G 
Anfelme. François de Beaucaire, De : Langeaÿ. 
Jove, &c. 

LOUISE de LORRAINE, Reine de Ftance, fille de 
Nicocas de Lorraine, Duc de Merc&ur & Comte de Vaudé 
mont, & de } erite d'Epmont fa premiére femme, naquit à 
Nomény l'an 1554, & fut élevée avec un foin extrê par la 
Conmtefle de Salms. Son efprit, fa beauté & fa vertu la firent 
eftimer de toutes les ane qui la voyoient. Le Roi Henri 
IT, ayant conçu pour elle en allant en Pologne, des fen 


très-avantageu , l'époufa à fon retou 
157 Après ! la mott du Roi fon é 
au château de Moulins, qui étoit r ur 


re, y pue le refte de fe 
piété, & y mourutle 2 
Matthieu, Hifi. de Henri 1 
France. Hilarion de Cofte, 
felme, &c. 

LOUIS MARGUERITE de LORRAIN 
Princefle de Conti & de Château-Regnault, fille de Hen 
e Guife, & de C de Cléves se par le Roi lenri 

e Grand le 24 juillet 1605, à ra Î de Bourbon; Prince de 
en fils d uis de Bourbon, de Condé, 
alors veuf de # filleuniqu KL . L'an i610, 
elle fut mére à une fil lle qu imourut âgée. d s. Après la 
mort du P rin le tro 


Se grand 
Ouvrages 


3 OU pe compo 
Royal ou 
: du Sieur Du Pilou: 
1631: * Hilarion 
mes Illufires. Sainte-Marthe. Le Pére Anfelme, &c. 
LOUISE de BOURBO N, fille de Cart 
bon, Comte de Soiflons, & d'Anne, Comtelle de 
mariée à Parisle 30 avril 1617, à He 
Duc de Longueville, & mourut le neu 


LISO AU 


l'an 1499; André de Chaüvigny: 2. 
; Prince de la Roche-fur Yon. Elle mourut 
t 1561, 

LOUISE ou HE'LOISE, Abbeffe du 
par fon efprit 
Confultez cet arti 
elles du même Abai- 
Les Auteurs de fon tems 


Montpenfier, 
de Bourb 
> cinqu ju 
LOUISE,E 
Paraclet, dans le douziéme fiécle, eft célé 
par fes amours avec ABAILAR D. 
Nous avons plufieurs de fes lettres, ent 
lard e mourut le 17 mai 1163. 


oui: 


t fort-avantageufewrent de fon efprit; mais Jeän de Meun, 
* 


a traite aflez mal dans fon Roman de la Rofe. 


re de Clugni, in Epift. Baronius, 4. C. r140. L 
publiées par le Sieur François d'Amboi 
7 


d’Abailard 


LOUISE SIG Voyez SIGE'E (Louïfe) 

LOUISIANE, grand païs de l'Amérique feptentridnale 
qui a l’ancien & le nouveau Mexique à l’oueft, une partie du 
Canada au nord, une autre partie & les Colonies Angloifes à 
l'eft, & le Golfe de Mexique au fud. Il a un peu plus de deux 
cens Îleues du nord au fud; environ quatre cens de l’eft à l’oueft 
s fa plus grande largeur; & au nord-oueft il n’a point debor. 
nes connues. La tiviére des Illinois qui vient de l’eft, & qui fe 
décharge dans le MiffifMipi par les 40 degrez de latitude, lui fert 
imites aù nord. L’emboûüchure de ce même fleuve eft par 
29 degrez. Par là on peut juger de la beauté du climat fous 
lequel ce vafte païs eft fitué. Tout répond à unefituation fi 
eufe: ce ne font par tout que prairies & bois francs. On 
ñe peut voir un païs mieux arrofé. Outre Ja riviére des Illinois 
qui a plus de 150 lieues de cours, Le Miffiffipi dans cette partie de 
fon cours où il traverfe la Louifiane, reçoit encore le Miffouri 
qu'on a déja remonté plus de 500 lieues fans en trouver la four- 
ce, la riviére d’Avabache, celle des Akonfas, celle des Yafous, 
& la riviére Rouge, fans compter plufieurs autres de moindre 
importance. On ne fauroit douter qu'il n'y ait des mines d'ar- 
gent en plufeurs endroits. Ona déja trouvé du plomb en abon- 
dance, du cuivre, & des mines de fer. Les bois de conftru- 
&tion, la foye, le cotton, l’indigo, & le tabac feront les prin- 
cipales richeffes du païs, quand on voudra fe donner la peinede 
les faire valoir. Les terres font propres pour toutes fortes de 
, de fruits & de légumes. Les riviéres font fort poiffon- 
fes; l’on y pêche des éturgeons , des faumons, des truites, 
s brochets, des carpes, & toute forte d'autres poiffons. On 
y trouve aufli des Caftors, & des loutres en afflez grande quan- 
tité. 
bœufs fauvages qui portent une 
poil meilleur que le poil des chévres. 
toute forte de gibier eñ abondance. On y voit beaucoup de fer- 
pens, de couleuvres, d’afpics, & une autre efpéce de ferpens 
qui ont comme des fonnettes à la queue: c'eft pourquoi on les 
appelle ferpens-fonnettes. Ceux-ci font longs & gros, & leur 
morfure éft dangereufe; mais on en trouve le reméde dans les 
bois même où ils fe retitent. La vigne y vient d'elle-même; 
éomme elle eft inculte & à l'ombre des arbres, le raifin ne 
offitpoint. Dans une fi grande étendue de terrein on y trou- 
ve peu de nations Sauvages, & le peu qu’il yen a font affez tra 
les. ‘Il y a 40 à so ans que les François 6nt commencé à s'é- 
tàblir dans ce païs, mais ce n’eft que depuis quelques années 
u’on paroît avoir cet établiffement à cœur. Il eft aétuellement 
eütre les mains de la Compagnie des Indes qui y a établiun 
Commandant général avec des troupes, des Direéteurs , & un 
Confeil fupérieur pout adminiftter la Juftice. Quant au fpirituel, 
cette Colonie eft du diocéfe de Québec, &l'Evêque y a un Grand 
Vicaire. Le Commandant, les troupes, les Direéteurs & le Con- 
feil font à ouvelle Orléans fur les bo du Mififipi;, 


ieues de la Mer. Cette ville n’a rien encore de régulier 


Les bois & les prairies ont des chevreaux, des cerfs & des 


ine très-bonne, & un grand 
Les Chaffeurs y trouvent 


confifte qu'en quelques maifons & plufeurs barraqu 

plufieurs autres habitations en différens quartiers. Les plus con- 

tidérables font celles des Illinois où eft le Fort de Chartres, & 
1 il y a bien deux cens familles compofées prefque toutes de 


Créols du Canada. La riviére de la Mobile qui eft patalléle.au 
Mififipi & qui en eft éloignée d'environ 35 lieues, a été la pre- 
re habitée, mais les Habitans fe tranfportérent prefque tous 
vers ce fleuve, où les tertes font meilleutes. La Compagnie y 
conferve pourtant encore un Fort aufi.bien qu’à l’Ifle Dauphi- 
ne qui eft vis à vis; & au Bilox qui eft à peu près à moiti e- 
min de la Mobile au Mififipi. Le Clergé de ce grand païs eft 
encore fort peu confidérable, & ne confifte qu'en quelques Prê 
tres & Religieux qui deffervent les principaux poftes en qualité 
d'Aumoniers. Les Prêtres des Miflions étrangéres.& les Jéfuites 
ont eu diverfes Miffions parmi les Séuvages. :Ils n'en ont plu 
que chacun une parmi les Illinois, & ce font ces deux Miffions 
qui oït commencé par des Jéfuites du Canada, qui ont do 
naiffance à la Colonie. La premiére découverte de la Louïfiane 
fut faite en 1673 par le Pére Marquette Jéfuite & le Pére Joliet. 
MISSISSIPI * Rélation du Pére Marquette dans 
des Voyages de Thevenot. Voyages de Touly. Mémoi 
Journal d'un Voyage dans l À 
aire Recolleét ; Deferi 


EN 


3 de la 


L 
iane. 
LOUL E, petite ville de Portugal, dans le Royau 
garve; avec titre de Comté. Elle eftau nord-noïd-oue 
ro, dont elle eft éloignée d'environ deux lieues 
* LOUNG, LOUCH ou LONG, c de l'Ecoffe 
méridionale, fépare la province d'Argyle de celle de Lénox. Ce 
’eft pas au refte tant un Lac, qu'un Golfe ou bras de me 
mé par le Cluyd, quis’avance là confidérablement dans I 
au nord : aufli fon eau eft-elle falée, * Beeverell, Déii 
D: 1176 
© LOUP (Saiñt) Evêque de Troyes dans le cinquiéme fiécle, 
natif de Toul, époufa Piménidle, fœut de faint Hilaire, Evêque 


je d’AI- 


t de Fa: 


es dE 


d'Arles. 


rérent d’un commun confentement; l’un & l’autre choif 
une maifon teligieufe pour s’y confacrer à Di Saint Loup fe 
retira dans le célébre ménaitére de Lér & fut mis für le fi 


ge épifcopal de ‘Troyes en Champagne! âgé de 25 a 
C'eft là qu'on vit briller fes vertus avec éclat, qu'il fut 
confidéré comme le plus excellent Prélat de fon fiéclé. Sidoine 
Apollinaire lui donne de grands 
fixiéme livre, car il le 
des Prélats; Bene 
trum, € Epilcopus Epifco 


runs EC. Et p 


ambiguo primus omnium toto, qua patet ; 0 . Saint 
Eucher, Archevèque de Lyon, parle très-avantageufement de 


lui; & faint Nifier de Tréves en fait aufli mention, en 
à Clodovinde, Reine des Lombards. Le Pére Sirmond à 
dans le premier volume des Conciles de France, une Epître di 
faint Loup & de faint Euphrone d'Autun , écrite l’än 446 
Taluife d'Angers, De folemnitatibus €? ; Cléricis 
qui conjug Saint Loup Grande 
gne avec faint Germain d’Auxe: 3, pour y com- 
battre l’erreur Pélagienne, après y avoir été député par les Eg 
fes des Gaules. Il alla aufi au devant d’Atti 


a, & préferva (à 
ville des armes de ce'Barbare, qu’on nomma le Fleau de Dieu, Si- 


doïne rapporte à ce fujet, que les Huns difoient ordinai ement, 
Que le Roi avoit été arrêté par deux sauvages, par un loup 
un lion, parce que S. Loup de Troyes, & le Pape faint Léon 


s’étoient oppofez aux deffeins de ce Barbare. Saint Loup mou: 
rut le 29 juillet 479. * Saint Eucher, lib. de Laud. Érem. Pro- 
fper. Béde & Sigebert, in Chron. Sidonius, Sa Vie eft rappoïtée 
par Surius, ad 29 jul. & par Vincent Baralis, Chron. Sanétorum €ÿ 
aliorum Abbatum Infule Lirin. Sainte-Matthe, Gall. Chriff. Ufle- 
rius & Stillingflect, Antig. Brita 

LOUP (Saint) Evêque de Lyon, dans le fixiéme fiécle , 
avoit été Moine dans le monaftére de l’Ifle-Barbe, fur la riviéré 
de Saône, près des Fauxbourg de Lyon. C'étoit alors un her- 
mitage; dont Loup fut Supérieur. Il fuccéda à Viventiol dans 
le fiége de Lyon l’an 523; & eut beaucoup à foufrir pour fon 
troupeau, pendant les guerres entre les Rois de France & de 
Bourgogne ; mais la ville de Lyon étant tombée, l'an 534, fous 
la puiffance des Rois de France, il jouït de la paix, aflifta & 
ida au troifiéme Concile d'Orléans l'an 538, & mourut l’an 
54; On fait mémoire de lui au 25 de feptembre. * Baillet, 
Vies des Saints. 

LOUP, Abbé de Fetriéres, né vers le commencement du 
neuviéme fiécle, étoit äpparemment de la province de Sens & 
d'une famille confidérable. Il fit profeflion dans l’Abbaïe de 
Ferriéres 
Archevêque de Sens, & fit fes ét 
fous le célébre Raban. 


fous Alaric qui en étoit alors Abbé, & qui fut depuis 
le 


des dans l'Abbaïe de Fulde 


res & 
Adon 
e vouloit chaffer de ce monatté- 
re, parce qu'il avoit favorifé le parti de Lotha Loup fut 
reçu Abbé de Ferriéres au mois de novembre de l'an 842, & 
chaffa Adon de l’Abbaïe. L'an 844, il aflifta au Concile de Ver- 
neuil, & fut chargé d’en dreffer les Canons. Il afifta à plufieurs 
autres aflemblées d'Évêques; & fut envoyé mers le Pape Léon 
IV par Charles le Chauve. Il fe trouva au Concile de Soiffons 
l'an 853, & vécut en grande réputation de fcience & de fainteté 
jufqu’à l'an 862., On à fait un Recueil de cent trente lettres de 
cet Abbé fur différens fujets; lefquelles nous donnent de grands 
clairciflemens fur les affaires de fon tems; où l'on trouve plu- 
urs points de doétrine, de Difcipline eccléfiaftique & de Mo- 
rale trés-bien traitez, & qui font écrit c pureté, avec âgré- 
ment, & avec politefle. Papire Maffon les publia l'an 15884 
en un volume #n offavo, & les dédia au Clergé de France De- 
puis; André Du Chêne les a inférées dans le troifiéme tomë des 
Ecrivains de l'Hiftoire de France. Ce Loup, Abbé de Ferriéres; 
eft le même que l’on nomme Servarus Lurus ; fous le nom du- 
quel ona un Traité intitulé, Des trois Queftions contré Gothefcal- 
que; & une lettre à Hincmar Archevêque de Rheims; & À Par- 
dulus Evêque de Laon fur la prédeftination & la grac 


les donnez par le Péte Sirmond l’an 1648; fur un Manufcrit de 
Saint-Amand, puis par M. Mauguin. 1 
né, l’än 1664; une 
bé de Ferriéres, enr 
àlhf 


I. Bäluze a aufli don: 
dition de toutes les Oeuvres de Loup, Ab: 
chie de Notes & de plufieurs piéces, mifes 
du volume. * Sigebert; Catal. c. 93. Trithéme, in Chron: 
. Baronius, in Annal. Poflevin; ià 
ro. Sainte-Maïthe, Gall. Chrift. M. Du Pin, Bibliothé- 
ues du neuvième fiécles 

, natif de la Pouille, ainfi nominé; 
arge de premier Capitaine des Gardes du 
Orient, vivoit au commencement du d 
une Chronique de ce qui s’étoi 
e Royaume de Naples, depuis l’ 


parce qu’il avoit la c 
Palais de l'Empe 


ronique à Naples, avec une continuation 
; & dont l’Auteur n'eft pas connü. Il joignit 
que celle d'Hérempert, & celle de l'élcon de Be- 


à cette C 
névent. 
LOUP dOLIVETO. } 
DO, cy-deffous. 
LOUP dOLME'DO, ai 
d'A en 


LOUP dOZMBE- 


fi appellé dü lieu de fa naiflañ- 
ne, vint au monde l’an 1370. 
cordent pas fur fa famille : felon les uns il é 
les Gonzalès, d’autres difent des Ferrari de Valen: 
ce lé a qui prétendent qu'il étoit frére de faint Vince 
Ferrier, Ce qu'il y a dercertain, c'eft qu'il fitune partie de fe 
études à Péroufe en dtalie, & qu'après avoir été emploÿé 

E13 


ce dans le dioci 


toit de ce 


LROMU 


sociatioris importantes auprès du Pape, & de quel- 
talie, il entra dans l'Ordre des Hermites de S. 
: gne, dont il fut fait Général lan 1422. Il fal- 
Toit que jufques-là il n’eût pas fait connoître l' idée qu’il avoit 
de la perfeétion religieu il voulut exiger cette perfection de 
ux qui lui étoient foumis, & n'ayant pu réûil dans fes 
l'an 1424 à Rome fe jetter aux piez du Pape 
u artin V, avec qui il avoit étudié ARE is & qui lui permit 
äe fonder dans lés montagnes de Cafalla dans le diocéfe de Sé- 
ville, une Congrégaitou de Moines Hermites de faint Jérôs me, 
dont il le déclara Général perpétue On affure que quoique les 
Conftitutions qu’il donna à fes Difciples, tirées en partie de cel- 
es des Chartreux, fuflent extrémement lauftéres, il ne laïfla pas 
que d’en voir C2 pour fonder fix monaftéres avant l'an 1426, 
où étant retourné à Rome il obtint le monaftére de Saint-Alexis 
au Mont-Aven Le defir de groflir fa Congrégation des cou- 
vens des Jéronymites dont il étoit forti, ru fit demander plu- 
fieurs pe eut toûjours la complaifance de lui 
C , Mais qui ne proc duifirent aucun effet Enfin après avoit 

ques maifons en Italie, il fe mit en tête que la Régle 
Auguftin ne convenoit pas à des Moines, & en dreffa 
e des Ecrits de faint Jérôme, qui fut auffi approuvée l' an 
Loup d'Olmédo eut occafion‘de montrer bientôt après 
d’une afFaire; çar Martin V, l'ayant 
9, de gouverner le diocéfe de Séville, 
dont le fié ége vaquoit, & de rétablir la paix entre les Prélats de 
lle, il s’aquitta de ces déux emplois avec autant de fuccès 

de prudence; & ayant donné encore d’autres marques de fa 
en d’autres rencontres, il revint à Rome après la moït 
fon proteéteur, auquel il furvécut un peu plus de deux ans, 
mort Le ,13 avril 1433. On affure qu’il pratiqua les deux 
derniéres 2 ie encore plus d’auftéritez qu'iln’en or- 
is il leur avoitinterdit l'étude, c 
tems,:& même on abandonna entié: 
le pour reprendre celle de faint Auguftin. * Pier- 
Lupo d'Olinedo: Jofeph Siguença, Hiff. de la Or- 


mo: 


tous © 
deffeins, il all 


; Vita di 
$. G. 
EOTUP P 


berchez VINCENT dela LOUPE. 


LOURCY-l-SAUVAGE Voyez LEURCY-le- 
SAUVAGE. 
LOURDE, LORDE, bourg de France fitué dans le Bi- 


gorre en Gafcogne fur le Gave Se au, à fept lieues aù deflus 
de la ville de ce nom. * M aty, . Gé 

riviére. Pa LÉ RIZ. 

i yes L o U X. 


LOURS 
EOU 


L OU T H, bourg d'Angleterre, dans la province de Lin- 
coln. Ileft à l’e t’de la ville de Lincoln, dont il eft 
éloigné de fept à huit lieues. 

L OU T H, ville ou ‘bourg d'Irlande dans l'Ultonie, don- 


ne fon nom au Comté de Louth. Elle eft au nord-nord-eft de 
Dublin, dontelle eft éloignée d'environ treize lieues. 

L OU T H, province & Comté d'Irlande. Il eft borné à 
Jeft par la Mer d'Irlande, ou fud par le Comté d'Eait-Meath, à 
partie par le même Robes & par ceux de Monaghan & 

Il n'a que 25 milles de long ou du fud au nord, & 
e largeur ou de l'eft à l'oueft. 11 renferme plus de 
une autre province du Royaume. C’eft un païs rem- 
& allez fertile. 11 donne le tître de Baron à 
t, Catholique Romain. On divife cette province 
qui font, Dundalk, Louth, Ardée ou A- 
therde, & Ferrand. Il y a dans ce Comté cinq villes qui ont 
droit de tenir des marchez publics, & quatre qui envoyent des 
Dé; z au Parlement. Ces villes font Louth, Carlingford, 
Dun ee Ather de ou Ar dée & Drogheda. * Eÿat de la Grande 
65. 

, avec titre de Comté en la par- 
tie Méri FLE à Ec 3 LOTHIANE. 

LOU VAI N, ville de Brabant dans le Païs-Bas, nommée 
ui écrivent en Latin Lovanium, par fes Habitans Lo 
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difent qu s-Céfar en eft le Fon- 
; d’autres tendent que ce fut un certain Lupus, 
avant Céfar. Cette ville eft célébre par fon Univerfité, fondée 
lan 1426, par Jean IV, Duc de Brabant, & enrichie de beaux 
priviléges parles Papes Martin V, & Eugéne IV. Il y a vint 
colléges, où l’on enfeigne toutes fortes de Scien Les plus 
fameux font, le Collége des trois gues, Lilium, Cafirum, 
Porcus Falco, €c. L'Univerfité a pour Chef un Reëteur, qui 
exerce les fonétions de cette charge pendant fix mois, & qui eft 
le Proteéteur du Collége & des Ecoliers. Louvain eft fituée fur 
tre lier ues de Bruxelles, à fept d'Anvers, & elle a 
ue il eft vrai qu’elle renferme des 
. Ii y a diverfes églifes, dont la prin- 
le eft, la collégiale de de Pierre, avec grand nombre de 
monaftéres. On voit de Pre tombeaux dans celle des Céle- 
fins. Jufte Lipfe a cru que le nom de Louvain eft tiré du mot 
lo & ven, qui fignifie une colline, qui aboutit à une plaine. Ce 
fut un es nommé Loven, où les Normands campérent lan 
885. L'Empereur Arnoul les y défit dix ans après. On y bâtit 
enfuite de simaifons, & on en forma un bourg, qui fut entouré 
de murailles l’an 1156. Dans la fuite on a fouvent aggrandi cet- 
te ville, qui fut renommée par fon commerce. Depuis que l’Uni- 
verfité a été établie, Louvain a été féconde en Fire de Let- 
tres & en célébr: Les Ducs de Brabant ont porté 
je titre de Com L'Univerfité de Louvain a eu 
ar nt des der s Jéfuites touchant la Grace, 
de ces Péres. Elle a en à caufe de céla, plufeurs trave 
l'on en peut voir l'hiftoire dans un livre intitulé, Apologie Hifk- 
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de Louvain € de Douay, & dans l'hiff Le 
la Grace. En 1580, le Roi d'Efpagne Phi 
min: Louvain, & un autre à Douay pou 
aftiques qui fe miffent en état de réfifter a 
bi. Lovan. Jean-BatiftehGra 
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Jean IV, Duc de Brabant, ayant eu deffein de fonder dans 
cette ville une Académie pouritoutes les Sciences, quiy étoient 
cultivées avec fuccès par un grand nombre de bons Efprits, 
dreffa pour cela au Pape Martin V, qui aimoit les Sciences 
les Savans. Il envoya donc plufieurs perfonnes vers ce P 
en fon nom; & au nom des Prevôt, Doyen & Chapit e de Lou 
vain, & même en celui du Sénat & du peuple; & en 1425, le 
Pape donna une Bulle d’éreétion. Il y marque qu'il delire que 
toutes les Sciences foient culti tte nouvel 
mie, & qu’elles y foienc enfeignées pul Ilen e 
pte la Théologie, qu’il ne jugeoit pas à pr 
gnât publiquement avant qu'il en eût enco: 
libéré. Par cette même Bulle il confent & SE que tous les 
Doéteurs, Maître: Ecoliers de cette futu mie, joui 
de tous les priviléges, &de toutes les prérogatives que les 
pes, on autres avoient accordé aux Univerfitez de fon” de 
Vienne, de Leipfic, de Padoue, de Mersbourg; que 1 
neurs ou grades du Doétorat & de la Licence foïent c 
ceux qui en feront dignes, par le Prevôt de faint Pie 
nomme pour être Chancelier perpétuel de cette Univerf 
fa place/par le Doyen de la même églife; que 
la décifion de toutes & chacune des c 
&eurs, les Maîtres, les Ecolie & autres Membres, même des 
Serviteurs, foit Cler ou Laïcs, appartiendront au Recteur, 
de même que la punition & correction des fautes de quelque na- 
ture qu’elles foient; que fi le Duc de Brabant, le Sénat de Lou- 
vain, ou+autres en ayant. droit, ne fe défaififfent point dans 
l’efpace d’une année de leur jurifdiétion fur ce que deffus, pour 
la donner entiérement au Reéteur, & à l'Univerfité, il v que 
fa Bulle foit nulle, &de nul eff 
qu'il défiroit: la ceffion fe fit l'année fu 
Prince accorda de plus un fauf-conduit à tous ceu: 
droient pour étudier dans la nouvelle Univerfité, 
venir, foit pendant qu'ils y demeureroient, foit lor 
fortiroient. Les Etrangers eurent aufli le droit d’habital 
de jouïffance de tous les avantages des Citoyer 
née Martin V accorda aux Académiciens le privilège de n'être 
point appellé en jugement hors des murs de Louvain, même par 
des lettres des Papes, & ce privilége a été confrrmé 
Papes, & par plufieurs Princes. Martin V accorda en particu- 
éfiaftiques le droit de percevoir le revenu de ou 
pendant leur abfence pour caufe d'étude, & 
& d'enfeigner le Droit civil & la Médecine, & quelques aut 
priviléges femblables. Dès la même année 1426, onfit venir à 
Louvain des Docteurs célébres à qui l’on donna des appointe- 
mens honnêtes. Nicolas de Prum, Jurifconfulte habile, y en- 
feigna le Drait Canon le matin; Jean Groesb k, Chanoine 
de faint Servais de Maftricht, le Droit Civil l'après diné 
& l’autre dès la même année) Le premie set 
créé à Louvain en 1435 
Bon qui fuccéda à Jéua 1v, & Era miPrihcé de 
Liége, obtinrent d'Eugéne iv, fucceffeur du cie "Martin V, 
en 1431, que l'on enfeigr croit-auffi la Théologie à Louvain, 
& Eugéne confirma tout ce que fon prédéceffeur avoit accordé à 
cette Univerfité. Philippe le Bon y ajoûta une défenfe d’ache- 
ter ou de prendre en gage aucun meuble ni livre des Etudians, 


bliquemen 


pour le tout. Martin V eut ce 
ante, & fut entiére; &le 
qui wien- 


l'un 


fans la permiflion expreffe du Reéteur. Dans la fuite, les Papes 
Sixte IV, Léon X, Adrien VI, Grégoire XIII, & Paul V, ac- 
cordérent à l'Univerfité d'abord, & enluite à la Faculté des Arts 
féparément, les priviléges de nomine 


niverfité de Louvain n'a qu'un Chef à qui tous 
le Réfleur magnifique, qui juge & qui punit 1 


nonce les peines felon leurs fautes, mên , ce 
qui néanmoins s’eft vu très-rarement. a pour 
peus Recteur, & pour cinq ans, Guillaume Nepoti Scho- 
laftique, ou E: colatre de l” églife de faint Pierre; mais il fe démit 


l'année fuivante. Depuis ce tems-là les Reëteurs furent trime- 
ftres pendant l’efpace d'environ vint ans: le premier fut Jean 
Groesbeeck. Le premier des femeftres fut, André Horebort en 
1445 Il étoit Profeffeur en Théologie. On n'a rien cha ngé 
ui ins-là fur cet établiffement. 11 y a cinq Facultez dar 

l'Univerfité de Louvain, celle de Théologie, celle de Droit Ca- 
non, celle de Droit Civil, celle de Médecine, & celle des Âr 
Le Reteur eft tiré de chacune de ce 
doit être Clerc, Doéteur, non Religieux 
on le doit prendre n’a perfonne qui oi cap 
on le choifit dans une autr 


Sila Faculté d 
ble de cette pl 


cune prife de chaque L He Érité a fon C 
aux, fes Sécretaires, fon Pr 


Diétateurs, fes Avocats 
fa prifon domeftique, &c. La fecondedignité eff celle 
celier, que Martin V a affeétée au Prevôt de faint 
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doit être pour l'ordinaire de la premiére noblefile. Alexis-An- 
toine-Chrétien de Naffau, mort à Cologne le 22 de mars 
a occup tte place. font les Chanceliers, comme on l'a dit, 
qui conférent les dégrez Académiques, & en leur abfence ce 
font les Doyens de faint Pierre. Le dernier mort de ces Doyens 
étoit Herman Damen. Il mourut à Louvain le 29 d’oétobre 
1730. La tr: me dignité ett celle du Confervateur des Privilé- 
ges. Le premier qui en fut pourvu en 1428, fut Walter ou 
Gautier Moliart, Prevôt de fainte Gertrude de Louvain, que le 
Pape Nicolas V fit Abbé en 1449. Les deux Confervateurs fui- 
vans étoient ai Abbez de fainte Gertrude. Le quatriéme, élu 
en 1513, étoit Doyen de fainte Gudule de Bruxelles. Le cin- 
quiéme, lefi me étoient Abbez de fainte Ger- 
trudi Le huitiéme, Doyen de fainte Gudule. Le neuviéme, 
Abbé. Michel Baïus, Doyen de faint Pierre, fut le dixiéme. 
11 eut pour fucceffeurs confécutifs trois Abbez de fainte Gertru- 
de, Guillaume Fabrice qui fut le quatorziéme, étoit Doyen de 
faint Pier: près lui Caïus-Antoine Hopper, Prevôt de faint 
Pierre, François Jean de Robles, Prevôt de la même églife, 
Winand de Lamargelle, & Claude François de la Viefville,, ont 
été honorez de la même dignité. Martin Steyaert l’obtint après 
ce dernier, & il eut pour fucceffeur en 1701, Alexandre de Pal- 
lant, homme d’un grand mérite, qui mourut le 24 d’oétobre 
1720. Lorsque le Pape Eugéne IV eut permis qu'on enfeignât 
auffi la Théologie à Louvain, & que le Prince & le Magiftrat 
eurent pour cela établi des fonds, & érigé de nouveaux canoni- 
cats, on fit venir de Cologne des Doéteurs de réputation pour 
enfeigner. Nicolas de Midy qui fut le premier, étoit Doéteur 
de Sorbonne: il vint en 1432, & fut député l'année fuivante au 
Concile de Bäle. Plufeurs vinrent de Paris, quelques autres 
de Cologne, entre lefquels on vit Emeric du Champ, célébre 
par fes Ecrits, &-par l'honneur qu'il fe fit au Concile de Bâle, 
où on l'envoya. Adrien de Florent, d’Utrecht, après avoir pro- 
feffé [ucceffivement les Arts & la Philofophie, fut fait en 1491 
Doéteur en Théologie. Il fut enfuite Pape. Jean d'Ath, Ni 
colas d'Egmond, Jean Driedon, fi connu par fes Ouvrages, fur 
tout par fes Ecrits contre Luther; Martin Dorp, Holiandois, 
auf célébre par fes Ouvrages, & le premier qui fut joindre à 
Louvain l'étude de la Théologie avec celle des Belles Lettre: 
de l'Antiquité; Godefchalc Rofemond, Auteur du livre intitulé, 
Confeffionale ; 1e favant Didier Erafme qui fut admis en 1516, au 
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nombre des Docteurs de Louvain; Jacques Latomus; Ruard 
Tapper, & plufeurs autres ont beaucoup illuftré de leur tems la 
Jean Heffels qui eft venu 
dés E- 


Faculté de Théologie de cette ville, 
après eux, étoit habile dans les Langues, dans la fcienci 
critures, dans la Morale. Il mourut en 1552, à Trente, p 
la tenue du Concile, obilavoitété envoyé. François Sonnius 
fur élevé à l'épifcopat. Joffe Raveftein combattit avec autant de 
force que de fuccès les héréfies de fon tems. Tout le monde 
connoît le favant Michel Baius qui s'eft trouvé auffi au Concile 
de Trente, & dont le Cardinal Tolet a dit, ANVibil Baio dottius, 
nibil Baio bumilius. Jean Henten, Dominicain, habile dans la 
Langue Gréque, fut chargé par Charles Quint de travailler à la 
révifion de l’Écriture Sainte. Martin Rithou, premier Evêque 
d'Ypres, étoit auffi Doéteur de Louvain. Jean Heffels de Lou- 
vain, différent de celui dont on vient de parler, fut aufli en- 
voyé au Concile de Trente. Tout le monde eftime le grand C 
téchifme de ce Docteur. Guillaume Lindanus fut premier Evé 
que de Ruremonde, & fuccéda à Corneille Janfénius dans le fié 
ge de Gand, dont celui-ci avoit été le premier Evêque. Augu- 
fin Hunnée, Cunerus Petri, premier Evêque de Leuwarden, 
Henri Gravius, Jean Lens, & Jean Molanus font tous eftimez 
des Savans. ‘1573, Fulgence de Bragance, fils de Jacques, 
Duc de Bragance, prit aufi le degré de Doéteur à Louvain. Les 
Ouvrages dé Guillaume Eftius lui ont aquis une réputation uni- 
verfelle. La Théologie de Jean Wiggers eft fort eitimée. Henri 
Kuick, les deux Janfons, Jean Clavius, Samuel Loyart, Jean 
Malder êque d'Anvers, Harding, Smith, Stapleton, Jean 
Paludanus, Libert Fromond, Jean Sinnich, André-Laurent, 
an Vianen, Gummare Huyghens, Chrétien Lupus, 
, &c. ont illuitré cette U & font connus 
dans la République des Lettres. aert étoit aufli un 
homme de beaucoup d’efprit. Les Théologiens de Louvain ont 
de fort beaux Colléges, dans lefquels il y a beaucoup de Bour- 
fes, ou fondations pour l'entretien des Ecoliers pauvres. Le 
grand Collége du Saint Efprit, & celui du Pape nourriffent cha- 
un cent Etudians. Ily a auffi des Colléges qui font communs 
aux Théologiens & aux Jurittes. La lté de Droit à Lou 
vain a eu auf de grands hommes, entre autres Nicolas Evrardi, 
qui eft mort en 1532 Préfident du Confeil de Malines; François 
Craneveld, noble, & plus illuftre encore par fon érudition; 
Louïs de Schor, mort en 1548; Hermès de Winghe; Gabr 
Mudée, mort en 15603; Elbert Léonin, connu par fes Ecrits, 
Confeiller d'Etat, & Chancelier de Guelëre. De notre tems on 
ya vu le célébre Zéger-Bernard Van-Efpen, mort à Amersford 
le deuxiéme d’oétobre 1728, le plus habile Canonifte qu'on ait 
vu depuis longtems. La Faculté de Droit tient fes Ecoles dans 
un édifice très-fuperbe, fiample que ce bâtiment fuffità l’Uni- 
verfité en corps & pour chaque Faculté en particulier, & fi ma- 
gnifique que tous les Etrangers conviennent qu'on ne voit nul- 
Je part une Ecole publique fi belle & fi commode. On appelle ce 
bâtiment les Hal Il fut commencé en 1317, & donné dans la 
fuite à l'Univerfité. On fit jetter bas alors l’ancien toit pour en 
faire un autre beaucoup plus élevé & plus magnifique, & l’on 
ajoûta au bâtiment beaucoup d’ornemens & de commoditez. La 
Théologie, la Médecine & le Droit y tiennent leurs Ecoles. 
Depuis quelques années M. Snellaert, dont nous donnons un 
article en fon lieu, ayant légué fa riche bibliothéque à l'Univer- 
fité de Louvain, on 2 ajoûté aux Halles un nouveau bâtiment 
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pour placer les livres. La premiére pierre fut mife par les Dé- 
putez des Etats de Brabant au mois d'avril 1725. Ce nouveau 
bâtiment eft de 175 piez de longueur, fur 43 de largeur. Sa 
hauteur eft de plus de 80 piez, y compris le couronnement du 
frontifpice par une grande & belle baluitrade. La partie infé 
rieure forme une cave auffi longue & auil large que tout le bà- 
timent. On entre de plein pié dans ce fouterrain. De la porte 
on découvre en perfpeétive une voute double, foutenue par un 
allignement d’une longue fuite de colomnes de pierres bleues. 
Au deflus de ce fouterrain, on entre d'un autre côté, auf de 
plein pié, par une belle & grande galerie dans une falle de la lar- 
geur du bâtiment, & de 62 piez de longueur. Cette falle fert 
aux affemblées de l'Univerfité en corps, aufquelles préfide le 
Reéteur affis fous ua magnifique dais, élevé fur une eltrade de 
quatre marches. Au delà de cette falle eit la Chambre reétorale , 
c'eft à dire, où le Recteur délibére des afFaires qui concernent 
l’'Univerfité avec fes Députez, qui font le Doyen de chaque Fa- 
culté & fes Officiaux, favoir le Diétateur, l'Avocat Gfcai, le Syn- 
dic, & le Sécretaire. La nouvelle bibliothéque eft auffi large & 
auffi longue que tout le bâtiment, & élevée de trente-deux piez. 
Les Ouvrages intérieurs font très-beaux. L'Univerfité de Lou- 
vain a eu & a encore des Médecins célébres dans la Faculté de 
Médecine. On connoît Winkel, Brachel, les deux Gemma, 
Bruegelius qui a fondé le Coliége des Médecins, Fienus & Ca- 
ftellanus, célébres par leurs Ecrits; Plempius, le célébre Anato- . 
mifte Verheid, mort le 28 de janvier 1710, Laurent Péters 
mort le fixiéme de feptembre 1718, Henri Somers mort le 12 de 
décembre 1717, le Doéteur Thomas, mort le 21 de mars 1717, 
Raeymakers, mort le 13 d'avril 1716, & fon frére mort le 17 de 
février 1715, & plufieurs autres. La Faculté des Arts a fon E- 
cole féparément, que l'on appelle Vicus Artium: c'elt là où fe 
font les Difputes, & l’on y enfeigne la Morale & l'Eloquence 
Chrétienne. Elle a de plus quatre Colléges fort beaux & très 
vaftes, favoir, le Château, ainfi appellé, parce qu'il eft voifin 
de la citadelle; Le Porc, ainfi nommé d'une maifon prochaine ap- 
pellée le porc fau ages le Lis, & le Faucon, nommez 4 nfi, parce 
qu'on appelloit de même les maifons que l'on a prifes & chan- 
gées en Colléges. Ces Colléges font gouvernez par quatre Ré; 
gens, qui ont chacun un Sous-Régent. Il y a quatre Profef- 
feurs dans chaque Collége qui profeffent chacun deux fois chas 
que jour la Philofophie, c’eft à dire, la logique & la phyfique; 
on y enfeigne auffi les Mathématiques, les Arts, & la Métaphy- 
fique. Ily a dans ces Colléges un ;grand nombre de Bourfes 
fondées. Dans le Collége des trois Langues, on enfeigne le 
Grec, l'Hébreu, & lé Latin. François Martin, mort à Bruges 
le quatriéme d'oétobre 1722, y a enfeigné le Grec avec beau- 
coup de réputation; Jean van Hoven, mort à Louvain le 24 
d'avril 1723, n’en a pas moins eu pour l'Hébreu, & il avoit au- 
paravant profeffé les Mathématiques. Enfin, on y enfeigne auffi 
la Langue françoife. À l'égard des Mathématiques, on propo- 
fe pour l'ordinaire aux jeunes gens qui les étudient, des que- 
ftions qui méritent fouvent l'attention des plus habiles Mathé- 
maticiens,-& quoiqu'onne leur donne que 12 minutes pour les 
réfoudre, la plupart yréüMitfent. Les Lhéfes foutenues à Lou- 
vain font trés-fouvent fort recherchées, fur tout celles de l'héo- 
logie, dont beaucoup ont été plufieurs fois recueillies & ré 
primées, principalement celles qui ont été foutenues dans le 
XVI fiécle, & quelques unes antérieures, où l'on voit un 
grand zéle pour la faine doûrine joint à une grande folidité, 
Ceux qui voudront connoître plus en détail ce qui regarde l'U- 
niverfité de Louvain, confulteront l'Hiftoire Latine qu’en a fai- 
te Nicolas Vernulœus ou Verneuil, imprimée in quarto, à Lou- 
vain en 1627; Breviariwm Academiw Lovantenfis, à la fin de l'E. 
crit, in folio, intitulé, Repetitie Difputationum XXII, à Louvain 
17125 à Academic Lovanienfis Adumoratio compendiaria, in folio , 
103, avecles Difpututiones duodecim , &c. foutenues fous Ferdi- 
pand Ungar, &c. 

*L OÙ V AI N (Jean de) Chartreux d'Anvers, a laiffé entre 
autres Ouvrages qui font des preuves de fa capacité, celui qui a 
pour titre de Vitis Summorum Pontificum. * Valére André, Bi. 
bliotb. Belgica, D. 529. 

LOU VAT, petite riviére du Comté de Novogrod-Wéliki 
en Mofcovie, fe d ge dans le Lac d’ilmen, & eft prile par 
quelques Géographes pour l'ancienne Che/inus ou Che s, la- 
quelle d'autres prennent pour la riviére-de Narva, qui baigne la 
ville de ce nom, & qui fe décharge dans le Golfe de Finlande. 
* Maty, Dit. Géogr. Voyez auf L O VAT. 

LOUVE (Jean) de Worcefter en Angleterre, Religieux 
Auguftin, chéri de Henri VI, florifloit l'an 1436, & a laïllé di- 
vers livres, dont Balée, Voffius & d’autres font le dénombre- 
ment. 

* LOU VE, petite riviére de France dans la Franche-Com- 
té, prend fa fource dans le Bailliage d'Aval, coule à peu près 
de l’eft à l'oueft jufques à Quingey, du nord au fud jufques à 
Rene, puis de l’eft à l'oueft jufqu'à ce qu'elle fe rende dans ke 
Doux, environ trois lieues au deffous de Dole. 

LOUVENSTEIN. 0yz LOEWENSTEIN,. 

LOUVENSTEIN, fortereffe de Hollande, en l'ifle de 
Bommel. %yz LOEVENSTEIN. 

LOUVENT (Saint) en Latin Lupentius, Abbé de Saïint- 
Privat-de-Javouls en Gévaudan, fut dénoncé à la Cour d'Au- 
ftrafie, pour avoir parlé contre la Reine Brunehaud, fut mandé 
à Metz par la Reine même, & fe juftifia; mais le Comte Inno- 
cent, Gouverneur de Gévaudan, qui l’avoit accufé, le fit arré- 
ter, comme il retournoit en fon païs; & après lui avoir fait 
fouffrir plufieurs tourmens, il ne le laiffa aller que pour courix 
après, & le tuer en chemin. * Grégoire de Tours, L 6. 6.3 
€ 38. Baillet, Vies des Saints, au 22 obtobre , jour auquel on 
mémoire de ce Saint, 
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fes claffes infé Il fit fa Philofophie à Paris, après quoi de plus de 30000 volumes imprimez, mais aufli d’un gra 


bre de Manufcri 
chevêque de RH 
venot, de Gan 


dont les plus confidérabl 
msfon oncle, &.de Mr PRES 
éres & d'Hozier. Il fut reçu.e 
> des Sciences en qualité d'Honor 


le Pére Louvet de l'Ordre de $. Dominique l'emmena avec lui à 
Lyon pour effayer quel parti il prendroit. Huit mois aprés, il 
réfolut d'étudier en Médecine, & alla pour cet effet à Montpel- 
s à | cadémie Roya 


lier. Enfuite il retourna à Beauvais, où ne fe trouvant pa 
fon aie, : reprit le chemin de Provence. A peine y fut-ilarri-, | démie Françoife en 17: 6. & da celle desIn 
qu on lui propofa RE la Rhétorique & les Humani- Ap rès la mort de Lo: 


de Clermont, mais la 
cette nomination. 


neuf ans. Dans ce tems-là il 
‘ & abandonnant la Médeci- 
fe mit à la Gé og a > & à l'Hiftoire, où il fit d’affez 1718, aprés avoir fouffer 
ds progrès. Etant à Digneotilr En Es Rhétorique, il | P4caa Royale des S 
ft connoïffance avec le célébre M. Gaffendi. IL nça enfuite LOU ni Q IS, 
l'emploi de Régent, & alla à Marfeille, oùil parut avec hon- n d é trois mo 
neur en plufieurs ren Il enfeigna la Géographie à Mont- | Rheims & Ehalons. 
1 En Len 165 le 1 17 janvie r, il préfenta aux Etats de. | éloigné de quatre à cinq lieue igé en Marquifat l'an. 
es un volume in quart to, con- | 1624, en faveur de M. Con R tiéi 
1 Jous la | partenu à M. de Louvois, Miniftre d'Etat, qui y a fait bâtir 
jufqu'à Ja réunion. un château magnifique, revêtu d’un be au File Cette Terre 
de la Pros ge & des Particuli vaut vint-huit mille livres de rente. de la France. 


quiéme novembr 


tagnes entre 
niére, dont il eft 


Il fut imprimé la LOU VOIS (Le Marqui: bex 41 É LELTIER.(I 
même année à Touloufe, &r ne à I Nimes en 1662, fous le Marquis de) 
à prune € des Princes qui y ont LOUVRE (Le) Palais du Roi dans Îa ville de Paris, a été 
+ À Bourdeaux un 7x. for- | la demeure ordinaire des Rois, SR Louis XII, jufques à 
ine, de Guienne & de Gafco- | Louïs XIV, qui choifit Verfailles pour fon ftjour. Ce fuperbe 


dire, jufqu'au tems ou l’Auteur écri- | bâtiment fut commencé par Philippe l'an 1214, pour 
ges connus de M. Louvet, font, La | y mettre fes titres & fes Finances, & pour y tenir les prifonniers 
Fr, tant par la réünion de Jon Domaine aliôné | de confidé ation ; tels que Ferrand Comte de Flandre, qui y fut 
nfter, des Pyrénées € d'Aix-la-Chapelle, | mis la même année, après avoir été Eprifoanier avec Rena 
égé de l'Hiftoire de Provence; le | Comte de Boulogne, trois autres Comtes , & vint-deux 

s, ou les Créée du Roi Louïs XIV en Hollan gneurs portans banniére, à la journée de Bovines, où PRÉ 
be-Comtéz tn , en Catalogne, € générale venant, l'Empereur Othon 1V. Quelques uns difent que le 
pendant la guerre, depuis l'an | nom de Louvre, fignifie l'ouvrage par excell és ou le chef- d'œu- 
ques à Van 1679, en dix LE à Difco que de | vres & que l’on dit le Louvre, comme.on lé loifir, où l'arti- 
i de la paix, depuis celle de Château-Cambrefis en 1559, | cle fait partie du mot, auquel on a ajoûté un autre article; car 
fau à celle di jet dé l'Hifhoire du Païs de | on difoit d’abord oi ifir, du mot otium; & fr, y joignant l'ar- 
]l Hiftoi g , capitale du Beaujoloiss Hifhoire | ticle: enfuite incorporant ticle avec le mot, on a dit Je 
Troubles de Provence, de à retour à la Couronne en 1481, | De même, pour l'ouvre ou l'ouvrage, on a dit le Lou 
jufqu'à la paix de Ver vet a beaucoup écrit fur | tres croyent que ce nom vient de Loup, parce que oit une 
l'Hiftoire de Provence; mais s l'a fait d’un ftyle fi mauvais, & | ménagerie, où l’on nourriffoit des loups, ou parce que les 
fi peu eftimé que parmi les Savans de Provence on ofe à peine le | Louvetiers y demeuroient: c'eft-ce que fe able autorifer fe nom 
citer. * Voyez le Supplément de Paris 6. | de Lupara, qu’on lui donne en Latin. Il eft à croire que la 
LOUVIER ES (Charles de) vivoit dans le XIV fiécle, | groffe tour qu'on voyoit encore dans le XVI fiécle, au milieu 
fous le régne de Charles V. On dit que c’eft lui qui compofale | du Louvre, avoit bâtie par le même Prince, foit pour y 
livre du Songe du Verger, dans lequel iltraite des Puiffances E: ee r pour défigner le lieu féigneurial d'o 
aftiques & Séculiéres, où il défend courageufement les üvans du Roi; car le 
droits de l'Eglife Gallicane; & qu’il en fut récompenfé par une | coutume anciennement de faire bâtir dans leurs chèteaux une 
charge de Confeiller d'Etat, Ce livre fur imprimé à Paris l'an | grande tour, avec une petite au ne que 
1516, oi uarto, en lettres Gothiques, &apourtitre, Aurer donjon, qui étoit la marque de la 
ea orali Jcilicet € fpirituali , Som Louvre fut abattue, lorsque François 4 fit co 

Il avoit déja paru en Fr appelle aujourd'hui le Vieux Louvre 


Lure, 


amencer ce qu 
qui demeura imparfait, 


6 
4 
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çois, l'an air in J caufe de la mort de ce Prince. Henri IL, fit continuer cet ouv 
LOUVIER S; rie, petite ville de Fran ge fur les deffei fon pére, & fe fervit pour ce fujet de P 

fituée en Normandie, fur l” >, entre Evreux & Rouen, envi- | libert de Lorme, & de Jean Roueson. tous deux excellens Ar- 

ron à cinq lieues de l’une & de l’autre, avec titre de Comté, qui | chiteétes. Charles IX, fitauffi travailler au Louvre. Henr x 


appartient à l’Archevèque de Rouen. Un très-grand nombre commença cette belle galerie > qui joint le Louvre avec les 
ss uv y fabriquent des draps qui font affézeftimez. * Ma- | Thuilleries,-le long du quai. Henri {V, fit acheve 
, Dit. Géogr. | qui s'étend depuis la chambre du Roi, jufqu’au petit jar 
* LOUVILLE (Œugéne d'Alonville, dit le Ch de) | Louvre, du côté de la riviére. 1 Te 
at au château de Louville en Beauce. Il fut Brigadier des | de l'appartement, fut brûlée Je feptiéme février 1661, & fac ré- 


Armées du Roi d'Efpagne, & Colonel du régiment de Dragons | parée. Louïs XII IAAÈÉ eft au def 


CS 


de la feue Reine. Il s’eft toujours appliqué à l'étude des Ma- | delaporte. Louis XIV, venir 1e s endroits de l'Eu- 
thématiques, & principalement à celle de l'Aftronomie. En | rope les plus fameu hit meenre Ouvriers, 
1715, il fit un voyage en Angleterre, exprès pour y voirl'écli- | pour donner au Lou fa d fection, pepe qui 


de cette année, parce | eft au milieu, eft quarrée, & le Ha y fit élever 


qu'elle devoit être plus fenfible là qu’en quelque autre endr trois ailes, qui ne font pas encore achevées. L 
de cet Hémifphére. Il fut reçu à l'Académie des Sciences d trois rangs de colomnes Corinthiennes & compofi ; & ce qui 
tis en 1714, & à l’Obfervatoire de la même ville en qualité lui donne une beauté € raordinaire, c'eft que le comble du 
ftronome. Il étoit aufli Membre de la Société Royale de Lon- | bâtiment eft en terrafle. La façade, qui eft un chef d'œuvre 
dres. Il mourut vers la fin de feptembre en 1732, âge de 65 ou | d’Architeéture, eft foutenue de colomnes Corinthier nnes, hors 
66 ans. On a de lui plufieurs DifJértations de P Phyfique & d d'œuvre, & le fronton € compolé feulement de deux pierres 
nomie. Voyez le Supplément de Paris 1736. d'üne merveilleufe grandeur, qui ont chacune cinq uante piez 
LOU VO, ville d Afie, dans le Royaume de Siam, fi- | longueur. É REpumens du Roi eft dans les galeri s; l’Acad 
a rive gauche du Ménam. Elle eft au nord de la ville | mie Françoife, l'Académie des Sciences, celle des Infcriptions, 
nt elle eft éloignée d'environ dix & celle de Peinture & de Sculpture ont un appartement dans le 
OIS (Camille le Tellier, Abbé de) naquit le on- | Louvre, pour ytenir leurs aflemblées. * Le Maire, Paris 
1675, de Michel le Tellier, Marquis de Louvois, | cien € nouvea 
at, & d'Anne de Souvré, Il fu é à l'Egli NB. Ce gl 
A Tige de neuf ans il fat pourvu de la charge de Maître de la | château la bibliothéqu 
ï à laquelle M. de Louvois fon Le fituniren fa faveur | le volumes, C: 
celle de Garde de la Bibliothéque du Roi, & celle d'Intendant 6 cieux reftes de l° Antiquité, 
de Garde du Cabinet des Médailles. On ne Que gea rien pour lui | 1dant confervez dans une ma 
faire faire de grands progrès, & il répondit fi bien aux foins de fes remarquer ici que l'on travail 
Maîtres, que Baillet l'an u rang des Enfans célébr r leur nüment, Où i 


pfe de foleil, arrivée le troifiéme m 


age eft à 


b a été écrit 


nu des plus pré. 
dE à & ce Cabinet 
n de la rue-Vivien. Il 
réfent dans le Lou- 
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raffant fes enhemis. Cet ouvrage de bronze eft déja fort 

avancé, & c’eft le Sieur, Girardon , Sculpteur du Roi, qui le 
conduit. La figure du Roi à cheval fera montée fur un roc qui 
paroîtra inacceflible, pour faire connoître qu'il n’y a rien qui 
puille réfifter à fon courage. Les ennemis de la France feront 
répréfentez fous les piez du Roi. L’Héréfie, la Rebellion, & 
le Duel, y feront auf diftinguez par leurs attributs. Au bas du 
roc on verra les quatre principaux fleuves, que fa Majefté a 
paflez, favoir, le Rhin, l'Efcaut, la Meufe, & la Mofelle. 

LOUVRES EN PARISIS, bourg de l'Ifle de Fran- 
ce, fitué entre Paris & Senlis environ à quatre lieues de l’une & 
delautre. * Maty, Diff. Géogr. 

LOUWEMBORCH ou LOUWENBOURG, 
ville de la Poméranie Ducale, eft dans la Seigneurie de Lou- 
wembourg fur la riviére de Lobo, environ à dix lieues de la vil- 
le de Dantzick vers le couchant. Elle fut cédée avec fon terri- 
toire à l’Electeur de Brandebourg par Jean Cafimir, Roi de Polo- 
gne, fuivant le traitté conclu à Bidgoft le fixiéme novembre 1637. 
* Maty. Dit. Géogr. 

LOUWEMBORCH ou LOUWENBOURG (la 
Seigneurie de) contrée de la Poméranie Ducale, eft le long dela 
Mer Baltique, « confins de la Pomerélie dont elle dépendoit 
autrefois. Ce païs a environ onze lieues de côtes & huit de pro- 
fondeur dans les terres. Ses villes principales font Louwenbourg, 
capitale, Smolfin & Lebe. * Maty, Dif. Géoer. 

* LOU X, petite riviére de France dans le Gouvernement 
général de Guienne, prend fa fource vers les confins du Béarn, 
traverfe la Gafcogne propre du fud-eft au nord-oueft, & fe rend 
dans l'Adour environ deux lieues au deffus de Dacas. 


LOW. LOX. LOY.LOZ, 


OW. Yiyez LOWE. 

;s LOWA.: Voyez LOVAT&LOUVAT. 

LOWDOUN. F7 LOUDON. 

*LOWE, petite ére d'Angleterre dans le Comté. de 
Cornouaille, coule du nord au fud jufqu’à la mer, & a vers fon 
emboûchure les deux bourgs dont il eft parlé dans l'article fui- 
vant. 

* LOWE, nom de deux bourgs de la Province de Cor- 
mouaille en Angleterr! L'un s'appelle Eaft-Lowe ou Lowe o- 
riental, & l'autre We/f-Lowe ou Lowe occidental. Ils font tous 
les deux fur la côte méridionale, & ont voix au Parlement. Ces 
deux bourgs font joints par un pont de plufieurs arches fur la ri- 
viére de Lowe, & font À 196 milles de Londres. * Diët. Anglois. 

LOWENSTEIN. YoyzLOEWENSTEIN. 

LOWER (Richard) excellent Médecin Anglois, naquit à 
Trémére en Cornouaille. Après avoir fait fa Philofophie à Ox- 
ford il prit le dépré de M ès Arts, & s’appliqua enfuite à la 
Médecine dans laquelle il fit de très-grands progrès, fous les 
yeux & parles lecons du célébre Thomas Willis En 1664, 
étant en voyage avec Willis, il découvrit les eaux médicinales 
&'Eaftthorp en Northamptonshire. On lesnomme communément 
les eaux d’Aftrop qu’on fréquente encore aujourd'hui. Lower 
fit cette découverte pendant que Willis dormoit à cheval. Willis 
s'étant réveillé apprit cette nouvelle, fit une épreuve de ces 
eaux & les confeilla dans la fuite à fes malades. En 1665, il prit 
Je bonnet de Doéteur en Médecine & pratiqua la transfufion du 
fang d'un animal dans un autre: opération dont il fe difoit l'in- 
venteur, mais c'eft ce que d’autres lui conteftent. Il fuivit Wil- 
lis à Londres, y exerça la Médecine & fut aggrégé au Collége 
des Médecins de cette ville. Son Précepteur étant mort, il eut 
le plus de pratique, & fut très-eftimé tant à la Cour que dansla 
ville à caufe de ton expérience. Après le changement du gou- 
vernement il perdit beaucoup de fon crédit & de fa pratique, 
parce qu’il étoit du parti des Wiges, Il mourut le 17 janvier 
x691. Illéguad nmes confidérables à l'Hopital de S. Bar- 
thélemy, aux ançois & Irlandois, & aux pauvres de 
fa Paroïlfe te de fes its, Vindicatio Diatribe Th. 
7 ér concerning the State of Phyfic in England; 
motu €? colore Sangr Chyli in eum 


& Chy 
e Catharrbi € ven feëtione. * Di 


naire Angle 

LOWICZou LOWITZ, en Latin Lovitium, ville de 
la Baffe Pologne, dans le Palatinat de Rava, ef fituée fur la ri- 
viére de Bfura, entre la même ville de Rava & Wladiflaw, & 
eft le lieu de la réfidence des Archevêques de Gnefne, qui y 
ont un château. La ville, qui eft affez jolie, eft bâtie entre des 
marais. * Sanfon. 

LOWLANDERS: c'eft ainf que l’on nomme les Ecof- 
fois qui demeurent dans le plat païs, & les Montagnards font ap- 
pellez Higblanders. Voyez leur article. Les Lowlanders font un 
compofé de diverfes nations, d'Ecoffois, d'Anglois, de Fran- 
gois, de Danois, d’Allemands, &c. Ils parlent Anglois depuis 
plus de fix cens ans; mais ils ont aufli quantité de termes tirez 
de l'ancien Saxon. Voici les raifons que l'on rend de ce que la 
Langue Angloife s’eft établie dans un païs qui a toûjoursété un 
Royaume féparé de l'Angleterre jufqu’à l'union, & dont les. Ha- 
bitans étoient d'une autre race; 1. l’établiffement d'un grand 
nombre d’Anglo-Saxons dans ce païs, lorsqu'il étoit occupé par 

> Piétes, & que ceux-ci avoient prefque toûjours des troupes 

res Saxonnes, pour les affifter contre les Ecoffois; 2. 
l'établiffement qu'ils y firent encore, lorsque Grégoire ayant 
repris ce païs fur les Anglais qui en avoient été en poffeffion de 
puis 858, jufqu'à 875, permit aux Anglois qui s’y étoient éta 
blis d'y refter; 3. le grand nombre d’Anglois qui vinrent en E- 
coffe au fecours de Malcolm IN, contre l’ufurpateur Macbeth, 
qui ayant été vaincu, olm donna aux Anglois plufieurs ter- 
res en Ecoffe. L’Anglois a fi fort pris racine dans ce païs, que 


L 
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le vieux langage Ecoflois ne fe parle prefque plus que dans les 
montagnes & dans les lfless & même les perfonnes de diftinétion 
s’y piquent d'entendre l’Anglois. Les Lowlanders font plus po- 
lis que les Higblanders & imitent beaucoup les Anglois. * Étaë 
dela Grande Bretagne, fous George IL, tome 2. p. 312. c« 

LO X A, ville d'Efpagne dans le Royaume de Grenade. Elle 
eft riche en chanvre & dans une aflette fi heureufe qu’onl'ap- 
pelle le jardin & le verger de Grenade parce qu'elle a grande 
quantité d'herbages, de fleurs & de fruits. Ses Habitans s’occu- 
pent fort à la chafe du Chien & de l’oifeau, à caufe du grand 
nombre qu'ils en ont. Ils fe fervent aufli de furets pour les la- 
pins dont ils abondent, & de belettes qu'ils mettent dans Les 
terriers, afin de faire fortir.ces animaux & de les prendre lors- 
qu'ils en fortent. Ils nourriffent auffi quantité de bêtes à lai- 
ne, dont on fait force draps qu'ontranfporte en Italie & aux 
Païs-Bas. * Davity, Grenade. Th. Corneille, Dit. Géogr. 

LOXA, ou LOJA, ville du Pérou dans le Partement dé 
Quito. Elle eft à dix-fept lieues de la Province des Cannares. 
Âufli-tôt qu'on a pañlé le Palais de las Pedras, appellé ainfi à 
caufe des groffes pierres qu'on y a apportées avec beaucoup de 
travail, on monte des montagnes fort froides qui s'étendent dix 
lieues en long, jufqu’à un autre Palais fitué au pié des mêmes 
montagnes qu'on nomme vulgairement Zambo blanco. De là le 
chemin royal tourne vers la riviére de Catamago & c'eft fur les 
bords de cette ri e que les Efpagnols ont bâti Loxa dans l'a- 
gréable vallée de Cuxibamba: l'air y elt fort fain & plus chaud 
que froid, fort rarement nébuleux: depuis Mars jufqu’en août 
il y pleut fort, mais il n’y neige jamais. Outre le Lemple prin- 
cipal de la ville, les Dominicains & les Cordelie ont des 
Couvents. Les bourgeois font affez bien inftruits a rmes & 
à monter à cheval. Cette ville eft à feize lieues de Cuenga vers 
le fud, & à quatre-vint de la ville de Quito. * Laët, Indes Oc- 
cid. 1. 10. cb. 13. Th. Corneille, Di&. Géogr. 

LOY. Poyez LOI. 

LOYD. Foyez LL O Y D. 

* LOYE, ville & Baronnie de France en Franche-Comté, 
fur la rive droite de l’Ain, vers les confins du Dauphiné. Elle 
eft dans la Brefle, au fud de Bourg-én-Brefle, dont elle eft éloi- 
gnée de fix à fept lieues. 

LOYER (Pierre le) Confeiller au Préfidial d'Angers, né 
au village d'Huillé dans l’Anjou, le 24 de novembre 1540, étoit 
un des plus favans hommes de fon fiécle, & tout enfemble un 
des plus grands Vifionnaires que l’on vit jamai 1] entendoit 
parfaitement les Langues Orientales; mais il s’infatua tellement 
d’étymologies amenées de l'Hébreu, qu'il fe rendit ridicule. 11 
prétendoit aufli trouver dans Homére tout ce qu'il vouloit. Ily 
trouvale village de fa naiffance & fon proprenom. Etde peur 
qu'on ne l’accufät de fe vanter d’une connoiffance extraordinai- 
re, il déclara que c'étoit la grace de Dieu ,: qui opéroit dans fon 
efprit tous ces merveilleux.effets. On voit dans fon livre des 
Speétres une leéture prodigieufe; mais quelque favant qu’il fût, 
& cela avec un fi grand mêlange de folie, il a été inconnu à 
Voffius & à Colomiez. Le premier dans une de fes lettres ayant 
vu quelque part Loerius de Spelris, croit que c'eft une faute, & 
qu'il faut lire Lavaterus. Tant ileft vrai, que les Savans ont du 
penchant à changer ce qu'ils n'entendent pas. Colomiez ne l'a 
point mis dans fa Gallia Orientalis. Pierre le Loyer mourut à 
Angers l'an 1634, âgé de 94 ans. Gabriel Naudé lui rendant 
juftice à l'égard de la leéture & du favoir, fe moque bien ou- 
vertement de fes prétentions touchant Orphée, le plus grand 
ANécromant dont les Ecrits n’étoienr farcis que des louanges des Dia- 
bles, comme de Fupiter Alaftor, démon, vengeur € exterminateur. 
Voyez le chapitre neuviéme de l'Apologie des grands Hommes accu- 
Jez de Magie. Voyez auffi Cheuræana, à la page 30 de la feconde 
partie. * Bayle, Dit. Crit. 

* LOYER (Jean le) né à la Fléche en Anjou, fut Inten- 
dant de Henri de Gondi, Duc de Retz. Au milieu de fes occu- 
pations, il donnoit le plus de tems qu’il pouvoit à la Géogra- 
phie, pour laquelle il avoit beaucoup de penchant & de goût. 
{1 travailla avec fon frére cadet à faire la Carte de la province 
d'Anjou, & Gui Arthaud, Archidiacre d'Angers & Confeiller au 
Préfidial, fournit aux frais néceffaires pour l'exécution de ce def- 
fein. * Woyezle Supplément de Paris 1736. 

* LOYER (Jacques le) neveu de ceux dont il eft parlé 
dans Particle précédent, mort à la Fléche en Anjou, au mois 
d’oétobre 1704, âgé de près de 100 ans, fit les fonétions d'Ingé- 
nieur au commencement de la majorité de Louïs XIV, dans un 
tems où cette qualité moins commune qu'aujourd'hui, pouvoit 
l'élever à une affez haute fortune; mais il préféra fon repos & 
fa liberté à fon avancement. Il étudia toutes les parties des Ma- 
thématiques, mais il s'appliqua plus particuliérement à la Géo- 
graphie & à l’Arpentage. Il donnoit fon tems & fes lumiéres 
fans intérêts, & bien loin de faire valoir fes fervices, il fem- 
bloit qu'on le defobligeoit, lorsqu'on vouloit les reconnoitre. 
* Voyez le Supplément de Paris 1736. 

* LOYO L A, château d'Efpagne dans cette partie de le 
Bifcaye qui porte le nom de Guipufcoa. Ce lieu a donné la 
naiffance à S. Ignace de Loyola, Fondateur de la Société des 
Jéfuites. 

LOYOLA. PoyzIGNACE (Saint) de Loyola. 

LO Y OX (Pierre) de Turnhout, a écrit des Commentaires 
Moraux fur le Pfeaume CXVIIL felon la Vulgate, & CXIX fe- 
Jon l'Hébreu, imprimez à Anvers, in folio, en 1643. Il y a enco- 
re de lui deux livres fur la Paix; & un Difcours en l'honneur 
dutravail. * Konig, Biblioth. Vetus € Nova. 

LOYRE, fleuve. Joyez LOIRE. 

* LOYSEAU (Charles) Avocat célébre, & très-habile 
Jurifconfuite a donné plufeurs Ouvrages excellens fur des ma- 
tiéres de Droit. Il fut reçu Avocat à 20 ans, & fut fait à 26 
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uten iticulier à Sens, enfuite Baillif de Châteaudun 
pendantdixans, & enfin Avocat confultant au Parlement de Paris 
Il eft mort le 27 octobre 1627, âgé de 63 ans. 11 époufa Louife 

Orléans où fa famille fubfifte avec honneur. M. 
eau a excellé en particulier dans la connoiffance du Droit 
Rom * Voyez le Supplément de Paris, 1736. 

LOYTZ, petite ville du Comté de Gutzkow dans la Po- 
iel ; eft fur le Péne à trois ou quatre lieues au def- 
fus de la ville de Gutzkow. * Maty, Dit. Géogr. 

“ LOZAIN où LOSAIN, petite riviére de France en 
Champagne, coule du fud au nord, & fe rend dans la Scine en- 
tre Bar fur Seine & Troyes. 

LOZON, riviére. Y0yez LOSON. 


LU, L'UB. 


pt P 


\( , Roi de Cheuxan, qui eft uneiifle fur la côte orientale de 
2 la Chine, étoit de la famille de Thamin. Après que Lovan 
Roi de la Chine, eut été mis à mort par les Tartares l’an 1645, 
les Chinois l’élurent pour leur Souverain. Il prit feulement le 
nom de Liberateur de 1 ire, & fut d’abord aflez heureux; 
mais dans la f\ il fat contraint d'abandonner la ville de Xao- 
& de fe retirer dans l’ifle de Cheuxan. Cette ifle, qui n’é- 
it auparavant habitée que par des Laboureurs & des Pêcheurs, 
rma bientôt un beau Royaume; car une infinité de Chinois s'y 
ez, ce Roi fe vit, quelques années après, maître 
& douze villes, qui furent bâties dans l’ifle de 
Cheuxan, & de plufieurs flottes bien équipéi * Le P. Mar- 
tin, Hiff. de la Guerre des Tartares contre la Chine, 

LUBAN, petite ifle de l'Océan Oriental, l'une de celles 
qu'on nomme Philippines, eft fituée fur la côte méridionale de 
celle de Manille, & au levant de celle de Mindora. * Maty, 
ÿ. Géo 
LUBAN, bourg de la Livonie, ‘eft dans la Lettonie, 


ite lieues de la ville de Riga vers le levant. * Maty, Di&. 


la ville de Dunenbourg & le bourg de Luban, dont il 
emprunte fon nom. La riviére de Rofitta décharge fes eaux 
dans ce Lac. * Maty, Diët. Géogr. 

L BBECK. Poyez LUBECK. 
* LUBBECKE, petite ville de Weftphalie en Allemagne 


dans la Principauté de Minden, eft à l’oueft de Minden, & en 
eft éloignée de près de cinq lieues. 
LUBB . Poyez LUBEN. 


LUBBER T (Sibrand) Profeffeur en Théologie à Frane- 
ker, né à Langoworde dans la Frife, environ l’an 1556, fit fes 
Humanitez dans le Collége de Brême, puis il fut étudier dans 
l’Académie de Wittenberg, où il apprit beaucoup d'Hébreu fous 
ePr eur Valentin Schindler ; après quoi ils s’en alla à Gené- 
ï de Théodore de Béze & à 
de François Portus. ÆEnfuite il fut à Neu- 
fimir avoit tranfporté les Profeffeurs de la 
11 s’attacha principalement aux leçons de 
Zacharie Urfin, & s’infinua dans fes bonnes gracés. On offrit 
à Lubbertle Vicariat d'Urfin la Chaire de Logique, avec 
leur pofte en tems & lieu; mais il répondit 
qu’il ne fe fentoit pas affez habile pour bien rem- 
r une place, où ce Profeffeur illuftre avoit aquis tant de gloi- 
ant Urfin n’avoit trouvé que lui entre fes Difciples, 
qui dût être recommandé pour cette fonétion de Subftitut. Elle 
fut. donnée à Fortunatus Crellius. Lorsque Lubbert fe vit en 
état d’être promu à la charge de Miniftre, il fut demandé par 

’églife Réformée de Bruxelles, & par celle d'Embden, & il pré- 
féra celle d'Embden par les confeils d'Urfin. Il fut appellé en 
Frife en 1584, pour être Prédicateur du Gouverneur & des Dé- 
putez des Etats de la province, & pour faire des leçons en Théo- 
logie dans l'Univerfité de Franeker, dont on préparoit la fonda- 
tion. Il eut pour Collégues dans la profeffion en Théologie 
Martin Lydius & Henri Antonidès Nerdenus, & quoiqu’ils fuf 
fent pl ez que lui, il les furpafla de beaucoup. Il futrece- 
oir à Heidelberg le doétorat en Théologie, dès qu'il fe vit ho- 
noré de la charge de Profeffeur en cette Faculté à Franeker. Ce 
fut une charge qu'il exerça près de 40 ans, & dans ce long in- 
tervalle, il fut employé divérfes fois à des affaires importantes. 
11 fut l'un des Députez au Synode de Dordrecht, & l’une des plus 
fortes Têtes de la compagnie. Ce fut lui qui commença dans la 
feflion 62, l'examen des cinq articles, en l’abfence du Profeffeur 
Polyander qui répréfentoit la Hollande. Il parla d’abord des 
Décrets divins & s’ ha à refuter le fens que les Remontrans 
donnent à quelques paffages de l’Ecriture. Dans la feffion 73, 
il fut joint à Polyander, à Gomarus, & à Thyfus, pour com- 
pofer la refutation des féntimens des Arminiens. On l’accufe 
d’avoir agi fort violemment dans le Synodé, de forte que Bai- 
canqual difoit, qu'il y auroit eu moins de divifions & de quer. 
les dans le Synode, fi Lubbert & Gomarus n’y avoient point af 
fifté. Son affiduité au travail, & la vigueur de fa fanté lui don- 
nérent lieu de compofer beaucoup d'Ouvrages qui furent fort 
eftimez. Il préchoit avec un grand zéle, déclamoit fortement 
contre les vices, & obfervoit exaétement les Statuts. Il refufa 
quelquefois le reétorat, parce qu'il craignoit de ne pouvoir 
point vénir à bout de la correétion des Ecoliers débauchez. Il 
-fufa auffi une chaire de Théologie, qui lui fut offerte au Pala- 
Ce fut celle qui étoit devenue vacante par la mort de Ki- 
medonce Profeffeur à Heidelberg. Les Curateurs de l’Académie 
de Franeker s'étant oppofez à fa vocation, il mourut dans cette 
ville le 21de janvier 1625. Scaliger même qui n’eftimoit pre. 
que perfonne, le tenoit pour dote; & Jacques I, Roi d’Angle- 


où le Prince 
igion Réformée. 


| terre l’e: 


L'AU0B; 


imoit beaucoup 
min, fur les Controverfes de l’Ecriture, du Pape 
des Conciles: il repliqua à Gretfer qui lui avoitr 
Bellarmin, & Gretfer ne repliqua point. Ilpu un Ouvrage 
contre Socin, de Chriflo Salvatore. A1 écrivit aufi contre la let- 
tre d’Arminius, ad H, a Collibus, & contre Pierre Bertius, q 
avoit pris la plume pour la défenfe de cettelettre. Enfuite il 
crivit contre F%r/lius, & contre l'Ouvrage que Grotius intitula, 
tas Ordinum Hollandie. La réponfe de Lubbert fut fupprimce 
par les Etats, comme un Ouvrage infame, & qui tend: 
truire La paix & la tranquillité des Provinces-Unies. Grotius ré- 
pondit à Lubbert par une brochure de quelques feuilles avec c 
titre, Bona fides Sibrandi Lu onjéra libro quem 
bfit Refponfionem ad pietatem Huy Grotii. En 1619, le 28 juin, 
les Etats de Hollande revoquérent la condamnation du livre de 
Lubbert qui, pour l'obtenir, fut profiter de la fituation où é- 
toientalors les affaires. Le dernier livre qu'il publia, eft fon 
Commentaire fur le Catéchifme d'Heidelberg. 11 laiffa un Ant 
Bellarr tout entier, qui lui avoit couté beaucoup de veille 
& l’on croit qu’il eut des raifons de fouhaiter que cette impo: 
tante compofition ne fortit pas de deflous la preffe pendant fa 
vie. Amama fit fon Oraifon funébre. * Bayle, Dit. Géogr. 
LUBECK, ville d'Allemagne dans la Bañle Saxe, que les 
Auteurs Latins nomment Lubeca & Lubecum, eft impériale & ca- 
pitale de toutes les villes Anféatiques. Ce n'étoit autrefois 
qu'un gros bourg, qu'Adolphe, Comte de Holftein, bâtit 
tems de l'Empereur Conrad Il. Depuis on y transféra, l'an 
1161, le fiége épifcopal qui étoit à Oldembourg. Elle fut ruïnée 
en diverfes occafions par le feu & par les courles des ennemi 
mais elle fe rétablit toûjours avec avantage. Lubeckétoit al 
foumife aux Danois. Elle fecoua leur joug vers lan 1 
devint ville impériale fous la proteétion de l'Empereur 
Il." Elle fut toute brûlée en 1238, parce que les maifons n’y é- 
toient couvertes que debois ou de rofeaux. On la répara avec 
foin, & le commerce la rendit puiffante. L'an 1500, les Ci- 
liberté 


Depuis, les Habitans donnér opinions 
Comme les avantages confidérables que l'Empereur 
Charles-Quint avoit remportez fur les Proteftans, leur faifo 

ndre pour leur liberté, ils envoyérent au mois de juil 

Députez à Ausbourg où étoit l'Empereur, & o 

yennant un préfent de cent mille écus, la continuation 
de leurs priviléges. L'an 1562, ils firentla guerre à Eric, Roï 
de Suéde, jufqu’en 1570. Aujourd’hui cette ville fleurit encore 
par fon commerce, &eft habitée par des Marchands de tous le 
Etats de l'Europe. > fe gouverne en Ré 
une alliance très-étroite avec les Etats Gén 
Unies, qui la comprirent dans le LXXII article de la pa 
l'Efpagne l’an 1648. Sa fituation, à deux lieues de la Mer Bal- 
tique, lui eft trés-avantageufe. La riviére de Tr: 
reçoit une autre moins confidérable, après avoir f 
un étang à l’entour des murailles de Lubeck, pañfe par le mi 
lieu, & porte de gros vaifleaux jufqu’à Travemunde, qui eft fur 
la mer. La ville eft belle, ornée de rues propres, de place 
& d'édifices très-magnifiques. Entre les églifes, on y confidér 
la cathédrale de faint Jean, la collégiale de Notre-Dame, faint 
Jacques, faint Pierre, L que; qui eft Proteftant, f 
fa réfidence à Eutin, à quatre lieues de Lubeck, & a un Ch 
tre compofé de douze Chanoïnes héréditaire Il fut fai 
1647, une convention particuliére, qui aflure l'Evêché di 
ville à la Maifon ducale de Holftein-Gottorp jufqu’à la fi 
génération. Alors Jean de Holftein en étoit Adiminiftrateur, 
auquel fuccéda fon neveu Au E-FRE'DE'RIC, mort en 1705, 
oncle de CHRisTrERN-AUGUSTE, qui avoit été élu Coadjuteuren 
1701. * Berthius, Rer. German. 1. 3. Herman Bonn & Jean 
Becman, ô Chron. Lubeck. De Thou, Hiff. 1. 36. Sleidan. Clu- 
vier. Ortelius. Bayle, Di, Crit. 

LUBECK (le Golfe de) anciennement Lagnus Sinus, 
une partie de la Mer Baltique. Il eft entre l’Ifle de Fémeren, la 
côte orientale de la Wagrie en Holftein, & celle du Duché de 
Meckelbourg. * Maty, Di&. Géopr. 

* LUBECK (L'Evêché de), petit païs de la Wagrie, con- 
trée du Holitein. Il eft divifé en deux petites parties, dont l’u- 
ne-eft le long de la Trave, & l'autre autour du Lac d’Eutin. 
Ses lieux principaux, après Lubeck, font Travemunde, & Eu- 
tin réfidence de l'Evêque. Cet Evêque eftto de la Mai- 
fon de Gottorp def n 1587, quoique le Chapitre, réfidant 
à Lubeck, en faffe une efpéce d'élection. Il eft de la Confeffion 
d'Ausbourg, de même que les Chanoïnes, & il eft le feul de cet- 
te Confeffion qui jouïffe en Allemagne des dr: 
de Jurifdi&tion eccléfiaftique. Maty, Dit. Géog 

LUBECK (le Droit de) eft originairement le Droit quela 
ville de Lubeck a établi dans fon reffort; mais comme dans quel- 
ques uns des fiécles précédens la ville de Lubeck avoit aquis 
trés-grande autorité par fa puiffance & par fon comme 
& que les villes Anféatiques la régardoient comme 

il arriva que fes Loix & fes Statuts furent adoptez p 
& par les villes fituées fur la Mer du Nord. Les v 
de Stralfund, de Roftock , de Wifmar & quelques autres obtin 
rent de leurs Maîtres, comme une grace, la liber rt 
re chez elles le Droit de Lubeck; d’autres villes l'intr 
malgré leurs Maîtres. Les meilleur. 
mencemens de ce Droit fous fr. 
premier la liberté à la ville de Lubeck, qui montre enc 
Diplome muni d’un Sceau d'Or, dans lequel cet Emperet 
firme fes Statuts & fon pouvoir légiflatif. Il y a apparer 
ce Droit ne fut pas établi tout à La fois, mais qu'on y ajot 


leur parti. 
de Luther. 


rent, mo: 


Li 07:58; 


aitiéles de terns en tems; cela péroit même par les | 

ufcrits du Droit de Lubeck.  Cene fut qu'en 1582, que le 

nait de Lubeck réfolut de ranger fes Statuts en, un Corps de 

£ qui fut imprimé en 1586: L'autorité dece Code e ft encore 
la Poméranie, le 


aujourd l'hui fort Br nde dans le Holftein , la 
Mecklembourg, la E ue & la Livonie, & quoique les villes de | 
ces païs n’ayent plus le droit d'appeller à Lube. on juge 


néanmoins leurs procès felon le Droit de mn ville, ce quis’ob- 
ferve particuliérement devant le tribunal de Wifinar. : Jean 
brand' Profefleur à , a écriten L: RE un livre dw Droit 
public de la willeide Eubec 3 Lambert Steinwig, Doéteur én Droit 
& Bourguemaître de Stralfund travailloit à un Commentaire fur 
le même Droit, mais la mort l’empêcha d'y mettre la derniére 
main. David Mævius, qui fut d’abord Profefleur à Grypfwalde, 
enfuite Syndic à Stralfand, & enfin Vice-Préfident du Lribunal 
de Wifmar, fe chargea depuis de commenter le Droit desLubeck 
& publia fon fav. nt Ouv rage Rues 
becenfe , in: folio. * Sibrandus ee 
Germai c.28.1Gr: 


bourg ou. ü pe tite ville de la Baffè Lufate;: où il y 

ont {ur la Sprée, à fix lieues’au deffous de Cotbus.*Ma* 

. Géogr: 

LUBE N, petite ville de la Principauté de Lignitz en Silé- 
eft fur la riviére de Ra à trois lieues de Lignitz v 

e nord, & elle eft défendue par un bon château. * Maty, Dit. 

éd 


Te 


L'UBENA W. 
Lu ce, 
- LUBEN DIN LIBENTINA, ou EUBEN- 
TIA, Déeffe des Payens, à laquelle les Anciens attribuoient 
l'intendance du plaifir qu’on prend à faire tout à fa fantaifie, bien 
ou mal, fans rien refufer à fon inclination. Plaute parle de cet- 
te Déefe, quandil dit, n quam Lubentiase) 


Voyez LIEBENAW, dans la Baffe 


Ce nom vient de Jubet ou libet, il plaît. * Plaute, in Æ/inaria. 
Varron. Arnobe. 
ue UBERAS ou LUBBERAS, petite ville du Cer- 


cle dela Haute Saxeen 
eft au L'fud-t f A a E 
gr 


Allemagne, dans là Bañfe Luface: Ellé 


fur-l'Oder, 


dont élle:eft éloi- 


pas, RTE à É Stet en Ross He 
élemens de la Peinture de Juriaan ou Geo 
ils vinrent en Hollande en 1677. 
de Gérard de Lairefle, & l'autre fous celle d’Adrien Bakker 
firent tous les deux de grands progrès fous ces deux grands Mai- 
Après cela Théodore fe rendit à la Cour de Tofe ane, Fe 
e à celle de Brandebourg: En 1706, il retourna en Polo 
nourut. Chriftophle demeura en Hollande & vivait en- 
M. Jacques Campo Weyerman, 
s is-Bas, en Hollandois, # . D. 169. € 
LU B JENIETSKI(Staniflas) en Latin Dubien: 
Gentilhomme Polonois, l’un des plus célébres Miniftres qu 
1 XVII fiécle, naquit à Racovie le 23 d'août 
levé avec un foin tout particulier par fon pére, 
de Racovie, & qui non conere de l'envoyer 
, lui fit voit auffi les Diétes de la Pologne, aûün 
re connoître aux Grands; & de l’inttruire de tout ce qui 
Il l’envoya enfuite à Thorn, où le 


enfui 
gne &y 


Viés à 


eu les SOCSROS 
1! fat é 


dans 1 
de le 
convenoit à fa naïfla 
jeune homme s'arrêta pendant le Colloque qui fe tint dans cette 


4, pour la réünion des Religions, dont il dre ur 
Ayant été donné pour Gouverneur au jeune 
de Niemirycz, il lui fit voir la Hollande, & la France. 
t fon pére l’an 1648, & s'en retourna en Pologne. Ilfe 
l'an 1652, avec la fille d’un Socinien gélé, &: fut-fait 
Coadjuteur de Jean Ciachovius Miniltre de Siedi &-comme 
il donna. bientôt. de bonnes preuves de fa prüdence & de foméru- 
dition, le Synode de Czarkovie le reçut Miniftre,; & le‘donna 
pour Pafteur à l'églife de ce nom. L'irruption des Suédois l’en 
fit fortir l'an 165$, & l’obligea de feretirer à Cracovie avec fa 
famille le fixiéme d’avril 1656. Il y employa fon tems en jeû- 
nes, enpriéres & à.prêcher. . La ville étant retombée au pou- 
voir des Polonoïis l'an 165 fuivit la garnifon Suédoife avec 
deux autres Sociniens, afin de fupplier le Roi de Suéde, de fai- 
re en forte que les Unitaires-qui s’étoient mis fous fa prote- 
“ion; fuffent compris dans l'amniftie par la paix qui feroit con- 
clue claPologne. Il arriva à Wolgait le feptiéme d'oétôbre 
1647, & y fut très-bien reçu du Roi de Suéd Il mangea à la 
table de ce Prince; honneur qu’il avoit déja reçu à Cracoyie. Il 
s’infinua dans la connoïiffance de quelques Seigneurs Suédoi 
malgré les traverfes des Théologiens; & difcourut de fa Reli- 
gion en plufieur rencontres. On dit même qu'il fut. honoré 
d’une infigne révélation pendant le fiége de Stetin.  Ilfut à Oli- 
va, lorsqu'on y faifoit le traité de paix, mais il eut le déplaifir de 
voir que les Unitaires furent exclus de l’amniftie que l’ontaëcor- 
da aux autres non-Catholiques. Se voyant ainfi privé de l’efp 
rance de retourner en Pologne, ils *embarqua pour Coppenha- 
gue, Fi il arriva le 28 de novembre 1660, & tâcha d'obtenir du 
Roi un lieu de retfaite pour fes Fréres bannis de Pologne. : Ge 
Prince lui témoigr grande confidération; mais comme çe- 
Ja nepouvoit pas aboutir à uné établiffement pour fa Secte, il 


ville l'an 16 
procès verba 


retourna en Poméranie, & fe donna tous les mouvemens qu’il 
put en faveur de fon parti. Ses adverfaires ne le laifférent point 
en tepos: il fut obligé de quitter Stettin & de s'en aller à Ham- | 


bourg oùil fit venir fa famille l'année 
fouvent avec la 


fuivante.. Il y conféra | 
Reine Chriftine fur des matiéres de Religion, 


“Les Magi 
F: des Don En confentirent que les Unitaires demeuraffent .d 
leur: ville, & y euflent ce .domeftique de leur Reli 
mais pa les foins du Surinténdant Lutt érien, le Duc de Hol- 
ftein leur.donnä ordre quelque tems après de fortir de cette ville: 
Enfin les Magiftrats lui firent fignifier un ordre précis de fe reti- 
rer. Ilétoit alors malade, & il promit d’obéir, mais il mo 
jours après. On croit qu’il avoit été empoifonné 
deux filles moururent du même poifon, à c 
demais675: 11 eut le tems de les plaindre en veïss. car i 
mourût.que le 18 du même mois. Il fuüt.enterré à Altena; r 
obftant l'oppofition des Minittres Luthérier Il étoit en grand 
commerce de lettres par toute l'Europe. 11 avoit obtenu, une 
retraite:pour fes Fréres à. Manhéim, ville de,l'Eleéteux Palati 
qui étoit fort tolérant en matiére de Religion.+ Lubiénietskt 
compofa beaucoup de livres, dont la plupart n'ont jama 
imprimez. On en.voit les tîtres dans la’ Bibl liotbéque des Uni bai 
Le plus confidérable de ceux qui ont paru, eft fon 7 
metieum, divifé en trois parties, un prêt 
cationes de cometi. 10 1664.€ 1665, cum Vi 
mis babitas, .eorumquesvbfervationes tabuli. 
cunda eft Hiftoria Comet, diluvio aû 
rie univerfalis Jyn 2opfine gu tan M cOninEns : 


vpre(Jas: 
i 1665 > Hifis- 


foin de l'édition firent se friponneries, qui obligérent 
l’Auteur à faire un voyage en Hollande. Il travailloit à l'Hiftoi- 
re de la Réformation en Pologne, mais il mourut avant que de 
l'avoir achevée. Ce qui en fut trouvé parmi fes papiers fut im- 
punis en Hollande l’an 1685, in oëavo. Les Imprimeurs y-ont 
fait PsauconD de fautes, & l'an n’y trouve guéres de chofes qui 
fentent la derniére main de fon Auteur. -* Bayle, Dië. Crit. 

* LUBIENSKI (Staniflas) Evêque de Ploczco; étoit if 
fu d’une famille noble de Pologne. Après avoir fait fes études ; 
il fut revétu de la place de Sécretaire, dans le voyage que le 
Roi de Pologne fiten Suéde. A fon retour, il devint Chance- 
lier & Archidiacre de Cracovie, & obtint peu de tems après une 
place dans la Chancellerie Royale. Aù bout de trois ans. il fut 
fait Abbé d’une Abbaïe de l'Ordre de S. Benoît. Dar la fuiteil 
fut élu Evêque, & fut honoré de la charge de Vice-Chancelier 
du Royaume. Trois ans saprès il quita ces deux dignitez pour 
celle d'Evêque de Ploczco. Il fut enfuite employé sans les né- 
gociations les plus importantes & mourut, en 1640, laiffant fa 
bête Annee aux STE de Ploc2co: ,Ona de 1 ui, Bre- 
Y is undi IIL, Regis Po lonite 3 


Mofchis intuleri 
taxata ; *Monita de ri 
in 3 Vita Pfrocor 


4 ujriace Scrip ris , 
oporum. Plo- 
mundi II 


atifde Boitiers. vint. au me “on tems de Clovis s Fa 
étoit né de parens pauvres ; il s'employa dans fa jeuneffe 
bourer Jäterre, & à paître des bœu Un Hermite se Noaillé 
lui apprit les premiers élémens de habet. Quand il fut 1 
il fe retira dans un monaftére du païs; & aptès y avoir demeuré 
quelqué tems , le Perche faint Avit, quile 
renvoya dans fon païs; mais il prit le deffein d cles en Proven- 
ce, dan r, Abbaïe de Lérins. Etant entré dans le Gévaudan, il 
fut arr voux parle Bienheur i 
E ildebert 
Lubin fut arrêté parles Soldats, qui le tourmentérent pour fa- 
voir où étoient les thréfors de l’Abbaïe. ‘Après avoir bea 
fouffert, il fe fauva d'entre leurs mains, & vint t 
Avit. Il demeura quelque tems avec lui, puis fe retira dans le 
défert de Charboniéres.  L'Evêque de Chartres ayant ouï parler 
de fa fsniesés l’ordonna Diacre, & l'établit Abbé du monaftére 
de Brou. . Il l'éleva enfuite icerdoce, & le donna pour com- 
pagnon à faint Aubin, Evê ui deväit aller trou- 
ver, Céfaire, Evêque d'A - Lubin ft le voyag dans le def- 
fein d'entrer dans le mon s le ren- 
voya à Brou,'où il gouverna ce LE jufqu'à ce qu'Ethe- 
re, Evêque de Chartres, étant mort l'an 544, il fut nommé par 
Je Roi Childebert pour remplir fa place. : Il-aflifta au cinquiéme 
Concile d'Orléans de l'an 549, & ‘au onziénie de Paris de l’an 
551. Il mourut l’an 556 ou 557, & fut enterré dans l’églife de 
faint Martin-en- Val, près de la ville. On fait fa Fête dans l'Eglife 
: f *_Aëfa put 


F 


landum. Mabillon, 
mois de mars: 
LUB1IN (Eilbard) né à Wefterftede dans l'Ammeland; au 


Comté d'Oldenbourg le 23 de mars.:1565, & fils du Miniftre du 
lieu, fit de très-bonnes études à Leipfic, à Cologne, à Helm- 
ftadc, à Strasbourg, à léne; à Marpourg, & à Roftock. Il de- 
vint très-habile dans la Langue Gréque,; & fut faire des vers La- 
I fut Orateur, M thématicien & Théologierr. ; On lui 
profeon en Poëfe dans l'A démie de-Roftock l'an 
la profeffion en Théologie dix ans apr! 
fois,-& mourut le deuxiéme de juin 1621, 
- Il publia pluñieurs Liv 


1595.30 
deu 


de .fiévre quarte 


dix mois 
es; & entre, autres 


& in oËauos 
rca int doute j.8c 
Jens & Perfe, .avec.des No- 
l’Anthologie avec 


La- 


e Alphabetico, 
vocabula L 
vo. . Il publia Anacréon, 
tes;; Horace & Juvénal avecu 
fa Verfion Latine; & les £piffole 

tine, cum methodo confcribendar 

des fommenqss fur les principales Épitres de faint Paul 

Mn 2 


Cu 


ï , ex quatuor E: il 
rs Latins fe trouvent au troifiéme tome des 
Fun Geri sanorum.. Mais l'Ouvrage qui fit le plus de 
ompofa fur Fr nature & l'origine du pé- 
11 fut ir à Roftock l'an 1506, & réimprimé là 
c quatre ans après im offavo & in douze, fous le titre de 
Ch i; Traftatus Hypérméta- 

D ubirationes tolluntur , € erro= 
11 établiffoit deu principes coéterriéls, non pas 
e vuide, comme Epicure; mais Dieu & le néant: 
ité de bon principe, & 1e néant en qualité de mau- 
IE ajoûtoit que le péché n’étoit autre chofe que 

é avoit été néceffaire, 


Sé 


corps 
u en qui 
principe. 
dance vers ce néant; & que le péct 
e la nature du bien pût être connue. Il appli quoit à ce 
at tout ce qu'Ariftote a dit de la matiére premiére." Le Pro: 
ue Ar cette opinion, & il eut pour lui les fuf- 
es de Mylius, de Hutterus, de Pifcator, de Schlufferbur- 
; de Major, de Petreus, & de planes itres. Cette dif 
i Baillet at pre- 
Î. ti Ce dérntes refute cette 
peut-être ne l’a-t’on pas bien entendue. Je parle 
iquement de ce que je viens de rapporter. On pourroit la ré- 
ire à cette p opoñition, que les Créatures tenant du Néant, 
* ne pouvant pas être des êtres tout parfaits, mais étant les par- 
ftéme Le plus ea fait qui pôt fortir des mains du Créa- 

e furpris que le péché & les Pécheurs en 


sd 


ent fo 
“ia UBIN (N 
hè à Paris le 29 j 


) Religieux Auguftin, Géo he du Roi 
vier 1624 , prit l'habit de Religieux de bon- 
toutes les charges de fon Ordre, & fut P 

la province de France , puis Affiftant- Général 
guftins de France à Rome: Ce Pére avoitune conmoil- 
fance D de ce qui regarde les Bénéfices de France, 
& les s d'Italie; ce qui lui donna lieu de ‘compofer, 
tarit en F rance qu'à Rome, aphique; des No- 
ur le Martyrol oge Romaïn, & fur les lieux qui y font:mat- 
le Pouillié des Abbaïes de France; la Notice des Abbaï 
d'Italie; Ofl ufinienus, ou la Notice de toutes les maifons 
fon Ordre, c quantité de Cartes qu’il avoit autrefois g 
vées lui même. Il avoit auffi fait des Notes fur les Hommes Il- 
Jui nous avons des Tables Géographiqu 
de fa façon, imprimées avec la Traduétion Françoife de Platar- 
que par l'AE nt. Ila auffi fait des Notes fur la Chro- 

ologie d'Ufferius; une Defcription de la Laponie; & div 
rêts à imprimer, entre autres une Géograp 
de la Bible, qu’on a mife à la tête des Anpal 
fur Etienne de Byzance. 1l mourut 


ir 


1e] 


dans le 


s Péres Augultins du fauxbourg-Saint-Ge: 
main à Paris rs 1695, âgé de 72 ans. * Mémo: 
res du tems. M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecoléfialliques 


$E’ 
du gr 


la portée du fuñil, & fitué dans 


er de Beaujeu. 


nd chemin d 
es du Cheval 


Î 
BITZ, 


petite ville d'Allemagne dans le Duché de 
teckelbour r lasrive droite de l'Elde, au fud-fud-oueft de 


lei éloignée de treize à quatorze lieues. 

at de) païs qui porte le nom de la vil- 
là Mazovi ie, là Ruflie Ro , & le Palatinat 
eft par conféquent au milieu des Etats de Po- 
ar là pe à couvert des incurfions des T'artares, auf 
les font expolées les provinces frontiéres: ce qui ne con- 
ue pas peu aux richeffes de fes Habitans. Aufli pañle-t'il 
pour un des Palatinats les plus confidérables du Royaume. Joi- 
snez à cela que c’eft un des plus étendus & des plus fertiles. Il 
ai fables, ni bois de fapin, du moins fi fréquemment que la 
Mazovie & autres provinces: mais des bois de chêne, dés ter- 
tes fortes, des côteaux fertiles, & tout cela accompagné. de 
prez, de pâturages, d'étangs, de villages riches & peuplez: ou- 
tre cela, la fertilité de la campagne y eft jointe à la beauté du 
fort diverfifié de plaines, de côteaux, de fonds agréa- 
appées de vue enchantées. L’abondance y eft enco- 
enée du dehors, par le concours des Plaideurs qu'attire 
fa capitale le fuprème Tribunal du Royaume. C'eft uñe 
éfpéce de Pa nt, que pour toute la Pologne, excepté le 
Grand Duché de Lithuanie, qui a fa juftice à part. * Baudrand, 
Mémoires da Chevalier de Beaujeu. 
L U n LT ville de Pologne, 
icle précéden 


capitale du Palatinat qui 
le eft fituée prefque au mi- 
z, à dix lieues de la Viftule. 
que & affez grande, mais mal percée & mal 
e; comine toutes les villes de Pologne, ce qui Ôôte beau- 
coup à la beauté des maifons, lefquelles d’ailleurs font-confidé- 
blement exhaufées, fur tout, celles qui entourent a place. 
es églifes, les couvens, & les maifons des >, furpaflent 
toutes celles des autres villes de Pologne, excepté Cracovie. 
Les murailles en font antiques, flanquées de tours d’efpacé en 
Fe Elle eft fort peuplée, & fournie abondamment de tou- 
es chofes néceffaires, même à l’ufage des Etrangers, les 
as y ayant établi des magafins, & les Ouvriers des bou- 
es bien fournies, tant à caufe du Parlement, que parce 
u'elle eft fur Ja route de Mofcovie, & dans un gra ind commer- 
ec les villes frontiéres du côté du Levant. La guerre ny 
porte point fes fureurs, & les troupes Polonoifes ne paflent ja- 
mais fur fon territoire, à caufe de la févérité du tribunal. Elle 
a une bonne Staroftie de HN mais point d'Evêché dé- 
pendant pour le fpirituel de celui de Cracovie. * Baudrand. 

Mémoires du RÉ r de Beaujeu 
VITZ, petite ville d'Allemagne en Silé 


4 LUB 


éfie 


| 
| 


LU 
dans la Principauté d'Oppelen.. Elle e 
ve d'Oppelen, dont elle eft éloignée d'environ hu 

LUBLO, LUBLAW 5 L Ü BOWLA, 

Palatinat de Cracovie dans la Haute I E Egle ; 
fendue pat une bonne citadelle, 
lieues au deflus de Sandec & vers les ci 
elle dépendoit autrefois. * Maty, 

*LUBOMIRSK 
gne: : Sébaflien Lubomir 
ré de la dignité de Comte par l'Emp 
le titre.de: Comte de Wifnicz. - 11 mourut 
ans, laïiffant plufieurs enfans, entre autres 
fujet de l’article fuivant. 

* LUBOMIRSKY (Staniflas) Comte icz, 
tin: de Cracovie & Général de la Couronne de Pologne, 
été auparavant Grand Echanfon du Roy 
fait Général de la Cavalerie , chaffa.encette qualité 
près de la riviére:de Tyra, & appaifa à fes propre 
Cofaques Rebelles._ Il repouffa auffi vigoureu em ent le s Turcs 
qui avoient attaqué le huitiéme féptembre l’a 
de Choczim.. Le 18 du même mois, il foutine un fec: 
des T , dont il fit un fi grand carnage, qu'ils cherc 
e la paix qui fut conclue bientôt après. De 3 
Res une haute réputation, mais fes envieux trou 
près du Roi le moyen de le dépouiller de fe 
fous prétexte qu’il s'étoit trop hâté de faire la pal 
En 1 il fat rétabli 
mée. jufques en l'année 

ky fortit de fa captivité & r 

Dans la fuite il fut revétu de la dignité de Lieute 
a, défit plus de 30000 ‘ artares qui avoient fait une 
fe il remporta fur eu 
une inétvelle viéore; & fit da ux mille prifonniets, parmi le 
quelsétoit le frére du Grand Cham de Tartarie. Ê 
GénétalKoniezpolsky, le Comte Lubomirsky fut fait 
salen chef,_ & prit le titre de Prince, en même tems qué 
George-Séball fut revétu decette dignité. : Lorsqu'i 
prés de Choczim avec fon armée qui marchoit contre 
ilfit vœu, en cas qu'il revint de l'action fai 
faire bâtir une nouvelle églife, & ayant obt: 
ces avantages, il s'aquitta de fon vœæ 
rog, de laquelle il eut Grorcr-Sr’ 
cuyer.de Ja Couronne. 


B: 


en 1613, 
Stanifl. 


622, 


a 


ien 


“ UBOMIRSKY (George-Sébaft: 
Empire, Comte de Wifnicz & de ps 
vie, Maréchal du Royaume de Pologne nant 
Il paffa les années de fa jeuneffe dans 1e études & dar 
. Il vifita les Cours de l'E: ue & acquit unefi Se > ca 
ité: dans les affaires, qu'il s’attira les bonnes £g; 
Uladiflas IV, & les conferva toujours, quoiqu 
la liberté Polonoife contre le Roi qui lui donr 
Sadez & de Chmiélinki, avec d’autres haut: 
vec lui dans fon voyage de Lithuanie 


en) Prince du 
Châtelain 


1 fût partif 
es Starofti 
emplois, le prit a- 
en qualité de Maréchal de 
Jracovie. Aprè 

mort de ce Monarque, le Prince Lubomirsky contribua " 
leëtion de Jean-Cafimir, :frére du défunt, & ft avec lui 
la campagne contre les Tartares & les Cofaques 
1651, il eut grande paït à la viétoire que 1 
térent fur leurs ennemis, & après avoir été fait C 
de la Couronne, il fuccéda à Potoki dans la dignité de, Chà 
lain de Cracovie. Dansla fuite ileut c Ique dé mêlé avi 
Roi, de forte qu'en 1655 lorsque les Suéde ntune invañor 
dans la pre il fe rangea de leur côté, mais peu de tems a- 
près il fe déclara. pour fon 1 Roi, En 1656, il repouffa 1 les Sué- 
dois depui Sendomir jufques à Varfovie dont il fe rendit maître 

après avoir battu le Palatin Philippe de Sultzbach. Dans la mé- 
me année ilvint affiéger Cracovie, mais à l'approche du fecours 
de Ragotski il fut obligé de lever le fiége qui avoit duré cinq 
mo L'année füivante e il prit fa che près de Javorow fur 
le Prince R: ski, qui eut bie peine àé Dans 
la même année il prit Cracovie, & l'année d’ après: il s ’empara de 
Thorn, & en 1659 de Graudentz. Il fe trouva en qualité de 

Plénipotentiaire au Congrès d'Oliva, où la paix fut conclueav 

Charles IX, Roi de Suéde. Depuis il marcha contre les X 
vites, les battit & fit prifonnier leur Général Szereme 
conduite qu'il tint au fujet du choix d’un fucceffeu t 
de Pologne; la défe&tion des armées de Pologne & de L 
dont on difoit qu’il étoit la caufe, & lerefus qu'ilfit d'acc 
pagner le Roi contre les Mofcovites, le firent ai 
fon, de rebellion & d’autres crimes graves, & on le dé 
chu de toutes fes dignitez, avec confifcation de 
fementhors du Royaume. Dans cette conjonétur 
azyle à Breflaw en Siléfie, d’où le Roi de Pologr 
faite chaffer. Les affaires “prirent enfuite un bon 
en Pologne, & en 1665 les Etats de la Grar 
clatérent en fa faveur, Il mit aprés cela une armée fur pi 
chacontre celle du Roi, mais ayant eu du deffous il fut encor 
obligé de fe refugier en Siléfie. Quelque tems après, ile 
Je bonheur de remporter quelque avantage fur les troup 
Roi & céla lui procura un accommodement avec fa Maje 
condition qu’il fe tiendroit encore quelque tems hors du Roy 
me; mais il mourut à Breflaw le douziéme janvier 1667 
avoir été du vivaht de fon pére, honoré de la dignité ce 
par l'Empereur Ferdinand II. Il époufa r. une fille de 
fon de Ligecz, & en eut 1. Chrifline, mariée à Fe 


2, Férôme-Auguffe, Grand Général dé la Couronne, & Châte- 


LUC. 


lain de-C $ 706 à Reflow; 3. Alexandre, Sta- 
rofte de Proflaw; aniflas, Grand Maréchal de la Couron- | 
, mort à Vial e Terlowna, dont il eut 5 LA 


e au Prir de Sapiéha, Grand Lhréforier de Li- 
thuanie; 6. François, Grand Chat an dela Couronne, qui 
eut t pour époufe Catherine, Comteffe de Boukom & Princelfe de 
fichen: & 7. Gsorge, Starofte d'Olftniski, Général Major. & 
nel d'un régiment de Cavalerie, mort le quatriéme mars 


ou LEUBOVERE, feconde Ab- 
naftére de Sainte:Croix près de P oitiers, que la Rei- 
ne Radegonde ay fondé, commença de le gouverner l'an 569. 
ÿ ielde, fille du Roi Charibert prétendoit à cet emploi, & 
589 à fa coufine Bafine, fille de Chilpéric contre. 
x fortirent du monaftére, mpagnées 
de quarante Religieufes, ce qui caufa un très-grand feandale, 
Les deux premiéres attirérent un grand nombre de Satellite 
firent infulte aux Evêques affemblez pour régler-cette afFai 
qui enlevérent Lubovére de fon monaftére avec violen 
Roi fut obligé d'employer fon autorité pour 
bles & pria, l 590, les Evêques/ de pardonner aux eue 
Fes qui avoient caufez, Ava fuccéda à Lubovére, 
Poyes auf CHR O- 


mai 


les 


> Tours, Hiff. 1, 9.6 10. 


* CHUTZ ou LE'OBSCHUTZ, petitevil- 
de: S ans la Principauté de Jeggernsdorff, eft au nor 
nord-eft a la ville de Jeggernsdorff dont elle eft éloignée d’en- 
viron quatre lieues. 


EL UC 


U C (Saint) l’un des quatre Evangéliftes, étoit d'Antioche, 
pu pole de Syrie, & avoit été Médecin. 11 n’a pointété 
du nombre des Apôtres, non plus que faint Marc; maïs il a été 
s: ainfi il n’a pas écritce qu’il avo 
ême, comme faint Matthieu & faint Jean, mais ce qu'il avoit 
appris de ceux qui l’avoient vu. Il s’attacha à faint Paul, & é- 

vangile vers l'an de Jefus-Chrift 56. Cet Evangé ifte 


it l'Eva 
porte au commencement le fujet qu'il a eu d'écrire, & dit 
urs ayant entrepris de publier l’ Hiftoire Evangéliqu 
il avoit cru le devoir faire, après en avoir été informé très-ex 
étement par les Apôtres. Saint Luc a encore écrit les Aétes d 
; qui contie nnent l’Hiftoire de yincnéufon tren 
Ê s la 33 de l'Ere Chrétienne, jufqu'à ce que fai 
Paul fut cp à Rome pour la premiére fois, qui étoit l'an 68 : 
ce qui donne lieu de croire que faint Luc Pa écrite à Rome d 
le même tems. Les faints Péres ont douté fi fa mort n’a point 
été honorée par le martyre. Saint ]| e témoi ila toû- 
jours demeuré dansle c: at, & qu'ila vécu 84 Eufébelen 
parle dans fa Chronique & dans l Hiftoi fe , dans 
fon livre de is Il) 5. * Confultez auffi 
faint Ambroife, & le autres qui font citez p 
Comme es fur l'Evangile de faint Luc, & fu 
s ont cru que faint Luc avo 
iples de Notre-Sei 


fair 
r les Auteur 
s Aétes. 
été un des 
le sons 


re paroît vi 
il marque qt 


ë es, & non pas 
qu'il avoit vus T 


€; & quan- 


it ce qu’il avoit ÉDDIE 
ullien, Euféb 


tité d'autres Auteurs afurent auffi qu’ iple des Apô 
tres. Il n’y a d'apparence qu’il Juif, puisque faint 
Paul dans {on Epître aux Coloffiens, 1 Circoncis. 

e faint Paul, quand pañla de 


J1 commen 


Troade Il étoit avec cet Apôtre dans le tems 
qu'il pa il le fuivit à Ro: & y demeuraavec lui. 
On croit que ce de faint Luc que faint Paul parle dans la fe- 


Epitre aux Corinthiens, lorsqu'il dit qu’il leur a envoyé 
’eft aquis de la réputation dans toute l'Eglife par 
Ce que l’on rapporte de faint Jérôt ne, que faint 
a toijours gardé le célibat, qu'il a vécu jufqu'à à l’âge de 84 

qu'il eft mort en Ach fes Reliques ayoient été 


ie d'où f 
à Conftantinople, eft fort fufpect , parce que 


(portée 


affage ne fe trouve point dans les meil Manufcrits. Saint 
Epipb qu'ilannonça l'Evangile dar tie, dans les 


ie, & dans la Macédoine; d'autres Auteu: 
le font prêcher en d'aut s païs. Il n’y a rien de certain là de 
fus, non plus que fur le genre & fur le lieu.de fa mort. On.cro 
que c'eft | gile de faint Luc, que faint Paul appelle fon E 
ipître aux Romains. Saint Jérôme Fe faint Gré 
goire de Nazianze, difent qu’il le compofa en Act Cet E 
vangile eft mieu se en Grec que les autr 
rôme l’a remarqué. L'Hiftoire de l'apparition del 
Chrift, de l’agonie de Jefus-Chrift dans le ja 
de la fueur de fang, ne fetrouvoient point 
fieurs exemplaires Grecs & Lai 
Jérôme l'ont remarqué. On ne p 
ne nue véritablement de faint L 
par faint Juftin, par faint Iré r plufieur: 
On ne peut douter que les Aëtes des Apôt sne foient 
Luc, & dl ‘il ne les ait compofez après fon Evangile, 

res paroles de ce livre le font connoïître. Îleft 
Aëtes pr parce qu’il contient l’Hiftoire de ce 
ï rent de > Apôtres à Jérufalem & dans la Judée, après PA- 
à leur CEE ll rapporte er 
int Paul, 
nnées que cet Apôtre den ura Rome, 
Ce livre contient ainfi l'Hiftoire de 


Gaules, dans l’Ital 


: fai 


L'Ange à Jef 


que 


fie les vo 
jufqu'à la fin d 
’eft à e, jufqu'àl 
eft écr 


L UC 579 


ques Chrétiens négligeoient ce livre; & faint Jérôme foutien 
ie toutes les paroles de cet Ouvrage, compoftes par un bom- 
me qui étoit Médecin de profeffion, ones autant de AHREED cr 
une ame malade, * M. Du Pin, Di 
3. . Saint Épiphane croit que faint ne r Évangile 
ans a Dalmatie, dans les Gaules, dansl'italie, & dan 
cédoine. éphore dit qu’il mourut à Thébes de Bé 
l’on voit encore aujourd’hui un tombeau ; que l'on 
lui de faint Luc. Les uns le font mourir d'une moit vic 
ie de Créte fuppofe comme conftant; qu'il ne fut poi 
martyrifé, & c’eft le fentiment de Ste Modernes. Saint 

Clément d'Alexandrie croit qu'il eft l’Auteur dé la difpute de 
Jafon & de Papifque, que nous n'avons plus On croit comm 
nément dans l'Eglife Romaine que faint Luc étoit Peintr 
on y fait voir en plufieurs endroits dés portraits de la V 
qu'on ditétre de fa façon, ou des copies prifes fur fes ofigir 
Mais les Anciens n'ont point connu cette qualité de faint L 
& Nicéphore eft le premier qui en ait parlé. * Le Pér 
met, Dicdle la bible. 

LUC ‘(le Bienheureux) dit le Feune, Solitaire, vivoit d: 
le dixiéme fiécle. Nous avons fà Vie par les foins du Pére Com- 
béfis, Dominicain. 

LUC, Abbé du Mont-Saint Corneille près 
noine de l'Ordre de Pré bontré, 
teur de la Chronique qui ef 
le place dans lé huitiéme fiécle; mais il eit me qui vivoit v 
l'an 1140. Il dédia à Milon, Lvêque de lhérouanne, un Com 
mentaire fur le Cantique des Uantiqu i proprement un 
Abbrégé de ce qu'Aponius avoit publi cet Ouvrage fut im 
primé «Ériboutg l’an 1538, & fut mis depuis dans la Bibliothé que 
des Péres. * Henri de Gand & Lrithén Gefne 
Biblioth. Valére André, Biblioth: Belgica, p. 628: 

L UC, furnommé Chryfoberge, Patriarche de Conftantinople; 
fuccéda l'an 1155, à Conftantin Chiaréney tint un Concile à 
Conftantinople en 1166, & mourut en 1169. On à dans la col- 


sin 


leétion du Droit Grec-Romain, treize S ts de ce riarches 
fur les matiéres eccléfiaftiques; entre autres pour défendre les 


mariages entre parer ptiéme degré; contre Set fe 
mélent des affaires féculiéres; pour défendre d’e 
mens qui font contre l'ordre; fur le batéme d 
* Balfamon, Comment. in Photii Nomova 
Banduri, mp. Orient. Comm. 1, 8. 
UC, fu mé dé Tuyou Ludenfis, parce qu'il fut Diacre; 
ivêque de Tuy, ville d'Efpagne en Galice; vivoit dans le 
IL! fiécle, & du tems du Pape Grégoire IX. Il fit divers voya- 
én Orient & ailleurs, pour s'informer de la Religion & des 
émonies de ces nations différentes. À fon retour, il com- 
pofa contre les Albigeois un excellent Ouvrage, que nous avons 
en particulier, imprimé à Ingolftadt l'an 1612, & dans la Biblio: 
théque des Péres; & une Hiftoire d 
-ncement du monde jufqu’à l’an 1274 de l'Ere d'Éfpagne, c'eft 
à dire 1236 dela nôtre. Il a auffi fait la Vie de faint lfidore de 
Séville, rapportée dans Bollandus au quatriéme d'avril. * Spon 
de, À. C. 1198, n. 23. Valée, in Chron. Hifp:c. 4: Voffius, de 
Hift. Lat, 1.2. €ÿc. M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs léfia- 
Jhique. ic. 


2 U c\ (Géofroy du) Genilbommme Provençal; 


&c. 


fe Raven Grec 


vrages en vérs Provençau 
où les plus beaux efprits de la Provine e conféroient enfem 
Sciences, & il mourut l’än 1340: * Noftra: ; H Jhoire des 
Poëtes Provens La Croix-du Maine & du Ve 
Biblioth: Françoife. 

LU C, petit bourg du Dauphiné, fitué près de la Drome; à 
cinq lieues au deffus de Die. Il y a près de ce lieu un petit Lac 
qui porte fon nom. On dit qu'une montagne s'étant eboulée; 
& ayant bouché le lit de la Drome, fes eaux ainfi retenues for- 
mérent ce Lac, & fubmergérent l'ancienne Lucus, ville des Vo- 
contiens. * Maty, Dit. Géogr. 

LU C, eft un bon bourg de la Provence, fitué dans ün tet- 
roir fort agréable & fort fertile, à fept lieues de iréjuis & d'Hié- 
res, & à huit de Toulon. Quelques Géographes prénnent ce 
bourg pour l'ancien Forum Poconii où Voconti , que d'autres met- 


tent à Draguignan ou au Canet. * Maty, Did: Géogr: 
LUC (Épinaÿ-Saint) Voyez EPINAY - SAINT: 


LUC. 

* LUC, Lacus, bourg de France, 
vêché de Bayeux, eft à l’eft de la ville de 
loigné de fix à feptlieues. Il y.a un cot t de C 
a trouvé une infcription en l'honneur de Céfar 
ger que ce lieu eft ancien... * Dit. Uni. 

L'U\C A (Jean-Batifte de). Cardinal de Vén 
filicate, au Royaume de Naples; étoit de baffe naif 
fon élévation à fon mérite, fut Référendaire des deux Sigr 
res, & Auditeur du Pape Innocent XI, qui le nomma Cardinal 
le premier feptembre 1681. Il moutut à Rome le cinquiéme fé- 
er 1683, âgé de 66 ans. Ileft Auteur de quelques Remat- 
ques fur le Concile de Trente; #nnotationes ad Conc en 

tinum, & d’une Rélation de la Cour de Rome, Relati riæ 
Romanæ, où il traite amplement de toutes les Congrégations; 
des Tribunaux & autres Jurifdiétions de cette Cour, & de plu- 
fiéurs autres chofes curieufes. On 4 encore de lui, 2! Dottér 
Volgare, où il traite de plufieurs matiéres de Dtoit; 
Veritatis en quinze volumes; Difcours en faveur de la Langue 
Italienne. 

LÜUCAÏES. Voyez LUCAY ES. 

LUCAIN (Marcus Annæus) en Latin Ltcamts, Poëte, hé 
à Cordoue en Efpagne le troifiéme jour de novembre vers l’a 
39 de l'Ere Chrétienne; étoit fils d'Annæus, fréretde Séné 
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Bayeux xdont il eft é- 
Carmes, où l'of 
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le Philofophe & de Gallion Proconful d’Achaïe, & d'Acilia file 
le de Lucain, Orateur trés-eftimé. Ileut pour Précepteurs Po- 
lémon, Virginius & Cornutus; le premier, hab Gramn 
riens & les deux autres célébres par la connoïflance qu’i 
voient desB Lettres & de la Philofophie. À peine Lucain 
>it-il atteint l'âge de quatorze ans, qu ’il fe fignala par fes d 
s en Grec & en Latin. Appuyé de la faveur de Néron, 

avant l'âge aux charges d'Augure & de Quefteur. ll 
Pella Argentaria, aufli illuftre par fon érudition & par fa 
que par fa beauté, comme Stace, Mart oine 
Apollinaire, &c. nous l'apprenne Dans la fuite, Néron 
fut indigné que la Couronne de Poëfie eût été ajugée à Lucain, 
au théâtre de Pompée, pour un Poëme d’Orphée qu'il avoit 
prononcé contre les défenfes de ce Prince, qui en vouloit pro: 
noncer un autre [ur le fujet de Niobé.  Lucain, que l'Empereur 
maltraita depuis ce tems-là, entra dans la conjuration de Pifon 
qui fut découverte. Il accufa fa mére Âcilia, fut condamné à la 
mort, & eut les veines coupées, comme fon oncle Séñéque: Ce 
Poëte avoit compofé divers Ouvrages; un Poëme de la defcen- 
te d'Orphée aux enfers; un de l'embrafement de Rome ; des 
louanges de fa femme Polla; des Saturnales; dix livres de Syl- 


De tous 
ces Ouv rages , il ne nous refte que fa Pharfale, ou fon grand 
ruerres civiles, dont nous avons une ‘fraduétion en 
s par M. de Brébeuf. C’eft plutôt une Hiftoire en 
vers qu'un véritable Poëme; car aucune régle de l'Art Poëtique 
n'y elt oblfervée. Cet Auteur avoit le génie grand & élevé, 
mais peu jufte; fon ftyle eft enfé & fes penfée: 
fouvent peu folid 1] mourut la dixiéme année de l’er 
Néron l’an 65, & fut enterré dans jardins à Rome. 
arent que cette infcription fe lit encore dans l 
de faint Paul, Marco-Anmeo-Lucano, Cordubenfi Poète, ben 
ama fer vata. Confultez la Vie de Lucain, 
cement de la Pharfale de M. de Brébeuf. Tacite. Stace. 
me ; 

LUCAI N, Héréfiarque, fut Chef de ces Errans, qui dans 
le fecond ficcle débitoient les erreurs de Cerdon & de Marcion. 
Tertullien en parle dans fon livre des P jugez 
contre les Hérétiques, c. 5. Dans le livre de la Réfurreétio 
la chair, il l’accufe d'avoir eu quelque fentiment Hérétique tou- 
chant l'ame, c. Saint Epiphane ajoûte que cet Héréfiarque 
reconnoifloit trois principes, & qu’il condamnoit le mariage. 
Philaftre & faint Jean de Damas en parlent auffi, & Baronius 
fous l’an 146. 

* LUCALE, riviére d'Afrique dans le Royaume d’Ango- 
la, coule à peu près du nord-eft au fud-oueft, & fe rend dans la 
riviére de Coanza. * M. Delifle, Carte de l'Afrique méridional 

LUCANIE, ancienne province d'Italie, faifoit partie de 
la Grande Gréce. Ses peuples, fortis des Brutiens ou des Sam- 
nites, felon Pline, fous la conduite d'un Chefnommé Lucius, 
tablirent le long de l’une & de l’autre mer au deffous des Apu- 
liens, Calabrois ; Harpins & HD Leur païs s’étendoit 
d'un côté jufqu’à la riviére de Layne, qui fe perd dans la Mer 
Méditerranée, Les villes maritimes étoient, Piefto, Pifciota, 
Polic Tore di Mare, Policore, Sibaris, Potenza, &c. La 
Bafilicate d' aujourd’hui fait partie de l’ancienne Lucanie. Elle 
eft remarquable par la divifion de l'Apennin, par fa fécondité ; 
& par- ce que l’on dit de fes ceps de vigne, qui y font fi 
ordinairement gros, qu'un feul pié rend quelquefois un tonneau 
de vendange. L'autre partie de la Lucanie eft enfermée dans la 
Cal alabre d'aujourd'hui. Les Anciens, comme Pline, Strabon, 

ÿ c. en font mention. Les Romains firent fouvent 
uples de la Lucanie. * Silius Italicus, L 8. Ho- 
Tite-Live. Juftin. Orofe,,&c. ECluvier, in & 


pire de 


tro 


SU CARIE ou LUCE! RIE, Fête qu'on célébroit à 
de le 18 de juillet, en mémoire de la fuite des Romains dans 
and bois près de la riviére d’Allia, où ils. fe fauvérent. 
î i à les Comédiens de l'argent 
qui provenoit de la coupe des bois. Antig. Romaines. 

LUCAS (Erançois) de Bruges, Docteur de Louvain, & 
Doyen de l’églife de faint Omer, dans le XVII fiécle, favoit les 
Langues, & particuliérement l'Hébraïque, la Gréque, la Sy- 
riaque & la Chaldaïque. Il les avoit apprifes fous d’excellens 
Maîtres, Benoît, Arias Montanus, Jean-Guillaume Harlem, Jé- 
fuite, & les autres qu'on employa pour l'édition des Bibles. 
is Lucas travailla {ur le même fujet, & laifla Annotationes 
3 Jiinerarium efu Ghrifii ex quatuor Evangeliis ; 
en quatre tomes; Vorarum ad Var 
duos Romane Correttionis loca in Bib 

ibliorum Parapbrafeos, Jive re 
Oratio funebris in obitum Joannis Si 
3 Oratio in funere Facobi Par À 
3. Oratio in obitu Sacobi Blafæi; Co 
o. Il mourut le 19 février ms 
, Bibliotb. Belgica, 282 € 233. Le Mire, 
pi. XVII fac. On peut voir ‘loge avec le deffein & la 
méthode de fe ritiques fur lEcriture, dans l'AHij} 
Critique des Verfions du Nouveau Teflament, par M. Simon 

LUCAS: LEIDE N (Lucas van) 

LU CAS (fean) étoit favant, & entendoit Fours Lan- 
Charlesi, Roi d' Angleterre; pour le fervi 
trendus, le fit Baron du Royaume l'an 20 de fon régne, 
le titre de Lord Lucas de S à dition qu’au 
ut d’enfans mâles, cette d »s Lucas 
ex, fon frére puiné, & à fes enfansmäles; & à fon dé- 
Thomas L ucas Chevalier, fon frére, & à fes enfans mâles. 
Jean Lucas, dont nous parlons, époufa “ne, fille de Chrifto- 


sbrillantes, mais | 


LUU UC 
lle & de Newton-Saint-Lo dans le Comté de & 
> Chevalier de Bath, dont il n'eut qu’une fille nor 
ri, qui époufa Antoine, Comte de Kent. Comme il 
point d'enfant mâle, & que Charles 1 fe 
avoit él faiffer de poftérité, 
il obtint par des lettres patentes du feptié: 
du régne de Charles LI, que fa 
Lucas de Crudwel dans ke omté de Wilt, & q 
les auroïent celui de Barons Lucas du même lieu. 
a mâles, ledit tître ne feroit pas éteint, 
: par celle de fes filles, s’il y en av 
e es biens felon la côutume &iles lc 
mort fe 


n'avoir 


Qu'au dé 
1*eroit po 
qui héritero 
d'Angleterre. E 

le titre de Lord Lucas Shenfield, 
er de TI De Lucas Chevalier. Char- 


avoit époufé 
Scarfdale. * D 
LUCAS (Rich: rd) Théologien Anglois, favant & 
naquit en École vers l’an Re IL paffa de là en Anglet 
il deffervit diverfes églifes. ‘11 fat Vi 
dres, Doëteur & Profeffeur en Théologie & 
de Weftminfter, Dans la fieur de fon âge i 
perdre la vue, ce qui l’empêcha de faire fes fonétion 
non pas de compofer plufieurs excellens Ouv 
é de 67'ans le 29 janvier 1 


aucune fündio 
ition & fon zéle l’avoientf: ner des plus grand 
mes, comme du Doéteur Burnet, &c. Véici la lifte de fes Ou: 
yrages qui font tou: , La Morale de l'E i 
s Jur le bonbe il our chaque jour 
de des Cieux ; Le devoir ues; cinq volumes de 
Sermons , dont quelques-uns ont été publiez par fon fils Ri- 
chard, Maître ës Atts & Membre du Collégé de Sidney à Cam: 
bridge; De la ure ÈS de l'ex: de la Re 3 Chrétienne. * 
Ex ejus Scriptis. Le Néve, Fuff. Diff. Allemand de Büle. 

LUCAS où LUCO:. Voyez LUCO. 

* L'U C A Y, boutg de France dans le Berry, vers les coni- 
fins dela Touraine, eft à peu près à l’oueft de la ville de Bout 
ges, dont il eft éloigné de treize à quatorze lieues. 

LUCAYES, ifles qui font partie des Antilles da 
du nord, proche de l'Amérique, entt 
de longitude, & le 2r & 28 de latitude. 
Lucayoneque, Amana, Abacoa, Amaguaio, E 
Guanahani, Cigäted, Mayaguana, Guanima, Mancgu 
mana, Inagua, Juma, Jumeto, Triangulo, &c. que les Auteurs 
nomment diverfement, L'air y eft tempéré, & laterre yp 
duit du maïs & divers fruits; & on y trouve de plufeurs efpé 
d'oifeaux, & fur tout quantité de pigeons. * Sanfom 
drand. 

LUCAYONEQUE, ef la plus feptentrionale d 
Lucayes; la principale, & celle a a donné à ces ifleslen 

é qu ’elles portent. * Maty, F. Géo, 

LUCCA, LUCKA OCEAN 
ou LUCHA W, petite ville ou bourg de la 
dans le Duché d’ Alte nbourg; à trois lieues de la ville de ce no: 
& de celle de * Maty, Dit. Géogr. 

LUCCA, LUCKAW ou LUCKEN. 7% 
KEN. ? 

LU CCEIUS (L) fils d Quintus, vi 
les Céfar, & fe rendit célé 
Guerre entre les Romains 
pies d'Italiè. Sa réputation fit que Cicéron le pria d’ 
parément l'Hiftoire de fon Confulat: ce qu’il accord 
uis, Lucceius fuivit le parti de Pompée, pendant le 

? & fut un de ceux qui Jui confeillérent de quitter 
al s de la fondation de Ror £ 
Aprés la b le de Pharfale, C Ê 
t dans fes bonnes grac Cicéron s’employa pour le ré con- 
cilier avec Atticus, qui avoit eu quelque démêlé avec lui. Nous 
avons perdu les Ouvrages de Lucceius. Il avoit été Préteur. * 
Cicéron, /: 5: Epift 12 ad Attic. 1 4. 5 

He CÜS,r Voyez LIXE. 

JCE. Cherchez LU CIUS 

: 5 U C E) bourg de France dans le Maine, eft au fud-eft de 
ja ville du Mans, dont elle eft éloïgnée de fix à fept lieue: 

* L'U CE'D IA, riche Abbaïe d'Italie dans cette partie du 
Duché de Montferrat qui appartient au Roi de Sardaigne. Elle 
eft à l'oueft-nord-oueft de Trin ou Trino, dont elle eft éloignée 
d'environ deux lieues. Elle a trente mille livres de revenu, & 
a été cy-devant poffédée par le Cardinal Grimani Viceroi de Na- 
ples. Après fa mort arrivée en 1710, il y eut difpute entre le 
Pape & le Ducde i de la con: 
férer. * Gr. D qui nomme cette Abbaïe Lucedio. 

LUCE'NA lieux de ce nom en Efpagne, um 
gros bourg dans P'Andé oufie p de l’emboûchure du Tinio 
dans le Golfe de Cadis; un autre fur le Xénil, au deffus d'E- 
cija, près de Grenade; & un troifiéme dans l’Eftrémadure entre 
Mérida & Alcantara. Celui-ci eft la L na des Anciens. * 
Maty, Dit. Géogr. 

# LUCE'NA (Louïs de) né à Guadalaxara dans la Nou- 
velle Caftille ; fut Doéteur en Médecine. Il fit beaucoup de 
voyages dans lefquels il s’appliqua à examiner tout ce qui pou- 
voit fui faire connoître la nature. Après être revenu en Éfpa- 
gne, où il ne fit qu'un court féjour, il fe remit à voyager & alla 
à Rome , où il vouloit mettre à profit ce qu'il favoit,& augmen- 
ter fes connoiflances par le commerce avec les Savans qui y é- 
toient. H a aufli exercé lx Méde à Fouloufe, & il y 
vit fon Traité de tuenda prefertim a letudine 
diis. Antoine du Verdi îi 
éna étoit de Luceria. On trou 


, LUCHA où 
Haute Saxe, et 


oit du tems de Ju- 
e par ë l' Hiftoire qu’il compofa 
c $, joints 
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de Lucéna parmi celles de Sépulvéda. * Voyez le Supplément de | 
Paris 1736. 

!'N A (Jean de) Portugais, natif de Trancofo dans 
de Vifeu, entra chez les Jéfuites le 14 mars 1565, & 
bre Prédicateur. On à de lui une Hiftoire Portu- 
rançois Xavier, & de ce que les Péres de la Compa- 
irent dans les Indes. On l’a traduiteen Italien & 
en Efpagnol. Lucéna mourut à Lisbonne le onziéme oétobre 
1605. 1* oires de Portugal. 

*LUCENAY-lEVEQUE, bourg de France dansle 
Duché de Bourgogne, & dans l’Autunois. Il eft fur la riviére 
de >rnay, à peu près au nordde la ville d’Autun, dontil 
eft éloigné d'environ trois lieues. 

* LUCENS, joli bourg de Suiffe dans le païs de Vaud. Il 
eft fur la grande route de Moudon à Payerne, au pié d’un co- 
teau, avec un château fort élevé, fitué pour la plus grande par- 
tie fur un rocher: c'eft là que réfide le Baillif de Moudon. * £- 
tat ES Délices de la Suiffe, tome 2. p. 336. édit. d'Amfterdam 


gaife de S. 
gnie de Jéf 


* Cluvie 

LUCERES, en Latin Luceres, nom de la troifiéme Tri- 
bu du peuple Romain, du tems de Romulus. Tous les Habi- 
tans de Rome furent alors divifez en trois Tribus; ceux de la 


n Lucére leur conduéteur, qui accourut avec 
gens ramaflez, pour s'établir à Rome, lorsque 
KRomulus y eut donné franchife, ou bien à caufe des bocages 
qui y étoient, que les Latins appellent Lucus. * Plutarque, 
Vie de Romu, Tite-Live, L. 1. 

LUCERNÉE, que ceux du païs nomment Lutzern, ville 

e Suiffe, eft capitale d’un des grands Cantons, auquel elle don- 
ne fon nom. Ce Canton eft environné de ceux de Berne, de 
Schwitz, d'Underwald & de Zug. Son territoire ne produit 
point de vin, les grains n'y font pas en abondance; mais il y a 
de bons pâturages, & un grand Lac, dont les Lucernois tirent 
prefque plus de commoditez que de leur terroir. La ville eft fi- 
tuée fur la riviére de Ruf, à l'endroitoüelle fort du Lac, au 
pié d’une haute montagne appelée le Mont rompu ou de Pilate. 
Cette riviére la partage comme en deux villes, dont la plus 
grande eft du côté feptentrional. Il y a quatre beaux ponts, 
Jun defquels eft long d'environ 5co pas, & fert de promenade 
aux Habitans. On voit au milieu de lariviére une tour, dont 
l'on croit que Lucerne a pris fon nom, parce qu'elle fervoit au- 
trefois de phare, pour guider les bateaux fur le Lac pendant la 


nuit. La fituation de cette ville eft avantageufe & fort commo- 
de. C’eft le grand pañlage pour aller en Italie, parle Mont- 


Saint-Gothard, & les marchandifes qui ont traverfé les Alpes 
fur les bêtes de charge, fe tranfportent par le Lac & la riviére 
de Rufs jufqu’au Rhin, qui les conduit jufques dans l'Océan. 
Les Auteurs ne conviennent pas entre eux fur l'origine de Lu- 
cerne. Eterlin la rapporte à la Maifon d'Autriche. Guilliman 
croit qu'elle a été formée de deux châteaux bâtis par les Alle- 
mands de chaque côté de la riviére; & ce font peut-être lesdeux 
tours que Charlemagne fit rafer. Plufieurs attribuent fes com- 
mencemens à un Collége de Chanoines, fondé par un Prétre 
nommé Winkard, vers la fin du feptiéme fiécle. Depuis, le Roi 
Pepin la donna à l'Abbé de Morïbach, dont les fuccefeurs furent 
Seigneurs de la ville qu’on bâtit. L'Abbé y exerca la fouverai- 
neté, mais avec de grandes reftriétions, jufqu’à Albert I, qui 
voulant établir une nouvelle domination en Suilfe, acheta Lu- 
cerne de ce Prélat, fous condition de conferver à cette ville 
tous les priviléges dont elle jouïfoit fous fes premiers maitres. 
Il ne tint pas parole; car les Lucernois fouffrirent beaucoup fous 
oug de la Maifon d che. Le traité qu'ils firent l'an 1332, 
s Cantons d’Uri, de Schwitz & d’Underwald, irrita les Au- 
& les part qu'ils avoient dans la ville. Ces derniers 
confpirérent contre ceux qui avoient conf Ilé cette paix au peu- 
ple, & entreprirent de fe rendre maîtres de la ville. Leur def 
fein fut découvert; & le danger où fe virent les Lucernois, leur 
I rent la même année avec les trois 


alliance qu’ 

Depuis ils reçurent divers outrages des Gouverneurs 
que d'Autriche mettoit dans quelques places de leur 
voifinage. Enfin ne les pouvant plus fouffrir, & appuyez du fe- 


z d'Underwald, ils fe rendirent maîtres 
Ils ruinérént le château 


cours d'Uri, de Schwits 
de Rottembourg le 29 décembre 1385. 
que le Gouverneur avoitabandonné, abattirent les murailles, de 
la ville, & comblérent les foffez, pour empêcher que les Autri- 
chiens ne puffent y loger des garnifons pour inquiéter Lucerne. 
L'an 1415, ils prirent Surfée, ville de leur voifinage fur le Lac, 
& fe rendirent maîtres du Comté de Rore. Deux ans après ils 
recurent les Vallefans dans leuralliance: ce que firent auffñ en 
même tems ceux d'Uri& d’Underwald. Les Lucernois ont re- 
tenu la Religion Catholique Romaine; & leur Gouvernement 
eft à peu près tel que celui de Berne, & des autres grands Can- 
tons. Le Grand Confeil eft compofé de cent Confeillers, & le 
petit de trente-fix, dont il n’y en a que dix-huit àla fois qui 
gouvernent par fémeftre. L'autorité de l’Avoyer, qui eft le 
Chef, dure un an; mais elle lui eft ordinairement continuée 
comme par une nouvelle élection. Ils ont deux autres Juftices 

fubalternes. Quant aux caufes matrimonid les, & autres affaires 

eccléfiaftiques, elles dépendent de l'Officialité de l'Evêque de 

Conftance. Les lieux principaux du Canton de Lucerne, où il | 


15) UN GC: 7 
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y a des Baillifs, font Willifaw, Entlibuch, Rothenbourg, Hab- 
fpurg ruiné par les Lucernois l'an 1352, Bévone, Merichwan- 
den, Weggis, Ebicon, Saint-Urbain, Krients, V ikent, Ser 
pach, & Surfée. Lucerne eft la réfidence ordinaire du Nonce 
du Pape, & un féjour des plus agréables de toute la Suitfe, Le 
Nonce Paflionéi quitta Lucerne & fe retira à AltorfF à l’occa- 
fion du différent que ce Canton eut avecle Pape en 1 On 
peut voir l'Hiftoire de ce différent, avec d’ex! ates Remar- 
ques dans un Traité de M. Loys de Bochat, Profeffeur en Droit 
& en Hiftoire à Laufanne, avec ce titre, Mémoires pour Jervir à 
l'Hifloire du différent entre le Pape € le Canton de Lucerne , à 
Laufanne 1727, in oëtavo. Les villes de Sempach & de Surf 
& la riche Abbaïe de $. Urbin, font fous la protection de Lu 
cerne. Il y a deux ou trois petits Lacs dans ce Canton comme 
celui de Sémpach & celui de Heidegg, où il y a desécrev ffes 
bleuâtres plus groffes que les communes, & qui ne deviennent 
point rouges en les cuifant. Les Lucernois fe fervent à la guer- 
re d’un cornet d’airain, qu'ils difent leur avoit été donné par 
Charlemagne. Cluvier, Defcriptio Germanie. Simler & Plar 
tin, ÆHifhoire de la Su 

LUCERNE (| 
Couchant au Levant, mais peu lar 
Cantons de Lucerne , d'Underw. 
prend fon nom ordinaire de la 
quelquefois le nom de Lac des quatre villes Forétiéres, à caufe de 
Lucerne qui eft fur fes bords, de Stants, d’Altorf, & de Schwits, 
qui n’en font pas beaucoup éloignez. * Maty, Ditionnaire 
Géogr. 

LUCERNE, petite ville de Piémont en Italie, eft capi- 
tale du Comté de Lucerne, qu’on nomme autrement les Vallées 
des Vaudois, & fituée fur la Pélice, à deux lieues de Pignerol 
du côté du fud-fud-oueft. * Maty, Di&. Géogr. 

LUCERNE, village avec Abbaïe dans Ja Normandie, à 
quatre lieues d'Avranches du côté dunord. * Maty, Diétion. 
Géogr. 

* LUCETIUS, nom que les anciens Payens donno 
à Jupiter, & qui vient du mot lux qui fignifie Jumiére, parce 
qu'ils le regardoient comme la fource de la lumiére du Soleil, 
auffi bien que comme celle de la vie. Il en eft parlé dans l'E- 
néide, 1. 9. v. 570, & dans l'obfervation de Servius fur ce vers; 
dans Aulu-Gelle, L. 5. c. 123 dans Feftus. Voyez aufli Pantbeum 
Mythicum du Pére Pomey, édit. d'Utrecht 1 ; DB. 

LUCHAouLUCHAW. Voyez LUCCA. 

LUCHEN, LUCHENTE, ancien bourg des Conte- 
ftans en Efpagne. Il eft dans le Royaume de Valence, entre Xa- 
tiva & Gandia, à trois liues de l’une & de l’autre. * Maty, 
Diff. Géogr. 

LUCHEU, ville de la Chine, eft la neuviéme dela pro- 
vince de Nanking , & elle a fept autres villes fous fa jurifdiétion. 
* Maty, Diët. Géogr 

LU CHO, anciennement Acropolis, Antypirgus , Tetrapyr- 
gia, étoit anciennement une ville de la Marmarique en Afrique: 
maintenant c'eft un petit bourg, fitué dans le Royaume de Bar- 
ca, fur le Cap de Lucho , nommé par les Anciens Catæonium Pro- 
montorium.  * Maty, Dië. Géogr. 

LUCHOW ou LOCHOW, petite ville d'Allema- 
gne dans le Cercle de la Baffe Saxe, & dans le Comté de Dan- 
neberg dont elle eft éloignée de deux à trois lieues. Elle eft 
fur la rive droite de la Jetze, & appartient à l'Ele@eur de Hano- 
vre. Elle a un château qui a été bâti par la femme du Duc O- 
thon. 

* LUCHSINGEN, village de Suiffe dans le Canton de 
Glaris, fur le bord de la Lint, a dans fon voifinage un bain 
d’eau minérale qui charrie de l'alun & du foufre. Cette eau 
fort d’un rocher & eft portée par des canaux de bois dans le vil- 
lage. * Ætat € Délices de SuifJe, tome 2. p. 477. édit. d'Amfter- 
dam 1730. ù 

LUCIDE, Lucidus, Prêtre, qui vivoit dans le cinquiéme 
fiécle, foutenoit au fujet de la prédeftination, quelques propo- 
fitions que l’on condamna dans le Concile d'Arles; l'an il 
fe foumit à cette condamnation, & conforma fes fentimens à ceux 
del'Eglife. Voyez les Conciles d'Arles, fous le mot ARLES. 
* Ufferius, Æntiq. Britan. Noris, Hift. Pelog: 

LUCIDE, Lucidus (Jean) Mathématicien fameux 
dans le XVI fiécle divers Traitez, de Eme: p 
vero Die pafionis Corifti; Ep e Emendati 
Canones in perpetuam temporum Tabulam, 
nom qu’il fe donna, n’étoit point fon véritable. David Blondel 
n’a pas bien connu le tems où cet Auteur florifloit; car il le pla- 
ce fous l’an 1510 entre ceux qui ont parlé de la Papele. 

LUCIEN, Lucianus, Auteur Grec, étoit de Samofate, ca- 
pitale de la-Comagéne, & d’une naïffance fort médiocre. Il na- 
quit fous l'empire de Trajan: Son pére qui n'avoit pas le moyen 
de l'entretenir, réfolut de lui faire apprendre le métier de Scul- 
pteur, mais Lucien n'y pouvant réüfir, fe jetta dans les Lettres, 
fur un fonge qui eft rapporté au commencement de fes Ouvra- 
ges. Il dit lui-même qu'il embraffa la profeffion d’Avocat; & 
qu'ayant enfuite en horreur les difputes du Barreau, il fe jetta 
dans l’étude de la Philofophie, comme dans un afyle. Par les 
Ecrits de Lucien, il paroît que c'étoit un Rhéteur, qui faifoit 
profefion d'Eloquence, & qui compofoit des Harangues fur dis 
vers fujets, même des Plaidoyers, quoiqu'il ne nous en refte 
point. Il s'établit d'abord à Antioche, d’où il pal en Ionie 
& en Gréce, puis dans les Gaules & en Italie, & revint en fon 
païs par la Macédoine. Lucien vécut quatre-vint-dix ans, .de- 
puis le régne de Trajan, jufqu’à celui de Marc-Auréle, fous le. 
quel il fut Intendant en Egypte. Suidas veut qu'il ait été dé- 
chiré par les chiens. Lucien eft non feulement un des plus 
beaux efprits de fon tems; mais aufli de toute l'Antiquité. Il a 

fçu 


e 


Je. 

le Lac de) Lac de Suifle affez étendu du 
, eft fur les confins des 
d, d'Uri & de Schwits. il 
e de Lucerne, & porte auffi 


um; De 
Romani,s 
‘dit que le 
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indre dans fes Ouvrages l’ütile à l'agréable, l'inftruétion à la 
fatire, l'érudition à l'éloquence. On y voit une raillerie per- 
pétuelle de la Théologie des Payens, & une fatire des mœurs & 
de la conduite de Philofophes. Il y donne de tems en tems de 
-xemples de vertus, & des traits d’une Philofophie épu- 
ar tout il infpire du mépris pour le vice, fur lequel il 
jette un ri le qui le fait haïr. Quelques-uns ont cru qu'il a- 
voit été Chrétien; & fi le Dialogue de Pérégrin étoit effective- 
t de lui, il feroitaflez vrai-femblable qu'il auroit été initié 
Myftéres des Chrétiens; mais c'eft l'Ouvrage de quelque 
Payep plus ancien, qui avoit vu & entendu S. Paul: ce que Lu 
cien, né fous Trajan, ne peut avoir fait. Ceux qui ont fait 
paifer Luci impie & un homme fans Religion, onteu 
fon, s'i confifter la Religion dans la Théologie des 
Poëtes Payens ou dans les opinions extravagantes des Philofo- 
s on n’eft point en droit de l’accufer d'impiété ni d’A- 
théïfine, par rapport à l’exiltence & au culte du vrai Dieu, puis- 
qu'il jamais combattu ni l’un ni l'autre dans fes Ecrits. Les 
Ouv de Lucien ont été donnez en Grec & en Latin par Jean 
Bourdelot, & imprimez à 0 à Paris l'an 1615. Saint ]érô- 
me 128. Suidas. Voflius, de Rhet. 
1.2. c. 15. D'Ablancourt, à Ja de 
‘a de Lucien, € 

LU CIE N (Saint) Prêtre d’Antioche & Martyr, avoit évi- 
té la fureur de la perfécution de Dioclétien & de Maximien, 
& fut pris par la trahifon d’un Prêtre Sabellien, nommé Pancra- 
ce, lorsque la perfécution commençoit à fe ralentir. Il fut me- 
né par | 


réparer par une glo- 
savoientcommife. A Nicomédie, 
onlep Au lieu de détefter la Reli- 
gion Chrétienne comme il en étoit preffé, il compofa pour fa dé- 
fenfe une excellente Apologie. Elle fut récitée devant le Préfet 
de la ville, & entendue par l'Empereur, qui étoit caché der 
re un fauteuil; enfuite dequoi faint Lucien fut mis en prifon. 
On le coucha fur morceaux pointus de pots caflez, les mains 
& les piez étendus & attachez de quatre côt de forte qu'il ne 
pouvoit fe remuer, On ne lui porta que des viandes immolées 
aux Idoles, & il aima mieux mourir de faim, que de conferver 
fa vie par des viandes qui l'euffent fait foupçonner d'être tombé 
dans l'idol@rie. Les Chrétiens du lieu & plufieurs autres quié- 
toient venus d'Antioche, le vifitérent fouvent. La Fête de la 
Théo ie, qui eft celle que nous nommons /es Rois, arrivant 
en ce tems-là, il leur dit qu'il la célébreroit avec eux, & que le 
lendemain il fortiroit du monde pour aller à Dieu; mais lorsque 
pour accomplir fa promeffe, il fallut offrir le facrifice, il ne fe 
trouva point d'autel dans fa prifon, outre qu’il étoit ati 
ne façon à ne pouvoir fe remuer. Cela néanmoins n’em 
pas l'oblation qu’il vouloit faire. Il fit mettre fur fon eftomach 
les fymboles Euchariftiques; & aprés les avoir confacrez, il fe 
fit donner la communion, à laquelle les Affiftans participérent. 
Ce faint Prêtre mourut le jour qu'il avoit marqué l'an 311 ou 
312, & fut jetté dans la mer avec une pierre au cou; maisun 
Dauphin, dit-on, le rapporta au rivage. Au refte, il avoitre- 
vu avec foin la Verfion des Septante, qui étoit pleine de fau- 
tes. Saint Jérô dit que toutes les Eglife i i 
Antioche & Conftantinople s'en fervoient , 
compofé quelques petits Traitez de la Foi 
quelques Épîtres 

re à l'erreur d'A , €n attaqua 


rieufe mort, la 


avoit encore 
ique, & écrit 


On l’accufa d’avoir donné quelque ouvertu- 


t le Sabellianifme; & quelques 
t nommé les Ariens, Lucianiftes. Mais faint Athanafe 
de cette calomnie avec faint Denys d'Alexandrie, au- 
ifoit le même reproche. I] laifla plufieurs Difciples; 
quelques-uns prirent fauffement fon nom, & fuivirent l'im- 
té d’Arius. De faintes femnies s’étoient mifes fous fa condui- 

dans les Aëtes de fon martyre, il eft fait mention de quel- 
unes. Les A@tes du martyre de faint Lucien, que l’onat- 
tribue à Jean Prêtre de Nicomédie, font l'Ouvrage de Métaphra- 
fte, auquel on ne doit ajoûter aucune foi; mais on a une Ho- 
mélie de faint Jean-Chryfoftome, où l’Hiftoire de fon martyre 
éft rapportée plus fidélement. Ce n’eft point fous Maximien 
qu'il a fouffert le martyre, mais fous Maximin au commence- 
ment année 312. Lucien ayant été arrêté par l’ordre de cet 
Empereur, fit d'abord en fa préfence un Difcours Apologétique 
pour la Religion Chrétienne, comme le témoigne Eufébe, & 
fouffritenfuite divers tourmens avec conftance. Étant amené au 
tribunal de l'Empereur & étant interrogé, il ne répondit autre 
chofe, finon qu’il étoit Chrétien, & fut auffi-tôt condamné à la 


mort: c'eft tout ce que l'on fait du genre de fon m rcyre. Lu- 
cien fut en grande réputation de favoir & de fainteté. Saint 


Jérôme remarque qu'il étoit très-éloquent; & qu'outre la Ver- 
fion de la Bible dont nous avons parlé, & qui étoit en ufage 
dans les Eglifes, depuis Conftantinople jufqu'à Antioche, il a- 
voit encore compofé plufieurs petits livres touchant la Foi, & 
quelques lettres. Il en écrivit une entre autres, lorsqu'il étoit 
en prifon, à un Chrétien d’Antioche, dont la fin eft rapportée 
dans la Chronique d’Alexandrie, & eft conçue en ces termes, 
Tous les Martyrs qui font avec moi vous fal 1 s apprens que 
ne ef} mort Martyr. Quant à la Dorine de Lu- 
cien, non feulement les Ariens fe font vantez de n'avoir point 
d'autres fentimens que les fiens; mais même quelques Auteurs 
Catholiques, comme faint Epiphane, Heref. 43, & Théodoret, 
Hifk. l. 1. c. 4, ont regardé Lucien, comme un des premiers Au- 
teurs de l’Arianifme. Alexandre, Evêque d'Alexandrie, dans 
fa lettre à l'Evêque de Conftantinople, l'accufe d’avoir fuccédé 
À Paul de Samofate, & de s'être féparé de la communion de trois 
Evêques. Il eft certain que les principaux Chefs des Ariens a- 
voient été Difciples de Lucien, & qu’ils foutenoient avoir trou- 


LU e 


| vé une de leurs Formules de Foi, qu'ils publiérent à Antioche, 
écrite de la main même de Lucien. Cependant l’Auteur dela 
Synopfe de l’Ecriture attribuée à faint Athanafe appelle Lucien, 
Saint, grand Ajcéte € Martyrs & non feulement Eufébe, qui 
pourroit être fufpeét, mais encore faint Jérôme & faint ] 
Chryfofiome l'ont confidéré comme Martyr. L’T glife d'Antio- 
che célébroit fa Fête dès le tems de faint Chryfofto elle eft 
marquée dans les Martyrologes au 16 de janvier. Les Ménolo- 
ges la mettent au 15 d'oétobré; mais du céms de faint Chryfofto- 
me elle fe célébroit à Antioche le feptiéme janvier. * Saint Jé- 
rôme, de Script. Eccl,  Epift. 207 € Chron. Eu be, L. 8. €9. 
S. Athanafe, in Synopf. Théodoret. Sozoméne Nicéphore. Sui- 
das, Métaphr: januar. Baroniu C. 311. Godeau, 
Hifr. Ecci. Eÿc. imon, Hift. Crit, du Vieux Teflament , 
Tillemont, Mémo clef. Le Pére Ruinart, Aèta Marty 
Baillet, Wies des Sai M. Du Pin, Biblicthéque des Auteurs Æ 
afhiques. 

CIEN, Prêtre & Martyr Carthaginois 
beaucoup de peine à faint Cyprien fon 
paix indifféremment à tous ceux qui étoient tombez pendant la 
perfécution, pourvu qu'ils rendi[jent bon compte de ce qu'i 
fait après leur péché. Nous avons encore une lettre de lui, entre 
celles de faint Cyprien, où il fait l'Hiftoire de cette indulgence 
des Martyrs de Carthage. Elle eft la 22 entre celles de faint 
Cyprien, de l'édition d'Oxford. Voyez la 23 & la 

* LUCIEN, autre Martyr, qui fouffrit auffi fous l'empi- 
re de Decius, avec un autre nommé Marcien. On ne faitbien 
ni fa patrie, ni l’an, nile lieu de fon Martyre. Voyez les Aëta 
Jeleêta € Jincera du P. Ruinart. 

LUCIEN, Prêtre de Jérufalem, dans 1 
avoit foin d’une petite paroifle, & étoit diftingué par fa fainte- 
té & par fa vertu: Ce fut lui à qui Gamaliel apparut trois fois, 
& révéla ie lieu où étoient cachez avec le corps de faint Etien- 
ne premier Martyr, celui de Nicodéme, le fien & celui de fon 
fils nommé Abibas. Par fon commandement il alla porter cette 
nouvelle à Jean, Evêque de Jérufalem, de forte qu’on trouva ce 
écieux thréfor. Lucien écrivit à ce fujet une Epître Gréque, 
que le Prêtre Avitus Efpagnol traduifit en Latin, 1 415. *Ida- 
ce, in Chron. Honoré d’Autun, /. 2.c. 46. Baronius. Bellarmin. 
Voflius, & 

LUCIFER, nom du premier Ange rebelle, lequel, pour 
fon orgueil fut précipité du cielaux enfers avec la troifiéme par- 
tie des Anges, qui depuis tentent les hommes au péché, & font 

ppellez Diables. Le mot Lucifer fignifie en Latin porte-lumiére 
ou brillant. 

LUCIFER, felon les Poëtes, eft fils de Jupiter & de l’Au- 
rore. Les Aftrologues difent que c’eft une brillante étoile 
(qu'ils nomment auffi eus) qui précéde le foleil le matin, & 
paroît avec lAurore. La même étoile fe voit le foir après le fo- 
leil couché, & fe nomme Hefper, c’eft à dire, l'Evoÿle du J 

LUCIFER, Evêque de Cagliari, métropole de la Sardai- 
gne & des ifles d’alentour, fe rendit illuftre dans l'Eglife, par 
le mépris qu’il faifoit du monde, par fon amour des Lettres 
faintes, par la pureté de fa vie, par la conftance de fa foi, 
& par la grace divine qui éclatoit dans fes actions: ces élo- 
ges lui font donnez par deux Prêtres de fon parti, & font 
confirmez par S. Athanafe, L'Empereur Conftance ayant fait 
tenir un Concile à Arles l'an 353, dans lequel S. Paulin de 
Tréves fut banni, Vincent de Capoue & les autres Evêques 


donna l'an 2 
ivêque, en accordant la 


cinquiéme fiécle, 


confentirent à la condamnation de faint Athanafe. Lucifer 
soffrit au Pape Libére, pour aller trouver l'Empereur Conftan- 
ce, & lui perfuader de faire tenir un Concile d’ ques, afin 
d'examiner librement ce qui concernoit la Foi & la caufe de S. 


Athanafe, Libére approuva cette ouverture, & Lucifer fe char- 
gea de cette commiflion lan 354. Sa négociation réüMit: on 
indiqua à Milan un Concile, qui fut tenu la même année; il y 
défendit courageufement la perfonne & la caufe de S. Athanafc 
& l'Empereur en étant irrité, l’env oyaen exil. Ce Prélat étoit 
véhément & intrépide: l'Empereur qui l’appréhendoït, changea 
fouvent le lieu de fon exil. 11 fut envoyé à Germanicie, ville de 
Syrie, dont Eudoxe Arien étoit Evêque; puis à Eleuthéropolis 
dans la Paleftine, où l'Evêque nommé Eutyche le fit maitraiter. 
11 fut depuis rélégué dans la Thébaïde, & fouffrit même un 
quatriéme exil, dont le lieu n’eft pas marqué. Il fut rappellé de 
fon exil après la mort de Conftance, fous l'Empire de Julien 
lan 361. Il vint à Antioche, où ayant trouvé l'Eglife divifée 
entre les partifans d'Euzoïus Evêque Arien, Mél ordonné 
en fa place, & les Euftathiens, il ordonna pour Evêque le Pr 
tre Paulin: ce qui ne fit qu'augmenter le Schifme de l'églife 
d’Antioche. Eufébe de Verceil, que le Concile d'Alexandrie 
avoit envoyé pour terminer ce Schifme, reçut un très grand dé- 
plaifir de trouver les affaires defefpérées par l'ordination 4 
Paulin, qu’il ne put approuver. Lucifer qui avoit une i 
bilité d'efprit raordinaire, rompit abfolument avec ce Prélat, 
& n’eut plus de communion c lui. Quelques uns croyent que 
fes chagrins étoient fondez fur le rétabliffement d vêques 
tombez dans l'héréfie, fait par le Synode d’Alexandr Quoi 
qu'il en foit, il eft für qu'il fe retira en S rdaigne où il demeura 
jufqu’à la mort, féparé de la communion des Prélats tombez 
& de celle de ceux qui les recevoient. Ce fut ainfi qu’il d 
lPAuteur d’un Schifme, qui caufa beaucoup de mal à l'E 
Théodoret marque qu’il inventa une nouvelle erreur; ma 


aint 
Ambroife témoigne le contraire. Saint Athanafe & faint Jérô- 


me le louent, & ni faint Epiphane, ni Philaftrius ne l'ont 
parmi les Hérétiques. Pendant fon exil il compofa cinq livres, 
qui font les plus aigres qui nous foient reftez de l’Antiqui 
Chrétienne. Illes envoya à Conftance contre lequel ils étoient 
compofez, & qui lui fit écrire par Florent, Maître du Palais, 
pour favoir s'il en étoit l’Auteur. Le billet de cèt Q 


Er UC 

onfe de Lucifer, léquel ävouant 

lumiére, ucoup plus aigre que 

eu par les foins de Jean du Filet, E- 
2 3 


Nous'avon 


le Meaux, les Ouvrages di imprimez l'an 1568, 
chez Sonnius en cet ordre, flantium Imp. libri duo 3 
il De non 


uv Quod moriendum fit pro Filio Dei, 
On y à äjoûté la réponfe de Florent 
hint Athanale, & une du Pape Liberius. | Ba 
les Ancien Lucifer.eft mort dans le 
Mais Spond F 1 nnales de ce 
al, dit qu'éta ; un Prétresde-lifle de Sardaigne lui 
authentiques pour jufti r la fainteté 
de Lucife public qui lui eit rendu dans cette ifl 
Malgré tout cela, ileft certain que Lucifer eft demeuré dans fa 
olution de ne point recevoir à fa communion les Evêques & 
i fe formules de Foi Ariennes, 
me avec les Evêques qui les recevoient à leur communion’, 
commeifaint Jérôme & Rufin l’affurent. : Théodoret dit que Lu- 
ciferfur la fin de fa vie, innova quelque chofe fur la doctrine 
de l'Eglife;:mais on ne : it pas précifement en quoi, & les au- 
ccufent d'aucun 8 sant la do- 
at tout cela, on fait fa Fête en Sardaigne, fur 
o mai. Il mourut vers la fin de l'an 570 où 
imprimé à Cagliari, chez Barthélemi Go- 
au P ape e ain VU » ave titre, De- 
ri pifcopi ‘Cala 
uns de Far &- Jgone , ( 
7, de Lucif. Chron. ÿc. Sulpice Sé- 
Sozoméne. T héodoret, &c. in cHifro 
Sponde, in Epit. anm A. ©. 362. € 
Poffevin. Herman, Vie de n 4 


me. 


étrine. 
tout à Cag 


s, in Annal. 
Le Mire. 
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LE E'RIENS, nom de ceux qui perfiftoient dans 
e Lucifer de Cagliari, & qui avoient fait Schifme 
Il yavoit peu d'E vêques dans ce parti, mais plus 

& D icres. Ils avoient plufieurs perfonnes de leur 

: ily en avoiten Orient, en Egypte, en Afrjqu 

Fate mais le plus grand nombre étoit en Sardai- 

Éfpagne, où Grégoire, Evêque d'E ; avoit foutenu 

fa mort. Marcellin & Faut tres de cette 
at l'an 383 , i 

us, en faveur de leur parti, une Requête 
ent de GRÉDAOTE un refcrit, ar lequel cet 
gion. So- 
fer, eee Seéta- 


Théodo 
fur laqu 


& Sozc ne qui € cufent Lu 
Cette Seéte ne dura pas longtems; elle étoit réduite 
fort peu de perfonnes, dans le cems que Ruffin écrivoit fon Hi- 
ftoire, & entiérement éteinte “ansnd Théodoret compofoit la 


fienne. S. Auguftin & Gennade attribuent aux Lucifériens, de 
croire que l’amerétoit ARR transfufion, née de la chair 
& d'une fubft e charnelle Le premier dit fimplement qu'il l'a 
lu, mais il ne vouloir pasaffurer que cela fût véritable.  Hilai- 
re, Diacre de Rome, Collégue de Lucifer, foutint le Schifme, 
& REÉteOI il fall joie rebatifer les Ariens, & généraler 
tous les Hérétique: + Ambroife : & Rufin qualifient de Schifi 
le parti des Luci rien. > rôme a écrit contre cet Hil 


Ë TS e H 
. Rüffn, 1.1. c. 80. Saint Jérôme 
fus Luci me. ; So: rate AU . Sozoméne, L. 
M. Du Pin, Bibliothéque à Eccléfinftiques 
LUCILIO VANNINI. Voyez VANNINI. 
LUCILIUS (Caïus) Chevalier Romain, natif de 

+ païs des Auronces, étoit g 
Pompée. Ce fut lui qui compol 
putation des s 
uintilien, & de Pline qui s'exprime en ces termes, Primus con- 
didit fhyli nafum. Quelques Critiques, M. Dacier entre au- 
tres, font d’un fentiment contraire. Lucilius avoit laiffé trente 
livres de ces fortes d'Ouvrages, dont il ne nous refte que quel- 
ques fragmens, enrichis de Remarquespar nçois Douza, fils 
de Janus Douza. On attribue aufli à Lucilius une Comédie, & 
des Hymnes: Horace, felon quelques-uns, l'appelle Auteur 
e de Poëfie inconnue aux G Grcis intaëti car- 
hors parce que la Satyre Romaine, telle qu'elle étoit 
du tems de Lucilius, étoit inconnue aux Grecs; mais d’autres 
rapportent ces paroles à Ennius. Lucilius mourut à Naples, 
âgé feulement de 46 ans, vers la 651 année de Rome, & 103 


& Re les Lu 
Ambroife, d 


aeffa , 
and-oncle maternel du grand 
a le premier avec quelques ré- 
ires en vers Latins, comme nous l’apprenons de 


at Jefus Chrift. Velleius Paterculus, À Juvénal, $. 

«0. 165- 1.00: Quintilien, L.. 10. c. 1. 
Pline, in P . Saint Jérôme, im Chron. Voffius & Li- 
lio Giraldi, . Crinitus, €c. Voyez Cafaubon, de Sa- 
tyra. Bayle, 


LUCILLE, Chevalier Romain. LUCILIUS 


lus, Hiftorien Grec, dit Tarrhéen, par- 
ville de Créte, écrivit divers Ouvra- 
t dif- 


ce qu’il étoit de Fharrha, 
ges, citez par Etienne de Byzance, & par Tzetzès. Il ef 
férent de 1 Pbilalthée, favant Médecin, qui a écnb 1 
5, È Simler, in Bibliotb, VMander Linden 
159. Voflius, de Hifi. 


CIL LE, Lucilla, mére de Marc- Auréle, 
F ente de ces autres dont nous parlerons cy-aprè 
LUCILLE, Lucile, fille de Marc-Auréle Empereur, fut 
n mariage à Lucius Ælius Vérus, après que ce dernic 
66 Céfar, vers l’an de Jefus Chrift 154. On dit qu’el- 
Tédée du démon, & délivrée par, Arbéricus ou Aber- 
vêque de Hiérapolis. Au moins, c'eft ce qu'on lit, dans 


ï 


Empereur, 


0 
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les Aëtes de la Vie de ce Prélat, rapportez pat Métaphrafte s 
fous le 22 jour d'oétobre. 

LUCILLE, Lucilla, fœur de l'Empereur Commode, fut 
violée par fon frére, & envoyée en exil dans l’Ifle de Caprée, 
où il la fitmourir, comme nous l'apprenons de Dion & de Lam 


pridius 
LATE 


CILLE, Martyre, dont il eft fait mention, dans 
l’ancien Martyrologe de Carthage, sun le 12 de février. 
7e ui Gi ILE E, Lu LIRE Dane E voi 


E 


Re. qui l'attirérent à ou parti, 1 
cheites pour combattre le légitime Prélat, qui étoit Cécilien: 
Celui-ci n'étant encore que Diacre de l'Evêque Menfurius, au+ 
quel il venoit de fuccéder, avoit repris Lucille, de ce que, 
contre l'ordre obfervé en Afrique, avant que d'aller à lacom- 
munion, elle baifoit certains os d’un prétendu Martyi. Cette 
correction l'avoit extrémement picquée; de forte que voyant 
l'oc ufion de s’en venger, elle fe laïlfa emporter à fa pafion, & 
aflifta les Schifmatiques de fon crédit & de fes biens. Che 
CE CILIE N. * Baronius, 4. C. 306. Godeau, Hif. Eccls 
LU CINE, Lucnes Déelles (que les P royoient p 
fider aux accouchemens. Quelques uns ont cru qu'elle étoit I 
même que Diane; & d’autres, que Junon. Ce nom de J4 
lui fut donné, ou à caufe d’un temple, dit Lucus, qu'elle à 
à la campagne, ou parce qu'elle aïdoit à mettre les enfan 
jour, dabat lucem.  C'eft le fentiment de Cicéron, de Nat. Deur: 
& d'Ovide, in Luflis, L. 6. d. 39 © 
LUCIN 


rtié à la Foi avec 
306, & fut mile 


NE, Dame Romaine, fut con 
fon mari Pinien, vers l'an de Jefus Chrift 3 


s profcrits par le Vin “Max ce. Le Papé 
Marcel I, acra fa maifon, pour la faire fer d'églife. 
Quelques ? AGes de Martyrs font mention de Luc fainte 


de ce nom, qui prenoient le foin 
tyrs, pour leur donner la fépul- 


Voyez À C- 


veuve, & de quelques autres 
de chercher les corps des Ma 
ture. 
LUCIU 
CIUS. 
L UCIUS (Pomponius)furnomn 
ral des Romains.en Allemagne fous le ré 
de, défñt une grande bande de voleurs Cattes, & montra dans 
cette occafion une très-grande prude 11 fut même depuis jet 
ter tellement la terreur parmi ce peuple, qu'il envoya des Am- 
baffadeurs à Rome pour demander la paix & qu'il donna des 
Ôtages pour la plus grande fureté du traité. Cela fit tant d'hon- 
neur à Lucius qu'on lui décerna à Rome les marques du triom= 
phe. Tacite ai ifure qu'il s'aquit encore plus de réputation par 
fes vers. L'an de Chrift 17, il y eut fous Tibére à Rome un 
Conful dunom de Lucius Fomponius avec C. Caœl 
fort bien être le même. 


S$S ACCIUS., Poëte Tragique. 


accus Græecinus, Géné- 
e de l'Empereur Clau- 


ce. 


pourroi * Jacite, Annal. L, 12.6 
28. Fafli Rom. Dië. Allemand de Büle. 
LUCIUS (Ælianus) s'unit, dans le troifiéme fiécle, à Cn. 


Sais Amandus, & s’érigea avec lui en Chef d'une troupe de 

païfans rebelles, qui s'appelloient Bacaudes où Bagauders, c'eft 
à dire, déchaufJez, & qui défoloient la France, jufques à ce que 
Maximilien Herculius les défit en diverfes batailles l'an de Chritt 

11 y a apparence qu'après la mort de leurs Chefs la revolte 
* Diff. Allemand de Bâle. | 
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PAPE EM: 

L UÜ C RULS Hide, ce nom, Fspe fuccéda à faint crRalss 
mort à Civita Ve hia dans fon e le 14 feptembre 253 aint 
Cyprien lui écrivit auffi-tôt après Fi éleétion;, mais LA ne 
fut pas plutôt affis fur la Chaire de faint Pierre, qu'il fut rélé- 
gué loin de fon troupeau. Ce ne fut pas pour longrems; car, 
quoique la perfécution fût très-ardente, il revint dans la ville, 
où faint Cyprien lui écrivit une feconde lettre, pour le félici 
ter fur fonretour. Il ne furvécut pas beaucoup de tems, étant 
mort le cinquiéme mars 254 ou 255. On croit communément 
qu'il fut condamné à mort pour la Religion fous les Empereurs 
Gallus & Volufien; mais l'ancien Calendrier de Buchérius ne le 
met point au rang des Martyrs, & il n’eft mort que fous l'empi- 
re de Valérien, fucceffeur de Gallus & de Volufien. Saint Etien- 
gel lui fuccéda. Entre autres Décrets qu'on attribue à Lucius 

1, il y en a un, par lequel il ordonne que l'Evêque fera toù- 
jour ompagné de deux Prêtres & de trois Diacres, añn qu'il 
ait des témoinsirréprochables, qui puiffent répondre de l'inno- 
cence de fa vie. On croit que les calomnies que Novatien avoit 

# inventées contre S. Corneille, fon prédéceffeur, lui donnéreut 
fujet de faire cette ordonnance ; mais il n’y a aucun fonds à fe 
fur ce que l'on dit de ces anciens Décrets des Papes. Saint Cy- 
prien lui attribue diverfes lettres: celle qui fe trouve fous fon 
nom dans le premier tome des Conciles, eft fuppofée. Ce Pape 
eft différent de Lu , Evêque, dont S. Cyprien parle dans la 

9 de fes Epitres S.Cyprien, Epift. 50, Et nu de 

éc. Eufébe, in Chron. Hiff. Baronius, in 
nébr rd. Papire Maffon. Ciacconius, &c. Pearfon, à Annal. 
Cyprian. 

LUCIUS IT, nommé auparavant Gér Caccian 
Bibliothécaire & Chancelier de l'Eglife, if de Bolo ogng 
Il fut Chanoïine Régulier de la Congrégation de faint Frigdian. 
Le Pape Honorius I le fit Cardinal l'an 1125. Il fut employé 
dans HT légations; & aprésavoir fuccédé à Céleftin Il, le 
neuviéme mars 1144, il gouverna l'Eglife pendant on mois & 
14 jours. Ce Pontife eut beaucoup à fouffrir des Romains rebel- 
les, furnommez Politiques, qui fuivoient les erreurs d' Arnaud 
de Brefce. Il mourut à Rome au monaftére de Saint- Grégoire 
le 25 février 1145, & fut enterré dans l’églife de faint Jean de 

Latran. Il y a de lui dix Epiîtres, que nous avons dans le re- 

Nn cueil 


282 LUE C 


des Conciles, dans les Annales de Baronius, dans'la Chro- 
de Vézelay, dans la Bibliothéque de Clugny, & ailleurs. 
III fut Pape après lui. * Othon de Frifinghen, À 7. 
31. Baronius, A 1144. 1145. Du Chêne. Louïs Jacob, &c. 
LUCIUS Ii, né à Lucques, fe nommoit avant fon exal- 
ation ÆHumbaldo Allicingoli, d'une famille noble. Il fe deftina à 
:, fut pourvu d’un canonicat à Lucques, & fut fait Car- 
il-Prêtre du titre de fainte Praxéde, par le Pape Innocent II, 
Van 1142. Adrien IV l’envoya Légat en Sicile, où il foutint 
avec beaucoup le & de prudence, les intérêts du faint Sié- 
se. À fon retour il fut pourvu de l'Évêché d'Oftie, & fut en- 
yé par Ale re IT, Légat vers l'Empereur Frédéric Barbe- 
rouffe, qu'il porta à lapaï Cette conduite lui aquit une gran- 
de réputation, & le fit élever fur le fiége pontifical après Ale- 
xandre III, le 29 août 1181. Les Romains fe révoltérent con- 
rce qu'il n’eut pas la complaifance de fuivre certaines 
édécefTeurs avoient laiffé introduire, au def- 
e. Pouréviter la furie de ce peuple mu- 
retira à Vérone; mais peu après, les armes des Prin- 
ignirent les Romaïns de fe foumettre à ce Pon- 
puis à Vérone, & eut quelques démêlez avec 
ipereur Frédéric fur ceïtains droits qu'il prétendoit au pré- 
lEglife. 11 y agit auffi pour unir les Princes Chré- 
x futempêché par la mort de voir la 
e grande entreprife. Il mourutle 25 novembre 1185, 
avoir tenu le Siége quatre ans, deux mois & dix-huit 
Lucius avoit écrit diverfes Epitres, dont il nous refte 
ois, & fut enterré à Vérone, où l’on voit dans la cathédrale 
fon tombeau, & cette épitaphe, 


jours. 


Luca dedit tibi lucem, Lucr, Pontificatum 
OsrTrA, Papatur ROMA, VERONA mori. 
Immo VERONA dedit tibi lucis gaudia, ROMA 

Exili s Osrra, LUCA mori. 


* Du Chêne, Hiff. des Papes. Ciacco- 
ébrard, in Chron. Baronius, À. C. 1181, 
Jacob, Biblioth. Pontif. 

IUS de Patras, écr en Grec des Métamorphofes, 

-n dans fon Ane d'or, & enfuite par Apu- 
dernier avoit tiré fa fable de l’Ane d’or, 
; & l’avoit paraphrafé en Latin, au lieu 
que l’abbréger en Grec. * Photius, Cod. 
Solinum. Vofius, de Hiflor. Grecis, 


a n'avoit 
129. Saumaife, in 
1 


LUCIUS, fils de Coïle, Roi de la Grande-Bretagne, ad- 
eilles qu'opéroïent les Chrétiens, réfolut de fe 
Vers l'an 183, le Pape Eleuthére, qui gouvernoit 
>, lui envoya Fulgatius & Damien ou Donatien, 
i conférérent le batèême, & à plufieurs de fes Sujets. 
Auteurs rapportez par le Cardinal Baronius, affurent 

ï fon fang 
intes véritez de la Religion; mais il y a ap- 
ce qu’en dit Lucius éft mêlé de beaucoup de fables. 
anniques du favant Ufférius & d’E- 
éanmoins de faire voir la pof- 
unes des circonftances de cette Hiftoire. 


les pour gouverner cette églife, & qui étoit mort en exil pour 
la Foi Catholique. Lucius fut bientôt aufi chaffé fous l'empire 
de Conftantin même; mais il revint de fon exil après la mort de 
ce Prince. Il fut encore exilé fous l'empire de Conftance, & fe 
retira à Rome, fi l’on en croit Socrate & Sozoméne. llaffifta, 


à ce qu'on croit, au Concile de Sardique; & étant enfuite re- 
venu dans fon églife, il combattitencore fortement Les Ariens, 
ile firent 


er pour une troifiéme fois, & l'envoyérent char- 
dans le lieu de fon exil, où il mourut. * Athana- 
Monacb. Apolog. de fuga fus, Apolog. 1. Apolor. 2. 
rent. Socrate, L. 2. c.15.26. Sozoméne, 2 3. c. 8: 
ie de Jaint Athanafe. Tillemont, Mémoires 

s. Dom Bernard de Montfaucon, Vie de 
F, jour 


“auquel on fait fa Fête. 

Ilne faut pas le confondre avec Lucrus Arien, que ceux de 
fa Secte élevérent fur le fiége de Samofate. 
fuyoient celui-ci, & ne le voyoient qu'avec horreur: Un jour 
même qu’il pafloit dans la place, où des enfans jouoient, leur 
boule ayant touché le pié de fa mule, leur parut empeftée; de 
forte qu'ils la jettérent dans le feu: * Socrate. Sozoméne. 
Théodoret. 

LUCIUS, Arien, fut introduit par ceux de fa Sete fur le 
fiége de l’églife d'Alexandrie, dans’ le tems que faint Athanafe y 
gouvernoit les Othodoxes l’an 362, après la mort de George, 
auffi Arien, comme nous l’apprenons de Socrate & de Sozoméne. 
Environ deux ans après la mort de faint Athanafe, Piérre fut 
élu canoniquement, & mis en fa place; mais Lucius, autorifé 
par l'Empereur Valens, entra dans Alexandrie, comme dans un 
païs de conquête; & offenfé de ce que les Catholiques ne vou- 
loient point avoir de communication avec lui, il n’oublia rien 
pour les y contraindre. Les folitudes d'Egypte cachoient un 
grand nombre de Moines Orthodoxes & célébres par leur piété. 
Le faux Prélat y envoya des gens de guerre, qui en contraigni- 
gnirent t mille de quitter leurs déferts. Ilrélégua entre au- 
tres Maca re & Ifidore, tous deux Difciples de faint Antoine, 
& Direéteurs de ces faintes troupes, dans une ifle où il n’y avoit 


point de Chrétiens, Lucius fut enfin chaflé l'an 377, & mourut 
1 


Les/Catholiques 
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miférablement. S. Jérôme remarque qu’ilavoit écrit des lettres 
touchant la Pique, & des livres fur différens fujets. * Socrate, 
1, 3:64. Sozoméne, L. 5. €? 6. Théodoret, L 4. c, 18. 19. 20, 
S. Grégoire de Nazianze, Orat. in laud, Her. S. Jérôme. 
LUCIUS ANNÆAUS, Evêque de Mayence dans 


quatriéme fiécle, fut rélégué par le Concile des Ariens, tenu à 
Arles l'an 353, & fut envoyé en Phrygie,.où ces Hérétiques le 
firent étrangler l'année fuivante. 

LUCIUS CHARINUS eft un Auteur dont Photius 
ir écrit dans le 


fixiéme fiécle fon Ou- 
urs & 
Voyez 


rs Êc- 


parle, cod. 144. Il peut 
vrage intitulé 
de fauffetez, 
Photius, Ca 
éliaftiques du fin 5 

LUCIUS, Difciple & parent de S. Paul. Il étoitde Cy- 
réne, dont on aflure qu'il fut Evêque. Le Martyrologe Ro- 
main dit qu’il y fouffrit Le martyre le 22 d'avril. {1 en eft parlé 
Aftes, ch. 13. Ut. 

LUCIUS ANNIUS, Capitaine Romain,equi fut en- 
voyé par Vefpafen à Gérafa avec un corps de Cavalerie & d’In- 
fanterie. ée, y tua mille hommes de dé- 


Il prit la ville d'emblée, 
fenfe, qui n’eurent pas le loilir de s'enfuir, fit tout le refte 
efclave; & après avoir abandonné la ville au pillage des Soldats, 
y fit mettre le feu. Il fit le même dégât dans tous les bourgs & 
villages voifins* * Joféphe, Guerre des 4 

* LUCIUS ANNIUS FABIAN US a été Co: 


l'an de Rome 954 & de J. C. 201. 


nce, 4°E 
On lui attribue d’ai 
0. Alégre, in Parad. 


Valére André, Biblioth. Bélgica, j 7 

LUCIUS (Louïs) Profeffeur à Bâle, y naquit en 7 
Sonpére, qui étoit Pafteur de l’Eglife de $. Pierre, fut celui qui 
lui donna les premiéres leçons. 11 profita enf 
Profeffeurs de l'Univerfité jufques à ce qu'il prit le dégré de 


Maître ès Arts. Il s’appliqua depuis à la Théologie, fans cepen- 
dant négliger l'étude de la Philofophie & de la Philologie. A- 


qu'il eut deffervi, avec honneur, divers emplois à Bâle, 


Ernefie-Frédéric, Markgrave de Bade-Dourlach, l’appella à Dour- 
lach & lui offrit un emploi eccléfiaftique avec le Re&orat du 
Collége. e 


Le 

11 en fit les fonétions jufques à la mort du Prince, 
après quoi il fut obligé de fe pourvoir ailleur Peu après les 
Théologiens de Heidelberg le récommandérent à l'Eleéteur pour 
le Conreétorat du Collége d’Amberg, pofte dans lequel il de- 
meura jufques à ce qu’il fut appellé à la Chaire de Profeffeur de 
l'Organe d'Arifhote, dans fa patrie, qu'il aëcepta en 1617, préfé- 
rablement à diverfes autres vocations, entre lefquelles étoit la 
Chaire de Profefleur en Théologie à Francfort fur l'Oder, que 


l'Electeur de Brandebourg lui fit offrir. En 1619, le iftrat 
& l’Univerfité de Bäle l’accordérent à la demande de Louis 


Prince d’Anhalt, pour aller à Kothen y rétablir le Collége. À 
> occafion il fit un voyage en Allehagne, én Hollande & en 
Lorsqu'il fut de retour à Bâle, le Sénat Académique, 
confidérant fa grande expérience dans la Philofophie & dans 1æ 
Philologie, le chargea de compofer une Grammaire Gréque & 
une Latine, & des abbrégez de Rhétorique, de Logique & de 
Poëtique pour l’ufage du Collége & de l’Académie, dont om 

fe longtems dans la fuite. 11 s’aquitta avec beaucoun 


s’eft fervi t: 
de foin de fes emplois de Profeffeur, de Vifitateur du Collére 
& de Prépoñite du Collége Supérieur & travailla continuelle 
ment, comme cela paroit par les Ecrits qu’il a publiez. Sa 
verfation étoit des plus agréables, & il étoit fur tout très 
pour inftruire la Jeuneffe. Voici la lifte de fes Ouvr: 
Difpuvatio de fatisfaëtione ; Synopfis anti-So 
ms Remonftrantiums Diftionar. Grecum; 
orum in folios Thefaurus Lingue Latine re 
ca, en Latin & en Allemand; Z ülor. Ecc! 
Jialt. Magdeb: Hifhoria Auguftini P a; Er 
* Ex Arcbiv. Acad. & Luci Bioorapbia. Dit. Allemand de Béle 

LUCIUS ANTONIUS, frére de Marc-Antoine. 
Voyez ANTOINE. 

* LUCIUS, Comte des Sacrées Libéralitez, fous Arcadius 
& Honorius, en 408 & Conful en 463. * Jacobi Gothofredi 
Profpograpbia Codicis Théodofiani. 

*LUCIUS VOLUSIUS mourut du tems de Néron. 
Tacite fait cette remarque affez particuliére. Lucius Volufius 
mourüt auffi cette année (c'étoit la 56. de l'Ere Chrétienne, 
fous le Confulat de Q. Volufius & de Scipion) âgé de quatre- 
vints-treize ans, après s'être confervé longtems, comme pa 
racle, fous tant de cruels Empereurs, & avec de fi grans b 
qu'ilavoit aquis par des moyens honnêtes & légitimes. 
cite, ÆAnnal. 1. 13. 

LUCIUS VOLUSIUS, Jurifconfulte. Cherchez V O 
LUSIUS. 

*LU CIUS, Martyr, qui fouffrit vers l'an 166. S. Juftin 
enfait mention dans fon Apologie, rapportée par Eufébe, Hif. 
Eccléf. 1.4. ch. 17. 

* LUCIUS, Difciple de S. Cyprien, fouffrit la mort em 
260, avec Montan & divers autres: *Poyez fa pañion parmi les 
A@es Choifis du P, Ruinart. On y trouvera encore quelques 
Martyrs du même rom, moins connus. 

LUCIUS VERUS. Poys VERUS (Lucius) 

LUCKA. Voyez LUCCA. 

LUCKAW. PoyzLUCKEN. 

* LUCKEN, ville du Cercle de la Baffe Saxe, en Alle: 
magne, dans la Baffe Luface, eft à peu près à l’eft de Witten- 
betg, dont elle eft éloignée d'environ treize lieues. En 1644, 
elle fut prefque entiérement brûlée, &'en 1671, il y en eut plus 


propre 


Coñ 


na; Semi-Pelag 
gilius cum Noris Pa 


tus; Hiftoria Fefi 


Fi 


ns, 
* Tas 


re 
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êe la moitié réduite en cendres; mais depüis cetems-là, on l’a 
tout à faitrebâtie, & l’on a eu la précaution de couvrir les toits 
de tuiles, pour prévenir par là les incendies. 

*LUCKEN WALDE, petite ville du Duché de Mag- 
debourg. Le Territoire où elle eft, s'appelle le Cercle de Luc- 
kenwalde. * Gr. Dit. Univ. Hoi, 

LUCKIUS (Jean-Jacques). de Strasbourg, naquit en 1574, 
&mourut en 1653. Il ramaffa plufieurs médailleséfaites depuis 
or, jufqu'à 1600, & les expliqua par l’'Hiftoire. * Konig, 
Bibliotb. Vetus €? Nova. 

LUCKOLUSUC où LUZUCK, Luceorië, ville de 
Pologne dans la Haute Volhinie, capitale d'un Palatinat, eft 
fituéesfur la riviére de Ster, à fept ou huit lieues de la Ruffie 
Noire, & a un affez beau château, avec un Evêché fuffragant de 
J’Archevêché de Gnefne. Les principales villes de fon Palatinat 
font, Conitantinow, Zalaw, Oftrog, Bereftechka, Kzeminiec, 
Waldzimierz, Alexandria, Baranowka, &c. * Ferrari, is Lex. 

Feogr, Starovolfcius. 

LUICO où LUCAS, de la ville de Grimaud en Pro- 
vence, futaimé d'une Demoifelle qui pour augmenter fon amour 
lui fit prendre un bréuvage, qui alluma dans le fang de fon 
Amantun few fi cruel que les douleurs qu'il en reflentoit le 
portérent à fe donner la mort, Il avoitifait contre le Pape Bo- 
niface VIIL des Comédies que les Magittrats l’obligérent de jet- 
ter au feu; mais depuis il les rappella dans fa mémoite, iescon- 
fia de nouveau au papier, & les augmenta de nouveaux traits fa- 
tyriques. Voyez le Supplément de Paris 1736, 

LUCO, bourg du Royaume de Naples, fitué près du bord 
occidental du Lacide Célano, dans l’Abruffe Ultérieures Quel- 
ques Géographes le prennent pour le lieu du Latium, que l'on 
nommoit anciennement Capitulum ou Capitolias. * Maty, Dit. 


dogr. 

LUCOMORIE ouLOCOMORIE, provincedela 
Tartarie déferte, fous la domination du Grand-Duc de Mofco- 
vie, eft fituée au delà du fleuve d'Oby en. Afie, & s’étendivets 
la Mer Glaciale. Les peuples y logent fous des tentes dansiles 
bois. : On y trouve dans la partie méridionale les montagnes de 
I morie quelques Modernes y mettent les bourgs de 
Congofcoia & de Solcogorod. * Sanfon 

LU CO N ou LUSS O N, ville de France en Poitou, avec 
titre d'I hé, eftle Lucionum ou la Luciona des Latins. Il y avoit 


y & de Paréde, du Prevôt de Luçon, de 
ay, de Parthenay & des Effars, d'un Chance 
lier, d'un Sous-doyen, d’un Sous-chantre, & de vint-neuf Cha- 
noines. 1ly a aufli des Capucins & des Urfulines. Ea ville eft 
bâtie dans un lieu marécageux, à deux lieues de la mer; d'où 
elle tire des commoditez qu’elle n’a pas dans fon terroir. * Du 
Chêne, Antig. des villes. Sainte-Marthe, Gall. Chrift. 
LUGON, ville & ifle du même nom; & une des Philip- 
pines, en la Mer des Indes. Voyez PHILIPPINES, 
LUCQUES, ville & République d'Italie en Tofcane; 
avec Evêché, eft nommée par les Auteurs Latins Luca & Lucca 
Les It s appellent 1! Luchefe l'Etat de la République de Luc- 
: La ville eft très-ancienne, & Strabon, Pline, Ptolomée, 
Tite-Live & Agathias, en font mention. Narfès, Général des 
armées de Juftinien, l'affiégea dans le fixiéme fiécle. Depuis, Bo- 
niface, péte de la Comteffe Mathilde, Ugoccione ,, Caftruccio 
Caftracani & divers autres, fe rendirent maîtres de Lucques, 
à ce qu'elle fut vendue par les Gens de L'EmpereumLouis 
Matin de l'Efcale, 


ufc 
+ Bavicre, à Gérard Spinola des Gênes. ! 
Seigneur de Vérone; la pofféda dans la fuite, & la vendit a 
Florentins, qui la gardéfent neuf mois. Les Pifans prétendi- 
rent à fapoffeflion; mais un Cardinal François, que Charles IV; 
Empereur, y avoit laifé pour Gouverneur, donna la liberté aux 
Luequois, qu'un des Citoyens, nommé Paul Giunifi, leur ravit 
encore. Ce ne fut pas pour longtems. Lucques recouvra fa li- 


gt 
berté vers l’an 1439, e avec grand 


l'a toûjours depuis confer 


foin. Elle en fait trophée jufques dans fes armes, quoiqu’elle | 


proteétion de l'Empereur, qu’elle reconnoît pour 
Lucques eft fituée proche de la riviére de Serchio, 
ze baftions égaux, tous revêtus de brique, 

fäits avec leur courtine l'an 1626, après qu'on eut abattu les 
viei aurailles. Elle eft fituée au milieu d'une grande plaine 
environnée de belles collines: fes remparts, ombragez de gran- 
des allées de peupliers, font un lieu de divertiffement pour fes 
Habitans, riches par leur trafic d s de foye, qui ont fait ap- 
r leur ville Lucca Pinduftr: Les Curieux ne manquent 
y remarquer l’églife cathédrale de S. Martin, & d’y voir le 
< miraculeux qu'on y conferve; celle de,.Notre-Dame de 

& aint Frigolien, où l’on voit le tombeau 


foit fous la 
Souverai 


, & celle de 
de Richard, Roi d'Angleterre, qui mourut à Lucques'en allant à 
Rome pour vifiter les lieux faints. L'Etat de la Seigneu 
République de Lucques eft comme enfermé dans les ter 
Grand-Duc, & eft voifin de quelques terres de Modéne & de 
Mafle, & produit af mais peu de blé: ce qui 

les Habitans d’en faire venir ordinairement par mer 
y vivent de millet & de châtaignes. Les*Lucquois ont p 
Chef un Gonfalonier, qui eft élu tous les deux mois d’entre la 
leffe. Il a pour adjoints neuf Anciens; qui portent le tâtre 
de Séreniffime ; mais ils ne peuvent rien ider qui n’ait été ap- 
prouvé dans le Cor compofé de fix-vints Bourgeois. Ce 
Gonfalonier porte une robe de velours ou de damas rouge cra- 
moifi, avec unbonnet de même. Le Palais de la Seigneurie lui 


o 
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fert de demeure lorsqu'il eft en charge, & il a dans la Cour cer 
Soldats qui le gardent. L’arfénal eft digne d’une garnifon aufli 
bien réglée, & d’un Etat auffi bien policé que celui de Lucques. 
Via Regia eft la feule place qui fert de port à la République; qui 
a cinq cens mille écus de revenu annuel, & qui dans un befoin 
peut mettre vint mille hommes fur pié pour fa défenfe. Au tefte 
Lucques a produit de grands hommes, comme le Pape Luce Ill; 
Xantès Pagninus, &c. Selon quelques Auteurs, l'Evêque de Luc- 
ques ne dépend que du Pape. On dit qu'il a l'ufage de la croix 
& du pallium, & que les Chanoïnes de la cathédrale ont droit de 
porterdes chappes & des mozettes violettes, & des mitres de foye 
blanche, à la façon des Cardinaux. Alexandre Guidiccioni, E+ 
vêque de Lucques, fit des ordonnances fynodales en l’année 
1571, & nous en avons encore de l'an 1625. * Sträbdn; L. 5. 
Tite-Live, 3 21. Agathias, L 1: Pline. Blondus, &c. citez par 
Léandre Alberti, Defcript. Ital. Machiavel, en lu Vie de Caftruc- 
cio Caffracani, Gérolamo Beraldi &c. Un Poëte Italien parle de 
Lucques en ces termes, 


Unum Lucatulit, Luca wrbes inter Hetrufcas 
Nobilis. 


LUCRECE, Lucretia, Dame Romaine, fille de Lucrés 
tius, & femme de Collatin, étoit une des plus belles & des 
plusivertueufes femmes de fon tems. Son mari vanta indif- 
créttement fa beauté dans une compagnie où étoient les fils 
de Tarquin le Superbe, Roi de Rome, & les mena en fa mai 
fon à Collatie pour la voir. Sextus qui étoit l’aîné des Prin- 
ces, en devint amoureux, la vint voir à l’infçu de fon mari, & 
la viola, fans qu'elle pût trouver moyen de fe défendre. Pour 
la réduire, il la menaça de la tuer avec fon Efclave, & de dire, 
que les ayant trouvez dans le même lit, il avoit puri leur crime. 
Lucréce au defefpoir, fit venir fon pére; fon mari, & quelques 
autres de fes parens; & après leur avoir expofé la grandeur de 
fon infortune, elle tira un poignard de deffous fa robe, & fe 
l’enfonça dans le fein l'an 245 de Rome, & 509 avant Jefus 
Chriftt Ce malheur fut le fujet de Ja liberté des Romains, qui 
chaflérent les Rois. * Tite-Bive, L. 1. Florus, Z. 1. Valére Maxi 
me, L. 6.0: 14ex. 1. Ovide, aff. L 2. v. 685 852 

LUCRE'CE, Æ Lucretius Carus, Poëte Latin, naquit 
d'une famille Romaine; ancienne & célébre. On croit que fes 
parens l’envoyérent étudier à Athénes, où apparemment il eut 
pour Maîtres Zénon & Phédrus, qui étoient en.ce tems-là l'or- 

nement de la Seéte d’Epicure, à laquelle Lucréce s’attacha. IL 


fut tré imé pour fon favoir & pour fon éloquence, qui lui 
attira des louanges de Cicéron & de Velleius Paterculus. Il eft 


à préfumer qu'avec la réputation qu'il s'étoit aquife; il n’eût 
laifé à la poftérité que le défir d'imiter fes produétions & la 
gloire de le fuivre, s’il eût vécu plus longtems; mais il mourut 
à la fleur de fon âge, d’uneffrénéfie que lui caufa un philtre 
amoureux qui lui fut donné par. fa femme, nommé Lucilia, 
qui l’aimoit trop.éperdüment. Ce fut pendant les intervalles de 
fa maladie, que pour fe divertir, il compofa les fix livres de l& 
Nature des chofes, qui nous reftent de lui. On dit qu’il fe donna 
enfuite la mort en la CLXXXI Olympiade, qui étoit l'an 700 où 
701 de Rome, & le 42 ou le43 de fon âge, Ovide en parle 
ainfi, Amor. l, 1. Eleg. 15. 


Ca 


ina fublimis tune funt peritura Lucreti 
Exitio terras cum dabit una dies. 


Lä famille des L ou Lucre'rtens, étoit célébre à Ro- 
me, & comprenoit les Tricipitins, les Cinnes, les Vefpillons & 
les Offelles: Cicéron parle avec éloge de Q. Lucre rius Ve- 
fpillo, Jurifconfulte, & de Lucre’rius Offella, qui étoit plus 
propre à faire des Harangues qu’à plaider. Le même Cicéron, 
Velleius Paterculus & Céfar parlent d’un autre qui étoit appa- 
remmentfrére ou Oncle du Poëte. * Cicéron, Quintilien, Sta- 
ce, &cc. citez par Lambin & les autres Commentateurs de Lu- 
créce. Voyez aufli Crinitus, Lilio Giraldi, & Voflius, de Poët. 
Lat. Scaliger & Gaïlendi, in Vita Epicuri, L. 2: c. 6. Bayle, 
Ditfionnaire Critiques 

LUCRIN (Le Lac) fitué dans le Royaume de Naples aux 
environs de Pouzzol, n’eft qu’à foixante ou quatre-vints pas de 
la mer. Suétone nous apprend iqu'Augufte avoit employé vint 
mille hommes pour faire faire une communication du Lucrin & 
de l’Avernesavec la mer. Il ajoûte même qu'on en avoit fait um 
port. L'eaurde ce Lac eft toüjours falée. 11 étoit renommé pour 
fes huitr Nuptie videbant Oftreas Lucrinas, dit Varron; & 
Martial, Concha Lucrini délicatior Stagni.. La grande péche qu'on 
faifoit dans ce Eac & le gain confidérable qu'on en tiroit, a fait 
dire à Charles Etienne qu'il avoit reçu fon nom 4 Lucro. Ce 
Lac n’eft aujourd'hui que comme un petit étang, long, tout au 
plus, de 250 pas, & large de 100, parce que la montagne nou 
velle dont la terre accoucha avec un grand tremblement le 19 & 
le 20 feptembre 1538, l’a prefque rempli. * Martial. Varron: 


Pline. Suétone. Délices de l'Italie. Miffon, Voyage d'Italie, Lettre 
23. Dit. Allemand. 
LUCRIUS, Dieu du Paganifme, qui préfidoit à tous les 


gains & profits qu'on failoit, de quelque maniére que ce fut. Ce 
nor vient du Latin lucrum, gain. * Macrobe. 
LUCTATIUS ou LUCTATUS, Roi fabuleuxdE 
coffe, vivoit, à ce qu'on prétend, peu debtems avant Jefus 
Chrift, & fut fils & fucceffeur deGotbred ou Corbred. 1! étoit fi 
cruel, fi vindicatif & fi débauché, que fes Sujets ne pouväné 
plus fupporter fa tyrannie, le tuérent après trois ans de régne: 
* Buchanan, Hifioire d'Ecoffe. Du Chêne, Hifh: d'Angleterre, 
LUCTATIUS (Q.) Auteur d’un livre intitulé unes 
Hijter On ne fait en quel tems il a vécu * Varron, de 
Nn2 Li 


LU 


Vof 


intus par 


furnommé Q: 


jus les autres, Conful Ror main, Géné- 
vale, défit l'an 512 de Rome, & 242 avant Je- 
noisentre Tre 0 & l'ifle nommée Æge- 


11 leur coula à fond cinquante navires, & en prit fo inte 

Cette perte obligea les vaincus de demander la paix, qui | 

fut accordée l’année fuivante, à condition qu'ils quitte- 
roient toutes leurs prétentions fur lesifles qui font entre lIta- | 
lie & l'Afrique, & payeroient dans vint ans deux mille & deux | 
cens tal C'eft ainfi que finit la premiére guerre Punique,. 


* Aurélius Victor, des Hommes lu. ch. 41. Tite-Live, l: 8. dec. 34 
LUCTATIUS CATULUS (Q.) fut Collégue de 
Conful pour la quatriéme fois l'an 652 de Rome, & 
ant Jefus Chr ent les Cimbres, qui ayojent 
fait une irruption dans l'Italie, par les pa des Grifor 
te, en tuérent cent c e mille, & firent foixa 
>nniers: ce que nous apprenons de Tite-Live, de 
>, de Florus, d'Eutrope, d'Orofe, &c. #Luctatius eut | 
s civiles de Sylk ,; &mourut miférablement; car | 
fumée, dans un lieu où ilss’étoit caché. 
où dans fon livre des Orateurs Illu- 


s, étoit ancienne ment une pe eti- 
e e Bétique; ce n’eft maintenant qu'un village | 
, ville de Andaloufie. | 


(Eu -Licinias) pe ge éloquent & 
s ou petit-f e c& Lucull us, qui fut Conful 
Albinus, puis avec C ellr 1, un 


nt la derniére guerre Punique. 


itde BUItE 
dans le parti duquel ils 


Ce fût par fon 
ut vaincu, & que la f 
te de Mithridate, avec L' tomba en fa pui 
Pendant qu'il fut Préteur, il gouver: aUCOUP 
de juftice. Lorsqu'on l’eut fait Conful, avec commiffion de fa 

re la’ guerre à Mithridate il fauva fon Collégue Cotta, que 
l'ennem mé & mis en état d’être bientôt défait 


ces 
moyen que Ptolomée, Roi d'Egypte 


à Sylla, 
y 


la ville de Cha Enfuite il fit lever le fé 
Cyzic que; pri parotie, Thémyfeire, & 
tres places; & ayant "défait Mithridate, il le Contraignit detf Q 


tetirer chez fon 
Rome, & 7 


gendre Css Roi d'Arménie, l'an 6! 


L'année fuivante, s’étant ren- 


Ufuriers & des Trai- 
time de ceux de cette 
ent à fon honneur de s pe publi 


tte mémorable 


; Fa l'a 


n, de deux censm mines de pié, & de foixante 
Après loits, il emporta Tigranocerte, 
Royaume, a be, & fe re ndit redoutable dans 


tout le p ILtrouva des th enfes dans T 
& es à baie mille talens d'or & d'argent monnoyé: 


granocerte, 
il permit 


à ceu nt venus s’y habituer , etournértdans leu: 
patrie; ce qui dépeupla tellement T'ig erte qu'elle n’a 
F d la fuite. + L'an 687 dé Rome'@& 67 avant Jefus 


Chrift, Triarius, fon Lieutenant, fi 
lui même fe voy abandonné par fe 
t e retir H'fuc reçu à Rome victorieux ÿ &fon TRE) 
des plus ponpeux: Depuis, il vécut très-fplendid lement, & 
rendit c e par le luxe de fes pets de fes meubles, & di 
table. Il étoit favant, & avoit appris l’éloquence & la Philofo- 
phie fous d’excellens Maîtr Antiochus l4/calonite ÿ Sifenna 
Sciences lui fit dreffer cette belle bi- 


inidate; & 


je 


t par Mi 
troupes, fut contraint 


& Hortenfius. L'amour d 
bliothéqueÿhqui refta à fes héritiers; & de laquelle Cicéron fait 
mention + Gui fm puer, Cellemquein, biblicthecalüculi quibuf- 


dam lil +. L. Lucullusétant extrémementägé, tomba 
dans une efpéce de démence, & eut pour Curateur MLucullu 
fon frére. * Aurélius Victor, de F I JF. on 74: Plutarqu: 
HAE Orofe, 2.5. c.19. Appien, in Bëllo Mi Flor 
Volaterran, Fulgofe, &c. 
x Ge UCUMO N: ce nom fe trouve daris Aurelius Victor, 
iris Tluffribus, cb 1 dit que cesfut de fon nom que fu- 
1ommez les Lucéres. D’autres qu'ils tirérent leur nom de 
re. Voyez LUCERES. 
que quelques uns font huitiéme Roi des anc 
On prétend qu'il donna fon 
Paris, nommez Luc ce 


Luc 
LUCUS, 
Gaulois, régna après Bardel II. 


nom aux peuples l'alentour de 


qu’on peut recueillir de quelques Auteurs anciens, qui ont don- 
s * Dupleix, Mémoires des Gun 
c. 8. Strabon, 4. 4. Céfar, 
un Tra Mic 


LU D. 


L'U FE? 


LUG. 


UD, fils de 


Si naq s l’an 1691 du monde, 
1 avant Jefus Chrift. Jo: phe, faint Jérôme, 
Recléfaftiq es, lui attribuent l’origine des Lydiens Afiatiques; | 


& 2344 


| mais les Auteurs 
Je, cb, xo. Jofé 


& les Auteurs | 


LU D, Roi fabule 
fon pére. Ond 
; & qu'il mourut 
fils fort jeunes, fous la tutelle 
l'adminittration du Royaum 
pa * Béde. Du’ Chêne. F 

L U D'A Y, autrefois Alyd 
une ville de la F ande Phry 
RE dans le Becfan 
un fortpetit nombre d’Ha 

L'UDE, bourg ou 
eft dans l'Anjou; de France, aux confins du 
environ à dix lieues de aumur, du cû rd, » Ce 
eft fituée fur leLoir,, &a un bon châtea u, ut autrefois C- 
> en Duch te Henri 

ette Pairie eft à pri 
« le Duc de Roquelaure. 
a “ 


a fon frére, 


onfentement des Gr 


Maine, 
ile 


de Mercie er 
ïi la Chroniqu 


deux à 
Angloi 


fes peupl 
énem 


nt 


Du Chêne, Hifhoire d'Angleterre. 

LUDERS. FoyeztL URE, 

LUDERSBOURG, ercle de 
Saxe enAllemagne. El be Duché 


wembourg, à deux lieues au deffus de la ville de ce nom. 
ty, Di, Géogr. 
*LUDÉWIG CPR OT) ProfefTe en Théolo 
Reétéur du Collége ill de Coburg ,eft mort dans cette ville 
lejaxmavril 1724 ’eft fait connoître au Public par divers Ou 
vrages, dont | principaux font, la Mauritiade où Hifhoire 
Honunes € des 2t porté éle nom de le Mauri ice; 
Folio Hijto 
Ouvrages font en L atin 
EU FD GER, Frifon 
743; après 
gleterre & en Suéde, 
Wreftphalie l'an 802 
fut élevé 
niface, 
qui alloi 
Ludger. lg 
obligé quelque tems 
goire, qui le reçut. 
Ludger prêcher latRoi d 
fut chaffésdu païs Sax: 
où il prit P'habit dé Moine dans ler 
de là ilrevint en Frife, y po 
el > converfon é 
Munfters où il bâtit un iftére, 
rut l'an 809, le 26 dé maïs 


foi 


man. Lo 
Bénédictin; né vi 
es infidéles en An- 
si de 1 


CHA 


Relig 
avoir travaillé à laconverfion « 


ee nn le PA Ï 


oiré, Env 
ordonna Prèt 
ds, & alla € 


fe 


la REBle ca 
vertus l'on fait m 


nombre des Saints. Il a con rs Ouv ages qui 
it placer au rang d 5 Auteur: que Haë 


nt Grégoire & de faint Albéricy Ev 
aint Suitbert. LePére Brouwer 
16, nous avons les autres d 
min, de Script. Eccl. Valé 
Voflius, de Hife. Lat. L 2 
4 tri. -Poflevi 

DIBER 


æ'do 


Le 


LINDEBERT: 
L'UDICAN. UDECANI 
LUDIM, premier fils dé Mefraïm, qui le fut de Ch: 
de Noé: On prétend qu'il peupla cette partie de l'Afr 
le l'Afie, qui eft la plus voifine de l'Ethiopie. * G 
. 13: Tirin, Chronol. Jacro, c. 47. 
EUDIUS, Peintre, qu ui fut en réf pu! 
jgufte, excelloit principalemer 
Ce fut qui comimer 
dans les rues de Rome, muraill 
architeture & des p t 
€ les Ouvr 
VOUX, 1725. 
LUDL OW (E 
gua dans le XVII 
fortoit originai 


ràp 


eme Shropshire, 


Comté de Wilt, où il aquit d 
tres étoient ordinairement du ers que ce 
Comté oyoit au Parlem ri Ludlow, pére d Re 


rlement qu'on nomme / 
ne novem 
beaucoup de zé 


fut'envoyé en cette qualité 
&'qui commença le troi 
droits de la nation avec 


Long 


mourut en 1643. Edmund fon fi qu 1e j unes 
une grande averfion contre le pouvoir d defpotique, & & d 
nteut rompu avec C I, il 
nt & fe trouva en qua 


du Comte d’ 
164 “la ha 
pee il eut 
der-Ca! 


e 23 octobre 


, 6 Us BF prife de ne 


ire on lui en ce 


à tu Roi tâ hard À rendre 

véc tant de € Ë 

sen après un blocus qui avoit dur 
lé "condui Oxford co prifonnier de guer 
il fut bientôt + Le Comté de Wile l'élut enfuite 
Shérif & en même tems'il fut fait Major fous le 


L:U# D. 
re Hasleig. Peu de tems après il reçut commiffion d 
même un Régiment de cavalerie, avec lequel ilc: 
des pertes au parti du Roi. Vers le commencement d 
Comté de Wilt le nomma entre.fr entans au 
En cette qualité il Hit tous fes efforts pours'oppofer aux int 
du Roi & à fon accommodement avec le Parlement. En 1649 
il fut du nombre des Juges qui condamnérent à la mort Charles 
FE, & qui fignérent cette fentence fanguin Dans.la,nouve 
le République ileut place parmi les 40 Confeillers d'Etat. Pen- 
dant qu'il fut dans cet emploi il fit paroître beaucoup d'indigna- 
tion contre les projets ambitieux dé Cromwell, tellement que.le 
Protecteur chercha à l'éloigner en l’envoyant en 1650, en Irla 
de'ayec le caraétére de Général-Lieutenant de la cavalerie pour y 
commander fous le Lord Député Ireton. Il fit de grands progrès 
énIrlande contre.le parti oppofé &s’empara de Gourtenshegore- 
Caftle,wde Clare-Cattle & de Carrickgoholt. lreton étant mort 
le 27 novembre 1651, Ludlow fut chargé du commandement en- 
tier qu'il céda enfuite avec beaucoup de chagrin au Général 
Lieutenant Flectwood, créature de Cromwell. Loôïsque C 
well, pritdéttitre de Proteéteur avec un pouvoir plus que royal, 
Ludlow.témoigna publiquement qW'il n’approuvoit nullement 
cette démarche, ce qui fit que.Cromwell lui ôta le commande- 
ment énrlande. Quoique dansla fuite Le Proteéteur cherchät & 
douceur & par 


e lever 


e légitime, ou dù moins à promettre 
prendre contre lui, il ne put obtenir ni 


ne jamais 


en entr 
Jun nil’aure. Ludlow vécut en fimple particulier tantôt à Lon- 
dres, tantôt chez fon beau-pére Oldsworth, jufques à la mort de 


Cromwell arrivée en 1658. Alors Ludlow parut en qualité de 
Membre du nouveau Parlement. Peu de tems après on le nom- 
ma entre les 2 Conféillers d'Etat du Parlement & dans. la fuite 
on lui donna le-commandement fuprémeide l’armée en Irlande, 
d’où il revint cependant bientôt après à Londres, où il fit tous, 
fes efforts pour empêcher que la liberté du Parlement ne fütgé: 
née, ni par l’armée, ni par le gouvernement royal de nouveau 
introduit. Il fe rendit encore en Irlande dans la même vuess& 


ily trouva une faétion entiérementoppofée à fes deffeins; &qui 
gagna tell 


ment le deffus fur lui qu'il fe vit obligé de retourner 
s & à fe juftifier devant le Parlement, dans lequel ce- 
at il continua de prendre féance & de fe montrer toûjours 
lé, jufques à ce que malgré tous fes efforts, Char- 
es II fut rétabli fur le thrône de fon pére. Cette révolution en- 
gagca Ludlow à penfer à fa füreté, c'eft pourquoi en 1660, peu 
de tems avant. quefatête fut mife à 300 livres fterling, il fe fau- 


va de Léwis à Dieppe &ade là; par Rouen, Paris & Lyon, à 


Genéve; d'où, après y aVoir fait quélque féjour, il fe retira 
Laufanne & de là à Vevay où il jouit publiquement de la prote- 
étion du Canton de Berne. Pendant fon féjour à Vevay il échap= 
pa à plufieursembüches de fes ennemis & euthde tems en tem 
l'efpérance dé voir.rentrer fa patrie dans l'Etat Républicains 
Jaques IT s'étant fauvé en France en,1688 ; Ludlow retourna en 
Angleterre dans l’efpérance qu’on l’employeroit en lrlaände con 
tre les Adhérens du Roi fugitif & qu'il fe remis dans la pot: 
feflion des biens confidéräbles, qu’on lui avoitconfifquez. Il y 
a même apparence que Guillaume III étoit bien difpofé en fa fa- 
veur & que le retour de Ludlow ne s’étoit pas fait à l'infçu du 
Roi. Mais par malheur pour Ludlow, la meilleure païtie de 
fes biens confifquez étoient entre les mains d'Edouard Seymour, 
un des plus puiffants Membres de la Chambre des Communes, 
& qui fut fi bien conduire les affaires, que le fixiéme novembre 
; la Chambre Baffe préfenta une adreffe particuliére. au Roi 
aume UT, dans laquelle elle demandoic qu’on pübliät une 
proclamation contre Ludlow comme Régicide, qu'on fe faifit 
de fa perfonne & qu’on mit fa tête à pr La proclamation fe 
fit le 14 novembre, mais peu de jours auparavant Ludlowgétoit 
allé en Hollande avec les Ambafladeurs des Provinces-Ünies ; 
d’où il revint à Vevay. Il y mourut quelques années après, 
dans un âge fort avancé: , Il a t l'Hiftoire de fa vie & des ré: 
volutions d'Angleterre, arrivées de fon tems, en trois volumes, 
fous. le titre de Mémoire Lieutenant Général Ludlow, où Pon 
trouve bien des chofes remarquables, * Difionnaire Allemand dé 
Bül 
LUDL O W, ville du Comté de Shrop en Angleterre. Elle 
a féaticel& voix dans le Parlement d'Angleterre. Elle eft fituée 
fur lativiére de Teme, entre les villes de Schrewsbury & de Hé 
réford, à deux lieues de l’une &.de l'autre. * Matÿ, Didiiun. 
Géog: 
LUDOLF. Voyez LUDOLPHE. 
LUDOLPHE; Duc de Franconie. Cl 
CONIE. 
LUDOLPHE, appellé par Bellarmin Lurorp de Bében- 
£gere, & par Poffevin & Simler d'Efingren, & par d’autres d'£- 
Mio célébre Jurifconfulte, vivoit l'an 1225, felon quel- 
ques uns, & l'an 1335 felon les autres. itiéme même, qui le 


erchez F R-A,N- 


fait Evêque de Bamberg, dit qu’il vécut jufqu'en 1340. Mais 
puisqu'il étoit Chancelier de Baudouin de Luxembourg, Arche- 


vêque de Tréves & frére de l'Empereur Henri.VIT, il doit avoi 
fleuri dans les cinquanté premiéres années du XIV fiécle. Celui 
ci fuccéda à Diether.de Naflau l'an 1307, mourut l'an 1353; & 
l'année fuivante, Boëmond de Sarbruck: fut élu pour occuper fa 
place. C’eftà ce même Baudouin que Eudolphe dédia fon livre 
intitulé, de Furib zni atque Imperä. Ilen laiffa un 
que Simon Schardi fit imprimer à Bâle, chez 
1566, fous ce titre, De 


r des Décrets. Û 
: de Mayence, de Wirtzbourg & de Bamberg, &.enfin 
vêque de cette derniére ville en 1333. * Trithéme & Bellar- 


D 
jui | min, d& acro. Voflius, de 
Hiff. Lat.l, à n Ab 2h, Gefneriar: 

LUDOLPHE, Chartreux, étoit Saxon, & pal quel: 
ques années dans l'Ordre de faint Domini Enfuite il Le fit 


Chartreux, & fut Prieur de Strasbourg vers l’an 
Auteurs de fon Ordre difent qu'il m 
ne nous apprennent point en quelle a 
Vie de Jefus Chrift, ti 

avons différentes éditions. 
fur les Pfeaumes, e: 


née ce fut. 1l compolà 
des quatre Evangéliftes, dont nous 
1l écrivit encore d 
par des p: s de faint Auguft 
Lombard. Nc 


avons enfin de lui un livré de Remé 
&c. Ses Ouvrages écrits de fa main, font dans là Biblio 
des Chartreux dé Molshei 


ne, Biblioth. Jacra, l, 
théme. Bellarmin. Poffevin, Alfonfe. Fe 
LUDOLPHE, Curé de Suchen, entr 
fiécle, vers lan 1335, un voyage en la Terre 
employaëtinq années. . À fon retour il le publia, & l’a 
Baudouin, Comte de Steinfurts#Evêque de Paderborn 
publié ce Voyage avec ceux déMMandeville: & de Marc Polo ou 
Paolo. * Voflius, de Hifk 
Gefner, in Biblioth. 


it dans le XIV 
i quel 


LUDOLPEHE (Job) naquit à Etfort, ville capitale de là 
Il comptoit parmi fes ayeuls plu- 
n remarqua 


Thuringe, le 15 juin 16 
fieurs Sénateurs & autres perfonnes diftinguées. 
en lui dès fes années les plus tendr 
pour l’efprit & pour le cœur, & il falloit que fon beaur 
fût bien puiffant, pour réfifter à la mauvaife éducation 

exemples contagieux de ce tems-là. Il voit que cinq ans; 
lorsqu'il régnoit dans le païs divers troubles, dont la durée fut 
longue & funefte. _ On étoit tout occupé des foins de la guerre, 
& les Sciences étoient fi négligées, que la Magie naturelle d'Hil- 
debrand ou d'autres vifions femblables faifoient prefque. toute 
l'étude de la Jeuneffe. Le malheur des conjonétures ne détourna 
point Ludolphe des bonnes routes. Il s’attacha foigneufement 
au petit nombre des Gens de Bettres, qui pofoient l’'Univer- 
Gi ord, & prit du moins, une teinture de toutes les di 
rentes fortes de connoïfflances qu’ils cultivoient. Dans l'envie 
extréme qu'il avoit dé favoir, rien ne lui paroiïfloit inutile ni 
indifférent. La Mufique occupa. fon attention, comme les au- 
tres Sciences. Il ne négligea pas même l'écriture; & fit voit 
par à;@qu'il n’eft point effentiel aux Savans, qu’Oh puifle à pe 
ne lire leurs Ecrits. 
& comme il y avoit dans cette Ur 
en droit, nommé Muller, il p 
de Jurifprudence. Mais il quitta bi 
ferva pour un autfe tems, pe qu'avant toutes chofe 
falloit s'appliquer à ld'connoiffance des Langues. Les plus d 
ciles & les moins conntes, tellés que font les Langues Otienta 
les, furent celles qui excitérent le plus fa curi C'étoit peu 
pour lui, de favoir à l’âge de vinrans, le Grec, l'Hébreu & l’A- 
rabe, il voulut apprendre particuliérement la Langue Ethi 
que; & quelque peu de fecours qu'il trouvât parmi les Savans, 
pour fe conduire dans cette étude, il ne Jaiffa pas à force de tra- 
vail & de recherches, d’y faire en peu de tems deitels progrè 

qu'il compofa lui même une Grammaire-pour l'intelligence de 
cette Langue. Enfuite il revint à l'étude du Droit fous le célé- 
breMuller, dont nous avons parlé; & après s'y être appliqué 
avec fuccès, il fe mit dans le goût des voyages, non pas fimple. 
ment pour voir d'autres païs & d’autres peuples; mais pour for- 
mer des liaifonsavecles Savans, & aquérirp ur$ étra 
gers, ce qui manquoit à fes propres connoiffanc: tout où 
M. Ludolphe paña, il fit connoitre te. D'a- 
bord il alla en Hollande, où l'att ient bieri 
des Gens de Lettres. Déni il p: en France, où il parcourut 
les principales villes, ftun féjour de deux mois & Saumur; de- 
meura enfuite quelque tèms à Paris, d'où les guerres civilesLo- 
bligérent de s'éloigner pou fe rendre à Ror 11 voulut voir 
après cela la Suéde, & fur tout la Reïne.Chriftine, qui s'étoit 
aquis une grande réputation par fes vertus, & par la proteétion 
qu’elle donnoit aux Savans. Ses différens voyages durérent fix 
ans, après quoi il retourna à Erfort fa patrie; où il rendit les 
derniers devoirs à fon pére, qui mourut en ce tems-là, Après 
qu'ileut réglé les à domeftiques où cette mort l'éngägeo 
il fe rendit utile au public dans les fonétions de Confëiller, qu'il 
exerça près.de dix-huit ans, durant lefquels il fut fouvént dépu- 
té pour affiftér aux Diétes, que l'on tint au fujet des conteita- 
tions, qui étoient depuis longtems entreles Ducs de Saxe & les 
Archévêques de Mayence. Ces occupations tumultueufes l'en- 
levoient malgré lui à fes études. Il fouhaitoit impatiemment 
fe retirer des affaires pour fe donner tout entier aux Bell 


11 fit fes études dans l'Univ 


verfité. un célébre Profeffeur 


ntôt cette étude, & 1 


tres. La difiiculté étoit de faire agréer cette fetraite au Pr 
1l.y réüffit par la confidération de fes longs 
Duc de e lui permit de fe retirer, & lui accorda a 


des lettres de Confeiller honoraire. Alors, maître de (on tems 
& de lui même, il crut devoir choïfir pour fa demeure la villé 


de Francfort, qui par le grand nombre de fes Habitans & l'éten- 
due de fonscommerce, fembloit lui faciliter les liaifons favantes 
rouloit entretenir en divers païs. à peine fut-il établi 


amille dans cette ville, que l’Elééteur Palatin le x 
latête de fes aFaires, & lui confa le foin de fes revenus. 
ce changement de fituation, il.eut occafion de faire de nou. 
veaux voyages. ll fut envoyé deux fois.en France; & pendant 
le féjour qu'il y fit, il eut foin de vifiter lé bibliothéques de P 
ris, &entiratous fecours qu'il put trouver, pour la parfa 
te intelligence des Langues Orientales. Enfinyil retourna à 
Francfort, où fuivant fa premiéte deftination, il paf 
Nas 


it à 
Dans 


L'AUCrD. 


de jours fans autre foih que celui de revoir & de mettre en 
ordre les divers Ouvrages qu’ilavoit compofez pour le public, IL 
mourut le huitiéme avrilen 4, âgé de près de 80 ans, &univer- 
fellement regretté. Il favoit vint cinq Langues , l'Hébreu & 
celui des Rabbins, le Samaritain, le Chaldéen, le Syriaque, 
J'Arabe littéral & le vulgaire, le Grec littéral & le vulgaire, l'E 
thiopien littéral & l'Amharique qui fe parle vulgairement en 
opie, le Copte, le Perfan, le Latin, le François, l'Italien, 
fpagnol, le Portugais, l'Allemand, le mand, l'Anglois 
Polonois, le Suédois, l'Efclavon, & l'ancienne Langue des 
Efclavons où des Finnes. Iln'a laiflé d'enfans que Chrétien Lu- 
dolf, Confeiller & Sécretaire du Duc de Saxe-Eifenac. Job Lu- 
dolphe étoit un homme auffiweftimable par fes mœurs, que par 
fesitalens, fachant beaucoup, & ne cherchant qu'à Communi- 
quer fa fcience aux autres, & à prendre d'eux ce qui lui man- 
quoit; dur & infatigable au travail, & tellement accoutumé à 
l'étude, que même dans fes repas il avoit toüjours un livre 
fous les yeux; propre à l'exécution comme au Confeil; aux af- 
faires tumultueufes de l'Etat, comme aux recherchespénibles 
dés Sciences. alogue de fes Ouvrages, Sthola Lat 
nitatis, ad copi ÿ motitiam rerum comparandam, ufui 


286 


le 


ccin£ta defcriptio Regni Habyfinorum , quod 
ais vocatur, Francofurti,! 1681, #n fol 
la Æthiopice ad univerfam HabeÏlinorum gentem Jcripta, 1683, 
in folios De Bello Lurcico féliciter conficiendo , accedunt Epiftole que- 
dm Pü V, Pontificis Maximi, € alia nonnulla ejufdem argumenti , 
Francofurti, 1686, in quarto; Remarques fur les penfées enjoutes € 
Jérieufes, Jottes & déraïlonnables d'une nouvelle € rare Société de 
Poltrons, Leipfic, in otlavo, 1689; Epiltole Samaritane Sichemi: 
vum ad obum Ludolfum , cum verfione cjufdem Latina & admotatio- 
aibus, 'accedit Verfio Latina perfimilis Btrerarum a Sichemitis, baud 


go male P 
£9 paie 


âta pridem ad Anglos datarüm, Cizæ, 1688, in quarto; Spec 


in Hilloriam Æthiopicam, 1687 ; Commentarius ad E 
icam, in quo multa breviter difta fufius narrantur, 
felluntur, atque bac occafione, præter Res Æthiopicas 
multa Auttorum, q: tiam S. Scripturæ loca declarantur, aliaque 

, Hiflorica ÉCritice imprimis vero Antiquita- 
lle i Î 1 E 


on] 
né d'un 


Déferto, defen 

Francofurti, 169: 
cula eff Habef] 
co-Latinum, cz D 
in boc opere con: 
inter, ex omnibu 
40 ab ip[o 


s, Érancofurti, 1698, ën fi 
ice Latino copiofo, inquirendi 
rancofurti, 1698 
impreflis €? mai 


5 
e € Latine, accedunt Ætbhiopice Hymni € Orationes 
5€? Novi Teffamenti, item Canticum Canticorun 
varis Leétionibus € INotis, Francoft in quarto; Théa- 
tre Hijtorique de ce qui s'efb paf]é en Europe pen XVII fiécle, 
(en Allemand) avec des figures de Romain de Hoog , Francfort, 
deux volumes, in folio; Confefio Fidei Claudii Regis À 
cum Verfione Latina € Notis, in quarto. * Junckerus, Commen- 
tarius de Vita Jcriptifque, €c. Fobi Ludolpbi. Le Pére Nicéron, 
Mémoires pour Jervir à l Hifloire des Hommes Illuftres, tome 3. bp. ST. 
L'Hiftoire d’Ethiopie de M. Ludolphe eft remplie de fautes. 
M./Abbé Renaudot, M. Thevenot,sM. Piques & plufeurs au- 
tres l'eftimoient peu. M. l'Abbé le*Grand dans fa Differtation 
fur Ouvrage, la premiére de celles qu’il a jointes à la Réla- 
tion Hiftorique d’Abyflinie du Pére Lobo, Jéfuite, n’en fait pas 
un meilleur cas: il en reléve bien des fautes dans cette Differta- 
tion & dans les fuivantes. M. Piques & plufieurs autres fe font 
toüjours récriez contre l'affectation de M. Ludolphe à employer 
par tout le mot de Céne en parlant de l'Euchari contre fa 
négligence à fe fervir des Liturgies, qu’il difoit néanmoins 
avoir en abondance entre fes mains; contre le trop grand mé- 
pris quällfait du Pére Vanfleb, dont il auroit pu être le Difci 
ple poutNbeaucoup de chofes, s’il a été le Maître de ce Pére 
pour la Langue Ethiopienne; enfin contre la variation de fr 
fentimens, &c. M. Piques ayant écrit à M. Ludolphe, av 
qui il étoit en commerce de lettres, fon fentiment fur fon 
étation de n’employer que le mot de Céne en parlant de l'Euchari- 
ftie, M. Ludolphe reçut fort mal cette lettre, & fe brouilla avec 
M. Piques.. M. l'Abbé le Grand a rapporté dans fa premiére 
Differtation, citée ici, une lettre de M. Ludolphe à M. Piques 
datée d'Erfurt en Thuringe le 16 d’oétabre 1698, & deux lon- 
gues lettres de M. Piques en réponfe, de la mêémeannée. M. 
PAbbé Renaudot en donnant au public l'Hiftoire des Patriarches 
d'Alexandrie, & la colleétion des Liturgies Orientales, fe crut 
aufli obligé de refuter quelques endroits de l'Hiftoire d’Ethio- 
pie de M.Ludolphe, & de fon Commentaire fur cette Hiftoire. 
Mais enfin M. Ludolphe trouva un partifan zélé. On infé 
dans le Journal Littéraire de la Haye, tome 9, un Mémoire fous 
le tître de, Défenfe de la Mémoire de M. Lud , où l'on ne 
chérche pas feulement à défendre ce Savant des accufations de 
M. Renaudot, mais où l’on accufe auffi cet Abbé de mauvaife 
foi. M. Renaudot fit pour répondre, fa Défenfe de l'Hifboire des 
Patriarches d'Alexandrie, &c. qui parut en 17x7. L'Anonyme 
repliqaa avec hauteur dans un Ecritintitulé, Examen défintérellé 
du livre de M. Renaudot, & inféré dans L'Europe favante, tome 10. 


aliquot Fe 


LUD. BUE. LUG. 
€ ir, & M. Retaudot fit une Replique à l'Apolo 
Ludolphe, mais elle eft demeurée manuferite. 

* LUDOMILLE (Sainte) fille de Slavibor, Cor 
Melnick & femme de Borzivoje, premier Duc Chrétien de Bo- 
me, vivoit en retr vec fon mari, qui 
genceentre les mains de fon fils Spithineus. Après y avoir 
1$ années, elle perdit fon mari. Alors Drahomire, v 
Wratiflasl, envoya dans la maifen de Ludomille deux Af 
fins, quien 920 la maffacrérent. Cette vertueufe femme fut 
depuis canonifée, & l’on dit qu'il fe fait quantité de miracles à 
fon tombeau. * Gr. Dit. Univ. Balbini Épitome, p. 43. 
Hagecius. Boregius. Dubravius. 

LU D O VICI (Daniel) Médecin Allemand, qui s’efbaquis 
dans fa profeflion une grande réputation, étoit né le cinquième 
d'oétobre 1625. 11 fut premier Médecin de Saxe-Gotha; & mou- 
rut à Gothalle troifiéme de feptembre de l'an 1680, dans l#cin- 
quante-cinquiéme année de fon âge. 1l a fait & publié un tré: 
grand nombre d'obfervations fur les minéraux, les végétaux, les 
métaux, lés différentes parties de l’Anatomie, & fur d'autres 
fujets utiles, dont on peut voir la lifte dans la Bibliothéque di 
Médecins de Manget, livré XI. La plus grande partie de fes 
Ouvrages a été recueillie & imprimée in quartas à rancfort fur 
le Meinen 1712. On trouve auffi un Abbrégé de Médecine ti- 
ré de fa pharmacie, imprimé au même endroit 5 ofavo. * Le 
Supplément de Paris, 1736. 

‘ LUDO VIS, famille confidérable, tire fon ôrigine des 
principales familles de Bologne, & fut aggrégée par Jeanne Re 
ne de Naples à la Nobleffe de fon Royaume. En 1621, Al 
dre Ludovif fut élu Pape & prit le nom de Grégoire XV. * Gr. 
Di&. Univ. Holl. 

LUDWEL (Guillaume) Jurifconfulte, étoit d'Elbing en 
Prufle. Il mourut en663. Ilenfeigna avec beaucoup de fuc- 
césulà Jurifprudence à Altorf pendant 32 ans. Ernelt Cregel fit 
fon Ofaifon funébre. Il a laïffé un Commentaire fur les dernié- 
reswolontez. Voici fon épitaphe. D.0. M. S. Ne negligenter 
prateri, Viator, Willelmum Ludwellum patria Elbingenjem , genere 
nobilem Anglum ; JCtum Jummum € in bac Alidorfina Univerfitate 


n longe celeberrimum, Noribergæ delici 


ria Patricia Sitsengeriana. 


latent tumulo virtutum munera claufa : 
Que Jola erupit, fama perennis erit. 


Ceux qui favent qu’il y a à Elbing plufieurs familles Angloifes 6: 


tablies pour le négoce, ne feront pas furpris que Ludwel né à 
Elbing, fût Anglois d'origine. * Konig, Bibiotb. PVetus &ÿ 


Nova. 

LUDWIGSBUR G: c'eft le nom du magnifique P. 
du Duc de Wirtemberg, à trois lieues de Stutgard. Dans les 
commencemens ce n'étoit qu'une petite maifon de plaifance qu’on 
n’avoit pas intention de rendre aufli fuperbe; mais on y ajoûta 
peu à peu tant de chofes qu'à la fin on réfolut d'en faire un E 
timent de conféquence. Ce Palais eft aujourd’hui un des plus 
beaux & des plus riches de toute l'Allemagne. Il eft tout de 
pierre, fes appartemens font ornez d'ouvrages en fculpture do- 
rez & bronzez; toutes les cheminées font de marbre & l’on y 


trouve une abondance incroyable des plus belles peintur: La 
Chambre des mignatures eft fur tout fort remarquable, Le Duc 
Ebethard*Louïs choifit ce Palais pour fa demeure ordinaire & fit 


bâtir dansules environs plufeurs Hôtelleries pour la commodité 
de ceux qui ont à faire en Cour. Il accorda même aux Habitans 
de beaux priviléges , comme Bourgeois de cette ville, Tous 
ceuX qui ont vu le Palais de Ludwigsbourg trouvent qu'il n’eft 
pas trop bien fitué; mais la faifanerie eft une des meilleures & 
des mieux fituées de toute l'Allemagne. * Diffion. Allemande 

*LUE'GER (Erafme) fameux Bandit, qui étoit iflu d’une 
famille noble du Duché de Carniole, s’attira une haute eftime à 
la Cour de l'Empereur Frédéric III par les preuves qu’il donr 
de fon courage. Mais après avoir eu en 1483 le malheur d 
Papenheim, Maréchal héréditaire, il fe retira dans fa maifon de 
Lueg qui étoit de bonne défenfe & dans un païs défert. IL 
ne fe contenta pas de s’y tenir caché, mais il exerça de là toute 
forte de brigandage. On donna ordre à Gafpard Bauber de le 
prendre mort ou vif. Il lui fallut beaucoup de tems pour en ve 
nit à bout, mais enfin la trahifon du valet de chambre lui en 
fournitles moyens. * Poyez Gr. Di&. Univ. Holl, 

LUG, riviére d'Angleterre, qui prend fa fource dans le 
Comté de Radnor, traverfe une partie de celui de Héreford, & 
fe décharge dans la Wye, au deffous de la ville de Héreford, * 
Maty, Dit. Géogr. 

LUGAN, ville de la Chine, eft la quatriéme de la prov 
ce de Xanfi, &elle a feptautres villes fous fa juridiction. Elle 
eft fituée fur la riviére de Chang dans un terroir fort fertile, * 
Maty, Dit. Géogr. 

LUGANO, ville du Duché de Milan en Italie, capitale du 
Bailliage de Lugano, eft fituée fur un Lac de même nom, à qua- 
tre lieues de Bellinzone versle midi. Les Suiffes fe rendirent 
maîtres de cette ville lan 1512, & ils la poffédent encore. *Ma- 
ty, Diét. Géogr. Etat & Délices de la Suiffe, tome 3. p. 208 & 
Juiv. édit. d'Amfterdam 1730. 

LUGANO (Le Bailliage de) eft le premier en ordre des 
Gouvernemens des Suifles en Italie. Son Baïllif porte le tître de 
Capitaine Général de tous.ces Gouvernemens, & commande aux 
autres Baillifs, au cas qu’il arrive quelque guerre inopinée. IL 
ef fitué entre ceux de Mendrys & de Locarno, appartient aux 
douze premiers Cantons depuis l'an 1522; & na 


E UD. 


lérable que la ville de Lugano. Le Bailliage de Lugano con- 
tient, outre É AU 4 ne nom, 61 bourgs ou 
05 villag es principaux villag 


Es 


Sonvi, co, &c. Ilya ee de Codela- 
bord'du La ic, une montagne qui eft creufe en divers en- 
11 fort perpétuellement du vent de fes cavernes, & les 


bitans mettent ce vent à profit, bâtiffant là leurs caves pour 
le vin frais: * Maty, Dit. Géogr. 

GANO (Le Lac de) dans le Duc 
toire de Como & 1 
lieues 


jeur 


de Milan entre le 
es Bailliages des Suiffles, a.environ cinq 
u due & il déct fes eaux dans le Lac Ma- 

e Fref Maty, Diff. Géogr. 
me UGATZ, ville dela Halle Hongrie 
méfwar, fur la riviére de ‘Témes, eft à 
eft éloignée d’envi- 


Peft & T Héfar tir 
ton dix lieues. 
LUGDE, bourg de l'Evêché de ee n en Weftphalie: 
JH eft fitué fur la tiviére d'Emmer, à fept lieues de la ville de 
Lemgow vers ledLevant. Maty, Dit, Géogr. 
LÜGD LE que les Auteurs fabuleux font Roi des Gau- 
Jois, apres Narbon fon pére, auquel il fuccéda, fit bât ce 
qu'on débite, la ville de Lyog, qui fut nommée Lug 
C'eft une fable impertinente. * Dupleix, Mémo 
1.2. 6:18. 
* LUGIENS, 


fois partie de 1 
Bo 


ant vers le nord & en eft 


peuples de Germanie, qui faifoient autre- 
la nation des Hermions. ils étoient entre les 
gnons, appellez alors Burgundions, & les Sarmates. 
cite, Germanie, 

#L'UG.NL 
païs des Grifons. 
munauté qui cor 


43. 

Z, Vallée à la droite du bas Rhin, dans le 
lle eft dans la Ligue Haute, & fait une Com- 
s villages. Etat & Délices de 
. d'Amfterdam 1730. 

nce dans le Duché de Bourgo= 
& dans le au fud-oueft de la ville de Charol: 
Jl'en ci élo on une lieue & demie. 

* LU GN Y, bourg de France dans le Duché de Bourgo: 
gne & dans le Mäconnois, à peu près au nord de la ville de 
Mäcon, dont il eft éloigné d'environ trois lieues. 

LUG 0 ville d’ Efpagne er Galice, que les Latins nom- 
ment L luguffi, Tur gufi, & re S 1e, avec E- 
vêché fuffrags nt de Compoftel eft très-ancienne. Elle fut 
prife par les Maures, &reprife fur eux par le Roi Alfonfe, vers 
Fan 753. 


CO*NCILE DE LUG O0: 


Le premier Concile de Lugo fut affemblé l'an 596 pour régler 
les limites des diocéfes. On ajoûte aux A@es de ce Concile, que 
Jean Garcias nous a donnez, te ur qui ont été établies 
dans les fiécles fuivans, pour les mêmes bornes des églifes. On 
en célébra un'autre l’an 572 c'e ce Concile que faint Mar- 
tin de Br vints-quatre Chapitres ou Canons, 

À es & mis en Latin. Ilenavoit 
auffi ajoûté te HE Concil es de l'Eglife Latine. Quel- 
ques-uns en mettent un QUE, tenuenviron l’an 610. *Gar- 
cias, eët. Concil. 

‘2 1 G 0, bourg 3 de l'Etat “del E, glife en Italie. Ileft dans le 

À 11 donne le nom à la Sel- 
va, c'eft à es i la Forêt de 0, nommée anciennement Li- 
tania S & célébre par la ite des Romains fous Lucius 
Pofthumius, auquel les Gaulois tuérent vint-cinq mille.hommes. 
* Maty, Gtog 

LUGO (François de). frére aîné du Cardinal de ce nom, 
dont il eftparlé dans l’article fuivant, naquit à Madrid jan 1580, 
& fe fit Jéluite à Salamanque l'an 1600: Il fe plaifoit tant à 
s’humilier, qu'apr r enfeigné la Philofophie, il demanda 
à fes Supé l'emploi d'ex plique les Rudimens de la Gram- 
maire, ce qu'il obtint. Ayant enfuite enfeigné la Théologie, il 
demanda d'être envoyé dans les Indes, afñn d’enfeigner là le Ca- 
téchifme & la Grammaire aux Infidéles. Mais on l'employa à 
des chofes plus relevées; on lui donna une re de Théologie 
dans la ville de A exique & dans celle de Sainte-Foi. Comme il 
vit que les charges qu'on lui donnoit dans ce païs-là, ne répon- 
doient'point à Thumilité où il vouloit vivre, il demanda qu'on 


i 


le renvoyät en Efp H pe en y retournant la plus nota- 
ble parti fes Commentai. fur la Somme de Jaint To nas d'A- 
ve & faillit à être pris lui-même par les Hollandois. H fut 
député à eue par la province de Caftille, pour affifter à la hui- 
tiéme are e des Jéfuites, &: il s'arrêta là après la | 
clôture de cette affemblée, pour y exercer deux charges, celle 


de Cenfeur de fu que les Jéfuites publioie & celle de 
Théologien général. Mais voyant que l’on faifoit de jour es 
jour plus de cas de lui, depuis she fon frére étoit Cardinal, 
s’en retourna en Efpagne, où il fut Reëteur de deux Colléges 


Il mourut le 17-décembre 1652. Voici les Ouvrages qu’il a com- 


polez, Commentarit in priman mS. Thome, de Deo, Tri 
ë& Angelis, à Lyon, 1647, deux volumes , folio; De 
mentis in £ Euchariftia 


Venife, nm Mora- 


1, Bi fe, ; D. 255: Bayle 
LUGO (Jean de) uite Éfpagnol & PER 
Madrid le 25 novembre 1583. Il fe difoit pourtant des 
parce que fon pére y faifoit fa réfid 
trois ans il fit paroître fon efprit; car il favoit lire les imprimez 
&l Il foutint des Thék es à quatorze ans, & il fut 
yétudieren Droit. À 
ant lesoppofitions de 
xiéme de juillet 1603. Ilache- 


quarto. * SOtW 


re! aîné, & db 
fon pére, il fenfit Jéfuite le fix 


LUG. LUH. LUL 


va fon Cours de Philofophie chez les Jéfuices à Pampelune, 
& il étudia en Théologie à Salamanque. Après la mort de 
fon pére, il fut envoyé à Séville par fes Supérieurs ; pour 
fe mettre en poffeffion de fon patrimoine, qui étoit fort con- 
fidérable. Ille partagea, du confentement de fon frére, en- 
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tre les Jéfuites de Salamanque. Il régenta la Philofophie pe 


dant cinq ans, après quoi on lui fit profefler la Théologie à Val- 
ladolid. Le fuccès avec lequel il remplifloit cet emploi, le fit 
juger digne d’une Chaire plus éminente; ainf la cinquiéme an- 
née de cette profcffion, il reçut ordre d’aller à Rome pour y en- 
feigner la Théologie. IL partit au mois de mars 1621, & après 
avoir effuyé plufeurs dangers dans les provinces de France qu'il 
traverfa, il fe rendit à Kome au commencement de juin de la 
même année. Il y profefla la Théologie pendant vintans, Il 
s’attachoit uniquement à fon emploi, fans s'amufer à faire la cour 
aux Cardinaux, & à fréquenter les Ambaffadeurs. 11 ne fongeoit 
point à donner aucun Ouvrageau public; mais onlui ordonna 
de le faire, & fon vœu d'obédience ne lui permit pas de réfilter. 
Il fit publier fept gros volumes in folio. Le premier traite, de 
Incarnatione Dominica, & a été imprimé à Lyon l'an 16: i 
1653. Le fecond traite, de Sacramentis in genere, € de v 
bili Euchariftie Sac 0 Sacrificio, à Lyon 1636. Le troifié- 
me traite, de Virtut Sacramento Pœni &, à Lyon 163 
1644 & 1651. Le HiHeme &le cinquiéme traitent, de 

Lyon 1642 & 1652. Le fixiéme traite” f 
te divine Fidei, à Lyon 1646 & 1656. Le feptiéme eft un Re- 
cueil, Refpon/orum Mo ï, à Lyon 1651 & 16 Outre cela 
il a fait des Notes, in Privilegia vive vocis Orac: 
tati, imprimées à Rome l'an 1645, in douze 
l’Italien en Efpagnol, la Vie du Bienheureux Lois d 
11 dédia le a volume de fon grand ouvre 
7 


ca tems B 
témoigna une affeétion nuire Il ef fit ÉGardtnalt 1e 14 de 
décembre 1643. 11 fut créé Cardinal fans avoir été averti, ni 
fans avoir le moindre foupçon que le Pape eût ce deffein. Pen- 
dant qu’il fut Cardinal, il fe montra fort charitable envers les 
pauvres. Il diftribuoit libéralement du quinquina à ceux d'en- 
tre eux qui avoient la fiévre. Il mourut le 20 d’août 166c 
fant fes biens aux Jéfuites de la maifon profeffe de Rome, & 
voulut être enterré aux piez de faint Ignace de Loyola, Fon 
teur de l'Ordre. Il inventa ou'il renouvella l'Hypothéfe de 
points enflez, pour fe tirer des objections accablantes que l'on 
fait, tant contre les parties divifibles à l'infini, que contre les 
points Mathématiques. * Bayle, Didtion. Critique. 
LUGODORI yes LOGODURO. 


COUV. S L'UMP EUR: 


# lui 


UHIT H, contrée au Royaume des Moabites, qui regarde 
l'Affyrie. Il en eft parlé dans Efà 15.0. 5, & dans 
Férémie, ch. 48. v. 5. On peut voir les Commentateurs fur ces 
endroits-là. ÆEufébe & S. Jérôme difent que Lukith eft fituée 
entre les villes. d'Ar & de Ségor, & par conféquent à l’orient 
de la Mer Morte. * Le Pére Dom Calmet, Diff. de la Bibl 
* LU HL A, riviére de la Laponie Suédoife, coule du nord- 
oueft au fud-eft, traverfe toute l'étendue de la province appel- 
lée Luhla-Lapmark, & fe rend dans le Golfe Bothnique. 
* L'UH LA, ville de la Bothnie occidentale à l’emboûchure 
viére de Luhl 
LUHL À ou LUHLA-LAPMARK, province de 
la Laponie Suédoife, eft bornée du nord-oueft au fud-eft par le 
Torna-Lapmark, à left par la Bothnie occidentale, au fud par 
le Pitha-Lapmark, & à l’oueft par les montagnes de Norvége. Le 
principal lieu de cette province eft Torpajaur ou T' orpenjaur. 
LUICHEU, ville dela Chine, qui eft la neuviéme dela 
province de Zuentung, & n’a que deux autres villes de fa jurif- 
Elle tire fon 


, ch. 


de la 


diétion, favoir les villes de Suiki & de Siuven. 
nom de la lignée de Taiminga, & portoit celui de Siuven fous 
celle de Hana. On l'appelloit Hocheu fous la race de I angus. 
Son terroir voifin de la mer ia rend abondante en to chofes. 
On la nomme Foudre, à caufe qu’elle reçoit une fort belle fon- 
taine d’une montagne fur laquelle les Habitans ont dreffé un 
temple à l'Efprit, ou au Dieu des foudres. Ils fe perfuadent 
qu'il y a une intelligence qui a un pouvoir particulier fur les 


foudres & fur les tonnerres. * ÆmbafJades des Hollandois, vers 
l'Empereur de la Chine, cb. 27. Th. Corneille, Di&. Géogr. Maty, 
Dit. Géogr. 

LUIDGARDE. Cherchez LUTGARDI 

LUIGI ANICHINI, habile Graveur. Cherchez ANT- 
CHINI. 

LUIK. Voyez LIEGE. 

LUILLIÉER. L'on nerapporteraici la poftérité de cette 
famille, l’une des pie anciennes de Paris, & confidérable par 


s alliances, que depuis JEAN qui fuit. 

N Luillier, I. du nom , ‘Confeiller au Parlement, é- 

poufa Marie Marcel, fille nr Marcel, Prevôt des Mar- 

an nds, dont il eut 1. , I. du nom, quifuit; ROBERT, 
a la p L de après celle de fon frére aînés 

& 3. Gillette Luillier, mariée à Philippe Violle, Lieutenant-Gé- 

néral d'Orléans. 

IT. Jean Luillier, IL. du nom, Seigneur de la Motte-d'Efgry 
& de Manicamp, né 1357, fat Confeiller au Parlement, & 
mourut en 1455, âgé deo8 ans. Il avoit époufé Feane de Vi 
try, fille de Michel; Seigneur de Goupilliéres, &c. dont il eut 
1. Michel, mort fans poîtérité; 2. Paire, I, du nom, qui 
fuit; & 3. Louïfe Luillier, mariée à Fean de Harlay, Chevalier 
du Guet à.Paris fous le Roi Louïs XI, 


ui, Pax 


LAUXI. 


r, IL du nom, Seigneur de Cailly, de | 
Capitaine & Gouverneur de la Batille en 1460, 

mourut en 1517. il avoit époufé 1. Anne de Morvilliers, fille 

de Pierre, Chancelier de France, & de Feanne Boucher: 2. G. 
de Villiers, fille de Jacques, Seigneur l'Ifle-Adam, & 
_nne de Nefle. Du premier mariage vinrent, 1. Hélène, 

à Charles de Boiffay, Seigneur de ”Mefnigres; or t Che 
lotte Luillier, alliée à Louis Picard, Seigneur d’Eftelan, Baillif 
de Rouen: du fecond fortirent, Val ntine, mariée à Sean 
l'Orphévre, Seigneur d’Hermenon Magdelaine , alliée 


le; 


ean de Vig Fe Seigneur d'Aurigny, Confeiller au Par- 
lement; es, qui époufa Philippe d'Oignies, Seigneur de 
Chaulnes Ge e Luillier, mariée n. à Louïs de Stainvil- 
le, Sénéchal du Barrois: 2. à Nicolas de Livron , Seigneur de 
Bourbonne. 

. Roserr Luill fils puîné de JEAN Ilier, Confeiller 

au P: rlement, & de Marie Marcel, avoit époufé en 1 
de Laître, veuve de de Popincourt, premier P 
Parlement, & fille d'Éu/fache de tre, Chancelier de nes 
dont il eut 1. JEAN, LIL du pom, qu re moi 
fans poftérité; 3. me, matiée à Her 
liée à Gilles Merlin; & 5. Etienne 


ment, 


poufa Margu 


qui 
noine de Narbonne ; Catherine ; mar 


e Hate 


x Luillier, qui re ë 
AN Luilli . du nom, 
Ourut le rier 1468. 


Avocat général du Parle- 
Il avoit époufé 1. Marie, 
an de Béthify: Catherine de Chanteprime, fille de 
1 de Chanteprime, Général de: ances fous le Roi Charles 
Gillette des Dormans, morte le douziéme février 1504. 
Parce, Il. du nom, qui 
qui fitla branche des Seigneurs de VE', rapportée 
 Chanoine de Saint- Germain l'Auxerrois 
“mort le’22 décembre 1478; & 4. Facques Luillier, 
de l’églife de P Profeffeur en lhéologie, mort 
Jût 1489: ond mari ge fortirent, ê 
Meaux, dont il Jera parlé cysde[fous dar 
Prieur se Gorre; 7. GILLE 


V, &de 
Du premier mariage vinrent, 1. 
fuit; 


ARNAUD , 


pportée cy-après 3 
rs" de R UVENAC}, @ 


s de Louviers, Maître des 
Luillier, alliée à Fear Compain, 
du lu Par lement. 


ons 


Gironville, 
Avocat général du Parlement en 1471, mourut le deuxiéme ES 
bre 1492. Il avoit époufé Hénriette Hennec quin, fille de Fean 
ur de Lantaiges, Avocat du Roi en la ville de Troyes, & 
illemette de Le sarmoife, morte le onziéme feptembre 1484, 


IV. a 


sg 1LTEUCETr nm, mortjeune; 2. autre Jean, Chanoine de 
églife de Paris en 7 dont il devint Doyen, & Archidia 
JU aon, le premier novembre 1510; 
iers en Bourgogne; 4. © 
rrois en 1510; 5. Nicolas, Prieur des Cha 
Ê mette, alliée à Fran Alligret, Seigneur 
Lieutenant Civil; 7. , inorte jeune; 8. 


e, marié 
tte, qui époufa 1. 
. Olivier de Salart, 
de France; 10. Cat 
de Villebon, Maitre di $ 
de Chambon, Seigneur d'Arbonville, Confeiller au Parlement; 
» an ieline, qui époufa 1. Yean Perdriel : 2. Guillaume Ri- 
13. Claude, femme de Louis Hennequin-Lantaiges; 14. 
riée 1: à Bertrand Ripault, Auditeur des Comptes: 

$ Chevalier, Sécretaire du Roi; & 15. Marguerite 
Luillier, alliée à Louis Merlin, Seigneur de Charentonneau , 
Général des Finances du Duc de Lorraine. 


à Jean de Flamberge, tre des Requêtes ; 
Jean Mefme, Seigneur de Marolles: 
r de Bouron, Grand-Fauconnier 
Simon Avin, Seigneur 
, alliée à Fr 


SEIGNEURS VE' & de SAINT-MESMIN. 
du 
de Béthify {a 


IV. ArnauD Luillier, fils puiné de Jean Luillier, III. 
nom, Avocat général du Parlement & de Mari 
premiére femme, fut Seigneur de Vé en Valois, & de Saint- 
Mefinin près de Troyes, Taivit à Orléans le Roi Louï 
le fit Confeiller de fon Grand Confeil, & Thréforier de C 
fonne en 1465, auquel tems il n'y avoit que deux Thréforiers 
de France, l’un en deçà de la Loire, & l’autre au delà, & ce en con- 


fidération des grands fervices qu'il lui avoit rendus avec Euft 
che, & Jean Luillier Evêque de Meaux, fes fréres. Il avoit 
poufé Catherine RAD À fille de Facqui not, Seigneur de Lan- 
dreville, & de Cath la Garmoi Re, dont à eut 1. JEAN qui 
fuit; 2. François, ans pofté- 
rité; 9. E igneurs ds AINT-N 
MIN, rapportée cy-après; 4. Catherine, mariée à Géofroy du Val; 


à Euftache de Pleurre, Lieutenant Géné- 


à 


Henriette, mariée 1. 
ral, & Préfident au Préfidial de Troyes: 2. à Charles de Mégr 
ny, Seigneur de Colas-Verdé; & 6. Marie Luillier, alliée 
Vincent de la Pérufe, Seigneur de la Courtille. 

V. Jean Luillier, Seigneur de Vé, Lieutenant Civil au Chà- 
telet, puis Procureur général au Parlement, mourut le onziéme 
juin 1504. Il avoit époufé Jeanne de Nanterre, fille de Fean, 
Procureur genéral au Parlement, & de Radegonde Simon, morte 
le 28 août 1523, dont il eut r. Eusracus qui fuit; 2. Arnaud, 
Confeiller au Parlement en 1513, puis Procureur général de là 
Cour des Aides en 1520, & Procureur Général du Parent 
mort fans poñe rité de Guillemette de Guetteville; Pierre, Cha: 
noine de l'églife de Paris & Archidiacre du Mans; a Radezom- 
de, mmasiée à Jean Bourdelot, Confeiller, puis Procureur géné- 
ral du Parlement; 5 . Feanne, mariée à Jean Brinon, Seigneur 


à 


I 


É,Ù 


de Pontillau & dela Buffiére, Maître des Comptes; & 6. Ce 
Luillier, Seigneur du Sauffay & de Saint-Gratian, qui époufa 
Tjabelle de Cailly ou Cueilly, dont il eut 4gnan, Seigneur du 
Sauffay & de Saint- jan en partie, vivant en 156 96, & 
fans enfans de Marie Gentian; Côme, Seigneur de Vaur 
mort fans poftérité d'Anne le Sueur, fille d colas le Sueur, 
Confeiller au Parlement; & Jean Luillie r, Seigneur de la Ri- 
gaudiére, de Saint-Gratian en partie, & de Chalandaut, qui fut 
reçu Confeiller au Parlement le 30 décembre 1522, dont i fe 
mit en 1527, ayant eu de Cathe Bochart, tille de fe 
chart, Seigneur de Champigny & de Norroy, &c. & ae eanne 
Lronçon, “Théodore Lui te Seigneur de Chalandaut en Brie, 

qui époufa N. .. Guichard; & Arnaud Luillier, Seigneur de 
Boisrouftel. 
VI. Eusra 


dé- 


30- 


Luillier, Seigneur de Vé, Confeiller, puis 
premier Préfident de la Cour nee mourut en feptembre 
1553. Il avoit époufé Ai ne le Clerc-de Cotti tille de 
le Clerc-de-Cottier, gneur d’ Aulnay, Confeiller au Grand- 
Confeil, & Grand Rapporteur & Correéteurgdes lettres en 
i ÿ ile du Prat. Elle pritune 
lin , Seigneur de Margen- 
au Parlement de Paris, ayant eu de fon premier 
ues Luillier, né pofthume | le 28 mars 1554,aprés 
Pâques, mort fans alliance, depuis le 12 novembre 1574; 2 
Hana, Dame de Vé, mari Jacques A in, Seign 
ainv: lier, &c. Confeiller au Parlement ; T3. 
Luillier, alliée à Fean de Thuméry, Seigneur de Boïiflife, Es Ë 
feiller au Parlement. 


SEIGNEURS de SAINT-MESMIN, de BOULENCOURT, &c. 


V. Eusracue Luillier, troifiéme fils d’Ara 
gneur de Vé & de Saint-Mefmin, Thréforier général de L 
&de Catherine Phelippes, fut Seigneur deSaint-Mefmin, de 
fenay, d'Angerville, de Boulencourt, d'Orvi de 
mailon, de Guérard, de Lumigny, de Rene UE de Villie 
Saint-George, de la Houfloye, de Giror :, & autre 
confidérabl 
Roi Lou 
Maître de 
poufé Mari 


en 


ci, Co 
inariage 1. facq 


Comptes. 
Cœur, fille de Géofroy Cœur, 
anfon du Roi, & d’Ijabe 
7, ayant furvécu 33 an 


Seigneur de la Chauf- 
Bureau, morte le pre 
fon ma ARE dont 


pout'enfanse I. JEAN qui fuit; Jacques, Se 
non ernay; 3- CHRISTOPHLE, q 
de. la MALMAISS ; rappuriée c 

Seigneur d' Orgeval , de Treffancourt, d Orvill 


des Comptes, mort Le dou 1e mai 1581, fan: 
rité de Marie Ferret, fa femme, morte en 1698: 5. 
Chévalier de Malte, Commandeur de Lagny-le-Sec; 6. Jja 
mariée à Jacques Pelletier, Seigneur de PURE en Norman- 
die; 7. Jeanne, alliée à Fean Brachet, Seigneur de Portmorant, 
Thrél orier de France en la Généralité de 1 nguedoc; 8. 
Religieufe à Longchamp; 9. N. . . Religieufe à Che 
N. .. Religieufe à Malnoue; 11. Marie, all 
meret, Seigneur de Velvire & de G ds Confeiller au Parl 
ment: 2. Tudert, Seigneur d 
r au Parlement & Préfident ès Enquêtes; & 1 
Luillier, Seigneurde Gironville, & de Guérard en par 
de Berry & Maître des Comptes, qui époufa en 152 
Poncher, fille de Lot » Seigneur de icy & del 


3, Marie 
» Thré- 


à Orlés Ah DE de Guér ch fille a honn 
ne Catherine de Médicis, mar le 22 feptembre 
colas de Mornay, Seigneur de Villarceaux, Chev 
du Roi & Gentilhomme ordinaire de fa Chambre; 
Luillier, mariée par contraét du neuviéme février 15 
Dauvet, Seigneur de RE Maître des Requê 
AN Luillier, Seigneur de Boulencourt, d'Angerville : 
uis Préfident en la Chambre des Comptes, & Prevôt des 
archands, mourut en 1588. RPM 1. Anne Henne- 
quin, fille de Michel, Seigneur de Boi ury, & de 
Catherine Gobaille, morte en avril 1551: Rae Nicolaï, 

ve de Z : Hénnequin, Seigneur d'Affy, Préfi 


ur de la Re 


ier del” 
& Cha 


veu- 


bre des Comptes, & fille d’Æimar Nicol S eur de Sai 

Victor, premier Préfident en la Chambre des Compt s, & d’ 
de Le CARE 

ne Bail let, Dame de Gouflainville. Du premier ma age forti- 

rent I. NICOLAS , I du nom, qui fuit; 2. Æuffache, mort jeu- 

ne; 3. Marie, née le 15 janvier 1528, en 4548, à Lo 


Prud'homme , Seigneur de Fontenay en B 
mandie; 4 + Jeanne ,mariée à An Nico 
fainville, premier Préfident en la Chambre des G 
Catherine Luillier, qui époufa r. Thibault Nic 
Bournonville , Confeiller au Parlement: o, 
André, Seigneur de Montbrun, Préfident ës E: nq 
dré Baïllet, “Seigneur de Sci 
Jai. Du fecond mariage vinrent , 
zilliers & de Maifons, mariée 1. à Æ 
des Comptes: 2. à Yen Defchamps, neur de Mercill 
Rente, alliée à Yean Lallemand, Seig de Marm: 
tre des Comptes & Grand Alien de deF 
ne Luillier, qui époufa Claude le Roux, S gneur de S 
ve, &c. Confeiller au Parlement, après la mort du. 
fans, elle fe rendit Religieufe Urfuline, fonda les Urfu 
Paris, mourut le 16 août 1630, 


: Bailli Res 
elle ;. Dame d'Ar- 
de Marfeille, Maître 


nes de 
enréputation d' une grande vertu, 
& fut enterrée dans le monaftére du fauxbourg-Sai Jacques. 
VII. Nrco Luillier, I. dunom, Seigneur de Boulencourt, 
de Saint-Mefmin, &c. Lieutenant Civil en 1559, puis Préfid 
des Comptes en 1567, 
tut en 1582. 


ent 


& Prevôt des Marchands en 1576, mou- 
Il avoit époufé Charlotte de Livre, fille de Nicolas 


de 


Er Ur 


de Livre , Sécretaire du Roi, & de Marie du Drac, dont 
il eut 1. Nrcozas, Il. ‘du nom, qui fuit; 2. Æuffache, Seigneur 
de Courlange, reçu Confeiller au Parlement le quatriéme fe- 
ptembre 1585; 3. Paul, Chevalier de Malte; 4. Anne, mariée 
à Facques d'O, Seigneur de Franconville-aux-Bois; s. Renée, 
qui époufa Fan Duret, Médecin du Roi, en reconnoiffance de 
l'avoir retiré d’une grande maladie, morte en 1622; & 6. Char- 
Jes Luillier, Seigneur de Saint-Mefmin , qui époufa Anne le 

c, fille de Pierre le Clerc, Sécretaire du Duc de Lorraine, 
d'Anne Ferret, dont il eut Luillier, Seigneur de Saint- 
Mefmin, mort fans poftérité de Marie de Biencourt, fille de 
‘Jean de Biencourt, Seigneur de Poitrincourt, Ecuyer de la 
grande Ecurie du Roi; & Pierre Luillier, Seigneur de Courlan- 
qui époufa Claude de Biencourt, fœur de la femme de fon 
frére aîné, dont il eut pour fille unique, Ædmée-Claude Luilliér, 
Dame de Saint-Mefmin, mariée à Guillaume du Puis, Seigneur 
de Montgobert. 

VII. Nicoras Luillier, IT. du nom, Seigneur de Boulen- 
court, d'Angerville, &c: fut reçu Préfident en la Chambre des 
Comptesen 1580, & époufa Louife Bourdet, fille unique de Fean, 
Seigneur de Rodon, Confeiller au Parlement, puis Maître des 
Requêtes, & d’Ijabelle Séguier, dont il eut pour fille unique, 
Louïfe Luillier, Dame de Boulencourt, mariée à Henri de Bal- 
no Conte de Clermont-d’Entragues, dont fortirent deux fil- 
(A 


SEIGNEURS&ækmMALMAISON. 


VI. CarisroraLe Luillier, troifiéme fils d'Eusracne Luil- 
lier, Seigneur de Boulencourt, de Saint-Mefmin, &c. Maître 
des Comptes, & de Marie Cœur, fut Seigneur de la Malmaifon 
en Brie, de Fontenelles, d'Atigny, &c. Grand-Maître des Eaux 
& Forêts de Brie & de Champagne, & vivoiten1561. Il avoit 
époufé Charlotte Tefte, fille de Year, Seigneur de Coupevray & 
d’Atigny, Maître des Comptes, & de Jeanne de Rueil, dont 
il eut r. Louïs qui fuit; 2. N, qui fit la branche des Seigneurs 
d'OrviLre , rapportée cy aprés 3 3. Îabelle, Religieufe à Long- 
champ; 4. Germaine, Religieufe à Hautes-Briéres ; s. Marie, 
al à Nicolas Avrillot, Seigneur de Champlatreux, Maître 
des Comptes; 6. Charlotte, mariée à Guillaume , Seigneur de 
Vaugrineufe & de Claire-Fontaine, Thréforier général en Lan- 
guedoc; & 7. Anne Luillier, qui époufa Pierre Laubigeois, 
Maître des Comp 

VII. Louïs Lui , Seigneur dela Malmaifon , de Balleau, 
de Panchar , de Chambry, &c. Confeiller au Grand-Confeil , 
puis reçu Maître des Requêtes ‘Hôtel du Roi le troifiéme fe- 
ptembre 1603, avoit époufé Marie Bataille, fille de Pierre Batail- 
le, Seigneur de Balleau près de la Ferté fous Jouare, d'Auton- 
ne, de Panchar, Confeiller de la Cour des Aides, & d’Ifabelle 
ret. Elle prit une feconde alliance avec Pierre de Souifour, 
Seigneur de Billy, Préfident ès Enquêtes, ayant eu de fon pre- 
mier mariage pour fils unique, Gr'orroy, I. du nom, qui fuit. 

VIIL. Ge'orroy Luillier, I. du nom, Seigneur de la Male- 
maifon, de Guérard, d'Orgeval, &c. Gentilhomme ordinaire 
de la Maifon du Roi, mourut en mars 1636. Il avoit époufé 
aucon-de-Ris, fille de Claude, Seigneur de Ris, pre- 
réfident du Parlement de Rennes, puis Confeiller d'État, 
tte Huault-Montmagny, dont il eut 1. Alexandre, 
Seigneur d’Orgeval, qui fut tué au fiége de Montpellier contre 
les Huguenots en 1622; 2. Ge'orroY, Il. du nom, qui fuit; 3. 
Claude, mortjeune; 4. M Iliée à Louïs le Févre, Seigneur 
de Caumartin, Préfident aux Requêtes du Palais, morte fans en- 
fans; s. Charbtte, Religieufe à Poiffy; 6. Louife Religieufe à 
Fontaine-les-Nonains; & 7. Claire Luillier, mariée en 1629 à 
Henri de Briqueville, Marquis de la Luzerne, Maréchal des 
camps & armées du Roi, dont il eft venu des enfans. 

IX. Gr'orroy Luillier, Il. du nom, Seigneur d'Orgeval, de 
Treffancourt , de la Malmaifon, &c. fut reçu Chevalier de 
Malte en 1612; mais après la mort de fon frére aîné, il quitta 
Ja Croix de l'Ordre, & prit le parti de la robe; fut reçu Con- 
feiller au Parlement le douziéme mars 1627, puis Maître des 
Requêtes en 1632; & mourut le 25 avril1671. Il avoit époufé 
le 15 juin 1627, Marie Aubéry, fille de Robert, Seigneur de 
Brevannes, Préfident en la Chambre des Comptes, & d’Anne 
Gruel, fa premiére femme. Elle prit une feconde alliance avec 
François de Creil, Capitaine au régiment des Gardes, & mourut 
le'16 décembre 1672, ayant eu de fon premier mariage, 1. Marie 
Luillier, alliée à Charles de Gérente, Marquis de Senas en Pro- 
vence; 2. Claude, fille; 3. Géofroy, mort jeune; 4. 5. Anne & 
Claire, Religieufes à Poiffy; & 6. Charlotte Luillier, Religieufe 
en l’Abbaïe de Saint-Remi près de Villiers-Coterets. 


SEIGNEURS dORVILLE. 


VII. Jean Luillier, I. du nom, fecond fils de CarisrornLe 
Luillier, Seigneur de la Malmaifon, &c. & de Charbtte Tefte, 
fut Seigneur d'Orville, &c. Maître des Comptes, & élu Prévôt 
des Marchands en 1592. Ce fut lui qui pendant les troubles de 
Paris, fut ménager les efprits des plus notables Bourgeois de cet- 
te ville, & qui facilita au péril de fa vie, au Roi HenrilV l’en- 
trée en ladite ville le 22 mars 1594; en reconnoiffance de quoi ce 
Monerque lui donna une charge de Préfident en Ja Chambre des 
Comptes qu’il créa en fa faveur. C’eft depuis cette année que le 
Chapitre de l’églile de Paris va en proceffion tous les ans le 22 mars 
fuivi du Corps de ville, chanter une grande Meffe en l’églife des 
grands Auguftins, où afliftent le Pa ent, la Chambre des 
Comptes, & la Cour des Aides en habits de cérémonie, & que 


toutes paroifles de Paris vont auffi en proceffion chanter une 
Antienne en l'églife de Paris, puis en celle des Auguftins, en | 
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aétion de grace de la réduétion de cette capitale du Royaume à 
l'obéiffance de fes légitimes Souverains. Il avoit époufé Bonne 
Courtin, fille de Louis, Seigneur de la Grange-Rouge, & de 
Guillemette de Saint-Mefmin, dont il eut 1. Gs'orroy qui fuit; 
2. Fean, Seigneur de Biarne & de Baflin, Auditeur en la 
Chambre des Comptes de Paris, qui a laiflé des enfans de 
Claude de Rogres, fille de Charles, Seigneur de Langlée & de 
Chévrainvilliers, & d’Anne le Prevôt; 3. Pbilbert, Chanoi 
Régulier de Saint-Viétor ; 4.# Marie, alliée à Olivier Fayet, 
Seigneur de Maugarny, Préfident ès Enquêtes du Parlement, 
mort en oétobre 1652, dont vint Bonne Fayet, mariée à Facques 
de Barillon, Conféiller au Parlément, puis Préfident aux En- 
quêtes après la mort de fon beau-pére, dont font iffus plufieurs 
enfans; & 5: Gabrielle Luillier, morte fans alliance. 

VIIL. G£'orroy Luillier, Seigneur d’Orville & de Labbeville, 
reçu Confeiller au Parlement le 23 janvier 1604, laiffa de Marie 
le Beau, fille de René, Seigneur de Sanzelles E 
nom, qui fuit; 2. Géofroy, Prieur de Sainte-Foi de Coulo- 
miers, mort en décembre 1686; & 3. René Luillier, Chevalier 
de Malte, où il fut tué. 

IX. Jean Luillier, IL. dunom, Seigneur d'Orville & de Lab 
beville, reçu Confeiller au Parlement le dixiéme mars 1634, 
mourut en oétobre 1643. Il avoit époufé Louïfe de Moucy, fille 
de Fean, Seigneur d'Itteville & de Lefpine, Maître des Com- 
ptes, & d'Habelle de Beau Elle prit une féconde alliance 
avec Charles de Riants, Comte de Regmalart, Maître des Re- 
quêtes, & mouruten novembre 1679, ayant eu de fon premier 
mariage , 1. Jean, Seigneur d'Orville & de Labbeville , mort 
fans alliance le dixiéme août 170: l , Religieufe en l’Ab- 
baïe d’Iffy, près de Paris; 3. Ÿeanne, morte Novice au monaftére 
de l'Affomption; & 4. Louïle Luillier, mariée à François le Cos- 
nier, Maître des Requêtes. 


SEIGNEURS dURSINES. 

1V. Grzes Luillier, fils puïné de Jean Luillier, HI. du nom, 
Avocat Général au Parlement, & de Catherine de Chantepri- 
me fa feconde femme, fut Seigneur d’Urfines , &c. Baillif de 
Meaux, & mourut le 22 feptembre 1502. Il av oulé, I. 
Feanne, dite aufi Catherine le Baftier, morte le 17 juin 1476: 
2. Feanne de Chanteprime, morte le quatriéme février 1502. Du 
premier mariage fortit 1.‘Ÿeanne Luillier, Dame de Rieux & 
de Fraucourt, mariée par contrat du 28 feptembre 1480, à G 
laume Dauvet, Seigneur de Clagny, Confeiller au Parlement, 
puis Maître des Requêtes: du fecond mariage vinrent 2. GurL- 
LAUME qui fuit; 3. Ÿean, Seigneur de Saint-Sanfon, mort fans 
poftérité; 4. Facques, Chanoïine de Saint-Germain-l’Auxerrois, 
mort le troifiém vier 1533; &5. Magdelaine Luillier, ma- 
ride acques Olivier, Seigneur de Leuville, &c. premier Pré- 
fident du Parlement, pére du Chancelier de Franc: 

V. GuiLLAuME Luillier, Seigneur d'Urfines, M 
quêtes en 1523, époufa Yeanne de la Haye, fille 
gneur de Vaujour, Préfident aux Requêtes du Pal 
lette Clutin, dont il eut 1. Guillaume, Confeil 
menten 15433; 2. Gilles, mort jeune; & 3. Renée Luillier, Da- 
me d'Urfines, mariée 1. à Ÿean Poncher, Maître des Requêtes: 
2. à Gilles du Frênoy, Chevalier de l'Ordre du Roi, Seigneur 
du Pleffis-Grandin, de Monceaux & de Jacqueville. 


SEIGNEURS & ROUVENAC. 


IV. François Luillier, dernier fils de JEAN Luillier, III. du 
nom, Avocat général au Parlement, & de Catherine de Chante- 
prime, fa feconde femme, fut Seigneur de Rouvenac, prés de 
Carcaflonne, & Thréforier de France en Languedoc. Ilavoit 
époufé Guillemette de Saint-André, fille de Pierre de Saint-An- 
dré, premier Préfident du Parlement de Touloufe, & de Claire 
de Puimiffon, dont ileut 1. Jacques qui fuit; 2. Gazr qui 
continua la pofférité, rapportée cy-après; 3. Sean, Priéur de Gau- 
re; 4. Anne, mari Jacques de Puimiflon, Lieutenant Géné- 
ral de Béziers; $. Jeanne , alliée à Fean Jornance , Seigneur 
de Tombaufard, Grefier en Chef criminel du Païlement de Tou- 
loufe; 6. Claire, qui époufa Ÿean Gilbert, Confciller au Parle- 
ment de Touloufe; 7. Philippe, mariée à Pierre Rubei-de-Raba, 
Seigneur de Pomas. ÿ 

V. Jacques Luillier, Seigneur de Barberan, de Montigny, 
de Saint-Félix, &c. mourut en avril 1570. Il avoit époufé 4n- 
me Thibaut, fille de Nicolas, Seigneur de Montigny, de Saint- 
Félix, &c. Procureur général du Parlement, dont il eut r. 
Pierre qui fuit; 2. Nicolas, mort jeune; 3. Marie, alliée à 
Pierre Morin, Seigneur du Parroy, Confeiller au Grand-Con-, 
feil; & 4. Magdelaine Luillier, matiée en 1582, à Fean de Lon- 
gueil, Seigneur de Maifons, Doyen de la Chambre des Com- 

tes. 
VI. Prerre Luillier, Seigneur de Montigny, de Saint-Félix, 
&c. mourut fans laiffer de poftérité de Lauïfe Pithou, morteen 
avril 1657, fille de Pierre Pithou, Seigneur de Savoye, Procu- 
reur général du Parlement transféré à Tours, & de Catherine de 
Palluau. 

V. GasrreL Luillier, I. du nom, fils puiné de François, 
Seigneur de Rouvenac, Thréforier de France en Languedoc, & 
de Guillemette de Saint-André, fuccéda à fon pére en la Terre 
de Rouvenac, & époufa Anne d'Ax, dont il eut Gazrret, Il. du 
nom, qui fuit. 

VI. GagrieL Luillier, IL. du nom, Seigneur de 


Rounac, 


époufa Anne du Vivier, dontil eut r. Pau qui fuit; & 2. 4nne 
Luillier, mariée à Edouard du Château, Seigneur de Malueffe 


en Languedoc. 
VII. AE Luillier, époufa Louife de Mallaurens, Dame ‘E 
o la 
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la Boiffonnue, dont ilaeu 1. Henri 2. Edouard; 3: A1. 43 & 
4. 5. 6. trois filles. 

LUILLIER (Jean) fils de Fean Luillier, III. du nom, A- 
vocat général du Parlement, & de Catherine de Chanteprime, fa 
feconde femme, après avoir été élu Reéteurde l'Univerfté de 
éme oétobre 1447, en fut Docteur & Profeffeur en 
e, puis Doyen de l'églife de Paris, & Pro- 
vifeur de Sorbonne en 1469. Il fut nommé Evêque de Meaux 
en 1483, puis Confeffeur du Roi Louïs XII, fous le régne du- 
quel il contribua beaucoup à terminer les différents des Princes, 
fous préte du bien public. En 1448, il fut élu Confervateur 
des priviléges Apoftoliques de l'Univerfité de Paris. Pendant 
fon Épifcopat, il célébra un Synode, fit de grandes réparations 
t ,; & mourut le onziéme feptembre 1500. * Sainte- 

Gallia Chriftiana. Du Boulay, Hifhoire de l'Univerfité de 
ilanchard, Æifh des Maîtres des Requêtes, €ÿ du Parle- 
. ail, Antig. de Paris, 5e. Dom Touffaint 
l'Eglife de Meaux, tome 1. 
UYNEN. 
UYNES. 


ES. Poye 
LUITBER L, Roi des Lombards, étoit fils de Cunibert, 


auquel il fuc 
fant 


a vers l'an 7ox, n'étant encore qu’un jeune en- 
1] fut déthrôné après environ huit mois derégne, *Paul 
Hit, Longol 
LUITBE R T, Archevêque de Mayence, dans le neuvié- 
me fiécle tune lettre très-ferte au Roi Louïs IL, fur les 
glife & de l'Etat M. Du Pin, -Bibliothéque 
fiaftiques di uiéme fiécle. 
Voyez LUTGARDE. 

Voyez LUHITH. 

PR AND, Roi des Lombards, fuccéda à fon pére 
Anfprand ou Arifprand, l'an 713, &régna 31 ans & fept mois. 
Il étoit pi & libéral, & obtint des afins de Sardaigne les 
Reliqu nt'Auguftin, qu'il fit transférer à Paris, le 28 fé- 
ï tharles Martel avoit beaucoup d’eftime pour 
dans toutés les occafions: Trafimond, 
na fujet de lui faire la guerre, fur tout 
ligua avec Godefchalk, qui avoit envahile Duché de 
Luitprand, qui les pourfuivit les armes à Ja main, 
a à fe réfugier dans les États du Pape Grégoire LII, qui 


8 F 
leur donna retraite, & fit ligue avec eux. Le Roi des Lombards 
à : 


’abo: 
ça pour 
br s C 
crivit à CI 


1 quelques p s dans l'Etat E tique, & s’av 
Ce deffein fit trembler le Pape, qui é- 
l, pour lui demander fecours; mais celui- 
>mmoda cette af- 
re, auquel il re- 
ftitua quelques places ; après avoir foum rafimo: L'an 
742, il afiégea Ravenne; mais le Pape Zacharie régla le diff 
voit avec l’'Exarque. Luitprand mourut l’année fu 
ift. Longob. Anaftafe, in it. Pon- 


L 
BRAND, que Lritt 
de Toléde,: Diacre de Pa 


LIUTHPRAND ou LITO- 
e nomme E U T R À ND, Soudiacre 
ie, & Evêque de Crémoneaprès Lui- 
ne fiécle. 11 fut Sécretaire de Béren- 
onftantinople, en 
in Porphyrogé 
nger, qui le chafla de fon 
(on Antapodofis, comme 
1 ou Retour ond voayageà Con- 
a 968, à la priére de l'Empereur Othon, quil’en- 
Nicéphore Phoc Nous avons les Oeuvres de Luit- 
prand-en un volume in felio, imprimé à Anvers l'an 1640, avec 
les Notes du Pére Jérôme de la Higuéra Jéfuite, & de Laurent 
Ramirès de Prado. 


ger IT, Roi d'Italie, quil 
qualité de fon Ambaffadeur auprès de Contta 
1 fe brouill 
ntre lui q 


e moquent avec raifon, des piéces qu'on 
uvres de Luitprand, & de toutes ces Chro- 
uols lui ont attri- 
, mais fort & vi 


b 


Dranri 


7 in 
Chron. A. C. 892. Louïs Clavitel, in Annal. Cremon. Bellarmin. 
Baronius. Voflius. Poffevin. Pennot, &c. 

LUITSINO ou LUISINO (François) natif d'Udine 
dans le Frioul, dans le XVI fiécle, fut aufli illuftre par fon a- 
mour pour les Belles Lettres, quepar l'intégrité de fa vie, Le 


Sigebert, de Script. Eccle]. théme,, in Catal. 


Duc de Parme le choifit pour fon Sécretaire ; mais il mourut d’u- 

ne mort précipitée, le feptiéme mars 1508, en la 48 année de fon 

ge. Muret dit qu’il écrivoit avec beaucoup d'élégance, de fens 

de fagefle. Il‘excelloit dans la Poëfie Latine, fuivant le té- 

moignage de Grégoire Giraldi. lui Commentarium in li- 

oratii de Arte Poëticas P. quinque, in quibus tam 

5 quam in Latin: multa obfcura loca declar 

endis ani De Thou, Hifi. 1. 43. & 

; Eloges des Ho Savans, tome 2. p. 317. édit. de Hol. 
71 


de 


5. 
LUKEN, ville. PViyez LUCKEN. 
* LUKO W, ville de Pologne, capitale d'une contrée du 
même nom dans le Palatinat de Lublin, à peu près au nord de 
la ville de Lublin, dont elle eft éloignée d'environ douze lieues. 


EL U 


LUL LUM. 


ULA. Voyez LUHLA. o 
L, LULLÉ, Archevèque de Mayence, étoit Difciple de 
faint Boniface, & lui fuccéda l'an 754. Il fe trouva l'an 769 au 
Concile de Rome, fous le Pape Etienne IH, & mourucl'an 787 
ou 788. Les Centuriateurs de.Magdebourg lui attribuent des Epi- 
tres qui n'ont pas été publiées. * Serrarius, Hif. Mogunt. Su- 
rius, tome 5. Rabanus Maurus. Loup Servat. Cratepolius. Tri- 
théme. Wandelbert. Le Mire, &c. É 

LULLE (Raimond) originaire de Catalogne, & natif de 
l'Ifle de, Majorque, vivoit fur la fin du XII fiécle, & au com- 
mencement du XIV. Il avoit une grande connoi e de la 


font, G 
phyfici ; 


Logi 


DUTIA 


icabiles ; Quodlibetici €, Dijpurati 1 
qu'à l’âge de quarante ans, il fe convertitentiérement; qu'il fe 
mit du Tiers-Ordre de faint François, qu'il alla prêcher contre 
les Sarafins en Afrique; & qu'ayant été aflommé à coups de pier- 
res dans Ja Mauritanie le 29 mars dé l’an 1315, à l’âge de 8oans, 
fon corps fut rapporté à Majorque, & qu'il y eft honoré comme 
Martyr. 

3 Quelques Auteurs traitent Raimond 
les autres le font paffer pour Hérétique ; & d 
s dit, qu'il mourut Martyr, 
acles qui s’opérent à fon tombeau, font un témoignage 
eté. 
ragone ayant trouvé quelques-unes de fes propof 


de Magicien ; 
res foutiennent, 


de 
peu conformes à la créance orthodoxe, les condamna par ordre 


du Pape Grégoire XI, qui lui avoit confié le foin de 
ner l’an.1372. On ajoûte que Raimond Lulle foutenoit que 
Dieu a plufieurs effences, &.que le Pére a été avant le Fi 
Mais divers Auteurs ont pris le change s cette occafo 
ont confondu Raimond, dont nous parlons, «avec un autre Rai- 
mond Lulle, qui fuit. 

LU LL E (Raimond) de Terraca, furnomir 
toit Juif, & ayant reçu le batême, prit l'habit 
cains d'Aragon. At ancienn! k 
ofa publier fe gantes,.… Il difoit qu’en certains 
émon de l’adoration de latrie; que 
dans les-tourmens on pouvoit renier Dieu de bouche, pourvu 
qu'on leconfefsät de cœur, & que cette attion étoit méritoire; 
que tout pécheur étoit hérétique; que Dieu aimoit autant le 
mal que le bien; que la Loi de Mahomet étoit auf orthodoxe 
que celle de Jefus-Chrift; qu’il étoit impoffible d’obferver aucun 
précepte divin encette vie, &c. Toutes ces propofñitions erro- 
nées furent examinées devant le Cardinal Pierre Flandrin, & 
quelques autres Députez du Pape Grégoire XI. * Charles de 
Bouville, Fiade Raïmond Lulle. Luc Wadingue, in Annal. € Bi 
blioth. Min. André Schot, in Bibliotb. Hifp. Bell n, de Scrit 
Æccl. Bzovius, in Annal. Sponde, A. C. 1360. n. 15. 1397: 12 
13. Oldéric Rainaldi,: 4. C, 1372.n. 35. 

* LULI.E (Antoine) de Majorque, Profeffeur e: 
logie à Dr’, vers la fin du XV fiécle, enfeignoit les B 
tres à Dole, d'où la pefte l'ayant obligé de fortir, il 
la campagne, où il acheva fon Ouvrage, qui a pour t 
livres touchant le Difcours. C'eft proprement la Rhétor 
ne avec quelques autres préceptes, tirez principa 
tote & de Cicéron. On a encore de Lulle P: 
Rbetorica. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

LUL LI (Jean-Baptitte de) Surintendant de la Mufique de 
Louïs XIV, Roi de France, natif de Florence en Italie, étoit 
fort jeune, lorsqu'une perfonne de qualité l'amena en France. 
Peu de tems après il entra chez Mademoifelle d'Orléans, puis 
chez le Roi, où faréputation s'augmenta de-jour en jour. 
mais homme n'avoit porté fi haut l'art de jouer. du violon:-in« 
ftrument qui paroïfloit plus agréable entre fes mains, qu'aucun 
autre de ceux qui plaifent le plus. L'ufage des Opéra n'ayant 
pas encore été introduit en France, le Roi faifoit faire tous les 
ans de grands fpeétacles, qu’on nommoit Bakts, où il yavoit 
un corps de fuj 
lées de récits. Lulli ne fit d’abord les que d'une partie, 
mais comme il avoit un génie merveilleux, & qu'il donnoit beau- 
coup d'expreffion aux chofes qu'il faifoit, il compoloit les en- 
trées dont il faifoit les airs, & enfin il travailla feul aux ballets. 
Comme le Roi aïmoit la Mufique, il eut beaucoup d’eftimepour 
Lulli, qui fe rendit auffi fort agréable à ce Prince par la beauté 
de fon efprit & par fes autres qualitez. Les Souverains dontil 
m'étoit connu que par fes ouvrages, étoient tellement pérfua- 
dez de fon mérite, que plufieurs lui ont fait des préfens confi- 
dérables & envoyé leurs portraits. ‘Une fi haute réputation lui 
fit donner la charge de Surintendant de la Mufique du Roi. Pen- 
dant que les plaifirs de fa Majefté l'occupoient entiérement, Per- 
rin, Introduéteur des Ambaffadeurs auprès de Philippe de Fran- 
ce, Duc d'Orléans, frére du Roi, ayant jugé que les Op. 
voient être introduits en France, en demanda le privilége, & 
Pobtint. Il fit enfuite une Société avec le Sieur Cambert, Mat- 
tre de la Mufique de la Reine-Mére Anne d'Autric he,.& avec 
le Marquis de Sourdeac, pour l'exécution de ce deflein. Cette 
nouveauté plut au public, & eut affez de fuccès; mais cesin- 
téreflez s'étant brouillez, Perrin crut avoir un jufte fujet de fe 
plaindre & tranfporta fon droit de privilége à Lulli, qui l’avoit 
déjatobtenu du Roi. Madame de Montefpan avoit fait ôter l'O- 
péra à Cambert pour le donner à Lulli, & Cambert paffa en An- 
gleterre, où il eft mort Maître de la Mufique de Charles IL. L'O+ 
Ptra parut entre fes mains avec de nouvelles beautez: de De 

quu 


t répréfenté par un grand nombre d'entrées mê- 


LU L: EU M AL-U/N. 
qu'il donna tôus les ans jufqu’à fa mort, une pie de 
fition, avec des applaudiffemens continuels. Selon M. Saint- 
Evremont, Lulli connoifloit mieux les paflions, & alloi it plus 
ivant dans le cœur de l'homme que les Auteurs des vers des O- 
péra qu'il devoit mettre en Mufique. Il mourut au mois de mas 
1one âgé de sa ans, après avoir fait chanter folemnellement un 

pour rendre graces à Dieu 


compo 


e Deum dans l’églife des Feuillans 
ä retour de la fanté du Roi. * Mémoires dh 

LULME (Paul) de Bergame, Religieux de l'Ordre de faint 
Auguftin, célébre dans le XV fiécle À SORTIR Traitez, 
mourut à Crémone l'an 1484. * Jacques de Bergame, Chron. 
3. xs. Trithéme, atal. Voffius, &c. 
LUMBIER, añcienne petite ville d'Efpagne. Elle eft dans 
Navarre, fur la riviére de Salazar, environ deux lieues au 
deffus de Sangueffa. * Maty, Di&. Géogr. 

LUME L LO, en Latin Laur um Territorium, païis'dans 


le Duché de 1 lan. 11 confine ve rs l'Orient ave de 
Pavie, vers le midi avec celles de Tortone & d” Ale ers 
le Couchant avec le Monde rat, la Se: 


l'erritoire de Cafal, & vers 
& le Territoire de À 


les les plus remar: 


e nord avecle Comté d 


te capitale en eft Valence, 
Borgofr inco , 


bles font Mortara, Bremme, 
Frefcaruolo, Pieve-del-Cairo & L ello. Cette 
né fon nom à tout le païs & fe trouve fituée fur! 
Gognä: les Rois Lombards y faifoient quelquefois leur réfi- 
dence. Les Comtes de Crivelli en font aujourd'hui poffeffeurs 
& le tiennent dela Maifon de Lagnafco à laqr i 
a appartenu pendant fort long- tems. * Sch 
Tia 


riviére de 


*LUME N 
des Religieufe 
Al1S à 


(Jean- Frédéric de) e: in Lu 
d'Anvers que l’on nomme Beguines, 
caufe des’ troubles qui y furvinrent, & fe re: 


Us 


mais dès qu ‘ils furent appaifez, il retourna 
On a de xtremo Dei Fudicio ; 1 ifPiani bominis; 
Strena E a de Vita Ex Paflione Ch egia de Piaculis 4- 


g i] 
Il a aufñfi publié en Flame and, De la ira mation ne la 
; De la Difeipline domeflique ; De 1 


ligue toucha 
le ciel; Exer 


damiticis. 


ds : 
ce de 


d'Anver. Sn par rapport an i la Meffe 

rigine . Ïi mourut l'an 1602, âgé de 69 LA 

lére André; Bibliotb. Belgica, p. 502 & 03. 
*LUMMITSK ou LUMMITSCH, ville d'Alle- 


ans le 
ur la petite riviére de Ha- 


magne dans le Cercle de la Haute Saxe, & en particulier 
Marquifat de Mifnie. Elle eft fituée f 

qui tombe dans l'Elbe au deffous de Neuchwitz. lle eft 
l’oueft de Meiffen tirant vers lenord, & en eft éloignée d’envi- 
ron deux lieues. ŒElle a été pat les Impériaux en 1632, 
+ par les S 


é brûlée 
Suédois en 1635. 


3 LUMEN 


LUMNIUS.- 7 an-Frédéric 
LUMSA,LOMS À, petite ville avec Ch4 Pt aie. Elle 
eft dans le a Czersko e: gne, fur la riviére de 
Narew, à vint & une lieue de Bielsko vêrs le Cou- 
chant. * Maty; Dig. Géogr. 
U Ne LU P. 


ol, fe mit fi avant 
“le Caftil is qu'il le 
alluma la 
it du 


s crimes } il fut 
oupée, qu'on 
vecun bañlin, pour trouver de 
ce qui parut étonnant à ceux qui 
aquis par une faveur de plüs de 


1 corps:, C 
avoit 


trente années, des biens qui égalo que les richeffes d'un 
On aflure qu'ayant été curi voir quelle feroit fa 
un Aftrologue, qt it qu'il mot 


qui étoit le nom d'une 
fpagnol fignifñie aufli un éch 
Æneas Silvius, 


Doëéteur en 
que & dans la 


A (Elie) O 
e, étoit fu 


tout F ble > dans 


Il fe fit admirer par fes prédi s les principa- 

es de { Après s'être embarqué pour aller à Rome, 

il. eut le malheur d'être pris par les Turcs de Tunis, où il mou- 
an an le 25 novembre 1656. On adelui, De Cen- 


rut au bout 


lioth. Sicula. 

rme, fut un Poëte 
lia diverfes Poëfes 
mattim Libellus. 


erre) Sicilien, I Doë eu ifprudence Civi- 
fut un Avocaë renommé Il mou- 
forum il- 


LUNA, bourg d 
6 Saragofte 
ille des Valcc 


à Gu 


EU 


nes, à l’emboñchure dé Ja Mag 
LUND. /ÿ3 LUNDEN. 


LUNDEN, 
de, à left de Copp: 
deur, & t commence à 
ordinaire aux villes qui ont été l'anti 
églife fut érigée en Évéché ‘an 1065, fous le régne af 
Eftbritius, & enfuite en Archevéché qui avo it po 
les Evêchez de Rofchil 1, dans le 1 
Fionie, de Sleswick, de Ripen’ 
hufen dans le Jutland. Le Roi de Suéde Charles XI : 
une Univerfité en 1668. * Audiffret, Hiff. &ÿ Géogr. 
€ moderne, tome 1. p. 366. de l'édit. ie Hollanc de 1694. 

LUND E N ou LUNDER, ville du Duché de 
ones eft dans le Di tarfe, pré ie e l'Eyder, à deux lieues 
de Friderickftad vers le midi, & à quatre de'l onningen vers l'o- 
rient. * Maty: £ 


ville 
nhag 


capitale de la S 
rue." Cette ville e 
tomber d ans ob 


def gra 
& prefque 
iité,… Son 


curité fatale 


bres dan 


LUNDE is (Li 3.) publia, en 1669, trois £ 
lAuthenticité d e Ilfitaufi “impriuk ner.en 167 
un Diogéne Laërce. * Konig, i 

*LUNDENBERG, 
vers la côte de la Mer du Nord, dans le territoire de Hufum. 

LUNDORPIUS (Michel. Gaff a continué l’Hiftoi 


re de, Sleidan. On a auffi de lui 
Pétrone, fous le nom fuppofé de C D 
Anti. Biblioth. ep. 186. 
LUN D Y, petite ifle fur la côte de Dévon en Angleterre, 
à quatorze milles Anglois de Hertnefs. Elle a deux milles de 


long, & un de large; mais elle eft fi bien défendue par les ro- 
chers qui l’envirénnent, qu’elle n’eft acceffible que par deuxen- 
droits. On y. voit encore les ruines d'un vieux château & la cha- 
pelle de fainte Héléne. Elle ant cultivée & habitée, 
comme cela paroît par de certains foffez qu'on y trouve encore 
mais elle n’eft habitée préfentement que par des oifeaux de mer. 
I n'y a point d'arbres, mais feulement quelques broffailles cou- 
vertes de la fente de ces oifeaux. Le malheureux Roi Edouard 
I, abandonné de fes Sujets, & pourfuivi par fa méchante fem- 
me, crut pouvoir fe cacher en füreté dans cette trifte ret 
vec fon Favori Spencer. Thomas Delamére, qui a 
Vie de ce Prince, dit qu'il y a de bons pâturages, des fources 
bondantes & un grand nombre d’oileaux de mer. Il f 
qu’elle étoit alors habitée; mais elle pere it plus du te 
Cambden. Elle eft fituée à l’'émboüchure de la Saverne, f 
côte qui eft au nord-oueft. * Diffion. Anglois. 

LUN E: c’eft Ja plus baffe des fept E Planétes. Voici ce qu'en 
a écrit Lucien: RU ayant été traufporté un jour dans lé 


sd 


ar lé 


3 globe de |: la Lune l'appella d’une v chaire & féminine 
35 à le pria de réprélenter à Jupiter aperin nte curiofité des 
» Philofophes, qui veulent favoir tout cé qu’elle a dans le ven 
» tre, & rendre raifon de fes divers changemens; car l'un dit 
» qu'elle eft habitée comme la terre; l’autre, qu'elle eft fufpen- 
due en l’air comme un miroir; éeli-ci, que toute fa lumiére 
» eft empruntée du Soleil. Enfin ils ne prendre fa 
» mefure, comme s’ils vouloient lui faire un habit. I 

Lucien nous dit en un autre endroit que la Lune eft uneifle 
ronde & luifante » fufpen ndueen l'air, habitée, & dont Endymi 
eft le Roi. Apulé e appelle la Lune le Soleil de lan L 
Solis æmulam, noëti. 5, &.dit qu'elle luit au milieu des aires, 


comme leur R it qu'Horace a dit 


bicornis.. L’Ec 16 Dieu a fait deux gran 
l'un pour pré! fur le jour, & l'autre fur la nuit; 


Soleil & la Lunenous pa 
aftres. * Ariltote nous d 
comme, un autre Soleil, rai£e qu 1x en par! 


roche leplus: & Pline nou 
ie de fa vie à obferver cet aitre 
qu il en étoit devenu amoure 
que la Lune eft la même que F’enus Uranie ou cële 
bre parmi les Affyriens, & dont le culte 
Cypre, d'où il £ 
& juf ques aux nations les p curope. 
auffi la Lune, & le nom de Diana femble venir de Z 
Auñfi appelloit-on le Soleil Fan: la Lune ana, f 
ron, de Re Rujfica , ch. 37. Nunqu Ji, oëtavo fanam L 
nam, &c. Et tamen quedam melius fieri pofhoëtauo Fanam Lunam, &c. 
On a donné à Diane l’intendance de la cl 5 pärce que c'étoit 
nuit qu’on chafloit, à La faveur des rayons de la Lune: Saint Jérd- 
me dit que Diane d'Ephéfe étoit répréfentée avec plufieurs mam- 
melles, ce qui.eft propre à la Lune, qu’on a cru la nourrice com 
mune des animaux. Diane préfidoit aux enfantemens , parce q 
c’eft la Lune qui forme 1 s mois, & qui régle le terme des accou- 
Voicice qu éron, de Natura Deorurr 
l& r ad partus, PA ii ma: cunt aut feptem nonnunquam 
aut plerumque novem Lune curfibus ane dit que les champs 
Elyfiens étoient la pe érieure de la Lune; que l'end 
de cette Planéte, qui eft tourné vers la terre, s appelle Pr 
ne & Antichthon; que les Génies & les Démons habitent dans | 
Lune, & en defcendent pour rendre des Oracles, ou pour affi- 
fter aux jours de Fête; que la{Lune ne tourne fans ceffe : pour 
fe joindre au Soleil, que par un mouvement d'amour pour € 
pére commun de la lumiére; & que les ames pures s'envolent 
vers le globe de la Lune, quieft la même que Lucine & Di 
LA Cubes en Méfopotamie on tenoit la Lune pour un Die 
& on Pappelloit ofdinaire pt Lunus, & non Luna. Voici ce 
qu'en rapporte Spartien. Comme ë € 
Dieu L il, il faut favoir que les Doétes nous ont lail- 
que les Carrhéniens penfent encor: 
nt qu EE Lune eit une I 


1 vie efclaves 


nd qu'Endy 


ù prit naif 


e, qui futc 
Ta en ha 


& 


,1 que 
, feront toùj 
jamais F 
teur, que 
om fémir 


fuccombe- 
ele m 
Egyptiens l’appellent 
e connoître dans 
ours pour un Dieu. 

Nyféens , 
qui nous font voir 
nom d'homme, & 


& ne 


le 


rs artifices 
que les Syr 
, ils'ne laiffent pa 
la prennent tc 
fe encor préfent plufeurs 
s & de quelques autres G 
l'habit & fous le 
coëffée d'un se à l'Arménienne. Ê 

La Lune fait le tour de fon cercle d'occident en orient en 
vint fept jours, EC & dors une minutes ; mais COM- 
me pend d’occident en orient, 


t été conjointe à cet afrés il faut vint-neuf jours, douze 
quarante-quatre minutes jufques à la nouv conjon- 


&ion. Le premier de ces termes s'appelle le mois périodique de 
la Lune, & le fecond le que. La Lune eft un corps 
hérique & opaque, qui n’a d'autre lumiére que celle qu'elle 
it du Sol eil Ses taches proviennent de l'inégalité de fa fur: 
ie ou ore fi elle tourne fur fon propre € 
Egÿptiens lui ont attribué vint-huitn 
pliquées dans l’ 
la Lune les dif ons de fa lumié- 
à l'égard de la terre & du Soleil. On l'ap- 
and € elle cit “conjoi nte avec le Soleil; 
us occidentale que le So- 
ion ou pleine Lune, lors- 

; & derniére quadratu- 


ù alé eneftà cent quatre 
lorsqu'elle eft plus ori il de ss vints- 
Les Anciens avoient la fuperftition de faire de 
éclipfes de Lune, & les Romain 
s fons lugubres. * Antig. Rom. Lucien, Dialogue intitu- 
Les Juifs ont fouve trendu des honn eurs di: 
Ils l'appelloient Meni i 
ui drefloient des Autels aux carrefours, auprès des portes, & fur 
s tertaffes de leurs maifons. Ils lui offroient des gâteaux, & 
des vafes plein de liqueur. * Yérémie, ch. Il y a beau- 
coup d'apparence que les Jui Î a Lune fous le 
nom d’- Affaroth, ou d’ Macrobe & Julius 
que les hommes déguifez en femmes, & les f 
s en hommes facrifioient à la Lune, & le Rabbin 
dès croi 
at 1 femen 
it la Lune vétue en homme dans la ne 
dailles où elle eft dépeinte fous l’habit & la forme 
mé; pus à fes  piez un coq, & coërée d’un bon- 


On ré- 


d'un homme a 
à Phrygi 
une ête qu ils: nomme 


lCamer, où m Cour e 
acle de Mahomet. Voici com- 
Les Creiftres, Idolâtre 

cipaux d’entre eux à M 
pour lui dire ques ile étoit vrai qu'il fût un vrai Envoy 

il devoit opérer quelque miracle. Mahomet leur dit qu'ils de- 
x ttendre que la Lune fût plein Ce jour-là il les mena 
& leur ayant dit de reg: au Ciel, il leva la 
nent de fes deux doits il coupa la Luneen 
, dont l’une defcendit doucement à terre, pafla à 
manche de Mahomet, & remonta à fa fphére, où elle 
à l’autre. Les Péruviens fous les Vncas adoroient 
Soleil. Le pavillon le plus près 


> comme la femme du S 
u temple du Soleil étoit pour la Lune qu'ils regardoïent com- 
c’eft LE ils 


gnit 


des Yncas & de leurs Defcendan 
la mére Lune, mais ils ne lui offroient 
Lorsque la Lune étoit en 
emorte. * Le Pére Dom 

s, tome 2 3 
+ 10m 


LU 


E, petite le Duché 
d'Yorck. Elle nait vers les frc de Weft- 
rland, dans un bois auquél elle donne de la 
» & fe jette dans le Thées un peu au deffous de la fource de 
te derniére. * Beeverell, Délices d'Angleterre, D. 
LUNE, riviére d'Angleterre. Beeverell , Dé = 
gleterre, p. 280, dit qu’elle prend fa fource dans le Duché d'Yorck; 
& ? s, qu’elle fort des montagnes de Weftmorland. Quoi- 
qu il en foit, après avoir, dansle Comté de Weftmorland ; arro 
un petit païs auquel elle donne le nom de Lonfädale, elle'entre 
la Pope de Lancaître, qu ’elle traverfe du nord-nord-eft 
au fud-fud-oueft jufques à la ville de Lancaftre, au deffous de 
laquelle elle fe rend dans la mer. 

LUNE (Montagne de la) en Afrique, entre l'Abyfinie & 
le Monomotapa, eft appellée Bed par les gens du p ya 
une autre montagne en Portugal, qui eft nommée Punta de Lu- 
na, ou Monte de Sintras & par d’autres Cabo de la Rocca, ou Cal 
de Rocca ra. La Luna d'Italie, dont ea Pline, 
Live, &c. font mention, eft S Gare , Ville & E ché { 
côte de Gênes, proche de la Tofcane. 

LUNE ou LUNA. Cl 3 BEN OI®R 
GOME'S DE LUNA. 

Le UNE, ville, bourg. Voyez LUNA 
‘UNEBOUR G, ville “Anféatique, 
n du même nom, dans la Bafle Sa: nommée par 
bitans Hertzogth von Lunenburg. Ce païs eft fitué € 
Holftein ou la Holface , le Brandet bourg, le Brunfwik & 
phalie. L unebourg eff la capitale du païs, fur la riviére d'Ilme- 
now. Elle s’eft rendue confidérable depuis l’ an 1290 par la rui- 
ne de Bardewik, & eft aujourd'hui riche & renommée pour les 

fontaines falées qu’on y trouve. Les autres villes de cet Etat 


dans 


2] 


Sir 


XI: 


& 


avec Duché fouve- 


a voulu défendre en | 


& on voit 


Iront pour un Dieu, | font, Zell, 


Gyfh orn , E 


font de la M 


Valftrode, 
Brunfwik. yez BRUN 

LUNE'GILA NA, petit païs 
de la ville de Luna, quieftm 
de la riviére de Magra, le long de 
parties. L’occidentale, dont Sar 
nois; & l’orientale eft une partie du Duché de Maña. 
Dit. Géogr. 

L'ONEL 


d'Italie; 


, petite ville de le Lang 


ee entr Nîmes & Montpellier, à 
ï derniére. * M 
plus fà 


La jeunef e venoit y étud: 
trouvoient non feulement des D habile 
Docteurs très-charitables. Benjami Tud 
fin du douziéme fiécle, aflure que les Do 
leurs Ecoliers, & leur fournifloient leurs hat 
tems qu’ils demeuroient d démie: 


ÿ me 
qui y 


VILLE, bon bour 
et fur la petite rivié edev t 


iséhagnifale Qu fut Prefque conf umé 
anvier 1719. La perte des meubles, 


“LUP ND, 
Lopadit 
eft au mid 


ULUBAT & LARTAGC 
llonia, petite ville de la Natolie propre , en Afie, 
de la ville de Burfe, f (ur la riviére de Lupadi, qui 
er dans la Mer de Marmara, à Palormi, & quieft 
nciens nommoient Rhyndacus. * Maty, Dië 


de celle de M4 Celle de L 
a près de fept-cens feux 
fieurs m bn bâtimen à 
vergeïs r 

d'olivi 


Il ya auffi du vine 
Di&. G: 


D € 
des Qui ane 


F ns. 


renons dé Suétor 
de leur miniftére, 


autez, comme nous | 
étoient nuds pendant les fon 


de. Les 
Anaftafe, fous le régne de Thé: 


où le Pape Gé 
de Baronius. 
Traité contre Andro 
qu'on célébrà 


fe les abolit, 


Ve arron, &c. 


Bayle, 
LUPERCUS, 
aude Il, arendu fa m 


Di bi 0 
Aute 


qui vivoit fou: 
oire célébre à la 
fition de dive , Comme nous l’ap 
V offius fait mention de e lui, au fujet d’un de fc 
ques, où il parloit de l'origine d’Arfinoé en Egypte. 
de Hifh: Grec c. 16. 
*LUPE R CUS, à qui 
mes. Vo 
LUPERCUS,A 


Martial écrivit plufieurs de fes 


frit 
ne quatr 

* LUPI 
en 412 fou: 
grapbia Godi e 

LUPICIN int) Ce Sain 
célébre dans les Gaules, & fur tout dans] 
où avec fon fr il'a introdu 
le cinquiéme fi Il fe maria pour obéï 
étant devenu veuf, il quitta le 
Romain qui menoit une vie t uftére dans le défert. L'odeur 
de leur pres leur ayant attiré des compagnons, on bâtit un 
monaf ftére à Condat, & enfuite un fecond à Laucone à deux 
de CERCEE, à arrivée à Condat 
de tou monz- 


onde & vint joir 


it le gouvernemer 
s, & mourut vers l” 
Son 


ans: 


mont 
chant. 
Ggr. 
*LUPOLDouL 
de Mayence, fut premié 
puis Prevôt de l’églife 


E'OP 


OL D, Ele 
Ioine di 
e de Bambe 


i II, fit couronner 
man, Archevêque de 
que le droit de cou- 


en 1051. Lorsqu’ 
fon fils Henri LV à À 
Cologne, Lupold s’y oppofa, 


ronner les Empereurs & les Rois cet l'Empire, n’appartenoît 
qu'aux Archevêques de Mayence. Il mourut l' an 1059. * Gr 
fchius, Vies dl éteurs E-Archevéques de 


Mayence, eù Allemand. 
“LU P OL D où LE'OPOLD, Evêque de Worms, fut 
élu’en 1197, & fe cint toujours attaché aù parti de l'Empereur 
Philippe qui le fit placer fur le fiége de Mayence préférablement 
àSigefroy fon Compétiteur; mais comme il ne put obtenir de 
Bulles de Rome, il fut obligé de s’en défifter. On lança même 
contre lui les foudres de l’excommunication, & cela le porta 
aux derniéres extrémitez, Il ravagea l’Archevêché, mais après 
Ja mort de l'Empereur Philippe, il fut auffi privé de l'Evêché de 
Worms. En 1209, il marcha en Italie avecune petite armée, 
& fit fi bien que le Pape le fit rétablir dans l'Ev éché, de Worms. 
Lupold commença alors à mener une v ,; & mourut 
en 1217. L Univ. Holl. Br 


LU P O LD deBebenberg. Voyez LUDOLP HE €: 
LUPSET (Thomas) de Londres, mourut à ont le 27 
de décembre 1 ,; âgé de 35 ans. Il eft Auteur d’un livre fur 


la meilleure maniére de régler fa vie; & d’un 
ve qu’un Chrétien ne dôit pas craindre la mo: 
bliotb. Vetus € Nova. 

LUPUS, Gouverneur d'Alexandrie, donna avis à Vefpa- 
fien des foulévemens que les Juifs de la Seéte des Sicaires 
ent faits, réfufant avec opiniâtreté de donner le nom de 
tre à l'Empereur. Vefpañen voyant combien cette nation étoit 
portée à la revolte, commanda à ce Gouverneur deruinerle 
temple qu’elle avoit dans la ville d'Onion. Lupus yalla, prit 
une partie des ornemens, Fa fe con de le faire fermer. * Jo- 
féphe, Guerre des Fuifs, 1. 7. 

LUPUS (CHaiflian sa Chrétien) ou WOLF, commeil 
’appelle dans fa Langue maternelle, Religieux de l'Ordre de 
faint Auguftin, né à Ipres le douziétne juin 1612, embraffa l’état 
religieux dès l’âge de 15 ans. À peineut-il achevé à Louvain 

s études de Théologie, qu’on l’envoya enfeigner la Philofo- 
phi ologne, où il s'äquit tant de réputation, qu’Alexandre 
VII, qui pour lors n’étoit encore que Cardinal, Nonce & Lé- 
gaté Latere, dans les Quartiers du Rhin, lhonora d'une amitié 

re. Lorsqu’Alexandre fut parvenu au Pontificat , il 
appella le Pére Lupus à Rome, où il lui donna mille marques 
d'eftime. Ce Pére pañla de Cologne à Louvain, pour per 
gner la Théologie, & sy appliqua avec tant de foin, qu'il em- 
ployoit tous les jours près de quinze heu atiéres à l'étude. 
il fut aufii envoyé à Douay pour y enfeigner la Théologie, mais | 
peu de tems il revint à Louvain. 
eue de RUE e, ilreçut le bonnet de Doéteur en 1653. Il 
Le jee es, Cor de fon Ordre dans fa pro- 
i donner un Evêché, 
Lrefufaconftamment l'un | 
Rome, il ne reçut pas | 
de moindres marques d’eftime d’Innocent XI. Ilen obtint un 
ret, fur la pureté de la Doctrine de fa i 

r. publiqueni 


dé 


autre où il prou- 
. * Konig, Bi- 


< 


re 
avec l 


a Are ï fut co fidéré ; de gra 
mens pour lui; & le Grand- Duc de Lo 
lufeurs fois > penfion sonnaen le pour l'at 
il a fait des Commentaires fur l'E Î 


livre de 
aveuglément les” 
fort long Commentaire en 
fcripti ons de Tertullien. 

mc dévot que folide; 
tres & des Monumens, concert 
Ch pe la Vie & les Lettres de 
e Pére De mourut le dix 
commencement de fa 70 année, après 
& 46 ans de Sacerdoce. On ne fera peut-êt 
fon Epitaphe qu’il compofa lui-même avant que rs mourir, 


nné un 
livre des pré- 


int Thomas de tre 
lan x SBr, 


He NEl 


LUPUS. 
, Doëtor ; 


os €) non doc 
© M 


Quid j “e 
e Deus, 
Nunc tibi 5 offratum com 
Et Latro & Meretrix gra 
atia peccatis fiat & ic 


il 
o mundi 
7) 
na fubintrant $ 


Le Pére Vinañce a depui s 
du Pére Lupus, qu'il fit imprimer à lan 1690. 
trouve des Differtations fur la Probabilité, fur les Dotes de 
ligier fur la Milice Chrétien fur lesI Privilé 
des Réguli s, fur les Proceffions, &c. On a annoncé d 
PHiftoire Littéraire de la République Lettres , en janv 
26; une colleétion de tous les Ouvrages du Pére Lupus 
avoit été entreprile à Venife en douze Volumes in ft 
gement qu’on y porte de ce Relig 


tant purgé de l'accu- | 


toit, diton, un habile homm 


LUQ.LUR. L LU s. 
piniâtre à n’en jamais démord II 


Pin, Bibliothéque dl éfia]riq 
loge contenu dans fon papier mortuaire en Latin, 


LUQ. LUR. LUS, 
UQUE, riviére, Voyez LIXE 
LUQUES. Poys LUCQUES 
LURE, bourg a une Abbaïe célébre, eft dans la Frans 
che.Comté, près del’Ougnon, à taie lieues de la ville de Mont- 


béliard, du côté du Couchant. Maty, Dit, Géogr. 

EU: RI, ahcien bourg de ne de Corte, eft entre la poi 
du Cap Corfe, & les villes de Baftia & de S. l'ioren2o. 
ty, Diét. Géogr. 

* LIUR: v, petite ville de France dans le Berry: E 
rée & environnée de fofez. * Dit. 

LUSACE, province d’£ DIE da 
te Saxe, able. Laufnitz par les Habitan 
païs qui a le Brandeboutg à le nord, la 
la Siléfie vers l'eft & la Mifnié vers loue 
Haute & Baffe & chacune de/ces p 
quifat. Celui de la Haute Luface eft du Ô 
deffous des riviéres de Sprée & de N 
SpeuRe à la branct he Éleétorale de Saxe 6 

cles de Bautzen & de Gorlitz. La Bafle Lufa 
Marche de Brandebourg, au deffous de 
tient prefque toute à la branche de Saxe-1 
les Cercles de Luckau, de Lubben, de G 
Spremberg , aufi-bien que la Seigneurie & la petite vil 
brelag, &c. Les riviéres de la Luface fps la Sp 
fe, la Queifs, l'Elbe, la W: ittge; la g 

e, le Pulfnitz, le Schœæp 
qui pourvoyent tout le païs g é de poiflons 
& d'écrevifles & qui rendent fespâturages très-fertil On ÿ 
entretient une grande Cp de brebis qui fournifle 
nes dont les draps de Gorlitz fe font. Ce païs ne marque pas de 
fruits & l’on trouve dans les montagnes de Lo & 
hayn des diamans qui valent ceux la Bohéme. 
gneurie de Moskau de la Bafle Luface il y a une mine d’alun. 
Les Suéves habitoient autrefois ce païs & ils en furent ct 
parles Efclavéns, environ fous le régne de l'Empereur Valer 
nien. Mais comme avec le tems ces peuples çBarbares cher- 
choient à entrer plus avant dans l'Empire, & à s'emparer d’une 
province après l'autre, le Duc Henri, furnommé le Lio, s’y 
oppofa vigoureufement, les chaffa de la Wagrie & du Meckel- 
bourg, & les força à repaffer ér l’Oder. : Albert Ürfas les chaffa de 
la Marche de Brandebourg, mais on neput point les faire fortir 
de la Luface: Les Efclavons étoient compofez de plufeurs au- 
tres petits peuples parmi lefquels eelui des So étoit fur tout 
renommé, qui s’étoit établi dans la Haute Luface; 
nie & dans une partie de la Haute Saxe. La Baffe Luface 
anciennement habitée par les'Luficiens, qui doivent 
né leur nom à tout le païs, après que l'Empereur Henr 
humilié les Sorbes. Cet Empereur érigea divers M 
afin de tenir en bride ces peuples mal difciplinez. La pla 
premier Marquis de la Luface fut occupée par Géron, Gentil- 
homme Saxon, quiavoit fes Terres près du és, &'q qui fit 
trangler dans un repas 30 Prince 
né eontre fe >. Son fuccefleur fut fon roi 
iffu de la fam des Coimtes de Wettin & qu: 


té de la Bohéme 


ient prefq 


fer 


be, & la Ziebe , 


dans la Mif- 
étoit 


Ditmare fon fils Jui fuccéda, & eut Géron Il, de fon époule 
Swanehilde, fille de Herman Billinge. Boleflas IL, Duc de Po- 
logne, fit de fon tems uneirruption dans la Luface & la d 


s'unet 
de voi 
las, Duc de 


Géron réfifta vigoureufement, mais il perdit la vi 
taille en 10 Ditmare IL, fon fils, eut le bonheu 
clurre une paix entre l'Empereur Henrill, &'Bol 


Pologne. 1l laiffa pour fuccefleur fon fils Othon, {e dernier de 
cette race, qui mourut en 1031, felon Albin. Dédon fut enfu 
te déclaré Marquis de la Luface & obtint auffi la Mifnie. 1 


fouleva deux fois contre l'Empereür Henri IV, & mourut en 
près fa mort, l'Empereur donna l’inveftiture de la Lu- 
face au Duc Urätiflas de Bohéme, afin de le rembourfer par là 
des frais de la guerre qu'il avoit fouten Il ya apparence 
qu'Uratiflas ne prit pofleflion que nu la Baffe Luface & que la 
Haute tomba eñtre les mains des Polonois, Uratiflas étant mo 
Vipert fon gendre & Comte de Groitz reçut l’inveftiture de ce 
Marquifat en 1117. Il mourut en 1124 aiffant Henri fon fils 
qui fut inquiété dans la RE de] SEuTSee pi par SRE 
Comte de Saxe; mai 
dans fap 

135, Conrad 
Ott 


nte de W etin, “ob int tel Mari 
eut Our fa partla Mifnie, & T 
Théodoric étant mort, 
La Luface paffa 
enfuite de main en main #$ la Maïfôn de Brandebourg ;, de Bo- 
héme, & d'Autriche.. Cette derniére la donna à Geoïgel, E- 
lééteur de Saxe pour le dédommager des frais de la guerre de Bo- 
Héme. Après fa mort, George 1f, fon fucceffeur ; eut la Haute 

Luface & fon frére Chriftian, l'Adminiftrateur de Meérfebur 
une Colle&tion Scr 


la Bafe Luface., On imprima en 1718, 
sum Rerum Lufaticarum , în fi on y trouve entre autrés la dé 
feription de la Luface de Chriftophle Manlius. * Chron, Montis S. 
reni. Hofmanni Sr Lufa ittechindus, ên 

CM AAN 8. & alibi. on Chroni 


ann. 1075. 
igaugienfi étor 1 


t. Schurtz- 


fitué dans 
*M 


de France; 
du nord. 


ty 


LUSCINIUS 


1520. 


a Gr. 
igral 


Il a donné de Pen 
en La « Centuries d'E 
rgues d'Ifocrate à Démonicus 
ques. de F ques en quoi il a très-bien réüffi. 
Auteur les Allegories & les Tro pologies fur l'Anc 
au Teftament. * Konig, Biblioth. Vetus € Nova. 
LUSCIUS, Poëte Comique, vivoit du tems de Térence, 
l'an de Rome 551, & 203 avant Jefus Chrift. Volcatius Sé- 
digitus lui donne la neuviéme place entre les Comiques. : Lilio 
Giraldi a cru que ce Poëte avoit eu une maifon à Antioche, bä- 
tie autrefois aux dépens du public, pour.un Prince nommé An- 
éiochus, qui avoit éte en ôtage dans cette ville. Voflius montre 
cet endroit & ailleurs, on a lu fauffement Lucius ou La 
jus * Voflius Poët. Lat. c: 1. 

Voyez LUCKOLUSU CK. 
. ANNIUS. Fyes ANNIUS 
USER NE (La) bourg de France dans la Bafe 
mandie, au diocéfe d’ Avranches , vers les confins de c 


& les Sympo- 
On a du mé- 
n & [ur 


TBE COS 
LUSCUS 


- 


lui d 


tances... Il eft au nord-oueft de la ville d’Avranch dont il 
eft éloigné d'environ quatre lieues. 
LUSI. Voyez LUZY. 
LUSIGNAN. Voyez LUZIGNAN, 
JSITANIE, ancien nom du Portugal.  Poyes P O R- 


LU 
TUGAL. 

ne US O, riviére de l'E! tat de l'Eglife en Italie. Elle naîtaux 
confins du Duché d'U 3 rés avoir traverfé une partie de 
la Romagne, elle fe décharge dans le Golfe.de Venife, à que 
ques lieues de Rimini du côté du couchant. Quelques Géogr 
phes prennent cette riviére pour. le Rubicon des Anciens, qui 
féparoit la Gaule Cifalpine de l'Italie; & ce fentiment eft plus 


probable que celui de UE qui Fee tte ancienne ri- 
v pour cel à aujourd'hui Pifatello; parce que 
Pifatello { d ignano, au lieu que le Rubi- 
con fe sargeoit dans la mer. Maty, Dift. Géogr: 


* LUS SAC, petite ville de Fr le Poitou. Elle 
eft fur la rive droite de la Vanne au fud-eft de Poitiers; dont 
elle eft éloignée d'environ fept lieues. 

* LUS. C-les-Eglifes, bourg de France dans la Marche. 
Il eft fur la Benaife ver. confins du Poitou, au fud-eft de 
Poitiers, dont il eft éloigné d'environ treize lieues. 

x LUSS O, riviér oyez LI À 
lIONS , cérémonies facrées, & efpéces de 
fquels les anciens Payens f ioient les mai- 
, les champ ; Ou les perfonnes fouillées 
par ion d’un cadavre, ou par quelqt 
té. Outre les feux & les parfums, on y offroit a 
Les luftrations étoient ou publiques ou particu- 
; s_premiéres fe faifoient à l'égard d'un lieu 
comme d'un temple ou d'une ville; les autres pour1 

l'une maifon, d’un homme, d’une armée, d’un troupe 

en avoit de néceffaires, dont on ne pouvoit fe difp 
elles des m n te: de pelte, ou après la 
un; & d’autres qui ne fe faifoient que par une efpé 
évotion. Les luftrations publiques fe t de cinq ans 
a cinq ans; on y conduifoit trois fois la viétime autour du tem- 


public, 
kpiation 


Il y 


de la ville, où d'un autre lieu; & l'on, y brûloit quantité 
ns parfums. Les G joignoien luftrations des 
ft à dire, une viétime humaine, qu'ils imr noloient 


fait fur cet homme toutes les impréc 
Onappelloit Ambarvales, Ambarvalia, les luftr 
avant que de couper les blez. + Gellesd d une art 
ufbres ; Ar 
ier, conduifoier 
en bataille da É 
à Dieu Mars, aprés AT urs imprécations contre fe en- 
nemis: ces victimes étoient une truye, une brebis, un tau- 

reau. Dans les luftrations des Houpeaux, le berger ’arrofoit fon 
bétail avec de l’eau pure, puis E brûloit de la fabine, du laurier, 
& du foufre, & faifoit trois fois le tour de fon parc ou de fa 
bergerie; enfuite il fac à la Déeffe Palès, avec du lait & 
du vin cuit, du gâteau & du millet. Ar égard des maifons par- 


tion 


champ 
1 AenE 


fui 


ticuliéres, on les purifioit avec de l'eau, & avec des parfums 
compofez de laurier, de genévre, d'olivie Lo de cine, & de 


chofes femblables. Si l'on y f 
ement un cochon de lait. , que l'on fa 
pour les perfonnes, étoient proprement allé s desexpiati 
a viétime étoit nom mes Piacu Il y avoit encor 
éce de luftration pour les enfans, par laquelle on 
les filles le huitiéme jour; & les garçons V 
près leur naiffance ; & ce jour-là s’appelloit Luffricus. 
monie fe faifoit avec de l'eau pure, ou avec dela fa 
Jean Lomeyer a recueilli prefque Lout ce qu’on peut dire là-def- 
(us, dans un Ouvrage intitulé, De Juffrationibus veterums C 
lium, imprimé à Utrecht l'an 1681, 
DINE. * Macrobe. Feftus. Aulu-Gell 

LUSTRE, étoit parmi | 
de tous les Citoyens & de IS 
feurs, de cinq ans en cinq a; 
que le luftre renfermoit un 


eh u lieu que 


l'Olympiade n’en contenoit que « Le premier Auteur de 

cette coutume, fut Servius-Tullius, Roi de Rome, ver 
n 180 dela fondation de cette ville vant Jefus-Chrift. 
lais dans la fuite des tems il yeut fouv. j le 


à TT T 
pe 


De LL 


| & cesluftres ne fe fire tous les cinq ans, comm 
prouver par les Faftes Capitolins, où l’on voit que le cinquan 
tiéme luftre fut faic l'an de Rome 574, & 1 t Jefus-Chritt, 
FA “Pite-Live , Denys d’ Halicarnäfe.. Ro uitez 


n 


on le pet 


LUSTRICUS -BRU 
dont Pline fait mention, 


4. Epigr. 23. 
LUSUCK, ville. Cherchez USUC 
LUSY. Voyez LUZ y. 


LU 


TACH, autrefois Littamum, éto ienner 
ne ville du Norique; ce n’eft aujourd’hui qu'un villag 


Le 


du Tirol, fitué fur la riviére d’Aycha, environ à quatr 
de Brunec, du côté duvnord. * Maty ; Di&. Géogr. 
LUTATIUS, Voyez. L U CT A LUS. 


LUTENBERG, bourg du Cercle d'Autri 
fe Stirie, furle Muer, vers la Hong 
On croit qu’il pourroit être l’ar 


la 
Kanyfe. 


la BaffeAlface, fur le Lu: 


telle eft éloig née 


GA R DE ou LOLE GAX 
es FAT nande de nati. 


mpereur fon éf 
occafions montroit un courag 
mourut à Tours fa 
enterrée dans l' 
ri ie de Charlemagne. 


& dans toutes le 
itgard 


Tours 


gAbses 


the, Æ À 1 eray, Hift. nce. 
| LUTHER (Martin), Rel gieux, Allen and, 1 
be, d Cor id, le di 


an Lottercou Lauther;!& fa mére 
es nom de fa famille, 
lier à Iflébe, à Dee 


avoit nom Je 
adem 


après fo oE 
n jour qu'il 
fon AE 


e lamême Ville, 


dent le 


faifpud 


; dans l'Ordre de 
| quiétoient à Erford, & fut fait 
| miére mefle le deuxiéme mai xs 
| rement pendant r$ année 

dination, il enfeigna la Philofoÿ 
Initicut à Mict $ 


s de fui 


é trois ans 


quelques “di nfic 


qi 
\llemagne: ce qu'il e 


ur à Wittenberg, 


c Art 
s hum aine 


ition 


gences pour ceux q 
faint Pierre à Rome. 
fins; & Jean Staupi 
digné de les voir Ro 
avoit fubr a ordre 


de l' 
ppartenoit 


vec une 
querelle 


blique par des 


Théfes, 
ça d'abord de 


> pu reflé 


| s’eng ie foutenir dans! des fe nnez pa 
| l'Eg Depuis fe Voya tout à fait 
É mafque, & fut excc 2: La Facul- 
é de Théol Univerfitez célébres, le 


condamnére 
Onn soubl 


qui ne fer 


ans la fuite 


it qu à 
pour 
: le pl 
a grofli fon parti de pl 
e des 


“lui donna pour 
Wardpurg, jufqu” 
gne 


retraite 
que l’'Em 


anoït le nom d'J 
e par tout 
oine; &i 


d’Allemag 


el il dc 


| quémei z 
ec de nouveau 


Ouvrages, q1 étate 


| 
| 63 ans. Il eut trois fils, Tean, 
| 


un ho 


7m 


EL. Ü. © 


or Adam & d’autres ayent voulu. nous le répréfenter comme 
un homme retenu & modéré: qualitez qui lui ontété difputées 
par M. Claude, dans la nfe dela Réformation, & par le 
plus g nbre des Réformez:® Luther a compofé plufieurs 
Ouvrages, qui ont été imprimez en 1545; à Wittenberg 
fieurs volu ï Poyez L'U'T HERANISM E. 
chlæus, d + É Script. Lutberi Lindan, in Du Sù 
Comme ole, de H@ref. Ulembetg, in Vita Lutberi Flori- 
mond Raimond, de Orig. Here]. L.' 1. Sponde, in -Anmal. Eÿc? 
Hu Meélchior Adam. 


quetle C 
es Comtes de Mansfeld à venir ri 
qu'ils avoient entré eux touchant des te 
Ilne voulut pas fe refufer aux S 
defquelstil étoit né. * Ce fut là 
après fon arrivée: La veille av 
trois fils, quelques uns L 
quéttion, fi l'on J2 reconnoitroit dl 
pour l’affi Îi Il exhorta enfuite le: 
s formation que le Pap 

& ayant par diverfes p 
ils'endormit tranquillement & 
4 ans émotion. Les Comtes de 
le faire inhun Eleét 
rablement à V goù ci 


er quelques diffé- 
& des héritages. 
gneurs fous la domination 
w’il tomba malade peu de tems 
ant fa mort, foupant avec fes 
is & Jufte Jonas, il traita cette 
venir, & cor 
à prier Dieu 
: Concile machi 


fût porté hono- 
sil futenterré. ;, Lu- 
fé 


» ther, di 8, ÉtO ament vif, la pe 
» Cution qu'on lui fit, acheva de l'ai Il crut être en 


» dé bleffe: 


par fe eux qui faifoient de violens éfforts 
pour lui arracher l'honneur & la vie. ‘Il eut des déf: 
me les grands ho Peut être même q 
inéfpéré de f fe lui enfla trop le cœur, & cette fier- 
té jointe à la barbarie de fon fiécle, le jetta quelquefois da 
l'emportement; mais il conferva toûüjours cette dévotion qu'il 
avoit fentie dès fa premiére jeunefle, 11 eutun zéle ardent 
pour la gloire de Dieu & pour Le rétabliffèment de l’Eglife »& 
une fermeté d'ame qui ne fut point ébranlée par les plus 
grands péril Quoiqu'il fe regardàt comme le premier Réfor- 
i Toit pas d'écouter les avis modérez de Mé 


ir 
n, ce qui a fait dire, que fi la mort n’avoit pas ravi 
trop pr nent ce grand homme, toutes les Eglifes Proteftan- 
tes n’auroient plus aujourd’hui qu'une même f une même 
» doctrine fur le dogme important de l'Euct La plupart 
des médifant: M. Bayle, qu'onarépanduescontre Luther, 
font fond ar quélques paroles d'un livre'publié par fes amis, 
aufquelles on donne un fens très n, & fort éloig 
d Ce livre eft les Sermones Menfa 
table, qui fut publié en 1571, Pa 
ed'Eifcherhe Pendant que le 
nérent à Wittenberg en 1547 
s de poignard à l’e 
FA du château®’ L'Empereur déféndit fous peine du dernie 
fupplice d’attenter au tombeau de’ce Doéteur, & il répondit au 
Efpagnols qui vouloient déterrer fes os & les brûler, ;, Je n’ai 
À démêlet avec Luther, il adéformais un autre Juge, 
diétion. Sachez que 
aux vivans, qui ont En- 
La vie de Luther par 
ient une infinité depart 
ini d'Auteurs qui ont parlé de c 
1. 16 fur la fin. Bafnage, Hifi. 


66, te. B 


atriérr 
Ré ation; © 
de Luther, dits Lurut 
jettoit quelques livres 


ENS, 


Luther 
noit le nom d'impoftures à toutes les Science 


do&rine. 


fpéculatives.® De 
mens de l’Eglife Romaine , il n'admettoit que le Ba- 
iftie; encore foutenoit-il que le premier n’efFa- 
ce point le péché; que la confirmation n’eft qu’une fimple céré- 
monie eccléfaftique; & que dans l'Et tie, le pain & le vin 
t ec le corps & le fang de Jefus Chrift après la confécra- 
corps & ce fang n’y font que dans l'ufäge. Il 
enoit que ce n’eft point un facrifice, & 
qu'il ne peut y avoir de propitiation; combattoit la pénitence & 
1a confefion; & rejettoit le même efprit de réforme, les In- 
dulgences, le Purgatoire, les Images, &e. 

Outre cela Luther nioit le Libre Arbitre, foutenant que tout 
fe fait par néceffité. Il croyoit que toutes 2 d'un hom- 
ne qui a commis un péché, font des crimes; & confidéroit 
mme des vices le us mêmes des Philofophes. Selon 
les Conciles peuvent € irs décifions ne peuvent faire 
de loi; iln’y a point de fubo dination entre les Prêtres & les 
le nom & l'autorité du Pape eft gne de Babylone & 

c la foi, les péc ne nous font point im- 
point une produétion de Dieu en nous, 
nent par la même foi la juitice de Jèfus 
De ce principe il tiroit de mauvaifes 
déle ne peut être damné, quand 
point d’autre péché que celui 
s de Dieu font abfolument 


tion; mais que c 
attaquoit la Meffe; for 


es aû 


vêqu 
de l’Antechrift ; avec 
putez; la juftice nef 
niinhérente, me 


m'eft qu'u x 
précepte fur l'Evangile. 
l'Eglife Romaine, l'at 

ques, & le célibat des perfonne 
enfeignoit d'autres points de doétr 
dent. lsfe font féf en div l 
ont appellez Luthéro-Papifles, parce qu'ils fe fervoient 
d'excommunication contre les Sacramentaires, 


monafti- 
u fervice divin. Il 
iens défen- 


Les autres qui 
} 


Ce) 


205 


FF .UI D 95 


ont voulu mélerles dogmes de Luther avec ceux de Calvin, de 
ZLuingle ou d'Ofiander, ont été nommez Luthero-Zuingliens 


Lutbero-Calviniftes, & Lutbero-Ofiandri Ils ont aufli les Con- 
feflioniltes, Mols-Lutberiens , Demi- Li ns , & divers autres 
partis, dontnous parlerons ailleurs. Mais il faut remarquer 


que ce ne font pas là des Seétes proprement dites, mais désiti- 
tres’ que les Théologiens de la même Communion fe d 
fuivant les différentes ‘opinions particuliéres que quelque: 
avancent, Ce qu'il y a de certain, c’eft qu’ils convienn 
en ce point, de combattre l'Eglife-Romaine, & de rejetter tout 
ce qui vient duPape. Pendant les guerres de Religion du XVI 
fiécle, ils prirentcette devife, Plutdé Lurc que Papifie. # Les Cu: 
rieux confulteront les Ecrits des Cardinaux Bellarmin, du Per- 
ron, de Richelieu & de Bérulle; Florimond de Raimond; Spon- 
de ; Louïs-à-Caitros Sandére; Prateau ou du Preaus Géné- 
brard; Suriuss Gautier; Eckius; Cochlæus, &c. 
LUTHER (Paul) fils de Martin Luther, dont l’article 


précéde, naquit à Wittenberg en 1533. Après avoir étudié le 
Grec & le Latin fous Vite Winshemius & Philippe Mélanchthon, 
il embrafla l'étude de la Médecine, dont il futcréé Docteur à 


affa enfuite à Iéne & y fit 


Wittenberg en 
fut nommé Médecin de Jean- 


5 es leçons: 
Peu de tems après 


déric, Duc 


de Weimar. Ilentra dans la même qualité au fervice de Joachim 
IL, Eleéteur‘de Brandebourg en 1567. Après la mort de celui: 
ci il fut appellé auprès d'Auguite, El Saxe, qui récoM- 


penfa richement fes’découvertes chymiques; car Pe 
le premier qui introduifit l'Ungu itros M 

bile,Ec. Cet Eleéteur étant der 
auprès de Chriffian 1; mais commeil parla un peu trop lib 
contre ceux qui-vouloient diftinguer la doëtrine de Mél: 


aul Luther fut 
eriun ÿ 


thon de celle de Luther, on le calomniatellément qu'il fut con- 
gédié en 1589. Après celail vécut pendant quelque tems à Lei- 


pfic, jufques à ce que Guiilaume-Frédéric, l'Adminiftrateur de 
l'Eleétorat, le choïfit pour fon Médecin. Il mourut en 1593, 
* Drefferi Oratio de Paulo Lutbero. Freherus. Di. Allemand, 
LUTHÉRANISME, Doctrine de Luther, ou defes Se- 
étateurs. Voici quelle en fut l'origine. Dans le commencement 
du XVI fiécle, l'Eglife Romaine jouïfloit d'une profondepaix, 
& toutes les Puiffances de l'Europe reconnoiffoient l'autorité du 
faint Siége, lorsque Luther fe fouleva contre e 2e fut à l’oc- 
ifion des Indulgences que le Pape Léon X accordaïen l’année 
1517, à ceux qui contribueroient aux dépenfes néceflaires pour 


ever le fuperbe édifice de la Bafilique de faint Pierre à Ro- 
me. On ditque ce Pape donna d’abord à la Princeffe Cibo, fa 


fœur, ce qui reviendroit de ces Indulgences qu'on publieroit 
dans la Saxe; & que l’on mit enfuite le profit de ces Indulgen- 
ces en parti, les affermant, à ceux qui en donneroient le plus. 
Alorsil arriva que ces intéreffez voulant non feulement fe rem- 
bourfer, mais auffi s'enrichir dans ce parti, choifirent des Prédi- 
cateurs d'Indulgences, des Quêteurs & des Commis propres à 
leur def : ce qui caufa un grand fcandale. Le Pape avoit 
adrefTé ces Indulgences au Prince Albert, frére de l’Eleéteur Joa- 
chim de Brandebourg, & Archevêque de Mayence, pour les 
publier en Allemagne.” Ce Prélat donna cette commiffion à Jean 
Letzel, Religieux de l'Ordre de faint Dominique, & Inquiff 
teur de la Foi, lequel y employa plufeurs Religieux de fon Or- 
dre, qui fans être avouez de leurs Supérieurs, exaggérérent tel- 
lement:la valeur des Indulgences, qu’ils donnerent occafion au 
peuple de croire qu'on étoit affüré de fon falut, 1& de délivrer 
les ames du Purgatoire, aufli-tôt que l’on avoit payé les lettres, 
D'ailleurs les 
Commis de ces Partifans, qui avoient traité du profit.des Indul- 
gences, diffipérent publiquement une partie de cet argent, par 
des defordres fcandaleux. :Ce fut de là que Jean Staupitz, Vi: 
caire général des Auguftins en Allemagne, prit occafon de fe 
décla is, foit qu’il en füt véritablement touché, 


qui témoignoient qu'on avoit gagné ces pardons. 


er contre cet 
foit qu'il eût du éhagrin de ce qu'on avoit préféré les Domini- 
cains aux Religieux de fon Ordre, qui avoient eu auparavant 
l'emploi de prêcher les Indulgences en Saxe. Dans ce deffein, 
il fe fervit de Martin Luther, -qui étoit un des plus favans Reli- 
il de fon Ordre, & même d’entre les Docteurs de l'Univer- 
fité de Wittenberg. Luther monta en chaire, & déclama ter 
blement contre les Quêteurs &les Prédicateurs d’Indulgences, 
Enfuite il attaqua les Indulgences mêmes, qu'il difoit n'être 
bonnes que pour les lâches Chrétiens, qui veulent s'exemter de 
fairé de bonnes œuvres & des fruits d'une véritable pénitence, 
a veille de la Touffaints, il fit afficher aux portes de l'églife de 
Wittenberg des Théfes, contenant quatre vint-qui 
tions, non pas, difoit-il, pour les foutenir con 
mais feulément pour les examiner dans une difpute rl 
de sé cir dela vérité. Il yen avoit, contre le thréfor de 
l'Eglife, contre la valeur des Indulgences, & contre la pui 
ce du Pape. C’eft pourquoi Jean Tetzel, Domini leur e 
oppofacent fix autres, qu'il publia à Fc il fit 
même brûler, comme Inquifiteur de la Foi, celles de Luther, 
dont les Difciples, pour vénger leur Maître, brûülérent aufi 
publiquement à Wittenberg celles du Dominicain. Ce fut là 
comme le fignal de la guerre qui s'éleva depuis, non feulement 
entre les Dominicains & les Augu 
tholiques & le parti Luthérien, qui commença dè 
mer contre l'églife Romaine. 
L'an 1518, le fameux Doëteur Eckius, Profeffeuren Théolo: 
gie À Ingoiftad, & Sylveftre Priéras, Dominicain; Maitre du 
Sacré Palais, écrivirent contre les ‘Théfes de Luther, lequel fit 
aité contre les au z de l'Ecriture-Sainte & des Péres, 
dont ils fe fervoient pour appuyer leurs propofitions: Il en- 
voya ce Traité à Jérôme, Evêque de Brandebourg, fon Pr 
diocéfain, & au Pape Léon, avec des lettres, où il proteftoit 
qu'il étoit prêt de recevoir le jugement de fa Sainteté fur ce de 
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violent, exhorta le Pape à n'employer contre un 
fi méchant homme que le fer & le feu, pour en délivrer au plu- 
tôt le monde. Priéras fitun Ecrit rempli d'excellives exaggéra- 
tions fur la puiffance du Pape, dont il parla en des termes que 
Romé même n’approuvoit pas: ce qui donna lieu à Luther de 
rendre cette autorité odieufe aux Allemands. Cependant comme 
on pourfüivoit à Rome l'accufation qu’on avoit intentée contre 
Luther, dont la doétrine étoit manifeftement contraire à celle de 
l'Eglife Romaine, le Pape le cita pour comparoître dans foixan- 
te jours à Rome devant les Juges qu'on lui afligna, qui furent, 
Jérôme de Genatiis, Evêque d'Afcoli, Auditeur de la Chambre 
Apoñtolique, & Sylveftre Priéras, Maître du Sacré Palais. Mais 
à la Priére du Duc de Saxe & de l’Univerfité de Wittenberg, le 
confentit que la caufe s’examinât en Allemagne; & commit 
pour en juger, le Cardinal Cajétan fon Légat, qui étoit alors à 
Ausbourg. . Luther comparut devant le Légat, avec un Notai- 
re & quatre Sénateurs d'Ausbourg, en préfence defquels il fit fa 
tation, squ'il n’avoit rien avancé que par maniére de difpu- 
u’il fe foumettoit au jugement de l'Eglife Romaine, & 
qu'il étoit prêt de s’en tenir à ce qu’en jugeroient les Univerfi- 
Bâle, de Fribourg & de Louvain, & fur tout celle de Pa- 
Le Légat lui ordonna de fe retraéter, fur peine des cenfu- 
s eccléfiaftiques, & lui défendit de fe plus préfenter devant 
, s’il n'obéilloit. C'eft pourquoi Luther fit afficher de nuit 
fon appel au Pape, & fe retira promptement à Wittenberg., De- 
puis voyant bien qu’on le condamneroit à Rome, il réfolut de 
prévenir le Pape, en faifant une nouvelle proteftation jur 
laquelle il déclaroit qu’encore qu’il fût prêt de fe fou- 
jugement du Pape bien ir 


& homme tri 


ue 
que, F 


mettre 


Ce 
ement rendit Luther très-puilfant: de forte que l'on ne 
parloit e lui que comme d'un homme envoyé de Dieu, 
r aux defordres & aux abus que l’on difoit s'être 
glifez d l'Eglife Romaine. Le Nonce Charles Miltiz, que 
le Pape envoya alors au Duc de Saxe, pour lui porter la rofe 
folemnellement bénite, felon la coutume, le quatriéme Diman- 
che de Carême, traita Luther avec beaucoup de douceur, par 
une politique contraire à celle. du Cardinal Cajétan, qu'on ac- 
cufoit à Rome d'avoir agi envers luiavec trop de févérité; mais 
ilr ça rien par cette conduite; & tout ce qu’il put gagner 
fur , fut qu'ilécrivit au Pape une lettre de foumiflion, 
ù ins il ajoûtoiten termes refpetueux, qu'il ne fe re- 
is qu'on ne lui eût montré qu'il avoit failli. Au 
de la même année 1519, fe fit la célébre Difpute 
entrele Doéteur Eckius, Luther & Carloftad, à Leipfic dans le 
ch lu Duc George de Saxe, coufin germain de l’Eleéteur, 
en préfence de ce Duc, de fes Confeillers, du Magiftrat, des 
Docteurs & des Bacheliers de l’Univerfité, & d'une infinité de 
gens accourus des villes circonvoifines. On convint que l'on 
s’en rapporteroit aux Univerfitez d'Erford & de Paris, aufquel- 
les on envoyeroit les Aétes de cette Difpute, pour en juger. 
On difputa fur le libre Arbitre, fur le Purgatoire, fur les Indul- 
gences,. fur la Pénitence, & fur la Primauté du Pape, Chacun 
des deux partis s'attribua la viétoire; mais il eft certain que le 
Duc George demeura plus ferme que jamais dans la foi Catholi- 
que; & qu'outre les Univerfitez de Louvain & de Cologne, cel- 
le de Paris que Luther avoit acceptée pour Arbitre de fa do&ri- 
ne, le condamna quelque tems après. Luther devenant plus 
ferme de jour en jour, envoya au Pape, l’an 1520, fon livre 
de la Liberté Ch nine, laquelle il réduit à la feule foi, qui fe- 
lonui, nous juftifie, nous fauve fans le fecours des bonnes œu- 
vres, & nous délivre de la captivité des traditions & des loix 
des hommes, & finguliérement de celles des Papes, qui tyranni- 
fent, dit-il, le peuple de Dieu. Il nia enfuite l'autorité de l’'E- 
glife Romaine dans un livre Allemand, qu'il adreffa à l'Empe- 
reur & à la Nobleffe Germanique. Il s'éloigna auffi de la doétri- 
ne de l'Eglife Romaine, touchant les Sacremens, dans fon livre 
Latin de la Captivité de Babylone. Le Pape ayant appris par fes 
Légats & par le Docteur Eckius, qu’un fi grand mal, auquel on 
avoit tâché inutilement de remédier depuis près de trois ans, ne 
fe pouvoit guérir par les voyes de la douceur, fe réfolut enfin 
d'en venir au dernier reméde dont l'Eglife s’efttoûjours fervie 
dans une pareille occafion. C’eft pourquoi il fit {a Conftitution 
du 15 juin, par laquelle il condamne 41 propofitions tirées des 
livres de Luther, lui donne 6o jours pour fe retraéter, & 6o 
jours pour envoyer à Rome fa retraétation en bonne forme; 
faute de quoi, ce tems expiré, il le déclare excommunié, & dé- 
fend à qui que ce foit de le protéger, fous peine d'encourir la 
même cenfure. Eckius fut déclaré Nonce, pour porter cette Bul- 
le en Allemagne, & principalement au Duc de Saxe & à l’Uni- 
verfité de Wittenberg, avec des lettres de fa Sainteté, quiles 
exhortoit à la faire publier. Pendant que le Duc & l’'Univerfité 
diféroient de concert, Luther appella de nouveau du Pape au 
Concile, & écrivit contre la Bulle avec beaucoup de feu, appel- 
lant Antechrift l'Auteur decette Bulle. Il fit plus; car pour fe ven- 
ger de ce qu’on ayoitbrûlé fes livres à Rome & en quelques vil- 
les de Flandre & d'Allemagne, il fit dreffer un gtand bûcher hors 
des murailles de Wittenberg, & fuivi de toute la ville qu’il avoit 
invitée à ce fpedtacle, & de plufieurs Doéteurs, il y fit jetter Le 
Décret de Gratien, les Décretales des Papes, les Clémentines 
& les Extravagantes, par deffus tout, la Bulle du Pape, puis il 
y mit Le feu lui même, en criant de toute fa force, parce que tu 
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as troublé le Saint du Seigneur, que tu fois luré au feuvéternel. Cet 
exemple fut fuivi par les Difciples de Luther dans quelques au- 
tres villes, & même dans Leipfic, où le Duc George, quoique 
bon Catholique, n'ofa s'y oppofer, parce que Luther s’étoit 
rendu trop,puiffant dans la Sax 
mpereur Charles-Quint fe déclara contre Luther, & écou- 
ta favorablement le Nonce Jérôme Aléandre, qui lui demanda 
deux chofes; l’une, qu'après qu’on auroit publié la Bulle du 
Pape contre Luther, il en fit brûler les livres; & l'autre, qu'il 
fit un Edit Impérial, pour exterminer de l'Empire & cette Do- 
étrine & fon Auteur. Charles-Quint commanda aufli-tôt que ces 
livres fuffent brûlez dans fes Etats du Païs-Bas, comme ils le fu- 
rent auffi dans les villes des trois Electeurs eccléfiaftiques, fa- 
voir, des Archevêques de Tréves, de Mayence & de Cologne. 
A l'égard de l'Edit. il jugea à propos d’attendre jufques à la Dié- 
te de Wormes; parce que le Duc de Saxe s’étoit ouvertement 
déclaré en faveur de Luther, aufli-bien que l’Eleéteur Palatin 
& la plupart des Gentilshommes, qui étoient attirez à ce parti 
par l’efpérance de profiter de la dépouille des riches monaftéres 
& des grands Bénéfices que ce Réformateur prétendoit leur aban- 
donner: de forte qu’il y avoit lieu de croire que l'on n'obéiroit 
pas à l'Edit Impérial avant cette affemblée des Etats de l'Empire. 
Lorsqu'on la tint l'an 1521, le Nonce Aléandre y fit une belle 
Harangue, après laquelle le Duc de Saxe dit qu'il falloit enten- 
dre Luther dans cette même affémblée. L'Empereur y confentit, 
& envoya un Héraut d'armes, avec un fauf-conduit à Luther, 
qui fe rendit à Wormes le 16 avril. Là il fit fa harangue, & dit 
en fubftance, qu’il avoit compofé des livres de plufieurs fortes; 
les uns fur les matiéres de la foi & de la piété chrétienne, dont 
il ne pouvoit fe retraéter fans impiété; lés autres contre les Dé- 
crets, la doétrine, les abus & l’ufurpation des Papes, qui tyran- 
nifoient les Chrétiens & que fe dédire de ce qu'il avoit écrit 
fur cela, feroit manifeftement trahir l'Evangile; qu’il en avoit 
enfin écrit plufieurs contre quelques particuliers, qui avoient 
entrepris de combattre fa doétrine, & qu'il étoit tout prêt de 
la foutenir, comme auffi de fe retraéter, au cas qu’on lui fit 
voir par la parole de Dieu, & non par celle des hommes, qu'il 
avoit erré. Comme on vit qu’il ne vouloit s’en tenir ni aux dé- 
cifions des Conciles, ni aux Décrets des Papes, l'Empereur lu 
fit faire commandement le 26 avril de fortir de Wormes, & luë 

é; & un mois 


dit Impérial, 
fut que l'Empereur fe vit obligé de s’en retourner en Efpagn 
car alors les deux grands Protecteurs de Luther, le Duc de Sax 
& le Comte Palatin, étant tous deux Vicaires de l'Empire en 
Allemagne, employérent toute leur autorité pour protéger les 
Luthériens. Luther de fon côté travailloit inceffamment dans fa 
folitude, qu’il appelloit fon {le de Patbmos, & animoit fes Se- 
étateurs par quantité de nouveaux livres; car ce fut là qu'il é- 
crivit fes Traitez contre la Confellion fecrette, contre les Mef 
fes privées, contre les Vœux monaftiques, & contre le Célibat 
des Eccléfiaftiques, & quelques autres livres. où il tâche d’é 
blir fes fentimens. Il eut dans ce tems-là bien du chagrin d'ap- 
prendre que la Faculté de Théologie de Paris, au jugement de 
laquelle il s’étoit foumis, avoit le 15 avril, condamné fa do&ri 
ne en plus de cent profitions tirées de fes livres, comme fchi 
matiques, hérétiques,|impies & blafphématoires. Il fut auf 
que Henri VII Roi d'Angleterre avoit envoyé an Pape Léon 
le Traité qu’il avoit fait pour la défenfe des fept Sacremens, con- 
tre fon livre de la Captivité de Babylone. Alors il fit fa réponfe 
à la Cenfure de [a Faculté de Théologie de Paris, & éclata en 
inveétives contre ces Doéteurs; lefquels il reconnoifloit aupara- 
vant pour les Maîtres de la véritable Théologie. Il répondit 
auffi au Roi d'Angleterre, mais d’une maniére trop emportée. 
Pendant que Luther étoit enfermé dans ce château, d’où le 
Duc de Saxe ne vouloit pas qu'il fortit pour paroître en public, 
de peur d'offenfer l'Empereur qui l’avoit profcrit, Carloftad, 
Archidiacre de Wittenberg, fe voulut faire chef de parti lan 
1522, & alla accompagné d'une troupe de jeunes gens, dans 
l'églife de tous les Saints, où il brifa les Crucifix & les images, 
& renverfa les autels. A cette nouvelle, Luther fortit de fa fo- 
litude, & accourut à Wittenberg, où il traita Carloftad d'Héré- 
tique & d’Iconoclafte; difant que les images, à la referve de 
celles de la divinité, étoient permifes, & qu'il étoit bon de 
avoir, fur tout celles de Jefus Chritt, Carloftad entreprit enfui- 
te de nier la réalité du corps & du fang de Jefus Chrift au faint 
Sacrement de l'Euchariftie: ce qui irrita tellement Luther, que 
celui-ci Le fit bannir par le Duc de Saxe. Enfüite Luther publia 
fon livre contre tout l'Ordre eccléfiaftique, & principalement 
contre les Evêques. Il eut même là hardieffe d’oppofer à la 
Bulle in cena Don (dans laquelle le Pape l’avoit excommuni 
une Bulle de, fa façon, qu'il nomma la Bulle de la Réformati 
Dofteur Luther, où il dit que tous ceux qui obéïffent aux 
ques, & qui les protégent, font les Miniftres de Satan. 

en ce même tems qu’il fit paroître une Lraduétion de la Bible, 
dans laquelle, fans s'arrêter à la Vulgate, reçue &autorifée fo- 
lemnellement par l'Eglife Romaine, il fuit tantôt l'Hébreu, & 
tantôt le Grec. Jérôme Emfer, Doéteur de Leipfic, & Confe 
ler du Duc George de Saxe, coulin germain de l’Électeur, entre- 
pritle premier de faire voir, à ce qu’il prétendoit, les fauffetez 
ds 
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de cette Verfon; & dans le deffein de le convaincre d'erreur, il 
rl même une nouvelle. Cela fut caufe que plufeurs Prin- 
ftiques & féculiers (comme l'Archiduc Ferdinand, 
Empereur, le Duc George de Saxe; & le Duc de Ba- 
nt des ordonnances & des Edits contre cette Tradu- 
étion, qu'ils firent brûler, ordonnant à tous leurs Sujets de rap- 
porter tous les e: res qu'ils enavoient. Mais tout celane 
x l'établiffèment du Luthéranifme, parce que l'Ele- 
xe protégeoit Luther & fes Difciples. 
Augu de Wittenberg, qui adhérérent les pre- 
le leur Confrére, ne difoient plus leurs Melies 
I oient fimplement que la Céne, en confa- 
crant le pain & le vin, & les diftribuant à ceux qui vouloient 
coimmunier, le Duc dé Saxe confulta là-deffus l'Univerfité, qui 


décida qu’on ne pouvoit en confcience tolérer la Meffe des Ca- 
tholiqu ft pourquoi ce Prince laïfa faire Luther, qui ré- 
forma [a ville de Wittenberg à fa mode, & régla les i 


Jlfit auf 
; voulant qu'après que 
Abbez & les Moines, 


ou plutôt de la Céne, felon fa doétrine. 
un-réglement pour tous les biens d'églife 
l'on auroit ext! vêques, les 


tous les fonds & tou venus des Evêct 


, des baïes & 
ix Princes ou aux Communautez 
; à moins que les Evêchez ne fuf 
pautez féculiéres; que tous les couvens des 
fuent changez en Ecoles publiques pour 
ns, ou en Hopitaux; & que le revenu fût 

des Pafteurs Mir s, des Re- 
& des Hopitaux. Ce projet 
s'à appuyer le parti de Luther, 
ne i ns la Diète de Nuremberg l'an 1523: car le 
Nonce Chéregat, envoyé de Ja part du Pape Adrien VI, y 
at demandé l'exécution de la Bulle de Léon X, & de l’Edit 
tre Luther, on lui répondit que ce reméde n'é- 
plus de f qu’il falloit que lé Pape convoquit, du 
nfentement de l'Empereur, un Concile libre en quelque ville 
gne; qu'on réformât l’état eccléfialtique, & fur toutla 
r de Rome; enfin qu’on fatisfit la nation Germanique [ur les 
griefs dont elle fe plaignoit. ls furent réduits à cent article 
dont plufeurs tendoient manifeftement à détruire l’auto 
Pape, la Difcipline de l’Eglife Romaine, & les coutumes qui y 
oient obfervées depuis longtems. On ajoûta qu’en attendant 
le Concile, on donneroïit ordre que les Prédicateurs de part & 
d'autre ne préchaflént que la pure parole de Dieu, & que les 
iens n'écriviflent plus rien contre les Catholiques. + Eu- 
idit de Nuremberg étoit à 
fon avantage, quoiqu'il n'eût pas lieu d’en être fort content; 
s il eut la fatisfattion de voir qu'en cette même année 1523, 
Guftave Roi rédéric Roi dé Danemarck, contra- 
étérent allian ent à changer de Religion, pour 
établir le ranifine dans leurs Etats. 11 y eut une féconde 
Diéte à Nuremt an 15 I dinal Campége, Légat 
du Pape Clément VI : l'exécution de la Bulle du Pa- 
reur contre Luther, fans parler 
roient demandé dans la Diéte 
ur de Charles-Quint fe plaignit au nom 
tre, de ce qu'on avoit différé fi longtems l’exécu- 
idit de Wormes; mais ceux qui favorifoient le Luthé- 
l'emportérent à la pluralité des voix; & l'on fit un Dé- 
cret, par lequel on déclara qu'il étoit nécefaire que le Pape 
convoquit, du cor ment de l'Empereur, un Concile dans 
la Ge nie; & que cépendant les Princes feroient obligez de 
it de qu'ils le pou 
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qui t leur laïffer la liberté de n’en rien faire, com- 
me il arriva. è ablées de Nuremberg, la Se- 
éte de Luther la Haute Saxe s'étoit répandue particulié 


rement dans les provinces feptentrionales, acheva de s’établ 
les Duchez de Lunebourg, de Brunfwic 
Poméranie; dans les Archeyêchez de Magdebourg 
Bremen ; dans les villes de Hambourg, de Wifmar, 
& tout le long de la Mer Baltique. Elle paffa même dans la L: 
vonie & dans fe, où le Grand-Maiître de l'Ordre Teuto- 
nique fe fit Lutt 

Ce fut en ce tems-là que Luther quitta fon h d'Auguftin, 
r pren nçant à la quali- 
Révérend Pére, qu'on lui avoit donnée jufqu’alors dans tou- 
s les aétions publiques, il n'en voulut point d’autre que celle 
: Luther, qu'il retint pendant toute fa vie. La 
joye que ce Doéteur eut de fe voir à la tête d’un grand parti 
Y ife Romaine, fut beaucoup diminuée par le chagrin 
je € qu'Erafine écrivit contre lui, touchant 
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le libre Arbitre. 
tre efc 
Thomas Muncer & Nicolas 
fe firent Che Enthou 
rent qu’il n’y avoit ni loi 


Anabatiftes, 
, ni ordonnances eccléfiaftiques ou 
politiques, qui puñ lier les hommes, que Jefus Chrift avoit 
mis dans une pleine liberté. Luther s'oppofa inutilement à ces 
Fanatiques, qui excitérent de grands defordres, parla revolte 
d'une infinité de Païfans; mais cette guerre ne dura qu'environ 

inq mois, & ces Rebelles furent défaits dans une bataille par 
plufieu d'Allemagne. Vers le même tems, Luther fe 
maria à une Religieufe, nommée Catherine de Bore, & exhorta 


fortement les Eccléfiaftiques & les Moines à limiter. L'an 1526, 
Philippe, Landgrave de Heffe, embraffa le parti Luthérien, qu’il 


rendit par là plus puiffant: 
de Spire, fur la fin du moi 


ce qui parut d’abord dans la Diéte 
de juin; car s'étant joint au Duc de 
Saxé, il fit ordonner que l'Empereur feroit fupplié de procurer 
dans un an un Concile général, ou du moins national en Alle- 
magne, pour y terminer les différents de la Religion; &que ce- 


à 
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dant chacun pourroit agir dans fes Etats, en forte qu'il pût 
rendre bon compte de fa conduite & à Dieu & à l'Empereur: ce 
qui étoit donner la liberté de confcience, que les Luthérier 
prétendoient obtenir dans cette Diéte. 

Au mois de mars 1529, on tint une feconde Diéte à Spire, 
où préfidoient Ferdinand Roi de Hongrie, Frédéric Comte Pa- 
latin, & Guillaume Duc de Baviére. Cette affemblée fit un nou- 

au Décret, par lequel il étoit ordor a es Th 
roient changer de Religion ; que les L: 
uveau Concile, fans néanmoins qu 
Catholiques ; que les Sacrament 
re, € les Anabatiltes punis de mort; € que les P: 
pourroient nulle part précher ? que Jelon le 
l'Eglife. Ce Décret ne plut pas aux Princes Lu: 
rent foutenus par les Députez de quatorze vil 
qui proteftérent qu’ils, n'y pouvoient obéir, & qu'ils en appel- 
loient au Concile Général ou National. C’eft de cette folemnel- 
le proteftation qu’eft venu le fameux nom de Pro: 
les Luthériens prirent alors, & dont les Calvinifte 


Evangile, 
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ble que certains autres noms qu’on leur donnoit. 
des Princes allérent trouver Charles-Quint à Plaifance, où ils 
reur leur répon- 
e Duc de Saxe 
ir conféré avez 
Cependant le 
s,avec les 


dit avec beaucoup de fermeté, Q 
Aliez fe conforma(jent à ce Décrer ; 

e Pape, il donneroït ordre a 

Landgrave de Heffe tà 


es à Allemagne. 


oit d'unir les Sacrameni 


au commencement d’oétobre à Marpurg, ville fituée dans 
tats, où d'une part Luther fe rendit, accompagné de Philippe 
Mélanchthon & de Jufte Jonas, avec trois célébres Minil 
fa S 

Agricola d'Ausbourg; d'autre part, Zuingle, Chef du parti des 
Sacramentaires, y alla avec Oecolampade, M e de Bâle, 
Martin Bucer & Hedi La Difpute dura trois jours entre Lu- 
ther & Zuingle. Cel avança, & prétendit prouver qu'iln'y 
avoit dans la Céne du Seigneur que du pain & du vin, qui é- 
toient la figure de fon corps & de fon fang: & Luther foutint 
conftamment que le corps & le fang y étoient préfens: 
fous la fubftance du pain & du vin feulement dans l’ufage 
la manducation du fe ment, hors de laquelle il ne rec 
pas cette préfence: ainfi la conférence fe rompit fans qu'ils pu£ 
fent s'accorder. ‘L'an 1530, Charles-Quint convoqua la Diéte 
d’Ausbourg, où les Proteftans préfentérent leurs Confefion de 
Foi. (7% l'article CONFESSION dAUSBOURG.) 
L'Empereur ne pouvant l’approuver, fit en cette affemblée 
Décret le 22 feptembre, nna aux L 
tems jufqu’au 15 avril pour déclarer s'ils ne vouloient pas fe 
conformer dans tous les points de la créance Catholique, aux 
Princes & aux autres Membres de l'Empire; ordonnant que pen- 
dant ce tems-là le Duc de Saxe, les Princes aflociez, & les 
villes impériales, ne pourroient permettre qu’on imprimäât rien 
contre la Foi de l'Eglife Catholique & Romaine, ni empêcher 
que les Catholiques n’euffent le libre exercice de l'ancienne Re: 
ligion dans leurs Etats; la fin de {a 
Diéte, on tâcheroit de convoquer un Concile, pour le célébrer 
L'Empereur en concluant la Diéte, 


EM 


de confifea 
, dans les u 
les cérémoi fût autr. 
le Concile. L'année fuivante les Princes Proteftans firent la fa- 
meufe ligue de Smalcalde. + Charles-Quint ne fe voyant pasen é- 
tat de s’oppofer à ces Princes confédérez, ni de réfifter en mê 


tems à Soliman, Empereur des Turcs, qui venoit fondre fur 
l'Allemagne, fut obligé de faire la paix de Nuremberg le 23 juil- 


de Wormes € d'Aus- 
s Proteflans Luthériens, qui fe 
pourvu da 

RTS 


à ces conditions, 


ent fufbendus à l'égard 


roient tulérez ju] mn yet 
VE eur procureroit la convocation 
on tiendroit une Diéte générale pour termi 

Le parti Luthérien fe fortifiant toûjou 
Bulle de l’indiétion du Concile à Mantoue pour le mois de juil. 
let 1534, l'Empereur convoqua une Diéte générale à Rati 
nel’an 1541. On y examina une Expoñition de Foi, qu’on avoit 
préfentée à l'Empereur, pour concilier les deux partis; mais 
aprés un mois d'examen & de difpute, il fe trouva que ces 
Théologiens ne purent convenir que de cinq ou fix arti 
cernant la juftification, la liberté de l’homme, le péché or 
nel, le batême, les Quand on 
vint a atres, fur tout à celui de l'Euchariftie, les Luthériens 
ne voulurent jamais fe ren L'Empereur voulant finir ces 
conteftations, parce qu’il lui étoit néceffaire de faire la paix em 
Allemagne, termina la Diéte par un Edit, où il ordonna que 
tout ce qui s'étoit fait à la Conférence des Docteurs, feroit re- 
mis au Concile général ou netional, ou enfin à la prochaine 
Diéte; & que cependant les Proteftans feroient obligez de s’en 
tenir aux artic dont on étoit convenu, fans rien innover; 
leur défendant très-étroitement de folliciter perfonne à quitter 
ncienne Religion, nide troubler les Catholiques. Mais pour 
s'affurer du fecours des Proteftans, dont il avoit beloin, illeur 
donna des lettres patentes en particulier, qui fufpendoient tous 
les Edits qu’on avoit faits contre eux. La Diéte de Spire, en 
juin 1547, fut encore plus favorable aux Luthériens; car l'Em- 
pereur y fit un Edit, par lequel, en attendant qu’on dreffätune 
Formule de Foi dans la prochaine Diéte, de l'avis de favans 
Doëteurs choifis de part & d'autre, il fufpendit de nouveau l'E 


Con 
, à fau 


& ayant refufé la 


|'dit d'Ausbourg, & ordonna que les Luthériens jouïroient pue 
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pe pet 
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t des biens d’églife qu'ils poflédo n 
nbre des juges de la Chambre Impériale. Au mois 
re fe fitla célébre paix de C ou de Saint-] 
ntre l'Empereur & le Roi de F Alors 
x Monarques convins ert pour le 
Religion; & écrivirent Pape pout l’inc on du 
ul V le convoqua I une nouvelle Bulle 
19 novembre, pour le 15 ma éerau 
Proteftans, on tinten Mars l’affemblée des Etats de l'Empire à 
Wormes, où les Luthériens prote t qu’ils ne vouloient 
point reconnoître ce Concile pour légitim 
été réfolu à la derniére Diéte de Spire, que l’on drel 
Formule de Foi, qui feroit univerfellement reçue, en 2 
dantle Concile. L'Empereur remit la décifion de cette affa 
iéte de Ratisbonne, où tous les Pr i 
ouver le fixiéme janvier 1546; & ordonna que 
nteroit une Formule de Foi, qui pût être reçue des 
Les Docteurs Catholiques, sais pour faire ce 
+ d'union, furent, Pierre Malvenda, Efpagnol; Erard Bil- 
lichius, de l'Ordre des Carmes; Jean Ho mefter, Auguftin; & 
le célébre Jean Cochlée. Les Proteftans furent, fartin Bucer; 
Jean Brentius, George Major, & Erard Schneppius, en la pl 
ce de Mélanchthon; mais après quelques jours de conférences, 
les qu: Doéteurs Proteftans ent de Ratisbonne; peut- 
étreswparce que Martin Luther mourut.en ce tems-là: Depuis 
e Buther vu le Concile de Trente commencé le 13 dé 
paroître plus d'emportement que jamais co 
ifeRomaine, & contre le Pape, prévoyant bien que l'on y 
mneroit fes dogmes; É il n'épargna rien pour animer les 
Princes Proteftans contre cette affemblée, lorsque Dieu le retira 
rI 


blemen 


nt 
à 


546. 
mpereur fe rendit à la Diéte de Ratisborine au mois de 
fut fort furpris de n’y trouver pas un des Princes confé- 
On y conclut, à la pluralité des voix, qu'il falloit fe 
foumettre au Concile de Trente; mais les Députez des Prote- 
ftans n’y voulurent jamais confentir.  Ainfi l'Empereur réfolut 
enfin d'employer la force des armes pour donner la paix à l’Alle- 
magne. 11 déclara la guerre aux Princes confédérez comme à 
des Rebell & le Pape, qui s ’étoit joint à l'Empereur, la leur 

ata comme à des Hérétiques, qui s’op ient à la céléb 
du Concile.  Charles-Quint ayant vaincu les Princes Prote- 
ftans, fit fon entrée en triomphe à Ausbourg fur la fin de juillet 
1547, & y tint l’affemblée générale des Etats de l'Empire au 
jois dé feptembre fuivan La s confédérez (à la ré- 
ferve du Duc de Saxe) & les Députez des villes Proteftantes fe 
foumirent au Concile d nte; mais la tranflation de ce Concile 
à Bologne; où néanmoins on ne fit donna lieu à l'Empe- 
teur de faire ce fameux Edit, qu’on appella Interim, pour être 
obfervé dans tout l'Empire, en attendant les définitions du Con- 
cile Oecuménique; que l’on tâcheroit de rétablir au plutôt dans 
Tan e: Le Concile fut rétabli à Trente au mois de mai 
Proteftans refuférent de s'y foumettre. Cependant, 
; Eleéteur de Saxe, fit la guerre a l'E Mat se 
mn il conclut I: & Le 


Ainfle Luthéranifime fut abfolument 
*& y eut toute la liberté qu’il pofféde 
illes & dansles Etats, où l'on en fait pu- 
i ï ons L'an 1557, l’'Affemblée: de Ratisbonne 
demandæ une Conférence de one atholiques & Prote- 
ftans, pour terminer les controverfes des deux partis: on la tint 
à Wormes au mois de feptembre; mais fans fuccès , les Prote- 
s'étant divil lez entre e 560, les Doét s de 

rent leu , Où leur Hiftoire 
afti que, pour fe précautionner contre le Concile de Tren- 
oient condar comme ils 
de c le mot 


icle 


Réformez. 
Les d EE Te recevoir les premiers à la 
commu Le Synode de enton tenu en 
1631 déclara, | que ee Tuchériehe qui le demanderotee pour: 
roient être admis à la co nunion, que les Réfo 2 
rojient contraéter mariage avec eux, & les prendre pour Parrains 
condition, qu’ils n'inftruiroient les enfans que dans les chofes 
dont les Réformez & les Luthériens conviennent. On croit, 
dit M. Benoît, que le Duc de Rohan avoit travaillé de concert 
avec le Roi Guftav à réünir les Luthériens & les Réformez; 
que leurs intrigues avoient produit PAéte du Synode de Charen- 
ton qu'on vient de lire; & qu’en conféquence de cet Aëte les 
Réformez de l’armée de Guftave avoient communié à la Luthé- 
ne ; & les Allemands Luthériens qui fervoient fous le Duc 
dans les Grifons, avoient communié à la Réformée. On a fait de- 
puis diverfes tentatives, & l’on a écrit divers Ouvrages pour 
ontrer la néceffité de cette réünion que la charité & la pruden- 
ce sa Lo & qui s exécuteroit fi l’on dépouilloit l’efprit de 
; & qu'on n’écoutât que les efprits bre & pacifique 
On Der LR fur cette matiére les Cor 
lébre M. Wérenfels, imprimées en Allemand & en François 
Nubes Téftium, du célébre M. Turretin, &c. * M. Benoît 
Edit de Nantes, tome 2. p. 524. 579. Maimbourg, Hi 
tbér M. De Thou, Hifhoire. Fra Paolo, “Afro 
Sleidan, Hifi F 


publi par: (a a ‘& 
érémonies de l’Eglife Rom 


feroient | les Conftitutions des C 
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“ae plufeurs articles de l’ancienne Difcipline 
e la permiflion de communier fous les deux efpéces, & 

> de fe marier, qui étoit accordée aux Prêtres, en attendar nt a 

e fur les matiéres de la Religion. Ces 
lâchez fe diviférent en trois Sectes. : La premiére f 
Politiques ou linpériaux; qui firent profelfion d'obk 
iolablement l'{nt: dans toute fon étendue, & fa 
rien ajoûter, diminuer, ni changer, Leurs raifons furent 
ce qui avoit été omis de la doctrine de Éuther, étoiti 
rent pour l'intégrité de la Religion; & que l’on en pour 
ter, Ou n’en pas douter, fans inté è H 
ent Mélanchthon pour leur Chef. . La feconde Seéte fut in- 
troduite par le Docteur Pace, & par les a ‘héologiens de 
l'Univerfité de Leipfic, ville de Mifnie; qui tro pas 
l'Intérim à leur gré, fe donnérent la liberté de Le réformer, 
le defféin de réünir les Luthériens entte eux; ce qui ne réü 
pas. La troifiéme Seéte de ens Relâchez fut celle des 
‘lhéologiens de Franconie; Sujets du ave Albert de 
debourg, » qui ne voulant point accepter l 4 
ni, celui de Leipf ic, en compoférent un a 
une troifiéme forte de Confeilion de Foi. 
LU HERIENS RIGIDE 

nt pas fouffrir qu’on ch: 
établi. Leur Chef fut Mat 


fort célébre p :s de M: 
pofa pre uoique trois autres À 
e fuffent joints avec lui pour y travaill 
THERO-ZUINGLIENS,.Se des Difciples 
rtin Bucer, qui tenoient quelque chofe de la doétrine de 
er & de celle de Zuingle. C’étoient des Luthériens & des 
Zuingliens, qui s’accordérent-enfemble fous ce nom, pour ne 
pas fe détruire les uns, les autres, par la diverfité de leurs dog- 
mes. * Confultez les Auteurs citez dans l’article de LU TH 
&du LUTHERANISME. F 
LUTHUMIERE (François de la) né en décer 
1617, d’une ancienne famille de Normandie, qui porto 
ciennement le nom de le Tellier, éto s de JEAN, Baron di 
Luthumiére, &c. Gouverneur des villes & chiteaux de Va 
gne & de Cherbou: Ch > Quoi 
devenu l'aîné de fa Maifon, apr 
logie à Paris, il alla à Rome, où 
Grimaldi fon parent, qui fut envo 
chargea notre Abbé de po: : i 
culté deThéologie de Paris, la Bulle du Pape Ur 
condamnoit le livre.de Janfk 
juin 1647 ; On parla del’éle 
ORNE oigner 
la Co & il ne chercha que 
glife, en afociant avec. foi É ans la paroifle de Brix quelques 
vertt léfiaftiq , qui vivant en commun; pufit 
vailler à l'inftruétion du peuple des par. s s qui ein de 
Paonid de la Luthumiere. Pour ce 


Hbat & croyant que D 
ge, il pritla réfolution de trava 
nor où ie op LEUR app à 


. A clef 
fes miffions, 
groffiers & fi ignora 
mépris parmi le peup 
pour les Science 
gne, comme le 
& traitaen 16 


ftiques de agne étoient f 


étoient, tombez dans le dernier 


timens re en ruine, & n’étoit e 
puis longtems. Par le contraét il s’obligea 
cent cinquante livres de renteà l'Evêque, de 
tement où l'Evêque & fes gens pourroient loger ausud il v. 
droit à Vallogne, & de faire conftruire un gra magnifique 
iment pour fervir de Sémina 
d’inftruire la Jeuneffe dans la piété & d 
que: Quoique cet établiffement eût été lou: 
M. Auvry, & par M. le Clerc de Left r 
ennemis de cette me 
qui lui attiroit des Séminariftes de tous côtez > Crure 
la pouvoient attaquer avec plus de fuccès, qu’ f 
mi le peuple, qu’ils étoient Janféniftes. Co: ce bruit, quoi- 
que fans fondement, étoit fuflfant pour diminuer les avantages 
que ce Séminaire procuroitau diocéfe, on préfenta une Requé- 
teà M./E s en 1664, pou le fupp 
re les informations néceffaires. M. de ae alors Ex 
de Coutances, fe tranfporta fur les 
même les dépofitions ; il rendit fa fe 


1 de tenir Ée ral difcours 
bouche aux envieux de cét- 
eville vécut. M. de Loménie de 
6, on lui d a les Ecrits du 

L Ce Prélat examina 
ouva, & méme il 
Dhéologies { 


contre le Séminaire: ce qui 
te maifon, tant que M de Lef 
Brienne jui ayant 
Profeffeur en Philofophi. 
Jui même & fit ex 
jugea à propos que 
cestems-là, les conte fur le Janfér 

par le Pape Clément 1x. ® L'Abbé de la Lutk 
ï fab irent la condamnation de 
& DE 4 nce condat F 
ce qui leur donnoit li croire qu’ils jouïroien 
quifavoit tant c: de peines, & conform 

tions du Roi, qui ï 


L' VU’: 


nouvella contre ce Séminaire les anciennes accufations de Janfe. | 


me; & en 1671, M. Marion, Docteur en Théologie de la 
culté de Paris, fut envoyé pour y expliquer aux Ordinans le 
oncile de Trente: ce Doéteur ne fut pas favo- 
Séminariftes. Enfin M. de la Luthumiére ne pouvant 
onfe aux Requêtes qu'il avoit préfentées pour obtenir 
n marquât les erreurs de fes Profeffeurs, fut obligé de 
v Séminariftes, & ne garda avec lui que quelques Ec- 
iaftiques pour y continuer l'Office canonial, & aquitter les 
autres fondations du Séminaire. ll refta en cet état jufqu’en 


Prêtres de la ville pour aquitter les fondations de fon inaire. 
Depuis ce tems- quoique l’on ait cherché divers moyens de 
le rétablir, & que M. de la Luthumiére y donnût les mains, ce- 
la fut impoñlible: de forte que par fon teftament il Le laiffa avec 
tous fes biens, meubles, & livres à la Congrégation des Prêtres 
de l'Oratoire: ce qui n’a point encore été exécuté. Ilmourut 
d’apoplexie le 15 feptembre 1699, âgé de 82 ans, & eft enterré 
dans le caveau de la chapelle du Séminaire. * Mémoires du t 

* LU T I (Benoît) Peintre, né à Florence en 1666, fe fo 
ma fous Antoine Dominique Gabbiani, & enfuite il alla à Rome 
étudier Iui même les plus belles ftatues, & les peintures des plus 
grands Maîtres. Quand il eut achevé cette étude il la mit en pra- 
tique, & choifit le genre hiftorique. Il yréüfMt, &s’aquit une 
grande réputation. L'Empereur Le créa Chevalier après l'avoir 
anobli, & l'Eleéteur de Mayenceien lui envoyant fes lettres de 
nobleffe, les accompagna d'une riche croix de diamans. Le 
Grand Duc pour lui donner des preuves de-fon eftime le logeoït 
dans un de fes Palais à Rome. Luti avoit raffemblé une très-bel- 
le collection de deffeins & d’eftampes, dont il faifoit fes princi- 
pales délices, & qu’il fe plaifoit de montrer à tous les Etrangers 
qui le vifitoient. Il mourut en 1726. * Abcedario Pittorico, p. 25. 

* LUTISPURG ou LUTENSPURG; château de 
Suiffe dans le Comté de Tockenbourg. C’eft un lieu d’impor- 
tance, ayant fur le Thour un pont, qui fait la communication 
du Tockenburg fupérieur avec l'inférieur. * Etat Délices de 
Suilfe, tome 3. p. 320. édit. d'Amfterdam, 1730. 

LUTKENBOURG, bourg ou petite ville du Duché de 
Holftein. , Ce lieu eft chef d’un grand Cercle de la Wagrie, & il 
eft fitué près de la Mer Baltique, à cinq lieues de la petite ville 
de Ploen. * Maty, Dit. Géogr. 

LUTON, grand bourg, dans le Comté de Bedford en An- 
gleterre, eft fitué entre des côteaux d’une maniére agréable, à 
vint-neuf milles Anglois de Londres. * Di&. Anglois. 

LUTORIUS PRISCUS, (Caius) Chevalier Ro- 
main & Poëte, fut fort eftimé dutems de Tibére. Ilft, furla 
mort de Germanicus, des vers qui lui valurent beaucoup; caril 
en eut une fomme confidérable d'argent. Depuis il fut accufé 
d’avoir tenu un Poëme prêt fur la mort de Drufus, pendant 
toit malade, & de l'avoir lu à quelques Dames, quoique 
e fût guéri. Le Poëte fut condamné à la mort par un ar- 
énat. C’eft ce que nous apprenons de Dion, /. 57. 
1.3. Bayle, Di®:Crit. 
petite ville de Suifle dans le Païs de Vaud ou 
Vaux, vers la côte feptentr du Lac de Genéve. Elle eft à 
peu près à l’eft de Laufanne, dont elle eft éloignée d'environ 
une lieue & demie. La Carte de Suiffe publiée à Amfterdam, 
fous le nom de M. Guillaume Delifle, nomme ce lieu Lujfiri. 

* LU TSEL, petite riviére de Suiffe dans l'Evêché de Bi- 
dans l'endroit où Lauffen eft fituée. * 
3. p. 267. édit. d'Amfterdam, 1730. 
LUTSEL, Abbaïe. Voyez LUTZEL. 
LUTSELSTEIN. Voyez LUTZELSTEIN. 
LUTSEN. 


Tacite, 
*LUTRY, 


is Sponfo & Nutritio Do 
taribus € armorum militarium 


Athéniens. [ ; c 
pour éprouver leur force, & voir qui terrafferoit fon compa- 
gnon. Il y avoit des combats & des prix de Lutte aux Jeux O- 


lympiques. * Antiquitez Romaines. 

LUTTER, bourg du Duché de Brunfwick en Bafle Saxe. 
Il eft fur les confins de l'Evêché d'Hildesheim, à deux lieues de 
Goflar vers le couchant. Ce lieu eft connu par la oire que 
Tilli, Général des Impériaux, y remporta fur Chriftian IV, Roi 
de Danemarck l'an 1626. * Maty, Di. Géogr. 

LUTTER, riviére. Voyez L'AUTER. 

LUTTERBERG (Le Comté de) petit païs du Duché de 
Brunfwick en Baffe Saxe, & aux confins du Comté de Hohen- 
ftein, dont les Comtes le poffédérent autrefois en fief de la Mai- 
fon de Brunfwick; puis leur poftérité mafeuline ayant manqué, 
il a été incorporé au Duché de Grubenhague. lieux princi- 
paux font Lutterberg, & Ofterode. * Maty, Diff. Géogr. 

LUTTERBURG. VoyzLAUTÉRBOURG. 

*LUTTERLOH ou LUTTERLHO, village 
d'Allemagne, dans le Cercle de la Baffe & dans le Duché 
de Zell. Il eft au nord de Zell dont il gné d'environ cinq 
lieues. Il eft remarquable pour avoir donné lanaïffance à l'Em- 
pereur Lothaire. 

LUTTERWORTH, petite ville d'Angleterre dans la 
province de Leicefter, eft fituée fur la petite riviére de S fo 
au fud de la ville de Leicefter, dont elle eft eloïgnée d'environ 
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quatre lieues. Elle a deux chofes fort remarquables, la premi 
re eft la mémoire de Jean Wiclef, Pafteur de fon églife, qui 
dans le XIV fiécle, s’éleva, prêcha & écrivit contre les dogmes 
de l'Eglife Romaine; l’autre eft une fontaine fi froide qu'elle a 
la vertu de pétrifier en peu de tems le bois & la paille. * Bee- 
verell, Délices d'Angleterre, D. 339. 
LUTZEL, en Latin Lucella, cé 
de Citeaux, & la plus ancienne de la Ha 
fituée fur la riviére de Lutzel, dans un end 
né de montagnes efcarpées, dans l’Evêéct 
lieues de Bâle & de rette. * Elle fut 
l'Empereur Henri V, & fous le Pa 
teurs furent trois Comtes & Barons de la B 
Calmil, Amédée de Neufchâtel, & R rd de Montfaucon. 
Bertholfe, Comte de senbourg &.Evêque de Bâle, en donna 
la permiflion & le terrai Humbeït, Archevêque de Befançon 
& Adalbéron, Evêque de Bâle, la confirmérent en 1136; l’Em- 
pereur Conrad II donna aufli fa confirmation à Strasbourg Le 28 
mai 1139; Pape I ine eft datée de Dijon, du 17 
juillet 1147. d, Abbé de Clairvaux, doit avoir aidé à 
pofer la premiére pierre. Le premier Abbé de cette Abbaïe fut 
Étienne du Couvent de Bellevaux, qui eut fous lui douze Moi- 
nes. L’Eglife fut confacrée le 25 mars, Fête de l inonciation 
en r124, & aflujettie, comme Filiale, au Couvent de Belle- 
vaux. e Abbaï enrichit beaucoup dans la fuite du tems, 
& pofféde encore aujourd'hui à Bäle une belle maifon, qu'on 
nomme l'Hôtel de Lutz: Les Proteéteurs fubalternes de cette 
Abbaïe fous l'Empereur, furent en 1180, les Comtes de Hab- 
fpurg, dans la Maifon defquels cette protection demeura jufques 
en 1648, où l'Alface & le Sundgow pafférent entre les mains du 
Roi de France, auffi-bien que la protection de cette Abbaïe, 
L’Abbé mitré de Lutzel eft ordinairement Confeiller au Parle- 
ment d’Alface. Les armes du Couv ont d’argent à l'Eglife 
croifée de gueules, & orlée d'un orle d'Azur, femé de 12 étoi- 
les d’or. Urftifius, /. 1. p, 14. P. Bernhardinus Abbas, de Ori- 
. Luccellenf. Bafilea Sacra, p. 193. Dit. nd. 
ZLELSTEIN,c dire, la Petite 
avec un château, fitué fur une montagne à trois lieues 
le de Saverne en Alface, du côté du nord. Ce lieueft Chef de 
la Seigneurie ou Principauté de Lutzelftein, fituée dans les 
montagnes de Vauge, entre la Lorraine & 1 . Cette Sei- 
gneurie a eu autrefois des Seigneurs pal 3 mais l'an 
1453, elle entra dans la Maifon Palatine. * Maty, Dig. Géogr. 
LUTZEN, ville d'Allemagne en Mifnie, dans le voifina- 
ge de Leipfic. C'eft là que fut tué Guftave Adolphe Roi de Sué- 
de, dans la bataille qui y fut donnée le 16 novembre 1632. Les 
Allemands y furent défaits. * Puffendorf, Hifk. Suec. 
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fondée en 1124, fous 
xte IL Ses Fonda- 
rgogne, Hugues de 
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UOW, Palatinat. Voyez LEMBOURG. 

LU WOW, ville de Pologne dans la Ruflie Rouge, capita- 
le d'un Palatinat de même nom, avec titre d’Archevêché, fon- 
dé par le Pape Urbain V, l'an 1361. Elle eft aufli nommée Luf- 
Je; Lemberg, Lembourg, Léopol ou Léopolis. Elle eft célébre par la 
réfiftance qu’elle a faite aux armées Ottomanes, qu’elle repouffa 
après la prife de Caminieck. La ville de Léopol a une double 
forterefle, avec d’affez belles rues, & fut afliégée par Chmi- 
nieski, Chef des Cofaques l'an 1648. Louïs Lipoman, Evêque 
de Vérone, & Légat du faint Siége, y célébra un Concile l’an 
1556, de l'autorité de Nicolas Eziergoviski, Archevêque de 
Gnefne, comme nous piton de Starovolski, in Hiftor. 

* LUXEMBOURG, ville des Païs-Bas, capitale du 
Duché de Luxembourg, eft fituée fur la riviére d’Alfitz, Als, AL- 
fe, Elfe ou Olzet, à fix lieues de Thionville du côté du nord. Les 
François la prirent en 1684. Elle étoit déja très-forte, & défen- 
due par un château extrémement fort. Les François prétendoient 
l'avoir rendue imprenable, par les nouveaux ouvrages qu'ils y 
ont faits, mais toutes ces fortifications n’ont pu tenir contre la 
paix de Ryfwyk, par laquelle le Roi de France a été obligé de la 
remettre aux Efpagnols en 1697. Cette ville eft en partie fur une 
montagne, & en partie dans uneplaine. Le Confeil de la pro- 
vince y réfide. * Maty, Di&. Géogr. 

LUXEMBOURG, province du Païs- Bas, avec titre de 
Duché. Cette province eff fituée dans la Baffe Allemagne, & a 
pour bornes une partie du païs de Liége & de Limbourg au fe- 
ptentrion, la Lo ne au midi, l'Archevêché de Tréves & la 

Mofelle au Levant, la Champagne & l'Evêché de Liége au 
Couchant. Elle eft divifée en deux parties, dont l’une eft 
coupéé de montagnes, & l'autre couverte de forêts. On la di- 
vife encore d’une autre maniére, favoir en Quar Allemand & 
en Quartier Wüllon. C'eft dans le premier que fe trouve la ville 
. Son étendue du nord au fud & de l'eft à l’ouet 
de vint lieues, dans un bon païs, arrofé de la 
erfes autres rivi L'air y eft 
iroits enferme des 


cft à peu prè 
Mofelle, de l'Elfe,+& de div 
doux & tempéré, & le terroir en plufieurs e 
mines de fer, qui fourniffent de ce métal prefque toute l’Alle- 


magne. L'Empereur eft fouverain d’une partie du Luxembourg, 
dont les villes après Luxembourg qui en eft la capitale, font 
Baftogne, Arlon, Virton, &c. aux Efpagnols; Thionville, 
Montmédy, Damvilliers, Ivoy, Marville, &c. aux François. 
On y compte plus de vint villes, & près de douze cens villages. 
Le Luxembourg portoit autrefois le titre de Comté, & fut de- 
puis érigé en Duché par un Empereur de la Maifon, à qui cette 
province a donné fon nom. 11 y a divers Comtez & Baronies 
dans cette province, dont l'Etat eft compofé du Clergé, de la 

Nobleffe, & des principales villes: 
LUXEMBOURG, Maïfon. La Maifon de Luxem- 
zouRG a été des plus-illuftres de l’Europe, & a produit cinq 
Pp2 Em- 


LAUTS à 


, dont trois ont été Rois de Bohéme. Elle a poitédé 
en Allemagne & en France, où l’on a vu des 
Seigneurs de cette Maifon Connétables, Maréchaux & Grands 
1 de France, Ducs & Pairs, Chevaliers des Ordres du 
, Elle a donné naiflance à fix Reines & à plufieurs Prin- 
cefles, dont l'alliance a relevé l’état de grand nombre de Mai- 
fons illuftres. Celle de Luxembourg defcend de Hanni I, Com- 
te de Limbourg, qui vivoit l'an 1071, & dont un des Defcen- 
dans, VazerAN, Il. du nom, Comte de Limbourg, époufa Er 
menfon de Namur, Comtefe de Luxembourg. Les Auteurs par- 
lent diverfement des premiers Seigneurs de Luxembourg. Le 
plus ancien dont nous ayons connoiflance eft SIGErROY qui 
fuit. 

I. Sréséroy, frére puîné de Gonerroy, Comte de Verdun. 
On dit qu’il aquit plufieurs Terres, & le château de Luxem- 
bourg, par échange faite avec Viker, Abbé de Saint-Maximin de 
Tréves le 17 avril 963. Il pritla qualité de Comte, & mourut 
je 26 novembre après l’an 997, felon le Martyrologe de l’Abbaïe 
de Gorze. De fa femme, nommée Hédwige, il eut 1. Henride 
Luxembourg, de Helzelin, Comte d’Ardenne & Duc de Bavié- 
re, mort fans poftérité l'an 1025; 2. Sigefroy, mort fans allian 
qui fuit; 4. Gilbert, tué l'an 1005 à Pavie, 
1 vric, Evêque de Metz, mort l'an 1047; 
l'églife de faint Paulin de Tréves; 7. 
I; & 8. Eve, mariée à 


de gral 


Bouteill 


3 3: 
felon Dithmar; 5. 
. Aäalbéron, Prevôt de 
» femme de’Empereur Hen 
Comte d’Alface. 
D£'riC, I. de ce nom, Comte de Luxembourg, épou- 
fa la fille du Comte Megingor ou Megengor, &en eut 1. Henri, 
Duc de Baviére, mort fans enfans l'an 1047; 2, Frédéric, Dué 
de la Bafle Lorraine en 1046, & mort l'an 1065; 3. GILBERT 
qui fuit; Ædalbéron, III. de ce nom, Evêque de Me 
Vant 4. Théodoric où Thierri, Duc de Limbourg; 5. 
femme de Baudouin IV, dit le Barbu, Comte de Flandre; 
ditb ou Futte, matiée à Welphe, Comte d’Altorf; 7. Gÿfelles & 
8. Ode, Abbeffe de Luneville. 

III. GizserT, L de ce nom, Comte de Luxembourg & de 
Salms, eut 1, Conrap qui fuit; 2. Henri-Herman, Comte de 
Salms en Ardenne, élevé à l'Empire l'an 1 ,; & mort l’an 


de Sa 1156. 

D 1, Comte de Luxembourg, époufa Clémence, fil- 
tiére du Comte de Longwy, & mourut le 20 août 1086. 
fans furent, 1. GuiLLauMEe I, qui fuit; 2, 5. Hen- 
ri, Conrad, Rodolphe & “dalbéron, morts fans poftérité; 6. Er- 
ménfon, tariée 1, à Albert, Comte de Hasbourg en Alface & 
de Moha, neveu du Pape Léon IX: 2. à Bérenger, Comte de 
Sultzbach en Baviére: 3. à Godefroy, Comte de Namur, dont 
elle fut la feconde femme, avec lequel elle vivoit en 1101 & 
1121, dont elle eut divers enfans, entre autres Henrr, furnom- 
mé l'Aveugle, Comte de Namur, dont il fera parlé, après Conrad 


II, fon coufii, & 7. Mathilde , Comtefle de Longwy; femmede | 


Géofroy ; Comte de Caftel. 

V. GuiLLaume, L. du nom, Comte de Luxembourg, mourut 
l'an 1131, &laiffa ConraD qui fuit. 

VI. ConraD II mourut fans poitérité de fa femme Ermengar- 

de, aprèsl'an 1150. Par fa mort le Luxembourg devint le par- 
tage de fon coufin He i fuit. 
V. Henri, dit l’Au 
mur, & d’Ermenfon de Luxembourg, fille de Conrad 1, fut Com- 
te de Namur, puis de Luxembourg, après la mort de fon cou- 
fin, ainfi qu’il vient d'être remarqué. Il époufa Agnés de Guel- 
dre; qui mourut vers l'an r194, & laiffa une fille unique, nom- 
mée ÉRMr N qui fuit. 

VI. ErMenson II, néel’an 1186; époufa 1. en 1193, à l’âge 
de fept à huit ans Thibaut Comte de Bar-le-Duc, mort l'an 1214, 
fans poftérité: 2. Valeran de Limbourg, I. du nom, Marquis 
d’Arlon, puis Comte de Luxembourg, à caufe d'elle. Leurs en- 
fans furent, 1. Henrr I, qui fuit;.& 2. Catherine, femme de 
Matthieu IL, Duc de Lorraine. 

VIL. Hewar, I. du nom, Comte de Luxembourg & de la Ro: 
che, Marquis d'Arlon, furnommé le Grand & le Blond, ou Blon- 
dsl, époufa lan 1240, Marguerite de Bar, Dame de Ligny; fil- 
le aînée de Henri Il, Comte de Bar, & de Philippe de Dreux. 
On dit qu’il mourut lan 1280, & qu’il eut de fon mariage, 1. 
Henri {l, quifuit; 2. VaLeranN, qui a fait la branche de LIGNY, 
rapportée cy-aprèss 3. 4. Baudouin & Fean, morts au combat de 
Woringen le cinquiéme juin 1288; 5. Philippe, mariée lan 1270, 
à Fean, Il. du nom, Comte de Hainault, de Hollande & de Zé- 
lande; 6. Ifabeau, feconde femme de Gui de Dampierre, IL. du 
nom, Comte de Flandre, morte lan 12953 7: Marguerite, mor- 
te fans alliance; & 8. Æélicité, Religieufe à Beaumont. 

VIII. Henri II, Comte de Luxembourg, &c. prit alliance 
avec Béatrix d'Avênes, fille de Baudouin , Seigneur de Beau- 
mont, & de Æélicité de Coucy, dont il eut r. Heat III, qui 
fuit; 2. Valeran, Seigneur de Dourlers, de Thierrimont & 
de Conforre, mort en Italie l'an 13113 3. Baudouin, Archevê- 
que de Tréves, mort le 28 janvier 135 Marguerite, Pr 
re de Beaumont à Valenciennes; & 5. Æélicité, femme de 7 
Jan, Baron de Gaasbeeke, Seigneur de Baucignies. 

IX. Henri, IL dece nom, Comte de Luxembourg & de la 
Roche, Marquis d’Arlon, &c. fut fait Empereur l'an 1308, 
après Albert d'Autriche, & mourut le 24 août 1313. Il eut de 
Müarguerite de Brabant fa feconde femme, fille de ÿeanl, Duc 
de Brabant, 1. Jean qui fuit; 2. Béatrix, marièe lan 1318, 
Charles IL, Roi de Hongrie, morte la mêmeannée; 3. Marie, fe- 
conde femme du Roi Charles IV, dit le Bel, morte l’an 1324; 4. 
Catherine, alliée à Léopold, Archiduc d'Autriche; 5. & Ægnés, 
femme de Rodolphe de Baviére, Comte Palatin du Rhin. 

X. JEAN, Comte de Luxembourg, Roi de Bohéme, fut tué 


à la ba 


fu: 


de Hafpourg 
morte l'an 1330: 2. l'an 1334, Béatrix de Bourbon, fille 
L ; I. de ce nom, Duc de Bourbon, & de Marie de E ; 
morte le 25 décembre 1385. Les enfans du premier lit furent 
1. Primilas de Luxembourg, mort jeune; 2. Cartes IV, 
Empereur, qui fuit; 3. ÿ 
de Moravie, qui époufa 1, 
qui fe fépara de lui fo 


Marguerite, Duchelfe de Carinthie, 
e d'impuiflance, pour épou 
fils de l'Empereur Louis de Bavié lan13so, à Margueri 
Ducheffe d'Opavie en Siléfie, dont il eut Yoffe, Marquis de 
Moravie, élu Roi des Romains lan 1410, & mort fans alliance 
an 14115: Procope, aufli Marquis de Moravie, qui laifla d'Éli- 
th de Baviére fa femme, une fille unique, nommée Sophie, 
iée à Bugiflas, Duc de Poméranie; & Yean-Sobeflas de Lu- 
xembourg, Evêque d’Olmuts en Moravie: puis Patriarche d’Aqui- 
lée, mort l'an 13885 4: Marguerite, femme de Henri, Duc de la 
Haute Baviére; 5. Bonne, femme de Yean, Roi de France, morte le 
onziéme feptembre 13495 6. Anne, mariée à Othon, Duc d'Au 
triche, morte l'an 1344] C 
feconde alliance avec Béatrix de Bourbon, qu'un fi 
nommé /# as qui eut en partag 
que VEmpereur Charles IV, fon frérl 
mars 1354, en le.mariant avec Ÿeanne, Duchefle de Brabant & 
de Limbourg, fille de Year IL. Wenceflasmourut fans enfans le 
feptiéme jour de décembre 1383. 

s de Luxembourg, Roi de Bohéme, né le 14 mai 
, & mourutle 
27 mars 1378. Il avoit époufé. 1. vers l’an 1331, Blanche, ülle 
de Charles de France, Comte de Valois, & de Mabaud de Chi- 
tillon, dite de Saint-Paul, morte l'an 1448: 2, l'an 1349, Anne 
javiére, ‘fille de Rodolphe, Comte Palatin du Rhin; 
morte l'an 1352: 3.l’an 1353, Anne de Siléfie, morte l’an 1362: 
4. l'an 1363, Elizabeth de Poméranie, morte l'an 1393. Du 


JEAN Roi de Bohéme, ne laiffa de fa 
unique, 


troifiéme lit ileut 1. Wencefles, Empereur & Roi de Bohéme, 
de 


mort le F6 août 1419; qui ne laiffa point de lignée de ! 
Baviére, morte l'an 1388, mais qui laiffa de Sophie, fille de 
Duc de Baviére, morte l’an 1428, Anne, mariée l’ 
chard H, Roi d'Angleterre, morte l'an 1394. (Du quatriéme lit il 
eut 2. SGrsMOND, Émpereur, qui fuit; 3 1, Duc de Luxem- 
bourg & de Goricie, Marquis de Luface, qui laiffa de fon maria- 
ge avec Richarde, fille d'Albert II, Duc de Meckelbourg, Roi de 
Suéde, £lifabetb, Duthefle de Luxembourg, mariée en juillet 1409, 
à Bruxelles, à Antoine de Bourgogne, Ducde Brabant. Ce Prince 
étoit veuf de Feanne de Luxembourg, fille de Paleran A1, Com- 
te de Saint-Paul. Il fut tué à la bataille d'Azincourt l'an 141$ 
abetb, en avoit un fils nommé Guilleunie, mort au berceau 
l'an 1410. Elle fe remaria à Sean de Baviére, dit Sans-pitié, 
auparavant Evêque de Liége. Celui-ci mourut fans enfans l'an 
1424 Dans la fuite, les peuples de Luxembourg appellérent 
Guillaume de €; Landgrave de Thuringe. Elifabeth, fe trou- 
vant foible & fans appui, eut recours à Phil pe le Bon, Duc de 
Bourgogne, qui fe fervant de cette conjonéture, s’aquit par un 
traité fait l'an 1443, le Luxembourg, dont Ælifabetb, ne pou- 
voit difpofer, au defavantage de ceux defa Maïlon. Les autres 
enfans de l'Empereur Charles IV, furent, 4. Marguer te, p 
miére femme de Louis, Roi de Hongrie & de Pologne, morte 
l'an 1350; 5. Elabeth, premiére femme d'Albert Lil, dit à la 
Treffe, Duc d'Autriche, morte l'an 13733 6. ine, mariée à 
Rodolphe, IV. du nom, dit l'A he morte 
l'an 13733 7: Anne, femme d'Othon de Marquis de 
Brandebourg; 8. Ælifabeth, mariée à Fean-Galéas, Prince de Mi 
n; 9. Marguerite, alliée À Guillaume, dit l'Ambitieux, Duc 
d'Autriche; 10. Héléne, mariée à Richard, Roi d'Angleterre 
morte l’an 1394; 11. Marguerite, alliée à Jean II Burgrave 
de Nuremberg; morte l'an 1410. 4 
XI. SIGIsMOND, Empereur, &c. né lan 1367, mort le neus 
viéme décembre 1437, avoit époufé 1. l'an 1383, Marie de 
Hone ie, morte l'an 1402: . , Barbe, Comtefle de 
Cilley, morte l'an 1451, dont il eut ifabeth de Luxembourg, 
femme d'Albert, L. du nom, Archiduc d'Autriche & Empereur, 
morte l'an 1447. 
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VIT. Vareran de Luxembourg, L du nom, Seigneur de Li- 
gny & de Roufy, fils puiné de Henrr 1, Comte de Luxem- 
bourg, fut tué avec fes fréres à la bataille de Woringen, près 
de Cologne, donnée contre le Duc de Brabant l'an 1288, & eut 
de Jeanne, Dame de Beaurevoir, fa femme, 1. Henri, Seigneur 
de Ligny, mort fans poftérité; 2. Valeran IL, qui fuit; 3. Phi- 
lippe, accordée par contrat de l'an 1287, à He î, fils d’un au- 
tre de ce nom, Comte de Valence, } 

IX. Vazeran de Luxembourg, 
gny, de Rouffy & de Beaurevoir, époufa Gtlyoite, Châtelaine 
deLille, Dame de Hautbourdin, &c. fille & héritiére de Jean, 
IV, du nom, Chêtelain de Lille, &c. & de ix de Néelle: I! 
vivoit encore l'an 1353, & laifla Jean qui fuit. 

Jean de Luxembourg, Châtelain de Lille, 
Ligny, &c. mourut l’an 1364. Il avoit époufé l'an 1330, < 
de Klandre, Dame de Richebourg, fille unique de Gui, dont il 
eut 1. Gui I, qui fuit; 2. 3. 4. Valeran, Henri & Sean, morts 
fans alliance; s. Marie, femme de Henri, V. du nom, Sire de 
Joinville, Comte de Vaudémont; 6. Philippe, mariée l'an 135. 


IL. du nom, Seigneur de 


Seigneur 


à Raul, Seigneur de Raineval, Pannetier de France; & 7. Fea 


ne, alliée l'an 1350, à Guide Châtillon, 1V. du nom, Co 
de Saint-Paul, morte fans enfans l'an 1392. 
XI Gur de Luxembourg, Comte de Ligny & d 


EE UXX 

Seigneür de Roufly; &c. avoit époufé l'an 
350, Mi Châtillon, fœur & héritiére de Gui, IV. du 
nom, Comte de Saint-Paul. Après que le Roi Charles V eut éri- 
gé pour lui Ligny en Comté l'an 1367, il fut tué à la bataille de 
Baesvider le 22 août de l'an 1371, ayant eu de fon mariage, 1. 
Vazeran Ill, qui fuit; 2. JEAN, tige des Comtes de BR 
. le Bienheureux Pierre de Luxembourg Cardinal, Evêque 
de Metz, mort le deuxiéme juillet 1387, à l’âge de-18 ans; 
(Voyez PIERRE) 4. André, Evêque de Cambray, mort l'an 
ite alliée 1. à Pierre d'Anguien, Comte de Li- 
3 , Seigneur de Werchin, Sénéchal de Hainault; 
, alliée r. à ÿean de Condé, Seigneur de Moriammès: 
2. à Simon, Comte de Salms; & 7. Sfeanne, Demoifelle de Lu- 
xembourg, morte fans alliance vers l'an 1430, laquelle avoit fuc- 
cédé aux Comtes de Ligny & de S. Paul, après la mort de Philip- 

pe de Bourgogne, Duc de Brabant, fon petit-neveu. 

XI. Vazeran de Luxembourg, IIL. du nom, Comte de 
Connétable de France, fut établi Gouvetneur 
de la ville de Gênes l'an 1396, & fait Grand- re des Eaux & 
Forêts de France l'an 1402. il déclara la guerre aux Anglois, & 
les Habitans de l’Ifle-Thevet l'an r4c 
1 fut encore défait. Le-Duc de Bourgog 
voir de la charge de Grand-Bouteiller dé France 
gouvernement de F 
Valeran d 


Chätelain de Lille 


ud. à 


> le: fit pour- 
x an 1410, du 
ris & de l’épée de Connétable l'an 1411. 
oit un: des plus célébres partifans de 


ce Duc. au d’Ivoy le 19 avril 1415, âgé de 
60 ans. . l'an 1374, Mubaud de Rœux: 2. Bon- 
ne de , morte le deuxiéme juin 1400. De la premiére il eut 


Feanne de Luxembourg, Chätelaine de Lille, mariée l'an 1402, 
à Antoine de Bourgogne, Duc de Brabant, &c. morte le 12 août 
1407. Le Conné auf d'Agnès de Brie, une de Jes Mat- 


1, dit Hennédquin, bdtard dé Saint-Paul; Seigneur de 

r de la Toifon &'Or, € célébre dans L'Hiftoire 
urut lan 1466, Jans lailjer d'enfans de Jacque- 
a Tremoille Ja femme, fille de Pierre, Seigneur del Dours: 
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Saint-Paul, 


Y de Luxembourg, Seigneur de Beaurevoir, &c. fils 
de Gur, Comte de Ligny, mort l'an r414, avoit époufé 
guerite d'Anguien, qui lui porta le Comté de Brienne, la 
neurie d'Anguien, & fes droits fur le Duché d'Athénes. Elle 
étoit fille de Luuïs d'Anguien, Comte detBrienne & de Con- 
verfan, & de Ÿeanne de Saint-Sévérin. : Jean de Luxembourg 
eut de cette alliance, 1. PIERRE, L. du nom, qui fuits 2. Louis, 
Cardinal, Archevêque de Rouen, dont il aéré parlé fous le de 
LOUIS; 3. fean, dit le Comte dé Ligny, Chevalier de la Toi- 
fon d'Or, mort l'an 1440, fans laiffer de poftérité de Feanne 
Béthune, Vicomtefle de Meaux, fille de Robert de Béthune, 
mte de Meaux; & 4. eanne, mariée 1. à Louis, Seigneur de 
iftelles: 2, à an de Melun, Seigneur d'Antoing & d'Epi- 


noÿ- 

Air. Prerre de Luxembourg, I. du nom, Comte de Brien- 
ne, de Saint-Paul & de Converfan, époufa Marguerite de Baux- 
d'Andrie, & fut fait Chevalier de la T'oifon d'Or l'an 1430, parle 
Duc de Bourgogne. Depuis, le Duc de Bedford, fon gendre, lui 
donna la conduite d’un corps d'armée, qu’il envoyoit pour pren- 
dre Saint-Valery fur les François; mais il mourut de pelte à Ram- 


bures le 31 août 1433. Il eut de fon mariage, r. Louïs, Con- 
nétable de ce, qui fuit; 2. THisauT, Seigneur de Fiennes, 
Jont del de Frennes, € les ntes de 


3- 5, Seigneur de Riche- 
bourg, Chevalier de la Toifon d'Or, mort le 20 août 1487, qui d'I- 
abelle Fe 

E laiffa que des filles, qui furent, Jj& E 
bourg, mariée à Sean de Melun, Seigneur d’Antoing & d'Epi- 
noy; Jolande, Dame de Roubais, mariée à Nicolas de Werchin, 
Sénéchal de Hainault; Louïfe, mariée, 1: à ean de Ghiftelles, 
Seigneur de Dongelle: 2: à Antoine de Croy, Seigneur de Saim- 
py; & Anne de Luxembourg, mariée à Gu me Bourchier, 
Comte d'Effex; 4. Valéran, mort jeune; 5. Sean, mort en À- 
frique; 6. Jacqueline, mariée, l'an 1493, à Feand'Angleter- 
re, Duc dè Bedford: 2. à Richard Dondeville, Comte de Ri- 
vers; 7. Jfabeau, femme de Charles d'Anjou, I. du nom, Comte 
du Maine ; & 8. Catherine de Luxembourg , troifiéme femme d’4r- 
tus de Bretagne, Comte de Richemont, morte l'an 1476. 

XIV, Louis de Luxembourg, Comte de Saint-Paul, Conné- 
table de France, eut la tête tranchée à Paris le 19 décembre 1475. 
(Payez L O U IS de Luxembourg) Il avoit époufé, 1. au chà- 
teau de Bohain le 16 juillet r435, Yeanne de Bar, Comtefle de 


se 


Marle & de Soiffons, Vicomteffe de Meaux, Dame d'Oify, de 
Dunkerque , de Bourbourg, de Bournheim, de Gravelines, 
d'Alluye & de Montmirail, fille unique de Robert de Bar, Com- 
te de Marle & deSoïffons, & de Ÿeanne de Béthune, Vicomteffe 
de Meaux an 1466, Marie, fille de Louïs, Duc de Savoye. 
De fa premiére femme il eut 1. Jean, Comte de Marle & de 
Soiflons, Chevalier de la Toifon d'Or, tué par les Suiffes à la 
bataille de Morat, le 22 juin 1476; 2. Pere, II. du nom, qui 
branche des Comtes de BRIENNE , 
de cy-aprèss s, Evêque & Duc de Laon, mort 

ier 1509; 5. Yacqueline, alliée l'an 1455, à Philippe, 
Croy, & Comte de Porcien ; 6. Hiéléne ; mariée l’an 1465, 
à anus de Savoye, Comte de Genévé, morte lan 1488; & 7: 
Philippe, Abbeïfe du Moncel, l’an 1475. Ses enfans du 1 
lit furent, 8. Louis, Prince d’Altemure, Duc d’Andrie & de 
Vénoufe, Comte de Ligny & de Vénquerre, Chevalier de l'Or: 
dre de Saint-Michel, & Grand Chambellan de France, mortle 
gx décembre 1503, fans laiffer d’enfans d’Eléonore de Guévarra- 
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de-Baux, Princéfled’Altemure, fille de Pierre de Guévatra, M 
quis de Vafto; Comte d’Ariano & d’Apici, Grand Sénéchal du 
Royaume de Naples, & d'Jjoite-Genëvre de-Baux, Princeffe d'Al 
temure, qu'il avoit époulée en 1492; & 9. eanne de Lux 
bourg, Religieufe: Le Connétable de Saint-Paul eut en 
blufieurs Détards, comme Robert, Evêque d’ ulème élu 
1481; mort l'an 14923 Jacques; Antoinet 
ne, mariée à Antoine d’Ailly, 11, du nom, Seigneur de Vi 
€ Marguerite, femme de Philippe d'Inchy, Chätelain de Doury. 
XV. Prerre de Luxembourg; Il: du nom; Comte de Saint- 
Paul, de Marle & de Soiffons; Vicomte de Meaux, &c. mou. 
rut au-château d’Anguien le 25 oétobre 1482. Il avoit époufé 
Marguerite de Savoye; fille aînée de Louis, Duc de Savoye, & 
d'Anne de Chypre. Elle étoit alors veuve de can Paléologue, 
Marquis de Montferrat; & mourut à Bruges au mois de mars 
1483. Pierre eut de cette alliance 1,2. 3. Louës, Claude & An- 
toine, mortsjeunes; 4. 51 Marie & Françoile, rétablies dans les 
biens de la Maifon de Luxembourg; par déclaration du Roi 
Charles VIII, donnée à Ancenis au mois de juillet 1487. Ma 
de Luxembourg, Comtefle de Saint-Paul, &c. époufa, 1. = 
ques de Savoye fon oncle, Comte de Romont, mort le 30 jan 
vier 1486: 2. le huitiéme feptembre 1487, Français de Bourbon, 
Comte de Vendôme, bifayeul du Roi Henxi le Grand, & porta 
par cemariage, les biens de la Maifon de Luxembourg dans,cel- 
le de Bourbon, & mourut le premier avril 1546. Du premier 
lit elle eu Louïfe-Françoile de Savoye, mariée à Henri, Comte 
de Naffau-Viande.  Françoile fœur de Marie, Dame d’Anguien, 
prit alliance avec Philippe de Cléves, Comte de Ravenficin, 6e 
mourut fans lignée. 


BRANCHE DE LUXE MBOUR G- 
Brienne. 


XV. Anrone de Luxembourg, IL. du nom, fils puiné dé 
Louis, Connétable de France, fut Comte de Brienne, de Rouf- 
fy, puisde Ligny, Baron de Rameru & de Piney, Vicomte dé 
Machaut, &c.. Le Roi Louïs XII l'employa en diverfes négo- 
ciations importantes, le fit fon Chambellan ordinaire, & le réta- 
blit: dans fes biens, par lettres expreffes données à Blois le 29. 
mai 1504. -Ilavoit époufé, 1. Antoinette de Baufrémont, Com- 
tele de Charny & de Montfort, &c. fille unique & héritiére de 
Pierre de Baufrémont, Comte de Charny Françoife de Croy, 
fille de Philippe, Comte de Chimay: 3 ete de Coëtivy, fille 
d'Olivier, Seigneur de Taillebourg, Sénéchal de Guienne, & 
mourut l'an 1510. Il eut du premier lit 1. Philiberte de Luxem- 
bourg, Comteffe de Charny, feconde femine de Jean de Challon; 
IV. du nom, Prince d'Orange: du fecond , 2. CnarLes, I. du 
nom, qui fuit; & 3. felon quelques Auteurs, Claude, mort 
eune. 

“ XVI. Cuarces de Luxembourg, I. du nom, Comte de Brien- 
ne,.de Ligny, de Roufly, &c. Chevalier de l’Ordre de Saint: 
Michel, & Capitaine de cinquante Hoinmes d'armes, fervit uti- 
lement & avec zéle le Roi François I, quile fitfon Lieutenant 
Général en Picardie, & au Gouvernement de Paris; & de l’Ifle 
de France. Il mourut le dixiéme décembre 1530, laiffant de 
Charlotte d'Eftouteville fa femme; fille de facques,, Seigneur de 
Beine, de Blainville, &c. Prévôt de Paris, & de étte de 
Coëtivy fa belle-mére, : 1: ANTOINE, IL. du nom, qui fuit; 2. 
Los, Comte de Roufly, Chevalier de Saint-Michel, qui fe di- 
ftingua par fon mérite & par fes fervices fous les,régnes de Fran- 
cois L, &de Henri Il; & mourut fans laifler poitérité, d’Antoi- 
nette d’Amboife . Dame de Ravel, &c. fille de Gui, & veuve de 
‘acques d'Amboile, Seigneur de Bufly, fon coufin, & d’Antoi: 
ne de la Rochefoucault, Seigneur de Bärbefieux, &c.; 3. Sean, 
Evêque de Pamiers, Abbé d’lvry, de Larivour, &c. qui fut ami 
des Gens de Lettres, entre lefquels il fe fignala par divers Ou- 
vrages qui font, la Vie du Connétable d'Anne de Montmorency en versz 
de L'Infhitution du Prince, €ÿc. mort l’an 1548 à Avignon, où il 
fut enterré dans l’églife des Céleftins; 4. Claude ou George, mort 
jeune; 5. Gillette, femme de François de Vienne, Seigneur de 
Ruffé; 6. Prançoile, alliée, 1. à Bernard III, Marquis de Bade: 
2. à Adolphe, Comte de Naffau; 7. Antoinette, Abbefle d'Hyé- 
res, morte le 30 avril 1603, âgée de 78 ans; & 8. Marie de Lu- 
xembourg, Abbeffe de Notre-Dame de Troyes, morte le 15 mai 


1597: 

Sr. Anrorne de Luxembourg, Il. du nom, Comte de 
Brienne, de Ligny, &c. Capitaine de cinquante Hommes d’ar- 
mes, Colonel des Légionnaires de Champagne & de Brie, dé- 
fendit l'an 1544 Ligny , contre l'Empereur Charles-Quint, & 
mourut le huitiéme février 1557. . Il avoit époufé le feptiéme 
mars s, à Crémieu en Dauphiné, Marguerite, fille de René, 
bâtard de Savoye, Comte de Villars, de Tende, &c. & d'Anne 
de Lafcaris, dont il eut 1. Jean, Comte de Ligny, qui fuit; 
2, o1s, qui @ fait la branche des Ducs de PINEX ; mentionnée 
3 9. Antoine , mort fans alliance l'an 1573; 4. Henri, 
mort au berceau; & 5. Magdelaine, femme de Chrifhophle Juvé- 
nal des Urfins, Baron de la Chapelle. 

XVII. JEAN de Luxembourg, Comte de Brienne & de Lignys 
Chevalier de l'Ordre du Roi, Capitaine de cinquante Hommes 
d'armes, fut toûjours fidéle à fon Roi, & mourut le premier juil- 
let 1476. Il avoit époufé Guillemette de la Marck; fille de Robert 
IV, Duc de Bouillon, &c. Maréchal de France, & de Françoile 
de Brezé, dont il eut 1. 2. Æntoine, Vicomte de Mächaut, 6e 
Jean, morts jeunes; 3. CuarLes qui fuit; 4. Diane, mariée, 
. à Louis de Plufquelec, Comte de Kaërman en Bretagne: 
2. à Fute de Pontallier, Baron de Pleurs; & 5. Louife, mariée, 
1. à George d'Amboife, Baron de Cafaubon, fils de Louis, Com- 
te d’Aubijoux: 2. à Bernard de Béon, Marquis de Bouteville’, 
Seigneur de Maflez, de Cornefou, d'Eclaflan, &c, Gouverneur 
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du Haut & Bas Limofin, de la Rochelle, & du païs d’Aunis, 


prit, qu’il ne put recevoir, parce qu'il fut 
u par la mort: fa veuve mourut le 16 janvier 1647, âgée 
ans. De ce dernier mariage naquirent, 1. CHarL 
-Luxembourg, qui fuit; & 2. Louïfe, mariée à Henri 
gufle de Loménie, Sécretaire d'Etat, auquel elle porta le Comté 
‘de Brienne, morte le deuxiéme feptembre 1665. 

rues de Béon-Luxembourg , Marquis de Bouteville, 
Maréchal de camp des armées du Roi, prétendit difputer 
en 1661, au Duc de Montmorency-Luxembourg , la proprié- 
té de la Terre de Piney, par les droits de Louife de Luxembourg 
fa mére, & le Parlement de T'ouloufe déclara par un Arrêt, que 
la fubltitution de ce Duché étoit ouverte à fon profit; mais l'af- 
faire ayant été portée au Parlément de Rouen, le Duc & la Du- 
cheffe de Luxembourg furent maintenus en 1675, par Arrêt de 
cette Cour en la pleine poffeffion du Duché de Piney} qui fe 
trouve fubltitué à la Maïfon de Gêvrés, en cas que la poitérité 
de ce Duc & de la Ducheffe vienne à manquer; &ce à caufe du 
de Marguerite de Luxembourg, fille de François, Duc de 
avec René Potier, Duc de Trêmes, CHarzes de Béon 
avoit époufé Marie Amelot, fille de Denys Amelot, Doyen des 
tres des Requêtes, & Confeiller d'Etat, & de Marguerite du 
Drac, morte le 1$ janvier 1702, âgée de 99ans, & eut de cette 
alliance, 1. Bernard de Béon-Luxembourg, mort fans alliance, 
le 17 avril 1714; 2. JeAN-Lovïs qui fuit; & 3. Henri-Augufte de 
Béon-Luxembourg; Baillif & Grand Hofpitalier de Malte, mort 
le 15 janvier 1699: 

AN-Louïs de Luxembourg, Marquis de Béon, a époufé Ma- 
rie de, Cugnac-Dampierre, fille d'Antoine de Cugnac, Marquis 
rre, & de Magdeluine de l'ixier, petite-fille de Æran- 
rois de Cugnac, Confeiller d'Etat, d'épée, & Chevalier des Or- 
dres du Roi, de laquelle il a eu CnarLes qui fuit. 

CxarLes de Béon-Luxembourg ; Marquis de Béon, Colo- 
nel d’un régiment d'Infanterie. 

XIX. Cnanes de Luxembourg, II. du nom, Comte de Brien- 
ne, &c. Gouverneur de Metz, fut fait Chevalier des Ordres du 
Roi Fan 1597, & mourut le 18 février 1608, âgé de 36 ans, 
fans laiffer d’enfans d'Anne de Nogäret, de la Valette, qu’il a- 
voit époufée l'an 1583, & qui mourutle 23 novembre 1605. 


BRANCHE DES DUCS d PINET. 


XVIII. François de Luxembourg, Duc de Piney, Pair de 
France, Prince de Tingri, Comte de Roufly & de Ligny, &c. 
fils puiné d'Anrorne de Luxembourg, II. du nom, Comte de 
Brienne, fut deftiné à l'Eglifé; mais entraîné par [on inclina- 
tion. il fuivit la profeffion des armes, & fut employé dans des 
négociations importantes. Le Roi Henri III l’honora d’une efli- 
me particuliére, érigez pour lui Piney en Duché l'an 1576, & 

Pairie l'an 15817, & Tingri en Principauté. Il le fit aufi Che- 
r de fes Ordres, & l'envoya Ambaffadeur à Rome l'an 1586, 
où il s’aquit une grande réputation. A fon retour, il fetrouva 
au fiége de Paris, où ce même Monarque fut malheureufement 
affaffiné l’an 1589. La Nobleffe Catholique le députa pour con- 
jurer le Roi Henri IV, d’entrer dans les fentimens de l’Eglife 
€atholique; & cette même Nobleffe l’envoya enfuite Ambafla- 
deur à Rome: ce qu’il entreprit courageufement , quelque dan- 
gereux que fût alors un voyage de cette importance. Depuis , 
Henri le Grand envoya Ambaffadeur à Rome; & ce fut dans ce 
voyage qu’il parla du mariage du Roï avec Marie de Médicis. 
François de Luxembourg rendit d’autres fervices à l'Etat, & 
mourut au château de Pougi le 30 feptembre 1613. Il avoit épou- 
fé, 1. Diane, fille de Claude de Lorraine, Duc d'Aumale, Pair 
& Grand Véneur de France: 2, Marguerite de Lorraine, veuve 
d'Anne, Duc de Joyeufe, fille de Nicolas, Comte de Vaudé- 
mont, & fœur de Louïfe, Reine de France. Du premier maria- 
ge fortirent, 1. Henri qui fuit; 2. Marguerite, femme de René 
Potier, Duc de Trêmes, Pair de France & Chevalier du Saint- 
Efprit, morte le neuviéme août 1645; & 3. Louïfe, Abbeffe de 
Notre-Dame de Troyes, morte l'an 1602. 

XIX. Henrr de Luxembourg, Duc de Piney, &c. avoit é- 
poufé le 19 juin 1597, Magdelaine de Montmorency, Dame de 
Thoré, morte en décembre 1615, & mourut d’une fiévre pefti- 
lentielle à Jargeau le 23 mai 1616. Il eut de cette allance 1. 
MarGugriTe-CHARLOTTE qui fuit; & 2. Marie-LiefJe, femme de 
Henri de Lévis, I. du nom, Duc de Ventadour, qui fe fit Car- 
mélite, & qui mourut à Chambéry le 18 janvier 1660. 

XX. MarGuer1Te-CHaRrLo: de Luxembourg, Ducheffe de 
Piney, Comtefle de Ligny, &c. morte en novembre 1680, âgée 
de 72 ans, époufa, 1. en juillet 1620, Léon d'Albert, Seigneur 
de Brantes, Duc de Luxembourg, &c. Chevalier des Ordres du 
Roi, mort le 25 oétobre 1630: 2. Charles-Henri de Clermont- 
Tonnerre, mort le huitiéme juillet 1674 Du premier lit elle 
eut 1. Henri-Léon, Prêtre, mort le 19 février 1697; & 2. Marie, 
Religieufe, puis Princeffe de Tingri, morte le 16 juillet 1706. 
Dufecond litélleeut3. MacpeLaINr-CHarLorre-BoNNE-T'Hr'- 
R£'se qui fuit. 

XXI MAGDELAINE - CHARLOTTE- Bonne- Tur're'se de Cler- 
mont, Duchefle de Luxembourg, mariée le 17 mars 1661, à 
Françors-Henrr de Montmorency, Duc de Luxembourg, Pair 
& Maréchal de France, dont nous parlerons dans un article s 
morte le 21 août 1701. Leurs enfans furent, 1. CHARL 
SOïs-Fr DE'RIC, Î. du nom, qui fuit; 2. Pierre-Henri-Thibault, 
Abbé d'Orcamp & de Saint-Miel, né le neuviéme mai 1663, 
mort le 23 novembre 1700; 3. PAUL-SIGISMOND, qui a donné ori- 
gîne à la branche des Ducs de CHATILLON, rapportée cy-après ; 4: 
ChRISTIAN-LoUïs, qui l'a donnée à celle des Princes de Tin Gr, auffi 
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rapportée cy-aprés 3 & 5. Angélique-Cunegonde de Montmorency: 
Luxembourg, Abbeffe de Pouffayen Lorraine, puis mariée le 
feptiéme oétobre 1694, à Louis-Henri, leg; é de Bourbon, ap- 
pellé le Chevalier de Soiffons, qui prit en fe mariant, Le titre de 
Prince de Neufchâtel. 

XXII. Caarce xçors-Fre'ne’rc de Montmorency, I. du 
nom, Duc de Piney-Luxembourg, & de Beaufort-Montmoren- 
cy, Pair de France, Prince de Tingri, Chevalier des Ordres du 
Roi, Gouverneur de Normandie, Lieutenant-Général des 
mées de fa Majefté, néle 22 février 16671, a fuivi fon pére d 
toutes fes campagnes. Ilavoit époufé, 1. le 28 août 16 
rie- Anne d'Albert, fille aînée de Charles- Honor. > Chevreu- 
fe-Luynes, morte le: r7 feptembre 1694, laiff: et= 
te, morte le onziéme février 1696: 2. le 15.f r 1696, Ma- 
rie-Gillone de Gillier, fille unique de René de Gillier, Marquis 
de Clérambaut, de Puygarreau, &c. morte le 15 feptembre 1709, 
dont font iflus, r. CHarLes-Françors-Fre'ps'ric, Il. du nom, 
qui fuit; 2. Anne, né le deux R; 5, trois 
autres fils morts jeunes; 6. Murie-Renée, néele2r juillet 1697, 
mariée le 15 avril 1716, à Louis-François- Anne de Neufville, Duc 
de Retz, Pair de France, &c.; 7. Françoife-Gillone, née le pre- 
à Louis de Pardail- 
+ de Montmoren. 


cy-Luxembourg, morte jeune. 

XXII. Caarces-François-Fre'De'ric de Montmorency-Lu- 
xembourg, Il. du nom, Duc de Montmorency, &c. né le pre- 
mier janvier 1703 , Gouverneur de la province de Normandie en 
furvivance de fon pére, dont il prêta ferment le 27 novembre 


ie Colbert 


1718, a époufé le huitiéme janvier 1724, Marie-Sop 
de Seignelay. 4 


BRANCHE DES DUCS de CHATILLON. 


XXII. Paur-SicismonD de Montmorency-Luxembourg, troi- 
fiéme fils de François-Henrt de Montmorency, Duc de Luxem- 
bourg, Pair & Maréchal de France, & de Magdelai barlotte- 
Bonne-Théréje, Duchefle de Luxembourg, eft né le cinquiéme 
de feptembre 1664. C’eft en fa faveur que la Terre & Seigneurie 


de Chätillon-fur-Loing, qui lui avoit été léguée par la Ducheffe de 
Meckelbourg, fa tante paternelle, a été érigée en Duché par 


lettres patentes du mois de février 1696, regîtrées au Parleme 
le troifiéme mars de la même année. Il époufa le fixiéme mars 
1696, Marie-Anne de la Tremoille, Marquife de Royan, morte 
le deuxiéme juillet 1708, fille de François, Marquis de Royan, 
& d'Yolande-Lucie de la Tremoille, dont il a CHarres-PauL.S 
GISMOND qui fuit. 

XXII. Cuarcrs-PauL-Siersmonn de Montmorency-Luxe 
bourg, nommé le Duc d'Olonne, fon pére s'étant démis en fa 
faveur du Duché de Châtillon, néle 20 février 1697, époufs 
1. le troifiéme juillet 1713, Anme-Catherine-Eléonore NE 
morte fans enfans le21 oétobre 1716, fille de Louïs 
gois le Tellier, Marquis de Barbezieux, Miniftre & Sécretaire 
d'Etat, Commandeur des Ordres du Roi, & de L x 
de Cruffol fa premiére femme: 2. le 19 avril 17 
lus, fille de René, Seigneur de Vertilly, Maréchal des camps & 
armées du Roi, & d’Æ4nne-Angélique Godet-de-Soudé, dontil a 
1. Paul-Sigifmond, né le 31 août 1721; & is-Vitloire de 
Montmorency-Luxembourg, né le fixiéme fé 


BRANCHE DES PRINCES d& TINGRI. 

XXII. Carisrran-Louis de Montmorency-Luxembourg, qua- 
triéme fils de François-HENRI de Montmorency, Duc de Lu- 
xembourg, Pair & Maréchal de France, & de Magdelain 
lotte-Bonne-Tbérèfe, Ducheffe de Luxembourg ; naquit le neuvi: 
me février 1675, & ayant été reçu Chevalier de Malte, il fe fit 
long-tems connoître fous le nom de Chevalier de Luxembourg. 11 
fut Colonel du régiment de Provence, puis de celui de Piémont, 
fur la démiflion volontaire du Duc de Chitillon fon frére. Ayant 
appris les premiers élémens de la guerre fous les yeux du Maré- 
chal fon pére, il marqua, tout jeune qu’il étoit, tant de bravoure 
& de tête aux combats de Steenkerque & de Neerwinde, que ce 
grand homme le regarda dês-lors comme très-capable de fuivre 
fes traces. Après s'être fignalé en diverfes occafions, il fut fait 
Brigadier en 1702, Maréchal de camp le 26 oétobre 1704, & 
Lieutenant-Général de la province de Flandre, dont il prêta fer. 
ment le 17 avril 1708. Îl fe trouva le onziéme juillet de la m 
meannée au combat d'Oudenarde, & y mena jufqu’à quinze fois 
à la charge les troupes qu’il avoit fous fes ordres. La même an- 
née étant à la tête de 1800 chevaux & Dragons, il traverfa l’ar- 
mée ennemie qui affiégeoit Lille, & y conduifit heureufement 
des poudres, dont la place avoit befoin, & fe diftingua telle- 
ment dans cette place, que le Roi le créa Lieutenant-Général 
de fes armées le 30 feptembre 1708. Il fe trouva l’année fuivan- 
te au combat de Malplaquet, & commanda l’arriére-garde dans 
larbelle retraite que fit l’armée Françoife. Il fervit en Flandre 
fous le Maréchal de Villars en 1710, & fut pourvu, au mois de 
mars 1711, du Gouvernement de Valenciennes. 11 prit alorsle 
titre de Prince de Tingri, & époufa le feptiéme décen 
la même année Marie-Louïfe de Harlay, fille unique d’4chil 
Harlay, Comte de Beaumont, Confeiller d'Etat ordi 
de Louïfe-Rente de Louet , dont font iflus r. Charles-François-Chri- 
Jlian, Comte de Luxe, né le 30 novembre 1713; & 2. Æléonor 
Marie de Montmorency-Luxembourg, né le neuviéme mars 1715; 
& autres enfans. 


BRANCHE DE LUXEMBOURG-FIENNES, 


XIV. Tuisaur de Luxembourg, Seigneur de F 


EU REX: 
RE, I. de ce nom; Comte de Brienne, 
pe, dite Philippote de Melun 


fils puîné de Pre 
voit époulé Phi 


ES 


tenghi 1, Seigneur d'Antoirg. 
ilfefitE e, & eut les Abbaïes d’Igny & d'Orcamp 
on l'élut Evêque du Mans, après Martin Berruyer. Ilavoit 


défigné Cardinal par le Pape Sixte IV, & fe difpofoit au voyage 
d'Italie, lorsqu'il mourut le premier feptembre x Ses en- 
fans furent, 1. Jacques, I. du nom, qui fuit; 2. Ÿean, Sei- 

aiffer poftérité de 


gneur de Sottenghien, mort en Chypre, fans 1 
K? Dame d’Exornais; 3. Philippe, Cardinal, 


Facqueline de Gavre, 
que dù Mans, mort l'an 1519. PHÉLIPPE de 
nbourg. nche des Vicomtes de 
mariée 1. à 4- 
les, Seigneur de 
mariée 1. le 26 feptembre 1457, à 
Sainte-Maure, Seigneur de Puyfeuls: 2. le 15 feptem- 
re 1485 à Facques Chabot, Seigneur de Jarnac; de Brion, &c. 
& quelques autres filles Religieufes. 
de Luxembourg, L du nôm, Seigneur de Fien- 
valier de la Toifon d'Or, avoit épo 
de Barlaymont, Dame de Ville, de Hamaide, de 
fi rd, Seigneur defdits lieux, & de 
morte l'an ] 
qui fuit; 2. Ÿean de Luxembourg, Seigneur de Ville & de E 
maide, Chevalier d Toifon d'Or, &c. mort fans poftér 
d'Ifabeau , Dame de Culembourg, fille de Gahard, Seigneur de 
Cülembourg, &de F: 2 de Bourgogne; 3. Fran 
du Mans, mort 1 293 4. Fac me, mariée à Charles I, 
Comte de Lalain; 5. Marie, femme 1. de Martin de Hornes, 
Seigneur de Gaesbeeke: 2. de Daniel de Boucholt, Seigneur de 
Boullers, Pair de Flandre; & 6. Philippote de Luxembourg, ma- 
3 e de Ligne, Comte de Faucambergue ou Fauquem- 

er 


jine 


ie, Dame de 
IL. dunom, 


is, Evêque 


VI. JacQues de Luxemboutg,, IL. du nom; Seigneur de 
Fiennes, Comte de Gavre, Chevalier de la Toifon d'Or, &c. 
eut de Marguerite de Bruges, Dame d’Auxi, &c. fille de Fean, 
Seigneur de la Gruthufe, & de Marie, Dame d'Auxi, 1. Yac- 
ques, Comte de Gavre, Chevalier de la Toifon d'Or, mort l'an 
1530, fans poftérité d’Héléne de Croy fa femme, fille de Henri 
Croy, Comte de Porcéan; 2. Franraile, qui porta le Comté 
de Gavre & la Seigneurie de Fiennes dans la Maifon des Com- 
es d'Egmont, par fon mariage avec Yean, Comte d’Egmont ; & 
3. Marguerite, alliée à Antoine de Barbänçon , Seigneur de Wer- 
n, Sénéchal de Hainault. 


BRANCHE DE LUÜXEMBOURG- 
Martigues. 


Nçois de Lu 
Martigues, fils puiné.de T 
de E , & de Philà 

Savoye, fille de 
ne de Lux 


I. de ce nom, Vicomte de 
auLT de Luxembourg, Seigneur 
e de Melun, avoit époufé Louïfe de 
ë e Savoye, Comte de Genéve, &c. & 
mbourg. Elle étoit alors veuve de Louis de S 
+ fon coufin, qui mourut le 27 juillet1485, 
le B ureux, IX. du nom, Duc 
le de Fran ile de Savoye mourut le 
harles d'Anjou, IL. du nom, Roide Na- 
Provence; &c. donna par teftament l’an 1481, 

té de Martigues en Provence, à Fran de Luxem- 
bourg, fon coufin; s d'Anjou, 
Comte du Maine, qui époufa J/abeau de Luxembouïg, fille de 
P Comte de Brienne, & fœur de Thibaud, Seigneur de 
Fiennes. Ce Vicomte fut pére de François; IL. du nom, qui 


ançors de L 


nier mai 1530. 


sembourg, Il. dünom, époufa Ch 
Ye, dite de Bretagne, fille de René de Broffe, dit « 
, Comte de Penthiévre, &c.& def de Comm 
fa premiére femme, dont ileut 1. Cha: mbourg, V 
comte de Martigues, tué au fiége de Hefdin l'an , fans laif- 
fer de poftérité de Claudine de Foix, fa femme, qui étoit morte 
en couches l'an 1545, d’un fils nommé Henri, &mort en mê 
metems, & qui étoit veuve de Claude, dit Gui, XVII. du nom, 
Comte de Laval, & fille d'Odet de Foix, Seigneur de Lautrec, 
Maréchal dé France, & de Charlotte d’Albret-Orval ; 2. SE 
STIEN qui fuit; 3. Philippe, mort jeune; .4. Magdelaine, mariée 
le Novembre 1563, à George de la Tremoille, Baron de 


VII. Ss'sasrien de Luxembourg; Duc de Penthiévie, Mar- 
uis de Baugé; Vicomte de Martigues, &c. furnommé Je Cheva- 
fans peur, donna fouvent des preuves de fon courage, fous 
les régnes de Henri IL, de François I1,.& de Charles IX+ Il fe 
trouva au ges de Metz & de uanne l'an 1 & 1553, 
& à ceux de Calais & de Guines: l'an 1558. Depuis, il condui- 
fit mille honimes d’atmes en Ecofle, où il fervit en diverfes oc- 
cafons l'an 1560 , & fur tout au fiége du petit Leith. À fon re- 
tour, il fut Colonel-Général de l’Infanterie; & deux ans après, 
il fe fignala à la bataille de Dreux, aux fiéges de Rouen; d'Or- 
léans, &c. Sébaftien de Luxembourg eut le Gouvernement de 
Bretagne l'an 1564, la démiffion de Jean de Broffe, dit de 
né, Duc d'Etampes fon.oncle maternel, auquel il fuccéda 
de Penthiévre, que le Roi Charles IX érigea en 
hé & Pairie l'an 1569. Ce fut une récompen fe due à fes fer- 
s, & aux 4 qu'il avoit remportez fur le pa 
Calviniftes, combats de Meflignac & de Jarr 
taille de Moncontour. 11 fut tué malheureufement d'unebleflu- 
re reçue à la tête, au fiége de Saint-Jean-d’Angély, le 19 novem- 
bre 1569. Son corps fut porté dans l’églife des Cordeliers de 
Guingamp en Bretagne. Il avoit époufé Marie de Beaucaire 


fille de Fear, Seigneur de Puyguillon , Sénéchal de Poitou, 


507 
303 
enfans 
de Luxem- 


morte lan 163, & enterrée auf 
furent, 1. Feanne, morte en bas âge; & 2 
bourg, Ducheffe d'Etampes & de Penthié Vicomteffe 
Martigues, née à Lambale le 15 février 1562, & mariée à Pa 
le douziéme juillet 1579, à Philippe: Emmanuel de Lorraine, Duc 
de Mercœur. Elle mourut le fixiéme feptembre 1623, & fut en- 
terrée au couvent des Capucins de Paris, aÿant eu Phi 
mort jeune, le onziéme décembre 1590; & #rançaife de Lo 
ne, Duchefle de Mercœæur, &c. Princefle de Martigue: 


ppe 


Bouchet. Le Laboureur. De Le Pére 
Anfelme, &c, 

LUXEMBOURG (François-Henri de Mor 
Duc de) Pair & Maréchal de France, Comte de Bouteville 
de Luffe, Seigneur de Precy, &c. Chevalier des Ordres du Roi, 
Capitaine des Gardes du Corps de fa Majefté, Général de fes ar- 
mées, &c. fils de François de Montmorency, Comte de Luffe 
& de Bouteville, & d’Élifabeth de Vienne, né pofthume le hui- 
tiéme janvier 1628, fe trouva à la bataille de Rocroy l’an 16435 
fous le Prince de Condé, & le fuivit par tout dans les différer 
partis qu’il prit, s'étant attaché à fa perfonne. Il fut reçu Duc 
& Pair de France le 22 mai 1662, & lorsque le Roi Louïs XIV 


hou. Davila. Le Mire. 


déclara la güetre à l'Efpagne l'an 1667, il füt choifi pour fervir 


de Lieutenant-Général fous fa Majefté. Ce fut en cette qualité, 
qu'il fe fignala à la conquête de la Franche-Comté l’an-1668, où 
il prit Salins, &c. La guerte ayant recommencé l'an 1672} il 
commanda en chef une des armées de fa Majefté, en la fameufe 
campagne de Hollande, & prit les villes de Grol, de Déventer, 
de Coevorden; de Swol ou Zwol, de Campen, de Harderwick, 
&t. défit les armées des Etats près de Woerden, & de Bodegra- 
ve. L'année fuivante 1673, il prit Bodegrave, & fit cette belle 
retraite tant vantée par les ennemis mêmes, lorsque le Roi lui 
donna ordre de fe retirer de Hollande avec les troupes qu'ilcom- 
mandoit, & de retirer les garnifons qui avoient été mifes dans 
les places conquifes l'année précédente: ce fut alors qu'ilpañft 
au travers de l’armée ennemie, compofée de foixante & dix mil- 
le hommes, quoiqu'il n’en eût que vint mil I fuivit fa Ma- 
jefté À la feconde conquête de la Franche-Comté l'an 1674, fe 
trouva enfuite À la bataille de Senef, & obligea le Prince d'O- 
range de lever le fié : en la mé- 
me année 167 Il fe fignala encore les camp née 
fl 5 
à la bataille de Caffel, où l'ai nemie , © 
Prince d'Orange, fut défaite par celle de Fran 
par Monfieur, frére unique du Roi. . Le Duc de Luxembourg 
contraignit encore le Prince d Orang de lever le fil de C 
leroi; qu'il avoit attaqué pour la feconde fois; commar 
bataille de Saint-Denys, donnée le: 14 août 1678; & repouffa lé 

Prince dOrange qui vint attaquer fon armée; au préjudice du 
traité de paix qui avoit été figné à Nimégue le dixiéme du mé- 

me mois. Dans la feconde guerre que la France eut à foutenir 

contre toutes les forces de l’Europe l'an 1690, le Roi nomma le 
Duc de Luxembourg; Général dé fes armées en Flandre}; où il 
donna au mois de juillet de la même année, la bataille de Fleu- 
rus, qu'il gagna fur les nols, les Hollandois & leurs Al- 

liez, commandez par le Prince de Waldeck. Le Prince d'Oran-* 
ge, alors Roi d’Ar leterre fous lenom de Guillaume IIL ; étant 

palé d'Angle en Flandre l'an 1691, pour prendre le com- 
mandement des armées des Alliez, le Maréchal de Luxembourg 

déft leur Cavalérie au combat de la Catoire ou de Leufe | près 

de Tournay,+avec trente-fix efcadrons. Lorsque le Roi fit le 

fiége de Namur l'än 1692, le Maréchal de Luxembourg conman. 
da une armée pour couvrir le fiége, & empêcha que le Rot 

d'Angleterre & l’Eleéteur de Baviére, ne fecouruffent cette pla- 


ce. Sur la fin de la même campagne, il défit prefque toute leur 
Infanterie à Steenkerke, prit leur canon; bagage, &c. ,Il fère 
mit en campagne l'an 1693, alla attaquer l'armée des Alliez, re 


tranchée à Neerwinde en Brabant, força leurs retranchemens, 
leur prit foixante & feize piéces de canon, leurs munitions, 
leurs bagages ; & leur tua ou prit plus de quatorze mille hom- 
mes. Cette viétoire fut fuivie de la prife de Chaïleroy. En 
1694 ; il fit échouer les deffeins que le Roi d'Angleterre & 
les Alliez avoient fur les places de France du côté de la mer, & 
rendit leurs ptojets inutiles par cette longue marche; tant louée 
& tant admirée ; qu’il fit en préfence desennemis, depuis Vigna- 
mont jufqu’à l'Efcaut près de Tournay, & qui fut fi heureufe- 
ment conduite. ‘Tant de grandes aëtions qui lui ont été fi glo- 
rieufes, lui avoient tellement aëquis la confiance des troupes ; 
qu’elles fe faifoient plaif de le fuivre par tout où il vouloit 
les mener; ce qui a fait dire à un Ecrivain étranger que Ja va- 
leur ; fon attivité, Ja vigilance infatigable, & Jon génie fingulier à 
former E à exécuter de grands projebs, le feront todjours confidére 
commerun grand Capitaine. Dès le deuxiéme oétobre 1672; le Roi 
Louïs XIV l’avoit fait Capitaine de fes Gardes du Corps; lui 
avoit donné, en 1687, le Gouvernement de Champagne & de 
Brie, & celui de Normandie l'an 1690. Il l'avoit auf fait Che- 
valier de fes Ordres à la promotion du premier janvier 1689, En 
fin apr ir fervi le Roi & l'Etat.avec beaucoup de gloire, il 
mourut à Verfailles le quatriéme janvier 1695, d'une fauife pleu- 
réfie, âgé dé as moîns quatre Son corps fut porté à 
Ligny-en-Barrois. Voyez fon Oraifon funébre prononcée parle 
Pére de la Rue, Jéfuite. Pour fa poftérité, voyez l'article de 
LUXEMBOURG-PINEY. 

LUXE 


LUX. LUY. LU Z. 


une Juri 2 la 2 
à quinze lieues de la ville de Befançon, du côté du nord, & vers 


1és confins de la Lorraine. * Maty, Dië. Géogr. 
LUXEY. Voyez LUZE Y. 


LUZ. 


L U Y. 


UYDIUS (Jean) Fiyez L Y DIUS (Jean) 
* LUYDIUS ou de LU DE (Arnoul) né à Ton- 
d’une famille Patricienne, Maître ès Arts, & Doéteur en 
éologie à Cologne, a compofé les Ouvrages fuivans, Zraca- 
( 1 feu Propofitionum quadraginta trium, male Jonan: 
l dis Capmionis five Reucblini Furis Uvriufque Doftoris 
i, cui titulus, Oculare Speculum, defumptarums Alpbabe- 
Judeos E corum Thalmud, propolitionibus vigin bus; Re- 
es ad articulos quinquaginta defumptos ex Speculo Oculari ; 
lanationes àr inem, in Evangelium Mattbei ; 
nalem ; Carmina nonnulla. 1] mourut à Liége 
* Valére Andre, Biblioth. Belgica, p. 82 € 83. 
UYKEN (Jean) habile Graveur à l'eau forte, naquit 
à Amfterdam le 16 avril 1649. Il donna dans! fions d'An- 
toinette Bourignon, & abandonna fon ménage pour entrer dans 
fa Seête; mais n'y trouvant pas les moyens de fubfifter, il re- 
tourna dans fa maifon & fe remità l'ouvrage. Ilmourut en 1712 
dans la 63 année de fon âge. * Voyez M. Jacques Ca 
Weyerman, Vies des Peintres des Païs-Bas, en Hollandois, tome 
3. D. 109 € fuiv. 

*LUYNEN, ville du Cercle de Weftphalie'en Allemagne, 
dans le Comté de la Mark, fur la rive gauche de la Lippe, eft 
au.fud de Munfter, tirant vers l'oueft, & en eftéloignée d'en- 
viron neuf lieues. 

LUYNES, ville de France dans la Touraine, à l'oueft 
de Tours dont elle eft éloignée d'environ deux lieues. Cette 
ville fe nommoit cy-devant Maillé, & avoit été érigée en Com- 
té en 1572. Depuis, ayant été aquife par Charles d'Albert, 
Grand Fauconnier, &enfuite Connétable de France, Louïs XIIT 
lé a en Duché-Pairie en faveur de ce Favorien 1619. Cette 
) -Pairie eft compofée des Comtez de Maillé & de Tours, 


fi 


nËi ; De quatuor 
Ë narrationes Evangeliorum 
Valére André, 


ie Pétrée, fut bâtie par un homme de 
s, cb. x.v. 26. Il y a une autre Luz auprès de 
parle S: Jérôme dans fon Onoma/hi FeLelPére 
Dom Calmet, Diff, de la Bible. Rélandi Palej 5 
* LU Z'ou LUCE, riviére de l'Ecoffe méridionale dans la 
province de Galloway, coule du nord au fud, arrofe Glenlus ou 
Glenl & fe jette dans la baye de Glenlus. 


rie, ancien bourg de la Lombardie. Il eft dans le Duché de 
Mantoue près du Pô, & de la petite ville de Guaftalla, entre 
Mantoue & Reggio, à cinq ou fix lieues de l’une & de l’autre. 
C'eft près de cette ville que fe donna le 1$ août 1702, une ba- 
taille entre les armées Françoifes & Efpagnoles, commandées 
par le Duc de Vendôme fous Philippe V, Roi d'Efpagne & les 
ériaux fous la conduite du Prince Eugéne. Les deux partis 
buérent également la viétoire. *Maty, Dit. Géogr. Théa- 
Tialie, en Allemand. Mercure Hifborique du mois 


&: 
en 


a guerre 
eptembre x 
LUZEY, village ou bourg de France dans Le Bazadois, 
loueft-fud-oueft de Bazas, dont il eft éloigné de fix à fept 
lieues. 

LUZIGNAN ou LEZIGNEN, Lufignanum, petite 
ville de France en Poitou, eft fituée fur la Vienne, au deffous 
de Saint-Maixent, à quatre ou cinq lieues de Poitiers, & et 
renommée par la valeur de fes Seigneurs, qui ont été Rois de 
Chypre, de Jérufalem & d'Arménie, & par les contes que l’on 
fait au fujet de Mélufine. On dit que cette Fée, moitié femme 
& moitié ferpent, fit bâtir le château de Luzignan, qu'on efti- 
moit imprenable. eft le même que Téligny furprit pour ceux 
de la Religion Réformée l'an 1569, qui fut rendu peu après au 
Roi, que le Prince de Montpenfier reprit après quatre mois de 
fiége l'an 1574, & qu’il démolit, Jean d'#ras, qui vivoit fur 
la fin du XIV fiécle l'an 1383, a écrit l'Hiftoire de Luzignan, ou 
plutôt un Roman, fous le nom de Mélufine, où il rapporte ces 
Fables, que plufeurs Seigneurs de la Maifon de Lufgnan ont 
depuis fait valoir. Lorsque Frére Etienne de Luzignan eut pu- 
blié fon livre de l'Hiftoire de Luzignan, qu’un doéte Ecrivain 
de ce tems appelle des blafphémes bifforiques, on ajoûta encore 
plus de foi à ces Fables. 11 faut remarquer à ce fujet que Mélu- 
fine, Meliféne, & Meliffendis eft un même nom, qui a été 
porté par plufieurs Dames, & principalement d'Outre-Mer, où 
é fort en ufage. Mais fi l’Auteur du Roman a eu quel- 
es de ces femmes en vue, pour en faire le fujet de ces fi- 
il faut que c'ait été Mélifende, fille d'Aiméry I, de Lu- 
zignan, Roide Jérufalem & de Chypre. Elle fut mariée à Rai- 
mond de Poitiers, Prince d’Antioche, & Comte de poly. 
Les Savans ont remarqué que la branche de Luzignan en Kran- 
> m'a point eu de Mélufine; & c'eft une opinion mal établie, 
que de foutenir que le nom de Mélufine fut compofé de celui 
des Terres de Melle & de L ignan, dont elle étoit Dame, puis- 
que la prer Terre n’a jamais appartenu à la Maifon de Lu- 

ignan. On a dit que Mélufine avoit coutume de paroître, lors- 
qu'il devoit mourir quelqu'un de la Maifon de Luzignan, Pour 


LUZARA où LUZZAR A, en Latin Luceria, Nuce- | 


iétion afez étendue. Il eft dans la Franche-Comté, | le château de cette Terre qu’elle avoit fait bâti 


| 


| 


LX UIZ: 


nme on le 


croit, il eft für que ce fut Hugues, Il: decenom, 
Bien-aïmé. Brantôme parle ainfi du ct 
lufine, dans l'Eloge de Louïs de B 
Montpenfier. ” Le fiége de Luzignan, dit-5}, fut fort | 
» Srand'combat; j'en parlerai poflible ailleurs. 11 fut pris, 
de Montpenfier pour éternifer fa mémoire, prefla & im 


» 
, tant le Roi, nouveau venu de Pologne, qui le voul 

»\en cela, qu'il fit rafer de fond en comble ce ct 

dis-je, fi admirable & fi ancien, qu’on pouv 

» toit la plus noble marque de fortereffe antique, & 1 

» ble décoration vieille de toute ! nce, & confb 

» Vous plaît, d'une Dame des plus nobles en lignée, en v 
» tu, en efprit, en magnificence, & en tout, qui fût 

» tems, voire d'autres, qui fut Mélufñine, de laquelle il y 

» de Fables: & bien que ce foient Fables, fi ne peut- 


à fi l'on veut dire la 
lle 


tout beau & bon d'elle; 
aye vérité, c'étoit un vrai foleil de fon tems, de laque 
font defcendus ces braves Seigneurs, Princes , Rois, & Ca- 
pitaines, portans le nom de Luzignan, dont les Hiftoires en 
font pleines, cette grande Maifon d’Archiac en étant fort 
intonge, & Saint-Gélais, dont les marques en re! 
infignes. 1! ajoûte enfuite: voilà da pitié l 
cette place. J'ai ouï dire à un v 
plus de quarante ans, que quand l'E 
vint en l'rance, on le pafla par Luzignan, po 
tion de Ja chaffe des daim: 
&'anciens parcs de S 
fouler d'admirer & de louer la beauté, 1. 
d'œuvre de cette maifon, & fa i 
Dame, de laquelle il s’en fit faire plufieu 
qui font là fort communs, jufques aux bc 
:; les qui lavoient la leffive à la fontaine, que la 
ne de Médicis, Mére du Roi, voulut auf interroger 
ouir. Les unes lui difoient qu’elles la voyoient quel 
venir à la fontaine pour s’y baigner, en forme d’ 
femme, & en habit d’une veuve. Les autre 
la voyoient, mais très-rarement, & ce le 
(or en cet état ne fe laifoit-elle guéres voi B 
le corps d’une très-belle Dame, & l’autre moitié en ferpe 
Les autres, qu’elle paroifloit fur le haut della groffe tour, en 
forme très-belle & en ferpent. Les unes difoier 
il devoit arriver quelque grand defaitre au Rc 


autrement que 


les plus Grands de la France, & fuf 
avant on l’oyoit crier d'un cri très 
trois fois. On tient celui-ci pour très- 
nes de là, qui l'ont ouï, l'aflurent, & le tiennent 
fils; & même que lorsque le fiége y vint, 
gens d'honneur, l’aflirmérent, qui y é 
quand la féntence fut donnée, d’abattre & ruin 
teaux, ce fut alors qu’elle fit fes plus hauts cris 
Cela eft très-vrai, par le dire d’honnêtes gens 


ne l’a point ouïe: aucunes vieilles pourtant di 


perfon- 


; On 
t qu'elle s’eft 


» apparue, mais très-rarement. Pour fin & vraye vérité fir 
» Ce fut en fon tems, une très-fage & vertueufe Dame, & n 


riée & veuve; & de laquelle font fortis ces braves 


» reux Princes de Luzignan, qui par leur valeur fe 

» de Chypre, parmi les principaux defquels fure 

» froy à la grand'dent, qu'on voyoit répréfenté fur le po 

» la grande tour, en très-grande Plu 

Maifons ont une fable pour leur origine, comme c 

gnan. Celle des Marquis de Saffenage en Dauphiné, fe vante 


d'être defcendue de Mélufine. Ainfi les Grecs & les Romains 
croyoient, que des hommes non communs devoient avoir une 
origine extraordinai Quelques Auteurs ont cru que Mélufine 


a été une fameufe Magicienne, qui paroifloit fouvent fous l2 
figure d’un monftre, moitié femme & moitié ferpent. Nous 
marquons ailleurs que la petite province de la Marche, e 


avoit porté 
e à la Cou- 


l'Auvergne, le Poitou, l’Angoumo 
le tître de Comté de Luzignan, avant que d 
ronne. La ville de Luzignan eft petite: il y a un fiége royal, 
une Maréchauffée & un Maire perpétuel. La ville n'eft pas 
riche, mais le fauxbourg left, parce qu'il eft fur la route de 
Bourdeaux & de la Rochelle. 

LUZIGNAN ou LEZIGNEN, Müifon, a été fé 
conde en perfonnes illuftres. 
I. Huoues, I. de ce nom, Seigneur de Luzi 
ur, peut-être parce qu’il fut Grand-Véneur d 


le, & laifla Hucuss Il, q 
, Seigneur de Luzignan, furno: le = 


On prétend que celui-ci fit bâtir le château de Luz n, 
ue les Auteurs fabuleux affurent être l'ouvrage de Mélufne. 
on fils fut Hucues III, qui fuit. 

IL. Hucuss II, Seigneur de Lu 
vivoit fous le régne de Hugues Capet & de Robert 
tre de l’an roro, dit que fa femme avoit nom #rfe 


; furnommé le Blanc, 
Une Char 
il en eut 


Huoues IV, qui fuit. 

IV. Hucuss IV, Seigneur de Luzignan, dit le Brun &c le Chi: 
liarque , qui eut quelques différents avec Guillaume IV, Ducd 
Guienne. Il eut pour femme Ardéarde, & mourut av 1 


1030, laiffant Hucues V, qui fuit. 
V. Hucuss V, Seigneur de Luzignan, dit le Débon 
fuccéda, & eut grande part aux affaires de fon tems. 
Jean XIX lui écrivit l'an 1030 
Jean-d'Angély. Hugues, fuiv 
fut tué par les Gens du Duc de Guienne le 
1060, & avoit époufé Adalmodis ou Amodis, 
nard I, Comte de la Marche, dont il fut féparé 


, lui 


ape 


Le 
en faveur du monaftére de Saint- 


nt la Chronique 


de Maille 
huitié Ë 


me oétobr 


L'OUUR. 7 


à Ponce, Comte de Touloufe, & à d’autres, 


Elle fe rem 


VI. Hucuss V1, Seigneur de Buzigna n, dit le Brun & le Di 
be, ft le voyage dela Terre-Sainte, où il fut tué l'an 1110, 
felon. la Chroniqu . Il avoit époufé Hi 
fill imé Thouars, dontileut. 


neur de Luzignan, dit le Brun. 
nom de fa femme étoit Sarrafi Il fit l'an 1148 le voyage d’ Ou- 


tre-Mer avec le Roi Louïs Je Feune, & y mourut. Ses‘enfans 
furent, 1. Huc VIII, qui fuit; 2. Guillaume, Seigneur d'An- 
, mort fans enfans de Deny/e fa femme; 3. R de I 
D; SIMON, qe l’on tient avoir fait la branche des Sei- 
gneurs de Le'zav, dont la poftérité après avoir contraété des al: 
lances avec des Maifons illuftres ,! s’eft continuée jufqu’à Pre 


dit de Luxignan n; Seigneur de Ë Cô Ôte au- Chat, Des 


dont il eut r. CLAu» 


de Liverdis, 


2H Qu, Core dé Lozt 
ézay, qui fuit; ï. 


ay, mort fans 


e Léz 
Pau 
rh bent de Noyon, mort 
» de Lézay-Luzignan, Comman- 
an, mariée à 
de de la Ro- 
s, Comte de ms 


> Rhodé 
rie É que 


1 raor 
mourut le 23 avril 1707, 
vife de Beuil, fille de René, Comte de S 
le Lézay, Marquis de Luzigna 
de la Rochefoucault, ne d 
suzignan, Grand-Vicaire & Archi 
bé de Bonnecombe en avr 
eau de la branche de Lézay, qui finit en la per- 
1 de Luzignan-Lézay. Il faifoit profefion de la 
12 de Cétis fon époufe mais ayant 
ne,.& n ’ayant qu’une fille u nique 
ë de Luzi gnan-Lézay, qui voulut prendre le parti 
s confacrérent leurs biens à la fondation d'un mo- 


Congrégation de Notre-Dame à Puyberland en Poi- 


Il avoi it é- 
erre,; dont 
, qui até- 
ctiffac ; .& 
diacre de Ro- 
Il y avo 


en.f 75 a année. 


ann 


a 


8 
tou: leur fille en fut nommée Prieure perpétuelle, &y mourut 
en te qualité en 17 09 fa communauté étant alors dé 89 FE: 
les. M. Mabo Grand- Vicaire général de Poitiers, Rons 
à l'Evéché d’Alet, prononçal'Oraifon funébre de cette 

fe St aut 


Luzignan, fl Va 
11, Comte d'Angoulême, 

VIH. Huçuss VII, d igneur de Luzignan, mou- 
rut vers l’an 1164. Ilavoit époufé À , fille de Gto/ 
de Rançon,udont il eut, 1 it; 2. Géofroy , 
qui porta qu tems le titre de Comte de je MAtenes 1ile 


Chabot, Da- 
Vicomte de 
IT. 


fut auf de Tapha en Levant, & époufa 1. Æ 
me de Vouvant, & , fille de 
hâtelléraud. #il eut dela première Guillaume de Luzignan, 
du nom, Se gneur de Vouvant, & urnomme à la Gran 
>urut ava ricé d'Uin 

ir de Maire- 
riée à Hugues 
sou e, femme de 
la Hayé & de Paffavant; 3. Gui 
nt ileft fait mention dans unititre 
1, quifit le voyage d'Outre- 

calon.s Depuis il époufa 

fille du Roi Aauri, & d' ‘Agnès de 
laume, Marquis de Montferrat, fur- 


igne 


Pan 1 
Mer, où il fut 


,& veuvede 


nommé Lor Gui affi Roi de Jérufalem l’an 1185, 
ès Baudouin 1V, dit le louls Ladre, EN es E 
ni187. Voyez GUI de L Il eut quatre enfans, 


avec leur mére 
ès l'Ifle fe Ch, 


i moururent 


Acre l'an 1190. Gui 
mourut l'an 1194, fe- 
ur Anonyme, dans la 
Dei per Francs; 5. 
la poftérité era rap- 
jun, de Melle, Fa 


premiére parti 
rt, Roide Chy 


Comte me d'Eu, 
ÏL. dunom, dit d'Iffoudun Célukci époufa l’an 1 


eanne 


de Bourgogne, fille d'Æudes II, Duc de Bourgogne, & d'Æ4lix 
de Vergy, fa feconde femme. e mourut peu après, & Raoul 
prit une feconde alli dde Dreux, fille de Rob 


me avec Philippe de Ponthieu, fœur de 
Il eut de la feconde, Marie de Luzignan, 
avant l’an 1250, A/phonfe de Bri ien- 


éan- 


ais une troifié 


ille. 
Eu, au époufa 


mtefle d” 


ne, dit d'Acre, Grand-Chambrier d 

IX. Hucuess IX, dite B ù zignan , Comte 
de la Marche, époufa Mabaut, fille uniq lorain IT, Com- 
te d’A ulé ne, & niéce imar J, qui eut ce Coté à fon 


Il mourut l’an 1 
X, Sire de Luz 
s IX, 


udice 
. Hucur 


ant HuGuEs X, qui fuit. 

gnan, & Cote de la Marche, 
lui fuccéda, Onl’avoit accordé lan 1200, 
teffe d'Angoulême, fille d'Aimar I, & d'A- 
Ce mariage devoit terminer tous les différents 


de Courtenay. 


qui étoient entre ces deux familles pour le Comté d'Angoulême. 
Jean, dit Sans-Térre, Roi d'Angleterre, lui enleéva fa fiancé. 
jour de fes noces, & l’époufa: Hugues fufcita des enne 


Roi, pour fe venger de fa violence. Depuis, il époufa 
bétb l'an 1217, après la mort de Jean.  Tl accompagna le Roi Se 
Louïs en fon premier voyage d ’Outre- Mer, & y mourut l’an 1249. 
Ses enfans furent 1. Hucçues XD, quif Gui, Seigneur de 
Cognac & de Merpin, mort fan pofté: irité au mois de juillet 
1, où 1281: 3. G éofroy 3 Seigneur de Jarnac, &c. Vicomte 
Châtelleraud, par fa femme ÿeanne, fille unique de Feen , 
nte de Châtelleraud, dont il ent Géofroy ; mort fans pofté- 


Jon Sc 


L,U Z 


rité de Perrenelle de Sully; Feanne, Vic 
femme de Yean, Sire de cures & Euflachie, mariée à 
Seigneur de Château-Chinon; 4. G: une, Seigneur de V 
lence, &c. Comte de Pembroc par fa femme, dontil laiffa do- 
ftérité; 5. Aimar, Evêque de Winchefter en Angleterre, mort 
à Paris l'an 12616. Agathe, femme de Guillaume de Chauvigny, 

Sera de Châteauroux; 7. Alix, mariée l'an 1247, à Jean y 
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IX D 
mtéffe de Châtelleraud, 
un 


du nom, Comte de Varennes, & morte l’an 1256; 8. {fabeau, 
alliée 1. à Géofroy de Rançon, Seig gneur de Taillebourg: 2 
Mau 


ce, IV. du nom, Seigneur ni Craon; &9. Morg ie de 
gnan, mariée à Raïmond, dernier Comte de T'ouloue, 
Elle époufa depuis 1. Aimeric, Vicomte de T 

, Seigneur de Châteaubriant, & mourue en 1288 


XI, Sire de Luzignan, Comte de la Marche & 


re cu 


XI. 
d'An ngoulême, époufa l'an 1238, Yoland de Bretagne, qui avoit 


été promife à Richard d'Angleterre, Comte de Cornouaille. Elle 
étoit fille de Pierre de Dreux, dit 'Mauclerc s & d'Aix, Comtef- 
fe de Bretagne. Hugues mourut l'an 1260, & fa veuve le d 
me oétobre 1272, laiffant r. Huc XII, qui fuit; Gui, Sei- 
gneur de Cognac, mort fans enfans l'an 1288 53. Marie, femme 
de Robert de Ferriéres, Comte de Notti To 
riéer. au Comte de Glocefter: ï 
Tfabelle,. Dame de Belleville & de Beauvoi 

Huçuss XII, dite Brun, Sire de Luzi 
la Marche & d'Angoulême pr alliance avec Ÿ 


an, Comtede 
e, Dame de 


Fougéres , fille de Raoul, &1d'Ifabeau de C op: rut l’an 
1282, ayant eu 1. HuGues XI, qui fuite 2. Gui, dit G 


SSeneu de Couk 


ui prit 1 ce 


de Comte de la Ma 
£ ans J'an 


ï Rudel, dit Re 
à Sears 1} " mariée r. à rre de Toinvil le-V A D 2. à Ba 
nard Ezi, {du nom, Sire d'Albret, 5. Marie, femmed'Z£- 
ienne, Il. du nom, Comte de Sancerre; & 6, Jjabeau, Reli- 
gieufe à Fontevrauld. 

XII. Hucuss, XIIT. du nom, Seigneur de Euz 
te de la Marche & d'Angoulême, époufa au mois d'août 1276, 
à Paris, Béatrix de Bourgogne, fille de Hugues IV, Duc deBour- 
gogne, & de Béatrix de Champagne fa feconde femme, & mou- 
rut fans poftérité l'an x Voyez ANGOULEME, 


AN-DOUTRE-MER. 


gnan, Com- 


303. 


LUZIGN 


Nous avons rem 


qué que Gur de Luzignan, fils de Huc 


VU, fut Roi de Jérufalem &.de Chypre. Armerr de Li uzigna 
fon frére, fitle voyage d'Outre-Mer, & épou CA fille d 
Baudouin d° Ibelin, Seigneur de Rames. 1l fuccéda enfuite à la 


S pese de Chypre l'an 1194, & en futle premier Roi. Il 
fut le quatriéme, mari d'Habeau, fille d’Amauri, Roi de Jérufa- 


lem, & mourut l'an 1205. Les enfans qu’il eut du premier lit 
furent, 1. 2. Gui & Jean, morts jéunes; 3. Huaues du nom, 
qui fuit; 4. Bourgogne, femme de Ge de Mor dl; & 
5. Hek , femme de Rupin, Prince d’Antioche, qui l'enleva à 
Eudes de Dampierre on premier mari. ri eut du fecond lit 
6. Sibylle, femme de Liven ou Léon, Roi d'Arme Mé 


liffent, mariée à Boëmond, IV. du nom, Prince d'Antioche, fu 
nommé le Borgne: Robert, Abbé du Mont-Saint-Michel en Nor- 
mans Sanut, & quelques autres font mention d'un f 
mé Amauri, mort jeune au mois de février 12 

X. Hucues de Luzignan, 1. du nom, Roi de Chypre, mou- 
rut l'an 1227, ayant Eu d’4/ixfa femme, fille de Æ du 
nom, SR de Champagne, & d’ Ijabea u Reine de Jéruf em, 
1. HE I. du nom, qui fuit; 2. Marie, femme de Ga 
Comte dé ’Brienne: & 3. Ijabeau, mariée à Henri, Prince d’ An- 
tioche, .dont elle eut HUGUES III, Roide Chypre. 

XI. Henri de Luzignan, I du nom, Roi de Jérufalem& de 
Chypre, n'étoit âgé que de neuf mois quand fon pére mourut. 
On le maria lan nee à Stéphanie, fœur d'Haiton, Roi d’Armé- 
nie: & l’an 1250, il pritune feconde alliance avec Plailance d'An- 
Hosts fille de Boë IV, Il mourut l'an 1253, laiffant Hv- 
Gu dunom, qui fu 

XII. Te JGUES IT. du nôm, Roi de Chypre, mou 
âgé de 14 ans, fans laifler d’enfans d’Jfz femme, 
Hucuss II lui fuccéda: Il étoit fils d'Jja r de Henri 
premier. M. du Bouchet a dreffé fur des titres la Généalogie de 
n de Luzignan, d' où fonttirez en parti faits rap- 
portez cy-deflus. * Sanut, Sécr is. Le Lignage 
d'Outre-mer, publié par le Pére Labbe. L les de AE du 

SOURCE Du Chêne, Antig. des vi pes de Frar 
nan, Eloge que M. 
rnBeni, Hit. de Poitou. 
ours du fiége de ARE en ei 
LÜZIGNANouLÉZIGNEN (aa de) Pl 
ag fit le voyage d'Outre-mer dans 
pouf , fille aînée d'Amauri, Roi de ] 
deGuillau SE Marquis de Montferrat, Hrnoné M € 
Parce mariage il aquit le titre de Roi de Jérufalem, & perdit 
lan 118 tte ville, que Saladiniprit le deuxiémej 
bre, avec prefque toute la erre-Sainte. Depui 
en 1192, des Templiers, l'Ifle de Chypre que la Maifon “ti tn 
n & fes Defcendantconfervérent, jufqu’en 1473 Gui mou- 
rut lan r194, felonl'Auteur anonyme, qui eftà lap: 


0 


rut l'an 1267, 


de 


gna 


dela premiére partie du livre intitulé , Geffa Dei per Francos. SIT 
eut quatre enfans, qui moururent au fiége d'Acre, & eut pour 
fucceeur fon frére Amauri. * Guillaume de Tyr, /:12. 6515. 


Sanut, L. 9. partie 10. c. 8. p. 207. Hiff. de Luzignan. 
LUZIGNAN (Etienne de) de la branche de Luzignan qui 
régna dans l'Ifle de Chypre, naquit l'an 1537 à Nicofie dans 
cetteifle, & entra dans l'Ordre de faint Dominique, où il eut 
pour Maître, Julien originaire d'Arménie, quien 1562 fut fait 


LE 


Le. 


Mens 


de 


| 
| 
\ 
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Hvêque des Arméniens établis däns l'Ifle de Chypre; & qui en 


o, fut transféré à Bova dans la Calabre où il vivoit encore 
en 15 Etienne avoit eu le nom de Jacques au batème; mais 
on le lui avoit fait changer en Religion. André Mocénigo & 
Fortibraccia, Evêques de Limifo l’un après l’autre, le 

ir Grand-Vicaire. En 1570, il vint à Rome; & l'Ifle de 
Chypre ayant été envahie par les Turcs l’année füivante, il fit 
quelque féjour à Naples, d'où il vint l'an 1577 à Par 
de ra jufqu’en 1587: On affure que le 27 avril 1578 É 
pe Sixte V le fit Evêque titulaire de Limiflo; & il eft certain 
qu’il mourut en 1590. On a plufieurs Ouvrages de ce Reli- 
gieux, où on a raifon de fe plaindre qu'il ya ir trop de fa- 
bles; mais cela n'empêche pas que quelques uns d’eux ne foient 
curieux, comme par exemple celui qui parut en 1573» à Bolo- 
gne fous le titre; Chorographia e breve Iftoria univerfale deW'Ijola di 
Cipro; & un autre intitulé Befiwadv Ouaexrépoy, où l’on trouve 
une longue énumétation des perfonnes nobles qui ont embraffé 
l'état religieux, & qui fut imprimé l'an 1585, à Paris. Les au- 


580. Les Généalogies de 
* Echard, 


Bourbon, à Paris, 
ons, à Paris; 1586 & 1587, 
red. tome 2. 

bez LU CKOLUSUC: 

le du Nivernois, l’une des principales Baronies 
de ce Duché, a donné le nom à une ancienne famille, dont la 
branche aînée fut éteinte vers l'an 1250, par le mariage de 
5 e de Luzy héritiére, avec Fean de Châteauvillain, fils de 
Hugues de Châteauvillain, & d'Ifabelle de Dreu André du 
Chéne rapporte les fondations qu’elle fit conjointement avét 
fon mari dans l’églife de Sémur: Bonne d’Artois, Cointefle de 
Nevers, aquit par décret la Baronnie de Luzy, mouvante de 
ce Comté: le prix du décret, au rapport de Gui Coquille, fut 
de cinq mille francs d’or, en date de l'an 1418. Charles de 
Bourgogne, Comte de Nevers, unit cette terre au Comté de Ne: 
vers, par lettres de l’an 1442. 

Les Seigneurs de P£' ac, de Bornes & de PAILLER, pré: 
tendent être fortis de cette Maïfon; fondez fur ce que THomas 
de Luzy, fils de Prerre de Luzy, & d’Hélénon de T'alaru, avoit 
plufieurs rentes fur la Terre de Luzy, comme il paroît par un 
‘Terrier de l’an 1380. Il époufa Marguer ritiére de Pélif- 
fac, dontileut 1. Jorpan, Seigneur de Péliffac, qui fut marié 
Jan 1412, avec Marguerite Mayole; dont il eut GurrLaumMe de 
Luzy, Seigneur de Péliffe qui époufa l’an r440; Maluine de 
Florich, dont vint Ax de Lu Seigneur de Pélifflac, le- 
quel fervit longtems le Roï Louis XI, dans les guerres qu'il 
eut contre le Duc de Bourgogne, & époufa l'an 1470, Miracle, 
Dame de Vergefac. Il paffa tran{a&tion avec noble Pierre de Flo- 
rich, Ecuyer, fon oncle, au fujet d’une rente de cent fols, au 
fort principal de quatre-vint-dix écus d’or. De ce mariage vint 
x de Luzy, Seigneur de Péliffac, qui époufa le cinquiéme 
mars 1514, Marguerite de Tournon, à laquelle Claude de Tour- 
non fon oncle, Évêque de Viviers, conftitua une penfion en fa- 
veur de fon mariage : il tefta le quatriéme mars 1559. De cette 
alliance naquit Craune, Seigneur de Péliffac, Baron de Quey- 


ére, Seigneur de Fay & de Vilherma, qui eutle commande- 
u- 


des troupes qui étoient en Vélay, pour arrêter les tre 
que la Réformation y caufoit: il commanda aufli dans 
e païs deux troupes de gens de guerre à cheval ; trente Che- 
te Arquebufiers qu’il avoit levez, com- 
I paroît par d ons du Seigneur de Clermont de 
ate, commandant en l’abfence de M. le Duc de Montmoren- 
cy; l’une du cinquiéme janvier 1597, & l'autre du fixiéme mars 
de la même année: il tefta le onziéme oëtobre 1604: Il avoit é- 
poufé le feptiéme oétobre 1552, Claire de Beflet, Baronne de 
Queyriére, dont ileut François qui fuit; & Louïs, qui conti- 
mua la poftérité, rapportée après celle de Jon frére aîné. 
ançois de Luzy, Chevalier, Seigneur de Péliffäc, Baron 
de Queyriére, &c. après fon pére eut le commandement des 
troupes qui étoient en Vélay: il battit avec fa Compagnie de 
Chevaux-legers, & d’autres gens de fes Terres qu'il avoit af- 
femblez, une multitude de Croquans qui s’oppoloient à la le- 
vée des tailles, comme il paroît par une lettre du Seigneur de 
Miolans, Gouverneur de Vélay. Il avoit époufé l'an r589, 
Françoife de Baronnat, fille de Gafpard, Capitaine de deux cens 
Hommes de pié, & Lieutenant de cinquante Hommes d'armes, 
dont il eut r. CrauDe qui fuit; & 2. Iwserr ,* Seigneur de 
Bordes, qui a laiffé poftérité. Françoife étant veuve, fit hom- 
mage au Roi, le 30 mai 1614, des cens, rentes & droits feigneu- 
tiaux à elle appartenans, à caufe de la Seigneurie de Marlyes. 
Craupe de Luzy, Seigneur de Péliflac, Baron de Queyrié- 
re, Seigneur de Marly, de Fay, de Vilherma, &c. affembla par 
rdre de M. le Prince une partie de la Nobleffe du Vélay, y 
joignit quantité d’autres troupes qu'il avoit levées dans fes T'ét- 
res, avec lefquelles il alla joindre l’armée que ledit Seigneur 
Prince commandoit en Languedoc, comme il paroît par la route 
qui fut envoyée par le Comte de Tournon, Lieutenant-Général 
dans la province de Languedoc, pour le chemin que devoit te- 
äir le Sieur de Péliffac avec fes amis pour aller joindre l’armée, 
du 12 obre 1639. Il époufa l'an 1618, Feanne de Patrieux, 
fille héritiére de Yean, Seigneur de la Maifon, Chevalier de 
l'Ordre du Roi, tué au fiége de Montauban, où il commandoit 
un régiment, & il en eut r. JEAN qui fuit; 2. Marie, qui é- 
POufa l'an 1644, Chriflopble de Roftaing, fils de Zriffan, Capi- 
taine-Chätelain de Sury en Forès, & d'Antoinette d’Apchon, & 
neveu de 7r; de Roftaing, Chevalier de l'Ordre du faint 
L prit; & 3. Craune de Luzy, Seigneur de Breffon, qui a fait 
branche en Dauphiné. £ 


Ti À à ; ; 
LUZ. LYÆ,. LYB. LYC, 

JEAN de Luzy, Marquis de Péliffac & de Couzan, Seigneut 
de la Tour, de Fay; de Vilherma; &c. aquit la Baron. 
zan en Forès, de Claude de Lévy. 11 avoit. époufé 1 
Marie Dodieu, fille de Claude, Seigneur d'Épercieu, & de 
-niéce de CI 
me, & enfuite auprès de l'Empereur Charl il a eu de 
ce mariage 1e r-desLuzy qui fuit; 2. fean Abbé; 
itaine de Dragons, Chevalier de l'Ordre de fai 

fe, femme de Léonor de Vallerot, Seigneur 
... mariée à Fean de Montabonnet Seigneur 
de Solignac. 
de Péliffac, Marquis de 
poufa en 1698 M Anne Portail, fille de P: 
gneur de Chatou, C lier de la Grand'Chambre du Parle 
ment de Paris, dont il aeu plufieurs enfans. 

Louïs de Luzy, fecondifils de Caunes Seigneur de 
fac, & de Claire, Dame de Beffet, fut Seigneur de Mal 
de Sallettes & de Pailler, & époufa l'an 1604, : 
fille de Pierre, & de Claire de Hauterive, dont il eut 
moït fans alliance; 2. ALEXANDRE de Luzy de Péliff: 
gneur de Sallettes & de Pailler, qui époufa en 1637, F 
Grailhi, fille de 5 & de 6 de ‘fava, dont il a eu 1. 
JEAN qui fuit; au Seigneur de Mon- 
travel en Forë a Fran 
Seigneur de Mantelin en Vivarai 
de Luzy de Péliffac, Seigneur de Sallettes & 

l'an 1654, avec Marie de Cluzel, dont eft 
de Luzy de Péliffac, Seigneur de Pailler; de Sallettes 
Meinier qui époufa l'an 1692, Claudine Baillard, fille de Mar 
cellin Baillard, Sieur de Combaux, Capitaine-Châtelain de 1 
Tour de Sainte-Segolléne, & de Marie de Ferrier, peti I 
de fean Baillard, Capitaine-Chätelain des mêmes lieux, & de 
Marthe Régis, de la famille du Bienheureux Pére Régis Jéfuite, 
dont il a eu plufieurs enfans, dont un a été Page de M. le Duc 
d'Antin: * Gui Coquille, Hif. du Nivernois. Le Laboure 
Mazures deVIfle-Barbe. Du Chêne, Hiff. de la Mai 
Jugement de M. de Bezons, Intendant en Languedoc. 

LUZZARA. Foyez LUZARA. 

LUZZIouLIi LUZZI, bourg du Royaume de À 
ples, fitué dans Ja Calabre Citérieure, près de la riviére de Cra- 
té, à une lieue de Béfignano du côté du midi. On croit que 
c'étoit anciennement Thebæ Lucane. * Maty, Diff, Géogr, 

L'Y. A, L'YB: LYC 
YÆUS: Poyez LYLEEN. 

s LYBIE. Voyez LIBYE 

LYCAON; fls,.de Pélafge, p 
métamorphofé en loup dans le temple de Jupiter Z 
avoit bâti, parce qu’il y avoit immolé un enfant, & q 
il broutoit l'herbe. Ovide dit qu’il fut ainfitran formé, en pu- 
nition de ce qu’il affaffinoit ceux qui logeoïent chez lui, Il vi 
voit du tems de Cécrops: Ses enfans furent, Nyétimus, fon fi 
eur, Pallas , Oreftheus, Phig 
Macareus , Heliffon ,#Acacus, Thol us, & 
d’entre eux s’établirent en différentes contrées 


y b 
k 


Beaudefir 
de Chantemule & 


Jus 


ei 


Sy 


remier Roi d'Arc: 


depuis 


Mincure, qui fai- 
le midi, du côté de la 
Taurus 


selle étoît la mêmeque la 


le-ci étoit un Grec mêlé de beau 


Lycaon 
Cappadocienne, 
de Syriaque. Ce fentiment a été fuivi 
met, Di le, le trouve tr 
nage de la Syrie, de la Cappad 
drand: Strabon, 
*LYCASTRE, fille de Priam & d’une de fes concubin 
Polydamas fils d’Anténor & de Théano, fœur d'Hécube, en de- 
vint amoureux & l’époufa. * Hofman, Lexic. Univ. 
*LYCASTRE, fameufe Courtifane de la ville de Dre- 
panum , aujourd'hui Trapano en Sicile ; fut appellée Vénus à caufe 
de fon extréme beauté. Butès fils d'Amycus, Roi de Bébri 
devint amoureux & eut d’elle un fils nommé Érix: ce qui a fait 
dire aux Poëtes qu'Erix étoit fils de Butès & de Vénus. C’eft 
pourquoi Virgile dans le cinquiéme livre de l'Enéide, ©. 24, fais 
die à Enée , : 


S- able, à caufe du yoif- 
e & de la aonie. * Bau- 


e, en 


a longé 
Canos. 
LYCE’AS où LYCIAS, Naucratite, Auteur Grec, é- 
crivit une Hiftoire d'Egypte ; comme nous le connoïffons par le 
13 livre d'Athénée. * Pline, . 56. Paufanias faic mention d'un 
Poëte de ce nom, în Corinthiacis, ou L. 2. 
LYCE'E, Lyceum, lieu prés d’Athénes, où Ariftote enfei- 
gnoit Ja Philofophie, avoit été, felon Paufanias, un temple 


d'Apollon, bâti par Lycus, fils de Pand Suidas, & quel- 
ques autres, veulent que ç’ait été un lieu d'exercices, bâti par 
Pififtrate ou par Périclès,* ou commencé par l’un & fini par 


Pautre. Quoi qu’il en foit, ce fut par rt à ce lieu qu’on 
nomma la Philofophie d’Ariftote, a PI bie du Lycée. C'eft 
là que ce grand homme enfeignoit en fe promenañt, un peu 
après être forti de maladie: ce qui fit donner le nom de Péri 

téticiens à ceux de fa Secte. Ily 
\ en Axcadie, confacrée au Diew Pan. 


LS 4C 


Suidas, &plufeurs autres alléguez par Meurfius, Æthene Ati 
cæ, 216. 3: 

LYCHNUS, Orateur Grec Voyz ALEXANDRE 
d'Ephé 


e d’Afe, dont une partie eft appellée pré- 
l'autre Mantefe iquia, elt entre la 
Carie & Ja Pam n & emprunta fon nom de Lycus, fils de 
Pandi QUE Cette province renfermoit la montagne de Chimére, 
dont les Poëtes font fouvent mention, & les villes de Patare, 
lieu de la naiffance de faint Nicolas, d'Andriaque, 


le. 
LYCIE, prov 
fentement 4dinelli 


S “ur Pline.Ifidore. Caitalde. Ovide, Metamorph. L. 9. 
LYCIEN, furnom d- Apollon, qui étoit adoré en la ville 
de Patare, er le*de la Lycie, où ily avoit un temple, icélé- 
bre par le: cles qu'il y rendoit. "Æx Lycie fortes, dit Virgile, 


A (Marc de), Frifon, Jurifconfulte, fut 
ieur en Droit à Franeker, puis Membre du Confeik-d'Etat 
-Unies, & Chevalier de l'Ordre de S. Marc. Iba 
ionum ad Fus Ci 
nda rei debite æfhimatione ; Opere gra- 
s Operas Ant. 
orum libri 


Profi 
des Province 
publié, Men 
ibri duo; Com 
kæ à 


ina 3 Se FO Né 
de 6 
D Be Lycomedes, Roi de l'ile de Scyros, chez 
fut envoyé, de peur qu'on ne vouiût l’obliger 
d'aller à la guerre de Troye.  Lycoméde étoit pére de Déida- 
mie, dont Achille eut Pyrrhus. * Homére. Virgile. Ovide. 

{ CO N de Troade, Philofophe, fut Dif ble de Panthé- 
de le Dialeëticien, & de Straton. auquel il fuccéda dans l'Aca- 
démie, qu’il gouverna durant 44 ans, vers la CLX Olympiade, 

k l'an 140 avant Jefus Chrift._ Il avoit une douceur extréme; & 

ft pour cela que les Grecs ajoûtoient un G à fon nom, & l’ap- 
pelloient Glycon. Ce Philofophe étoit auffi très-propre fur fa 
perfonne, & avoit un adn rablé génie pour l'éducation de la Jeu- 
nelle. Les Rois Attalus, Eumenés &-Antiochus, avoient beau- 
coup d'eftime pour lui. Il mourut de la goutte, âgé de 62 ans. 
* Diogéne L: en Ja Vie, 1,5. 

Diogéne Laërce parle d'un autre Lycow, Pythag oricien; 
d'un Lycon, Poëte, qui eft fans dou le.Poëte Comique dont 
parle Plutarque, & qui vivoit fous la CX Olympiade, vers l'an 
340 a ant Jefus Chrift. Athénée fai mention de LYcoN, Au- 
teur de la Vie de Pythagore. BI utarque, in Alexandro: €ÿ de 
Alexandri fortuna & gate | Orat 0 r. Athénée, L. 10. 

LYCOPHR fil s de ndre, Roi. de Corinthe, 
qui régna 44 Viil Olympiade, & l'an 628 
avant Jefus fut fi touché de voir que fon pére avoit tué 
fa mére Ly fe, qu'il ne voulut jamais fe réconcilier 
avec lui. Péria 1 venger, fut obligé de l'envoyer 
à Corfou ; mais comme il le préféroit pour la couronne à un autre 
fils qu'ilavoit, nommé Cypléle, ille fitprier par fes Ambafadeurs, 
& par une. de fes filles, fœur de Lycophron, de revenir à Corin- 
the, Ra qu'il n’y retourneroit point pendant la vie 
de fon pére, qu'il ne pouvaic fouffrir. Enfin Périandre.fe réfo- 
lut d’all Corfou, pendant que fon fils, qui ne le vouloit pas 
voir,.reviendroit à Corinthe; mais ceux de Corfou, pour em 

c que Périandre n’allât dans leur‘ifle, tuérent Lycophron, 
dote, Z. 5. ou Thalie. Diogéne Laërce, Vie de Périandre, 
mr Bayle Dit. Crit. 

LYCO b HRON, Poëte Grec, Grammairien,. étoit à Chal- 
cide d'Eubée, qu’on nomme à préfent Négrepont, & fut tué d'un 
coup de fléche, felon Ovide. Il vivoit fousla CXIX Olympia- 

vers l'an 9304 avant J. C. & compola un Poëme, intitulé 

, qui a fait beaucoup de peine aux Savans, à caufe de 

n obfeurité: auffi le nomma-t'on Ze Ténébreux. Suidas a con- 
> vint Tragédies de ce Poëte, qui étoit au nom- 


bliotb. Belgica ; D. 
LYCOMI 
lequel Act 


polte 


fervé le not e 
bre de ceux qui compofoient la Pleïade Poëtique. 11 y en a eu 
quelques autres de ce nom. La meilleure édition de Lycophron 


it celle d'O ford en 1697, réimprimée en 1702, in foli 
Tzetzès, Chi. 8. Hiff. 204. Vollius, de Poët. Græc. c. 8 Ovi- 
de, in Ibin, v. 53 . Statius, /. s. Silvarum, in Épicedio in Pa- 


1517+ 


rem, D. 


Carmina Battiade , latebrafque Lycopbronis atri. 


LYC OPOLIS, nom qui fignife ville des Loups, étoit 
une ville d'Egypte prés du Nil. Diodore de Sicile dit que les 
syptiens, adonnez à toutes fortes d'idoltries HoQus, ado- 
roient des loups dans le lieu où ils bâtirent cette ville, Elle por- 
te aujourd'hui lesnon de Munia, & fut autrefois Rs Rd 
Les Hiftoriens eccléfiaftiques parlent de Méléce, Evêque de 
Lycopolis, qui caufa un Schifme tr “ae K: ce que nous re- 
marquons en fon lieu, * Pline, L. 5. c. 9. Strabon, ls 17. So- 
crate, Hiff. 1. 1. 

LYCORIS, célébre Courtifane du tems d'Augufte, eft 
ainfi nommée par Virgile dans fa dixiéme Eclogue, oùil confo- 


de Cornélius Gallus, fon ami, de ce qu’elle ut préféroit Marc- 
Antoine. Éllele fuivoit avec un équipage mag gnifique dans tous 
fes voyages, & jufques dans les armées, avant qu’il fût devenu 


amoureux de Cléopatre. L'extrém dant que Lycoris avoit 
pris fur l'efprit de Marc- Antoine, faifoit qu'on s’adrefloit à elle 
pour obtenir les graces qu'on efpéroit de ce Général. Elle avoit 
été Comédienne, & fon véritable nom étoit Cytheris; mais elle 
V'avoit changé en celui de Polumnie, aprés qu ‘elle eut été affran- 
chie par Volumnius, qui l’avoit aimée. * Virgile, Æclogue 10 
22. Servius, fur cet endroit, Plutarque, in Antonio. Baye, Di&, 
Crit, 


LYCOSTHENE; ement WOLFHART 
(Conrad) naquit l'an 1518 à RU h en Alface.. Il étudia à Hei- 
delberg, & fe rendit habile dans l'intelligence des Langues & 
dans les Sciences. Depuis il enfeigna à Bâle, où il fut Miniftre 
des Proteftans, & il y mourut le 25 mars 1561. Cet Auteur laif- 
fa des Commentaires fur Pline le Feune, rétablit le Traité des 
Prodiges de June Obféquens, & le contin An a de lui, 
m Bibliothecæ Gen de Mulierum Es € fa: 
€ÿe. Ce fut lui qui commença auffi | Ouvabe intitulé, 
Tea Vire Humane, que Théodore Zwinger acheva & pur 
blia, & dont il vit trois éditions pendant fa vie. 

a été bien augmenté depuis. On a de lui, Æpoph 
communesz Parabole five Sim in Lacos commun 
Gnomologia; Prodigioru & Offentorum Chronicons Epi 
Sentenviarum. * Le Pére Niceron, Mémoires pour Jeruir à l'Hijioi- 
re des Hommes Illufbres, tome 31. p. 32 Pro= 
Zwinger, in Dr su aéré ile Huane. Malchior 
Adam, in Pit. German. Theol, 

LYCURGU.E, Ly ra à fils de cit Roi de Theffa- 
lie, & frére d'Adméte, eut pour fon partage la Némée. 11 don 
na fon fils Opheltès à Hyplüpyle pour l'élever; mais cette Prin- 
cefle ayant mis cet enfant fur du gazon, pour montrer une fon- 
taine aux Épigones ou aux fept Capitaines qui alloient au fiége de 
Thébes, un gros ferpent fe jetta fur lui, & Le tua. Lycurgue 
inftitua Îles Jeux Neméens, pour honorer la mémoire de ce peti 
Prince. * Apollodore, L. 3. 

LYCURGUE, Roi de Thrace, voyant que fes Suj 
toient trop adonnez au vin, fit arracher toutes.les vignes de on 
Royaume: d'où les Poëtes ont pris oc n de feindre qu’ 5 
toit ennemi de Bacchus, dont il chafla les Nourrices, & qu’i 
obligea de s'enfuir dans l'Ifle de Naxos; mais par une vengean- 
ce de ce Dieu, il fut tranfporté d’une fureur fi violente, qu Le 
coupa lui même les jambes. * Plutarque, de Puët. util. Proper- 
leg. 17.70.23. 

CURGUE, “Légifateur des Lacédémoniens, étoit fils 
d'Eunome, Roi des Lacéc démoniens, de la famille des Proclides, 
& frére de Polydeée, qui régna après fon pére. Eunome l'avoit 
eu d’une feconde femme, nommée Dian: Il témoigna un 
amour extréme pour la fagefle, & fic plufieurs voyages dans tou- 
tes les villes de Gréce, en Créte, &, felon quelques uns, en 
ypte & dans les Indes, pour conférer avec, les Lee de ces 
Aprés la mort de fon frére Polydeëte, fa veuve envoya 
ide Lycurgue d'accepter la Couronne, s'engageant de faire 
avorter l'enfant dont elle étoit groffe, pourvu qu'il voulût l’é: 


poufer, Lycurgue refufa cetteloffre, & fe contenta.de prendre 
la qualité de Tuteur de fon neveu Charillus, vers l'an 870 avant 
Jefus Chr 11 lui remit depuis le.gouvernement, lorsqu’ileut 


atteint l'âge de majorité. Quoique la conduite de Lycurgue fût 
fort réguliére, & que fes aétions fuffent exemtes de tout bla- 
me, ons ‘efforça néanmoins de le noircir, en faifant courir le 
bruit qu ’il vouloit ufurper la fouveraineté. Cette calomnie l'o- 
bligea de fortir de Sparte, & de fe retirer dans l' Ife de Créte, 

où ils ’appliqua EE à la connoiff i 
coutumes des peuples, en quoi fes voyages lui Tervi 


coup. À fon retour dans fa patrie, il réforma le gouvernement , 
& fit de très-belles loix, que les Spartiates s'engagérent d’obier- 
ver inviolablement. On dit auepour les y engager davantage, il 


leur fit promettre avec ferment d'obferver ces Toi jufqu'au re- 
tour d'un voyage qu'il alloit faire, & dont il ne revint pas. 
s'étudiæ fur tout à prévenir les defordres que pouvoient caufe 
luxe & l'amour des richeffes, & à procurer une excellen 
cation aux jeunes Spartiates; mais le défir de rendre les femmes 
de Lacédémone robuftes, afin que leurs enfans le fuffent auf, 
lui fit ordonner que les filles de cette République feroient leurs 
exercices avec les garçons, nues comme eux, & dans les mé- 
mes lieux. Enfuite il alla en Crète. Quelques uns difent qu'il 
fe fit mourir lui même, & qu'en mourant illordonna de jetter 
fes cendres dans la mer, de peur que, fi on rapportoit fon corps 
, les Lacédémoniens ne cruffent être abfous de leur fer- 
* Plutarque en fa Vie. Clément Alexandrin, Stromates 
fféries, 1. 2. Eufébe, in Chron. Pauf tin, &c. 

> Clément Ale indrin, fur, le témoignage d'Eratolthéne, 
ancien Chronologifte, affure que Lycurgue ne prit la tutelle de 
fon neveu que 300 ans après le fiége de Troye, & 108 avant la 
premiére Olympiade d'Iphitus; & qu'à fa perfuafon il rétablit les 
Jeux Olympiques. C’eft ce qui a fait croire à Cappel& à quelques 
autres, qu'il y avoit eu deux hommes de ce nom, & que P Put 
nias & Plutarque s’étoient trompez de n’en mettre qu'un. , Mais 
ils fe trompent eux-mêmes; car, felon les Auteurs citez dans la 
Chronique d'Eufébe, bien qu’Iphitus eût renouvelé les Jeux 
Olympiques, on ne les célébra que vint-fept Olympiades APrÉR 
c'eft à dire, 108 ans depuis ce rétabliffen nt, lo que Coræbe 
d'Elide y fut victorieux ï corde tout. à fait bien avec 
le calcul de Clément Alex Eufébe, in Chronolog. 
liger, in Thefaurc tempordim. Cappel, in Cbron. 4. M. 3116. Ric- 
cicli, Chron. Reform.tome 7. 1. 3. num. 3. 

LYCUR és UE, fils de Lycophron, un des dix Orateurs 
d'Athénes, dont Plutarque a écrit la Vie, fe rendit illuftre par- 
mi fes Citoyens, tant. pér fes aétions que par fes Harangues, du 
tems de Philippe, Roi de Macédoine, vers la CVI Olympiade, 
& l'an 356 avant Jefus Chrift. Il eut l'intendance des deniers 
publics, % comporta dans cette charge en homme incorruptible, 
augmenta le nombre des vaifleaux d'Athénes, & remplit l'arfé- 

nal de toutes les provifions t RENÉE urgue fut auffi au- 
teur de plufieurs loix tri à fa patrie. ni introduifit une 
efpéce de combat de Tragédies fur Je thé: re, en les comparant 
les unes aux autres, pour honorér les Po qui auraient fait 
les plus belles, étant perfuadé que cette maniére d'infruire, de 
former & de polir les mœurs, étoit d'un trés-grand ulage da 


Qq2 pre 


er à ; 
L YSCLMEN D. 

Ilordonna pour cela qu’on éléveroi 
s plus célébres, comme à Sophocle, à Ef 


tues aux F'Poë 


le & à Eurip Depuis il chaffa de la ville tous les gens de 
mauv. aile vi e, & bâtit un lieu public pour les exercices. Pen 
iniltration, il tenoit un régître exatt de tout ce 


squ’il fut hors de charge, il fit attacher ce re- 
ane, afin que ehacun eût la liberté d’en faire la 
on content de cela, lorsqu'il fe vitr e, & qu'il 
pproches de la mort, il fe fit porter au Sénat, pour y 
me publiquement un compte exaét de toutes fes 
ésya avoir refuté un accufateur, il fe fit reporter 
il mourut bientôt après. Le: Athéniens le furnom- 
s, nom d'un oïfeau d'Egypte, fémblable à peu près à 
11 laiffa trois fils, Lycophron, Lycurgue & 
qui furent tous trois mis en prifon après la mort de 
comme méchans Citoyens; mais fur une lettre de 
Démofthéne;, ils furent bientôt remis en! Plutarque, 
iv Orateurs: Paufanias, l, 1. Bayle, Dit. 
LYCURGUE, fut un des Tyrans qui troublérent la liber- 
té Sul ique à Lacédémone, après la mort de Cléoméne; der- 


chez! 
mérent | 
une cigogne, 
Aphron, 
leur pére, 


nier Roi de la race des Agides , qui fe tua en Egypte l'an 223 
val sa lus Ch La tyrannie de Lycurgue doit avoir été de 
Paufaniäs ne fait point mention de lui. 


de N 


yétée & Roi de Béotie. 


larticle de CALLIR- 


Voyez Var! 


; Roi de Lybie. Viyes 


US, Théb: 
: ie 


n. Voyez l'article de ME'GARE fem- 


US, l'un des Généraux de Lyfimachus, fe rendit 
tre d'E Ephéte par le moyen d'Andron, Chef de Corfaires , qu’il 
à force d' Dee Andron introduifit dans la ville quelques 
Boldats de Lycus, fous l'apparence de prifonniers, & avec des 
armes cachées. Dès qu’ils furent entrez dans la place, ils tué- 
xent ceux qui faifoient la garde aux portes, & donnérent en 
même tems le fignal aux troupes de Lycus qui s’emparérent de 
la place, & firent prifonnier Enéte qui en étoit Gouverneur. 
* Polyæni St Pa PO REC 
LYCUS 


Hiftoire de Libye & de Sicile, vivoit du tems de Ptolomée La- 


gus, fous la , & vers l'an 320 avant Jefus 
Chrit, : Dé Phaléréüs étoit fon ennemi, & lui drefla des 
embüûches, re du Poëte Lycophron. * Suidas & 
Voflius L : 

, florifloit fous la LXXXVI O- 


Rin 


436 avant [. C. Ses Ouvrages furent peu 
Graæci. 


, de Poët. 
LÉ D: 
oyez LI D. 
# le de la Paleftine, dans la partie occiden: 


aie de la Tribu d'E) phraïm, & la cinquiéme Toparchie de Ju- 
dée, n'eft pas loin de la Mer de Syrie, entre Antipatris au fe- 
ptentrion ; & Nicopolis au midi, à dix milles de Joppe vers l’oc- 
cident, & à trente milles de Jérufalem. Elle étoit confidérable 
abées, Hs nous lifons dans Je p 
métrius, pour faire la paix 
] E Lydde, Aphéréme & Ramatha. ileft 
auffi parlé de cette ville dans les Aftes des 5, cb. 9, où 
l’on voit que dans le tems que l'Eglife étoit en p: & qu’elle 
s s'établifoie avec beaucoup de fuccès par toute Ia Judée, la Ga- 
lilée & la Samarie, faint Pierre fe donna la peine d'aller ‘de ville 
en ville pour vifiter les Di ciples, & alla vers ceux qui étoient à 
Lydde: Du ue de faint Jérôme cette ville s’appelloit Dio/polis, 
qui veut dire, la ville de upiter. 11 la nomme cependant auf 
Lydde fon Epitre à Vitalis. Moffra œtate, dit-il, duplex 
fe homo duorum capituns quatuor mantum, uno ventré 
€ dudbus pedibus. Elle prit enfuite le nom de Suint-George de 
Lydde; parce qu'on tient que ce Saint y eut la tête tranchée, & 
y fut enfeveli. L ‘Empereur Juftinien y fit bâtir à l'honneur de 
Saint un templetrès-célébre, dont il ne refte plus qu’une par- 
tie du chœur, Il.y a des Religieux Grecs de l'Ordre de faint Ba- 
file, qui y montrent le prétendu chef de ce Martyr. Cette ville 
fut brûlée au commencement de la Guerre des Juifs contre les 
Romains par Ceftius Gallus, qui y étant entré, n'y trouva que 
cinquante hommes, qu’il fit tuer: les autres étoient allez à Jé- 
tufalem pour y célébrer la Fête des Tabernacles: après ce car- 
nage il fit Poe le feu à la ville. * Joféphe, Guerre des Fuifs, 
Loi . Lydde fut rebâtie quelque tems après, & Jufiinien, 
ainfi que. Î ai dit, y fit conftruire cette magnifique églife à l'hon- 
neur de ce Saint, À l'endroit même où il avoit été martyrifé. 
En 1099, comme les Chrétiens fe furent rendus maîtres de la 
plupart des villes de la Judée, & qu'ils alloïent de Ptolémaïs à 
L yade, les Sarafins qui la gardoient, defefpérant de la pouvi oir 
défendre, & appréhendant que cet édifice qui étoit hors de la 
ville ne leur fervit de forterefle, où qu'ils ne fiflent ufage des 
poutres qui foutenoient la charpente & qui étoient d’une pro- 
digieufe longueur & épaiffeur, ils renverférent l'églife, & brû- 
lérent le bois. * Baudrand. Lydde a été une ville épifcopale. 
ge tius foufcrivit au premier Concile de Nicée, de la forte, 4ë 
us Lydi Les Juifs enfeignent qu'après fa ruine de Jéru a- 
L. $ établi PAAIeRE nie à Lydde, où le fameux AU pro- 
feffa pend elque t iel prit fa pie & l'obligea 


de fe retirer à nou 
a € ina, bi 9, il 
Dit. de la id no, d 3. D. Calmet, 


quit à 
mille, près de B s le Comté d'Oxford le 


mars de l’année x fous 

lieu. Les difpofitio: 

miéréjeuneffe pour les Sciences, engagérent fon pére 
tiver. M fut mis à l’âge de treize ans au Collége de Wyk 


près de Winchefter, d'où il paffa en 1591 
d'Oxford , où, après avoir fait fa Philofophie; 
deux ans après, il f t agree. Hs sd fit recevoir 
& s’appliqua enfu i 


fein de faire dè cette derni nce le pr che objet de fon 
étude, conformément aux Planiens du C e où il demeu- 
roit, mais fon peu de mémoire RSR té qu'il avoit 
noncer, l'obligérent à y renoncer, & à quitter p 
ce Coliége. Ilen fortit en 1603, & employa le 
fuivantes à finir & à publier les différens Ouvrages qu 
commencez pendant le féjour qu il yavoi Il fe tr 
duit pendant tout ce ne à à vivre de fon pe itrimoine ; 
toit peu confidérable. nr Henri à qui à 
de fe faire connoître, & Hu lui donna les titr e fon Chrono: 
logifte & de fon Cofmographe, lui fit concevo “es efpér 
de fe voir plus au large; mais fes efpérances furent bien 
verfées par la mort de ce Prince, qui fut enlevé à la fl 


âge. Ufférius l’engagea enfuite à paffer avec lui en rl & 
il y demeura environ deux ans dans le Collége de Dublin. De 
retour en Angleterre en 1612, il trouva le Reétorät d rton 


vacant; fon pére qui y nommoit, avoit vo le lui donner 
lorsqu'il demeuroit dans le Collége neuf, mais il l’avoit alors 
refufé. On le lui offrit de nouveau, & il l'accepta; quoi qu'a- 
vec affez de peine, & même contre fon inclination. Lorsqu'il 
fut établi dans ce lieu, il fe livra plus que jamais à l'étude, & 
compofa plufieurs Ou: s qui auroient tous paru au jour, f 
les dettes qu'il contraéta pour en faire imprimer quelques uns 

& qu'il Fe hors d'état de payer, ne lui euffent procuré des 
difgraces. fut longtems en prifon, & ne fut relâché ce 
l’entremife de quelques perfonnes qui fe cotiférent pour fati 
re fes Créanciers. ‘Vers ce même tems-là, il préfenta au Ro 
Charles I, une requête où il lui demandoit entre autr [ 
ger dans les païñ 


comme la Turquie, l’Ethio 
fcrits fur l’Hiftoire, tant Civ q 
ce qui pourroit contribuer à l’avancement des Sciences, afin 
qu'on les publiàt en Angleterre; le priant de plus, de lui obte: 

nir de femblables pouvoirs de tous les Princes de l'Europe avec 
lefquels il étoit allié. Cette requête qui n'eut point de fuite 

marque du moins fon ardeur pour le progrès des Lettres. 
la guerre civile, qui commença en 1642, il eut beaucoup 
frir dans fon Bénéfice d' Okerton, de la part dès Parlem 
Son attachement au parti royal lui attira plufieurs difgraces, 
ne finirent que par fa mort. Il mourutle 13 avril 1646; âgé de 
74 ans: On a de lui, Traëfatus de varüs annorum form: 
in oétavo; Preleftio Affronomica de natura Cu 
mentorum ; Difquifitio Phyfiologica de origine font 
atus de variis annorum formi. 
“ ee in oË 


ni, 1605, 


in AUS E plicario €? ad ditamn 
dationis temporum compe: 
in ter. Londini, 1613, in uffavo; 
1620 & 1621, 


€ Lune period 
0$ De anni, 


Jura, 
oËtavoz Numer 
mneus, e The] 
Jexcentenarie, Londini, 
ries fummorum Mapil 
1675; in oËtavo ; 


à Jar 
; 


thenæ Oxoni 


Der fi 
NYFE 5 NIÉéons Mémoi _ 
‘, Lomme IS. D. 3OI. 
aïs confidérable de l’Afie Mineure, a auffi porté 
& aujourd’hui il a celui de Carafie. [ €. 
viéres de la Lydie font, Caïcus, appellé préfentem 
& Gimafhi; Hermus, dit 8 nbat ; le Paétole; Chi 
qui fépare la Lydie de la Carie. îles montagnes font, Sipyle 
Tmole, Mimas, &c. & les villes les plus confidérables, font 
Sardes, Philadelphie, Thyatire, &c: Joféphe &S. Jérôme difent 
que les Lydiens font defcendus de Lud} fils de Sem. Les Au- 
teurs profanes difent que ce fut de Ly ydus: pe Rosie de Ly- 
die commença par Argon, de la branche des Hér: & du- 
ra jufqu'à Candaule, qui étoit le sue deuxiéme Roi, & qui fut 
tué par Gygés. Celui-ci commença la branche des Mermnades, 
& eut pour fucceffeurs Ardys, Sady Jactès , Alyattès & Crœfus 
qui fut vaincu la quatorziéme année de fon régne, & fut fait 
prifonnier par Cyrus. La Lydie fut depuis fujette aux Perfes, 
aux Grecs & aux Romains: préfentement elle eft fous la domi: 
nation du Turc. Les Lydiens ont inventé plufieurs Jeux, & 
l'ufage des monnoyes. Ils étoient bons hommes de cheval; mais 
au refte fiefféminez, que pour exprimer quelque maniére molle 
& voluptueufe, on difoit en proverbe, L r. {ls envoyé- 
rent en Italie une Colonie, qui.s 
aujourd'hui 7 Voi ronologique des Rois 
à paie, qui nous font connus depuis Argon où AETONr fs d’ Al. 
, & arriére-petit-fils d'Hercule, fe 


“bre 


rie 


ane. 


LE W D: 


SUITE CHRONOLOGIQUE 
des Rors pe Lypre, 
Ans dè Avant 
Monde  F.C. Durée, 
2814 rgon ou Agron: 
Rois inconnus, 
3319. 716.  Gygès. 38 
3360. 675. Ardys IL A9. 
3409. 626.  Sadiattès. 12. 
3421. 614.  Alyattès IL 57. 
3478. 557:  Crœfus. 14 


Crœfus fut vaincu par Cyrus, l’a 3491 du monde; 
as Chrift, fous la LIX Olympiade. * Joféphe, - 
äg. L. 1. ch. G. Hérodote, 1. 1. où Cho. Pline, L. 5. S 


x1. Leunclavius, P Cluvier & Magin, Gé 
fébe. Pétau. Scal ccio 
LY DIE (Sainte) fut convertie par faint Paul dans la ville 


de Philippes. 
ville de L'hya 
fa maifon. 


archande de pourpre, & native de la 
e reçut faint Paul & fes compagnons dans 
1 & Silas ayant été mis en prifon, après 
avoir délivré du malin efprit une Devinereffle de la ville, & en 
étant fortis, faint Paul avant que de partir de Philippes, alla vi- 
fiter fon Hôteffe, & y affembla les Fidéles pour les fortifi 
la Foi. * Aftes des Apôtres, ch. 16. Mémoires Ecclef. de 7 
mont. Baillet, Vies des Saints, 23 août; jour auquel on fait mé- 


efforts pour terminer les différens eccléfiaftiques. 
mé qu’un petit nombre de fes Ouvrages. Son petit-fils Jaques 

ius, avoit entre autres Manufcrits de fon grand-pére, une 
juftification d’Erafme, où l’Auteur faifoit voir la fagefle & la 
modérationsde ce Théologien par rapport aux matiéres de Reli- 
gion. * Gérard Brandt, Æiffoire de la Réformation, ÉFc. tome 1. 


cB 


D. 354: 
L'YDIUS (Bal 
rcer fon minift 


, commença à 
lan 1603, & mourut 
ftres. 11 publia deux 

JE, confervatio 
m € Bobem 


Ouvrages de cet Au- 
q ; Novus orb 
’ouverture du Synode de 
Dans la 18 Seflion, il pré- 
11 dit qu'ils étoient 
é de fon pér 


ht par une priére en Latin. 
nment contre les Remontran 
n, lequel avoit découvert la nudit 
clôture du Synode, fi L 


Hifi. 5e 
LYDIUS'(I Ar, mourut Miniftre de 
Dordrecht, laiffant un fils nommé Matthieu, qui mourut Mini- 
ftre environ l'an 1685, & qui avoit une belle bibliothéque. 
LVYDIUS (Jacques) fecond fils de B4 r, fut Mini 
ftre de Dordrecht, & Auteur de plufieurs livres. Outre plufieurs 
qu'il compofa en Flamand, & fon, Roomfchen- 
mé à Dordrecht l'an 1671; in offavo, il donna au p 
mont convivalium libriduo , quibus variarum gentium mo- 
; Jhonfalil tiifque 
Do: 


titulé, Belg 
Van Til, Pro 
gma facrum de Re 
mento, que l’Auteur n'avoit pas p 
voirle jour. On fuivit fon avi 
imprimé à Dordrecht, 
bi Lydii Syntagma facrum 
Opus po/th 


iffertation, De j 
les jugea dignes de 
ne il paroît par le volume 
1698, fouscetitre, Ÿ. 


> quo 
Pan Til, Theo 


; 
gus Dordracenus. M. 
Profeffeur en Théo- 


Jogie à L Ë 

L Y DIUS (Jean) fecond fils de Marr: exerça fon mini 

ftére à Oudewater en Hollande, & publia auffi plufeurs Ou: 

If mer à Leiden l'an 1610; un livre de Pratéolus 

ulé; Cor Ecclefie Chrifiane, & y joignit fa 

Cinq ans ap a dans la même ville la Vie 

compofée par Robert Barnes & par Jean Balæus, & 

jufqu’à fon tems. Il étoit l’Auteur de cette Continua- 
Il avoit donné une édition de Nicolas de Clémangis l’: 

On ÿ trouve entr 


Crititique. 
des Papes, 
continué 
tion. 

1613, avec des Notes &:un Gloflai 


LS 


colai de C 


LYDSTON. F3 LIDSTON: 


LYE. LVG. LYM. LYN,. 


LYE. 
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LYC, LV MA TL 


VE'EN, Lyæus, épithéte donnée à Bacchus, du mot Greë 
À À: i ñ > que le vin dont il eit le Dieu, 
Jolvit curas, comme difer iñs, nous détache de tout fou 
ci. * Antig. Rom. 
U S (Jean) e 
phorifmes d'Hippoc 
fies dans le De 
€ Nova. 
LYGIENS. 


afe fur les A- 
fes Poë- 
b, Petus 


Poyez LUGIE NS. 
LYMBACEH ou LIMBACH, nom de deux bourgs de 
la Baffe Hongrie, dont l’un eft appellé Mider-Lymbach ou Bas 


Lymbach, & l'autre Ober-Lymbach, où Haut Lymbach. As font 
différemment pläcez dans les Cartes. Dans celles de Sanfon, ce- 
lui qui eft appellé Nider-Lymbach, porte en Hongrois le non 
d’Afolyndna, felon Sanfon, & d’Afolindua felon Baudrand & Ma- 
ty, & fe trouve au fud-fud-eft de Canife à cinq milles d'Italie de 
diftance; M. Maty le place à l'occident. Dans la Carte de 
Hongrie de Nicolas Viffcher, & dans celle de M. Delifle, on ne 
trouve point Nider-Lymbach. Le bourg appellé Ober-Lymbacb, & 
en Hongrois eau} Selyndna , eft dans les Cartes de Sanfon au nord 
de Canife à la diftance d'environ quätre lieues. Nicolas Viffcher 
dans fa Carte de la Hongrie, nie met point Ober-Lymbach, mais 
ôn y trouve Nider-Lymbach au nord-oueft, à la diftance de près 
de quatre lieues ; mais dans fà Carte du cours du Danube, on a 
Ober Lymbach au nord-oueft de Canife, à la diftance d’onze à 
douze lieues. La Carte de Hongrie de M. Delifle n'a ni l'un ni 
l’autre Lymbach. 

*LYMBORCH (Aloyfus) Abbé de S. Gilles à Liége, 
autant recommandable par fon faVoir que par fa naiffance, à é+ 
crit en langage de fon païs la Vie de S. Gilles, fon Patron, & un 
Poëme en vers Elégiaques fort beaux, un Difcours adreifé à Eraf- 
me de Xencheval, &c. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 43. 

LYMBOR CH (Philippe) Voyez LIMBORCH 

*LYME, petite riviére & bourg fur la côte.de la provin- 
te de Dorfet; vers les confinside celle de Dévon. 

LYMFIORD. yz ALBORG (Le Canal d’) 

*LYMINGTON, bon bourg d'Angleterre dans la pro- 


* Beeverell, Délices d'Ang 
LYM NE, en Lat 


» Lemannuss c'étoit 
nement une. petite ville des Cantiens, qui n'eft mainte- 
u’un village du Comté de Kent en Angleterre. Ileft fur 
le Pas de Calais, où il avoit autrefois un port, que les fables ont 
té. * Maty, Di. Fi 
* LY MN ou LIN, petite riviére de l’Ecoffe méridionale, 

ptentrionale de la province de Tweedale, fe 
Tweede deux milles au deffus de Péblis. * Bee- 
€» P. 1082: 


vetell, 
*LYMNIN 
ane des fept famille: 


N RGHE, noù 
s nobles de Louvain, defquelles on tire 
* Gr. Dit: 


jours les principaux Membres du Grand Confeil. 
Univ. Hull. 

# LYMWYCK ou LEMWYCK (Andié de) naquit 
en 1538 À Lymwyck on Lemwyck dans le Nord-Jutland, où fon 
pére Ÿanus-André étoit Miniftre. Il fit fes premiéres études à 
Alborg & à Rypen, & après la mort de fon pére il fut Recteur 
du Collége de Lymwyck depuis l’anx554; jüfqu’à L . À- 
près avoir été pendant quelque tems Di 

Chapelle Royale, le Roi l'envoya à fes frais 
fut reçu Maître dans l'Académie de Wittenberg 
voyage d'Italie. Après cela, il s'appliqua à la Mé 
verfes villes d'Allemagne, & 4 en Fra 
il fut fait Profefleur en Méde. Coppenhague. N'ayant 
point eu d’enfans de fon mariage ua fa Bibliothéque à l’A- 
cadémie & mourut le f On a de lui 
Hodeporicon ; ; 2 ; 
Urinis, &c: r. Dit. Univ. Holl. Bartholini Hypomnemata. 

LYN, ville. Voyez LYNNouLYNNE ñ 

* LYNAR (Roch, Comte de) iffu de la famille des Com: 
tes de Lynar, & fils de Ÿean-Batilte, Général de l'Empereur, 
ayant perdu fon pére de bonne heure; eut l'avantage d'être é- 
lèvé par les foins de Côme, Grand Duc de Florence; uite 
pat ceux du Duc de Ferrare; & enfin par ceux de François I, 
ince, au fervice duquel il.s’avança jufqu’à l'emploi de 
Commiffaire général de la Guerre & d’Infpeéteur de toutes les 
places fortes du Royaume de France. En 1552, il donna des 
preuves de fa valeur aufiége de Metz. ‘En 1557, il fe trouva 
en qualité de Général Major à Ja bataille de S. Quentin; & en- 
fuiteà celle de Dreux. Après cela il fe rendit maître du Havre 
de Grace, & perdit un œil au fiége d'Arras. En 1563, il futdu 
riombre de ceux que le Roi de France envoÿa en ambaffade vers 
les Etats Proteftans d'Allemagne, & embraffa li Religion Luthé- 
rienne. Comme il pouvoit bien prévoir que ce changement fe- 
roit un obitacle à fon avancement à la Coùr de France; il prit 
le parti de fe retirer à Heidelberg, ou l’Eleéteut Palatin tenoit 


fuite le 


fa Cour. En 1570, il fut appellé à Drefde pat Aügufte, Ele- 
teur de pour être Membre du Confeil de Guerre, Grand- 


Maître de l’Artillerie, & Direéteur général des Fortifications: 
Après la mort de cet Eleéteur, il entra au fervicé de l'Eleéteur 
de Brandebourg & mourut en 1596. Il avoit époufé la Baronne 
de Montot de laquelle il eut ün fils fommé Fean-Cafà + Gf: 
Dit. Univ. Hall: 


LYNCL'E, fils d'Egyptus; qui étoit frére de Dänaüs, Roi 
d’Argos, époufa Hypermneftre , l’une des cinquante filles de 


Danaüs, lle ne voulut point le tuer la premiére nuit de fes 


Qa3 


FAN. 
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_ è 'étretcruell 
noces, & aimat à fon pére, que d’étretcruelle 
envers fon ma xcél ée é uvé de ce danger, fe retira 


, & ne revint qu'après la mort de Da- 
D'autres difent que ce Roi le rappélla, & lui rendit fa 
lypermneftre, qu'ibavoit renfermée dans une prifon. * 
Hygin. x 
"É, l'an des Argonautes qui allérent avec Jafon à 
éte de la Toifon d’or, avoit la vue fi perçante, qu'il 
travers des murs, à ce que difent les Poëtes, & dé 
même ce qui fe palloit dans les Cieux & dans les En- 
qui a donné lieu à cette Fable, c’eft qu'il pénétroit 
l fecrets de la nature, qu'il enfeigna le 
mines d'or & d'argent cachées dans le fond 
t des obfervations nouvelles fur l'Aftrono- 
découvrant dans le cours des aftres, ce que les autres n'a- 
a apperçu. Pline, lo. c. 17. Valerius Flaccus, 
465, & Juiv 

YNCEN, en Latin L , tiviére 
édoine, fe décharge dans le fleuve V ncien- 
nt Zrigor SANTE rapporte que l'eau de cette riviére en- 
à Méta. LE TSU 9209. 

Cherchez ALEXANDRE, I 


dore 


ner 


Prince, 


fiis d'Œ 
LYNCUS, Roi de Scythie, manqua de reconnoiffance 


cropee 


> Cérès avc 
l'Agriculture aux hommes. 
> métamorphofa lui-même en Lynx 


pour Triptoléme, que la Déef 
feigner l’ ua ge de 
Cé 


ND che ou Humphrey) Chevalier Anglois, 
naquit à Londres. 11 publia deux livres fur les points contro- 
F ïe le premier en 1628, & l'autre en 1630. 
glois en François p r Jean de la Monta- 
nde fe trouva engagé dans cette carriére 
n Jéfuite lui envoya, portant en fubftance qu'il 

le témoignage d RES bons Ecrivains 
nte avoit été vifble dans tous les tems, & 
é Luther. Ce Jéfuite étoit An- 
ert Ténifon. Le Chevalier Lynde fut 


Membre de la Chambre Baffe du Parlement. 11 
ut le x4 juin 1636, à l’ SNAGTS niv. Holl. 
LYNDEN, non e & Seigneur fituée dans 
artier du D Gueldre, qu'on nomme /e Bétau.… Elle 
au nord le: vieux Rhin, qu’ on nomme 
” C'eft un païs fertile, orné de boi: 'é- 


labo urables; mais du côté du 
s, dont il eft garanti par une 
pten 


trion. Il y a la bourgade de 
rnhuyfen, d’Alit, & 


’Afpremont. 
cadet d'un de ces Comtes, eft la fouche de la 
Il époufa Hiléne de Boëfichem ou Beufe- 
morte En IT4I, & il en eut 1. Gun LAUME , [. de ce nom, 
mariée à Ba in de Heufden, Seigneur 
{ er novembre 1154; 3. B robe » Ina: 
e Leiden; 4. Ida, mariée à Robert 
ta Seigneur de Cuyl emborg, fon coufin Germain. 
LAUME, JL. de ce nom, furñommé le Gaucher, fecond 
r de pee n, Seignèur d'Ingen, &c. époufa - 1gnès de 
, fille du Seigneur d? Altena près de Heufden, & en 
. Frorenr, I: de ce nom, qui fuit; 2. Agnès, mariée à 
ia ume Seigneur de Teilingen & de la Lecke, morte le 27 
moins d'un an de mariage; 8. Luitgarde, 
, Seigneur de Merwéde: 2. avec Jean de 
Perfen, Seigneur de Waterland, morte le 25 oéobre 130r.i 
Fcor I. de ce nom, furnommé le Feune, troifiéme Sei- 
Seigneur de Vernhuizen, d'Ingen, d'Om- 
Kefteren, &c. tué par Fean de Buuren, fon coufin, 
16 feptembre 1203; époufas Agnès de Wachtendonk, dont 
GUILLAUI Aie du nom, qui fuit; 2. Ærnoul de Lyn- 
Ë Fe Jérufalem, mort à Nice en 1190; 
rite, allié rd, Comte ’/Allema d, donton ne 
connoit ni les ancêtres ni H poftérité ; 4. Sophie, femme de Heer 
emborch, premier Seigneur de Vianen; & 5. Math: 
mariée à Gautier Spiering, morte le premier novembre 1254. 
Il. "du nom, quatriéme Seigneur de Lynden, 
r de Leede , de Vernhuizen F ”d" Ingen ; d'Ommeren, 
1denweert, de Kefteren® &c. époufa à l’âge de 3r ans, à la 
e, en 1196, Ch: de Bréderode, fille de Guillaume de 
Bréderode, & de Marguerite, fille du Comte de la Lippe, mor- 
te Pan r217, de laquelle il eut r. Frorenr, II. dunom, qui 
fuit; 2. Théodore ou Thierry de Lynden, Religieux de l’Ab- 
baïe de Marienweert; 3. ean » Religieux de l'Abbaïe d'E- 
gmondt, mort jeune en 1209; 4, Otbon, Chanoïne de la cathé- 
drale d'Utrecht, & de celle de Paderborn; 5. Bernard, Chanoine 
de la cathédrale de Paderborn, morten 1246; 6: Chi iffine, ma- 
riée avec Guillaime, Seigneur de Stryen & de Zevenbergen , 
morte le premier décembre 12543 7. Ærmengarde , alliée 1. à 


le 


il eut 1. 


Bart rlem, Chevalier: 2. à ChrifHian, Seigneur de 
Raaphorft, CH ier,, morte le Re 1261. 

FLorenT, Il. du nom, cinquiéme Seigneur de Lynden, Sei- 
gneur de Leede, d'Oudenweert, de Vernhuizen, d’ Ommeren, 


de Kefteren, &e. époufa vers, l'an 1217 Agnès de Boetzelaar À 
fille de Fefjel Seigneur de Boetzelaar, & mouruten1257. Il 
eut de fa femme 1. Tae'oore ou Tarerry, I. de ce nom, qui 
fuit; 2. Gooffen, Chanoine des cathédrales d'Utrecht & d'Ofna- 
brug; 3. £, Seigneur de Vernhuifen, dont féér 


environ quatre lieues d’é- | 


Li M N° 


ra rapportée après celle de fon frére aîné; 4. Guffen, Reli igieux de 
Marienweert, mort en 1271: 5. Othon, Chanoine de la cathé- 
3 6." Agnés, mariée à Théodore 


drale de sise mort en 12 
Chevali , MOItEnI 298- 


> Seigneur d’Yzendoorn, 
Tue opoRe ou THierry, I. de ce nom, fixiéme Se: gneur de 
Lynden, Seigneur de Leede, d'Oudenvweert d'Ommeren, de 
Kefteren, &c. époufa r. Hd: 1 aie de 1 2 
de Zein, Seigne 
morte trois mois après fon mari en 1246 2. dans la même 
année, Marguerite, fille de Bernd-Guillaume de accro, 
rave de Montfort, Le ch agrin qu’il eut de la mort de Guil- 
, Empereur & Comte de Hollande, qui fut tué dans fon 
ition contre les Frifons o cidentaux, lui fit prendre, du 
à nt dé fa femme, la ré folution de fe faire Religieux 
dans l’Abbaïe de Middelbourg, où il mourut en 1266, laïflant 
de fa feconde femme, Tus'onore ou THierry, Il. du nom, 
qui fuit. 

opore ou THtErry, Il. du nom, feptiéme Seigneur de 
Lynden, Seigneur de Leede, d'Oudenweert, d'Ommeren, &c. 
Chevalier de l'Ordre du Comte de Hollande, mort vers l'an 
o, époufa Agnés de Herlaar, fille du Seigneur d'Ameide, de 
Tug'oporic ou RY, III. du nom, qui 
Chevalier delOrdre de S. Jean de Jérufalem; 
, Chanoïne de la cathédrale d'Utrecht, tué en 1345, 

dans la guerre contre les Frifons; 4. Hubert, tué dans la même 
occafion que fon frére Corneille; s. Er 3 ù an, dit de 
de, Chevalier & enfuite Chanoïne de la cathédrale d’ Utrecht, 

& de celle de Minden Elizabeth, mariée à Gauti » Seigneur 
de Loenrefloot, Chevalier. 

Tas'opore ou THrerRy, II. du nom, huitiéme Seigneur de 
Lynden, Seigneur de Leëde, d'Ommeren, d'Oudenweert, & 
d'AIf, Echanfe on héréditaire de Gueldre, mort en 1368 dans un 
âge fort avancé, époufa vers l'an 1312 Ermengarde, fille de Gau- 
tier,. Seigneur de Keppel, & d'Alide St, fwyn, de laquelle il 
eut 1. Jean, I. de cé nom, qui fuit; 2. Gaut 
d'ATE, tué dans une bataille en 1381, fans laïffe 


94 lier, Baron de Hemmen, d 
rapportée après celle de Jen frère é; 4. Théodore ou F£ ierry de 
Lynde , marié avec Sophie de Blokhoven; 5. Hubert, Cheva- 


e; 6. 


lier de l'Ordre Téutonique, mort à la guer 
riée à Jean de Hollande, dit de Bent Dem; 7 
avec le Seigneur de Goor ; 8. Alide, motte fans avoir ét 
AN, de cenom, neuv e Seigneur de HD Se 
de L ede . d'Oudenweert, d'Ommeren, &c, 
taire du Duché d de Gueldré, mort en 13 82, got I. 
b de Polanen, fille de Jean, Séigne 
Lecke, de la Maifon de Waffenaar: 
dette de Gérard, Comte de Gennep fur la Me 
Both Vander } Eem. 1l eutdu premier lit, 
Henri, Seigneur de Gemmeñich & dev 
elle eut un fils nommé F! 
fin; & 3 
Tne'o! 


b, ne 
ou THIERRY, IV. du no 
ou Tuierry, IV. du nom,-di 
neur de Lecde, d'Oudenweert, &c. er, 
éditaire de Gueldre, mort le fixiéme mai 1408, é- 
e de Hoorn, Dame de Duffel fille de Théodore où 
, & de Ca Bertout. Ileut 


de fa femme, MA unique, qui fuit. 

Ma , Dame de is -n, de Leede, d'Oudenweert, 
&c. mourut Âge de17 ans, 1 novembre 1409, fans avoir 
été mariée. 

POSTE'RITE dETIENNE, TROISIEME 


fils de Thésdore ou Thier 


» buitiéme Séigneur de Lynden. 


ETrenxe de Lynden quatriéme fils de Théodore ou Thierry, II. 
de ce nom, & d'Ermengarde de Keppel, Chevalier, fut revétu 
de cette dignité, en 1359, de la propre main de l'Empereur 
Charles IV. L'année füivante, il époufa Ælisabeth, fille du Ba- 
ron de Hemmen, héritiére de Boelenham & de Muffenberg, 


& 
obtint, vers l'an 1364, du même Empereur, l’inveftiture du ’ñef 
de la Baronnie de Hemmen. Il eut de fa femme, Te Tur'op0- 


RE ou THierry qui fuit; 2. Guillaume , Chevalier de l'Ordre 
Teutonique; 3. Jean, Chevalier de l'Ordre de Se Jean de Jéru- 
lem, SE de Hetten; “ Hubert, Chevalier de l'Ordre Teu- 
tonique; s. Jeanne, mariée à Adam Vanden Berg, Seigneur de 
Limbourg, ‘fürnommé . Trip; 6. Goossen de Lynden, Seigneur 

rapportée cy-a L ets IMa- 


bert de Mékeren. 
‘opore ou THIE , fecond Baron de Hemmen, Sei 
de Boelenham & de M uffenbe rg, Echanfon héréditaire de e 
dre, mort le 28 Oétobre 1437 À soois ‘3 Wa de ‘Benthe 


2 nes fille de Guill aume de ee Chevalie Ca. 
eder, Burgrave de NOR Le de Catherine 
de Cuylemborch: : Adel fe fille de God inflen, Ma- 


& d'El: b 

Il eut de FR feconde femme, 
jeunes, favoir Théodore ou Thier- 
y 3 De 5. JEAN qui fuit; 6. Eliza- 
betb, mariée en 1440 à Roger de Randwyck; 7. Hildegarde, ma- 
riée à Fean Seigneur de Bemmel. 

JEAN, Chevalier, troifiéme Baron de Hemmen, Seigneur de 
Boelenham & de Muffenber g, Echanfon héréditaire de Gueldre, 
mort le 13 avril 1473, épouf à Folfivyne de RU fille de 
Conte de Tournay, & d'El eth Beck, delaquelleil eut 
ms Te opore ou Turerry qui fuit; 0. E: E, Seigneur de 
Muffenberg, dont la poftérit ppo L de Jon frére 
aïné; 3. Corneille, Seigneur de Boclenham, qui ne laiffa qu'u 


LV EN 
fille nommée Mari, Morte jeune; 4. #rnoil, Ch 
gneur de la moitié de Boedelham, mort âgé de 68 ans; 5 
Chevalier de l'Ordre* Teutonique ; Seigneur de la moitié de 
m, laquelle il vendit en 1490 à fon frére aîné, qui a- 
auparavant acheté l’autre moitié; 6. Eliza 
de Holth 
sonore ou Tarerrx, Chevalier de l'Ordre de l'Eléphant, 
e Baron de Hemmen, &c. Confeiller Privé & Cham 
lan de l'Empereur Frédéric d'Autriche, mort le troifiéme juillet 
épouf: Walburge de Blitterswyck, de laquelle il 


ar qui fuit; 2. Dor Mariée à Jean, Seigneur 


A 


nd, Chevalier; 3. burge ; imariée 1. à Sean de 
Chevalier: 5, à Corneille, Seigneur de Wyhé, Cheva- 


lier, morten1s 
PARD, cinquiéme Baron de Hemmen, Seigneur de Blit- 
erswycks de Boedelham, de Rofendaal, &c. mort yes lan 
o, époufa en de Bronkhorft, Dame de £ange- 
en partie de Rozenddal, & il eneut 
x ron de Hemmen, marié avec Gert 
re de Diepenbroek, mort en 15434 laiffant un fils nommé 
E ; qui mourut en 1544; à l’âge de neufans; 2. 
qui fe fit Jéfuite, & mourut à Rome le tro 
Baltbafar , mort le 18 août 1549, 
‘us'pore ou Turerry quifuit; 54] a; 6. 
mortjeune; 7. Dorothée, mariée à Wérner-Scheffert de N 
Seigneur de Clermont, de Welkenhuizen, de Heimer 
Sindorf; 8. Jeanne, morte fans avoir été mariée. 
Tus'opore ou Turerry, huitiéme Baron de Hemmen, < 
gneur de Blitterswyck, &c. mort en 1569, époufa lé 30 août 
1563 udith de Wylach, fille unique de Sean de Getberich, 
&'Offenbroek, &c. N'ayant eu aucun héritier mâle, il obtint de 
l'Empereur Maximilien que la Baronnie de Hemmen, qui eft un 
fief mafculin, pourroit étre poffédée par les fils de fes filles, pour- 
vu qu’elles époufaffent quelcun de la Maifon de Lynden, Il eut 
de fa femme, 1. dnne-Agnès, matiée en 1586, avec François de 
Lynden, & devenue par là Baronne de Hemmen; 
Dame de Blitterswyck, mariée à Yean, Seigneur d'Offenberg , 
Morte fans laiffer poftérité, 


4 


érode ;, 
ach & de 


POSTERITE de FE AN d&d LYNDEN, 
cinquiéme fils de Gafpard de Lynden, cinquiéme Baron de 
Hemmen , € d'Anne de Bronkhor/i 


Jean de Lynden, premier Seigneur de Boelenham, continua 
la branche aînée de la Maifon de Lynden. Il époufa Catherine 
de Gueldre, fille naturelle de Charles d'Egmondt Düc de Guel- 
dre, de laquelle il eut 1. Gaspanp qui fuit; Théodore ou T1 


| 
{ 


y, mort jeune; 3. Jean, mort à l’âge de 17 ans, fans avoir été 
ina 4. Cathe: , moïte jeune. 

GasrarD, fecond Seigneur de Boelenhat, époufa Ermiéngarde 
de Daatfelaar; de laquelle il eut r. JEAN qui fuit; 2. ul, 


e de Holthuizen, oufine; 3. 


def 
. Albert; 6: 


8 
PE de Pierre Ruïifch, Bourgemaïtre d'Utrecht, & de 
elen. Il en eut 1. Catheri à MN... Aethon, 
lier Anglois; 2. Pétron 
GonarD, quatriéme Seigneur de Boelenham, époufa Fe 
E »&ileneutr. HE RT qu 
mariée à N. .. 
elroden & Caathoven. 


elle : 


elle; 3: 


r, époufe merentia de Tuil, h 
Seroosk de Tuil, Seigneur de 
Serooskerken & de Heilwich d’Oof Il en a eu 1. Ale 


dre, tué en 1074; au fiége de Grave 
. de Riemsdyck: 2, à NV, . . Heyf 

GasprarD, fecond fils de Godard, Seigneur de Plack & de Boe- 
Jenbam, Major du Régim Gardes du Corps du Prir 
d'Orange; mort en 1669, époufa abeth Bellous, de laquelle 
il eut 1. Goparp-Picres qui fu 2. Jacqueline, morte fans 
avoir été mariée. 

Goparp-Paicres, Seigneür de Plak, Capitaine aux Gardes, & 
Général Major de Cavalerie au fervice des Provinces-Uniés, a 
époufé Cornélis-Ifabelle de Coeverden, héritiére de Ryffeltpar la 
mort de fon frére, & il en aeu 1. G: arié à Sophie-Charlot- 
te, Comteffe de Limbourg-Stirum, fille de Frédéric-Guillaunie , 
Seigneur de Borkulo, & de Lucie, Baronne d'Aylua; 2. Anne. 

GasrarD de Lynden, quatriéme fils de Gajpard de Lynden & 
&'Ermengarde de Daatfelaar, époufa N. . . d'Eck, dont il eut 
1. Ermengarde, Dame de Boelenham, mariée avec Théodore ou 
Thierry d'Els, Amptman des contrées de Bommel & de Tiel, &c. 
8, Théodora; 3. Feanne-Elisabeth: 


acqueline, mari 


POSTERITE dÉTIENNE d LINDEN, 
Jecond fils de Sean, vtroifiéme Baron de Hemmen, 
€ de Fofwyne de Randwyck. 


Errenne de Lynden, Chevalier, premier Seigneur de Muf- 
fenberg, mort le 18 feptembre 1507, époufa vers l'an 1480; 
wrge, fille unique de Jean, Seigneur de Bronkhorft, & 


e de Delen. Il en eut 1. JEAN qui fuit; 2. Tue'opore 
; dont il fera parlé après Jon frére aîné; 3. Gaspard 


, fecond Seigneur de Muffenberg, Droffart 
Anne de Galen, de laquelle il eut 1. 


de Hattem, &c. époufa 


CHarLes quifuit; 2: ligabetb, 
4. Eléonor, femme de M. ..: Brer | 


| Héemsdyk, fille de Ni 


Li Y: IN: 

Cnances, Chevalier, troifiéme Seigneur de Muffenberg, Am 
Man du Haut Bétau né en 1529; & mortle 27 oétobre 1610} 
poufa en 1561 Aide de Zuilen, fille de Théodore où Thierry de Zui 
len, Chevalier, Seigneur de Zevender, de Haar, &c. & de ÿo- 
Ji fine, héritiére de Drakénburg & d'Oudaan. Il eut de fà 
femme 1. Jean, Gouverneur & Amptman de la’ville de Bonn, 
lefTé dans un combat près de Cologne, mort de fes bleffüres lé 
cinquiéme juin 1602, fans avoir été marié; 2. Cafpard, qua! 
me Seigneur de Muffenberg né ver 5 
1620, dernier Chevalier de l'Ordre Teutonique de la R 
Ro dans la province d’'Utrecht; enne, Cheval 


l'Ordre Teutonique, tué dans là guerre contre les Turcs: 4. 
À) e, Religieux & enfuite Prieur du monaftére de Lobbe, 


de l'Ordre de $. Benôît, dans le Païs de Liége, mort en 1622; 
Charles, Chanoïne de là cathédrale d'Utrechit; de S. Lambert à 
Liége, & Archidiacre des Ardennes; 6. Théodore où Mbierry, 
Chanoïine dela cathédrale d’Utrecht, tué dans la guerre qu 
Prince de Parme faifoit à la France; 7. Anne, Dame de Muüflen- 
berg dont elle hérita à caufe que tous fes fréres étoient morts 
fans avoir été mariez, d’abord Chanoïneffe de Rÿnsbourg} puis 
mariée 1. À Pierre de Berchem: 2. à Renaüld de Brederode; 


à Henri dé Brienen, morte en oétobre 
e ou Fufhine, mariée à Cor de Waal 


9: ah 


mourut lecinquiéme feptembre 1629, & elle le feptiéme mars 1633: 


POSTE'RITE' de 1 
Lynden, Jecond j 
MufJenbere, 


y ; Chevalier, premier Burgrave de 
le, Seigneur de Hothey, de Sart, de S: 
Gelly, de Rochen, &c. premier Confeiller & Maître d'Hôtel de 
l'Evêque & Prince de Liége, mort le cinquiéme avril 1560} é- 
poufa r. Catherine, fille légitimée du Comte de la Mark, Veuve 
d’Adrien de Fraypont: 2. en 1532, Marie d'Elderen , fille unique & 
tiche héritiére de Gondulphe ou Goedenoel d'Elderen, Chevalier, 


2 


Seigneur de t; de S. Gelly, & d’Elizabetb d'Amftel. Du pre- 
mier mariage il eut 1. Ÿean, tué dans les guerres d'Italie; 2. 
Robert, tué dans les guerres d'Italie contre les Tu 3. Cat 


qui fe méfallia, & qui fut à caufe de cela deshiéritée de for 
ié è mort de fon premier mari, à un Gentil- 
Gugoven, Scig Gorlim ou 
Du fecond mariage il eut 4. Geo. 
RoserT qui fuivra; 6. Conrad, mort jeune; 7: 
û ry, Seigneur de Mathivaux, Protonotaire 
potolique, idiacre dés Ardennes, Prevôt & Abbé de l'égl 
fe de Notre-Dame à Maftricht & à Dinant, Vicaire Gé 
l'Evêque & Prince de Liége dans les affaires eccléfa 
Confeiller däns fon Confeil d'Etat, Confeiller Ptivé 
Sceaux, & Grand Doyen de la cathédräle de S. L 
nort le onziéme juillet 1602; 8. Gafpard, Chevalier, 
tenant de Ja Compagnie d'ordonnance de Charles de Brime, 
Coïnte de Mégen, & premier Ecuyer de Gérard de Groesbeek} 
êque & Prince de Liégey mort le 18 juillet 1576, fans lai 
t d'enfans de Muthilde de Rougrave; 0. Herman, Baron du 
t Empire & de Réchem ou Rekheiïm, dont él fera parlé cy- 
10. Anne, mariée à Mivolas de/Blitterswyck, dit PafJart, 
Chevalier, Seigneur de Meer, de Boller, &c. Droffart de Bilfen, 
Grand Baiilif de Maftricht, &c. 
oRGE, Cheva grave & 
l f de Montenal 


homme; nomr 
Goflén, do 
quifuit; 


igneur de Dormale ; Drof: 
ke, fouvérain Maire de 


olas ; Seigneur de Halsbergen, Chevalier ; 
Il en eut 1. Char! 


prit foibl 

diétins à S. Tron; 3. Etienne, mort jeune; 4. Théodore où Th: 
ry,. mort jeune; 5. Etienne, mort au berceau; 6. Gi 
Dore; Seigneur de Dormale, qui fuit ; 7. Gérard-Geor 
fervit en Hongrie & dans le Païs de Juliers; 8. Ælizaberb 
riée avec Fean de Hontoy, Seigneur de Linther, de la Motte, 
de Grez, de Hanne, de Chévetoigne & de Bukem , morte le 
graoût 1623; 9. Marie, mariée avec Lévin de Hogelande, Gou- 
verneur du Fort d'Ifendyck, fils de Co e de Hogelande ; Pen- 
fionnaire de Dordrecht, & de Catherine de Rammecourt, mort 
en 1609 ; 10. Geurgette, mariée le neuviéme janvi 2, à Jacob 
Suis, Seigneur de Clingelande & de Nederveen ; Chambellan d'Er: 
neft de Bavicre Electeur de Cologne, fils de Yacob Suis & de Mar: 
guerite de Berchem ; mort le huitiéme janvier 1599; 11. Anne, 
Sous-Prieure du monaftére de Notre-Dame de Linther, morte 


en 160$ ; 12. aütre Aime, morte dans l'enfance ; 13. Marguerite ; 
morte jeune. k 
Grices- Tue'onore, Seigneur de Dormale ; d'Ooftmaal ;, de 


Stéen, &c. Gouverneur de Curanges, époufa 1. Elizabeth de 
Momperat, morte fans laiffer d'enfans ; le onz éme oftobre 
15! ande de Baviére, fille légitimée d'Erne/?, Duc de 
Baviére, puis teur de Cologne, & de Catherine de Theul! 
Il en eut 1. s, Chévalier; 2. Erneftines 3: Marie; 4° Ma: 
gdelaine: 


ROBERT de LYNDEN, 


; Burgrave 


Rosgrr de Lynden, Chevalier de l'Ordre de S. Jacques , 


neur de Stumont, &c. Gouverneur de | 
uifat de Franchimont, Confeiller d'E- 
éteur de Cologne & de fon Confeil Privé, & Maré- 
Cour, mort le 16 feptembre 1610. Vers l'an 1566, 
a fa coufine Marie d'Ingeni i 
landt &? de Doroth 1: Otbon , 
Théodore ou y, mort en 1590 à Paris, fans 
Oïbon, Arnoul , Alexandre, morts jeu- 
ne , mariée 


Herten, &c. Cheva 
mortes jeunes. 


CHAR vesr, Baron du Saint Empire, Baron de Lynden 
& deFroidcourt, Burgrave de Dormale, Seigneur de Sumaigne, 


de Mélen, de Wichmont, &c.1Chambellan de l'Empereur, pre- 
mier Ecuyerde l’Eleéteur de Cologne, Gouverneur de Stavelo, 
Franchimont & de Logne, époufa le 24 juin 1610 Catherine 
de Rofey, fille de Aeinier de Druines, dit Rofey, «Chevali 
ur de Ronfines, de Carniers, d'Éverhalle, & de F 
ontjoye. Il eut de fa femine 1. Ernef, Burgrave de Dor- 
Robert, qui a laiflé pofté- 
AND qui fuit; 5.6.7. 
eanne &\ Mathi: 
époufa Elizabeth , fille 


male, mort fans avoir été marié; 


s, mort j 


D, Baron de Froidcourt, 
en, Baron de Rheede, Seigneur de Printhagen, & de 
ie de Mérode. ,11 én eut 2 Ferdinand-Maximilien, Comte 
d’Afpremont & de Lynden, marié à Conffance, fille d'Ernefr, 
Conte de Suis, & d'Ernefline de Lynden-Reckheïm ; 2 

» Doyenne de Munfterbilfen ; 3. Cuares-N 


RANçors, Comte d’Afpremont & de Lynden, épou- 
Marie- Françoile- Agnés , (a coufine, fille de Ferdinand de Lyn- 
1, Comte de, Reckheim, & d’ beth , Comteffe de Fur- 
nberg. Il en e les, Comte de Lynden; 2. AN... 
effe de M rbilfen ; 3. N.... aufli Chanoinefe de 
Munferbilfen. 


HERMAN d&æ LTINDEN, 
1 y, Burgrave de Do 
de Ja Jeconde femme Marie d'Elderen. 


Herman de Lynden, Chevalier, Baron du Saint Empire, Ba- 
ron de Réckheim, desRicholt, &c. Seigneur de Houlthuis, 


d'Once, d Sir Tongrenelle; de Wamfe 
Zobbenbroe de yck & de V 


Capitaine Général B 
Maire de Liége, mort lecinquiéme jui 
Confiantin de Halm 

IL en eut x, 


Imale , fille de 


; Chévaliers.& de | 
ie de la Werv 


sT qui fuit; 2. Her- 


; mort jeune; 3. C e, mariée à Ÿean de Mérode, Sei- 
gneur de Jéhay, de Godfencourt, de Méer, d'Af, d'Autgar- 
de, &c. Grand & fouverain Maire de Liége, fils d'Arnou} 
Mérode & de 7 de Sart, Dame de Jehay, mort le hui 


me décembre 161 
noineffe de Munfierbilfen , morte le 
6. Anne-M 


une ,95. Î 


de Bor 


Antoinette ÿ 
vecœur & de Bonnivet, & de 


ne de Bocholt. Il en eut 
ND. qui fui Ernejline, mariée À Erneft, Comte 
3. Elizabeth, Princeffe,& Abbeffe de Munfterbilfen; 
Charlotte, Chanoinefle de Munfterbilfen , morte en 


ÿn de Lynden d'Afpremont, Comte de Reckheim, 
on de Richolt, de Borfem, de Thiene, Seigneur de Hou- 
taim, d'Once, de $. Simon, &c. mort le 24 août 1665, époufa 
643, Élisabeth, Comteffe de Furftemberg, fille de Herman- 
mn, Comte de Furftemberg, &c. Landgrave de Baars &d'An- 
; Comteffe de Hohenzollern.. Il en eut, r. François- 
t , qui émbrafla l’état eccléfiaftique & devint Chanoïine d 
athédralés de Cologne, de Saltzbourg & de Strasbourg, mort 
5; 2. FERDINAND-GOBERT qui fuit; 3 Charles-Gobert de 
den d'Afpremont, Chanoine detCologne, de Strasbourg & 
Liége; 4 l jobert , Grand-Croix de l'Ordre de Malte 
nandeur.de Steinfurt,, Chambellan de l'Empereur Léo- 
pold, & Colonel d’un régiment d'Infanterie, mort en 1705 ou 


17065 5. Anne-Marie , mariée en 1660, avec Michel- Wentel- 
Trang Comte d’Althan, Sénéchal deMoravie, mort en 1698, 


laiffant dés enfans de fa femme morte le quatriéme février 1724 ; 
6 nor, qui après la mort de fa tante devint Princeffle & 
fe de Munfterbilfens, 74 Alexandrine, Religieufe à Metz; 
Anne-Salomé, mariée en 1677 avec Louis Radewyk, Comte 


ne, mariée I. avec 
avec George, Comte 
1. Anne” Antoinette, mariée à Claude, Comte de 
ly, Général dela Cavalerie, & commandant en 


Tferclaas de T 
Chef les troupes des Provinces-Unies , duquel elléa eu plufieurs 


enfans m avant lui, & quimouruten 1723 ; 12. Mari 


à fon coufin Charles-François, Comte de 
Baron de Eroidcourt, 
abetb , Baronne 
mortes jeunes, 


Fran- 
Lyn- 
fils de Ferdinand de Lynden, & 
de Rheede; 13. 14. 15. 10. quatre filles 


+ 
Lay Ny 

FerorwanD-Gozerr, devenu Comte d'Afpremont & de R 

heim après la mort de fon frére aîné, Lieuténant-général des ar- 

, Cpoufa 1. 

uïs, Prince 

il 


Ducheffe dé Brun 


eut du premier mariage 1. Charl 
de Munfterbilfen, morte en 1702, ou felon d 
du fecond , 2. Jossrn-Gosrrr qui fuit; Cns 
fuivra après Jon frére ; 4. S'eanne-Gobert: 
Dame d'honneur de l'impératrice, 

Joserm-Gonsrr, Comte d’Afpremont & de Reckheim, né le 
deuxiéme février 1694, mort le troi à 
Rome en 1711, Charbtte, fille d'Hercule-Fofepb-Louïs Turi 
ti, Marquis de Prie qui pendant plufeurs années a gouv 
les Païs-Bas Autrichiens, en qualité de Subftitut du Prince 
‘ugéne de Sayvoye. 

CuarLes-GoBerr, hérita des Seigneuries de fon frére aîné. 
Ce Seigneur eff aétuellément Comte d’Afpremont & de Reck- 
heim, & a époufé en 1725 , une fille du Comte de Cofcorowitz. 


à 


GASPARD d& LYNDEN, 
ienne, Seigneur de Muffenberg, 
Ibürgé de Br 


nf. 


GasrarD de Lynden, Chevalier de l'Ordre Teutonique dans 
la province d'Utrecht, morten 1 ; époufa Anne Beften, d 
laquelle il euter. EriRwne qui fuit; 2. F ; dont il Je 
rlé cy-après 3 & 3. Anne , mariée à Hen rienen, Che 
Seigneur de Brienen. 

ETIENNE, Seigneur de Sinderen, mort le 12 août 1624, €. 
poufa en 1578 Antoinette d'Amftel, héritiére de Mynden, de 
Loosdrecht ; &c: fille d'Antoine d'Amftel, Chevalier, Seigneur de 
Kronenbourg , de Loenen, de Mynden, de Loo 
Teckop, &c. & de Martine d'Yzendoorn. Il en 
SPARD qui fuit; 2. Æntoine, Seigneur de Sinderen 
1660, fans avoir été marié; 3. Aide, mari 9 
broife d'Aguila, de Camboja, de 


eut 1. 
mort 
pois. 


gneur de Netel- 
+ Catherine, mariée en 1615, à e Î 
el, Droffart du Vélau ; 6. ù 
à Thomas de Maarfolte; 7. Henriette, mariée en 
de Wynbergen, Seigneur d'Oncoop & de Lichtenber 
17 juillet 1648, & elle le 17 mai 1651; 8. Clé 
Antoine Sloet, Seigneur de Sloet. 
GasParD , Seigneur de Mynden, de Loosdrecht, & 
le deuxiéme janvier 1679, époufa le neuviéme février 16 
dore du Vecht, Dame de Hoefñake, de Géreftein, 
Fean du Vecht & e de Zuilèn de Nyveldt, 
de Hoeflake & de Gér ., Il eut de fa fe E 
qui fuit; 2. Marg e e, mariée au mo 
5, à Gerlach VandereKapelle, Seigneur de ’s He 
berge, de Merveldt , de Schalkwyck, &c. fils d'4! 
der Kapelle & de Budelhof, Se 
lie de Zuilen de Nyveldt, Dame de ’s Here 
1 décembre 1685, & elle en 1695 ; 3. Ant e,l ele pre- 
r novembre 1654, I. à Jean de Renefle-Zuilen, Seigneuride 
Haar, de Drakenbourg, de Cokkengen; de Spengen &.de Mont- 
fort, fils d'Erne/} de Reneffe de Moermont, & de G: 
& de Kerbergen, mort le onziéme mai 1664 
ENNE ; Seigneur de Hoefake, Chanoine 
oétobre 1669, époufa le fixiéme juin 16 ‘; = 
Marie, Baronne de Rheede - Renfwoude., fill 
Baronne de Rheede-Renfiwoude , Seigneu € 
de Maïbilde de Zuilen de Nyveldt. Il eut de fa femme r. 
ne-Antoinette, mariée r. le deuxiéme février 1692 à Corn 
Weede, Seigneur de Zuilenbourg , fils de Henri de W ede, 
Général Major & Préfident du Confeil de Gu . à Gérar 
Maximilien Pynffen Vander Aa, Seigneur de De ñ 
koop, &c. Chanoine, puis Doyen du Chapi 
trecht, morte en 1708 ; 2. Et 1 
Loosdrècht & de Géreftein, mort le onziéme février 1 
poufa Marie de Marcez, fille de el de M 
de Maarsbergen, & de Marguerite Trip. Par cet 
che de Lynden s’efb éteinte dans la province d' 


d FRANCOIS & LYNDEN, 
filside Gofbard de Lynden & d'Anne BR 


horit, de Velet, & 
gneur de Scherper 


lc. 


e, mort 


eez, Seigneur 
mort la bran- 


Utrecht. 


Jeconc 


ANçors de Lynden, Chevalier, mort en 1603, € 
le fixiéme décembre 1578 , Clémence d'Amftel 
bourg , de Loenen, &c. fille d’Anti 
Seigneur de Kronenbourg, de Loenen, de T 
Martine d'Yzendoorn ; morte le premier de Mars 
1586, Anne- Agnès de Lynden , héritiére de Hemme 
terswyck, fa coufine , fille de Théodore ou 7} y de Lynden 
Chevalier, huitiéme Baron de Hemmen "Seigneur de Blitters= 
wyck, &c. &de Fudith de Wylach. Il devint par là le-neuviéme 
Baron de Hemmen. .Il eut de fa premiére femme, x, ANTor- 
NE qui fuit: de la feconde 2, Tur'opore ou T. > 4 
Jera parlé cy-ap: Henri, mort le 17 août 1625 , fans 
été marié; 4. Clémence, mariée à Jean , Seigneur de Bonenbourg; 
5. Gérburge, mariée 1. à Wéynant de Sallandt: 2, à N... N.. 
moîte le 12 feptembre 1666; 6. Anne mariée r. à Fafebh d'Arn- 
hem: 2. à Zwer d’Appelthorn, Drofart du Vélau, morte le 
27 Oftobre 1644 ; 7: Walburge, mariée à Philippe de Thienen, 
Seigneur de Berlicum, de Middelroden & de Caathoven, Com- 
mandeur de Boisleduc, 


en 
it- 


N= 


; 
L'OVSN: 
ANTOINE, Seigneur de Kronenbotrg , dé Loëénen, &c. môtt | 
au mois d'oétobre 1626, époufa le 23 octobre 1611, Alexandri 


ne de Srepraadt, fille de Reinier, Seigneur de Doddendaal & de 
Jeanne de Voorft. Il eut de fa femme 1. FranÇçors qui fuit; 
1, Seigneur de Grunsvoort, mort en 1682, fans avoir 
ine , Seigneur de Teckop , mort le 11 janvier 
fans avoir été marié; 4. Anne, morte le 15 oétobre 
fans avoir été mariée; 5. Clémence, mariée à Guillaume 
wyck, Seigneur de Keffel, morte le 28 oët. 1684. 
François, Seigneur de Kronenbouürg & de Loenen , moït le 
12 mars 1657, époufa Sophie-Marguerite de Stepraadt, héritiére 
d'Indoornik, fa coufine, morte le cinquiéme novembre 1648, 
& il en eut 1. ANTOINE qui fuit; 2. Svphie, Dame d’Indoornik, 
mariée à Reinier de Stepraadt, Seigneur de Wälbeek. 

Anroine, Seigneur de Kronenbourg; de Loenen, de Tec- 
kop, de Grunsvoort, époufa 1. en 166$ MN. . .. de Waflenaar, 
Chanoineffe de Nivelle, fille de Facques de Duivenvoorde, Sei- 
gneur de Warmond, & de Marie d'Eykel, morte le neuv 
mars 16799: 2. N.... d'Yzendoorn de Blois, fille d'Evbert, 
Seigneur de Cannenberg & d'Odilie de Waffénaar d'Alkemade, 
morte de la dyffenterie le 28 décembre 1698. Il eut de fa fem- 
me 1. françois, mort peu de tems après fa mére & de là même 
maladie, fans avoir été marié; 2. Ælbert, mort quelques heu- 

es avant fa mére & de la même maladie, fans avoir été marié, 

3. Marguerite; mariée à Gérard de Waflenaar, Seigneur d’Alke- 
made, de Kaag & de Merenbourg, mort vers là fin de 1726, 
ou au commencement de 1727; 4. Elisabeth, mariée en 1711; 
à Gajpard de Meerwyck, Seigneur de Keffel, Confeillet à la 
Cour de Ruremonde. 


POSTE'RITE' d THEODORE où THIERRT 
de Lynden, fecond fils de François de Lynden, 


& d'Anne-Agnès de Lynden. 


Tuar'onors ou Turerry deLynden, dixiéme Baron de Hem- 
men, Seigneur de Blitterswyck, Amptman, Juge & Intendant des 
digues de la haute partie du Bétau, Député aux Etats Géné- 
raux de la part de la Nobleffe de Gueldre, mort le troifiéme 
février 1652, époufa 1. Heilwir Vygh, fille de N.... Vygh, 
Gouverneur & Amptman de Thiel, & de N.... Piek d'Yzen- 
doorn: 2. Gertrude de Delen, fille de Nicolas de Delen & de Mar- 
guerite d'Appelthorn. De fa premiére femme il eut, 1. Tne'o- 
Dôre où Taierry qui fuit; 2. Anne, mariée à Reinhard- Adrien 
de Rheëde, Seigneut de Herne, Droffart du païs de Räveftein, 
fils de Gérard, Seigneur de Saefveldt, & de Marie de Wyhé, 


Téanne-Elisabeth » Al & Anne-Théodora , morts fans avoir été 
mariez: de fa feconde femme il eut, 11. Micolas-Herman, Sei- 
gneur de Park, tué au fiége de Maftricht, le deuxiéme août 
, étant Lieutenant-Colonel des Gardes à pié; 12. Ertten- 
don il fera parlé cy-après ; 13. 


HENRI, peur de Park, 
eilwvig , mariée à ean de Welderen, Seigneur de Leeuwen- 
berg, Burgrave de Nimégue, fils de Théodore ou Thie de Wel- 


deren, Burgrave de Nimégue , Confeiller extraordinaire à la 
Cour de Gueldre & d'Anne de Drueten, Dame de Leeuwenberg; 
14. Feanne Elizabeth, mariée à Guillaume de Haarfolte, Seigneur 
d'Yift, Droffart du Vélau, & Préfident des Etats de ce quar- 


tier, fils de Woif de Haarfolte, Seigneur d'Yrit & d’Henriette 
d’Appelthorn, mort d’une chûte, caufée par fes chevaux qui 
prirent le mords aux dents le premier juillet de l’an 1728. 


He‘onore ou THierry , Seigneur de Blitterswyck, époufa 
Agnès-Catherine , Comteffe de Limbourg & de Stirum, héritiére 
de Well, fille de Bernard-Albert, Comte de Limbourg & de 
Stirum, & d'Anne, Comtefle de Bergues. Il eut de fa ferme 
un fils unique nommé Charles, Comte de Well, Seigneur de 
Blitterswyck, mort jeune & fans avoir été marié. 

FRANÇOIS, onziéme Baron de Hemmen, mort en 1700, à- 
gé de 72 ans, époufa Charlette de Brienen, fille de #olter ou 
Gautier de Brienen, Seigneur de Muflenberg, & d’Albertine de 
Buren , Dame de Clueraadt. Il eut de fa femme r. Tur'oporE 
ou Tuierry-WoLrer ou GAuTIER qui fuit; 2. Heilwig, mariée 
à Facques-Théodore où Thierry de Heekeren, Seigneur d'Enghui- 
zen & de Barlham, Droffart du Comté de Zutphen, & Préfi- 
dent des Etats de ce quartier; 3. Elbertine, morte en 1722 fans 
avoir été mariée; 4. Anme- Théodora, mariée à acques de Randt- 
wyck, Seigneur de Roffum, de Beek, de Heefelt, de Game- 
ren, &c. Burgrave de Nimégue, Confeiller extraordinaire à la 
Cour de Gueldre, Plénipotentiaire au Congrès d’Utrecht , mort 
en 17 s. Henriette-Feanne, morte en 1702, fans avoir été 
mariée. 4 

Tuz'onore où Taierry-Wozrer ou GAUTIER, douziéme 
Baron de Hemmen, Seigneur de Blitterswyck, Amptman, Ju- 
ge & Dykgrave de Maas-Waal, mort en 1712, époufa Anne- 

Jrfule, Baronne de Rheede, fille de Godard, Baron de Rhee- 
de, Comte d'Athlone, Vicomte d’Agrim, &c. Seigneur de Gin- 
kel, de Lievendaal, &c. Chevalier de l'Ordre de l'Elephant, 
Veld-Maréchal des troupes des Etats Généraux des Provinces- 
Unies, Grand Commandeur de l'Ordre Teutonique à Utrecht, 
& d'Urfule-Philippote de Raasveldt, Dame de Middachten, de 
Hervelt, &c. Il eut de fa femme 1. Marguerite, mariée à Bar- 
toit de Haeften, Seigneur de Wadenoden; 2. François de Lyn- 
den, treiziéme Baron de Hemmen, qui époufa en 1726 au mois 
de juillet Conftance Vander Muelen, fille de Guillaume Vander 


Muelen, Seigneur d'Oud-Broekhuizen, &c. Doyen du Chapi- 
L 
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tre de Sainte Marie, & Cohfeiller ordinäite à la Cout Prov 
ciale d'Utrecht; 3. Godard, Seigneur de Bli 
du régiment de Keppel, marié avec Feanne- 
folte, fille du Colonel Nicolas-Etienne de Haarfolte, morte de- 
puis peu; 4. Facques-Théodore ou Thierry , Capitaine dans le ré- 
giment de fon Altefle le Prince d'Orange & de Naffau, märié 
à Fofine ou Fufline de Borfelen-Geldermalfen, de laquelle il a 
trois enfans, deux fils & üne fille. L 

GasParD-ANTOINE , Seigneur de Reffen; Amptmat, fuge & 
Intendant des Digues de la haute partie du Bétau, &c. quatriéme 
fils de Théodore où Thierry de Lynden, & de Heilwig Vygh fa 
premiére femme, mort le huitiéme novembre +728 dans la 88 
année de fon âge , époufa en 1669 Mathilde de Welderen, troi- 
fiéme fille de Théodore ou Thierry de Welderen, Burgravé de Ni- 
mégue, &c. & de Cornélie de Drueten, Dame de Leeuwenberg. 
11 eut de fa femme, 1. ‘lne'opore ou TuarerrŸ qui fuit; 2 
BERNARD-JEAN , dont il fera parlé cy-après; 3. ADRIEN, dont il [e- 
ra parlé après Jes deux aînez; 4. François-Charles, Brigadier de Ca: 
valerie. s. Heilivig , matiée à Théodore ou Thierry de Lynden; 
fon coufin germain, Seigneur de Park, fils d’£tienne-Henri de 
Lynden, Seigneur de Park, & de Fo/ine ou Fuftine de Welderen: 
6. Cornelie-Matbilde, mariée à Nivolas-Etienne de Haarfolte, Co- 
lonel d’un régiment d'Infanterie, morte en 1717: 

Tus'opore ou Tuierry , Seigneur de Reflen, Ainptman, 
Juge & Dykgrave de la haute partie du Bétau, &c. mort en 
1711, époufa Anne-Wilbelmine Bentink , fille d'Eufebe- Bernard 
Bentink, Seigneur de Schoonheten, Grand Baillif de Haffelt & 
de Maftricht, & d'Elizabeth Brakel. Il eut de fa femme 1. Ga- 

Jhard-Henri ; Seigneur de Reffen, Confeiller ordinaire à la Cour 
de Gueldre, märié avec Gertrude de Dedem , fille de NN... 
Seigneur Vanden Berg & de Geerbrich de Deelen ; 2. Æufée 
Bernard-Burchard, Capitaine dans le régiment Gueldrois de fon 
Alteffe, le Prince d'Orange & Naffau, non marié; 3. Charles; 
Seigneur de Swanenbourg, Membre des Etats du Quartier de 
Nimégue, Forêtier, marié en 1731 à Mathilde de Lynden, fille de 
Théodore où Thierry de Lynden Seigneur dé Park. 4. Elizabeth-Ma- 
thilde, non ma 5. Théodore où Thietry , moït; 6. Agnès- 
Cornélie, non mariée; 7. Adrien, Capitaine dans le Régiment 
de Haarfolte. 

Bernanp-JEAN, Seigneur de Leeuwenberg, Général Major & 
Colonel d’un régiment de Carabiniers, au fervice des Provin- 
ces-Unies , mort le 20 mai 1728, époufa en 1711 Wilhelmine 
Leewe, héritiére de Cantes, de Klinkenberg, d'Ebbinkhuizen, 
d'Elifweert & de Stitfweert, de laquelle il eut cinq enfans qui 
font 1. Albert-Adrien, Seigneur de Leeuwenberg & de Cantes, 
noh matié; 2. Mathilde mariée avec N.... de Brockhuizen, 
Seigneur de Latmer, Membre du Corps de la Noblefle dans le 
Vélau ; 3. Antoinette ,non mariée; 4,5. Gofwvine & Heilwig- Théo 
dora, mortes. 

ADRiEN, Comte de Lyndeh, Seigneur de Neer-Hémett, de 
Pollenbering, Burgrave; Juge & Dyckgrave de l'Empire de Ni- 
mégue, Amptman de là ville de Grave & du Païs de Cuyck, 
Député de la Nobleffe de Gueldre, dans l’Affemblée des États 
Généraux des Provinces-Unies, Curateur de l'Academie de la 
Province de Gueldre. Il a époufé en 1715 Stéphanie-4nn 
maranthe de Vittinghof, nommée Schell, héritiére de la 
gneurie de Neder-Hémert, fille unique d’Orhon-Frédéric de V: 
tinghof, nommé Schell, Lieutenant-Genéral & Colonel de Ca- 
valerie au fervice des Etats Généraux des Provinces-Unies, mort 
à Nimégue en 1726 & de Marguerite de Randwyck. L'Empereur 
Charles VI a renouvellé pour ce Seigneur & pour fa poitérité 
l’ancien titre de Comte du Saint Empire Romain. Ils font en- 
core tous deux en vie & n'ont qu'un fils unique, nommé O- 
thon-Frédéric, Comte de Lynden , Seigneur de Neer-Hémert, 
Confeiller & Receveur général des Aides de la ville & Mairie 
de Boisleduc. 

ErreNne-HenRi, Seigneur de Park, Lieutenant-Colonel & 
Cäpitaine des Gardes bleues, fils cadet de Théodore ou Thierry 
de Lynden, dixiéme Baron de Hemmen, & de fa feconde fem- 
me Gertrude de Delen, époufa Fofine ou Fufline de Welderen, 
fille cadette de Théodore ou Thierry de Weldereh, Burgrave de 
l'Empire de Nimégue & Juge de cette ville, Confeiller extrat 
ordinaire de la Cour de Gueldre, & de Cornélie de Drueten, Da- 
me de Leeuwenberg. Il moutüt le 50 novembre 1680, & fa 
femme le 12 janvier 1723. Leurs enfans furent r. Tur'obore 
ou Tuterry qui fuit; 2. Cofnélie-Matbilde, mariée à Fean-Rabo 
de Keppel, Seigneur de Pekkedam & d’Oldoelde, Lieutenant 
Général & Colonel d'un régiment d'infanterie, Grand Baillif 
de Boisleduc, & général Maître des poftes de Gueldre, du Com- 
té de Zutphen & du Païs de Cuyck, fils d'Ofewalt de Keppel , 
Seigneur de Voorft & de Reiniere-Anne-Gertrude de Lintelo. Elle 
mourut au mois d'avril 1707, & fon mari en1733. 

Tus'onore ou Tnierry, Seigneur de Park, Brigadier & Co: 
lonel d’un régiment Gueldrois de Cavalerie, cy-devant Gou-< 
verneur de fon Alteffe le Prince d'Orange-Naffau, Chanoïne du 
Chapitre de la cathédrale d'Utrecht & Prevôt d'Elft, mort le 16 
oétobre 1735, époufa en 170$ fa coufine germairie Æeilwig de 
Lynden , fille de Ga/pard-Antoine de Lynden, Seigneur de Ref: 
fen, & de Matbilde de Welderen , morte le cinquiéme février 
1735. Ileut de fa femme 1. Etienne-Henri, mort au berceaÿ; 24 
GasrArD-ANTOINE qui fuit; 3. Mathilde, mariée au mois d'août 
1731, avec Charles de Lynden, troïfiéme fils de Théodore ou Thier< 
ry de Lynden, Seigneur de Reffen & d’Anne-Wilbelmine de Ben 
tink; 4. Stéphanie-Henriette, morte jeune; 5. 4drienne-Cornelie ; 
non mariée; 6. Yo/ine ou Fufine-Caroline , non mariée. 

GasparD-ANTOINE, Membre du Cotps de la Nobleffe das le 
Quartier de Nimégue, Député à la Chambre des Comptes de la Gé- 
néralité, Confeiller du Collége des digues de Empire de Nimé. 


gue, non marié. 
A Rs PQ: 
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'RITE! de GOSWTN d& LYTNDEN, 
igneur d'Aalft, cinquiéme fils d'Etienne de 
Lynden, & d'Élizabeth de Hemmen. 


Goswyn de Lynden, Chevalier, époufa 
il eut 1. ÉTIENNE qui fuit; 2. Sophie, mariée à Henr! 
Vander Horft, Chevalier; 3. Elizabeth, mariée à Ad 
ly, Chevalier; 4 Marguerite, mariée à Gisbert , Seig 
Tegelen, Chevalier; 5. Seanne, morte jeune. 4 

Érrexne, Chevalier, Seigneur d’Aalft, époufa Hédr 
Grootveldt, de laquelle ileut r. ErteNNe qui fuit; 2. Hédwig 
mariée à François Piek; 3. Luitgarde, mariée 1. avec Fean Van- 
der Horft, Chevalier: 2. avec Arnoul de Randwyck; 4. Marie, 


Seigneur 
de We- 


mariée avec Arnoul de Roflem; 5. Gofwwine, mariée à Jean, Sei- | 


gneur de Herwynen. 

EvrENNE, Chevalier, Seigneur d’Aalft , époufa L 
Spee, de laquelle il eut 1. Adrien, mort fans laiffer d’enfans; 
2. GoswYn qui fuit; 3. Facques de Surlingen, fameux Guerrier. 
wyn, Seigneur d’Aalit, époufa Cérnélie de Bernfouw, 
dont.il eut 1, Ge’rarD qui fuit; 2. Coline; 3. Stéphanie. 

Gr'rArp, Chevalier, époufa Sandrine de Hakfort, de laquelle 
il eut Goswyn qui fuit. 

Goswyn, Seigneur. de Manem, époufa Anne de Budingen 
de laquelle il n’eut point d’enfans, de forte que par fa mort ar- 
xivée en 1613 , la branche de Lynden d'Aalft s'eft éteinte. 


POSTERITE dETIENNE & LYNDEN, 
Seigneur de Vernbuizen ; troifiéme fils de Florent , II. du 
nom, Seigneur de Lynden , €ÿ.d' Agnès de Boetzelaar. 


Errenne de Lynden , Chevalier, Seigneur de Vernhuizen, 
d'Aalft, d'El, &c. époufa, Hardink d’Arnemuiden, Dame d'Elft, 
fille de Gilles, Seigneur d'Arnemuiden, & de Hardink, Dame 
d'Elft. !len eut r. Jean qui fuit; 2. Gofwyn, mort le 12 mai 
1271, & enterré dans l’Abbaïe de Marienweert ; 3. Etienne, 
dont.il fera parlé cy-après; 4, Guillaume, Chanoine d’Utrecht & 
de Munfter; s. Marie, mariée à Théodore ou Thierry, Seigneur 
de Brienen, Chevalier; 6. Hardink, mariée à Olof de Pallandt, 
Seigneur d'Angeroirt. 


lles de Borfelen, Seigneur de 
Souwburg, morte le 25 oétobre 1342. 

Jean, Chevalier, Seigneur de Vernhuizen, & en partie d'El, 
&c. époufa Ægnés de Keppel, fille de Gautier, Seigneur de Kep- 
pel, Chevalier, & d’Alide d'Aafwyn. Il en eutr. Goswvn qui 
fuit; 2. Étienne, marié avec Anne de Schonauwen, de la Mai- 
fon. d’Arkel, de laquelle il eut Theodore où Thierry, marié avec 
Sophie, fille de Fean de Jutphaas de Blokhoven ; 3. Ærmens 
mariée 1. à Oibon de Bylandt, Chevalier: 2. à N.... de Cui- 
lemborch. 

Gosw 


N, Chevalier, Seigneur de Vernhuizen, &c. époufa 
s de Grontftein, morte le 21 oétobre 1342, &üil en eut 1. 
Etienne, Seigneur de Vernhuizen, mort fans laifler poftérité ; 
2. Goswvyx quifuit; 3. Corneille, Chevalier, qui en 1399 étoit 
Juge de la baffe partie du Bétau, & qui époufa Mathilde de 
Wyhé; 5. Théodore ou Thierry, Chanoïne de Déventer & d’U- 
trecht, Protonotaire Apoftolique, mort à Rome en 1423 ; 6. 
gnès, mariée à Ÿean de Bemmel, Chevalier; 7. Ahwide, Reli- 
gieufe en Hollande; 8. Agathe, mariée à Sean de Roffem, Che- 
valier; 9. Anne, mariée à Frédéric de Groesbeek, Chevalier, 

Goswvn , Chevalier, Seigneur de Vernhuizen, &c. époufa 
Aïize d'Appelthorn, fille de Gisbert , Seigneur d’Appelthorn, & 
d'Alize d'Effen, morte le 19 avril 1376, &ilen eut r. Zhéodore ou 
TI Seigneur de Vernhuizen, mort fans laiffer d’enfans; 
2. Gojwyn, mort fans laiffer de poftérité ; 3. ArNouL qui fuit; 
4. Gérard3,5. Alite, mariée avec Godard d’Ingenieulandt; 6. S0- 
bhie , mariée à ofje ou Fufle Butkens de Rheede, Chevalier, 
fils d'Arnoul & de Marie de Griethuizen. 

Arnou , Seigneur de Vernhuizen, Chevalier, Juge de la 
baffe partie du Bétau, époufa Ÿo/ine ou Fufhine de Blokhoven, 
de laquelle il eut r. Corneille, mort fanslaifler de poftérité, de 
forte que par là cette branche de Lynden s'eft éteinte; 2 &3, 
deux filles dont l’une époufa N.... de Vianen, & l’autre AV... 
de Hakfort, 


POSTERITE dETIENNE &æ LINDEN, 
Seigneur d'EI, vroifiéme fils d'Erienne de Lynden, S4 
de Vernbuisen, € de Hardink d’Arnemuiden. 


Errenwe de Lynden, Chevalier, Seigneur d'Elft, époufa Ma- 
rie Botkens , fille de N.... Vander Eem, morte le premier de 
janvier 1313, &ilen eut r. Everard, Chevalier, Seigneur d’Elft, 
marié à Théodora Molenark, fille de Gérard & de Metta de Dins- 
haven, Dame de Dinshaven, de Lanken, &c. morte fans en- 


fans; 2. Tus'opore ou Tuarerrv-Fre'Deric qui fuit; 3. Ar- 
noul, mort à la guerre, fans avoir été marié ; 4. Marie ou plu- 


tôt Marguerite, mariée à Henri de la Lecke. 

Tus'onore ou Turerry-Fre'ne’ric, Chevalier, Comte d’Alft- 
burg, Seigneur d'Elf, fut un des plus renommez Guerriers de 
fon tems. Il époufa r. Alide de Vernemborg, fœur de Henri 
de Vernemborg, Archevèque & Eleéteur de Cologne: 2. Wal 
burge de Meuïs, fœur de Walraven de Meurs, Evêque de Mun- 


Sophie de Driel dont | 
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| fer. On ne trouve point qu'il ait eu des e 
fes deux femmes, & il y a apparence que cette br 
den s’eft éteinte avec lui. 


partenoi 
| Norwich, mais le Roi Henri VIll fe l’appropr 

plus confidérables de la province, & eft, outr 
deux petites riviéres, que l'on y 
élevée fur les ruines d'une aut 
Oid-Lynne, ou la Vieille Lynne, b 
le païs de Mershland. La nouvelle L 
ment peuplée & fermée de muraille: 
foffé. Son port qui eft d'un 
feaux, a beaucoup contribué à fon élevation 
le commerce. Aufli y voit-on de riches Ma 
beaux bâtimens. Ses Habitans y jo 
le Roi Jean leur a donnez en recomp ë 
montrent encore un gobelet de vermeil doré dont il leur fit 
fent, pour une marque plus particuliére de fon affeé on pour 
eux. Henrilll leur augmenta leurs ges, à caufe du bon 
fervice qu'ils lui avo L neurs rebelles; & 
Henri VIII, enchériffant par deflus 0 na 
qu’elle ne porteroit plus le nom de Lynne-l'Evêque, mais qu 
l'appelleroit Kings-Ly c'eft à dire, Lynne, la Royale. 
ty, Dit, Géogr. 

LYNZE (Dominique) Ir: 
de faint Dominique, en fon pa \ É P 
gne, & s’y fit tellement a & eftimer, qu'après avoir er 
gné longtems la Philofophie, on le choifit en 1674, quo: 
tranger, pour remplir latChaire de Théologie, qu'il ga 
qu’à fa mort arrivée en 1697. On lui donpa encore une auti 
marque de diftinétion en le nommant en 1686, Définite 
province pour le Chapitre général. Il avoit mis fon Cours & 
Philofophie en ordre, & on.en a imprimé qu: s 
quarto, à Paris en 1666, 1667, 1670 & 1686. 
Ord. FF. Pred. tome 2. 


in que l'on al 
ôté de l'Oufe 
ande, F 


andois ; étant e 
; fut envoyÿ. 


Ly Y,10: 


YON, ville de France, capitale’de la province du 
fur le confluent du Rhône & de | 
Les Hiftoriens ne convie 
l'origine de la ville de Lyon. 


du nom & de 
attribuent l'un & 


dus, dont 


prétend que la ville & les provinces voifines o 
qu’elles portent; car de Z 5 & de Dunum, 
ence, on avoit fait, dit-on, L: 
gdunum. Plutarque, Strabon, & quelques autres difent, 
Mormo, Prince Gaulois, fut confei ar un Oracle, deb 
fur le confluent du Rhône & de la S 
être confidérable dans la fuite des ter 
beaux qui voloient fur une montagne voi 
ville, qui de cet événement & du lieu de fon >) 
nommée Lugdunum., colline des Corb D'autres, en plus 
grand nombre , donnent à Lyon, Lucius Munatius Plancus, 
pour Fondateur, & tirent le nom de la ville de celui de Luciu 
Lucii Dunum ou Lugdunum, l'éminence de Lucius; mais il et 
für que Lyon eft plus ancien que Planc On affure même que 
les Druides y avoient tenu leurs affemblées, & queles Phéni- 
ciens & les Grecs s’y étoient établ que les Romains y 
menaflent des colonies. On croit qu’alors elle n'eut que le nom 
d'Ifle, parce qu’elle étoit bâtie fur cette pointe deterre, où les 
deux riviéres s’uniffent au deffous d'A Quelques Aüteurs 
fe font perfuadez que les divers accidens qui ont ruiné cette vil- 
le jufqu’à trois ou quatre fois, lui avoient fait un nom de deuil, 
& qu’elle avoit été nommée Lugdunum où Lu UM COMME 
fi on eût voulu dire, que c'étoit Z unüm, la montagne 
pleurante, ou Luffus Dunum, la montagne du deuil. Mais cet- 
te interprétation. eft plutôt une application faite à fes divers ma 
heurs, qu’une étymologie primitive; puisque Sénéque, parlant 
de l’embrafement de Lyon, au même tems qu'il arriva, lui don- 
ne le nom de Lugdunum. Des Auteurs plus anc 
cendie, lui ont donné le même nom, qui fe trouv 
bre qui eft à Gaïette en Italie, gravé du tems 

en ces termes, L t 


nias dedux 
trouvé qu 


’une L: 


Un vieux Itinéraire de Bourdeaux 
allégué par M. de Sainte-Marthe, nomme L 
& allure que c’eft fon nom en vieille Langue G 
teurs Eccléfiaftiques tirent le mot Latin Z 
Dunum, mont luifant, ou éminence, & écrivent L 
ric, Religieux de l’Abbaïe de Saint-Germain d'Auxerre, {u 
cette opinion dans le quatriéme livre de la Vie de faint Ger 
main, dans ces vers, 


Jéruf 
Mont à 


Mn L 


ugdunenfes 


Ces vers nous font voir que c'étoit-du tems d'Eric, qui vi: 


voit 


L 


O. 


voit l'an 8 ymologie la plus commune que l’on donr 
nor de ci lle. Cette origine patoît , rai(or le, 
ce que la fituation de Lyon la favorile, & le et confirmée 
par l’autori ‘que, qui l’a fi bien décrite en c $ de 


la pompe 


e l'Empereur, Claude, où il fait parler un 


Dieu à ce Prince né à Lyon, de cette forte, 


bus orète fe 
Thi Rbodanus ÿ 


Le Pére Ménétrier, Auteur d’un Eloge Hiftorique de la ville 
de Lyon, ajoûte deux ou trois conjeétures à ces étymologies du 
nom primitif de cette ville fa Il croit qu’elle pourroît 
avoir été nommée par les Grec ov, la montagne du Di- 
Jcours, à caufe de l'autel célébre où les Orateurs difputoient pour 
le prix de l’Eloquence; ou Luci D :, la colline du bois fa- 
cré, où les Anciens faifoient leurs facrifices. On a cru que les 
Druides demeuroient dans le Lyonnois, & que le nom de Guil- 
titre, qu’on a donné à un de fes fauxbourgs, vient de Gui de 


l'an neuf, que ces Prêtres Gaulois y dépoloient. Au , la 
fituation de cette ville eft fi agréable, fon climat fi doux, fes 


places fimagnifiques, fes dif aints & profanes fi fomptueux, 
& fes Habitans fi honnêtes & fi civils, qu’elle doit être conf 
dérée comme une des plus belles de France. Dans les vieill 
Infcriptions, elle eft nommée en divers endroits, Colonie CI 
lia Copie, la Colonie de Claude, & l'abondance des Gaules. El- 
t nommée Colonie de Claude, parce que cet Empereur y étoit 
né, & qu'il avoit mêlé cette Colonie avec celle des Viennois. 
On lui donne le nom d'Abondancé, parce qu’elle étoit le gr 
les Gaules, fituée au milieu de la Breffe, de la Bour- 
gogne, du Dauphiné, de l'Auvergne, du Vélay, & du V 
ais, dont elle reçoit les grains, les vins, le bétail, & toutes 


for rées,. par le moyen des es qui l’arro- 
fent. dien l’appelle & b Ptolomée la 


qualifie du nom d'il 


iles. 


nétropole, parce qu'elle étoit chef d'une 
oine Apollinaire la nomme Rhodanulji 


partie des C 
comme la plus belle ville qui foit fur le Rhône. Jules Céfar Sca- 
elle un nouveau Monde dans le vieux, & un vieux 


veau, en cette Epigramme, 


ICiÈUS » UNIS ; 

s Arai 

s sin Orbes 
is in O oU0. 

bic quere quod optas; 

incere Voba potes. 


Or 


tbic, aut nufq 


Les Romains étant maîtres de Lyon; en firent le centre de 
tout le commerce qu'ils établirent dans les Gaules. On établit 
alors des Intendans de voitures & des marchandifes qu'on y por- 
toit fur les riviéres. Les foires y furent franches, & les fabri- 
ques de draps & de toiles fi bien établies, que cette ville en 
devint célébre parmi tous les peuples étrang: Les plus grands 
hommes de-Rome firent gloire, ou de-contribuer à fa grandeur, 
ou d'y refter quelque tems. Plancus y mena la premiére Colo- 
nie; Augufte y demeura trois ans, & y eut depuis un temple dé 
Caius 


dié; dont les Prêtres furent nommez Sodales Augujtales 
Caligula y inftitua toutes fortes de Jeux, comme nous l'appre- 


N 


nons de Suétone. Du tems de Néron, la ville de Lyon ayant 
été brülée l'an 59, par Le feu du Ciel, fut rebâtie par ce Prin 
cet embrafement dont parle Sénéque dans une de fes 
Lucilius, au fujet du déplai 
qui étoit Lyonnois. 
> Néron en parle ai 


b gue 


8 
e naquit l'an 744 de Rome, le 
ra à Augufte, l'autel dont nous avons p: 
ions en avoient fait dreffer à Germanicus fré- 
Cette ville 
neure de plufieurs grands Hommes célét 
ou par leur dignité, ou par leur fcience , 
Cependant elle a été trés-fouvent expolé 
s. Outre l’incendie dont nous avons fait 
la fit piller, & la brûla en partie l'an 198, pour 
onnois, qui avoient donné retraite à Albin fon 
ennemi. Il y perfécuta depuis l’an 202, les Chrétiens avec tant de 
cruauté, que les riviéres y furent teintes de leur fang, & les pla- 
ces publiques remplies de leurs cadavres. Le Tyran Magnence 
s'y tua l'an 553, de fes propres mains, ayant appris la venue de 
Conftance; & Gratien y fut tué par Andragathe lan 383. Ces 
defordres & diverfes autres guerres, cauférent de grands maux à 
cette v mais Majorien, Empereur d'Occident, en fut le Re- 
ftaurateur à la priére de Sidoïne Apollinaire. Elle fut encore 
ex! courfes des Allemands, des Goths, & enfin à celles 
des Sarrafins dans le huitiéme fiécle, pour ne rien dire des def- 
y cauférent dans le XVIfiécle. Les 
ns ont été les premiers maîtres de Lyon, & gardérent 
ville jufqu'au t d'Honorius, que Stilicon ayant vaincu 
r le moyen des Bourguignons, la donna pour re- 
iers, qui en firent la capitale de leur Royau- 
le fut foumile aux Bourguignons, puis aux 
2, auquel Clodomir fit mourir Sigifmond,, 
& Childebert & Clotaire déthrônérent Gon- 
igifmond. Les François la cédérent en« 


même 
lé; 


acalla & Géta y naquirent aufli. 
# 


ou pa 
à. de grands malt 
mention, Sévér 
fe venger des 


ordres que les guerres civile 


vifon l'an 955$ 
qui époufa À ais 
1 mort de Iphe; où Re 
de Bourgogne ayant é 
.yon, & les Comtes de orès; difputér 
fion de cette ville. Après divers fuccès, le: 
jufqu'en 1173, que Gui & Gui Ill, pére & 
rent à Guichard Archevêque & au Ch 1 
fut agitée de divers troubles; furvenus entre les Habitans & li 
Officiers de la Juftice de l’Archevêque & de l'Eglife, jufqu'à cé 
que le Roi Philippe le Bel aquit de l’Archevéque Pi > Sas 
voye le temporel de Lyon; fur lequel il avoit déja les droits de 
Souverain. Ce fut en ce tems que commença le Confulat. Le 
Roi Philippe IL, dit Je Hardi, favorable aux Habitans dont il 
prenoit le parti contre l’Archevêque; leur avoit donné liberté 
affembler, Le Roi Philippe Le Bel leur permit d’élire f 
fon autorité douze Confeillers tous les ans pour prendre foin de 


, à Conrad I, Roi de la Bourgogrie Trahsju: 
IV, dit d'Outr 
ul IL, dite Fai É 
divifé, les Archevêques d 
it 1 ms la polfef- 


leurs affaires: ce quis’obferva*ufqu’en 1595, que le Roi 
IV paffant à Lyon, réduifit le Confulat à un Prevôt des Mar+ 


VI ;.1 


chands, & à quatre Échevins, aufquels le Roi Charl 

1495, avoit accordé le privilége de Nobleffe, depuis confirmé pat 

les autres Rois fes fucceffeurs. C'eft la récompenfe que les 
arques François ont voulu donner à ceux qui ont |’ 
tion des affaires de cette ville célé heffes, 

r fes manufacture yon eft di- 


it 
it 
fon négoce, & pa 


La ville de I 


vifée en 37 Quartiers qu'on nomme Pénr : elle 
tes, de belles places, des édifices magnifiques, & fu 


Maifon-de-ville, qui pale pour un chef-d'œuvre. Cha 
Pénonages a fon Capitaine & fes autres Officiers. Il yaa 
Capitaine des Arquebufers de la ville, avec fon Lieute 
fon Enfeigne. L’an 1544, un Architeéte de Saint-Remi, en- 
voyé du Roi pour la fortification de la ville, l’a : 


ter, trouva qu'elle avoit 6129 toifes de circ 
e a été aggrandie. On y voit encore di 

des , & fur tout d’un 
& de thermes ou bains publ 
dès ce tems peine l'imprim. 
reçue à Lyon, où elle fit d’abord de grands progrè: 
tone parlant des Jeux que l'Empereur Caligula établit à 
fait mention de la célébre Académie d'Eloquence qui yétoit, 


Quant à ceux q: 
< 

sffacer leurs con 12 
ponge, S'ils waimoient mieux avoir le fouet , ou être plongez dans la 
riviére.  Juvénal fait allufion à cette coutume, dans fa premiére 
Satyre, v. 42 €) Juiv. 


ÆAut Lugdunenfem Rhetor difturus ad aram. 


La ville de Lyon a un fiége Préfidial, une Cour des Monnoyes; 
une Election, un Bureau des Thréforiers de France, & un ‘£ri- 
bunal du commerce & des affaires dusnégoce, qui eft annexé au 
Confulat, fous le titre de Confervation de Lyon.  * Strabon, L. 4. 


Pline, L. 4. Ptolomée. Mérula. Cluvier, in Géogr.. Suétone, ir 
&, 20. Céfar, in Comment. Dion, 1. 46 € 54. Tacite, 


1, 1.16. Ammien Marcellir 
. 01. Eufébe, Hiff. L'4. € 5. Clitophon. Plutarque. 
be. Sidoine Apollina 14 E, G: 


, 1.56. Florus, Z. 3. Sénéque, 
e. Poly 


oire de 


PL O Symphorien Champi Ecclef. Lug 

laume Paradin, Mémoires de P'Hiftoire de Lyon. Claude de Rubi 
Hift. de Lyon. Le Pére Jean de S. Aubin, Hiff. de Lyon. Le Pé 
re Ménétrier, de Lyon. M: de Marca, de Prim. Lugd. 


Pére Théophile Rainaud, de P. 
Sévert, Chron. Hift. Praful. £ 
m. Du Chêne, Antig. 


. Lugd. Differt. Jacques 
Le Mire, Hift. Ecclef. du 
illes France. Budée, L. 2. 


m. Gallie. De Bonne-Cañfe, 


ger, in ltiner. Pithou, Defcr. 
nbiquitez 


Tableau des Provinces de France. Spon, Recherches des 
de Lyon. Du Puy, Droits du Roi, fc. 


EGLISE DE LYON. 


Saint Photin & faint Irénée, fucceffeurs des Difciples des A+ 
pôtres , jettérent les fondemens de l’églife de Lyon, qui fut ar- 
rofée du fang de plus de vint mille Martyrs. L’Archevêque eft 
Primat des Gaules. On ne fait pas précifément letems auquel 
ila commencé à jouir de ce droit.de Primatie; mais on fait que 
le Pape Grégoire VII le confirma en faveur de l'Archevêque Gé- 
buin l'an 1079; que depuis, Urbain II, au Concile de Clermont 
tenu en 1095, en donna un Décret confirmatif; & que Pafchak 
Il, Calixte II, Céleftin 11, Adrien IV, Alexandre II, Martin 
V, & Nicolas V, ontautorifé ce Décret. Cette Primatie s'éten- 
doit alors fur Lyon, Rouen, Tours & Sens; & depuis que Paris 
a été démembré de ce dernier Archevéché, pour en faire un fé- 
paré, il eft demeuré de l’ancien reffort de cette Primatie, de la- 
quelle il dépendoit. Mais par un Arrêt du Confeil du douzié- 
me mai 2, l’Archevêque de Rouen a été maintenu dans la 
poffeffion de ne point reconnoître d’autre Supèrieur immédiat 
que le Pape. Le Chapitre métropolitain & primatial répréfente 
la Hiérarchie célefte, & celle de l'Eglife primitive, par le nom- 
bre de fes églifes où elle célébre l'Office divin, de fes dignitez 
& de fes Miniftres. C'eft ce que les faints Péres, Fondateurs 
de APE Lyon, confdérérent principalement: car un > 

124 ant. 


316 LL X40. 
dans le Ciel les Anges & les Efprits bienheureux adorenten Dieu 
perfonnes, en l'unité d’une feule effence; ainfion 
pitre de Lyon trois églifes, qui font faint Jean, 
ainte-Croix, fous un même cl r, afin qu’au 
même cloche l'Office divin commençât & finît dans ces 
rd'hui, Outre cela le 


le Maître du chœur. 
tres Comtes; & ces trois Ordres font le nombre de 32; pour ré- 
préfenter, felon quelques-uns, les années de la vie humaine de 
fesus-Carisr fur la terre. Les Officiers font les quatre Cufto- 
des, qui répréfentent les quatre Évangéliftés; fept Chevaliers, 
en mémoire des fept Diacres de la primitive Eglife; & un hui- 
tiéme, qui eft le Théologal. On dit qu'autrefois il y en avoit 
douze perpétuels, pour fignifier les douze Apôtres; mais a 
d’hui il y en a vint, dont le premier eft le Soumaître duchæur, 
& l’autre le Scholaftique. Les Habituez font environ 72, pour 
répréfenter les 72 Difciples du Fils de Dieu, avec grand n 
bre de Clercs, & d'Enfans de chœur. Cette Eg 
ire de plufieurs Papes, Cardinaux & Evêques, qu’on en 
pour gouverner d’autres églifes. On remarque auffi que 
fes Prélats ontété illuftres, & que de plus de 132, qui gnt 
tenu ce fiége primatial, il y en a eu plus de trente recofnus 
Saints, defquels cing tiennent le rang entre les Péres de l'Eglife, 
pour leurs Ouvrages favans, & dont plufieurs ont préfidé ou afifté 
à fes Conciles. Il y en a eu quinze nez Pri & la plupart 
des autres ont été tirez de grandes & d’illuftres familles,un Pape, 
neuf maux, plus de quinze Légats Apoftoli , des Mi- 
des grands Aumôniers de France, des Lieutenans 
mbañfadeurs, &c. Moflo, Chopin, Sévert, de 
onde, & quelques autres, difent que dans le XIII fié- 
cle le Chapitre de Lyon étoit compofé de 74 Chanoines, dont 
Vun étoit fils de l'Empereur, neuf fils de Rois, quatorze fils de | 
Ducs, trente fils de Comtes, & vint Baro: C’eft pour cela 
que cette illuftre compagnie a fervi de modéle à plufieurs égli- 
fes, & fur tout à celle de Liége & de Breflaw. Lafleurdela | 
Nobleffe de l'Europe eft e € dans ce Chapitre, où divers | 
Princes ont recherché d'être Chanoïnes d'honneur, & où les Rois 
de France tiennent encore aujourd’hui cette place’ honoraire. 
Les Papes Grégoire VII, Innocent IV, &c. & S. Bernard font 
l'éloge de cette églife. Elle eft compofée de ce Chapitre prima- 
tial, decingautres églifes collégiales, qui font celles de S: Juft,d 
S$. Paul, de F'orv Nizier, & d’Ainay cy-devant Abbaïe de 
l'Ordre de S, Benoît, qui fut fécularifécen 1685, de quinze pa- 
apée par des Religieufes Bé- 
nédiétines, de quatre Prieurez,de quatre maifons d'Eccléfi 
de quaränte-une maifons Religieufes, de dix Cor 


Rubis, S 


ques, & de cinq compagnies de Pénitens, qui fo 
de l’Atchevêque, des affemblées de piété. L'’églife métropoli- 


taine a faint Jean-Batifte pour fon titulaire, C grand bi- 
nt Gothique, flanqué de quatre tours, dont l’une fert de 
avec le chœur de marbre. L’Archevêque de Lyona | 
Evêques d’Autun, de I 
& de Mäcon. Sévert, in Ch 
de Lyon: Grégoire VI 


PREMIER CONCILE GENERAL DE LYON. 


néral de Lyon, qui eft le douziéme 
ar le Pape Innocent IV, en 1245, & | 
non pas en 12. me Platine, Nauclére, Blondus, Crantz, 
quelques autres le difent, ou en 1246, felon le fentiment de 
, de Lange,&c. L'Empereur Frédéric IL étoiten guer- 
avec Le Pape, qui fut contraint de fe retirer en France, & de 
er ce Concile, où il préfida lui-même. On y vit 140 Pré- 
lats, Baudouin II, Empereur d'Orient, & grand nombre d’au- 
tres perfonnes illuftres. On dit qu’Innocent y harangua avec é 
loquence à l'ouverture du Concile, qu’il prit pour le texte de 
fon Difcours, ces paroles de Jérémie, © vos omnes qui tranfit 
per viam, attendite, € vi lol ler meus, c’eft à 
dire, Vous tous Paljans, contempl yes S'il y a une douleur 
somme ma douleur; & qu'il compara aux cinq playes du Sauveur 
du monde, cinq fortes de fujets d’affiétion qu'il fouffroit avec 
PEglife, & qui lui étoient caufez par les courfes des Tart 
par le Schifme des Grecs, parla fureur desnouvelles Héréf 
par la prife de la Terre-Sainte par les Infidéles, & par la perfé- 
eution de Frédéric. Un certain Thadée qui prenoit le parti de 
ee Prince, propofa de le faire venir, pour défendre lui-même fa 
caufe; mais le Pape s’y oppofa, ajoûtant qu'il ne fe fentoit p: 
encore affez de courage, pour fouffrir le martyre. Ainfi Frédé- 
ric accufé d’être parjure, violateur de la paix, facrilége & Hé- 
rétique, y fut condamné, excommunié à chandelles éteintes, & 
dégradé del’Emnpire. On yiparla du recouvrement de la Terre- 
Sainte, & faint Louis fut nommé Chef de cette expédition. On 


æcuménique ; 


lete 


chercha les moyens de s’oppofer aux courfes des Ta 


chapeau rouge y fut donné aux Cardinau 
O: 


& on ordonr e 
ave pour la Fête de la Nativité de la Vierge. Ce Concile a 
17 Canons ou Ordonnances, dont nous avons une partie dans 
le feptiéme livre des Décrétales, * Nangis, ôn Vis. S. Lud. 
Guillaume de Puylaurens, Chrom. ch. 47. Matthieu Paris, tome 
X2 des Conciles. Sponde. Bzovius. Rainaldi, 4.0, 12454 


SECOND 


CONCILE GE!N 


Le Pape Grégoire X célébra le XIV Concile général de l'E: 


&life daus la ville de Lyon l'an 1274. Il ÿ préfida lui 
gné de Pantaléon & d'Op 
tinople, & l'autr 


comp 


e où 
mille au 


CI 
pereur Rodol 
trouvérent. 

Concile; la n 
Pap 
Chrét 


ens; l’e 


le befoin preflant de fecourir les Fidéles qui reft 


Terre-Sainte. 


pour ci 


Ap 
pétérent deux 


tine, Sabellic; Naucl 


Nous av 


face VIII a recueillis dans 


Jaume Durand 


Le 
p provi 
défend les no 
formémi 


AUTR 


Saint Irénée, affe 


firma le Décr 


jour du dimanche, après le quato 
& écrivit une lettre au Pape Victor, dans 


de s'être fépa 
voient pas fui 
dan 


Irénée, con 


tre qui commence ainfi, Æ 


éc. & que q 
que Fauftin a 
dépofé. Sa 
tre les Prédef 
ques font men 


vers l'an 517, lorsque faint Viventiole gouvernoit c 


On ie célébra 
&é un ma 
rêta fix Canon 
Concile tenu 
Salonius d'Am 


glife de Lyon. 
581, cité F 


fit des Ordonn: 


Le Concile de 
Lyon.  Oner 
& un autre 


mb 


ne put jamais prononcer le nom du Saint-Efprit: ce qui fut 


fe que quelqu 


Evêque de Die, Légat du fa 
Concile à Lyon, où l’on confirma la fentence, et 

; Archevêque de Rheïms. L : 
font mention d'un C 
mars de lan 1376, lor {| 
Roi Charles VII affembla les Prélats à 


nit le Schifme 
ménagée avec 
time Pontife. 


pitres. Les Ambaffadeurs du Roi Phili 
phe, & de pluñe 


jufqu'au 17 juillet. Les Am 


IOQUE PROC 
nelle, que le F 
la Meffe, les Grecs chantérent le m 


& les Ambaffadeurs desautres Princes. Abagha, Roi des 


e les Héré 
Pape Eleuthére, ve 


ge inceftueux 


n; Celui-là Patriarct 
d’Antioche, de quinze C: 

ixante-dix Archevêques, de cinq te: 
itres; tant Abbez; que Docteurs; 


Div 
éc 


rs. fujets oblig d’affe: 
glement pourl’éleétion 
life, & des mœurs parmi 
fpérance de réünir l'Églife Gréque à la Latine 


Le Concile fut ouvert le feptiéme 


DIT; & on les répeta tr 
e célébra le jour de fa: 


fois ces paroles, Quiex Patre F 


londus, ont cru quel er hel'ävoit a 
ues Roi d’Arago 
iers & des Templiers 


des Ordres des Hoff 


; dont quelques-uns furent batifez. Is 
s Chrétiens contre les Turcs leurs enne 
ons 31 Canons de ce Concile, que le Pape Boni- 
e livre des Décrétales: Gui 

7 trouva;-fit fur ci 


; dit Spec 


fecond, & les fuivans, réglent l’éleétion d 
fions & les réfidences des Bénéfi Le 13 Car 
uveaux établiffemens des Ordres Religieux, co 
13 Canon du qua ne Concile de Lat 
refpect dans Les 


ES CONCILES DE LYON. 


blé avec quelques Prélats des Gaules,con- 
et fait pour la célébration de la Fête de Pâques an 
éme jour de né de mai 
elle il le bl 
d'Afie; quin 


ré de la Communion des 
vi ce même Décret. Onr 
s le premier tome des Conciles 
t parlé d'un autre Concile tenu 
tiques de fon tems; & 
an 185. Fauitin; « 


eautez dans leurs prow 
de fon églife; & fe tép 


leg r Lugduni 6 
nnent de fuppofition. 
ynode, dans leq 
t, Archevêque de L 
tinatiens, vers l'an 4 
tion du Concile tenu 


Iques-uns 


Lyon après celui d'E 


contre un cert: 


n Etienne, accufé 
rec une de fes coufi 
Les Prélats en drefférent aut 
P dres du Roi Gontran, l' 
brun, & Sagittaire de G: 
s, & dépofez. Saint N 
Prifque, fon fucceffeur, en tint deu , mi 
Grégoire de Tours; & l’autre l'an 583, où! 
imp ntes pour les Eccléfi: 
9, fat tenu par faint Agobard, À 
met unl'an 836, célébré contre le 
878, par le Pape Jean VIN. 
la un l'an 1 ; dans lequel un Prélat fimoniaque 
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uférent du même crime. Hugues; 
nt Siége, affembla l'an 1080, un 
i dépofoit Ma- 
de l'églife de Lyon 
le vers le troifiéme 
étoit Prélat. I 
149, pourfi- 
de Félix V, contre Nicolas afFal 
tant de fuccès, que l’Antipape fe au 
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2 édit. é 


1ACADEMIE DE LTON 

Plufieurs Gens de Lettres, après s'être affemblez librement 
pendant du tems dans la ville de Lyon pour fe communiquer mu- 
tuellement leur lumiéres, follicitérent des lettres patentes pour 
établir leur Société en forme de Compagnie fixée & réglée. Ils 
les obtinrent en 1725, au commencement, & par ces lettres le 
Roi donna à leur Société le titre d'Académie des Sciences & des 
Belles Lettres. Les af lées fe tiennent dans le Palais épifco- 
pal, & l’Archevêque en eft le Préfident honoraire, M. le Ma- 
réchal de Villeroy en fut déclaré le Protecteur. Les premiers 
Académiciens au nombre de vint-cinq, en comptant l’Archevé- 
que furent, Mrs Dugas, Prévôt des Marchands; Aubert, Pro- 
cureur du Roi dela Police; de Fleurien de la Tourette; Préfi- 
dent en la Cour des Monnoyes & Lieutenant Criminel; de Gla- 
ére, ancien Avocat général; de Glatigny, fils, Avocat 
de aud eiller en la Cour des Monnoyes ; 
Direéteur de la Monnoye; Groflier de Serviéres, Com- 
aire des Guerres, Ordonnateur; Peftaloffi, Médecin; Che- 
nel & Broffet, Avocats; Péres de Colonia, de Folard & Lom- 
bard, Jéfuites; Mrs du Perron, Confeiller; de Glatigny, Avo- 
cat; Tricaut, Doëteur de Sorbonne; de Saint-Fonds, Subdéle- 
gué de M. l’Intendant à Villefranche; Dugas, Avocat; Michon, 
Avocat; de Billi, Avocat; l'Abbé de Buffy; l'Abbé de Faramant, 
Doéteur de Sorbonne; Dulieu, Chevalier d'honneur à la Cour 
des Monnoyes, 


BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE. 


M. Aubert, l'un des Académiciens dont on vient de parler, 
ayant fait une donation de fa bibliothéque à Mrs les Prévôt des 
Marchands & Echevins de la ville de Lyon, à condition qu’elle 
feroit rendue publique après fa moït, on a commencé écu- 
ter cette volonté du défunt, & le confulat a deftiné un fondan- 
nuel pour l'entretien & l'augmentation de cette bibliothéque, 
qui doit être publique le Lundi & le Vendredi de chaque femai- 
ñe.. M. Brofiette, fi connu dans la République des Lettres, en 
eft le Bibliothécaire. On a placé dans une des falles de cettebi- 
bliothéque le portrait de M. Aubert, avec cette Infcription: 


P£ETRUS AUBERT 
fi Patronus, 
eloquentiæ 


ï î 
Civis optimus, 
Donavit. 
Anno 1731. 
e 18. Fébruarii anno 1733. 


ætatis 92: 


ON (Le Golfe dé) partie de la Mer Méditerranée, s’é- 

is la côte orientale de l’Ifle de Minorque, & celle de 
atalogne, tout du long du Languedoc, jufqu’aux emboûchu- 
du Rhône, où commence la Mer de Provence. * Maty, 


+ Géogr. 
LYON en BEAUCE, village de lOfléanois eh 
ance, eft à cinq lieues d'Orléans, vers lé nord & vers le 
bourg de Thoury. * aty, Dift. Géogr. 

LYON fur LOIRÉ, ou LYON en SULLIAS, 
l'Orléanois en France. Il eft près du bord méridional 
dela entre Sully & Gien, à trois lieues decelle-ci, & à 
üne de celle-là. Maty, Dit. Géogr. 

EYON le SAUNIER, bourg de la Franche-Comté, fi- 
ans le Bailliage de Montmorot; à dix lieues de Dole du cô- 
té du midi: Ce lieu a été autrefois fortifié. * Maty, Dit 
Gä 


Y ON (Jeañ) Comte de Strathmore & de Kinghomm, Lord 
Glammis, delcendoit d’une ancienne famille de France, dite de 
Lyon, ou peut-être de Lyonne, qui à ce qu’on prétend, tiroit 
fon origine des Le'onrrus, célébres parmi les Romains. Un des 
prédé de ce Lord paffa, en l'an 1098, de France en An- 
gleterre avec Guillaume Je Conquerant, & de là en Ecoffe avec le 
Roi Edgar, fils de Malcome II. Ce Lyon étoit grand Favori 
de ce Prince, qui pour les bons fervices qu’il lui avoit rendus 
contre l’ufurpateur Donald Bean, lui fit préfent de grands biens 
dans le Comté de Perth, qui depuis ce tems-là furent appellez 
Glen Ly Depuis, Jean de Lyon obtint en don du Roi David 
IT, les Baronnies de Forteviot, de Forgundeany & de Drumgo- 
van, dans le Comté d’Aberdeen, propter fortem € fidelem operam 


fini c'eft à dire, pour les bons € confidéra 
bl il avo dus à lui ES à Jon pére. Ce don fut con- 


SE 
Robert II. Pour venir à Jean, appellé communément 
1c, à caufe de fon teint, il fut Sécretaire du Roi Ro- 


& lui d anne Stewart, fille du Roi Robert 
I, & d'El h Mure, & le fit en même tems Lord du Parle- 


ment, fous le titre de Lord Glammis, premier de ce nom. Il 
obtint aufli du même Prince, la charge de Grand Chambellan 
d'Ecofle, & reçut encore de grandes Terres de la Couronne, 
aufquelles il ajoûta diverfes Baronnies, dont il fit l’aquifition. 
De plus, il fut fait Gouverneur du château d'Edimbourg pour fa 
vie, & Grand Chancelier d'Ecoffe; mais il fût tué cruellement 
par le Comte de Crawford, ce qui.irrita extrémement le Roi, 


, François de Tournon, Antoine d’Albon | 


| horn, fut marié 1. à Mar 


| mandie, dans une Forêt qu'on nomme 4 


qui le fit enterrer dans l’Abbaïe dé ] 
Glammis, époufa la fille de Patrick Graham ; Comte de Stre 
ne, & mourut à Glammis; m rce qu’il étoit du fe 
il fut enterré dans le fépulchre Scone. PaTRICK 
fiéme Lord Glammis, époufa abelle Ogilvy, fille dù Loïd 
terboufe, aquit la Baronnie de Backie, le païs de 
Drumgley, & eft enterré à Glammis.. , ALEXANDRE, quatri 
Lord Glammis, époufa #enés Chrichton, fille de Gui 
Lord Chrichton, Chancelier d'Ecofle; & mourut fans enfa 
1473. JEAN Lyon de Courteftow, cinquiéme Lord Glammis, 
fon frére, époufa Marguerite Scrymfour, fille du Connétable de 
Dundée, & aquit l'office héréditaire de couronnement (Crowune- 
ry) dans les Magiftratures de Forfar & de Kinc: , & mourut 
en 1497. JEAN, fixiéme Lord Glammis, époufa Elifabeth Gray, 

& héritier de la famille du Lord Fowlis, & 


fille du Lord Gray, à 
mourut à Glammis en 1500. George, feptiéme Lord Glammis, 


mourut en minorité & fans être marié. N, huitiéme Lo 
Glammis, fuccéda à fon frére, & époufa mme Douglas, fœur 


ibald, Comte d'Angus, qui époufa la Reine, veuve du Roi 
Jacques IV. JEAN, neuviéme Lord Glammis, étant mineur, fut 
accufé injuftement ayec fa mére, du crime de haute trahifon. 
Ce Lord fe maria avec nne Keith; fille du Comte Marshal 
Jean, dixiéme Lord Glammis, fut Grand Chancelier, époufa 
abetb Abernéthi, fille du Lord Abernéthi de Saltown, fut 
tué malheureufement d’un coup de piftolet à Sterling, & mou- 
rut généralement regretté. Parrick, onziéme Lord Glammis, 
Capitaine des Gardes, & Grand Thréfori offe, époufa 
Anne Murray, fille du Lord Tullibarden, fut fait Comte de 
Kingnorn en 1606, par lé Roi Jacques VI,+8& mourut à Edim- 
bourg au mois de décembre de 1615. Jean Il, Comte de King- 
erite Etskin, fille du Comte de Marr, 
2. à Elifabeth Maul, fille du Comte de Pañnmare, & mourut a 
Château-Lyon l'an 1649, laiffant un fils de fa feconde femme. 
Parriox III, Comte de Strathmore & de Kinghorn, ayant ajoû- 
té ce premier titre au fecond par la faveur du Roi Charles Il, é- 
poufa Héléne Middleton, & mourut dans fa maifon de Château- 
Lyon en 1695, ayant pour fucceffeur fon fils JEAN, Comte de 
Strathmore & de Kinghorn, qui époufa en 1691 Elifabeth Stan- 
hope, fille du Comte de Cheftérfeld, & de fa feconde femme. 
Les armes de ce Seigneur font, un lion ramparé d'argent, armé 
& lampañlé degueulles. *D: is 
LYONNOIS, province de France aux environs 
Lyon, a au Levant le Rhône & la Saône qui la fé 
Dauphiné, de la Breffe, & de la Principauté de Dombes ; 
ès au Couchant: le Beaujolois, en partie, au feptentrion; &le 
Vivarais au midi. Le Lyonnois eft fertile en vins, blez & 
fruits, & fur tout, le long des riviétes. Lyon eft fa ville capi- 
tale. Ses bourgs principaux font, Coindtieux, Anfe; Saint- 
Chamont, dont le château eft fortifié, Saint-Geni-Laval, Vimi 
dit Neuville, Brignais, célébre par le combat, dit des Türds- 
nus, qui s’y donna l'an 1361, &c. Le Lyonnois eft quelquefo 
pris féparément pour une province, ou pour les trois provinces 
de Lyonnois, Forès & Beaujolois, qui font enfemble un gou- 
vernement général, avec un Gouverneur, un Lieutenant Géné- 
ral, & deux Lieutenans de Roi, l’un pour le Lyonnois & le 
Beaujolois, l’autre pour le Forès. Dans les Cartes outre les 
trois provinces dont on a parlé, le Gouvernement de Lyonnois, 
comprend encore le Bourbonnois; l'Auvergne &t la Marche. 
LYONS, bourg de Normandie. Poyez LIONS: 
LYONSen FOREST, eft un petit bourg de la Nor- 
orét de Lyons, entre 
Rouen & Gilors, à quatre lieues de la premiére, & à deux de là 
derniére. Il y a un fiége royal du Bailliage de Giors, une Ele- 
étion, & une Maîtrife de: ux & Forêts. 
LYONSen SANTERRE ou LITION, bourg de 
la Picardie, fitué dans la contrée de Santerre à fept liertes d’A 
miens du côté du levant. * Maty, Dit, Géogre 


de 


ÉVPIPN ER (LUS! 


YPE'ZE ou LY PS CH, petite ville de là Haute Hongrie, 
- eft capitale du Comté de Lypéze, & fituée fur la riviére de 
Gran, à deux lieues au deflus de Biftricz. * Maty, Diff. Géogr, 
LYPE/ZE (le Comté de) contrée de la Haute-Hongrie, fi- 
tuée entre les Comtez d'Arva, de Turofc, de Biftriez, de Go- 
mer, de Cépus, & le Mont-Krapach, qui le fépare de la Polo- 
gne. Lypéze & Saftatt en font leslieux principaux. * Maty, 
Diff. Géogr. 
*LYPONTIAN. fortereffe en Croatie, appartenante 
aux Chrétiens. * Gr. Di&, Univ. Holl, 
LYRANUS (Nicolas) Poyez NICOLAS de LYRE. 
LYRE, ancien inftrument de mufque, qu’on met entre les 
mains d’Apollon. Il eft de figure prefque circulaire, & ila un 
petit nombre de cordes qu'on pince avec les doigts. Quelques 
uns croyent que la Lyre des Grecs étoit 14 même chofe que no- 
tré guitare; d’autres difent que c’étoit un inftrument fait de co- 
quilles de tortue, qu'Hercule vuida & perça, & qu'il monta de 
cordes faites de boyau, au fon defquelles il accorda fa voix; 
auf l’appelloit-on teffudo, qui fignifie une Jürtue., On en voit 
plufieurs figures différentes dans les marbres & dans les médailles 
de PAntiquité. Les uns attribuent l'invention de la Lyre à Or- 
phée; d'autres à Linus; d’autres à Amphion; d'autres enfin à 
Mercure & à Apollon, comme il paroît par cet endroit de Lu- 
cien, dans les Dialogues des Dieux, où il fait parler ainfi Apol- 
lon, Ia fait un infirument de la coquille de tortue ; dont il joue en 
rfeéion, jujqu'à me rendre jaloux , moi qui Juis le Dieu de P'Har- 
one, 
La Lyré eft auffi un Signe célefte compofé de dix étoiles; qui 
fe-léve en même tems que Le Signe de la balance; & dont on s’i- 


9318 

maginé que la 

ftronomie fabule 

avoit reçue d'Apollon, 

s Mufes mirent parmi les * Antig. pe 
| 
| 
| 
| 


[RE (Nicolas de) Pys 
Cherchez LI S 
Latins apF 
II G petite 
ane, & où il ya une vi 
les du Argentaro. lle appar sn autrefois à la Répu- 
blique de Sienne, & maintenant elle eft de l'Etat du Grand-Duc | 
de Tofcane; mais pour le fpirituel, elle dépend de l'Abbé des 
ines, proche de Ron Elle eft remplie de monta- 
Rutilius, L. 1. 
Oldenbourg, vint dans les P 3as-Unis, 
Peinture fous Henri Goltius, dont il imita fi 
ére , que les Connoiffeurs ont de la peine à y recon- 
ace. En quitant la Hollande il alla à Pa 
Venife, & enfin de Venife à Rome. Iltravailloit 
petit, & prenoit plaifir à peindre 
s Ouvrages font fort eftimez. 
“Nan, des Peint 


pellent 


le 
de 


des noces de | 
M. Jac- 
en Hol- | 


ques C: 
landoi 


Général des Lacédémoniens, it fils 

uns de la poftérité d'Hercule, mais | 
ncêtres diftinguez par.de grands 
Il vivoit dans le quatriéme fiécle après la | 
aandoit les. fl 


aiens © 


ndation 


quel 1 
s qu'ils avoié 
quent la guerre du f 
I fan dre montra alors une grar 
zarder des batailles il les évitoit avec to 
at bien que fon expérience & le cou 
de fes Soldats ne pouvoient faire tête à l'expérience des Gé 
\théniens & à la va de leurs troupes. 
tems-là les Lacédémoniens recevoient des fommes 
du Roi de Perfe; mais les Athéniens étoient it gez à 
par eu 
qu'à mefure que le pouvoir des 
des Athéniens ne faifoit que b: den ayant été en- | 
voyé, à cette occafon, auprès de Cyrus, fils cadet de Darius | 


miner 


niéns, da 
mettre de 
par c 
toute fa force. 
ce qu'autlieu de À 
foin imaginable, fac 


nèmes les dépenfes ex 


Nothus & Gouverneur de l’Afie Mineure, celui-ci lui ordonna | 
de demander un préfent quelque grand qu'il pûtêtre. Lyfandre | 


ne demanda rien pour lui même, il pria QE de vouloir 
au d'une obole la paye journaliére des Matelots des La- 
€ iens. On peut dire que e prudente demande fut la 
caufe de la viétoire que les Lacédémoniens remportérent dans 


non feulement les Matelots des Athéniens voyant 
démoniens-payoient une .obole de plus, allérent 


enrôller chez eux, mais outre cela Lyfandre fut vainqueur | 
dans plufeurs combats ce qui rendit Alcibiade fufpect aux À- | 


ndement de 
Athéniens | 
donnoient 


théniens, & le détermina à abandonner le com 
leur flotte. Enfin i il arriva par là que les troupes de 
fatiguées n’obéïffoient plus à leurs Capitaines & | 
ifieurs libertez qui caufé ent de grands défordres. Tout cela | 
réüni fournit enfin à Lyfandre l'occafion de furprendre la flotte | 
des Athéniens, prefque entiérement dénuée de Soldats & de Ma- | 

telo prè: os- Potam Peu de jours avant cette viétoi- 
re, les vaiffeaux ennemis rangez fur le bord Afiatique de l'Hel- | 
lefpont ne manquérent pas un Teul j jour de venir fe préfenter de- | 
va port ou Lyfandre étoit avec fa flotte, afin de l’attirer au | 
combat; mais fans s'en mettre en peine il ne voulut rien hazar- | 
| 


der. Cette démarche de Lyfandre rendit les ennemis fi négli 
I yfandre, i 
ir le riva, 


gens; que ] 
abandonnoient 
L éral des Lacédémoniens l'a 
prit, ou coula à f 
voient prefque fans 
iens, qui ne s'étoitf 
& les moyens de fe fauver avec hui 
oient quitté leurs vaifleaux furent ou tu 
onniers par les Lacédémoniens. Lyfandre fe fervit enfuite 
d’une autre rufe; il envoya tous les prifonniers à Athénes avec 
menace de les faire tuer s'ils étoient trouvez hors de leur ville. 
Cette augmentation d'Habitans dans Athénes le manque de 


fois qu'ils revenoient de braver I 
eurs vaiffeaux & fe difperfoient 

ant fu, profita de 
x Athé 
Con un des Généraux Athé 


l'occafion & 
ns, qui fe trou- 


t négligé que les autres, eut le 


iffeaux. Les Atl 
Z Où faits 


vivres, caufé par la perte de leurflotte, y pr fitune fi gran- 
de famine, que cette ville, également forte & pourvue de Ci- 


toyens fidéles, prêts à facrifier leurs vies, fe vit obligée d de fe 
rendre fans coup férir; ce qui ne feroit jamais arrivé fi Lyfandre 
n’eût employé que la force. Ceci arriva l'an de Rome 350, & 
fous la XCIV Olympiade. Lyfandre châtia enfuite ceux qui 
avoient donné du Î 
duit par tout l'Oligarchie’ des Lacédémoniens, il revint triom- 
phant à Sparte, & y apporta une quantité incroyable d'or & 
d'argent. Ces grandes richeffes furent la caufe qu'on introduifis 
à Sparte l’ufage des monnoyes d’or & d’argent, contre l'avis des 
plus fages Lacédémoniens, qui confeilloient qu'on continuât à | 
ne fe fervir que de monnoyes de fer & de cuivre. On obferva 

bientôt après qu'avec ces monnoyes précieufes, on avoit intro- 
duit, en même tems, des vices auparavant inconnus aux Lacé- 
démoniens. Ce fut auffi alors que le bonheur de Lyfandre prit 
fn; s'étant rendu fort odieux par fon orgueil & par lés vio- 
lences qu'il exerça dans les villes conquifes aufli-bien que dans 
celles qui recherchoient d'elles mêmes l'alliance des Lacédémo- 
nie ppella à Sparte, où il Fu a une infinité de cha- 
gnir Heureu ement pour lui, le peuple, tout charmé encore 
des 8 grandes aétions qu’il avoit faites, continua à l’eftimer beau- | 
coup. t de ce crédit pour faire obtenir à Æpéfilaüs le 


cours aux Athéniens; & après, avoir intro- 


nler 


yaume de Sparte 
Agéfilaüs fut 


dre avec lui, 


ler Mais les Hat 


Prince. L; 
lépit imaginable ; 


pour qui (prends 


duite d'Agéfilaüs, Fu qu'il püc retourn 
Arrivé dans fa pat e, Lyfandre, dont l' 
d coup, profit 
re un C JAnE gement d 


géfilaüs lui accord 
4 

d 

le 

branches de 


e 
Royauté, ou b 
:, qui depu 
cy-deflus mentio 
l’un ou l'autre de 
Royauté 


acédémoni 


dre 
dre d 


VOyes 
projets ambitieux. 
gos & de Corintt 


moniens, ceux-ci 


fut tué dans la premiére bata 
défaits. ILf 
puisqu'il s’approcha fort imprudemm 
force des Thébains & des 
réünie. Quelques uns ont cru que fon ambition, 
deffeins qu'il rouloit depuis longtems lui avoient f. 
> Lyfandre ambitieux, avare 


furen tent 


ment 


la 


favoit que toute la f 


tourner la cervelle. 


envoy. 


a, 


gueil méditoit depuis longtems 
e l’abfence d’Agéfilaüs, tenta d’introdu 
> Gouverne nent & de fau en forte qu au lieu des deux feule 
la poftérit: 
s defcenda antes ie ce Héros, donit la famil- 
également préten 


& d 


16 


is plufieu 


ces 


; mais fa m 


Car les Théb 


nommé: 


. Au reft 


Hire d'honr 
e en fut charmé, mais Âg 
eft Lpourd oiiln enpIey 


toit une, puflent 
e Bourgeois 
fiécles avoit été 


Ly! 


quelque 


rides de 


re s'étant liguez enfemble 
Lyfandre pour 


ut lui 1 


gra 


feroit gu 
prévit aufli en méme tems 


fût é 


cherchoit d’affermir fon pouvoir par les moyens 


fes. Il éleva pour cet effet fes créatures de 


& leur fit entendre combien ils feroient heu 


tion. Les Gre! 
nes à fon honneu 
Temples dédiez à 


1 


s lui drefférent de 


r. Les Sa 
Juno 


Il avoit toüjours 
s fon Concitoyen qui décrivoit en vers les aétions q 
foit. Lorsqu'un jour Antilabus eut fait des vers trè 


Autels & cl 


ient infiruits des hauts 
ur au M r J 
éfilaüs en eut tout le 


plus Lyfandr 


contre 


at des murs de la 


ns toutes 

reux fous fa c 
antérent des H 
ns appellérent de fon nom les 
auprés de lui Char: 


qu 


es des 


andre cho que de cette con 
à Sparte, ce qu'A. 


d'Hercu- 


ble pour cette 


s les familles 


me la cauf 


les plus 


mé 


à fa lou il en fut fi content qu'il qu donna un cl u 
plein Sa cruauté étoit f grande que fur le feul rap- 
port de avoris, il infigeoit les fupplices les plus barbares, 
jufques là qu'il fit périr 800 Miléfiens contre fon ferment. Les 
Anciens parlent de lui, comme d’un ame cruel & débauché, 


qui donnoit tout à la paflion, 


ni la parole donné 


leur origine, Il 
faifant 


Cicéron. 


LYSANIAS, 
l'Em ipereur Tibére comme on le jufti 


Luc, ch. 3: vx. 


Les Auteu 
s’agit de favoi 
tion En ce pa 
étoit fils d'Hér 


de 


mée dont Joféphe 


Juifs; mais comme le même Hiftorien 
patre fit mourir ce Lyfanias fils de Ptolo 


ne Cléo) 


e. Con 


allufion au 


ias. lien, 


quel étoit ce Ly 


Eufét 
l'Idumé 


fait mention 


e on luirepr 
chofes indignes d'Hercule, de qui les Lac édémoniens tiro 


Tétrarque d’A 


fans confic dérer ni la bonne foi, 
choit qu'il faifoit des 


nnit la bonne foi, q 
nique & C 


hon, Æ 


Di 


dans le 


ne us s d’un même fentim 
fanias, dont f. 
be de Céfarée a cru 
, & frére d'Hérode - 
Philippe. D'autres croyent qu’il étoit fils de ce Ptolo 
de 

aflure ailleurs q 


y a plus d'apparence que celui dont parle S. Luc 


à celui auquel Clé 


éopatre la ravi 


; pour ufurper 


refte, Abiléne dont Lyfanias étoit Tétrarque, 
1, comme le veut Pline E dans 


du Mont-Liban, ou 


Décapolis. Sa ville capitale étoit Abile 
nas, felon quelques un 


1. 19. c. 4. Eufébe 


Baronius. Pline, 1. 
LYS CA (Alexandr 


foit en 16 
de la perfid 
Bibliotb. Pet Mo 

LYSCANDE 
l'Hiftoire Dano 


Sfeute Danoife 
LYSER. /7y 
LYSERUS 


0; ahéc: 


5. cl 


? 


rit co 


ov 


* * Joféphe, Ah 
. C. 7. Janfénius, “Cone. 1 


tiq 


> Baronius ke | 


:R (cl aude) a publié en 16 


(Polycarpe) 


De Scriptis Dan 
R (Jean) a com 


Théolog 


22 


e Allemar 


fon E 


étoit fituée 


dite aujourd hui Be 


livre de . ra; 
e, & de la unie de la Cour de Rome. * Kor 


mée, il 
devoit la vi 


la province d 


unir 


, Ou de la Généalogie des Rois de D: demarck. 
Ona encore de lui une Chronique de s.Groenlande, fi 
1608. * Bartholin, 

LYSCANDEI 
s. * Konig, 
ez LYSERUS. 


EVER: 
usbourg, célébre dans la République des Lettres, naquit à 
nenden dans le Duché de Wirtemberg le 18 de mars 1 Il 
n’avoit que deux ans lorsque fon pére mourut; mais fa mére fe 
remariant lui procura un beau-pére, qui eut un grend foin de 
Les progrès qu’il fit durant fon enfance, le firent juger di- 
gne d’être élevé dans le Collége de Tubingue aux dépens du 
Prince de Wirtemberg. 11 employaf bien fon tems qu'il fut ad- 
mis au Miniftére l'an 1573, & au Doctorat en Théologie l'an 
1576. Swréputation fe ndit de toutes parts; de forte qu'Au- 
£ teur de Saxe l'appella pour être Miniftre de l'Eglife de 
A peine eut-il fait paroître fes talens dans 
ggrégé au nombre‘des Profeffeurs en 
it M. Bayle, qu’il fut un dés principaux 
Son artié- 


A 


la en S 


2 Mais il avoue qu'il fut un des premiers de cet 
qui foufcrivirent à cette formule, & qu'il fut député avec Ja 
es André, pour la faire figner aux l'héologiens & aux Mini- 
res qui étoient dans l'Eleétorat de Saxe. M. Bayle dit que Ly- 
férus exerça vigoureufement la charge de Miflionnaire, pour 
aire figner ceux qui étoient dans les emplois. Il aflifta, dit-il, 
à toutes les affëmbl ui furent tenues touchant ce livre, ou 
touchant la réünion des Calviniftes & des Luthériens, qui étoit 
négociée par les Agens du Roi de Navarre. Chrétien, Eleéteur 
de Saxe, ayant fuccédé àla dignité de fon pére, mais non pas à 
fon Luthéranifme rigide, fut ravi de voir que I s lui com- 
muniquât les conditions avantageufes qu'on lui offroit à Brunf- 
wick. 11 le congédia de bon cœur, &au grand regret de fes Su- 


Lyférus ne fut d’abord que Coadjuteur de cette ville; mais 


il y fut enfuite Intendant. On le rappella à Wittenberg après la 
mort de Chrétien ou Chriftiän; & il fut fait Miniftre de la Cour 
de Drefde en 1594. ‘Il s'arrêta là le refte de fa vie, employa fon 
temsnon feulement aux fonétions du Miniftére, mais auf à l’édu- 
cation des jeunes Princes, & à compofer deslivres. Il y mourut le 
fecond février 1601, felon Guillaume Wilkius, ou le 22 février de 
Ja même année, felon M. Bayle. Il fut pére de treize enfans, 
& grand-pére de trois petits-fils & d'une petite-fille. Entre fes 
fils, Polycarpe & Guillaume ont eu divers emplois eccléfiaftiques 
& Académiques, & ont publié plufieurs livres. Polycarpe. né à 
Wittemberg le 20 novembre 1586, fut Miniftre & Profeffeur à 
Leïpfic. 11 mourut le r5 janvier 1633. On voit dans le Théa- 
tre de Paul Fréher le Catalogue de fes livres. Guillaume fon 
f 11 fut Profeffeur en 
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autres Ouvrages à l’occafion de ce dernier, comme Strena ad 
pro.bonorario ejus, Lipfiæ, 1607, à to, parce que 
le Pére Gretfer avoit entrepris de refuter cette Hiftoire. Jep 
fous filence dix ou douze autres Ouvrages, que Lyférus a com- 
Après fa mort, fes Manufcrits pañlérent des 
lles de Jacq ù 
Tentzelius en publia une partie f< 
tre, Enarratio Sopboniæ Prophete, ima Elefl 
Dergenfi Academia publice preletla 
dii, 1583, in quarto. Mais T 
1585, M. Polycarpe Lyférus s'empara de tous fes Manufcrits 
& comme il ne fe trouvoit rien fur la Propbétie d'Aggée, M. 
Polycarpe Lyférus y ajoûta des Remarques de fa façon fur c 
Prophéte en fuivant la méthode de fon bifayeul. Cela fait un 
Commentaire complet fur les 12 petits Prophétes, qui fut publié 
à Leipfic en 1609, in quarto. * Bayle, Dit. Crit. Fournal des 
Savans , 
LMNISIE" ean) de la même famille que le précéder 
Doéteur de la Confeflion d’Ausbourg, s'entêta tellem: 
dogme de la pluralité des femmes, qu'il ufa fes biens & fa vie 


Guillaume Lyférus. 


ce ti 


2: VSI 919 
pour prouvet, que non feulement la polygamie eft permife, 
mais auffi qu’elle eft commandée en certains c Sa manie alla 
fi loin là-deflus, qu'après avoir eu d jeunefle un emploi 
confidérable dans fon païs, (fon frére aîné étoit Surintendant de 
l'églife de Magdebourg) il le quitta pour fe mettre à la fuite 
d'un Comte Suédois, qui lui avoit infpiré les premiéres femen- 
ces de cette doctrine. Après la mort de fon Patron, il voyagea 
avec affez d'incommodité en! Allemagne, en Danemarck, en 
Suéde, en Angleterre, en France, & en Italie, & publia divers 
Traitez fur fon opinion, déguifé tantôt fous un nom, tantôt 
fous un autre. Il eut le chagrin d’en voir brûler un en Suéde 
par la main du Bourreau. Son Ouvrage qui fit le plus de bruit, 
fut fa Polygamie triomphante., -Polygam umphatrix, qu'il fe 
imprimer fans y mettre fon nom, à Amfterdam l'an 1682. Le 
malheureux Auteur y étoit alors dans/la derniére mifére, & fon 
Libraire ne lui donna que vint ducats de fon Manufcrit, qui fem- 
bloit être fait pour contrecarrer la Monogamia vittrix, que Bruns- 
manus, Miniftre à Coppenhague, avoit publiée en 1679, par or- 
dre de la Faculté de cette ville-là, contreles Ecrits de cet. Apo- 
logifte des Polygames: aufñi le même Auteur, dès que la Polÿ+ 
gamie Triomphante eut vu le jour, y répondit par un livre inti- 
tulé Polygamia Triumphata. Enfin Lyférus, après toutes fes dif 
férentes courfes, crut fe pouvoir fixer en France. ‘Ilalla pour 
cela trouverle Doéteur Mafus, Miniftre de l'Envoyé de Dane- 
marck en cette Cour; mais il eut foin de déguifer fon nom, pour 
ne pas faire reffouvenir que le Roi de Danem l'avoit banni 
de fes Etats. On eut compañlion de lui à l'Hôtel de cet Envoyés 
fa fortune y étant pourtant des plus pauvres, il fe flatta dei la 
rendre meilleure à la Cour par le jeu d'échets, qu'il entendoit 
mieux que perfonne. 1l fut donc pour cela s'établir à Verfailles, 
mais n’y trouvant point les fécours qu'il avoit efpérez, &.y étant 
tombé malade, il voulut revenir à pi Paris. Cette. fatigue 
augmenta fon mal à unpoint; qu'il mourut dans une maifon fur 
la route l'an 1684. Ses Ecrits furent nis entre mains du 
Docteur Mafius, qui connut par eux & vrai nom de Ly- 
férus, &les peines que ce pauvre homme s it données. de 
feuilleter dans les meilleures bibliothéques pour y trouver avec 
un travail incroyable de quoi foutenir fon fentiment fur leplu- 
ralité des femmes. On ne doute pas même qu'il n’eût en tête, 
quand il mourut, un nouvel Ouvrage fubtil & pernicieu fur 
cette queftion: On lui trouva auffi un livre, qui contenoit les 
noms de tous les Polygames de fon fiécle. * Lettre . Ma- 
fus à Alix, du 31 ottobre 1684, inférée dans les Mo 

uedes. Lettres, avril 1685: Voyez aufli le tome de no- 
1685 Di&. Cr 


vem 


$S (M étoit né à Leipfic. Il futpen 
s Difciple du célébre Thomas Bartholin. ; Aprè: 
t d’affez grands progrès dans la Philofophie.& dans 
la Médecine en fa patrie, il alla à Coppenhague, & ce fut là qu'il 
prit les leçons de Bartholin. Sous un homme fi favant dansl'A- 
natomie, Lyferus qui avoit d’ailleurs beaucoup de goût & d’ap- 
titude pour cette fcience, fe rendit très-habile dans cette partie 
de la Phyfique. 11 fit lui-même beaucoup de démonfirations & 
d'opérations où l’on apperçut combien il avoit pr iité fous un tel 
faître. L'eftime qu'il aquit par là lui mérita le nom & le titre 
d'Anatomicien afliftant dans le Théâtre publicd’Anatomie à Cop- 
penbague. Il réüific pareillement à faire des fquéletes. 
lens il brilla à Padoue, où il alla en fortant de Coppenhague, & 
il y obtint les premiers honneurs dans fa profeffion, 1lxe 
fuite en Danemarck, & s’attächa à exercer la Médecine d 
ville de Nycoping. Il s’y maria peu après qu'il y eut 
demeure; mais la troifiéme femaine après fon mariage, une fié- 
vre maligne l’enleva à fa femme & au public. C'étoit l'an 1659. 
11 fut beaucoup regretté à caufe de fon mérite & de fes ai 
bonnes qualit On a de lui, Culter Anatomicus, où Méthode 
courte, facile & claire de difféquer les corps humains, avec li 
figures de plufieurs inftrumens, à Coppenhague en 1653, in oëba- 
vo, réimpriméeen 1665, avec de nouvelles obfervations, &une 
préface de Thomas Bartholin. On en a fait une troifiéme édi- 
tion en 1679, où l’on trouve de plus des Obfervations Anatom 
ques de Gafpard Bartholin, fils de Thomas nfin ce même 
Ouvrage fe trouve dans la Bibliothéque Anatomique de Daniel 
le Clerc & de Jean-Jacques Manget, à Genéveen1685, in folio. 
On 2 encore de lui Ob/ervationes Medice in oëkauo ; De 
Sphacelo cerebri, à Leipfic en 1656, in 4 e Li 
nius renovatus ; & la Bibliothéque des Au 
vrages de Mé e par M. Manget, L 11. 

LYSTIADE, Tyran dé Mégalopolis, étoit de baffe naiffan- 
ce, mais avoit l'ame noble, & le cœur élevé. 11 s'aquit beau- 
coup d'autorité dans la ville de Mégalopolis, pa fa valeur & 
par fa prudence, & fe rendit bientôt maître de ce pe 
au lieu de conferver la fouveraine puiffance qu'il avo 
il y renonça de fon propre mouvement. Il ménagea une allian- 
ce entre les Mégalopolitains & les Achéens; & fut élu Capitaine 
Général avec Aratus. L'envie fit maître la difcorde entre ces 


deux 1ès; & Lyfade qui étoit le plus puiffant, fit exiler 
Aratus. in, il fut tué dans une bataille contre les Lacédé- 


moniens, vers l'an 225 avant [.C. * Paufanias. Plutarque. 
LYSIAS, Orateur Grec, Étoit fils de Céphale de Syracu- 
fe, qui préféra au féjour de fa patrie celui d’Athénes, où il fc 
élever fon fils avec un trés-grand foin. Depuis, Lyfias âgé de 
ux qui formérent la Colonie, que 
les Athéniens envoyérent à Zburium , en Italie, fous la LXXXIV 
piade, & 444 ans avant Jefus Chriüt. Il aquiten cepaïs 
& une maifon, qu’il fat pourtant contraint d’aban- 
donner, p e jaloufie de fes envieux qui l’envoyérent en exil. 
Il paffa pour un des plus éloquens Orateurs de fon tems. Cicé- 
ron parle de lui avec éloge. Lyfias, dit-il, ne s’addonna point 
Barreau; ce fut un Ecrivain extrémement Jubii & dlegant, & 


15 ans, fut du nombre de 


Fr 
EU SVEEES: 
ut un Orateur ] 
j À . Quelqu 
cens vint-cinq Harangues, d’autres trois cens, & d' 
cens trente, Il écrivit aufli une Apologie de Soc ë 
des préceptes pour bien parler en public, outre diveres Epîtres. 
Ce fuc pendant la célébration des Jeux Olympiques, la premiére 
année de la XCVIH Olympiade, & 388 avant Jefus Chrift, qu’il 
compofa contre Denys le n la Harangue intitulée, l'Olym- 
pienne, qui eft fouvent alléguée par les Auteurs. 
âgé de 81 ans, fous la centiéme Olympiade & l'an 378 avant Je- 
fus Chrift, ou felon d’autres en la CI Olympiade, & l'an 574 
avant J. C. * Plutarque, des dix Orat. 3. Cicéron, in Bruto. 
Denys, des Rhéteurs Athéniens. Suidas. Simler, in Epitome Bi- 
blioth. Ge/neriane. 

LYSIAS, Général des troupes d'Antiochus Æpiphane, Roi 
de Syrie, fut Lieutenant de ce Prince dans une partie de fes E- 
tats, & Gouverneur de fon fils. Il porta la guerre en Judée, & 
fut vaincu par Judas Machabée, la quatriéme année de la CLIIT 
Olympiade, & la 165 avant Jefus Chrift. Après la mort d'Epi- 
phane, Lyfias aflura la Couronne à Antiochus Eupator, fils de 
ce Prince; & voyant que Dieu combattoit en faveur de Judas 
Machabée, il fit alliance avec lui. Démétrius Soter voulut re- 
prendre la Couronne, que fon oncle Antiochus Epiphane avoit 
ufurpée fur fon pére; & fit mourir fon coufin Antiochus Eupa- 
c Lyfas, fous la CLIV Olympiade, l'an 162 avant Jefus 
* Ï. & IL. des Machabées. Joléphe, Antig. udaïg. L. 2. 
in Syriacis Bellis. 

Tribun, commandoit dans la Judée une C: 
te de Soldats Romains, deftinez pour garder le temple de ] 
falem, afin d'empêcher les féditions. Il fut averti d’un parti qui 
fe formoît contre faint Paul, l’appaifa par fa préfence, & fit me- 
ner l’Apôtre dans la tour, nommée Æntonienne, l'an 55 de ]. C. 
11 prenoit ce Saint pour un Impofteur Egyptien, dont parle Jo- 
féphe, qui avoit abufé le peuple, & affemblé quatre mille Affaf- 
fins, qui firentde grands defordres. Paul le ompa; & pour 
appaifer les Juifs, leur voulut rendre raifon de fa vie. Son Di 
cours excita la furie de ceux qui l’écoutoient. Lyfias, pour les 
appaifer, commanda qu’on fouettât l’Apôtre, qui auroit reçu 
cette injure, s’ilne fe fût fait reconnoître pour Citoyen Romain. 
Le Tribun l’envoya depuis à Félix, Intendant de la province. * 

À, -22 23. Joféphe, Antig. Fudaïg. l. 20. 


que achevé, € qu'il ap- 
uns lui attr 


uifs, À 
EAST ñ À CHUS, Juif, fupplanta fon frére Ménélaüs, 
& parvint au fouverain Pontificat de fa nation, l’an du monde 
3831, felon Ufferius, ou 3862, & 173 J. C. en payant au 
Roi Antiochus Epiphane, une fomme d'argent, que Ménélaüs 
n'avoit pu fournir. Il fe gouverna avec tant de violence, & 
commit tant d’injuftices & de facriléges, que les Juifs ne Le pou- 
vant plus fouffrir, s’en défirent l’année fuivante. * II. Macha- 
bées. Joféphe, Antig. Fudaïg. Uflérius, in Annal. 
LYSIMACHUS, l’un des Capitaines d'Alexandre Ze 
Grand, & depuis un de fes fucceffeurs. étoit d’une naiffance peu 
diftinguée, &, felon quelques Auteurs, avoit été expofé par 
ordre de ce Prince, à un lion, dont il avoit été vainqueur. A- 
près la mort d'Alexandre, la premiére année dela CXIV Olym- 
piade, & l'an 324 avant J. C. il eut part aux guerres qui s'éle- 
vérent entre les fucceffeurs de ce Conquérant, & fe rendit mat- 
tre d’une partie de la Thrace, où ilrégna, & où il fit bâtir une 
ville de fon nom, l’an de Rome 445, & 309 avant J. C. Depuis 
il fuivit le parti de Caffander & de Séleucus, contre Antigonus 
& Démétrius; & fe trouva à la célébre bataille d'Ipfus, la qua- 
triéme année de la CXIX Olympiade, & l'an 307 avant J. C. Il 
avoit marié une de fes filles à Antipater, Roi de Macédoine, & 
fils de Caffander. Ce Prince ayant été chaffé de fon Royaume, 
fe refugia chez Lyfimachus, qui le fit mourir, & mit fa propre 
fille en prifon. La guerre qu’il eut contre Dromochetis, Roi 
des Gétes, ne lui fut pas favorable; il y fut. fait-prifonnier par ce 
Prince, &fut-enfuite délivré par Agathoclès fon fils. En la pré- 
miére année dela CXXIIL Olympiade, & la 288 avant J. C. il 
s'empara de la Macédoine, & y régna fix ans; mais la mort de 
fon fils Agathoclès, qu'il facrifia à fa marâtre Arfinoé, & fesau- 
tres cruautez le rendirent tellement odieux à fes Sujets, que les 
plus confidérables d’entre eux l’abandonnérent. Alors il pafla 
en Afie, pour faire la guetre à Séleucus, qui leur avoit donné 
retraite; mais il fut tué à l'âge de 74 ans, dans un combat qu'il 
perdit contre ce Roi, la troifiéme année de la CXXIV Olympia- 
de, & la 282 avant Jefus-Chrift. On ne reconnut fon corps, fur 
le champ de bataille, que par le moyen d’un petit chien, qui 
ne l’avoit point abandonné. * Diodore, 1. 19 € 20. Juftin, 
1. 13 € Juiv. Quinte-Curce. Paufanias. Eufébe, &c. 
LYSIMACHUS, fils d'Ariftide, refta fi pauvre, après 
la mort de fon pére, que les Athéniens lui aflignérent des terres, 
pour lui fournir de quoi vivre. * Plutarque, in Ariftide. 
LYSIMACHUS d'Alexandrie, Hiftorien Grec, avoit 
compofé une Hiftoire d'Egypte, citée par Joféphe; une Hiftoire 
de Thébes, & divers autres Ouvrages, entre autres, un Traité 


Lyfas mourut | 


LYS: XÉANLT: 
par Vatron, par Colu: 
d’Athénée, & Mic 
* Le Scholiafte d’Apollo 
Pline, ! 4. Voflius, de 

des Hip. 
éateur d'Hippocrate, 


d'Agriculture, ci 
Pline. Le Scholia 
livres qu'il avoit faits Des R 
nius. Columella, de Re Rulji 
Hit. Grecis. M. Du Pin, Bibl 

LYSI1MACHUS, Médecin, & 
cft allégué par le Scholiafte de Nicandre 

LYS1LMACHUS, fils de P s, fut un des Amb, 
deurs, qu'Hircan fouverain Sacrificateur des Juifs envoya à 
Marc-Antoine, à Ephéfe, pour lui faire de nouvelles protefta 
tions de l'affection que toute la nation Juive avoit pour lui. * 
Joféphe, Antig. Fudaïg. L. 14. ch. 22, 

LYSIMACHUS, frére d’un nommé Apollodore, grand 
ennemi des Juifs, fut Gouverneur de Gaza, & conçut tant de 
jaloufie de ce que fon frére étoit plus aimé & plus confidéré que 
lui du peuple & des Soldats, qu'il le tua en trahifon & livra la 
place, à Alexandre Jannée qui l’affiégeoit. * Joféphe, Antiquit. 
JF L. 13: cb. 21, 

IMACHUS. Foyx ALEXANDRE furnom- 
mé Ly/imachus. 

LYSIPPE, Poëte Grec; dont Athénée & Suidas font 
mention, 

LYSIPPE, célébre Sculpteur, étoit natif de Sicyone, & 
vivoit du tems d'Alexandre le Grand, fous la CIV Olympiade, 
vers lan, 364 avant Jefus-Chrift. Il exerça d’abord le métier de 
Serrurier; mais par le confeil du Peintre Éupompe, il s'addonnà 
à la Peinture, qu'il quitta bientôt pour exercer la Sculptu 
dans laquelle il réüfMit parfaitement. Il travailloit avec une fi 
grande facilité, que de tous les anciens Sculpteurs, il eft celui 
qui a fait le plus grand nombre d'ouvrages. Il fitentre autres, 
la ftatue d’un homme qui fe frotte en fortant du bain, laquellé 
étoit d’une beauté excellente. Agrippa l’avoit mife À Rome de- 
vant fes Thermes. Tibére, qui en étoit charmé, étant parve- 
nu à l'Empire, ne put réfifter à l’envie qu’il avoit de la poiféder: 
de forte qu’il enleva cette ftatue pour la mettre dans fa chambre; 
& en fit placer une autre.très-belle au même endroit. Le peu- 
ple Romain, qui craignoit Tibére, ne put toutefois s'empêcher 
de crier en plein théâtre, qu'il vouloit qu’on remît la premiére 
ftatue; à quoi Tibére fut contraint de confentir, pour appaifer 
ce tumulte. Lyfippe avoit encore fait une grande ftatue du So- 
leil, fur un char à quatre chevaux, qui éroit adorée à Rhodes. 
11 fit aufi plufieurs ftatues d'Alexandre, & des Favoris de ce 
Monarque, lesquelles Métellus tranfporta à Rome après avoir 
foumis de nouveau la Macédoine à l'Empire Romain. Ce qu'on 
attribue particuliérement à Lyfppe, .c'eft d'avoir exprimé les 
cheveux mieux que ceux qui étoient avant lui, & d’avoir fait les 
têres plus petites, & les corps moins gros, pour faire paroître les 
ftatues plus hautes. Sur quoi Lyfippe it de lui-même, que 
les autres avoient répréfenté dans leurs ftatues les hommes tels 
qu'ils étoient faits; mais que pour lui, il les répréfentoit te 
qu'ils paroiffoient. Lyfippe eut trois fils, quifurent fes Difci- 
ples, Dubippe, Bedas, & Eutycrate. Ils aquirent tous trois beau- 
coup de réputation par la Sculpture; mais le dernier fut le plus 
eftimé. * Pline, Z. 34.c. 8. 

LYSIS, Philofophe Pythagoricien , Précepteur d'Epami- 
nondas; florifloit l'an 388 avant Jefus-Chrift, fous la XCVIIT 
Olympiade, en même tems que Philiftion, l'un des Mai: 
d'Eudoxe. On croit que ce Lyfis, ou fon Difciple Philolaüs, 
eft Auteur des vers dorez, remplis d'excellentes fentences mora- 
les, qu’on attribue ordinairement à Pythagore, Alde Manuce 
donna au public une des Epîtres de L Hipparque, parmi 
celles des Grecs, qu'il fit imprimer à Venife. * Voflius, de Hif?. 
Græcis. Simler, in Epitome Bibloth. Gefneriane, p. 550. 

* LYSSENS (N...) habile Peintre en Hiftoire 
d'Anvers. 11 alla de bonne heure à Rome pour s’y exercer à 
imiter les originaux des grands Maîtres tant anciens que moder- 
nes. Enfuite il retourna dans la ville de fa paiffance, où il trou- 
va de l'ouvrage plus qu’il n’en pouvoit faire. yes M. Jacques 
Campo Weyerman, Vies des Peintres des Païs-Bas, en Hollan- 
dois, tome 3. p. 347. 

LYSSUS, riviére. Voyez LISSE. 

LYSTON, bourg d'Angleterre, fitué dans le Comté de 
Dévon, près de celui de Cornouaille, & de la riviére de Tamer, 
à fix lieues au deffus de Plimouth. * Maty, Dif. Géogr. 

LYSTRE, étoitanciennement une ville de la Galatie, dans 
l’Afie Mineure, Elle étoit dans l'Ifaurie, à quatorze lieues d'I- 
conie vers le Couchant. S. Paul ayant guéri miraculeufement 
un Impotent de Lyftre, les Lyftriens voulurent lui offrir des fa- 
crifices, comme à une Divinité Mais peu de tems après, étant 
itritez par des Juifs féditieux, ils le lapidérent & le tratnérenc 
hors de leur ville, comme s’il eût été mort; maisil n'en mourut 
pourtant pas.  L’Evangile s'établit à Lyftre, qui fut épifcopale, 
fuffragante d'Iconie. Elle eft maintenant entiérement ruïnée, 
* Maty, Diff, Géogr. 

LYTH, Foyez LEITH. 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS 


SUR LA LETTRE 4 


#) A D, riviére de Brabant, p. 2. col. 2. L. À. au 
DEN, lieu de Durel, lifez Duval ou plutôt Du Val. 
12 À BACUC, p. 6. col, 2. n. 2.1.2 € 3. au 
fz lieu de lorsqu'il ävoit préparé, &c. lifez, & à 
“y qui il fit porter dans la foffe où Daniel étoit 
enfermé, le dîner que cet homme avoit prépa- 
ré pour fes Moiflonneurs. 
D, D. 8. col. 2.1. 38, au liéu de On en promet 
une nouvelle édition très augmentée, lifez ce qui Juit, On a 
êu depuis deux éditions des lettres d’Abailard & d'Héloïfe, l’une 
à Londres, in offavo, au commencement du préfent fiéclé; & 
l'autre à Paris, eh deux volumes, in douze, en 1723, avec la 
Tradu&tion Françoile, à côté, par le Pére Dom Gervaile. 

P. 32. col. 2. entre ABBADAL-CURIA & ABBA- 
D Y, il faut donne place à l’article fuivant. 


* ABBADIE (Jacques) natif de Béarn, après avoir été | 


Miniftre en France, pafla à Berlin en 1685. Etant allé en An- 
gleterre peu de tems après, il y fut Miniftre de l'églife Françoi- 
fe de la Savoye à Londres. Âprés l’an 1700, il vintà Dublin 
en Itlande, où il paffa environ dix ou douze ans. Il mourutà 
Marybone prés de Londres, le fixiéme octobre 1727, âgé de 
ju de 35 ans, Ou, fuivant quelquesuns, de 6gans. Ona de 
ui les Ouvrages fuivans, Traité de la Vérité de la Religion Chré- 
tienne > Réflexions fur la préfence réelle du Corps de Fefus - Coift dans 
PEucharifie; Traité de la Divinité de Fefus -Chrifi; L'Art de [econ- 
noître foi même, où La Recherche des Sources de ls Morale; Répon- 
Je & un Philofophe de Paris, qui avoit écrit contre cet Ouvrage; 
Défenje de la Nation Britannique, au fujet de la Révolution &’ An- 
gleterre eh 1689, contre l'Avis important aux Réfugiez, à Lon- 
dres, bn 1602, in oËfavo; La Vérité de la Religion Chrétienne Ré- 
formée; Un volume de Sermonss Le Triomphe de la Providence E? de 
la Religion, où, l'Ouverture des fept Sceaux; Une Oraifon funébre. 
* Voyez le Supplément de Paris 1735. 

ABBAIE-BLANCHE, p. 13. col. 2. L. 2, au lieu de 
Marmoutier, life Nermoutier. 

P. 16. col. i. Avant ABBEFORT, mettez les deux arti- 
cles fuivans. 

*ABBE (Louïfe L’) furnommée la belle Carditre, née à 
Lyon, florifloit dans le XVI fiécle. Elle avoit époufé un Mar- 
chand Cordier, mais cela fie l’'empéchoit pas de cultiver la Poë- 
fie. Elle faifoit des vers en François, en Italien & en Efpagnol. 
Elle favoit auffi la Langue Latine. Elle reçut beaucoup de louan- 
ges par tapport à fon efprit, mais on prétend qu’elle s’eft ren- 
due méprifable par fes mauvaifes mœurs. Ses Etrits furent im- 
primez à Lyon en 1555, fous ce titre Les Oeuvres de Louïfe L’ 4b- 
bé Lyennoife. * Voyez le Supplément de Paris 1735. 

* ABB E” (Pierre L’) Jéfuite, né à Clermont en Auvergne, 
eft mort à Lyon dans le Collége de la Trinité, dont il avoit été 
KReëteur, & dans lequel il avoit profeffé longtems. Il a fait 
bien des Poëfies Latines, dont il y en 2 peu de bonnes, entre 
autres un Recueil d'Eloges (Ælogia) imprimé À Grenoble, in fo- 
lio, en 1664; des Devifes; des Differtations Hiftoriques, &c. 
Le Pére Colonia, auffi Jéfuite, dit, Hijf. Litr. de Lyon, tome 2. 
qu'il ne tint pas au Pére L'Abbé que notre fiécle n'oubliât cette 
noble fimplicité qui nous charme dans les Ouvrages dés An- 
ciëns. 

ABBON, né en Neüftrie, p. 16. col: 2. 1.3. 
mond lies Aimoin. 

ABBONouALBON, Abbé de Fleury, L. 16 € 17. au 
dieu de Du Sauflai, lifez De La Sauffaye , Annal. Ecclef. Aurelian. 

ABDALEA ÏII, feptiéme Calife, p. 19. col. x. l. 2. au 
dieu de A1-Mamon, lies Mamon. 

L. pen. au lieu de 833 lifez 831: & L. derniére, Ajoûtez. 
aufi MAMON. 

NB. Le Supplément de Paris 1735 met la mort d’Abdalla à 
Yan 840 de Jefus-Chrlft: ce qui ne fauroit être, s’il eft vrai, 
comme le dit M. d'Herbelot, qu'il foit mort l'an 218 de l'Hégire. 

ABDALLA, Général des Sarrafins, p. 19. col. 2. L. . au 
lieu de Abdalla mourut peu après, lifez Abdalla peu de tems 
après cette rétraite, eut guerre avec Hiflem, & y perdit la ba- 
taille avec la Couronne & la liberté, Il ne furvécut guéres à 
cette difgrace. 

ABE’CI, p. 26. col. 2. L. 0. 3.4.6. au lieu de ce qui fe lit 
depuis 1! fit jufqu'au mot entra inclufivement, lifez 1 fit beau- 
coup de mal & occafionna une guerre confidérable où tout ce 
qu’il y avoit d'illuftte en Efpagne entra, ce qui fit appellér cette 
guerre la Guerre des Grands. 

P. 26. col. 2, Avant ABEIN, mettez l'article qui fuit. 

* ABEILLE (Gafpard) de Riez en Provence, fortit de 
bonne heure de fon païs, & vint à Paris, où fon mérite le fit 
connoître. Ayant embraffé l’état eccléfiaftique, il eut le Prieu- 
ré de Notre-Dame de la Merci. Son talent pour la Poëñe 
Frañçoife lui mérita une place dans l’Académie Françoife, oùil 
fut reçu le onziéme d'août 1704. Ila été Sécretaire général dé 
la province de Normandie, & fut toujours attaché au Duc de 

A 


au lieu de Aï- 


Voyez 


Vendôme, au Maréchal de Luxembourg & an Prince de Contt, 
Ses Oeuvres font, Ode fur le Valeur pour le Maréchal de Luxem- 
bourg; £pôtre en vers à M. de Saci de l’Académie Françoife; 
La Confhance ou Fermeté de courage, à M. le Duc; Epitre fur VE- 
Jhérance, à M. le Prince de Conti; £pi e Jur lebonbeur, à M4 
Subtil, Auditeur des Comptes; Les Sciences, Ode à M. l'Abbé 
Bignon ; La Prudence, Ode à M. Sillery; Ode contre les Stoicienss 
Dijcours à [à réception à l’Académie Françoife ; en 1704; Agé- 
rie, Tragédie; Soliman & Hercule, Tragédies ; Crifpin bel Efprit, 
Comédie; Coriolan & Silanus, Tragédies; La Mort de Caton ÿ 
Tragédie qui n’a été répréfentée niimprimée; Héfione & Ariane; 
deux Opéra. Il eft mort le 22 mai 1718, dans un âge très avan- 


cé. * Voyez le Supplément de Paris 1735. 
ABE L LI (Antoine) p. 28. cul. 2. 1. 9. au lieu de AbbE 


vry, lifez Abbé de Liv 
différent d'Antoine. 
D} FRAW. NB. Le Supplément de Paris 1735, dit 
ens pour P’énédotiens. 

ABIMELECH, ce nom, &c. L. 6o. après ces mots, le 
Roi Abimélech, ajoutez, on plutôt fon fis. 

ABRANTES, p. 49. col. 5. N. XIII. Il faut fubftituer 
l'article XIIT. G£ORGE qui fuit, À celui qui fe trouve dansle Di- 
étionnaire. 

XII. Gsonce, bétard de Portugal, fut élevé par Jeanne, Infante 
de Portugal, fatañte, Religieufe Dominicaine au monaftére de Jé- 
fus à Aveiro, après la mort de laquelle il fut amené à la Cour 
à l’âge de dix ans, le cinquiéme juin 1490, fut nommé Grand 
Adminiftrateur des Ordres Militaires de Saint- Jacques & d'Avis, 
le 12 avril 1492, puis Prieur de Crato. Le Roi Jean IL, fon 
pére, après avoir perdu fon fils unique, mort en 1491, vouloit 
lui laïffer fa Couronne, mais il fut traverfé dans ce deflein par 
la Reine Léonor fa femme, qui fit agir le Roi d'Efpagne pour 
empêcher fa légitimation , de forte qu’il fe contenta de le fubiti- 
tuer à fon coufin germain Emanuel, au cas que ce Prince fon 
fuccefféur viüt à mourir fans enfans. George, après la mort de 
fon pére, aïrivée le 25 oétobre 1495, étant venu trouver le 
nouveaü Roï, en fut reçu avec tendreffe, & obtint de lui le tt- 
tre de Duc de Coïmbre avec les Seigneuries des Tours- Neuves, 
d’Aveiro, & de Monte-Mor, le 25 mai de lan 1500. Il mou- 
rut depuis l’an 1549, &avant lan 1555. Ce fut en mémoire de 
la Reine Philippe de Lancaftre, fa trifayeule, femme du Roi 
Jean, L. du nom, que fa poftérité prit le furnom de Lancaltre 
où Alencaftro en Portugal. 

P. 49. él, 2. N. XV. L. 3. au lièu de Tollez, lifes Tellès. 

P. So. dans la Généalogie de la famille d'Abrantes, col. x, N: 
XVI. George, &c, /. 4. au lieu de Tarfis hfez Turfis: 

Au N. XVII, fous le titre de Ducs D'ABRANTES, 5) faut ajoû- 
ter ce qui Jüit, Auguftin, que quelques-uns nomment Conjtan- 

A ro, mourut au mois de février 1720, âgé de 83 ane. 


: 1 10. au lieu de différent d’Abelli 


tin d’Alenca/ 
Emanuel de Lancaftre fon fecond fils, Chapelain Major du 
aftére royal de l’incarnation à Madrid, fut nommé à l'Evé 
ché de Malaga au mois de novembre 1717, devint Ducd’Abran- 
tés en 1720, par la mort dé fon pére, étant déja Duc de Lina- 
rés, du chef de fa mére, & enfin fut pourvu de l’Evêché de 
Cüença, Suffragant de Tolédé, en mars 172r, & facré à Ma- 
drid le feptiéme feptembre fuivant par l’Archevêque de Toléde : 
affifté d'Avila & de Sion. 

Au N. XIX, fous le titre de Commanpeurs pe Corucnt, il 
faut ajoûter ce qui fuit, avant la citation, 11 mourut à Lisbonne 
le 26 juin 1723, laifflant pour héritiére de fa Maifon Dona Guyo- 
mare de Lancaftre - Coutinho, fa fille unique, qui fut mariée aw 
mois de décembre fuivant avec Dom Alfonfe de Noronha, frére 
du Comte d’Arcos. 

Marie-Anne de Lancaftre, tante de ce Rodrigue & veuve de 
Louis -Céfar de Ménézès, autrefois Gouverneur de la Baye & 
dû Royaume d’Angola, mourut à Lisbonne le 12 juin 1731. 

Marie de Guadeloupe Portugal Alencaftro Cardénas & Manri- 
que, fille de George d’Alencaftro, XIII. du nom, Duc d'Aveiro, 
& d’Anne- Marie Manrique Cardénas-Lara, devint Ducheffe 
d'Aveiro, & des Tours-Neuves, par la mort de fon fréreen 
1665, & Comteffe de Monte-Mor, Marquife d'Elche, & Du 
cheffe de Maquéda, de l'héritage de fa mére. Ce dernier Duché 
lui fut ajugé par fentence du 28 feptembre 1668. Ayant eu or- 
dre de fortir de Portugal, elle pañla en Efpagne où elle époufa 
Emanuel- Ponce de Léon, Duc d'Arcos. Elle plaida contre Pier- 
re Régent, & depuis Roi de Portugal, & contre le Duc d’A- 
brantes, pour les biens de fa Maifon qui lui furent ajugez au 
mois d'octobre 1679, à condition qu’elle iroit demeurer en Por- 
tugal. Elle refta veuve le 28 novembre 1693, & mourut à Mas 
drid vers le commencement de février 1715, âgée de 84 ans, 
Cette Dame étoit une des plus. vertueufes & des plus favantes 
femmes de l’Europe. Elle poffédoit parfaitement les Langues 
Latine, Gréque & Hébraïque, de même que prefque toutes les 
Langues vivantes de l'Europe, & elle favoit à fond l'Hiftoire fz- 
crée & Ru Un fi grand mérite & de fi belles qualitez la f 

xent 


ABR. ACA. ACC. &c. 


tent regretter univ lement, Elle laiffa deux fils, l’un Duc 
d'Arcos, & l'autre Duc de Bannos, & une : VEUVE du Duc 
d'Albe, Après fa mortil y eut pour la fucceflion au Duché 
d'Aveiro un grand procès, qui fut jugé à Lisbonne le 13 février 
1720, en faveur du Duc de Bannos, contre les prétentions du 
Marquis de Gouvéa, de la Marquife d'Unham, du Comte de 
Villanova & de Rodrigue d’Alencaftro, Commandeur de Coru- 
che, aveiro de l'Ordre d'Avis. * Etat préfent de l'Efpagne 
du feu Abbé de Vayrac en 1718. Mémoires dutems. 

ABRIL. NB. Le Supplément de Paris 1735, L. 2. met Al- 
carai pour Alcaraz. 

ACADEMIE FRANÇGOISE, p.63. col. 1. fous l'an 
1699, . il elt dit que Jean Batifte- Henri Du Trouffet de 
Valincourt mourut en 1729; mais le Supplément de Paris 1735 
met fa mort en 1730. É 

Sous lan 1701, L. 4. au lieu de Jean- Albert Campiftron, lifez 
Albert de Campiftron. 

Sous l'an 1710, L. 4. au lieu de 1727, li 


a 


Je 


3 1727. 


VE , ajoûtez, mort le 28 
novembr 
So: n1723, L. 5. au lieu de 1731 1 1732. 


Sous l'an 1728, L 1. au lieu de Charles- 
Charles-Louïs de Secondat, 


Sous l'an 1729, /. 1. après le mot Angers, ajoûtez, mort le 


Louïs Secéndat/ifez 


ant l'an 1732, 
1730. Jean-F: 


ütez ce qui fuit. 

çois iget de La Faye, Seigneur de Condé, 
e de la Chambre & du Cabinet du Roi, & Sécre- 
taire des Commandemens de fon Alteffe Séréniffime, le 
Duc de Bourbon, mort le onziéme juillet 1731. 

Jac Hardion, Garde des livres du Cabinet du Roi, & 
Membre de l’Académie Royale des Infcriptions & des Bel- 
les Lettres, reçu à la place de feu Michel Poncet de La 
Riviére, Evêque d'Angers, le 28 feptembre. 
ot de Crébillon, né au mois de janvier 1674, 


Cré 


ides de Paris, reçu à la place de feu Jean-François 
get de La Faye, le 27 feptembre, 

Après l’an 1732, doit venir 
1733. Jean- Batifte Surian, Evêque de Vence, reçu àla place 

de feu Henri- Charles Du Cambout, Duc de Coiflin, &c. 
le 12m 

ACCOLTI, fous Benoît Accorrr, p. 71. col. 2. n. x. l. 
6 & 7. ilett dit qu'Adrien VI lui donna l'Evêché de Crémone 
& l’Archevêché de Ravenne; mais ce Pape ne lui donna que le 
premier, & il n’eut le fecond qu'après la mort de ce Pontife, 

P. 72. col, 1. avant l’article A CCURSE (François) après 
celui de ACCOR DS, il faut placer le fuivant. 

*ACCURSE, Martyr, au commencement du XIII fiécle, 
de l'Ordre des Fréres Mineurs, étant allé à Maroc pour y prê 
cher la Foi de Jefus- Chrift, le Roi de Maroc lui fit tfancher la 
tête en l'an 1220. Alfonfe Il, Roi de Portugal fit rapporter , à 
Coïmbre, fon corps & ceux de quelques autres qui furent mar- 
tyrifez avec lui. 

ACCURSE (François) p. 72. col. x. L. 1. Il faut ôter ce 
nom de Batême, parce qu'on ignore celui d'Accurfe. 

ACCURSE (Marie- Ange) L. 1r. Il eft dit qu'il paffa 33 
à la Cour de Charles - Q 


de cet Empereur qui ceffa de régner en 1555. 
’il a fait un 
pas vr: 
tres Ouvrages de fa façon, fi fon fils Cafimir eut vécu plus long- 
tems, mais on ne fauroit avancer une telle chofe, puisqu'on 
ignore quand Marie- Ange mourut, & de combien d'années fon 
fils Cafimir lui a furvécu. 

ACELD AM À, L. x1. au lieu de aux pauvres, lifez aux E- 
trangers. 

ACEPSIMAS, ligne derniére, au lieu de la Vie Mona- 
ftique, lifes la Vie Religieufe. 

ACHAB &SEDE'CIAS. Le Supplément de Paris,en 
voulant corriger une faute qui fe trouve dans les éditions de 


touchant l’Invention de l’Imprimerie, mai 


€ yépos yépor. 

CHAIE. Les Prêtres d'Achaie, &c. p. 75. col. 2. L. der- 
au lieu de Mémoires Eccléf, lifez Mémoires pour fervir à 
Eccl. 


Voyez AICHAR D. 

re ACHARON &ACHAS,mettez ACHART, 
on, Religieux, &c. Voyez AICHAR D. 

NB. Dans l'édition de ce Diétionnaire, faite à Paris en 1732, 
on lit ACHART ou AICADRE. Poyez S. AICA- 
ÿ 2; mais ce mot ne fe trouve pas dans l'endroit indiqué. 
HE'LOUS, p. 78. col 1. 1. S. au lieu de ainfi qu'Eufta- 
s l’a remarqué, li 


ex ai 


2HE au lieu de dire Pédir & Pacem dépendent de 
3 Pédir dépend de lu 
TE°R I (Dom Luc d') p. 78. col. 2, € p. 79. col. 1. L 2. 


de 1647 lifez 1648, 
. au lieu de Le P. d'Achéri, jufqu’au mot en 1648 
liez Le Pére d'Achéri a encore donné la Régle 


des Sol s, imprimée en 1618; & en 1653 un Catalogue des 
Ouvrages Afcétiques ou Traitez Spirituels des Péres, & de ceux 
des Auteurs des derniers tems qui méritent d'être lus. 
29 avril life 16 avril. 
X citations, Dom Le Cerf, Biblioth. des Aut, de la 


Maur , 


$ ft 
ACHILLINI (Jean: 


uiv. 


Philothée) p. 81. col, x« n'eft pa 


sun | 
Î 


1 € int, mais en examinant bien la | 
chofe, il ne paroït pas qu'il fe foit rendu avant l'an 1534 auprès | 
On dit!. 24. | 


que plufieurs Auteurs l'ontremarqué. | 


| 


On ajoûte que l’on auroit vu plufieurs au- | 


& de 1732, au mot yéos, dit, yépulifez yépe. Il devoit | 


ACI ACO. ACT, &t. 


nom fuppofé, comme on le dit dans cet article, m 
nom du frére cadet d'Alexandre Achillini qui fait le 
ticle fuivant. Celui qui y eit nommé Philippe Meferius 
cerius, eft appellé dans Le Supplément de Paris 1735 Ph: 
Maifitres. 

ACHMET EBN ZIN ALABEDIN cft nommé 
Achmet Ebn Zur Ælabedin dans le Supplément de Pa 

ACIDALIUS (Valens) p. 84. col, 2. 1. 
ajoûtez, ou felon d'autres le 23. 

L. 37. après Aufone  ajoürez les Panégyriques a: 
ACINDY NUS (Septimius) p. 86. col. 
mot homme qui doit être fuivi d'u 
fée, quoique faufle, qu'il n’y avoit poir 
fa femme ne s'y portoit point par débauche, mn 


. après le 
ans la pe 
par 
l'effet 


nais pa 
grand amour pour lui, du confentement & par l’ordre de qui el- 
le le faifoit. 

Col. 2. L. 7. au lieu de S. Auguftin n’ofe décider, &c. lifez Ileft 


néctflaire de remarquer queS. Auguftin dans le récit qu'il faic 
de cette Hiftoire, n’approuve pas l'attion de la femme, 
confentement du mari, car l’un & l'autre étoient criminels; 
feulement qu'il fait regarder cette aétion comme moins 
le que fi elle eût été commife par débauc 

ACOSTA (Gabriel) Co. 2: L 1 
du précédent, & parmi les Juifs Uriel, 
S T A (Uriel) 

P. 89. col. 1. L. 8. après ces mots vint-cing ans, ajl 
fuit. Ce fut vers ce même tems que pallant d’une ext 
l’autre, il chercha à s’affürer que ce que la Foi nous a 
Ja vie future, n’avoit rien de réel, & malheureufem 
il réüffit du moins à douter de la vérité, jufqu’à 
fut parvenu à s’étourdir entiérement fur ce qui devo 
l'intéreffer. 

P. 93. col. 2. Avant ACTE wettez l'article qui fuit. 

*ACTAR D, autrement ATTARD &ECTAR 
Evêque de Nantes en Bretagne, fur la fin de l'an 843, fut o 
par les mauvais offices du Comte Le 
tes, de quitter cette ville, l'an 8 
maître de Nantes, fit facrer en fa place d, autrement Gifloard. 
En 855, Aëtard fut rétabli par Erifpc inoë, maisil 
fit peu de féjour à Nantes, parce que Salomon Roi de Bretagne 
& fucceffeur d'Erifpoë, le contraig 
il fut fait Evêque de Tours. * Foy 

ACTE DE FOI: p.93. cl. 

P. 100. col. 1. . 2. après le mot Ouvras 
la Médecine à Conftantinople & fut premier 
péreur. 

L. 4. après 1100, aj 
bécius. le fait defcendre ju: 


gé 
nbert qui dominoit à Nan- 


Nominoë qui fe rendit 


écle. 


utres dans le XII fil Lame 
cement du XIV fiécle 
is les preuves fur lefquelles il fe fonde, font fans folidité. 
Freind les a bien refutées dans fon Hiffaire di 7 
1.p.153. Ilcroit qu'A&uariusa v 

P. 100, col.1. ACUNA,n 
de Gomberville, liféz par M. Marin Le Roi de Gomberville, de 
l’Académie Françoife, en quatre volumes, ÿ 

P, 102. co Avant ADALBER mettez l’ar 

* ADALARIC, Duc d'une partie de la Gafc 
point enveloppé dans la difg 
par ordre de Charlemagne qu'il avoit trahi. Ce Prince donna 
au fils en fief, la partie du Duché de Gafcogne, la plus voifi- 
ne des Pyrénées, mais Adalaric, loin d’en être reconnoiffant, 
dès qu'il fut en âge de porter les armes, les prit-contre Charle- 
Louïs, fils de ce Monarque dans le deffein de le punir 
de fa rebellion, fit convoquer une affemblée dans laquelle il re- 
fufa de comparoître à moins qu’on ne lui donnêt des ôtages pour 
fa fûreté, & qui dans la crainte qu'on ne fit mourir ces ôta 
prit le parti de le renvoyer abfous. C’étoit en 788.  Charle 
magne mécontent de ce jugement, fit examiner de nouveau cet- 
te affaire, dans la Diéte de Worn ou ÂAdalaric qui y compa- 
rut fut condamné à un exil perpétuel. L s les Gafcons 
fes Sujets prirent les armes en fa faveur, & Guillaume Duc de 
Touloufe fit avec eux la paix dont l’une des conditions fut leré- 
tabliffèment d’Adalaric. Quelques années après, Adalaric fe 
revolta de nouveau ; mais Louïs /e Débonnaire marcha contre lui, 
& mit en fuite fes troupes dont il tailla en piéces une partie. Les 
uns difent qu'Adalaric fut tué dans le combat, & d’autres qu'il 
fut pris & pendu fur le champ de bataille. * Voyez le Supplémenc 
de Paris 1735. 

ADAM (Jean) Jéfuite, p. 105. col. 2.1. 29. après ces mots 
en vers François, ajoûtez ce qui fuit, Cette Critique eft de Guil- 
Jaume Le Roi, Abbé de Haute - Fontaine, fous le nom de la Tour: 
elle fut imprimée à Pris 1651. 

P. 109. col. 1. Avant À D DIS O N (Jofeph) mettez ce qui fuit. 

*ADDISON (Lancelot) naquit à Mauldismeaburne dans 
le Comté de Weftmorland en Angleterre. Après avoir appris la 
Grammaire à Appleby, il pafla en 1650 à Oxford, où.il fut reçu 
dans le Collége de la Reine, où il prit le degré de Maitre ès. 
Arts, le quatriéme juillet 1 Son attachement au parti du 
Roi l'obligea à la retraite jufques au rétabliffement du Roi Char- 
les II en 1660. Depuis ce tems- là il fut fucceffivement C 
lain à Dunkerque & à Tanger en Afrique, Recteur de M 


le la Médecine , partie 
la fin du XIII fiécle. 
4. au lieu de par M. 


le qui fuits 
ne, ne fut 
e de fon pére, qui fut pendu 


s 


LE 


Prébendier de l’églife de Salisbury, Chapelain ordinaire du Roi, 
Il mourut l'an 


Archidiacre de Coventry & Doyen de Lichfeld. 
1703, & laïfla trois fils, Joseex qui fuit; Gu 
verneur du Fort-Saint- George dans les Indes Orientales; 
Lancebt, Membre du Collége de la Madelaine à Oxford. On 
a de lui les Ouvrages fuivans en Anglois, La Barbarie Occiden- 
tale, ou Récit abbrégé des Révo umes de Fez € de 
Maroc; L'Etat préfent des 
L'Infiruëtion primitive, où 


ADE. ADO ADR. &e, 
ceffiré de catéchifer; D 
Mabométifme; où p 
ion au Sacrei 


fe modelle du Ciergé; Le premier Etat dis 

Jen Auteur € Ja dottrines Pré 
E; re de recevoir digne- 
t de Tanger fousle Gouv 
os, où {iftoire de l'Héréfie 
if; Le Sacrifice journalier des CI s dis 
ours fur la maniére de bien prier. Il a fait en- 
ages de moindre conféquence dont quelques 
t qu'il foitl’Auteur. * Le Péfe Niceron, 

ur ferdir à l'Hifloire des Illufires, tome 31. p.64. 

LAÏDE, ADE'LEIDE ou ALIX, p. 109. 
. 2. après ces mots lan 931, ajuûtez ou, felon d’autres, l'an 


mens of} 
core qu 
uns cepe 
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É ÿ. xro, col. 1,1. 24. après ces mots, 69 ans, ajoñtez ou, felon 
d'autres, de 75 ans. 

L. 27. après ces mots de Jes priéres, ajoûtez On a mis cette 
Princefle au nombre des Saintes. 

ADELAIDE ou A LIX de France, 1. 11 €ÿ 12. a lieu 
de Oldéric, lies Ordéric. > 

ADELAR D; nél'an 753. col. 2m 1.1, 12, au lieu de 815 
difez 814. ; 

L. 14. au lieu de ttoïs ans après, li/ez fept ans après. 

ADHEMARouALAMANNO, p.r17. col 2, 9 
€ÿ 10. au lieu de Pierre de La Lune, Jifes Pierre de Lune, 

ADO N, Archevêque de Vienne en Dauphiné, p..124. col. 
2.1. 35 € 36. de l’article, au lieu de de l'an 874. D'autres difent 
en 875 lifez fimplement de l'an 875. 

ADRE TS (François de Beaumont ;, Baron Des), p. 128. 


col, 2: l,.27. après ces mots ju/qu'en Provence, faites fuivre depuis 
4. 37. à commencer parces mots J] étoit naturellement cruel, juf- 
qu'à /: 53. à finir par le motrépréfüilles. Enfuite revenez à J.27, 


à commencer par ces mots Mais le Duc de Nemours, jufqu'à 4. 
97, à finir par le mot réputation. 

ADRIEN Il, Pape, p.130. col.2. retranchez les lignes 24 
&25, depuis Hincmar jufqu'à 871 inclufivement: # 

ADRIEN VI, Pape; pa131. col. 1.4.49", après ces mots 
€ÿ dix jours, ajoûtez après un Pontificat d’uman huit mois &fx 

ours. 

! ADRIEN (Ælius) Empereut, p.131: col. 21. 7G-après 
ces mots pour la Religion, ajoûtez Il ne refte plusique quelques 
fragmens de ces Apologies. 

ADRIEN, Auteur Grec. p: 132. col. 2.3. au lieu de 
Lettres Jifez Leçons. É 

ADRIEN, Africain de naïflance, p.132. col. 2:27 au lien 
de Benoît de Bifcop, ifez Benoît Bifcop. 

NB. ÆRSENS (François) Seigneur de Sommersdick, 
C'éft ainfi que l'écrit le Supplément de Paris 1735, mais c’eft 
une faute. Il ne faut pointécrire ce mot avec la diphthongue 
Æ mais avec un 4 & un E féparez ou avec deux AA. Vous trou- 
verez cet article fous AARSEN dansle Ditionnaire, 

NB. ÆTES, Roi de Colchide. C'eft ainf que l'écrit le Sup- 
plément de Paris 1735, mais c'eftunefaute. Ce mot doit être 
écrit ÆETE'S ou ÆETA. 

P.142: col. 1. Avant AE T L:I US; mettez l'article quifuit. 

* AE TIU S,: Auteur célébre de la fin du cinquiéme fiécle 
& du commencement du fixiéme a beaucoup écrit fur la Chirur- 
gie. Il atout lieu de croire qu'il étoit Chrétien. Il eft appel- 
Té dans quelques Manufcrits Comes Obfequii. 1] patoit être parmi 


les Chrétiens le premier Auteur Grec qui nous ait donné quel- : 


aues échantillons de ces remédes prétendus compofez de paroles 
& de charmes. Il n’a compofé fes Ouvrages que vers la fin du 
cinquiéme fiécle, où même au commencement du fuivant. # 
Voyez le Supplément de Paris 1735 
A LIUS p. 140.000. lifez AE THLIUS. 
AGENS, p.157: col... 1. ôtez la virgule qui fuit ce mot. 
P. 6x. col. 1. Dans l'édition de ce Diétionnaire, faite à Paris, 
on trouve p. 159. col. 1 € 2. l'article d'AGILE, qui eft ré- 
pété & étendu à l'article À Y LE (Saint) Il ne falloit ici qu'un 
À G ILMAR, p. 161. col, 2.l 2. au lieu de 852 lifez 842. 
AGNES (Sainte) p. 164. col. 2. n. xl, 39. at lieu de oùil 
eft encore, Hfez où l’on croit qu’il eft encore. , 
AGNOITES ou AGNOETES, nom d'une autre 
Seéte, p. 166. col. 2, n. 2: 1, 8. awlieu de dont lifez duquel, ! 
AGNUS DE, p. 167. col. 1: L'antep. at lieu de Walafrid. 
Strabon, avec un point entre deux, lifez Walafrid Strabon, ces 
deux mots n'étant que le nom d’un Auteur: 2, pénuléiéme au lieu 
d'Ennobius lifez Ennodius. ! 
AGORANOMES, p. 168. col. 2.1, 7.au lieu de 


Euge, ediftiones œdilitias bic quidem babet 
Mirumque adeo ee mi bunc fecere fibi Ætol 
LAgoranomum +. 


difez en deux vers 


Eugepe, ediftiones œdilitias bic babet quidem. 
Mirumque adeo efh, ni hunc fecere fibi Æioli Agoranomum. 


L.6: après Captivi, ajoûtez Aôte 4. Scéne 2.0. 43 € Juiv. 

AGREDA (Marie d’) p. 170. col, 1.1. 37. après le mot 
Perpignan, ajoûtez à Anvers €? à Lyon. 5 
38. au lieu de par le Pére Croifet, Jifez parle Pére Crofet. 

: 39. au lieu de 1696 lifez 1695. ; TE 
Re jeu de & la Verfion de la premiére partie, Jifez & la 
Verfion d ier livre de la premiére partie, c'eft à dire, de 
ce qui avoit été x Marfeille. 

L. 46: au lieu de 1675 lilez 1665. : 

L a après Marie d'Agréda, ajoûtez. On à une édition de 14 


À GR. A GU. AGY. &c. à 


Traduction du Pére Crofet à Bruxelles 1717, en‘huit volumes 
in douze, où en crois volumes # quarto. Elle contient les huit 
livres de l'Ouvrage de Marie d'Agréda. 

L: 49. après les citations, ajoïtez Voyez auffi Je Supplément de 
Paris 1735. 
À GR1C OL À (Rodolphe) D. 172. col. à, 1.2 € 3, aû diet 
de Philip Britan. fes Philippus Bergamenfis. 

P. 175.60. 1:1. 50. au lieu de ARGIPP À, lifez AGRIPPA, 

AGRIPPA di CASTOR, p: 175. col. 2.1. 5: après ce 
mot érudition , &c. ajoûtez. Ilen écrivit un Jecond contre IJidore, fils 
de Bafilide, qui avoit beaucoup enchéri fur les impiétez de Jon pére. 
Ces deux Onvrages d'Agrippa:Caffor ne font pas vénus jujques à 
nous , (9 mous ne les EPc. “ a 

AGRIPP A (Henri-Corneille) ÿ. 175. col 2,1, 33. a lieu 
de l'appella au Concile de Pife,  Jifez l'appella au fecond Concile 
de Pife qui fu tenu contre le Pape Jules II. 

P, 176. c0l. 1. 1. 37. après ces mots &ÿ les Arëts ajotez, Cet 
Ouvrage a été craduit.en Françoispar Turquet, puis‘dans la fui- 
te par Gueudeville, & celui de Preflantia Sexus feminini par M. 
d’Arnaudin. Agrippa; outre les Ouvragesrapportez cy- deflus, 
avoit encore promis un Commentaire fur {es livres de la Philo- 
fophie occulte; un Traité de la Pyromachie, & un de la Stégano- 
graphie. 

L.ss7+ ajoûtez aux citations, J.G. Scelhorn; ÆAmenitates Li- 

erarie. Le Pére Nicéron, Mémoires pour fervir à l'Hift. des Hom- 
mes Ilufères, tome 17. p.1—32. 

AGUIRRE (Jofeph Saënz d') p.198. co. à. 
ment de Paris 1735, 4. 13. de cetarticle, donne le nom de Char- 
las à l’Auteur du livreintitulé de Libertatibus Ecclefie Gallicanc 
mais dans l'édition de ce Diétionnaire 1732, & dans celle de ce- 
Jui- ci il eft appellé Charas. 

AGY LÆU S,(Henri) D. 179, col. 3. 1. 0, au lieu dés cinq 
lignes fuivantes dont l4 derniére finit par le mot Prolegoménes, 
fubftituez celles-ci, C’eft cette Verfion que M. Chriftophie Ju- 
ftel a fait réimprimer , lorsqu'il a donné le premier le texte Grec 
du Nomo-Canon avec les Commentaires de Théodore Balzamon, 
& le texte de plufieurs autres Traitez fur les Conciles Oecumé- 
niques par Photius, Nile de Rhode, &c. in quarto à Paris 1615. 
Henri Juftel, fils de Chriftophle a inféré de nouveau le Momo- 
Canon, avec la Verfion d'Agylée dans fa Bibliothèque du Droit Canon 
ancien, donnée en 1667, ë folio. Il y a joint les Prolégoménes. 

AICHARD, p. 185, co x. L. 8; au lieu de 1429 hjesle27 
mars 1329. 

AIL L Y (Pierre d’} p. Toto. +. 1.2 € 9. aù lieu dede pa- 
rens qui n’étoient pas riches, &c. Jiféz, étoit fils d’ün Boucher. 

L, 0, au lieu de Clément VII, lifez Urbain VI. 

L. 12, après le mot de Vierge, 'ajoûtez, € Ju plufieurs autres 
matiéres. 

L. 22, au lieu,de le Pape Beñoît XIÏLy ifez Pierre de Lune, 
nommé Benoît XIII, dépofé au Concile de Conftance. 

L, 34. au lieu de l'an 1425, Hfes l'an 1419 où 1420} & nonen 
1425 ni en 1426, comme beaucoup d'Auteurs l'ont dit. 

AIMOIN, Religieux de l’'Abbaïe de Fleury fur Loire, pi 
193. col, 2. 1, 24. de l’article, au lieu de Hiftoire lifez Hiftorien: 

AITZE"M A, p. 197. co, r. Le Supplément de Paris 173$ 
dit dans fes correétions fur le livre d'Aitzéma, en parlant de la 
premiére édition de cet Ouvrage en 15 volumes in grartol, qu'ils 
furent imprimez l'un après l'autre depuis 1621 jujqu'en 1625. Uya 
vifiblement là une faute, puisque ces 15 volumes contiennent 
l'Hiftoire de ce qui s'eft paffé depuis la ceffation dela Tréve ; 
c'eft.à dire, depuis l'an 1627, jufqu’en 1669. 

Le 65. Hic P. € L. exfpeëtat. ajoftez Ce P. eft mis pour Pa- 
cem: & cette L pour Lucem, 

AIX, D. 198. cl. 2. ]. 20. au lieu de H yen a deux autres, 


Le Supplé: 


-Sainte- Magdelaine éle Saint: Efprit, difez «Il yrattrois autres 


paroifles, Sainte-Magdelaine, le Saint-Efprit & Saint- Jean- 
Batifte: 

ALBANI, famille Romaine, originaire de la ville d'Ur. 
bin, dans l'Etat Lccléfiaftique, doit fon élevation au Pape Ce‘ 
MENT XI, qui en étoit fofti. Foyes fon article fous CL 
MENT XI. /. 36. aulitu de fecond lifez troifiéme, 

Horace Albani, frére du Pape Clément XI, né 4 Urbin le 
quatriéme ottobre 1663, a continué la poftérité de fa famille, 1} 
fut aggrégé avec fes fils à la Nobleffe de Venife par le Grand 
Confeil de cette République, le 12 de décembre 1700, & il mou- 
rut à Rome le 23 de janvier r712, (dans [a 49 année de fon âge. 
Ilavoit*été marié avec Bernardine Ondedei, fille d'O 
dedei, Comte de Vézelay en Nivernois, & de Nicole - 
Le Sage de Saint- Honorine. De cette alliance font fortis 14 
Annibal Albani, Cardinal; 2: Yérôme Albani, mort jeuhe; 3. 
Cnarces Albani, Marquis, puis Prince de Soriano, qui fuit; 
4. Offavien Albani, mort jeune ; 5 Alexandre Albani, auffi 
Cardinal; 6. Héléne Albani, morte jeune; 7. Olympe Albani, 
Religieufe Carmélite fous le nom de Sœur Marie- Grace de S. Clé: 
ment, dans le monaftére de l'Incarnation, dit des Barberines, à 
Rome, où elle fit profeflicn le 25, de mars 1704, y ayant reçu 
le voile des mains du Pape fon oncle, le 25 de mars de l'année 
précédente, morte le premier d'août 1732; & 8: Théréfe Alban, 
morte en bas âge. 

Cnartes Albani, Marquis, puis Prince de Soriano , né le 24 
de février 1687, fut déclaré Camérier d'honneur du Pape fon 
oncle, au mois de novembre 1702, & depuis fait Commandant 
de la premiére Compagnie des Chevaux -legers de la Garde de 
fa Sainteté, & Chevalier de l'Ordre de Saint-Etienne de T'ofca: 
ne. Le Pape Innocent XIII, fucceffeur de fon oncle, le déclara 
Prince du Soglio, ou du thrône Pontifcal, le 14 de mai 1707, 
& érigea en même tems en fa faveur Ja Terre de Soriano en tt- 
tre de Principauté, 1l mourut à Rome le deuxiéme de juin 1724 
de PEPron de la pierre, qui lui avoit été faitele 3r du mois 

2 


z pré 


A L:B: 


Récllita de Ferrate, le onziéme avril 1714 avec Théréfe Borro- 
née, dotée de cent mille écus Romains, feconde fille de Charles 
Borromée, Comte d'Arone, Chévalier de l'Ordre dela Toifon 
d'Or, cy- devant Viceroi de Naples, & de Camille Barberin fa 
feconde femme. De cette alliance font fortis 1. Héléne Albani, 

i emier & batifée Île fecond d'août 1716, mariée le 24 
juin 1731, avec Michel. Ange Gaëtani , Prince de Caferte; & 
tnorte én couches à Rome le 29 d'avril 1732 au foir, à l’âge de 
js ans, huit mois & 25 jours; 2. Horace Albani, Prince de So 
riano, né le 21 & batifé dans l'églife de S. Marcel le 22 de fe- 
ptembre 1717; nt el pour Parrain le Pape Clément XI, fon 
grand oncles 3. Julie. Augufle Albani, née le cinquième de jan- 
vier 1719, bat: dans l'églife de S. Marcel, le 18 fuivant, & 
tenue fur les fonts de barème au nom du Roi de Pologne, Ele- 
éteur de Saxe; 4. Ÿean- François - Caëtan Albani, né au moiside 
février 1720, batilé le troifiéme de mars fuivant, & tenu fur les 
fonts au nom du Duc de Tofcane; 5. Anne- Marie - Foféphine 
le cinquiéme.@&batifée le 23 de juillet 1721, ayant 
Portugal pour P: ; 6. Clément - François -Oajé- 
Prime- Félicien - Gafpard- Balthazar- Melcbior  Alba- 
le neuvième & batifé le 16 de juin 1723, & tenu furles 
par Jacques Stuart, III. du nom, & par Clé- 

femme, mort le (écond de janvier 172450& 
rre- Luc- Bernardin Albani, né pofthume le 18 & 
églife de S. Marcel le 19 d’oétobre 1724, ayant eu 
pour Parrain Alexandre Cardinal Albani, fon oncle. 
ALBERI inal, p.216. col. x, l. 4, après le mot Hi- 
joû Diacre dans fes Hommes Illuftres du 
4 rrages d'Albéric, Liber Difta- 
De Mufica, Dia- 
un Tinperatorem de 
3 Hymni de Pafchate, de Afcenfione, de 
, de Pœnis Inferni, de Gaudio Paradifi, de 
Afjumptione B. Marie; De S. Paulo, de S. Apollinares Pafio fantti 
Model, & fan&ti Cafarei; Vita Jantti oi Abbatis, S. Scho 
daltica, € Homilia in eandem; De Die Mortis; De Monacbis ; De 
Afironomia ; De Dialeffica; & quantité de Lettres. 

ALBERT autrefois ALBER TI, p. 225. col. 2. L. dern. 
£S p. 226. col. tr. l: pren quez que dans l'édition de 
Paris 1732 le mari de Catherine s'appelle Bondilhon, & que le 
Supplément de Paris 1735 l'appelle Bowdilhon. Ajoûtez après ce 
mot que cette Catherine {e remaria avec Miche} de Solas, Écuyer, 

L. 9. au lieu de Blari lifez Clari. 

IN. 2. L. 3. après 1450, ajuñtez, ou, felon [le Laboureur dans 
fes Additions aux Mémoires de Caffémau, le dixiéme novembre 
2451. 

4. au lieu de Antoinette de Cadix, Hfez Antoinette de Ca- 
dris de Cayres. 

N.3.1. mu lieu de Sarrat lifez Sarras. 

L. 4. au lie tontarache, x lontaréche. 

IN. 4. 1. 5. au lieu de Ribert Jifez Ribes. 

IN. 8. col. 2,1. 94 au lieu de Jeanne - Marie, lifez Jeanne - Marie- 
Théréfe. Après le mot Colbert, ajoûtez, morte le 26 juin 1732, 
âgée de prés de 82 ans. 

N. 9. 13. après 1703, ajofitez ce qui fuit. Il fut d'abord 
Colonel d'un régiment d'Infanterie, dont il donna {a démiflion 
au mois de décembre 1721, & fe retira en même tems au Sémi- 
naire de S. S: Paris pour embraffer l'état eccléfiaftique. 
Par la fuite il devint Vicaire - Général du diocéfe de Meaux, & 
fut x bbé Commendataire de PAbbaïe de S. Vigor de 
Cérifi, diocéfe de Bayeux, au mois de mars 1727, & Evêque 
de Bayeux au mois de février 1729. 1l voulut remettre alors fon 
Abbaïe, mais il fut obligé dela conferver, le Roi n'ayant pas 
voulu agréer fa démifion. 11 fat facré le25 de feptembre dela 
même année dans l’églife des Dominicains'du fauxbourg -S. Ger- 
main, par l’Archévêque de Rouen fon Métropolitain, affifté 
des Evêques de Saintes & d’Avranches; & le deuxiéme d'oéto- 
bre fuivant il prêta ferment de fidélité entre les mains du Roi. 

N. 10. Aulieu de ce dégrésil faut prendre celui qui fuit. 

X. CuarLes -PaiLrree d'Albert, Duc de Luynes, & de Mont- 
fort, dit Chevreufe, Pair de France, Comte de Montfort, de 
Dunois, de Chaumont, de Tours & de Noyërs, Baron de Ro- 
checourbon, de Samblançai & de Lucheux, Seigneur de Coulo- 
miers, de Bonneuil, d'Ayrénes,  &c. né le 30 de juillet 1695, 
porta un des honneurs à la pompe funébre du Roi Louïs XIV, 
en 1715, & fut fait au mois d'août 1717 Meïtre-de- camp d'un 
régiment de Cavalerie, à latête duquel il fit la campagne d'Efpa- 
gne en 1719. I prêta ferment & prit féance au Parlement de 
Paris en qualité de Pair le 26 de janvier . Il fut marié deux 


eËtione Romant Pon 
Cuce; De Die Fu 


fois, r. le 24 février 1710, avec Louï/e- Léontine - Facqueline 
de Bourbon, Princefle titulaire de Neufchâtel, & de Vallengin 
en Suifle, morte à Faris en trois jours de maladie, le onziéme 
de janvier 1721, dans la 24 année de fon êge, fille de Louis- 
Henri, légitimé de Bourbon- Soifons, Prince titulaire de Neuf. 
chitel & de Vallengi 
zarches , 


n, Comte & Pair de Noyers, Baron de Lu- 
rélique- Cunegonde de Montmorency - Luxem- 
nvier 1732, avec Marie Brûlart, veuve de 
ojeph de Béthune, Marquis de Charroft, Colonel d'un 
régiment d'Infanterie, & Brigadier des armées du Roi, tué à la 
bataille de Malplaquet le onziéme feptembre 1709, Du premier 
gerfont venus 1. Marie-Charles- Louis d'Albert, Duc de 
de Montfort, né il1717; 2. Eligabeth= Angélique d'Al 
bert, née le 28 juillet 1718, morte le deuxiéme janvier 1722 ; 
& 3. Marie- Charbtie d'Albert, née le 21 feptembre 1719, & 
mort le onziéme août 1721. 

N. 9. Louïs- AUGUSRE, p. 226. col. 2. L. 7. après cesimots € 
Les armes d'Ailly, ajoûtez ce qui fuit. Il commença à fervir en 
1693, & fut fait au mois d'ectobre r695, Colonel d'un des cin- 


& d’# 


An: 


cédent, dans l2 38 année defonige. Ilavoit été marié à l& | quante nouveaux régimens d'Infanterie qui furent créez alors, 


& qui furent réformez en 1697, après La paix de Ryiwick. Il 
eut au mois de juillet 1707, le régiment dé Dragons, vacant 
par la mort du Chevalier d'Albert fon frére 3 & au mois de février 
1702, il fut fait Sous- Lieutenant de la Compagnie des Chevaux- 
legers de la Garde. Ilobtint le 17 de feptembre 1704 la charge 
de Capitaine- Lieutenant de cette Compagnie, vacante par 
mort du Duc de Montfort fon frére: il avoit été créé Brigadier 
le dixiéme de février précédent. Il fut fait Maréchal-de c: 
le 20 dejuin 1708, & fervit en cette qualité au combat d'Oude- 
narde au mois de juillet fuivant & à la bataille de Malplaquet le 
onziéme feptembre 1709. Le Comté de Chaulnes ayant été éri- 
gé de nouveau en fa faveur en Duché & Pairie par lettres du 
mois d’oétobre 1711, il enprit alors le titre, fit le ferment ac- 
coutumé, & prit féance au Parlement de Paris le premier de dé- 
cembre fuivant. Il fut fait Lieutenant - général des armées du, 
Roi le huitiéme de maïs 1718, & Chevalier des Ordres de fa 
Majefté le troifiéme de juin 1724. La charge de Grand- Bailli£ 
&Gouverneür de la ville & citadelle d'Amiens, & de la ville de 
Corbie, lui fut donnée au mois d'avril 1729. 

L. 13. au lieu de François, lifez Chartes - François. 

L. 14. après 1707, ajoûtez dont il fera parlé après Jon frére atnt. 

N. 10. L 4 après 1717, ajoûtez. Ii ef mort à Chaulnes le 23 
de novembre 1724, dans la 20 année de fon âge. 

Après le N. X. Louïs-Martr, ofitez le nouvel article qui fuit. 

X. CnanLes- François d'Albert-d'Aïlly, Comte de Piquigny, 
prit le titre de Vidame d'Amiens, après la mort de fon frére at- 
né. Il fut fait Colonel d'un régiment d'Infanterie au mois de 
décembre 1721, par la démiflion du Comte de Montfort. Le 
Duc de Chaulnes fon pére, en le mariant, fe démit en fa fa- 
veur de fon Duché-Pairie au mois de janvier Il prit alors 
le tître de Duc de Piquigny. Il fut fait auffi Capitaine - Lieute- 
nant de la Compagnie des Chevaux- legers par la démiffion de 
fon pére, à qui le commandement en fut confervé pour fix ans, 
fut reçu par le Roi à la tête de cette Compagnie, & préta le fer- 
ment de fidélité pour cette charge le 14 d'avril de la même an- 
née 1729. Il mourut à Paris de la petite vérole le 14 de juillet 

1731, dans la 24 année de fon äge. Il avoit été marié le 20 de 
janvier 1729, avec Marie- Sophie de Courcillon, née le cinquié- 
me d'août 1713, fille & unique héritiéré de feu Philippe- 
Marquis de Courcillon, Meftre-de-camp'd'un régiment de Ca- 
valerie, Brigadier des armées de Roi, Gouverneur & Lieute- 
nant- G: pour fa Majefté en la province de Touraine, & de 
Françoile de Pompadour fa veuve, Dame du Duché de la Valette. 
De ce mariage eit venue Marie- Théréfe d'Albert - d'Ailly, néele 
18 de novembre 1750. Par la mort du Ducde Piquigny il ne 
reftoit plus au Duc de Chaulnes qu’un fils, qui étoit deftiné à 
l'état eccléfiaftique, qu’on lui ftquitter pour relever fa Maifon. 
La Ducheffe de Piquignÿ s'eft remariée le deuxiéme de fepte 
bre 1732, avec Hercule- Mériadec de Rohan, Duc de Fronte 
nay, dit Rohan- Roban, Pair de France, Capitaine. Lieutenant 
de la Compagnie des Gendarmes de la Garde du Roi, Lieute- 
nant- Général des armées de fa Majefté & Gouverneur de Cham- 
pagne & Brie, veuf d'Anne: Geneviéve de Lévis-Ventadour. 

ALBERT, dite Grand, p. 229. ét). 5.1. 2, au lieu de Bol- 
ftad ifez Bolftat. 

ALBE R T (Léôn-Baptifte) p. 230, col. 2. au lieu de cet are 
ticle ifés À LBERT (Léon Baptifte) Poyez ALBERTI. 

ALBER TI (Léon-Baptifte) p. 231. col. 2. Au lieu de 
cet article fubftituez celui qui fuit. 

ALBER TI (Léon-Baptifte) étoit un Gentilhomme Tlo- 
rentin, de la famille des Alberti, qui avoit une grande connoif- 
fance de la Géométrie, de la Perfpective, de l'Aftrologie, de 
la Mufique, de la Peinture, de la Sculpture, de l’Architeéture, 
& des autres Sciences di Ses dix livres De Re Ædifi- 
catoria, ou, de l'Architecture, ont été imprimez à Florence en 
1585, peu après fa mort, par les foins d'Ange Politien, quia 
compofé l'Epitre dédicatoire. On a réïmprimé cet Ouvrage plu- 
fleurs fois depuis, & il a èté traduit en François dans le XVI 
fiécle, parun nommé Sean Martin. Voyez les autres Ouvrages 
de Léon -Baptifte Alberti dans la Bibliothéque de Gefner, Son 
‘Fraité de la Peinture en trois livres a auffi été imprimé en Fran- 
çois en 1643, à Amfterdam. * M. Le Clerc, Bibliothèque du 
Richelet, 1728. 

ALBER TI N(Arnaud)/. 3'au lieu de Paéten/islifez Pacenfis. 

ALBERTIS ou ALBERT DE ALBERTIS, 
p.232. col. 1, 1. 8. au lieu de Grota lifes Grotta. 

* A L BI (Henri) naquit en 1590 à Boléne, petite ville de 
Provence dans le Comtat Vénaïfin. Il entrachez les Jéfuites 
en 1606, étant âgé de 16ans. Après yavoir profeflé, felon la 
coutume, les Humanitez, il enfeigna la Philofophie pendant cinq 
ans, la Théologie Scholaftique pendant un pareil nombre d’an- 
nées, & la Théologie Morale pendant deuxans. Il fut depuis 
élevé aux dignitez de fon Ordre, & gouverna fucceflivement, 
enqualité, de Recteur les Colléges d'Avignon, d'Arles, deGre- 
noble & de Lyon. 1l mourut à Arles le fixiéme oétobre 1659, 
âgé de 69 ans. On a de lui les Ouvrages fuivans, Les Vies de S2 
Gabin, Martyr, de S. Pierre de Luxembourg, de la Mère Marie. 
canne de Fefus, Fondatrice des Religieufes Augultines, € de Se 
Catherine Vaninÿ, Converfe de Sienne; Eloges Hifloriques des Car 
aux François € étrangers mis en Paralléle; L'Anti- Théophile pa- 
roiffial, où Réponfe au livre, quia pour titre, Le Théophile paroïf- 
Jialrde la Melle de Paroiffe; Apologie pour l'Anti- Théophile paroïf- 
al; L'Art d'aimer Dieus Du Renouvelleme t'd'efprit; De l& Con- 
ception Iminaculée de la Vierge; Grammaire Françoife avec des Obfer- 
vations. *Le Pére Niceron, Mémoires po à l'Hifhoire des 
Hommes Tilulères, tome 33. p. 403 € 

ALBIGEO1S, p.233, cl. 2 


Le Supplément de Paris 


2725 fait ici une faute en\mettant élbicus pour Albigeois. 


AL- 


ALB. ALC. ALE. 


ALBIN (Jean de S.) p. 236. col. 2: au lieu de S. Albin, il 
aut di Aubin. 

L. 6. après le mot Ecchfiafte, ajoûtez une Hiflaire Eccléfiafit- 
que de la ville de Lyon. 

ALBINOVANUS (Pedo)28. après ces mots de Drufus 
Jonfils, ajoètex, & une autre fur lamort de Mécénas, mais que 
quelques iques prétende être pas d'Albinovanus, parce 
qu'elle eft plus foible que la premiére. 

P. 237. col. 1. 1. 3. au lieu de Henene lifez Henete. 

ALB(Z27ZTIou À LBICI (Antoine) p. 237. col. 2. Sous 
cet article il eft parlé de deux autres À LBIZZ I, dontiles 
articles viennent enfuite féparément. 

ALBIZZI (Barthélemi) fe trouve auffi fous le nom de 
Baribélemi. 

ALB1ZZI (François) L. 1. au lieu de Cléfana liféz Céféna 
ou Céféne. 

ALB O N (Antoine d’) Archevêque de Lyon, p. 239. col. 
\ vr. après ces mots pére du Maréchal de cenom, ajoûtez. {l en tira 
le Manufcrit de Rufin fur les Pfeaumes, qu'il fit imprimer à fes 
&épens. On lui doit auffi une édition du Poëte Aufone. 

ALBRE!X (Charlotte d’) p.343. cal. 1.1, ti. retranchez ces 
mots Dame d'Avefnes. 

L, 3 & 4: retranchez, ce qui fuit. Elle époufa le neuviéme dé- 
cembre 1495 Chaïles de Croy, Prince de Chimay. 

L. 7. après ces mots Céfur Borgia, ajoûtez, Duc de Valenti- 
nois. 

IN. VIT. Z. 7. au lieu de Aurions,, lifez Arrious. 

Col. 2. N. XL 15, au lieu de 1419 lifez 1429. 

IN. XIL. L. 14. après ces mots mort en r444, ajoûtez; 7. Gilles, 
Seigneur de Caftelmoron. 

L. 15. au lieu de Seigneur de Caftelmoron, lifez, Vicomte de 
Mai le Meillan, marié par contraët du dernier de février 1472» 
avec Marguerite de Luxe, fille de Jean, Seigneur de Luxe & de 
Marie de Péralte. : In’en eut point d’enfans, & fa veuve fe re- 
maria a en du Lyon, Seigneur de Campet, morten 1493. 

\. XIII 243. col. 2. l, 6. après le mot preuve, ajodtez. On 
le trouve dans lalifte des Cardinaux, fous le Pape Piell, dans 
la promotion de 1461, n. 10. 

IN. XIV. p. 244. col. 1. L, 10; aulieu de Dame d’Avranches lifez 

Dame d'Avênes. 


SEIGNEURS 


N. XIV. ?. derr 
de 1559 lifes 1539. 

ALBURNUS, p. 245. col. 2. ajotisez à cet article ce qui 
fuit. On ne fait pas trop au refte ce que c’étoit: à moins qu'on 
ne dife que Marc-Emile, qui avoit une dévotion finguliére 
pour les Divinitez étrangéres, comme le dit Tertullien au mé- 
me endroit, ne voulût faire paffer pour une Divinité la féve des 
arbres, que les Latins appellent alburnum.  C’eft cette humeur 
vifqueufe qui leur tient lieu de fang, qui les nourrit, &c. Re- 
marquez que le Supplément de Paris 1735 place AL BU R- 
NUS avant ALBRET. 

ALCIAT où ALCIAT O (André) p. 250. col, x, L. 6. 
après le mot auires, ajoûtez. Il naquit à Milan le premier demai 
1492, & fut favant dés fa premiére jeuneffe. à 

ALCIONIUS (Pierre) p, 252. col. x. 1. 1 € 2. au lieu di 
Italien de nation, Correéteur de l'imprimerie d’Alde Manuce à 
Verile, lifes Jimplement , Vénitien, Correûteur d'Imprimerie 
à Venile. i 

L. 3. après le mot Florence, ajoitez, & enfuîte à Rome. 

Après le mot Jiécle dans la même ligne au lieu de Il avoit quitté 
le pofte qu'il occupoit à Florence, Jifez ce qui fuit. Apr 
avoir été quelque tems Médecin d’un couvent de Religieufes à 
Venile, il prétendit à un emploi qu'il ne put obtenir: ce qui 
ler a à venir à Florence oùil fut Profeffeur en Grec. Il 

u ce pofte, 

L. 12. après le mot wialadie, ajofitéz, avant l’âge de/4o ans. 

ALCMAN,p. 250. vol. 2.:mx.l. x. au lieu de de Lacédé- 
mone, ou de Sardes felon d'autres, /i/ez né à Sardes ville de Ly- 
die & élevé à Lacédémone où il demeura. 

ALCMAN, n.0./.6.après le mot Mefféni 
quifuits On ne fait même fi l’on doit admettre deux Âlc 
Jun de Sardes & un autre de Mefléne. Plufieurs Critiques 
tendent qu'il a eu que le premier, & ils femblent avoi 
fon. Voyez Saumaife fur Solin, où il débrouille toutes les di 
cultez: 

ALCOLE!'A, p.253. col. 1,1. x, au lieu de Alcoléa, lifez Al- 
colel. 

L. 3. aulieu de Antoine lifez Antonin. 
venir après celui de Alcoléa. 

P. 254. col. 1. L. 9. après ces mots 4! y mourut, au lieu de par 
l'ignorance de fon Médecin, /ifez non par l'ignorance de fon Mé- 
decin, comme on l'a dit, mais parce qu'il avoit ruïné fa fanté 
pour avoir trop pris de remédes dont il n’avoit pas befoin. 

L. 13. au lieu de des Poëfies, lifez une Epigramme de 22 vers 
Latins. 

L. 14. au lieu de en Grec, lifez en deux vèrs Grecs. 

P. 255. col. 2. après la 12 ligne ajoûtez les deux vers fuivans 
avant les quatre autres 


dORV AL. 


re, au lieu de Auxerre lifez Nevers: puis aulieu 


L'article d’Aloulel doit 


Vivent per omnent follerorum memoriam 
Quos tu Jacre famæ dabas. 


ALE'ANDRE (Jérôme) p. 259. col. 2. 1. 4. après ces mots 
Pietra Pilofa, ajvûtez. M le prétendoit luimême, mais on lui a 
difputé cette origine, & il n'a pu en fournir.les preuves. 


NB. Le Supplément de Paris 1735 a mis fous le premier A- 


À LE, 


LE'ANDRE (Jérôme) fes Remarques fur le fecond. 
ALE'ANDRE (Jérôme) de la même famille, &c. p. 260: 
col. 1. l.24. delarticleaprès ces mots dti Cavalier Stiliami , vajoë 


tez. On a encore de lui, quelques Poëfies Latines parmi celles 
des fréres Amalthées; Traité du double état de la Religion en Ecof= 
Je; Trois livres des AfJertions Catholiques, 


L. 55. après 16351, ajoûtez. D'autres mettent fa tiortau mois 
de mars 1629. 

NB. Le Supplémens de Paris 1735 dit qu'Aléandre a écritune 
Réfutation d'un Auteur anonyme fur Les proverbes fuburbicaires; 
mettant proverbes pour Provinces. 

X, Yves, Marquis d’Alégre, p. 26r. col, 2. € p. 262. col. 1 
Cet article doit être reformé de la mañiére fuivante. 

X. Yves, Marquis d'Alégre, Prince titulaire d'Orange, Baron 
de Flageac, d'Aubuflon, d'Aurouze, Comte de Champoix, Ba 
ron de S. Cirgues, Seigneur de Meilhaud, de Tourzel, de Mon: 
taigut, &c: Maréchal de France, Chevalier des Ordres du Roi, 
Gouverneur des ville & citadelle de Metz, & des pais Mein & 
Verdunois, commandant en chef dans les trois Evêchez, furles 
frontiéres de Luxembourg & fur les riviérés de la Sarre & de la 
Mofelle, a été marié 1. le 30 d'août 1679, avec Feanne- Fran- 
çoife de Garaud, fille de George de Garaud de Durandi, Cheva: 
lier, Seigneur de Donneville, Confeiller du Roi en fes Confe 
d'Etat &Privé, Préfidentà Moïtieren fa Cout de Patlement de 
Touloufe, & de Marthe de Caminäde, forte à Paris le 28 de 
mai dansila 65 année de fon âge, & inhumée le 30 à faint 
Sulpice fa paroïffe: 2. le 21 août 1724, avec Magdeleine d'An 
cézune de Caderouffe, fille de Facques- Louis d’Ancézune, N 
auis de Caderouffe, du Tort, de Codollet, Seigneur deS. Na: 
zaire, de S. Alexandre, d'Oreille, &c. & de Magdeleine d'O- 
raifon, Marquife d'Oraifon, de Cadenet, Baronne de Pievert ; 
&c. Il n’a point eu d’enfans de cétte derniére. Ceux qu'il a eus 
de la premiére font, 1. Marie- Théréfe. Delfine- EuJtachie d'Alé- 
gre, mariée à l’âge de 15 ans, le onziéme de janvier 1696, avec 
Louïs- François- Marie Le Tellier, Marquis de Batbézieux; 
Commandeur, Chancelier & Garde des Sceaux des Ordres du 
Roi, Sécretaite d'Etat & des Commandemens de fa Majeflé, 
reftée veuve le cinquiéme janvier 1701, morte à Paris le 30 oéto= 
bre 1706, âgée d'environ 26 ans, & inhumée le 31 à S. Sulpice; 
2. Emanuel- Yves - Fojepb d'Alégre, né le 26 déceinbre 1685, ap* 
pellé le Comte d'Alègre , fait Meftre- de- camp - Lieutenant duré: 
giment Royal des Cravates, au mois de février 1703, mort à Pa: 
ris le neuviéme mai 1705, dans la 20 année de fon âge, fans avoir 
été marié, & inhumé le dixiéme à S. Sulpice; 3. £lfabetb - Thé- 
réfe d'Alégre, née le jour de Pèques le 3r mars 1687, morte le 
16 avril fuivant, & enterrée le 17 à S. Sulpice; 4. Marie-Mar2 
guerite- El fabeth d'Alégre, née le 27 avril 1688, mariée le 26 
Janvier 1705, avec Maximilien + Philippe - Ffofeph de Boulogne, dé 
Recourt, de Licques, de Lens, Comte de Ruppelmonde, Ba- 
ron de Licques & de Wiflekerke, Colonel d’un régiment d’In- 
fanterie Wallonne au fervice du Roi d'Efpagne, âgé alors de 2$ 
ans, fait Brigadier des armées de fa Majefté Catholique en 1706, 
mort le onziéme décembre 1710, des:bléflures qu'il avoit reçues 
le jour précédent à la prife de Brihuéga en Efpagne, ayant été 
fait Maréchal-de-camp quatre jours avant fa mort, & dont la 
veuve fut nommée le 27 avril 1725, Dame du Palais della Rei- 
ne; 5. Pierre- Louis d'Alégre, néle huitiéme mai 1689, mort le 
28 mars 1691, & inhumé Îe lendemain à S. Sulpice; 6. Marie- 
Emmanuelle d'Alégre, née le 31 juillet 1692, mariée le 26 janvier 
1713, avec #ean- Baptille- François Defmaretz, Marquis de Mail: 
Je de Blévi & de Rouvray, Baron, Gouverneur & Gtand- 
Baillif de Châteauneufen Thimerais, Maître de la Garde- Robe 
du Roi, Brigadier de fes camps & armées, Colonel du régiment 
de Touraine, fait Lieutenant- Général au Gouvertiement de la 
province de Languedoc en 1713, Maréchal-de-camp en 1718, 
Gouverneur des ville & château de S. Omeï en 1723, Chevalier 
des Ordres de fa Majefté en 1724, & Lieutenant- Général de fes 
armées en 1731; 7. Marie- Félicité d'Alégre, née le 2r juillet 
16035 & 8. Margucrite- Théréfe d’Alégre, née le premier février 
1700. 

P.262.col, 1. Subftituez ce qui fait à l'article N.X.Jean d’Alégre. 

XI. Jean d’Alégre, Marquis de Beauvoir, mort à Paris le3r 
janvier 1692, âgé de 32 ans, & inhumé le lendemain à faint 
Euftache, laifla de Morie- Magdileine - Françoife du Frênoy, fille 
d'Hélie du Frênoy, premier Commis des Marquis de Louvois & 
de Barbefieux, Miniftres & Sécretaires d'Etat, laquelle vivoit 
veuve de lui en 1710, Claude- Catherine d'Alégre , ‘qui fut mariée 
le 23 de décembre 1710, avec Henri de Bouilainvilliers, Com 
te de Saint-Sire, Sire de Léon, Seigneur de Beaubecq, de La 
Ville-Nefle, &c. veuf de Marie-Anne Hurault du Marais , & 
connu par le grand nom de fes Ouvrages. Elle refta veuve 
de lui le 23 de janvier 1722, & elle mourut à Paris le premierde 
feptembre 17235 dans la 42 année de fôn âg: 

XI. N. . . fécond fils de CLauDe d’Alégre, Marquis de Beau 
voir, Corñte de la Crefte, & de Marie Ligondès, qui fut connu 
fous le nom de Chevalier d’Alégre , & qui étant Officier des galé: 
res de France, fut fait Capitaine de frégate le 2x de mai 1705, 
s'étoit marié à Marfeille, & laiffa pour enfans 1. Louïs- Léonard 
d'Alégre, nommé le 17 d'oëtobre 1723, Abbé Cominendataire 
de l’Abbaïe de Borgueil en Vallée, diocéfe d'Angers, qui fut 
préconifée & propofée pour lui à Rome le 20 déeembre fuivant ; 
& ler2 janvier 1724, fait Vicaire- général de Chartres au mois 
de mars 1728; 2. Fofepb d’Alégre, Capitaine réformé de Dra- 
gous dans ie régiment Meftre- de-camp-général; & 3. Urfule 
d'Alégre, nomméele 12 de janvier 1715, Abbeffe de l’Abbaïe 
de S. George de Rennes, de l'Ordre de S, Benoît. 

ÂLE'THIUS, p. 266. col. 1. au lieu des deux lighes, 
dont cet article eft compofé, Hfez. Foyez A L'CIME (Latinus 
Alcimus Aléthius) 

] LÉ 


à 3 


1723 


âge. 


6 A LL £E 
ALETHIUS MINERVIUS. Faye, l'article de 
MINER VILUS, où par ue faute d'impreffion on à laïlfé 


DRE (Saint) I. de ce nom, Pape, p. 269. 
au lieu de vers le 26 d'octobre fur la fin de da douzié- 
de T ifez fous le régne d’Adtien vers l'an 119 


me ann 
de Jefus- * À $ 

L, 19.20 € ar. au lieu de Il mourut Je troifiéme mai, la troi- 
fiéme année de l'Empire d'Adrien, la 119 de l'Ere Chrétienne, 
difez Il mourut l'an 129 de Jefus- Chrift, - 

ALEXANDRE IV% p. 270. col. x. 1. 7. au lieu de 21 dé: 
cembre, 12 décembre. f 

ALEXANDRE VII, p.271. col. 1.1.4 € 5. au lieu de 
où il fur Médiateur de la paix de Munfter, lies. Il fut envoyé 
à l'affemblée de Munfter pour s’oppofer à la paix. s 

ALEXANDRE dé Bourgogne, p col. 1. 1, perultie 
he à ces mots Hifhaire Généalogique, ajoütez de la M Faites 
fa même chofe à la derniére lig 8 

ALEXANDRE de Médicis, col. 2. 1. 2. après le mot 
Urbin, ajoûtez, ou, felon d’autres, de Jules de Médicis qui fut 
Pape fous le nom de Clément VIT, & qui l'eut d’une fervante, 
lorsqu'il n'étoit encore que Chevalier de $. Jean de Jérufalem, 

ALEXANDRE dALEXANDRE, p.278. c.x.l 
15. de l’article après le mot ordinairement, ajolites ce qui fuit. 
Pancirole dit qu'il fut Protonotaire du Royaume de Naples, & 
qu'on le fit enifuite Abbé Commendataire de l'Abbaïe de Carbon- 
ne, del'Ordre de S. Bafle, dans la Bañilicaté. 

L. 21. au lieu de &e. lilez, td efF, de Somnäs , de Umbrarum figu- 
sis, de Tlufionibus Demonum. Ge livre qui efttrès-rare, & qui 
montre l'extréme crédulité de fon Auteur, fut imprimé à Rome 
in quarto , fans date & fans nom d’Imprimeur. 6 

ALEXANDRE (Noël) p. 279. col x. 1.5. au lieude & 
enfeigna, lies & y enféigna fucceffivement. 

L. 26. aulieu de 1713 lifez 2715. . 

L. 4x. après entrepris, ajoûtes en 1703. 

L. 42. au lieu de Enfuite, ifez En 1710. 

L. 44. après le mot/éparées, 'ajoûtez. Dès l'an 1678, ilavoit 
publié trois Differtations, l’une contre M: Blondelfur la fupério- 
zité des Evêques au deffus des Prêtres; la feconde fur le célibat 
des Miniftres de l'Eglife; la troifiéme fur la Vulgate. 

L, 45. au lieu de fur les Oeuvres & fur la perfonne de S. ‘THo- 
mas, liez où il fait l’Eloge de S. Thomas, prouve qu'il ft 
FAuteuréde l'Office du faint Sacrement, & ôte à Alexandre de 
Haiès la qualité.de Maître ou Précepteur de ce faint Doëteur, 
que l'opinion vulgaire lui donnoit, à Paris 1680, in douze. 

L.56. après €9c. ajoûtez. Cet Ouvrage étoit augmenté, car 
1a premiére édition eft de 1707. 

L. 89. après le mot coutume, ajoitez. Le Clergé de France, 
en confi ion des fervices qu’il rendoit à l'Eglife, lui avoit 
accordé une penfion. + 

P. 270. col. 2.1. 6. au lieude Quicy lifez Qu'ici. 

*ALEXANDRE (Noël) p. 279. col. 1. l. 82. après le 
mot Féfuites ajoñtez, ce qui fuit. Outre les Ouvrages dont ila 
été parlé cy-deflus, on a encore de lui ceux qui fuivent Differ- 
tationes Hitoricæ, Chronologice, Dogmatice; (cet Ouvrage a été cri- 
tiqué) Difjértationum Ecclefiafiicarum Triass Differtatio Polemica de 
Confeflione Sacramentali ; Differtatio Ecclefalfica, Apologetica 

duerfus FE. Claudium Fraflen; Différtationes Hifkrice 
bus Officiu lis Sacramenti S. Thomeæ vinail 

icæ in Collegio Parifienfi Fra- 
atorum inf} pia Dogmatica € Moralis fecun- 
mi Concilii Tridentini in quinque libros diftribu- 
Mbralis, feu va le Rebus Moralibus 
€ Moralis Jacri Evangeli fecundum qua- 
tuor Evangeli, nmentarius Literalis € Moralis in omnes Epi- 
ffülas S. Pauli Apofholi, ES in feptem Epiftolas Cathol 
un femblable Commentaire fur les Prophétes fai 
Baruch, mais qui n’a pas été imprimé 
2 propofées à Monfeigneur 1 
&s importans de la Morale 
Révérends Pères Féfuires pour 
au Pére Alexandre; à 


ÿ 


utæs, 


I 
Epifiolæ;'Ex 


vir deréponfes aux 
n Doëteurrde Sorbon- 


L, 3: au lieu de vers l'an 1565, lifez & l'an 1506, 

APLE X1S (Saint) p. 284col. 2.1. 1. après l'an 350, ajoñtez: 
voici ce que l'on en raconte, mais peut-être fans aucun fonde- 
ment. 


cle, au lieu de Baudouin, lifez Banduri. 
ALFONSE XI. p.290. 001. 2.1, pen. aprèsces mots Jur le 


thrûne, ajoûtez. C’elt Henri Il, Roi de Caftille, de qui Ferdi- 
nand le Catholique defcendoit en droite ligne; quoique d'autres 
nt fait fortir fauffément de Pélage, premier Roi des Aftu- 


3. Le Supplément de Paris 1735 dit ALPHONSE X. 
ALFONSE II, Roi de Portugal, p. 292. col. 1. L. 47. 


8 mots enfa 76 année, ajoûtez: d'autres lui donnent 91 


*ONSE III, Roi de Portugal, L. 3. après ces mots 
. Il eft vräf qu'il fut appellé au Royaume par 
gais mêmes, mécontens de la lâcheté de Sanche, &en- 
plus de la hauteur de la Reine, 
NB. Le Supplément de Paris 1735 finit cet article par ces mots 
a Reine Alpbon, Ces mots /a Reine doivent finir le fens, & celui 
d'Alphonfe, doit en commencer un nouveau. 
P, 294 col, 1. Avant À LGARRIA, mettez l'article qui fuit, 


ortul 


Je- Adelaïde Durey, fille de ean- Baprille Durey de Vieuxco 


Un Q 
ALE, ALF. ALG. &c. 
*ALGAR DI (Alexandre) de Bologne, s'appliqua pen- 
dant quelque tems à deffiner & à peindre dans l'Ecole de Louis 
Carache, qui dans la fuite lui voyant du talenc pourla Sculptu- 
re, l’exhoïta à cultiver un fi bel Art. Etant venu à Rome en 
1625, & y ayant trouvé le Dominiquain avec qui il lia amitié, 
celui-ci le fit connoître au Cardinal Ludovifio, néveu du Pape 
Grégoire XV, qui lui procura de grands ouvrages, dont un d 
plus confidérables eft ce beau bas relief que le Pape Innocent X 
lui fit faire pour l'églife de S. Pierre du Vatic Il mour: 
* Voyez le Supplément de Paris 


Rome En 1645, âgé de 52 ans, 
1735« 

ALIGRE. N. II. Etienne d'Aligre, Il. du nom, p. 300. 

2, L 16 €? Juiv. au lieu de 9. François, néle 24 décembre 

, Abbé de S. Jacques de Provins en 1643, mort le 21 jan- 

ier 1712 en fa 92 année, Jiféz 3. FRaNÇoIS qui aura un article 


L. 19: au lieu de 1643, lifez le 28 feptembre 1644. 

L. 20, au lieu de 6. Charles, Abbé de S: Riquieren Ponthieu, 
Confeiller au Parlement en 1660, puis Conieiller d'Etat ordi- 
naire en 1672, liléz 6. CHARLES quiaura un article Jéparé, 

L, 23. après le mot Abbeville, ajoûites, néle 31 mai 1632, Là 
même au lieu de le 13 lifézle 15. 

L. 24: au lieu de 72 hfez 78. 

L. 91. après 1723, ajoûtés, motte le deuxiéme février 1724, 
âgée de 91 ans, 

N. I. MicueL d'Aligre, L. ro. au lieu de de Boulez, lifez Le 
Boules. 

L. 15. au lieu de N, : . Hatte, Jifes Claude. Charles Hatte. 

L. 16. après le mot Chevilly, ajoëtez Seigneur de Grigny, Ca- 
pitaine au régimentdes Gardes Françoiles, créé Brigadier des 
armées du Roi le premier février 1719, fils aîné de Claude Hatte 
de Chevilly, Seigneur de Grigny, Lieutenant Général des ar: 


| mées du Roi, cy- devant Commandant à Ypres, mort en fa Ter- 


re de Grigny fur Orge, le 25 féptembre 1722, âgé de 79 ans, & 
de Feanne Bellotte. 

Dans la même ligne au lieu de N: : . d'Aligre, lilez Feanne- 
Elifabetb d'Aligre, née le 21 de feptembre 1691, & morte le’ 
deuxiéme d'avril 1692. 

N.1V. Extenne d'Aligre, 7. 2. après le mot Vieuchiteau, a- 
joñtez de La Forêt, DuFavril, de Boislandry, deFretigny, & 
Dans la même ligne, après le mot Parlement, ajodtez de Pa 
& Commiffaire aux Requêtes du Palais; & au lieu dé en mai, 


Jezle feptiéme mai. 


L.3. au lieu de en 1688, lifez le dixiéme d'avril 1688. 

L: 4. après au Parlement, ajotez en 1680. 

L. $. après 1701, ajoftex. Il mourut d'apoplexie le 15 de 
juin 1725 à Aix-la- Chapelle, où il étoit allé pour prendre les 
eaux, dans la 65 année de fon âge. 

N. V. ETIENNE - CLaupe d'Aligre, p. so1: ct. Au lieu de 
cet article qui ne confifte qu’en deux lignes & demie, il faut lui 
fubftituer celui qui fuit. 

V. Errenne-CLaupr d'Aligre, Seigneur de La Riviére, de 
La Forêt, du Favril, de Boislandry, de Vieux-Chiteau, &c. 
né le 26 de mai 1694, reçu Confeiller au Parlement de Paris & 
Commiffaire aux Requêtes du Palais, le 30 de décembre 1716% 
obtint au mois d'août 1724, la furvivance de la charge de Préfi- 
dent à Mortier, dont fon pére étoit revétu, & fut reçu en cette 
qualité au Parlement le 29 de novembrefuivant. 11 fut inftallé 
au lieu & à la place de feu fon pére, & prit féance au mois de 
juin 1725. 11 fut marié le 21 de février r626, avec Marie- Lont- 


d- 
Confeil, & auparavant Thréforier général de l'Extraordinaire 
des Guerres, & Cavalerie légére de France, tant déça que delà 


Seigneur de Mefniéres, de Bourneville, &c. Préfident au 


les Monts, & de Louÿfe LéGendre. De ce mariage font venus 
1. Etienne- François d'Aligre, né le 27 de juillet 1727; 2. Etien- 
imé- Fean- Baptilte d'Aligre, néle 16 d'août 1729; 3. Marie- 
Mogdeléine d'Aligre, née le 27 d'août 1731. * Du Chêne, Hift. 
des Chanceliers, Le Pére Anfelme, Hijf: des Grands Officiers de la 
Couronne. 

P. 305. col. x. il faut ajoûter les deux articles fuivans. 

*ALIGRE (François) deuxiéme fils d'ETIeNNe d'Aligre, 
Il-du nom, Chancelier de France, & de Téanne Luillier d'In- 
tervillé, fa premiére femme, né le 24 décembre 1620, fit pro- 
feflion dans l'Ordre des Chanoïines Réguliers de l'Ordre de S. 
Auguftin de la Congrégation de France, dèsfa plus tendre jeu- 
neffe, &obtint en 1643, fur la démiflion de Michel d'Aligre fon 
frére, l'Abbaïe de Saint- Jacques de Provins, diocéfe de Sens ; 
qu'il pofféda en Régle. Il fut nommé en 1668 à l'Evêché d'A- 
vranches , mais il ne voulut point l'accepter. En 1672, fon pé- 
re ayant été fait Garde des Sceaux, &enfuite Chancelier de 
France, il fortit de fa retraite pour venir le foulager, & faire 
fous luiles fonétions de cette charge. Il donna dans cette occa- 
fiontdes preuves de fa capacité & de fon zéle pourla juftice. 
Après la mort du Chancelier fon pére, il retourna dans fon Ab- 
baïe, où aprés avoir vécu dans une grande auftérité, & s'être 
occupé de toutes foftes de bonnes œuvres, il mourut leor jan- 
viér 1712, dans la,92 année de fon âge. Ilavoit fait plufieurs 


| fondations pour le foulagement des pauvres, & pour la commo- 


dité publique dela ville de Provins. 
*ALIGRE (Charles d') fixiéme fils d'Errenne d'Aligte, IL. 
dunom, & de Feanne Luiliier, fut Abbé de S. Riquier en Ponthieu, 
diocéfe d'Amiens, & avoit été reçu Confeiller au Parlement de 
Paris lé 2x de mai 1660, Hl fut fait Confeiller d'Etat ordinaire 
en 1672, & Confeiller d'honneur au Parlement, lorsque fon pé- 
re futnommé Garde des Sceaux. 11 mourut le 20 dermai 1695, 
âgé d'énviron 65 ans, & fut inhumé À S. Germain l'Auxerroïs , 
dans a fépulture de fa famille. 11 abandonnoit les revenus de 
fon Abbaïe de S, Riquier de la valeur de 20000 livres, aux Moi- 
nes 


ALL. ALM:ALS. &c. 


nes de cette maifon, qui en bâtirent une belle églife, & iln’exi- 
geoit d'eux feulement que fa nourriture, quand il alloit fur les 
lieux, ce qui étoit une fois lan. 

ALL AR D (Guy) p.303. cal. x. 1, 25. au lieu de Beaufré- 
mont, life Beaumont. 


L. 26. au lieu de Soffroy, lifez Soffrey. 

ALL AZZI (Leo) col. 2.1, 1. après Leo, ajoûtez ou Léon 

L. 16. au lieu. de d'Heidelberg lifez de l’Eleéteur Palatin, de 
laquelle eur de Baviére avoit fait préfent à ce Pape, & 


qui étoit delberg. Allatius, après avoir demeuré quelque 
tems chez le Cardinal Bifcia, 


L. 49. 

P. 314. col. 1. fous le titre d’Auteurs qui parlent de l° 
gne, /. 10. au lieu de D’Avila, lifez, Davila: 1217. au liot 
ver, lifex Brower ou Brouwer. 

ALLIX. (Pierre) p.315. col, 2.67 p. 316. cel. 1.1. 1: après 
1689, ajoûtez, Deux itilavoit fait imprimerfes Réfie- 
ions fur les cinq livres de Moïfe, à Londres. On a encore de 
lui, Différtation fur l'année € fur le mois de la naï(Jance de ‘fefus- 
Cbrif, en Latin, à Londres 1707; La Clef de l'Epttre aux: Ro- 
smains, où Explication du verfet 27 du chapitre troifiéme de cette 
Epitre, à Amtt m, 1683, ên doute; Remarques fur les anciennes 

iémont ou des Vaudois, en Anglois, à Londres, 16903 
l'Hifloire Eccléfiaftique des anciennes Eglifes des Albi- 
géois, en Anglois, à Londres, 1692; in quartos Jugement de 
lanoi , Judaïique, contre les Unitaires, en faveur de la 
Jainte de la Divinité de Fefus -Chrifb, à Londres, 1699, 
5» otlavo, Ouvrage fort eftimé; Deux Differtations Latines fur 
le double avénement” du Meffie, à Londres, 1701, in offavo ; 
Explication dé quelques Prophéties concernant le Meffie, en 
17075 Differtation fur le Trifagion, &c.; Differtation fur les Ou- 
vrages & fur la Vie de Tertullien. Dèsl'an 1672, il fitimpri- 
mer à Rouen le Traité de Ratramne, (autrement Bertram, Prétre;) 
du Corps € du Sang du Seigneur, en Latin & en François, & y 
joignit un Avertiffement, où il prétend prouver par l'autorité 
de plufieurs Papes, Cardinaux & favans Théologiens de l’Eglife 
Romaine, que les fentimens de Ratramne font contraires à ceux 
de cette Eglife, & conformes aux opinions des Proteftans. M: 
Boileau, Chanoine de la Sainte- Chapelle, entreprit de prouver 
le contraire, 

P. 316, cûl. 7. 


llema- 
Brou- 


Avant ALLOUETTE mettex l’article 


uit. 
ALLORI (Alexandre) de Florence, apprit le Deffein & 
la Peinture fous Ange Bronzin fon oncle. Il avoit à peine 17 


ans, lorsqu'il peignit un crucifix avec tant d'amour & de foin, 
qu’on put juger dès-lors du progrès qu’il devoit faire dans la 
Peinture. Il étudia beaucoup d'aprés les ouvrages de Michel- 
Ange, & l’on eftime fur tout les portraits. qu'il a peints. On y 
trouve, 


omme dans tout ce qui eft forti de fon pinceau, une 
heut decouleur. Il mourut en 1607, dans un âge 

* Borghini, 5} Ripolo, 1584, in oftavo, & réim- 
primé en 17304 ro. 

ALMAG TE, col. 2.1. 2 € 9, au lieu de c’eft le Sylté- 
me du Monde, compofé par Ptolomée, lifez : c’eft un Ouvrage 
célébre où Ptolomée avoit recueilli un grand nombre de Pro- 
blémes des Anciens, fervant à la Géométrie & à l'Aftronomie. 


Ileft i en Grec £ Es! h. È 
L, 4 s le mot corruption, ajoûtez, ou plutôt par Paddition 
de leur article 4, 


de par une autre corruption que nous avons formé 
fte fur celui des Arabes, lifez en fuivant cette 
avons formé le terme d'#magefe. 

N. p. 317. col. 1. Voyez MAMON. 

E ou ALSITZ, p. 324. col. 2. après Bau- 

ce qui fuit en commençant une nouvelle li- 


Stre d’Alm 
ion que no 


ALMAMO 
LSE 


Aufone in ufum Delpbini. 

Pe col, 1. entre ALSAT & ALSEHAUSEN, 
mettez À LS AHAR A VIUS. Voyez A LBUCAS À ou 
ALBUCASSIS. 

Ë 2. entre ALSE'E & ALSEN, mettez À L- 

+ ALS, 
(Emanuel) p. 326. col. 2. 1.8. après le mot 
Grammaire , ajoûtez Latine: L. 9. après le mot Suiffe, ajoûtez avec 
des Commentaires 

NB. Dans l'édition de ce Dictionnaire faite à Paris, en 1732. 
tome 1. p. 324, il y a au bas de la premiére colomne, un article 
de ALVARE Z (Emmanuel) & le même revient encore au 
bas de la feconde colomne, 

P. 928. col. 1. au lieu de ATESSE, Üez ALTESSE. 

AMALARIUS, p. 34r. col. 1 6 2 h 22 4. n. 2. au 
dieu de Honoré, Prêtre d’Autun, lifez Honoré d'Autun. 

AMALTEAEE, p.342. col. 1. n. 4. L. 8. au lieu de fa Sain- 
teté, Paul IV ou Pie V 

L. 7. au lieu de toute fa vie, lifez la plus grande partie de fa vie. 

L. 14 € 15. au lieu de On a imprimé, lifez M. Grævius a fait 
imprimer 

P. 343. col. 1. 1. 1. au lieu de On verra leurs Eloges, 
mis l'Eloge des trois fréres. 

L. 5. après le motnoïveté, ajoûtez. On trouve encore en di- 
vers Recueils plufieurs vers Italiens de Jean - Batifte Amalthée. 

P. 944 col. tr. AMANCE, mettez ce qui fuit, 

AMANAS où ISLES TURQUES, au nord de 


l'1fle Efpagnole dans l'Amérique. Ce font les ifies les plus orien- | 


AMA AM BE. 


tales , & elles ont des falines naturelles, dont les Anglais de là 
Bermude & de la Jamaïque tirent un grand profit. * Charle- 
voix, Hifloire de l'Îfle de S. Domingue, L. 1. 

AM AN T (Marc-Antoine-Gérard de S.) p. 344 tol, 2. a 
lieu de Gérard, lifez de Gérard; & après le mot Gérard, ajoûtez 
Ecuyer, Sieur. 

Dans la même ligne, & col. 2. }. 1. au lieu de fils d’un Gentil- 
homme-Verrier, Poëte François, natif de Rouen de l'Acadé: 
mie Françoife, a vécu danse XVII fiécle, avec quelque répu- 
tation que.fes Ouvrages lui ontacquife, lifez Poëte François, 
a paffé longtems pour le fils d'un Gentilbomme- Ve cepen- 
dant il nous apprend lui-même, dans une de fes Ipitres dédi- 
catoires, que fon pére avoit été Chef d'Efcadre pendant 22 ans 
au fervicé d'Elifabeth, Reine d'Angleterre. S. Amant naquit à 
Rouen, entra dans l’Académie Françoile en 1634, & mourut 
fur la fin de l'an 1660, âgé de 67 ans, après s'être acquis de la 
réputation par fes Ouvrages: 

L. 3265 35. au lieu de S. Amand lifez S. Amant. 

: P, 345. col. + Avant A MAR M O CH DI mettez ce qui 
uit, 
* AMARITON (Jean) Avocat au Parlement de Patiss 
l’un des Defcendans de Pierre Amariton qui fut Chancelier de 
Jean, Duc de Berri & d'Auvergne, frére du Roi Charles V. 
Après avoir dans l'Univerfité de Paris apprisle Latin, Ja Rhéto- 
rique, la Logique & la Morale, il profeila enfuite lui-même, un 
Cours de Philofophie au Coilége de Prefles en 165 Depuis il 
quitta cette profeffion pour s'appliquer à l'étude du Droit, & 
après avoir été Dilciple de Cujas à Touloufe, il devint fon Col- 
légue. A fon retour à Paris, il fe fit recevoir Avocat au Parle: 
ment, & fut un des fidéles Serviteurs du Roi, qui furent em- 
prifonnez par les Ligueurs en 1589, avant le meurtre du 
Henri HI. 11 mourut en 1590, & après fa mort fes papiers fu- 
rent entiérement perdus. On a cependant de lui des Commen- 
taires fur les Epittes de Cicéron & fur les Epitres d'Horace , & 
des Notes fur les XXIX Titres d'Ulpien. Jean Amariton avoit 
époufé Marie Mefmin, fille de Pierre Mefmin, Procureur au Par: 
lement de Paris & de Catherine Le Royer. Il en eut, +. JEAN 
Amariton qui fuit; 2. Sufanne, morte en novembre 1642, étant 
veuve de Claude Voille, Procureur au Pariement de Paris; & 9. 
Antoine, Avocat au Parlement de Paris, qui fut marié avec Ca- 
therine de Champlais, de laguelle il laiffa Louis qui embraffa 
létateccléfiaftique, & qui vivoit en 1652, s'employant à prêcher, 

NB. Dans le Supplément de Paris 1795. p. 33. col. 1. l. 25, il 
y a XXXIX pour XXIX. 

* JEAN Amariton, Seigneur de Frefneau près de Limours, A: 
vocat au Parlement de Paris, eut de fa premiére femme, doncon 
ignore le nom, Claude Amariton, mariée r. dès lan 1621, avec 4° 
drien Portail, Confeiller au Parlement de Paris: 2. avant l'an 
1639, avec Facques- Heëor de Marle, Seigneur de Beaubourg 
& de Cloromont, Maître des Requêtes ordinaire de l'Hôtel du 
Roi, & Préfident au Grand-Confeil, morte en novembre 1643: 
Sa feconde femme fut Marie d'Epinay, veuve de Philippe Har- 
dy, Marchand Bourgeois de Paris, morte le 15 juillet 1631. * 
Voyez le Supplément de Paris 1735 

AMASEUS, p. 345. col. 2. n. 1.1. 7. aprés 1552, ajoûter { 
d'autres reculent fa mort jufqu'à lan 1558. 

* A M AT O (Michel d') Doéteur en Droit & en Théologie, 
Protonotaire Apoitolique, eft Auteur de plufieurs Ouvrages La- 
tins, remplis d’érudition eccléfiaftique.. En 1707, il fut fait 
premier Chapelain de l’églife royale du Château - Neufde Naples, 
& enfuite Pénitencier £ologien, &c. L'an 1719, il eut 
charge, en qualité d'Éxaminateur pour la Cour du Chapelain 
Majeur du Royaume, de faire la vifite de toutes les églifes & 
chapelles royales, &- fut fort employé: par les Vicerois. 11 eft 
mort à Naples, le 15 novembre 1729, âgé feulement'de 4ÿ ans. 
Ses Ouvrages font, Différtation Hifforique ; Dogmatique € Mora- 

i ce de baume qu'on doit employer pour faire le fain£ Chré- 
tation Hiflorique, Phyfiologique € Morale, fur Fufage où 
étoient plufieurs Fidéles de manger des oifeaux"aufi bien que des poif- 
Jons , pendant le jedne qui précédoit la Fête de Pâques; Quatre Dif- 
‘fertations Hifloriques € Dogmatiques. Tous ces Ouvrages font 
écrits en Latin. * Voyez le Supplément de Paris 1735. 

AMAURI, ditde Chartres, p. 348. col. 1. 1. 28% âu lieu de 
l'an 1209 ou 1216, lifez fimplement l'an 1209. 

NB. Le Supplément de Paris 1735, a mis dans cette corres 
étion 1710 pour 1210. 

AMAZONES, f: 349. col. t. 1. 3. au lieu de dans la Cap- 
padoce, lifez non dans la Cappadoce, mais dans Jä Scythie, où 
il y avoit auffi un fleuve de même nom prochedu Tanaïs. 

L. 12. après le mot Etat, ajoûtez fous Henri IDE. 

L. so € $1. NB. Le Supplément de Paris 735, dit que 
Théophime Picard, eft un nom fuppofé fous lequel Frañçois d’Am- 
boife a publié quelques Ouvrages, & M let dans la lifte des 
Auteurs déguifez, lui donne celui de Thierri de Timopbiies 

P.356. col. x. L. 8. au lieu de S. André, lifez S. André des Arcs: 

AMBOISE (Jacques d') L derniére, aprés ces mots contre 
les Féfuites, ajoftez. IL eft mort le 30 d'août 1606, felon le 
Journal de Henri IV, par Claude de l'Etoile: d'autres mettent fé 
mort au cinquiéme du même mois. 

L. derniére, après ces mots Diff. Crit. ajotez Launoy. De 
Vaux, Index funereus Chirurgorum Parifienfium 

AMBOURNAY, p. 956. col. 1. l, 3, après Dain €, ajof- 
tex à plus de‘trois lieues. 

AMBROISE Je Camaldule, p. 398. col. 1. L x. 
Supplément de Paris 1735 dit Porrico au lieu de Portico. 

L. 1 6? 9. au lieu de petite ville de Romandiole en Jralie, Hfez 
bourg de la Romagne au deffus de Forli, près de l'Apennin, 
de la famille des Traverfari de Ravenne. 

L. 4. au lien de x4 ans, lifer 22 ans & quatorze jours, 


NB, Le 


8 A M A. 


leu de, n'étant âgé que d'environ 54 ans, lies àgé 


L. 31 ue 
î ans & 27 jours. À à 
a 94! Ci Sn) lieu de Auguftih de Florence, qui étoit un 
Moine, life Ange Florentin, Religieux Camaldule, dans le troi- 
fiéme & dernier livre de l'Hifloire de fon Ordre. ed 
P.361. col.2. Avant AMELIS WEERT mettez ce qui fuit. 
* AMELINE (Claude) naquit vers l'an 1629. 11 fe tour- 
#a d'abord du côté de la Jurifprudence, & fe fit recevoit Avo- 
cat; mais il fe dégoûta de bonne heure du monde, & entra dans 
la Congrégation de l’Oratoire le 29 avril 1660. Après fon infti- 
tution, on l'envoya à Saumur pour y étudier en Théologie. IL 
fut élevé au Sacerdoce en 1663, & vers! le même tems il fut fait 
malgré lui Grand Chantre de l’églife de Paris, & il permuta 
cette dignité avec M. Joly pour celle de Grand Archidiacre. Il 
mourut en feptembre 1706, âgé de 77 ans. Ona de lui, Traité 
de la Volonté €ÿ Traité del Amour du fouverain Bien. * Le Pére Nice- 
ron, Mémoires pour Jervir à l'HifE. des Hommes Illuf}.tome 36. p. 81. 
P, 362. col. 1. entre AMELONGUS&AMELOT 
de la Houffaye (Abraham- Nicolas) mettez ce qui fuit. 
AMELOT (Michel) Marquis de Gournay, Baron de Bru- 
nelles, Confeiller ordinaire du Roi en fes Confeils d'Etat & Pri. 
vé, & Préfident du Bureau du Confeil de Commerce, s'eft ren- 
e par les diverfes Ambaffades qu'il a remplies, dans 
, comme dans tous les autres emplois dont il fut ho- 
il donna des marques & des preuves de fa grande capaci- 
té, de fa probité, de fon attachement au fervice de fon Prince, 
& de fon zéle pour le bien public: Il fut d’abord reçu Confeil- 
ler au Parlement de Paris le r4 décembre 1674, & enfuite pour- 
vu d’un état & office de Maître des Requêtes ordinaire de l’H6- 
tel du Roi, par lettres du 25 août 1677, auquelil fut reçu le 31 
du même mois. Depuis il fut choifi au mois de janvier 1682, 
pour aller à Venife en qualité d’Ambaffadeur-extraordinaire di 
France. Il y fit fon entrée le 23 feptembre de la même année, 
& le lendemain il eut fa premiére audience publique du Doge 
& du Sénat. Il remplifloit encore cette ambaffade, lorsqu'il fut 
nommé au mois d'oétobre 1684, pour pafler en Portugal avee le 
même caraétére d'Ambaffadeur. S'étant rendu à Lisbonne, il y 
fit fon entrée le 19 décembre 1685, & il eut le même jour fapre- 
miére audience publique du Roi de Portugal. : A fon retour de 
cette ambaffade il pafla en 1688, à celle de Suiffe, d'où il n’ob- 
tint fon rappel que fur la fin de l’année 1607. Pendant fon féjour 
en Suiffe, le Roi lui accorda des lettres de Maître des Requêtes 
honoraire, qui furent données à Verfailles le 29 mars 1693, & 
regîtrées au Parlement de Paris le 26 mai fuivant. Il avoit été 
nommé au mois d'août 1695, Confeiller d'Etat, de femettre. Il 
fut fait encore au mois de feptembre 1699, Direéteur du Com- 
merce, Il fut nommé au mois de mars 170$, pour allerrelever 
en Efpagne le Duc de Gramont, en qualité d'Ambaffadeur ex- 
traordinaire, Il refta dans cette Cour jufqu’au mois d'août 1709, 
aÿant été rappellé pour venir prendre fa place au Confeil d'Etat, 
dont il étoit devenu ordinaire depuis le mois de juin précédent. 
Son habileté & fa prudence le firent encore choilir par le Roi en 
1714 pour lenvoyer à Rome fans aucun caraétére, mais cepen- 
dant chargé de fes ordres fecrets, pour une négociation particu- 
liére. {L partit de Paris pour cet effet le dixiéme décembre 1714, 
& étant arrivé à Rome le neuviéme janvier 1715, au foir, il eut 
le 12 fa premiére audience du Pape. Pendant le cours de fa né- 
gociation, il reçut la nuit du troifféme feptembre 1715, un Cou- 
rier dépêché de France, avec des ordres exprès de prendre con- 
gé du Pape, & de partir inceffamment fans s'arrêter fur la route. 
Le lendemain il rendit compte au Pape dans une audience qu’il 
obtint de lui, des ordres qu'il avoitreçus, & lui fit parten même 
tems de l’état périlleux où étoit le Roï, ce qui changeoit toutes 
les mefures-prifes touchant la négociation, dont il étoit chargé. 
Enfuite de quoi il partit le cinquiéme du même mois pour s’en 
xetourner en France, où il fut fait dans le même tems Confeil- 
ler au Confeil des Affaires étrangéres, établi nouvellement. Il 
fut un des Conféillers d'Etat, qui, comme invitez, afiftérent 
au facre du Roi Louïs XV, à Rheims. le 25 oétobre 1722. Ce 
Magiftrat mourut à Paris le 2r juin 1724, âgé de 6pans & cinq 
mois, & fut inhumé à S, Nicolas des Champs, dans la fépultu- 
re de fa famille. Cette famille de Ameror, qui eft originaire 
de la ville d'Orléans, a produit un très- grand nombre de Ma- 
giftrats, qui ont exercé avec diftinétion les charges dont ils ont 
été revétus. - Elle à donné un Archevêque à l'églife de Tours, 
& elle s’eft alliée non feulement avec les principales familles de 
la Robe, mais même avec quelques-unes des grandes Maifons 
du. Royaume : c'eft ce qu'on verra dans la Généalogie qui fuit. 
I. Jacques Amelot, Seigneur de Carnetin, vint d'Orléans 
s’habituer à Paris, où il fuivit le Barreau en qualité d’Avocat au 
Parlement, fous le régne de François I. 11 fe rendit célébre dans 
fa profeffion, & fut fort employé. Il eft faitmention de lui dans 
1e Dialogue des Avocats de Loylel, p. sos € 522. Il ne vivoit 
plus en 1569. Il avoit époufé Yeanne Vialart, fœur d'Antoine 
Vialart, Archevêque de Bourges, mort en 1576, & fille de Fean 
Vialart, Avocat au Parlement de Paris, puis Préfident au Par- 
lement de Rouen, & de Feanne Poncet, fa feconde femme. 11 
en laiffa r, Jean qui fuit; 2. acques, Prieur de S. Martin des 
Champs à Paris, l'an 1580; & 3, Charles Amelot, Avocat au Par- 
ment, qui fut pourvu d'un Office de Correcteur en la Chambre 
des Comptes de Paris, par lettres du 26 juillet 1579, dontil fit 
le ferment le troifiéme août fuivant. I] fut enfuite inftitué Mat- 
tre ordinaire en la même Chambre, par autres lettres du 27 avril 
1585, & il fat reçu en cette charge le 21 o€tobrefuivant. Il 
mourut le 28 août 1628, âgé de 78 ans, & fut inhumé à S. Ni- 
colas des Champs. Il avoit été marié le 16 février 1579, avec 
Marie Le Maître, fille de Sean Le Maître, alors Avocat, & 
depuis Préfident au Parlemént de Paris, & de Micole Habert , 
morte le 16 janvier 1630, âgée de 69 ans, & inhumée avec fon 
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mati, Qui avoit eu d'elle Charles Amelot, Seigneur de Lau: 
moïeau, Confeiller du Roi en tous fes Confeils, premier Maître 
d'Hôtel ordinaire de fa Majefté, Grand- Maître Enquêteur, & 
général Réformateur des Eaux & Forêts de France au départe- 
ment de Champagne, mort fur la paroifle de S. Paul à Paris, le 
12 oétobre 1653, & inhumé le lendemain au foir à S$. Nicolas des 
Champs: Il ne paroîtpas qu'il ait laiflé des enfans, 

IL Jzan Amelot, Seigneur de Carnetin, Avocat au Parle. 
ment de Paris, eft mentionnépar Loyfel dans fon Dialogue de 
Avotats, p.537, & encore plus particuliérement p.549. Ap 
avoir fuivile Bareau pendant plufieurs années, il fut pourvu d'un 
office de Maître des Requêtes par lettres données à Paris, le 
15 juillet 1573, prêta ferment pour raifon de cet office entre 
les mains du Chancelier Birague, le 18 du même mois, & fut 
enfuite reçu au Parlement en cette qualité le deuxiéme août 
fuivant, & aù Grand Confeil, le 18 du même mois. Ilexer- 
goit encore cette charge en 1580, & depuis il la quitta pour é- 
tre Préfident aux Enquêtes du Parlement de Paris. Il eft enter- 
ré à Saint-Nicolas des Champs, dans la chapelle de Notre-Dame 
de Pitié, où fa veuve & fes trois fils lui firent dreffer en Latin 
une Epitaphe, quis’y voit encote. Ilavoit époufé Marie de S. 
Germain, fille de Fean de S. Germain, Bourgeois de Paris, & 
d’Agnès Hervieu. Elle fe remaria par contraét du mois de fe- 
ptembre 1601, avec Michel de Marillac, Maitre des Requêtes or- 
dinaire de l'Hôtel du Roi, qui fut depuis Garde des Sceaux de 
France. Jean Amelot avoit eu d'elle r. Jacques qui fuit; 2. 
Jean, qui a formé une branche, qui fera rapportée cy- après; 3. D 
NYS, qui a fait une autre branche rapportée après celles de fes fr 
& 4. une fille mariée avec Facques Prevôt , Seigneur de 
Maître des Requêtes ordinaire de l'Hôtel du Roi, dont elle fut 
la premiére femme. 

III. Jacques Amelot, Seigneur de Carnetin, de Mauregard- 
Amelot, & de Mênil ; reçu Confeiller au Parlement de Paris le 
17 décembre 1597, & Préfident eh la premiére Chainbre des Re- 
quêtes du Palais le 19 mars 1608, fut marié avec Charlotte Girard, 
fille de Micolas Girard, Seigneur du Tillay en France, Surinten- 
dant général des maifons & affaires du Connétable de Montmo- 
rencÿ, & auparavant Confeiller du Roi, Thréforier des Ligues 
Suiffes, & de Lucréce de Merle, & en eut r. Jacques qui fuit; 
2, Marie, batifée le cinquiéme février 1609 ; inariée le deuxié- 
me de mars 1628, avec Cifar d'Aumont, Marquis de Clairvaux 
& de Nolay, Vicomte de La Guerche, Gouverneur de ‘Fourai- 
ne, & Sénéchal de Chètelleraud , reftée veuve le 20 d'avril 
1661, morte à Paris le 22 d'oétobre 1675, dans la 67 année de 
fon âge, & inhumée le23 à S. Sulpice; 3. Charlôtte, batiféele 
31 d’oétobre 1610, morte en bas âge; 4. autre C , batifee 
le 17 de mai 1612; 5. Élifabetb, batifée le 29 di llet 1613; 
6. Charles, batifé le 20 août 1614; & 7. Anne Amelot, batifée 
le quatriéme de feptembre 1620, mariée le huitiéme mai 1638, 
avec Charles Maignart, Seigneur de Berniéres, de La Riviére- 
Bourdet, de Boftiéres, de Berquetot, &c. Confeiller & Com- 
miffaire aux Requêtes du Palais du Parlement de Paris, puis 
Maitre des Requêtes ordinaire de l'Hôtel du Roi, & enfuite 
Confeiller d'Etat ordinaire. Elle mourut à Paris le 12 juillet 
1653, dans la 33 année de fon ige; & le 5 du même mois , fon 
corps fut tranfporté à Rouen, pour être inhumé aux Capucins 
dans Ia fépulture de la famille de fon mari. 

IV. Jacques Amelot, Seigneur, Marquis de Mauregard-Ame- 
lot, du Ménil-Madame-Rance, de La Planchette, de Carne- 
tin, de Beaulieu, de Nanteuil- lés- Meaux, &c. batifé le 23 de 
juin 1602, fut reçu Confeiller au Parlement de Paris le deuxié- 
me de juillet 1627, enfuite Maître des Requêtes ordinaire de 
l'Hôtel du Roi, le huitiéme de janvier 1633, auffi Préfident 2 
Grand Confeil, & enfin Confeiller ordinaire du Roi en tous fes 
Confeils, & premier Préfident en fa Cour des Aides de Paris le 
neuviéme de février 1643. Ayant été pourvu de cette charge 
par lettres du 29 de janvier précédent, il obtint fes lettres d'hon< 
neur, & réfigna cette derniére charge en faveur de fon fils aîné, 
le 29 de février 1668. Il mourut à Paris le onziéme d'avril de 
la même année, dans la 66 année de fon âge. Son corps fut 
tranfporté le lendemain de S. André des Ares, fa paroiffe, à S. 
Nicolas des Champs, où il fut inhumé dans la cave de la cha- 
pelle de fa famille. Ilavoitété marié le 29 d'avril 1632, avec 
Elifabetb Du Pré, fille de Barthélemi Du Pré, Confeille 
& Sécretaire du Roi, Maifon & Couronne de France & de fe 
Finances, & Thréforier général de France à Moulins, & d'Æl- 
Jfebetb Martin. Elle mourut dans le couvent des Feuillantines, 
où elle s’étoit retirée le 22 de novembre 1690, & elle fut enter- 
rée le lendemain auprès de fon mari, qui avoit eu d'elle r. 
Jacques - Charles, Marquis de Mauregard, du Ménil- Amelot, 
de La Planchette, &c. & batifé le 27 avril 1633, qui fut reçu 
Confeiller au Grand - Confeil à l’âge de 27 ans, & enfuite pour- 
vu, en furvivance de fon pére, de l’état & office de premier Pré- 
fident en la Cour des Aid par lettres données à Compiégne 
le 25 d'août 1656, en l'exercice de laquelle charge il n’entra que 
le 29 de février 1668, mort le fixiéme janvie 1671, dans la 37 
année de fon âge, fans avoir été marié, & fut tranfporté le hui- 
tiéme de faint André des Arcs fa paroïffe, à faint Nicolas des 
Champs, lieu de fa fépulture; 2. Céfar, mort jeune, & enterré 
dans la fépulture de la famille le 12 d'août 1652; & 3. Charles 
Amelot, Marquis de Combronde, & de Mauregard+ Amelot, 
Baron de Salvert, Seigneur de Ménil, de La Planchette, &c. 
Confeiller du Roi en tous fes Confeils, Préfident en la troifiéme 
Chambre des Enquêtes du Parlement de Paris, batifé le 30 d'o- 
étobre 1644. Celui-ci étoit en 1668 Confeiller- Aumonier du 
Roi, & Abbé Commendataire de l’Abbaïe d'Hermiéres, diocéfe 
de Paris. 11 fut reçu Confeiller au Parlement de Paris en la 
troifiéme Chambre des Enquêtes le 17 de février 1673, & Pré- 
fident en la même Chambre le 17 de mars 1687. 11 renOnça à fes 
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Bénéfices, & fe maria par contract du 27 d'otobte 1692, avec 
Antoinette de Brion, fille de Jean de Brion, Marquis de Com- 
bronde, Baron de Salvert, Confeiller au Parlement de Paris, & 
d'Anne - Marie de La Barde; mais il mourut fans enfans, dans 
fon château de Salvert en Auvergne, le cinquiéme de novem- 
bre 1726, âgé de 82 ans, & en lui finit cette branche. Son corps 
fut apporté à Paris, & inhumé le 25 dusnême mois de novembre 
à Saint- Nicolas des Champs. 

AN Amelot, Seigneur de Gournay & de Neuvy, fecond 
N Amélot, Seigneur de Carnetin, Préfident aux En- 


men 
tes ordinaire de l'Hôtel du Roi, le quatrieme de juin 1605, & 
étoit aufli en 1610, Confeiller du Roi en fes Confeils d'Etat & 
Privé, & Préfident.en fon Grand-Confeil. Il obtint des lettres 
de Maître des Requêtes honoraire le 28 de feptembre 1626, & 
réfigna alors fa charge. Il fut inhumé à Saint-Nicolas. des 
Champs le r9d'oétobre 1644. Il avoit époufé Catherine de Creil, 
inhumée avec lui le 28 de feptembre 1647, fille de Fean de Creil, 
Seigneur de Gournay, & de Neuvy-fur- Aironde, Confeiller- 
Notaire & Sécretaire du Roi, Maifon & Couronne de France, 
& d’Adrienne Gamyn. De ce mariage vinrent dix enfans, qui 
font 1. Marie, batifée le quatriéme de février 1611, mariée par 
contraët: du 15 d’oétobre 1627, avec Antoine Nicolaï, Seigneur 
de Gouflainville & d’Ivor, premier Préfident en la Chambre des 
Comptes de Paris, reftée veuve le prer demars 1656, morte 
à Paris fur la paroifle deS, Paul le 25 de juin 1683, dans la 73an- 
née de fon , & inhumée lé 26à S. Merri; 2. Catherine, ba- 
tifée Le troifiéme de feptembre1612; 3: Charles, batifé le onzié- 
me novembre 1613, morten bas âge; 4. Anne, batifée le 16 de 
janvier 1616; 5. Fean, batifé le20 d'oétobre 1617, mort jeune; 
6. Marguerite, batifée le 23 de janvier 1619, mariée avec Guil- 
laume Briçonnet, Seigneur de Milmont, de Léveville, d'Au- 
teuil, d'Autouillet, de Garenciéres & de Quinquempoix, fuccef 
fivement Confeiller au Parlement de Paris, Maître des Requêtes 
ordinaire de l'Hôtel du Roi, reftée veuve le troifiéme février 
1674, morte le 23 de février 1684, e de6s ans & un mois, 
& inhumée le S. Germain l’Auxerrois; 7. CHaRLes qui fuit; 
8. Elifabeth, barifée le deuxiéme de juin 1623; 9. Michel, bati- 
fé le 18 août 1624, reçu Confeiller au Parlement de Paris le 17 
de janvier 1648, nommé Abbé Commendataire de l’Abbaïe du 
Guay- de-Launay, diocéfe du Mans, en 1656, pourvu auffi de 
celle de S. Calès, & d’Evron, dans le même diocéfe du Mans,nom- 
mé à l'Evêché de Lavaur le cinquiéme de janvier 1671, ayant 
donné alors fa démiflion de l’Abbaïewde S. Calès , trans- 
féré à l'Archevéché de Tours le 14 de janvier 1673, à caufe 
duquel il prêta ferment de fidélité au Roi, Le 14 d'oétobre fui- 
vant, mort à Tours le 17 de février 1687, dans la 63 année 
de fon âge; & 10. Théréfe Amelot, batifée le cinquiéme d'oéto- 
bre 1625. 

4. Cranzes Amelot, Seigneur de Gournay, de Neuvy, & 
de Brunelles , batifé le huitiéme de juin 1620, fut reçu Confeil- 
ler au Parlement de Paris, le cinquiéme de février 1638, Mai- 
tre des Requêtes ordinaire de l'Hôtel du Roi le 16 mars 1645, 
depuis auffi Préfident au Grand Confeil, & il obtint. fes let- 
tres d'honneur en qualité de Maître des Requêtes en 1655. Il 
mourut à Paris, le 12 de février 1671, dans la 51 année de fon 
âge, & fut inhumé le 13, à Saint-Nicolas des Champs. Il avoit 
époufé Marie Lyonne, morte âgée de 70 ans & fix mois, le 24 
de juin 1702, & inhumée auprès de lui, fille de Facques Lyon- 
ne, Seigneur de Cueilly & de Livry, Confeiller-Sécretaire du 
Roi, Grand- Audiencier de France, & de Marie de Grieu. De 
ce mariage vinrent 1, MicueL qui fuit; 2. Charles, Licentié en 
Théologie de la Faculté de Paris, Abbé & Baron d'Evron, nom- 
mé à cette Abbaïe fur la démiflion de l’Archevèque de Tours 
fon oncle, au mois d'août 1681, auffi.Confeiller & Aumonier 
ordinaire du Roi, mort à Paris le dixiéme de mars 1694, & in- 
humé le lendemain à Saint- Nicolas des Champs; 3. Fean- Facques, 
reçu Chevalier de l'Ordre de Saint - Jean de Jérufalem, au Grand 
Prieuré de France Le 24 de feptembre 1668, mort jeune;& 4. Cathe- 
sine Amelot de Gournay, mariée le 28 d’oétobre 1680, avec Louis- 
Claude de Hauflonville de Nettancourt, Comte de Vaubecourt , 
Lieutenant - général pour le Roi au Gouvernement du Verdu- 
nois & païs Meflin, Gouverneur de Châlons en Champagne, 
Lieutenant Général des armées de fa Majefté, Chevalier de l'Or- 
dre Militaire de Saint-Louïs, & Gouverneur de Verceil, dont 
elle refta veuve en 1705 fansenfans. Elle mourut d’une fiévre 
maligne à Paris le 16 d'avril 1710, âgée de 54 ans, & elle fut 
enterrée le 17 à Saint- Nicolas des Champs. 

37, Mrouec Amelot, Marquis de Gournay, Baron de Brunel- 
les, Confeiller d'Etat ordinaire, &c. mort le 2x de juin 1724, 
eft celui, dont l'Eloge a donné lieu de rapporter cette Généalo- 
gie. Il avoit époufé au mois de juin 1679 Catherine Le Pelle- 
tier de La Houffaye, morte le 16 de mai 1703, dans la 43 année 
de fon âge, & inhumée le lendemain à Saint - Nicolas des Champs, 
fille de Nicolas Le Pelletier, Seigneur de La Houffaye, & du 
Chäâteau-Poifi, Maître des Requêtes ordinaire de l'Hôtel du 
Roi, & de Catherine Le Picart de Périgny.. De ce mariage vin- 
rent I. rces- Micner quifuit; 2. Ours- Victor, Seigneur de 
Brunelles, qui fut tué à la chaffe le fixiéme de feptembre 1707, 
à l'âge de 16 ans, & qui fut inhumé le dixiéme fuivant à Saint- 
olas des Champs; 3. une fille Religieufe de la Vifitati 
Sainte- Marie au fauxbourg-S. Jacques à Paris, où elle fit pro- 
feffion au mois de mai 1698; & 4. Marie. Anne Urfule Amelot, 
mariée le troifiéme de mars 1712, avec-Henri- Charles de Saulx, 
Comte de nnes, fon coufin iflu de germain, du côté ma- 
ternel, Lieutenant-général au Gouvernement de Bourgogne, 
Grand-Baillif de Dijon, Capitaine - Lieutenant de la Compagnie 
des Chevaux- legers d'Anjou, puis.de celle des Gendarmes Kla- 
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mands, Meftre- de-camp de Cavalerie, & créé Brigadi 
armées du Roile premier de février 1719. 

VI. Crarzes. Micuec Amelot, Marquis de Gourhay; fut 
d'abord Confeiller au Châtelet de Paris, puis reçu au Grand- 
Confeil en 1703, Maître des Requêtes ordinaire de l'Hôtel du 
Roi le huitiéme de mai 1707, & enfin Préfident à Mortier au 
Parlement de Paris, le 18 de janvier 1712. Il mourut fubite- 
ment à Paris le 25 de décembre 1730, fur les deux heures du 
matin, âgé d'environ soans, & fut inhumé à Saint- Nicolas des 
Champs. Il avoit été marié le 25 d'oétobre 1708, avec Mar- 
guerite « Pélagie Danycan, fille de Aoël Danycan deLefpine, Con- 
feiller- Sécretaire du Roi, Maifon & Couronne de France & de 
fes Finances, Chevalier de l'Ordre de Saint-Michel, Maître 
ordinaire en la Chambre des Comptes de Paris, Seigneur Du 
Pleffis, de Silly, d'Oifery, &c. & de Marguerite Chantoifeau. 
De ce mariage vinrent 1. Michelle- Catherine, mariée le 27 de 
décembre 1725, avec ofepb- Antoine Crozat, Marquis de Tugny, 
Leéteur du Cabinet du Roi, & Maître des Requêtes ordinaire 
de PHôtel de fa Majefté, puis reçu Préfident en la quatriéme 
Chambre des Enquêtes du Parlement de Paris, le 13 de mai 
1726; 2. Michel- Marie- Noël, né le 12 de décembre 1713; & 
3. Charles- Marie- Michel Amelot, né le 13 de janvier 1715, 
mort le 19 du même mois, & enterré le 21 à Saint- Nicolas des 
Champs. 

III. Denys Amelot, Seigneur de Chaillou, de Beaulieu, &c, 
troifiéme fils de Jean Amelot, Seigneur de Carnetin, Préfident 
aux Enquêtes, & de Marie de S. Germain, fut d’abord Conf 
feiller au Grand-Confeil, puis reçu Maître des Requêtes ordi- 
naire de l'Hôtel du Roi, le 13 de novembre 1616: Il fut en- 
voyé Intendant à Limoges en 1616, & en Saintonge, Aulnis, 
Poitou, & à la Rochelle en 1623, & étant Doyen des Maîtres 
des Requêtes, il réfigna fa charge en 1651, & fut retenu alors 
Confeiller d'Etat ordinaire. Il futinhumé à Saint-Nicolas des 
Champs, dans la fépulture de fa famille, le huitiéme de février 


1655. llavoitété marié1. le 12 de feptembre 1604, avec Mar- 
guerite Du Drac, vivante en 1646; fille d’Ædrien Du Drac, Sei- 
gneur de Mareuil, Confeiller au Parlement de Paris, & de Mas 


rie le Prevoft: 2. avec Louïfe de l'Hopital, veuve de Henri de 
Vaudetar, Baron de Perfan, Seigneur de Pouilly, & fille de 
Louïs de l'Hopital, Marquis de Vitry, Chevalier des Ordres du 
Roi, Capitaine de fes Gardes du corps, Lieutenant- général au 
Gouvernement de Brie, Baillif & Gouverneur de Meaux, Ca- 
pitaine de Fontainebleau, & de Françoife de Brichanteau de Nan- 
gis. Il eut de la premiére, 1. Marie, mariée avec Charles de 
Béon de Luxembourg, Marquis de Bouteville , Maréchal des 
camps & armées du Roi, dont elle refta veuve en 1671, morte 
à Paris, paroifle de S. Gervais, le 15 de janvier 1702, âgée d'en- 
viron 97 ans, & inhumée le 18 à Saint - Nicolas des Champs 2, 
Jean-Barisre qui fuit; & 3. Jacques, qui Jéra mentionné avec 
Ja poftérité, après celle de Jon frére. 

IV. Jean-Barisre Amelot, Vicomte de Biffeuil, reçu Con- 
feiller au Grand-Confeil, le 22 de novembre 1635, & Maître 
des Requêtes ordinaire de l'Hôtel du Roi, le2r de février 1642, 
obtint fes lettres d'honneur le huitiéme avril 1664. Il mourut 
à Paris en fa belle maifon, vieille rue du Temple, qu’il avoit 
fait bâtir, le 15 d'avril 1688, âgé de 76 ans, & fut inhumé le 17 
à Saint- Nicolas.des Champs. Il avoit époufé Charlotte Brülart, 
veuve.de Louis Frére, premier Préfident au Parlement de Dau- 
phiné, & fille de Denys Brûlart, Marquis de La Borde, Baron 
de Sombernon, & de Lantenay, Seigneur de Rouvres- fur- Au- 
be, Préfident au Parlement de Dijon, & de Marie Maflol. Elle 
mourut fubitement le fixiéme de janvier 1688, & fut inhumée le 
huitiéme à Saint-Nicolas des Champs. JEAN-BATISTE Ame- 
lot avoit eu d'elle r. Marguerite, née le 15 & batifée le 16 de 
mai 1646, laquelle vivoit au mois de janvier 1659; 2. Marie- 
Facqueline | née le deuxiéme & batifée le troifiéme de mars 1649, 
morte à deux ans & demi, & inhumée aux Blancs-Manteaux, 
le 12 de feptembre 1651; Jeanne, batifée le huitiéme d'août 
1653, Religieufe en l’Abbaïe de $. Antoine des Champs a Paris; 
4. Denys- Nicolas- Anne, batifé le 27 d'août 1655, mort à onze 
mois, & enterré aux Blancs -Manteaux le fixiéme d'août 1656; 
s. Marguerite - Françoife , mariée au mois de mai 1676, avec 
Charles Le Bourgoing, Seigneur Marquis de Kaulin, de Cou- 
langes - fur- Vone, de Charantonet, de Chanleurier, de Lucié& 
de Licheret, dont elle vivoit veuve le 14 de juillet 1609; & 6. 
Charlotte- Angélique Amelot , mariée le 12 de mai 1687, avec 
Fean-Batille Du Deffend. Marquis de La Lande, Colonel d'un 
régiment de Dragons, depuis fucceffivement Brigadier, Maré 
chal de camp en 1696, & Lieutenant Général des armées du Roi, 
le dixiéme de février 1704, Gouverneur du Neuf-Brifac ,#le pre- 
mier de juin fuivant, aufi Lieutenant - général au Gouverne- 
ment de l’Orléanois, & Chevalier de l'Ordre Militaire de Saint- 
Louïs, mort veufen 1728, dans la 77 année de fon âge. 

IV: Jacques Amelot, Seigneur de Chaillou, fecond fils de 
Denys Amelot, Seigneur de Chaillou, Doyen des Maîtres des 
Requêtes, & de Marguerite Du Drac fa premiére femme, fut re- 
çu Confeiller au Grand-Confeil au mois de décembre 1642, & 
Maître des Requêtes ordinaire de l'Hôtel du Roi, par laréfigna- 
tion de fon pére, le dixiéme de juillet 1651. Hmourut à Paris, 
étant Confeiller d'Etat ordinaire, & Doyen des Maîtres des Re- 
quêtes le 19 décembre 1699, âgé de 82 ans, & fut inhumé le2x 
à Saint- Nicolas des Champs. Il avoit été marié le 15 juin 1655, 
avec Marie- Valence de Lefcuyer, fille unique de Pierre Lefcuyer, 
Seigneur de Chaumontel, Confeiller-Sécretaire du Roi, Mai- 
fon & Couronne de France & de fes Finances, & de ‘Louïfe Go- 
defroy. Elle mourut fort âgée le 26 de feptembre 1714, dans le 
couvent des Filles de la Vifitation-fainte Marie du fauxbourg-S. 
Jacques à Paris, où elle s’étoit retirée, & où elle futinhumée 
le 8. De ce mariage vint Denys- Jean -Micuie qui fuit. 
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Ÿ. Denys -jEAN-M , Amelot, Seigneur de illou, de 
re, & Des Pruneaux, né le 15 de janvier 
1666, reç feiller au Parlement de Paris, & Commiflaire aux 
Requêtes du Palais le onziéme d’avril 1687, puis Maître des 
quêtes ordinaire de l'Hôtel du Roi, le dixiéme d'avril 1699, 
fut pourvu au mois de mai 1708, d'une des fix char, Inte 
dant de Commerce, nouvellement créées, & qui furent fuppr 
mées au mois de décembre 1715. Il avoit été marié le 21 d'avri 
rte de Barillon d’Amoncourt, née le premier 
de novembre 1664, fille aînée de Paul de Barillon d’Amoncourt, 
Confeiller d'Etat ordinaire, & Ambafladeur extraordinaire en An- 
gleterre, Marquis de Branges, Seigneur de Manci, & de 
Magdelaine Margot. Il en a eu 1. Jean-Jacques qui fuit; 2. 
Valence ; batifée le 52 de feptembre 1690, morte le 14 de mai 
, &inhumée le 15 à Saint-Nicolas des Champs; 3. Marie- 
hée la nuit du fixiéme au feptiéme de mars 1692, bati- 
fée le même jour, & mariée au mois d'oétobre 1715, avec Hen- 
Hubert d'Etampes , Marquis de Valençay ; 4. Magdelaine- 
, née & batifée le cinquiéme de juin 16933; & 3. Michel- 
Amelot, né & batifé le 20 de mai 1696 
ôques Amelot, Seigneur de Chaillou, né le 30 
9, & batifé le lendemain, reçu Avocat général aux 
quêtes de l'Hôtel du Roi, au mois de janvier 1709, puis Mai- 
es Requêtes ordinaire du même Hôtel, le 17 de décembre 
2, fut hommé au mois de juillet 1720; Intendant à la Ro- 
lle, & pourvu au mois de juin 1726, d'une charge d’Inten- 
s, avec rang de Confeiller d'Etat ordinaire. Il 
Quarante de l'Académie Françoife, le 25 août 
oufé en premiéres noces au mois de mai 1716, 

aline - Gertrude Bombarda, fille de feu Sean - Paul 
erda, Romain de nation, Seigneur de Sainte-Gertrude, 
iller de 12 Chambre des Finances, & 
Thrélorier général de l'Eleéteur, Duc de Baviére, & de Gertru- 
de Clookëg. Elle mourut du poumon , le quatriéme de mai 
1719, à de 22 ans, & fut inhumée le cinquiéme à Saint- Ni- 
colas des Champs. Il en a eu une fille, née peu de tems avant 
la mortde fan Il s’eft remarié le 26 de février 1726, avec 
Anne de Vougny, fille de Yean- Marie de Vougny, Confeiller 
du Roi en Confeils, Sécretaire du Confeil d'Etat, Direction 
& Fina , & d'Anne Moufie. 

AMELOT de La Houflaye, p.362. col. 1. L. 1ÿ. après ces 
mots Iotes Politiques, ajoñtez ce qui fuit. On a encore de lui, 
Rélation du Conclave de Clément X>; Hifloire du Gouvernement de 
, avec un Supplém nant l'Hift € quelques piéces du 
ent de la Républ c Paul V5 Le Prince de Nicolas Ma- 
chiavel, traduit de l'Italien avec des Remarques; Traité des Béné- 
s, traduit de l'Italien de Fra Paolo, ou plutôt de Fra Fulgen- 
tio, compagnon de Fra Paolo; La Morale de Tacite, avec un 
Difco que des Traduëteurs ou Commentateurs modernes de Ta- 
cite Mémoires de la Minorité de Louis XIV; (Ce ne font prefque 
que les Mémoires de la Rochefoucaud, rajuftez avec une nou- 
velle préface & des Notes) Recueil des Traitez de paix , faits par 
dés Roïs de France, depuis l'an 1435, jufqu’à l'an 1690; Homélies 

€& Morales de feu M. de Palafox, fur la Pafjion de fe- 
Cbrift, traduites de l'Efpagnol; Préliminaires des Traitex de 

On lui doit encore la Traduétion Françoife du livre at- 
tribué à Marc Velferus, célébre Jurifconfulte, & intitulé Squit- 
io della Liberta Veneta, Examen de la Liberté de Venife avec 
des Remarques. 

L. derniére, après le mot inclufivement, ajoñtez. Bien des gens 
doutent que ces Mémoires qui péchent en beaucoup d’endroits 
contre la vérité de l'Hiftoire, foient de M. Amelot. 

AMELOTE (Denys) p. 362. col. 1. L. premiére, après la 
parenthéfe, ajoûtez Doëéteur de Sorbonne. 

L. 4 € 12. Remarquez fur le nom du Pére Charles de Gon- 
ren, que dans l'édition de ce Di&tionnaire en 1732, il eft ap- 
pellé Condren. 

L. 11. au lie de M. Nicole, &c. jufqu’à la fin de l’article, met- 
tex ce qui fuit. Dans l’Epitre dédicatoire du premier, à M. de 
de Péréfixe, Archevêque de Paris, le Pére Amelotte fe laiffa 
aller à bien des vivacitez contre Mrs de Port- Royal, peut-être 
pour fe venger en particulier de M. Nicole, qui en 1661 avoit 
écrit contre fon Traité in quarto des foufcriptions, en faveur du 

L'Ouvrage de M. Nicole eft intitulé, Idée générale 
s €? du livre du Pére Amelote. C’eft un Ecrit in quarto. 
Cependant cette Epiître dédicatoire fut fupprimée dans l'édition 
in quarto de 1688, & le Libraire en fubftitua une autre auffi à 
A. de Harlay, Archevêque de Paris. M. Simon dans fa Biblio- 
théque Critique, donnée fous le nom de S. Yore, tome 3. art. 17. 
apporte les raifons de cette fuppreflion, mais peut-être avec 
trop de partialité. Elles ont été adoptées par l’Auteur de la Bi 
bliothéque du Richelet. Outre ces Ouvrages du Pére Amelo- 
on a encore de lui Une Harmonie ou Concorde des quatre Evan 
gélifles, en François, in douze, à Paris, 1669, & en Latin, à 
Paris, 1670; La Vie de Sœur Marguerite du S. Sacrement , Carmé- 
lite du monaftére de Beaune, entreprife par ordre exprès de la 
Reine Anne d'Autriche, à quielle eft dédiée. Cette Vie fouf. 
frit beaucoup de contradi@ions, & ellene put étre publiée qu’a- 
près que Louis d’Attichy, Evêque d'Autun, eut vérifié lui-mé- 
me tous les faits fur les lieux & eut approuvé l'Ouvrage. On a 
encore de ce Pére Le petit Office du faint Enfant Fefus; Défenfe 
des Conffitutions d'Innocent Æ, € d'Alexandre VII, ‘Éÿc. in quarte. 
Il avoit divifé cet Ouvrage en troisparties; la premiére parut 
en 1660: les deux autres font demeurées manufcrites. 

AMERBACH (Jean) p. 363. col. ». 1. 4. aprés le mot 
Oeuvres ; au lieu de qui parurent en 1492 de S Ambroife & des. 
Auguftin qu’il n’acheva d'imprimer qu’en 1506, lifez de S. Au- 
gultin qui parurent imprimées pour la premiére fois en 1506. 
Enfaite ayant commencé l'édition de S, Jérôme, & fa mort ne 


Bom 
de Mactielin, &c. Confe 


Daix 


. \# nt 

AME, AMM AM. 
lui aÿant pas permis de finir l'Ouvrage, il le recon 
mourant à fes trois fils Boniface, Bruno ou Brunon & 
qui l’exécutérent. 

Ah u de Ce fut lui, &c. jufqu'au mot Petri, lifez. Ce fut 
lui & Jean Petri fon Affocié qui pour perfe&ionner leur Art, 
par les fecours d'une noble émulation, appellérent à Bile Jean 
Froben & Adam Petri. « 

L. 12, 13 € 14 cex depuis € & 
mot exéoutérent, € mettez à la place, il 
Souabe, 

L. 12. NB. Le Supplément de Paris 173$, donne à la fem. 
me de Jean Amerbach le nom d’Urtemberg au lieu d'Ortemb 
que lui donne l'édition de ce Diétionnaire faite à Paris, en 1732. 

AMERB A CH (Bafile) p. 363. col. 2. 1. 34. Il eft dit là 
que les héritiers de Bafile Amerbach vendirent fon cabinet de cu 
riofitez au Magifirat de Bâle, mais le Supplément de Paris 1735 
dit à un Magiftrat de Bdle: ce qui fait un fens différent. 

P. 365. col. 2. l, 9. au lieu de Americe, li 

L. 29. après le mot l'Amérique, ajoñtez Antonio de Solis, Con: 
quite du Mexique, & l'Abbé de Bellegarde; Hiff. Univ. des Voya: 
ges, tome I. 

AMMIRATI (Scipion) p. 474: col. 2. 
ticle celui qui fuit. 

AMMIRATIoOu AMMIRATO (Gcipi 
Lecce , ville de la Terre d'Otrante dans le Royaume de Naples, 
le 27 de feptembre 1531, d’une ille noble &illuftre. 11 com- 
mença fes études à Poggiardo, & les continua à Brindes. Il alla 
enfuite à Naples en 1547, pour y faire fon Droit; mais quoiqu'il 
demeurât quatre ans dans cette ville, fon peu de goût pour cet- 
te étude & fon amour pour les Belles Lettres empêchérent qu'il 
ne réüfsit dans le Dro Une maladie confidérable l’ayant obli- 
gé de revenir à Lecce, il trouva fon pére fort irrité de fon peu 
de progrès dans l’étude du Droit, & dès qu’il fut convalefcent, 
il le renvoya à Naples. Ammirato n'ayant pas plus de goût que 
la premiére fois, pour l'étude que l’on vôuloit qu’il embraffit, 
y continua celle des Belles Lettres, s’y fit des admirateurs & 
des envieux, & revint à Lecce, d’où il fut obligé de fortir en- 
core peu de tems aprés, à l’occafion d’une Satire contre les Prin- 
cipaux de cette ville, dont on l’accufa d'être Auteur, quoiqu'il 
en fût innocent. Ammirato fe retira à Venife, tevint à Lecce 
quand les foupçons que l’on avoit jettez fur lui eurent été diffi- 
pez3 & ayant été peu de tems aprés fon retour, à Bari, il fut dé- 
puté par cette ville à Naples pour quelques affaires, dont l'heu- 
reux fuccès le fit connoître & eftimer.  Dominé alors par des de- 
firs d’ambition, il pritpour les faire réüffir, l'état qui devroiten 
être le moins fufceptible; il entra dans le Clergé, prit les Or- 
dres facrez, & l'Evêque de Lecce lui conféra un Canonicat. Ce 
Prélat l'envoya enfuite à Rome pour fes intérêts particuliers ; 
mais Ammirato ne fit pas un long féjour dans cette ville. 11 re- 
tourna à Venife, & y demeura quelque tems chez Alexandre 
Contarini, d’où après quelques autres courfes, il réfolut d'aller 
encore à Rome pour complimenter Marcel Cervin fur fon éle- 
étion au fouverain Pontificat. C’eft Marcel II, qui fut élu en 
1555, mais la mott promte de ce Pape qui ne fiégea que vint 
& un jour, retarda ce voyag nmirato ne fit qu'après l’é- 
leétion de Paul IV. Ce voyage lui fut fort defavantageux. La 
niéce du nouveau Pape avec qui il étoit allé Rome, fe prévint 
contre lui & l’obligea de fe retirer. Ammirato irrité de ce que 
tout ce qu’il entreprenoit pour fa fortune, lui réüififloit fi mal , 
revint au lieu où fon devoir l'appelloit , je veux dire, à fon Ca- 
nonicat de Lecce qu'il commença enfin à deffervir. Il y pañfa 
quatre années pendant lefquelles il travailla à former une Aca- 
démie , à laquelle il donna le nom d'Académie des Transformati. 
Après ce terme, s'étant attaché au Marquis de Capoue qui étoit 
auprès de la Reine Chriftine de Suéde, il conçut de nouveaux 
projets qui ne réüflirent point, ce qui l'obligea de rentrer dans 
fa premiére tranquillité. Enfin il fe détermina à retourner à Na- 
ples, y étudia le Droit pendant fix mo , entra enfuite chez 
différens Seigneurs fucceffivement en qualité de Sécr etaire, re- 
vint à Lecce qui l’envoya à Rome préfenter au Pape Pie IV, 
quelques Reqüêtes qui regardoient le bien de la ville, fut à fon 
retour appellé à Naples pour y écrire l'Hiftoire de ce Royaume, 
alla, y reçut bien des mécontentemens, & en fortit très - réfo- 
lu de n’y jamais retourner. Enfin après avoir été encore à Ro- 
me, & parcouru une partie de l'Italie, il alla à Florence & ré- 
folut de s’yfixer. Eneffet, le Grand Duc l’engagea à écrire l'Hi- 
ftoire même de Florence, & quand fon Ouvrage fut achevé, on 
lui conféra un Canonicat de la cathédrale. Ce fut dans cette 
ville qu'il compofa la plupart des Ouvrages que nous avons de 
lui, & il y mourut le 30 de janvier 1600, dans fa 6o année, 
Ses Ouvrages font, Jfforie Fi ine, in folio, deux volumes, 
1600; Il Dedalione, Dialogo , del Poëta, à Naples, in oëtavo 
1560; Les Argumens, en vers Italiens, des Chants de Roland le 
Furieux de l'Ariofte; Difeorf Jopra Cornelio Tacito, in quarto à Flo- 
rence 1598, & réimprimé plufieurs fois depuis; Delle Fam iglie 
nobili Napoletane, deux volumes, in folio, à Florence; Difcorfe 
delle Famiglie Paladina, in quarto, 16053 Alberto, Iftoria della 
miglia di Conti Gäidi col’ aggiunte di Scip. Ammirato il Giovane, in 
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Folio, 16405 Delle Famiglie Fivrentine; Vefcovidi Fiefole, &e.; O- 
rationi à diverfi Principi; Opufculi varii; Rime varie; Poëfie fpiri- 


tualis Annotuzioni Jopra la feconda parte de Sinetti di Bernardino R6 
tas 6e.; Il Rota, 0 vero dell imprefe; Della Jegrétezxa. Ses O- 
pufcules en trois Volumes in quarto, qui contiennent plufieurs 
des Ouvrages précédens, * Sa Pie par Dominique de Angelis, 
dans le Vite de’ Letterati Salentini, parte 1. 

Après l'article d'A M MIR ÂT I, mettez 

AMMIRATI (Scipion le Feune) Foyez BIANCO 
(Ghriftophle del) + 

AMONTONS, p. 377. col. 1 & 2. NB. Le Supplé- 


ment 


à Fe à 3 
AMP. AMY. ANA. &c. 
ent de Paris 173$ dit AMONTON: c'eft üne faute. 
AMPOULLE, vale. p. 384. col. 2. L 39. après le mot 
Plaute, ajoûtez Rudens, AËle 3. Scéne 4. v. 51. 
e avec la Note, Jifez avec les Notes. 
T (Jacques) p. 392: col. 1 € 2. 1. 7 € 59, au lieu de 
8 Bochetel, Sieur de Safly, lez Guillaume de Sacy- 


. après le mot TufJan, ajoûtez ou Touffaint. 
68. at lieu de Tricca aujourd'hui Tricala dans la Thrace, /i- 
Frica ou Tricca dans la Theflalie. 

L. 71. après le mot Vatable, ajoûtez ; mais il n’y a pas d’appa- 
rence que ce récit foit véritable. Vatable mourut le 16 mars 
1547, avant Pâques, & François I tomba dangereufement mala- 
de vers le milieu du même moïs. Ce Prince n'étoit donc pasen 
état de recevoir des mains d'Amyot la Traduétion de ce Roman, 
encore moins de donner au Traduéteur une Abbaïe à peine va- 
&ante. Il eft certain d’äilleurs que cette Traduction n’a pæu 
que fous Henri Il, & qu’elle n'a été imprimée qu’en 1549. 

L. 77. au lieu de beancoup lifez beaucoup. 
1. 1.13. au lieu de les Paftorales de Longuüs, Jifez les 
ales de Daphnis & de Chloé, écrites en Grec par 


Longus. 

Dans la même ligne au lieu de plufieurs livres, lifez fept livres. 

NB. upplément de Paris 1735, dans fes corrections fur 
l'article d'Amyot, À 10. met 1647 pour 1547. 

ANACHIS. p. 396. col. 2 NB. Le Supplément de Paris 
1795 dit ANACHIL: c'eft une faute. 

ANACLET, p. 397. col 1.n. 1. Le Supplément de Pa. 
zis 1735, dans fes corrections fur l’article d'Anaclet dit plus bas 
au lieu de plus baut. 

L. 8. au lieu de 77, lifez 78. 

ANASTASE I, Patriarche d'Antioche. p. 401. col. 2.1. 
23. ai lieu de Titelman, lifez Tilman, 

ANASTASE le Bibliothécaire, p. 402. col. 2. 1. 15: après 
le mot royale, ajoûtez, & dont Mrs Bianchini & Muratori ont 
donné une nouvelle édition , le premier à Rome en 1718 & 1723, 
& le fecond dans fon grand Recueil des Ecrivains d'Italie en 


1723: 
L. près le mot Reims , ajoûtez , 11 eft auffi l’Auteur de l'Hi- 
Jloire Mifcellanéé ; attribuée autrefois à Paul Diacre. 
ANCILLON (David) p. 409. col. 2. L, 2. au lieu de 17, li- 
eZ 18. 
f P. at. I. 6. après 18 & 19, ajoûtez On en a encore un autre 
de lui fntitulé les Larmes de S. L 
L. 31 € 32. après ces mots dans la République des Lettres, ajo- 
Élange e de Litérature recueilli des Converfations de 


Le Pape 
maritime. 
Camerlingue le 16 février 1732. 
ANDRE! (Jean- Valentin) p: 417. col. 2. JL, xre'au lieu de 
Solenialia lifez Selenialia. 
ANDRE (Tobie) p. 417. col. 2. l. 3. après 19 d'août, ajoñ- 
tez, ou, felon le Supplément de Paris 735, le 19 d'oétobre. 
ANDRONIC, Grec, né à Theflalonique, p. 422. col. 2. 
&7 p. 423. col. 1. l. 4. après ces mots qu'à parler en public, ajoûtez, 
Yi mourut en 1478 Ou 1479. ë A 0) 
P.429. col. 2. Avant ANECDOTE S,mettez l’article qui fuit. 
* ANE AU (Barthélemy) néà Bourges, y fit fes études fous 
Melchior Volmar. La grande réputation qu'il s’aquit bientôt 
par fon habileté dans les Langues Gréque & Latine & dans la 
Poëfñe, lui fitavoir à Lyon une Chaire de Profeffeur de Rhéto- 
rique. Il eut une fin fort tragique. En 1565, le 21 juin, jour 
de la Fête du faint Sacrement, Comme la proceffion paffoit vers 
le Collége, on lança avec roideur d’une des fenêtres, une groffe 
pierre fur le faint Sacrement & fur le Prêtre qui le portoit. Soit 
que ce coup vint d'Aneau qui étoit foupeonné d’avoir du goût 
pour la Réformation, ou de quelque autre, le peuple irrité en- 
tra dans le Collége & maffacra Aneau. On a de lui piüfieurs 
petits Ouvrages en François, tant en profe, qu'en vers, mais 
on ne les lit plus. D 
ANGE'LI (Sébaftien) p. 427: col. 1. 1. 7. au lieu de 1611, li- 
fex 1498. A 
ANGELI (Pierre) p. 427. col. 1 € 2. 1. 40. au lieu de 78, li- 


eZ 79. 

J AN GENNES, p. 428. col. 2. € p. 429. col. 1. Au lieu 
de ce qui eft dit de la Maifon d’Angemnes dans ces deux colom- 
z ce qui fuit. 

NNES, Maifon. Cette Maifon a tiré fon nomde 
ennes, qui eft fituée dans la paroiffe de Brezol- 
de Thimerais dans le Perche, & qui reléve de la 
Terre de Séton. Elle eft connue dès le commencement du XIV 
fiécle, maisl’on n’en peut fuivre la filiation que depuis RoëErT 
d'Angennes, Seigneur de Rambouillet & de Marolles, qui fe 
trouve mentionné dans les regîtres du Parlement, Le nom de 
fa femme eft inconnu; mais il eut trois fils, dont l'aîné HuGuEs, 
Seigneur d’Angennes, Ecuyer, Echanfon du Duc de Touraine, 
l'an 1388, ne laiffa qu'un fils qui fut tué à la bataille d’A- 
zincourt en 1415, & une fille qui fut mariée deux fois; le fe- 
cond nommé fean d'Angennes, dit Sapin, Huïflier d'armes, Ch; 


la Terre à 
les, au paï 


telain du Pont-de Poiffy, puis Garde & Capitaine des châtel & | 


A N G: ti 
ville de Nôgënt- le. Roi, mouvât fans poftérité 4près l’ân 1400: 
& enfin le troifiéme nommé RecNauLT d'Angennes, qui continu 
la peflérité. Celui-ci fut Seigneur de Rambouillet, & de La 
Loüpe par acquifition. Il brilla beaucoup fous le régne du Roi 
Charles VI, dont il füt d'abord premier Valet tranchant; & en- 
fuite fon Chambellan. Ce Prince l’employa en plufieurs affaires 
importantes, & lui fit faire plufieurs voyages, tant en Flandre 
qu'en Âllemagne, & autteé lieux ; & pour reconnoiître fes fet- 
vices, il lui donna quelques penfions, & lui fit d’autres gratifis 
cations: Il étoit dès l'an 1392, Garde & Capitaine du chèteatt 
du Louvre à Paris; & en 1404, prémier Chambellan, & Ca- 
pitaine des Gardes de Louis, Duc de Guienne, Dauphin de 
Viennois, dont il avoit été Gouverneur. En 1413, les Faétieux 
de Paris, après avoir fait fon fils priforiniet, l'arrétérent lui- 
même avec plufieurs Seigneurs de la Cour, pour s'emparer du 
château du Louvre. Après avoir recouvré fa liberté, il fut ré- 
tabli dans fa charge de Capitaine de ce chäteau, qu'il remit en 
141$ au Duc de Guienne, dont il reçut la même année une gra- 
tificätion en confidération de fes bons fetvices, & de ce qu'il 
l'avbit enfeigné au fait de laÿjouxte, & avoit été le premier contre qui 
il sétoit effayé, © avoit jouxté. Ilavoit époufé Anne d'Angel- 
liers, du pais Auxerrois. Il en eut1. Jean, L. dunom, qui 
fuit; & 2. Louis d’Angennes, Ecuyer d'honneur, puis Panne- 
tier du Duc de Guienne, Dauphin de Viennois en 1414 & 1415. 
Il y a apparence que Louïs mourut fans poftérité. 

Jean d’Angennes, L. du nom, furnommé Sapin, comme fon 
oncle, & Seigneur de Rambouillet & de La Loupe, étoit Pan- 
netier du Roï dès l‘an 1402; depuis il fut Ghambellan du Roi & 
du Duc de Guienne, & fait Gouverneur de Dauphiné, par let- 
tres du 26 de juillet 1410. 11 fut envoyé la même année par lé 
Duc de Guienne au Concile de Conftance, vers le Pape & l'Em- 
pereur. Il défendit en 1417 la ville de Cherbourg en Norman- 
die, contre les Anglois durant dix mois, & la rendit par une 
compofition honorable, 11 fut foupçonné d'avoir reçu de l'ar- 
gent du Roi d'Anglèterre, à qui il avoit promis de ne point 
porter les armes contre lui; les Hiftoriens difent que ce Prince 
l'ayant trouvé dans Rouen, lorsqu'il prit cette ville, lui fit cou- 
per la tête. Il avoit époufé Feanne de Courtremblay, Dame de 
la Chätellenie de Ponçay. Il'en eut Jean, IL. du nom, qui 
fuit. 

Jean d'Angennes, II. du nom, auffi furnommé Sapin, Che- 
valier, Seigneur de Rambouillet & de La Loupe, Ecuyer d'hon- 
neur du Roi Charles VIL, prit d’aflaut la ville de Mantes furles 
Anglois, & en fut fait Gouverneur vers l'an r442. Il fut auf 
depuis Gouverneur de la ville d'Angoulême & du païs d'Angou- 
mois, conjointement avec Pierre Boifleau, & vivoit encore le 
16 d’août 1474. Il laiffa de Philippe Du Bellaÿ fa femme, tante 
de Guillaume & de Martin Du Bellay, célébres dans l'Hiftoire de 
France, & de Fean Cardinal Du Bellay, r. Charles, Seigneur 


de Rambouillet & de La Loupe, mort le dixiéme de février 1514, 
ile 


qui avoit été marié le dixiéme de juillet 1497, avec Margs 
de Coëfmes de Lucé, de laquelle il eut entre autres enfans de 
fils qui laifférent poftérité. L’aîné fut Jacques d’Angennes, Sei- 
gneur de Rambouillet, de La Villeneuve, de Maintenon, de 
Meflay, de La Moutonniére, du tiers d'Angeville, de Poigny; 
de Montlouet, du Fargis, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi; 
Favori de François I, Capitaine de fes Gardes du corps, & de- 
puis des Rois Henri 11, François II & Charles IX, Lieutenant- 
Général de leurs armées, & Gouverneur de Metz. Il futen- 
voyé de la part du Roi vers les Princes d'Allemagne en 1561, & 
il mourut en 1562. Il avoit été marié en 1526, avec I) Co- 
tereau, qui eut en dot les Terres & Seigneuries'de Maintenon, 
de Meflay, de Nogent-le-Roi, & de Montlouet. Elle étoir 
fille & héritiére de Yean Cotereau, Thréforier & Surincendant 
des Finances de France, & de Marie Turin. De ce mariage for- 
tirent douze enfans, neuf fils, dont cinq furent mariez, & fi- 
rent autant de branches, & trois filles, dont deux furent auffi 
mariées, & laiflérent pareillement poftérité. Ces néuf fils furent, 
1: acques d'Angennes, II. du nom, Seigneur de Rambouillet, 
Ecuyer tranchant du Roi, puis Chevalier de fon Ordre, & Ca- 
pitaine d’une Compagnie de trente lances fournies de fes ordon- 
nances, mort en 1568, fans alliance; 2. Charles d'Angennes, 
Cardinal de Rambouillet, du titre de fainte Euphémie. Il étoir 
né le 30 d’oûobre 1530. Il fut mominé à l'Evêché du Mans par 
le Roi Charles IX à la recommandation de la Reine - Mére 
Catherine de Médicis, en prit poffeffion le 12 d’oétobre 
1559, & fit fon entrée le deuxiéme d’oétobre 1560. Il fe 
trouva à la conclufion du Concile de Trente en 1463, fut eu- 
voyé par le Roi en ambaffade auprès du Pape Pie V, qui le 
créa Cardinal en 1570, fut le feul des Cardinaux de France, qui 
aflifta en 1572 au Conclave, pour l'éleétion de Grégoire XIL, 
auprès duquel il refta en qualité d'Ambaffadeur de France, affi- 
fta, & foufcrivit en 1583 à un Concile de la province de Tours 
& fetrouva encore en 1585 au Conclave, pour l'éleétion de Six 
te V, qui lui donna le Gouvernement de Corneto. Il y mou- 
rut le 23 mars 1587, âgé de 65 ans, quatre mois, & 24 jours, 
non fans foupçon d’avoir été empoifonné, & il y fut inbumé 
dans l’églife des Cordeliers Obfervantins, où l'on voit fon Epi- 
taphe. Ce fut fous fon Epifcopat que les Religionnaires prirent 
la ville du Mans, & pillérent l’églife cathédrale de S. Julien, 
Quelques -uns ont prétendu qu'il avolt contribué à ces defor- 
dres par fa négligence, & peut-être même par fon avarice, mais 
les foins qu'il prit de réparer ces maux, font fufäfans pour le la- 
ver de ces reproches. Le troifiéme fils de JEAN d’Angennes, IL. 
du nom, fut Renaud d'Angennes, dit le jeune Rambouillet , Cor- 
nette du Seigneur de Damville, tué à une efcarmouche devant 
Foflan en Piémont, veillant jeune bonne, dit Brantome, qui en- 
tra fi avant dans la porte, qu'ily fut tué; 4 Nicolas d'Angenn 
Seigneur de Rambouillet, de La Villeneuve, &de La Mouten- 


B2 niés 
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niére, fut d'abord Lieutenant d'une Compagnie de trente lances, 
fous Jacques d'Angennes fon frére, & l’un des Gentilshommes 
fervans, & Grand Maréchal des Logis de la Ma 
Roi Charles IX l’envoya au commencement de l'année, 1566 en 
Angleterre, avec le caraétére de fon Ambaffadeur extraordinaire, 
& pour y porter le Collier de fon Ordre, pour deux Seigneurs An- 
glois, au choix de la Reine Elifabeth.. Le Duc de Norfolck, & 
Je Comte de Leicefter, ayant été nommez, il fit la cérémonie 
de leur donner ie Collier dans le Palais de Weftminfter, & il re- 
gut lui mêmeenfuite celui de S. George, :dans un Chapitre tenu 
à Windlo Depuis il fut Gentilhomme de la Chambre, Capi- 
taine des Gardes, & Chambellan ordinaire du Roi Henrilll, 
qui le fit Chevalier de l'Ordre du Saint- Efprit le 31 de décembre 
1580. ll étoit auffi dans le mêmetems Capitaine d'une Compa- 
gnie de cinquante Hommes d'armes, & il eut le2r de février 
1582, le Gouvernement de la ville-de Metz & du païs Mefin. 
11 fut encore pourvu au mois de janvier 1587, dela charge de 
Capitaine de la feconde Compagnie des Gentilshommes de la 
Maifon du Roi, & travailla à Blois en 1589, avecle Seigneur 
de Rofhi , à réconcilier le Roi Henri HI avec le Roi de Navarre, 
depuis Henri IV. Il vivoit encore le cinquiéme de février 1611, 
âgé de 8r ans. Ce Seigneur, qui eut beaucoup de part à l'efti- 
me du Roi, Henri III, étoit favant dans les Belles Lettres, & 
avoit une grande connoïffance des afaires. Le Préfident De 
Thou, & Davila, parlent avantageufement de lui. Il avoit été 
marié avec, ulienne, Dame d'Arquenay, de Champfleury, de 
non, & de Maifoncelles, fille unique & héritiére de Claude , 
Seigneur d'Arquenay, Vidame du Mans, & de Magdeleine de 
Bourgneuf de Cucé. Ilen eut r. Magdeleine d'Angennes, morte 
fans enfans de Pierre du Bellay, Marquis de Thouarcé, Gouver- 
neur d'Anjou, & de Louis de Barbançon, Seigneur de Cany & 
de Varennes, fes deux maris ;! & 2. Charles d'Angennes, Marquis 
de Rambouillet & de Pifani, Baron de Talmont, Seigneur d’Ar- 
quenay, Vidame & Sénechal du Mans. Celui-ci fut d'abord 
Capitaine de la feconde Compagnie de cent Gentilshommes de la 
Maifon du Roi, en furvivance de fon pére, avec lequel il en 
donna fa démiflion au mois de janvierx61r. Il fut depuis Maître 
de la Garderobe du Roi, fait Chevalier de fes Ordres le 31 de 
décembre 1619; Confeiller d'Etat, & Colonel général de l’In- 
fanterie Italiènne en 1620; Maréchal des camps & armées du 
Roi & fon Ambaffadeur extraordinaire en Piémont & en Ef 


gne en 1627, où il moyenna la paix entre fa Majefté Catholique 
& le Duc de Savoye. Il mourut à Paris le26 de février 1652, âgé 


de 75 ans, ayant été marié le 26 de janvier 1600, avec Cat 
de Vivonne, fille unique de Yean, Marquis de Pifani, Seigneur 
de Saint- Gouard, Chevalier des Ordres du Roi, & fon Amba 
fadeur à Rome, & de Fulie Savelli, Dame Romaine. Ellemou- 
rut le 27 décembre 1665, & fut inhumée le 28 aux Carmélites 
du fauxbourg-Saint- Jacques à Paris. De ce mariage vinrent 
Léon-Pompée d'Angennes, Marquis de Pifani, tué à la bataille 
de Nortlingue en Allemagne en 1645, à l’âge de 30 ans; un fe- 
cond fils, appellé Je Pidame du Mans, mort de pefte.en 1631, à 
l'âge de feptans; Clarice- Diane d'Angennes, Abbeffe d'Hiéres, 
morte le neuviéme mars 1670 ;! Ifabelle- Louife d'Angennes, Ab- 
beffe de Saint-Etienne de Rheims, bénite le neuviéme feptem- 
bre 1657, & morte en 1707, dans un âge fort avancé; Charlot- 
te- Catherine d'Angennes, Abbeffe.d’Hiéres, après fa fœur, & 
morte le 21 mai 1697, dans la 69 année de fon âge, & la 53 de 
fa profefion; Fulie - Lucie d'Angennes, Marquife de Rambouil- 
let & de Pifani, Ducheffe de Montaufier, Gouvernante du Dau- 
phin, fils du Roi Louïs XIV, & Dame d'honneur dela Reine 
Marie- Théréfe d'Autriche. Ce fut une Dame d’un mérite fin- 
gulier, & de beaucoup d’efprit. Son nom fe voit fouvent dans 
les lettres de Voiture, & dans les Ouvrages des plus célébres Au- 
teurs du XVII fiécle. : Elle avoit été mariée le 13 juillet 1645, 
avec Charles de Sainte-Maure, Duc de Montaufer, Pair de 
France, Chevalier des Ordres du Roi, & Gouverneur de Mgr le 
Dauphin. Elle mourut à Paris le 1$ novembre 1671, âgée de 
ns, & elle fut inhumée aux Carmélites de la rue- S. Jac- 
s de fa mére. Il en eut encore Angélique - Clarice 
premiére femme de François - Adhémar de Monteil, 
Comte de Grignan, Chevalier des Ordres du Roi & fon Lieute- 
éral au Gouvernemeut de Provence, avec lequel elle 
voit été mariée le 27 avril 1658: elle mourut à Paris le 22 dé- 


cembre 1664, & fut inhumée auffi aux Carmélites,\ près de fa 
mére. 


Le cinquiéme fils de J: 
d’Angennes, né au château de Rambouillet, le 26 août 
8, qui fit fespr es études, & fa Philofophieà Paris, & 
a pour le Droit à Bourges & à Padoue. Après avoir parcou- 
ru l'Italie, il revint en France & fut reçu Confeiller- Clerc au 
Parlement de Paris, le huitiéme février 1565. Trois ans après, 
le Roi l’envoya à Florence, vers Côme de Médicis, Duc de 
Tofcane, & fut fi fatisfait de fa négociation, qw’il le fit Con- 
feiller d'Etat. 11 fut auffi envoyé à Rome auprès du Pape Pie 


V3; & en 1577, il fut nommé Préfident en la cinquiéme Cham- 
Sp QU Free 2 
re des Enquête peu de tems après Evêque & Comte de 


r de France. Il prit pofeflion de cet Evêché par 
ureur le 24 novembre 1578, fut facré dans la chapelle de 
l'Evêché de Paris, par Pierre de Gondi, Evêque, & fit fon en- 
trée publique à Noyon le huitiéme février 1570. Il gouverna ce 
diocéfe avec tant de fageffe que faint Charles Borromée, Cardi- 
mal fon Eloge dans une de fes lettres. Il afifta en 1583, 
à un Concile tenu à Rheims, & deux ans après à l'affemblée gé 
nérale du Clergé tenu à Paris, où il défendit en préfence du Roi 
avec beaucoup d’éloquence, les Libertez de l'Églife Gallicane. 
Après la mort du Cardinal de Rambouillet fon frére, il fut trans- 
féré à l'Evêché du Mans, y fit fon entrée le troifiéme avril 1588, 
fat député par le Clergé aux Etats qui fe tenoient à Blois, &en- 
voyé par le Roi Henri III, à Rome, pour donner avis au Pape 


x d'Angennes, IL. dunom, fut | 
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Sixte-V, de la mort du Cardinal &du Ducde Guife. Jifit 
core un voyage en Italie en 1593, avec le Ducde Nevers pour 
rendre au nom du Roi Henri 1V, l'Obédience au faint Siége, 
& harangua le Roi au nom du Cler 1 
braÿ le 24 janvier 1596. , Il établit au Mans un Séminaire de 
Prêtres, de la Congrégation de l'Oratoire, & mourut dans cet- 
te villele 15 mai 1601. Fr is de la Guefle, Archevêque de 
Tours, fit fes obféques, Philippe Cofpeau , Evêque dire y 
prononça fon Oraifon funébre, & il fut enterré dans le chœur 
de fon églife cathédrale du Mans, où l'on voit fon Epitaphe fur 
une tombe de. cuivre. Le fixiéme fils de Jean d'Angennes, II, 
du nom, fut Louis d'Angennes, Marquis de Maintenon, Baron 
de Meflai, Seigneur de La Moutonniére, &c. Chevalier des Or 
dres du Roi du 31 décembre 1581, Confeiller d'Etat, Grand 
Maréchal des Logis, Ambaffadeur extraordinaire en Éfpagne, & 
Capitaine de cinquante Hommes d'armes, vivoit le 15 mai 1607, 
âgé Il avoit été marié av F e d'O, fille d 


‘ de 65 ans. 
Jean, Marquis d'O & de- Maillebois 
coffoife du Roi, & d'Héléne d'Illiers. enfans furent f, 
CnarLes qui fuit; 2. Facques , Evêque de Bayeu 
1607, & qui prit poffeifion le 20 juillet r608. Il af 
blée générale du Clergé tenue à Paris en 1625, bén 
Carmélites de Caen le 18 mars 1626, & mourut en fon Prieur 
de Monftiers le 14 mai 1647, âgé de ans. Son corps fut 
tranfporté & enterré à. Maintenon le fixiéme jui i ; 

Louis , tué au fiége de l'Éclufe en 1604; 4. He 
lier de Maintenon, Prieur & Seigneur de Monttiers; 
Seigneur de Bret Île 
Brûlart, & de 


g Fean , 
, mort fans-enfans en 1624, de Marie 
ife de Pommereuil de Moulin- Chapelle 

fes deux femmes; &6. Louïfe- Ifabelle d'An morte le 
novembre 1666, âgée de 79ans, étant veu U 
toine d'Aumont, Comte de Chi 
Baron de Chappes, Chevalier des 
neur du Boulonnois 
Cnarzes d'Angennes, Marg 


de Maintenon, Baron de Me- 


flay, Seigneur du Parc & de La Moutonniére, fut m en 1607, 
avec Françoife - Fulie de Rochefort, Dame de Blainv de Sal- 
vert, & de S. Gervais, morte veuve s fon de S. 
Gervais en Auvergne le 27 oétobre 1647. Il en eut entre autres 
enfans Louis d'Angennes de Rochefort , .de Saivert, Marquis 


de Maintenon & de Meflay, Seigneur Du Moutier, du tiers 
d’Ang e, de La Villeneuve, de La Moutonniére, de Blain 
ville & de S. Gervais, lif & Capitaine de laswille de Chart: 
l'an 1655, qui mourut avant l'an 1657, Il avoit époufé en 16404 
Marie. Le Clerc Du Tremblay, fille de Cherles Le Clerc, Sei- 
gneur Du Tremblay, Chevalier de l'Ordre du Roi, Capitaine & 
Gouverneur du château de la Baftille à Paris, & de Françoife d’AL- 
lenas fa premiére femme. Elle mourut à Paris le cinquiéme jan- 
vier 1702, après 44 ans de viduité, & dans la 77 année de { 
âge, ayant eu pour filssaîné Crarzes-lrançors Angennes, 
Marquis de Maintenon,. qui fit le voyage de l'Amérique, oùil 
avoit unefœur mariée. Il y\fut Gouverneur de l'Ifle de Marie- 
Galante-depuis 1679, jufqu'au premier janvier 1686. --Ce fut lui 
qui vendit le Marquifat,de Maintenon à Françoife d'Aubigné, 
Dame d'atours de Madame-la Dauphine, ayeule du Roi Louis 


XV: Il mourut avant le mois d'avril 1601. Il avoit épaufé Ca- 
thérine Giraud, fille de N. ; . Giraud, Se Du Poyet de 
Poincy, Capitaine de Milice delJ'ifle de ble, 
voitété.annobli pour fa valeur en 1666. vivoit encore 


Martinique avec fes enfans en 17or. 
ceaveceux, & elle mourut. Parisle 17 mai 1718. Les enfans 
fortis de ce mariage, tous nez àla Martinique, font Cather 
Françoile.& Catberine.- Louife d’Angennes, toutes deux Reli 
fes en l'Abbaïe de Saint-Sulpice près de Rennes en agne; 
de l'Ordre de S. Benoît, l'une defquelles. fut no: é » 
de S. Laurent de Bourges du même Ordre, au mois 
bre 17253 Marie Elifabetb d'Angennes, mariée avant l'an 1718, 
avec Charles- François de Riencourt, Marquis d'Or ; Meftre- 
de-camp du régiment. de Dragons de la Reine, créé Brigadier 
des armées du Roi le premier février 1719; & GagrreL- Cn 
LES- Françors d’Angennes, Seigneur de Sifonne, dit le Mar. 
quis d'Angennes, né en 1686, reçu Page du Roi dans fa petite 
Ecurie ie premier de juin 1701, puis Capitaine d'Infanterie dans 
le régiment royal dela Marine l: ; & enfuite Colonel 
d'un régiment d'Infanterie de fon nom, réformé après la paix en 
171401 fut marié le 20 mars 1712, avec françoifede X illy, 
fille d'André de Mailly, Seigneur du Breuil, eveur général 
dessKinances à Tours, & de, Françoife Des Chiens. Il n'en a 
qu'un fils unique nommé Æervé d'Angennes, le-feul mâle quire- 
fte avec fon pére de la Maifon d'Angénnes toutes les autres 
branches étant entiérement éteintes. 

Les autres fils de Jean d'Angennes, Seigneur de Rambouillet, 
& de La Villeneuve, &c. font 7. François d'Angennes, Sei- 
gneur de Montlouet, Chambellan de François, Duc d'Alençon, 
& Favori de la Reine Catherine de Médicis, Maréchal des camps 
& armées du Roi, fon Ambaffadeur en Suifle, & Gouverneur 
de Nogent, qui époufa Magde, é Broullart, Dame de Mont- 
jay, & de Lizi-fur-Ourq, € la branche des Seigneurs de 
Monrrourr € de Lizr, qui a fini à fes petits-enfanss 8. N 
d’Angennes, Seigneur de Poigny & de Boiforeau, Guidon de la 
Compagnie du Vicomte d'Auchi lan 1569, depuis Capitaine d'u- 
ne Compagnie ‘de so Hommes d'armes, envoyé vers le Pape 
Grégoire XIIT en 1575, fait Chevalier des Ordres du Roi le gt 
décembre 1585 , & Ambafladeur auprès du Roi. de Navarre, vers 
le Duc de Savoye, &en Allemagne. Il mourut en 1593. De 
fon mariage avec Magdeleine Thierry, Dame de Boiforeau & de 
Pont-Rouaut, morte au mois de décembre 1632, fille aînée de 
François Thierry, Seigneur de Boiloreauen Bretagne, 
lier de l'Ordre du Roi. & Lieutenant au Gouverr 


Elle paffa depuis en Fran- 


de décem- 


eme. 
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nés, & de Françoife du Puy- du - Fou, il laiffa plufieurs filles & 
unfils. Celui-ci nommé Jacques d’Angennes, Seigneur de Poi- 
gny & de Boiforeau, Confeiller du Roi en fes Confeils d'Etat 
& Privé, fut envoyé Ambafladeur en Angleterre en 1634. ily 
mourut près de la ville de Londres le feptiéme du mois de jan- 
vier 1637, dans la $o année de fon âge. ll avoit été marié le 
dixiéme oétobre 1618, avec Elfabetb de Brouilly , veuve de Da: 
de Poix, Seigneur. de Sechelles,; & morte lel12 juillet 1630, 
mére de Crarzes d’Angennes, Marquis de Poigny,, né le 27.n0- 
vembre 1619, & morte 17 juillet 1666. Celui-cl avoitiété m 
tié avec Françoife Faucon de Ris, Dame de Blancafort en Berri, 
morte en 1660, & en laifla Josepx d’Angennes, Marquis de Poi: 
gny, Comte de Concreffault, Seigneur de Blancafort ,: &c. Gui- 
don, puis Enfeigne des Gendarmes de la Garde du Roi, mottà 
Paris le 19 mars 1687, âgé de 34 ans, qui avoit été marié 1. En 
1678, avec ÆAnne- Marie - Théréfe de Loménie, morte le feptiéme 
ze de 23 ans, fille de Louis - Henri de Loménie, 
e, Sécretaire d'Etat, & d'Aenriette Bouthil- 
igny de Chitillon, remariée le 30 
août 1696, avec Auguflin- Louis Florimond, Fraguier ,, Comte 
de Dannemarie, Seigneur de'Batilly, de Grange -fur- Aube, 
&c. Elle étoit fille de François de Châtillon ; Seigneur de Boif- 
rogues, de La Rambaudiére, &c. & de Magdeleine Honoré. De 
ce fecon étoit fortie Marguerite d'Angennes, née: le21 
août 1685, mariée le cinquiéme juillet 1703, avec ÿo/epb, Mar- 
> Häutonniére au Maine, & morte fans enfans le on- 
Du premier mariage étoit venu Charles d’An- 
gen de Poigny, appellé /e Comte d'Angennes, néle 
27 feptémbre 1679: Îl fut fait Colonel du régiment royal-la 
Marine au mois de janvier 1700, & Brigadier des armées du Roi 
juin 1768, fut bleffé au combat d Oudenarde le onziéme 
let fuivant, & fut tué à la bataille de Malplaquet près de 
feptembre 1709, fans laïfer de poftérité : ainf 
it en fa perfont Il avoit été marié le 20 fé- 
ec Henriette. Magdekeine Des Marêts, fille de Fean- 
Märêts, gneur de Vaubourg, Confeiller d'Etat 
de Marie: Magdeleine Voifin. Enfin le neuviéme 
d'Angennes, Il. du nom, fut Paizrrre d'Angen- 
nes, Seigneur du Fargis, Gentilhomme de la Chambre du Roi 
If, Chambellan du Duc d'Alençon, Capitaine de cin- 
Hommes d'armes, Gouverneur du Maine & du Perche. 


Batifre Des 


re, & 


quante 
1 fut tué pour le fervice du Roi au fiége de Laval en 1590: 11 


ufé Feanne de Hallewin ; Dame d'honneur de la Reine- 
itheïine de Médicis, & il en eut Charles d'Angennes, 
eur du Fargis, connu fous ce nom dans l'Hiftoire du Roi 
Louis XIIL, fous le régne duquel il fut employé aux affaires, 
ayantété Confeiller d’État, Maréchal des camps drarmées duRoi, 
& Ambafladeur en Efpagne pendant les années 1620, 1621, 1622 
& 16 Ce fut lui qui fit le traité de Monçon avec l'Efpagne 
11 fut defivoué dans'cette occafion pour n'avoir pas 
€ du Pére Joféph Capucin; & il fut obligé 
e reformér ce traité fur un autre projet qui lui futenvoyé. 
11 avoit époufé Magdelei de Silly, Comteffe de La Rochepot, 
Dame d'atours de la Reine Anne d'Autriche, dont’elle eut la 
onf î fa difgrace, & l'obligea de fortir de Fran- 
Louvain au commencement du mois de fe- 
aRLes d'Angennes, Seigneur du Fargis fon 
Comte de La Rochepot, tué 
e d'août 1640, dans la 
2e novembre 1713, fe 
énnes, morte jeune; & Henri 
e À Port: Royal-des Champs, dont elle 
Elle mourut le troifiéme juin 1691, âgée 


encore eu de cette Maifon les Seigneurs de La Loure, 
Rranr près de Séez, tous 
ennes, Seigneur de La 
nnés, Seigneur de Ram- 
avec Facqueline de Silly, 
, de Sainte - Colombe, & de Billions mais les 
ont entiérement éteints. 
pplément de Paris 1735, ?. 42. col. 2: 1.57 € 58. 
de pour Thouarcé. 

ANGERS, ville. Dans l'article de cette ville, ilfaut fai- 
té les c tions fuivantes. 


1. Hn'ya point de Cour des 


Vonnoyes à Angers; on a eu tort 
d’amphithéâtre, & ces autres An- 


de direle contra: 2. Ce refte r c 1 
tiquitez que l'on apporte pour preuves de fon ancienneté, font 
On déter: mal ce qu'on y appelle la cité; ce 


iériques. 3- L à 
on nomme ainfi n'eft qu'une petite pa dé celle de la ville 
\ d'Ecole, lez le Maître - Ecole, 
ponVa dit. S. Au lieu de 
lorent de Saumur eft Grand- Vicaire né, di- 
r Clauftral de S. Florent le Pi 6. On ne com- 

llégiales, il yen a fept; on a oubli celle 
quatriéme. 7 dit que dans 


à douze Chanoines, il n'y en a que dix dans les égli- 

d, de S. Martin & de S. Pierr 8. L'Abbé de 

Toùffaints noine-né de S. Maurice, de S. Mauril- 
le, ovLe re de $. Maimbœuf à été réüni à la Congré- 
ation de S. Sulpice. 10. Ce gt'on dit enfuite des quatre Chanoi- 
mes de, &c. i. 11. Le Collége de la Porte de Ferne 


fubfilte plus Les lettres patentes de Louis XV, pour réta- 
blir la Monnoye à Angers, n'ontpoint eu d'effet. 
ANGERS. Académie d'Angers, p. 430 col. Il faut 
ajoûter à la lifte des trente premiers Académiciens de l'Acadé- 
mie Royale d'Angers, les noms de ceux qui leur ont fuccédé. 


1. M. Henri Arnaud, Evêque d'Angers. Succeffeurs, M. 


A N G. fs 


Michel Le Pelletier ; Evêque d'Angers en 1693: M.rMichet 
Poncet de La Riviére, Evêque d'Angers en 1706: M. Salomon 
de La Tullaye, Chevalier, Seigneur de Varennes en Anjou, 
en1731- 

Il. M. Béchamel, Marquis de Nointel, Intendant de la Gé. 
néralité. Succeffeur, M. Le Gendre, Confeiller du Roi en fee 
Confeils,:Intendant de la Généralité, en 1719. 

II. M. de Beaumont d'Autichamp , Lieutenant- Roi, & 
Commandant dans les villes & château d'Angers. Succeffeurs, 
M. de, Boisléve de Goïfmard, Confeiller au Préfidial en 1692: 
M. Goureau de la Bléachardiére, fils, Confeiller honoraire au 
Préfidial en 1714: M. l'Abbé d’Autichamp, Doëteur de Sorbon- 
ne, & Doyen de l'églife d'Angers, en 1720. 

IV. M. de Bautru, Comte de Serrant, cy-devant Chancelier 
de Monfieur, frére unique du Roi Louïs XIV. Succefleurs, M. 
Amys du Ponceau, Subdélegué de M. l’Intendant,, en 1714: M, 
Rouftille de Valleray, en 1715. 

V. M. Arnaud de Pomponne, Abbé de Chaumes: Succeffeurs, 
M. de Longueil, Chevalier, Seigneur de La Devançaye, en 
1699: M. Le Normant du Hardas, Correcteur de la Chambre 
des Comptes de Bretagne, en 1726. 

VI. M. l'Abbé Ménage. Succefleurs, M. Léger, Doëteur 
de Sorbonne, Chanoine de l’églife d'Angers, & Abbé de Bel- 
lozane, en 1693: M. Guérin de La Piverdiére , ancien Echevin, 
en 1729. 

.VIL M. Artaud, Doyen de la Faculté de Théologie, Archi+ 
diacre & Chanoine de l’églife d'Angers, & Confeiller au Préfi- 
dial.  Succefleur,. M. Babin, Docteur en Théologie, Maître: 
Ecole & Chanoïne de l’églife d'Angers, en 1688. 

VIT. M. l'Abbé Le Pelletier, célébre par fes Traduétions, 
Succeffeur, M. Decourt, Abbé.de S. George- fur- Loir, & de 
S. Serge- lès- Angers, en 1700. 

IX. M. Heard de Boiflimon, Prêtre, quia compofé plufieurs 
livres pleins de fcience & de piété. Succefeurs, M. Rayneau, 
Prêtre dela Congrégation de l'Oratoire, en 1694: M. Coque- 
reau de Boisbernier, Avocat du Roi au Préfidial, en 1729. 

X. M. Gohin, premier Préfident du Préfidial. Succeffeurs, 
M. Martineau, Archidiacre& Chanoine de l'églife d'Angers, 
Abbé de Saint-Maur, en1706: M. Deftriché, Chanoïne de l’é- 
glife royale &icollégiale de S. Lau-lès- Angers, en 1719: 

XI. M. de Gefté. de La Brunetiére, ey- devant Colonel d’un 
régiment, « Succeffeur, M..Le Gouvello, Thréforier & Cha- 
noine de l’églife d'Angers, & Grand-Vicaire de M. l'Evêque, 
en 1700. 

XII: M. Bernier, Doëteur en Médecine, &, Voyageur. Suc- 
ceffeurs, M. Hunauld, Doéteur en Médecine, en 1688: M, 
Pordhic, Marquis de Vézins, en 1689: M. Louet de Long: 
champs, 1cy- devant Confeiller au Préfidial, en 1726. 

XII. M. Charlot, Echevin perpétuel, & cy-devant Maire 
de lawille d'Angers: Succefleur, M. l'Abbé Louet, en 1708. 

XIV. M. de La Bigotiére de Perchambault, Prêtre, Confeil- 
ler honoraire au Préfidial.  Succefleurs, M. de La Bigotiére de 
Perchambault, fils du précédent, Confeiller au Parlement de 
Bretagne, en 1696: M. Boylefve, Chevalier, Seigneur de La 
Maurofiére, en 1728. 

XV. M. Verdier, Confeiller honoraire au Préfidial, Echevin 
perpétuel & Profefleur de Droit François. Succefeur, M. de 
Miribel d’Autichamp, Lieutenant-de-roi, Commandant des 
ville & château d'Angers, en 1689. 

XVL M: Goureau, Confeiller honoraire au Préfidial, & E- 
chevin perpétuel. Succeffeurs, M. Arthaud, Adminiftrateur de 
l'Hôtel-Dieu, en 1693 : M. Janneaux, Avocat.du Roi au Pré- 
fidial, en 1704. 

XVII, M. de Roye, Doéteur, & Profeffeur de Droit dans l'U- 
niverfité d'Angers. Succeffeur, M..Conftantin deLa Lorie, 
Grand - Prevôt d'Anjou, en 1686. 

XVIII. M: Guinoifeau de La Sauvagére, Confeiller honorei- 
re au Préfidial. Succefleur, M. Clavel, Doéteur de Sorbonne, 
Chanoine Théologal de l’églife d'Angers, en 1695. 

XIX. M.Moreau-Du Plefis, Confeiller au Préfidial & Eche- 
vin perpétuel. Succefieurs, M. François, Marquis du Bellay, 
en 1694: M. du Tremblier de La Varenne , Chanoïine de l'égli- 
fe d'Angers, en 1714: M. Rouftille de Valieray, Chanoine de 
l'églife d'Angers, en 1729. 

XX. M. Grandet, Confeiller au Préfidial & Echevin perpé: 
tuel, qui eft décédé le dernier de la premiére nomination en 
1790. 

XXI M. Pocquet de Livoniére, Confeiller au Préfidial, & 
enfuite Profeffeur de Droit François. Succeffleur, M. Dou- 
blard, premier Avocat du Roi au Préfidial, en 1726. 

XXII. M. Martineau, premier Avocat du Roi au Préfidial. 

Succeffeurs, M. Voifin, Doéteuraggrégé à la Faculté de Droit, 
en 1714: M. Vaultier, Doéteur en Théologie, & Chanoine de 
l'églife collégiale de'S, Pierre, en 1730. 
XII. M. Martineau de Princé, Prevôt d'Anjou.  Succel- 
feurs, M. Cupif de Teildras, Confeiller an Préfidial & Echevin 
perpétuel, en 1686: M: Gilly, Miniftre converti, en 1687: 
M. Pocquet de Livoniére fils, Doëteur aggrégé, après fon pé- 
re Profefleur de Droit François, en 1714. 

XXIV. M. de Launay, Avocat en Parlement, Profeffeur royal 
du Droit François à Paris. Succefleurs, M. Lézineau, Pro- 
feffeur en Droit à Angers, en 1693: M. Grézil de La Véron- 
niére, Confeiller au Préfidial, en 1714: M. l’Abbé Poncet de 
La Riviére, Chanoinede l’églifed’Angers, cy- devant Reéteur 
de l'Univerfité, & neveu de M. l'Evêque , en 1728. 

XXV. M. Pétrineau Des Noulis, premier Echevin, cy-d 
yvant Préfident de la Prevôté d'Angers. Succeffeur, M. de V: 
girault, Grand-Archidiacre d'Angers, dont en1730 il eft deve- 
nu Evêque, en 1714, 

B2 


KXYI 


Er 


! 
Î 


iA A N G. 

KXVI. M. Fraïn Du Trembiaÿ, cy-devant Confeiller àu 
Préfidial. Succefleur, M. Gilly fils, Doyen de l’églife royale 
& coilégiale de S. Lau- lès - Angers, en 1726. 

KXVIL M. Nivard, Avocat en Parlement. Succeffeuis, M. 
Courdil, Miniftre conveñti, en 1693: M. de Contades, Major 
des Gardes-Françoifes , Lieutenant- Général des armées du 


Roi, & Grand- Croix de l'Ordre Militaire de S. Louïs, en | 


14 
Fe vu. M. Blouin de La Piquetiére, très - favant dans l’Hi: 
toire. Succeffeurs, M. Hunauld fils, Doéteur en Médecine, 
en 1700: M.Potier-Du- Bois, Major du château d'Angers, en 
1729. 

Txrx. M. Daburon, Avocat au Préfidial & Doëteur aggrégé. 
Succelleurs, M. Bafourdi, premier Avocat du Roi au Préfidial, 
en 1693: M. Dupont, Avocat au Préfidial & Procureur de l'Hô- 
tel de ville, en 1722: Toublanc, Confeiller à la Prevôté & 
Adminiftrateur de l'Hôtel-Dieu, en 1726. 

XXX. M. Breillet de La Villate, Gentilhomme. Succeffeurs, 
M. Audouin de La Blanchardiére, Lieutenant: Général de Po- 
lice & Préfident de la Prevôté, en 1717: M. Saudubois de La 
Chaliniére, Pénitencier & Chanoïine de l’églife d'Angers, Do- 
éteur & ancien Profeffeur de Théologie, en 1714. 


P. 440. col. 1. N. XIT. L. 10. après le mot po/#érité, ajoûtez 
Voyez MON MOU TH (Jacques Scot, Duc de) 

L. 11. après le mot Buckleug, ajoûtez laquelle après Ja mors du 
Duc Jon époux, Je remaria en 1688 avec Charles Lord Cotnwallis , 
dont elle eut un fils € deux filles, morte à Londres le 17 février 
1732, dans la 85 année de fon âge ; 


L. ï4. après 1678, ajoûtez, & qui fe remarla avec le Doëteur | 


Bifle, Evêque de Héreford, morte le 20 mai 1718; 
L. 16. après les mots Henri Wood, ajoûtez, fa premiére femme, 
ifent d'une feconde femme un fils unique nommé Guillaume Fitz- 


L. or. après ces mots Coste d'Exw/ton, ajoûtez € qui fe rema- 
avec Thomas Hanmer Chevalier Baronnet , morte le x8 février 


Dans la même ligne, après ces mots, Duc de S, Albans, ajoûtez, 
qui en 1694 époufa Diane Pére, devenue en 1714 Dame d'honneur 
dela Princee de Galles, ES dont il eut Jept fils, mort à Batb le 20 
mai 1726. 

L. 27. au lieu de NN. qui commence la ligne, lifez Anne Brud- 
#ell: & dans la même ligne au lieu de N. lifez George Lord Brud- 
nell, morte à Londres le 20 décembre 1722, €ÿ dont il eut un fils € 
deux filles, mort le iéme juin 

Co. 2. 1. 2. après le mot Deriventavater, ajoûtez € 12. Béné- 
diéte Fitz - Roi, Religieufe Profel]e des Bénédittines Angloifes de la 
ville de Pontoife, puis Prieure perpétuelle de l'Hôtel. Dieu de S, Ni- 
colas de la même ville. 

N. XII. Jacques, II. du nom, /. 36. au lieu de, 6e. qui a des 
enfans, lifez qui époufa 1. Honorée de Burck, dont il eut un fils: 
2. Anne Burkley, ou, felon le Supplément de Paris 1735 Bur- 
keley, dont il eut treize enfans, fept fils & fix filles, tuéen 
Allemagne en 1734, où il commandoit les troupes Françoiles. 

L. 37. après 1702, ajoûtez, à l'âge de 50 ans €ÿ fans poltérité. 

L. 38. après Waldegrave, ajoûtez morte après Jon mari d'une at- 
éaque d'apoplexie le 14 avril 1730. 

L. 39. au lieu de Religieue aux Angloifes de Pontoife, lifez ma- 
site avec Thomas, Baron de Rabi: 2. en 1699 avec Jacques Comte 
d'Anglefey: 3. au mois de mars 1706 avec Jean de Buckingham. 

Le Supplément de Paris 1735, p. 48. col. 1. L. pen. dit Angre- 
Jay pour Anglefey, & Bucbingham pour Buckingham. 

P. aa. col. 1.1.5. Brufwick pour Brunfwvick. 

L. 16. oftore pour oobre. 

L. 20. après Vénitiens, ajoûtez, mort à Vienne en Autriche 
d'une attaque d’apoplexie le 27 juillet 1726, dans la foixantiéme 
année de fon âge. 

L. 29. après le mot année, ajoûtez, mort à Ofnabruck le 14 
août 1728. 

NN. XXI. 1. 8. au lieu de le. . . . . lifez le 29 juin. 

L. 11. au lieu de Guillaume, lifez George - Guillaume. 

L. 19. au lieu de né le 15 novembre, lifez le 13 novembre. 

L. 13. après 1721, ajoûtez, nommé Chevalier du Bain le fe- 
ptiéme juin 1725, créé Baron d’Alderney, Vicomte de Tréma- 
ton, Comte de Kinnington & Duc de Cumberland le 26 juillet 
6, & élu Chevalier de l'Ordre de la Jarretiére le 29 mai 
1730. 

L. 13 € 14. at lieu de Anne, née le deuxiéme novembre 1709, 
lifex, Anne, Princeffe Royale d'Angleterre née en Allemagne le 
33 novembre 1709, mariée au Prince d'Orange le 24 mars 1734. 

L. 14. au lieu de dixiéme, lifez douziéme. 

L. 15. au lieu de le. . . . . novembre, lifez le digiéme juin: 
dans la même ligne efface &. 

E. 16. au lieu de le cinquiéme mars, Hifez le 16 mars: & aprés 
2723, ajoûtez; & 9. Louïfe, née le 29 décembre 1724. 

N. XXIL. L. 4. après ces mots Prince de Galles, ajoûtez. Il a é- 

pouféle huitiéme mai 1736, Augufle, Ducheffe de Saxe- Gotha, 
de laquelle il a 1. George, né le quatriéme juin 17382. Augufte, 
née le 12 août 1797. 
. 2.453. col. 2. N. XIIL. E derniére, après ces mots Fean- Henri 
@'Anglure, ajoûtex de Bourlemont, Abbé de S. Pierre-au-Mont, 
diocéfe de Metz, & de S. Vincent de Metz, mort le 19 juillet 
1732, iré de 69 ans. 

ANGUIEN, p. 456.601. 2: n. 1. L. 9, au lieu de qui fous le 
nom de Comte d'Anguien remporta , lifez dont le petit-fils, 


nommé auf François de Bourbon, remporta fous le nom de Com- 
te d’Anguien. 
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L. 10 € xr. au lieu dé & qüi laifla Charles, péte d'Antoïne de 
Navarre, lifez. Ce dernier étoit frére puîné d'Antoine de Bour- 
bon, Roi de Navarre, & fut tué malheureufementle 25 février 
1545, fans avoir été marié. 

ANHALT,p. 457. col. 2.1. 43. après Joacmim-ErnesT, 
djoûtez qui fuit. Commencez alors un nouvel article de cette 
maniére 

I. Joacnim-Ernesr, Prince d'Anhalt, &ec: 

N. LV. p. 458. col. 1.1. derniére, après le mot Brandebourg, ajo- 
tex, reftée veuve le 19 décembre 1711, & qui le premier de dé- 
cembre 1728 devint Abbeffe de l'Abbaïe impériale & féculiére de 
Herford en Weftphalie. 

N. V. I, 6 € 7. au lieu de Gurrraume-Gusraÿe qui fuit, Hifez, 
GuirLauMe-Gusrave, Prince héréditaire d'Anhalt, né le 20 
juin 1699, déclaré par le Roi de Pruffe, au mois de juin 1722, 
Major Général de fes armées, dont il le fit Lieutenant Général 
au mois de juillet 1732 
L. 8. après 1722, ajoütex, puis Chanoïine de Magdebourg au 
de février 17303 3. Maurice, né le 31 oétobre 1712, dé- 

claré par le Roi de Prufle, au mois de juin 1731 Lieutenant Co- 
lonel du régiment du Prince d’Anhalt-Deflau, fon dans 
la même ligne mettez 4 au lieu de 3. 

L. 9. au lieu de 4 lifez 5. 

L. 10. après 1705, ajoûtez Colonel- Commandant d’un régiment 
au fervice du Roi de Pruffe, puis, en 1732, Colonel d’un ré 
giment vacant par la mort du Général Dockum: puis au li 
S lifer 

L. 11. au lieu 

L: 19. au lieu de 7 lifez 8: dans la même ligne après 1709, 
ajoûtez, mariée avec Wiëtor- Frédéric, Prince régnant d'Anh 
Bernbourg, morte en couche à Bernbourg le 29 juillet 1732: 

ans la même ligne & la fuivante, au lieu de & 8 lifez 9. 

L. 13. aprés 1715, ajoûtez, &o9. Henriette- Amélie, née le 29 
feptembre 1720. 

N. V. col. 2. 1, 2. après 1668, ajoûtez, mort le 22 avril 1727. 

L. 4. après le mot Charlotte, ajoûtes de Bufzlerin, laquelleen 
confidération de cette alliance fut élevée par l'Empereur à la di- 
gnité de Comteffe de Ballenftaedt. 

L.6 €? 7. au lieu de Vidtor- Frédéric, né le 20 feptembre 1700, 
lifez Vicrror-FRe'pr'ric qui fuit. 

L. 13. après le mot Koten, ajoûtez, ou Cothen, morte le qua- 
triéme avril 1723, s la 21 année de fon âge. Du fecond lit 
vinrent 10. Frédéric, né le 13 mars 1713, avant le mariage de 
fa mére; & 2. Charles- Léopold, né le deuxiéme juin à 17,00€ 
puis le mariage. ls obtinrent l’un & l'autre de l'Empereur, 
mois de feptembre 1723, le titre de Comtes de Barenvels, m 
fans pouvoir prétendre aucune part à la fucceflion de feu 1 
pére. 

Avant l’article de LerrecHr, mettez ce qui fuit. 

VE Vicror-Fre'pe'ric; Prince régnant d'Anhalt-Bernbourg, 
né le 20 feptembre 1700, refté fils unique du premier mariage 
du Prince Charles- Frédéric fon pére, fuccéda à fes Etats le 22 
avril 1721, Il fut marié 1. avec Louife d'Anhalt, morte [4 nuit 
du 29 ou 3o juillet 1732, âgée de 23 ans: 2. le 23 mai 1793; 
avec Sophie - Frédérique - Albe de Brandebourg. Du premier 
mariage eft venu Sopbie-Louile d'Anhalt , née le 29 juin 
1732 

N. VI, Vicror- Ame'Dr'e- Aporrue, L. 3. après les mots Cow- 
telfe d'Ifembourg, ajoûtez, & en eut entre autres enfans un fils, 
& unc fille, nommée Louïfe- Amélie d'Anhalt, née le premier 
de feptembre 1721. Il y a apparence que itoire- Charlotte d'An- 
halt- Schaumbourg, qui a été mariée à Schaumbourg le 26 avril 
1732, avec Frédéric- Chrétien, Markgrave de Bran 
lembach, eft fille du Prince Fiftor- Amédée. Adolphe 

N: IV: p. 459. col. 1. 1.6. après ces mots ugulle- Louïs, au 
lieu de ce qui fuit jufqu'à /. 8. n. 4. mettez dont il féra parlé après 
[in frére aîné. 

N. V. Le'ororp, Prince d'Anhalt. p. 450. col. 1. Au lieudes 
quatre lignes qui le regardent mettez ce qui fuit. 

V. Le‘orop , Prince d'Anbalt- Koten ou Cothen, Comte 
d'Afcanie, &c. naquit le 29 novembre 1694, & mourut à Co- 
then le 19 novembre 1728. 1l avoit époufé 1. le dixiéme dé. 
cembre 1721, Frédérique - Henriette d'Anhalt- Bernbourg, fille de 
Charles” Frédéric , Prince d’Anhalt- Bernbourg: 2. Charlotte-Fré- 
dérique - Amélie, née le 30 novembre 1702, fille de F 
Jaume pbe , Prince de Naffau - Siegen - Wilhelmbourg s & 
d'Elifabeth - Fulienne - Françoile de Heife- Hombourg , remarice en 
fecondes noces, au mois d'avril 1730 avec le Comte Régent de 
Schaumbourg-La-Lippe. Du premier mariage il eut 1. Giféle- 
Henriette d'Anhalt, née le 21 décembre 1722, & morte à Warmf- 
dorff le 16 décembre 1728: du fecond 2. Emmanuel - Louis, n6 
en décembre 1726, & mort au mois d'août 1728. 

V. AuGusre- Louis, comme le difent Heifs, Hit. de l'Empire, 
& Hubner, Tables Généal. ou Louïs - Aucus: comme le dit le 
Supplément de Paris 1735, frére putné du précédent, né le neu- 
viéme juin 1697, eft devenu Chef de la branche de Cothen par 
la mort de fon frére Léopold, fansenfans, en 1728. Ila épou- 
fé 1. à Drefde le 13 janvier 1722 la fille du Colonel Voutenau, la- 
quelle en confidération de ce mariage fut créée Comteffe de l'Em- 
pire par l'Empereur aujourd'hui régnant : 2. Chrifline- Feanne- 
Amélie, née Comteffe de Promnitz, morte d’une fiévre conti- 
nue à Cothen le 20 février 1732: 3. le 2onovembre 1732, An- 
ne- Frédérique  feconde fille du Comte de Promnitz, à Sorau dans 
la Bale Luface. Du fecond mariage font venus 1. Frédéric. Au- 
gufte, né le premier novembre 1727, & mort à Cothen le 26 
janvier 1729; 2. Charles. George- Lebrecht, né à Cothen le 15 
août 1730; & 3. Frédéric- Armand, né à Cothen le deuxiéme 


2 6 lifez 7. 


oétobre 1731. 
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ANI ANJ ANN. 
4. 4. après le mot M 
1724, dans la 72 année 

IV. Jeax-Lou 

Dans la même e, après 1690, ajotes, Major Géné: 
Colonel d’un régiment d'Infanterie au fervice du Roi de Pruffe, 
marié à Schelen au mois de décembre r727 avec Feanne - Elifabetb, 
le 24 oétobre 1712, fille de Chriffian- Augulte, Duc de Hol- 
n, Evêque & Prince de Bubeck, & d’Albertine - Frédérique de 
Bade-Dourlach. 

ANICET, p.460. col. 1. m.s.l. 4. au lieu de 158 lifez 150. 

ANJOU, p.462. col. xl. 9. effacez la Vienne. 

N N A T (François) p. 467. col. x. l, 18. après ces mots, 
t choifi, ajoûtes en 1654. 

L. 22. après le motr 
tions que lui dénnoit fon minifté 
tre les Difciples de Janfénius, ou ceux qui prétendent que les 
ufes propoñtions n'étoiént point dans le livre de ce 
int que, Il compofa plufieurs Ouvrages contre eux, & il 
grande part à la condamnation qu'en fit le Pape Alexandre 
VII, & à la fignatute du Formulaire. 11 attaqua aufli vivement la 
Verfion du Nouveau Teftament imprimé à Mons, & dont M. 
de Saci eft Le principal Auteur. 

L. 24. après 1670, ajoûtez dans fa 80 année. 

Col. 2. . 4ï. après ces mots dans le Pére Sotwvel, ajoûtes. Là 
plupart de ces Ouvrages ont été folidement refutez par Mrs Pa- 
fcal, Arnaud, Nicole & plufeurs autres. Dans la même ligne; 
au lieu de Je ne fai, lifez On ne fait. 

ANNAT, L. x. au lieu de (N.) (Pierre) 

L. 4. ajoûtez à la fin , dont on a donné une feconde 
705 ,.à Paris, en deux volümes is quarto. 

ol, 1. L, 17. au lieu de Fabius Piétor, lifèz Quinétus Pi- 
Antonin /e Pieux, Properce, 
en Italien. 


æ morte à Zetbftle 31 mars 


ex. Au milieu des occupa- 
ata extrémement cOn- 


Pére) p. 486. col. 2, L 1 € 2, au lieu de 
ex naquit à Paris en 1625, & s’appelloit 
ours. 11 fit profeffion dans le couvent de 
1 mars 1644, à l’âge d'environ 18 ans. 
2 1712. 
ex Honoré Caille. 
attend, &c. jufqu’à la fin de l'ar- 
ticle, mettez ce qui fui eu le Pére Ange, auffi Auguftin Dé- 
chauffé, enentrepriten 1725, unetroifiéme édition; mais étant 
s le tems que les deux prem volumes étoieñt enco< 
ous prefle, elle a été continuée, & vient d’être achevée en 
neuf volumes in folio, avec les armes gravées à chaque article ; 
par le Pére Simplicien du même Ordre. ÿ ni 
P.487.col. 1. Avant AN SIMON D, settez l'article qui fuit. 
* ANSIDEI (Marc-Antoine) Cardinal, Prêtre du titre 
de S. Auguftin, Evêque de Péroufe, naquit à Péroufe le pre- 
mier feptembre 1671. 11 fut Sécretaire de la Congrégation du 
Concile, Chanoïne de la Baflique de S. Pierre du Vatican en 
1717, Affefleur de la Congrégation du faint Office dans la même 
année, Votant de la Signature ide Grace, déclaré en juin 1724 
Archevêque de Damiette par le Pape Benoît XIIL, & Evêque 
au Thrône au mois de feptembre de la même année, fait 
e Péroufe en 1726, & Cardinal en 1728, dutitre des. 
Montorio, puis de celui de S. Augultin en 1729. Il 


étoit natif de P: 
dans le monde 


NB. Le Supplément de Paris 1745, l. 23. 
1729. 

CF NSTRUDE, p.487. col. 2. L. pen. au lieu de Frédegaire, 
difez le Continuateur de Frédegaire. à 

ANTELMI,p. 489. col. 1.1. au lieu de (Jofeph) lifez 
{Jofeph d’) 

L. 6. après le mot Frej: 


de fes ques. Cette 
donné une au 


a mis 1629 pour 


ajoltez avec un état Chronologique 
Différtation eft fort étendue. Ilena 
de fe de Riez & du monaftére 
fuivantes, avec la fin de la 


€? au lieu de Léonce Antelmi, Aifez Charles - Léonce d'Antelmi : 
dans la même ligne efface qui étoit encore. 

Col. 2. L. x. effacez en 1719: L. 1 € 2. au de Grand-Vicaire 
de Frejus n'a pu les donner au Public, lifez Vicaire général & 
Official de Fréjus, depuis Evêque de Grafe, a fait imprimer en 
1726 un de fes Ouvrages pofthum 

Immédiatement après l’article d' 
c qui fuit. 

*ANTELMI (Nicolas d') de la même famille que le pré- 
cédent, & aufi Chanoine de Frejus avoit déja fait un Catalo- 
gue des Evêques de Frejus par ordre de Barthélemi Camelin, E- 
vêque de Frejus, mort le 12 juin 1633. 

ANTHORST, p.492. col. 2.1.1€7 

ANTIMOINE, D. 497. col, 1.1. der: 
lément de Paris 1735. 
uite Chronologique, &c. l’an 474, après le mot Hé- 
: il fut chaffé du Siége d’Antioche par un nom- 


Ântelmi (Jofeph d') aj 


ajoûtez, vivoit dans le XVI fiécle. 


ASNMES APOS A'MP HEC ETS 


L. $. commencez ceire ligne par ces mots. Il ne faut pas le con: 
fondre avec 

L. 6. av lieu de 11; lifex Antoine- Henri de Godis. 

ANTOINE de Palerme, 4 3. au lieu de Beccätilli, Hf£z 
Beccadelli. 

L. $- au lieu de Philippe, lifez Pbilippe- Marie. 

L. 21. après Couronne Poëtique, ajoûtez en 1433 & non eh 1449; 
comme le dit Toppi. 

L. 28, au lieu de L'on ne fait, &c. jufqu’à L 33. qui finit par 
ces mots mort en 1478, life. Pour lui il mourut le fixiéme jan< 
vier 1471, âgé de 78 ans. 

L: 34. après livres, -ajoûtex d'Epîtres. 


Le 34 € 5. au lieu de Il avoit fait auffi des Apophthegmes & 
recueilli, 4} On a aufli de lui un Recueil d'Apophthegmes 


& de 
L. 38. au lieu de depuis, lifez plufieurs fois. 
L. 40 € 41. au lieu de à l’âge de 79 ans, lifez. Etant fott Agé. 
P, 532. col. 2. Avant APOLLONE fe dit, mettez l'article qui fuit: 
*APOLLONE, Diacre & Martyr, fouffric pour la Foi 
de Jefus-Chrift, fur la fin de l’an 305. 11 fut pris & mis en pri- 
fon dans la ville d'Antinoïs en Egypte. Pendant fa détention, 
un nommé Pbilémon, fameux Joueur de flûte, vint l'infulter. 
Apollone lui répondit, Monfils, Dieu veuille avoir pitié de vous, 
€ ne vous impute point ces difcours à péché. La douceur de cette 
réponfe, & plus encore la G: qui s’empara dans ce moment du 
cœur de Philémon, fit qu’il s’écria je Juis Chrétien. Arien ayant çu 
que cette converfion étoit un effet des Difcours d’Apollone, fit 
venir ce faint homme & le traita de Séduéteur, puis il le con- 
damna à être brûlé avec Philémon, Lorsqu'ils furent au milieu 
du feu, Apollone s'adreffant à Dieu, dit tout haut, Seigneur, 
ne livrez pas aux bêtes ceux qui vous confeffent , mais faites éclater 
votre puifJance. Alors un nuage plein de roféetles environna & 
éteignit le feu. Afien & le peuple étonnez de ce miracle s’ 
criérent, le Dieu des Chrétiens e nd € unique: c'ejt le feul im- 
mortel. Le Préfet d'Alexandrie étant informé de cet événement; 
envoya prendre Arien & les deux Martyrs. En chemin Apollo- 
ne fortifia Arien dans la Foi, & convertit leurs Gardes. Le Pré- 
fet encore plus irrité les fit tous noyer dans lamer. * Voyez le 
Supplément de Paris 1735. 
APOLLONIUS Collatius, p. 535. col. 1.1. 11 € 12. au 
lien de Gaigni ou Gannai, lies Ganay. 
P. 536. col. 1. avant A PO NUS mettez ce qui fuit. 
APONO (Pierre d’) Payez PIERRE d'APON. 
APPENZEL, p. 539. col 2.1. 59 € Go. après le mot 


64, ajoûtez; Del- 
el Cap Notte tumultuarie 
Vir mis qui 
ingenio & Scriptis illuftrarunt; La Polyanthea Iialiana; l'Antichitæ 
di Vintimiglia; Gli Otii efhii. 

APULE'E, p. 543. col in, 3.1. 30 € 31. au lieu de Ofa- 
tio de Magia, lifez de Mundo. 

L. 33. effacez Jiber fingularis. 

N. XUL p. 545. col. 2. L, 14. après le mot TraJan, ajoûtez 
qui aura un article Jéparé. 

P. 546. col, 2. Avant AQUE, mettez l’article qui fuit. 

*AQUAVIVA (François de) d'Aragon, Cardinal, E: 
vêque de Sabine, Proteéteur d'Efpagne, Abbé de Haute - Fon< 
taine, Député des Congrégations du Concile, &e. fecond fils 
de Fofias d’Aquaviva d'Aragon, & de Frangoife Caraccioli, na- 
quit à Naples le 14 oétobre 1665. En 1697, le Pape Innocent 
XII le choifit pour fon Maître de Chambre, lui donna le Gou- 
vernement de Viterbe, & propofa pour lui dans la même année 
l’Archevêché de Larifle, in partibus Iufidelium. En 1700, ille 
déclara Nonce à la Cour d'Efpagne. Ln 1706 ; il fut créé Car- 
dinal par le Pape Clément XI, En 1713, il fut déclaré Prote- 
éteur de la Couronne d’Efpagne. Le 17 juillet 1714; il reçut à 
Rome les ordres du Roi Catholique Philippe V, pour aller à 
Parme faire en fon nom la demande folemnelle d'Elifabeth Far- 
néfe, Princefle de Parme. IL afifta le 16 feptembre fuivant à 
la cérémonie de fes époufailles & l'accompagna enfuite jufqu’à 
Gênes. Au mois de juillet 1716, le Roi d'Efpagne le chargea 
du foin des affaires de fa Couronne, & le nomma à l’Evêché de 
Cordoue. Il paffa dans l’ordre des Cardinaux Evêques, & opta 
lEvêché de Sabine, le 26 juin 1724. Il mourut à Rome dans 
le Palais d'Efpagne le 19janvier 1725. * Voyez le Supplément de 
Paris 1735. 

EGLISE, PATRIARCHES, Et! 15.a 
lieu de Théodoret de Tyr, lifez Théodoret de Cyr. 

CONCILESWAQUILEE, col.2.1,14. aprés le 
mot Alexandrie, ajoûtez. On en écrivit une feconde pour de- 
mander aux mêmes Empereurs de reprimer l’infolence d'Urficins 

L.58 € 34. au lieu de Théodore, lifez Thierri. 

L. antep. au lieu de Bini, lifez Binius. 

AQUINO (Ladiflas d’) p. 552, col. 2, 
lifez 1571. ; 

P. 554. col. x. l. 14. après le mot Bibliotbéque, ajohtez des Ma- 
nufcrit: 

L. 18. au lieu de Jean Bouchet, Jifez Jean Du Bouchet. 

L. 23. au lieu de 1644, lifez 1544. 

ARAGISE, p. 558. col. 1. L. 8. au lieu de 784, lifez 787. 

L: 12. au lieu de vers l'an 788, lifez en 788. 

AR A TUS Poëte, p.568. col. x. 1,5. après Gonatas, ajoûtezs 
Roi de Macédoine. 

L. 17. après le mot Commientaire, ajoûtez en 16001n quarte. 

L. 22. au lieu de les deux Cratès, lifex fimplement Cratès. 

ARBOUZE. p.570. col.2. L 5. après 1626, aulieu de Jean 
Ferrage a écrit fa Vie, mettez à la place ce qui fuit, âgée de 46 
ans dont elle avoit paflé 37 en Religion. Jean Ferrage fon cr 


1, 3.au lieu de 15815 


| 
| 

| 
| 


#6 ARC. ARD.ARE, &c. 


feffeur, Prêtre du diocéfe de Conferans & Doéteur en Théolo- 
î feu M. l'Abbé de Fleury, Auteur de l'Hiftoire Eccléfia- 
rit fa Vie, derniére a été imprimée 4 Paris en 
1685, in oÉbavo. ; 
ARCADIUS, Evêque en Afrique, p. 574. col. 2. !, dern. 
au lieu de d'Utique, lifez de Vite. : L 
ARCHIDAME, p. 579. co 2. n. x. l. dern. au lieu de 
Meffeniacis lifez Meffenicis. 
es Le Supplément de Paris 1735, dans fa correétion fur cet 
article, dit Meffiniacis : cependant le titre de ce livre dans Pau- 
fanias eft Mecs. he 
À la fin de l’article dARCHIDAME,p. 580. col. 2. ajoû- 
tez. Voyez aujli le Supplément de Paris 1735. À 
ARCHINTO, p.581. col. x. l, 6. au lieu de Clareval, lifez 
Clairval. ; $ 
ARCI, p. 585. col. 5. L 4. après ces mots, Maty, Di&. Géogr. 
j Ce lieu après avoir fouffert un incendie en 1720, fut 
entiéremunt rétabli, & mieux bâti qu’il n’avoit jamais été, & 
cela par les foins de Pierre Graffin, Baron & Seigneur de ce lieu; 
mais il fut prefque entiérement détruit par un nouvel incendie 
l'qui furvint le 16 avtil 1727. 
nt AR COS, mettez l’article qui fuit. 
far d’) né à Viviers en Gafcogne , Avo- 
it en 1681, a écrit fur des 
Sainte. En 1655, il don- 


*ÂRCONS ( 
Û t de Bourdeaux, & n 


matiére 


que & fur l'E 
na un pour expliquer le Flux & le Reflux de la mer, & 
les Longitud En :668, il publia à Bourdeaux un plus grand 


ez de Phyfique, où il tient le milieu entre A- 
nt venu à Paris dans la même année, il 

ellini plufieurs conférences au fujet de 

, & en a laïffé un Mémoire bien détail- 

ffértations Françoifes fur l'Ecriture. * 

1735 

ierre) p. 586. col. 1. L. 17. aprèsle mot 


e de 
Defcartes.. Et: 
le Nonce Ba 
4 binus de Janfénius 
lé. On a de lui trois D: 
Voyez le Supplément de Par 
ARCUDIUS( 
Paris, ajoûtez en 1672. 
ARCUDIUS (Antoine) cul. 2.1, 3. après le mot Priéres, 
ajoûtez , imprimé à Rome, in quarto, en 1598. 
P. 587. col. 2, L. 68. après ces mots l'Académie des Sciences , 
1 ce qui f Quoique cette Defcription des Grottes d’Ar- 
ey foit éteridue & détaillée, ceux qui font curieux de ces matié- 
res, feront bien ailes de voir une Defcription des Grottes par feu 
M.de Clugny, Lieutenant: général au Baïlliage de Dijon, quiavoit 
été envoyé par M. Colbert pour faire l'examen de ces Grottes. 
On trouve dans fa Defcription des différences importantes qui 
ne fe trouvent point dans celle-ci. La Defcription de M. de 
Clugny fe trouve dans le fecond volume des Mémoires de Litérature 
€ d'Hifloire, recueillis par le Pére Defmolets de l'Oratoire. 
ARDEMBOUR G (Jean) p. 588. col. 2. 1. 8. aulieu de 
Jean Nideria extrait, liféz Jean Nyder a extrait. 
ARDULF,. p. 590, col. 2. € p. s0r. col. 1. au lieu de cetar- 
ticle mettez fimplement ARDULF. Poyez E AR D UL- 
FE. 


ou 
ous Alciat, ajo 
olengus, life 
mots dans ce qu'il a écrit, ajoûitez,  CePoëme 
rare, a été imprimé en 1537. 

icrre) p. 594, col. 2. l, 2, au lieu de Sa naïffan- 


qui eft devenu tr 

ARETIN ( 
ce étoit aflez baffe, 11 étoit fils naturel de Louïs Bacci, 
Gentilhomme d’Arezz 

L. 33. après lé mot Pénitence, ajoûtez, & fon Humanité di 
Cbriflo, & les Sonnets qu’il ajofta aux feize poftures infames , 
n 1525 par Marc-Antoine de Bologne, d’après les Def- 
ules Romain font de l’an 153 On à encore de lui 
tranchez les mots fuivans, fous le nom de Par- 
l'Anagramme de Pietro Aretino. 

L. 35. après Thomas d'Aquin, EPc. ajotez ce qui fuit. I n'eft 
pas vrai, au refte, qu'il ait publié ces Vies fous un autre nom 
que celui de Pietro Aretino. Ce ne fut que longtems après fa 
mort que les Libraires, craignant qu’un nom fi diffamé ne rebu- 
tèt, le changérent en celui de Partenio Etiro, qui eft l'Anagram- 
me du fien. 

P. 595. col. 1. On renvoye là mal à propos Charles Aretin, à 
TORTELLIUS (Charles) {l faut placer ici l'article de 
TORTELLIUS (Charles) fous le véritable nom d'A R E- 
TIN (Charles) 

ARGOLTI où ARGOLUS (André) p. 508. col. r.L. 2. 
après le mot Tagliaccozzo, ajotitez en 1572. 

P: 598. col. 2. 1, 10. au lieu de 1650 lifez 1653, & ajoñtez, âgé 
de plus de 80 ans. 

L. 12. après le mot Æffronomica, ajoûtez Primi Mobilis Tabu 
le, imprimées à Padoue, en deux volumes in quarto, en 1644; 
Obfervations fur la Cométe de 1653, en Latin, qu'il ft impri- 
mer la même année. 

P. 598.001. 2. Avant ARGON, mettez l’article qui fuit. 

*ARGOLI (Jean) fils du précédent fut élevé avec foin 
par fon pére, mais fon inelination le porta à la Poëfe. N'ayant 
Pas encore 17 ans, il travailla à la compofition d'un Poëme qu’il 
nomma Endymion, & qu'il dédia au Prince Philippe Colonne. 
Cette piéce acquit beaucoup de réputation à fon Auteur. On 
& encore de lui trois livres d'Æpigrammes; un livre d'Elégies ; 
d'autres petits Poëmes fur les époufailles de la ville de Venife 
avec Neptune, & fur divers autres fujets. Ces Poëfies font Lati- 
nes. 11 a fait plufieurs piéces en vers Italiens, favoir, la Difcor- 
de de Pétrone; des Sonnets; des Madrigaux; une Idylle fur la 
Soye; & quelques Métamorphofes paftorales. 11 florifloit fous 
le Pape Urbain VIIL. * Poyez le Supplément de Paris 1735, 


ARG. ARL ARM. &c. 


ARGONNE, ?. 599. cal. 1. L. 1. au lieu de (Dom Noël d') 
iles (Dom Bonaventure d”) 

L. 9. après le mot emprunté, ajoütez. Il eft en trois volumes, 
dont le premier fut imprimé en 1699 & le fecond en 1701: L 
troifiéme a paru plustard. On à fait une quatriéme éditi à 
cet Ouvrageen 1725, & le dernier volume contient bien desRe- 
marqués nouvellés qui ne font pas de Dom Bonaventure d 
gonne. Ileft encore Auteur de l'Education de Mon 
en 1691: 

P. 600. col. 2. Avañt ARGUIN, wieitex l’article qui fuit. 

*ARGUES (Gérard Des) excellent Géométre, naquit à 
Lyon en 1593. Le célébre Defcartes l’a toujours compté 
rang de fes plus fidéles amis. 11 l’introduifit auprés du Car 
nal-de Richelieu, & défendit fon-ami contre les Écrits de M. c 
Fermat, Confeiller à Touloufe, & contre ceux du Pére Bo 
din Jéfuite. M. Des Argues de fon côté aflifta de tout for pou- 
voir M. Defcartes dans fa retraité en Hollande. Il mouru 


aires ÿ La Pratique du tra 
our la coupe des pierres dans l'Archi 
graver en taille- douce à l'eau forte. Tou 
avec folidité & avée un agrément de ftile que l'on trouve peu 
dans les Ouvrages des Mathématiciens. * Voyez Le Supplément 
de Paris 1735. 

ARGYRE, p. 601. col. 1.1, à. au lieu de d'A R G Y R O- 
PULE lifez dARGYROPYLE. 

ARGYROPULE, p. 602. cl. 1. lifez ARGYR O- 
PAIE 

ARIENS MODERNES, p. 6o7. col. 2.1, 4 € 12. a 
lieu de Blandrata lifez Blandrat 

L, 11. au lieu de Valentinus Hfez Valentin. 

L.15 & 16. au ! Grégoire de Paul, kfez Grégoire Pauli. 

L, 19. au lie Luc. 

ARIOSTE (Louïs) p.613. col. 1.1. 31 € 32. au lieu de 
plus célébres font, liféz elles font au nombre decing: & au lieu 
de La Léma, La Léna, 

Col. 2. l. 11. après 1535. ajoûtez. D'autres difent le fixiéme 
juin 1534. 

ARISTIDE, Sophifte, p. 616. col. 1. L. 2. êtez la virgule 
qui eft après Etienne. Ajoûtez à la fin, Voyez aufli le Supplément 
de Paris 1735. 

GRECS, p. 623.col. 

ARMAND (Ig: 


16: au lie de sxuuideux lifez 
M ré ) p. 630. col. 1. L. 8. depuis le mot 
France jufqu’à la fin de l’article, ilfaut retrancher 1 inq lignes 
qui fuivent, & metre la place ce quifuit. Le Pére Cotton 
de la même Société, & Confeffeur du Roi Henri IV, avoit déja 
demandé ce rétabliffemant à ce Prince. Sa demande avoit été 
appuyée par les Sieurs de Villeroi, Silleri & La Varenne, de 
forte que Henri IV étoit tout difpofé à faire cette grace aux Jé- 
faites. Le Pére Armand lui enréïtéra la demande, lorsque ce 
Prince paffa par Metz, & Henri LV lui promit que fes defirs 


feroient bientôt accomplis. En effet il en fitdre 


er l’Edit 


mois dé feptembre 1603. Sotwel, Script. Soc. Fefu. Le Pére 
d'Orléans, Vie du Pére on. R de ature, de Phbilojopbie 


& d'Hifhoire, chez l'Honoré, 173 
P.633. col. k. 1. 28, au lieu de 1036, 


ARMOGASTE, p. 639. col. 1. 1. 
ajoätez, mais felon la vérité, ni l’un nil 
ARNAULD, ancienne & noble ile, p. G4r. col. t. L 

+ 5. retranchez depuis une fille, jufqu’à Charles Vi inclufivemenc, 

Lys 6. au lieu de Gouverneur de la ville & château d'Her- 

mant, lifez Capitaine Châtelain d'Hermant. 

L; acez Vers l'an 1480. 

44 lieu de Correéteur des Comptes, lifez Auditeur enfa 
Chambre des Comptes de Par 

L. 24. au lieu de en 1597, lifez en 1585: 
mots, âgé de cent &un ans; & 1. 2 
on ignore fon âge. 

L. 28. au lieu de Mofnier fes Meufnier: puisretranchez du 
Bourg, dans la même ligne, 

L. 29. au lieu de de ce nom, lifez Du Bourg: puis retranchez 
fœur du fameux Anne du Bourg, & de Jean Du Bourg Lieu- 
tenant -Criminel de Riom. 

L. 31. après Jo , ajoûtez en 1590. 

L° 36 € 37. retranchez de Hermant, & au lieu de fille du pre- 
mier Maître d'Hôtel du Connétable de Bourbon, lifez fille de 
Jean Torget, Procureur du Roi au fiége Préfidial d'Auvergne. 

L. 37: 38. 39. retranchez qu'il contraéta étant déja fort âgé 
s’iln’ÿ pas d'erreur dans ce qu'on dit de l’âge où-il mourut. 

L: 39. au lieu de douze enfans mâles, Jifez fept enfans mâles & 
quatre filles 

L. 46. au lieu de Capitaine, tué au fiége de Gergeau, lifex Con- 
trôlleur - général des Reftes. 

Dans la même ligne & la fuivante, au lieu de Benjamin & Pon 
Arnauld, auffi Capitaine & tuez au fervice du Roi, Jiÿez 4 
Benjamin, tué au fiége de Gergeau; s. Claude, Thréforier de 
France à Paris, mort le 21 mai 1602, âgé de 29 ans moins 9 jours. 

L. 48. retranchez 6. Louïs Arnauld, Général des Finances à 
Riom; puis au lieu de 7. & un autre, meitez fimplement 6, & au 
lieu de 8: mettez 7. 

ARNAU LD (Antoine) L. 2. au lieu de vers l'an 1550, lifex 
en 1560. 

L:5: 6.7. 8.9. 10 € 11. retranchex depüis Henri IV, jufqu'à 
Sécretaire d'Etat inclufivement. 

Col. 2. l. x. au lieu de de la peine des Calomniateurs, mettez 
ce qui fuit, d'un fait important, favoir, filanommée Domen- 

chin, 


«après le mot Afrique, 
utre, 


Puis retranchez ces 
après le mot fonda, ajoûtez : 


Œ 


À R N. 


dont le fils avoit été affaffiné, & qui avoit acculé de cé 
Bélanger, chez qui ce jeune homme demeu- 
roit, étoit calomniatrice. L’innocence de Bellanger étoit de- 
venue certaine par la découverte de l'affaffin. Cependam) le pre: 
miér avoit eu la queftion avant cètte découverte, & Robert qui 
plaidoit pour lui, prétendoit que la Domenchin qui l'avoit accu- 
fé fauffement, devoit être condamnée à réparation d'honneur , 
à des dédommagemens & aux dépens. Arnauld foutenoit au con- 
traire, que l'accufation m'avoit point été téméraire, la Cour 
ayant fur fes griefs condimné l'accufé à la quéftion; & qu'ainfi 
elle ne pouvoit être jugée calomniatrice, Arnauld gagnafur 
les conclufions & le plaidoyé de M. Servin, Avocat: général, 

L. 4: 5.6. 7: 8. 9. rétranchez depuis Ce fut jufqu’au mot féparez 
inclufivement. 

L. 12. aprés 
le Plaidoyer de M. Antoine Arnauld un Ecrit intitulé, la Vérité 
défendue pour la Religion Catholique en lacaufe des Féfuites: il y prit 
lé nom de François Des Montagnes. 

L. 13. au lieu de l'an 1619, âgé de près de 7o ans, lifez le 29 
décembre 1619, âgé de 59 ans, quatre mois & 22 jours. 

L. 90. entte la ligne 20 & la 2x, il faut placer les quatre vers 
fuivans qui ont été omis, 


chin, 
meurtre le nomm 


Ses Difeours aux Héros difpenférent la gloire 
Par Vui la vérité triompha pui[Jamment, 

Des Princes € des Rois il fut l'étonnement , 
Et les eut pour témoins d'une illufire viêtoire. 


L. 60 & 61. au lieu de, l'expédient dont on fe fert pour corri- 
ger cette erreur, ne l'eft pas de méme, lez, l'A&e de fon Ba- 
fême en date du fixiéme août 1590, & l'Infcription gravée fur 
fon cercueil, fuffifent pour détruire cette erreur. 

ARNAULD dANDI LLY (Robeït) 
86 ans, liléz 85 ans & cinq mois. 

Dans la même ligne au lieu de N. lifez Catherine Le Févre. 

L. 98. au lieu de fix filles, lifex cinq filles: 

L. 31. au lieu de M. Aïnauld, lifez Antoine Arnaüld. 

: 33. après les mots le Jécond,, ajoûtez, SIMON qui fuit; & le 
troifiéme. 

L. 45. retranchez, 

ARNAU LD (Simon) p. 642, col. I. 
äfez Charlotte. $ 

ARNAULD (Henri) L. 1. après ANTOINE, ajoñtez Avocat 
au Parlement, naquit à Paris én 1597» & fut nommé Evêque 
d'Angers le 30 janvier 1649. L à PR 

L. 18. après le mot montagne, il faut joûter ce qui fuit. A- 
près la mort dé M. de Gournay, Evêque de Toul; arrivée à 
Nanci le 14 de feptembre 1637 les Chanoïines affemblez capitu- 
jairement, élurent Henri Arnauld, qui étoit alors Doyen de leur 
églife, & Abbé de $. Nicolas d'Angers. 1lavoit pris pofféfion 
de cette Abbaïe le 20 janvier 1624: L'éleétion du Chapitre de 
Toul n'eut point de lieu: le Roi Louis XITL la défapprouva par 
éette feule raifon que le Chapitre ne lui en avoit pas donné avis. 
Mais à la recommandation du Pére Jofeph DuTremblaÿ, Capu- 
cin, M. Arnauld obtint enfin lé Brevet du Roi pour cet Evé- 
ché. Ilne put néanmoins en prendre poffeffion; le Pape s'obfti: 
pa à refufer les Bulles, fans cependant ÿ nommer d'autre pet- 
fonne, pour ne pas déplaire au Roi. Ainf le Siége vaqua de- 
puis le 14 feptembre 1637, jufqu'en avril 1641. Le Roï ayant 
alors revoqué le ARE à M. Arnauld, nomma Paul de 
Fiefque, qui eut fes Bulles. 

È PAT 19. au lieu de ces mots où il eff mort en, life, où il Le 
rendit le 15 de novembre 1650. Il y mourut en odeur de piété 
fe huitiéme janvier 1692, âgé degsans. . 

NB. Le Supplément de Paris, après avoir dit Z. 2. de cet arti- 
cle que Henri Arnauld eft né en 1597; & 1.22. qu il eft mort en 
1692, il ajoûte dans la même ligne, dgé de cinquante - neuf ans, 
au lieu qu'il devoit dire, âgé de quatre- vints- quinze ans. 

L. dern, après 1680, ajoftez ce qui fuit. Avant qu il far Abbé 
de S. Nicolas, on avoit voulu le marier à la veuve du Préfident 
Le Féron, & l’on dit même qu'ils furent fiancez. Il n'a jamais 
été Coadjuteur d'Angers, comme on le dit dans le Ménagiana c 
tome 2. ps 41. Le Pére de Bonrecueil , Prêtre de l’Oratoire, a 
donné un Mémoire fur la Vie & la Mort de ce Prélat, imprimé 
dans la feconde partie du troifiéme volume des Mémoires de Litérature 
€ d'Hifloire, recueillis par le Pére Defmolets, Bibliothécaire de 
Ja Maifon de l’Oratoire de Paris. à 1 ; 

ARNAULD (Antoine) Î. 9. au lieu de L'Efcot, lifez Le- 
So 13 € 14. au lien de en 1636, lifez le 14 novembre 1635. 

Entre la ligne 20 & la fuivante, il faut mettre ce qui fuit. 
Comme il ne pouvoit pas y être admis felon les régles, la Socié- 
té demanda au Cardinal de Richelieu fon Provifeur qu'il y fût 
reçu extraordinairement, à caufe de fon rare mérite;, mais cela 
Jui fut refufé alors, & encore après la mort du Cardinal, artivée 
le 24 décembre 164 mais il l’obtint le dernier oétobre de l'an- 
née fuivante. ilavoit ptisle Bonnet de Docteur en Théologie 
de la Faculté de Paris le 19 décembre 1641. APS 

Col. 2. !, 12. après le mot Paruiffe, ajoûtez , nommé Picoté. 

P. 643. col. 1. l. 40. au lieu de L'Evangile nous montre, ljèz 

s Pé ous montrent. 
ee ces mots Perpétuité de la Foi, ajoûtez fur J'Eucha- 
ziftie, qui fut entrepris & continué fur fes avis, mais dont M. 

icole eft l’Auteur. à 3 
Es ès le mot Champs, ajoûtez par M. Guelphe qui avoit 
té fon Sécretaire pendant plus de 20 ans avec M. Arnauld, & 
qui après la mort de ce Docteur fe retira à Pafis fous le nom 
de M. François, & y mourut le 27 juillet 1720. 


l.27. au lieu de 


le troifiéme fut Srmon qui fuit. 
1, 28. au lieu de N. 


P, 645. col. 1. 1, 4. après le mot Latin, ajoñtez , parmilefquels | 
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ôn ef a mis plufieuts qui he font pas de M. Arnauld; & dont 
on feta connoître les véritables Atteurs. 

Catalogue, &c. L. 27. après le mot Communion ajotèz. Cet 
Ecrit qui eft de l'an 1644, elt de M. Hermant; Ehanoine de 
Beauvais. 

L. 32. après ces mots Repliqte à l'Anatomie du même, 4bids ajoû- 
tez par Mrs Le Maître € de La Barde. 

Col. 2, 1. 6. après en 1646, ajoûtez. L’Auteur ef} M. Het- 
mant. 

L, 17. au liéu de Défenfe de la Cenfure du livre du PéreBrifa- 
cier, ibidsen 1651, lifez Défenfe de la Cenfure donnée par M: 
l’Archevêque de Paris, contre Le fanfénifme confondu du Pére 
Brifacier, Jéfuite, en 1652. L'Auteur de cette Défenfe ef M. 


| Etienne de Lombard; Sieur de Trouillas. 
le mot apologétique , ajoites, Ce Pére ft contre | 


L: 26: après en 1653, ajoûtez. Ces lettres Jon de M. de La 
Lane, Abbé de Pal-Croifjant. 

È L. 39. après en1655, ajoûtez. Cite Défenfe eff de M. de La 
ane. 

L, 63. aprèsibid, ajoûtez. Cetté Défenfe eft de M. Nicole. 

L. 64. après ibid. ajoûtez. Cette Réfucation ef encore de M: 
Nicole. 

L. 65. après ibid. ajoûtez, Côte Réponfe ef} du Pire ToufJaint 
Defmares, de l'Oratoire. 

r P. 646. col. 1. 1. gs après ibid. ajoûtez. . Elles font dt M. de La 
ane. 

L. 104 aprés le mot Aormulaire, ajoûtez, avec M. Nicole qui en 
ef} le principal Auteur. 

L. 12. après 1662, ajoûtez. Ce Faëtum eff de M. de La Lane: 

L. 26. après tbid. ajoûtez, avec M. Nicole. 

L. 27. aprés ibid. ajoûtez, avec M. Nicole. 

L. 29. après le mot Féfuites, ajoûitez, 1662, imprimée en 
1664. Après ibid, ajoûtez. L'Auieur eff M. Nicole, qui avoit 
fait cet Ouvrage.en 16623 mais il fut altéré par une main étrañgére 
qui l'avoir eu en manufcrit: ce qui obligea M. Nicole de le defa 
vouer, 

L, 46. après ces mots avé M. Nicole, ajoûtez, qui eff Au- 
teur de ce qui eff dit de M. de Marca dans cet Ecrit. Le refte ej de 
M. Arnauid. 

L. 47. au lieu de fur la fignature du fait, lifez, touchant le fait 
de Janfénius. 

L. 48. après en 1664, ajoûtez. Cet Eclairci[Jément eff de M. de 
La Lane. 

L. 50. après 1664, ajoûtez. L'Auteur ef M. de Lia Lane. 

L. 61. après Guimenius, ajoûtezceite parenthéfe (c'eft à dire, le 
Pére de Moya) 

L. 62. après 1666, ajoûtez. Ces Remarques Jont de M. Nicole. 

L. 66. après 1663, ajoûtez. L'Auteur ejt, div-on, M. Le Mat- 
tre: fi cela ejt,ce Faëlum ejf donc antérieur à l'an 1663, puisque 
M: Le Muître eft mort en 1658. 

L. 79. après 1668, ajoûtez. La premitre partie ef de M. Her- 
mant. 

L. 83. au Heu de I a travaillé, lifez Il a eu quelque part. 

L. 85. après le mot compofé, ajotez feul. 

Col. 2. l. 2: après 1682, ajoûtez, en deux voltimes in douze: 

L. 25. NB. Celui qui eft appellé ici le Pére Corneille Hafart, 
eft nommé dans l'édition de 1732, le Pére Corneille Halart. 

L: 43. au lieu de en onze parties, lifez en neuf parties, 

L. 70. au lieu de & la huitiéme fur l'autorité des Décrets de 
linquifition, lifez la huitiéme contre M. Steyaert fur la leéture 
de l'Ecriture Sainte, & fur une nouvelle Ordonnance de M. 
l'Evêque de Gand fur le même fujet; enfin la neuviéme fur les 
probibitions de livres par l'Inquifition & autres Tribunaux, & 
fur quelques autres fujets. 

L. 52. après ces mots le p 
fiéme. 

L. 5$. après ces mots le fecond, ajoûtez ou quatriéme, 

L. 55. après ces mots le troifiéme, ajoûtez ou cinquiéme. 

L, 59. après ces mots, le cinquième, ajoûtez, c'eft à dire, le 
fixiéme & le feptiéme, en comprenant les deux premie:s qui ne 
font point de M. Arnauld. 

L. 63. après 1695, ajoûtez. Les deux premiers volumes des buit 
Jont de Mrs Varet, Le Maitre € Sébaffien-Fofepb de Puntchâteau. 

L. 82. après 1660, ajoûtez, avec M. Nicole. e 

L. 86: aulieu des trois lignes qui compofent cet article, lifez ce 
qui fuit. 

Differtation Latine fur la Liberté, qui eft à la page 261 du 
premier tome des Ecrits de M: Arnauld, & autres fur la Grace 
générale. 

L. or. après le mot cout, ajotitez pour la plupart; & après 
les mots pour tre, retranchez certainement. 

L. 94. après les mots dans leut genre, ajoûtez, On 2 imprimé 
en 1727 le Recueil des Lettres de ce Doéteur, en huit volumes, 
in douze, en Hollande. On y apprend bien des patticularitez qui 
le regardent & qui éclairciffent les affaires de fon tems. On y 
a auf inféré plufieurs petits Ecrits du même Doéteur. 

L. 97. Après 1700, ajoütez ce qui fuit. 

Avant que de finir l’article de M. Antoine Arnauld, on fera 
part au Public de plufieurs de fes Ouvrages qui ont été omis 
dans le Catalogue précédent. 


er, ajofitez, c'eft à dire, le troi- 


Confidérations fur une Cenfure prétendue de la Faculté de 
Paris de l'an 1560, touchant la Grace & le libre Arbitre. Elles 
fe trouvent dans un Recueil de plufieurs Ouvrages fur la Grace, 
qui a été donné, comme on le croit, en 1645 par M. Le Maître 
de Saci. 

Lettre d'un Doéteur en Théologie, fur un livre intitulé, 
Sentimens fincéres € charitables , par François Irénée, 

In Decretum Romane Inquifitionis de autoritate Principum Apo- 


Jlolrum Petri € Pauli Notationes. Ce Décret de l'Inquifitis 
(s 
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eft du 25 janvier 1647. Les Notes de M. Arnauld font de la 
inème année. Elles ont été traduites en François. , 

Réflexions fur un Décret de Rome, contre les deux Caté- 
chifmes de la Grace (celui de M. Feydeau, & celui du Pére 
YHermite) en 1651, in quarto. 
splication véritable de ce même Décret, à Paris. 

Apologie pour les Saints Péres de l’Eglife, contre les erreurs 
qui leur font imputées par le Sieur de La Motte, in quarto. M. 
ÂArnauld fit cet Ouvrage en 1650, chez M. Hamelin. 

Propofitiones Theologice, due, de quibus hodie maxime difputatur , 
clariflime demonftrate , avec M. Nicole, in quarco, 1656. de 

Anton Ainaldi Refponfio ad Holdenum, en 1656 avec M. Ni- 
cole, Cette Lettre eft différente d’une autre Lettre Latine de 
M. Atnauld au même Henri Holden. Celle qui eft intitulée 


avoir été compofée par M. Bureau, Eccléfiaftique de Lou- 
vain, M. Arnauld a eu part à la troifiéme & aux 9. 11.12. 13. 
ia & 15 Lettres provinciales. La Differtation fur l'amour de 
Dieu, qui fe trouve dans la premiére édition Latine de ces Let- 
tres, avec les Notes de Wendrock, (c’eit à dire, M. Nicole) fut 
faiteren François par M, Arnauld, contre le Pére Sirmond. M. 
Nicole ne fit que la traduire en Latin, 

Cas propofé pat uñ Docteur touchant la fignature de a Con- 
flitution d'Alexandre VIL, & du Formulaire du Clergé, du 17 
IS 1657. 

Réflexions d’un Doéteur fur l'avis de M. l'Evêque d’Aleth, fur 
le cas précédent. Ces deux Ecrits font dans la lille, maïs ils Jont 
mal énoncez dans l'édition de 1732, 

Mémoire, où l'on fait voir que fi la Conftitution d'Alexandre 
VIL étoit enregitrée au Parlement, cela emporteroit une Inqui- 
fition plusrigoureufe, in quarto, 1657, avec M, Nicole. 

Troifiéme Ecrit des Curez de Paris, contre l’Apologie des 
Cafuiftes, en 1658, avec Mrs Nicole € Pafcal. 

Cenfure de l'Apologie des Cafuiftes, par M. l'Evêque d'Or- 
léans, du 14 juin 1658. Elle eft de Mrs Arnauld & Nicole. 

Cenfure du même Ouvrage par M. Arnauld, Evêque d’An- 
gers du onsiéme novembre 1658. Elle eft de Mrs Arnauld le 
Doéteur & de Saci. 

Septiéme Ecrit des Curez de Paris, ou, Journal de ce qui 
s’eft pailé à Paris & dans les provinces au fujet de l’Apologie des 
Cafuiftes, en 1659, avec M. Pafcal. 

Cenfure de l’Apologie des Caluiftes, par M. l'Evêque de Soif- 
fons, le 23 oétobre 1659. 

Huitiéme Ecrit des Curez de Paris, avec M. Nicole. 

Neuviéme Ecrit des Curez de Paris: M. Arnauld en a fait la 
tie. 
it des Curez de Paris, avec M. Nicole. 

La Traduétion du Miffel en Langue vulgaire ,: autorifée par 
PEcriture Sainte, & par les Saints Péres & Doéteurs de l'Eglife, 
ts des Conciles & des Papes , & par l'ufage de l'E- 
ne, in quarto, 1661, avec M. de Poifin. 

De la fignature du Formulaire ; compofé le fixiéme juin 1661, 
chez Madame Angrand. 

Lettre de la Mére Agnès Arnauld, Abbeffe de Port - Royal, 
au Roi, en mai 1661, avec M. Nicole. 

Lettre de la Mére Angélique à la Reine- Mére. Les mêmes. 

Lettre écrite au Roi par M. l'Evêque d'Angers fur la fignatu- 
re du Formulaire du fixiéme juillet 1661. Les mêmes. 

Réponfe de M. d'Angers à la Lettre de M. de Lionne, lezr 
d'août1661. Les mêmes. 

Premiére Lettre de la Mére Magdeleine de Ligny, Abbeffe de 
Port-Royal à M. de Contes, Doyen de Notre-Dame de Paris, 
& Grand-Vicaire, du 16 oétobre 1661, avec Mrs Nicole € de 
Sac: 

Deuxiéme Lettre de la même du 28 décembre. Les mêmes. 

Seconde Lettre de M. d'Angers au Roi, fur le Formulaire. 
Mrs Arnould € Nicole. 

Examen de la Lettre circulaire de l'Affemblée du deuxiéme 
oétobre 1663. 

Réfolution-de cette difficulté, s’il fuffit de n’avoir point lu 
fénius, pour en pouvoir figner la condamnation, du premier 
uillet 1664, avec M. de La Lane. 

M. Arnauld a eu quelque part au Traité de la Foi humaine de 
M. Nicole; mais il n’eft pas Auteur de toute la quatriéme par- 
tie. 

Ré 


T. 
1 


ions fur une Déclaration de M. lArchevêque de Paris, 


aux Religieufes de Port-Royal, avec M, Nicole, en 1664. 
Apologie pour les Religiéufes de Port-Royal. 
font 


Les préfaces 
dit-on, de M. Nicole, qui a eu part auf aurefte, exce- 
la quatriéme partie que l'on attribue à M. Arnauld. On 
néanmoins que la difcuffion de la ute entre S. Cy- 
héodoret eft de M. Nicole, outré les piéces qui font 
partie de cette Apologie, & aufquelles il a eu part, comme on 
l'a dit. M.de Sainte-Marthe y a auf travaillé, felon l'opinion 
commune. 

Mandement de M. l'Evêque d’Aleth, du premier juin 1665, 
avec M. Nicole. 

Mandement de M. d'Angers fur La fignature du Formulaire, du 
huitiéme juillet 1665. 

Lettre circulaire des quatre Evêques, 
leur Mandement du 25 avril 1667. 

Lettre des quatre Evêques au Pape, en 1668. 

Défenfe de cette Lettre contre la Réponfe du Pére Maim- 
bourg, Jéfuite, fous le nom d'un Théologien domeftique d’un 
grand Prélat, ent 1668, manufcrite. 

Lettre Paftorale de M. l'Evêéque d’Aleth, fur un Bref fubrepti- 
ce qui condamne le Kituel dreflé pour l'ufage de fon diocéfe, le 
20 juillet 1668, manuferite. 

Lettres en huit volumes, in douxe, à Nanci, (c'eft à dire, en 


fur le Bref donné contre 


onfio, répond à une Lettre Latine de ce Doéteur, que l’on | 


| 
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Tollande) 1757. Ce Rectcil contient auffi plufieurs Ecrits de 
M. Arnauld qui n’avoient point encore été publiez. 

Ecrits fur la Grace générale, recueillis en deux volütnes 5 in 
douxe, & imprimez en 1715, avec des préfaces de l'Editeur. 

De la Néceflité de la Foi en Jefus- Chrift pour être fauvé. 
Cet Ouvrage fut fait dès l'an 1641 contre La Mothe-Le-Vayer, 
qui avoit parlé très- peu correétement des vertus des Payens 
dans un Ouvräge fur cette matiére. Mais la réfutation de M. 
Arnauld ne parut qu’en 1701, en deux volumes, in douze, à Pa- 
ris, parles foins de M. Du Pin, qui y fit des additions & des 
corrections, & qui en a compofé la préface. 

Ænälytica Synopfis Dobtrine libri S. Auguflini, de Corruptione € 
Gratia; à Paris 1644, & comme elle étoit devenue fort rare, 
D. François Gefvres, Bénédi&tin de la Congrégation de S. Maur, 
l'a fait réimprimer à la fin de fa Defenfio Zrnaldina, à Anvets 
1700. 

L'Innocence opprimée dans les filles de l'Enfance, en Hollax- 
de 1688, in douxe. Seconde édition en 1718 augmentée. 

Lettres de M. Arnauld imprimées & produites par M. Jean 
Gontin, Prêtre Dauphinois, Curé de S. Hilaire de Senlis, pour 
fervir au procès pendant à Ja Tournelle pour François Deflyons, 
Sieur de Theuville, &c. Ces Lettres ont paru in fulio, & nee 
trouvent point dans le Recueil en huit volumes de celles de M. 
Arnauld. M. Deflyons, Doyen de Senlis, a voulu y répon- 
dre par treize autres Lettres en forme de Fatum, imprimées #7 
Folio. 

Ecrit contre le fentiment de M. de Choifeul, Evéque de Tour- 
nay, que l'attrition fans:amour de Dieu fuffit avec le Sacrement, 
M: Arnauld ne voulut point faire imprimer cet Ecrit pendant la 
vie de M. de Choifeul; & aprés la mort de ce Prélat, il 
fut pris en 1703 avec les papiers du Pére Quefnel, qui en é 
poffeffeur 

Lettre d'un Chänoine à un Evêque, pour répondre à une 
Lettre de quelques Evêques, imprimée en 1680, dreffée par M. 
l’Archevêque de Paris, & addreffée au Roi. La Réponfe de M. 
Arnauld parut auffi en 1680. 

Réponfe à un Ecrit de M. Le Moine, 
Vitrey en Bretagne, contre Defcattes. 
rée manuftrite. 

En 1681, M. Arnauld prit le foin de faire imprimer le petit 
Traité de la Régale, fait par ordre de M. de Pamiers; les Or- 
donnances & autres piéces fur ce fujet; & la Rélation ; COMPO- 
fée par M. Du Vaucel, de ce qui s’étoit paffé dans les diocéfes 
d'Aleth & de Pamiers fur ce fujet. Le tout a été imprimé à 
Bruxelles, in douze. 

Confidérations fur les affaires de l'Eglife, au fujet de la Ré- 
gale. M. Arnauld fit cet Ouvrage à Deliten 168r. 

Juftification du livre du réniverfement de la Morale des Calvi- 
niftes, contre les Miniftres Le Blanc & Merlat en 1682. 

La feconde partie de PAppendix qui eft à la fin du fecond vo: 
lume dé l’Æmor pœnitens, de M. de Neercaffel, Evêque de Ca- 
florie, dans la feconde édition. M. Arnauld fit cet Appendix 
en 1683; 

Le Prince d'Orange, nouvel Abfalom, nouvel Hérode, nou: 
veau Cromwel. M. Arnauld fit cet Ecrit en 1688, lorsque ce 
Prince eut envahi la Couronne d'Angleterre. Il l'envoya ma- 


Doyen du Chapitre de 
Cette Réponfe ejt demeu- 


nufctit à M. de La Reyüie, alors Lieutenant - général de Police, 
On 


qui en parla au Roi, & le Roi ordonna qu'on l’imprimät. 
en envoya enfuite des exemplaires dans toutes les Cours 
l'Europe, M. Arnauld fit verssle même tems un fecond E 
contre le Prince d'Orange, mais celui-ci ne fut point imprimé. 
On croit auffi que M. Arnauld a eu part à l’Apologie de M. 
de S. Cyranen deux parties, dont le fond eft de M. Le Maître. 
C’eft un volume, in quarto. 
A l'égard de la Morale pr 


e, en huit volumes, in douxe, 
il n'eft Auteur que des fix derniers, Les deux premiers font 
l'Ouvrage commun de Mrs de Pontchteau ; de Claude de Sain< 
té- Marthe, & de M. Baudri de S. Gilles d'Affon, La premié- 
Fe préface eft de M. Varct; la feconde de M. de Pontchâteau 
eul. 

M. Arnauld a travaillé auffi aux Fa@ums contre Madame de 
Nemours, pour Madame de Longuevilie, avec M. Nicole, en 
1671, pour la fucceffion de Neufchtel en Suiffe. 

Les titres de l’Ouvrage de M. Sinnich, Doéteur de Louvain, 
intitulé, Ziias Sanélorum Patrum de Gratia Chrifli, EPc. font de 
M. Arnauld, 

Dans l'édition du Di 
de marquer dans plu 
nauld , les noms de 
l'a oublié à l'égard des fuïvans. 

1. La feconde Apologie de Janfénius a été compôfée avec M. 
Le Maître, & l'on imprimoit cette piéce à mefure que lui & M. 
Arnauld la compofoient. Elle fut faite dans un lieu d'autant 
plus incommode, que la chambre où ils étoient enfermez pour 
cela, n'étoit féparée que par une cloifon, d'une autre chambre 
où réfidoit une perfonne de qui ils avoient intérêt de fe cacher; 
ce qui les obligeoit à parler fi bas, que M. Arnauld en eut la 
voix prefque éteinte p dant longtems 
La Logique ou PArt de penfer, eft auffi de M. Nicole en 
partie. Voyez l'Hiftoire de cet Ouvrage dans l'Hiftoire de la 
Vie & des Ouvrages de M. Nicole, premiére partie. 

3. M. Nicole a eu part à la feconde Lettre de M. Arnauld à un 
Seigneur de la Cour; au livre intitulé, Péra S, Thome, de Gra- 


ionnaîre Hifiorique de l'an 1732, on a eu Joirs 
urs Ouvrages, qui font réellement de M. Ar- 
'avoient aïdé dans ce travail; mais on 


tia Jufficienti & efficaci, Doëtrina dilucide explanata, en 1656; à 
celui qu our titre, Différtatio Theologica quadripartita Juper 
illa Propolitione, Defuit Petro tentato, Er. ; à la Lettre Latine à 
Henri Holden, en 1656; à l’Ecrit intitulé, Nouvelle Héréfie des 


nue publiquement dans le Collère de Clermont; au Mé- 


les Religieufes de Port-Royal, en 1665; à la Dé- 
fen- 


moire pour 


ARN. ARO. ARS. &c. 


fenfe du Nouveau Teftament de Mons, contre le Pére Maim- 
po au premier volume de la nouvelle Défenfe contre M. 
Mallet 

4 M: Le Maître a travaillé auf à la premiére Lettre apologé- 
tique à un Evêque, en 1656. 


P. 647. col. 1. 1. 1. après ces mots par leur piété, ajoûtez. Elle 
eft morte le 19 février 1671, dans fa 78 année. 

L. 20. apès 1665, ajowes, & réimprimé depuis avec des au- 
gmentations. 

ARNOUL, Archevêque de Rheims, p. 651. col. 2. 1. 6. 
de Léon VI, lifez Jean XV. 
11. après le mot place, au li: 


au 


L. 


de ce qui fuit, jufques au 
ndamna l'action de ce Con- 


mot s’oppolèt, mettez. Le Pape © 
cile, interdit tous les Evêques qui y avoient aflifté, excepté 
$ , Archevêque de Sens & quelques autres qui n’avoient 


confenti à la dépoñition d’Arnoul, & il envoya pour Légat en 
France, Léon, Abbé de S. Boniface qui affembla à Rheïms un 
autre Concile par lequel Arnoul fut rétabli l'an 992, fans que le 
Roi s’y oppofat. 

P, 652. col, 1.1. 1. au lieu de 1002, lifez 1023. 

ARONE où ARONA, p. 654 col. 1. l. 9. au lieu de | 
Guiflano , lifez Juiflano. 

ARONDEL, 1. 2. 


après le mot A LAN, ajoñtez &'A- | 


ne A L, p. GG. col. 1. l. 14. après Comté de Bourgogne, 
ane 


k & Drefde, mettez Delft, en Hollande, 
Aljace, lifez dans l’Alface Françoife. 

L.6 u de quatre, life fept. 

ART NOTOIRE, col. 2. L..29. après le mot Afütres, 
retranchez les 17 lignes fuivantes jufqu'au mot -pollonitis inclufi- 
fivement la place ce qui fuit. Selon la maniére pré- 
t intitulé, Ars notoria, l'Afpirant après les 
purific: ions, les priéres & les autres préparations ordonnèêes , 
doit fe fervir d'un Talifman d’or, ou de parchemin vierge, avec 
des c: ÿ étéres gravez, & les noms de quelques Anges. On met | 
ce Talifman fous l'oreille étant au lit. L'Ange, dont le Talil 
man porte lenom, révéle pendant le fomm difent ceux qui | 
ont affez de crédulité pour fe fier à de telles fotifes, ce que lon 
fouhaite de favoir. Mais c'eft un crime de fe fervir de ce moyen 
fuperititieux & d'autant plus ridicule que l'effet en eft purement 
imaginaire 

ARTAPAN, p. 665. col.1 & 2:86 derniére de la pre- 
miére colomne, depuis le mot Moïfe, retranchez tout ce qui fuit 
qu'à la fin de l'article & m place ce qui fuit, lé fit re- 
venir. Eufébe rapporte fur la Foi d'Eupolémus ce paffage d'Ar- 
tapan qu’il appelle mal à propos Æréaban, Prépar. Evang. 1.1. Il 
en cite plufeurs autres encore qui montrent que cet Hiftorien 
eft rempli de Fables. Chronique d'Alexandrie, p: 148* Vofius, 
le Hit. Lat. 

MON ou ARTE'MAS, p. 668. col. 2. 1.14 au 


y lieu de Setrid, lies Setride. 
669. col. 1. l: près ces mots d'In- 
eur € ment de Paris 1735 


e témoignage de M. Du | 
338; 


en fervit 


1. 12, au lieu de du Manteau | 


TES, p. 678. «ol. 
lem Mante 


NIUS PEDIA 


£ 
NUS, p. 682. col. 1.1, 1: re- 


gufte, jufqu’à Tite- Live inclufivement, L. 4. 
& fous celui de fes fuccefleurs, & mourut vers le commen- 
cement de celui de Néron, dit-on, de 8s ans. Il avoit 

$ fa premiére jeuneffe. 
tiéme. : Il fautretr 


me, lef 
y en a qui appellent cet Afconius, Je 

mptent un qu'ils ne favent où pla 
qui n'en tent qu'un paroît la mier 
uqu'uneneffet. A l'égard 
q ne fe fonde que fur la 
ufébe ou de 8. Jérôme; mais cette Chro $ 
, telle qu'elle vou oit les donner, a mis 
n en la feptiér ée de l'empire de Do- 
, au lieu qu'elle arriva en la huitiéme de celui d 


fondée. 


de 


mn, au lieu de L. 1 € 3. lifez Injlit. Ora- 


6 
MO > D: 688. col. 2. L. 16 € 17- au lieu de l'an du 
OT, nt Jefus- Chrift 34. ifez l'an du monde 3970 
vant Jefus-Chrift. 

Entre À S NATH & AS O TH, il faut placer l'ar- 
e qui fuit. 

# ASNOIS, bourg de France, dans le Nivernois, fi- 
tué à deux lieues de Clamecy, à trois de Vézelay & à quatre de 
Corbigny. Par une Chartre du Roi Philippe le Bel, donnée en 
1304, Afnois porte le nom de ville: Ce lieu aété ruiné par 
guerres & par divers incendies, * Poyez le Supplément de Pa- 


& 
S 


A SP. AST. ATE &c + 


ASPHAR, p.600. col. 2,1. 5. au lieu de. l'an du mohde 
3871, avant Jefus: Chrift 164. lijez l'an du monde 3840 & lé 
195 avant Jefus-Chrift. 

ASPILCUET A, p.690. col 2.1. 
1493. 

ASPHE'NE'S, 4 8 € 9. au liou de l'an du monde 3429, 
avant Jefus-Chrift 606, lilez l'an du monde 3398 & le 63% 
avant Jefus - Chrift. 

ASPID ©. p. 691. cob, 1. 
dASPILCUET A. 

L, 8. au lieu de âgé de 95 ans, lifez dans fa 93 année. 

NB. Le Supplément de Paris 1735, après avoir pofé pour 
fondement qu’Afpilcuéta eft né le 13 décembre 1493, & qu'ileft 
mort au mois de juin 1586, ilne doic pas dire que ce Doéteur 
mourut £gé de 92 ans, mais dans {à 93 anr 

ASTALLI, p. 699: col. 2.n. 2. L 2. aulien de 1144, life. 


3. au lieu de 1491, lifez, 


Cet article doit venir avant celui 


1143: 

ASTARAC, p. 700. col. 7. l. 15, au lieu. de; Fean- Louis, 
lifez Fean, dit 

ASTEÆE, col. 2. nr. L. 6: au lieu de 1709, lifez 1707. 

ASTYAN A X,n.1.p. 704. col. 2. L. 11. aprés 1184, aj0tezs 
ou felon d'autres, l'an 2795 du monde, le 3505 de la Période 
Julienne, & le 1240 avant Jefus-Chrift. 

NB. Le Supplément de Paris 1735 met AS T Y M DUS au 
lieu d'A STYMEDUSE. 

ATELL A, p.708. col. 1. n. 1. 1, 13. au lieu de Guifchard, 
lifex Guifcard. : 

ATHENAGORAS, col.2.l. 33. au lieude fous le titre 

parfait Amour, lifez fous le titre du vrai parfait A 


L. 35. aprèsles mots Martin Fumée, mettez Seigneur de Genillé, 

L. 36. Cet Auteur donne ce Traité du vra D 
fauffement attribué au Philofophe Chrétien Athénagore, com 
me .un Ouvrage traduit réellement du Grec, quoiqu'il foit für 
qu'il n'ait jamais exifté avant ce prétendu Traduéteur. 

ATHENLE, p. 712. col. ren. 4. l. 2 € :3-1au lieu del E 
fous Commode, lifez & au delà même de Sévére. 

L. 1x: après Larenfius, ajoñtez. L'édition de ce D 
faite à Paris en 1732, & le Supplément de 1735, difent Larunces 
mais M. Jean -Albert Fabrice, Bibliotb. Graca, tome 3. D. 631» 
à la Note d, lui donne le nom de Lauren/ 

ATHOS (Le Mont) p. 720. col. 2. 
Comnéne, lifez fimplemenr Comnéne. 

ATTALE IIl,p. 725. col, x. l. 41. retranchex le mot 
Graccho. 

Col. 2. L. 11. au lieu de d’avoir fait moutir, life d'avoir fait 
crever les yeux 

N. IV: p.737. col, x. l. 14. après ces mots du Roi, ajoûtez de 
venué veuve le cinquiéme mai 1693, morte à Paris le fixiéme 
oétobre 1725, dans la 85 année de fon äge. 
ès 1674, ajoûrez, morte à Paris le 16 mars 1729, 


1. 32. au lieu de Jean 


L. 18. 
âgée de 87 
N.VIL 25 
ilenmaeu Tr. Charles-François, 
le 27 feptembre 1719; & 2. François - Fo 
F. e, né le 22 avril 1722 
: VL. des Marquis de Verd 
ajoütez ; morte à Paris le cinq 
63 ans 
P, 738: col. 2. 
qui fuit. 
* AUBER T (Guillaume) naquit à Poitiers ve Van 1534 
Paris la profeffion d'Avocat pendant plufieurs années 
aucoup de réputation. En 1580, il fe fitrecevoir Avo- 
éral à la Cour des Aides. En 1592, la difette l’obligea à 
dre la profeffon d'Avocatau Parlement. On ne fait pas 
le tems précis de fa mort, mais il faut qu’elle foit arrivée de- 
ï avant l'an 1601. Ona deluiles Ouvrages fui- 
€ des moyens del'entretenir; Æ 
re les Tures fous la conduite de G 
épas de feu oacbim Du Bellay; Pers f 
bres Jur le trépas du Comte de B iffacs Hymne ur la venue du 
Henri LIT; La Bienféance; Les Occafions ; Pc. Le Pére à 
ires ÿ er: ire des Hommes Tiluftres , tome 


6. au lieu de dont il ef} venu desenfans, lifez, & 
appellé le Comte delAubépine, né 
epb, dit le Chevalier de 


Avant AUBERTIN (Edme) mettez l'ar- 


Fe 


2 


br 
Bouillons Elégie fur le ÿ 
Ro 


6. 


4 
BER T (Pierre) néà Lyon le neuviéme février 1642, 
ge de 16 à 17 ans un petit Roman fous le titre de Re- 
» d'Amour; & fon pére le ft imprimer.  Ilalla à Paris 
dre le goût de la belle Litérature.. De retour dans 
à l'étude du Droit & prit le parti, du Bar- 
te l'obligea de fe renfermer dans les 
En 1700, la ville del.yon le choifit pour un.de 
e tems après il fut nommé Procureur du, 
ville de Lyon. Il mourut le 18 février 
s: Ildonnaen 1710, un Recueil de Fu- 
, & en1728 une nouvelle édition du 
le à Lyon, en trois vol in folio. Ilé- 
mie Royale des: Sciences de la ville de Lyon. On 
a encore de lui plufieurs Differtations qui fe trouvent dans difé- 
rens Journaux. * Voyez le Supplément de Paris 1735: 
P, 738. col. 2. Avant AUBERTI N, mettez AU BE RT 
de Verf Voyez VERSE. 
ax co 1. Avant AUBIN AC, meti 
de Saint-) C’eft ainfi 


fit 


pour y pr 
fa pat 
reau; mais fa 
tions: 
vins, & quelqu 
la Police d 


de 


2, ce qui fuit. 
il faut écrire ce 


B. 
AUBIN (Jean 
nom. Voyez fon article fous le nom ALBIN (Jean de Saint -) 


f o. au lieu de dans l’onziéme fiécle, difés au milieu 
éme fiécle. 
sces mots le Libraire, ajoitez, qui 
de & un François inconnu da 


pelloit 
e Differt: 


| 


5 De vbs rer 


s’il 


50 A. Ür 


où ile liett de l'impreffion n'eft pas marqué, lifez, un troifiéme 
dont on ignore le nom à Nuremberg, & un quatriéme Ja même 
année. Tous ces Ouvrages fonten Latin. Le lieu où le der- 
nier a été imprimé n’eft point marqué, 

L.83. au lieu de La Salette, Jifez des Salettes. s Fi { 

P. 740. col. 1. 1, 9. après ces mots Cardinal Mazarin, ajoûtez qui 
# paru en 1695, & qui eft v 

AUBRÉ Y, p. 741. col. 2. l, 1. ajoûtez (Jean) 1) 

AUBRIOT, p.742. col 1. l. 22. retranchez depuis l'an 
1342, jufqu’ 1 RAS 

P,742. col. 1. Avant AUBUR Y, mettez l’article qui fuit. 

* AUBR Y (Jean d’) communément appellé l_4bbé d’ Aubry, 
naquit à Montpellier. Il fut Chanoiïne de La cathédrale de cette 
ville, & depuis Prêtre & Doëéteur en Droit Canon. En 1638 à 
il prêcha un Avent & un Carême, Il paffa enfuite en Orient, 
pour travailler à la converfion des Infidéles. Ilavoit fur ce fujet 
des idées fort finguliéres. On a de lui, Inffruëtion des Prédica- 
teurs; Apologie; La Merveille du monde, ou, la Médecine véritable 
nouvellement refufcitée; Le Triomphe de l’'Archée; La Médecine uni- 
werfelle des Ames; Abbrégé de l'ordre admirable €? des beaux Secrets 
de Raymond Lulle; La Trompette de l'Evangile, ou, le Livre des 
Livres (après l’Ecriture Sainte.) 11 ne faut pas le confondre 
avec AUBER Y (Jean) Médecin. * Le Pére Niceron, Mé- 
moires pour fervir à l'Hifloire des Hommes Tluftres, tome 22. p. 22. 

N. XVL. p. col. 2. L. 4. après 1670, ajoûtez , ou felon le 
Supplément de Paris en 1673, 

P. 744. col. 1. au lieu de N. XV. Jacques d'Aubuffon, Mar- 
quis de Miremont, &c. Capitaine d'Infanterie , mettez ce qui 
fuit. 

XV. Jacques d'Aubufon, Baron de Miremont près de Péri- 
gueux, autrefois Capitaine d'Infanterie, fils de Jxan d’Aubuf- 
fon, Seigneur de Miremont, & de Louïfe d'Aubuflon de Caftel- 
Nouvel, devint Chef du nom & armes de fa Maifon, & Comte 
de La Feuillade, Vicomte d’Aubuffon, Baron de La Borne, & 
premier Baron de La Marche, Baron de Pérufle, Seigneur de 
Felletins, d'Ahun, de Chénerailles, de Jarnage & de Drouil- 
les, par la mort du dernier Maréchal Duc de La Feuillade, ar- 
rivée le 29 janvier 1725, la fubititution faite par le premier Ma- 
réchal, Duc de La Feuillade, le 29 juin 1687, s'étant trouvée 
ouverte à fon profit par la mort de fon pére, qui yavoit été ap- 
pellé. Il mourut dans fes terres en 1727. Depuis le mariage 

e fon fils, il avoit été marié par contraét du 39 janvier 1697, 
avec Françoife de Chapt, fille d’André- acques de Chapt de Ra: 
ftignac, Seigneur de Firbeix, de Goupiac & de La Gloudie en 
Périgord, & d'Anne Du Bary. De cette alliance font venus r. 
2. 3. Godefroy, Louï an & Nicolas , morts en bas âge; 4. 
HuperT - François qui fuit; 5. Catherine, mariée le premier fé- 
vrier 1720, avec Ÿean de Serval de La Vergne, Seigneur de Ber- 
zé en Sarladois; 6. Anne, mariée le premier février 1720, 
avec Pierre de La Tour, Seigneur Du Roc en Sarladois; 7. Loui- 
Je; morte jeune; 8. autre Anne, mariée en 1724, avec N. .. 
des Champs, Seigneur de Preffat; & 9. Ælifabeth d'Aubuffon, 
Religieufe Bénédiétine dans le monattére de Bugnes. 

XVI. Huserr-François, Vicomte d'Aubuflon, Comte de 
La Feuillade, Baron de La Borne, & de Péruffe, premier Ba- 
on de La Marche, Seigneur de Felletins, d'Ahun, de Chéne- 
railles, de Jarnage & de Drouilles, Seigneur du Duché de Rouan- 
nès, Marquis de Boify, & de Cerviéres en Forès, &c. né le 
22 août 1707, reçu Page du Roi en fa grande Ecurie le huitié- 
me mai 1723, & Chevalier des Ordres de Notre- Dame du Mont- 
Carmel & de $. Lazare de Jérufalem, le fixiéme décembre 1724, 
fat inftitué Légataire univerfel par le dernier Maréchal Duc de 
La Feuillade, mort le 29 janvier 1725, en vertu du teftament 
duquel, il hérita du Duché de Rouannès, du Marquifat de Boify, 
de quatre Chätellenies, & de deux autres Terres, non fubfti- 
ftuées à fon pére, le tout de la valeur de 35200 livres de revenu 
en 1687. Il fuccéda en 1727, par la mort de fon pére, aux 
biens fubftituez de La Marche. Il fut fait au mois d’avril 1725, 
Meftre - de - camp du régiment Royal- Piémont- Cavalerie, & il 
fut accordé le onziéme du même mois avec Marie - Viftoire de 
Prie, âgée de fept à huitans, étant née le 18 novembre 1717, 
fille de Louis, Marquis de Prie, Chevalier des Ordres du Roi, 
Lieutenant- général pour fa Majefté au Gouvernement de Lan- 
guedoc, Gouverneur de Bourbon-Lanci, & d’Agnés Berthe- 
lot de Pléneuf, Dame du Palais de la Reine. Depuis, ce futur 
mariage ayant été rompu, il fut marié le 28 avril 1727, avec 
Catberine- Scholaftique Bazin de Befons, née le dixiéme février 
1706, fille de Facques Bazin, Seigneur de Belons, Maréchal de 
France, Chevalier des Ordres du Roi, Grand- Croix de l'Ordre 
de S. Louïs & Gouverneur de Cambray, & de Marie - Marguerite 
Le Meneftrel, Il en a eu 1. Fean- François- Marie, né le 30 jan- 
vier 1728, & mort peu après; 2. Louis. Gabriel, né le troifiéme 
août 1729; & 3. Louïfe- Anne- Gabriele d'Aubuffon, née le 31 
janvier 1731. 

N. XV. col. 2. Anpre- Joszen, L. 4. au lieu de Maréchal de Fran- 
ce, lifez Maréchal des camps & armées du Roi: il aura un article 
Jéparé. 

N. XIII. Plus bas Z. 5. après François, ajoûtez, qui aura un 
article féparé 

P. 747. col. 2. A la fin du l’article de AUBUSSON 
(François, Vicomte d’) il faut ajoûter ce qui fuit. 

Par contrat du 29 juin 1687, confirmé par lettres patentes du 
Roi, du mois de juillet fuivant, regitrées au Parlement de Paris 
le quatriéme du même mois, au chôtelet le 12 fuivant, & au 
Grêffe de l'Hôtel - de - ville le feptiéme août de la même année, 
fit une donation à Louïs d’Aubuffon, fon fils, depuis Duc de La 
Feuillade, & Maréchal de France, du Comté de La Feuillade 5 
du Vicomté d'Aubuffon, de la Baronie de La Borne, qui eft la 
premiére du Comté de La Marche, de la Chätellenie de Felle- 


AU GB: 


tins dans la même province, & de la Barotnie de Péruffe en Poi- 
tou, toutes Terres de l'ancien domaine de la Maifon d'Aubuf- 
fon, avec les Châtellenies d’Ahun, de Chénerailles, de Jarna- 
ge, & de Drouilles, fituées aufli dans La Marche, & échangées 
avec le Roi pour la Terre & Seigneurie de 8. Cyr, pt Ver- 
failles, par contraét du 14 juin 1686, le tout alors de }a valeur 
de 22000livres de rente. Cette donation faite fou 


condition 
d'une fubftitution graduelle & perpétuelle, de mâle en n S 
l'ordre de primogéniture gardé, & à la charge le pofffeur 
des terres fubftituées, d'entretenir le Monument élevé par le 


Donateur au Roi Louïs XIV, dans la place furnommée des Pi- 
£toires à Paris, avec les ornemens dont il étoit vironné, d’en 
faire les réparations & autres dépenfes néceflaires, & de faire 
redorer la ftatue du Roi de 25 en 25 ans, fi le Prevôt des Mar- 
chands &les Echevins de la ville de Paris le jugeoient à propos. 
Le Donateur au défaut de fa poftérité mafculine, appella à cette 
fubititution aux mêmes charges & conditions, les De dans 
en ligne mafculine de Gur d’Aubuflon, féparez de la bran che, 
dont il étoit defcendu dès l'an 1420, & dont Jean d’ 

Marquis de Miremont, & Jacques d’Aubuffon, fon fils, étoient 
les ainez. Au défaut de feu Jacques d'Aubuflon, Marquis d 
Miremont, & du nouveau Comte de La Feuillade, fon fils, la 
fubftitution regardoit GeorGE d’Aubuflon, Seigneur de Péraut, 
coufin iffu de Germain du Marquis de Miremont. Il 
core en 1725, lors de l’ouverture de lafubftitution, mais il n'a- 
voit point d’enfans; ainfi au défaut du Comte de La F'euillade 
& de fes enfans mâles, la fubftitution p E 
d'Aubuflon, Seigneur de Caftel- Nouvel, 

AUBUSSON (Louis Vicomte d') I 
Pair & Maréchal de France, Comte de 
de Boify & de Cerviéres, Baron de I 
ron de La Marche, &c. fils unique du précéd de Charlot- 
te Goufier de Boify, fa femme, naquit le 30 mai 1673, & fut 
batifé pour les cérémonies le 18 novembre 1674. Il fervit en 
qualité de Meftre -de-camp d’un régiment de Cavalerie en 1689, 
& fut fait Gouverneur de Dauphiné, au lieu & à la place du feu Ma- 
réchal fon pére, le onziéme oétobre 1691. Son régiment ayant 
été réformé en 1697, le Roi luien donna un autre au mois de 
mai 1701, vacant par la mort de François- Nicolas de La Tour- 
nelle, & le créa Brigadier le 29 janvier 170 t demandé 
alors à aller fervir dans l’armée d'Italie, il fut déclaré Maréchal- 
de-camp le 18 du mois de février fuivant, peu de jours après 
fon départ pour l'Italie; fut fait Chevalier de l'Ordre Militzire 
de Saint- Louÿs en 1703, & nommé le 29 du mois de novembre 
de la même année, pour commander les troupes en Savoye, & 
en Dauphiné; & Lieutenant- général des armées du Roi le 2$ 
janvier 1704. Il commanda la même année un 
en Sayoye & en Piémont, où il prit la ville & le c 
fe, &s'empara enfuite de tout le Val d'Aoufte, fermant p 
paflage de la Suiffe au Duc de Savoye; fut établi le 13 février 
1705, Lieutenant- général , commandant pour le Roi dans le 
Comte de Nice, prit enfuite la place de Villefrar 
de Montalban & de S. Hofpice, & la ville de N 
même année un corps de Cavalerie Allemande & Pic 
à Setto à deux lieues de Turin, ce qui obligea le D 
voye d'abandonner Chivas, & de fe retir Turin. En 1706, 
il fut chargé de faire le fiége de Turin, qu'il entreprit au mois 
de mai après de grands préparatifs. Le fuccès n’en fut pas heu- 
reux. Ses lignes de circonvallation uées & for- 
cées le feptiéme feptembre, il fut obligé de lever le fiége. Au 
mois de décembre 1715, il futnommé Ambaffadeur xtraordinai 
à Rome, mais il n’accepta pas cet emploi. 11 obtint le deu 
me feptembre 1716, l’enregitrement au Parlement de Paris des 
lettres d’éreétion en Pairie du Duché de Rouannès ; obtenues par 
feu fon pére au mois d'avril 1667.; prêta ferment 5 prit 
féance au Parlement en qualité de Pair de Jrance le 29 novem- 
bre füuivant; fe démit du Gouvernement de Dauphiné en faveur 
du Duc de Chartres, depuis Duc d'Orléans, le 27 août 1719; 
fut déclaré Maréchal de l'rance, le deuxiéme février 1724, & 
prêta ferment pour cette dignité le dixiéme du même m Il 
mourut au château de Marly, la nuit du 28 au 29 janvier r 255 
en trois ou quatre jours de maladie, d’une fiftule gangrenée au 
fondement, dans la 52 année de fon âge. Son corps fut appor- 
té à Paris, & inhumé le 30 dans l'églife des Théatins. Par fa 
mort fans enfans, le titre de Duché & Pairie de La Feuillade, 
qui avoit été tranfinis fur l’ancien Duché de Rouannës, demeu 
ra éteint & fupprimé, & la fubftitution s’eft trouvée ouverte au 
profit de Jacques d'Aubuflon, Marquis de Miremont, Jean 
d'Aubuffon fon pére, appellé à cette fubftitution, étant alors 
décédé. 

AUBUS SON (André-Jofeph d') fils de Godefroy d'Au- 
buffon & d'Anne Chauveron, connu fous le nom de Marquis 
d'Aubufon, fut reçu Page du Roi en fa grande Ecurie, le pre- 
mier janvier 1693, & fut enfuite Capitaine dans le régiment de Ca- 
valerie de La Feuillade, dont il fut fait Mettre - de- camp au mois 
de février 1702. Louïs XIV le créa Brigadier le 30 janvier 1700; 
& Louïs XV le fit Maréchal de fes camps & armées le premier fé. 
vrier1719. Il a été marié à l’âge d'environ 30 ans, le quatriéme 
juin 1708, avec eanne- Batifle - Elifabeth- Charlotte de Vernou de 
Bonneuil, âgée alors de 16 ans, fille unique de feu ean- Batifie- 
Gajton de Vernou, Seigneur Marquis de Melzéard ; Seigneur de 
Mizay, de Ponthieu, de Marconnay, &c. & d'Elifabeth de Sainte- 
Maure de Jonfac. Il enavoiten 1725, Anûré- Fofepb d'Aubuf- 
fon; & unautre fils, Au défaut des mâles de cette branche, il 
appella celle des Seigneurs de Bansow, féparée de la tige, com- 
mune avant l'an 1350, Quant à cette branche de Banfon, il 
n’en reftoit en 1725, qu'un feul mâle, qui étoit François d'Au- 
buflon, appellé aufi en dernier lieu à la fubftitution de 1687, & 
& qui n’avoit point d’enfans mâles. Voyez la Généalogie de cette 


de, Marquis 
remier Ba- 


AUD. AVE, AUE, &c. 


Maifon, rapportée dans le cinquiéme tome des Grands Officiers dela 
Couronne, troifième édit, p. 318. Enfin au défaut de mâles du 
nom & de la Maifon d'À UBUSSO N en ligne mafculine, 
(les filles & leur poftérité étant exclues, comme auffi les mâles 


engagez dans les Ordres facrez, ou dans la Religion de Malte) | 
il failoit don des Terres fubftituées à la ville de Paris, fous la | 


charge portée par la fubftitution. 


AUDEBERT, p.748. cul. 2.1. 1. au lieu de Préfident, lifez Elu. | 


P. 749. col. 2. Avant A UDITEUR de Rote, mettez l’ar- 
ticle qui fuit. 

* AUDIGUIER (Vital d’) né près de Villefranche de 
Rouergue, eft Auteur des Ouvrages fuivans, Philofophie Sol- 
dade; le vrai & l'ancien Ufage des mots; Quantité de piéces de 
vers François qui fe trouvent non feulement dans les Oeuvres 
Poëtiques du Sieur d'Audiguier, mais auffi dans le nouveau Recueil 
des plus beaux vers dece tems, à Paris, 1609; Rélations de Marc 
d'Obrégon, traduites de l'Efpagnol ; Traduétion de fix Nouvelles écri- 
tes en Efpagnol; Traité de la Converfion de la Magdelaine, traduit 
de l'Efpagnol; Les Amours de Lyfandre & de Califte, Hiftoire 
tragique; Les Amours d’Ariftandre & de Cléonice; La Flavi 
La Minerve; Tradution du Traité de la Perfection Chrétienne 
par Rodriguës Jéfuite Efpagnol; (il n’eft pas für que cette Tra- 
duétion foit de d’Audiguier) Six Lettres & une autre piéce qui 
fe trouvent dans le Recueil intitulé Le Bouquet des plus belles 
fieurs de V'Eloquence, £ÿc. Cet Auteur étoit noble. Il fut affaf- 
finé, mais on ne fait ni à quelle ocçafion ni en quelle année : 
on croit que ce fut vers l'an 1530. * Voyez le Supplément de Pa- 
ris 1735: 

* AUDIGUIER (P... D... d’) neveu du précédent 
& nommé en fon tems Audiguier le Feune. L’Abbé de Marol- 
lés, dans fes Mémoires, p. 41, nous apprend qu'en 1619 lui & 
quelques uns de fes amis, du nombre defquels étoit d’Audiguier, 
compoférent une efpéce d'Académie, où chacun apportoit fes 
produétions. 
mes, traduite de l'Efpagnol; Stratonice, traduite de l'Italien. M. 
Pelliffon dit que l’on croit que cette Traduétion étoit de Clau- 
de de Malleville, de l'Académie Françoife, mais que cet Aca- 
démicien la donna à d'Audiguier. * Le même. 

* AUDIGUIER (Henri d') Sieur du Maret, Avocat au 
Parlement & au Confeil. On lui donne les Ouvrages fuivans, 
Le Cenfeur cenfuré, addreffé au Sieur de Sandricourt, Auteur 


d’un libelle intitulé Le Cenfeur du tems touchant les Régences des | 


Reines méres de nos Rois; Lettres de Requête Civile, piéces € Mé- 
moires touchant la caufe de la Baronne d'Andres, pour la Reine Anne 
d'Autriche, contre Charles - Hippolyte de Spinola, Comte de Brouay; 
Recueil de Plaidoyers. Son nom étoit proprement Daudiguier, 
& il n’étoit point parent des deux précédens. * Le même. 

AUDRAN D. p. 750. col. 1. Cet article doit venir dans la 
colomne- fuivante après À U D OUI N (Saint) & avant A U- 
DRE? KY- 

AVENES, p. 751. col. 1. b, x. au lieu dAVENES- 
COM , lies AVENES-LE-COMTE. 

AVENTIN, p.752. col, 2.n.5.1. x. au lieu de Thurmair, 
lifes Thurmaire. 

L. 7. au lieu de 1533, lifez 1508. 

AUER (Lambert) p. 753. col. 1. au lieu de, ou comme dit 
Sachin Hiftorien de la Société de Rotembourg, lifez ou de Ro- 
tembourg, comme dit Sachin, Hiftorien de la Société. 

P. 764. col. 1. 13. après le mot repofe, ajoûtez ce qui fuit. 

La queftion de la découverte du corps de ce Pére de l'Eglife, 
au fujet du dépôt trouvé le premier oétobre 1695, dans l'églife 
de S. Pierre in Cælo aureo de Pavie, fur lequel étoient gravez 
ces feuls mots Corpus Auguftini, fut décidée le 16 juillet 1728 
par François Pertufati, Evêque de Pavie, en vertu d'une com- 
miflion du Pape Benoît XILL. Ce Prélat, après avoir célébré 
une Meffe du $. Efprit, prononça folemnellement une fentence 
portant, que ,, le dépot en queftion étoit le corps de S. Augu- 
» fin, Evêque d'Hippone & Doëteur de l’Eglife, & qu'il de- 
,, voit être. expofé à la vénération publique; ” ce qui fut fait 
en préfence du Pére Fulgence Bellelli, Général de tout l'Ordre 
de S. Auguftin, auquel la commiflion du Pape étoit addreffée. 
Le 19 du même mois de juillet 1728, cette fentence de recon- 
noiffance fut lue publiquement par l'Archidiacre à haute voix 
dans l'églife du Dôme de Pavie, en préfence de l'Evêque, du 
Magiftrat de la ville en corps, & d’un nombre infini de peu- 
ple; après quoi on célébra folemnellement la Mefle , & on 
chanta le 7e Deum au fon de toutes les cloches , & au bruit de 
plufieurs décharges de l'artillerie. Cette cérémonie fut termi- 
née le foir par desilluminations par toute la ville, & par diver- 
fes machines d'artifices qui furent tirées autour de l'églife. Cet- 
te décifion fut foutenue depuis par plufieurs Ecrits ; maïs il en 
parut en même tems d’autres qui l’attaquoient , & la combat- 
toient fortement. 

Col. 2. 1. G. au lieu de 1544, lifez 1554. 

L. 32. au lieu de Le Pére Paul, lifez Fra Paolo, 

P. 766: col. 1. l. 8. au lieu d'Etampes- Valençay, lifez d’Etam- 
pes de la branche d’Autry. 

L. 9. au lieu de 1642, lifez 1645. 

L.13. Ajo avec un nouveau paragraphe ce qui fuit. 

AUGUSTINS DE PARIS. Ces Religieux ont trois 
maifons dans cette ville, celle des Granps-AUGusTINs, près 
du Pont- Neuf; celle des Perirs- Aucusrins,, près de l’Abbz 

deS. Germain-des-Prez, dans la rue de leur nom ; & celle des Au- 
cusrins- De'cHaussez, dits Petits- Péres , près de la place des 
Viétoires. 

P. 767. col. 2. L, 48. au lieu de Pierre de La Lune, lies Pierre 
de Lune. 

L. 68. au lieu de Jacques d'Offat, Jifez Jacques de Offa, ou 
plutôt de Eufa, 


On a de lui l’Eroméne; La Vie de Laxarille de Tor- | 


| 


AUM AUN. AUR, &e. ai 


L. 76 € 7. au lieu de Grimoaldi, He Gritioard, 

P. 774. col. 1. l. 6. mettez un point entre Dionis & Corcéit. 

Col. 2. 1, 10 € z1. après le mot volonté, ajoñtez. Le Pére Sit: 
mond nous a donné fes Oeuvres in offavo, à Paris, 1643. 

N. XII, p. 775. col. 1.1. 15 € 16. après lemot Magdelaines 
ajoûtez ou, felon le Supplément de Paris 1735, Marie. 

L. 16. au lieu de acques, lifez Facques- Louis. : 

L. 18. après le mot Ordres, ajoûtez, dont elle refta veuve lé 
premier de mai 1723, morte fubitement à Paris la nuit du 17 au 
18 oétobre 1728, âgée de 66 ans. 

N. XIV, L. 11. au lieu de né en décembre 1692, lifez, né le 
neuviéme décembre 1692, & mort le cinquiéme oétobre 1702 ; 
fans avoir été nommé. 

Col. 2. 1, 1, aw lieu du petit article de N. XVI. mettez celui 
qui fuit. 

XVI. Louïs- Marte- AuGusriN d’Aumont de Rochebaron; 
Duc d'Aumont, Pair de France, Marquis de Villequier, d'I- 
fles & de Nollay, Comte de Berzé, Baron de Chappes, de 
Rochetaille, de Joney, d'Eftrabonne, de Convez, de Molinot; 
du Lis, de La Mothe-fous-Sigi, &c. né le 28 août 1709, le 
feul & unique mâle reftant de fa Maifon, ayant été pourvu de 
la charge de premier Gentilhomme de la Chambre du Roi, va- 
cante par la mort de fon pére, en prêta le ferment de fidélité le 
13 novembre 1723, & fut fait Meftre- de. camp d’un régiment 
de Cavalerie, par la démiflion du Sieur de Bougard, au mois 
d'août 1728. Il a été marié le 23 avril 1727, avec Vidoire- Féli- 
cite de Durfort de Duras, âgée alors de 2x ans & trois moiss 
veuve de Ÿacques Fitz- James, Duc de Kitz-James , Pair de 
France, Gouverneur du Haut & Bas Limofin, mort fans enfans 
le 13 octobre 1721, & fille de Fean de Durfort, Duc de Duras, 
Lieutenant Général des armées du Roi, & d'Angélique - Vidtoiré 
de Bournonville. Il en a eur. Louis d’Aumont, Marquis de 
Villequier, né & batifé le troifiéme avril 1729, & mort le pre- 
mier janvier 1731; 2. unefille, née le 13 février 1731; & 3. un 
fils, né la nuit du cinquiéme au fixiéme août 1732. 

AUNO Y (Marie- Catherine, Comtefle d’) p. 776. col. 24 
1. 14. après ces mots Cour d'Angleterre, ajoûtez, Mémoires Hifto- 
riques de ce qui s’ef} pal}é de plus remarquable en Europe, depuis 167 
jujqu'en 4679, tant aux guerres contre les Hollandois qu'à la paix de 
Nimégue. 

AURAT, p. 777. col. 2. col, 7. au lieu de & DORAT ; 
life où plutôt D O R A T qui eft fon véritable nom. NB: 
Lifez par tout dans cet article Dorat au lieu de d'Aurat. 

L. 6. au lieu de le nom d’Aurat , lifez le nom de Dorat, capi- 
tale de la Baffe Marche au Limofin. C'eft une remarque de M4 
Baluze. 

P. 778. col. 1. 1, 1. au lieu de hors de raifon, lifez hors de faifons 

P. 780. col. 1. L. 7. après ces mots Anne le Févre, ajoûtez qui 
fut depuis la célébre Madame Dacier. 

P. 78. col. 3.1. 4. au lieu de 367. lifez 267. 

AVRILL OT (Barbe) p. 782. col. 2, 1. 4, aulieu de Elle 
fut mariée au Sieur Acarie, lifez Elle fut mariée le 24 août 
1582, avec Pierre Acarie auffi Maître des Comptes. 

AUSTREGESILE, p. 788. col. 2. 1. 0. au lieu de par les 
Religieux, Afez par des Clercs & des Prêtres, non Moines, 
comme elle l’a toujours été. 

AUTELS (Guillaume des) p. 790. col. 1. 1. 2. au lieu de 
Montcevis, lifez Montcenis. 

AUTON (Jean d’) p. 791. col. x. L. pen, au lieu de mais il y 
a, lifez quelques-uns difént qu’il y a. 

L. dern. après le mot Hifhoire, ajoûtez mais ils fe trompent, 
car il mourut en 1523. 

N. XIIL. p. 794. col. 2. L. 17. au lieu de N. lifez Jean. 

L s Tyrol, ajoûtexz, déclarée le onziéme décembre 
1724 Gouvernante des Païs - Bas Autrichiens, laquelle partit de 
Vienne le quatriéme feptembre 1725, pour aller prendre poffef- 
fion de ce Gouvernement, & fit fon entrée publique à Bruxelles 
le 19 oétobre fuivant, avec les mêmes cérémonies qui furent 
obfervées en 1634, à celle du Cardinal Infant d'Efpagne. 

L. 7 € 8. après 1717, ajoûtez, mariée le 12 février 1736 avec 
Prançois - Etienne, Duc de Lorraine, puis devenu Grand - Duc de 
Tofcane par la ceffion qu’il a faite du Duché de Lorraine à la 
France. 

L. 9 € 10. au lieu de & 4. IN. née le cinquiéme avril 1724, 
lifez, Marie - Amélie - Caroline- Louïfe- Ludomille - Anne, née le cin- 
quiéme avril 1724, morte le 19 avril 1730. 

A V Y (Saint) p. 801. col. 2. NB. Le Supplément de Paris 
1735 a fait deux fautes dans fa correction, l'une de mettre À VI 


pour À V Y, l’autre de mettre Mena pour Menar. 
P. 803. col. 1. Avant AY MALLOUX, mettez l'article 
qui fuit. 


*AYLON (Luc Vafquès d’) Efpagnol, Confeiller du Tri- 
bunal fupérieur, établi en 1509 à San-Domingo, s’eft rendu 
célébre dans le XVI fiécle par fes expéditions dans le Nouveau 
Monde. Lorsque le Roi Charles d'Autriche, connu fous le nom 
de l'Empereur Charles - Quint eut pris poffefion de fes Royaumes 
d'Efpagne, il fut député au nouveau Roi pour le féliciter fur 
fon avénement à la Couronne; mais le Licentié Alfonfe Zuazo , 
Adminiftrateur retint d'Aylon & lui enleva tous fes papiers. Il 
en fut blâmé & fat rappellé. D’Aylon fat depuis employé dans 
d’autres négociations qui lui firent honneur. Vélafquès Gou- 
verneur de Cuba ayant fait un grand armement contre Fernand 
Cortès, ce dernier lui envoya d’Aylon, pour traiter d'un ac- 
commodement, mais n’ayant rien gagné fur l’efprit de Vélafquès, 
il paffa au Mexique avec Narvaës, & voyant qu'il rejettoit tou- 
te voye d'accord, il lui fit intimer fous peine de la vie une dé- 
fenfe, de paffer outre fans en avoir reçu les ordres de l’Audien- 
ce Royale. Pour prévenir les fuites de ce coup d'autorité, 
Narvaës fit embarquer d'Aylon fur une caravelle qu'il envoyoit 

€ 3 à Cu- 


À Y L 
à Cuba, mais d'Aylon engagea le Patron de le mener droit à 
San-Don En 1520, ilft une expédition dans la Floride, 
il enleva pat trahifon un affez grand nombre de Sauvages 
que périrent prefque tous. Il fit fonner fi haut cette expédition 
ilobtint des provifions de Gouverneur de la province de Chi- 
cora, où les dé pe nfes qu'il y fit le ruinérent. Quelques-uns 
ont écrit qu'il périt dans un fecond voyage de la Floride, * 
Voyez le Supplément de Paris 1735. 


oyez Je 


29 


A Y M 


* AY M A. (Jean d') Jurifconfulte célébre, né à 
profeffa longtems le Droit C Poitiers , à Bc s & à 
Touloufe. 11 fut Collégue de Rébuffe dans cette derniére ville. 
D'Ayma a fait un Commentaire Latin fur le Concordat, imprimé 
à Lyon en 1535, în oëtavo. IL mourut la même année, ans 
fon Ouvrage fur le Concordat imprimé pour la premiére 
avant 1536, il foutient vivement le Concordat. 
Biblioth. du Richelet 1728. 


nue, 


fois 


* LelClerc., 


BAA. BAB.BAC. 


AALIS, p. 2. col. 2.1. 1. aprèsle mot Baalis, 

\ ajoûtez ou B À H À LIS. 

| L. 2. après le mot ANéthanias , ajoûtez ou 
Q Néthanja. 


L,. 5. au lieu de cb, 48. lifez cb. 40. 
P. 3. col. 2. Avant BAARSDORP, 
mettez ce qui fuit. 


\ÈRS (He ez BRAERSIUS. 
BABOLC ttez l’article qui fuit. 
BABOLC & BABOLIT- 
Û E SO de Sygeth, eft à 
Ît éloignée 
Corte Hongrie. 


Voyez 


À R S où 7 À 
Avan 
CA 

L 


nord 
Te pt lieues. 


des 
joûtez à la fin de l'article, 


1. Avant BACAY, mettez ce qui fuit. 
BACAUDES. Voyez LUCIUS (Ælianus) 
. Avant BACCARAT mettez ce qui fui 
RACH. Yoyz BACCHARACH 
: nue BACCH l'article qui fuit. 
B A C C HI S (Mar Fi en Théo- 


; Curé d ue pui rier de l’ glife d'Ipres, pu blia 
nd les Préd ordinaires de l’année, &at : 
rreétion du premier tome des Oeuvres de S. Augu î e 
giens de Louvain. * Valére André, Bibliotb, Be Igi- 


À : au lieu de Minoe, L 
aù ant BACCIUS (Anc dré) met: 


Mignault. 


e qui fuit. 
3 ACCIUS ou DE BACK\ es) étoit Médecin 
fa F On ne fait à rien A6 TE Manget cite 


e Latine, où il trai- 
a pi re & largravelle: cette 
tin de la pierre de Jean Bév 

à Leyde 1638, in dou 
rdam 1648 in 4 
c les Exercitatione 
1660. * Voyez Manget, 


te pl Ouetions 4 touc 


Lettre fe trouve dans le Fraité I 
rovicius o 


de Béverwyck, 
Ro 


col. 2. 


ne Ne LS. 


On aenc 
fim ‘ex 
ujque admir 
e magna B. 


icle qui fuit. 
de Touloufe, ou, felon d'au- 
fort jeune de fa patrie, & 


n pr rogrès furprenant c 

à Touloufe fous le régne de 
e v “ville ebong & en banni niére Got 
été en ufage jufqu'alors. Ses Ouvrages d 
tent encore plufeurs égli : 
imirer, quoiqu'on les ait pre ment dorez pour la 
rt: ce qui leur a Ôôté cette grace & cette dél fe, que 
bubile homme leur avoit données. Il travailloit éncore en 
rio Pittorico, pe 329. 


e qui y 
pture qui 
lle, fe font 


HA ques ES 
de Jules - 
Fion de Fois Di Dore les 
Ag 
des Colon es Pr rs 5 Projet ? oE réduire les Loix d'An, se 
re enuncorps € les corriger; Remarques fur les Difputes de l 
cane. 


BACOUE (Léon) p. 14: col..2. 1, 4: après Glandéve, ajoti- 
ez en 167 


pb phiques ; 


s.ces mots Louis XIV, ajoûtez. En 1685, il fut 


Ille 


L, Il le fit réimprimerà Paris en 1685, lifez. 
fit imprimer à Touloufe en 1671. 


Le 10. au lieu de février, lifez janvier. 


BAC. BAD. 


ant l'article B À CQUET, mettez celui qui fuit. 
3ACQUERR E. (Benoît de) On a de ce Medecin, 
dont on ne fait rien d’ ailleurs, un Ouvragetrès - eftimé, intitu- 
lé, Senum Medicus, c'eft à dire, le Médecin des Vicillards, im- 
primé à Cologne en 1673, in oÉtavo, * Manget, Biblioth. Se 
Medic. in folio, tome 1:p:196. 

BACQUET (Jean) p. 14. col, 2. L. 9, au lieu de Il 
mort avant 1608, lifez. Pierre de l'Etoile, dans fon 
nal de Henri tome 1. met fa mort au mois d'avril 1597. En 
1608 

L: 12. après le mot Parlement, ajoûtez La derniére édition 
eft de 1688. 

Pa15. col, 1. 
qui fuit. 

BACK (Jacques de) 

BADE, ?. 15. col. 
mots, 1, Herman VI, qui fuit 210 


IV, 


Avant l'article BACKER (Jaques) mettez ce 


Voyez BA CCIUS ou de BACK 


be iv, qui moururent 
dolf bel IL, mort en 1332, fans enfans de 


332, 
Stra € 

NII. 
teffe de ee, 
RER e de 
N. 


s s poftérités & 
the, Comtefie de 


RMAN VI, 
eue, 
a aibing en. 
col. 1. 


Lx. au lieu de, &c. époufa B rtbe; Com- 
3 mort en 1291, avoit:époulé 


de cet article & du fuivant mettez les 


V, Marq de E Bade, mort le 
. avec L1 aronne de K 

t, Comte de Lowenftein: 2. avec Anne, fille de Louïs, 
i furent, 1; Fre'pe’ric Ill, qui 
Vecher, mort le 28 août 1361, 


‘pe’rie III, fu 
le deuxiéme feptembre 1353. 
erite, Comtefle de Pfirt, morte en 
d, IV. du nom, Duc de Teck, 
rar VIT, 


De A ie VE RO 


Ronotrne IV, mettez. VI. Roporrne, 


VII du nom 
À la finde mettez BERNARD qui fu 
la fin de l’article, mettez 


Jacques qui fuit. 


és 
s le mot Fean, ajoûtez Comte. NB. 
onnaire faite à i 


col: 1.4: 9: il ya Li 
L. 33. au lieu de 7 Jacqu À 
Lhfez XI. 1. 8. au lieu de en 1537, lez lé 29 juin 1537. 
: XIIL lifez XIL. 
‘XIV. lifez XIII. 
XI, lifex XII. L. 3: aulieu de Rodomach, 


ifez Rodema- 


cheren. 
N. XIV. lifez X, NB.L’ en de Paris 1732 a la même faute. 
L, eu de Aicke, 
La 


mot Cré nges a 
x XIV. L'édition de 173: 


; Jutngag du précédent 
7 de Méréchal de camp, Général, 
lo 


lifez Maréchal 


de en 17 22 août. 1702. 

KV UT} 732 a la même faute. 

S- GUILLAUME qui fuit. 

XVI. 

4 de l’enleva à fa mére, life 

de Fridliag, lifez Frid 

19: au lieu de Maréchal de camp 

de camp- général. 
PMxTMcok +. 1 


A la 


3 l'emmena avec lui. 
ngen. 
énéral, 


lifez Maréchal 


1. au lieu de ces mots dont il a eu Guil- & les 
trois lignes fuivantes mettez ce qui fuit, morte le 19 de juillet 
17335 1« Léopold- Guillaume- Augufte, né le 21 novembre 1694, 
& mort le 15 mai 1695; 2. une fille née le 29 aout 1696, & 
morte le huitiéme-mars 1607; 3. Charles - Fofepb, né le 30 fe- 
ptembre 1697, & mort au mois de mars 1 ñ atre fils 
né au mois de juin 1702, & mort en bas 
GEORGE - BERNARD - Gi8ERT-PuiLirre DE N 


1 qui fuit; 5. Au- 


&u 


B A D. 


gufle- Marie - Jeanne, née à Raftadt le dixiéme hovembre 1704, 
mariée par Procureur le 18 juin 1724, & en perfonne le 13 
juillet fuivant avec Louis, Duc d'Orléans, de Chartres, de Va- 
lois & de Montpenfer, premier Prince du fang, Pair, & Co- 
lonel général de l'infanterie de France, Chevalier des Ordres 
du Roi & de l'Ordre de la Toifon d'Or, Gouverneur du Dau- 
phiné, Grand- Maître de l'Ordre de Nôtre:Dame du Mont- 
Carmel & de S. Lazare de Jérufalem , &c. morte à Paris le 
huitiéme août 1726, à fix heures trois quarts du matin, âgée de 
21 ans, huit mois & 28 jours, & inhumée le 16 fuivant au foit 
dans l’églife. de l’Abbaïe Royale du Val-de-Grace; &°7. Au- 
gujte - Guillaume -George- Siberr de Bade, néle 14 janvier 1706, 
élu Doyen de léglife d'Ausbourg au mois de décembre 1721. 

N. XVIIL. Hfez XVII. Au lieu de cet article prenez celui 
qui fuit 

XVII. GUILLAUME - GeoRGE- BERNARD-SIBERT- PHILIPPE DE 
Ne'rr, Prince, Markgrave de Bade-Baden, né à Afchaffen- 
bourg, le fixiéme feptembre 1703, fut nommé Chevalier de l'Or- 
dre de la Toifon d'Or par l'Empereur le 29 novembre 1731, & 
en reçut le Collier à Crumau en Bohéme par les mains du Prin: 
ce de Schwartzenberg fon beau - pére, au mois d'avril 1732. Il 
a été marié au mois de novembre 1721, avec Marie- Anne, 
Princeffe de Sch\artzenberg, née le 25 décembre 1706, fille 
d'Adam - François - Charles, Prince de Schwartzenberg, Duc de 
Crumau, Chevalier de l'Ordre de la Toifon d'Or, Confeiller 
intime actuel d'Etat de l'Empereur, Grand + Maréchal de fa Cour, 
& depuis fon Grand-Ecuyer, tué malheureufement à la chaîle 
le neuviéme juin 1732 , dans la 52 année de fon âge, & d’£ 
nore- Amélie - Magdeleine de Lobkowitz. De cette alliance for- 
tent 1. Elifabeth- Augufte- Françoife, née à Raftadt entre trois 
& quatre heures après midi le 18 mars 1726; & 2. Chartes-Louis- 
Damien - Adam - George - François - Fean-Iguace-Xavier- Bernard , 
Markgrave héréditaire de Bade- Baden, né à Raftadt le 25 août 


1728. 
RARES DE BADE-BADEM N. XVI. lifez 

N. XVIL. Jifez XVI. 1. 2 € 3. au lieu de Lobofchiz , liféz Lo- 
bafchutz. 

BRANCHE DE BADE-DOURL AC. 

N. XIL Zifez XL. J. 4. au lieu de Sufemberg, life: Saufenberg. 

L. 6. au lieu de 1610, lifez 1510. 

L. 8. après ces mots 31 mai, ajoûtez, ou felon M. Hubner, 
Tables Généal. Table232, le deuxiéme août. Ce qu'il y a defin- 
gulier, c'eft que dans la Table 179, il met la mort d'Elixabeth 
au 31 Mal. 

Dans les trois derniéres lignes, au lieu de CnarLes, Albert 
& Bernard, liez Bernard, puis CHarLes & enfin Alberé, 

N. XL. lifez XIL. 1. 11 € 12. au lieu d'Ezart, lifez Edzard. 
L'édition de 1732 fait la même faute. 

N. XIV. lifez XLII. L'édition de Paris de 1732, fait la même 
faute; outre cela, /. 3. met Vinfen pour Wimpfen, &L. 10: Stot- 
zin pour Strotzin. 

V. lifez XIV. L. 11. Ileft dit là conformément à la 232 
Table Généalogique de M. Hubner, que Elizabeth - Eufébie eft fille 
de Chriftopble, Comte de Furftemberg, mais dans l'édition de Pa- 
ris 1732, on lui donne Uratiflas pour pére. 

L. 15. au lieu de Fridling, lifez Fridlingen. 

L. 18. au lieu de 1677 , lilez 1676. 

N. XVI Jifes XV. L. dern. au lieu de eff mort, lifez étoit mort 
en 1699. 

N. XVII. lifez XVI. Au lieu de cet article & des deux fuivans, 
mettez ceux qui fuivent. 

XVI. Frr'pr'ric- MaGNe, Markgrave de Bade-Dourlac, né 
le 24 feptembre 1647, mort le 25 juin 1709, âgé de 62 ans, 
avoit époufé Augufte- Marie, née Ducheffe de Holftein - Got- 
torp, fa femme, fille de Frédéric, Duc de Holftein- Gottorp, & 
fœur de la Reine de Suéde. Il en eut onze enfans, dont fix 
moururent en bas ge. Les autres font 7. Catherine, née le di- 
xiéme oétobre 1677, mariée le 19 juin 1701, avec ÿran- Fréd 
ric, Comte de Leiningen-Hartembourg; 8. CHARLES- GuILLAU- 
Me qui fuit; 9. Feanne- Elifabetb, née le troifiéme oétobre 1680, 
mariée le 16 mai 1697, avec Eberhard- Louis, Duc de Wirtem- 
berg-Stutgard; 10. Albertine - Frédérique, née le troifiéme juillet 
1682, mariée le deuxiéme feptembre 1704, avec Chriffian- Au- 
gufte, Duc de de Holftein-Schleefwik, Adminiftrateur de l'E- 
vêché de Lubeck; & 11. Chriftophle, Markgrave de Bade-Dour- 
lac, né le 28 feptembre 1684, qui fervit les Hollandois, & qui 
fe maria le premier décembre 1711, avec Marie - Chriffine - Félicité 
de Leininghen-Heydesheim, née le 29 décembre 1692, fille de 
Fean-Charles- Augulte, Comte de Leininghen-Heydesheim, & 
de Feanne- Magdeleine, Comteffe de Hanaw. Il eft mort, & fa 
veuve s’eft remariée au mois de mars 1727, avec ean- Guillaume, 
Duc de Saxe-Eyfenach, veuf de trois femmes, ayant eu de fon 
premier mari Charles- Augufte - Sean - Reinbard, né le 14 novem- 
bre 1712; Charles- Guillaume - Eugéne, né le 13 novembre 1713; 
& Chriftopble, Markgrave de Bade- Dourlac, né le feptiéme juin 

aze 

ur. CuarLes-GuiLLauMEe , Markgrave de Bade-Dourlac, 
né le 17 juin 1679, Général de l’Artillerie, & Maréchal de camp- 
général des armées de l'Empereur, fuccéda aux Etats de fon pé- 
re en 1709. Ilavoit été marié le 27 juin 1797, avec Magdeleine- 
Guillelmine, née le cinquiéme novembre: 1677, fille de Guillaume- 
Louis , Duc de Wirtemberg-Stutgard. Il en a eu 1. Charles- 
Magne, né le 22 janvier 1701, mort à Laufannele 12 janvier 
17123 2. FreDeric qui fuit; & 3. Augufie- Magdeleine de Bade- 
Dourlac, née le quatriéme novembre 1706, & morte le 25 août 
1709. 

XVIUL Fre’nc'ric, Markgrave héréditaire de Bade-Dourlac, 
né le feptiéme oétobre 1703, créé par l’Eleéteur Palatin Cheva- 


BAD. BAG. BAH. BAL 03 


liet de l'Ordre de S. Hubert le deuxiéme février 1724, & depuis 
fait Sergent général, & Colonel du Cercle de Franconie, mou- 
rut à Dourlac le 26 mars 1732, dans la 29 année de fon âge. fl 
avoit été marié le troifiéme juillet 1727, avec Anne-Charlotte- 
Amélie, née Princefle de Naflau - Orange le 13 oétobre 1710, 
fille de feu ean-Guillaume- Frifn, Prince de Naffau - Dietz & 
d'Orange, Stadhouder des Provinces de Frife, de Groningue & 
des Ommelandes, Felt- Maréchal des troupes des Etats- Géné- 
raux des Provinces - Unies, noyé malheureufement le quatriéme 
juiller 1711, & de Marie-Louife, Landgravinne de Heïfe. Il en 
a laiffévr. Charles - Frédéric, Markgrave héréditaire de Bade- Dour- 
lac, mé le 22 novembre 1728; & 2. un autre fils, né le 14 jan- 
vier 1732: 

BA DIUS (Joffe).J. 2. après 1462, ajoûtez & mort l'añ 
1535, âgé de ns. 

L. 10. effacex & qu’il mourut en 1535, & mettez à la place ce 
qui fuit. Avant que d'établir lui-même fon Imprimerie, il avoit 
été fix ou fept ans Correcteur de celle de Trefchel à Lyon: 

L.25. au lieu de jufqu’alors, lifez prefque jufqu’alors. 

À P. 21,001. Avant BAGËLAR D, mettez l'article qui 
uit. 

*BAGE'L A, Royaume de l’Abiffinie en Afriqte. Il doit 
être, au rapport de Jérôme Lobo, dans la partie feptentrionale 
de cet Empire, le long dela riviére de Mareb, entre le Royau- 
me de Barnagas & celui de Mazaga. 

Voyez BANIALUC, 


P.23. cl. 1; BAGNALUC. 
Il faut effacer cette ligne: mettez enfuite l’article qui fuit. 

BAGNI. NB. Quand ce mot eft fuivi d’un autre, c'eft ce 
dernier qu'il faut chércher, Par exemple, BAGNI d'A- 
BANO. Voyez ABANO. 

P. 24. col, 1. Avant BAHIA DE TODOS LOS 
SANTOS, mettez l’article qui fuit. 

*BAHASE']A ou BAS A JA S, fils de Maitija & pére 
de Micaël, de la race des Lévites. * I. Chron. ou Paralip. ch. 6. 
d. 40. 
ee AHIR, p. 24. col. 1. 1, 1. au lieu de c'eft dire, lifez c’eft à 

ire. 

BAIE, p. 25. co. 2, 1. 
BAIE 

BAIF (Lazare de) p. 25. col; 2.1. 2 € 3. au lieu de Maître 
des Requêtes de l'Hotel du Roi & Confeiller zu Parlement de 
Paris, fez Confeiller au Parlement de Paris, & dans la fuite 
Maître des Requêtes ordinaire de l'Hotel du Roi. 

P.26.col. 1. l. 2. au lieu de 1531, lifez 1530. 

P. 26. col. x. L. 2. au haut de la page au lieu de 25, 

L. 45. au lieu de Ce Monarque, pour le recompen 
fes fervices, lui donna une charge de Confeiller au P. 
de Paris & une de Maître des Requêtes, life Ce Monarque lui 
avoit donné dès le x7 novembre 1531, une charge de Confeil- 
ler aw Parlement de Paris, à laquelle il ne fut reçu que le 27 
mars 1533, à fon retour de Venie: depuis il en eut une de 
Maître des Requêtes. 

BAIF (Jean- Antoine de) J. 22. après ces mots de Ja p 
ce, ajoûtez. Il obtint pour fon affemblée le titre d’Acadé 
Françoife. 11 eut pour cela des lettres patentes. de Charles IX, 
données au fauxbourg-S. Germain, au mois de novembre 1570. 

L. 3x. après ces mots, €? de Térence; ajoûtez Etrennes de Poë- 
Jie Françoife en vers mefurez. 

A la fin ajoûtez Du Boulay, Hiff. Univerfit. Parif. tome 5. p. 
714 € Juiv. 

BAÏGNEUX-LES-JUIFS. 
Boutheillier, lifez Bouthillier. 

BAIL (Louis) L. 2. après ces mots à Paris, ajoûtez en 1645 
une Somme des Conciles en Latin, réimprimée en 1650, & en- 
fin en 1672, en deux volumes in folio, avec un Traité à la tête 
de l'Ouvrage De triplici Verbo Dei, & à la fin les Statuts du dio. 
céfe de Tulle en 1658, & ceux de Befançon en 1648; Théologie 
affettive ; De Beneficio Crucis ; 

L. 6. après ie mot Jiécle, ajoûtez._ En 1667, il fut choifi pour 
Supérieur des Religieufes de Port - Royal - des- Champs. 

Dans la même ligne, après le mot Nova, ajoûtez. Poyez aufi 
le Supplément de Paris 1735. 

BAILLE T (Jean) co. 2.1, 2. au lieu de puis, lifez & Com- 
miffaire. 

P. 27. col. 1. 1. 5. après ces mots des Saints, ajoûtez. Ona 
encore de lui, La Wie de Richer, Doëteur de Sorbonne, imprimée 
après la mort del’Auteur en 1714; La Vie de S. Etienne de Grand- 
mont; Masximes de S. Etienne de Grandmont ; en Latin & en Fra 
çois; La Vie de Godefroy de Hermant, Dofteur de la Maïfon €ÿ So. 
ciété de Sorbonne, Chanoïne de l'églife de Beauvais; Hiltoire des Dé- 
mêlez du Pape Boniface VIIT, avec Philippe le Bel, Roi de France; 
La Conduite des Ames , fous lenom de Duret de La Ville: 
neuve. 

BAILLEUL (Nicolas) L. 3r. au lieu de fes provinces, 
lifez la province. 

L. 36. ôtez la virgule qui eft entre Château -Gontier & Soif: 

L. 57. au lieu de Préfident, lifez & Préfident, 

L. 41, au lieu de Bretonvilliéres , Bretonvillierg. 

L. 45. au lieu de N. Roualle, liféx Aimée Roualle. 

Co. 2. Avant B AI L LE U L (Jean) mettez l’articie qui fuit, 

*BAILLE U L (Gilles) naquit dans le territoire d'Arras, 
& fut Doéteur de Louvain en Théologie qu’il enfeigna pendant 
25 ans. On a de lui Epiftola de Signo Crucis, lapidibus fubjeëtis 
impre(fo, tollendo; Commentaritin Epijtolas Paulinas, € in Catholi- 
cas Facobi, Petri ac Fude, en manufcrit dans le couvent de Beth- 
léem ; Queæffiones Juper Sententias , en manufcrit dans la Char- 
treufe dé Louvain. * Valére. André, Biblioth. Belgica, p. 22. 

BAILLI ou BAILLIF (Roch Le) co. 2. L. 2. aprés 
1580, ajoûtez, & qui mourut le cinquiéme novembre Pr 

11e 


au lieu de BAIEL , lez 


BL 4 € 5. au lieu de 


BAI BAK. BAL, 


. 17. aprés le mot Armorique, ajoûtez Refponfiones ad Que- 
Jhiomes propolitas a Medicis Parifienfibus ; à Paris, 1579. à 
BAIUS ou BAY (Michel) p. 30. col. 1. l. 10. au lie de 


Docteur, lifez Doéteurs. La F 
L. 16. après le mot Raveffein, ajoûtex accoutumez au jargon 
Scholaftique. 


L. 19. au lieu de Pie, life Pie V. 

L. 20. après ces mots en gros, ajoûtez & 

L.. 26. après le mot aïnfi, ajoûtez du moins. 

L. 34. au lieu de fat contraint de, lifé& crut devoir. 

L. 35: au lieu de & à fe retrancher, Jiféz & fe retrancher. 

BÂKER E (Pierre de) p. 31. cok 1. NB. Dans l'éditionide 
Paris 1732, p. 872. col. 1. b. 12. il y a 1362, pour 1552. 

L. pen. au lieu de Jorognes, lifez Tvrognes. $ LE 

2.32. cl, 2. Avant BALAMIR, mettez l'article qui fuit, 

* BA L À MI O (Ferdinand) Sicilien, fut Médecin du Pape 
Léon X, de qui il reçut de grandes marques d'eftime. Iln’étoit 
pas moins ififtruit dans les Belles Lettres que dans la Médecine , 
& il cultivoit la Poëfie & l’érudition Gréque avec beaucoup de 
fuccés. 1lflorifloit à Rome vers l’an 1555. Il a traduit du Grec 
en Latin, plufieurs Opufcules de Galien, qui ont été imprimez 
féparément, & que l’on a réünis dans l'édition des Oeuvres de 
Galien, faite à Venife en 1586, in folio. Voyez pour fés autres 
Ouvrages le tome 1. de la Biblioth. Sicilienne d'Ant, Mongitor, & 
Manget, Bibliotb. Script. Medicor. tome 1.p. 228. 

BALATRONS, p. 33 col 1. L. 4. au lieude Æmbabu- 
jarum , lifez Ambubajarum. 4 

BALBI (Jean) p. 34. col. 7.1. 8. après ces mots de l'Impri- 
snerie, afoûtez , en tables gravées fur bois, & non en caraétéres 
mobiles & féparez. > 

P.35. col. 1. Avant BALCKHAUSEN, meitez ce qui fuit. 

BALCK (Everard) Foyez BA LK. 

P.35. col. 2. 1. 4. au lieu de Bartole, lifez Accurfe. 

L. 9. au lieu de Bartole, lifez Accurfe. 

BALDE (Ange) L. 4. après ces mots en 1423, ajoûtez: d'au- 
tres la placent en 1400. 

Aprés l’article de BALDE (Ange) mettez celui qui fuit. 

* BALDE (Ange) IL. du nom, petit-fils du précédent, 
à enfeigné à Padoue, a été Avocat au Confiftoire du Pape, & 
a écrit fur le Digefte, fur le Code, & fur les Inftituts, &c. 

P. 36. col.2. Avant BALDINI, mettez ce qui fuit. 

BALDIouBALDIUS. Voyz BALD O. 

Avant BALDIVIA, mettez l'article qui fuit. 

* BALDIN UCCI (Philippe) étoit de Florence. Ayant 
acquis une grande connoiflance dans les Arts de Peinture &.de 
Sculpture, & fait beaucoup de découvertes en étudiant les Ou- 
vrages des meilleurs Maîtres, il fe trouva en état de fatisfaire 
le Cardinal Léopold de Tofcane, qui fouhaita d'avoir une Hi- 
floire complette des Peintres. Baldinucci la fit remonter jufqu’à 
Cimabué le reftaurateur de la Peinture, & il avoit deffein de la 
pourfuivre jufqu’aux Peintres qui vivoient à la fin du dernier 
fiécle. Son projet ne fut exécuté qu’en partie. Il donna trois 
volumes de fon vivant, & le refte qui n’étoit prefque qu'ébau. 
ché, &oùil fe trouve de grands vuides, n'a été publié qu’après 
fa morten 1702 & en 1728. Ce qu’il a écrit eft d’un flile très- 
pur, & exact pour les faits qui regardent les Peintres de fon 
païs. Il étoit de l’Académie de la Crufca, & eft mort en 1696, 
âgé de 72 ans. * Mémoires du tems. 

Avant BA LDO, Monte Baldo, mettez l’article qui fuit. 

*BALDO, BALDI ou BALDIUS, de Florence, 
habile Médecin, après avoir été Leéteur dans l’Univerfité de 
Rome, où il eut un Canonicat, obtint la place de Médecin du 
Pape Innocent X, mais ce poîte dérangea tellement fa fanté 
qu’il mourut quelques mois après. Les Ouvrages qu’il a publiez 
font entre autres Præleltio de Contagione peltifera; Difquifivio Iatro= 
Phyfica ad textum 23 Hippocratis de Aëre, &c; De Loco affettoin 
Pieuritide Difceptationes, ac Renati Moreau de eadem Epiftola exe- 
getica; Rélation d’un miracle opéré à Rome par l’interceflion de 
$. Philippe de Néri, au mois de janvier 1644, en Italien; Del 
vero Opobalfamo Orientale. 11 a laiffé en manufcrit, Hifloris Mor- 
bi Anatomica Obfervatio circa corpus € cadaver Cardinalis Bevi- 
laque, cuns multis dubiïs inde enatis. * Voyez le Supplément de Pa- 
#is 1735. 

P.37. cel. 5. Avant B A LD UI N (François) mettez l’article 

qui fuit. 
Te BALDUIN (Pafchafe) de Falempin dans la Flandre 
Wallonne, Chanoine de l'Ordre de S. Auguftin, a laiffé en ma- 
nufcrit, Epiftola de Hebraïcis Gemmatum nominibus ac viribus ; De 
Ponderibus € Menfuris ; De Calendari Reformatione. * Valére 
André, Biblioth. Belgica, p. 711. 

BALESDENS (Jean) p. 39. col. 1. L. 2. at lieu de l'an 
1648, lifez vers l'an 1647. 

L. 3. après le mot Malleville, ajotez Il entra dans l’état ecclé- 
fiaftique, & dés l'an 1647, il étoit Protonotaire Apoftolique, & 
Aumonier ordinaire du Roi. 

L. $ € G. au lieu de & plufieurs autres Ouvrages, mettez ce 
uit; Les Vies des très-illuftres € trés-faintes Dames Vierges 
rbyres de l'Eglife, fuivant l'ordre des jours où les Chrétiens Jo- 
ent leurs Fêtes: Les Fables d'Efope Phrygien, traduites en 
ançois, & accompagnées de Maximes morales €ÿ politiques pour 
la conduite de la vie; Exercice Spirituel où le Chrétien apprend à 
bien employer le tems; Epitres de Jainte Catherine de Sienne, avec fa 
Pie. Ila publié plufieurs Ouvrages de différens Auteurs, & l’on 
a de lui quelques lettres écrites à diverfes perfonnes. 
BALSAC, petite ville. p. 40. col. 2. 1. 3. après le mot de. 


buis, aj Jean qui fuit. 
L. 3. au lieu de Robert, Comte de Charlus, lifez Jacques de 
Chabannes. 


L. 4, retrancb 


es mots Robert qui fuit; € 


BAL BAN. 


Dans la même ligne après le mot po/lérité; ajotez Ronrrrs 
dontil fera parlé après Jon frére aîné. 

Au lieu de l’article N. IL. Rose 
de Balfac, mettez ceux qui fuivent: 

II. Rorrec de Balfac, Seigneur de Glifenoves, de Benfac, 
de S. Amand, &c. Sénéchal de Nîmes & de Beaucaire, Cheva- 
lier de l'Ordre de S. Michel, Confeiller & Chambellan du Roi, 
mort le 25 oétobre 1473 , avoit été marié par contraët du 16 fé: 
vrier 1453, avec Feanne d’Albon, fille d'Antoine, Seigneur de 
Baigneul. : Ilen eut r. Roffec de Balfae, Confeillet & Chambel- 
lan du Roi, Sénéchal de Beaucaire, & Capitaine de trente Lan- 
ces en 1489 , mort fans poftérité; 2. Géoffroy de Balfac, Sei: 
gneur de Montmorillon, Confeiller & Chambellan du Roi ,aug 


de Balfac, & de IL. Rorrec 


Vicomte de Joyeufe : 4. Marie de Balfac, mariée av 
s Malet, Seigneur de Graville, Amiral de France; 5. Phi- 
lippe de Balfac, que quelques uns difent fille de Roserr, & qui 
fut mariée avec Louis, Seigneur de Montlaur & de Maubec; 6. 
Marguerite de Balfac, femme de Philippe L'Efpinaffe, Seigneur de 
Maulevrier; & 7. Antoinette de Balfac, Religieufe de FOrdre 
de Fontevrault à Varinville. 

IL. Roserr de Balfac, fils puîné de Jean, & frére du précé- 
dent, Seigneur d'Entragues, Sénéchal d'Agénois & Gouverneur 
de Pife pour le Roi Charles VIS, époufa Antoinette de Caftel- 
nau, fille d'Antoine, Seigneur de Caftelnau & de Bretenoux & 
de Catherine de Chauvigny: ilen eut Prerre qui fuit. 

P. 4x. col. 1. N. IV. GuicLaume de Balfac, 4. 11. at lieu de 
Cournancy ; lifez de Tournanfuye. 

BRANCHE DES BARONS de DUNES. N.VEI 
1. dérn. au lieu de Landalles, ifez Landelle. 

BRANCHE DES S GNEURS dd MONT 4: 
GU. N. IV. L. 3. au lieu de Anne de Gaillard, lifez Anne Gaillard. 

Col. 2. !, 8. au lieu de Monteaurel, lifez Montcaurel, 

N. V. L. 3. au lieu de Anne Balfac, lifez Anne de Balfac. 

L. 4. aulieu de Vrigny, lifez Treigny. 

BALUE (Jean) p. 42. col. 2. L. 4. au lie 
Jouvenel: 

L.5 € 12. au lieu de Beauveau, lifez Beauvav. 

L. 6. au lieu de Jean de Melun, /ifez Charles de Melun, Sei- 
gneur de Nantouillet. 

L. 13. au lieu de Jean de Melun, Xfex Charles de Melun. 

L, 15. au lieu de à Loches, Jifez à Andeli. 

N. IL p. 43. col. 1.1, 3, au lieu de des Cervolles, Hifez de Cer- 
volles. 

L. 7. au lieu de Sean Bureau, lifez Fean Balue. 

BANCOCK, p. 48, col. 1.1, 6. au lieu de Chaumont, 
Saint- Chaumont. 

BANDEL, col. 2.1.5. au lieu de celles de Plutarque, Jifex 
pour plus grande clarté les Vies écrites par Plutarque. 

L. 6. au lieu de en Italien, lifez en Latin. 

L. 31: au lieu de Boaïfteau , lifez Boiftuau. 

P.48. col. 2. Avant BANDER-ABASSI, mettez l’ar- 
ticle qui fuit. 

*BANDER, forterefe du Mogoliftan en Afie. Elle et 
dans le Royaume de Carñbaye, fur la côte, près de la ville de 
Baçaïm, & appartient aux Portugais. 

P. so,col.t. Avant BANI, mettez Particle qui fuit. 

*BANGOR, bourg d'Irlande dans l'Ultonie. 11 eft fitué 
dans le Comté de Downe, fur le bord méridional de la Baye de 
Carickfergus , & vis à vis de la ville de ce nom. Il a féance & 
voix dans le Parlement de ce Royaume. * Maty, Dig. G: 
Beeverell, Délices d'Irlande, p. 1458. 

P. 50. c0l.2. Avant BANNER, meftez l'article qui fuit, 

*BANNE,BANNOW ou BANNOGH, bourg 
de la Lagénie en Irlande. 1] eft fitué fur une petite baye qui 
porte fon nom, dans le Comté de Wexford, au fud-fud - oueft 
de la ville de Wexford, dont il eft éloigné d'environ quatre 
lieues. Il a féance & voix au Parlement d'Irlande 

P.50.col.1. Avant BANI1ALUCH, "me 

BANIA. Voyez NAGIBANIA. 

P.51.c0l.2. BANNA, mettez à lafin. Voyez BANNE 
ouBANNOW. 

BANNOCHBUR N.Ondit dans cet article que M. Maty 
appelle ce lieu BANNOCHORN, mais on fetrompe: ce 
font deux lieux qui différent de nom & de fituation. Il eft vrai 
que M. Maty dit que ce fut là que Robert Brufs remporta la vi- 
étoite fur Edouard II, Roi d’Anglererre, mais il fe trompe, 
puisque l’action fe paffa près de Sterling. M.de Rapin Thoyras, 
Hit. d'Angl.p. 105. l'appelle BANNOKS-BRO WN. 

P.s1.col.2. Avant BANNOCH, mettez l’article qui fuit. 

*BANNOCHORN, lieu de la province de Merche 
dans l’Ecoffe méridionale, près de l’emboûchure de la Tiwede. 
Ce lieu ne fe trouve ni dans les Cartes, ni dansles Délices d'E- 
coffe de Beeverell. 

P.$2.col. 1. Avant BANTRY, mettez l'article qui fuit. 

*BANTRE, &non BAUTRE, comme le dit Sanfon 
dans fa Carte de l'Irlande méridionale, petite riviére du Comté dé 
Defmond, fe rend dans la Baye de Bantry où Bantrey. 

Avant BANUS, mettez l’article qui fuit. 

* BANTZ, ville de la Bale Hongrie, eft fituée fur la rive 
gauche de la Save. Elle eft à peu près à l'oueft - fud- oueft de 
Belgrade, dont elle eft éloignée d'environ fept lieues. 

Avant BANZ A, mettez ce qui fuit. 


d 


e Juvénal, 


ce qui fuit, 


BANYA. Poyz NAGIBANIA. 

BANZA, ajoûtez à la fin de l’article. Voyez S A N- 
SALVADOR. 

Avant BANZEUS, mettez l'article qui fuit. 


-BAN- 


B AN: BAR. 


BANZERUS (Marc) né à Ausbourg l'an 1592, de Geor- 
ge Banzerus, Orfévre & Lapidaire, étudia en Médecine, dont 
il prit le Bonnet de Doëteur à Bâle en 1606. Il fut reçu en 1619 
dans le Collége de Médecine à Ausbourg, & il y exerça fon Art 
pendant plufieurs années, Son attachement à la Religion Lu- 
thérienne, l'obligea d'abandonner fa patrie, & de fuir de ville 
en ville. Il mourut dans celle de Wittemberg où il eut une 
Chaire de Profefleur en Médecine, l'an 1664, âgé de 74 ans. 
On a de lui un Traité des Remédes qui eft eftimé : il eftintitulé, 
Fabrica Receptarum, fc. & a été imprimé à Ausbourg en 1622, 
ino@avo, * Manget, Bibliotb. Scriptor, Medicor. tome 1. p, 229. 

P.53.c0l.2. Henri IV, 4 9. au lieu de 1366, lifez 1396. 

BAR (Louïs de) L. 5. après Alexandre V, ajoûtez le mit au 
rang des Cardinaux-Prêtres, & 

L. 6. après ces mots Jon titre, ajoûtex de Sainte - Agathe. 

L. 104 au lieu de Port, lifez Porto. 

Col. 2.1. 114 au lisu de Centons, lifez Canons. 

P.54.col.1. Avant BAR-LE-D UC, mettex les articles 
qui fuivent. 

* BAR, petite riviére de France en Champagne, prend fa 
fource vers un village du même nom dans le Rételois, coule 
d’abord du fud-eft au nord-oueft, puis du fud au nord, en- 
fuite de l’oueft à left, après du fud au nord, puis de l’eft à 
l'oueft, enfin du fud au nord, & fe rend dans la Meufe au def 
fous de Donchery. 

*BAR, bourgade d'Afrique dans la Nigritie. Elle eft à 
l'emboûchure de la riviére de Gambie. * M. Delifle, Carte de 
la Barbarie, de la Nigritie € de la Guinée. 

BARANZANO, p.56. col. 1. L. 3. après ces mots naquit 
à, ajoûtez Serravalle, bourg du diocéfe de. 

L. 12. au lieu de l'an 1623, lifez le 23 décembre 1622. 

L. 14. au lieu de De novis Opinionibus Phyficis feu Corpus Pbilo- 
fopb. lifez Noue Opiniones Pbyficæ, feu tomus primus fecunde partis 
Pbilofophie Annecienfis. 

; P. 56. col. 2. Avant BARATIER, mettez l'article qui 
uit, 

* BAR ATHUS (Jean) de Hainaut, Carme du couvent 
de Valenciennes, & Doéteur en Théologie à Paris, a laiflé en 
, les Traitez fuivans, De Revelatione Divinorum; De- 
terminationes Janête Theulogie ; De Temporis fui Malis; In Senten- 
tiarum libros quatuor ; Queltiones Ordinarie 3 Collationes Synodales, 


€ÿc.. Il foriffoit en 1426. * Valére André, Biblioth. Belgica, 


455. 
; BARATON, col. 2.1. 3. après depuis, ajoñtez JEAN qui 
uit. 

N. IL. Orivier Baraton, L. dern. au lien de Sovigné, lifez Sé- 
vigné. 

N. UT. François Baraton, L. 5. au lieu de S. Maure, lifez Sain- 
te -Maure. 

L. dern. au lieu de Lonry, lifez Loury. 

NB. Dans le Supplément de Paris 1735, Baraton eft mis avant 
Baratbier. 

P. 57. col. 2. Avant BARBANÇGON , mettez l'article 
ui fuit. 

Te BARBAIR A, grande contrée de  l’Ifle de Sardaigne, 
dans la partie orientale de l’Ifle, divifée en trois parties, favoir, 
Barbaira Iolay, vers la ville de Lode, Batbaira Sévoli, vers la 
ville de Sargano ou Sorgano, & Barbaira Bérici, vers le bourg 
de Nori. * Maty, Dit. Géogr. 

BARBARIG O (Grégoire) Il faut ajoûter à la fin de cet 
article, p. 60. col, 1. l. 10. ce qui eft dit à la fin de l’article de 
BARBARIGO (Marc-Antoine) commençant par ces mots 
On prétend, & finiffant par. ceux-ci /& béatification. Après cela 
il faut ajoûter ce qui fuit. Son corps, en vertu d’un Décret de 
la Congrégation des Rites, dans laquelle on traitoit de fa béa- 
tification, fut exhumé le 27 mai1725, & transféré dans un nou- 
veau tombeau, qui lui avoit été préparé par les ordres dé la 
même Congrégation, dans l'églife cathédrale de Padoue. Son 
cercueil ayant été ouvert auparavant, on publid que fon corps 
avoit été trouvé fain & entier, quoiqu'il y eût 28 ans qu'il fût 
enterré: de quoi on dreffa un procès verbal de reconnoiffance, 
en préfence du Cardinal Fean- François Barbarigo, Evêque de 
Padoue, neveu du défunt, du Chapitre de fon églife, & de 
plufieurs Médecins & Chirurgiens appellez à cet effet. 

BARBARIGO (Jean-François) p. 60. col.1. Jubffituez 
à cet article celui qui fuit. 

BARBARIGO (Jean-François) Vénitien, Cardinal 
Prêtre, Evêque de Padoue, né le 29 avril 1658 , fut d’abord 
Primicier de l'Eglife Ducale de $. Marc à Venife, puis en 1698 
Evêque de Vérone, d'où il fut transféré à l'Evêché de Brefcia, 
qui fut propofé pour lui à Rome le neuviéme juillet 1714. Le 
Pape Clément XI le créa Cardinaléle neuviéme novembre 1719; 
mais il le réferva in Petto, & ne le déclara que le 30 féptembre 
1720. Il reçut la barette à Brefcia, le cinquiéme novembre fui- 
vant, & s'étant rendu à Rome, le Pape fit la cérémonie de lui 
donner le chapeau dans un Confiftoire public, le deuxiéme jan- 
vier 1721, & cellé de lui fermer & ouvrir la bouche dans un 
même Confiftoire, le 16 du même mois; enfuite de quoi il lui 
afligna le titre presbytéral de S. Marcellin & de S. Pierre, dont 
il prit poffeffion le neuviéme février fuivant. 11 fut fait auffi des 
Congrégations des Evêques & Réguliers, des Rites, des Indul- 
gences, & faintes Reliques, de la Vifite & de l’Indice, & Prote- 
teéteur de l’églife de fainte Anne de la nation Brefciane. Il fut 
transféré de l’Évêché de Brefcia à celui de Padoue, qui fut pro- 

pofé pour lui à Rome parle Pape, le 20 janvier 1723. 11 y fit fon 
entrée, & en prit poffeffion le 18 juin fuivant. Il mourut à Pa- 
doue le 26 janvier 1730, fur les dix heures du foir, âgé de 71 
ans, huit mois & 29 jours, & de Cardinalat dix ans, ua mois 
& 29 jours. 
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BARBAR O (François) L. 23. après ces mots dans Ja visit. 
leffe, ajoûtez. Il a auffi traduit du Grec de Plutarque Les Pier 
d’'Ariflide € de Caton. Il mourut Procurateur de S. Marc en 
1454. 

Après B A R B À R O (Hermolaüs) mettez l’article qui fuit. 

* BAR B A RO (Hermolaüs) différent du précédent, fut 
auffi fils d'un Zacharie. Il fut Évêque de Trévife & enfuite de 
’érone, après avoir été Protonotaire Apoftolique. Cet Hermo- 
laüs mourut le 12 mars 1471, & laiffa quelques Ouvrages qui 
n’ont point été imprimez, comme la Vie de S. Athanafe en La- 
tin, avec l'Hiftoire de la Tranflation de fon corps à Venife, & 
des Sermons. 

BARBAZAN, col. 2.1. 17. NB. Dans l'édition de Paris 
1732, L 19. il y a le Chevalier de Scales, au lieu de Le Chevalier 
de l'Ejcale. 

P. 61. col. x. L. 13. au lieu de Barbazari ne laiffa point d’enfans 
mäles de Sibylle de Montaut fa femme, mais feulement une fille, 
lifez Barbazan, quoiqu'il eût une fille de Sibylle de Montaut fa 
femme, appella à fa fucceflion Béraud de Faudoas fon neveu, fila 
aîné de fa fœur, 

P. 62. col. 1. Avant BARBEAUX, mettez ce qui fuit. 

BARBE (L'Ifle) Poyes ISLE-BARBE. 

BARBENTANE, p. 62. col. 1. 1. 2 €? 3. au lieu de cinq 
lieues au deffous, Jifez à cinq quarts de lieue. 

L. 14. après ces mots à ce Jujet, ajoûtex ; mais depuis il fe dé- 
fifta de fes prétentions, & fut obligé de fe contenter de quel: 
ques penfons. 

N. VIL Unsain Barberin, col. 2. 1. 11. au lieu de Cornélie, 
lifez Cornélie- Confhance. 

L. 12. après 1716, ajoftez, mariée le 19 mai 1728 (par dif- 
pénfe du Pape n'ayant pas encore douze ans accomplis) avec 
Jules - Céfar Colonne, Duc de Bafanello, alors Exempt des Gar- 
des du Corps du Roi d'Efpagne, & fecond fils de Franpois - Marie 
Colonne, Prince de Carbognano. Ce fut le Cardinal Barberin 
fon oncle, qui fit ce mariage, malgré les oppoñitions réiterées 
de la mére, qui la vouloit marier à Dom Paulin, fils du Prince 
Borghéfe. 

P.63. col. 1. Avant BARBEROUSSE I, mettez l'at- 
ticle qui fuit. 

*BARBERINS ou FUNGES, peuples de la Haute 


Ethiopie en Afrique. On les place dans la Nubie. * Maty, 
Dië. Géogr. 
P. 65. col, 2. Avant BARBU (Le) mettez l'article qui 


fuit. 

*BARBOWINA ou GABOWIN A, village dela 
Baffe Hongrie, fur la Drave, à trois lieues de Cinq-Eglifes, 
du côté du midi. Quelques uns le prennent pour l'ancienne 
Berbis ou Berebis, ville de la Baffe Pannonie ; d’autres la placent 
à Berzéche, village fitué furla Drave, au midi du Lac Balaton, 
* Maty, Dit. Géogr. 

BARCELONE, p. 66. col. 2. NB. L'Edition de Paris 
1732, L, 8 a faint Paul Barcimus pour faint Paulin Barcinus: 1, 
23. le Veleu pour le Velu. 

L. derniére de la colomne, au lieu de Il époufa 1. Guinilde, Hifez 
11 époufa Guirilde. puis changez les nombres fuivans 2. 3. 4. 5. 
en I. 2. 3. 4. 

P. 67. col. 1.1. 3. au lieu de Gatfene, lifez Garfende. 

N. I. MiroN, /. 4. au lieu de vers l'an 954, hifez 957. 

Dans la même ligne au lieu de Cabrit, lifez Cubrit. 

L, 5. au lieu de d'Urgel, lifez, de Girone, mort en 984. 

N. II. Sunier, L. 4. au lieu de Borrel, lifez Borel. Faites 14 
même chofe dans la fuite de cette Généalogie. 

N. Il. Borez, . 4. au lieu de Emerach, lifez Emerugb. 

N. V. BEe'RENGER- RAYMOND, Z. 6. au lieu de Marenfe, Hfez 
Mentefe. 

N. VI. RayMonp - BE'RENGER, L. 1. après le mot nom, ajoûrez 
furnominé le Vieux. : 

N. VII. RayMonND-Ber RENGER, 1, 5. au lieu de Bérenger, lifez 
Bérenger- Raymond. 

Dans la même ligne, après le mot Machaud, ajoûtez où Ma: 
thilde. 

NB. L'édition de Paris 1732, /, 19. a Alfonfe VII, pour Al- 
fonfe VII. 

N.IX. Br'renGer- RAYMOND, L. 2. après 1144, ajoûtez ayant 
été tué par des Pirates. 

Dans la même ligne, au lieu de Mergueil, lifez Melguëil. 

X. RayMoND-BE'RENGER, ajoûtez V. du nom. NB. L'édi- 
tion de Paris 1732 a Alfonfe VII, pour Alfonfe VIII. 

ANCIENS COMTES dURGEL,N. V. 1. 2. «y 
lieu de mort lan 1038 à Jérufalem, lifez pour avoir fait le voya- 
ge de Jérufalem où il mourut en 1038. 

N.1IX, ErmencauD, VI. du nom, col. 2. L. 2, effacex fans po- 
ftérité. 

L. 3. depuis le mot Æ#rfinde & jufqu’aux mots cy- devant, 1. 8. 
au lieu de ces fix lignes, mettez ce qui fuit, dont il eut ERMEN- 
Gaup VII. qui fuit. 

X. ErmençGauD, VII. du nom, Comte d'Urgel, tué à Valen- 
ce en 1184, avoit époufé Æléonore, fille de Raymond- Bérenger, 
Cointe de Barcelone & Prince d'Aragon. Il en eut 1. ErMen- 
GAup, VIIL du nom, Comte d'Urgel, mort fans poftérité en 
1208; & 2. Aremburge d'Urgel, qui fut héritiére de fon frére. 
Elle époufa 1. Ponce de Cabréra: 2. Pierre de Portugal, qui, à 
caufe d'elle, fut Comte d'Urgel, & qui étant refté veuf d’elle 
en 1231, échangea ce Comté que fa femme lui avoit donné, 
pour la Principauté de Majorque, avec Jacques Je Conquérant y 
Roi d'Aragon , par aéte du 29 fepcembre de la même année 


1231. 

co MTES DE BE'S ALU, N. II. au lieu de d'Aufone, 

lifez de Solfone. NB. L'édition de 1732 a la même pue 
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COMTES DÉ CERDAGNE,N.IV. L. 9. au lieu 
de Fidez, lifez Fides. ï . 

N. VII. BervarD- GUIÉLAUME, L. à. après Le mot Comte, ajoi- 
ex de Bergit, puis de 
: MATE NE. Lddition de Paris 1732, a /. 8. fe féparent pour fe fépa- 
térent: * 

NB. L'édition de Paris 17932, p. g1o. col. 1. 2, 19. dit pendant 
les guerres pour pendant les derhiéres guerres. 

P° 68. col. 1. L. 33. au lieu de Bénéfices, lifez Bénéficiets. 

BAR CL À Ÿ (Guillaume) p. 69. col. 1. L. 26. au lieu de vers 
l'an 605, lifez vers la fin de lan 605. h 

Col. 2. L 36. après le mot Argtnis, ajoîitex ce qui fuit. Ce 
Roman allégorique, a été traduit en François en 1623; en An- 
glois en 1625, par Hengelmill; en Italien par Ffancifco Pona, 
pagnol, par Jofeph Pellicier de Salas, en 1626; 
en Allemand, par Martin Opitius. Len 1732, M. 
, Chanoine de Chartres, a donné du même Ouvra- 
ge une lraduétion eftimée en François. Il a traduit ef 
Vers ce qu'il y a de Poëfie dans cet Ouvrage, & fa Traduë&tion 
l'emporte de beaucoup fur l'original. Elle eft en trois volumes 
in douze; & a été imprimée à Chartres. 

BARCOS (Martin de) p. 70. col. r. L. pen. de l'article & de 
a colomne, après ces mots charge d'Abbé, ajoftez ce qui fuit. 
On a de lui les Ouvrages fuivans, Cenfure du Predeffinatus du 
Pére Sirmond, Jéfuite, fous le nom du Sieur Auvray; Réponfe 
à un Pxtrait de quelques Propofitions de Fanfénius € de Jes Setta- 
teurs, €ÿc. condamnées par le Concile; Traité de l'autorité de S. 
Pierre & de S: Paul qui réfide dans le Pape, Succeffeur dé ces 
deux Apôtres; La grandeur de l'Eglife Romaine établie fur l'au- 
torité de S. Pierre & de S. Paul, & juftifiée par la Doërine des 
Papes; Epiflola ad Innocentium X, fur le même fujet; Eclairciffe- 
mens de quelques objections que l'on a formées contre le livre 
deur de l’'Eglife Romaine; Que fit auftoritas Janëti Au- 
: Écclefia; Lettre à l'Abbefte & aux Religieufes de Port- 
yal, pour les confoler, en 1661; Réponfe au Pére Ferrier, 
Jéfuite, fur fon idée du Janfénifme; Seconde Réponfe au mê- 
me; La fimple vérité oppofée à la fauffe idée du Janfénifme; Ex- 
plication dela Queftion de Fait touchant les cinq Propofition 
imens de l'Abbé Phileréme fur l’Oraifon Dominicale; Dela 
Foi, de l’Efpérance & de la Charité, ou Explication du Symbo- 
le, de l’Oraifon Dominicale & du Décalogue; Expofition de la 
Foi de l'Eglife Romaine touchant la Grace & la Prédeftination. 

BARDE (Jean de La) p.71. col. 1. L. 41 € 42. au lieu de en 
août 1714 NV... de Pommeren, lifez le 22 août 1714 Marie- 
Agnès de Pommeren. 

L.4r.au lieu de Louïs, lifez Fean- Batifte. 

L. 42. au lieu de N. Bernard, lifez Marie - Michelle Bernard. 

BARDET (Pierre) col. 2.1.9, au lieu de 1581, lifez 15 

BARGE'N Y, D. 73. col. 2.1. 1. au lieu de BANG Y, lifez 
BANGE'N Y. 

BARLEMONT, /. 1. au lieu de village, Hifez ville. 

BARNES (Jean) p. 71. col. 2. 1. 32. aprèsle mot Eglife, 
mettez ce qui fuit. Il fut conduit d'abord de Paris à Cambray, 
où il fut mis en prifon. De Cambray on le mena à Grivolde, 
demeüre ordinaire des anciens Comtes de Flandre, à deux lieues 
de Bruxelles, fur le canal qui conduit à Malines. Barnès fut 
encore enfermé dans ce lieu, maïs il s’en fauva avec le tems par 
le moyen d’un cordon qu'il avoit fait avec des cordes de baffe 
de viole; car il touchoit decetinftrament, &comme le lieu où il 
étoit, étoit humide, il feignoït que fes cordes fe rompoient fou- 
vent, & en faifoit amas pour fon deffein. Il étoit déja fur le 
port à Anvers prêt à s'embarquer fur un vaiffeau Hollandois 
Lorsqu'il fut reconnu. On fe faifit de lui, on le recondüifit dans 
fa prifon de Grivolde, où il fut très. referré: enfin on le transféra 
à Rome par ordre du Pape. Il y fut mis dans les prifons de 
FPinquifition, où il mourut après plus de trente ans de prifon. 
M. le Garde des Sceaux de Marillac fit chercher par tout fes Ou- 
vrages, jufques dans la maifon des Bénédiétins Anglois au faux- 
bourg-S. Jacques à Paris, mais fes recherches furent inutiles , 
& le Pape qui les defiroit ne put les avoir. * Mémoires du tems. 

BAR O (Balthafar) p. 79. col. 2. L. 6. au lieu de 1639, lifez 
1650 & ajoûtez. On a de lui neuf piéces de théatre, qui ont été 
imprimées; une Ode: fur la mort du Maréchal de Schomberg; 
une Ode pour le Cardinal de Richelieu. 

P. 8o. col, 1. Avant BARON, mettez ce qui fuit. 

BAROIS. Foyez BAR (Le Duché de) 

BARO N (Eguinard) p. 80. col. 2.1. 1. après le mot Droit, 
ajoùtez à Angers, puis 

P. 8o. col 2. Avant BARON, fameux Afteur , mettez 
Particle qui fuit. 

*BARON (François) Conful de France en Syrie, puis 
Directeur général du Commerce aux Indes Orientales, naquit à 
Marfeille le quatriéme novembre 1620 , d’une ancienne famille 
dela même ville. Après avoir fait de bonnes études, il entre- 
prit de voyager. Il vit une partie de l'Italie, féjourna à la Cour 
de Turin, & pañfa enfuite en Egypte dans le tems du fiége de 
Candie. En 1659, il fut député à la Cour de France, de la part 
de la Compagnie Françoife, établie en Egypte. Enfuite il re- 
vint à Marfeiile où il fut un peu enveloppé dans ladifgrace de 
M. de Glandevez: ce qui, quoiqu'il fût innocent, l’obligea à fe 
retirer pour quelque tems; mais fa retraite ne dura pas. En 1661, 
le Roi le nomma Conful d'Alep, dans un tems que le Commer- 
ce étoit prefque ruïné en ce païs-là. Cependant, en moins d’u- 
ne année, il remit prefque toutes les affaires dans un fi bon or- 
dre qu'à la fin de 1662, M. Colbert qui étoit parvenu au Mini- 
ftére après la mort du Cardinal Mazarin, le confulta fur le com- 
merce. Ci iftre eut lieu d’en être fatisfait, & après que M. 
Baron eut é le Confulat d'Alep.pendant neuf ans, M. Col- 
berc qui vouloit procurer les mêmes avantages au Commerce de 
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là Compagnie des Indes Orientales, le préfenta at Roi qui lui 
donna ordre de fe rendre à Surate, ville maritime des Etats 
du Grand Mogol: il y arriva vers la fin de l’année 1671. Son ad- 
miniftration dura douze ou treize ans. En 1674, il fe mit en 
devoir de fecoutir la ville de S. omé , afliégée par les Hollan- 
dois, mais il fut obligé de rendre la place, & le fit à d ndi 
tions honorables. En 1675, il eut une attaque de paralyfie, qui 
altéra extrémement fa fanté. Depuis cela il ne fit que languir & 
mourut à Surate le 30 décembre de l’an 1683. 1l fournit à M. 
Nicole des témoignages de la Doctrine de toutes les Eglifes Sy- 
riennes fur le Dogme dela Transfubftantiation. 11 fecouruc au- 
tant qu'il put les Chrétiens du Levant & en païticulier les Mit: 
fionnaires. * Voyez le Supplément de Paris 1735. 
BAR O N. Au lieu de fameux Acteur pour le T 
icle de Comédie, #” ce qui fuit 
BAR O N (Michel) célébre Comédieñ, étoit fils d'un M 
chand Mercier, d’Iffoudun en Berry, dont le vrai nom 
Boyron, & qui fut lui-même Comédien par une rencont 
imprévue. Etant à la Foire de Bourges, où fon pére l'avoit en- 
voyé pour y vendre quelques marchandifes, il fut fi charmé de 
es qu'il vit répréfenter dans cette ville; qu’il de- 
aux Comédiens de le voir parmi eux; & qu'il les fl 
vit à Paris, où l'on dit qu'il fe fit admirer de ceux qui fréquen- 
toient les fpeétacles. Il fut la viétime de fa profeflion; car en 
jouant dans la Tragédie du Cid le rôle du Comte de Gormas, 
voulant pouffer avec fon pié l'épée de Dom Diégue qu'il av 
jettée à bas, cette épée lui entra da be, le bleffa, 
rut quelques jours après. Micnez Baron fon fils, qui 
alors que huit ans, & qui étoit né à Paris, furla paroi 
e faint Sauveur, après avoir été quelque tems en penfon à 
Ville- Juif chez un de fes oncles; entra dans la troupe des Co- 
médiens de Monfeigneurle Dauphin, affemblée par la Demoifel- 
le Raïfin, & s’y fit eftin Moliére qui leconnut, l’attira en- 
faite à lui; mais Baron le quitta quelque tems après, pour voya- 
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ger avec des Comédiens qui couroient la France. de ces 
courfes, il revint trouver Moliére, & depuis ce tems- il conti- 
nua pendant plufieurs années à jouer fur le théatre, où il plut 
beaucoup à ceux qui y affiftoient, tant à la Cour. Il 


réüffifloit également dans le Comique & dans le Fragique. KE: 
1697, foit defir de mener une vie moins éloignée de la faint 
du Chriftianifme qu'il profefloit, foit par quelque autre motif, 
il quitta le théatre; & content d'une penfion de 3000 livres 
dont le feu Louïs XIV l’avoit gratifié peu de tems auparav 
il vécut pendant près de trente ans en homme privé: Mai 
le tems que l’on s’y attendoit le moins, & qu’il devoit le plus 
être occupé de l'éternité, on le vit en 1720 reparoître fur le 
théatre, & s’y nourrir encore des applaudiffemens des fpeéta 
teurs. Un afthme violent & les autres infirmitez de la vieille 
lobligérent au mois de feptembre 1729, de quitter de nouveau 
une profefion, qu’il avoit abandonnée autrefois volontairement. 
11 ne vécut que jufqu’au 22 décembre fuivant, qu’il mourut à 
Paris, âgé de 77 ans. 1l avoit reçu la veille les Sacremens de 
lEglife, & il fut inhumé dans l’églife de S. Benoît. Ona ré- 
préfenté & imprimé fous fon nom quelques piéces de théatre, 
dont il n’étoit que le pére adoptif, favoir, l Homme à bonne for- 
tune, en profe & en vers, répréfentée en 1686; La Coquette € 
la Fauffe Prude, en profe, 1687; lAndrienne, en vers, imitée 
de Térence, en 1704; Les Enlévemens, en profe; Le rendez: 
vous des Thuilleries; Les Adelphes de Térence; le aloux; &LE 
cole des Péres. Quelques - unes n’ont point été imprimées. Ila 
fait de plus quelques morceaux de Poëfie, où l’on dit qu'il y 
beaucoup de délicateffé, mais qui n’ont point été imprimez. * 
Grimareft, dans la Vie de Moliére, € fur tout M. Titon Du T 
let, dans Jon Parnal]e François, in folio, parlent amplement de ce 
Comédien. Maupoint, Biblioth. des Théatres, 

NB. Le Supplément de Paris 1735. p. 93 
Comte de Gormes: cependant parmi les A. 
néille, il eft appellé Comte de Gormas. 

P, 89. col. 2. Avant BARRE. Cherchez BARRIE"- 
RE (Pierre) mettez l’article qui fuit, 

BARRE (François Poullain de La) naquit à Paris en juil- 
let 1647, d'une famille Catholique & honnête, affez aifée pour 
le pouffer aux études commodément & avec honneur, jufqu’à la 
Prêtrife & jufqu'au Doëtorat, à quoi il fut deftiné dès fon en- 
fance. Les progrès qu’il fit dans la Philofophie & dans la Théo- 
logie de l'Ecole, joints à la faveur de fes amis, lui donnérent de 
bautes efpérances , lorsque la Philofophie de Defcartes, qui 
commençoit à s'établir par les conférences publiques & particu- 
liéres de plufieurs favans Cartéfiens, lui donna l'idée & le goût 
des connoiffances vrayes & folides. Aïnfi dégoûté des Sciences 
fcholaftiques, il les quitta fur le point d’entrer en Licence pour 
le Doétorat de Sorbonne. Réfolu de chercher la vraye & faine 
Théologie dans les Saintes Ecritures, il borna fes efpérances : 
quelque honnête Bénéfice, où, loin de Paris, il püût fatisfaire 
fans obftacle fon inclination & fuivre fon deffein, qui étoit d‘ 
feigner au fimple peuple les véritez falutaires, telles que 
étude & fes méditations les lui pourroient faire trouver dans l'E- 
vangile. Depuis ce tems-là, c’eft à dire, de s environ 1670, 
jufqu’en 1698, il a donné au Public les trois Ouvrages dont on 
parléra cy-après, & dont la réputation ne le détourna point de 
fe charger en 1680 de la Cure de la Flamangrie, diocéfe de 
Laon, fur les frontiéres de la Picardie; Bénéfice qu'il obtint en 
qualité de Gradué de l'Univerfité de Paris. Sa Doëtrine, qu 
qu'accompagnée de modération & de prudence, fur /a leëu 
Ecriture Sainte, fur le droit €? la liberté de l'Examen, fur l'in 
cation des Saints, fur Je Culte des Images , fur le Sacre 
chariflie, &c. l'ayant rendu aflez fufpeét aux 
aux Moines de fon voifinage, & fur tout 
avoir tout fujet de craindre une de ces lettres de cachet, dont les 
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Evêques étoient alors pourvus, & dont on le menaçoit, il quitta 
fon Miniltére & fa paroifle en 1688, pour fe retirer à Paris. 
Comme il ne s’y crut point en fûreté, nipourfa confcience, ni 
pour fa perfonne, il fortit du Royaume en 1688, & vint à Ge- 
néve, où il fut reçu comme une bonne acquifition, ayant pro- 
duit entré autres bons témoignages, non fufpeéts, un certiticat 
authentique de fon Evêque, lequel certificat portoit en propres 
termés que ledit Curé de la Flamingrie a toûjours eu une con- 
duite fige & irréprochable, à la Doétrine près fur les points 
dont on a parlé cy - deffus. En 1690, il époufa une Demoifel- 
le de Genéve iffue d'une ancienne famille Du Chablais, établie 
à Genéve dès le tems de la Réformation. Depuis ce tems - là 
jufqu’en 17: ayant fubfifté honorablement en partie de fon 
bien, en partie de fon travail, enfeignant entre autres chofes la 
Langue Françoife, avec réputation, à la Nobleffe étrangtre, il 
fut invité en 1708, par le Sénat Académique à prendre une des 
premiéres claffes du Collége, à laquelle il fut admis par les Su- 
périeurs, avec toute la diftinétion qu'il auroit pu fouhaiter. En 
1716, les Seigneurs du Petit Confeil lui donnérent une nouvelle 
marque de leur eftime & de leur bienveillance, lorsque de leur 
propre mouvement ils lui firent préfent de la Bourgeoifie, la- 
quelle s’achette ordinairement. Les Ouvrages publiez par le 
Sieur de La Barre font, L'Egalité des deux Sexes , Ouvrage Phyfi 
que & Moral, où l'on voit l'importance de fe défaire des préju- 
ge 3 L'Education des Dames, pour la conduite de l'efprit 
es €? dansles Mœurs. Cet Ouvrage a pour but, 1. 
de découvrir l’origine, la nature, les inconvéniens & les remé- 
des de la préoccupation & des préjugez; 2. de montrer que la 
connoiffance Phyfique & Morale de foi-même, eft la fource & le 
fondement de toutes les Sciences, principalement de celles de 
r , fans excepter celle de laReligion; L'Excellence des bom 
é des deux Sexes, avec une Differtation qui fert 
aux objections tirées de l'Ecriture Sainte contre le 
de l'égalité. En 1720, il mitau jour La Doftrine des 
fur la liberté € le droit de lire l'Ecriture Sainte , fur le 
ü e entendue, fur l'Invocation des Saints, Jur 
nt de l'Eucharifhie, juflifiée par le Miffel Romain, & par 
ions Jur chaque point , avec un Commentaire Philofopbique 
fur ces paroles de Fefus- Chrifk Ceci eft mon Corps, Ceci elt mon 
Sang, Matth. ch. 26. v. 26. Onpeut confulter le jugement de 
M.Le Clerc, fur cet Ouvrage, Bibliotb. Anc. € Mod. tome 15. 
Ses amis voudroient bien qu’on fitsimprimer d’autres de fes Ou- 
vrages, qu'ils ont vus en manufcrit. Le Sieurde La Barre a eu 
de fon mariage deux enfans, le fils, nommé een- Jacques, né 
en feptembre 1696, & reçu au fäint Miniftére en 1720, a com- 
mencé de fe diftinguer, 1. en 1714, par les Théfes qu'il foutint 
fous le titre de Penfées Pbilofophiques, eftimées d'un tour nou- 
veau, & d’un goût affez exquis, pour avoir été engagé peu après 
à les mettre & publier en François, en faveur de ceux qui n° 
tendent pasle Latin; 2. en 1717 pard’autres Théfes, fousle ti- 
tre de Penfées Théologiques du même goût & du même caraétére que 
les premiéres, les unes & les autres imprimées in offavo, à Gené- 
ve chez Fabri & Barillot. Ledit Sieur de La Barre eft morten 
mair723. * Cet article eff tel qu'il a été envoyé. 
BARREAUX (Jacques de Vallée, Seigneur des) p. 82. 
col. 2. 1. 2. au lieu de Délu, lifez Dolu. 
1. 42. au lieu de Guermande, lifez Guermante. 
S (Jean Des) Z. 5. au lieu de Dongy, Hfez Donzy. 
de Geleret, lifez Galart. 
2. Avant BARRIANO, mettez ce qui fuit. 
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BARR Y (Paul) p. 85. cul. 1. Au lieu de cet article, mettez 
les deux fuivans. 

# BAR R Y (Paulde) Jéfuite, né à Leucate, au diocéfe de 
Narbonne en 1587, mourut le 28 juillet 1661. Il a fait impri- 
mer un aflez grand nombre d'Ouvrages de piété, qui ne font 
guéres connus aujourd'hui, que par les Cenfures que plufeurs 
ont effuyées. Le plus fameux eft celüi qui a pour tître, Le Pa- 
padis ouvert à Philagie, par cent Dévotions à la Mére de Dieu, in 
douxe, imprimée à Lyon en 1636, & plufieurs autres fois de- 
puis. Payez ce qu'en dit M. Pafcal, dans fes lettres au Provin- 
cial. Lesautres Ouvrages dece Jéfuite, font rapportez dans la 
Bibliothéque des Ecrivains de la Société par Sotwel. 

* BARRY (René) étoit Parifien, & prenoit le titre de 
Confeiller & Hiftoriographe du Roi. Cependant il a peu travail- 
lé fur l'Hiftoire de France, & l'on ne connoît de lui qu'un Ab- 
brégé de la Vie de Louïs XIII, qui fe trouve dans l'Ouvrage in- 
titulé Les Triomphes de Louïs le Fufte, in fulio, 1649. Les Ou- 
vrages de René Barry roulent fur l'Art Oratoire, la Logique & 
la Morale. On faifoit autrefois quelque ufage de fa Rbétorique 
Françoife; mais on ne s’en fert plus depuis longtems. La Rhëto- 
rique Françoife, Les Secrets de la Langue Françoife , Sa Logique, Sa 
Morale, Sa Phyfique, en trois volumes, in douxe , publiée en 
1671, avec fa Méraphyfique, ne font guéres plus recherchées. 
Cependant on y trouve de très bonnes chofes, & plufieurs de 
ceux qui ont écrit fur ces matiéres, en ont fu profiter, Ona2 
encore de lui Converfations, & Méthode pour bien prononcer un 
Difcours, & le bien animer. * Mémoires du tems. Le Long, Bi- 
blioth. de la France. Gibert, Fugemens des Savans fur les Auteurs 
qui ont traité de la Rhétorique, tome 3. p.120 ES Juiv. 

BARTAS (Guillaume-Sallufte Du) c/. 2. 1. 32. avant le 
mot Ronfard, mettez On dit que 

L. 34. après ces mots Ja vie; ajoûtez, mais ce fait ne peut-être 
vrai, car Ronfard n'eftimoit point Du Bartas. 

P. 86. col. 1. Avant BART H (Pierre) mettez l'article qui 


fuit. 
# BART H (Jean) Tout le monde a entendu parler de ce 
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fameux perfonnage, dont le nom a été fi longtems redoutable 
fur la mer, pendant le régnede Louïs XIV. Jean Barth étoit 
de Dunkerque. De fimple Pêcheur s'étant fait connoître par fes 
aétions, auffi hardies que finguliér fans proteéteur & fans au- 
tre appui que lui-même, après avoir paflé par tous les degrez 
de la Marine, il devint Chef d’efcadre. 11 étoit de haute tail- 
le, robufte, bien fait de corps, quoique d'un air groffier. IL 
parloit peu & mal du refte, il étoit très- propre pour une action 
hardie, mais incapable d'un projet un peu étendu, En 169r, 
Barth après une expédition heureufe, dans laquelle il eut part, 
obtint du Roi une gratification de mille écus, & fut reçu à la 
Cour avec beaucoup d'honneur. Tout le monde fouhaitoit de 
le voir à caufe de fa réputation, & c'étoit le Chevalier de For- 
bin, connu depuis fous le nom de Comte de Forbin, qui l’intro- 
duifoit par tout. Les Plaifans difoient à cette occafion, Allons 
voir le Chevalier de Forbin , qui mene l'ours. Jean Barth s'étoit 
trouvé dans plufieurs expéditions confidérables , avec M. de 
Forbin, & en 1689, étant l’un & l’autre Capitaine d'une frega- 
te, ils furent pris & envoyez prifonniers à Plymouth, d'où ils fe 
fauvérent au bout de peu de jours. Barth avoit une vigueur fi 
infatigable, que quoiqu'ils n’euffent que deux avirons, un long 
& un petit, ils arrivérent fur les côtes de Bretagne, après avoir 
fait 64 lieues, dans moins de 48 heures. En 1694, les Hollan- 
dois ayant pris une flotte marchande, deftinée pour la France, & 
compofée de 500 vailleaux, tant Suédois, que Danois & Dant- 
zicquois, Jean Barth leur donna la ch entre le Texel & la 
Meufe, & s’attachant à l’Amiral Hollandois, quoique de 58 pié- 
ces de canon, il l'aborda, en prit quelques autres avec le refte 
de fon efcadre, & délivra la flotte marchande, qu’il efcorta juf- 
qu'aux lieux où elle devoit arriver. Deux ans après, c’elt à di- 
re, en 1696, Jean Barth caufa encore une perte confidérable aux 
Hollandoïs en fe rendant maître d’une partie de leur flotte qu'il 
rencontra à fix lieues de Flie. Son efcadre étoit compofée de 
huit vaiffeaux de guerre, & de quelques Armateurs, & la flotte 
Hollandoife de 200 vaiffeaux marchands, efcortée de quelques. 
frégates. Barth l’attaqua avec vigueur, aborda lui-même le 
Commandant, prit 13 vaifleaux marchands, & quatre du convoi, 
fans avoir fouffert que très- peu de perte, 1l n’en profita pas 
néanmoins: ayant rencontré prefque aufMi- tôt douze autres vaif- 
feaux de guerre Hollandois, convoyant une flotte qui alloitau 
Nord fous les ordres du Capitaine Ménard, il fut contraint de 
mettre le feu à fa prife pour l'empêcher de retomber entre les 
mains des ennemis. 11 ne fe fauva lui-même qu'à force de voi- 
les de la pourfuite de quelques autres vaiffeaux qui arrivoient 
fur lui. * Mémoires du Comte de Forbin, tome 1. Suite de l'Hifhoire 
de France de Mézeray, inquarto, p. 487 € 493. Mémoires du tems. 

P,87. cul. 2. après la premiére ligne, mettez ce qui fuit. 

BARTHE'LEMI (Le mañfacre de la Saint-) Voyez 
MATINES. 

BARTHIUS (Gafpard) Z 5 € 6. au lieu de Louïs le Dé- 
bonnaïre, lifez Charles IL. 

BART O LI (Daniel) p. 90. col. 2. , 2. après 1623, ajoûtez 
& mourut en 1685; âgé de 77 ans. 

BARZIZIUS (Chriftophle) p.92. col. 1. A la place de 
cet article, mettez celui qui fuit. 

*BARZIZIUS ou DE BARZIZIIS(Chriftophle) 
fils de Gafharin de Barziziis, célébre Orateur de Venife, fut pre- 
mier Profefleur de Médecine dans l’Univerfité de Padoue, & fleu- 
rit vers l'an 1532. Onadelui, Fanua ad omne Opus praëticum 
Medicine, 1518, in quarto; Introdutorium cum praëtica Commenta- 
riorum ad Nonum Rbafis, 1494, in folios De Febrium cognirione € 
cura, 1517, im quarto; De Balneis, &ÿc. * Manget, Bibliotb. 
Scripr. Medic. in folio, tome 1. p.245. 


P, 92. col. 1. Avant B AS À, mettez ce qui fuit. 
BAS, ifle d'Ecofle. Voyez BASS. 
P.92. col. 2. Avant BA SCAT, mettez ce qui fuit. 


BASCHAMA. Voyez BASGAM À N. 

BASINE, fille de Chilpéric, p. 98. cul. 1.1. 7 € 8. au lieu 
de Clotaire II, lifez Childebert. 

A la fin de l’article, ajoûtez. Voyez auffi le Supplément de Paris 
1735. 

-P. 108. col. 1. au lieu de X. GEORGE - AFRICAIN, lifez KI. GEor- 
GE- AFRICAIN. 

L, 10. au lieu de Gaffon- Fean- Batifle non marié, lifez Ga. 
STON- JEAN - BATISTE mentionné cy - aprés. 

Col. 2: au lieu des articles XL. CHarLes, & XIL. ANNE -FRAN-çOIs- 
Joserm, mettez les trois quifuivent. 

XII. CHarces de Baflompierre, Baron de Dompmartin, Co- 
lonel d’un régiment dans les troupes de Lorraine, mort avant 
l'an 1665, laiffa d'Aenriette de Haraucourt- Chambley, outre trois 
filles Religieufes dans le monaftére de la Vifitation de Notre-Da- 
me à Nanci, dont une vivoit encore en 1730, deux fils, favoir 
1. ANN&- François- Josepx qui fuit; & 2. Charles- Louis, Mar- 
quis de Baffompierre, Général des armées de l'Empereur, qui 
fut fait Maréchal de Lorraine, & Grand -Baillif de Vofges par 
le Duc Léopold en 1698, & qui avoit époufé Marie- Louife de 
Beauvau, vivante veuve en 1733, fille de Louis, Marquis de 
Beauvau, Seigneur de Fleville, de Faims, &c. Confeiller d'E- 
tat, & Capitaine des Gardes-du- Corps du Duc de Lorraine, 
& de Charlotte de Florainville fa premiére femme. De ce maria 
ge vint François-Louis, Marquis de Baffompierre, mort jeune 
à Paris le r4 oétobre 1714, & inhumé le lendemain à S. Sulpice. 

XIII. AnNe-FRançois-Joserx, I. du nom, Marquis de Baf- 
fompierre, Seigneur du Chaftelet, Terre dont il fit hommage 
au Duc de Lorraine le 16 janvier 1665. Il préfenta une Requête 
au Parlement de Metz le huitiéme juillet 1681, fur l'oppofñtion 
formée à fon aveu touchant fon droit de buffet. Il fut Colonel 
d'un régiment au fervice de l'Empereur, fer vit dans les guerres 
de HSE? & fe fignala en 1694, dans le camp de Varadin, 
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pendant que l'armée Impériale étoit afliégée par les Turcs. Il 
{l ne vivoit plus en 1713. Il avoit époufé Catber ne- Diane de 
Beauvau, fille de Louis, Marquis de Beauvau, Seigneur de Fle- 
ville, de Faims, &c. Confeiller d'Etat, & Capitaine des Gar- 
des-du-corps du Duc de Lorraine, & d'Anne de Ligny fa fe- 
conde femme. Elle fe remaria en fecondes noces avec Cbarles- 
Frangois de Stainville, Comte de Couvonges, Confeiller d'E- 
tat, & Grand- Maître de l'Hôtel du Duc de Lorraine, & en 
troifiémes avec Eugêne, Comte de Rouercke, & vivoit encore 
en 1733, ayant eu de fon premier mari r. ANNE-FRANÇOIs- Jo- 
ser, Il. du nom, qui fuit; 2.-une fille mariée avec Æ angois- 
Farbh de Choifeul, Marquis de Stainville, Envoyé extraordi- 
naire du Duc de Lorraine à la Cour de France; & 3. Louïfe- 
Lucie de Baffompierre, mariée le 12 mars 1713, avec Pranpgois- 


ÆEmanuel de Ligny-Du-Plefis, Enfeigne de la Compagnie des | 


Gendarmes d'Orléans. 

XIV. ANNE -Françors- Jc 
Bafompierre, cy-devant e dans le régiment du Roiln- 
fanterie, fut 1 ’êge de 40 ans, le troifiéme juin 
Marie- Eléonor d'Oglethorp, âgée de 38ans, fille de 
d’Oglethorp , Chevalier Banneret, Seigneur de 
Weltbrouck, & Deanhold, en Godalming , dans le Comté de 
Surry, Grand-Ecuyer des Rois d'Angleterre Charles IL & Jac- 
ques I, & Major Général de leurs armées, & de feue Eléonor 
Wal de Rathkenn 

XIL Gasro 
gneur de Rémov 
Baïllif de Vofs 


E, Marquis de Baffompierre, Sei- 
y, de Baudricourt, &c. Grand- 
bataille des armées du Roi, 
ArricaiN de Baffompierre, & d’Hen- 
ornielle, fut marié avec Anne Raulin, qui vivoit 
veuve de lui en 1712. Il avoit-eu d'elle r. FrançoIs qui fuit ; 
2. Henri- Dominique , Marquis de Removille, Chambellan du 
Duc de Lorraine, & Enfeigne de la Compagnie des Chevaux- 
legers de fa Garde, mort fans avoir été marié; 3. JEAN - Crau- 
DE, qui a continué la poftérités 4. Léohold- Charles, Chambellan 
du Duc de Lorraine, Énfeigne de vaifleaux au fervice de Fran- 
ce, mort à Toulon fans alliance; 6. deux filles, mortes jeu 
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nes; 7. Catherine ; & 8. Françoïfe- Théréfe de Baffompierre de 
Removille, € à Paris à l’âge de 28 ans, le 15 juin 1712, 


ifle - Louïs Picon, Chevalier, Vicomte d'Andre 
eur de La Motte-S. Merry, Confeiller du Roi en 
s, cy-devant Intendant des armées de fa Majefté, 
Sécretaire du cabinet & Maître d'Hôtel du Roi, & Sécretaire des 
Commandemens du Dauphin mort en 1711, depuis Intendant 
de Juftice, Police & Finances & des troupes en Rouffillon en 
1716; & enfuite Ambaffadeur ordinaire du Roi à la Porte- Ot- 
tomanne en 4, mort à Conftantinople le 26 mars 1727, àgé 
de 64 ans, la laiffant veuve avec deux fils & une fille: 

XII. François, Marquis de Baffompierre, Seigneur de Sau- 
vigny, Chambellan du Duc de Lorraine, étant ancien Capitaine 
e Cavalerie dans le régiment de Rothembourg au férvice de 
France, fut fait Meftre- de p par Brevet du premier mars 
1705, & mourut de la petite-vérole à Paris enx714. Jlavoit 
époufé Marie = Magdel , Comteffe Du Hamal, cy- de- 
vant C ineffe de Maubeuge, de laquelle il laiffa Anre- Ma- 
à npierre, fille unique, mariée au château de Sauvi- 
gny en Lorraine le 
feul- Beaupré, app 
ry, Se r de Da 


lé le Comte de Choifeul, Baron d'Is & de Meu- 

lecourt, Lieutenant- général au Gouverne- 

Mettre - de - camp de Cavalerie, & Guidon 

endarmés d'Orléans, dont il fut fait de- 

- Lieutenant de la Compagnie des 

Gendarmes Ecoflois au mois d'août 3. 

XII. Jean-Craune, Marquis de Baffompierre & de Rémo- 
ville, Commandant des Chevaux-legers de la Garde du Duc 
de Lorraine, & J'un de fes Chambellans, troifiéme fils de GA- 
STON- JEAN -BaATisre de Baffompierre, & d'Anne Raulin, fut 
Feanne de Nettancourt, fille d'honneur de 
ine, & fille d'Edmond de Nettancourt - Bet- 
gneur de Condé, & de Marie Joly. Ilen a eu 1. 
ment, âgé de 15 ans en 1730, & Enfeigne - Colonel 
t des Gardes du Duc de Lorraine; 2. Anne- Marie- 
e & 3. Henriette de Baffompierre. 

P. 112.00. 1. Avant BATHALIER, mettez ce qui fuit. 
BATHA, ville & Comtéde Hongrie. Voyez BATHE, 
P. 115. col. 12. au lieu de toujours, lifez ordinairement. 
Avant B A TT A, mettez ce qui fuit. 

*BATSLU TH ou BESLU TH, Ifraëlite, dont les 
enfans retournérent de la captivité de Babylone. * L Efüras 
ou I. Efdras, ch. 0. ©. 50. 

Avant BATTEFORT, mettez l'article qui fuit. 

*BATTAGLIN 1(Marc)néle2s mats 1645, fut envoyé 
de bonne heure à Céféne pour y fes études. Après y avoir 
fait fa Rhétorique, il s’appliqua à l'étude du Droit Canon & Ci- 
vil, & s’y fit recevoir Doëteur à l’âge de 16 ans. Il alla en- 
fuite à Rome, où il fe donna aux affaires du Tribunal des Audi- 
teurs de Rote. L’air de Rome lui étant contraire, Gafpard de 
Carpégna fon Proteéteur, lui procura la charge de Lieutenant 
Civil de la ville d'Ancone. Après avoir rempli ce pofte pendant 
cinq ans, il fut fucceflivement Gouverneur de Cento, de Co- 
machio, de San Giovanni dans la Marche d’Ancone, d'Affife, 
de Terni, de Narni & de Fabriano. En 1690, le Pape Alexan- 
dre VIII lui donna l’Evêché de Nocéra. En 1703, le Pape Clé- 
ment XI le choifit pour faire la vifite des Evêchez d'Oftie, de 
Velletri, de Porto & de Sabine. Pour le récompenfer de fes 
peines, le Pontife lui donna l’Abbaïe de S, Benoît di Gualdo, & 
le fit Evêque Affitant, En 1716, il le transféra à l'Evêché de 
Céféne. 11 mourut le 19 feptembre 1717. On a de lui les Ou- 
vrages füivans , 11 Legifla Filofofo ; Ifforia Oniverfale di tutti ÿ Con- 


tancourt, S 
bold 


H, II. du nom , Marquis de | 


| dell. Énperio intorno ail 


BAT.:B AU BA V. 


cilii generali à parti di Santa Chiéfas Annali del Sacerdo 
tero. Je décimo Jettimo di noftra S 


Inftruzione a Parrochi per à fpiégare a Popuis dore: la parola di 4 
Ejercii Spirituali Der la Novena di San Rinaldo, Vecovo é Protettere 
di Nocera, 


BATTUS (Barthélemi) n. 2. col, 2, 1. 2.,au lieu de en 1550, 
lifez dansile XVI fiécle. 
L. 8. après Levinus BATTUS, né en 1545 , au lieu.dé qui fut, 
mettez ce qui fuit, qui enfeigna publiquement les Mathématiques 
dans l’Univerfité de Roftock, . jufqu’à ce que la guerre & la pefte 


| l'ayant obligé d'abandonner fa patrie en 1565, il fe retira en Ita- 


lie, & prit le degré de Docteur en Médecine à Venife. Revenu 
dans fon païs il fut pendant 25 ans 

P. 1x7. col. 1. 1. 58 € 59: après le mot Pontchartrain; ajoûtez, 
Dejcription des bas reliefs anciens, trouvez depuis peu dans l'eslife ca- 
thédrale de Paris ; 

BAUDELOT,; ÿ. «16. col, 2: p. 217. col: 7. L. Go. après 
ces mots pierres. gravées, &c. ajoûtez ce qui fuit. On trouve 
dans les Mémoires de l’Académie des Belles Lettres , les piéces 
fuivantes de M. Baudelot, Explication d'un enäroit du dixiéme 
livre de l'Odyflée, où Homére décrit la demeure des Leftrygons, 
tome 1; Epoque de la nudité des Athlétes dans les Jeux de la 
Gréce, tome 1 ; Remarques furun Sceau antique de l'Empereur 
Gordien AI, tome 1; Des Chars répréfentez fur les médailles 
confulaires, tome 1; Remarques fur une cornaline du cabinet 
du Roi, qu'on appelle le Cacher de Michel Ange, tome 1 ; E 
plication d'un pañlage de Trébellius Pollio, furles baudriers 
conftellez, tome 2; De la guerre des Athéniens, contre les peu- 
ples de l’Ifle Atlantique, tome 5. 

BAUDOIN (Jean) p.118. col. x, l. 23. au lieu de Corneil- 
le, lifez Corneille Tacite. 

L. 42. après le mot Finelli; ajeûtez (Cette Hiftoire de 1631 
eft pleine de fautes, mais on en a donné une meilleure en 
1731. 

B À UDOUIN (Benoit) p.119. cl. 1. 
cle, mettez celui qui fuit, 

BAUDOUIN (Benoît) né à Amiens, étoit Bachelier en 
Théologie & habile dans les Belles Lettres. Son Traité de la 
chauflure des-Anciens qu’il fit imprimer à Paris en 1615, inoëk 
vo, fous ce titre, Benediéti Balduini Ar 


Au lieu de cet arti- 


1545. 

L. 53. après ces mots dgé de 53 ans: ajoûtez d’autres mettent 
fa mort au 19 oétobre 1573. 

BAUDR AN D (Michel- Antoine):p. 121.c0l.2,1. 6. après 
ces mots Gafton de France, ajoûtez & de Françoife Caule. 

L. 51. au lieu de Pére Gelin, lifez Pére Gelé, 

L. 52. après le mot Bénéditlin, ajoftez, mais il n’a pas-eu 
l'eftime des Savans. 

BAUDR A N D (Henri) L. 2. efface Ecuyer. 

L. 3. effacez noble. 

L. 11, au lieu de Saint-Martin-lès- Tours, Jifez Saint-Côme- 
lès- Tours. 

P. 122. col. x. l. 7. au lieu de Beaune, lifex aux environs de 
Beaune. 

L.7€ 8. au lieu de au mois de novembre, lifez le 18 oëtobre, 

BAUDRICOURT (Jean) p. 122. col 1: 4 1, après le 
mot Seigneur , effacez de Baudricourt. 

L. 21. au lieu de Guyneuvich, lifez Guynewich. 

L. 33. au lieu. de dont font ifus N.de Saint- Belin qui n'eut 
point d'enfans, &, lifez, dont font venues deux filles, l’une qui 
n'eut point d’'enfans, & l’autre 

RaïNaAUD III, col. 2. 1. x, au lieu de Vigner, Severt & d'autres 
font, , lies Vignier fait 

Urric {1l, L. 3 € 5. au lieu de Châlons, lies Challon, 

L. 4. au lieu de Briançon, lifez Brancion. 

RarNauD IV, L. 3. au lieu de 18 juin, lifez 18 août, 

B À U GE’ (Etienne de) Evêque de Mâcon, p. 129: col. x. L 
3. après ces mots Evéque d'Autun, ajoûtez, & enfuite Archevê: 
que de Lyon. 

N. XIL. Frene'ric, V. du nom, p. 126. col. 2, L. 28, après 
ces mots Duc d'Hanover, ajoûtez, lui mort le 27 décembre 1679, 
& elle morte fubitement le 12 août1730, âgée de 78 ans & 20 
jours. 

DERNIERS ELECTEURS PALATINS, p. 
127: col, 2. ajoûtez à ce titre fortis des Ducs de Neurourc. 

N: XII. Paizrrpe- GUILLAUME, /, 45. au lieu d’Aexandre - Si- 
gifmond, &c. jufqu'au nombre 1719, 1. 47. life ALEXANDRE - SL 
GISMOND , qui aura un article [éparé. 

L: 47. au lieu de 6. François- Louis , né le 24 juillet 1664, &c: 
jufqu'au mot Tréves, 1. 49: lifex Lovis-FRaNçÇoIs, qui aura ur 
article féparé. 

N. XUI. Tne'onore, Duc de Baviére, p. 128. col. x. . 2. 
après 1659, ajoûtez & mort le onziémejuillet 1732, dans la 74 
année de fon âge , avoit été nommé Chevalier de la Toifon d'Or 
le 29 novembre 173r. Il 

L. 5+ après EMMANUEL, ajoûtez- Aueusre. 

L.ÿ. au lieu de 3. Yean-Cbriffian, &c. jufques à & d'Arfchot, 
L10Ë 17; ajoûtez dont il fera faié mention après Jon frére ; 
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L, 19. après 1603, ajoñtez Religieufe aux Carmélites Déchau£- 
fées à Cologne l’an 1725: 

L, 13. après 1696, au lieu de Abbeffe de Thoren, lifez Prin- 
ceffe & Abbefle de Thorn, laquelle fut encre élue le 15, oéto- 
bre 1726 Princeffe & Abbeffe du noble Chapitre d'Effen, dont 
elle-étoit Chanoineffe capitulaire ; à&c. 

Col. 2. au lieu de l'article Josera- CHARLES - EMMANUEL, mettez 
les deux qui fuivent. 

XIV. jossrn-Cnarzes-EmManuEL -Aucuste , Duc de Ba- 
viére, Comte Palatin du Rhin, héréditaire de Sultzbach, né le 
deuxiéme novembre 1694, Colonel d’un régiment de Cuirafliers 
au fervice de l'Empereur, & du régiment de Grenadiers de la 
Garde de l'Electeur, Comte Palatin du Rhin fonbeau-pére, 
mourut d'une fiévre chaude en fon château d'Oggersheim,, à une 
lieue de Manheim, entre cinq & fix heures du matin, le 18 juil- 
Jet 1729, dans la 35 année de fon âge, & fut inhumé avec feue 
fa femme dans l'églife des Carmes à Heidelberg, lieu de la fépul- 
ture de la Maifon Platine. Il avoit été marié le deuxiéme, mai 
1717, avec Sophie - Elifabeth- Augulte, fille unique de Charles- 
Philippe Ele&teur, Comte Palatin du Rhin, Duc de Baviére, de 
Neubourg, de: Juliers & de Bergh, &'de feue Louife- Charlotte; 
née Princeffe de Radzivil, fa premiére femme. , Elle mourut en 
couches à Manheim fur les quatre heures du foir, le 30 janvier 
1728, dans la 35 année de fon âge, ayant eu pour enfans, I. 
Charles- François - Philippe - Théodore - Fofeph. Antoine de. Baviére- 
Sulizbach, né le 17 mars 1718, mort de la petite-vérole à Man- 
heim le 31 mars 1724; 2. un fils né à fix mois de terme à Hei- 
delberg , le feptime mai 1719, & mort le même jouraprès avoir 
été batifé; 3. un autre fils, né auf à fix mois à Heidelberg à 
cing heures du matin, le huitiéme novembre 1719, mort incon- 
tinent après, ayant été batilé; 4. Marie - Elifabeth - Augute- Lout- 
Je- Innocente- Caroline + Eulalie; néeà Manheim le 17 janvier 1721, 
& morte en bas âge; 5. Amélie- Marié- Anne, née à Schwetzin- 
ghen le 22 janvier 1722; 6. Anne- Louife, née le 12 juin 1723; 
7. Fränpoife - Dorothée - Chrifline, née à Schwetzinghen le 15 juin 
17243 8. Charles- Pbilippe- Augufte, né à Manheim! entre trois 
& quatre heures du matin, le 24 novembre 1725, & mort de 
convulfions au même lieu le fixiéme mai 17273 & 9. un autre 
enfant mâle venu mort au monde le 29 janvier 1728: 

XIV. Jean-CrrisTran, Duc de Baviére, Comte Palatin du 
Rhin, Régent de Sultzbach, fecond fils de THe'onORE, Prince 
de Sultzbach, étoit né le 23 janvier 1700, devint Prince héré- 
ditaire de Sultzbach par la mort de fon.frére aîné fans enfans 
mâles, le 18 juillet 1729, & fuccéda à fon pére en 1732: Il 
mourut à Sultzbachile 20 fuillét 1733, à trois heures du matin, 
dans la 34 année de fon âge. Il avoitété marié r. le 15 février 
1722, avec Henriette de La Tour, Marquife de Berg op-Zoom, 
morte de Ja petite-vérole à Hippolitein, à cinq heures après 
midi, le 28 juillet 1728, dans la 20 année de fon âge, étant née 
1e onziéme oétobre 1708, & fille unique de Ærançois- Egon de La 
Tour, dit le Prince d'Auvergne, Marquis de Berg -op - Zoom, 
mort le 26 juillet 1710, & de Marie - Anne de Ligne, née Du- 
cheffe d'Aremberg', morte à Utrecht le 24 avril 1736: & 2. 
par:Procureur à Turin le 20 décembre 1730, avec £léonore- Phi- 
lippine de Heffe- Rheinfels- Rotenbourg , née le 18 oétobre 1712, 
fœur de la Reine de Sardaigne & de la Ducheffe de Bowbon, & 
fille d'Érneft- Léopold, Landgrave de Heffe-Rheinfels - Roten- 
bourg, & d'Eléonore - Marie - Anne, née Conteffe de Lowenftein. 
Elle ft fon entrée à Manheim le onziéme janvier 1731. Du pre- 
mier mariage eft venu Charles- Philippe, Duc de Baviére, Com- 
te Palatin du Rhin & de Sultzbach, Marquis de Berg-op Zoom, 
fils unique, né le onziéme décembre 1724, qui eft élevé à Bru- 
xelles, auprès de Marie - Henriette de Caretto de Grana fa bifayeu- 
Ie maternelle, veuve de Pbilippe- Charles - François de Ligne, Duc 
d'Aremberg & d'Arfchot, Prince du Saint-Empire, Chevalier 
de la Toifon d'Or. L’Eleéteur Comte Palatin du Rhin le créa 
Chevalier de fon Ordre de Saint - Hubert le deuxiéme février 
1731, & il fuccéda à fon pére en 1733. k 

X_ 'Gusrave- SAMUEL - Le'OPOLD, p.129: col. 2. L. dern. effacez 
11 mourut le 16 feptembre 1731. Il faut ajoûter à la fin ce qui 
fuit. 
Cette branche eft finie en la perfonne de GusTAve - SAMUEL- 
Lr'oror.n, Duc de Baviére, Comte Palatin du Rhin, à Deux- 
Ponts, qui eft mort fubitement à fa réfidence de Deux-Ponts le 
17 feptembre 1731, fans laiffer de poftérité. Après fa mort fes 
Etats furent mis en féqueftre par l'Empereur, qui nomma des 
Commifaires pour examiner les droits de Charles- Philippe, E- 
leéteur, Comte Palatin du Rhin, & de Chriftian, Prince de Bir- 
kenfeld, Lieutenant Général au fervice de France, qui tous 
deux prétendent à la fucceffion de cet Etat. Les François occu 
pérent les biens dépendans du Comté de Pilth, & mirent garni- 
fon dans la petite ville de Bergzabern, qui fait partie de ce Com- 
té, ainfi qu'à Langenkandel, pour les garder jufqu’à la décifion 
de cette affaire, qui n’étoit point encore jugée en 1733. 

N. XIT. Crisrran, II. du nom, /. 6 € 7. effacex, dans les 
armées duquel'il avoit fervi en qualité de Lieutenant Général. 

L. 10. après ces mots égé de 80 ans, rajoûtez ce qui fuit. Etant 
entré au fervice de France, il fut fait Colonel d’un régiment d'In- 
fanterie fous le nom d’Alface; ferviten Flandre en 1676, €n qua- 
Jité de Brigadier; fut fait Maréchal -de- camp le 25 février 1677; 
fervit la même année aux fiéges de Valenciennes & de Cambrai, 
& en 1678, à la bataille de $. Denys, où il fut bleffé d’un coup 
de moufquet à l'oreille. Le Roi le fit Lieutenant Général de fes 
armées le 24 août 1688: 

N. XIII. CnrrerrAn, III. dunom, p.130: col. x. Au lieu de 
cet article, mettez celui qui fuit. 

XII. C TAN, III. du nom, Ducide Baviére} Comte Pa- 
Jatin du Rhin, Prince de Birekenfeld, fils unique du précédent, 
& né le feptiéme novembre 1674, s'attacha au fervice de !a Fran- 
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ce comme fon pére, fut fait par fa démiffion, Colonel du régi. 
ment d'Infanterie d'Alface, fervit en 1697 au fiége de Barcelone, 
où il blefla & prit un Officier ennemi dans une fortie, fut fait la 
même année Brigadier, & Maréchal- de - camp le 23 décembre 
1702, nommé au mois de février 1703, pour fervir en cette qua. 
lité dans l'armée de Flandre; fait Lieutenant Général des ar- 
mées du Roi.le 26 oétobre 1704, fervit en Flandre en 1705, & 
fe trouva à la retraite de l’armée, lorsque les lignes furent for- 
cées. Ii continua de fervir les campagnes fuivantes dans le mê- 
mepaïs. Ce Prince étant venuen France après une abfence de 
près de dix ans, fut préfenté au Roi à Verlailles parle Duc de 
Bourbon le huitiéme avril 1726. C'eft lui qui reclame la fuc- 
ceffion du Duché des Deux-- Ponts. Il a époufé le 21 feptembre 
1719, Caroline de Naffau:Sarbruck, née le 12, août 1704, fille 
unique de Louis - Craton, Conte de Naïflau - Sarbruck, Lieute- 
nant Général des armées du Roi de France, & Colonel du régi- 
ment royal Allemand, & de Philippine. Henriette, née Comtetle 
de Hohenloë. Ayant accompagné fon mari en France, elle fut 
préfentée à la Reine par la Duchefle de Ventadour le neuviéme 
avril 1726. Ils ont eu pour enfans 1. Chriffine Caroline de Ba- 
viére,vnée le neuviéme mars 1721; 2. Chriflian, IV. du nom, 
Prince héréditaire de Birckenfeld ,; né le fixiéme feptembre 
1722; & 3: Frédéric, Prince de Birckenfeld, né le 27 février 
1724. 

XL, Jean-CHarLes, l. 10. après ces mots Seigneur de Brom- 
Jée, ajoûtez en avril 1725: 

L. 14 € 15. au lieu de, Jean, né le 24 mai 1698; 3. Guil- 
laume’, né le quatriéme janvier 1701, mettez ce qui fuit. 3. 
Jean, Prince de Birckenfeld, né le 24 mai 1698, Lieutenant- 
Colonel d'un régiment. de Cavalerie au fervice de l'Empereur, 
& créé Chevalier de l'Ordre de Saint-Hubert le deuxiéme fé- 
vrier 1731; 4. Guillaume, Prince de Birckenfeld ; né le quatrié- 
me janvier 1701, qui ayant obtenu une Compagnie dans le ré- 
gimentPalatin du Prince fon frére aîné, monta fa premiére gar- 
de à Duffeldorp en qualité de Capitaine le 24 janvier 1725, en- 
traenfuite en 1729 au fervice de l'Empereur, quilui donna une 
Compagnie de Cuirafliers ; avec le rang de Major, & fut fait Che- 
valier de l'Ordre de Saint-Hubert le deuxiéme février 1731, 
par l'Eleéteur Palatin. 

XUI. Frens'ric- BERNARD , /. 1 € 2. au lieu de Comte Pala- 
tin du Rhin, life Prince de Birkenfeld - Gelnhaufen. 

L:94 après 1697, ajoûtez Colonel d’un régiment d'Infanterie, 
au fervice de l'Eleéteur Palatin, créé Chevalier de l'Ordre des. 
Hubert, le deuxiéme février 1729. 

N. XL Ferpinanp-Marte- FRANÇOIS -IGNACE- WoLFeANG, 
p.137. col. 2. . 10. au lieu de 4. Yofepb- Clement, &c. jufqu’à 
éc. de la ligne fuivante, mettez 4. Josern - CLE'MENT, quiatir 
ra un article Jéparé: 

À la fin de l'article ajoitez , dont elle eft reftée veuve le 3€ 
oétobre 1713, depuis Gouvernante de la ville & Etat de Sienne, 
morte à Plorence le 30 mai 1731, âgée de 58 ans, quatre mois 
&: fept jours, ayant inftitué par fon teftament Ferdinand, Duc 
de Baviére, fon neveu, fon héritier univerfel. 

P. 132.c0b 1. L. 19. après le mot Utrecht, au lieu de 11 mourut 
le-26 février 1726, mettez ce quifuit. Après avoir été rétabli 
dans fes Etats, il reçut à Vienne de l'Empereur, par fes Pléni- 
potentiaires, l’inveftiture de fon Electorat & de la dignité de 
Grand- Echanfon de l'Empire qui y eft attachée, du Duché de 
la Haute & Bafle Baviére, du Haut Palatinat & du Landgraviat 
de Leuchtenberg le 19 mai 1717, & du même Empereur, en 
qualité dé Roi de Bohéme, celle des fiefs & domaines qu’il pof- 
fédoit dans le Royaume de Bohéme, le deuxiéme août fuivant. 
Ce Prince étant tombé griévement malade le onziéme janvier 
1716, languit jufqu'au 26 février fuivant, qu'il mourut à Mu- 
nich à fept heures du foir, dans la 64 année de fon ge, ayant 
jouï de la paix & réfidé dans fes Etats pendant feulement les dix 
derniéres années de fa vie. Son corps fut porté le deuxiéme 
mars fuivant dans l’églife des Théatins, où il fut dépofé dansle 
caveau de la Maifon Éleétorale, auprès de celui du feu Eleéteur 
fon pere. 

L. 23. après le mot Pologne, ajoûtez, qui après la mort de fon 
mari fe retira à Venife en 1727 & qui y mourut le onziéme mars 
1730, âgée de 54 ans. 

L. 34.au lieu de le cinquiéme, lifez la nuit du troifiéme au 
quatriéme. 

L. 39. effacez & 

L: 40: après 1722, ajoûtez & Marie- Théréfe de Baviére, née 
lé 22 juillet 1723. 

L. 40 € ar. au lieu de Clément - Augufte, jufqu'À ces mots Je 
néuviéme mai 1722, l: 44. mettez CLEMENT - AUGUSTE, mentionné 
cy- après dans un article Jéparé ; 

L. 47 & 48. au lieu de 31 juillet, lifez 29 juillet. 

L. 48 après ces mots fon frére, ajoûrez ce qui fuit, & Coadjus 
teur de l'Évêché de Freifingue le 19 novembre 1723, dont il de- 
vint titulaire le 21 février 1727, par la mort de Jean-François 
Ecker de Kupting. Il célébra fa premiére Meffe à Munich le 
jour de Pâques, neuviéme avril 1730, fut facré le premier oéto: 
bre fuivant dans l'églife cathédrale de Munfter, par l'Eleéeur, 
Archevêque de Cologne fon frére, aflifté des Evêèques fuffragans 
de Hildesheim, de Munfter, de Paderborn & d'Ofnabruck, & 
le re du même mois prit pofleffion folemnelle de fon Evêché de 
Freifingue. 

L. 19. après 1709, ajoûtez ce qui fuit, ayant eud'Agnès-Fran- 
çoife Le Louchier, native de Tournay , vétive de Ferdinand d’Ar: 
co, Comte du Saint-Empire, morte à Paris le quatriéme février 
1717, un fils naturel nommé Emanuel-François-Jofeph, qui a 
d'abord été Chevaliér de POrdre de S. Fean de Yérufalem; € connu 
Jous le nom du Chevalier de Baviére. 1! a pris depuis celui de Com- 
te de Baviére, € e/F entré au Jervice de France ;'où il @ été fair Co- 
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done d'un régiment d'Infanterie, appellé Royal - Baviére, € créé au 


mois de janvier 1709. Il a été fait Brigadier des armées du Roi le 
Dremier février 1719. Ayant accompagné en Efpagne la Prince(Je de 


Beaujolois, il fut créé Grand-d'Efpagne par le Roi Catholique, € 
prit polJellion de cette dignité à Madrid le x4 mars 1723 

L. penultiéme & derniére, au lieu de à Sainte. Claire d'Angers 
le 29 oétobre 1720, mettez ce qui fuit, dans le monaitére des 
Recolleétines pénitentes de S. Jacques à Munich, de l'Ordre de 
fainte Claire, où elle prit l'habit le 29 o€tobre 1719, fous le nom 
Emanuelle du Cœur de Féfus. 
- Augert -&c. au lieu de cet article, mettez ce- 


Jui qui fuit. 5 

XILI. Crariss-ALserr- Caye rAN-JEAN-Josern- GEORGE, 
Duc de la Haute & Baffe Baviére & du Haut Palatinat, Comte 
Palatin du Rhin, Eleëteur & Grand- Echanfon du Saint : Empi- 
re Romain, Landgrave de Leuchtenberg, &c.naquit à Bruxelles le 
fixiéme août 1697. N'étant encore que Prince Eleétoral, ilar- 
riva à Rome fous le nom de Comte de  Haltz , avec le Duc Ferdi- 
mand fon frére, le 23 décembre1724, aflifta le lendemain àla 
cérémonie de l'ouverture du Jubilé de l’année fainte, & le 28 
fuivant il eut une audience particuliére du Pape. Il vinten 
France avec fes trois fréres en 1725, & fe trouva avec eux à 
Fontainebleau à la cérémonie du mariage du Roi le cinquiéme 
feptembre. Il partit de Paris le 22 oétobre, après y avoir fé- 
journé environ fix femaines. Il paffa à la Cour de Bruxelles, & 
de là en Hollande, d'où il fe rendit en Baviére. Il fuccéda à la 
dignité Eleétorale, & aux Etats de fa Mailon, par la mort de 
fon pére en 1726, reçut en cérémonie à Munich le: ferment 
de fidélité & l'hommage des Etats de la Haute & Balle Ba- 
viére le 13 mai 1727 , & ayant érigé un nouvel Ordre de 
Chevalerie fous la prote&tion de S. George Martyr, fous la 
tutelle & pour la défenfe de l'immaculée Conception de la 
bienheureufe Vierge Marie, confirmé par une Bulle du Pape, 
i célébra l'inftitution avec beaucoup de magnificence dans 
de Notre-Dame à Munich le 2$ avril 1729, jour dela 
. George. De fon mariage avec Marie - Amélie - Fofeph 
éréfe - Cordule, Archiducheffe d'Autriche, née le 22 oéto- 


Jête de 
Anne - Th 


bre 1707, qu'il a époufée le cinquiéme oétobre 1722, font ve- 
nus 1. Marie- Antoinette - Wall 
phenberg 
Benoîte 


burge, née au château de Nym- 
trois heures du matin, le 19 juillet 1724; 2. Théréfe- 
Marie - Barbe - Antoinette Walburge- Nicole - Félicité, née 
le fixiéme décembre 1725, à huit heures du inatin; 
nm Fofepb- Léopold - Ferdinand- - 
Fanpois Xavier - François de : Paule- Fean Népomucéne - Al 
gnace. Henri- Adam, Prince Eleétoral de Baviére, né à 


andre 
Munich, fur les deux heures après midi, le 28 mars 1727; & 
4 Fofeph- Louis - François. de Paule- George- Benoit: Marie, Duc 


de Baviére, né dans le Palais de Nymphenberg, entre quatre & 
cinq heures du matin, le 25 août 1728. 

BRANCHE de LOWENSTEIN - ROCHE- 
FORTE W TH EI M, p. 133. col. 1. 

VI pour V.. FerpiNanD-CuanLes, L. 7 & 8. effacez depuis 
n jufqu'à 1657. 

14. au lieu de 5. ean-Ernsff, Chanoiïne de Colo- 
e Strasbourg, né en 1667, mettez ce qui fuit. Jean- 
Ernesr, Comte de Lowenftein-Wertheim, né en 1667 qui é- 
tant Chanoine Capitulaire & Ecolâtre de Strasbourg, & Cha- 
noine domicellaire de Cologne , fut nommé par le Roi très- 
Chrétien Abbé Commendataire des Abbaïes de $, Jean des Prez, 
Ordre de S. Auguftin, diocéfe de S. Malo, & de S.Mihcent de 
Laon, Ordre de S. Benoît, fur la réfignation du Cardinal de 
Furftemberg fon oncle, les 15 avril & 15 août 1702, depuis é- 
tant Grand- Doyen de Strasbourg, & Chanoine capitulaire de 
Cologne, nominé par l'Empereur en 1713, à l'Evéché de Tour- 
nai, dont il prit poffeffion par Procureur le cinquiéme feptem 
bre de la même année, & en perfonne le 27 mars 1714, auf 
élu Abbé & Prince de Stavelo & de Malmédi en Ardennes, 
dans les diocéfes de Liége & de Cologne en 171$, mort à Aix- 
la - Chapelle, le 28 juillet 1731, à l'âge de 64 ans. 

VIX pour VI. MaxtMiLten - CHARLES 

P. 133. col. 1. Avant BAVIÈRE (Jean - Guillaume) ex- 
eellent Peintre, mettez les quatre articles fuivans 

BAVIERE-NEUBOUR G (Alexandre- Sigifmond- 
Duc de) Evêéque d'Ausbourg, aétuellement vivant en 1733, elt 
né le 16 avril 1663. 11 fut élu Coadjuteur d'Ausbourg en 1681, 
& fuccéda à cet Évéché en 1690, par la mort dutitulaire. De- 
puis il fut fruftré de l’adminiftration du fpirituel & du temporel 
de cet Evêché à caufe de fesindifpofitions; mais il fut remis en 
poffeffion de l'un & de l’autre par un Décret du 14 février 1718, 
rendu par une Congrégation particuliére tenue à Rome. L'E- 
vêque de Confiance, qui avoit été élu fon Coadjuteur, & qui 
jouïffoit du revenu de cet Evêché, n'oublia rien pour fe main- 
tenir en pofleffion; mais les témoignages que l’on rendit du ré- 
tabliffement de la fanté du Prince de Neubourg, & le crédit de 
l'Empereur, fon neveu, lui firent gagner fon procès. Il reçut 
enfuite de l'Empereur, par fes Plénipotentiaires à Vienne, l'in- 
veftiture du temporel de cet Evêché le 28 juillet 1719. 

BAVIERE-NEUBOUR G (François- Louis) Arche- 
vêque de Mayence, Eleéteur & Archichancelier du Saïnt- Em- 
pire Romain dans la Germanie, Adminiftrateur de la Grande- 
Maîtrife Militaire en Pruffe, Grand- Maître de l'Ordre Teuto- 
nique en Germanie & en Italie, Evêque & Prince de Worms & 
de Breflau, Prevôt & Seigneur d'Elwangen, Adminiftrateur de 
Prum, &c. néle 24 juillet 1664, fut élu Evêque de Breflau le 
30 janvier 1683, Prevôt d'Elwangen en 1694, Evêque de Worms 
le 12 juillet de la même année, & Grand- Maître de l'Ordre 
Teutonique le 13 du même mois de juillet 1694, Coadjuteur de 
Mayence le cinquiéme, novembre 1710, & Archevêque, Ele- 


éteur de Tréves le 20 fevrier 1716, fit fon entrée publique à 


B A V. 


Mayence le 25 novembre 1727, & prit le lendemain poffefion 
de la Coadjutorerie- 11 fuccéda à cet Eleétorat par la mort du 
titulaire le 30 janvier 1729, fit fon entrée à Mayence le fixiéme 
avril fuivart, & prittle lendemain poffeffion selle de cette di- 
gnité..: [ fut inauguré en qualité de Seigneur éventuel de l'Ele- 
étorat du Rhin le onziéme juin 1730 à Duifeldorp avec beaucoup 
de folemnité par les Etats du païs, les Corps de Magiftrature & 
autres Officiers Civils; mais il mourut à Breflau, dans faréfiden- 
ce épifcopale le 18 avril 1732; après dix jours!d'une violente 
maladie, caufée par une attaque d’apoplexie, dans la 68 année 
de fon êge. Il fut inhumé dans 1 collégiale de S. Jean à 
Breflau, en une chapelle qu'il y it bâtir, ayant ordonné 
que l’on ne mît point d'autre Infcription fur fa fépulture que ces 
feuls mots, Cy gi Françous-Louïs Je Pecheur, priez pour 
lui. 

BAVIERE (Jofeph- Clément - Cajétan-François- Antoi: 
ne: Gafpard - Melchior - Jean -Batifte- Nicolas) naquit le cinquié= 
me décembre 1671. Ses titres étoient Arche êque de Cologne, 
Eleéteur & Archichancelier du Saint Empire Romain en ltalie, 
Légat né du faint Siége Romain, Evêque & Prince de Hildes- 
heim, de Ratisbonne & de Liége, Adminiftrateur.dela Prevô- 
té de Berchtolsgaden, Duc des deux Baviéres}, du Haut Palati- 
pat, de Weftphalie, d'Engheren & de Bouillon, Comte Palatin 
du Rhin, Landgrave de Leuchtenberg, Marquis de Kranchi- 
mont, Conite de Looz & de. Horn, &c. 11 fuvélu Evêque de 
Ratisbonne en 1685, & Archevêque de Cologne & Ele&eur le 
dixiéme juillet 1688, fept jours aprés la mort de ili 
Henri de Baviére fon coufns;: auquel il fuccéda en cet 
ainfi qu’en la Prevôté & Principauté de Berchtoligade 
encore élu le 28 janvier 1694, Coadjuteur de l'Evéché-de Hil- 
desheim, dont il devint vitulaire le 13 août 1702, par la mort 
de Jofeph. Edmond, Baron de Brabeck; & le 20 avril de la mé- 
me année 1694, Evêque & Prince de e à la place de Jean- 
Louïs d'Elderen, mort lepremier février précédent. S'étant 
déclaré contre l'Empereur ainfi que l'Eleéteur Duc de Baviére 
fon frére, dans la, guerre-pour la fucceffion d'Efpagne, il fuc 
mis au Ban de l'Empire le 29 avril 1706, &après la perte de fes 
Etats il fe retira dans les Païs -Bas & enfuite en France; prit les 
Ordres facrez, célébra fa premiére Meffe à Lille dans l'Oratoire 
des Jéfuites avec une grande pompe le premier janvier 1707, fut 
facré le premier mai fuivant auf à Lille dans l'églife collégiale 
de $. Pierre par l'Archevêque Duc de Cambrai, aflifté des Évé- 
ques d'Arras, d'Ipres, de S, Omer & de Namur, enpréfence 
de l'Eleéteur Duc de Baviére fon frére, & reçut le onziéme juil- 
let de la même année dans l’églife des Dominicaines de l'Ab- 
biette le Pallium des mains du même Archevêque de Cambrai. 
Il fut rétabli dans tous fes Etats par le traité de paix fait à Bade 
en 1714; réfigna fon Evêché de R onne le 26 mars 1716, à 
Clément- Augufte de Baviére fon n 1, &reçut.de l'Empereur, 
par fes Plénipotentiaires, l'inveftiture du temporel de l'Arche 
vêché de Cologne, des Evêchez d'Hildesheim& de Liége, & 
de la Prevôté de Berchtolsgaden, le 20 avnil 1717. Il mourut 
à Bonn vers les huit heures du foir, le 12 novembre 1723, après 
une maladie de langueur de plufieurs mois, dans: la 52 année de 
fon âge. Ses entrailles furent apportées le huitiéme décembre 
à Lille en Flandre, où elles furent inhumées en l'églife des Re- 
ligieufes Dominicaines de l'Abbiette, dans une chapelle qu’il 
avoit foit bâtir fur le modéle de celle de Lorette,. & fon corps 
fut tranfporté le troifiéme janvier: 1724 à Cologne, où il futen- 
terré le lendemain dans l’églife métropolitaine, 

BA VIE'R E (Clément. Augufte, Duc de) Archevéque de 
Cologne, Eleéteur & Archichancelier du Saint Empire Romain 
en Italie, Evêque & Prince de. Munfter, de Paderborn, d'Hil- 
desheim & d'Ofnabrug, &c. né à Bruxelles le 16 août 1700, fut 
élu Coadjuteur de l’Evêché de Ratisbonne le 19 décembre 
1715, en vertu d’un Bref d'éligibilité du quatriéme précédent, 
& en devint titulaire par la réfignation faite en fa faveur par Jo- 
feph-Clément de Baviére, Archevêque, Elcéteur de Cologne 
fon_ oncle, le 26 mars 1716. Il s'en démit lui-même en faveur 
du Duc Jean -‘Théodore fon frére;: le 29 juillet 1719, après avoir 
été élu Evêque de Paderborn le 24, & de Munfter le 26 mars 
précédent. Îl-étoit alors à Rome, où ayant reçu la nouvelle 
de fon éle&tion à ces deux Evêchez, ilen partit le 26 avril pour. 
retourner en Baviére, Il fit fon entrée publique à Munfter le 
14 décembre de la même année 1719. Il fut auffi élu Coadjuteur 
de l’Archevêché de Cologne le neuviéme mai 1722, & fit fon 
entrée à Cologne en cette qualité le 15 décembre fuivant. IL 
fuccéda à cet Archevêché, & à la dignité Eleétorale par la mort 
de fon oncle, le 12 novembre 1723, & fut encore élu & pro- 
clamé Evêque & Prince de Hildesheim, au lieu de lui, le hui- 
tiéme février 1724. Ayant été ordonné Prêtre dans le c 
de, Suabe en Baviére par lEvêque de Freifingue le quatriéme 
mars 1725, il célébra fa premiére Meffe le troifiéme avril fuivant 
dans l’églife des Jéfuites de Munich, en préfence de toute la fa- 
mille Eleétorale de Baviére, & d'un grand nombre de Seigneurs 
& de peuple; fit fon entrée publique à Bonn avec beaucoup de 
magnificence le 15 mai; reçut de l'Empereur, par fes Plénipo- 
tentiaires, l'inveftiture de fon Ele&orat de Cologne, & de l'E- 
vêché de Hildesheim le 31 août, & fut élu Prevôt de léglife 
collégiale de S.. Paul de Liége le 20 feptembre de la même an- 
née 1725: S’étant rendu à Viterbe en Italie, il y fut facréle 
neuviémenovembre 1727, en grande cérémonie dans l'églife de 
Notre- Dame de la Quiercia, par le Pape Benoit XIIL, aflifté de 
quatre Prélats Romains, en préfence d'Yolande- Béatrix de Ba- 
viére, Princefle Douairiére de Tofcane, fa tante. Il fut encore 
élu Evêque & Prince d'Ofnabrug le quatriéme novembre 1728, 
&. s'étant rendu à Mergentheim, il y fit le 16 juillet 1732, fa 
profeflion dans l'Ordre T'eutonique, dont il fut créé Chevalier 
& le lendemain il fut élu & proclamé avec les cérémonies ordi. 
nai 


BAU. BAY. BAZ. 


haires Grand-Maître de cet Ordre au lieu & à la place de feu 
François- Louis de Baviére-Neubourg, Eleéteur de Mayence. 
BAUTRU, famille, p. 138, col. 2. 3 € 6. au lieu de de 
Matras, lifez Des- Matras. 
BAYAR D (Pierre du Tetrail) p. 140. cl. x, L, 1. après 
le mot errail, ajoûtez de 


P. 140. col. 2. Avant BAVE, mettez ce qui fuit, 
BAVCAL. Voyez BAYKAL. 


P. 142. col. 2. 33. au lieu de des Lettres, &c. lifez ce qui fuit. 


trois volumes de Lettres publiées d'abord en 1714,à Rotterdam, | 


par les foins du Sieur Marchand, Libraire de Paris, réfugié en 
Hollande; & depuis dans un état infiniment meilleur en 1729, 


, avec des Remarques utiles de ce judicieux Editeur. 
7, & depuis, on a réimprimé 
Oeuvres diverfes de Bayle. En 1730, on a donné une nouvelle 
édition de fon. Diétionnaire Critique. Le Sieur Le C. .. . 
Prêtre de la Commuriauté de S. Sulpice, & aétuellement à Lyon, 
a donné en 1732 à L. . . . (fous le titre de la Haye) fur ce Di- 
ionnaîte une Lettre critique de 456 pages, qu'il a promis de 
faire fuivre de plufeurs autres. En la même année 1732, ona 
donné uüne houvelle édition en deux volumes, in douxe, dela 


178 


172 


Vie de e, compofée par M. Des Maizeaux, & qui eft fort 
curieufe, On y a joint l'Ordonnance de M. de La Reynie, 


Lieutenant de Police de Paris, qui condamne la Critique géné- 
rale de l'Hiftoire du Calvinifme du Pére Maimbourg, à être la- 
cérée & jettée au feu par l'Exécuteur de la Haute Juftice; & les 
Aétes du Confiftoire de l’Eglife Wallonne de Rotterdam, de 
l'an 1697, concernant le Diétionnaire Hiftorique & Critique du 
même M. Bayle. Ces Aétes n'avoient point encore été impri- 


JE Ze 
BAŸLE (Ftançois) p. 149. col. 1. l. ro. au lieu de Il donna 


BAZ BE A. gt 


Scholaftique , hée le dixiéme février 1706, & mariée le 28 avril 
1727, avec Hubert- François, Vicomte d'Aubuflon, Comte de 
La Feuillade, Seigneur du Duché de Rouanès, Marquis de Boi- 
fy, & de Cerviéres, &c. Meftre-de-camp du régiment royal 
Piémont Cavalerie; & 7. facques- Etienne Bazin de Bezons, né 
le 13 décembre 1709, Capitaine au régiment Dauphin étranger 
Cavalerie. 

Lovuïis- GABRIEL, au lieu des trois lignes qui compofent cet ar+ 
ticle mettez ce qui fuit. 

Louïs- GAgrteL Bazin, Marquis de Bezons, né le premier 
janvier 1700, fut fait Meftre- de- camp d’un régiment de Cavä- 


| lerie, par la démiffion du Marquis de Livry, au mois de mars 
par M. Des Maizeaux, Membre de la Société Royale de Lon- | 


En | 
en quatre volumes in folio, les | 


en 1700, jufqu’au mot publics, 1.19. mettes ce qui fuit, Onade | 


lui les Ouvrages fuivans, une Phyfique en trois volumes; Differ- 
tationes Medice tres 3 Syltema generale Pbilofopbiæs Traëtatus de 
Apoplexias Différtationes Phyfice ; Differtatio de experientia €ÿ ra- 
tione conjungenda in Pbyfica, Medicina €? Chirurgia; Problemata 


Phyfica € Medica; Différtatio Quetiones nonnullas Phyficas €? Me- 
di planans; Opufeula. Ce Tavant & habile Médecin étoit de 


Académie des Jeux Floraux de Touloufe. *Manget, Bibliotb. 
Medic. tome +. p. 253 € Juiv. 
P. 144. col. 1. Avant BAYS, mettez l'article qui fuit. 


BAVYRO (Pierre de) Médecin de grande réputation, né à 
‘Turin en 1468, fut l’amides pauvres & leur bienfaiteur. Sor 
habileté dans fon Art le fit rechercher des Grands & des Princes 
mêmes, qui lui accordérent leur confiance & leur eftime, Il pro- 
feffa la Médecine pendant plufieurs années dans fa patrie, & eut 
des Difciplesilluftres. Charles II, Duc de Savoye, lui accorda 
auffi le titre de fon premier Médecin. Il mourut en 1558, âgé 
de goans. Il a fait les Ouvrages fuivans, De Peflilentia ejujque 
eurarione, Éc. 1507.67 1513, à Paris; Lexipyretæ perpetue Que- 
fhionis EP annexorum Jolutio, à Turin, 1512, in folios De medendis 
bumani corporis malis Encbiridion, à Bâle 1563, & réimprimé plu- 
fieurs fois depuis. * Manget, Biblioth. Script. Medic. tome x. p. 


5 AZI N (Claude) p. 144. col, 2. L. pen. au lieu de mort, lifez 
morte: 

P, 148. col. x. L. 49. après ces mots Louis XIV, au lieu des buit 
dignes fuivantes , meftez ce qui fuit. Le Maréchal de Bezons 
aflifta au facre du Roi à Rheims le 25 oétobre 1722, ayant été 
un des deux Maréchaux de France qui y furent invitez. Il fut 
nommé le deuxiéme février 1724, Chevalier des Ordres du Roi, 
dont il reçut la Croix & le Collier le troifiéme juin fuivant. Il 
eft mort à Paris le 22 mai 1733, dans la 88 année de fon âge, 
& a été inhumé dans l’églife de S. Côme, lieu de la fépulture 
de fes ancêtres. Il époufa en 1694 Marie- Marguerite Le Me- 
neftrel de Hauguel, fille d'Antoine Le Menettrel de Hauguel, 
Grand- Audiencier de France, & de Marguerite Berbier DuMetz, 
&il eut d'elle, 1. Marie-Sufanne, née le 23 février 1695 , ma- 
tiée au mois de janvier 1716, avec Sean - Heëtor de Fay, Mar- 
quis de La Tour-Maubourg, Seigneur de Fay, de Sainte- Si- 
golaine, de Labatie, de Clefy, de Chafly, &c. Brigadier des 
Srmées du Roi, Infpeéteur général d'Infanterie, veuf de Marie- 
“Anne- Lucie- Thérèfe de La Vieuville, Elle eft morte le 19 juin 
1726, dans la 31 année de fon âge; 2. Marie - Marguerite, née 
1e deuxiéme novembre 1696, mariée avec Fean Claude de Laftic, 
Marquis de Saint-Jal, Vicomte de Beaumont , Seigneur de 
Chambouline, de Gabriac, &c. Meftre-de-camp de Cavalerie, 
morte le 22 mars 1722, dans la 26 année de fon ôge; 3. eanne- 
Louïfe, née le troifiéme feptembre 1698, morte Religieufe du 
wonaftére de Bon-Secours , Ordre de $. Benoît à Paris, au 
mois de décembre 1723, dans la 26 année de fon âge; 4. Louïs- 
Gagnrec qui fuit; 5. Armand, né le 30 mars 1701, qui fut nom- 

ire de l’Abbaïe royale de S. Jouin -lès 
Marnes, S. Benoît, diocéfe de Poitiers, le fixiéme 
novembre 1717, & de celle de Notre-Dame de la Grace, du 
même Ordre, diocéfe de Carcaffonne, au mois d'oétobre 1721. 
11 eft auf Prieur Commendataire des Prieurez de S. Dye & de 
S. Gautier, & titulaire de la chapelle de S, Louïs dans l'églife 
cathédrale d’Avranches, & il fut Député de la province de 
Rouen à l'affemblée générale du Clergé, tenue à Paris en 1725. 
Le Roi l'a nommé au mois de mars 1730, à l'Evêéché de Carcaf- 
fonne, qui a été préconifé & propofé pour lui à Rome les 18 
let & 18 décembre fuivans. Ila étéfacré le r4 janvier 1731, 


juil 
HF l'églife des Théatins de Paris, par lP'Evêque de Chälons fur 
A e, añifté des Evêques de Tarbes & de Beauvais; & le 21 du 


e mois, il a prêté ferment de fidélité entre les mains duRoi 
la chapelle du château de Marli. 11 s’eft démis de l'Abbaïe 
de S. Jouin, lorsqu'il a été élevé à l'Epifcopat; 6. Catberine- 


1718, & du régiment Dauphin étranger aufli Cavalerie le 29 
mai 1719, & pourvu, en furvivance du Maréchal fon pére, du 
Gouvernement de la ville & citadelle de Cambray au mois de 
janvier 1721. Il a été marié le troifiéme novembre 1723, avec 
Marie - Anne Befnard des Maifons, fille de Facques Befnard , Sei- 
gneur de Maifons, cy-devant Maître tel du Roi; & de 
Marie - Magdeleine de Sabine de La Quiéze, & enaeu 1. Fac- 
ques - Gabriel, né le 2x oëtobre 17255 2. Marie - Magdeleine, née 
le 28 novembre 17263; 3. Françoife -Gabrielle- Facqueline, née le 
feptiéme feptémbre 1728; & 4. Louile-Sofépbe Bazin de Bezons, 
née le 25 janvier 1732. 

BEAUCAIREdPEGUILL ON (François) p.147. 
col. 2. D. 3. au lieu de JEAN Beauclerc, life JEAN de Beaucl 

L. 6. après le mot Harangue, ajottez au fujet de | 
d'Evreux en 1562. Il compofa cette Harangue en une 

IDr9% lieu de en faveur du Cardinal Louïs de Lorraine, lifee 
de Louïs, Cardinal de Guife, frére du Cardinal Charles de Lor- 
raine. 

L. xt. au lieu de 1462, lifez 1461; & au lieu de 1567, lifez 
1580: 

L. 11, 12 € 13, effacez depuis le mot Som, jufques au mot 
pas inclufivement, puis au lieu de & il lifez. Il 

L. 26. ès ces mots Ce Prélat, ajoitez, a auffi laiffé quel- 
ques Poëfies. Il : 

À la fin de l'article, ajoftéz. Dom Calmet, Hi/}. de Lorraine. 
Baillet, Jugemens des Savans, €Pc: tome G. partie 2. D. 
173. édit. d'Amfterdam 1725 $. HI. Le Pére Le Long, Bi 
Hift. de France. 

NB. Le Supplément de Paris 1735, dit que felon quelques- 
uns il faut dire La Chreffe & non La Chrére , mais M. de La Mon- 
noye, fur Baillet, dans l'endroit cité dit qu’il faut écrire & lire 
La.Chrête, 

BEAUCLER C (Charles de) p. 148. col. x. L. pen, ôtex le 
point quieft entre Fauvelet & Du Toc. 

BEAUFORT, village. p. 149. col. 1: effacez cet article. 

BEAUGENDRE, col. 2. l. 1. au lieu de (Antoine) liféz 
(Dom Antoine) 

P, 150. col. 2. Avant BEAUMONT-LE-ROGER, 
mettez les articles qui fuivent. 

*BEAUMONT, ville de France en Auvergne, dans 
l'Eleétion de Clermont, au fud' de cette ville donc elle eft éloi 
gnée d’une lieue. Elle eft fur une petite hauteur. * Dif. Univ. 
de la France. 

*BEAUMONT DE LOMAGNE ville de France 
dans le Bas Armagnac, eft fituée.fur la rive gauche de la Gimo- 
ne, au nord- nord -oueft de la ville de Touloufe, dont elle eft 
éloignée de fept à huit lieues, 

BEAUMONT-LE-VICOMTE,.p. 153. col. 2. 1. 
24. au lieu de deuxiéme feptembre 1246, Jifèz 31 août 1640. 

P.156. cu. 1. Avant BEAUREVOIR, mettez ce qui 


b. 


fuit. 

Fa DRE SAN (Claude) Foy BERIGAR- 
DUS. 

N. XVI. Louïs de Beauvau, p. 161. col. 2. J. 8. au lieu de Evê- 
que de Nantes en 1636, morten 1678, lifez, qui aura un article 
féparé. 

N. XVI. L. 8. au lieu de 1678, lilez 1667. 

N. XVIIL. François, Marquis de Beauvau, 2. 6, au lieu de 
Gilles, nommé Evêque de Nantes en 1677, mort le fixiéme fe- 
ptembre 1717, lies GiLLes-JEAN-FRANÇOIS, qui aura un arti- 
cle féparé. 

BEAUVAU (Jean) L. r. au lieu de (Jean) (Jean de) 

L.4. après le mot Tourlandry, au lieu de il, liféz On ditqu’il 
6. après les mots Jean-Michel, ajoûtez , mais on le dit fans 
preuves, Ilétoit Protonotaire Apoftolique, Abbé Commenda- 
taire de Montmajour, de la Fontaine Daniel en Anjou, & Cha- 
noine de Notre-Dame en Anjou. 

L. 8. au liëu de pour avoir fait arrêter un de fes Chapelains, 
liféz pour avoir fait arrêter un dés Chapelains de la cathédrale, 
contre les priviléges du Chapitre. 

L. 10€ 11. au lieu de La Balue, life Jean Balue. 

L. 15. 16. 17 6 18. aulieu de quile dépofa, &c. jufqu’au mot 
conffance, lifez, Ce Pontife l'ayant dépolé le cinquiéme juin 
1465, il fe retira en Bretagne. 

L, 18€ 19. au lieu de, & il y mourut en 1479, lifez & il mou- 
xut au châ d'Eventard près d'Angers le 23 avril 1479. 

Avant BE AUVILLIER, mettez les deux aïticles qui 
fuivent. 

+BE À U V À U (Gabriel de) Evêque de Nantes, étoit de l'Il- 
Juftre famille de Beauvau. Poyez en la Généalogie dans le Didtionnai- 
ré, p. 167. col. 1. N. XVI. Louÿs. Il prit poffeftion de l'Evêché de 
Nantes le onziéme juin 1636, & mourutà Grammont- lès- Tours. 
On a fous le nom de ce Prélat les Statuts fynodaux de différentes 
années. En 1642, il établit les Conférences & le Séminaire de Nan- 
tes, auquel il donnaun bon Réglement qui fut imprimé lan 1658. 

*B£ À U VAU (Gilles-Jean-François de) neveu du précédent. 
Voyez la Généalogie, p. 161. col.s. N, XVII. François. Il fut nommé 

Evé- 
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Evèque de Nantes en 1677, mais il ne prit poffeffion de cet Evé- 
ché que le deuxiéme feptembre 1679. Ii mourut à Nantes le 
feptiéme feptembre 1717. 1l tint fon Synode pour la feconde 
fois en 1700, & c’eft le dernier qu'on a tenu à Nantes. * Voyez 
le Supplér e Paris 1735. 

BE AUVILLIER (Marie de) p. 162. col. 1. L. dern. au 
jeu de Jacquet, lifez Jacqueline. 
no BE À SEE TR, nom d'une Maifon illuftre, mettez 
l'article qui fuit. e 4 

*BEAUVOIR-SUR-MER, villemaritime de Fran- 
ce dans le Poitou, près de la petite Ifle de Bouin. Elle eft au 
fud-oueft de Nantes, dont elle eft éloignée d'environ onze 
lieues, 

BEAUX A MIS(Thomas) 2. 1 € 2. au lieu de Théologien 
de Paris, lifex Doëteur de Sorbonne. 

Avant BEAWDLEVY, mettez ce qui fuit. 

BEAUZARD. Yuyez BEAUSARD. dy 

P. 169. col. 2. Avant BECKET, mettez l'article qui fuit. 

BECKER (Daniel) né à Konigsberg dans la Pruffle Ducale 
en 1627, étoit fils de Daniel Becker, Docteur & Profefleur en 
Médecine, premier Médecin de l'Eleéteur de Brandebourg. il 
s’appliqua, comme fon pére, à la Médecine, & prit le degré de 
Docteur à Strasbourg en 165 L'année fuivante il fut fait Pro- 
feffeur public & ordinaire à tonigsberg; & en 1663, l'Eleéteur 
de Brandebourg le fit Confeiller & fon premier Médecin. Il 
mourut à Konigsberg en 1670, âgé de 43ans. Ila compofé les 
Ouvrages fuivans, Microcofmi Spagyria, à Roftock 1622, à Ley- 
de 1633 avec des augmentations confidérables, à Londres 1660; 
De culirivoro Pruffiaco , à Konigsberg 1636, à Leyde 1638; Hi- 
J'oria morbi Academici Regiomontani, à Leyde 1649; De Unguento 
armario, dans le Theatrum Sympatheticum, à Nuremberg 1662; 
Commentarius de Theriaca, à Konigsberg 1649. * Manget, Bi- 
blioth. Script. M tome x. in folio, p.257. 258. 

BECKER (Balthafar) Foyez BEKKER. 

BL'DE, dit le Vénérable, 1. 3. au lieu de Trine, lifez Tine ou 
Tyne. 

Fe 4. au lieu de Benoît de Bifcope, lifez Benoît, dit Bifcope. 

L. 8. au lieu de Géolfride, lifez Céolfride. 

BE’G A T (Jean) p. 175. col. 2. L. 1. au lieu de 1524, le Sup- 
plément de Paris dit 1523. 

: L.s0. NB. Le Supplément de Paris met de Retraëtatu pour de 
etraëlu. 

NB, Le même Supplément met à la fin des citations Tuÿfan 
pour Taïfan ou Taifand. 

P. 176. col. 1. au lieu de BE GGH, lifz BEGGHE. NB. 
L'article BEGGHARDS doit venir avant celuide BE G- 
GHE. 

BEIERLINCK (Laurent) p. 178, col. 2. 1. 14. après ces 
mots en Jept volumes, ajoûtez in folio. se 

L. pen. au lieu de en deux volumes , le Supplément de Paris dit 
en trois volumes. 4 

BE LL E AU (Remy) p. 187. col. 2. L. 25. après ces mots 
Jur ce Jujet, mettez ce qui fuit. Ronfard a mis cette penfée en 
œuvre dans l’Épitaphe fuivante qu’il fit à l'honneur de Remy 
Belleau, 


Ne tailles, mains indufirieufes, 
Des pierres pour couvrir Belleau; 
Lui même a bâti fon tombeau 
Dédans fes pierres précieufes. 
P. 188. col. 1.1. 3. après le mot Amfferdam, ajoûtez, M. Titon 
Du Tillet, Parnafe François, p. 137 & 138. 
Avant BELLE-ESTOILE, meftes l'article qui fuit 
*BELLE'E (Théodore) de Ragufe, Doéteur en Médeci- 
ne, né d’üne famille illuftre, eut un efprit très - fubtit, & brilla 
au milieu des Savans de fontems. Il enfeigna la Médecine dans 
J'Univerfité de Padoue avec beaucoup de fuccès, & y demeura 
pendant bien des anneés. Cette longue abfence & le bruit de fa 
mort donnérent occafon à fa femme de pafler à de fecondes no- 
ces, ce qui caufa beaueoup de chagrin à Bellée. Car étant re- 
tourné dans fa patrie, & s'étant enquis expreffément, avant que 
d'entrer dans la ville, dans quelle fituation étoient fa femme & 
fes enfans, & ayant appris que la premiére s’étoit remariée, il 
n'entra point dans la ville, & en déteftant fa maifon paternelle, 
s’en retourna dans la ville de Padoue, où il mourut vers l'an 
1600. 11 a donné furles Aphorifimes d'Hippocrate un Commen- 
taire, qui a été imprimé en Latin en 1571, in quarto, & qui de- 
voit être fuivi d’un ou de plufieurs autres qui n’ont point paru. 
* Manget, Biblioth. Script: Médic. tome 1..p. 274. 
BELLE GAR DE (Oétave de) p. 190. col. 1. L. 10. au lieu 
de le premier approbateur, mettez un des premiers approbateurs. 
L. 19. au lieu de M. Fay, lies M. l'Abbé Faydit 
Dans la même ligne après le mot attribue , ajoûtex avec raifon. 
Avant BELLÉENCOMBRE, mettez l'article qui fuit. 
*BELLEMERE (Gilles de) étoit un grand Jurifcon- 
fulte, qui avoit commencé par profeffer le Droit à Angers où il 
fut auf Archidiacre. C’eft ce qu’il dit lui- même dans le Recucil 
de fes Décifions, Confeil 3. Il fut enfuite Auditeur de Rote; & 
il y a lieu de croire que fes Décifions ont été compofées par l’a- 
vis des Maîtres du Sacré Palais, en 1374, 1375 & 1377. On en 
a le Recueil imprimé en Gothique à Lyon en 1508. On y don 
ne à lAuteur les titres d’Auditeur du Palais Apoftolique, & d’E- 
vêque d'Avignon. Il a eu le Siége du Puy, & a été honoré de 
la pourpre. * Mémoires Manuferits. 
P. 101. col. 1. Avant BELLERIV E, mettez ce qui fuit, 
B LERE Du Tronchay. Foyz TRONCHAY 
(Lo - Agnès de Bellére Du) 
BELLEVU E, D. 191. col. 2. 
il faut effacer le premier, 


11 ÿ a là deux articles dont 


BEL. BEM. BEN. 


BELLE VUE (Armand de) n. 2, L, 4.au lieu de Maître 
Sacré Palais, Jifes Leëteur du Sacré Palais: D. 192 
la réflexion qui commence par ces mots On pouvoi 

BELOT (N.) p. 196. col. 1. L 1. au lieu de (N.)lifez (Jean) 
de Blois. 

P. 199. col. 1. 
Particle qui fuit. 

*BELVER, BELVERT ou BELLEVERT, 
lieu d’'Efpagne, dans la Catalogne, eft fur la rive gauche de Ja 
Ségre, à l'oueft de Puicerda, dont il eft éloigné de trois à quatre 


Avant BELVER ou BELVES, mettez 


lieues. 
P. 200. col. 2. Avant BEMMEL (Gabriel) mettez ce qui 
fuit. 


BEMISTER, 
BE" effacez 
epuis. 

Avant BE NAJA. Foyez BANA JAS, mettez l’article 

ui fuit. 

Te BENAJAouBANAÏJAS, fils de Nébo, Juif, qui 
après le retour de la captivité de Babylone, fut obligé de fe fe- 
parer d'avec fa femme, parce qu'elle étoit étrangére. * Efdras 
ou I. Efdras, ch. 10. v. 43. 

Gl.2. Avant BENARES, mettez l'article qui fuit, 

* BE'NAR D (Dom Laurent) né à Nevers en 1573, Do- * 
eur de Sorbonne & Prieur du Coltége de Clugny à Paris, eft 
un de ceux qui a le plus travaillé à la Réfo: des Abbaïes d 
France. 11 l’embraffa lui - même le jour même de fa ort, arriv 
le 21 avril 1620. En 1616, il avoit fait impr 
Chrétiennes où Infruëtions Monafbiques , fur la Ré 


Voyez BEMYSTER. 
NADAD, IL du nom, D. 207. col, x, 3, 


L'Efprit de la Régle de S. Benoît ; Tradu£tion de 
Grégoire. 


En 1618, il fit im 


BENHAIL,.p.205.col. 1.4. 1. au lieu de BENHAIL, 
JIL; & dans la même ligne, au lieu de Ha, 


lifez Hajil. 

BE°N 1 (Paul) col, 2. 1. r. au lieu de natif de Gubio ou Ugu- 
bio, 4 natif de Candie & élevé dès fa jeuneffe à Gubio. 

L. 10. au lieu de l'obfcurité, lifez l'obfcénité. 

BENOITouBENE'DICT (Jean) p. 209. col. 1. 4 
joûtez à la fin de cet article ce qui fuit. Matthias Konig dans fa 
Bibliotheca Petus € Nova, dit que ce Médecin a écrit für la me- 
ladie Vénérienne, & Bartholin rapporte que le même Auteur 
traduifit Horace en Grec, en gardant le même nombre & la même 
mefure de vers. Cette Verfion obligea Ifaac Cafaubon de le 
recommander à M. Du Pleffis- Mornay , Gouverneur de Saumur. 

Col. 2. 1.12, au lieu de 1584, lifez 2597. 

BENOIT XII, p. 210. col, 2, l, 13. au lieu de le refus qu'il 
fit, lifez le refus que l’on dit qu'il fit, 

L. 18. après le mot crime, ajoûtez. Pour ce qui regarde ce 
dernier point, il faut remarquer qu’il ne refufa point de voir fes 
proches, mais qu’il refufa de leur donner au delà de ce qu'ils 
avoient dépenfé pour le venir voir, & de ce qu’il pouvoit leur 
en couter pour s'en retourner. 

BENOIT XIII, Antipape, Z. 1. au lieu de de la Lune, 
lifez de Lune. 

P. 214, col, 1. L. 8. au lieu de Théodore de Niem, lifez Thierri 
de Nierm. 

P. 212. col. 1, L, 3. au lieu de Vignacourt, lez Vignancourt. 

Dans la même ligne après ces mots Jélon d'autres , ajoûtez. 
11 y en a qui prétendent qu’il étoit fils d’un Procureur de Gifors. 

L. 6 & 7. au lieu de qui lui donna penfion & le fit élever avec 
beaucoup de foin, Afez qui lui donna une penfon de fix cens 
livres, & c’eft tout ce qu’il fit pour lui. 

L.65. au lieu de une Paraphrafe fur le livre de Job, lifex une 
Paraphrafe en vers fur les neuf leçons qu’on lit dans l'Office des 
Morts. 

A la fin, djoûtez. 
ticle 150. 

BENTIVOGLI O (Guy) p. 215. col. 2. L. 26. au lieu de 
Urbain VII, lifez Urbain VIII. 

BENTIU S (Hugues) au lieu de cet article de trois lignes, 
mettez celui qui fuit. 

BENTIUS (Hugues) de Sienne en Italie, fut Profefleur 
en Médecine, premiérement à Ferrare & enfuite à Parme. Il 
pañloit pour un des plus habiles de fon tems dans fa profeffion, 
& pourun excellent Philofophe. Il n’étoit pas moinsbon Théolo- 
gien, comme on aflure qu’il le fit connoître en plufeurs occa- 
fions. Il eft mort à Rome en 1448. Il a écrit fur les Apbhorifmes 
d'Hippocrate & fur les Commentaires de Galien. Cet Ouvrage 
a été imprimé à Venife en 1498, in folio, & plufieurs autr 
depuis. On a encore de lui, Con/ilia faluber 
dines, Éc. en 1518, in folios In treslibros A 
pofitio, en 1523, in folio; In primi Canon: ne Fen. primam 
Expoftio, en 15233 Super quart Fen. Drimi Avicenne, Fc. en 
1517; În quarti Canonis Avicenne Fen. Drimam Expofitio, en 15 
Excerpta de Balneis, Tous ces Ouvrages ont été imprimez à 


M. Titon Du Tillet, Parnaffe François, ar- 


Venife.  * Manget, Biblioth. Script. Medic. in folio, tome 1. p. 
284. 
P.216.60l.1. Avant BENZON (Rutilius) mettez le petit 


e qui fuit. 
* BEN-ZOHETH, lraëlite de la Tribu de Juda, fut fils 
de Jifçbi._ * I. Chron, ou Paralip. ch. 4. v. 00. 

BENZON (Rutilius) 4u lieu de cet article, mettez celui 
qui fuit. 


SH D 
BEN. BER 

:NZO NI (Rutilio) Romain, Evêque de Lorette & dé 
Scanati, a fait en Latin des Differtations & des Commentaires 
fur le Cantique Ma cat , la Salutation Angélique ; & le 
Pfeaume 36, felon la Vulgatein folio, à Venife en 1606, & à 
Douai en 1626; le Miroir des Evêques de Venile en 1596, & fix 
livres fur le Jubiléen 1599. Le Pére Le Long dit que ce Prélat eft 
mort en 1603: c'eft une faute, il n’eft mort qu'en 1613, le 31 jan- 
vier. * Pro endozi, Biblioth. Roman, Le Long, Bibliotb. Sa- 
cra it. in folio, p. 634. 
B ER A Ü L'T (Nicolas) p. 217. col. x. 2, 2. au lieu de étoit 
natif de Languedoc, liféx étoit né à Orléans ou auprès, 


L. 3. au lieu de V'ayent cru natif d'Orléans, à caufe, lifeæne 
l'ayent cru natif d'Orléans qu'à caufe 


L. 4 eu de en Droit, lifez des Belles Lettres. 

L. 16. éffacez & fur le Nutricia: dans la même ligne, après 
le mot Poltien, ajoûtez Enarrationes Pfalmorum 71 Ë 1303 à 
Paris, 1529, in quarto. 

IE, rès le mot Letires, 


itez, 11 vivoit encore en 


J 
1539. 
BERCHTOLDE IV, p.218. col. 1. L. 6. après le mot 
C ns, 4j 3 ce quifuit. L’ , il inveftit le Dauphin 
itié de la ville de Vien- 


Guigues VIII, Comte d'Albon, de la moit 
ne, s'y refervant fa retraite: Tu vero mibi nium fac 
ver, i mibi neceffitas incul 


ns Vice 
n eadem 


e de Salvaing Du Boiflieu, 6b. 8. 
NC Raymond) p. 219. col, 1. J. 27 au À de 


Du Guait, liles Du Gua. 
BE GER (N.) au lieu de cet article mettez eelui qui 
is Du Gua, Maréchal des 
Roi, mourut en Dauph , vers le com- 
1727, âgé de plus de 80 ans: Son fils, 
Colonel du régiment de Bugey, 
igdel ame de Surbeck, fille de 3 Fac 
k, Col giment Suifle, & Lieutenant 
s du Roi, qui fut tué au fiége de Saint- Ve- 


(Jacques) Marq 


ne. 
» le condamna, lifez la cond 
le mot Henri, ajoûter 1, 
o. co. 1. L. 1. NB. au lieu de 1079 qui eft la véritable 
e du Concile dont il eft parlé dans cet endroit , l'édition 
is 1732 met 1078. 
L. 23. au lieu de dans S. tin de Tours, lifez dansle cloître 
Martin de Tours, où il eft enterré. 
:RETTI-LANDI, p. 221. col. 2. 1, 2. après le mot 
Céreto, ajoûtez, Chevalier de l'Ordre de S. Jacques, Gentilhamme 
de la Clef d'Or, du Roi d’Efpagne Philippe V, fon Ambaffadeur 
linaire & Plénipotentiaire au Congrès! de Cambray, & 
nier lieu fon Ambaffade: ire à Venife. 
de Plénipotentiaire, lies fecond Plénipoten- 


mnas 


: fa Majefté Catholique, &c. jufqu'aux mots 
ifivement, L. 63. mettez ce qui fuit. Ilsy 


le 26 janvier 1724, à l'o 
voit été convoqué pour la pacifi 
ruétueufe de cette af 
ife, où il avoit été nommé 
juin 1722, il vint de Cambray à Bru- 
ftruétions ; mais le Roi Catholique 
jugea à propos que ce Miniftre, avant fon départ, terminât ce 
qui concernoit au Païs-Bas, le r4 article du traité de Vienne. 
Pendant q loit à cette négociation, il fut chargé de 
pliment t du Roi d'Efpagne, en qualité de fon 
-heffe Gouvernante des Païs-Bas Autri- 
arrivée à Bruxelles. Il s’aquitta de 
, S’étant rendu pour cet 
l'audience de cette Princeffe fur les fix heures & demie 
on carofle de parade, fuivi de trois autres dans lef- 
s Gentilshommes tous en habit de fête, & pré 
une riche & magn 6 


ture du Con- 


que livrée, 


24 valets de pié avec 
flambeau de cire blanche à la main. Deux jours 
xdience il tomba malade, & malgré les remontran- 
dre qu'il ne lui falloit qu’un 
& de repos pour fe tirer d'affaire, il voulut 
voir fes lettres & à expédier fes dépêches. Un de 
ant pris la liberté de 1 fenter le tort qu'il 
Je ne veux point négliger les affaires de mon m 
-il, & je veux mourir en Ambaffadeur, a 
noigner au Roi, à la Rei & à tout le monde, le zéle 
hement inviolable avec lequel je foutiendrai les in 
de leurs Majeftez jufqu'au dernier foupir de ma vie. ” 
Fet, il mourut dans ces fentimens le 27 du même mois d’o- 
obre 1725, fur les cinq heures du foir, après environ quinze 
s de maladie, à l’âge de 74 ans, & fans avoir été marié. 
foir il futinhumé avec une grande pompe fu- 
fe des Religieux Recollets de la ville de Bruxel- 
main dans la matinée, on lui fit des funéraille 
elles toute la Nobleffe affifta. Ce Minif 
s, les cultiva tou- 


nquillit 


iques, aufq 
imoit beaucoup l'étude des Belles Lettri 
autant que fes grandes occupations le luipurent permettre; 

> qui avoit engagé l'Académie de la Crufca de Florence, 
de l'aggréger à fon Corpsen 1722, avec de grandes démonftra- 
tions d’eftime pour fa perfonne. 

L. 71,72, 73 € 74. effacez ces quatre li 
RGIER (N ) p: col. 
ce qui fuit. Son Hifhoire 
ire Romain , fut imprimée en 1622, ÿ 


B 


en. aprés le mot 
s grands Chemir 
uarto, & 


223 


B E K 


hprimée avec quelques Notes à Bruxelles eh deux volu 
quarto en 1729. Ona attribué cette dition à M. Bourguignon; 
appellé autrement d’Anuille, dans le dixiéme volur ie. des 
Mémoires du Pére Niceron; mais on s’eft trompé: 
par Henri- C 
ne, & imprimée dans li 
e M: Grævius. LeP 
la Congrégation du Mont- Caffin, l'a auffi 
mer en Italien. 
Jacques - Louis 
Jéille, ajoûtez, naquit 

L. 4. au lieu de mourut le premier mai 17 
qui fuit. Le goût exquis qu'il avoit de Ipture, de le Pein- 
ture & dela Gravure, lé firent admettre dans l'Académie des Bel- 
les Lettres au rang des Honor Il s’eft toujours montré le 
Protecteur & l'ami même des Gens de Lettres. {lavoit d’a 
leurs un grand amour pour les pauvres, & fes charitez à cet é- 
gard, n’avoient d’autres bornes que fon pouvoir. Sa conftancé 
& fa p font particuliérement fignalées dans les douleurs ai- 
gues de fa derniére maladie, qui a duré près d’un an, & dont il 
eft mort le premier mai 1723 au milieu de fa 72 année 

Lit, 12,14415 € 18. au lieu de 5. 6. 7. 8. 9 & 10, lifez 


TÉ 


Jenninius, 


hini, Bénédiét 
& fait imp 


M 


N. 
P. 226.col+2. Avant 


:) de Hu 
Ona de lui Paradi[us 
’enfans vertueux & bien 


tra daris la Société de 
Puerorum, où il propofe 
inftruits; Bibliotheca Moralis, 
moutut le onziéme feptembre 1636. 
Belgica, p.768 € 769: 

Avant BERLEBOURG, mette 

BERLAYMONT. P0yzBE 

P. 227, col. 1. Avant BE R L1C O M (André) mettez l'ar: 
ticle qui fuit. 

*BERLICO M (B 


c, Sécretaire du 
Hierolfichôn s 

rum librè 
ieurs endroits dans le goût 
des Proteftan: Valére André, Biblioth. Belgica, pM97. 

P. 229. col. 2. L. 58. après les mots in folio, au lieu de Depuis; 
jufques aux mots par les Joins de, Depuis , tout eul. 
L. 61. après le mot Maur, ajoites nous a donné une nouvelle 
ition des Oeuvres de ce Saint, en 1667, en neuf volumes #3 
étavo, & en deux volumes in folio, réimprimezen 1690, in folio 
vulement, & enfin en 1719, aufli in fulio, à Paris, avec des 
corrections, des Notes, une Table Chronologique pour la Vie 
de ce Saint, des Differtations, & les écl emens fur les mas 
tiéres obfcures. La derniére de ces trois éditions des Bénédi- 
étinseftla plus exacte & la-plus ample. 

P, 231. col. 2. l. pen. de la colomne au lieu-de DIVI, lifez 
DIVIO. 

P.232. col. 2. Avant BERNARD-CASTLE, mettez 
ce qui fuit. 

*BERNAR D (Catherine) née à Rouen, de l'Académie 
i de Padoue, vint s'établir à Paris où elle fut en liai- 
:s beaux fon ten en 1712. 
Cette D deux! Fragé Théatre 
ra , Brutus, qui a été impri i 
a eu moins de fuccès que la pr 
On croit que M. de Fontenelle qui eft 
eu part à > 
artrain , qui n'avoit pas moins d’affes 
aifoit une penfon, la détourna de tra- 
pour le théatre, & Mademoïifelle Bernard fe rendit à fes 
Elle facrifia même dans les derni années de fa vie, 
ntité de piéces di ntes en s qu’elle avoit compofées 
15 un âge plus jeune; & quoiqu'on lui en offrit une fomme 
confidérable, elle ne voulut jamais les accorder à ceux qui les 
demandoient, parce qu'elle avoit laiffé dans la plupart des ex- 
preffions & des fentimens peu conformes à la fainteté de la Reli< 
gion Catholique, & à la pureté de laMorale Chrétienne, On 
voit dans différens Recueils de Poëfie, detrès-jolis vers de fa 
façon, entre autres ceux qui font addreffez à Madame la Chan- 
celiére; d’autres à Madame la Pr e de Conti, premiére 
Douairiére; une Fable très-ingénieufe à la fin de la Grammaire 
lrançoife du Pére Buffier, Jéfuite, qui l’avoit connue particu- 
liérement, & qui en fait un bel Eloge en cet endroit; une Let- 
tre en vers, où elle fait le portrait de Madame de Maintenon; 
l'Epitaphe de Madame d'Heudicour, une imitation du Pfeaume 
Laud, Dominum de Cœlis, &c. Le Pére Bouhours a fait im- 
primer dans fon Recueil de vers choifis, le Placet au Roi, par le- 
quel cette Demoifelle demande à ce Monarque de lui faire tou 
cher les 200 écus de penfion qu'il lui faifoit. Mademoifelle Ber 


novem. Il y 


Eu 


é 
0 


fon avec 


1690. 
Mademoifelle Bernard, à 
la Chanceliére de Ponte 
&ion pour elle & quil 


nard a remporté plufieurs fois le prix de Poëfie que l’Acadés 

Françoile diftribue pour l'ordinaire tous les. der ; & l’on 
trouve fes piéces dans les Recueils de ce cad, , de 1691, 
de 1693, & de 1697. Elle a auffi remporté trois fois.les prix de 


loraux de Touloufe moifelle Ber 
Paul, * Grammaire Françoife du Pére Bu 
François, par M. Titon, ?. 127» (9 dans 
542. Mémoires du 
P.9233. col. Avant BERNE, "m 
BERN-CASTEL. Fw2BE 
BERNIAouBERNE,p s 
f, ajoûtex de Bibiéna dans la T 


> 


l’Académie des Jeux F 
nard.eft enterré 
fier, fur la ji 
l'édition ën folio, 


; où felon d 


34 B E RK. 

P. 946. col. 1. 3. au lieu de, vers l'an 1530 ou 1537, lifez 

8 l’a 8. 
We, Es tal de Baiardo, lifez Boiardo. 4 

BERNIE R (François) L. 1. après le mot (François) ajoñtez 
d'Angers. a. 3 

L. 2 € 3. après ces mots par es Voyages, ajoûtez dans la Ter. 
e- Sainte, en Egypte & dans les Indes Orientales. 

L. 3. au lieu de il a, lifex Il ya: 1, 3 € 4. effacez dans les In- 
des Orientales, 

L. 8. après le mot e/limez, ajoûtez. 11 revint en France en 
1670 & pafla en Angleterre en 1685. 


ch 
piéci Le . £ 
culi Muris, contre Jean - Batite Morin l’Aftronome qui avoit at- 
taqué Gaffendi; Traité du Libre € du Volontaire; Arrêt donnéen 
la Grande Chambre du Parnaffe en faveur des Maîtres-ès-Arts, 
Médecins & Profeffeurs de l'Univerfité de Stagyre, au païs des 
Chiméres, pour le maintien de la Doëtrine d’Ariftote. M. Ber- 
aier a eu beaucoup de part à ce dernier Ouvrage. A DRE 

BERNIER (Jean) /. 7. au lieu de Popinocourt, Jifex Pépi- 
hocourt, 

L. 8. après le mot Rabelais, ajoûtez; Effais de Médecine. 

BERNON, col. 2.n. 1.1. 6. au lieu de Gignac, lifez Gigny. 

P. 237. col. 1. 1. 46. après le mot cachez, ajoûtez ce qui fuit. 
Oneftime beaucoup fon Ars conjeftandi, qui n’a paru qu'après fa 
mort. On l’aimprimé en 1713, in quarto à , avec le Traité 
de l’Arithmétique des Infinis. M. Bernoulli détermine dans fon 
Ouvrage & réduit au calculles différens degrez de certitude ou de 
vraifemblance des conjeëtures qu’on peut former fur les chofes qui 
femblent dépendre de ce qu’on nomme improprement le hazard. 

BEROALDE (Philippe) col. 2. m. 1. L 3. après 1505, 
ajoi âgé de 51 ans, huit mois & neuf jours. 
BEROALDE (Philippe) n. 2. L 3. après ces mots vint- 
buit ans, ajoûtez en 1518. 

L. 12, au lieu de du pére, lifez de l'ancien. 

Dans la même ligne, après le mot rampans, ajoltez. Ils ne 
confiftent qu'en deux piéces dont Marot a traduit la feconde, 
c’eft à dire, la Lamentation fur le Vendredi faint. 

BE'ROALDE (Matthieu) p. 238. col. 1. 4, 16. au lieu de 
de tems, lifez des tems. 

BEROÔSE, col. 2. 1. 7. après le mot furnommé, ajoûtez, 
Socer, c’eft à dire, 

L. 15. au lieu de a compofé, lifez a fait imprimer. 

P. 242. col. 2. Avant BERTHILR, mettez ce qui 
fuit. 

BERTHELIER (Philibert) Foyez BERTELIER. 

BERTIER (Pierre) p. 243. col, 1. L. 6. au lieu de Murvieil, 
fez Murviel. NB. Le Supplément de Paris 1735, dit dans cet- 
te correétion Yacques de Murviel pour Anne de Murviel. 

Col. 2. 1. 32. au lieu de Lézal, lifez Léfat. 

L. 47. effacez 2. François qui fuit: & dans la même ligne au 
Jieu de & 3. mettez & 2. 

L. 51. au lieu de Montauban, lifez Rieux: dans la même ligne 
effacez après fon oncle. 

L. 66. au lieu de 1605, lifez 1705. 

BERTIUS (Pierre) p. 244, col. +. L. pen. après le mot Ba- 
ave; ajoûtez un Traité en forme de lettre, de l’ordre & de l’u- 
fage d’une Bibliothéque. 

N. VIL Roserr Bertrand, VI. du nom, p. 245. col. 2. 1.5. 
de en mai 1559, lifez le 19 mai 1356. 

P. 246. col. 1.1, 17 € 18. au lieu de GuizLAUME Bertrand, Evé- 
que de Noyon, étoit frére de ce Cardinal, lifez Meflieurs de 
Sainte- Marthe qui ont écrit que Guillaume Bertrand , Evêque 
de Noyon, étoit frére de ce Cardinal, fe font trompez. 

BERTRUDE, p. 247. col. 1.1.2 € 3. effacez de la Reine 
Gomatrude, & 

L. 4. au lieu de qui époufa fa tante Gomatrude, lifez qui épou- 
fa Gomatrude, fœur de Sichilde, belle -mére de Dagobert. 

BE'RULLE (Pierre) col. 2. J. 4. au lieu de Confeiller d'E- 
tat, onfeiller au Parlement de Paris, & de Louïfe Séguier, 
& frére de Fean de Bérulle, Confeiller d'Etat. 

L. 34. après ces mots en Latin, ajoûtez. M. de Bérulle a laiffé 
auf en maaufcrit un grand nombre de Lettres, de Mémoires d'A- 
étes, d’Inftruétions & de Contraëts faits au traité de mariage, 
d’entre Henriette - Marie, fœur du Roi Louïs XIII, & Charles 
1, Roi de la Grande Bretagne, ès années 1624 & 1625, infolio, 
en plufieurs volumes in folio. 

L. derniére, après le mot Hubert, ajoûtez de Cérify de lAca- 
démie Françoile, in quarto; & après Gall. Chrift. ajoûtez. Le Pére 
Le Long, Bibliotb. Hiff. de la France. 

BE'RYTE (Taurus) p. 247. co. 2, l. x. aulieu de Taurus, 
Bifez Taurus de. 

P. 249. col. 2. 1. 4 € 5. après ces mots autres piéces, ajoûtez 
in folio, à Paris, 1647, dans fon Hiftoire des Evêques de Poi- 
tiers, inquarto, &c. 

L. 7. après le mot Eloges, ajotez, comme à un Auteur exa@t, 
profond & judicieux: dans la même ligne après 1644, ajoûtez. 
Le Pére Le Long avance fa mort d'environ trois ans, en la met- 
tant en 1641. Blanchet dit que Befy avoit époufé Catherine 
Briflon. 

L. 8. après le mot Romuald, ajoûtez. Voyez auffi le Supplément 
de Paris 1735. 

P.250. col. 3. 


au 


Avant BE'THISY, mettez l’article qui 


fuit. 

BE’THIS AC (Jean) Domeftique, & l’un des principaux 
€onfeillers de Jean de France, Duc de Berri, fut accufé avec 
deux autres Domeftiques de ce Prince, de l'avoir porté à faire de 
grandes levées & tions fur les peuples de la province de 
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Languedoc, dont il étoit Gouverneur; & d'avoir fous l' 
& le nom de leur Maître, commis de grandes violenc 
d'horribles pilleries, & mis l'argent du Roi dans leurs coffr S 3 
ce qui donna lieu à la Pafquinade qui courut alors, & dont la 
Mémoire s’eft confervée jufqu'à préfent, Tietac, de Bar € B 
thifac, ont mis l'argent du Roi au fac. Béthifac porta la peine de 
ces excès ,: cär le Roi Charles VI ayant nommé, pendant fon fé- 
jour à Béziers, des Commiflaires pour informer contre les Do- 
meftiques du Duc de Berri fon oncle, & s’étant trouvé plufieurs 
plaintes & charges contre lui, il fut arrêté prifonnier & fes pa- 
piers faifis; mais ayant fait voir que toutes les fommes, dont on 
le rendoit refponfable, avoient été remifes entre les mainsdu 
Duc de Berri, ou de fes Thréforiers, & que ce Prince les avoit 
fipées en fomptueux édifices, en réparations ; en achats de 
ax, dont il étoit fort curieux, en l'acquifition des Comt 
mpes & de Boulogne, & à enrichir fes domeftiques, prin- 
ement Thibaut Portier, fon Sénéchal de Berri, Morinot de 
Tourzel, Sire d’Alégre, un de fes Chambelians, & plufeurs au- 
tres de fes Officiers qui étoient tous riches, le Confeil du Roi 
trouva empêché de lui faire fon procès pour raifon du diverti 
fement des Finances, joint à ce que le Duc de Berri envoya de: 
vers le Roi le Sire de Nantouillet, & Pierre Mefpin, pour le 
rec| comme fon Thréforier & Domeftique, & avouer tout 
ce qu'il avoit fait; mais ceux qui avoient réfolu fa per 
perfuadérent d’avouer qu'il avoiterré dans plufieurs art 
la Foi, fous prétexte qu’étant renvoyé à l'Évêque, le 
Maître trouveroit mieux le moyen de le fauvér; & 
affez fimple pour donner dans ce pige, il fut rehvoy: Evê- 
que de Béziers, qui lui fit fon procès comme à un Hérétique & 
à un Sodomite, & l'ayant abandonné au bras féculier ; il fut brû. 
lé tout vif, ce qui fut, dit Mézeray, un feu de joye pour les peu- 
bles qu’il is borriblement tourmentez. L'Hiftoire ne dit point 
quel étoit ce Jean Béthifac, mais il eft aifé de juger qu'il n'étoit 
pas homme der ance, non plus que les deux autres notez 
par la Pafquinade cy- deffus rapportée. Le premier défigné fous 
le nom de Tüetac, étoitun Orfévre, qui éroit Garde des joyaux 
du Duc de Berri; & le de Bar étoit Phyficien du Duc, c’eft à 
dire, fon Médecin: l’un & l’autre ont laiffé une nombreufe & 
illuftre poftérité. Hifloire de Ber Thaumañfiére, 2. 
1.. 32. Hifloire de France par Mézeray, Régne de Charles VI. 

BETH-ANATH, p.251. co. 1. i. 2. au lieu de 36, bifez 38. 

BETH H-B A R A: 

Avant B 


*BETHLE'EM, ville dela Tribu de Zabülon. * Tofué, 


BETHLEPHTON, p.253. col. 2. ajoûtez où BE T H- 
LEPHTHEPHA, 

P.256. col. 1. N. XIV. Max IEN + FRANÇOIS de Béthune, 
II, du nom, L. pen. après Ec. , morte à Paris le2s j 
vier 1726, âgée de 83 ans, fon corps ayant été porté aux Car- 
melites de Pontoife & fon cœur aux Filles de Sainte-Marie de 
S. Denys en France. 

Cl.2. N. XVI. M 
cet article, mettez 

XVI: MaxrMicteN- «1 de Béthune, Duc de Sulli, Pair 
de France, Prince fouverain d'Enrichemont & de Boisbe 
Marquis de Conti, Comte de Gie , Vicomte de Meaux, c 
teuil, &c. Gouverneur des villes & des châteaux de Gien 
Mantes, Lieutenant -de-Ro Vexin - François, & Che 
des Ordres du Roi, le dernier de fa branche, avoitété batifé en 
la paroïffe de S. Paul à Paris le 19 juillet 1669, & avoité 4 
Chevalier de l'Ordre de Saint-Jean de Jérufalem. H entra en 
1684 dans les Moufquetaires, où il fervit deux ans, & fut en- 
fuite Lieutenant dans le régiment du Roi, puis Capitaine 
le régiment royal en 1689, & Meftre -de-camp d’un ré 
de Cavalerie en 1693, qui fut reformé après la pai 
avant laquelle il s’étoit trouvé en Allemagne aux fiége 
lisbourg, de Manheim & de Franckemberg; & en Fland 
fiéges de Dixmude & d'Ath, & au bombardement de Bruxe 
11 fut fait au mois d’oétobre 1701, Meftre de camp d’un régi- 
ment de Cavalerie, vacant par la mort du Marquis de Roquépi- 
ne, &nommé Brigadier des armées du Roi le 23 décembre 1 
Il s’étoit trouvé la même année en Italie au c t de la Vitto- 
tia, & à la bataille de Luzara. 11 combattit encore à celle de 
Caffano en 170$, où ilcommanda la Cavalerie. Il quitta le fer- 
vice l’année fuivante, & étant devenu Duc de Sulli, Pair de 
France par la mort de fon frére aîné le 24 décembre 1712, il 
prêta ferment & prit féance au Parlement de Paris le 14 février 
1713. Il fut aufii reçu Chevalier des Ordres du Roi le troifi 
juin 1724. Il mourut à Paris à cinq heures du matin, le deuxi 
me février 1729, dans la 6r année de fon e, fans laiffer 
fans. Son corps futtranfporté à Sulli, & fon cœur aux Filles d 
Sainte-Marie de S. Denys en France. Ilavoit été marié par 
contraét du 14 février 1719, avec Jeanne. Marie Guyon, veuve 
depuis le premier juin 1705 de Louïs - Nicol Fouquet, Comte de 
Vaux, Vicomte de Mélun, Marquis de Belle-Ifle, & fille de 
Jacques Guyon, Ecuyer, Seigneur de Chefnoy, de Champou- 
let, &en partie du Canal de Briare, & de Feanne Bouvier de La 
Motte. Voyez fon mariage & fes enfans dans le Diétionnaire fous 
lettre de BRANCHE dORVAL, N.XVI. 

Armanp de Béthune d'Orval, grand-oncle du nouveau D: 
de Sulli, étoit Abbé Commendataire des Abbaïes de Sénenqt 
Ordre de Cîteaux, diocéfe de Cavaillon, depuis le mois no- 
vembre 1680; de S. Pierre de Pouitiéres, Ordre de S. Benoît, 
diocéfe de Langres, du premier novembre 1699; & de Blanche- 

Cou 


Au là 


KIMILIEN - Henrx de Béthune; 
i qui fuit. 


co 


BEST 


Couronne, Ordre de $. Benoît, diocéfe de Nantes depuis 1716. 
1! fe trouva le plus proche héritier du fang du Duc deSulli, mort 
le deuxiéme février 1729, & comme tel fon feul héritier quant 
aux propres patern 11 difputa au Marquis de Béthune fon 
petit. neveu, le titre.de Duc & Pair, maisilne réüiit pas, com- 
me on vient de Je voir, dans fes prétentions à cetégard. Ilre- 
mit fes Abbaïes entre les mains du Roi purement & fimplement 
le huitiéme mai de l’année 1729, & fe maria à l’âge d'environ 
73 ans, le 24 du même mois, avec Françoife Aubéry de Vatan, 
fille de Jean Aubérg, Seigneur Marquis de Vatan, Lieute- 
nant-de- Roi au Gouvernement de l'Orléanois & Blaifois, & 
auparavant Confeiller au Grand Confeil , & de Magdeleine- 
Louïfe de Bailleul fa veuve. Il en aeu Maximilien - Antoine - Ar- 
mend de Béthune, né à l'Hôtel de Sulli à Paris le 18 août 1730. 
Armanp» de Béthune d'Orval eft frére de Nicole de Béthune d'Or- 
val, Abbeffe de l’Abbaïe de Notre-Dame Du Val de Gif, Or- 
dre de $. Benoît, diocéfe de Paris, à laquelle elle fut nommée 


le 15 août 1686. 
P. 257. col. 1. 1. 27. après le mot Coupigny, ajoûtez, mort à 
Parie le 19 oétobre 1732, âgé de 89 ou go ans. 


28. at lieu de 7. Louis Marquis de Béthune, jufqu’aux mots 
rt jeune, l, 36. lilez Louïs, Marquis de Béthune, dont il fera 
Rtin a N. XV. avantla BRANCHE d& CHA 


Corintin, lifez S. Corentin. 

de mariée à N. Marquis de Rouville, A/ez 
anoinefle & Comteffe de Remiremont, mariée en 1664, 
bh- François de Tertulle, Marquis de La Roque, Gou- 
des Fort & château de S. André, & de Villeneuve lès 
Confeillerau Parlement de Provence, 
éme novembre 1725, âgée de 85 ans, 
ayant paflé toute fa viduité dans la retraite, & dans les exerci- 
ces de piété; & 11. Marie de Béthune, mariée au mois d'oéto- 
bre 1667, avec François de Rouville, Marquis de Meus, Sous- 
Lieutenant de la Compagnie des Gendarmes de la Reine, puis 
Gouverneur d'Ardres, & du Comté de Guines, dont elle refta 
veuve le 28 novembre 1677. 

N. XIV. Henrr de Béthune. 
celui qui fuit. 

XIV. Henri de Béthune, Comte de Selles, a laiffé de Marie- 
Anne Dauvet Des Marêts fa femme, r. Louïs qui fuit; 2. Anne- 
Maris, Prieur de Grammont l'an 1708, & nommé Abbé Com- 
mendataire de l'Abbaïe de S. Aubin-les- Bois, diocéfe de S. 
Brieu, le fixiéme novembre 1717; 3. Marie Henri, dit le Che- 
valier de Béthune, Chevalier de l'Ordre de Saint-Jean de Jérufa- 
lem, fait Lieutenant de vaifleau le 27 novembre 1695, Capi- 
taine de fregate le 21 avril 1703, & Capitaine de vaiffeau au mois 
de décembre 1707, & fait un des Gentilshommes de la Chambre 
de Louïs Duc d'Orléans, premier Prince du fang en 17245 &4. 
Marie - Paule de Béthune, née le 24 mai 1677, & reçue aunom 
bre des Demoifelles de l’Abbaïe de S. Cyr, au mois de juin 


Au lieu de cet article, mettez 


689. 
N. XV. Louïs de Béthune. #u lieu de cet article, metéez ce- 
lui qui fu 
XV. Louis, Comte de Béthune, batifé le 15 juin 1663, fut 
fait Capitaine de vaiffeau en 1689, créé Chevalier de l'Ordre 
Militaire de Saint-Louïs en 170$, gratifié au mois de feptem- 
bre de la même année, d’une penfion de mille livres far la Mari- 
ne; mis au nombre des Capitaines de vaiffeau à la haute-paye 
le novembre 1706, & nommé Chef d’efcadre des armées 
du Roi le 28 oétobre 1720. Ilobtint le 27 mars 1728, 
nt- 
s. Il a été marié à Paris le 31 mars 1708, avec Marie- Thé- 
réfe Pollet de La Combe, veuve de Pierre Le Moine, Cheva- 
lier, Seigneur d'Iberville, Capitaine de vaiffeau, & Chevalier 
de l'Ordre de Saint-Louis, & en a eu Marie- Armande de Bé- 


nav 


l’expedative d’une place de Commandeur de l'Ordre de Sa 
Loui 


thune, née à Paris le 24 juillet 1709, & batifée à S. Sulpice. 
N. o15-GasToN, Marquis de Béthune, /. 31. au 
î - Louïfe, &c. jufqu’à la fin , mettez ce qui fuit. 
de La Grange d'Arquien, fille de Henri de La 


quis d'Arquien, depuis Chevalier des Ordres du 
Roi & Cardinal, fœur de feue Marie-Ca/imire de La Grange 
d'Arquien, Reine de Pologne, & Dame- d’atour de la Reine de 
France Marie-'Théréfe d'Autriche, en furvivance Comteffe de 
Selles, de La Prevoftiére, & de Grange de Rére en Berri, Gou- 
vernante des ville & château de Romorentin, Comtefe des Bor- 
des, de S. Sulpice, d'Ouroüer, de Montigny, deS. Firmin, 
&c. morte À Paris le onziéme novembre 1728,ägée de 94ans,in- 
humée le lendemain dans l’églife des Capucines, où elle avoit 
ordonné par fon teftament que le corps de feu fon mari feroit 
tranfporté de Selles où il étoit en dépôt, pour y être réüniavec 
le fien dans un même caveau. FRrançors-Gasron eut d’elle 1. 
Louis, Marquis de Béthune, Gouverneur des ville & château de 
Romorentin, Capitaine de Cavalerie dans le régiment de Mom- 
perous, puis Mettre - d np à la fuite du régiment du Roi Ca- 
valerie, à la tête duquel il fut tué à la bataille de Hochftet le 13 
août 1704, fans avoir été marié; 2. Louis - Marte- VicToIRe 
qui fuit; 3. Marie- Catherine, née en Pologne au mois d'août 
1677, mariée 1. à Varfovie, dans l'églife de faint Jean le 21 
mai 1699, par l’Evêque de Pofnanie, en préfence du Roi & de 
la Reine de Pologne fa tante, avec Séaniflas- Cafimir, Prince de 
Radzivil- Kleski, Grand- Maréchal de Lithuanie, neveu, à cau 
fe de fa mére, du Roi de Pologne: 2. en 1692, avec le Comte 
de Sapiéha, Petit-Maréchal de Lithuanie, dontelle a eu des 
enfans, aufquels la Marquife de Béthune leur ayeule, a fait plu- 
fieurs legs par fon teftament; & 4. Feanne- Marie de Béthune, 
mariée à Grodno le fixiéme février 1693, avec Ÿean, Comte de 
Jablonowiski, Grand-Enfeigne de la Couronnede Pologne, 
Palatin de Volhinie en 1694, & depuis de Ruffie, dontieft 


B E T. 
venue une fille, à laquelle la Marquife de Béthune fon ayeule, 
a légué une fomme de 60000 livres, & qui a été mariée à la Cour 
de Chambord le 29 oétobre 1730, avec Anne- Charies- Frédéric de 
La Tremouille, Comte de Taillebourg, qui en confidération 
de.cette alliance a été fait Duc de Châteileraut. 

N. XV. Lovis- Marie. Vicrome. Au lieu de cet articles 
mettez celui qui fuit. 

XV. Lovis-Mare- Vicrorre, Comte de Béthune, Meftre- 
de-camp de Cavalerie à Brevet, fut créé Brigadier des armées 
du Roi le premier février 1719, & fait au mois de fepcembre fui- 
vant Meftre- de:camp d'un régiment de Cavalerie, vacant par la 
mort du Marquis de Courcillon. 11 a été mariér, le 18 mars 
1708, avec Henriette de Harcourt de La Meilleraye, morte à 
Paris le fixiéme août 1714, âgée de 27 a & inhumée à Saint- 
Sulpice, fille de François de Harcourt, Marquis de Beuvron, 
Chevalier- Commandeur des Ordres du Roi, Lieutenant Géné- 
ral de fes armées & au Gouvernement de Normandie, Gouver- 
neur du vieux Palais de Rouen, & d'Angélique de Fabert fa fe- 
conde femme, Marquife de La Meilleraye & Comteffe de L'ifle- 
Bonne: 2. par contraét du 17 feptembre 1719, avec Mar 
Frangoife Potier, fille de François- Bernard Potier, Due de Tr 
mes, Pair de France, Chevalier des Ordres du Roi, premier 
Gentilhomme de fa Chambre , Gouverneur de Paris, Graëd- 
Baillif de Valois, &c. & de Magdeleine- Louife- Geneviève de 
Seigiiéres, de Boisfranc. De fa premiére femme il a eu 1. Ma: 
rie-Cafimire- Théréfe - Emanuelle de Béthune, née & ondoyée À 
Paris le 14 février 1709, & à qui on a fuppléé les cérémonies du 
batême à faint Sulpice le 25 mai fuivant, mariée x. le cinquié- 
me mai 1727, avec françois Rouxel de Médavy, Marquis de 
Grancey, Lieutenant Général des armées du Roi, & Gouver- 
neur de la ville & citadelle de Dunkerque, dontelle refta veuve 
fans enfans le 30 juillet 1728: & 2. le x5 oétobre 1729, avec 
Charles - Eouïs- Augufte Fouquet , dit Ze Comte de Belle - Ifle, Com- 
te de Gifors, d'Andely, de Vernon, de Lyons, &c. Maréchal 
des camps & armées du Roi, Metre- de-camp- général des Dra» 
gons de France, Gouverneur des ville & c u de Huningue, 
& commandant pour le Roi dans le païs des trois Evéchez; 2 
Louïfe- Marie- Françoife- Armande , née janvier1710, mor- 
te le feptiéme juin 1711, & enterrée à S$. Sulpice; 3. françoife- 
Angélique, née le 28 mai 1711, moïte le 12 mars 1714, & in- 
humée à S. Sulpice; 4. François- Marie- Cefaire, né à Paris le 
or & batifé à S. Sulpice le 22 juillet 1712; & 5. un autre fils, 
né le 17 & ondoyé le 18 feptembre 171 

P.257.col.2. Avantle titre BR AN 
mettez l’article fuivant. 

XIV. Louïs de Béthune, Marquis de Chabris & de Monifmes, 
Sire de Châtillon, filleul du Roi Louïs XIV, fut dans fa jeunef= 
fe Abbé Commendataire d'une Abbaïe du nom de Beaulieu; 
ayantrenoncé à l’état eccléfiaftique, il devint Meftre- de-camp 
d'un régiment de Cavalerie, & obtint en 1677, le gouverne- 
ment d'Ardres, & du Comté de Guines, qu'il vendit en 
1704. Il mourut à Paris le 28 février 1728, âgé de 84 ans, & 
fut inhumé le premier mars à $. Sulpice. Il avoit été marié x. 
en 1677, avec Elifabeth Le Marchand Du Grippon, Dame Du 
Grippon & de La Lande-Dairou, morte à Paris le feptiéme dé» 
cembre 1704, âgée de 58 ans, & inhumée à S. Sulpice. Elleé: 
toit veuve d'Ædme- Léonard de Razes, Marquis de Monifmes en 
Limofin, Colonel du régiment de Champagne, Brigadier des ar- 
mées du Roi, Gouverneur de Vire& du Mont-S. Michel, mort 
de fes bleflures à Utrecht en 1672, & fille &H 
ques Le Marchand, Seigneur Du Grippon & 


HE de CHAROST, 


de Brefley, veuve de 


acques de Grimouville, Seigneur de La 
Lande -Dairou, d 


Hionville, &c.: 2. Il avoit époufé le 29 juin 
1707, Marie e Martin, fille de Ÿean- Louis Martin, Ecuyer, 
Seigneur d’Auzielle, ancien Capitoul de Touloufe, Fermier 
général des Fermes unies du Roi, & de Marie. Magdeleine de 
Mas. Il en eut 1. Ma - Louïs de Béthune, né à Paris 
le premier feptembre 1710, & batifé le fixiéme fuivant à faint 
Sulpice; & 2. Maximilien-Henri- Gabriel de Béthune, né le 27 
novembre 1713, & batifé le x9 fuivant à S. Sulpice. De fa pre- 
miére femme il avoit eu 3. Hippolyte de Béthune , Marquis de 
Chabris & de Monifmes, Seigneur de La Lande-Dairou, Du 
Grippon, &c. né à Paris le 25 & ondoyé en la paroïffe de S, 
Roch le 27 juillet 1682, & à qui on fuppléa les cérémonies du 
batême à $. Sulpice le 28 janvier 1705. Il a été Capitaine de 
Cavalerie dans le régiment de Forfat, & s’eft trouvé en cette 
qualité le 26 août 1709, au combat de Rhumersheim dans lg 
Haute Ailface, où il fe diftingua. 11 a été fait depuis Meftres 
de-camp de Cavalerie, & reçu Chevalier des Ordres de Notrez 
Dame du Mont- Carmel, & de Saint-Lazare de Jérufalem le 
quatriéme avril 1716. 

N.XV. Armanp de Béthune, II. dunom. #4 lieu de cet ar. 
ticle, mettez ce qui fuit, jufques à ces mots, rendant encore les 
derniers Joupirs. Puis vous reprendrez celui du Diétionnaire, de- 
puis Z. 6. à ces mots J} époufa jufques à la fin: après quoi voug 
ajoûterez ce qui refte de cet article dans le Supplément. 

NB. L'édition de Paris 1732, place le premier mariage de Ar. 
mand de Béthune, Il. du nom au 28 octobre. f 

XV. ArMan» de Béthune, Il. du nom, Duc de Charoft, 
Pair de France, Baron d'Ancenis, ancien Baron’ Pair & Préfi- 
dent de la Nobleffe aux Etats de la.province de Bretagne, Che- 
valier des Ordres du Roi, cy-devant Gouverneur de fa perfon- 
pe pendant les derniers fix mois de fa minorité, Lieutenant Gé- 
néral de fes armées, Capitaine de fes Gardes du Corps, Lieu- 
tenant- général au Gouvernement de Picardie, du Boulonois, 
& des anciennes conquêtes de Hainault & païs reconquis, &c, 
eft né le 25 mars 1663. Il fut d'abord Capitaine dans le régie 
ment du RL Infanterie, puis nommé Colonel dyrégiment de 
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le cingttiéme feptembre 1684, & obtint en 1687, des let- 

tres de provifions de la charge de Lieutenant - général des pro- 

vinces de Picardie, Boulonois, &c. Le Roi lui donna au mois 

de juillet 1690 , le régiment de Vermandois, vacant par la mort 

du Marquis de Soyecourt, & le créa Brigadiér le 30 mars 1693, 

hal de camp le troifiéme janvier 1696. Son pére s'é- 

tant démis en fa faveur de fon Duché & Pairie dès ie 25 noyem- 

bre 1695, il prêta ferment & prit féance au Parlement de Paris 

Je 16 janvier 1698. 11 fut fait Lieutenant- général des armées du 

Roi le 23 décembre 1702, & Chevalier de l'Ordre de Saint-Louïs, 

en 1704. La charge de Capitaine des Gardes du Corps, que le 
Duc de Béthune fon ayeul avoit poflédée autrefois, étant ve- 
nue à vaquer par la mort du Maréchal Duc de Bouffers, lui fut 
donnée au mois de feptembre 1711. Il fut déclaré Gouverneur 
du Roi Louis XV le 13 août 1722, prêta ferment pour cette 
charge le lendemain, & aflifta en cette qualité à la cérémonie 
de fon facre le 25 oëtobre de la même année, S'étant démis de 
fon Duché & Pairie en faveur de fon fils, il obtint le 22! mars 
1724, un Brevet du Roi pour jouïr pour lui & pour fa femme, des 
honneurs de cette dignité leur vie durant. Il fut aufli reçu 
Chevalier des Ordres du Roi le troifiéme juin de la même année 
1724. Son fils aîné Louis - ofeph de Béthune, Marquis de Cha- 
roft, ñé le 15 juillet 1681, avoit été fait Colonel d’un régiment 
@'Infanterie fur la démiffion du Duc d'Humiéres en février 1702. 
11 fut fait prifonnier la même année avec fon régiment à la prife 
d'affaut de la citadelle de Liége. Le Roi le créa Brigadier de 
fes armées le 20 juin 1708. 11 fe trouva à la bataille de Malpla- 
quet en Flandre le onziéme feptembre 1709, dans laquelle ayant 
été bleffé, & eu un cheval tué fous lui, il fut tronvé deux 
jours après parmi les morts, rendant encore les derniers foupirs. 
Marie Brûlart fa veuve, fe remaria le 15 janvier 1732, avec 
les- Philippe d'Albert, Duc de Luynes & de Montfort, Pair 
ra Elle avoit eu de fon premier mari Marie - Théréfe de 
Béthune - Charoft, née le feptiéme feptembre 1709, morte avant 
fa huitiéme année 

N: XVI, Pauz-François de Béthune. 4u lieu de cet atticle, 
mettez celui qui fuit jufques aux mots le 16 mai fuivant. 

EL. Pauz- François de Béthune, fecond fils d’Arwanp de 

Il: du nom, & né le neuviéme août 1682, porta d’a- 
e Marquis d'Ancenis, & fut fait Meftre - de- camp 
du régiment de Bourgogne, appellé depuis Bretagne, par la dé- 
mifion du Marquis de Puiguion au mois de février 1704. ll 
fervit en Flandre en 1 » & refta prifonnier au combat d’Ou- 
denarde le onziéme juillet de la même année. Il fut créé Bri- 
gadier le 30 mars 1710, & fait Capitaine des Gardes du Corps du 
Roi en furvivance de fon pére, au mois de novembre 2715. Il 
obtint le 27 feptembre 1718 aufli en furvivance de fon pére, la 
Lieutenance générale des provinces de Picardie, Boulonois, 
anciennes conquêtes du Hainault, Gravelines & païs reconquis, 
& les Gouvernemens de Calais & de Dourlens, pour lefquelles 
charges il prêta ferment entre les mains du Roi le 16 oétobre 
fuivant. Il fut fait Maréchal de camp des armées de fa Majefté 
le premier février 1719, & fon pére s'étant démis en fa faveur 
de fon Duché & Pairie au mois de mars 1724 il prêta ferment au 
Parlement & y prit féance le 19 mars 1725. Il fut propofé le 
deuxiéme février 1728, pour être reçu Chevalier des Ordres du 
Roi, dont il reçut le Collier le 16 mai fuivant. 

Après quoi mettez ce qui fuit. 1la époufé le troifiéme avril 
#709 Fulie - Chriftine - Régine, 

Aprés le mot Charoft, ajoûtez. Elle fut nommée le 27 avril 
#72$, Dame du Palais de la Reine. 

P. 258. col. 2 Avant BE‘VAGNA, mettez l'article qui 
fuit. 

* BEU, bourg & Comté de France dans la Beauce, à deux 
lieues de Dreux & à autant de Houdan. Le Diffionnaire Univer- 
fel de la France lui donne plus de mille Habitans, 

Dans la même page & dans la même colomne avant B E U- 
CER, mettez l’article qui fuit. 

*BEVAIS, grand village de Suiffe, dans la Principauté 
de Neufchâtel. Il eft à l’oueft du Lac & au fud-oueft de la vil 
le de Neufchitel, dont il eft éloigné d'environ deux lieues. 

P. 250. col. 1. NB. L'édition de 1732 & le Supplément de 
ont deux articles différens de BE'VE'RE GIUS 
VERIDGE, quoique ces deux perfonnages ne 
foient qu'une même perfonne. Outre cette faute, l'édition de 
1732 met BE‘VERIDE pour BE‘VERIDGE. 

BEVERIDGE, L. 2. au lieu de dans les XVII & XVIII 
,lifez dans le XVII fiécle, & au commencement du XVIII, 
61. col, 1. au lieu de 1683, lifex 1681: & J. 2. au lieu de 1650, 
Hfez 1657. 

L: 6. au lien de la derniére édition, lifez l'édition. 

L. 8: aprés ces mots es précédentes, ajoûtez: celle de Spire en 
2688 in quarto, eft encore meilleure; 

L. 11. après ces mots Vander Linden, ajoûtez. Beughems’eft 
fait encore connoître par plufieurs Journaux Littéraires qui ne 
répondent point pour l'ordinaire aux tîtres qu’il leur a donnez. 
On à auffi de lui un livre intitulé Incunabula Typograpbie. 

BEUIL, L 1. au lieu de Cherchez B E U i L, lifez Cherchez 
BUEIL. 

BEUST (Joachim) p. 267. col. 2. 1. 1.êtez l'étoile. 

Æ. pen. après Ec. ajoûtez. On trouve quelques Poëfies de fa 
SANDER dans les Delicie Poëtarum Germanorum , tome 1. p. 

40. 

BEÉZANS,p. 262. col. 2, ajoûtez à la fin. 
Supplément de Paris. 

.. P E'ZE (Théodore de) 1. $. au lieu de Duché de Bourgogne, 
lies Nivernois. 

L. 11. au lieu de 
de neuf ans & cinq 


E 
39 
Brie 


Voyez auffi le 


jufqu’à l'âge de douze ans, lifez depuis l'âge 
mois jufques dans fa 17 année, 


BI A. BID. BIE, BIG 


P. 063. col. x. 1. 24. au lien de fa feconde femme, lifex fa pre: 
miére femme. 

Li 44: après ces mots ou qu’il s’en foit plaint, ajoûtez. Cette 
accufation n’eft pas bien fondée, puisqu'il eft certain que depuis 
qu’il eut embraflé Ja Réformation, il avoit lui-même fupprimé 
dans les éditions de fes vers, Les endroits licentieux qui fe trou- 
voient dans la premiére, 

Col. 2. 1. 12. après ces mots m6 On 
a encore de Béze deux petits Traitez finguliers fur la Pefte, dans 
l'un il examine $it ne Peflis cont ofa; dans l'autte, An 
tenus Chriffianis Jit per fecellionem vicanda. 

BIANCHINI (François). Au lieu de ét article ; mettez 
Particle qui fuit. 

BIANCHINI (François) naquit à Vérone le 13 décem- 
bre 1662, de Gafpar Bianchini & de Coinelie Vailetti. Il fe voua 
à l’état eccléfiaftique, & reçut les degrez de Docteur en Théolo- 
gie. Mais il ne fe borna pas aux connoiffances effentielles à 
fon état; il étudia avec foin les Belles Lettres, l'Hiftoire & les 
Antiquitez. Il forma le deffein d’une Hiftoire Univerfelle de- 
puis la création du monde jufques à nos jours, tant profane 
qu’eccléfiaftique; mais l’une de ces parties devoit être tellement 
féparée de l'autre, qu’elles ne fe prétaffent aucun fecours. IL 
en publia la premiére partie en 1697, avec cetitre, La Ifforia 
univerfale ; provata con monuments €ÿ figutata con fimboli, M. 
Bianchini n’a pas trouvé affez de loifir pour dofñner la fuite de 
ce grand Ouvrage. Suivant M. Bianchini,; dans fon Hiftoire, 
ce n’eft point le raviffement d'Héléne, qui animoit les Grecs 
contre les Troyens, mais la liberté de la navigation dans la Mer 
Egée, & dans le Pont Euxin; & fuivant le même Auteur la 
guerte ne fe termina point par la prife de Froye; mais par un 
traité de commerce, En conféquence de cette hypothéfe, il va 
jufques à foutenir que l’Iliade n’eft qu’une pure Hiftoire allé. 
gorifée dans le goût oriental. M. Bianchini s’eft auffi fort di- 
ftingué dans les Mathématiques. Lorsqu’at commencement de 
ce fiécle, il fut queftion à Rome de l'affaire du Calendrier, & 
que le Pape Clément XI eut formé une Congrégation fur ce fu- 
jet, M. Bianchini en fut le Sécretaire. Il publia à ce fujet deux 
Ouvrages en 1703, fous ces titres, De Calendarié € Cyclo C: 
Jaris 3 ac de Canone Pafchali fanëi Hippolyti, Martyris, Diffe 
tiones due. Il défend le Canon Pafchal de S. Hippolyte, O: 
vrage que Scaliger avoit traité de Puérile. M. Bianchini fit con- 
ftruire le Gnomon qui eft dans l’églife des Chartreux de Rome, 
pareil à celui que M. Caflini avoit fait dans S. Pétrone de Bo- 
logne. Clément XI fit frapper une médaille du Gnomon des 
Chartreux, & M. Bianchini publia une ample Differtation, de 
Nummo €? Gnomone Clementino. On découvrit en! 1726, hors de 
Rome, fur la voye Appienne, un bâtiment foutertain ; où l’on 
trouva un grand nombre d’urnes avec leurs Infcriptions, qui mar- 
quoient que c’étoient les cendres d’efclaves, où d’affranchis de 
la Maifon d'Augufte, & principalement de celle de Livie. A cet- 
te occafion il donna un Ouvrage en 1727, avec cetître, Cam 
ed infiruzioni fepolcrali de” Liberti, Servi, ed Uffciali della cafe di 
Augufo, €ÿc. M. Bianchini trouve dans ce grand tombeau, & 
dans un autre, découvert précédemment, & qui n’étoit non plus 
que pour la Maifon d'Augufte, fix mille morts ; fans tous ceux 
qui devoient être difperfez en une infinité d’autres lieux plus é- 
loignez de Rome, Ce grand nombre n’étonne plus lorsque l’on 
voit par plufieurs charges rapportées dans les Infc ions, c 
bien le fervice étoit divifé en petites part Telle efclave n’é 
toit employée qu’à pefer la laine que filoït l’Impéfatrice, une 
autre à garder fes boucles d'oreilles, une autre fon petit chien, 
&c. M. Bianchini publia en 1728 un Ouvrage Aftronomique fur 
la Planéte de Vénus, Hefperi € Phofpori nova Pbenomena, fiv 
Obfervationes circa Planetam Veneris. En 722 ; M: Bianchini 
s’étoit rendu à Paris pour montrer à Mrs de l’Acädémie Royale 
des Sciences, qui dès l'an 1705 l’avoient mis au nombre des 
Affociez étrangers, la machine qu'il avoit imaginée pour fe fer- 
vir aifément des plus longs télefcopes. 11 mourut d’une kydro- 
pifie le deuxiéme mars 1729. Il pofféda deux Canonicats dans 
deux des principales églifes de Rome. 11 a été Camerier d’hon- 
neur de Clément XI, & Prélat domeftique de Benoît XIII. Ou- 
tre Le Sécrétariat de la Congrégation du Calendrier, Clément XI 
lui donna, par une Bulle, une Intendance générale fur toutes 
les Antiquitez de Rome, aufquelles il étoit défendu de toucher 
fans fa permiflion. Outre les Ouvrages dont on a parlé, on en 
a plufieurs autres, & fur tout les Vies des Papes par Anaftafe le 
Bibliothécaire, dont il a donné une nouvelle édition en trois vo- 
lumes #7 folio, avec de favantes Notes. Il avoit beaucoup de 
candeur, & étoit prompt à faire plaifir. * Hifhoire de l'Académie 
Royale des Sciences de l'an 1737. 

BIDERM A N (Jacques) p. 273. col. 1.1. 1. au lieu de Fe- 
ching, lifez Ehingen. 

BIDIMA, p.274 col. 1. À la fin de l'article a 
M. Delifle ne fait aucune mention de cette ifle dans fes Ca 


éres importantes, ajohtez. 


2 


tes. 

BIE Z (Oudard de) p. 276. col. 2, L, 1. au lieu de de, lif 
du. NB. Il faut faire ce changement p. 277. col. 1.1. 3- 6.11. 
18:26. 32. 78. 

P. 277. col. 2. !, 5 € 6. au lieu de en 1572 ou 1573, lilez fim- 
blement en 1573. 

L. 8. après libri duo 
dit Jix livres) 

BIGNON, ancienne famille, L. $. après le mot fiécle, a- 
joûtez. ‘On en parlera dans un article féparé. 

L. s. effacez depuis Il porta jufques à ces mots dans les charges, 
inclufivement. L. 10: dans la même ligne, au lieu de Marie O 
gier, lifez Catherine d'Ogier. 

L. 11. au lieu de Ogier, lifez d'Ogier. 

BIGNON, 4, 38, au lieu de N, lifez Françoife- Martbe. 


> ajoûtez (Le Supplément de Paris 1735 


BIG BIL, 


2, 35 «après 1658, ajoûtez, mot fans poftérité le cinquiéme 
décembre 1725 , êgé de 68 ans. 

L. 41. au lieu de Major Général des armées du Roi, Jifez In- 
fpeéteur général d'Infanterie, mort le onziéme feptembre 1730, 
dans la 72 année de fon âge, ayant eu de fa femme qui étoit une 
Demoïifelle de la Maifon de Grolée, un fils mort peu après fon 
pére fans avoir été marié. 

P. 278. col. 1. 1. 2. au lieu de en Ifle, life en l’Ifle: dans la mê- 
me ligne au lieu de Doyen, liféz ancien Doyen. 

L,. ï2. après ces mots Maître des Requêtes, ajoûtez, mort le 20 
février 1724, âgé de 58 ans. 

. 19. au lieu de À. lifez Agnès- Françoife: L 18. au lieu de 
A. lifez Lo 

L. 20. 
Me. 

L. 23. aprés le tot Bibliothécaire, ajoûtez ce qui fuit. Ilaété 
nommé au mois de juin 1726, à l’Intendance de la Rochelle qu'il 
remplit depuis ce tems. Il a été marié le 27 août 1724, avec 
Hélène - Elifabeth Moreau , fille de Fean Moreau, Seigneur de 
Plancy, Baron dé S. Juft, Controleur général de la Grande 
Chancellerie de France, & d'Anne Gouault fa feconde femme: 
il n’en a point encore d'enfans. Il a un frére puîné nommé r- 
mand- Férôme Bignon, Chevaliér de Malte, né le 27 oétobre 
1711, pourvu de la charge d'Avocat général au Grand Confeil 
le 19 août 1729, & reçu le deuxiéme feptembte fuivant. 

L. 30. après le mot mariée, ajoitez 1e feptiéme novembre 1678. 

L. 31 € 32. effacez aujourd’hui, 

L. 32 € 33. au lieu de dont il eft venu des enfans, life, dont 
il eut deux fils & une fille morts de fon vivant, mort le 26 dé- 
tembre 1730. 

L. 37. aprés cesmots, dgé de 65 ans, ajotitez. Sa fille avoit 
de la Littérature, poflédoit la Langue Latine & aflez bien la 
Langue Gréque. , 

Avant l’articlé de BIG NON (Jérôme) I. du nom, mettez 
celui qui fuit, 

BIGNO N (Rolland) pére du célébre Jérôme Bignon qüi a 
été Avocat général du Parlement de Paris, Confeiller d'Etat, 
Bibliothécaire du Roi, étoit lui même un homme trés-favant, 
& qui voulut être le feul Précepteur de ce fils, qui s’acquit un 
fi grand ñom dès fa plus tendre jeuneffe par fon érudition: 
Content du feul rang d’Avocat au Parlement de Paris, il n’am- 
bitionna jamais d'autre tître pendant toute fa vie; mais il devint 
par fa vertu, le Cenfeur tacite de l'ambition de ceux qui tà- 
choienñt de s'élever aux premieres Magiftratures avec moims de 
mérite que lui. Son fils n'eut pas beloin d'aller ailleurs pour 
chercher un modéle d’une rare probité, ni d'une autre Ecole 
pour apprendre les Langues, les Humanitez, l'Éloquence, la 
Philofophie, les Mathématiques, l'Hiftoire, la Jurifprudence 
& la Théologie même: Rolland Bignon avoit étudié le Droit à 
Angers & à Touloufe, & dans cette derniére ville il avoit 
pris avec foin les leçons de Roaldet & de Maran, fameux Ju- 
zifconfultes: Lorsque le premier fe fut retiré dans l'Univerfité 
de Cahors, il ne dédaigna pas de remplir fa place en qualité de 
Doëteur Régent; & pendant une année qu’il enfeigna à Tôu- 
loufe, il diéta d’excellens Paratitles fur les cinq livres des Dé- 
érétales, qui font encore entre les mains de fa famille’ Il parut 
depuis dans le Barreau & enfuite dans les confultations , où il 
continua à faire connoître fa probité, la jufteffe de fon efprit, 
& la profondeur de fes connoiffances.. Il y joignit, ce qui eft 
infiniment plus eftimable, les vertus qui font le Chrétien. Ce 
grand homme étoit né à S. Denys d'Anjou le premier mars 1559, 
& il mourut après le commencement du XVII fiécle. 

Col: 2. à la fin de l'article de BIG N O N (Jérôme) I. du 
nom, ajoûtez les citations fuivantes. Mémoires manufcrits: Bail- 
let, Yugemens des Savans, Éÿc. tome 5. partie 1. p. 248. n4 75. 
édit. d'Amfterdam 1725. Gouthiére, de Orbitate toleranda ad Ann. 
Robertum, p. o € Jui 

L. 53. après 1656, ajoûtez dans la 66 année de fon âge 

BIG N Y. N. II. Jean, Seigneur de Bigny, L. dern. au lieu 
de Clerc, lifez Clére. 

P. 279. col. x. fous le titre de BARONS de BOUEIX. 
N: VII Pariserr de Bigny, L. 3. au lieu de Brême, Jifez 
Brenne. 

Sous le titre dé SEIGNEURS de BREVERAN- 
GES. N. VII. Gicserr de Bigny, L. 4. aulieu de Aigranont 
life Aigremont. 

Sous le titre‘de SEIGNEURS de CHANDIEU. 
N. VII. CLaune de Bigny, L. 6. au lieu de Boflue, lifez Bof- 
fuct. 

P. 980. col. 2. L. x. après le mot fupprimer, ajoñtez. Cepen- 
dant cette lettre a été publiée depuis comme très-favorable à ce 
dogme par le feu Pére Hardouïn Jéfuite en 1689, & par Etien- 
ne Le Moine Proteftant, dans fes Varia Sacra. Un Théologien 
de l’'Eglife Anglicane, a pub Londres en 1686 l'édition mé- 
me que M. Bigot avoit voulu procurer. M. Jacques Bafnage 
a fait la même chofe en 1687, & M. Maffei à Florence en 
721. On la trouve auffi dans les Nouvelles Litteraires de Lei- 
pfc, en janvier 1722. 

Avant les citations ajoûtez. 1left mort à Rouen le 18 décem- 
bre 1669, dans fa 64 année. 

BILLA, bourg, p. 282. col. 2. A la fin ajoûtez ces mots. 
Billa eft apparemment le même lieu que Biligrats. Voyez BI L- 
LIGRATZ. 

BILLAINE (Louïs) /. 6. au lieu de vers l'an 16871, lifez 
Je 25 août del’an 1681. 

BILL Y (Jean de) p. 282. col. 7. l. 1. après ces mots en 
P'Erm , ajoûtez & de Notre-Dame des Chatelliers 

L. $. après ces mots les Chartreux, ajoûtez. Il avoit jufques- 
1à vécu d’une maniére peu conforme à la fainteté de fon état; 


eu de Rouen; 9. Je'rôme, Hifex Rouen. JE'rô- 


g 


BIM. BIN. BIO. &c. 


37 
mais s'étant .un jour trouvé dans un incendie, caufé par le feu 
du ciel, & s’en voyant délivré comme par miracle, il fe démit 
de fes Bénéfices entre les mains de Jacques fon frére, & fe re- 
tira dans la Chartreufe de Bourg-Fontaine. 

L. 10: au lieu de environ lan 1600 , .lifez lan 1585. 

L. ï7: après ces mots Joi même, ajoûtez une Homélie de S. 
Chryfoftome, Comparaïfori du Roi € du Moine; deux Sérmons de 
S. Auguftin, au jour de la décollation de S. Jean; petite Ta- 
ble fpirituelle tradüite du Latin de Blofius. 

L. 20! après ces mots de Barlaam, ajoûtez & de Jofaphat Roi 
des Indes: s 

BILL Y (George de) J. 1. au lieu de George, lifez Géoffroy 

1. 6. au lieu de en l'année 1612, lifez le 28 mars 1612 

Dans la même ligne, après 1612, ajoûtez ce qui fuit. Il a 
compofé les Traductions fuivantes, Priéres €? Méditations tant 
journales que générales, avec les Exercitations de l'efprit à Dieu, 
Éÿc. traduites du Latin de Louïs Vivès, en 1570; Le Mémorial 

me, traduit de l'Efpagnol de Louïs de Grena- 


de la Vie Chr 
de, en 1571; Manuel d'Oraïfom, & Jpirituels Exercices, 0. tra: 
duits du même, en 15793 Propos de Fefus-Chrift à l'ame fidéle, du 
Latin de Lanfpergius, en 1584. 

BILLY (Jacques de) Z. 2. après ces mots & Guife, ajoûtez 
en 1535. 

L. 18 & 19. effacez au nombre de 139: 

3 & 24. clfacez Sonnets Jpirituels au mowbre de cent avec des 
Commentaires. 

L. 27. au lieu de Serronii, lifez Seronit, 

L.:28. après in ajoûtez fedecim. 

Col. 2. 1. 2. après le mot Obférvationes, ajoûtez; Interpretatio 
Latina 18 priorum capitum libri primi S. Irenci adverfus Herefés 
cum Seboliis; S: Foannis Damafceni Opera 

BILLY, riviére. Voyez BIL L A; 

P. 982. col. 2! Avant BIMMEN, mettez l’article qui fuit. 

* BIMINI, l’une des Ifles Lucayes, eft au fud de l'Ifle 
de Bahama fous le 25 degré de latitude feptentrionale. * M. 
Delifle, Carte du Mexique € de la Floride. 

P.0283. col. 1. Avant BINCHE, mettez ce qui fuit. 

BINCESTRRE. oz BINCHESTRE. 

BINE T (Etienne) L: 8 au lieu de François- René, lifez Re- 
né- François. ; 

de 284. col. 2! Avant BIO N D O (Louis) mettez l'article 

ui fuit. 

Ta BIONDI (Jean-François) né l'an 1572 à Léfina en 
Dalmatie, après avoir fait fes études d'Humanitez & de Jurif 
prudence, paffa à Venife, où il fut recherché par le Sénateur 
Soranzo, qui alloit en ambaffade en France & qui le fit fon Se- 
cretaire. De retour en Italie, il fat employé par le Sénat de 
Venife en des affaires importantes; mais non content de ne 
point voir fes fervices recompenfez, il accepta les offres que 
Henri Wotton, Ambafladeur d'Angleterre lui fit pour l’attirér 
dans ce Royaume. Le Roi Jacques 1 l’eftima beaucoup & lui 
donna une penfion de 20 livres fterling. 11 l'envoya avec des 
éomimiffions fecrettes vers le Duc de Savoye, & Biondi réüfMit 
fi bien dans fa négociation, que ce Prince le fit Gentilhomme de 
fa Chambre & Chevalier. 11 époufa la fœur de Théodore May- 
erne-Turquet, premier Médecin de Jacques 1 & de Charles [- 
En 1615 il fut député à l'affemblée des Réformez qui fe tenoit 
à Grenoble. Il entreprit d'écrire l'Hiftoire d’Angleterre , mais 
après en avoir fait quelques volumes, il fut obligé par les trou- 
bles des Guerres Civiles de fe retirer en France. Enfuite il fe 
retira à Aubonne en Suiffe, chez Théodore Mayÿerne fon beau- 
frére, qui avoit acheté cette Baronnie’ , Il y mourut en 6. 
âgé de 72 ans. Il étoit de l’Académie des Incogniti de Venif 
On a de lui L’Eromena; La Donxella Defterrada; Il Coralbo; L'I- 
Jloria delle Guerre Civili d Ingbiülterra. * Le Pére Niceron, Mé- 
moires pour Jervir à l'Hifloire des Hommes Iluftres, tome 37. p. 
391 € Juiv. 

BIRAGUE (René) p. 285. col. 1. 1! 21 € 224 ati lieu de 
un autre de fes parens, /ifez fon frér 
; P.285. col. 2. Avant BIRCKERODE, mettez ce qui 
uit. 

BIRCKENFELD. Voyz BIRKENFELD. 

*BIRE, petite riviére de Suifle dans le Canton de Bâle, 
paffe par cette ville & fe jette dans le Rhin. * Etat € Délices 
de Suiffe, tome 3.p. 33: édit. d’Amfterdam 1730. 

* BIRGI, riviére de Sicile, dans la Vallée de Mazara, 
coule à peu près de l’eft à l’oueft, & fe rend dans la mer, entre 
Trapani au nord & Marfalla au fud. 

P. 286. col. 2. N. V. JEAN de Gontault, L. 18: au lie4 de Bouf- 
fart, lifez Pouffart. 

P.287. col. 1. N. VII. L. 3. au lieu de Badafol, lifex Badefol. 

N. VILI. François de Gontault, /. 7 € 8. au lieu de Louife 
mariée en feptembre 1684 à Fofepb, Marquis d'Urfé, mettez ce 
qui fuit; 3. Louïfe, élevée fille d'honneur auprès de la Dauphi- 
ne ayeule du Roi Louïs XV, enfuite mariée à l’âge d'environ 22 
ans le 19 feptembre 1684 avec Ÿofepb - Marie de Lafcarïis, Mar- 
quis d'Urfé & de Baugé, Comte de Sommerive, reftée veuve 
fans enfans le 13 oétobre 1724, enfin Dame d'honneur de Ma: 
rie-Anne de Bourbon, légitimée de France Prince Douairiére 
de Conti, 

L. 9. 10. 11. 12. au lieu de Marie- Magdeleine- Agnès, &c. juf- 
qu’à la fin de cetarticle, mettez ce qui fuit. Marie- Mogdeleine- 
Agnès, auffi fille d'honneur de la même Dauphine, mariée le cin- 
quiéme juillet 1688 avec Louis de Louvet de Nogaret, Marquis 
de Cauviflon, appellé le Marquis de Nogaret, Lieutenant - géné- 
ral au Haut Languedoc, Colonel d’un régiment d'Infanterie , 
tué à la bataille de Fleurus le premier juillet 1690, fans pofté- 
rité, devenue, au mois de feptembre 1696, Dame du Palais de 
la Duenesess Bourgogne, depuis Dauphine, morte le 14 août 

Ë 3 1724, 


I R. 


1724, dans la 71 ée de fon âge, dans le monaftére des Filles 
de Sainte-Marie du bourg -S. Jacques à Paris, où elle s'é- 
toit retirée quelques années auparavant. 

N. IX. ArmanD - CaarLes de Gontault. 
cle, mettez celui qui fuit. ï 

IX. AnmanD-CnarLes de Gontault, Duc de Biron, Pair de 
France, frére de ces deux Dames, eft né le cinquiéme août 
1664. Il fut d'abord Capitaine dans le régiment du Roi, puis 
nommé Colonel du régiment de la Marche, le cinquiéme feptem- 
bre 1684, & créé Brigadier d'Infanterie le troifiéme janvier 
1696, fervit en Flandre la même année en cette qualité; fut fait 
Maréchal de camp le 29 janvier 1702; fit cetteannée-là la cam- 
pagne en Allemagne, où il contribua à la prife de Neubourg fur 
le Rhin le 12 o&obre, & fe trouva deux jours après à la batail- 
le de Fridlingue; fervit en Flandre en 1703; fut créé Cheva- 
lier de Saint-Louïs en 1704, & Lieutenant Général des armées 
du Roi le 26 oétobre de la même année; fut bleffé & fait prifon- 
nier au combat d'Oudenarde le onziéme juillet 1708; fervit en 
1713 au fiége de Landau, où commandant la tranchée il eut le 
deuxiéme juillet le bras gauche caffé d'un coup de fauconneau 
dans une fortie des affiégez, & qu'il fallut lui couper le 20 août 
fuivant, & après la prife de cette place le Gouvernement lui en 
fut donné, Après la mort du Roi Louis XIV il fut fait Con- 
fe u nouveau Confeil de Guerre au mois de feptembre1715, 
& après la fuppreffion de ce Confeil faite le 25 feptembre 1718, 
il demeura chargé en chef du détail de l’Infanterie. Le Duc 
d'Orléans Régent, lui donna la charge de fon premier Ecuyer le 
peuviéme juin 1719. Il étoit auffi alors Infpeéteur général de 
Finfanterie avec 16000 livres d'appointemens. Le détail de 
l'Infanterie, dont il étoit chargé depuis le commencement de la 
Régence, ayant été réüni à la charge du Sécretaire d'Etat au 
département de la guerre, il fut fait Confeiller au Confeil de 
Régence au mois d'oétobre 1721, & ayant obtenu l'érection 
de fa Baronnie de Biron en titre de Duché & Pairie, il prêta 
ferment & prit féance au Parlement de Paris le 22 février 1723, 
au Lit de Juftice tenu pour la déclaration de la majorité du Roi. 
De fon mariage avec Marie- Antonine de Bautru de Nogent, fil- 
le d'Armand, Comte de Nogent, & de Diane Charlotte de Cau- 
mont Lauzun, il a eu 26 enfans, dont plufieurs font morts en 
bas âge. Les autres font, r. François - ARMAND qui fuit; 2. 
Anne- Fules, Marquis de Brifembourg, mort à Paris le 28 no- 
vembre 1699, & enterré le 29 à faint Paul; 3. ean- Louis, Dia- 
cre, Chanoïine de l'églife métropolitaine de Paris, du 12 dé- 
cembre 1712, nommé Abbé Commendataire de l’Abbaïe de 
Moiïflac, Ordre de S. Benoît, diocéfe de Cahors, le 20 janvier 
1716, & de celle de Cadouin, Ordre de Citeaux, diocéfe de 
Sarlat, le 17 oëtobre 1723, laquelle fut préconifée & propofée 
pour lui à Rome le 30 juillet & premier oétobre 1727; 4. Louïs- 
Antoine, reçu Chevalier de l'Ordre de Saint- Jean de Jérufalem 
de minorité au Grand - Prieuré de France le 26 avril 1702, de- 
puis appellé le Comte de Biron, premier Ecuyer du Duc d'Orléans 
en furvivance de fon pére, & fait Colonel du régiment royal 
Rouflillon Infanterié au mois de juin 17293 5. Charles- Armand, 
né le 19 oétobre 1703, nommé Abbé Commendataire de l’Abbaïe 
de Chaumont-La-Pifcine en Réthelois, Ordre de Prémontré 4 
diocéfe de Rheïms, le 17 oétobre 1723, mortà Paris le cinquié- 
me avril 1732, dans la 29 année de fon êge; 6. Charles- Anto- 
nin, néle 30 août r705, mort en bas âge; 7. Charles- Antoine ; 
Marquis de Montferrand, né le huitiéme o&tobre 1708; 8. 
gurite- Bathilde | Religieufe Profefle de l’Abbaïe de Chelle 
Ordre de S. oît, diocéfe de Paris, nommée en 1716 Co 
jutrice de l'Abbaïe de Notre- Dame de Saintes du même Ordre, 
& morte au mois de janvier 1724; 9. Magdeleine- Françoife, ma- 
riée à l’âge de 17 ans le 23 décembre 1715, avec Fean- Louis 
Duffon, Marquis de Bonac, Lieutenant général pour le Roi de 
la province & Comté de Foix, Ambaffadeur à Conftantinople, 
& depuis rès des Cantons Suiffes en 1727, & Confeiller d’E- 
tat-d’épée; 10. Fudith- Charlotte, mariée le feptiéme mai 1717, 
avec Claude- A e, Comte de Bonneval, Colonel d'un ré- 
giment Impérial d'Infanterie, & 
de l'Empereur; 11. Genevitve, mariée le onziéme mars 1720, 
avec Louis, Comte de Gramont & de Lefparre, Seigneur de la 
Motte- Vouzon, Colonel du régiment de Piémont, Brigadier 
des armées du Roi, Gouverneur de Ham, & fait Chevalier des 
Ordres du Roi en 1728; 12. Marie- Antoinette- Viftoire, mariée 
le 16 juillet 1727, avec Louis - Claude de Grimoard de Beauvoir 
de Montlaur, Marquis du Roure, Cornette de la premiére Com- 
pagnie des Moufquetaires du Roi; 13. Marie, née le 18 mars 
1702. morte en bas âge; 14. Marie-Charlotte- Armande ; née le 
20 feptembre 1707, & morte le huitiéme oétobre füivant; 15. 

rie- Renée, mariée le 12 décembre 1726, avec Charles- Eléo- 
or Colbert, Comte de Seignelay, Lieutenant-de-Roi au Gou- 
vernement de Berri; & 16. Charlotte. Antoinette de Gontault de 
Biron, mariéele feptiéme février 1730, avec Louis de Boufchet, 
Comte de Montforeau, Marquis de Sourches, Prevôt de l'Hô- 
tel du Roi, & Grand-Prevôt de France, Cornette des Che- 
vaux - legers de la Garde du Roi. 

N. X. Louïs- Anrorve de Gontault, au iieu de cet article 
mettez à la place celui qui fuit. 

X. Françots- ARMAND de Gontault, Duc de Biron, Pair de 
France, par la démiffon de fon pére, a pris le tître de Duc de 
Gontault. Il fut fait Meftre- de-camp d’un régiment de Cavale- 


B 


Au lieu de cet arti- 


rie de nouvelle levée le 22 novembre 1705, & en obtint au mois | 


d'avril 1712, un autre fur la démifffon du Marquis de Harcourt: 
ce dernier fut réformé après la paix en 1714. Le Duc de Gon- 
tault fut créé Brigadier des armées du Roi le premier février 

719, & fait Meftre- de - camp du régiment d'Anjou de Cavale- 
rie au mois de feptembre fuivant. 11 s’en démit au mois de juil- 
let 1752. Il préta ferment & prit féance au Parlement de Paris 


atenant Général des armées | 


BIR. BIT. BIZ BL A, 


en qualité de Pair de France, le 19 mars 1733. Il a été mari£le 
39 décembre 1715 avec Marie - Adelaïde de Gramont, nommée 
Dame du Palais de la Reine le 27 avril 1725, fille d'Antoine de 
Gramont, Duc de Guiche, Pair de France, Lieutenant Général 
des armées du Roi, Colonel du régiment de fes Gardes } rançoi- 
fes, Gouverneur de Béarn, ville & château de Bayonne, Vice- 
Préfident du Confeil de Guerre, depuis Duc de Gramont, Ma- 
rechal de France, & de Marie Chriftine de Noailles. Ilen aeu 
Louife- Antonine de Gontauit de Biron, mariée le 25 février 
1732, avêc François - Michel. Céjar Le Tellier, Marquis ae Mont- 
mirel, Capitaine - Colonel de là Compagnie des Cent- Suifles de 
la Garde du Roi. 

BIRON (Charles de Gontault, Duc de) p. 287. col. r. 
Avant les citations mettez ce qui fuit. On trouve un détail très. 
circonftancié du procès à échal & de fes fuites, da: 
le Journal de Henri IV, par Pierre de l'Etoille aux mois de juin 
& de juillet 1602. 

P. 290. col. Avant BIT CHU, mettez ce qui fuit. 

BITCHE. Voyez BEITSCH. 

BIZACE'NE, L. 10€ 11. au lieu de dans l'édition d Opta- 
de. M. Du Pin, lez, M. Du Pin, dans l'édition d'Oprade. 
P. 291. col. 2. Avant B1Z T A, mettez l’article qui fuit. 

BIZOT (Pierre) étoit Eccléfiaftique & Chanoine de S. Sau- 
veur d’Eriflon ou Hérifflon , en Bourbonnoïis, & dans le diocé- 
fe de Bourges. Il a donné l’Hijtoire Métallique de la Republique 
de Hollande, imprimée in folio à Paris en 1687, réimprimée en 
1689 & 1690, à Amfterdam en trois volemes #noëavo. Cette 
Hiftoire eft curieufe. Feu M. Baluze poflédoit un Manufcrit de 
M. Bizot, qui contenoit des Mémoires touchant l Hiftoire Rois 
de France par les Médailles. Cet Auteur mourut en 1696, âgé de 
66 ans. * Mémoires du tems. Mercure Galant, juilles 1696. Ba- 
luze, Catal. Bibliotb. partie 2. p. 111. 

P.9290.col.1. Avant BL ADÉL, mettez l'article qui fuit. 

*BLACVO D (Adam) né en1539, à Dumferlingen E- 
coffe, n’avoit pas encore dix ans, lorsqu'il perdit fon pére & fa 
mére, & fe vit par [à fous la tutelle de Robert Reid, {on grand 
oncle, qui l’envoya de bonne heure à Paris, où il eut pour 
Maîtres Turnébe & Dorat. La mort de oncle l’obligea de 
retourner en Ecoffe, mais il y trouva toutes chofes dans une 

d Paris, où il s’appli- 
& des Lan- 
; 
deux ans de féjour, il retourna à Paris où il enfei- 
que tems la Philofophie. A la récommandation de Jac- 
Béton, Archevêque de Glafcow, pour lors Ambaffadeur 
‘rance, la Reine d'Écoffe, à qui da ville de Poil 


d’où, 


a iers avoit été 
engagée pour fon Douaire, lui donna une charge de Confeiller ag 


Préfidial de cette ville, &! le fit aufli for Confeill S'étant 
alors établi à Poitiers, il y époufa Catherine Courtinier, fille du 
Procureur du Roi de cette ville, & il en eut onze enfans quatre 


garçons & fept filles. 11 mourut l'an 1613, âgé de 74ans. On 
a de luiles Ouvrages fuivans, Caroli LX Pompa funebris ver) 
exprefla ; De Vinculo Religionis € Imperis Adverfus Georgii Bucha- 


| nant Dialoqum > De Fure regni apud Scotos, ÉPc, libri duo; Martyre 


de Marie Stuart Reine d’Ec offe € Douairiére de nce; San£tarum 
Precationum prowmia , five Éjaculationes Anime ad orandum fe pre- 
Parantis; Inauguratio Facobi Magne Britannie Regis, In Pfalmum 
Davidis quinquagefimum (c'eft le 51 felon l'Hébreu) cujus initium 
eff, Miferere mei Deus, Méditatio; Varü ge Poëmara. * 
ue Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à P'Hiffoire des Hommes 
Wultres. 

B L'AEU, p.292. col. 1. L. 7. au lieu de 18, lifex ot. 

L. 8 € 9. au lieu de ont achevé ce qu'il avoit heureufement 
commencé, # Ont continué ce qu’il avoit commencé; & Jean 
étant demeuré feul après la mort de Corneille, acheva ce qui re: 
ftoit à faire. 

P. 292. col.2. 
fuivent. 

*BLAINVILLE, bourg de France en Normandie dans 
le païs de Caux. Il eft à l’eft de Rouen, tirant vers le nord, & 
en eft éloigné de deux à trois lieues. 

*BLAINVILLE, bourg de France en Normandie, au 
nord-nord-eft de la ville de Caen, dont il eft éloigné de près 
de deux lieues. Les Cartes de Normandie de Jaillot & de Fré- 
déric de Wit appellent ce lieu Bléville. 

BLAMPIN (Thomas) p. 292. col. 2. L. 9. après le mot 
Reims, ajotez, & y fit proféffion, après fon noviciat, le 19 dé- 
cembre 1685. 

L. 10. au lieu de XVI, lifez XVII. 

P:293.col. 1. l. 8. après le mot nommé, ajoûtez, enr708. 

L.- 11, au lieu dé 73, lilez 70. ÆAjoûtez encore aux citations, 
Le Pére Le Long, Biblioth. Hiff. de la France. 

BLANC (N. Le) p. 293. 0 1. 1. au lieu de (N. Le) lifez 
(François Le) 

L. 7. après le mot publié, ; fn quarto, 

L. 10. après le mot ville, ajoñtez, Cette Differtation a été 
réimprimée à la fin du Traité Hifforique des Monnoyes, de l'édi- 
tion d'Amfterdam in qguarto 1692. 

Avant BLANCANUS, mettez ce qui fuit, 

BLANCA. FoyzBLANKA. 

BLANCHE d BOURBON, p. 294. col, 2, !, 9. au 
lieu de n'étant âgée que de 23 ans, lifez, parce qu’il étoit irrité 
du parti que les Grands du Royaume avoient formé contre lui 
pour le punir lui-même de fes cruautez 

BLANCHEFORT, p. 295. co. 1. N. 1. Guy de Blan- 
chefort, ajofitez, III. du nom. 

L. 2. après Nogerolles, ajoûtex Chevalier. 

L. 4: après Pirre- Encife, ajoûtez, mort en 1460. 

L. dern. de la premiére colomne, & /. premiére de la feconde, 

ef- 


Avant BLAIR, mettez les deux articles qui 


ss 


B L A: 


effacez depuis 1. Feanne, &c. jufques aux môts qui fuivent incluf- 
vement. e 

L. 2; au lieu de Feannelifez Gabrielle : dans cette ligne il faut 
effacer le chiffre du premier 2. & mettre le chiffre 1. à la place 
du fecond. 

L. 3. au lieu de en décembre 1495, lifez par contra& du 24 
oétobre 1497. 

L. 4 & 5. au lieu de 3. Jean, dont la pofhérité ferarapportée cy- 
après, lifez 2. Jean qui fuit. Dans les lignes fuivantes ax lièu 
de 4. 5. mettez 3. 4: là 7: après 1505, mettez 5: 

L. 8. au lieu de S. Euvert, lilez S. Euverte. 

L. 9. après le mot Beauregard, mettez tige des Seigneurs € Ba- 
tons d'Asnors en Nivernois, rapportez cy- après: Tous les articles 
qui fuivent, favoir Il. Guy : II. Pierre : IV. ADrtent V. 
François! VI. Rocer: VII. Joserx- François: & VILL. Fran- 
çors-PmiLôGe'Ne*, doivent venir après letitre de BRANCHE 
DES SEIGNEURS d'ASNOIS. 

N. IL Guy, dit Guyot, &c. Effacez cet article & mettez à la 
place les articles II. Jean de Blanchefort: I. François de 
Blanchefort: IV. Gicserr de Blanchefort, qui font dans la mé- 
me colomne, & V. qui fe trouve dans la colomne fuivante, im- 
imédiaterent après GILBERT. 

N. Il. JEAN de Blanchefort, L. 2. au liéu de Saint-Sever, lifez 
Sainte-Sévére, & ajoûtez, de la Chrefte, 

L. 5: avant ï494, mettez le 25 février: après le mot époufé, 
effacez mots, Dame de Targé. 

. 7: au lieu de en 1518, lifez le cinquiéme avril 1518. 

+ 8. au lieu de en février, lifez le 20 février. 

- 9. au lieu de en avril, lifez le 23 avril. 

10. au lies de en feptembre, lifez le 24 feptembre. 

11. au lieu de en février, liféz le huitiéme févriet. 

13: au lieu de en février, Üfez le 20 février. 

14. au lieu de en janvier, lifez le 39 janvier. 

- HI. François de Blanchefort, au lieu de Saint- Sévére, lifez 
Sainte - Sévére. 

. 2. au lieu de &c. lifeë & de La Chrefte. 

F au lieu de du Roi, life des Rois Louïs XII & Fran: 
çois I, 

L. 41 at livu de en février, lifes le 1$ février: après Aymar, 
lifez ou Æimard, 

N. IV. GirserT de Blanchefort, J. 2. au lieu de Saint - Sévére, 

Sainte: Sé Ê 
L. 3. au lieu de & Chevalier, lifez & créé Chevalier: & au liens 
de en janvier, lifez le 14 janvier. 

L. 12. au lieu de Châtelet, lifez Catelet. 

P. 296. col. 1. après l’article de N. V. Antoine de Blanche- 
fort, mettez ce qui fuit: 


BRANCHE DES SEIGNEURS WdASNOIS: 


IL. Anrorne de Blanchefort , Seigneur de Beauregard en 
Rouergue, fixiéme fils de Guy de Blanchefort, III. du nom, 
Seigneur de S. Clément, &c. & de Souveraine d’Aubuffon, épou- 
fa Ÿeanne de Cologne -Lignerac, de la province de Rouergue, 
dont il eut Guy qui fuit. 

III. Guy, dit Guinot de Blanchefort, IV. du nom, vint s’é- 
tablir en Nivernois, s’y étant marié vers la fin de l'an 1512, 
avec Perrette Du Pont, Dame de Château-du-Bois, de Ville: 
hau & de Fondelin en cette province, de laquelle il eut r. Prer- 
Re qui fuit; 2. Dieu-donné, vivant en 1568; & 3. Philippe de 
Blanchefort, qui prouva fa filiation par enquête du 24 janvier 
1541, pour être reçu dans l'Ordre de S: Jean de Jérufalem, mais 
qui ayant embraflé l’état eccléfiaftique en 1544, fut Protonotaire 
Apoftolique du faint Siége, puis fe maria, mais il n’eut point 
d’enfans. 

IV. Pierre de Blanchefort, Seigneur de Château - du - Bois; 
&c. Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi & Enfeigne 
de 50 Hommes d’armes des ordonnances en 1568, fut député de 
la Nobleffe du Nivernois & Donzioisatix Etats Généraux tenus 
à Blois au mois de feptembre 1576, & mourut le 15 juin 1591. 


11 avoit été marié par contraét du premier décembre 1556, avec | 


rarde de Cléves, Dame d'Afnois en partie, fille de Herman, 
rd de Cléves, Seigneur de S. Germain-dés-Bois, (fils natu- 
rel de Fean, Duc de Cléves & Comte de Nevers) & de Léonar- 
de Perreau, Dame en partie d’Afnois. De ce mariage fortirent 
3. ADRIEN qui fuit; 2. Pierre, qui fit la branche des Seigneurs 
inte - Colombe, qui s'eft éteinte dans fes petits -enfans; 
3. Jean, Seigneur de Fondelin, mort à l’entreprife d'Anvers en 
1582, commandant deux Compagnies de gens de pié; 4. Ga 
briel, Chevalier de Malte tué en duel à Avalon; 5. Édmée, 
mariée avec Ÿean d'Angelier, Seigneur de Béze; 6. Charlotte, 
femme de Philibert de Loron, Seigneur de Crain & d’Argoulois; 
7 & 8. Léonarde & Magdelaine de Blanchefort, Religieufes à S. 
Julien d'Auxerre. . 

V. Apkien de Blanchefort, Baron d'Afnois & de Saligny, 
Seigneur de S. Germain des- Bois, fut donné par fon pére à 
François, fils de France, Duc d'Anjou & d'Alençon, Comte 
de Flandre, qui le chargea de plufeurs commiffions importan- 
tes & qui le fit fon Chambellan. Depuis, le Roi Henri IV lui 
donna le Gouvernement de S. Jean de Lofne, & le fit Meftre- 
de-camp d’un régiment d’infanterié au mois de juillet 1594 Il 
affifta, en qualité de Député de la Nobleffe de Nivernois, aux 
Etats généraux tenus à Paris en 1614, & il eut ordre du Roi 
Louïs XIII, le 14 feptembre 1616, de maintenir la province 
dans fon devoir. Il avoit été marié le 12 feptembre 1583 avec 
Henriette de Salazar, fille unique d’Annibal de Salazar, Sei- 
gneur en partie d’Afnois, Colonel général des Grifons, & 
d'Anne de Charry. De cette alliance vinrent. 1. Françoïs qui 
fuit; 2, 3. deux autres fils morts jeunes, & plufieurs filles. 


PL) 


| 


| gneur Baron d’Afnois, de Saligny, de S: Germain -des- Boi 
| &c. né le troifiéme juillet 1704, pourvu du Gouvernement de 


| de Menthon, de Luftry, de Pal 


| de Pontvyerre, de Grandfon, de Vienne, d'Oron, de Châtillon, 


BLA. BLE. BLO. 


VI. Françors de Blanchefort, Baron d’Afñois & de Sali 
Seigneur de S. Germain-des- Bois, Capitaine de Gendarmes & 
de traits Bourguignons, Maréchal des camps & armées du Roi, 
mort au mois de juillet 1661, ègé de 71 ans, avant été marié 
le 25 février 1611 avec Etiennette Olivier, fille unique d'Antoi 
ne, Seigneur d'Arreaux, de Chitrÿy, de Surpaliz, de Sergines, 
&c. & de Murie Odoart, d'où vinrent r. Rocer qui fuit; 2: 
François, Baron de Sergines, mort en Allemagne; 3. Olave, 
Abbé de S. Jean: des-Prez, mort en 1679; 4. François, Gou- 
verneur du païs de Gex, mort le 30 mars 1710, âgé de 85 ans; 
$. Barbe, mariée en 1656 avec ean- Augujte de Chaugy, Ba- 


| ron de Mufigny & de Soulonge; & 6. Anne- Feanne de Blan- 


chefort, mariée avec Claude Marchant, Seignèur de Mouceau 
& de la Fouchardiére, Commandeur de l'Ordre de S; Louïs 
Vil. Rocer de Blanchefort, Baron d'Afnois & de Saligny, 


| Lieutenant Colonel du régiment de Navarre, & Maréchal des 


camps & armées du Roi, tefta le 14 mars 1684 Ilavoit été 
marié le premier d'avril 1639 avec Françoife de Béze, fille de 
Claude, Seigneur de Lis, & de Marie de La Porte. De ce ma- 
riage vinrent t. François-Josrpx qui fuit; 2. Anne-eanne- 
Françoife, mariée avec Augufte Chevalier, Seigneur Du Coudray 
& de Ribourdin: 3. Marie, alliée avec Louis de Boulairivil 
liers, Seigneur de Fouronne; & 4. Rogeon de Blanchefort, Ab- 
beffe du monaftére de la Joye en Bretagne. 

VIII. François Josera, Marquis de Blañchefort, Seigneur 
d'Afnois, de Turigny, de S. Germain-des- Bois, de Saligny, 
Gouverneur de la ville & du païs de Gex en 1710, après la mort 
de fon oncle, mourut le 17 mai 1714, âgé de 7o ans: Il avoit 
été matié le 27 février 1702, avec Gabrielle - Charlotte - Elifabeth 
Brûlart de Sillery, fille de Roger, Marquis de Puifieux & de Sil- 
lery, Chevalier des Ordres du Roi, Lieutenant - Général de fes 


| armées, Gouverneur de Huningue, Confeiller d'Etat d'épée &: 


de Claude Godet, Dame de Renneville. De ce mariage eft forti 
pour fils unique Françoïs-PxiLoGe' NE qui fuit: 
IX. Françors-PriLoce NE, Marquis de Blanchefort, Sei 


la ville & païs de Gex, par lettres du mois de mars 1727, pré- 
ta ferment pour cette charge le quatorziéme avril fu (2 

BLANCHEFORT (Guy de) p. 296. col. 1. 1, 18. 
lieu de Xante, lifez Zante. 

BLANGIS, p. 299. col.fr. 
mettez où BLANG Y. 

BLAVYE, D: 301. col. 2.1. 17. au lieu de douziéme, lifez di- 
xiéme 

P: 303. col: 1. 1. 14: après le mot juffice, ajoûtez ce qui fuit. I! 
fut nommé le 23 feptembre 1726, Miniftre d'Etat, & prit féan+ 
ce en cette qualité dans le Confeil d'Etat le 25 du même mois. 
Il affifta toujours depuis dans les Confeils du Roi jufqu'eu mois 
de décembre 1729, qu'il quittales affaires & prit le parti de la 
retraite. 11 mourut à Paris le dixiéme avril 1730, dans la 79 an: 
née de fon âge, étant né le 24 janvier 1652, ayant fait fon Lé: 
gataire univerfel Henri + Camille de Béringhen, premier Ecuyer 
du Roi, fon neveu à la mode de Bretagne: 

BLETTERENS (Aynard de) p. 303. col. 2, h 
de Charles VIII, lifez Charles VII. 

BLOIS,; p: 304. col. 2. 1. 2. effacez ou Bailliage 

L. 17: aprés 1697, ajoû Îl a eu pour fucceffeur Jean- 
François dé Caumartin. qui a gouverné ce Diocéfe depuis 
1719, jufqu’à fa mor’, arrivée le 30 mars 1733. 

P. 305. col. 2. Avant B L O \ D (Michel Le) mettez l’article 
qui fuit. 

L’illuftre Maifon de Bloncy tire fon origine du château & 
Seigneurie du même nom, dont il eff parlé cy-deffus. En 1507, 
la Seigneurie de S. Leger, qui compofe le quart du Mandement 
de Blonay, en fut démembrée & titrée de Baronnie par Amé, 
Comte de Savoye. En 1090, Lambert de Grandfon, Evêque 
de Laufanne, donna à fon neveu Valcherius, Seigneur de Blo- 
nay, les Seigneuries de Vevey & de Corfier. En 1134, Amé, 
Seigneur de Blonay, fut Confondateur, avec les Seigneurs d’O- 
ron & de Pallefieux, de l'Abbaïe d’Aucreft, de l'Ordre de Ct- 
teaux. En 1162, Valcherius, Seigneur de Blonay, & Vaullie- 
me, fon frére, confirmérent À l’Abbaïe dudit Aucreft, la dona- 
tion faite par Amé, leur pére. En 1230, Valcherius fut obli- 
gé de relâcher à l'Eglife de Laufanne les Scigneuries que La 
bert de Grandfon, avoit cédées au premier Valchérius, Se 
gneur de Blonay. En 1290, Jean étoit Sénéchal de Savoyes 
Un autre Jean étoit Baillif de Vienne, & Châtelain de la côte- 
S. André en 1335. Versl'an 1399, Jean III étoit Baillif du Cha- 
blais & du Genevois; Nicoud, Gouverneur d’Lvrée en 1360; 
un autre Jean fut Gouverneur du Comté de Romont & 
Baillif de Vaux en 1375; Jean, fon fils, Baillif de Vaux, & 
Avocat de Payerne au nom de l'Empire, en 1427; Jean, fils de 
ce dernier, Chevalier de l'Ordre Draconique de l'Empereur Si- 
gifmond, en 1434, Baillif de Vaux & Chambellan de Savoye. 
En 1478, George affranchit fes Sujets de Blonay de la main- 
morte & de la taillabilité. Jean fut Chambellan de Savoye, en 1499. 
A la prife du Païs de Vaud, en 1536, la branche aînée de cet- 
te maifon fuivit le parti & la Religion du Vainqueur, n'ayant 
encore, à l'heure qu'il eft, d'autre demeure ni d'autre nom que 
celui de fa Terre. La branche de Savoye, qui aujourd'hui fe 
trouve dans les plus éminentes dignitez de la Cour, compte 
parmi les fiens quantité de Chevaliers de Maite. C'’eft domma- 
ge que les Archives de cette Maifon ayent fouffert plufieurs in- 
cendies._ Comme c’eft fans contredit la plus ancienne du païs, 
c’eft auffi celle qui à le mieux confervé fa nobleffe par fes allian- 
ces avec les Maifons de Gruyére, de Neufchitel, de Cha 
éfieux, de Chaftel.S. 


a 


1. 1. après BLANGIS, 


3: au lieu 


de 


B BOC. 


er, de Chaftonnaye, .de 


avay 


rammont, d'Ef 


a, de Montfalcon, de Lucinge, d’Arau- 


ve, de Duin, & même de Savoye, dont ils 


tiges Cette mailon a poffédé & pofféde 
encore en p Terres & Seigneuries de Blonay, de S 
Leger, de Corfier, d'Attallens, de Vaulruz, de Romanens, 
de Sales, de Sévery, de La Roche, de Pierre-à Bet, de Vul- 
de Carrouge, de Mexiéres , de Bex, de Burjauds de 
Pally, de Lugrin, de Paul, de Be né, de Marefche, de 


Ma By le Cor 1feigneuriage de Vev la Vidamie de Mon- 
ftreux, & pendant prés de cent ans la Baronnie du Chaftellar. 
Les anciennes ar de Blonay font, de fable au lion d'or ram- 
pant; & le 27 janvier 1474, l'Empereur Sigifinond y ajoûta les 
croifettes l'Ordre Draconique. * Chronique Allzmaude 
Stumpfus, e à Zurich Cartulaire de l'Abbaïe d'A creft. 
le de Laufanne. Cet article a été envoyé. 

. © 14. après ces mots peu de fuccès , ajoë: 
tes on allure que ces Notes qui font très- peu de chofe, 
LE qe point de Bondel. 

LOSIUS ou de BLOIS (Louïs) p. 30 
à ore que 24 ans. 

« de Un Traité, &c. jufqu'au mot année incluf- 
. lifeg ce qui fuit. Un des plus célébres de fes Ou 
ulum Religioforum, que l'on fit imprimer après 
fa mort, fous le tâtre de Dacryanus, parce que Blotus y gémit 
pextroh fur le relâchement introduit dans le pi ifons religieu- 
On lui a fubftitué depuis le titre de Speculum Religioorum 

s eux) qui lui eft plus conven Die On a une 
étion Françoife de cet Opufcule, par M. de La 
, de l'Académie des Infcriptions & B:lles Lettres, & de 
societé Royale de Londres, imprimée in douz?, à Paris en 
On met la mort de Blofius en 1566: d’autres la placent 


. L. 1. & 2. Avant Cnarces Blount, il faut met- 
tre les deux “ les qui fuivent, 

Henri Pope Blount né à Tittenhartgher, dans le Comté 
H reford ] le 15 décembre 1602, étoit fils de THom Pope- 
Blount, Ecuy Il étudia les Humanitez dans l’Ecole de S. 
Alban, fut reçu à l’âge de quatorze ans dans le Collége dela Tri 
nité à Oxford, étudia enfuite le Droit; après quoi il alla en Ira- 
lie mai 1634, il s’embarqua à Venife pour Conftant 
pal vifita prefque tout le ere & il a fait imprimer 
lois en 16 écit de fon voyage, qui dura deux ans. 
retour en Angleterre, il devint Gentilhor - Penfionnaire 
arles 1, & Chevalier en 1639. 11 abandonna enfuite 
fon Prince, pour fe jetter dans la rebellion, & fui- 
ti des Parlementaires qui le mirent du Comité de 21 
, établi au mois de janvier 1651, pour examiner ce 
oit à réformer dans les Loix & dans l’adminifti so 
; il devint Chef d'un autre Comité éta- 
s affaires, du Commerce & de la Pasigation: Il ne 
urut qu'en 1682, le neuviéme octobre. Outre la Rélation 
fon voyage au Levant, on a de lui, La promenade de la 
iti , En 1647; & une Lettre à la louange du Tabac 
& jane en Anglois. 11 fit auffi réimprimer en 
‘de Jean Lylle, in offavo, à Lon- 
; THOmas Pope-Blount, & CHarLes. 
net, eft fort connu par fon 

1 AuStorum, dont on a plu 
La plus eftimée eft celle qui a été faite à Ge- 
arto. Ila aufli donné (en Anglois) des Re- 
-c les Caraéteres & la Critique des 
modernes, à Londres en 
le, à Genéve en 1692; & des Effais 


. col 2, L 8. 


L: 
vement, /. 
vrages eft le S 


7, au 


Ja 


le parti de 


vit le 


qu'il y à 


m 


DS. 


mettez les deux premiers livres dela Vie 
s, lifez Oracles. 
le mot Nature, ajoûtez ce qui fuit. 


On a enco- 
Hiftor 

des Anciens touchant l'état des ames après la mort; 
Ep béliens ef} grande, ou l'Origine de l'Idolatrie; De 
Le Roi Guillaume & la Reine Marie, Congu Le= 
égée à la Géographie, la Chronologie, La Po- 
Ajoû àlafin, 46 bene Oxonienfes, tome 2. 
. Le Pére Niceron, Ménires pour Jervir à lHiftoire des 
s Iultres, tome 23. 
CHarces Pope-Blount, frére de Thomas & fils de Henri 
e-Blount, effacez qui vivoit dans le XVII fiécle, étoit de 


Ouvrages fuivans écrits en Anglois, Récit 


bez 


cette famille. Il 
BOBB À, p. 308. col. x. I. antep. au lieu de 1618, g 
P co]. 1. 1. 13. au lieu de l'an 1576, lifez le 21 décembre 
310. cof. 1. l. 28. au lieu de, auffi lui donnent-ils 


ce qui a fait dire à Valére André qu’on pour- 
e tître 
an Boc bart, I. dunom, co. 2. J. 1. au lieu de Confeiller, 
-jufqu’au mot Hennequi 1.4. inclufivement, lifez du nombre des 
nfeillérs - L au Parlement de Paris, confirmez par lettres 
Roi Charles VIII, à fon avénement à la Couronne, du 12 
> 1483. Il époufa Facqueline de Hacqueville, fille de 
de Hacqueville, Echevin de la ville de Paris, & de 
Hennequin. 
après ces mots de Sully, ajoûtez ce qui fuit. Antoine, 
neur de Farinvilliers & d'Ons en-Bray, qui de Françoile 
nt fa premiére femme eut Clau Bochart, mariée par con- 
du 26 mars 1548, avec François de La Porte, Avocat au 
U ; qui d'elle eut Syfanne de La Porte, mére 
final de Richelieu. 


Däns la même ligne, au lieu de & 3. lifez & 


| 


B O c: 
N: I: Jean Bochart, IT. du nom, 2. 0.6; 
nejufqu'au mot Richelieu inclufiven 


dans le refte de l’article les chiffres ; 

L 13. au lieu de Maynard, life Minard. 

Dans la même ligne près : mot Parlement, aj ; qui 
affafiné en revenant de l'audience de relevée au palais, le 


décembre 1559. 

N.IV, Jgan Bochart, III: du nom; 
lilez Rouville: & au lieu de Muz, 

L. 8. au lieu de Chalandre, life 

L. 10. au lieu de du Sieur de 
Brion, Seigneur de l'Hofpitau. 

N. Vs] an Bochart, 1V: du nom, /. 
Confeil, d'Etat ordinaire en 1596. 

L. 7 } ucez ou felon d Autre» MOURMOULIN. 

L. 8& 9. au lieu de nine du Sieur de Lugniéres 
puis du Sieur de Prouville, “tez Marie, femme en premiéres 
noces de Guillaume Gomer, Seigneur de aniéres, & en fe- 


l. 6. au lieu de Bouvill 


l'Hofpitau, Zi 


condes de Psrre de Prouville, Sergent Major de la citadelle d’A- 
miens. 

Pan 1. 2, 3. au lieu de; & 6. NN. Bochart, Religieufe, 

; & 6. Murie Bochart, Religieufe à Variville en Beauvaifis. 

. II. après ces mots même ville, ajoût, aort à Luile le 


me février 1731 dans la 
près mot Bou ; Marguis 
de Me morte à Paris le 19 oétobre 1724, âgée 
N. IX. jean Bochart, VIII. du nom: & X. Jacque 
aù jeu de ces deux articles mettez les deux qui fuiv 
JEAN Bochart, VIII. du nom, Seigneur de Champigny 

gas Noroy, nommé en 1686 Intendant de Juft de Police, 

s Finances & de la Marine en Canada, Accadie, 
me de l'Amérique, en fut rappellé, & nom 
mai 1701; Intendant de. la arine au Tr ) de Graci 
s .de décembre CHU Q i 


z année de fon & 


de Namps & 


nt. 


Mig 
morte en 1718, fille de 3 ucqu 
neuil, Thréforier de France 
bault. De ce mariage vinrent 1. fe 
Champ: sny, Prêtre, Cha inoine & Chantre d 


rcham- 


de 


de 47 ans; 
US 4 C ARLES- JACQUES Bo- 
a rt, Seigneur de Champigny, qui fuit; 5. Guillaume Bochar 
. Marie Bochart; & 7. Paul. Bochart de Champi 
dans le régiment des Gardes Françoifes en 1709, 
efivement Enfeigne , Sous- Lieutenant 
> & enfin Capitaine en 1720, & Chevalie. 
e de S. Louïs. Ila été marié le 27 juin x 
Geneviéve de Meuves, veuve de Pierre de Turm 
de la Chambre aux deniers du R oi, mortle 18 S Et 
en a eu Frédéric Bochart de mpigny, né 
3032& une fille, née le 17 juillet 1732 

. Jacqués . Caarzes Bochart eigneur de Champ 
Noroy. & de Poincy, Lieutenant de vailf 


ine & Françoife B 


ea 


où i 


au au 


mois de décembre 1702, Chevalier de l'Ordre Militaire de S. 
Louïs, fait Capitaine fregate le 25 novembre 1712, puis 
Gouverneur de là Martinique, & créé Capi u au 
mois de mars avoit été marié le 27 mai 1706, av La 


’ : de Boifferet, 


fille de Louis de Boitferet, Mar- 


quis de de Lor 
mourut 16, à l’âge de 5 
mée au s-Manteaux, ayant laïflé cinq 


SN tor DES S ÉPACRROREN 


N.VIT. Fr 
L, 12. Ne 664, ajof :&m 
N. VIT. JEAN Bochart, Z. 2. après 17 


L. 3. après le mot Wautourte, ajoñtez, morte le huitiéme £e- 
ptembre 1723, e de 25 
L. 3. au lieu de Vautourte, Jifez Vautorte 


N. 1X. ETienNne Bochart. 4u. lieu. de cet article, mette 
deux qui fuivent. 

IX. ETienne Bochart, Seigneur de Saron, fils aîné du pré 
cédent, reçu Confeiller au, Parlement de Paris, le or 
cembre 1692, & Préfident en la premiére Chambre de: 


tes le 12 août 1704, avoit été t le 13 août 1697, av 
Feanne - Philibert Camus de Pontcarré, fille de Nicolas Camus, 
Seigneur de Pontcarré, Confeiller d'honneur au Parlement de 


Elle mourut le premier 
e, & fut inbumée 
N-BarTisre Bochart, 


Paris, & de Murguerite- Hélène Durand 
mai 1711, dans la 41 année de fon 
Blancs- Manteaux, ayant laiflé 1. Je 


Sei- 


gneur de Saron, qui fuit; & Bochart de Saron, reçu 
Confeiller au Parlement de Paris à la premiére Chambre des 
Enquêtes le 18 août 172 


4. 
Bochart, Seigneur de Saron, reçu Con- 

à la premiére Chambre des En- 
; & Préfident en la même Cha 


X. JEan-Barrisre 
feiller au Parlement de Paris, 
quêtes, le feiziéme avril 172 
bre le 20 janvier 1731, mort le 22 mai fuivant dans la 29 
de fon âge, & inhumé « Blancs. Manteaux 
le $ mair729, avec Marie-Anne Brayer, fille aînée de Gafpard. 

Brayer, mort Doyen du Parlement de Paris, & d ’Elifabeth de 
Chenneviéres. Il en a laiffé un fils 

P. 312.c0l. 1. Avant BOCHI R, mettez ce qui fuit. 

BOCHL Voyez BOCHNI 

BOCHIR, 2 1. aprés BICCHIFRI, a 
CHEIR A. 

BOCQUILLOT (Laz 
de cetarticle, mettez celui qui fuit. 

*BOCQUILLOT (Lazare- André) né 
ment d'avril 1649, à Avalon, ville du diocéfe d'Autu 


avoit été marié 


André) p. 


BOD. BOE. 


tudesavec fuccès, & alla enfuite étudier en Droit à Bourges. IL 
fréquenta d'abord le Barréau; mais ayant connu le néant du 
monde, il le quita, & prit le parti de l'Eglife. Il avoit deffein 
en 1672, de s'engager dans les Miffions étrangéres, mais cela 
n'ayant pas réüffi, il s’enferma dans une Chartreufe pour y tra- 
vailler à fon propre falut. De là, après quelque féjour, il vint 
à Paris, où il s’appliqua férieufement aux études qui pouvoient 
le plus l’inftruire & l’édifier. En 1674, il fut pourvu de la Cu- 
re de Chaftelux, au diocéfe d’Autun, mais il fut obligé de la 
quiter en 1683, à caufe d'une furdité qui lui farvint. On lui 
ordonna là- deffus un régime qu'il alla obferver à Port- Royal- 
des- Champs. En 1686, fon Lvêque l'en retira pour lui confé- 
zer la Théologale de l’églife collégiale d’Avalon, puis, à la pla- 
ce de ce Bénéfice, un cahonicat dans l'églife collégiale de 
Montréal, outré‘üne penfon de 150 livres. Enfin en 1693, il 
lui donna un canonicat à Avalon, où il pafa le refte de fes 
jours, & où il mourut le 22 feptembre 1728, dans fa 80 année. 
C’étoit un homme doué de toutes les tus chrétiennes. Les 
Ouvrages que nous ayons de lui ne refpirent que la piété. Ce 
font entre autres des Homélies ou Infbruétions familiéres fur les Com- 
mandemens de Dieu €? de l'Eglife; Homélies ou Inftruétions fami- 
Jiéres Jur les Sacremens, fur l'Oraifon Dominicale & la Salutation 
Angélique, fur les Fêtes de quelques Saints, pour les Vétures € pro- 
feflions Religieufes, fur les Feux innocens € Jur les Feux défendus; 
Courtes Inftruëti our lAdminiffration € le bon ujage des Sacre- 
mens; Lettre dti mai, fur la maniére dont on enterroit au- 
trefois Les Prêtres ; Régles touchant la Liturgie; Traité Hifiorique 
de la Liturgie facrée, où, de la Meffe; Nouvelle Hifhire du Che- 
walier Bayart &@ de lufieurs chofes mémorablés arrivées en Trance, 
en Italie, en Éfpagne, &c. fous les Rois Charles VIII, Louis XIT 
€? François L, depuis l'an 1489 jufqu'en 1524; (ils’eft caché dans 
cette Hiftoire fous le nom de Prieur de Lonval) Difjertation fur 
les eaux de Quarrée, village de Bourgogne dans le diocéfe 
d'Autun. Il eut une difpute avec feu M. Paris, Auteur des 
Pfeaumes parapbrafez en priéres , fur cette Queftion, favoir J? des 
4 rs devoient retirer quelque profit des Ouvrages qu'ils com- 
Il foutenoit la né- 


Je Supplé 
BO DIN (Jean) p. 313. col. 1. NB. Le Supplément de Paris 

1735, dans les correétions & additions de cet article, met Fofco- 

Jan pour Vafcofan. 

L. 15. après le mot Obpien, ajoûtez, cependant cette accufa- 

tion paroît peu fondée, puisqu'il n’en a pris tout au plus que 

quelques correétions. F Et À 

L.2s. au lieu de Heptaplomeron, lifez Colloquium érrur hétuepes 

L. 26. au lieu de Là il, Li C’eft un livre crés-dangereux. 
il 

É. 45: au lieu de Jean de Serre, lifez Michel de Serre. 

Col. 2. L. 13. au bieu de qu’il avoit époufée en 15765 retiré à 
Laon. Il perfuada, lifes qu'il avoit époufée en 1576. Retiré 
à Laon, il perfuada 

L. 24. au lieu de il mourut, Jiféz il étoit, 

BODLE Y. (Thomas) p, 314. col. 2. 1. 7. après le mot 
Podiey » ajtez. M. Hyde en a faic imprimer le catalogue 
augmenté, à Londres, 1674, în fülio. 

BODRO G. p. 14. col. 1. n. Gtez à la fin, La Car- 
te de Hongrie publiée à Amfterdam fous le nom de M- Delifie, 
n'a point cette ville, * 

BOECE, Z 17, après le mat prifon, ajoûtez, & de plufieurs 
genres de fupplices qu'il avoit foufferts avec une grande pa- 
tience 


à 


L. 35. après le mot édition, ajoûtez. On en a une bonne 
Fraduétion Françoife, en vers & en profe, par le Pére Régnier, 
noine régulier de la Congrégation de Sainte Geneviéve, 
in douze, 1676, à Paris ; 

L. 43. après le mot Vatican’, ajañtez. L'Abbé Gervaife, frére 
de l'ancien Abbé de la Trappe, a donné une Hiftoire de Boëce en 
François, avec une analyle de fes Ouvrages en 1715, in douxe, 
à Paris. Il y a joint quelques Differtations, entre autres fur 
Faufte de Riès, qui font d'un Jéfuite, 

BOENNE, ?, 315. col. 2, à la fin de l'article ajoûtez, San- 
fon dans fa Carte de anois ne marque ce lieu que comme 

village, 
ner BOERIUS, mettez l'article quifuit, 

BOERHA VE N (Herman) naquit le dernier jour de dé- 
cembre 1668, dans le village de Voorhout proche de Leyde, 
de Facques-Boerhaven, Miniftre de ce lieu & d'Agar Daelder, 
Ce fut Marc Boerhaven, oncle de ce Miniftre, qui, lé premier 
de fa famille, s'adonna à l'étude des Belles Lettres. Il fut 
Miniftre de Medenblick. La famille des Bogrmayen eft origi- 
naire de Flandre & s’appelloit alors de Rivitre. Le pére du Pro- 
feffeur qui fait le Jujet de cet article, fe diftingua par la connoif- 
ce qu'il avoit des Langues Latine, Gréque & Hébraïque, 
jar celle de l'Hiftoire univerfelle. De fa femme qu'il époufa 
e £me juillet 1663, & qui mourut en 1673, il eut fix filles 
& le fils dont nous allons parler. Au mois de juillet de l’année 
nte il fe remaria avec Eue Du Bois, fille de Jacques Du 
Bois, Miniftre de Leyde & d'Elandine de Geldorp dont le pére 
& le frére ont été Miniftres d'Amfterdam. Elle fe comportaen- 
vers les enfans de fon mari, avec autant de tendreffe & de foin 
que s'ils euffent été les fiens propres, & le fils du Miniftre eut 
pour elle un amour auffi tendre que fi elle eût été fa propre mé- 
re. De ce fecond mariage vinrent quatre filles & deux fils. No- 
tre M. Bocrhaven fut deftiné par fon pére à l'étude de la Théo- 
logie & au Miniftére. A l’âge d’onze ans, il avoit déja fait de 
tels progrès qu'il pouvoit également bien traduire le Flamand 

B 


Or 


B O B. &E 


en Latin & le Latin en Flamand. En 1683 it perdit fon pére, 
mais çela ne l'empêcha pas de pourfuivre fa carriére avec la mé- 
me ardeur. Il commença fes études Académiques la même an- 
née, n'ayant pas encore quinze ans. Il étudia la Logique, la 
Métaphylique, la Phyfique, la Politique & l’ufage des Globes, 
fous M. le Profeffeur Senguerd, & apprit tout cela avec une ra- 
pidité furprenante, Il eut pour guide le célébre M. Jacques 
Gronovius dans l'étude des Langues Latine & Gréque; M, Ryc- 
kius dans celle de la Rhétorique, de la Chronoiogie & de la 
Géographie; & Mrs Trigland & Schaaf dans celle de l'Hébreu 
& du Chaldaïque. En 1687 il prit du goût pour les Mathéma- 
tiques, & s’y donna enfuite tout entier. Cela ne l'empêcha pas 
de travailler à fe rendre habile dans la Théologie qu'il étudia 
fous Mrs Trigland, Spanheim & Marc. Il apprit du premier 
les Antiquitez Hébraïques & du fecond l'Hiftoire Eccléfiafti- 
que. Ses amis & fes Patrons lui confeillérent enfuite de join- 
dre l'étude de la Médecine à celle de la Philofophie & de la 
Théologie, & il le fit avec un fuccès qui a porté la gloire de 
fon nom dans toutes les païties de l'Europe. La profefion de 
cette Science n’éteignit pas en lui le deffein de fe donner au 
Miniftére dans la vue de répondre aux defirs de fon pére, fe 
faifant un indifpenfable devoir d'être tout à la fois le Médecin 
du corps & del’ame, Le 15 juillet 1693, il fe fit recevoir Do- 
éteur en Médecine à Harderwyck. Lorsqu'il fut de retour à 
Leyde, un incident lui fit abandonner le Miniftére. Voicile fait, 
Un jour qu'il voyageoit dans la barque, on vint à parler de 
Spinofa, & au lieu de le refuter par de bonnes raifons, on feré- 
pañditeninjures & en inveétives contre ce Philofophe. M. Boer- 
haven choqué de cette maniére d'agir, ne put s'empêcher de fai- 
re cette queftion au plus emporté, Aves - vous lu les livres de Spis 
mofa? Cette demande le déconcerta tellement qu’il ceffa de par 
ler. Mäis animé contre celui qui la lui avoit faite, il s’infor- 
ma de fon nom & le mit fur fes tablettes. Dès que ce Déclama- 
teur fut arrivé à Leyde, il ft par tout courir le bruit que M. 
Boërhavén' étoit un fectateur de Spinofa. Cette calomnie étoit 
fufifamment refutée par la Difpute inaugurale qu’il foutint pour 
être reçu Doéteur én Philofophie, & qui traitoit de DifHnütione 
Mentis a Corpore. Il y bat en ruïne & Spinofa & l'Athéifme, 
Malgré tout céla le Public prévenu par fon ennemi, fit de notre 
Doéteur un jugement defavantageux. Cela lui ft prendre la 
réfolütion de renoncer au Miniftére, pour fe donner tout en- 
tier à la Médécine, Environ ce tems-là, Guillaume HI, Roi 
d'Angleterre lui fit.faire les offres les plus preflantes & les plus 
flateufes pour l’attirer à la Haye, mais l'agrément qu'il trou- 
voit à cultiver librément fes études, ne lui permit pas de les aç- 
cepter. En 1701, par le créditide M. Vanden Berg, la place 
que lé mort de M. Drelincouft avoit laiffé vacante, lui fut donnée, 
Étant dans cepoñte, lapremiére chofe qu’il fit, fut de faire reyivre 
Hippocrate, En 1703, les Curateurs de l’Académie de Groningue, 
lui adreflérént uné vocation pour remplir une Chaire de Profet- 
feur en Médecine; mais il ne l’accepta pas, & fe contenta de 
les remercier de l'honneur qu’ils lui faifoient. Cette démarche 
étant venue à la connoïiffance des Cutateurs de l'Académie de 
Leyde, pour l'y attacher de plus en plus, ils lui augmentérent 
fa penfion, & lui promirént la premiére Chaire de Profeffeur en 
Médecine qui viendroit à vaquer, & qui lui fut conférée le 18 
février 1709, après la mort de M. Hotton. On lui confia auffi 
les foins du jardin dés plantes médicinales, & il s'en aquita 
bien qu’on fut obligé de doubler l'étendue de fon terrein. En 
1714, il fut élu Recteur Mabhifque, & fuccéda à M: Bidloo 
en qualité de Profeffeur du Collége Pratique, En1715, enre- 
mettant à fon fuccefleur les Faifceahx Académiques, il pronon- 
ça une Oraifon publique qui lui attira des Cenfeuts dont il 
triompha. La même année, l’Académie Royale des Sciences em 
France lui donna place dans fon Corps. En 1730, la Société 
de Londres lui fit le même honneur. En 1718, après le décès 
de M, Le Mort, Profeffeur en Médetine & en Chymie, M, 
Boerhaven lui fuccéda dans l'emploi de la derniére. En 1722, 
il fut attaqué d’une dangereufe maladie qui lui fit garder le lit 
pendänt cinq mois de fuite avec des fouffrances incroyables, & 
en 1727, il lui en furvint une nouvelle, dont il craignit une re- 
chûte en 1729. Cela l'obligea, pour diminuer fes travaux, de 
renoncer à ceux de la Chymie & de la Botanique, En 1730, il 
fut pour la féconde fois Reéteur magnifique. Sa maifon fut tou- 
jours comme un Temple d'Efculape, & l’on y venoit le conful- 
ter en foule de tousles païs du monde. Pierre le Grand, Em- 
pereur de Mofcovie, étant en Hollande, Phonora lui même en 
1715 d’une vifite de quelques heures pour avoir le plaifir de 
s'entretenir aveclui. Îl y a fept ou huit ans que le Grand Duc 

de Tofcane, alors Duc de Lorraine, lui fit le même honneur, 

Il feroit trop long de rapporter ici les noms de tous ceux qui 

Jui ont donné des marqués del’admiration & de l’efime que lui 

attiroient fon favoir univerfel & toutes les belles qualitez qu’il 
poffédoit, & qui étoient foutenues de la piété la plus exem- 

plaire. 11 fuflra de dire que peut-être n'y a-t'il jamais eu de 

particulier qui ait eu une réputation auf générale, & fi folide- 

ment fondée. Le 16 feptembre de l’an 1710, il époufa Marie 

Drolenveaux, fille d'Abraham Drolenveaux, Confeiller & Ju- 

ge de la ville de Leyde. Ileneut, quatre enfans, un fils mort 

en naiffant, & trois filles dont l’aînée feule, nommée Yeanne- 

Marie, lui a furvécu. Il a compofé d’excellens Ouvrages fur 

toutes les différentes parties de la Médecine, fur la Chymie, 

fur les Mathématiques, &c. fans compter les belles Oraifons 

qu'il a prononcées en diverfes occafions. 11 eft mort le 23 fe. 

ptembre 1738. * L'Oraïfon funébre de M. Bosrbaves par M. 

Schultens. 

BOETIE (Etienne de La) p. 315. cof. 2.1. 15. après le mot 
autre, ajoûtez, Cegte édition fut faite À Paris, 9 offauo, En 
1571 

F P. 3150 
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BOG-AFIORD, p. 318. col. x. l. 1, au lieu &e B OG- 
ORD, lÿez BOGAR-FIORD où BORGE R: 


Le: 
HT ES 
Om 
> 


BO GUS L À W, petite ville d'Ukraine dans le Palatinat 
de Kiovie, eft fituée fur la rive gauche du Rofs, aù füd de la 
ville de Kiow ou Kiovie, dont elle eft éloignée de 21 à 22 
lieu: 

P;3 
fes. k RE vu 

Avant BOHÉMÉ, mettez l'article qui fuit, 

+ BOHAIN, bourg de France, en Picardie, dans le Ver- 
mandois, eft vers les confins du Cambrefis au nord- nord-eft de 
8. Quentin, doft il elt éloigné de près de trois lieues. 

P, 321. col 2: Avant BO HU N, mettez l’article qui fuit. 

* BOHRUS, riviére d’Afie dans le Curdiftan, coule du 
nord au füd, & fe rend dans le Tigre, environ fix lieues au def 
fous de Molul. Ëlle elt fort rapide, & fort poiffonneufe. Le 

> en eft difficile. * Tavernier, Voyages de Perfe, tome 1. 
p. 196. édit. de Hollande 1692. M. Delifle, Carte des 
s de la Mer Cofpienne. 
. 2. au.lieu de Dialogue des Mbrts, lifez Dialogue fur 
les Héros de Roman. 

P. 320. col. 1.1, 5. après 916. S. Wenceflas II. Martyr, au lieu 
de 16, mettez 32. 

L. G. au lieu de 932, .... 35. Hifez 938 .... 29 

Col. 2. 1. 3. au lieu de quelques , lifez plufeursi car dans le 
Royaume de Bohéme on compte plus de cent villes, entre lef- 
quelles il y en a près de 40 appellées villes royales. 

P. 321. col. 1. 1. 3. ajoûtez à la fin de l’article. 
Supplément de Paris 1735. 

BOJADOR, p. 322. col, 1. 1 3. au lieu de vis à vis, life 
au fud-eft. 

BOILE A U (Gilles) col. 5, L, r. au lieu de Avocat au Par- 
lement, lilez Payeur des fentes de l'Hôtel-de- ville, puis Con- 
trôlleur de l’argenterie du Roi 

L: 3. après le mot Philofophe, ajoûtez. Ces deux Ouvrages 
ont été imprimez à Paris, en 1655, in ofave. Il a écrit auf 
un Avis à M. Ménage, fur Jon Eglogue intitulée, Chtiftine; avec 
un remerciement à M. Coffar, in quarto, 1656; une Réponfe au 
même M. Coftar, en 1659; Traduétion Françoife dés Vies des 
Philofophes, écrites en Grec par Diogéne Laërce, en 1668. 
Son premier Ouvrage eft le Tableau de Cébès, avec une petite 
piéce en profe, intitulée, La belle Mélancholie, 

L. pen. & dern. effacez ces mots Intendant des menus plaifirs 
du Roi, 

BOILE A Ü (Jacques) L. 16. après le mot précédent, ajoi- 
tez; mais il faut remarquer qu’il n’y a dans ce recueil que des 
Confidérations refpectueufes fur le Bref d'Alexandre VIT. 

L. 28. après le mot péniténce, ajoûtez. En 1686, il donna fur 
la même matiére une Differtation Latine 

P. 323. cl. x. I. 2. après le mot particuliére, ajoûtez. En 1703, 
M. Thiers en fit une Critique beaucoup plus confidérable. En 
1701, cette Hiftoire fut mife en François par un Anonyme & 
imprimée en Hollande. En 1702, M. Boïleaü publia quelques 
Remarques, où il reléve plufeurs bévues du Traduéteur, & 
quelques endroits qu'il avoit traduits d'une maniére fort indé- 

e. On a donné à Paris 1732, une nouvelle édition de cet- 

> Traduétion, avec quelques corrections & une préface hifto- 
rique qui eft de M. l'Abbé G... Provençal, connu par d’au- 
tres Ectits 

L. 24. après 1710, ajoûtez. 
de l’Auteur par M. Vivant. 

L. 42. après 1716, ajoûtes, âgé de 82 ans, 

Col. 2. L. 44. après le mot reçue, ajoûtez. 


i9.l. 12. Avant les Setfateurs de Hus, mettez Les Wiclé- 


Voyez auffi le 


Ce Traité a été refuté du vivant 


Il a auffi publié Ré- 


flexions Critiques Jur quelques palJages de Longin. 
P.325. col. 1. Avant BOJORIX, n. 1. mettez l’article qui 
fuit. 


*BOINITZ, felon M. Delifle dans fa Carte de Hongrie, 
BOILNICZ felon M: Vificher dans fa Carte du cours du Da- 
nube, & BONICZA ou BOMOCHZ felon M. Sanfon 
dans fa Carte de la Hongrie fepténtrionale , ville de la Haute Hon- 
grie, dans le Comté de Soil, eft au nord-nord-eft de Pres- 
bourg, dont elle eft éloignée d'environ 30 lieues. * Carte de 
Hongrie, Ec. publiée à Amfterdani fous le nom de M. De- 


Avant BOIS dANNEMETS mettez l'article qui fuit. 

# BOIS (Jean du) né au Mans, étudioit à Angers, vers le 
milieu du XILffiécle, & devint Maître de l’Ecole de cette ville. Il 
étoit en même tems Chanoïne de la cathédrale de la même ville. 
Enz317, il fut élu Eyêque de Dol en Bretagne. Il mourut Le 
24 janvier 1328. * Voyez le Supplément de Paris 1735. 

BOIS dANNEMETS, 41. au lieu de (N....) lifez 
& non BOIS d'A LM A Y, comme quelques uns l'ont nom- 
imé (Daniel, Sieur Du) 

L. 14. après le mot avantageufement , mettez ce qui fuit. Ils 
contiennent l'Hiftoire de Gafton d'Orléans, depuis fa naïflance 
en 1608, jufqu'en 1636. Ce que l’Auteur y dit de M. Arnaud 
d'Andilly, a été refuté par le Pére Bougerel de l'Oratoire, dans 
une lettre écrite à ce fujet à M. Defmaizeaux, qui dans fes No- 
tes fur les Lettres de Bayle, avoit adopté ce que dit le Sieur 
du Bois d’Annemets. Cette lettre a été imprimée dans la Bi- 
bliothéque raifonnée des Savans de l'Europe, tome s & 6, avec une 
lettre de M. Defmaizeaux, où ce Savant fe retradte. Le Pére 
Le Long dit que ces Mémoires d’un Favori ont été publiez par 
le Sieur Algay de Martignac, mort en 1696. 

BOIS où SIL VIUS (Simeon du) /. 2. au lieu de Jean 
d'Aurat lifez Jean Dorat 

L. 8. au lieu de fort jeune, hifez, âgé de 45 ans, 


BHO: 


9e 
inclufiveme 


Il fut produit en cette qualité auprès 
de Louis-Jofeph de Lorraine, Duc de Guife, qui Le goûta fi 
bien qu'il ne voulut point avoir d’autfe Gouverneur. Ce Prin- 
ce mourut en 1671. M. du Bois qui ne s'étoit mis à apprendre 
le Latin qu'à 50 ans, y fit de fi gfands progrès fous la direétion 
de Mis de Port-Royal, qu'il devint un des plus habiles de fon 
tems, & fur tout un excellent lraduéteur. 

L.8 € 9. après le mot Zéffamient, ajofitez ce qüi fuit 
Traductions des deux livres de S. Auguftin, de la P 
tion des Saints, & du Doï de la Perfévérance, du Trait 
catebifandis rudibus, & de ceux de la continence, de la tempé- 
rance, de la patience, & contre le menfonge; 

L. 10. On lui donne encore une Réponfe à ia Lettre de M, 
Racine contre M. Nicole; le Difcours fur les Penfées de M. 
Pafcal, & celui fur lés Preuves des livres de Moïfe, que d’au- 
tres donnent à M. de la Chaife. 

L. dern. après 1694, ajoûtes, âgé de 68 ans. Il avoit été reçu 
à l’Académie Françoife le 12 novembre 1693. 

BOIS (Gérard Du) /. 8. après le mot Cuinte, ajoñtez, qu’il 
fit imprimer l'an 1683, au Louvre, avec une préface qui con- 
tient la Vie du Péré Le Cointe; 

L, 9 € 10. au lieu de Il en fit un volume qui finit au onziéme 
fiécleg&c. jufqu'à la fin de l’article, mettez: Il en donna le pre- 
mier volume en 1690, in folio. Ce volume va jufqu’au l'an 1108. 
Le fecond ne parut que 14 ans après, parce que le Pére Du 
Bois l’avoit laiflé très - imparfait. On le doit aux foins du Pére 
de La Ripe & du Pére Defmolets, Bibliothécaites de 1 Oratoire. 
Ce dernier eft Auteur de l’Epître dédicatoire & de la préface. 
Ce fecond volume qui fut publié en 1710, finit à l'an 1364. Le 
Pére Du Bois mourut à Paris le 15 juillet 1696, dans fa 66 an< 
née. 

P. 425. col. 2. Avant BOIS (Du) nom de deux Peintres, 
mettez l’article qui fuit. 

* BOIS (Philippe Du) né à Chouain dans le diocéfe de 
Caën, vers l'an 1636, Doéteur de Sorbonne, fut Clerc de la 
Chapelle du Roi, & jouit pendant quelque tems de la Principa- 
lité du Collége de Maître-Gervais, que le Grand Aumonier de 
France le força d'abandonner. Il fut aufli pendant plufieurs an 
nées chargé du foin de la Bibliothéque de M. Le Tellier, Ar- 
chevêque de Rheims, & c’eft lui qui en a dreflé le catalogue. 
Ayant été nommé à un Canonicat de S. Etienne des Grecs, i 
s’y retira pour le refte de fes jours & y mourut d’une fiévre 
guë le 17 février 1703, âgé de 67 ans. On a de lui les Ou 
ges fuivans, Cotullus, Tibullus € Propertius in ufum Delphinis 
Bibliatheca Telleriana. 11 a eu auffi beaucoup de part à l'édition 
des Oeuvres de Maldonat, & c’eft lui qui en a fait l’Epitre dé- 
dicatoire & la Préface. * Le Pére Niceron, Mémoires pour Jer- 
vir & l'Hifhoire des Hommes Illuftres, tome 16. p. 154. 

P. 326. col, 1. Avant BOIS (Du) Poyez Haye (Jean de 
La) mettez l'article qui fuit. 

*BOIS DE LA PIERRE (Louïfe-Marie de) futéle- 
vée dans la Religion Proteftante, mais à l'exemple de fa famille 
elle en fitenfüite abjuration. Elle avoit époufé François de l'O- 
mofne , Seigneur de Bois - de La Pierre, Exempt des Gardes du 
Corps, Chevalier de S. Louïs, & elle le perdit en 1709 à la ba- 
taille de Malplaquet, Touchée de cette perte, & ne voulant 
point paffer à de fecondes noces, elle partagea fon tems entre la 
priére, l'étude & un commerce agréable avec des perfonnes choi- 
fies. A un efprit folide elle joignoit beaucoup de talent pour 
la Poëñie. On la confultoit fur toute forte d'Ouvrages, & elle 
en a compofé elle-même plufeurs, favoir L'Hifhoire du monaftére 
de la Chaïfe- Dieu; LHifloire de l'ancienne Maifon de Laigle, dans 
laquelle elle a renfermé fa Généalogie. Elle a raffemblé plufieurs 
Mémoires pour fervir à l'Hiftoire de Normandie. Elle a été en 
commerce de lettres avec plufieurs Savans dont on a trouvé les 
lettres dans fon cabinet. Elle eft morte le 14 feptembre 1732. 
* Voyez le Supplément de Paris 1735. 

Avant BOISO T (Louïs) mettez l'article qui fuit. 

* BOIS-LE - DU C (La Mairie de) l'un des quatre Quar- 
tiers du Duché de Brabant, l’une des Provinces des Païs- Bas, 
appartient aux Etats Généraux des Provinces - Unies. Il eft bor- 
né au Couchant par la Baronnie de Bréda & par le Quartier d'An- 
vers; au midi par le de Liége; à l'orient & au nord par la 
Gueldre. On divife la Mairie de Bois-le- Duc en quatre Quar- 
tiers qui font Oofterwyk, Kempenland, Peeland & Maafland. 
Quelques - uns y ajoûtent le païs de Cuyck qui eft proprement 
de la Gueldre. Elle contient trois villes, favoir Bois - le - Duc 
capitale, Eyndhoven & Helmont, & plus de cent villages. 

BOISO T (Jean- Batifte) L. 2. at lieu de 1636, lifez 1638. 

Col. 2. 1. 50. au lieu de 'Evêque de Nimes, lez M. Fléchier, 
Evêque de Nîmes. 

P. 327. col. 1. L. 2. après le mot Savans, ajoûtez, favoir une 
lettre fur un monftre né à deux lieues de Bezançon, dansle 
Journal des Savans du deuxiéme mars 1688; Une autre à l'Abbé 
Nicaife fur la glaciére de Bezançon, Fournal des Savans du 22 
juillet & du neuviéme feptembre 1686; Une autre fur un fait 
fingulier de Chirurgie ; Sournal des Savans du 15 mars, & du 
fixiéme feptembre 1688; Nouvelles de la République des Lettres, 
avril 1688; Lettre à M. de Scudéry, contenant un extrait du 
Traité de l'Euchariftie, de M. Pelliffon; Yournal des Savans , 
du 14 & du 21 juin 1694. Son projet de l’Hiftoire du Cardinal 
de Granvelle, a été donné en partie dans l’Hiffoire Litéraire de 
l'Europe, janvier, février & mars 1726, & en entier dans la 
continuation des Mémoires de Litérature €? d'Hifloire, recueillis 
par le Pére Defmolets de l'Oratoire, premiére partie, où l’on 
trouve auffi une lettre fur la mort de M. Boifot, 


BOIS- 


BO K. 


LRT, L 43. au lieu de de Béroalde & du 
, qu'il favoit par cœur, life du Moyen de 
Ouvrageplein d’'indécences, compofé pat 
Verville. Voyez BE'R O AL D ou BE 
tthieu) 

M. Titon du Tillet, Parnaffe Franpois. 

® (Pierre de) mn. 1. p. 827- col. 2. L. 10. au lieu de 


BOISROB 


(Pierre de) #2. Au lieu decet article, met- 
tez celui qui fuit. 

BOISSA'T (Pierre de) fils duprécédent, naquit lan 1603 
à Vienne en Dauphiné. Il étoit neur de Licieu & d’Aver- 
nay, & mourut le 28 mars 1662, âgé de 59 ans. Il a été un des 
plus favans hommes de fon tems en toute forte de Litérature. 
{l eut dès l'enfance un prodigieux talent pour les vers. En 1622, 
il alla fervir en qualité de Volontaire dans l’armée du Connéta- 
ble de Lefdiguiéres, qui marchoit contre les Huguenots du Vi- 
varaiss, Peu de tems après il fit le voyage de Malte. En 1625, 
ilaccompagna le même Général qui alloit au fecours du Duc de 
Savoye, contre les Génois. En 1627, il fe trouva à la défenfe 
de l'Ifle de Ré, & l’année fuivante au fiége de la Rochelle. En- 
fuite il s’attacha à Gafton Duc d'Orléans. En 1634, l’une des 
quarante places de l’Académie Françoife lui fut donnée par le 
Cardinal de Richelieu. En 1636, il réfolut de fe montrer dans 
fa patrie, Etant à Grenoble, il fe trouva mafqué en femme à 
un bal que donnoit le Comte de Sault, Lieutenant-de-roi en 
Dauphiné, & s'étant fervi du privilége des mafques pour tenir 
des propos libres à Madame la Comteffe de Sault, elle s’en of- 
fenfa fi fort que dés le lendemain elle fe porta à une cruelle ven- 
e qui 16 mois après fut fuivie d’un accommodement. De- 
puis cela il n'ofa plus paroître à la Cour, & fe confina pour tou- 
jouts à Vienne, où il fe maria avec Clémence Geffans, de laquel- 
le il eut deux enfans, unfils, nommé André-Ignace- Fofepb, 
qui fut tué à fa premiére campagne, & une fille, nommée Ma- 
#ie- Françoife- Gertrude, mariée en Savoye au Comte de Saint- 
Maurice: Dans fa retraite, il fe donna tout entier à la dévo- 
tion qu'il pouffa jufques à des fignes extérieurs que les bienféan- 
ces du monde ont peine à fouffrir, Il négligeoit fes cheveux , 
fe laiffoit croître la , afFectoit de porter des habits grofliers, 
attroupoit & catéchifoit les pauvres  lesenfans dans les carre- 
fours , & faifoit de fréquens pélerinages à pié. On raconte 
la Reine Chriftine de Suéde paffant par Vienne en 1656, les 
ncipaux de la ville priérent M: de Boiflat, qui étoit connu 
cette Princefle par fes Poëfies, de marcher à leur tête pour 
omplimenter; & que s'étant préfenté devant elle avec cet ex- 
térieur que nous venons de décrire, il lui fit un Sermon pathé- 
tique fur les Jugemens de Dieu, & furle mépris du monde: 
Chriftine, rentrée depuis peu dans le fein de l’Eglife Romaine, 
mais toujours femme & Princeffe, fouffrit impatiemment qu'au 


lieu des louanges qu'elle attendoit, l'Orateur fe fût jetté fur une 
pu fi férieufe. Quand de Boiffat fe fut retiré, Ce n’eft point- 
là, dit-elle, ce Boifjat que je connais ; c'ef} un Précheur qui em- 


prunte Jon nom; & elle ne voulut plus le voir: Quelque tems 
mie d'Avignon le mit au nombre de fes Membres ; 
ice<légat de cette ville, le fit Comte Pa- 
Ouvrages fuivans, 1. en Latin & en pro- 
igatio Melitenfis; Ligufica Expeditio; 
Rupella obfeffa; Rupella capta Sil- 
en Latin & en vers, Martellus , Poë 
ie Epique fur la défaite des Sarazins par Charles Martel, Poë- 
me que M. Baillet a confondu avec le Charles Martel en vers 
François de M. de Saint- G Aumonier du Roi; Æermono- 
i, Jive Inflitutionum Im ri quatuor; Siluarum libri duo; 
idum Epiflole; Sacre Meta- 
um Metamorpbofes; Epigrammatum li- 
x Jingulariss Secri Argumenti DifHicha. 
de M. de Boiffat font, Hifloire Néort 
lexandre Caftriot ; 
; Les Fables ope, illuftrées de Difcours 
€ Politiques; (ees deux Ouvrages ont 
saru fous le nom de Fean Baudoin , mais ils font certainement de 
Ma Boiffat, qui ne les trouvant pas affez graves pour lui, les 
fit adopter par Baudouin fon ami & fon compatriote) Rélation des 
Miracies de Notre - Dame de l'Ozier , avec des vers à la louange de la 
fainte Vierge, en Grec, en Latin, en Efpagnol, en Italien & en 
François; Morale Chrétienne. * Pelliffon, Hifloire de l'Académie 
Érançoife, continuée par l'Abbé d'Olivet: Le Pére Niceron, Mé- 
moires pour fervir à l’Hifhoire des Hommes Diuftres, tome 13. D. 
382 — 400. Baillet, Fugemens des Savans, Et. tome 4. partie 2. 
n. 1497. édit. d’Amfterdam 1725, Chorier, Vita Petri Boë[Jarü. 
Guy Allard, Bibliotb. du De L ; 
BOIS Y, Seigneurie, ajoûtez à la fin de l'article ce qui fuit: 
3> Voilà ce qu'on trouve dans plufieurs Hiftoriens, mais pref- 
que tout cela ett faux. Les Budé, Seigneurs de Vérace, ne 
font point d'affez grande Maifon pour avoir des titres affeétez à 
Jeurs aînez. Ils defcendent d'un fils du célébre Guillaume Budé, 
mort en 1540, lequel après la mort de fon pére, pafla à Gené 
ion. Il ny a point eu de Chevalier de l’Or- 
dre du Roi de cette famille: il n’y eñ avoit point au m ins eñ 
1536, tems auquel fe pafla l’action qui eft ici rapportée. Le 
Boify, dont parle Mézeray, n'étoit nullement un Budé, 
Au bas de la colomne, mettez ce qui fuit. 
BOIVIN:. Voyez BOYVIN. 
P. 328. co. 1. BOK HAH,& BORHARA doivent 
veniravant BOKKENB ER G. 
Avant BOKKENBERG , mettez les articles qui fui- 


r fingulatis ; 
s Ouvrages François 


lofopbiqu 


ve à caufe de la Reli 


païs d'Afrique en deçà & au delà 
l 


E 
ar les fagas qui tirent des dents d’é- 


4 £ \ À/ in 
BOK. BOL, BOM BON.4: 
léphänt des Bakkebakke leuts voifins. * M: Delifie, 
l'Afrique méridionale. 

* BOKKEMÉALE dù BOUKEMEIALE, ville 
du païs dont on vient de parler, eft au fud de l'Equateur; dont 
elle eft éloignée d’environ un degré de latitude. Elle eft vers leë 
confins du Païs des Amboes. * Le même. 

Col, 2. Avant B O L D O, mettez l'article qui fuit. 

*BOLDERAU ou BOLDOR À, riviére de Cour- 
lande. Elle fe rend à Mittau dans celle de 1 que Sanfon 
appelle Mufsa dans fa Carte de Courlande, 

Col. 2. Avant BOL DUC; mettez ce qui qui fuit. 

BOLDORA. Voyez BOLDER AU. 

BOLLANDUS, p. 331. col. 1. L 28. au lieu de En fe- 
ptembre 1680, lifez au commencement de l'an 1683. 

L. 43. après le mot volume, ajotéz. Le Pére Papebroch 
mourut peu d'années après, le 29 juin 1714. Depuis le dernier 
volume de juin, on a donné quatre volumes du mois de juillet. 
Le quatriéme, publié, en 1728 par les Péres Du Sollier, Piney ; 
Cuper & Bofch, finit au 19 de juillet inclufivement. 

Col. 2. Avant BOLOGNE dite LA GRASSE; 
mettez l'article qui fuit. 

* BOLOGNE (Jean de) de Douay, après avoir appris 
dans cette ville les premiers élémens de la Sculpture, aila à 
Rome dans le deffein de s’y perfeétionner, & parvint, par fon 
application, à être un des premiers Sculpteurs de l'Italie: 1l 
choifit Florence, pour fa demeure & y pafla le refte de fa vie: 
Entre les excellentes piéces dont il lenrichit, on femarque ce fa- 
meux groupe de marbre qui tépréfente l’enlévement d'une Sa- 
bine, que l'on y voit dans la place publique. Le cheval [ur le- 
quel on a mis depuis la ftatue de Henri IV, placée au milieu du 
Pont- neuf à Paris ; eft de Jean de Bologne. Il mourut à F 
ce vers le commencement du XVIL-fiécle. * Voyez le Supj 
de Paris 1735. 

BOLOGNINO (Guillaume) p. 332. col. 2. L. 6. aprés | 
mot Cane , ajoûtez. Ces trois Ouvrages font écrits en llamand: 

P. 333. col. 2. Avant BOMBE, mettez ce qui fuit. 

BOMBAY. Poyz BOMBAIN. 

BOMBE, 2.24. au lieu de Malfus, lifez Malthus: 

P. 334. co, 1. 1, 4. après le mot Savans, ajoûtez. 1l moutut 
vers le milieu du XVI fiécle. Ajoûtez auffi à lafin. Pofel, 
dans fon Alphabet des douxe Langues dit qu’il avoit connu Bom- 
berg à Venife, & il l'appelle Vir ad Rem C 

BOMME L (Jean de) L. 3. 6tezla virg 
& nom : dans la même ligne retranchex vivoit en 1 

L. 4. après le mot Avi, ajoûtez. 1l mouruten à 

BONA, col. 2. L. 30. au lieu de C’eft à ce fujet qu'on, 
Cet événement donna lieu à cette efpéce de Pafquinade) P 
Bona farebbe folecifmo, fur laquelle le Pére Daugiéres, Jéfuite 

NB. Le Supplément de Paris dit dans cet endroit fa rebbe en 
deux mots au lieu de farebbe. 

L, 43. au lieu de 63, lifez 65. 

L. 46. au lieu de de Difcretione Vite Chrifhiane, lilez Principia (Ci 
Documenta Vite Chriffiane ; Traftatus Afceticus de Sacrificio Mi[fe ; 

L. st. ou pen. après le mot Chrétienne, ajoñtez ce qui fuit. 
Prefque tous les Ouvrages du Cardinal Bona ont été traduits en 
François: celui qui eft intitulé, Le Chemin du Ciel, l'a été en 
dernier lieu par M. Gyot, Confeiller à Rouen, frére de M: 
l'Abbé Desfontaines. Celui des Principes de la ie Chréti 
un des plus folides Ouvrages de Morale, qui ait paru 
dernier fiécle, a été traduit par M: Coufin de l’Académi 
çoife, & en 1728 par M: Goujet, Chanoine de S 
pital à Paris, in doue, chez Mariette. La Poyea brégée pour ak 
der au Ciel a été mife en François, vers le même tems. * Le Pére 
Niceron, Mémoires pour Jervir à l'Hifloire des Hommes Illuftres, 
tome 3. p. 37 €? Juiv. & tome 10. partie 1. p. 114. 

BONADE (François) p.335. cok: 1. 1, 2. aw lieu de Xaintes, 
lifez de Xaintonge: 

BONAR EL LI (Guy Ubaldo) col. 2. J. 1. après le mot 
né, ajoûtez à Urbin. 

BONAVENTURE, n. 3. p. 336. col. 1. 1. 2. du lieu 
dæFIDANZE, lifez FIDAUZE 

P. 337. col.1. Avant BONCONVENT O, wittez l'ar- 
ticle qui fuit. 

* BONCOMPAGNON (Jacques) né lecinquiéme mai 
1652, mort fubitement le 24 mars 1731, fut créé Cardinal par 
le Pape Innocent XII, le 12 décembre 1695. * Voyez le Sup- 
plément de Paris 1735. 

BONDE'LI, famille Patricienne de la République de Ber- 
ne en Suiffe. Depuis que la puiffance eccléfiaftique prédomine 
en Italie, on peut remarquer trois époques qui ont jetté grand 
nombre de familles d'Italie en Allemagne, & en Süifle à LA 
à Berne, à Genéve, favoir, la longue diffenfion e 
phes & les Gibellins; la guerre civile entre les Pa 
dicis; l'amour & l’efprit dela Réformation. Honoré (en Alle- 
mand £Erbard) fe tranfplanta à B 
l'union, qui fubfiftoit entre la R 
Canton de Berne. . Honoré, fon 
rain en 1542; Jean- Honoré, fils d'Honoré, dù Con 
rain, en 1568, mort de la pefte en 157 Honoré, for 
Confeil Souverain, en 1599; Jacques- fils de ce dernier 
Enfeigne dans la Compagnie de Binder à l'expédition d 
teline en 1620, où les Bernois furent furpris à Tirano par les 
Efpagnols. D'une Compagnie de 20c hommes il revint lui fe- 
ptiéme avec fon Capitaine; & mourut de la pefte âgé de 26 ans; 
en1628. Samuel, fils de Jacques, étoit du Confeil Souverain, 
en 1651, Baillif de Wanguen en 1661, Sénateur en 1672; Bail- 
lif de Laufanne en 1680. Il eut cinq fils. Gabriel, mort Baillif 
de Biberftein, a laiffé uñ fils Capitaine en Piémont, & tro 
les, dont l’ime a époufé feu M, Abraham Stanian, Envo 


O N. 


4 du 

Suiffe de fa M 1te 
pople, où elle eft décédée. 
tilhomme de la Chambre de ù 
éteur de Brandebourg en 1684; Envoyé auprès des Cantons E- 
vangéliques, en 1688; Confeiller Privé & Énvoy raordinai- 
re de Frédéric 1, Roi de Pruffe, auprès des Etats Généraux & du 
Roi de la Grande Bretagne, en 1699, 1700 & 1701; Gouverneur 
du Stift de faint Vincent à Berne en 1717.. Il a époufé Jeann 
Barbe de Watteville. Emmanuel, Baron du Chaftellar & Se 
gneur de Sales, fut dès l’âge de vint ans Profeffeur, dans les A- 
cadémies de Laufanne & de Bérne; du Confeil Souverain en 
1691; Gentilhomme de la Chambre de Frédéric I, Roi de Pruf- 
fe, en 1697; Baillif d'Aubonne, en 1701; Baillif d'Orbe & 
challens, en 1720. Voyez l’article de H O R Y dans Les Ad- 
ons. Béat-Jacob, Capitaine d'Ingénieurs au fervice de Bran- 
bourg, Major du régiment de Courlande, fut tué au dernier 


font Siméon, Gen 
ume Je Grand, Ele- 


atres fil 


en 1715: 
Dame de 

un fils & di Te.  Jonas-Em- 
manuel, fils d'Emmanuel, fut Commiffaire de la République à 


Londres, en 1728, & Commandant de la forterefle & Bailliage 
d'Aarbourg 1. lrédéric I, fe faifant couronner Roi de 


Pruffe en 1701, & voulant reconnoître les fervices rendus & à 
rendre par ceux de cette famille à la Maifon éleétorale & royale, 
entre autres à caufe de la fucceffion de Challon - Orange & de fes 
droits fur la Principauté de Neufchitel, leur conféra l’Indigénat 
de Pruffe & de Brandebourg, avec la qualité de Barons. Ce 
Roi voulut encore joindre à leurs armes l'aigle royal avec fes or- 
nemens. * Stettler, L. 5. Simler. Waldkirch, p. 477. Rahnii 
À &, p. 1151. Diplomata $ Manufcripra plurima. Cet article a 


BONDE'LIA. Ptolomée, Mathématicien & Géographe 
du fecond fiécle fous l'Empire de Marc - Auréle - Antonin, parle 
d’une ville d'Etrurie de ce nom, fituée entre Lucques & les Fof- 
fes Papyriennes. Selon M. Baudrand c’eft Bagnone d’aujour- 
d'hui, chêteau fitué au pié du Mont- Apennin, dans la Vallée 
de Magra & proche de la riviére du méme nom, fous la jurifdi- 
&ion du Grand Duc de Tofcane, entre les Terres de la Répu- 
blique de Gênes & les Duchez de Parme & de Modéne: * Pto- 
lomée. Baudrand. Hoffman, Lex. Univ, : Cet article a été env I LA 
Voyez BAGNONE. 

P.338.c0l.r. Avant B O N E'SI D A, mettez l’article qui fuit. 

*BONER (Jean) de Gueldre, Religieux de l'Ordre des 
res Mineurs a écrit en Latin & en Flamand un Abbréré de 
foire des Martyrs de Gorkum, & de quelques autres des 


B 


Bas. * Valére André; Bibliotb. Belgica, p. 464. 
BONGARS (Jacques) p. 339. col. 2.1, 7. au lieu de En 


ee, & l’on affure qu’il eut la hardieffe de la faire affi- 
s Rome, Cette réponfe , fous le titre de Oppofition du 
Roi de Navarre, Eÿc. fut imprimée en 1587. La même année 

Lan le mot lettres, Françoifes, au nombre de 34, 
s dans un petit Recu a pour titre Le S re 
d, ou Recueil de d e Ÿ. Bongars avec une In: 
à lui donnée par feu M. le Maréchal de Bouillon, en 1680, 
Maïs Bongars eft encore plus connu par fes lettres, 
,: cel. 1. Avant BONJENC I, cle qui fuit. 
* BON I, petite riviére de France, dans le Gätinois, cou- 

de l'eft à l'oueft, & après avoir arrofé Boni, fe jet- 
s la Loire environ trois lieues au deflus de Briare. 
L. 11. après 1668, ajoûtez avec le Latin en deux volumes in 
use, chez Petit. 
près 1695, ajotez On a auffi de ce Savant, le Recueil 
oriens des Croifades fous le titre de Geffa Dei Frances, 
Hanovre 1711. 
l 1. 17. au lieu de Depuis, lifez De plus 

u de Seiffet, L Saiffet 


fans fe 


fhrû 


tez à cet article ce 
s de ce nom. El. 

enne, dans le Forës, dans Je Dauphiné, dans le 

Maine & dans la Touraine, * Diff, Univ. de la France. 
BONNECOUR CY (Jean de) p, 344: col. 2. & p. 345. 

col, 1. Après l'article, mettez ce qui füit. 

* On dit dans cetarticle que Bonnecourcy fut condamné, 

&c. pour avoir foutenu dans fes Théfes de ten 


n France des Bulles pour l’Obédience de Pierre de Lune, Aa- 
e fous le nom de Benoît XIII. 
EF O I (Ennemond) /. 5 € 6. effacez avec Jofeph 


1NN 
liger 
BONNEFONS (Jean) L 1. au lieu de natif de Clermon 

né l'an 1554 à Clermont 
- après le mot fut, ajodtes en 1584 
. au lieu de Pancharie, lifez Pancharis. 
au lieu de, que Jean Pinon lui fit, Jifez que lui fit Jean 
Confeiller au Parlement de Paris, & qui eft 

2, 7. effacez François & 

L. 18. aulieu des lignes 18, 19, 20 & 21, & le commence- 
ment de la ligne 22, mettez ce qui fuit. Bonnefons n’a jamais 
donné de Poëfies lrançoifes, au moins n’en connoît- on point, 
Ce qui a pu tromper, c’eft que Gilles Durant a traduit la Pan- 
charis de Bonnefons en vers François, & que cette Traduétion a 
été imprimée avec l'original Latin. Bonnefons laiffa cinq en- 
fans. Un d’entre eux, nommé Jean, fut aufli Poëte Latin, & 
publia, du vivant même de fon pére, des efpéces de Sylves Hé- 
zoïques. On a auffi de lui des vers Jambiques Latins, paraphr 


> 


L. 6 


Pinon 


& fon Ambaffadeur à Conftanti- | fez par lui-même'en vers François, fur 


| 


| fe 


BON. BOO. BOR. 


a mort di 
Conchini. M 


Titon 
as on Par- 


d'Ancre, fous ie tître de l'EvañouifJoment à 
Du Tillet a donné place à Jean Bonnefons Ie pére 
naffe François ; in folio. 

BONNET ou BONET de LARC 
Supplément de Paris dans la citation dit #4 
ou #olfius où Wolfit. 

.2. Avant BONNEVILLE, # 


S, 


de: Le 
Il faut dire ici 


ttes l'article 


NNEVAL, nom d'une ancienne Maifon de Limofin, 
que l’on a toujours regardée comme une des meilleures Nobl 
de la province, où l'on difoi né Riche(}e d'Ejcars 

[fe de Bonne Elle pofféde de tems immémorial la Lerre 
YNEvAL, qui eft fituée à fept lieues de Limoges, & dont 
elle tire fon nom. Cette Terre eft f rtconfidérable, tenten 
revenus qu’en droits feigneuriaux. Elle eft compofée d’an gros 
château, d’un grand & beau parc, d’un bourg fermé & de 
foixante villages, La Maifon de BonNevaz pofléde encore dans 


la même province, depuis le XIV fiécle, la Terre de Blanche- 
fort, qui lui a été apportée par une fille d 
born. 


a Maifon de Com 
avec les meilleures 
; & par une 


Elle a toûjours contracté des allia 


ian- 


Poix, elle fe trouve alliée à la 
plupa s de l'Europe. Ses armes font 
d'aèur à un lion d'or, armé € lampal}é de g S, Jupports 


grifons d'or. 
BONONIA (Jean de) p. 346. col. r. L. 1. ap 
théfe ajoûtez ou plutôt JE À N dé BOLOGN 
L. 13. après le mot Gery, ajuûtez, c'eft à dire, le 
nel de l'Oratoire qui s'eft caché fous ce nom, 
L. 14. au lieu de de an 1588, contre Leffius, lil 
1587 & 1588, furles matiéres dela Grace, 
Col, 2. Avant BONOSE, Martyr, * 
fuit. 
*BONOSE, fut Général de la Cavalerie fous l'Emper ur 
Conftance en 347. * Jac. Gothofredi Profepogr, Cod: Theodo 
Avant BON-PORT, mettez l'article qui fuit. 
*BONOU, païs d'Afrique en Guinée, dans cette par 
qui porte le nom de Cite d'Or. Il eft au nord du Cap des t 
pointes, dontil eft éloigné d'environ 45 lieu: * M. Deli 
Carte de la Barbarie, de la Nigri b 
Avant BONSTET, mettez ce qui fuit: 
BONS-PORTS. Voyez BON-PORT, 
BONZES. p.3 en. au lieu de Pierre 1 
liés Pierrre Maffeus. 
1. , 89. après le 


ot Langt 


doc, ajoûtez. * 


es du tems. 
BOOT (Anfelme) col. 2, 1. 2. après ces mots À 
l'Empereur, ajcûtez Rodolphe IL. 


BOOT (Rict 
appellent GE'rARD BoaTe 
L. 3. efface depuis quelques anr 
L. 4. après le mot françois, ajoûtez: cette Ti aduction a été 
publiée en 1666. 
Avant BORBO , me 


349. cok 2. 


ard) après Ja parenthéfe, aj 


# l’article q 


* BORB A, petite ville de Portugal, dar 
au nord -eft d'Évora, dont elle eft éloignée d 
Avant BORDEAUX, mettez ce qui fuit, 
BORD, ville. Voyez BORT. 
BOREL (Pierre) Voyez BORELLU S. 
BORELLI (Jean-Alfonfe) p. 351. col. 1, L. 2. après | 
mot Naples, ajcitez ou en Sicile felon Le Pére Poiffon de l'Ora- 
toire, 
L. 13. après 1679, ajodtez dans fa 72 anné 
L. 15. au lieu de Medicorum, lifez 
faute fe trouve dans le Pére Ni 


s l’Alentejo, e 
x à onze lieues. 


Mediceorum, 


NB, C 
ron. 


: après Ætnæa, ajoûtez, Jive Hifioria € Meteoro 
cendii Ætnei, anni 1669. 

BORELLUS (Pierre) L. 1 € 2. au lieu de & François de 
naiflance, mettez, naquit à Caftres vers l'an 1620, & 

L. 5. après le mot Defcartes, ajoûtez ce qui fuit; 
Raretez; Antiquites, raretez, plantes, minéraux 
confidérables de la ville £ÿ Comté de Cafires 
qui font aux environs, Eÿc.; Hijtoriarum € 
Phyficarum Centuria prima € Jecunda; Z 
Euarium ad Vitam Peirefcii; De vero Télef 
vi omnium confpiciliorum Hifloria, ES. 
Antiquitez Gauloifes, réduites en ordre al 
la louange de l'Imprimerie; C i Regis, Regine, € 
Car: s M Commentuns atiquum Pbilofopbum Syrun 

mamentarium finplicium plantarum € animalium 
Éantium, Eÿc.; De Curationibus Sy bathetic 
àgé d'environ 69 ans. Le Pére Ni eron, 

r à l'Hiflaire des Hommes Liufires, tome 36. pe 
218 € Juiv. fous le nom de Pierre Borel. 


a Zn- 


Catalogue de 
res chofes 
des lie 


eca Chymica; Au- 
entore, cum 


VI. Marc-Anrornes Borghéfe, p. 352. col. rl. 6. après 1721, = 
joûtez. Etant allé prendre l’air de la campagne à Pratica, l’une de 


fes Terres, il y mourut le 22 mai 1729, € 69 ans & deux jours. 
L. 7. au lieu de Flaminie, lifez Flaminie- Marie 
L. 8. après le mot S. Angelo, ajoûte » morte à 
août 1731, âgée d’environ 60 ans 
Dans la même ligne, au lieu de dont il a, Hfez dont il a eu. 
du lieu des onze lignes fuivantes,. mertez ce qui fuit, x. Fami- 
minie- Marie - Françoife, née le 18 avril 1692, mariée le feptié- 
me janvier 1717, avec Balthazar - Erba Odefcalchi, Duc de Brac- 
ciano, & morte le fixiéme novembre 1718, au foir, après être 
accouchée de deux enfans, dans la 27 année de fon êge; 2. Ca- 


Rome le 27 


si MILLE - ANTOINR - FRANÇOIS - JOSEPH- BALTHASAR qui fuit; 3. 


BOS 
Marie Viftoire- Le rèfe, née le 23 mars 1695, mariée le r2 juin 
1719, avec N. Caraffa, Duc de Trojano; 4. Léonore- Fran- 
goife- Marie, née le 26 mars 1696; 5. François , né le 20 juin 
1697, reçu Docteur le quatriéme avril 1724, fait Protonotaire A- 
poftoliq vier 1724, Prélat domeftique du Palais 
Apoftolic feptembre de la même année, Maître de 
Benoît XIII le 26 janvier 1728, propofé par 
ce Pape dans un Confif toire pere être Archevêque de Lrajano- 
n Je huiîtiéme mars fuivant, mis en 1728 
ues, Majordome du facré 
t XIII, qui le créa Cardinal le 
es, né le prenne 1698; 
6 par Procureur à Naples le dixiéme 
Duc de Bracciano, veuf de fa fœur ai- 
ôme dans le pAqRoE ; de la petite serie 
atre mois de terme, le dixiéme oétobre 1731, à 
8. Paul; &:9.Olimpie Borghéfe, mariée à one 


} 7, avec Be 5 Pamfle, Duc de Carpinetto. 

N. VII. Au lieu de ces trois lignes, mettez ce qui fuit. 

VII - ANTOINE - François - Joserx - BALTHASAR 
Borgh ptiér 11693, “Prince de Sulmone, & de 
Rolfano, fut marié leguatriéme novembre 1723, avec Agnès 

Colonne, fille « E pe: Alexandre Colonne, Duc de °La- 


ce de Palliano, Grand d'Efpagne, Grand Conné- 
éréditaire du Royaime de Naples, & d'O/impie Pamfile. 
Théréfe, née à Rome le 24 
le 16 oftobre, & NE fur les fonts par le 
Ji larminie - ri Fée 


table hé 
Il en a eu 1. Æ 
août 1724, batil 
a au nom de l'E 


ertrun, 


1726, 
dans 


morte 
la E 


ulture de 
: ; née à Rome le 19 juin 
Gaëtan- Antoine - Cor- 
lthazar- Melchior , né 
t tembre 1730, & batifé le 
. Livie- Marie - Anne - Théréfe- Gertrude- 
ne, née à Rome le 22 feptembre 731 
L old - Fe 


Sn la fé 


Gafbard - Balthas: ! 
à Rome le 17 pre 173 33, au matin, Fa 


Borghéfe, 


même jo 


BORG 


iers , ajoñtez, vers le milieu du XVII 
rès le motruinée, ajoûtez, On ne croît pas que 
cet t Ouvrage 1oit imprimé 

L. 14. après le mot» 
à l'autr 
de belle-longueu. 

BORGIA, Maifon. Mettez par tout de avant Borgia lors- 
qu'il eft précédé du nom de batême 

BOR GI A (Jean de) p. 353./col 1. n, 2.l.2.3au lieu de Va- 


11 s’étoit auffi d’un bout 
e qui faifoit un Bout-rimé 


lence, lifez de Montréal en Italie 
BORKULO. Au liew de BORCU LOO, liféz BOR- 
ae L'O. 


le] 


RGO-FORTE , mettez ce qui fuit. 

S MA. Poyez OS M A. 

BORGO- LA VIZA RO. Woyez L A YIZ AR ©. 
Avant BORNERUS, mettez ce qui fuit, 

; ville. Voyez l'article précédent. 
BORRICHIUS (Olaüs) p: 357. col. L. 54. après le 

mot année, ajoûtes. M. de La Monnoy e;, dite fes Notes fur 

les Jugemens des Savans par M. Baillet, la recule jufq È 

gne au lieu de écus, lifez livres, & 6 

e chiffre. 

BORROMEE, col. 2. 

lez R a 

XI° 


N. IV. L. 12. au lieu de Raconie, 


narLes Borromée, p. 358. col. 1. 1, 5. au lieu de 1619, 


N: 


E (Frédéric) col. 2.1. 15. au lieu de 163x, lifez 


ES OM 


, lifez Giuffano. 
le mon Curl , ajoûtes (Cette Vie a etétra- 
ault de l’Oratoire) 

£e Borfele, p. 359. col. 1. 


Er 
o RSE Le É. 
! le Grut hude, lil 
G Avant B 9 RS : L, mettez ce qui fuit. 
PORN foyer BORMES 
GR 2 vant BORTAN, met l'article qui fuit. 

*BOR F , petite ville de France, dans le Limofin, fur la ri- 
ve droite de la Dordogne, vers les confins de l' Auvergne, eft au 
fud-eft de Limoges, dont elle eft éloignée de 17 à 18 lieues. 

Avant BORYSTHE'NE, mettez ce qui fuit. 

BORU A, ville, 7% BORBA. 

BOSC (Nicolas du) p.360: col. 2. L. 2. effacez & d’une fa: 
mille noble, puis les trois lignes fuivantes & le mot Bufc de L. 7. 
au duquel il faut mettre Il 

BOSC (Jean du) L. 17. au lieu de-Du Tour, lifez Du Four. 

BOSC (Jacques du) p. 361. col. 2, l. 2. après le mot Jiécle, 
ajoûtez étoit Normand 

L. 6. après le mot couvent, ajoûtez , qu'il quitta vers l'an 

165 étant déja Prêtre & Bachelier de Sorbonne, & 
après le mot enfin; ajoûtes vers l'an 1640, 

#0 ant B oi S C À, mettez ce qui fuit. 

BOSC, e. Voyez BOSQ. 

BOSC a N (Jean) p.362. col. 1. L 15. au‘lieu de Mauger, 
lifez Navag 
L. 32: HA de de 73, lies au moins de 76 


e sm CNT 
BOS. BOT. BOU. BOY 

Avant RO S CHI, mettez ce qui fuit. : 

BOSCHETT 0 (1) Foyez BOSQUET (Le) 

Col. 2. Avant BOSC e) , mettez l'article qui fuit. 

* BOSCLEHAR D, bourg de France, en Normandie 
dans le païs de Caux, eft au nord de Rouen, dont il eff éloigné 
de trois quatre lieues. 

BOSOCH, p.364: l. 1. col. x. au lieu de BOZOGH,lfez 
BOZO CH. 

P.365. col. 1. Avant BOSQUE T, mettez l'article qui fuit. 

*BOSQ, petite riviére de France en Normandie, dans le 
Coutantin, coule à peu prés de l'eft à l'oueft, & fe rend dans la 
mer au port de Granville, 

Avant BOSQ UJER, mettez l'article qui fuit. 

*BOSQUET (Le) en lalien I} Bojchetto, maifon de 
plaifance du Grand-Maître de Malte, eft à l’oueft- fud- oueft 
de la ville de Malte dont il eft éloigné de deux à trois lieues, 
* Nic. Viflcher, Carte des Îfles de Maite € de Goze. 

BOSQUET (François) L. 4. après le mot I}, ajodtez na- 
quit en 1600, 

BOSSIO ou BOSSUS, 
paux font, 

L: 22. au lieu de & autres, mettez Recuperationes Fefulane; E- 
pifiole Familiares ; Opera varia. * Le Pére Niceron, M es 
porn à l'Hiffoire des Hommes Illufres, tome 28. p. 228 € Juiv, 

OSSU, Bofjua, petite ville. cl. 2, NB. Dans tout cet ar- 
ticle au lieu de Bofju , lifez Bofjut. 

BOS SU (RenéLe) p. 366. col. r. Col. 2. 1. 12. après le mot 
réputation, ajoûtez. 11 fut imprimé pour là prem re fois en 16754 
& au lieu de L'édition, Jifes. La fixiéme & la derniére éditiog 
qui eft 

L. 13. après le mot Courrayer, ajcâtes, qui l'a enrichie d’un 
Difcours & d’un Mémoire Hiftorique touchant la Vie & les Ou- 
vrages du Pére Le Boflu. 

BOSSU ET (Jacques-Bénigne) p. 366. col. 2.p. 5 
2.1. 71, après le mot Chrétienne , ajoûtez De EI 5 l'E 
gile, en quatre volumes in douze; Traitez du £ ibre Arbitre & de 
là Concupifcence; Defenfio Declarationis celeberrimæ quam de pote/ia- 
te ecclefi lica Janie Clerus Gallicanus 19 martii 1688 , en deux va- 
lumes in 

BOSSU L Ü S. (Matthieu) p. 368: col. x. l. 
Paris, mettez à S. Denys, petite ville près de 

BOSWORTH,col..2,1. 5. au lieu de 

BOTERUS (Jean) p.369, cal. x, apré 
ajcûtes où BOTER O. 

L.-17. après 1608, ajsûtez ce qui fuit, Outre fes Rélationi 
Univerfali on a encore “de luiles Ouvrages fuivans, De Regia Sa- 
bientia tres; Sylua cui titulns Otium bonoratum;, Prediche Jopræ 
5 Vangeli Dominicali del? Auuento ; De Prædicatore Verbi Dei Uibri 
quinque; Ep rum Caroli Cardinalis noraine fcriptarum , libri duo x 
Epiftolarum ologicarum liber; Della Ragione di ffato dieci libri, 
con tre libri della Grandezza delle Citta, Aggiunte alla Ragione di 
Stato; Del? Ufftio del Cardinale undeci libri; 1 Principe; Le Vite 
de’ Principi Chrifliani; Relatione della Republica Veneta, conun Dif- 
corfo intorno allo fiato della Chiesas Detti memorabili di Perfonnagi 
Lilufiri, appartenenti al Governo di Stato ; Commentarius Paracellos. 
Ce dernier Ouvrage contient quantité de particularitez tou- 
chant Philippe I, Roid agne, & Mahomet III, Empereur 

urcs. * Le Pére N some Mémo s pour fervir à PHiflai- 
uiv. 


4: P. 3 
Avant B Ô UCLIER S confacrez, mettez 


45 


1. 19 € 20. effacez les princi- 


. avant le mot 


» lifez 1485. 
3OTERUS, 


P. 374. co 
l'article qui fuit. 
BOUCHEL Ébaprent) D. 372. col. 1. 1, 2 € 3. au lieu de 
vers an 1629 on 1630, lifez le 29 avril 1629. 
OUCHER (Nicolas) L. 39 € 45. au lieu de Rembervil- 
de lifez Remberviller. 

L. 41. au lieu de le fixiéme mai, lifez le 15 mars 

L. 55. au lieu de 64 ans, cinq mois, huit jours, 
cinq mois mois & cinq jours. 

BOUCHER (Jean) Cl. 1: Col. 2. }, 10. aprés le mot Abdi 
catione, ajoûtez, imprimé à Paris en 1589, & à Lyon en 1590. 
Cette feconde édition eft augmentée de douze chapitres, dans 
le premier defquels l’Auteur fe vante d'avoir compofé fon livre, 
du vivant même de Henri III 

BOUCHERAT (Louis) /. 28. après le mot Inéendant, 
ajvûtes à Limoges: 2. à Antoine de Barillon, Seigneur de Mo: 
rangis, Maître des Requêtes & Intendant, lui mort le 19 mai 
1686, & elle morte le 15 mars 1733, âgée de plus de 8o ans. 
lieu de mariée à Nicolas, lifeg mariée le 20 décembre 
1670 à Nicolas- Auguje, dont elle refla veuve le premier avril 
1704, morte à Paris le 23 novembre 1736, dans la 74 année de 
fon âge. 

BOUCHET (Jean) p. 373. col. x. I. pen. après le mot m0- 
naflére, ajoûtez. On a de fes Annales d'Aquitaines une bonne édi- 
tion, faite à Poitiers en 1640. Il mourut en 1550. 

* BOUCLIE R, arme défenfive dont les Anciens fe fer- 
voient, & qu'ils portoient au bras pour fe couvrir contre leg 
coups des ennemis. La figure en étoit ronde, ou ovale, ou à 
fix angles. Il y avoit au milieu une boffette de fer, ou d'autre 
métal qui avoit une pointe, 

BOVERIUS (Zacharie) p.375, col. r. 1, 7. au lieu de &c, 
mettez ce qui fuit, Parenefis Cathohca ad Marcum Antonium de 
Dominis; Ce en fura in Traétatum de lepitima Cardinalium creatione s 
Orthodoxa Cor pe de ratione veræ Fidei€ÿ Religionis ampleëtendez 
Direftorium Fori Fudicialis pro Regularibus: De e Jacri is Ritibus juxta 
Roma nam Reçulam ufui Fratrum Minorum Capucinorum accommodatis 
tres; Demonfirationes undecim de vera babitus forma aS. Fran- 
cifeo infhituta; Annales Ordinis Minorum S, Francifci, qui Capuccini 
vocantur. * Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à l Hifhoire 
des Hommes Ilufires, tome 25. p, 317 € Juiy. 

if 


iles 63 ans, 


P. 


B'O U. 


IX, AceauMe, Il. dunom, À. aniép. au 
3 Du Biez. 


o €? 31, au lieu de d'Oftoue, 


2. N. XVIL nn. 2. Louïs- François, L. 1. après le mot 
fers ,m. 1. ajoûtez (qui aura un article fépart) 
377. col. 1, l 11. après le mot Caflehnau, ajoñtez, nommée 
Dame d'honneur de la Reine lé 27 avril 1725. 

L. 18. au lieu de 1702, lifez 1700. 
après le mot Coadjutrice, ajohtez, puis en décembre 
bbeffe 
. après le mot mariée, ajoûtez le 22 avril 1717. 

t ès le mot Beaufolis, ajottez nommée le 27 juin 
Dames du Palais de la Reine, & devenue veuve 


€ 26 décembre 1732. 

N. XVII, Joscex- Marre. 
Jui qui fuit. 

XVIIL. Josrfm- Marre, Duc de Boufflers, Pair de France, 
€ 


Au lieu de cet article, mettez ce- 


mte de Ponches & d'EÉftanges, Gouverneut & Lieutenant- 
néral Gouvernement de Flandre & du Hainault, Gouver 
eur & Souverain Baillif des ville, citadelle & Châtellenie de 
Lille, Gouverneur & Grand Baillif de Beauvais, & Lieuténant- 
de-roi du Beäuvaifis, né le 22 mai 1706, obtint au mois de 
mars 1711, à l’âge de cinq ans le Gouvernement de Flandre & 
de Lille, avec un régiment d'Infanterie ; au lieu & à la place de 
feu fon frére aîné. Lorsqu'il eut atteint l’âge de 25 ans ac- 
is, il fit ferment & prit féance au Parlement de Paris, en 
ité de Pair de France, le 22 mai 1731. Il a de Mogdelei- 
- Angélique de Neufville de Villeroi fa femme, 1. Foéphe-Eu- 
lalie; fée à Paris le quatriéme feptembre 1727; & 2. Charles- 
Folepb de Boufllers, né à Paris Le 16 août 1731. 

L. 10. au lieu de Duché - Pairie, fifea fimplement Duché. 

Col. 2. Avant BOUG, mettez l’article qui fuit. 

BOUFFLERS (Louïs François, Duc de) Pair & Ma- 
féchal de France, &c. (Voyez cy-deflus, p. 376. col. 2. € p. 
377. col. 1.) étoit né le dixiéme janvier 1644. Il prit d’abord le 
titre de Chevalier dé Bouffiers, & enfuite celui de Marquis après 
Ja mort de fon frére aîné en 1672. Depuis il a été connu & 
s'eft rendu célébre fous le nom de Maréchal & Duc de Boufflers. 
Les marques qu'il donnoit de fes talens pour la guerre & pour la 
conduite des troupes, fa vigilance & fon application à ne rien 
omettre de tout ce qui étoit nécefläire au bien du fervice, le fi- 
rent choifir en 1669, pour être Colonel du régiment royal de 
Dragons. Il fervit en 1670 à la tête de ce régiment fous le Ma: 
réchal de Créqui à la conquête de la Lorraine, Il fut fait au 
mois de février 1672 Lieutenant - général au Gouvernement de 
l'Ifle de France, & Grand Baillif de Beauvais & de Beauvaifis, 
au lieu de feu fon frére aîné. 11 fe trouva à tous les fiéges & à 
toutes les entreprifes que le Maréchal de Turenne forma pen- 
dant la campagne. Il demeura à Utrecht pendant l'hiver fous 
les ordres du Maréchal de Luxembourg, & fe fignala au combat 
donné pour le fecours de Woerden, où il reçut une grande blef- 
füre. Il pafla en Allemagne en 1673, eut en 1674, de l’aveu 
du Maréchal de Turenne, la meilleure part au gain\de la bataille 
d’Enfisheim, où il fut encore bleffé. 11 fut fait Rrigadier de 
Dr de mai 1676, & commanda la même année l’ar- 
garde de l’armée Françoife, lorsqu'elle fe retira après la 
mort du Maréchal de Turenne, en préfence de l’armée enne- 
H fe fignala enfuite au combat d'Altenheim, & fut encore 
de l’arriére- garde de l'armée par le Prince de Condé, qui 
en étoit venu prendre le commandement lorsqu'elle fe retira des 
environs de Strasbourg. Il fervit encore en Allemagne en 1676 
fous le Maréchal de Luxembourg, & en 1677 fous lesordres du 
chal de Créqui. Ilavoit été fait Maréchal de camp dès le 
26 février de la même année. En 1678, il fe trouva à la défai- 
te des ennemis à Rheïnfelden, à Seckingen & à Offembourg; & 
le Marquis de Ranes ayant été tué au combat de Seckingen, il 


obtint la charge de Colonel général des Dragons vacante par fa | 


mort. Ce fut lui qui, la même année 1678, commanda les trou- 
pes à l'attaque du Fort de Kell, qui fut emporté d’affaut en plein 
jour. La paix ayant été conclue à Nimégue en 1678, il fut en- 
voyé l'année fuivante avec un corps d'armée en Dauphiné pour 
l'affaire de Cazal, dont on négocioit l’acquifition, qui n'ayant 
été terminée qu’en 1681, il alla prendre poffeffion de cette pla 
ce au mois de feptembre. Il fut fait enfuice Lieutenant Général 
des armées du Roi, & fut envoyé en 1682 avec un corps d'ar 
mée fur les frontiéres d'Efpagne, où il obligea les Habitans de 
Fontarabie de faire les fatisfaétions que le Roi exigeoit d'eux , 
pour quelques infuites qu’ils avoient faites aux François. En 
1683, il paffa en Flandre, où il eut le commandement d’un 
corps d'armée, avec ordre d’inveftir Courtray, au fiége duquel 
il fervit utilement, ainfi qu'au bombardement d'Oudenarde 
Pendant le fiége de Luxembourg en 1684, il commanda un 
Corps d'armée entre Sambre & Meufe, pour obferver & arrêter 
les troupes qui s’affembloient fous Namur. Le Roi lui donna 
au mois d'août 1686 le Gouvernement de la ville & province de 
bourg, & du Comté de Chiny. Au mois de juillet r687, 
mort du Maréchal de Créquy, il fut pourvu du Gou 
ÿernement de Lorraine, de la province de la Sarre, & ducom 
mandement en chef dans les trois Evêchez. En 1688, il com- 
manda un camp fur la Sarre. Au mois d'août le Roi lui donna 
un régiment de Cavalerie, & au mois d’o&obre un d'In- 
e. Au mois de feptembre il eut le commandement d’un 
orps d’art avec lequel il prit la ville de Worms, celles de 
Keylerflauter, de Creutznach, de Bacharach, d'Oppenheim & 
res du Palatinat du Rhin, & mit garnifon dans la ville & ci 
lle de Mayence. Il prit encore les villes de Bingen, d'O- 

& plufieurs autres, & bombarda la ville de Coblents. 
ma le deuxième décembre de la même année pour 


B O ÙU 


être Chevalier de fes Ordres. Au mois de février 1689, il.fe# 
vit de Lieutenant Général fous le Maréchal de Duras dans Par: 
mée d'Allemagne; enfuite il commanda un Corps de troupes fé- 
paré, aveclequel il prit plufieurs poftes & châteaux dans le païs 
de Liége, & emporta d’affaut la ville & château de Cockheim 
dans le païs de Tréves. Au mois de feptembre il fervit fous le 
Maréchal de Lorges, dont l’armée fut compofée des troup 
qui étoient fous fon commandement. Au mois d'avril 1690, il 
fut fait Général de l’armée de la Mofelle, dont il envoya fort à 
propos, un détachement au Maréchal de Luxembourg; par où il 
contribua beaucoup au gain de la bataille de Fleurus. Au mois 
de mars 1693, il fervit de Lieutenant Général fous lé Roi, in- 
veftit la ville de Mons, fervit à ce fiége, & fut bleffé à l'attaque 
de l'ouvrage à corne après y être entré. Au mois d'avril il fut 
fait Général de l’armée de la Mofelle, alla bombarder Liége à 
la vue des ennemis. Etant venu faire un tout à la Cour, le Roi 
le deuxiéme février 1692, dans la chapelle du château de Ver- 
failles, la cérémonie de lui donner la-Croix & le Collier de fes 
Ordres, qu'il n’avoit pu recevoir jufqu’alors à caufe de fon 
fence continuelle pour le fervice de fa Majefté; qui le mit au 
le quatriéme du même mois de février, en polfeffion de la charge 
de Colonel du régiment des Gardes Françoifes, qu’il lu avoit 
donnée à la mort du Maréchal Duc de La Feuillades Au mois 
de mars fuivant il fat déclaré Général de l'armée de la Mofelle, 
avec laquelle il inveftit Namur de la Meufe à la Meufe, & eut 
le commañdement de ce quartier pendant le fiége, Après la 
prife de cette place il commanda une armée féparée, donc il a- 
mena au Maréchal Duc de Luxembourg une partie, qui fe trou- 
va à la bataille de Steinkerque. Enfuite il s’oppofa aux deffeins 
des Alliez fur les places maritimes de France, & après plufieurs 
marches & contremarches vint enfin bombarder Charleroi, par 
où il finit cette longue campagne. Pendant l'hiver, qui fut très- 
rude, lil reprit la ville de Furnes, que les Alliez avoient forti- 
fiée, après l'avoir occupée pendant la campagne. Le 27 mars 
1693, & au mois d'avril 1694 le Roi voulant reconnoître Les 
gnalez & continuels fervices, l’éleva à la dignité de Maréchal de 
France, & au mois d’avril fuivant le fit Chevalier de fon nouvel 
Ordre de S. Louïs, & le nomma Général de l'armée de la Mo- 
felle. Il eut au mois de feptembre le Gouvernement de la FI 
dre-Françoife & de la ville de Lille, vacant par la mort du 
réchal, Duc de Humiérès. En 1695, il fe jetta dans Namur 
avec une partie des troupes de l’armée de la Mofelle qu’il com- 
mandoit, & en foutint le fiége pendant 63 jours, contre les for- 
ces rafflemblées d'Angleterre, de Hollande, d'Efpagne 
lemagne, commandées en perfonne par le Roi d'Angleterre 
laume 111, l’Eleéteur de Baviére, & le Landg; 
ne rendit cette place qu'à l'extrémité, & après avoir foutenu 
quatre affauts généraux, tant au corps de la ville qu’à celui du 
château. 11 fut arrêté prifonnier en fortant de la place à caufe 
des infraétions qui avoient été faites aux capitulations de Dix- 
mude & de Deinfe, & fut conduit à Maftricht; mais il fut ren- 
voyé 15 jours après. Il fut pourvu au mois de novembre 1696 
du nouveau Gouvernement héréditaire de la ville de Beauvais. 
En 1697, il eut le commandement de l’armée de la Meufe. Dans 
le commencement de la campagne, fon armée & celle du Maré- 
chal Duc de Villeroi, empêchérent les Alliez d’inquiéter le Ma- 
réchal de Catinat, qui faifoit le fiége d’Ath; & après la prife de 
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cette place, s'étant avancé avec fon armée près de Bruxelles, if 
eut par ordre dû Roi plufieurs conférences particuliéres avec le 
Comte de Portland, Confident du Roi Guillaume, qui furent 
fuivies peu de tems après du traité de Ryfwick. Après la mort 
de Charles II, Roi d'Efpagne, il eut ordre de fe rendre à Lille, 
capitale de fon Gouvernement, & de s’affurer des places des 
| Païs- Bas Efpagnols qui étoient occupées par les Hollandois, ce 
| qu’il exécuta beureufement de concert avec l’Eleéteur de Bavié- 
| re, ayant introduit en une même nuit, qui fut celle du fixiéme 
février 1701, des troupes Françoifes dans les villes de Luxem- 
bourg, de Namur, de Charleroi, de Mons, d’Ath, d'Oude- 
narde, de Nieuport & d'Oftende. Il fe rendit enfuite à Bruxel- 
les pour commander dans tous les Païs - Bas Efpagnols, conjoin 
tement avec le Marquis de Bedmar, Général pour le Roi d’E 
fpagne; fut déclaré le neuviéme inars 1702, Général de l’armée 
de Flandre, & des troupes qui devoient fervir dans la Gueldre- 
Efpagnole & dans l’Eleétorat de Cologne, fous les ordres du Duc 
de Bourgogne; tint longtems en refpeët l’armée des Hollandois, 
& la pouffa jufques fous les murailles de Nimégue. En 1703, it 
eut le commandement d’une des deux armées qui furent formées 
en Flandre, & ayant joint près d'Anvers le Marquis de Bedmar, 
ils fortirent enfemble des lignes, & attaquérent le 30 juin à E 
keren l’armée Hollandoife, qui ne put être forcée. Le Roi 
d’'Efpagne lui envoya au mois de feptembre le Collier de l'Ordre 
de la Foifon d'Or, qu’il reçut par les mains du Duc de Ber 
Verfailles le 15 janvier 1704. Le Roi lui donna au mois d'oéto- 
bre de la même année, la charge de Capitaine d’une compagnie 
de fes Gardes du Corps, vacante par la mort du Maréchal Duc 
de Dur: En l’année ; la ville de Lille en Flandre étant 
menâcée d’un fiége, il y fit toutes les difpoñitions néceffaires 
pour une vigoureufe défenfe. Cette place fut inveftie le 12 août 
& attaquée avec des forces & une artillerie formidabl ly 
foutint une infinité d’affauts particuliers À chaque ouvrage, & 
entre autres fept au chemin couvert; mais la place n'étant plus 
foutenable à caufe de la grandeur des bréches, & les Affiégeans 
étant fur le point de donner un affaut général, il rendit la vil 
par une capitulation honorable le 15 oétobre. Enfuite il fe ren- 
ferma dans la citadelle, la défendit jufqu’au onziéme décembre. 
Il obtint une capitulation des plus honorables. Le Roi pour le 
récompenfer ; lui accorda les grandes entrées de premier Gen- 
tilhomme de la Chambre, & lui donna la furvivance du Gouver- 
nement de Flandre pour fon fils aîné, 11 fe trouva fous le Ma- 
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téchal de Villars à la fanglante bataille de Malplaquet, qui fut 
donnée le onziéme feptembre. Il y.commandä l'aile droite, où 
il eut toûjours l'avantage, ayant repoullé à diverfes reprifes avec 
un grand carnage les troupes qui l'attaquérent, lefquelles ne 
purent jamais pénétrer dans fes recranchemens. Le Maréchal 
de Villars qui commandoit l'aile gauche, ayant été obligé de fe 
retirer à caufe d'une bleflure au deflous du genouil qu'il avoit 
reçue, le Maréchal de Boufflérs fit encore charger fix fois les 
ennemis; mais les voyant maîtres d'un bois, par où ils péné- 
troient dans le centre de l'armée Françoife, il leur abandonna le 
champ de bataille, & fit fa retraite en f bon ordre, que les en- 
mis ne jugérent pas à propos de le pourfuivre. 1l revint enfui- 
te à la Cour, & ayant perdu fon fils aîné le 22 mars 1772, il 
obtint pour fon puîné, âgé de cinq ans, & le feul qui lui reftât, 
le Gouvernement de la Flandre- Françoife & de la ville de Lille, 
avec le régiment d'Infanterie dont le défunt étoit Colonel. Il 
mourut à Fontainebleau le 22 août de la même annee 1711, âgé 
de 67 ans, fept mois & douze jours. Son corps fut apporté à 
Paris, & inhumé le 26 du même mois fur les dix heures du foir 
dans l’églife paroiffiale de S. Paul. Son cœur fut porté à Bouf- 
fers. Son Oraifon funébre fut prononcée par le Pére de La 
Rue, Jéfuite, en préfence d'une illuftre & nombreufe affem- 
blée. * Voyez le Supplément de Paris 1735. 

NB. Le Supplément de Paris 1735. p. 168. col. 2. L. 31, met 
Ensheim pour Enfisheim. , 

NB. Le même p. 169. col. 1. } 30. a mis Creuftnach pour 
Creutznach. 

L. 40. NB: Le même a mis Cocum pour Cocheim ou Cock 
beim. 

P. 378. col. 
fuit. 

* BOUILLE/, bourg de France, en Anjou, dans le dio- 
céfe d'Angers. Le Diftionnaire Univerfel de la France lui donne 
plus de 700 Habitans. 

BOU L À Y (Céfar-Egaffe du) p. 380: col, x. L. 1. après les 
mots Saint - Ellier, ajoûtes ou Saint-Hélier (car c'eft une corru- 
ption du mot Hilaire) 

L.16. après le mot paflion, ajoût Du Boulay répondit à la 
Cenfure que la Faculté de Théologie de Paris fit de fon Hiftoi- 
re. Saréponfe eft intitulée Note ad Cenfuram, & parut la même 
année que la Cenfure, c’eft à dire, en 1667. 

BOULENGER (Jules-Céfar) p. 38r. col. 1.1. 2 & 3. 
au lieu de étant aflez jeune vers 1585, lez, âgé d'environ 30 ans 
en 1586. 

Fi 5. au lieu de & y enfeigna dix ans, lifez & y profeffa pen- 
dant huit ans. 

L, 9. au lieu de vint ans, lifez 22 à 23 ans, 4 

L. 10. aulieu de à Tournon l’an 1626, lifez à Cahors au mois 
d'août 1628. 

L. 16. après le mot, Aubignac, ajotez. Cet Ouvrage a été 
imprimé en 1603. k 4 * 

P. 382. col. 1. 1. 29. après le mot Public, ajoûtez. On a auffi 
de M. Boulliaud deux lettres à Albert Portner. fur la mort du cé- 
ébre Philofophe Gaffendi dans le Recueil intitulé LefJus mor- 

ualis. 

ÿ L. 62. après 1694; ajofitez dans fa 89 année 

BOULOGNE fur la mer, /. pen. de la colomne, au lieu 
de de nos Rois, lifez des Rois de France. 

P. 383. col. 1. l. 14. après le‘mot Courenne, ajoûtez, & y. éta- 
blit des Sénéchaux ou Gouverneurs: enfuite effacez & € 

Avant BOULOGNE dite LA GRASSE, mettez c 
qui fuit. 


Avant BO VILLIUS, mettez l’article qui 


SENECHAUX DU BOULONNOIS 
depuis le Roi Louis XI, jujqu'à préfent: 


I. Paiurrre des Querdes ou des Cordes, Seigneur de Créve- 
cœur en Beauvaifis. Il fut fait depuis Maréchal de France, ac- 
compagna le Roi Charles VIIL dans fon voyage d'Italie, fe di- 
ftingua par fa valeur, & mourut à Brefle auprès de Lyon l'an 
1494, âgé de 76 ans. i ; 

11. François de Créqui, Seigneur de Dourier, dont les let- 
tres patentes furent expédiées le 16 janvier 1493 ou 1494. Sous 
fon Gouvernement, les Coutumes, Ufages € Stiles de la Sénéchauf- 
Jée & Comté de Boulogne, furent rédigez par écrit, interprétez &? 
accordez par les Praticiens, Coutumiers € Gens de bien; & fignées 
par le Gouverneur, par les Abbez de Notre. Dame & des. 
Wilmer, pour les Gens d’Eglife; par quatre Nobles pour le 
Corps de la Nobleffe, & par trois autres perfonnes pour les 
villes. 

III, Le Bâtard de Cardonne, qui avoit été Capitaine du chà- 
feau d'Arras, & avoit aidé Philippe de Crévecœur à défendre 
la ville de Boulogne contre Henri VII, Roi d'Angleterre, qui 
Yavoig affiégée en 1488. 

IV. Le Sieur de ROULLET. 

V. Antoine de La Fayette, Auvergnac, Seigneur de Pont- 
gitouft & autres lieux , & Maître d’Artillerie. Il fuccéda à 
Roullet en 1515, fut difgracié pour une émotion populaire, ar- 
rivée à Montreuil, que l'on mit fur fon compte, & mouruten 

531- 
PSY. Louïs de La Fayette fuccéda à Antoine en feptembre 
1522, & fut auffi difgracié pour avoir donné occafion à quel- 
que divifion entre les garnifons de Boulogne & de Mon- 
treuil 

VIT. Ounarm Du Biez, Chambellan duRoï, nommé au mois 
de juin 1523, fut depuis Maréchal de France. De fon tems, 
Henri VIII, Roi d'Angleterre, ayant affiégé en 1544, Boulogne 
& Montreuil en même tems, Du Biez s’enferma dans Montreuil 
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pour ia défendre, & mit dans Boulogne Jacques de Coucy, Sei 
gneur de Vervins, fon gendre, qui laflé d’une réfiftance de près 
de deux mois, livra la ville aux Anglois, qui ne la reftituérent 
qu’en 1550 à Henrill. Pendant ces fix ans les Sieurs de Fous- 
Quiso & Du. Caesne exercérent la charge de Sénéchal, par la 
commiflion du Marechal Du Biez. 

Les Gouverneurs de Boulogne fous les Anglois, furent 

I. Enouarp Seimur, Duc de Sommerfet en feptembre 1544, 
le Vicomte de Lifle, & Milord Dudley, gouvernérent fous lui; 
I. Le, Comte de Bedford, en mai1545; III. Le Comte de Sur- 
rey, fils du Duc de Nortfolk; IV. Milord Grey, en feptembre 
1546; V. Le Comte Huntington ; en 15483 VI, Milord Clin- 
ton, en 1549. 

Dès que Henri II eut recouvré la ville de Boulogne, il nom: 
ma pour Sénéchal & Gouverneur, 

VI. Jean de Monchy, Chevalier, Seigneur de Senerpont: 
fous ce Gouverneur en 1552, Henri LI ordonna un Préfidial pour 
Boulogne, avec fept Confeillers & un Grêffe des Appellations 
pour la Sénéchauflée, mais cet ordre ne put être exécuté, faute 
de fonds pour fournir aux appointemens des Officiers, 

IX. ANroiNE de Monchy, fils de ean. 

X. Louis de Lannoy , Seigneur de Morvilliers, Chevalier 
des Ordres du Roi, qui reçut fa commiffion en 1567; mais il 
fut obligé de fe retirer fept mois après, à caufe des defordres 


qu'il avoit faits dans la ville pour y inuroduire la Religion Pro- 
teftante. 


Le Roi Charles IX mit en fa place. 

XL. Françors de Chaumeil, Seigneur de Caillic, qui mourut 
à Boulogne en 1576. 

XIL. JEAN d’'Euées , Baron de Doudeanville en Boulon- 
nois. 

XII. Anroine d’Etrées fon fils, qui étoit aufli Gouverneur 
de La Fére, & qui le fut de Paris & del’Ifle de France, Grand- 
Maître de l’Artillerie, &c. 

XIV. Jean Louis de Nogaret, Duc d’Epernon, qui mit pour 
gouverner fous lui, Roger- Raymond Du Bernet, qui fut tué à 
Naples en 1591, & enterré à Boulogne. 

XV. Jacques de Goth, Seigneur & Matquis de Rouillac, 
Capitaine des Gendarmes , Grand Sénéchal de Guienne, fut 


auffi Gouverneur de Boulogne , fous le Duc d’Epernon en 
1 


1. 
VI. Sous le même Duc en 1596, MicueL de Patras de Com- 
pagne, Sénéchal du Boulonnois, fut auffi pourvu du Gouver- 
nement. Il fut tué la même année dans une expédition qu'il fit 
dans le voifinage de S. Omer. 

XVil. Son frére GEorGe. BERTRAND de Patras, Gouverneur 
de Bourg -en-Breffe, fut après lui Gouverneur & Sénéchal du 
Boulonnois. Il obtint du Roi que la charge de Sénéchal pañfär 
à fon neveu. 

XVIIL Son fréfte Anrorve de Compagne, Sénéchal, quien 
eut les provifions le 28 décembre 1617, en fit fa démiffion en 
faveur de 

X1X. François de Patras fon fils, en 1649. 

XX EMmanueL de Patras, furnommé Defmarets, fils de Fran 
çois, fut pourvu de la charge de Sériéchal Héréditaire du Bou: 
lonnois, le 23 décembre 1694. C'étoit en 1735 le Sieur M£'Lt- 
ce- François de Patras. 

Le fucceffeur de BsrrranD-Grorce de Patras, au Gouver- 
nement de Boulogne, fut le Sieur de Mefme, qui gouvernoit 
enx619, fous le Duc d'Epernon. Après le Sieur de Mefme, le 
Duc d'Epernon ÿ mit le Sieur de La louche, qui commandoit 
en 1620. En 1622, Cesar Grorce de Mouchy, Chevalier, 
Marquis d'Hocquincourt, fut fait Gouverneur en chef de Bou- 
logne & du Boulonnois. Il eut pour fucceffeur ANTOINE d'Au- 
mont, Marquis de Nolay, Baron de Châtres, &c. qui mourut à 
Païis le 13 avril 1613. Son neveu AnToine d'Aumont, Sieux 
de Villequiers, qui fut depuis Duc & Pair, Maréchal de France, 
& Gouverneur de Paris, lui fuccéda. Louïs-Marre- Vicror 
d’Aumont, Duc & Pair de France, fon fils, eut la furvivance 
du Gouvernement de Boulogne, & mourut en 1669, le onzié- 
me janvier. Son fils Louïs, Duc d'Aumont, mort À Paris le 
fixiéme avril 1723, a eu la même charge, qu'il laiffa à fon fils, 
Louïs-Marte , Duc d’Aumont , qui ne lui a furvécu que fix 
mois, étant mort la même année le cinquiéme novembre, âgé 
de 32 ans. Louïs- François d’Aumont, Marquis de Châtres,, 
Duc d'Humiéres, &c. eft aujourdhui Gouverneur de Boulogne, 
depuis la mort de Louis- Marie fon neveu. * Abbrégé de Ÿ Hi- 
Jioire de la ville de Boulogne- Jur-mer, € de fes Comtes, par le Pé. 
fe Le Quien, Bibliothécaire des Dominicains, rue-faint Honoré, à 
Paris. Mémoires de Litérature €? d'Hiffoire, tome Lo: premiére par- 
tie. Ce Pére a donné aufñfi dans le mêmelRecueil, tome 8. partie 
2. une bonne Differtation fur le Portus Iccius. 

Fr col. 1. Avant BOUQUENO N, meitez l’article 
qui fuit. 

* BOULOULIE', village de Syrie, fitué dans un fonds, 
n’eft remarquable que par la conduite extraordinaire de fes Ha- 
bitans. Ce font des Arabes qui vivent dans une indifférence 
entiére fur le chapitre de la Religion qu’ils femblent ne connofi- 
tre point du tout. Ils font divifez en Tribus &.en familles qui 
multiplient à la maniére des bêtes, fans faire aucune diftindion 
de degrez de parenté. Ils ignorent les moindres devoirs de la 
vie & ne connoiffent point l'hofpitalité. 

BOUQUER.p. 383.001. 2. 1.169 2, aulieudeBOCHER, 
lifez BOCHIR. 

BOUQUIN (Pierre) L. 1. après Carme, ajoâtez , naquit 


2 POUR: au lieu de prit à Bourges, lez & prit dans cette 
ville 


MAI 
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MAISON DE BOURBON. 
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P. 387. col. 2. N. XIV. Louïs, Duc de Bourbon. 1. 6. au 
lieu de 2. Charles & des deux lignes fuivantes, mettez 2. CHar- 
Les dont il fera parlé après Jon frére aîné. 

L. 8. au lieu de 3. Louis & des deux lignes fuivantes, mettez 
3. Louïs, mentionné aprés Jes deux aînes. 

L. 16. après 1697, ajoûtez, défignée Surintendante de la 
Maifon de la Reine le 16 avril 1725, dont elle prêta ferment 
entre les mains du Roi le 3r mai fuivant 

Dans la même ligne, au Jieu de 8. IN. ... née le 15 janvier 
1703, lifez, 8. Hvuriette- Louÿfe - Marie- Françoife- Gabrielle de 
Bourbon, Damoifelle dc Vermandois, née le 15 janvier 1703, 
qui reçut le ï4 janvier 1727, dans l'Abbaïe de Beaumont -lès- 
Tours les cérémonies du Batême par les mains de l’Archevêque 
de Tours, qui latint auffi fur les fonts , au nom & comme Procu- 


reur du Duc de Bourbon fon frére, avec l'Abbelfe de cette Ab- | 
| Cardinal de Coïflin, Grand-Aumonier de France, & le troif 


baïe, & qui enfuite reçut le Sacrement de Confirmation & la 
Communion des mains du même Prélat, après quoi elle prit 
Thabit de religion dans ce monaîtére, où elle fit profeflion l'an- 
née fuivante. 
L. derniére après 1705, ajoûtez ce qui fuit. Louis, Duc de 
Bourbon, mort le quatriéme mars 1710, & auffi laiffé ne fille 
naturelle, nommée Louïfe- Charlotte de Bourbon, € appelée la 
Damoifelle de Dampierre, batifée en la paroilfe de S. Sévérin le 17 
août 1700, laquelle a été légitimée, € depuis mariée le 29 août 
1726, avéc Nicolas de Chaugy ; Baron de Roufjillon , Marquis d'Ai- 
grevaux, Comte de Mufigny, de Soulangé € de Longecour, Sei 
gneur de Cuf}y, de Hanneau, &c. & Méjire: de camp de cavalerie. 
= N. XV. Louis- Henri. Au lieu de cet article mettez celui qui 
fait. 
XV. Lovïs- HeNrt, aujourd’hui Duc de Bourbon, Pair & 
Grand- Maître de France, & des mines & miniéres du Royau- 
me, Chevalier des Ordres du Roi, Lieutenant Général de fes 
armées du huitiéme mars 1718, Gouverneur de Bourgogne & 
de Breffe, &c. naquit le 18 août 1692. (Voyez LO U1S, par- 
si les Princes de la Maifon de BoURRON qui ent porté ce nom.) Il 
époufa 1. le quatriéme juillet 1713 Murie- Anne de Bourbon, 
fille de Frençois- Louis de Bourbon, Prince de Conti, morte 
fans poftérité le 21 mars 1720; 2. Charlotte de Heffe-Rheinfels, 
née ler8 août 1714, troifiéme fille d'Erne/- Léopold, Landgra- 
ve de Heffe- Rheïnfels- Rothembourg , & d’Eléonore - Marie - An- 
ne, née Comtefle de Lowenftein, qu’il époufa par Procureur à 
Rothembourg fur la Fulde, le 27 juin 1728. Cette Princefle étant 
artie de Rothembourg le deuxiéme juillet fuivant, arriva Le 22 


à Notre-Dame de l’'Épine, village à deux lieues au delà de | 


Chälons-fur-Marne, où elle fut reçue par M. le Duc, & s'é- 
tant rendus enfemble au château de Sarri, maïifon de campagne 
de l'Evêque de Châlons, ce Prélat leur donna la bénédiction 
nuptiale, 

XV. CuarLes de Bourbon, Comte de Charolois, Pair de 
France, Chevalier des Ordres du Roi, & Gouverneur de Tou- 
raine, né à Verfailles le 19 juin 1700, prit féance au Parlement, 
en qualité de Prince du fang, le deuxiéme feptembre 17r5, & 
partit de fon propre mouvement fecrettement de Chantilly le 29 
avril 1717, pour aller faire la campagne en Hongrie, en quali- 
té de Volontaire, dans l’armée Impériale contre les Turcs. Il 
y donna des marques de valeur au paflage du Danube, au fiége 
de Belgrade, où le 12 juillet il fe trouva expofé au plus grand 
feu d'un des Forts des Afliégez, & à leur défaite le 16 août, 
ayant accompagné par tout le Prince Eugéne de Savoye, Géné- 
ralifime de l’armée Impériale. Après cette campagne il alla 
voyager en Italie, d'où il fe rendit en Baviére; & après avoir 
fait un long féjour à la Cour Eleétorale de Munich, ilarriva à 
Chantilly le quatriéme mai 1720, d’où il fe rendit le lendemain 
à Paris, & parut le même jour chez le Roi, & chez le Duc 
d'Orléans Régent. 11 fut admis le 16 juin fuivant dans le Con- 
feil de Régence.… Il avoit été pourvu au mois de feptembre 
1720, pendant fon féjour à Munich , du Gouvernement de la pro- 
vince de Touraine, en furvivance du Marquis de Dangeau, au- 
quel il fuccéda, par fa mort arrivée le neuviéme feptembré 1720. 
il en préta le ferment de fidélité entre les mains du Roi, en pré- 
fence du Duc d'Orléans Régent, le 29 juin 1721. Il répréfenta 
le Comte de Touloufe à la cérémonie du Sacre du Roi Louïs 
XV le 25 oétobre 1722, & fut fait Chevalier des Ordres du Roi 
dans l’églife de Rheims, le27 du même mois d’oétobre 1722. 

XV. Louis de Bourbon, Comte de Clermont, né à Verfail- 
les à quatre heures du matin le 1$ juin 1709, & à qui on fup- 
pléa les cérémonies du Batème à Paris, dans la chapelle du Pa- 
Jais des Thuilleries , 1 15 novembre 1717, fur les fept heures 
du foir, ayant eu pour Parrain & Marraine le Roi & la Duchef- 
fe de Berry, reçut par les mains du Cardinal de Noailles, Ar- 
chevêque de Paris, le Sacrement de Confirmation le 16 & la 
tonfure cléricale le 18 du même mois de novembre. 1l obtint 
Je 29 janvier 1718, l’Abbaïe du Bec-Hellouin, Ordre de S. 
Benoît, diocéfe de Rouen; & le quatriéme mars fuivant celle 
de S. Claude en Franche- Comté, du même Ordre, diocéfe de 
Lyon; & ie 23 décembre 1720, la Coadjutorerie de celles de 
Marmoutier, aufli Ordre de S. Benoît, diocéfé de Tours, & 
de Chalis, Ordre de Citeaux, diocéfe de Senlis, defquelles il 
devint titulaire par la mort de Jules de Lionne le cinquiéme 
juin 1721: celle de Cercamp, Ordre de Cîteaux, diocéfe d’A- 
miens, lui fut encore donnée le 17 oétobre 1723. Il affifta au 
facre du Roi, répréfenta lé Comte de Flandre lé 2$ oétobre 
1722; & ayant été propofé le deuxiéme février 1724, pour être 
Chevalier des Ordres du Roi, il en reçut la Croix & le Collier 
le troifiéme juin fuivant 
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BRANCHE & BOURBON-CONTI. 


P. 387. col. N. XIII. François- Louis de Bourbon, L. 5, 
après 1709, ajoûtez. Sa veuve eft morte le 22 février 1732, 
âgée de 66 ans & 21 jours, après avoir perdu la vue quelques 
années auparavant 

N. XIV, Louis- ArmanD de Bourbon. 
cle, mettez les deux qui fuivent 

XIV. Louis ArmanD de Bourbon, Prince de Conti, Duc 
de Mercœur, Pair de France, Comte de La Marche, d'Alais, 
de Beaumont- fur: Oife & de Pézenas, Chätelain de L'{fle-A- 
dam, Marquis de Graville, de Portes & de Mardogne, Vicom- 
te de Teyrargues, Seigneur de La Fére en Tartenois, &c. Che- 
valier des Ordres du Roi, Lieutenant Général de fes armées, 
& Gouverneur du Haut & Bas Poitou, étoit né à Paris à fept 
heures du matin le dixiéme novembre 1695. Il fut batifé pour 
les cérémonies dans la chapelle du château de Verfailles, par 


Au lieu de cet arti- 


me juin 1704 il fut tenu fur les fonts par le Roi Louïs XIV, 
& par Marie - Eléonore d'Eft-Modéne, Reine Douairiére de 
Grande-Bretagne. Il porta le tâtre de Comte de La Marche, juf- 
qu’à la mort de fon pére, fut reçu Chevalier des Ordres du Roi 
le premier janvier 1711, & prit féance au Parlement de Paris en 
qualité de Prince du fang le huitiéme du même mois. Il fit fa 
premiére campagne dans l’armée du Rhin fousle Maréchal Duc 
de Villars en 1713, fervit au fiége de Landau, & fe trouva à 
l'attaque du camp retranché des Impériaux près de Fribourg oi 
ils furent forcez, & enfuite à la prife de Fribourg le premier 
novembre de la même année. 


11 fut admis dans le Confeil de 
Régence, y prit place le quatriéme avril 1717, & fut pourvu 
de la charge de Gouverneur & Lieutenant Général pour le Roi, 
du Haut & Bas Poitou, païs Châtelleraudois & Loudunois, fur 
la démiffion du Marquis de La Vieuville, par lettres du 29 du 
même mois d'avril 1717. Ayant été fait Lieutenant Général des 
armées du Roi le premier janvier 1719, il partit de Paris | 
xiéme mai fuivant pour aller faire la campagne en Rouffillon 
contre l'Efpagne. Il eut le commandement de la cavalerie, & 
fervit en qualité de Lieutenant Général au fiége de Fontarabie 
pendant le mois de juin, & à celui de la ville & du château de 
S. Sébaftien, pendant les mois de juillet & d'août. Il aflifta au 
Sacre du Roi, & y répréfenta le Comte de Champagne, le 25 
oétobre 1722. Ce Prince mourut en fon Hôtel à s, d'une 
fluxion de poitrine en huit jours de maladie, le quatriéme mai 
1727; à cinq. heures du matin, âgé de trente-un ans, cinq 
mois & 23 jours, après avoir fait fon teftament deux jours avant 
fa mort. Son corps fut porté le 16 du même mois {ur les dix 
heures du foir en pompe & en cérémonie à S. André-des-Arcs fa 
paroïffe, où il fut inhumé dans le caveau de fa Maifon. Il 
avoit été marié dans la chapelle du château de Verfailles le ney- 
viéme juillet 1713, avec Louïfe-Elilabetb de Bourbon, fille de 
Louïs de Bourbon, Pair & Grand-Maître de France, Gouver- 
neur de Bourgogne & de Breffe, mort le quatriéme mars 1710, 
& de Louïfe de Bourbon, légitimée de France. Il en eut 1. le 
Comte de La Marche, né à Paris un peu après minuit, le 28 
mars 1715, & ondoyé le même jour, mort le premier août 
1717, & inhumé le deuxiéme aux Carmelites du fauxbourg- 
Saint-Jacques à Paris; 2. Lo ANÇOIs de Bourbon, Prince 
de Conti, qui fuit; 3. Louïs- Armand de Bourbon, Duc de 
Mercœur, né & ondoyé le 19 août 1720, & à qui on fuppléa 
les cérémonies du batême le 12 mai 1722, mort le même jour à 
l'Hôtel de Conti à Paris, & enterré le lendemain aux Carm 
lites du fauxboufB-S, Jacques; 4. le Comte d’Alais, né le cin 
quiéme février 1722, aufli mort dans l'Hôtel de Conti le feptiéme 
août 1730, au matin, âgé de huit ans, fix mois & deux jours 
& inhumé le huitiéme au foir à S. André des Arcs; & 5. une 
fille, née à Paris le 20 juin 1726. 

XV. Louïs-Françors de Bourbon, Prince de Conti, Duc 
de Mercœur, Pair de France, Comte de La Marche, d’Alais 
de Beaumont - fur- Oife & de Pézenas, Chätelain de L'Ile - A! 
dam, Marquis de Graville, de Portes & de Mardogne, Vicom- 
te de Teyrargues, Seigneur de La Fére en Tartenois, Gou- 
verneur & Lieutehant Général pour le Roi, du Haut & Bas 
Poitou, païs Châtelleraudois & Loudunois, né à Paris le 13 
août 1717, & ondoyé le même jour, reçut le fupplément des 
cérémonies du Batême dans la chapelle du château des Thuille- 
ries, par les mains de l'Evêque de Metz, Duc de Coïflin, Pair 
de France, premier Aumonier du Roi, le 23 avril 1721, & eut 
pour Parrain le Roi Louïs XV, & pour Marraine la Ducheffe 
Douairiére d'Orléans. Ayant été pourvu, après la mort de fon 
pére,, du Gouvernement du Haut & Bas Poitou, il en préta le 
ferment de fidélité entre les mains du Roi à Verfailles le 30 juin 
1727. Le Roi lui donna au mois de janvier 1733, un régiment 
de cavalerie vacant par la mort du Duc d’Alincourt. Il a été 
marié le 22 janvier 1732, avec Louïfe- Diane d'Orléans, Bamoi- 
felle de Chartres, derniére fille de Parcrere, petit-fils de Fran- 
ce, Duc d'Orléans, de Valois, de Chartres, de Nemours & de 
Montpenfier, Chevalier des Ordres du Roi, & de l'Ordre de 
la Toifon d'Or, principal Miniftre, & auparavant Régent en 
France, mort le deuxiéme décembre 1723, & de Françoife - Ma- 
rie de Bourbon, légitimée de France. ’ 

P. 389. col. 1. N. XII. Louïs de Bourbon, L. 8 &o. après le 
mot Religion, ajoûtez & qui y eft mort le 23 février 1732 

L. 12. après le mot Angleterre, ajohtez, motte à Londres le 
25 octobre 1732 dans la 74 année de fon âge. 

N. XII. Gur-Henrr de Bourbon. Au lide cet article, 
mettez les deux qui fuivent. 

XUL Gur-Henrt de Bourbon , ILE. du nom, Marquis de 
Malaufe, Comte de La Cafe, Vicomte de Lavedan, Baron de 


Chau. 


e di- 


B © EL. 

Ühaudes- Aigues, né le troifiéme juin 1654, frére ainé de celui 
dont on vient de parler, fit à Paris abjuration de la Religion Pro- 
teftante le 12 août 1678. Il fervit d’abord fous le Vicomte de 
Turenne, fon grand-oncle maternel, & enfuite fous plufieurs 
autres Généraux; fut Colonel du régiment de Rouergue infan- 
terie, & fut fait Brigadier des armées du Roi le 24 août 1688. 
Ses infirmitez l'obligeant de quitter le fervice, il vendit fon ré- 
giment àu Marquis de Canillac au mois de février 1692. IL 
mourut dans fon château de La Cafe en Albigeois, diocéfe de 
Caftres, d'une hydropifie de poumon après 35 jours de mala- 
die, à l’âge de ans, le 18 août 1706. Il avoit été marié 1. 
avec Marie - Hyacinthe Mitte de Chevriéres de S. Chaumont, 
morte en couches à la Bruyére, diocéfe de Lavaur, au mois de 
mars 1691, fille d'Armand-fean Mitte, Seigneur de Chevrié- 
res, Marquis de S. Chaumont, Comte de Miolans, & de Ga- 
Jparde de La Porte-d'Offion: 2. en 1692, avec Marie- Louife- 
Françoife Bérenger de Montmouton, fille de Charles Bérengér, 
Marquis de Montmouton, & de Louife de Caitelnau de Cler- 
mont-Lodéve. [l a eu de la première, 1. Marie- Geneviéue- 
Henriette- Gertrude de Bourbon de Malaufe, Marquife de Mont- 
pézat, Dame de Bruguiéres, née à la Bruyére, dans le diocéfe 
de Lavaur, au mois de mai 1691, & mariée à Paris dans la cha- 
pelle de l'hôtel de Laufun, en la paroille de S. Sulpice, le 31 
janvier 1715, avec Ferdinand- Tofeph de Poitiers de Rye & d’An- 
glure, Comte de Poitiers & de Neufchâtel, Marquis de Cou- 
blans, Baron & Seigneur de Vadans, de La Ferté, de Balançon, 
d'Ougney, de Montrambert, de Montrond, de Lods, de Cicon, 
de Scey, de Châteauvieux , de Châteauneuf en Vennes, de l’Ifle 
Loos, &c. mort de la petite-vérolé à Paris le 29 oétobre de la 
même année, âgé de dix-neuf ans & demi, la laifant groffe 
d'une fille, née le 25 décembre fuivant. Elle eft Dame d'ac- 
compagnement de la Duchetfe Douairiére d'Orléans. Du fe- 
cond mariage font venus 2. Louïs-Aucuste de Bourbon, Mar- 
quis de Malaufe, qui fuit; 3. Armand de Bourbon, Chevalier 
de Malaufe, qui afifta au mariage de la Comteffe de Poitiers fa 
fœur, en 1715; & 4. un troifiéme fils. 

XIV. Louïs-Aucusre de Bourbon, Marquis de Malaufe, 
Comte de La Cafe, Vicomte de Lavedan, Baron de Chaudes : Ai- 
gues en Languedoc, Seigneur de Favars en Limofin, né en 
1694, fut fait Colonel du régiment d'infanterie d'Agénois le 
premier février 1719, & a été marié à Paris le 15 mars 1729, 
avec Marie-Chriftine de Maniban, fille aînée de Gafbard- Fojeph 
de Maniban, Marquis de Maniban & de Campagne, Baron de 
Cafaubon & de Bufca, premier Préfident au Parlement de To 
loufe, & de Feanne- Chriffine de Lamoignon de Baville. Ce Sei- 
gneur ayant été obligé de quirtér le fervice à caufe de fes inf 
mitez, il céda avec l'agrément du Roi, fon régiment au Comte 
de Malaufe fon frére. 

Les Barons de Basran, au diocéfe d'Auch, du nom de 
Bourbon, qui fubfiftent encore, font cadets des Marquis de Ma- 
laufe, & defcendent de Gafton de Bourbon, Seigneur de Bafan, 
quatriéme fils de CHares, bâtard de Bourbon, Baron de Chau- 
des . Aigues, & de Louÿfe du Lion, héritiére de Malaufe. Foyez 
cette branche dans la nouvelle Hijfoire de la Maiïfon de France € 
des-Grands Officiers de la Couronne , tome 1. p. 373: 

P. 389. col. 2. N. XIII. Louïs de Bourbon. Au lieu de cet ar- 
ticle, mettez les deux qui fuivent. 

XIII. Louïs de Bourbon, Comte de Buffet, &c. fut tué au 

de Fribourg la nuit du dixiéme au onziéme novembre 
. Ajoûtez que fa veuve Magdelain: de Bermondet, s’eft ma- 
riée en fecondes nôces en la paroiffe de S. Sulpice à Paris à l'ä- 
ge de 35 ans, le 20 juin 1689, avec Louis- Fofépb, Comte de 
Rochechouart, Chef de la branche des Seigneurs de Baftiment, 
âgé de 40 ans, & veuf de Murie d'Efcars. Ce mariage fut dé- 
claré nul par fentence de l'Official de Paris du 25 janviet 1695, 
fondée fur la compaternité qui étoit entre les parties, à caufe 
que la Dame de Buffet avoit tenu fur les fonts de Batême un fils 
du Comte de Rochechouart le huitiéme avril 1680, ayant de 
plus déclaré que lors de la célébration de leur mariage, ils é- 
toient convenus entre eux de ne le point confommer, quaupara- 
yant les affaires qu'ils avoient réciproquement, ne fuffent terimi 
nées. Cette Dame mourut dans fon château de Chaflus en Li 
fin le 30 juillet 1724, âgée de 70 ans, ayant eu pour enfans 1. 
Louïs, Comte de Buffet, qui fuit; 2. Antoine- François, Comte 
de Chañus; 3. Migdelaine de Bourbon- Buffet, mariée le pre- 
mier oétobre 1703, avec Nicolas de Queleu d'Eftuer de Cauffa- 
de, Prince de Carency, Comte de Vauguyon & de Broutay, 
Marquis de S. Mégrin, Baron de Thoneins en Agénois, dont 
elle refta veuve le huitiéme janvier 1725; & 4. Marie de Bour- 
bon, morte en bas àge. 

XIV. Louis de Bourbon, Il. du nom, Comte de Buffet, Ba- 
ron de Chaîus & de Vézigneul, mourut en fon chêteau de Buf- 
fet le 14 avril 1724. Il avoit été marié le cinquiéme février 
1720, avec Marie- Anne de Gouffer, fille de Yean- Timoléon de 
Goufher, Marquis de Thois, & de Henriette Mauricette de Pe- 
nancoët de Quéroualle. Il en a laiffé une fille, née au mois de 
décembre 1720; & un fils, né Le 26 août 1722. 

BOURBON (Nicolas) L. 2. au lieu de vivoit fous le régne 
de François IL, en 1530, lifez né en 1503, vivoit encore en 1550 

P, 390. col. 1. après le Diffique, mettez ce qui fuit 

L'Epigramme d'Owen fur le même fujet a plus de fineffe & de 
tour. La voici, 


Quas tu dixifhi Nugas non elfe putafh 
Non dico Nugas elfe, Jed efje puto- 


L. 9. après 1620, ajoûtez Pædologia, five de Puerorum Mori- 
bus libelluss Tumulus Francifci I, Regis Gallie € duorum ejus li- 
berorums Tabelle Elementarie Pueris ingenuispernece[Jarie. 
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L. 54. après 1725, ajodtez. Le Pére Niceron, Membires pour 
Jervir à l'Hij. des Hommes [luftres, tome 26. p. 48 € Juiv. 

Col. 1. après le Diftique de Du Bellay, mettez ce qui fuit 

La premiére édition de cet Ouvrage eft de l'an 1533. Les au 
tres font des années 1540, 1577, 1604, 1698, 1685; & 1723: 
Celle de 1685 ett in ujum Delpbini avec l'interprétation Latine & 
les Notes de Philippe du Bois, ou Silvius, qui pour l'ufage du 
même Prince, publia en la même année, Catulle, Libulle & Pro- 
perce. On a aufli de Nicolas Bourbon un Dialogue en vers La- 
tins, in Francifci Vale Regis obitum, inque Henrici ejus filii ad- 
ventum, un Epithalame à l'honneur d'Antoine Duc de Bourbon 
& de Jeanne, Princeffe de Navarre fa femme. 

BOURBON (Nicolas) L. 2. aprèsle mot Aube, ajoitez ou 
plutôt de Vandeuvre, comme le précédent fon grand oncle 

L. 6. après le mot nomma, ajuûtez en 1611 

L. 8. après le mot Langres, ajoûtez en 1623, & l’on ne peut 
douter qu'il ne fût dès lors Prêtre de l’Oratoire, puisqu’à la tête 
d’un livre de M. de Bérulle fur les Grandeurs de fefus, imprimé 
en 1623, on voit de lui des vers Latins où il ligne, Mie. Bor- 
bon. Congreg. Orat. Presbyter, 

L. 10. au lieu de fixiéme, lifez feptiéme 

L. 18 & 19. au lieu de une lettre Latine, liféz, trois lettres 
Latines raffemblées fous ce titre, Apologeticæ Commentationes dd 
Pbyllarchum & dont la feconde eft 

L. 20. après le mot Bourdeausti} ajoñtez : elle eft de l’an 1635 

L. 23. après le mot Virgile, ajoûtez Enéide, 

L. 50. après le mot vers, ajotez. Au devant & à la fuite des 
Voyages de Charles Ogier, écrits en Latin, & imprimez chez 
Le Petit, en 1656, in oëtauo, on trouve auffi quelques lettres 
& quelques vers de Bourbon. On a encore de lui quelques pré: 
& une Traduétion Latine, avec le Grec à côté, du pre: 
livre de S. Cyrille d'Alexandrie contre Julien. 

BOURDEILL E. p. 392. col. 2. 1. derniére de tout l'arti- 
cle après le mot pofférité, ajoitez. 1l eft parlé de ce dernier fort 
au long dans le Supplément de Paris 1735. Enfuite vous ajoûie- 
rez le nouvel article qui fuit. 

BOURDEILLE, nom d'une des plus illuftres Maifons 
de Guienne & de la province du Périgord. Elle étoit déja con- 
nue dès le onziéme fiécle; mais l'on ne rapportera ici que la bran- 
che des Comtes de Masras, qui ef? la Jeule de cette maifon qui foi 
aujourd'hui connue. 

T. Craupe de Bourdeille, Baron de Maftas, d'Aumaigne & 
de Beaulieu, Seigneur de S. Amant en Puifaye, de Tachainvil- 
le, & de Laideville au Païs Chartrain, Capitaine de cinquante 
Hommes d'armes des ordonnances du Roi, fe trouva dans tou- 
tes les guerres de fon temps, & étant Meftre- de- camp d’un ré: 
giment de pié François, il fervit au fiége de Royan en Sainton- 
ge, où il fut bleflé d'un coup de pique au bras, & enfuite d’un 
coup de canon dont il mourut fur le champ, le neuviéme mai 
1622, à l’âge de 48 ans. 1lavoit été marié par contraét du 22 
avril 1602, avec Marguerite Du Breuil, Dame en partie de S: 
Amant en Puyfaye, fille de Gilles Du Breuil, Seigneur de 
Théon, & de Charlotte de Rochechouart, Dame de S. Amant. 
Elle fe remaria avec Aloph Rouault, Baron de Thiembrune en 
Picardie, Seigneur de Neufville & de Gambais, ayant eu de fon 
premier mari les huit enfans fuivans ; 1. Clac Comte de 
Maftas, mort jeune fans alliance; 2. Henr ire, Comte de 
Maitas, batifé le 24 juillet 1610, Fait Capitaine d’une nouvelle 
Compagnie au régiment des Gardes en 1635; tué la même année 
au pafage du pont de Brai- fur - Seine à l'âge de 25 ans, marié 
& du neuviéme janvier 1625, avec Claude Rouault; 
qui fe remaria le 29 août 1638, avec Henri le Véneur, Comte 
de Tilliéres & de Carouges, fille d'Æ/ph Rouault, Seigneur de 
Thiembrune, de Neufville & de Gambais, & de Claude Chabot 
de Jarnac fa premiére femme, laiffant de fa femme un fils mort 
jeune; & Renée de Bourdeille, Chanoineffe & Dame de Remi- 
remont, puis mariée avec Charles de Bouillonné, Seigneur de la 
Boutonniére, de Mireville, de Malnoyer, de Gauliére, &c: & 
morte en 1689, laiffant un fils, mort fans poltérité en 1719; 3. 
François, Seigneur de S. Amant, Comte de Maftas, qui fut fait 
Capitaine au régiment des Gardes au lieu & à la place de feu 
fon frére aîné en 1635, & qui menant les Enfans perdus au 
combat & déroute de Quiers en Piémont en 1639, fut bleffé au 
vifage d’un coup de moufquet, dont il mouruüt un mois après à 
Briançon, âgé de 26 à 27 ans, fans avoir Été marié; 4. Bar- 
rme’LeMr, Seigneur de Tachainville, qui fuit; 5. Charles ; Mar- 
quis dudit lieu & d’Archiac, Baron de la Tour- Blanche & de 
Ja Feuillade, & fait Capitaine au régiment des Gardes, à la pla- 
ce de Barthélemi de Bourdeille fon frére, tué devant Turin en 
1640, mort à Paris le 14 juillet 1674, & inhumé le 16 aux Car- 
mes - Déchauflez après avoir été marié au mois d'avril 1641; 
avec Catherine de Nouveau, morte le 14 juillet 1689, âgée d’en- 
viron 60 ans, & enterrée le lendemain auprès de fon mari, fil- 
le d'Arnoul de Nouveau, Seigneur de Frémont, Thréforier des 
Parties Cafuelles & Maître des Couriers, Surintendant & Con: 
trôleur Général des poftes de France, & de Charlotte Barthéle- 
my fa premiére femme, & après avoir eu d’elle une fille unique 
Louife de Bourdeille, batifée le deuxiéme oétobre 1642, & morte 
fans alliance; 6. Marguerite, l'une des filles d'honneur de la 
Reine-Mére Marie de Médicis, & mariée par contraét du pre: 
mier juillet 1624, avec Facques de Broc, Chevalier, Baron de 
S. Mars, de Lizardiére, de Chémiré, &c. frére de Pierre de 
Broc de $. Mats, Evéque d'Auxerre; 7. Louïfe, batifée le fi- 
xiéme janvier 1615, morte filles & 8 Marie de Bourdeille, 
auf morte fille en 1687. 

IL. Bartue Lemi de Bourdeille, Chevalier, Comte de Ma: 
ftas, Seigneur Baron de Tachainville, batifé le 18 avril 1613; 
étoit premier Capitaine, & Major d’un régiment de cavalerie 
pour le fervice du Roi, lorsqu'il fut fait Capitaine au Peine 
“ G es 
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des Gardes, à la place du feu Amar 
en1630. Il fut tué au fiége de Turin au mois de juin 1640. Il 
avoit été marié par contraét du feptiéme mars 1639, avec Anne 
de Coutance, fille de Hardouin de Coutance, Seigneur de Bail 
lou, & de La Selle- Guenant en Vendômois, Chevalier de l'Or- 
dre du Roi, Commandant ès ville & chäteau de Nantes pour fa 
Majeité, fous la charge du Duc de Montbafon, & de Marie du 
Bois, de laquelle vint CLauDe qui fuit. 

IL Craupe de Bourdeille, Chevalier, Marquis dudit lieu 
& d'Archiac, Comte de Maftas, Baron de la Tour- Blanche, 
né poithume le 16 juillet 1640, alla fervir én 1664, en qua- 
lité de Volontaire fur les vailfeaux deftinez pour l'expédition 
deGigerien Afrique. En 1672, le Roi le fit Aide de fes camps &ar- 

s. Il mourut fubitement d’une attaque d’apoplexie à Blois, 
en allant de Paris à fa Terre de Maftas, le 14 novembre 1704, 
dans la 65 année de fon âge. Il avoit été marié 1. par contract 
du 18 novembre 1670, avec Europe- Céline Colbert, morte fans 
poftétité à Paris le 18 mai 1675, & inhumée le lendemain à S. 
Nicolas -des- Champs, fille de Charles Colbert, Seigneur Du 
Terron, &c. & de Magdelaine Hennequin: 2, le 16 mai 1681, 
larie Boutet, véuve de Pierre Olivier, Ecuyer, Seigneur 
abbé, Confeiller du Roi en fes Confeils, Thréforier 
général dé fon argenterie, mort le 14 oétobre 1680, & fille dé 
Claude Boutet, Confeiller Sécretaire du Roi, Maifon & Couron- 
ne de France, & de Gabrielle Boujat. Elle mourut au Pafti en 
Anjou au mois de novembre 1709. De ce dernier mariage font 
venus 1. Henri, Marquis de Bourdeille, qui fuit; & 2. Fran- 
goife de Bourdeille, mariée par contraét du fixiéme mars 1712, 
avec Gabriel de La Cropte de Beauvais, Chevalier, Comte de 
Chanterac en Périgord. 


OLA. 


de Saint - Amañt fon frére 


E 


IV. Henri, Marquis de Bourdeille; Chevalier, Comte de | 


Mañtas, Seigneur du Pafti en Anjou, né à Paris lé feptiéme 
oétobre 1682, après avoir fervi avec diftinétion pendant cinq an- 


ité de Moufquetaire du Roi dans la feconde Com- 
int du Commandant de cette Compagnie, fon congé 
nquiéme novembre 1703. Le Roi lui ayant donné 
igne dans fon régiment des Gardes Françoifes, dont 
1 fut fait Sous - Lieutenant, il quitta le fervice, & fut 
ié par contrat du 26 février 1713, avec Marie -Sufanne Pre- 
vôt de Sanzac, Dame de Savelles, & de Touchimbert en An- 
goumois, fille de François Prevôt, Seigneur de Saveilles, & 
de Sufanne Chiton. Il en a eu 1. Her Fuepb, né le deuxié- 
me mars 1715, Lieutenant de cavalerie à la fuite du régiment de 
Cayeu, en 17233; 2. Marie-Sufanne, née le 28 août 1717; 3. 
Henr ofepb, né le feptiéme décembre 1720, Clerc tonfuré du 
26 juin 17305; & 4. Marie-Sufanne de Bourdeille de Maftas, 
née le 27 avril 1733. 
BOURDEILLE (Pierre de) p. 393, col. x, L. 3 € 4. au 
lieu de frére, lifez coufin germain 

L, 5. après le mot Ardellay, ajodtez ce qui fuit. 11 fut Sei- 
gneur & Baron de Richemont, Chevalier de l'Ordre & Gentil- 
homme de la Chambre des Rois Charles IX & Henri II, & 
Chambellan du Duc d'Alençon, qu'il fuivit dans fes expéditions 
de Flandre 

L. 37. Aulieu de. I] mourut, jufqu’au mot autres, L. 30, mettez 
ce qui fuit. 1 mourut fous Louïs XIII, le cinquiéme juillet 
1614, âgé de 87 ans. 

BOURDELO T (Jean) p. 394. col. 1. L. 12. au lieu de Lo 
jufqu'au mot beaucoup, L. 14. mettez: Il donna en 1615 des 
s fur Lucien, en 1619 fur Héliodore. En mourant il jaiffa 
Notes fur Pétrone & des Commentaires fur le même Auteur 
q nt été imprimez en 1663. 

BOURDIN (Gilles) p. 395. col. 1. 1. 22. après le mot 
EF is, ajoûtez. Ses Commentaires fur Ariftophane fe trou- 
vent dans l’édition de M. Kufter, in folio, 1710, à Amfterdam. 
4 avoit auffi recueilli des explications de plufieurs Pfeaumes, 
citées par le Pére Le Long, Bibliotb. facrée, in folio , p. 648. 

BOURG (Antoine Du) p. 306. col. x : Col. 2. 1. x. après le 
mot MarcoufJe, ajoûtex, & fuivit d'abord le Barreau au Parle- 
ment de Par 

L. 3. au lieu de une charge de Confeiller au Grand Confeil, 
lifez la charge de Lieutenant Civilau Chatelet de Paris 

N. I. Anne Du Bourg. L. 4. au lieu de Druc, lifez Drac. 

N. IV. Louïs Du Bourg. /. 3. au lieu de en 1597, lifez le 2x 

ill 16 


nées en qual 


SEIGNEURS DE SEILLOUX 
€ de Molauxat. 


N. I. Extenne Du Bourg, L. 4. au lieu de NN. lifez Feanne 
Æhominas 

L. 10. au lieu de Serrier, lifez Seriet. 

N. Lil. Anrorne Du Bourg. /.2. au lieu de Feanne Thomi- 
nas, lifez fabelle Seriet, fille d’Æmable, Seigneur de Palerne 
& de S. Ignat, & de eanne Robertet. 

N. IV. Antoive Du Bourg, effacez cet article 

N. V. Anroine Du Bourg, IIl. du nom; au lieu de cela li. 
fes IV. Anroine Du Bourg, II. du nom. 

L. 1. après le mot Malauzat, ajoûtez Lieutenant- Criminel en 
la Sénéchauffée d'Auvergne à Riom 

L. 2. après le mot épou/a, ajoûtez , par contraét du 29 janvier 
1570 

Aux deux articles fuivant changez VI & VII en V & VI. 

N. VI. 2. dern. au lieu de Sompuit, lifez Sompuis. 

N. VIL. J, 2 € 3. au lieu de Argilliéres, lifez Argilliers 

BOURGANEUF. p. 397. col. £. L 2. après le mot met- 
fenb, ajuûtez mal à propos. 

BOURGEOIS (Jean) co. 2, L 7. après la parenthéfe 


mettez du diocéfe d'Amiens, 


BO;r 
s le mot ret: jof 
fleur de 


1679; 


Port-Koyal, le 23. A la fin aj 

La Rélation du voyage que M. Bourgeois fit à Rome en 1645 
& 1646, pour l'affaire du livre de la Freq Communion de M. 
Arnauld, ne fut imprimée qu’en 1645. En 1649, ur 
avoit eu part avec M. de La Lane, Abbé de Val-Croiffant, à 
l'Ecritintitulé , Conditiones propolitæ ad examen dottrine de Gratie, 
qui a été traduit en François. On croic que la Traduétion et 
toute de M. Bourgeois. 

BOURG (Clémence de) 5. 398. col. 5: Au lieu de cet 
| article, mettez celui qui fuit. 
| BOURGES (Clémence de) née à Lyon d VI fié: 
cle, avoit beaucoup de génie pour la Poëfie, & de talent pour la 
Mufique, & fe diftinguoit par fa vertu. Elle eut l'honneur d'en- 
tretenir quelques Rois de France, & de jouer des inftrumens en 
leur préfence dans les diverfes Fêtes qu’on leur donna à Lyon. 
Du Verdier la nomme dans fa Bibliothèque; p. 218. la Per 
Demoifelles Lyonnoifès de fon tems; de Kubys l'appelle dans 
Hiftoire, une Perle vraiment orientale. Elle fut promife e 
riage & fiancée à Sean Du Peyrat, fils d'un Lieutenant- général 
à Lyon, & depuis Lieutenant - de-Roi dans la province. Mais 
ce jeune homme qui étoit Capitaine de Chevaux-legers, ayant 
| été tué en combattant contre les Proteitans de Beaurepaire 
| Dauphiné, Clémence en mourut de douleur à la fleur de fon 
| âge. On la porta en terre le vifage découvert, & la tête cou- 
| ronnée de fleurs pour marque de fa virginité. Les meilleu 
Poëtes de fon tems, ceux fur tout qui vivoient dans le Lyon. 
nois, confacrérent à l’envi des piéces de Poëlie à fa mémoire, 
| Le jeune Du Peyrat en avoit fait auffi plufieurs à fa louange 
| avant la campagne où il fut tué. Clémence mourut vers le 
lieu du XVI fiécle. * Voyez les Auteurs citez dans cet ar 
Le Pére Colonia, Jéfuite, Hiffoire Litreraire de Lyon, tome 2. 

P. 399. col. 2. 1, 52. au lieu de Bantange lifez Bautange. 
| P. 407. col. 1. Avant BOURGOIN G (Edmond) * 
l'article qui fuit, 

*BOURGOGNE (Herman) Comte de Falaix, s'eft di 
ftingué par l'étendue de fon favoir & par la connoifflance qu'it 
avoit de diverfes Langues. On a de lui, Davidis Monomacl 
duo ; Davidis adulteri liber fingularis; Abfalonis Fratr: 

&ularis, le tout en vers héroïques; Mifcellanea, Poëfies Latin 
péces de vers. Il mourut en 1626. * Valé 


ma. 


en différentes ef alé 
André, Bibliotb. Belgica, p. 370. 

BOURGOING (françois) au lieu de feptembre, £ 
oétobre: dans la même ligne, après 1662, ajet 
ans. Le célébre [acques-Bénigne B 
prononça fon Oraifon funébre, 

P. 410. col. 2. 1, 49 € 50. au lieu de un volume de Sermons qui 
devoit être fuivi de quatre autres, Jifez deux volumes de Ser- 
mons qui devoient être fuivis de plufeurs autres. 

L. 51 & 52. au lieu de M. Olivier de Befat, fon neveu, N 
tre des Comptes, liféz, M. de La Fautriére, Confeiller au Pa. 
lement de Paris. 

Avant BOUSS AC; meîtez ce qui fuit 

BOUSQUET (Le) Voyez BOSQUE 

BOUTEÈROUË (Michel) p. 4rr. col. x 
de ces deux lignes, mettez l’article qui fuit, 
| BOUTEROUE (Claude) étoit Parifien 
de la Cour des Monnoyes. 1la fait un Ouvr 
& qui eft devenu rare, intitulé, Recherches 
noyes de France, depuis le commencement de la Mona : 
in fülio, 1666, avec figures. L'Auteur eft mort après l'an 16 

Col. 2. 1, 29 65 30. au lieu de, où il mourut le 27 mai, / 
mourut à Parisle 13 mars. 

L. 48 & 49. au lieu de 3. Henri, jufqu'au chiffre 4. effacez 
ces deux lignes & mettez HeNrt, dont il Jera parlé cy- defjous 

L. 50. au lieu de Faudouas, lifex Faudoas. 

L. 92 & 93. au lieu de Ærmand- Vi ir, jufqu’au mot Louis 
mettez, ARMAND- VICTOR, mentionné c y-deffous. 

L. dern. au lieu de Louïs jufqu’au mot Quercy, mettez, Li 
dont il Jera fait mention cy-deffous. 

P, 412. col, 1.1. 1. au lieu de Denys - François, jufqu’au nombre 
1716, mettez, DenNys-FRaNçois, mentionné cy-de{jous après fou 
frére Louis. 

L. 3. au lieu de Elifabetb, jufqu’au mot Clair. 
Eusasera-Mançuerire, dont il fera parlé apr 
nys- François. 

L. 6. 7. 8. 9. 10. 11. 2 13. au lieu de 3. Facques - Léon, 
Sura mot enfans, mettez JACQUES-LE'ON, mentionné cy- 

e[Jous 

L 13, 14: 15. 16 € 17. au lieu de 4. 7 fois, jufqu’au mot 
Régence, mettez 4. FRANÇOIS, qui trouvera place cy- deffous après 
Jon frére Jacques Léon 

L. 34: au lieu de dont elle eft veuve, mettez, morte à Paris 
onziéme juin 1728, âgée de 82 ans. 

Ava BOUTHILLIER ou BOUTEILLER, 
Mailon, mettez l’article qui fuit. 

BOUT HILLIE R (Henri Le) de Rancé, frére du célé- 
bre Abbé de la Trappe, étoit né le feptiéme oétobre 1634, & 
fut reçu Chevalier de l'Ordre de S. Jean de Jérufalem au Grand 
Prieuré de France le 18 mai 1681. Îl avoit fervi dés fa jeunefle 
fur les galéres de France, & fut fait Chef d'efcadre en 1707, & 
enfin Lieutenant Général des galéres au mois de feptembre 
1718, charge qui fut créée en fa faveur, pour récompenfe de 
fes longs fervices, & dont il fe démit en 1720. Il mourut le 14. 
mars 1726, dans la 92 année de fon âge. 


if 
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BOUTHILLIER (Armand- Vi@ôr de) Comte de Cha- 


vigny, Chevalier de l'Ordre Mi ire de S. Louïs, de la pro- 
motion du fixiéme février 1694, & Capitaine de vailleaux du 
Roi, fils ai d'ArmMAnNp-Leon Le Bouthillier, Comte de 


Chavigny, & d'Etifaberb Boffuet, morte le feptiéme mai 1727, 
mourut à Paris le fixiéme août 1729, âgé d'environ 7o ans. Il 
avoit été marié le 20 novembre 1703, avec Lucie de Godde de 
Varennes, fille de François de Godde de Varennes, Seigneur de 
Fa Perriére, Gouverneur des ville & païs de Landrecies, & de 
Lucie Le Clerc de Sautray- 11 en laïfla un fils, âgé alors de 
dix ans; & deux filles, dont l’aînée étoit alors âgée de 18 ans. 

BOUTHILLIER (Louis Le) Marquis de Pont -fur- 
Seine, autrefois Colonel du régiment de Quercy, Infanterie, 
frére du précédent: Il avoit été marié le neuviéme juillet 1709, 
avec Antoinette Le Gouz, fille de Benoit Le Gouz- Maillard, 
Seigneur de S. Seine, de Villeferi, d'Arnay, &c. fecond Préfi- 
dent au Parlement de Dijon, d'Anne Berthier. Il n’en avoit 
en 1729 qu'un fils unique, âgé alors d'environ r4 ans, & appel- 
1é le Marquis de Pont. Il a été fait au mois de mai 1732 Colo- 
ÿel du régiment de Cambrefs: 

BOUTHILLIER (Denys-François Le) de Chavigny, 
frére des deux précédens, fut d'abord Chanoiné de l'Eglife Mé- 
tropolitaine de Tours, & connu fous le nom d’Abbé de Pont. 
Il obtint l’Abbaïe de Baffefontaine, de l'Ordre de Prémontré, 
diocéfe de Troyes, au mois de novembre 1687. Il fut nommé 
à l’Evêché de Troyes, & à l’Abbaïe d'Oigny, Ordre de faint 
Auguftin, diocéfe d'Autun, au ml d'avril 1697, & il fut fa- 
cré le 20 avril 1698, par PArchevêque de Sens, aflifté des E- 
vêques de Challon- fur-Saone, & de Frejus. Il mourut à Sens, 
après quelques mois de maladie, le neuviéme novembre de la 
même année 1730, âgé d'environ 65 ans, & dans la 33 année 
de fon épifcopat, ayant gouverné fucceflivement fes deux 
diocéfes avec beaucoup de fagefle, de douceur & de modéra- 


tion: 

BOUTHILLIER (Elizabeth- Marguerite Le) de Cha- 
vigoy, fœur des précédens, & Religieufe de l'Ordre de Ci- 
eaux , dans l’Abbaïe des Clairets , diocéfe de Chartres, fut 
nommée Abbeffe de ce monaftére le 26 mai 1708, & elle y 
mourut le premier feptembre 1729, dans la 62 année de fon âge. 

BOUTHILLIER (Jacques -Léon Le) de Chavigny, 
Marquis de Beaujeu, Seigneur de Sens, de Neuilly, de la Cha- 
pellotte, de Gify-les- Nobles, d'Argy, de Michery, &c: troi- 
fiéme fils de Le'on Le Bouthillier, Comte de Chavigny, Mini- 
fre & Sécretaire d'Etat, & d'Anne Phélypeaux de Villefavin ; 
fat reçu Confeiller au Parlement de Paris, le 23 juillét 1661; 
& s'étant démis de fa charge au mois de décembre 1684, il fut 
xeçu Confeiller honoraire le 19 janvier 1685. 1l mourut à Pa- 
is le deuxiéme novembre 1712; âgé d'environ 72 ans, & fut 
inhumé le lendemain à S: Paul. {lavoit été marié 7. le 26 juil 
Jet 1668, avec Catberine- Charlotte Terrat, morte le 14 février 
1671, dans la 24 année de fon âge, fille de Jean Terrat, Sei- 
gneur de Chantofne, Thréforier général des Maifon & Finan- 
Les de Gafton Jean-Batilte, fils de France, Duc d'Orléans, & 

içoije Huart: 2: avec Françoile- Louife de Mégrigny, mor- 
tele 15 janvier 1729, dans la 69 année de fon âge, fille de Jean- 
François de Mégrignyÿ » Marquis de Vendæuvre ; Grand-Ecuyer 
tranchant, & Porte-cornette blanche de France, & de Françoi- 
Je- Henriette du Ménil- Simon, Dame de ujeu, & de Neuil- 
ly. Dela premiére vinrent I Fean- Batifle- Lion Le Boathil- 
lier de Chavigny, né le dixiéme mai 1669, Capitaine dans le 
régiment Dauphin, & tué au fiége de Mayence en 16895 & 2. 
Anne Le Bouthiilier de Chavigny, née le 26 juin 1670, & mor- 
te le quatriéme juillet fuivant. De la feconde fortirent 3. Fran- 
s- Léon Le Bouthillier de Chavigny, Marquis de Beaujeu, 
fait Colonel d'un régiment d'Infanterie, fur la démiffion du Mar- 
quis de Gaffion, & qui étant allé à Verfailles pour remercier le 
Roi de l’agrément que fa Majefté lui avoit accordé, pour traiter 
ce régiment, Y tomba malade, & y mourut en 36 heures de 
au mois d'avril 1709; dans la vintiéme année de fon âge; 
Charles- Léon Le Bouthillier de Chavigny, Marquis de Beau- 
qui après la mort de fon aîné, embraffa le parti des armes, 
obtint le régiment du défunt, à condition de fervir deux an- 
nées dans les Moufq es, fe défir de fon régiment , & paf 
fa à la Martinique, où il mourut le feptiéme décembre 1714; 
âpé de 23 ans, dix mois & 14 jours; 5. Claude - Léon Le Bou- 
r de Chavigny, Mineur, & fous la tutelle de fa mére, en 
17173 6. Louis Lion Le Bouthillier de Chavigny, reçu Cheva- 
lier de l'Ordre de S. Jean de Jérufalem, de minorité, à l'âge de 
trois mois & demi, en vertu d'un Bref de difpenfe du 24 août 
1608, auffi fous la tutelle de fa mére en LT 7 5 & en l'année 
2 Marquis de Beaujeu, & 2e dans le régiment du 
Roi; & 7. Gabrielle Le Bouthi Chavigny. 

BOUTHILLIER (François Le) de Chavigny, frére 

puiné du précé oé&eur en Lhéologie de la Faculté de Paris 

é de Sorbonne, du feptiéme juin 1666; 
Abbé Commendataire des Ab- 
d'Oigny, & de Selliers, fut nomr le deuxiéme février 
6. à l'Évêché de Rennes. Depuis il nommé à l'Evêché 
FOyes le 17 oétobre 1678, &t facré en 1679: Il fe démit de 
cet Evêché, & de fon Abbaïe d'Oigny, en faveur de Denys- 
François Le Bouthillier de Chavigny fon neveu, au mois d’a- 
vril 1697. Il fut appellé par le Duc d'Orléans au mois de fe- 
ptembre 1715» après la mort du Roi Louis XIV, pour être du 
Confeil de Régence. Il mourut à Paris le 15 feptembre 1731; 
dans la 90 année de fon âge. 

BOUTHRAYS (Raoul) p. 412. col. Ie 
cet article, mettez celui qui fuit. 

BOUTHRA YS (Raoul) naquit vers l'an 1550, à Cha- 
teaudun dans le Blaifois. Baillet l'appelle Bonteroue ; le Pére 


de la Maifon & 
C 


nfeiller & Aumonier du Roi, 


A la place de 


| Suivant, 


BOU. BOW. BOY. BR A. 5i 


Liron lui donne les noms de Boterey où Beahtraÿs3 d’ahtres lé 
nomment Boutraye. C'eft par fes Ouvrages feuls qu'il nous eft 
connu. 11 moutut vers l’an 1630, âgé d'environ &o ans. NB: 
Le Pére Niceron met la naiffance de Bouthtays en 1552, & 
quoi qu’il mette la mort de cet Auteur en 1630, il he lui donne 
cependant que 75 ans de vie. On a de lui plufieurs Ouvrages. 
* Le Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à l'Hifh des Hommes 
Jlluftres, tome 37.p. 8 & Juiv. 

P. 414. col. 1. Avant BOUTONE; mettez l'article qui 
fuit. 

* BOUT O N, lile d’Afe, l'une des Molucques à l'eft de 
la partie orientale & méridionale de l'Ifle de Célébès. Elle ft 
partagée en deux par le cinquiéme degré de latitude méridionale. 
* M. Delifie, Carte des Indes € de la Chine. 

P, 415. col. 1. Avant BOXBER G, mettez l'article qui 
fuit. 

*BOWES, village d'Angleterre dans le Comté d’Yorck, 
vers les confins de la province de Durham & celle de Weftmor- 
land. On aflure que ce lieu eft l’ancienne Lavatris, ville des 
Brigantes. * Maty, Dit. Géogr. 

BOYER (Claude) col: 2. n, 1. l. 5. après le mot ans, ajoû- 
tex. Il étoit Éccléfiaftique. 

Dans la même ligne, après le mot lui, ajodtez 21 piéces de 
théatre, entre autres 

BOYER, n.2. L. rt. au lieu de (N.) lifez (Abel) 

BRACELLI (Jacques) p.419. col. 1: 1. 1 2. au lieu de 
dans l'Etat de Gênes, Jifez ville de Tofcane foumife à la Répu- 
blique de Gênes. 

L. 11. après le mot Dominicain, ajofitez. On a encore de lui 
des Lettres Latines imprimées à Paris en 1520, in quarto; Un 
Traité fort court, de præcipuis Genuenfis urbis Familiis. I mou: 


rut l'an 1460. 

P. 421. co. 1. CONCILES DE BRAGUE, L. 1: 
après le mot premier, ajottez felon quelques Auteurs 

L. $. au lieu de pas bien connu, lifez pas connu; & en effet 
nous le croyons fuppofé. 

L, 104 après ces mots du Pape Fean IUT, ajoûtez. 
dons ce Concile comme le premier de Braga. 

L, 12. au lieu de troifiéme, lifez quatriéme 

L 12 €? 13. au lieu de les Prélats y firent de faints réglemens 
pour la Difcipline Eccléfiaftique, lijez: mais les meilleurs Criti- 
ques regardent encore ce,Concile comme fuppofé. 

L. 14. êtes le point qui eft entre Bernard & de Brito. 

N. L Burize de Brancas, p. 427. cob. 1. l, 19 € 20: effacez 
4. Alifette, mariée à Louis Paflei, & changez les chiffres 5. 6. 
7. en 4.5. 6. 

A la fin de l’article, ajoñitex. Bufle de Brancas eut auf}i une 
fille naturelle, nommée Alifette, mariée avec Louïs de Paflis, Ci- 
toyen d'Avignon, € fils d'Agulfe de Paflis. 

N. IX. au lieu de cet article de deux lignes, mettez les at- 
ticles qui fuivent. 

1X. Henri de Brancas & de Forcalquier, Marquis de Cére- 
fe, Baron du Caftelet, &c. Grand Sénéchal de Forcalquier, 
obtint l'éredtion de fa Baronnie de Cérefte en titre de Marqui- 
fat, & de fa Seigneurie de Caftelet en titre de Baronnie, par 
lettres du mois de janvier 1674, & mourut à Pernes dans le 
Comtat, le 25 janvier 1700. Il avoit été marié le 28 avril 1671, 
avec Dorothée de Cheilus de S. Jean, fille de Spirit de Cheilus, 
Seigneur de S. Jean, Cofeigneur de Vénafque & de S. Didier; 
& de eanne du Chaftellier. Elle fut Marraine de fon petit-fils 
le 29 feptembre 1710, & elle vivoit encore en 1733. De ce ma- 
riage vinrent 1. Louis, Marquis de Cérefte, qui fuit; 2. Fran- 
gois- Elstar, mort Capitaine de Cavalerie en Italie; 3. Efbrit- 
JFoebb, Colonel d'un régiment d'Infanterie portant fon nom, 
mort à Parisle 30 novembre 1709, âgé de 27 ans, & inhumé le 
même jour au foir à S. Sulpice; 4 Henri- Ignace, du diocéfe 
de Carpentras, qui a été pourvu de l’Abbaïe de Saint - Gildas- 
aux- Bois, Ordre de $. Benoit, diocéfe de Nantes, le troifiéme 
avril 1706, & qui a été depuis fait Aumonier du Roi. 1l fut 
reçu Doéteur en Théologie de la Faculté de Paris le 16 mai 
1710, a encore obtenu l’Abbaïe de Chambre-Fontaine, Ordre 
de Prémontré, diocéfe de Meaux, le 14 mai 1712, & a été 
nommé le 15 août 1714, à l'Evêché de Lifieux, quia été pré- 
conifé & propofé pour lui à Rome le premier oétobre & le 19 no- 
vembre fuivans, enfuite de quoi ïl a été facré le 13 janvier 
1715, dans l'églife du Noviciat des Jéfuites à Paris, par l'Âr- 
chevêque de Rouen, affifté des Evêques d’Autun & de Seez, & 
il a prêté ferment de fidélité entre les mains du Roi le 18 du 
même mois; 5. Paul- Ejprit, Cornette de cavalerie dans le ré- 
giment de Berry, tué en 1707, à la bataille d’Almanza en Efpa- 
gne; 6. Jean- Batifte - Antoine ; du diocéfe de Carpentras, nom- 
mé Aumonier du Roi au mois de feptembre 1717; & Abbé Com: 
mendataire de l’Abbaïe de S.Pére de Melun; dans le faux- 
bourg de S. Liéne, Ordre de S. Benoît, diocéfe de Sens, le fi: 
xiéme novembre fuivant. Il fut reçu Agent général du Clergé 
dans une affemblée des Evêques tenue à Paris le premier août 
1720, ayant été élu par la province de Rheims pour remplir 
cette place. Il fut auffi Doyen de l'églife cathédrale de Li: 
fieux, &le Roi le nomma au mois d'avril 5725 à l'Evéché de la 
Rochelle, qui fut préconifé & propofé pour lui à Rome le 23 
juillet & le cinquiéme feptembre fuivant. Il fut facré le 18 
oétobre de la même année dans l’églife du Noviciat des Jéfuites 
à Paris, par l'Evêque de Strasbourg, Cardinal de Rohan, afli- 
fté des Evêques de Lifieux & de Châlons, & il prêta ferment de 
fidélité entre les mains du Roi dans la chapelle du château de 
Fontainebleau le 28 du même mois. Il a été transféré au mois 
de juin 1729, à l’Archevêché d'Aix en Provence, qui a été 
préconifé & propofé pour lui à Rome le troifiéme & le 17 août 

& a prêté un nouveau ferment de fidélité en les 
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Nous repar- 


la même 


> au mois d'oétobre d 
: Député de 
tenue à P. 
its, Comte de Cérefte, 
Dame du Mont-Carmel & de S.I edef 
, Capitaine de Cavalerie, puis Meltre 
at royal Allem 


générale du 
. { Lou) 
u Chevalier des Ordre de Notr 
ufalem, le 19 ju 


du régim 
Plénipoten 


Après avoir remis le 22 fes lettres 
premiére audience du Roi & de la Reine 
de Suéde le 24 du même mois. 1l quitta cette Cour & arriva à 
Paris fur la fin de no ntété nommé le 3r août 
traordinaires & Miniftres 
Plénipotentiaires au Congrès, de Cambrai. Ce Congrès ayant 
été transféré à Soiffons, il s'y rendit & fe trouva à l'ouverture 
qui en.fut faite le r4 juin r7 II fut fait au mois de feptem- 
bre 1729, Capitaine-Lieutenant de la Compagnie des Chevaux: 
legers d'Anjou, qu'il acheta du Marquis de Menou; 8. “A 

Marie, Reli fe en l’Abbaïe de Sainte - Croix Apt, mor 
ne- Thiréfe, mariée av ierre- Bal ur de Fogaffe, 
de La Baïtie, qui fut nommé, dès 1716, Envoy 
ire du Roi à Florence, où il ne‘s’eit rendu qu’en 1725; 

Thérèfe, mariée avec Fran 
Reillanette 
à aint 
Henrie ée, mariée en I 
Maïfon d'Agoult, Marquis de C 
: de Brancas, Réligieufe au monaf 

u Comnitat. 
Louïs, dit Z: Marquis de Brancas, des Comtes de Forcal- 
uier, Marquis de Céreite, Comte de Roubiou, Baron du Ca- 
ftellec= de. Villars, Seigneur de Saint - Di r, de Vén 
Vitrolles, de Montjuftin, de Juvify, &c. premier Chrétien 
par la grace de Dieu, & de S. Pierre, Prince fouverain titulaire 
de Nifaro dans l'Archipel, Grand-d'Efpagne de la premié 
Claffe, Chevalier des Ordres du Roi, & de la Toifon d'Or, 
Commandeur de l'Ordre de faint Louïs, Confeiller d'Etat ordi 
ire d'épée, Lieutenant Général des armées du Roi & au 
Gouvernement de Provence, & Gouverneur du Neuf Bri 
ondoyé le 19 & batifé le 20 janvier 1672, commença à fervir 
dans les Moufquetaires en 1689, fit la impagne de 1690 auprès 
1 Dauphin en Allemagne, fuivit le Roi au fiége de Mons en 
1691, puis entra dans la marine en 1692, y fervit pendant fept 
ans fur les vaifeaux ou fur les galéres, tant en qualité d'Enfei- 
gne que de Lieutenant, defcendit à terre avec les troupes de dé- 
barquement aux fiéges de Rofes, de Palamos & de Barcelone 
en 1694, 1695 & 1697. Il quitta le fervice maritime pour en- 
trer dans celui de terre, & fut fait Colonel du régiment d’Or- 
léans- Infanterie le 15 juillet 1699; entra en 1702 dans Keifers- 
weert avant le fiége, pendant lequel il fut bleif, y commanda 
une fortie avec tant de fuccès, qu'il fut fait Brigadier le quatrié- 
me juin dans nne promotion particuliére, & en reçut le Brevet 
avant la reddition de la place oùilen fitles fonétion ; acheva cette 
campagne en Flandre fous le Duc de Bourgogne; fit celle de 
1703 fous le Maréchal de Villeroi ;; fut envoyé avec un détache- 
ment de l’armée, commandée p i 


e 


17 
aa 


cc un Seigneur 
oufe; & 13. Henrie 
re de Sainte-Elifs 


ar 
Jû 


d 


le Pracontal, 


dau 


4, & fut 
ze dé Gibral- 


; fût fait Maréchal de camp le 26 o@obr 

s de troupes pour le 

cès ne fut pas heureux; en 7706 pour le fiége de 
arcelone, dont l'événement ne fut pas non plus favorable: & 
en 1707, pour joindre l'armée Efpagnole fur les fronti s de 
Portugal, où ilfuc chargé par le Marquis de B y, de la condui- 
e du fiëge de Ciudad - Rodrigo, qui fut emporté d'affaut. Il 
fat nor à la fin de la même année Envoyé e traordinaire du 
Roi à Madrid, & fait Commandeur de l'Ordre Militai e de S. 


ch 


, dont le f 


Louïs, avec une penfion de 3000 livres, le huitiéme m 1709, 
& Lieutenant Général des armées du Roi le 29 mars 1710. Il 


fervit en cette qualité pendant la même année d l'armée de 
Roufillon, qu'il commanda pendant le voyage que le Duc de 
Noailles, qui en étoit Général, fit en Efpagne. 11 fut fait le 1° 
février 1711 Gouverneur de Gironne, dont il foutint lé bloc: 
en 1712; durant huit mois & cinq jour: Le Roi d'E pagne, 
ompenfer fes fervices, le nomma au mois de février 
Chevalier de l'Ordre de la Toifon d'Or, dont il reçut le 
Madrid le 26 novembre fuivant. 11 fut nommé en 
Ambalfadeur extraordinaire en Efp gne ; Confeiller au 
il du dedans du Royaume au mois de feptémbre 1715; & 
argé alors de la direétion générale des haras du Royaume, qui 
lui fut confervée après Ja fuppreflion des Conféils; obtint le 
troifiéme mai 1718, la Lieutenance - générale de Proven >, avec 
un Brevet de retenue de 2c0000 livres fur cette charge; & le 
troifiéme avril 1719, l’expeétative d'une place de Confeiller 
d’État ordinaire d'épée; tint les Etats de Provence en 1720, & 
fuc envoyé en 1721 en cette province pour appaifer les troubles 
que la contagion y avoit caufez. Il fut reçu Chevalier des Or. 
du Roi le troifiéme juin 1724, & ayantété nommé Ambaf 
eur extraordinaire & Plénipotentiaire en Efpagne le deuxié- 
me novembre 1727, après la réconciliation des deux Cours, il 

it congé du Roi à Verfailles le cinquiéme avril 1728, arriva à 
r mpagné de fon fils aîné le premier juin fuivant, & 
eut le troifiéme du même mois fa premiére audience du Roi, de 
la Reine, du Prince des Afturies & des Infants. Pendant fon 
féjour enE ne, le Gouvernement du Neuf- Brifac en Alface 
nois de janvier 1729, & le Roi d'Efpagne lui 


B R 
nt accordé la Grandeffe de la premiére Claffe le 15 février 
1730, il en prit poffeflion en fe couvrant dev ant le Roi pour la 
premiére fois le 14 mai fuivant à Soto de Roma, près de Gr 
yant eu pour Parrain dans cette fonétion, fuivant l’uf 
ge d'Efpagne, le Duc del Arco. Il effuya quelques m ap 
une grande maladie, dont étant réchappé, & ayant obtenu for 
el, il eut à Séville fon audience de congé du Roi & dela Re 
ne le dixiéme feptembre de la même annce 1739, partit de M 
drid le 17 oétobre Pour retourner en France, & étant arrivé 
Paris le 24 novembre, eut l’honneur de f luer le Roi à Verfail 
les le troifiéme décembre fuivant. Ce Scigneur a été marié à 
Paris le 31 janvier 1696, avec Eli abetb - Charlotte - Candid , fille 
de Louis - Fra Duc de Villars, Pair de Fr nce, & de Lout- 
Je- Catherine de Fautereau de Meiniéres, fa troifiéme femme. Il 
enaeu 1. Céjur- Antoine, né le 24 & batifé le 28 octobre 1697, 
mort lé feptiéme juin 1691; 2. Lou: Henri, né le 12 & batifé 
le 16 feptembre 1698, mort en ba âge; 3. Margr Candide, 
née le 20 & batifée le 21 feptembre 1699, vivante en 1715; 4. 
anne - Dorothée, née le fixiéme & batifée le feptiéme feptem- 
bre 1700, morte le 15 juillet 1701; 5. Françoife - Gabrielle, née 
le deuxiéme & batifée le troifiéme feptembre 1703, ma 
30 mai 3, avec françois- Louïs Le Tellier, Marquis de Lou- 


nade, 


vois , eut de Merville, d'Arcy, de Vil 
Lieutenant - Général pour le Roi en furvivance 
de Béarn & de Navarre, Capitaine d 


lerie, morte en couct 
ée de fon âge, & inhumé, 


Cravates 
la 27 an 


pu 
l'or 
nant- Général pour le Roi en fur 
Provence, & fait Capitaine d’une Compa 


9 feptembre 1710, Lieut 
Jivance au Gouvern 
nie de C: 
ibre x 


le régiment d ois de fepte 
Lrançois, né & barifé le 24 février 17 
le; & 8. Louï. 

mai 1718, reçu de minorité Che 
Jérufalem. 


MARQUIS DE COURBONS, 


Comtes de Rochefort. 


X. ANBRE- Jostex de Brancas, fils d'Honorr’ de Brancas de 
Forcalquier, Baron de Cérefte, & de Fra goife de Cambis fa fe- 
conde femme, fut Marquis de Courbo befort, 
Seigneur de S. Roman, premier Procureur du païs de Proven- 
ce en 1690, & mourut le fixiéme du mc e juin 1709, à 
Caire, dont il étoit Gouverneur depuis 169 Il avoit été ma- 


rié 1. le cinquiéme août 1683, avec Urfule de Porcelets, mor- 
te au mois de décembre 1706, fille de Henri de Porcelets, Mar- 


quis d'Urbaye, & de Louÿe d Efcadier, veuve de noble Pierre 
de Larche, de Beaucaire en Languedoc, de laquelle il na point 
eu d’enfans. De la premiére font venus r. André- Louïs, Mar- 
quis de Courbons, Comte de Rochefort, Seigneur des. Roman, 
Gouverneur de Beaucaire après fon pére 9, & marié 
1707 avec jeanne de Tache, fille de noble Marc - Antoir 
Tache, Seigneur du Déver, & de M il 
Henri- Antoine - Thomas de Brancas, C 
taine de Cavalerie dans le régiment de Berri , puis Colonel d’un 
régiment d'Infanterie de fon nom, à la tête duquel il fe diftin+ 
gua à la défenfe de la ville d’Aire fous le Marquis de Goë 
briant al; én récompenfe de quoi le Roi 1 
donna au moi bre 1710, après fa fortie de cette pla- 
ce, le régiment d’Aunis aufi d'Infanterie. ]l fut créé Brigadier 
des armées du Roi le troifiéme avril 1727. 4 


BARONS&æVILLENE UPE, 


Capi- 


de novel 


VIT. François de Brancas, Baron de Vitrolles & de Ville- 
neuve en Provence, troifiéme fils de Henrr de Brancas de 
Forcalquier, Baron de Cérefte, & de Renée d'Oraifon, mourut 
le troiliéme feptembre 1666, à Avignon, d’où fon 
porté à Villeneuve, & inhumé dans une chapelle que fa v 
y fit bâtir fous le titre de Notre- Dan des Jept Douleurs , fuivar 
qu’il l’avoit ordonné par fon teftament. Il avoit ufé par con- 
traét du 30 oûtobre 1647, Hélér Aymon, fille de Gafpard Ay- 
mon, & de Marguerite Bonneau. Elle mourut le 13 oétobre 
1684. De ce mariage vinrent, outre deux fils morts fans al- 
liance, 3: HeNrt, Baron de Villeneuve, qui fuit; 4. Mari 
Marguerite, mariée le 17 avril 1668, a! e 
neuve, Baron de Vence, & morte 
deux autres filles mortes en bas 
Brancas, née le 18 janvier 1666, & mariée le 19 décembre 
1687, avec François Quentin de Suarès, Seigneur d’Aulain & 
de Poët. 

1X. Henrr de Brancas, Baron de Villeneuve, 
me juillet 1659, Viguier. en 1692, & premier Conful d'Av: 
gnon en 1701, Conful de la ville d'Aix en 705, mourut le di- 
xiéme février 1716, & fut inhumé dans la ck apelle des Brancas, 
aux Dominicains d'Avignon. Il avoit été marié le 18 novem- 
bre 1681, avec Louïfe de Porcelets, Dame de Laudun, fille de 
Henri de Porcelets, Marquis d'Urbaye, & de Louife d'Albenas. 
De cette alliance font venus dix- fept enfans, huit garçons & 
neuf filles, quatre des garçons font morts Jeunes, ceux qui re- 
ftent font 5. Louïs - Ty iJaints, Baron de Villeneuv: cy-de 
vant Capitaine des Gardes de la Reine, feconde Douairiére d'E- 
fpagne; 6. Henri- Céfar-R 
né le 31 mai 1698; ÿ} 
me avrili700, Chanoine de la Sainte- Chapelle du Palais à 
de mai 1731; & 8. 


né le neuvié. 


B R A. 


filles, quatte font religieufes, deux font mor 


& deux ont été mariées. L'une, Helëne-T} 

oétobre 1682, a époufé au mois de mars o ut x 
Baron Montfaucon; & l’autre a épo Pierre de Bu 1 de 
Lubiéres, Seigneur de Roquemartine, d'Aureille & du Breuit, 
Confeiller au Parlement de Provence: 


CS dé VILLARS-BRANCAS, 
Pairs de France. 


VIII. Louïs de Brancas, Duc de Villars, Pair de France, 
Marquis de Maubec, Baron d'Oife, &c. né le 14, ondoyé le 
18 février 1663, & batifé pour les cérémonies le premier m 
fuivant, eu pour Parrain le Roi, & pour Marraine la Da- 
moifelle de Montpenfer, fut fait Colonel du régiment de Lu: 
xembourg Infanterie, par commiflion du 26 feptembre 1684, 
& fervit pendant quelques années. Il fe déinit de fon Duché & 
Pairie en faveur de fon fils aîné le 14 décembre 1709, & fe re- 
tira à l'Abbaïe du Bec en Normandie le 29 feptembre 1721 Il 
y refta jufqu’au mois d'oétobre 1731, qu'il quitta cette retraite 
pour venir faire fa réfidence dans la maifon de l'Inftitution de 
l'Oratoiré à Paris. Marie, fa femme, qui avoit été Dame d’hon- 
neur de Charlotte- Elifabeth de Baviére, Duchetfe Douairiére 


D 


d'Orléans, mourut à Paris en fon appartement du Palais royal, 
Je 27 août 1731, âgée d’environ 7o ans. Ila eu d’elle r. Louiïs- 
ANTOI Duc de Villars, qui fuit; & 2. Marie- Fojeph de 


bre 1687, qui fut fait 
rancas par la démiffion 
ormé après la paix 
nant de la Com- 
& Bri- 


Brancas, Marquis d'Oife, né le 18 0 
Colonel d'un régiment d'Infanterie de B 
de fon frére au mois de juillet 1709. Il fut ré 
&'Utrecht en 1714, & fut fait Capitaine - Lie 
pagnie des Gendarmes d'Orléans au mois de juillet 1715 
gadier des armées du Roi 
général de Cavalerie au mois de janvier 172 

IX. Louis- Anrorne de Brancas, Duc de Villars, Pair de 
France par la démiffion de fon pére en 1709, Mar: uis de Mau 
bec & d’Apilly, Comte de Lauraguais, Baron d'Oife, Seigneur 
de l'Ifle- Champtercier, Chevalier des Ordres du Roi, né le 12 
août 1682, fut fait Colonel d’un régiment d'infanterie denou- 
velle levée en 17or, fervit en Flandre en 1708 & 1709, en qua 
lité d'Aide de camp auprès du Duc de Bourgogne, eut au moïs 
de juillet de la même année 1709, le régiment d'Orléanois, 


> premier février 1719, & Infpeéteur 


11 fut reçu Cheve 
& il fe démit au 
aveur de fon 
11 fat marié dans la chapelle du château de Sceaux le 17. décem- 
fille majeu- 


tier au Parlement de Metz, & de Marie u 
enaeu r. Adelaïde- Louïfe-Candide, née en 1710, &:mariée le 
fixiéme février 1730, avec 
Marquis de Bullegneville, 
neur de la ville & du château de Vaucouleurs; 2. une autre 
fille née & ondoyée le r4 avril 1713, morte fans être nommée 
le 22 avril 1715, âgée de deux ans, & inhumée le lendemain à 
S. Sulpice; & 3. Louis de Brancas, Duc de Lauraguais, Pair 
de France, né le cinquiéme & batifé le feptiéme mars 1714, en 
faveur duquel fon pére s’eft démis de fon Duché & Pairie au 
mois de juillet 1731. Il a été marié le 27 août de la même an- 
née 1731, avec Adek e-Félicité d’O, fille mineure 


de Gabriel- Simon, Marquis d'O, Colonel du régiment de Tou- 
loufe Infanterie; & de feue Anne- Louïfe de Madaillan de Lef- 


parre de Laffay, dont il a Louïs- Léon-Fèlicité de Brancas, né 
le troifiéme juillet 1733. x 

P. 431. col. 1. N. X. Fre'pr'ric - GUILLAUME I,124605,au 
lieu de Henriette - Marie, née le deuxiéme mars 1702, morte le 
troifiéme juin 1708, mettez CE qui fuit; Henr tte- Marie, née 
le deuxiéme mars 1702, matiée le hui éme décembre 1716 avec 
Frédéric- Louis, Prince héréditaire de Wirtemberg-Stutgard, 
dont elle eft reftée veuve le 23 novembre 1731- 3 à ; 

L. 2s. après 1708, mettez ce qui fuit, & qui le premier dé- 
cembre 1728, devint Abbeffe de PAbbaïe impériale & feculiére 
de Herford en Weftphalie, qui lui donne le rang de Princefle 
de l'Empire. e 4 

L. 25, & col. 2. les neuf premiéres lignes & le commence- 
ment de la dixiéme, Au lieu de tout cela, mettez, ALBERT 
Fre’errc, dont il fera fait mention cy-deffouss à 

N. XII. Frepe’rc-GuiLLAUME II, /: 11. au lieu de 6. N. 
né au mois de, lifez 6. Frédéric Henri- Louis, né le 18 & bati 
fe le 20 

Dans la même ligne, au lieu de 7. N. 
lifez Augufle- Ferdinand, né à Berlin le 23 

L. 12. entre Frédérique & Sophie, mettez Augulte- 

L. 13. au lieu de le mettez le 20 novembre 1731. 

L. 13 €? 14. au lieu de, à Frédéric, Markgrave de Brandebourg- 
Barcith, lifez, à Frédéric- Guillaume ,; Markgrave de Brande- 
bourg, Prince héréditaire de Bareith, né le dixiéme mai 1711; 

L. 17. après le mot Anfpacb, ajoûtez , né le 12 mai 1712 

L. 18. après 1716, ajoûtez, fiancée le 19 mai 1730 & w 

L. 20. après le mot Bévern, ajoûtez, né le premier août 1713 

A la fin de la même ligne, dtez & ES 

L. 21. après 1720, ajoûtez & 14. Anne - Amélie, 


né au mois de, 


née le on- 


Au lieu de cet article meitez 


celui qui fuit. $ 
XIIL CuarLes- Frs pere, Prince Royal de Pruffe & Ele- 
étoral de Brandebourg, né le 24 janvier 1712, Encourut la dif- 
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grace du Roï fon pére, vers le comm ment de féptembre 
ul es 


230, pour avoir pris la réfolution, à l'initigation de certain 
perfonnes, dequ les Ltats de fon pére, & de fe retirer dans 
une Cour étrangére, à fe de quoi il fut envoyé fous bonne 
garde, à Cuftrin fur l'Oder. Mais le Roi fon pére par un motif 
d'amour paternel, & ayant égard à une lettre d’interceffion dé 
‘Empereur des plus preffantes, comme aufli aux inftances de 
plufieurs autres Puiflances, voulut bien lui pardonner fa faute 
& le recevoir en grace, ce qui fut exécuté Je 19 novembre de 
la même année 1730, ès que le Prince eut foufcrit aux con- 
ditions qui lui furent impofées. Ce Prince, après une abfence 
de la Cour de près de quinze mois, y parut pour la premiére 
fois le 22 novembre 1731 pendant les noces de la Princefle de 
Bareith fa fœur, où il n'étoit point attendu, le Roi fon pére 
l'ayant fait venir de Cuftrin (où il faifoit fa réfidence depuis fa 
difgrace) fans en rien communiquer à perfonne. Le 28 du mê 
me mois de novembre, à la priére de tous les Généraux & Co- 
lonels de l'armée qui étoient à la Cour, ayant à leur tête le 
Prince d’Anbhalt, il fut réintégré par le Roï dans le fervice mi- 
litaire, l'uniforme & le porte- épée lui ayant été rendus. Le 
Roi lui donna même un régiment, & le déclara Générale Major 
de fes armées. Il fut fiancé à Berlin le dixiéme mars 1732, avec 
Elifabetb-Cbriftine de Brunfwick, née le huitiéme novembre 
15, fille aînée de nd- Albert, Duc de Brunfwick-Lu- 
nebourg-Bévern, & d'Antoinette - Am de Brunfwick Lune- 
nebourg - Wolfembuttel , Blankenberg, fœur de l'Impératrice 
nte. Il l’époufa en perfonne au chäteau de Saltzdahl, le 
12 juin 1753, enp. nce de la Cour Pruflienne, & de celles 
de Wolfembuttel & de Bévern: 

XL Arserr-Fre’pr'ric Markgrave de Brandeboutg-Schwed, 
oncle du Roi de Prufle aétuellement régnant, & Grand -Maïitre 
de l’Ordre de S: Jean de Jérufalem dans la Marche de Brande- 
bourg, en Saxe, en Poméranie & en Vandalie,, Sradhouder dû 
Duché de Poméranie, Colonel d’un régiment d'Infanterie,» & 
d'un autre de Cavalerie aumfervice de l’Eleéteur de Brande- 
bourg, Roi de Pruffe, aufli Colonel d’un régiment d'Infanterie 
au fervice des Etats Généraux des Provinces - Unies, mourut à 
Frédé felde, d’une attaque d’apoplexie fur les deux heures 
après nidi, le ar juin 1731, dans la 6o année de fon âge, étant 
né le 14 janvier 1672: 1l laiffa de Marie- Dorothée, fille de Fre- 
déric - Cafimir ; Duc de Courlande, qu'il avoit époufée le troifé- 
mé octobre 1703, 1. Charles, né le dixiéme juillet 1705, qui 


fut fait Colonel du régiment Infanterie Pruffienne, n£ par 
la mort de fon pére, & qui fut élu à Sonnenbourg, auf à fa pla- 
ce, Grand -Maître de l'Ordre de S. Jean de Jérufalemd la 
Marche de Brandebourg, en Saxe, en Poméranie & en Vanda- 
lie, le 15 août 1731; ric, né le 13 août 1710, qui pré- 
ta ferment le onziéme janvier 1730, dans l’affemblée des Etats 


Généraux des Provinces - Unies à la Haye; en qualité de Ca- 
pitaine dans le régiment d'Infanterie de fon pére, dans lequel 
les Etats lui avoient accordé une Compagnie; & après la mort 
du Markgrave fon pére, les Etats de Hollande & de Weftiri 
difpoférent en'fa faveur de ce régiment au mois de feptembre 
17913 3. Frédéric- Guillaume, né la nuit du 28 au 29 mars 1714, 
qui fut nommé immédiatement après la-mort de fon pére, Ca- 
ment d'Infanterie qui 
fon frére aîné; 4. me - Sophie - Charloite, fem 
de G Duc de Saxe - Eyfenach, née le 22 décem- 
bre 1706, & mariée le troifiéme juin 17235; & 5. Frédérique- 
Sophie de Brandebourg, née le 2r avril 1712, & mariée à Poft- 
dam le 23 mai 1733, avec Vittor- Frédéric, PrinceRégent d'An- 
halt- Bernbourg, veuf de Lowife d'Anhalt- Deffau ‘ une autre 
> leurs filles, nommée Sophie: Louïfe, & née le onziéme mai 
>), mourut fans alliance le 22 février 1726, dans la 17 an- 
née de fon âge, & fut inhumée le 25 dans la principale églife 
de Berlin. ñ 


pitaine de la premiére Compagnie du rég 


fut donné 


BRANCHEdBAREITEH. 


RGE: GUILLAUME, ?. 432. col. 1. l, 1. après 1709, 
: ce qui fuit. 11 mourut le 8 décembre 1726: Il ne laifla 
cinq enfans, que C} 1e - Sophie- Willelmine de Brande- 
infi fa fucceflion: paffa dans la branche de Cureieacu, 
ÆEverhardine de Brandebourg- 
Bareith, née le 29 décembre 1671, & mariée le dixiéme jan- 
vier 1693, avec Érédéric jte, Eleéteur du S. Empire Ro- 
main, Duc de Saxe, Roi de Pologne, & Grand Duc de Li 
thuanie. Elle mourut fubitement d’une atteinte d'apoplexie, 
en fon château de Pretfch en Saxe, fur les dix heures du ma- 
tin, le cinquiéme feptembre 1727, dans la 56 année de fon âge: 
o7.aulieude RAME AU de CULEMB4CH, 
branche de Bareith, mettez 


26 & 
forti de la 


BRANCHE & CULEMBACH 
à préfent de Bareith depuis 1726: 


N. VIII. Gronce-Azzzrr, L 6. après le mot Æügufle, ajot- 
tes furnommé le Vieux 

L. 7. après 1663, ajoûtex déclaré par le Roï de Danemark 
Stadhouder ou Gouverneur des Duchez de Sleefwic de Hol- 
ftein le 30 novembre 1730. 

N. IX. Carisrian- Henrr, À 9. au lieu de 6. Frédéric-Er- 
nefl, né 15 décembre 1703, mettez 6. Fre’Dr'RiC- ERNEST, 
mentionné après Jon fré 

L. 9 & ro. au lieu de 7. Fri iffian, né pofthume le 
17 juillet 1708, mettez Fre’pr'ric - CHRISTIAN , dont il fera parlé 
après Jes deux aïnez. 

N. X. Grorce- Fr pE'riC- CHARLES. 
mettez celui qui fuit. 

X.. Groncr-FreDe’ric- Cnarces, Markgrave de Brande- 

Gérer bourg- 


Au lieu de cet article, 


Le) 


I 


B 


sach, né le r9juint 
la mort du Mark 

décembre 1726, fans poftérité nm 
ta Rothembourg à , fur l'invitation, qui lui 
avoit été faite par une députation, il y fut proclamé le 22 du 
inême mois de décembre 1726, & prit la Régence du p: Il 
a eu de Dorothée de Holftein-Sonderbourg, née le 24 novem- 
b 5, qu'il a époufée le 17 avril x709, 1. Sopbie- Chriltine- 
Louije, née le quatriéme janvier 1710, & mariée à Francfort le 
onziéme avril 1731, avec Æexandre-Ferdinand, Prince hérédi- 
ditaire de La Tour & Taflis; 2. Fre’ne’ric-GuiLLAUME, Prin- 
ce héréditaire de Bareith, qui fuit; 3. Guillaume - Erneft, né le 
25 juillet 1712, qui voyageant en France, eut audience du Roi 
& de toute la famille royale le onziéme août 1732, & qui étant 
de retour en Allemagne, fut fait en 1733 Colonel d’un régiment 
impérial, par la démiflion du Markgrave fon p: 4. Sophie- 
ne, née le 27 juillet 1713; 5. Sophie- Guillau- 
me, née le huitiéme juillet 1714; & 6. can de Brandebourg- 
Bureith, né le troifiéme décembre 1716: 

XI, Fre’ne’ric- GuiLLaume , Markgrave de Brandebourg, 

Princeshéréditaire de Bareith, né le dixiéme mai 1711, ayañt 
achevé fes études à Genéve, en partit le 2r novembre 1730, 
après y avoir reçu le nouvel ordre de Chevalerie, que le Mark- 
grave de Bareith fon pére, avoit créé depuis peu fous le nom de 
l'Ordre de la Sincérité. 11 fe renditen France en fortant de Ge- 
néve, & après avoir fait un féjour de plufieurs mois à Paris, 
étant fur le point de retourner dans les Etats de fon pére, il 
prit congé de la Cour de France le fixiéme mars 1731, ayant 
été introduit chez le Roi par un Introduéteur des Ambaffa- 
deurs, & p. té par le Cardinal de Fleuri. Le Roi de Pruffe 
lui donna le fixiéme août de la même année un régiment de 
Dragons à fon fervice. Il fut marié le 20 novembre fuivant à 
Berlin, avec Frédérique- Augulte- Sophie - Guillelmine , Princeffe 
Royale de Prufe fille aînée de Frédéric- Guillaume , Roi de 
Pruffe, Markgrave de Brandebourg, Eleéteur du faint Empire 
Romain, & de Sophie- Dorothée de Brunfwick-Hannover. De 
cette alliance eft venue Æ/ifabeth- Sophie- Frédérique de Brande- 
bourg - Bareith, née le premier feptembre 1732. 
X. Fre’oe ric-ErNesr, Markgrave de Brandebourg -Culem- 
bach, né le 15 décembre 1703, s'étant rendu à Coppenhague, 
fut fait Lieutenant- Colonel d’un régiment au fervice du Roi 
de Danemarck, au mois de février 1725, & Colonel du nou- 
veau régiment de Jutlande au mois de feptembre 1728. Il fut 
fait encore depuis Chevalier de l'Ordre de l'Eléphant, & Gou- 
verneur de Gottorp, pour fa Majefté Danoïfe. Ila été marié à 
Brunfwick le 26 décembre 1731 avec Chrifhine - Sophie, fille d'Ær- 
neff- Ferdinand, Duc de Brunfwick- Bévern, & d’Æléonore-Char- 
Jotte de Courlande. 

X. Fre’bekic. CHRe'TIEN, Markgrave de Brandebourg - Cu- 
Jembach, né pofthume le 17 juillet 1708, s'étant aufli rendu à 
la Cour de Danemarck, avec fon frére aîné, fut fait Capitaine 
d’une Compagnie d'Infanterie au fervice de cette Couronne, au 
mois de février 1725, Lieutenant - Colonel d'un régiment à la 
place de fon frére, au mois de feptembre 1728, & Chevalier 
de l'Ordre de l'Eléphant le fixiéme juin 1731. Il s’eft marié le 
26 avril 1732, avec Victoire - Charlotte d’Anhalt- Schaumbourg. 
Ces Princes ont été attirez à la Cour de Danemarck par Sophie- 
Magdeleine, leur fœur, née le 28 novembre 1700, qui fut ma- 
riée au château de Pretfch en Saxe, réfidence de la Reine de 
Pologne fa coufine, le feptiéme août 1721 avec Chriftian - Frédé- 
sic, alors Prince royal, puis en 1730, VI. du nom, Roi de 
Danemarck, & de Norvége. Sophie- Caroline , leur autre fœur, 
née le 31 mars 1707, fut mariée au mois de décembre 1723, 
avec le Prince d’Ooftfrife. 

P; 432. col. 2. X. GuicLaume-Fre'pe'ric. 
ticle, mettez les deux fuivans. 

X. Guizcaume- Fre'pe'ric, Markgrave de Brandebourg - An- 
fpach, mourüt d’une attaque d’apoplexie, en fon chäteau de 
Lecheimbach, le feptiéme janvier 1727, àgé de 37 ans accom- 
plis, étant né le feptiéme janvier 1686. Il avoit été marié le 
28 août 1709, avec Cbriftine- Charlotte de Wittenberg, fa couf- 
ne, morte le 27 décembre 1729, dans la 36 année de fon äge, 
étant née le 20 août 1694, fille de Frédéric - Charles, Duc de 
Wirtemberg-Stuttgard, & d'Eléonore de Brandebourg - Anfpach. 
1 en laiffa r. Cuarzes- Fre'be'ric-GuiLLaume, qui fuit; & 
onore - Willelmine- Charlotte de Brandebourg- Anfpach, née 
août 1713 
L. CnarLes-Fre’ne'ric-GuiLLaume, Markgrave de Bran- 
>ourg-Anfpach, né le 12 mai 1712, fuccéda au mois de jan- 
vicr 1723, aux Etats de fon pére, qui avoit nommé pour fon 
Tuteur le Landgrave de Heffe- Darmftadt, fon exécuteur tefta- 
taire; mais le Roi de Pruffe, comme Chef de la Maifon de 
randebourg, fe fit déclarer Tuteur de ce Prince, pour avoir 
rde & la régie de fes Etats, malgré les prétentions des Etats 
anconie, des Evêques de Bamberg, de Wirtzbourg, & 
chftet, & du Grand- Maître de l'Ordre Teutonique. Le 
Roi de Pruffe lui conféra fon Ordre de l’Aigle noire, au mois 
dé juin 1727, & il fut marié à Berlin, le 30 mai 1729, avec Fré- 
dérique- Louïle, feconde fille de Fre’ne'ric- GuiLLaume , Roi 
de Pruffe, Markgrave de Brandebourg, Eleéteur du S. Empire 
Romain, & de Sophie- Dorothéé de Brunfwick- Hanovre. Il en 
a un fils, né le feptiéme avril 1733, vers les fix heures du foir. 
Ce Prince eft neveu de Guillelmine - Charlotte, femme de George- 
Æugufle, IL. du nom, Roi de la Grande Bretagne, Duc de 
Brunfwick-Lunebourg-Hanovre, Eleéteur du S. Empire Ro 


Culer 
eith, p 


Au lieu de cet ax- 


main. Il avoit encore pour tante Dorothée- Frédérique, qui avoit 
été mariée le 30 août 1699, avec Jean Reinhart, Comte de Ha- 
nau- mberg, & qui eft morte à Hanau en quatre jours de 


tems, d’ 


n mal de poitrine, le 13 mars 1731 au matin, dans 


D EF pp np 
BRABRE BR Ii 
année de fon âge, étant néeile 12 août 1676. 
3 Avant BRAS DE S. GEORGE, "et 


tes ce qui fu 

BRAS-DE-MAINA. Voyez MAINA. 

BRASSER (Philippe) p. 427. col. 1 & 2 au lieu de 
Hainaut en Flandre, lifez de Mons en Hainaut 

BRASSICANUS (Alexandre) p. 437. cul v. 
de cet article, mettez celui qui fuit: 

BRASSICANUS (Jean- Alexandre) naquit à Wirtem- 
berg en Souabe, l’an 1500: Son pére s’appelloit en Allemand 
Koblburger, mot qui répond à celui de Braflicanus. Il fit fes étu: 
des avec tant de rapidité qu'à l’âge de 18 ans il portoit déja les 
tîtres de Poëte & d'Orateur couronné: Aprés avoir enfeigné quel- 
que tems à Tubingue, il fut appellé à Vienne en Autriche pour 
un emploi femblable qu'il y remplit pendant quelques années: 
Il a toujours pris la qualité de Jurifconfulte, mais on ignore en 
quel tems il l’a reçue, de même quela plupart des particularitez 
de fa vie: Il mourut à Vienne le27 novembre 1539, âgé de 39 
2ns. On a de lui les Ouvrages fuivans, Zdylion, Elegia, Dia- 
logi, Epigrammata, Xenia in D. Carolum elettum Regzm Romano- 
rum; Iläv, Omnis, Carmen; Note in Petronium; In Gratias Je 

ites Commentariolus ; Epiftola de Bibliothecis; Note in Salviani 
ienfis Epifcopi de vero Fudicio € Providentia Dei libros oëto: 
11 a traduit de Grec en Latin Zncerti cujufdam Auëtoris Hymnus in 
slpullinem, la Vie de Démonax, le Parafite, le Scythe, Harmo- 
nide de Lucien , avec des Notes ; le Dialogue de Gennadius 
Scholarius, Patriarche de Conftantinople avec des Notes. Ii a 
donné au Public les Eclogues de Novefanus Poëte de Carthage, 
avec une préface; Haymundivel Haymaris Epifcopi Halberftadienfis 
Encbiridion de Chriffianarum Rerum memoria, five Epitome Hiforiæ 
Ecclefiaftice per Eufebium defcripte, auffi avec une préface; Eu- 
cheri, Lugdunenfis Epilcopi Lucubrationes ; Saloni Piennenfis Dia: 
logi duo € Beffarionis Difcepratio; Proverbiorum Symmiéta cum ap: 
pendice Symbolorum Pythagore; Geoponica feu de Re Ruftica libri vi- 
ginti Conftantino Imperatori adfcripti. * Le Pére Niceron, Mi 
ve pour fervir à l'Hifhoire des Hommes Illuftres , tome 32. p. 234 

uv. 

BRAYCHIPULT, p.438. 00. 2. 
lui de POINT. 

P. 441. col. x. L. 7. au lieu de Mahudet, lifez Mahudel. 

BREDERODE (Pierre- Corneille de) p. 442. col. 1.1, 7: 
au lieu de éÿc. lifez p. 731. 

P. 447. col. 2, 1. 11. au lieu de Montrevel, lifez Montluel. 

L. 70. après le mot Builliage, ajoûtez & Siège Préfidial. 

P. 448. col. 2.1. 3. aulieu de Bantange, lifez Bautange. 

BRE T (Cardin Le) p. 449. col. 1.1. 2 € 3. effacez Sa Mai. 
fon eft ancienne & originaire de Dauphiné. 

L. 38. au lieu de 2. AN. . . . lifez 2. Marie. 

L. 47. au lieu de 2. en mai 1708, lifez le 12 mai 1708 Margue- 
rite- Charlotte - Genevieve. 

L. 53. au lieu de N. . . . lifez Marguerite. Henriette. 

L. 54. au lieu de MN... . lifez Bonne. 

BREU L (Jacques du) p. 457. col. 
lifez né à Paris le 17 feptembre 1528 

L. 5. après ces mots S. Ifidore, njoûtez faite à Séville, 

P. 458. col. 1. AvanBREYSACH, mettez ce qui fuit. 

BREYN. PFoyez BREIN. A 

N. IL. Gr'orrroy de Brezé. l, dern, au lieu de d'Efcherbaye , 
lifez d’Efcherbage. 

N.1V. PreRRE de Brezé, 1. pen. au lieu de Percigni, lifez Précigni. 

BRIAR D(Lambert)p. 459. col. r. au lieu de 1547, bfez 1557« 

P. 461. col. 1. L. 4. au lieu de 1691, lifez 1698. : 

François- BERNARD , /.5. après le mot François, ajoûtez BEr- 
NARD; & à la fin ajodtez, mort le 19 oétobre 1711 ; &ellele3r 
janvier 1726, âgée d'environ 56 ans. 

N. IX. François Briçonnet. au lieu de cet article, mettez ce- 
lui qui fuit. 

IX. François- BernarD Briçonnet, Marquis d'Oyfonville ” 
Seigneur de Congerville & de Gaudreville en Beauce, & du 
Bouchet en Anjou, après avoir été Capitaine de Cavalerie dans 
le régiment - colonel général, fut fait Colonel d'un régiment d’In- 
fanterie, & mourut en fa Terre du Bouchet, après une maladie 
de plufieurs années, le deuxiéme juillet 1716, âgé de 39 ans, 
laiflant de Marie - Magdeleine de Séve, Dame de Gomerville, vi- 
vante en 1732, 1. Paul-Gui, Seigneur Marquis d’Oyfonville, 
de Congerville & de Gaudreville, né à Paris le cinquiéme fe- 
ptembre 1701, Lieutenant, puis en 1729, Capitaine au régi- 
ment du Roi Infanterie; 2. Charles- Bernard, appellé Le Cheva- 
lier d'Oyfonville, né au château du Bouchet en Anjou, au moi 
de juillet 1717, reçu Lieutenant dans le régiment du Roi Infan- 
terie en 1728; 3. Geneviéve- Claudine, née à Paris au mois de 
juillet 1712; & 4. Claude- Henri, dit le Chevalier Briçonnet, né 
au Bouchet au mois de juin 1713. 

Col. 2. N. X. Guizzaume Briçonnet, 1. 7. après le mot enfe 
ajuûtez 1. 

L. dern. après ces mots qui fuit ; ajodtez ce qui fuit. & 2. Alevan- 
dre- Jacques Briçonnet, né le 18 juillet 170$, quia été reçu Cor 
feiller au Parlement de Paris, en la quatriéme Chambre des En- 
quêtes, le feptiéme décembre 1725, puis Maître des Requêtes 
ordinaire de l'Hôtel du Roi, le 12 janvier 1731. 

N. XL François - GuiLLAUME Briçonnet: au lieu de cet article 
mettez celui qui fuit. 

XI. François-GurzLaume Briçonnet, Comte d'Auteuil, qui 
avoit été reçu Confeiller au Parlement de Paris, & Commiffaire 
aux Requêtes du Palais, en la feconde Chambre, le 16 décem- 
bre 1718, a été reçu Préfident en la troifiéme Chambre des En. 
quêtes, le feptiéme janvier 1727. Mürie- Cécile Moufle de Cham- 
pigny, fa femme, étant morte fans enfans, le 15 mai 1728, dans 
la 22 année de fon âge, il s’eft remarié le 13 feptembre de la 

mé. 


Au lieu 


À ce mot ajodtez ce- 


. x. au lieu de Parifien, 


Sy 


B R'E 


même anhée 1728, avec Elisabeth Lambert d'Heïbigny, fille de 
Pierre- Charles Lambert d'Herbigny , Marquis de T'hibouville, 
Confeiller d'Etat, & de Louïfe - Françoife - Armande d'Eftrades. 

SEIGNEURS de LESSAT. N. VIIL Guirraume | 
Briçonnet: au lieu de cet article, metres celui qui fuit, | 

VIII. GuiLLauME onnet, Seigneur.de l'eucherolles & de 
Launay, &c. eft mort le 40 juin 1702. Anne Du Poncel, fa fem- | 
me, morte le 15 mars 1696, & inhumée le 17 en l’églife des Ja- | 
cobins, rue-S. Honoré, iui laiffa en mourant trois fils &une 
fille, qui font 1. Pierre- Gabriel, Seigneur de Feucherolles ; 2. | 
Charles, Prêtre de la paroïffe de S. Paul; 3. Henri, Chanoine 
Régulier de S, Viétor à Paris; & 4. Marie - Anme Briçonnet, ma- | 
riée depuis le décès de fa mére, avec Charles de Biençourt, Sei- 
gneur de Poutrincourt, morte veuve de lui à Paris le r3 juillet 
1725, âgée de 75 ans, & inhumée le 14 aux Jacobins de la rue- | 
$. Honoré 

P. 463 -L 1. Avant BRICOURT (Claude) mettez 
l’article qui luit. | 


On l’appella 
& c’étoit le nom qu’il portoit lors- 
qu'il fit fes études à Paris au Collége de Navarre. Briçosnet 
ayant embraflé dans la fuite l'état eccléfiaftique, il fut fait Evé- | 
que de Lodéve, & par amour pour l'étude fit venir auprès de 
lui le célébre Joffe Clichtoue ou Clichtovée. Il fut aimé du Roi | 
Louïs XII, qui crut pouvoir le difpenfer de la réfidence, pour 
l'attirer auprès de fa perfonne: & dans le différent qui s’éleva 
entre ce Prince & le Pape Jules Il, Briçonnet fut envoyé à Ro- 
me en 1507, & il y fervit utilement fon Prince. Il ne fut pas | 
ins cher à François I, qui l'employa dans quelques négocia- | 
ons auprès du Pape Léon X, en 1516, quelques jours après | 
qu'il eut pris poffeffion de l'Evêché de Meaux. De retour en 
France en 1618, il tint fucceffivement plufeurs Synodes, oùil 
fit d'excellens réglemens. 11 mourut plufieurs années après dans 
fon château d'Aimans, près de Montereau-Faut- Yonne, le24 | 
janvier 1634, & fut entetré dans l'églife du même lieu. * Mi 
moires du tems. Hiftoire de l'Eglife de Meaux, par D. Touffaints 
Du Pleflis, tome ï.l. 4. On peut ajoûter à cetarticle ce que M. 
Jurieu dit de Gui e Briçonnet dans la premiére partie de l'Hi- 
Jhoire dû Calvinifme & de celle du Papifine mijes en paralléle, p. 64 

Q édit, de Rotterdam 1683. 

BRIE, en Latin Brixius, p. 464. col. x. J. 4, après le mot 
Chryfoflome, ajoûtez les huit premiéres Homélies de ce Pére fur | 
Epître de S. Paul aux Romains. cb | 

BRIET (Philippe) p. 465. col. 2. 1, x. après 1600, ajoûtez 

felon le Pére Niceron 16e1. 

ET le mot Latin, aj , comme, Xenia Collegii Ro- 
thomagenfis oblata Delpbino ; Élogium P. Sfacobi Sirmondi Societatis 
Fefus Acute diéta omnium veterum Poëtarum Latinorum. On a en- 
Core de lui Theatrum Géograpbicum Europæ veteris; Annales Mun- 
di five Chronicon Univerfale , depuis la création jufques en 1664. 
Le Pére Labbe a fait un Ouvrage intitulé Concordia Chronologica, 
& qui s'étend juïques à l'an 1200, en quatre volumes in f'ülio, 
Le Pére Briet y enaajoûté un cinquiéme qui fert de continua- 
tion aux quatre premiers, & qui va jufqu’à l'an 1600. 

P. 466. col. 1. Avant BRIE U X (Jacques Mofant de) met- 
article qui fuit. 

BRIEULLE, bourgde France, en Champagne, Il eft 
fur la rive gauche de la Meufe, entre Mouzon au nord- nord- 
oueft, & Verdun au fud -fud- eft. j d 

BRIE UX (Jacques Mofant de) L. 1. au lieu de Mofant, Jifez 
Moifant: dans la même ligne après le mot fiécle, ajoûtez, étoit 
de Caen, & mourut vers le milieu de l’an 1674, ägé d'environ 
Ps après le mot belles, ajoûtez ce qui fuit. . Outre fes Poë- | 
fies, on a encore de lui un Traité intitulé Origines de quelques 
Coutumes anciennes , €ÿ de plufieurs façons de parler triviales à 
Caen en 1672, in douse. Il avoit été Confeïller à Metz, & étant 
revenu à Caen, il y tint chez lui une Académie de Gens de Let- 
tres. Il eut l'honneur d'y recevoir M. le Duc de Montaufier. 
Il a laiffé un fils qui a été Miniftre. * Huet, Commentarius de | 
Rebus ad eum pertinentibus. , | 

BRILLO N (Pierre- Jacques) p. aire ne 2. 1, a après la | 

are ajoûtez , Ecuyer, ancien: dans la même ligne après | 
RNA de de Paris, & Confeiller au Confeil | 
fouverain de Dombes. | 
“ne après le mot infatigable, ajoûtez. En 1727, ila donné 
une nouvelle édition de ce Diétionnaire en fix gros volumes in | 
fülio, en forte qu'il eft augmenté des deux tiers. S | 

P. 470. col. 2. Avant BRISEMBOUR G, mettez l’ar- 

icle qui fuit. 

tes RISELOT (Jean) de Hainaut, Carme, Doéteur en 
Théologie, Confeffeur de l'Empereur Charles - Quint & Membre 
de fon Confeil, devint enfin Archevêque d'Oriitagni. Ona de | 
lui Leëtura Sententiarum libris quatuor; De Eucbarifhia libri duo ; 
In Pfabmos penitentiales; De Oratione afidua; Orationes undecim ad | 
Clerum; & quelques autres. 


* Valére André, Biblioth. Belgica, 


2.468; dit que de fon tems on n’avoit encore rien vu d'imprimé | 


de cet Auteur. Il mourut en 1519. 

BRISS E’ (Nicolas) après la parenthéfe, ajofltez, que d’au- 
tres appellent de B 

BRISSON (Pierre) /. 2. au lieu de 1534, lifez 1584. 

P. 471. col. 1. L. 8. après le mot vwerbis, ajoûtez,, en huit livres, 
à Paris, in folio en 1535. } 

L, 17.. après. les mots Henri le Grand, au lieu de Le Préfident 
improuvoit, ju/qu'à la fin de l’article, life ce qui fuit. La Ligue 
le choifit pour occuper la place du premier Préfident Achille de 
Harlay, qui étoit prifonnier à | Mais avant que de fe 


| à Touloufe, à Bourde: 


| mentisnovæ Logis; De tribus bonorum Operum generibus; De 


Je, compofé par Ferrante Pallavicini. 


| ne bonne famille. 


| ces des Arabes, les Miffionnaires députérent à Conftantin 


| tant obligé d’en’fortir, il fe retira en Irlande, où il dem 


BRL BR oO. 


| Place que pour fauver fa vie, & qu’il defavouoit tout qu'i 
pouvoit faire de préjudiciable au fervice du Roi: ce qui ne le 
cüfoit pas. Mais en 159r le Parlement ayant envoyé abl 
un nommé Brigard, que les Seize de Paris accufoient de favor 
fer Le parti du Roi, les plus emportez de cette fation, rélolu- 
rent de s’en venger fur Briffon, & fur plufieurs autres. Ce Ma- 
giftrat fut arrêté le 15 novembre, & conduit au petit Châtelet, 
où il fut pendu le même jour à une poutre de la chamure du 
Confeil. En 1594 on punit de mort plufieurs auteurs de ce fup- 
plice, & la Cour réfolut de faire faire un enterrement folemncl 
au défunt: mais cette réfolution n'eut point lieu. Le corps du 
Préfident Briflon, repofe dans l'églife de fainte Croix de la Bre- 


| tonnerie, 


Col.2. Avant BRITHRICK, rcttes l’article qui fui 

*BRITANNUS (Robert) d'Arras, e 
plueurs années les Belles Lettres & la Rhétorique e 
X & à Paris. On a de lui Ratio co ufcri 
bendarum Epiftolarum; Epitolarum ad feculi fui Doëtos libriduo; Ora- 
tio de Pace; Oratio de Pbilofopbia ; Éncomium iculturæ ; De Par- 
Jimonia; Dialogus de Puerorum Inffitutione. Valére André, Bi- 
blictb. Belgica, p.794 & 795. 

BRIT O (Diégo de) p. 472. col, 1. L 4. au lieu de Carvathd 
ou de Carvalo, lifez Carvalho, 

BRIVE-LA-GAILLARDE, 1 2 & 9. au lieu de 
à deux ou trois, lifez à quatre; & J, 3. au lieu de à cinq ou fix, 
lifez à fept. 

P. 473. col. 1. 


Avant BROCHAR D, mettez l’article qui 


| fuit. 


*BROCHÆUS (Guillaume) de Limbourg , Jéfuite & 
Théologien d’une grande piété, entra dans la Société à Rome k 
Pan 1551. On a de lui, De Difputationis vi ac neceflitate; De Sac: 


nomia Verbi; De Lege € Libertate Chrifhiana ; De Veritate Con 
Chriffi in Eucharift Il mourut à Trévesen 1583, * Valére 
André, Bibliotb. Belgica, p. 308. 

BRODEAU (Viétor) col. 2, n. 1. L 1 € 2. au lieu de 


| a donné commencement à la nobleffe de fa Maifon felon quel- 


ques - uns, car lifez a donné, felon quelques-uns, commencement 
à la nobleffe de fa Maifon; mais cela n’eft fondé que fur des Mé- 
moires apocryphes. Ayant 
L.18. au lieu de 1635, lifez 1653. 
L. 42. après le mot Roufillon, ajot 
teur de la Traduétion de l'Italien en F 


eä ce qui fuit. Ileft 
rançois, Du Divorc 
Cette Traduétion a 
imprimée à Amfterdam, in douze en 1696! 

RODE AU (Viétor) p. 474. col, x. L, 7, au lieu de 
lifez plufieurs années 

P. 475.001, 2, AvantB RON.CHOR ST, mettez ce qui fuit, 

BROMSBERG. Voyez BYDGOSKI. 

P. 476. col. 1, BRON DO L A, lié: BRONDOLO. 

Cl. 2. BROUGTON, lifz BROUGHTON. 

P. 477. col. 1. N. XIL. L. 2: au lieu de Bri ert, liféz Bridiers. 

N. XUL, L. 13. au lieu de Compeyet, lifez Compeys 

Col.2, Avant BROSSES, mettez article qui fuit, 

* BROSSE (Jofeph La) naquit à louloufe l'an 1636 d’u- 
Après avoir fait fes études d'Humanitez, il 
entra dans l'Ordre des Carmes Déchaux & y prit le nom d’Ange 
de S. Fofeph. 11 fit enfuite fa Philofophie & fa Théologie, après 
quoi il fe confacra aux Miflions. Ayant été deftiné par le Pape 
Alexandre VIT aux Miffions du Levant avec troisautres Carmes, 
ils partirent de Rome le 12 novembre 1663 ; &arrivérent à 
Smyrne le cinquiéme mai 1664, & enfuite à Ifpahan le quatri 
me novembre fuivant. 1l demeura pendant 14 ans tant en Per- 
fe qu’en Arabie & fut Prieur, d'abord à Ifpahan, puis à Baflo- 
ra. Les Turcs ayant enlevé cette derniére ville à Haffen, Prin- 
F ople, 
fe de M. de Nointel ; Am- 
la protection de leur nou- 
ellé à Rome de la part du Pape 
novembre 1679. Le Pape lui 
De Rome il alla à Paris ohil arriva le 
dixiéme août 1680. Il fongea alors à y publier fon Thréfor de la 
Langue Perfane, dont il obtint le privilège; mais l'édition en fuc 
retardée, parce que le Général des Carmes le fit Vifiteur gén 
des. Miflions de Hollande. Dans la fuite il fit les fon@ions 
Mifionnaire en Angleterre fous le régne de Jatques IL, mais 


Au- 


38 ans, 


le Pére La Broffe qui par l’entremi 
baffadeur de France, obtint pour eux 
veau Maître. Enfuite il fut rapp. 
Innocent XI, & il y arriva le 18 
fit un accueil obligeant. 


1eu 
quelques années. Etant de retour en fa patrie, après avoi 
exercé plufieurs emplois dans fon Ordre ; il devint Provincial es 
1697. Il mourut dans le couvent de Perpignan le 29 décer 
de la même année. On a de lui Pharn 


BROUKHUSIUS (Janus) p: 479. col, 1. 1. 39. au lieu 
| de 1705, lifez 1702. 
NB. Le Supplément de Paris & l'édition de 1732 à Pa 
| tent fa mort à lan 1708; mais le Grand Diétionnaire univerfel 
Hollandois & le Pére Niceron la mettent à l'an 1707 

Avant BROUNISTES, mettez ce qui fuit. 


is met- 


BROUMAT. Voyz BRUMAT, 
BROWN, p: 487. col. 2. ajoûütezs où BROWNE. 
Avant BROWNISTES, mettez l'article qui fuit. 
*BROWNouBROWNE (Thomas) différent du pré- 
cédent, naquit dans le Comté de Middlefex én Angleterre vers 
T'an 1694. À l’âge de 16 ans il entra dans Je Collége du Cor, 
de Chrift à Oxford, & y prit le degré de Maître- és Art 


rendre aux defirs des Ligueurs, il protefta qu’il n’acceptoit cette 


à 


1627. En 1636, il fut fait Procureur de l'Univerfic l'ann: 


0 


| 
; 
ù 
| 
À 
i 
{ 
È 


56 Rs fUr 

Tuivante il fe fit recevoir Bachelier en Theologie, & Guillaume 
Leud, Archevêque de Cantorbéry le prit pour fon Chape- 
Jain ordinaire. Enfuite il devint Recteur de Sainte-Marie - la 
Grande à Londres, Chanoine de Windfor en 1639, & enfin Re- 
teur d’Oddington dans le Comté d'Oxford. En 1642; il prit le 


degré de Doéteur en T 


aéologie. Il perdit fa Reétorerie d'Od- | 


dington par fon attachement à fon Roi, Charles I. Cela lobli- 
gea à paffer en Hollande, où la Princefle d'Orange le prit à fon 
fervice en qualité de Chapelain. Au rétabliffement de Charles 
11, il rentra en poffeffion de tous fes Bénéfices, dont il ne retint 
que le Canonicat de Windfor, où il mourut le fixiéme décem- | 
bre 167 


On a de lui en Anglois les Ouvrages fuivans, Sermon 
rfet quatrième du Pfeaume 134; La Clef du Cabinet du Roi, 
fi 5 différens Dijcours, 6e. En Latin Fuji 
Fudicii Salmafiant , feu Refponforie ad Epiftolam Sim- 
de‘ libro poffbumo Hugonis Grotits Differtatio de Thera- 
peutis Philonis adverfus Henricum Valefium. 11 a traduit du Latin 
en Anglois le fecond volume des Ænnales de la Reine Elizabeth 
pat Camden. * Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à P Hi- 
Jtoire des Hommes Iluftres, tome 23. p. 360 € fuiv. ? 
BRUCZÆUS (Henri) p. 482. cul. x. L. 5. après le mot ré- 
putation, ajoûtez; De Scorbuto Propolitiones, à Roftock, en 1589, 
en dernier lieu à Amiterdam 1720, in oftavo; Epiftola de varüis 
sebus EF argumentis Medicis, dans les Mifcellanées de Smetius, à 


Francfort en 1611, én offavo. 


Col. 2, Avant BRUEL (Barthélemi) mottez l’article qui 
fuit. 

BRUEYS (David-Auguftin) naquit l'an 1640 à Aix, ou 
felon d’autres à Narbonne. Il fut élevé dans la Religion Prote- 
ftante, que fes parens profefloient, & deftiné au Barreau, mais 
fon goût pour l'étude de la Théologie l’emporta fur celle du 
Droit. Il compofz contre l'Eglife Romaine deux Ouvrages, in- 
titulez Réponfe au livre qui a pour titre Æxpofition de la Doëtrine 
de l'Eglife par M. Bofluet, Evêque de Meaux; & Entretiens fur 
l'Euchariltie, où il attaque la préfence réelle; mais en 1682 il 
changea de parti, & abjura la Religion qu’il avoit profeffée juf- 
ques-là, & fe fit Catholique. Depuis ce tems- là il fe livra en- 
tiérement à la Controverfe. Après la mort de fa femme il em- 
braffa l’état eccléfiaftique. Le Clergé de France, lui accorda 
une penfon, & le Roi y en joignit une autre de scolivres. Ou- 
tre les livres qu'il compofa avant fon abjuration, on a encore 
de lui les Ouvrages fuivans, Examen des raifons qui ont donné lieu 
à la féparation des Proteftans; Défenfe du Culte extérieur de l'Eglife 
Catholiques Réfutation de deux Réponfes faites à l'Examen, &c.; 
Réponfe aux plaintes des Proteftans contre les moyens que l’on employe 
em France pour les réünir à l'Eglife; Traité du légitime ufage de la 
Raïlon, principalement fur les objets dela Foi; Parapbrafe de l'Art 
e d'Horace, avec le Latin à côté; & plufieurs Tragédies & 

M. Brueys mourut à Montpellier le 29 novembre 
.e Pére Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hifloire des 
s Illuftres, tome 23. p. 45 € Juiv. 

P. 483. col. 2. Avant BRU HL, mettez l’article qui fuit. 

*BRUGUE'RE ou BRU GUIE’RE (La) petite vil- 
le de France, dans le diocéfe de Lavaur, eft fur la rive gauche 
de l'Agout, au fud-eft de la ville de Lavaur, dont elle eft éloi- 
gnée de fept à huit lieu 

P. 484. col. 1. N.IV. Prerre Brûlart, 
en 1701, lifes mort à Paris le 
ans. 

L. 21. après le mot galére, ajoûtez, mort en 1658. 

Cl. 2. L.9. N. VII. Louïs Brüûlart, après le mot Montferrand, 
ajot morte au mois de novembre 17 

L. 10. après le mot Bois-février, ajoûtez, morte veuve à Pa- 
ris le 21 oétobre 1710, âgée de 63 ans. 

L. 12. après le mot Maine, ajoûtez , morte veuve à Paris le 27 
juin 1732, dans la 83 année de fon âge. 

N. VIT. Rocer Brûlart, L. 7. après le mot Roi, ajofitez, mor- 
te à Huningue, d’hydropifie, le 24 mai 1681, âgée de 32 à 33 
ans. 


au lieu de vivant 
feptiéme mars 1714, âgé de 69 


ol 


L. 15 & 16. au lieu de le. . . . décembre 1703, lifez au mois 
de juillet 1705. 
N, VIII. LOMAN- PHILOGE NE, /, 6. après le mot dernier, 


e3 ce qui fuit. Il obtint le 31 mars 1719, le Gouvernement 

Epernay de 2000 livres de rente, vacant par la mort du Mar- 
quis de Puifieux fon frére, avecune penfion de 5000 livres fur 
le revenu du Gouvernement d'Huningue. Il eft mort d'une 
fluxion de poitrine à Paris le 27 novembre 1727, âgé de 71 ans. 


11 avoit époufé au mois d’août 1697, Louïfe Bigot, fille d’A4n- 
toine Bigot, Auditeur en la Chambre des Comptes de Paris, & 
de Louïle Renard, dont il a eu 1. Louïs-PHILOGE'NE qui fuit; 
2. Marie, née le 30 oétobre 1707. 

Effacez ce qui fuit après le mot dernier. 


IX. Louïs- PHILOGE‘NE, /. 3. après 1722, mettez Charlot- 
te- Félicité; 1. 6. après le mot Rebenac, ajoûtez, dont ila eu une 
fille née le cinquiéme novembre 1725, morte. 

P. 485. col. 1. 31. aulieu de en août, lifez à Montpellier le 
30 avril 
. N. VIT. Prirre Brûlart: au lieu de cet article, mettez les deux 
uivans. 
VII. Pierre Brülart, Marquis de Genlis, y faifant fa réfiden- 
diocéfe de Noyon, étant refté feul de neuf fréres qu’ils é- 
nt, renonça à l'état eccléfiaftique, & fe démit en 1702 de l'Ab- 
le de Sainte-Elifabeth de Genlis, de l'Ordre de Premontré, 
qu'il poffédoit depuis 1669. Il mourut dans fon château de 
Genlis, diocéfe de Noyon, le 18 janvier 1733, dans la 85 an- 
âge, ayant eu d'Anne - Claude Brûlart de Puifieux, fa 


née de fon âg 
femme, deux fils, dont l’un eft mort; celui qui refte eft PIERRE 


qui fuit. 
VU. Pierre Brûlart, Marquis de Genlis, âgé d’environ 27 


BRU: 


ans en 1733 qui a été marié au mois de novemb 
une fille d'Emanuel-Fojepb de Hallencourt, Marquis de Dro- 
mefnil, cy- devant Capitaine- Lieutenant de la Compagnie des 
Chevaux-legers Dauphins, & de Louife de Proily de Morfon- 
taine, de laquelle il n’a eu jufqu’à préfent que deux filles, qui 
n’ont pas vécu. 

BRUNFELDT (Othon) 
mot Medicine, ajoûtez Herbarum vive Icones ad naturæ imitatio- 
mem effigiatæ, cum appendice de ufu € admiratione Simplicium, en 
trois volumes in folio, à Strasbourg; Opufcules fur la Botanique 
dans ce même volume, in folio, 1536. 

A la fin de l'article ajoñtez Manget, Biblioth. Script. Medic. to- 
me x. in folio, p. 518 € 519. 

P. 489. col. x. L. 38. au lieu de Toppin, lifez Toppi. 

BRUNO (Saint) p. 490. col. 2. l, 21. qu lieu de 1086 , lifez 
1089. 

L. 27. au lieu de Petreius, life de Camp. 

BRUNSFELS (Cotton) C'eftainfi quele nomme le Sup- 
plément de Paris 1735: c’eft une faute. Il faut dire (Othon) : 

P. 494. col. x. N. XIX. n. 2. ANTOINE - Urric, /. 18. après 
Meiningen, ajoûtez, morte à Meiningen le 15 mars 1729, dans 
la 71 année de fon âge. 

N. XX. Aucusre-Guircaume. À la fin de cet article ajoûtez 
ce qui fuit. Il mourut d’une apoftume à Wolffembuttel, lieu de 
fa réfidence, le 23 mars 1731, âgé de 69 ans & 15 jours, & fut 
inhumé le 25 mai fuivant, avec une grande pompe, dans la cha- 
pelle du château de Brunfwick. Comme il ne laiffa point d’en- 
fans, fa fucceflion & fes Etats pafférent à fon frére Louis - Ro- 
DOLPHE qui fuit. 

N. XX. Louïs-Ropozeme, /. 4. au lieu de Ottingen, lifes Oe- 
tingen. 

Gi. 2. Avant BRANCHE de ZELL , mettez ce qui 
fuit. 

XX. FerprNanD- ALserT, Duc de Brunfwick - Lunebourg- 
Bévern, né le 19 mai 1680, étant Major Général des armées 
de l'Empereur, & Colonel d’un régiment d'Infanterie à fon fer- 
vice, fut pourvu en 1715 du Gouvernement de Comore en 
Hongrie, dont il fut mis en poffeffion le 16 janvier 1716. Le 
Roi de Danemarck le nomma Chevalier de fon Ordre de l’Elé- 
phant le 16 avril 1727. Il eft héritier préfomptif des Etats de 
Brunfwick & de Wolfembuttel. Les enfans fortis du mariage 
de ce Prince avec Antoinette - Amélie de Brunfwick - Wolfembut- 
tel, fille de Louïs- Rodolphe, Duc de Brunfwick-Blankenbourg, 
& de Louïfe-Chrifline d'Oetingen, & fœur de l’Impératrice ré- 
gnante, qu'il a époufée le 15 oétobre 17r2, font 1. CEA 
fuit; 2. Antoine- Ulric, né le 28 août 1714, qui 
Pétersbourg à la Cour de la Souveraine de Kuffie, o 
le onziémé février 1733, & où il fut reçu a 
honneurs & beaucoup de diftinétion ; 3. à 
Princeffe de Bévern, née le huitiéme novembre 1715, fiancée à 
Berlin Je dixiéme mars 1732, & mariée le 12 juin 1733, avec 
Charles - Frédéric, Prince Royal de Prufle & Eleétoral de Brande- 
bourg; 4. Augufte, né le 23 novembre 1719, & mort le 26 
mars 1720; 5. un autrefils, né le 12 janvier 1721; 6. Chrifline- 
Amélie , née le 12 février 1722; 7. Frédéric-Guillaume, né à 
Wolfembuttel le 17 janvier 1731; & 8. Frédéric- François de 
Brunfwick-Bévern, né à Brunfwick le huitiéme juin 1732. 

XXI. Cnarces de Brunfwick-Lunebourg, Prince héréditaire 
de Bévern, né le premier août 1713, fut élevé par l’ 
au grade de Colonel aétuel Impérial au mois de noven 


488. col 2. L. +7. après le 


Saint- Empire Romain, Markgrave de Brandebourg, & de So- 
pbie- Dorothée de Brunfwick- Lunebourg- Hanovre, qui lui avoit 
été fiancée dès le 19 mai 1730. 


NOUVELLE BRANCHE DE BRUNSWICK- 
Bévern. 


XX. Ernesr- FerpiNanD , Duc de Brunswick-Lunebourg- 
Bévern, frére puîné de Ferdinand- Albert, Duc régnant de Bé- 
vern, commence cette branche. Il eft né le quatriéme mars 
1682, a été élu Prevôt de l'églife de S. Blaife & de S. Cyriaque 
de Brunfwick, au lieu du feu Duc Zerdinand- Chriflian, fon frére 
jumeau, en 1706, & a été fait Grand- Maître de l’Artillerie de 
l'Empire, à la place du feu Markgrave de Brandebourg - Bareith, 
au mois de juin 1727. 1la époufé Æléonore- Charlotte de Cour- 
lande, née le onziéme juin 1686, fille de Fré Cafimir, Duc 
de Courlande, & de Sopbie- Amélie de Naffau-Siegen fa premié- 
re femme, &en a eu 1. Augufte- Guillaume, né le dixiéme o&o- 
bre 17153; 2. Chriftine- Sophie, mariée à Brunfwick. le 26 décem- 
bre 1731, avec Frédéric- Erneff, Markgrave de Brandebourg- 
Culembach, Chevalier de l'Ordre del'Eléphant, & Gouverneur 
de Gottorp pour le Roi de Danemarck; 3. un fils, né la nuit 
du premier au deuxiéme janvier 1721; 4. unefille, née la nuit 
du fecond au troifiéme juin 17243; 5. Frédéric- Augufte, né le 
troifiéme août 1726, & mort à une heure du matin le 30 mars 
17295 5. Frédéric. Charles. Ferdinand, né le cinquiéme avril 1729; 
& 7. Fean- Antoine de Brunfwick- Bévern, né à Brunfwick le 16 
février 1731, au foir. 

N.XVIIL. Georce, Duc de Brunfwick- Zell, 1. 23. après17r1, 
ajoûtez ce qui fuit. Cette Princeffe mourut fubitement en fa maifon 
de campagne au village d’Aniéres, près de Paris le 12 août 1730, 
fur le midi, âgée de 78 ans & 20 jours, étant-née le 23 juillet 
1652. Après avoit fait pendant plufieurs années fon féjour en 
Italie à la Cour du Duc de Modéne fon gendre, elle s’étoit reti- 
rée en dernier lieu en France, & faifoit fa réfidence ordinaire 
au Palais du Luxembourg à Paris depuis le quatriéme novembre 
1720. 


P. 499. 


BRZ. BUC. BUD. 


P. 490. col. 1. Avant BRZESTYE, mettez ce qui fuit, 

BRZESCIE. Poys BRESSICI. 

P,502.c0l.2. Avant BUCHAN-NESS, mettez ce qui 
fuit. 


BUCHAN, province d'Ecofle. FoyzBUQUHAN. 

P, 504. col. 1. Avant BUCKENHAM, mettez l'article 
qui fuit. 

*BUCKENFIORD, Golfe de Norvége dans la pro- 
vince de Stavanger, au nord de la ville de Stavanger. * Carte 
des Couronnes du Nord, publiée à Amfterdam fous le nom de M. 
Delifle: 

Col. 2; Avant BUDE, mettez l'article qui qui fuit. 

BUDDEUS (Jean-François) naquit le 25 de juin 1667, à 
Anclam, ville de Poméranie, où fon pére étoit Miniftre. Com- 
me on remarqua de bonne heure en lui des talens pour l'étude, 
on l’y deftina fans balancer; & il fit dès fon enfance des progrès 
confidérables. Avant que d'aller à l'Univerfité il avoit paï de- 
vers lui de fort bonnes Humanitez, la connoiffance des Langues 
Hébtaïque, Chaldaïque & Syriaque, & la le&ture du texte ori- 
ginal de l’Ecriture fainte réïtérée plufeurs fois. En 1685, il 
alla à Wittenberg, où fes études Académiques fe firent avec une 
diligence & une exactitude propottionnées à la rapidité de fes 
progrès précédens. 11 fut Difciple des plus habiles Profeffeurs 
de Philofophie, de Belles Lettres, de Droit & de Théologie. 
Schurtzfleifch pour l'Hiftoire, Daffovius pour les Langues O- 
rientales; Ziegler pour le Droit Canon, furent entre autres du 
nombre de fes Maîtres. Il foutint fous le premier des T'héfes 
publiques fur la Hongrie & la Tranffylvanie; & d’autres fous M. 
Neuman, fur ceux qui ont paraphrafé le Nouveau Teftament en 
vers Grecs. M. Buddeus n’avoit pas encore 20 ans accomplis 
qu'il fut jugé capable d’enfeigner les autres, & déclaré Maître- 
ès- Arts. Il publia à cette occafion une Differtation fur les Sym- 
boles de l'Euchariftie, & depuis, plufeurs autres fur divers [u- 
jets. Son érudition le fit recevoir en 1689, Ajoint de a Facul- 
té de Philofophie, qualité qui lui donnoit une vocation plus 
marquée à faire part de fes lumiéres à d’autres, & qui mit auffi 
fon mérite dans un plus grand jour. Peu de tems après ceci, il 
fe tranfporta à léna, où il donna des leçons aux Etudians avec 
beaucoup de fuccès, & où il fe fit aimer & eftimer des Profeileurs: 
En 1692, il fut appellé à Cobourg, où il y a un Collége Acadé- 
mique, en qualité de Profeffeur des Langues Gréque & Latine. 
En 1693, lorsque l'Elééteur de Brandebourg Frédéric, depuis 
Roi de Pruffe, fonda l'Univerfité de Halle, on jugea que M. 
Buddeus méritoit de remplir la place de Profeffeur de Morale & 
de Politique, & on lui en adrefla la vocation, qu'ilaccepta: A- 
près qu'il en eut exercé les fonétions près de douze ans avec un 
applaudiffement général, il fut appellé à Iéna en 1705, en qua 
lité de Profeffeur en Théologie. Le Roi de Prufle vit avec 
peine M. Buddeus fortir de fes Etats, & ordonna à l'Univerfité 
de Halle de tâcher de le conferver; mais ce favant homme crut 
que la Chaire de Théologie de Iéna étoit ce qui lui convenoit 
le mieux. Ily a en effet paffé le refte de fes jours, c'eft à dire, 
plus de 24 ans, fans que les importans emplois qu'on lui a of 
ferts ayent pu l’engager à quitter cet établiffement. Les Ducs de 
Saxe de la branche Erneftine, aufquels appartient l'Univerfité de 
Iéna, convaincus que M. Buddeus en étoit un des principaux 
ornemens, lui ont procuré tout l'agrément qu’il pouvoit fou- 
haiter, en lui donnant diverfes charges honorables & de confian- 
CE. n 1714, il fut fait Confeiller eccléfiaftique du Duc de 
Hildbourgshaufen: depuis on lui conféra l'infpeétion des Etu- 
dians des païs de Gotha & d’Altenbourg; & il devint enfin AC 
fefleur de l’affemblée nommée Concilium arétius, deftinée au foin 
& au Gouvernement de l'Univerfité: 11 fut auffi trois fois pro- 
Recteur de l’Univerfité (les Ducs de Saxe s’en étant refervé le 
Reétorat) & il l’auroit même été une quatriéme fois, s’il n'avoit 
pas refufé cette charge. On peut dire fans le flatter, qu’il a ex- 
trémement contribué au grand concours d'Etudians qui peuplent, 
pour ainfi dire, cette ville. Son auditoire étoit toujours rempli, 
fouvent même jufqu'à la foule; & l'empreffement, avec lequel 
on le fuivoit, étoit un jufte hommage dû à fon érudition, à fa 
capacité, à fa piété & à fa vertu. Il étoit clair & méthodique: 
c'eft ce que prouve ce grand nombre d'Ouvrages qu'il a publiez. 
Ennemi du fatras fcholaftique, il n’en parloit qu'autant qu'il le 
falloit pour faire entendre à fes Difciples certains termes qu’on 
ne doit pas ignorer. Etablir le dogme, répondre fans aigreur, 
& avec précifion aux objéétions, narrer l'hiftoire des fentimens 
qu'il y a eu dans l’Eglife Chrétienne jufqu’à préfent fur chaque 
point de Doétrine, tirer enfin des Dogmes de la Théologie des 
ufages de piété, c'étoit l'ordre qu’il fuivoit dans fes leçons. Il 
avoit fur tout une attention finguliére à ce dernier article. Il 
étoit dans fon élément quand il en venoit aux conféquences de 
Morale & de pratique; & il fournifloit à fes Difciples dans fa 
propre conduite, d'excellens modéles de dévotion, de charité 
pour les pauvres, de régularité, & particuliérement de douceur 
& de patience. Ila témoigné qu'il favoit pratiquer ces vertus 
par la maniére dont il a foutenu les attaques de certains Anta- 
goniftes, que fa réputation & fes Ouvrages lui ont fufcitez; & 
dont quelques uns lont attaqué d'une maniére peu chrétienne. 
M. Buddeus malgré les occupations perpétuelles de fa charge, 
dont il remplifloit ponétuellement les fonétions, favoit fe ména- 
ger aflez de tems pour prêcher tous les 15 jours, pour entrete- 
nir une correfpondance fort étendue, pour recevoir les Etran- 
gers qui foubaitoient de le voir, ou les Etudians qui avoient à 
le confulter, & pour compofer des livres que le Public a tou- 
jours reçus avec un empreflement plus grand que ne l’eft d'ordi- 
naire celui qu'il témoigne pour les Ouvrages Théologiques. Un 
tempérament heureux & robufte le mettoit en état de fuffire à 
tout cela. Quelques rhumes & quelques fluxions furent prefque 
tous les maux aufquels il fut fujet: encore s’en délivroit-il af 
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fez promtemient: Il faut pourtant y ajoûter Wneaffez forte du- 
reté d'ouïe dont il fur incommodé durant les derniéres années 
de fa vie. Un de ces petits rhumes, dont on vi nt de parler, le 
prit le neuviéme novembre 1729. Commeil fe difpooit à faire 
un voyage à Gotha, il ne jugea pas qu'une femblable indifpofi- 
tion dût empêcher, ni même retarder fon voyage. Il l'entreprit 
donc, & il fembloit que la fuxion allàt fe difliper, comme elle 
avoit fait tant d'autres fois, lorsque tout d’un coup la fiévre 
s’y étant jointe, elle attaqua la poitrine avec tant de violeñce 
qu’elle emporta M. Buddeus le 19 de novembre. Sa maladie & fa 
mort furent tranquilles, & accompagnées de beaucoup dé mat- 
ques de piété. 1l fut enterré à Gotha fans aucune cérémonie, 
comme il l’avoit expreflément ordonné. M. Buddeus avoit été 
marié deux fois. En 1693, il époufa Catherine - Sufanne Pofner ; 
fille de M. Gafpard Pofner, Profefleur de Phyfique à Iéna, la- 
quelle lui donna trois fils & une fille. Deux des fils font morts 
avant le pére: le troifiéme s'appelle Guillaume- François. Il eft 
Confeiller de Juftice à la Cour du Prince de Schwartzbourg- 
Rudelftadt. La fille a été mariée en 1718 à M. Valch, qui é- 
toit Doéteur & Profeffleur en Théologie. Deux ans auparavant, 
M. Buddeus avoit contraëté un fecond mariage avec Magdelai- 
ne-Eléonor Zopff, fille de M. ean- Gafpard Zopff, Chapelain 
du Comte de Reuffen à Géra, de laquelle il a eu deux fils, dont 
l'un feulement, ‘nommé Yean- Frédéric lui a furvécu. M. Bud- 
deus avoit une bibliothéque très- bien choifie, fur tout pour les 
Péres & l'Hiftoire Eccléfiafique. Elle eft échue en partage à 
M. Valch, fon gendre, fon Difciple, & fon intimeami. Ila 
aufli entre les mains un grand nombre de lettres écrites par di- 
vers Savans à fon illuftre beau - pére, dans lefquelles il fe crou- 
ve fans doute bien des chofes qui méritent d'être fues. Il faut 
efpérer que le Public en profitera de maniére ou d'autre. Ona 
de lui les Ouvrages fuivans, De Origine Cardinalitie dignitatiss 
Prudentiæ Civilis Rabbinice Specimen , five R. Ifaaci Abarbanelis 
Différtatio de Principatu Abimelechi , Obfervationibus illuftratas 
De Moribus Philofophorum Dialogus; Elementa Philofophie Praftices 
Sapientia Peterum; Introdubtio ad Hiftoriam Pbilofophie Hebreorum, 
una cum Différtatione de Harefi Valentiniana ; Parerga Hiftorico- 
Thaologica, ou Differtations, de Symbolis Eucharifiæ, de Theodo- 
tione, de Allegoriis Origenis, de Ludovico Bavaro Imperatore , de 
ruina murorum Hirichuntinorum , de Artibus tyrannicis Hieronymi 
Savonarole , Animadverfiones in Pecri Chauvini librum de Reliione 
naturali, Retraëtatio de Hieronymo Savonarola; Elementa Pbilofopbiæ 
Inffrumentalis ; Elementa Pbilojophie Theoretice ; Seleéta Furis Na- 
ture Gentium ou Recueil de Differtations , de Expeditionibus 
cruciatis, de Succeflionibus primogenitorum, de Pietate pbilofopbicæ 
Jeu Religione naturali, de Fure Bell circa res facras, de Cultura in- 
genii, de Officio imperantium circa confcribendum Militem, de Te- 
JFamentis Jummorum imperantium fpeciatim Caroli IL Hifpanie Regis, 
îtem de Ÿfure Gentis Auffriace in regnum Hifpanie i Hifioria Furis 
Naturalis , Surifprudentie Jpecimen ; Primitie Ienenfess AnaleËta 
Hiflorie Pbilofopbice , ou Recueil de Differtations , de Peregrina- 
tionibus Pytbagoræ, Pbilofopbus Fabularum Amator, De Erroribus 
Stoïcorum in Pbilofophia Morali; Quatre Differtations, de Sceptici- 
Jmo Morali, de fuperffitiofo Mortucrum apud Chinenfes Cultu , de Spi- 
nozifmo ante Spinogam, de Kalépæës Pythagoræo- Platonica €ÿ de 
Acxäoes Philofophica; Difquifici ologica de Moderamineinculpatæ 
tutele in Certaminibus Tbeologorum cum rvationibus Apologeticiss 
Inflitutiones Theologie Moralis; Con io Academica de Concordia 
Religionis Chriftiane , Statufque Civilis , avec d’autres Differta- 
tions, de Ratione Status circa a, de eo quod decet circa Solem- 
nia Principum, de Metu Comparationis ad Taciti Annales, L 1. c. 
76, An Alchemille Jint in Republica tolerandi; Differtationum Theo: 
logicarum Syntagma, contenant les piéces fuiyantes, DifJértatio 
qua evincitur Clementem Romanum € Ireneum non favere Mille 
Pontificie, de Prerogätivis Fidelium Novi Teffamenti, de Originé 
& Poteflate Epi de Peccatis typicis, de Origine, Digni. 
tate € Uju Hominis Chrifliani, de Veritate Religionis Chriftiane 
Pbilofopborum Gentilium obtrettationibus confirmata; Hifforia Eccle. 
Jiaftica Veteris Teltamenti; Thefes Theologice de Atheifmo & Su- 
perfhitione varis Obfervationibus illuftrate; Avis Jur l'Union des 
Proteftans; Infhitutiones Theologice ; Dogmatice, variis Obfervatio- 
nibus illufiratæs Epiftola de nonnullis ad quorumdam Ecclefie Evan- 
gelice in Silefia Minifbrorum innocentiam vindicandam fpeétantibus 3 
Penftes édifiantes fur les Sermons; Introduftion Hiftorique € Théolopi- 
que aux principales Controuerfes de Religions Hifhoria Critica Theologiæ 
Dogmatice.Ë Moralis; (le fonds eftde lui, mais il en a defavoué 
la publication) Sugement fur la Philofophie de M. Wolff; (Cet E- 
crit en produifit plufieurs autres entre M. Wolff & fes Partifans, 
& les Partifans de M. Buddeus) Méditationes Sacre, antea figilla- 
tim, nunc vero conjunêtim edite ; Confpeëtus Thefauri Antiquitatum 
Ecclefiafticarum ab Auftore € G. Waichio edendi; Tfagoge Hifiorico- 
Theologica ad Theologiam univer[am fingulafque ejus partes; Mifcel: 
lanea Sacra five Differtationum aliarumque Commentationum ad Theo: 
logiam, Hijloriam Ecclefiafticam, €ÿ recentiores Controverfias Jpe- 
€fantium ColleËtio in tres partes difHinéta: la premiére partie ne 
contient autre chofe que le Syntagma! Dijertationum Theologicarum 
dont il eft parlé plus haut: la feconde comprend les piéces fui- 
vantes, De Pelagianifno in Ecclefia Romana per Bullain Anti- Quef- 
mellianam triumpbante; Recentifimarum de Sacra Cœna Controver/ia- 
rum Sylloge ; Fudicium B. M. Lutberi de Ecclefia Romana expen- 
Jum € vindicaium; De Ecclefia Romana cum Rutbenica irreconcilia- 
bilis De Statu Eccléfiarum Apoltolicarum, earum pracipue ad quas 
Paulus Epifiolas Juas Jeripfit; De bonarum Literarum Decremento 
noftra ætate non temere metuendo; De Apoltafia; De eo quod in Theo- 
logia pulchrum eff; De Libertaté cogitandi; de Criteriis vere falfeque 
Infpirationis ; De fallibili Pontificis Romani Infallibilitate contra Mat- 
thœum Petitdidierium ; De Conciliis Lateranenfibus Reï Chriffiane 
ñoxüs$ De Origine Socinianif/mi ab Ecclefie Emendationenon repetenda: 
la (fesse renferme des Ouvrages Académiques pipes 
ous 
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a à Ÿ. A. Turretini Obje- 
ifiantes Jur F'Epitre aux Ko- 
a Apoftolica, five de Statu Ecclefiæ Chrifiane fub 4- 
ntatio Hiftorico- Dogmatica ; Commentatio de Veritate 
7 vangelice, prout Lutherana eam profitetur Ecclefia ; Epi- 
Jiola Apologetica pro Écclefia Lutherana adverjus Favarskium Compen- 
dium Hitortæ Philofopbicæ cum Obfervationibus De Ritibus Ecciefi@ 
Latine Fudaïcis ; De Inftrumento Morali ; De Paradoxo Platonicorum , 
Deumnecintelligere, nec intelligi ; Osfo Péfopxdv, feu illud quod in 
Oratione divinum ef} ad illufkrandam Seëtionem 31 Dionyfii Longini; De 
eo quod abominabile Deo ejt, feu charaîtere Legis Mora De Fure 
Zelotarum in Gente Hebræa; Obfervationes Polticæ in C. Corn. Taciti 
Annales; De Capitibus quibufdam Fidei, ‘de quibus Petrus Chauvinus 
Wrigniufque inter fe contendunt; De Principe Legibus bumanis, ed 
non Divinis foluto ; De Habitu Anime ejusque facultatum ad Aëütiones 
Morales ; An naturali bomines polleant vaticinandi facultate ; De 
Comparatione Obligationum que ex diverfis bominum Statibus oriun- 
turs De Notionum Moralium , ad alias Difciplinas tranflatione caute 
enda ; Tepi Béies in Vita Chrifliana ; De Fragrantia 
Chrilli ad IL. Cor. c. 2. v. 15, 16; de omnibus concedenda Stripture 
Sacre Lelione, fans compter les Harangues, les Sermons, les 
Programmes, & les Préfaces de plufieurs Ouvrages. M. Bud- 
deus atravaillé affez longtems aux A@a Eruditorum Latins. 1l'y 
à auffi un bon nombre d'articles de fa façon dans les Obférvatio- 

s Te ad Rem Literariam JpeËtantes, connues vulgairement 
fous le nom de Obfervationes Hallenfes. Il a fait auffi une Préfa- 
ce au Moréri Allemand, imprimé à Leipf * Bibliothèque Ger- 
manque, tome 22.p. 120. Préface du Moréri François de Bale. NB. 
s dont en rapporte les titres François, ont été écrits 
en Allemand. 

B UDE' Brachmane. p. 504. col. 2. L. 1. au lieu de BUDE, 
liféz BUDDES. 

L: 2. au lieu de fecond , mettez troifiéme. 

BU D E’ (Guillaume) p.! 505. col. r. L. 5. au lieu de Grand, lifez 
Sécretaire du Roi & 

P. 506.1c0l. 1. !. 31. au lieu de 23, lifez 24. 

Col. 2. 1} 13: au lieu de Vorace, lifez Vérace. 

L.23: A la fin de l’article ajoûtez Mémoires fur la Vie de Guil- 
Jamel Budé dans le tome 5. des Mémoires de l'Académie des Bel- 
les Lettres, p. 350. 

BUEIL, Maifon. p. 507. col. 1. N.II. après le mot uit, 
ajoûtez. Il fera fait mention de lui dans un article [éparé. 

N. U. L 14 € 15. au lieu de mort en 1418, lifez mort le 19 
janvier de l’an 1438, qui aura un article féparé. 

P.508. col. 1. Avant BUEIL (Jean V) mettez l’article qui fuit. 

*BUELL (Hardouin de) Evéqued'Angers, gouverna cette 
églife pendant 66 ans, & aflifta à plufieurs affemblées tenues de 
fon tems pour différens fujets, dans les années 1394, 1407 & 
1408. En 1412, il reçut le Roi Charles VI à Angers. En 1417, 
il y fit les funérailles de Louis Il, Roi de Naples & de Sicile, 
Duc d'Anjou, dont il fut un des exécuteurs teftamentaires. Ce 
Prélat a fondé à Angers un Collége qui porte encore aujourd’hui 
fon nom. Il mourut le 19 janvier 1438, âgé de plus de 99 ans. 
manufcrit. 

80. au lieu de fous 22 Rois, Jifez fous 24 Rois 


cle qui fuit. 
S14. Col. x. 


1. 51. au lieu de au mois de février, lifez le 17 

A la finajoûütez, partie 1. p. 250. 

BULTE À U"(Louïs) ÿ. 517. col. 2. l. 28. au lieu de un, 
lifez Servatius Gallæus, 

L. 29. après le mot Proteffant, ajoûtez en Zélande; 

L. 32: au lieu de 1686, lifez 1668 

L. 33. au lieu de traduit, lifez traduite 

L. 44. après le mot uertu, ajoûtez. Ce fut auffi lui qui tra- 
duifit du Latin en François, l’Épitre dédicatoire, qui eft à la tête 
du premier volume de S. Auguftin, telle qu'elle fut préfentée 
à Louïs XIV. 

P. 518. cd. 1. BUNCZEL doit être mis avant BU N- 
DER. 

P. 519. col. 1. Avant BUONAROTI, mettez l'article 
qui fuit. 

*BUONANNI (Philippe) naquit à Rome le feptiéme jan- 
vier 1638. Aprés avoir fait fes études pendant lefquelles il s’ap- 
pliqua avec fuccès au Deffein, il entra dans la Compagnie de 
Jefus le quatriéme oétobre 1654. Son noviciat fini, il paffa au 
Collége Romain, où il fit fa Philofophie fous le Pére François 
Efchinardi, dont il apprit auffi les Mathématiques & l'Optique. 
Enfüite on l'envoya à Orviéte pour y profeffer les Humanitez 
pour un certain tems, après quoi il retourna au Collége Ro- 
main pour y étudier en Théologie. Ayant été ordonné Prêtre, 
il alla enfeigner la Philofophie à Ancone. Il fut rappellé à Ro- 
me en 1676, pour y être Archivifte de la Maifon Profefle. Il 
en fut tiré pour être Reëteur du Collége des Maronites à Rome 
lequel ii gouverna avec fuccès pendant trois ans. En 1698, il en 
fortit pour retourner dans le Collége Romain, où il fut chargé 
de mettre en ordre le cabinet de curiofitez, 1 gué par Alphonfe 
Donnini en 1651, & que le Pére Athanafe Kircher avoit enrichi 
confidérablement. 1l mourut d'apoplexie le 30 mars 1725, 
dans fa 88 année. On a de lui les Ouvrages fuivans,7Catalogus 
Provinciarum Sucietatis Fefu, ÉPc. Ricreazioni de’occhio e della 
sente ne}'O{férvazione delle Chiocciole, ÿc. traduit en Latin par 


Ù 
l'Auteur fous ce titre, Recreatio mentis €? oculi in obfervatione | 


animalium teflaceorum , avec 450 figures; Rifleflion Jopra la Rela- 
æione del ritrovamento del” uova delle Chioccioles Obferuationes circa 


b. 
Avant BURGLENFELDT, mettez | 
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rebus non viventibus reperiuntur, cum À rographis 
ifmata fummorum Pontificum Templi Vaticani jabricam 
indicantia; Numifmata Pontificum Romanorum a tempur 
tini F, ufque ad annum 1669 vel autoritate pul el privato genio 
in lucem prodiere ; ata Numifmatum Romanorum Pont 
Martino F, ad Innocentium XII; Mujæum Kircherianum , 
Jœum. a P. Athanafio Kirchero in Collegio Romano Su is ‘fefu j 
pridem inceptum, nuper refhitutum , auttum , defcriptum €S iconi 


viventia que f 


illuffratum; Ordinum Religioforum in Eccl 

eorumque indumenta in iconibus expre(Ja 

Militarium Catalogus , imaginibus expofitus; La Gera Ecclefia- 
Jhicas Trattato della Vernice Sinefe, in forma di Lettera; (cet Qu- 


vrage a été traduit en François fous le titre de Zraité des Vernis 
&c.) Gabinetto Armonico, pieno di Stromen: 
Niceron, Mémoires pour Jervir à l'Hifk. des Ho 
me 30. p. 22 € fuiv 

BURAGRK A D. col. 2, life BURAGRAG. 

L. 4. au lieu de Sola, lifez Salé 

BUR AN A (Jean-François) p. 519. col. 2.1. 10. 11.12 € 19. 
au lieu de I] travailla, &c. jufqu’au mor Comme es , lifez. 11 tra- 
duifit la Logique d’Ariftote, accompagnée d'un Commentaire ; & 
cette Traduction fut imprimée Paris en 15 traduit de 

‘l'Hébreu d’Averroës un Abbrégé ou Compendium fur les livres d'A- 
riltote qu’on appelle Priora Refolutoria , imprimé à Venife en 1539, 
avec une Traduction Latine de l’Hébreu d’Abulides Rofades, 
qui eft une Expoñition de cet Auteur fur les Pofteriora Refolutoria 
d'Ariftote. On a encore de Burana une Traduction Latine d'un 
Traité de la Mufique, du Grec d'Anitide Quinrilien. 

A la fin ajodtez. Le Marquis Scipion 
ta, L. 3. p. 126. in vol. de gli Scrittori Vero 

BURCHAR D, Archevêque de Lyon’, p. 520. cu, 7. 
7. après le mot neveu, ajoütez. Ces derniers ont raifon, i 
que le premier étoit frére de Conrad, & eut pour fuc 14 
Amblard, & que le fecond étoit fils de ce Prince & fuccéda 
à Amblard. 

À la fin ajoûtez. * Le Pére Colonia, Hiff. Litter. de Lyon. 

BURE AU (Jean) p. 521. col. 1.1. 21. effacez Ecuyer. 

BUR G1 (Alexandre) p. 523. col 1.1. 3 € 4. au lieu de au 
commencement du XVII fiécle, lifez florifloit dans le XVI fiécle. 

L. 28. au lieu de Nicolas de la Baiue, lifez Nicolas Balue, 

Avant BURGLEN, metre l’article qui fuit. 

*BURGKMAIR (N....) fameux Graveur en bois, 
contemporain d'Albert Durer, a gravé en bois de camayeu ou 
de clair-obfeur, plufieurs années avant Ugo de Carpo, que les 
Jtaliens font Inventeur de cette forte de Gravure. * Traité 
manufcrit de la Gravure en bois, par M. Papillon. 

*BURGLEN, village de Suiffe, différent du bourg pré- 
cédent, eft dans le Canton d'Uri, à peu près au fud- eft de la 
ville d’Altorff, dont il eft éloigné d'environ une lieue. 

Col. 2. Avant BUR I, mettez l’article qui fuit. 

* BURHILL (Robert) ou BURGHILL, naquit le 
deuxiéme février 1572 à Dymock dans le Comté de Glocefter. 
En 1587, il futadmis dans le Collége du Corps de Chrift, & en 
1603 reçu Bachelier en Théologie. Ayant enfuite été pourvu 
de la Rectorerie de Northwold, près de Thetford dans le Com- 

é de Norfolck, & d'un Bénéfice dans l’églife de H d, il fe 

fit recevoir Doéteur en Théologie. Pendant les g iv 
il fe retira à Northwold, où il mourut vers le mo 
164 On a de lui les Ouvrages fuivans, Invitat 
cus ad Regem optimum de Elisabethæ » 
nium adventu; In Contr. am inter 
man Pyum San&æ Theologie Doëtor 
terium nuptiis TraËtatus , in [ex Commentati 
torium diftinêtus ; Refponfio pro Tortura To 
canum efuitam; De Potellate Regia & U) 
Tortura Torti, contra Parallel: b udemon 
Juitæ; Affertio pro Fure Regio contra Martini Becani 
troverfiam Anglicanam; Défenfio Refponfionis Foannis Buckridgii 
ad Apologiam Roberti Cardinalis Romani. * Le Pére Niceron, 
Mémoires pour Jervir à l'Hifl. des Hommes Iluftres, tome 22. p. 
254 € fi 

BURLE Y (Gautier) p. 524. col. 1. L. 8. après le mot Les: 
tres, ajoûtez. Cet Ouvrage a paru en 1603, fous le nom d’A4n- 
toine a Sala, à Cafal, in quarto. 

P. 526. col. 2, Avant BURSELLI, mettez ce qui fuit, 

BURSE ou BURCE. Voyez BURCZA. 

Avant BUR TON (Guillaume) mettez l’article qui fuit. 

*BURTON (Henri) de la Sééte des Indépendans de qui 
nous avons les deux Ouvrages fuivans imprimez à Londres, %e- 

junium Ifraëliticum, feu Meditatio in cap. 7. Jaïe, in quarto, en 
10628; Septem Phiale, feu expolitio 15 16 cap. Apocalypfeos, in 
quarto, en 1628. * Poyez le Pére Le Long, Biblioth. Sacra, in 
folio, p. 658. 

P. 528. col. 1. Avant ces mots BU SCHIUS (Jean) Joyez 
BUSCH, mettez l’article qui fuit. 

* BUSCHIUS (Herman) naquit vers l'an 1468 à Saflem- 
bourg, château du diocéfe de Munfter. Son pére l’envoya de 
bonne heure à l’Ecole de Warendorp, d’où Rodolphe Langius, 
qui étoit le Mécéne des Gens de Lettres, le fit pafler à Déven- 
ter, où Alexandre Hégius enfeignoit alors a beaucoup de 
réputation. Il alla enfuite à Heidelberg pour profiter des Le- 
çons de Henri Agricola. En 1485, il alla faire un tour à Tubin- 
gue, d’où après quelque féjour il fit un voyage en Italie. À 
fon retour, il commença à publier quelques unes de fes Poë- 
fies qui lui firent beaucoup d'honneur. Sa réputation le fit ap- 
peller à la Cour de Henri de Schwartzbourg, Evêque de Mun- 
fter, mais il ny demeura pas longtems. Il aimoit à voyager, 
& l'on peut dire que fa vie a été un voyage prefque conti 
Il vint en France, & alla enfuite vifiter la Saxe, le Brandebo 


BAS. 
& la Poméranie. En 1498, il étoit à Cologne d'où il paffa fuc- 
ceffivement à Hamon, à Munfter, à Ofnabrug, à Bréme, à 
Hambourg, à Lubeck & à Weimar, & dans chacune de ces vil- 
les expliqua les Ecrits de Virgile, d'Horace, de Perfe & des 
autres Auteurs. Il alla enfuite à Roftock, où il fit la même 
chofe avec tant d'éclat, que Tilman Héveling qui enfeignait les 
Humanitez dans cette ville, fe voyant abandonné de tous fes E- 
coliers, fouleva contre Bufchius tous les Profeffeurs, & l’obligea 
de fortir de Roftock au bout de fix mois de féjour. Bufchius 
fe retira à Grypswaide, où il enfeigna les Belles Lettres:pendant 
un an, au bout duquel il {e tranfporta à Leipfic vers l'an 1503. 
De là il alla à Wittenberg où la forte brigue qu'on fit contre 
lui ne lui permit pas de faire un longféjour. . On le vit fucceffi- 
vement à Magdebourg, à Brunfwick, à Hildesheim, à Min- 
den, à Ofnabrug, à Munfter, à Déventer, à Amiterdam, à 
Alkmar, à Utrecht, & enfin à Louvain, faire tous fes efforts 
pour infpirer du goût pour les Belles Lettres, & pour y expli- 
quer les anciens Auteurs Latins. Il fe rendit enfuite en An- 
gleterre, & retourna én Allemagne l'an 1517. Ce fut vers ce 
tems-là qu'il fut rappellé à Cologne, d’où il fut contraint de 
fortir en 1518. Il fe retira à Wéfel où il fut chargé de la con- 
duice de l'Ecole. De là il retourna à Wittenberg en 1522. 
Vers l'an 1526, il fut appellé à Marpourg où il profeffa quel- 
ques années. Il s’y maria en 1527 à l’âge de 59 ans, & eut un 
fils qui mourut avant lui. Enfin il fe retira à Dulmen, où il 
mourut l'an 1534. On a de lui les Ouvrages fuivans, Carminum 
lbri duo; Epigrammation fententis utilibus & lepore gratiffimo edi- 
tums Lipfica, five de laude cultuque wrbis Lipfenfis Silva; Oeftrum, 
e Novorum Epigrammatum libellus; Spicilegium triginta quinque 
fbrium Philofopborum autoritates utilefque Sententias continens ; In 
audem D. Virginis Epigrammata quedam ; Carmén Scbola/ticum in 
ice; In Fobannis Murmellii obitum Epicedium ; 


fu 


BrU:S) BUZZ 


In laudem Urbis Ruremunde ; Hendeca[}ylabi in obitum 
Comitis Guilbelmi; De-contemnendo Mundo € amanda Virr 
men Sapphicum; Carmen in laudem Coloniæ Agrippine 3 Ser 
nie in celebri Synodo ad Clerum diêtus; Simul um Mortis; Com 
mentarius in Artem Domati de oëlo- Partibus Orationiss Diomedis 
Grammaticæ Opus tripartitum ; Dci Plautinarum Pempta 
des, five Q m Ælofculi ex Plauré 


uinariæ , Jeu Colleti Se 
Poëte Latiniffimi Com 


um; Adnotationes ét 
m librum Martialisi 


ex eleis Autoribus digella , &c. 


* Le Pére Niceron, Mémoires 
pour fervir à PHifi. des Hommes Iluftres , tome 25. p. 93-100. 

BUSSIE'RES (Jean de) col. 2. n. 2. L. x. après le mot 
Beaujolois, ajoûtez ou de Lyon felon M. Chorier , ou felon 
d’autres de la ville de Beaujeu, 

BUZAN VAL (Nicolas Choart de) J. 5. Chicheray: N: 
B. l'édition de Paris de 1732 dit Chicheras. 

L, 9. 10. 11. 12. 13. 14. 15. 16. aulieu de étant mort, Eÿc: 
jufqu'au mot £véché, mettez ce qui fuit, ayant peu de temsavant 
fa mort fait une démiflion pure & fimple de fon Evêché entre 
les mains du Roi, Nicolas Choart y fut nommé à la confidéra- 
tion de Nicolas Potier de Novion Préfident à mortier, fon cou- 
fin germain, à la charge d'une penfion de 12005 livres, en fa 
veur de l’un de: de ce préfident. 

À la fin ajoûtez M. Mélangui ou felon le Supplément de Paris 
Mézangui, Idée de la Vie &S de V'E] e Meffire Nicolas Choart de 
Buzanval, Evéque € Conte de Be: s3 a 


C. ; 


x n 
CAB. CÆ. C AG. &c, 
ABASILAS, p.02. col. 2. l. 26. après 1604, 
ajoûtez. On a encore de lui une Expofñition fur la 
vifion d'Ezéchiel, des quatre animaux; une autre 
fur celle du même Prophéte d'un champ plein d'of- 
é femen ; & une autre fur les Evanpiles, 

ès le mot Jiécle, ajoûtez. Le Pére Le Long, 


facrée, p. 660. 

CABASSUT (Jean) /. 1 € 2. au lieu dené en Provence, 
eft mort en 1685, lies né à Aix en Provence, entra: dés J'âge 
de 16 ans, dans la Congrégation de l'Oratoire, fut Profeffeur 
en Droit à Avignon, & mourut à Aix le 25 feptembre 1685, 

P, 3. col. 1. L. 5. après 1675, ajoütez, & pour la derniére à 
Rouen 1703; mais les éditions de 1696 & de 1698 font les 
meilleures. Il a donné encore 

L, 7. au lieu de en 168, lifez à Lyon, en 1685. 

P. 4. col. 1. 1. 7. après le mot Hifhoire, ajoûez de la Religion 
des anciens Perfe 

P. xt. col. x. Avant C Æ SAR, mettez ce qui fuit. 
ÆSALPINI. Voyz CESALPIN. 
AGNATI (Marcilio) p.13. col. 2. L. 1. ajoûtez ou Marfile. 

9. au lieu de a vécu au commencement du fécle pailé, li 
es fut premier Leéteur en Médecine à Rome dans le XVI 

cle 
Fe 1. au lieu de Opufcula Varia, &c. mettez ce qui fuit; fur 
les inondations du Tibre; fur les maladies épidémiques; fur le 
24 Aphorifme d'Hippocrate; de la maniére dont on procéde à 
Rome dans la guérifon des fiévres; Obfervations diverfes, Ou- 
vrage plein d’une profonde érudition ; lOraifon funébre de 
Jean - Batifte Ferrari, Jéfuite, Profeffleur de l’Ecriture Sainte 
dans le Collégs Romain; De Scriptoribus Me De Ligno 
Sanéto; de Morte caufa partus Enarrationum liber ; Nuove efemeri- 
de de” Pianeti e altri Corpi celefbi. 
aux citations, Mafei, Verona Tiluffrata. Manget, Bi- 
1. Med. tome 2. p.3. Voyez aufli Je Supplément de Pa- 


ris 1735: ? 
"C AGNOLI (Belmonte) . 6. après ces mots le Grand, 

&c 11 eft mort vers le milieu du XVII fiécle 
CAHORS, p. 14. col, x. L. 2, après le mot Evéché, ajoûtez 

autrefois « 
L. 3. après lemot Aquitaine, ajoûtex, & à préfent d’Albi depuis 


l'éreétion de cette églife en Métropole 

C À J A D O (Henri) col. 2. l. 15. au lieu de. Onne fait en 
quel tems il eftmort,, life. 11 mourut à Rome en 1508, com- 
me on le croit, & l’on dit que ce fut à force de boire 

CAILLY (De)p.1 lt, 11 € 12. au lieu de On a 
réimprimé fes Poëfies av les de La Chapelle en Hollande, 
1710, lifez. On a réimprimé fes Poëfes avec celles de plu- 
principalement le Voyage de Bachaumont & de la 
Chapelle, in oétavo, à Amfterdam 1708, & depuis dans un Re- 
cueil de Poëfes en deux volumes 5 douze, donné par M. de 
La Monnoye en 1714, à Paris, quoique lel titre porte Æm- 
Jrer dam. à 
iteg aux citations, M. Titon Du Tillet, Parnaffe Fr 


À à 
CAIUS AGRIPP'A, p. 21. col. 2. 1. 16. après le mot 


Cardinal, effacez de 


L. 17. au lieu de Pile, Venife 


C'AT. C'A°T: 


P. 2x col 2, 1 x7 7 x8. au lieu de dont la feconde contieñt ; 
lifez entre lefquelles il y en a une fur 

CAIUS (Jean) NB. Le Supplément de Paris, dit 4 +; 
qu’au lieu de Norfolc il faut dire Mrduwick : c'eft une faute: dites 
Dorwich. 

P. 22. col. 2. Après l’article de C ALU S (Jean) mettez ce- 
lui qui fuit. 

# CAIUS (Bernardin) dont Manget parle Bibjioth. Sc 
Med. l. 3. tome 2. p. 3 € 4. Celui-ci étoit de Venife, & poité- 
rieur à Jean Caïus, quoiqu'à peu près du même tems. Ila don- 
né des Traitez De Alimentis, en 1698, in quarto; De Sanguinis 
effufione, en 1607 , in quarto; De velicantium ufu, en 160 
Bernardini Paterni Explanationes in primam Fenu primi Canonis Avi 
cenne , en 1596 in quarto, ‘Tous ces Ouvrages ont été imprimez 
à Ven 

P. 23. col. x. Avant CALABROIS (Giachino - Gréco) 
mettez ce qui fuit. 

CALABROIS (Le Chevalier) Voyz PRE T I (Mat- 
thias 

VA cvé col. 1. Avant CA L'AMIT À, mettez l'article qui 
fuit. 

* CALAMIS, Graveur & Statuaire célébre dans l'Anti- 
quité, [létoit Athénien. Ses Ouvrages ont été fort eftime: 
mais Cicéron le mettoit beau: pau deflousde F itéle & mê- 
me de Myron: * Voyez le Supplément de Paris 173 

CALANO (Profper) p. 24. col. 2. À. 2, après 1524, ajof- 
tez: On a de lui, une Paraphrafe Latine {ur le livre de Ga- 
lien, de inæquali temperie. On y a joint plufeurs autres Traitez 
de Médecine, comme un Commentaire de tue valetudine, &c. 
* Manget, Biblioth, Script, Medic, tome 2. 1. 3. 

Col. 2. Avent C À L ANUS, mettez l’article qui fuit. 

* CALANO (Maurice) de Ferrare, Philofophe & Mé- 
decin très- célébre a beaucoup écrit, mais il n’a fait imprimer 
qu'un Traité Latin, des Propriétez individuelles. * Voyez le 
Suprlément de Paris 1735. 

P.96.c0l, 1. CALCAGNINI, I. 1. au lieu de (Célio) 
lifez (Louis - Célio) 

* CALCE'OLARI (François) célébre Botanifte dans le 
XVI fiécle, eft un des premiers qui fe foient appliquez à re: 
chercher & à recueillir une grande variété de plantes, de miné- 
raux, &e. Eù 1554, il entreprit avec Aldrovande un voyage 
au Mont-Baldo, qui étoit alors l’école la plus célébre des Bo: 
taniftes. * Voyez le Supplément de Pa: 

Col, 2. Avant CAL DAS, mettez l' 

* CALDARON (Jacques) de Palerme, 
étoit Philofophe, Médecin, Apothicaire, Chymifte très -habi- 
le, vivoit encore en 1730, mais fort avancé en âge. Onade 
lui, Della Natura, qualita e virtu della Terra di Baida; Del modo 
come e fatta la China-china; Epiflola Botanicas Pretio fampliciuni 
ac compofitorum Medicaminum; Examen 5 Oedipus Aromatariorum 
* Voyez le Supplément de Paris 17354 

CALDERINUS (Domitius) co. 2. lo € 3. au lu de 
Caldera (ou Caldiero) petit bourg près de Vérone d'où il prit 
le furnom de Calderinus, Jifes à Torri fur le lac, dans le dio- 
céfe de Vérone 


L. 13. au lieu de dans fon païs, lifes à Rome 


CAL CAM 


P. 86. col. 2. L 13 € 14. effacez Il n'avoit alors que trente | 


P. 27. rès l’Epitaphe, ajoûtez ce qui fuit. Calderi- 
fus a donné un ample Commentaire fur Martial, un autre fur 
Juvénal; Défenfe contre le Grammairien Brothée, c'eft à dire, 
A Sabini. On a aufli de fes Notes fur Virgile. Il a de même 


8 é fur les Métamorphofes d'Ovide, fur Perfe & fur Catul- 
le, Ilacommenté l'Ibis, & les Sylves de Stace ; iladonné, Dife = 
tation fur les Héroïdes d'Ovide; Differtation fur les endroits les 
plus difficiles de Properce. Il avoit prefque achevé avant fa 
mort, des Commentaires fur les Lettres de Cicéron à Atticus, 
fur Suétone & fur Silius Italicus. Il a laiffé de plus un Recueil 
d'Obfervations en trois livres, & plufieurs autres Ouvrages, & 
cependant l'Auteur n'avoit que trente ans lorsqu'il mouru 
Après les citations ajoûtez. Scipion Maffei, Ve 
Avant C À LDE'R O N, ajorez l'article qui fuit. 
*CALDERINUS (Domitius) Jurifconfulte habile, vi- 
voit au commencement du XVI fiécle. 11 étoit de Vérone: les 
uos l'appellent Calderino ani, & les autres Mofcardo Cefa 
ani i 11 a fait plufieurs Ouvrages, entre autres un 
n à l’ufage des c M. Maffei en parle auffi 
gli Scrittori Veronefi, p. 224. de l’é- 


s 
dit. in folio, de la Pero ; 

CALDE'RON (Pierre) L. 5. après 1664, ajoûtez. On les 
a toutes recueillies & imprimées à Madrid en 1689, in quarto, 
en neuf volumes, 

CALIGNO N (Sofroy) p« 37. col. 2. L. x. après le mot 
Sofroÿ, ajoûtes de, ou felon d'autres (Soffrey de) 

P. 32. col. 1. L, 34. après le mot donné, ajoûtez, l'an 

L. 35. au lieu de âgé tout au plus de 18 ans, life 
ment de 16 à 17 ans. 

Col. 2. 1. 30. au lieu de 37, lifez 38 & 39 

P. 34. col. 2. Avant CALLICRATE, wmettez l'article 
qui fuit. 

* CALLICLES, célébre Statuaire, étoit de Mégare, & 
fils de Thiocofme qui avoit fait cette belle ftatue de Jupiter, 
que l’on admiroit à Mégare. Calliclès fit celle de Diagoras, 
qui avoit remporté la palme au combat du Cefte, & cet ouvra- 
vrage attiroit l'admiration de tous ceux qui le voyoient. Pau- 
fanias en parle avec beaucoup d'eftime dans fa Defcription de la 
Gréce, l. 6, au commencement de la feconde partie, ch. 6. 

P. 35. col. 2.1. 0. après le mot C'ejF, ajo ; comme quel- 
ques uns le prétendent 

L. 10. au lieu de qui fut, lifez dont on dit fans preuve & fans 
autorité qu’il fut 

L, 13. après le mot livres, ajoûtez; mais cela eft avancé fans 
preuves & fans autoritez. 3 

CALLIMAQUE (Philippe) L. 2. au lieu de San-Gimi- 
gnano, lifez San - Gemignano ou Geminiano, 

L. 3. au lieu de Florence , lifez Tofcane 

CALLISTINS, p. 38. col. 2. L. 12. au lieu de Requefa- 
ne, lifez Rocquefane. 

P. 39. col. 1. Avant CALMAN A, mettez l’article qui fuit. 

* CALLY (Pierre) Profeffleur Royal d'Eloquence & de 
Philofophie à Caen, fut chargé par M. le Duc de Montaufier 
de donner à l'ufage de Mgr le Dauphin, une édition de l'Ou- 
vrage de Boëce de Confolatione Pbilofophie, qui parut avec d’am- 
ples Notes en_1680, in quarto. Longtems auparavant & des 
1644, il avoit publié un Ecrit intitulé, Doffrine bérétique & 
Jchifinatique touchant la primauté du Pape, enfeignée par les Féfuites 
dans leur Collére de Caen. On a encore de lui, Durand commenté on 
l'accord de la Philofophie avec la Théologie touchant la Tran[Jubftan- 
tiation. Il avança dans cet Ouvrage des principes que l'on a 
trouvez trop hardis. * Voyez le Supplément de Paris 1735. 

P. 40. col. 2. C A L O V'IUS. L. 2. au lieu de le 16 août 1612 
à Morungen, Je Supplément de Paris 1735 dit le 16 avril 1612 à 
Ma gen. 

CALPRENEDE, p. 3x. col. x. l. r. Changez ainfi la 
parenthéfe (Gautier de Coîtes Seigneur de La 

À la fin ajotez. Voyez l'article de COS TES (Gautier de) 

CALPURNIUS, Sicilien. col. 2.1, 11. au lieu de Sev. 
lifez five 

CALVISIUS (Sethus) p. 50. cg. r. . 1. après le mot 
Allemand, aju Luthérien 

L. 9. après 1620, ajotez. Il y en a une édition de 1650, & 
une de 1685, l'une & l’autre à Francfort, & plufeurs autres 

Col. 2. 1. 6. au lieu de & quelques autres, lifez, un Pfeautier 
en Vers Allemans; une Lettre Latine à Jean Keppler, fur l'an 
de la naiffance de Jefus- Chrift; Explication de deux difficultez 
propofées par Elie Reufnerus, fur l’an de la naiflance de Jefus- 
Chrift, & fur le tems de fon miniftére. 

Aux citations ajodtez. Le Pére Le Long; Bibliotb. Sacrée, 

. 663. 

. CAMALDOLI, p.51. col. 1.l. 23. au lieu de dans le voi- 
finage, lifez à environ quatre lieues 

P. 53. col. 1. N. 10. Pierre - C£'sar Du Cambout, l. s. au 
lieu de Marie lifez Magdeleine. 

L. 13. après le mot Malthe, ajoûtez, non Profès 

N. 11. ARMAND Du Cambout, L. 14. au Lieu de Evêque & 
Prince de Metz, lifez Evêque de Metz, Prince du Saint Em- 
pire 

L. 14 € 15. au lieu de Commandeur de l'Ordre du Saint E- 
fprit, lifex Commandeur des Ordres du Roi 

L. 15. au lieu de & premier, lifes premier 

Dans la même ligne, après le mot Roi, ajoûtez, l'un des 
Quarante de l'Académie Françoife, mort à la fin de novembre 
1732, dont il fera encore parlé cy-defJous. 

Col. 2. N. 12. Jacques Du Cambout, à la fin ajoütez, mort 


en 1728. 


C À M. 


Avant CAMBR À, mettez l'article qui fuit, & un renvol, 

* CAMBOUT (Henri- Charles) fils d'Armanp Du Cam- 
bout, (Poyez cy - deffus) fut un Prélat doué de très-grandes qua- 
litez qui l'ont rendu très-cher à fon peuple, & qui l'ont fait 
regretter de toute la France. Rigide obfervateur de l'ordre pu- 
blic & de la difcipline eccléfiaftique, il a reformé dans fon dio- 
céfe, & par tout où fon pouvoir s’eft étendu, des abus fans 
nombre; & par fon exemple mieux encore que par fes régle- 
mens, il renouvella dans la piété & fon Clergé à fon peuple. 
Les œuvres de fa charité ont été immenfes. Il joignoit à ces ver- 
tus un goût für, un jugement trés- fain & beaucoup d'amour 
pour les Lettres qu’il a cultivées autant que fes occupations ont 
pu le lui permettre. Il avoit fuccédé, en 1710, à l'Académie 
Françoife, à Pierre Du Cambout, Duc de Coiflin, Pair de Fran- 
ce; a eu pour fucceffeur dans cette Académie Jean - Batifte 
Surian, Evêque de Vence, auparavant Prêtre de l'Oratoire. 

CAMBOUT DE PONT-CHATEAU. (Séb 
ftien-Jofeph Du) Voyez PONT:CHATEAU. 

P. 54. col. x. L. 39. au lieu de Refs, lifez Raïfle 
+ col. 2.1. 11. après le mot Francfort, ajoûtez en 1603 
l.2. 1 GG. au lieu de Ilatraduit, &c. jufqu'au mot 
o. mettez ce qui fuit. Il a traduit quelque par- 
Démofthéne, de Xénophon, d'Homére, de Lucien, de 
Galien, de Dion Chryfoftome, & d’Ariftide. 

P. 57. col. 2.1. 27: après le mot Allemand, ajoûtez ce qui fuit. 
La meilleure édition en Latin, eft celle de Francfort, 1624, en 
trois volumes in quarto. 

CAMERARIUS (Barthélemi 
nation, Jifez prédication. 

L après le mot Mariage, ajodtez. Il a donné féparément 
les Traitez du Fefine, de la Priére €ÿ de lAumone. 

CAMERARIUS (Guillaume) p. 58. col, 1. après le mot 
CAMERARIUS, ajoûtezou plutôt CHALMERS. 

L. 2. au lieu de Doéteur en Théologie de la Faculté de Paris, 
life Doéteur en Théologie & en Droit Canon. 

L. 20. après 1648, ajoütez. On a encore de Guillaume Cz- 
merarius plufieurs Ouvrages Théologiques. 

Dans la même ligne au lieu de 1648, lifes 1638. 

L. 21. aux citations ajoûtez Mémoire manufcrit. Le Supplément 
de Paris 1735. 

Avant CAMERET, mettez l'article qui fuit. 

*CAMERARIUS (Elie-Rodolphe) Médecin célébre, 
lornement de l'Univerfité de Tubingue, fut premier Profeffeur 
en Médecine à Wittemberg, & premier Médecin & Confeiller du 
Prince de Wirtemberg. Il mourut le feptiéme juin 695, dans 
fa 44 année. On a de lui, Obférvatio de Ifchuria ad 22 dies non 
letbali * Manget, Biblioth. Script, Medic. 1. 3. 

CAMOENS (Louis) p.62. cel. 1. L 11. au lieu de, il ré- 
folut de paffer dans les Indes. Ille fit & fon, lifes 11 fuivit 
Vérafco de Gama, qu'Emmanuel Il, Roi de Portugal, envoya 
l'an 1497 dans les Indes Occidentales, avec une flotte, pour 
ouvrir par l'Océan, une nouvelle route vers les Indes Orienta= 
les. Camoëns choifit ce voyage pour fujet de fon Poëme des 
Lufiades , ou de la conquête des Indes par les Portugais. Il a é- 
crit ce Poëme en partie fur la Mer Atlantique, & en partie fur 
la Mer Adriatique. Voyez ce que M. Arouet de Voltaire dit de 
ce Poëte dans fon EfJai fur la Poëfie Epique. Le talent de Ca- 
moëns 

P. 63. col. #. 1. or. au lieu de 2x, lifez 13 

CAMPANUS (Jean- Antoine) /. 
tez Ultérieure : 
velli 

P. 64. col. 1.1. 7. au lieu de Fernus, lifez Ferno. 

L. 24. au lieu de Charlier, lifes Chevillier, 

CAMPIAN (Edmond) p. 65-col. rl. 12. après le mot Ro- 
maine, ajoûtez ce qui fuit. Ce Traité a été traduit en François. 
Les Opufcules de ce Jéfuite ont été imprimez enfemble à Pont. 
à-Mouffon en 1622, à Pife en 1618, à Milan en 1625, & à 
Anvers en 1631. Le Pére Paul Bombino, de la même ociété , 
a donné l’Hiftoire de la Vie de fon Confrére, laquelleeft fort rare. 
| Elle eft intitulée, Vita € Martyrium Edmundi Campiani, Mar- 
| éyris Angli e Sucietate Fefu. Nous ne connoïffons pas la premié- 

re édition, mais feulement celle qui parut à Mantoue en 1629 Ë 
in offavo, & que l’Auteur regarde comme préférable. On y trou- 
ve à la fin en paralléle Dieu, la fainte Vierge & le Pére Cam 
pian, par ces paroles, Deo aus ,. B. Q. PF. M. & Beatiflimo 
noférorum Martyrum Anglorum Principi Édmundo Campiano. M. 
| Tiers fe fouleva contre une exprefion à peu près femblabie , 
qu’on lifoit fur la porte des Cordeliers de Rheims, Flu Chrifte 
| Janëtoque Francifco, utrique crucifixo. 

P. 65. col. 1. Avant CAMPIXIANUS [e) 
vez l’article qui fuit. 

CAMPISTRO N (Jean-Galbert) a fçu allier les armes 
avec les Mufes. Il étoit né à Touloufe en 1656, avec un efprit 
aifé & naturel, qu'il eut foin d'orner par l'étude des Belles Let- 
tres, & par une leéture affez profonde des anciens Auteurs pro- 
fanes. Il s’eft appliqué particuliérement au Genre Tragique, & 
c'eft la diétion feuie qui l'abbaiffe en ce genre au deflous de M. 
Racine, à qui fes piéces ne cédent point d'ailleurs pour la régu- 
larité de conduite. Ses Tragédies font, 7 2, Arminius , An- 
dronic , Alcibiade, Pbocion, & Tiridate : il a fait auffi Le Ja- 
loux defabufé, Comédie. Il a fait encore trois piéces pour le 
théatre de l'Opéra, Acis € Galatée, Paftorale Héroïque en 
1687; Acbille, Tragédie mife en mufique en 1688; Alcide, ou 
le Triomphe d'Hercule, Tragédie en mufique en 1693. Il feretira 
à Touloufe après la mort de M. de Vendôme arrivée à Vinaroz 
en Efpagne le onziéme juin 1712. Il avoit été confirmé Main- 
teneur, lorsqu'en 1694 les Jeux Floraux furent convertis en A- 
| cadémie, 11 y fut aufi Capitoul en 1707, & il y époufa en 1710 
Ma- 


) L. 3. au lieu de prédefti- 


| 


après Abruze, aj 
dans la même ligne au lieu de Cavello, lifez Ca- 


rédéric) met- 


CAM. CAN,.CAP. 


Mademoifelle de Cafaubon de Maniban , fœur de M: de Maniban, 
Evêque de Mirepoix. 11 eft mort d'apoplexie dans la même ville 
le onziéme mai 1723. Il avoit été reçu à l'Académie Françoife 
au mois de juin 1701, à la place de M. de Segrais & non en 
1711; comme il eft dit dans le Parnaffe François de M. Ti- 
ton. * Titon,  Defcription du Parnal]é François, p. 133. © 
D 584. de l’édit. in folio. Eloge de M. Campiltron, par M = 
chin Lavergne, dans le Recueil des eux - Floraux de 1733. 
Françoife, tome 3. p. 46. Nouvellifie du Parnaffe, lettres 18 € 26. 
Préface de la huitiéme édition du Théatre de Campiftron. NB. M. 
Campittron et appellé Copiffron dans l'édition de fes Oeuvres , 
faite à Amfterdam, chez Jean Garrel en 1698. 
CAMPOLONG O (Ænmilius) co. 2, ajoûtez ou Emilio, 


L.x.au de de Padoue, lifez né à Padoue en 1550 
L. 9. effacez Methodus confultandi. 
CAM US (Jean-Pierre) p. 66. col. 1 € 2. N. I. 2. 2. au lieu 


de Gouverneur, liféz Maire 

N. IL. /. 2. au lieu de Gouverneur, lifez Maire 

IN. IIL.-Z. 4. au lieu de Rivery, lifez Riviére 

IN. IV. 2. 19 au lieu de de la Margrie, 3 de Marguerie 

C À M U5 (Antoine Le) p. 67. col. 1. 1. 4 € 5. au lieu de Con- 
feiller au Sénat de Milan, life Doéteuren Médecine 

Avant CA MUSAT (Jean) mettez l'article qui fuit. 

*CAMUS (N... Le) de Melfons, de l’Académie des Rico- 
urati de Padoue, femme d’un Confeiller d'Etat, morte au com- 
mencement du XVII fiécle, a brillé par fon efprit, & par fon 
talent pour la Poëfie Françoile. * Voyez le Supplément de Paris 1735. 

* CAMUS AT (Jean) p. 67.:col. 2. }, 6. après le mot Li- 
braire, ajoûtez. Il eft mort en 1639. 

Après le dernier article de Camufat, mettez celui qui fuit. 

CAMUS A T (Denys-François) petit- neveu du précédent, 
naquit à Befançon, où fon pére exerce encore avec honneur la 
profeflion d'Avocat. Il n’avoit que 23 où 24 ans, lorsqu’en 
1727, il fit imprimer à Befançon,, in oééavo un Effai de l'Hiftoire 
des ournaux imprimez en France. Etant venu à Paris peu de 
tems après qu'il l’eut fait imprimer, il travailla avec plufieurs per- 
fonnes aux Mémoires Hifboriques € Critiques , imprimez en 1722, 
à Amfterdam chez Bernard, en trois volumes in douz, Ce fut 
vers le même tems que M, Camufat fit les quatre premiers volu- 
mes de la Bibliothèque Françoile, ou Hiffoire Litéraire de la France, 
dont plufieurs piéces déplurent à quelques perfonnes. De retour 
à Paris, il fe maria fans trouver prefque aucun avantage du côté 
de la fortune. Alors il cherchoïit à fe foutenir par la compofñi- 
tion de quelqu es. 11 donna en 1726, à Paris, des 
L d'Hifloire, tirez des lettres manufcrites 
de Chapel 3 Critique de la Charlatanerie, divifée 
en plufieurs Difcours en forme de Panégyrique, in douxe. Il 
entreprit aufli un nouveau Journal, dont on n’a eu que deux 
mois. Depuis fa feconde retraite en Hollande, il a donné Cri- 
tique defintérefJée des Fournaux Litéraires ES des Ouvrages des Sa- 
œans, en 1730, trois petits volumes qui n’ont pas eu de fuite, 
M. Camufat eft mort à Amfterdam le 22 oétobre 17932, n'ayant 
pas encore 40 ans. * Woyez le Supplément de Paris 1735. 

CANDACE, p. 72: col. 1. I. 40. au lieu de S, Dorothée, 
life Le faux Dorothée. 

P. 74. col. 2. 1, 6. après le mot Milan, ajoñtes en 1477 

CANEVARI (Demetrio) 1. 6€ 7. après Commentarium, 
ajoûtez Morborum omnium arte curandorum pleniffima Metbodus; De 
primis Natura faëlorum Principiis Commentarinus 

Après les citations, ajoärez. Manget, Biblioth. Script. Me- 
dic. L. 3. 

C AN I NI (Jean- Ange & Marc-Antoine) Ajoûtez à la fin. 
Cet Ouvrage a été traduit en François par M. de Chevriéres. 

P. 77. col. 1.15. Après les mots Hiff. Orient. ajoñtez. Ces 
Leëtiones A ont été réimpriméesen 1725, par Mrs Wet- 
ftein & par les foins de M. Jacques Bafnage qui a augmenté ce 
Recueil, & l'a enrichi de favantes Préfaces & de Notes utiles. 
11 ya auffi quelques Notes & Variantes de M. Capperonier, 
Profeffeur en Langue Gréque au Collége Royal. 

P. 79. col. 2. 1 10 €ÿ 11. au lieu de le Cardinal Humbert les a 
rejettez: Gélafe les a mis au nombre des Apocryphes, tenverfez 
cet ordre & lifez Gélafe les a mis au nombre des Apocryhes; le 
Cardinal Humbert les a rejettez; 

L. 18. au lieu de premiére , lifez feconde 

A la fin ajoûrez Salmon, Méthode pour l'étude des Conciles. Bru- 
nel, Hifloire du Droit Canonique € du Gouvernement de l'Eglife. 

P, 80. col. 2. 1. 3. après le mot e, au lieu de ce qui fuit 
jufques au mot Dauphiné 1. 7. mettez ce qui fuit. On a cru que 
cette ville étoit la patrie du Poëte Claudien: c’eft l'opinion la 
plus commune, & qui paroît la mieux autorifée; mais d’autres 
croyent qu’il étoit de Vienne en Dauphiné, parce qu’ils le con- 
fondent fans doute avec Claudien Mamert. 

L. 6: après v. 287, ajoûitez. Fabricius , Biblioth. Latina, tome 3. 

CANTIQUES, p. 83. col. 1.l. 27. aulieu de S. Clément 
d'Alexandrie, lifez S. Bafile. 

CAPELLA, n. 3.1.1 € 2. au lieu de. Onne fait pas pré- 
cifement en quel tems il vivoit, jufqu'au mot Boëce, L. 5. if 
Cet Auteur vivoit vers l'an r490, & il eft cité par Boëce. On 
ignore s’il étoit Carthaginoïs ou Romain : /. 6. au lieu de. On croit 
auf, lifez. Cependant on croit 

CAPELL A ou de CAPILL À, p.88. col. 1.1.2. après 
le mot Efpogne, ajoûtez. 11 naquit à Efte dans le Padouan, vers 
le milieu du XVI fiécle, & mourut à Rome en 1625. 

CAPELLE (Marc-Antoine) apres CAPELLE, ajoû- 
tzou CAPELLI. 

CAPILUPI (Lélio) p. 90. col. 1. L. 13 € 14. au lieu de. 
11 mourur à Mantoue le troifiéme janvier 1560 à l’âge de 62 ans, 
lifez. Cet Hippolyte mourut en 1580, âgé de 68 ans, & Lélio 
à Mantoue le troifiéme janvier 1560, à l’âge de62 ans, 


il 


CAP. CAR. 


Col. ». Avant CA PISUCCHI, mettez ce qui fuit. 

CAPISTRON. Voyez CAMPISTRON. 

CAPORALI (Céfar) p. 92. col. 2. 1. 9, après 1601, ajch- 
tez dans fa 71 année, 22 ans avant le Pontificat d'Urbain VIII, 
& non fur la fin de ce Pontificat, comme l’a dit Baillet, Fuge- 
mens des Savans, Eÿc: tome 4. partie 2. p. 116. n. 1452. édit, d'Am- 
fterdam 

CAPP 
1534: 

Dans la même ligne, au lieu de d'Aimery, lifez Aimery. 

CAPPE L (Jacques) /. 2. au lieu de en 1540, liféx reçu en 
cet Office le quatriéme février 1534 

L. 3. après le mot probité, ajoûtez mort en 1541, 

P. 94. col. 1,1. 28. au lieu de Bibliotb. Orientalis , lifez Antiqui- 
tates Ecclefie Orientalis. 

, 100. col. 2. }, 28. au lieu de Godemen , lifez Godena. 
. 38 € 39. au lieu de Bucchionico, lifez Bucchianico. 
. 39. 40 € 49. au lieu de Celenza, lies Celenza. 
. 48. au lieu de 1686, lifez 1696. 
. 64.68. 69. au lieu de Sant- Ermo, lifez Sant-Eramo 
81 € 85. au lieu de Volturata, & Servirana, lifez Volturara 
& Cervirana. 

P. 101... 21. après 1569, ajoñtez ce qui fuit. Outre le livre 
dont il a été. parlé cy- defflus, on a encore de lui une Lettre à 
l'Evêqe de Bitonte pour la juftification du Comte de Montgo- 
mery quiayant malgré lui été obligé de joûter avecle Roi Hen- 
ri Il, avoit eu le malheur de bleffer ce Prince à mort; autre let- 
tre qui commence par ces mots, Antoine, Evêque €? Miniftre du 
Jaint Evangile, à l'Eglife de Dieu qui eft à Troyes, € aux Fidéles 
en Fefus - Chrift. 

P, 102. col. 1. entre la quatriéme & la cinquiéme ligne, mettez 
les deux articles qui fuivent. 

* CARACCIOLI (Innico) des Ducs de Martina, né le 
neuviéme juillet 1642, après avoir été Inquifiteur général à Mal- 
te, fut fait en 1690, Sécretaire de la Congrégation des Evé- 
ques & Réguliers, & en 1697 Evêque d’Averfa. Le Pape Clé- 
ment XI le créa Cardinal en 1715. Il mourucle fixiéme feptem- 
bre 1730 dans fa 89 année. * Woyezle Supplément de Paris 1735+ 

* CARACCIOLI (Nicolas) de la même Maifon que le 
précédent, mais d’une autre branche, naquit le huitiéme novem- 
bre 1656. 1l fur fucceflivement Gouverneur de la ville & Mar- 
che d'Ancone, nommé Nonce à Florence le 14 avril 1700 & Ar- 
chevêque de Theffalonique, mis dans la Congrégation du Bon 
Gouvernement en décembre 1701, fait Archevêque de Capoue, 
le 20 avril 1703, Vicerégent de Rome le 27 feptembre 1712, & 
nommé le feptiéme avril 1714, pour exercer par énterüm la char- 
ge de Vicaire de Rome. Le Pape Clément XI le créa Cardinal 
le 16 décembre 1715. Il mourut à Capoue le feptiéme février 
1728, dans fa 70 année. * Voyez le Supplément de Paris 1735. 

CARAZOLE (Joannin) p. 109. col. 2.1, 1. après Foannims 
mettez ou, felon Pogge, O&inus Carazzolus. 

*CARBONNEÉL (Jean) Sécretaire du Roi, qui fe fit 
connoître avantageufement par les piéces de Poëfie qu'il donna 
au Public, entra dans l’Académie de Caën, où il étoit né le15 
décembre 1622. Lorsque la Religion Proteftante fut profcrite 
en France, il obtint la permiffion de fe retirer en Hollande, où il 
eft mort le 24 février 1702, âgé de près de 80 ans. * Voyez le 
Supplément de Paris 1735. 

CAR DA N (Jérôme) p. 117. col. 2. 1. 5 Éÿ G. au lieu de A- 
vocat & Médecin, lies Doéteur en Médecine & en Droit Civil 
& Canonique, & Profeffeur des Inftitutes 

L. 28. après 1663, ajoûtez par les foins de Charles Spon 

P, 112. col. 2. 1. 62. au lieu de fous Alexandre III en 1160, life 
fous Alexandre IL en 1060. 

P. 118. col. 2. Gre'cotre IX. Jeconde promotion en 1228, n. 6. 
Jacques de Vitry, L. 3. au lieu de Oignier, lifez Oignies, 

P. 119. col. 2. Gre‘Goire X. L. 3, au lieu de 1274, lifez 1272. 

P. 122. col. 2. CL MENT VI, premiére promotion, n. 9. l x. ef- 
facez d'Auvergne. 

P. 123. col. 2. GRe'coiRe XI. premiére promotion, n. 10. 1. 1. ef- 
facez d'Auvergne. 

P. 125. cl. 1. Cre‘ment VII Antipape, cinquiéme promotion > 
n. 23. Pierre de Thuvey, liféz Pierre de Thurey. 

P.127.col. 1. MARTIN [li dit V, féconde promotion, n, 8. 1, 1. 
au lieu de Florentin, lifez i 

Col. 2. Euce'ne IV, troifiéme promotion, n, 13. 1. 2. au lieu de 
fainte Aquilée, lifez faint Aquilée. 

P. 128. col. 1. Fe'zix IV, dit V, feconde promotion, n. 11.14. 1. 
ôtez la virgule qui eft entre Fean & Gruvenvalder 

Quatriéme promotion, n. 23. au lieu de Guillaume de l'Eflang, li- 
fez Guillaume Huln, natif d'Eflaing, ow de l'Eflang , diocèfe de 
Verdun. 

Col. 2. NicoLas V, feconde promotion, m. 4. au lieu de Alain 
Coëtivy, lifez Alain de Coëtivy. 

CaLLisTe IL, Jeconde promotion, n. 8. L. 1. au lieu de Richard 

livier.de Longueil, lies Richard Olivier, natif du lieu de 
Longueil. 

P. 129. col. r. PauL IL, premiére promotion, n..5. au lieu de Jean 
de La Balue, lifes Jean Balue. 

P. 130. col. 1. buitiéme promotion, n, 34. Afcagne, }, 2. au lieu 
deS. Vital, liez S. Vite 

InnocenT VII, lifez INNocENT VIII. 

Huitiéme promotion, n. 27. Pierre Ifuaglie, Z, x. au lieu de Ifua- 
glie, lifez d'Ifuaglies ou di Suaglie 

Dans la même ligne, après le mot Repgio, ajoûtez & enfuite 
de Mefline 

P, 131. col. 2. Leon X. p. 132. col. x. n. 16. Jean- Batifte 
Pallavicini, L. 2. au lieu de fainte, lifez faint 

P, 137. col. 1.m, 19, au lieu de Rufticucci, Jifes Rufticuccio 

H 3 P, 139% 


6: 


ÊL, famille, p. 98. cel. 1.1. 4. au lieu de 1536, lifea 


FERRER 


| 
| 
À 
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. 139. col Pauz V, feconde promotion, n.8. au lieu de Mar- 
Cellanti en un mot, lifez Marcel Lanti en deux mots. i 
PB: 12 INNOGCENT X. quatrième promotion, n.13. au lieu 
de Fab ; abrice. 


P. 143. col. 1. Jixiéme promotion, n. 21. Jean-François- Paul de 
Gondy, ajoûtes de Retz 

P. 145. col. 1. INNocENT XI, premiére promotion, n. 14. Jean- 
François Ginetti, /. 2. au lieu de Thréforier général du Pape, 
lifez Thréforier général de la Chambre Apoftolique. 

Col. 2. ALexanNDRE VIII, Jéconde promotion , n. 9. Jofeph-Re- 
né Impériali, 4 3. après le mot Félabro, ajoûtez, puis de S: Lau- 
rent in Lucina 

NN. 12. François del Giudice. Effacez del 

P. 146. col. 1. INNNCENT XII, premiére promotion, n.2. Jean 
Boncompagnon, L: 1. au lieu de Jean, lifez Jacques 

L. 2. après le mot lata, ajoûtez , puis Evêque d’Albano. 

P. 147. col. 1. Jéptiéme promotion, mn. 29. au lieu de Nuno d’A- 
z Nunno da Cunha d’Attayde. h ni 
rgiéme promotion, n. 53. au lieu de Patricii, lifez Patrizi. 
me promotion , n. 58. Emeric Czacki. Ajoltez 1732, à la 
fous la petite colomne des années de la mort des Cardi- 


rge fous la petite colomne des années de la mort 
dinaux défunts. 

Quinzièm motion, n. 69. Charles Borgia, ajoûtez 1733, àla 
marge fous la petite colomne des années de la mort des Cardi- 
naux défunts. 

P. 148. col. 1. 1. 6. Retranchez les 25 lignes fuivantes & mettez 
à leur place ce qui fuit. 

Année 


BENOIT XIII, élu le 29 mai 1724. 4%" 


merts 


Premiére Promotion , le onziéme feptembre 1724. 

1. Jean Batifte Altiéri, Romain, Doyen de la Cham- 
bre Apoftolique, Préfident des chemins, Archevêque de 
Tyr, né le fixiéme août 1637, Cardinal Prêtre du tâtre 
de S. Matthieu in Merulana. 

2. Alexandre Falconiéri, Romain, Gouverneur de Ro- 
me & Auditeur de la Rote, né le huitiéme février 1657, 
Cardinal Diacre du tître de fainte Marie de l'Echelle. 


Seconde Promotion le 20 novembre 1724. 


3. Vincent Pétra, Napolitain, Archevêque de Damas, 
Secretaire de la Congrégation des Evêques & Réguliers, 
Votant de la Signature de Grace, Confulteur du faint 
Office & Dataire de la Pénitencerie, né le 23 novembre 
1662, Cardinal Prêtre du tître de S. Onufre, puis Pré- 
fet de la Congrégation de propaganda Fide, & Grand-Pé- 
nitencier de l’Églife Romaine. 


éme Promotion le 20 décembre 1724. 


4. Profper Marefofchi, de Macérata, Archevêque de 
Céfarée, Chanoine de S. Pierre du Vatican, Auditeur du 
le 29 feptembre 1653, Cardinal Prêtre du tître 

fogon, puis de S. Caliste, & enfin de S. Sil. 
in Capite, Vicaire éral de Rome 

. Auguftin Pipia, d'Oriftagni en Sardaigne, Général 
de l'Ordre de $. Dominique, né le premier oétobre 1660, 
Cardinal; Prêtre du titre de S. Sixte le Vieux, puis de 
fainte Marie fur la Minerve, Evêque d'Ofimo 1730- 


Quatriéme Promomotion le onziéme juin 1725. 

6 Nicolas Cofcia, Bénéventin,né le 35 janvier 1682, 
Archevêque de Trajanople, & Sécrétaire des Mémoriaux, 
Cardinal Prêtre du tître de fainte Marie in Dominica, Con- 
fident intime du Pape Benoît XIII, fon Coadjuteur en 
FArchevêché de Bénévent, &c. 

7. Nicolas Giudice, Napolitain, né le 16 juin 1660, 
Protonotaire Apottolique participant, & Major. dome 
du Sacré Palais, Cardinal Diacre du tître de fainte Ma- 
rie aux Martyrs, dite la Rotonde, Proteéteur de la Cou- 
xonne de Sicile, & de tout l'Ordre des Carmes. 


Cinquiéme Promotion le onxiéme Jeptembre 1726. 


8. André-Hercule de Fleury, François, né à Lodéve 
le 23 juin 1653, ancien Evêque de Fréjus, Précepteur du 
Roi Louïs XV, Abbé des Abbaïes de Tournus, diocéfe 
de Challon fur Saone, & de Saint-Etienne de Caen, dio- 
céfe de Biyeux, l'un des Quarante de l’Académie Fran- 
çoife, Honoraire de celles des Sciences & des Infcriptions 
& Belles Lettres, Miniftre d'Etat, Grand- Aumonier de 
la Reine, Cardinal de la fainte Eglife Romaine, Surin- 
tendant général des poftes, Couriers & relais de France, 
Provifeur de la Maifon & Société de Sorbonne, & Supé- 
rieur de celle de Navarre. 


Si 


éme. Promotion le neuvième novembre 1726. 


9. Nicolas - Marie Lercari, Génois , né le neuviéme 
décembre 1675, Gouverneur de Bénévent, Maître de la 
Chambre du Pape Benoît XIII, puis fon premier Miniftre 
& Sécretaire d'État, Archevêque de Nazianze, Cardinal 
Prêtre du titre de faint Jean & de faint Paul, 


C À R 


10. Laurent Cozza, natif de S. Laurent de la Grotte 


dans le diocéfe de Montefiafcone, Religieux Mineur de 4 


l’étroite Obfervance de S. François, fucceflivement Pro- 
feffeur en Théologie, Gardien de la Terre-Sainte, & 
Miniftre générai de fon Ordre, Cardinal Prêtre du titre de 
S. Laurent in Pane & Perna, puis de fainte Marie in 4ra 
Cali 


Les fept fr furent réfervez in petto, € 
déclarez à diverfes reprifes. 


11. Ange-Marie Quirini, noble Vénitien, né le 20 
mars 1680, Moine Bénédiétin de la Congrégation du 
Mont-Caflin, puis Archevêque de Corfou, & enfuite E- 
vêque de Brefcia, Cardinal (déclaré le 26 novembre 1 
Prêtre du tître de S. Auguftin, & enfuite deS. Marc, Bi- 
bliothécaire du Vatican. 

12. lrançois- Antoine Fini, deMinervino, né lefixié- 
me mai1669, Archi-Prêtre de Bénévent, puis fuc 
ment Evêque d’Avellino & de Frigenti unis, q 
fiftant au thrône, Archevêque de Damas in partibus, Mai- 
tre de Chambre du Pape Benoît XIII, dont il étoit an- 
cien Domeftique , Cardinal (déclaré le 26 janvier 1728) 
Prêtre du tître de fainte Marie in Via, puis de S. Sixte 
le Vieux. 

13. Marc- Antoine Anfidei, Péroufin, Sécretaire de la 
Congrégation du Concile, puis Affeffeur de celle du fainc 
Office, Votant de la Signature de Grace, Chanoïine de la 
Bafilique de S. Pierre du Vatican, Archevêque de Damiet- 
te, Evêque afliftant au thrône, & enfin Evêque de Pérou- 
fe, Cardinal (déclaré le 30 avril 1728) Prêtre du cître 
de S. Pierre in Montorio, puis de $. Auguftin 

14. Profper Lambertini, Bolonois, né le 31 mars 1675, 
Chanoine de la Bafilique de S. Pierre du Vatican, Sécre- 
taire de la Congrégation du Concile, Votant de la Signa- 
ture de Grace, Confulteur du faint Office, Promoteur de 
de la Foi, Avocat Confiftorial & Canonifte de la Pénite 
cerie , Archevêque de Théodofie ; Evêque affiftant 
thrône, & enfin Evêque d'Ancone, Cardinal (déclaré le 
30 avril 1728) Prêtre du tître de Sainte- Croix de Jérufa- 
lem, & Archevêque de Bologne. 

15. Grégoire Selléri, de Muggione dans le Territoire 
de Péroufe, Religieux de l'Ordre de S. Dominique, Pro- 
feffeur en Théologie, Sécretaire de la Congrégation de 
l'indice, puis Maître du Sacré Palais, Cardinal (déclaré 
le 30 avril 1728) Prêtre du titre de S. Auguftin 

16. Antoine Banchiéri, de Pifloye, né le 19 mai 1667, 
Référendaire de l’une & de l’autre Signature, Protonotaire 
Apoftolique participant, Confulteur du faint Office, puis 
fucceflivement Vice -Légat d'Avignon, & du Comtat Vé- 
naifin, Sécretaire de la Congrégation de aganda Fide, 
Affeffeur du faint Office, Sécretaire de la Congrégation 
de la Confulte, & Gouverneur de Rome & de fon ditri&, 
Vice-Camerlingue, Cardinal (déclaré le 30 avril 
Diacre du titre de faint Nicolas in carcere Tulliano, 
taire d'Etat du Pape Clément XII 

17. Charles Collicola, de Spolette, Préfident des vivrés 
à Rome, Clerc de la Chambre Apolique, Maître de 
Chambre du Pape Clément XI, puis Thréforier général 
de la Chambre Apoftolique, Cardinal Diacre du titre de fain- 
rie in Porticu Campitelli, (déclaré le 30 janvier 1728.) 


J 


Septiéme Promotion le 26 novemb 


18. Diégue d’Aftorga & Cefpédès, Efpagnol, né en 
1666, d’abord Inquifiteur de Murcie, puis nommé Evé- 
que de Barcelone au mois de décembre 1715, Inquifiteur 
général d’Efpagne au mois de mars x , & Archevèque 
de Toléde, Primat d'Efpagne le 16 juin fuivant, Cardinal 
à la nomination du Roi Catholique. 

19. Sigifmond, des Comtes de Kollonit{ch, Allemand, 
né le 28 mai 1677, Evêque de Vaccia en Hongrie, puis 
Evêque & enfuite premier Archevêque de Vienne en Au- 
triche, Prince du S. Empire Romain, Cardinal à la no. 
mination de l'Empereur, Prêtre du titre de S. Marcellin 
& des. Pierre. 

20. Philippe-Jofeph-Louïs-Bonaventure de Sinze 
dorff, Allemand, né à Paris le 14 juillet 1669, Chancine 
de Cologne, de Saltzbourg &d’Oimuts, Abbé de Petfch- 
war, Evêque de Javarin, Cardinal (à la nomination du 
Roide Pologne). Prêtre du titre de fainte Marie fur la Mi- 
nerve, Evêque & Prince de Breflau. 

27. Jean de Motta & de Silva, Portugais, né le 14 
août 1685, Chanoïine théologal de l’églife patriarchale de 
Lisbonne, Cardinal, à ia nomination du Roi de Portu- 
gal, dontil eft Favori. 


Huitiéme Promotion le 30 avril 1728. 


22. Vincent - Louïs Gotti, Milanois, Religieux de l’Or- 
dte de $. Dominique, né le feptiéme feptembre 1664, Pa- 
triarche de Jérufalem, Cardinal Prêtre du tâtre de S. Pan- 
crace. 

23. Léandre Porzia, de la province de Frioul, né le 
22 décembre 1673, Moine Bénédiëtin de la Congrégation 
du Mont-Caflin, Confulteur du faint Office, Abbé Ré- 
gulier de S. Paul hors les mursà Rome, puis Evêque de 
Bergame, Cardinal Prêtre du titre dé faint Jérôme des 
Efclavons, puis de celui de S. Calixte. 


maOTÉe 


1729. 


173% 


Neu- 


= 
C AR. 
euviéme Promotion le 20 feptembre 1728. 


24. Pierre-Louïs Caraffa, Napolitain, né le quatrié- 
me juillet 1677, fucceflivement Gouverneur d’Ancone, 
Clerc de la Chambre Apoftolique, Confulteur du faint 
Office, Nonce Apoîitolique à Florence, Archevêque de 
Larifie in partibus Infidelium, Sécretaire de la Congréga- 
tion de propaganda Fide, puis de celle des Evêques & des 
Réguliers, Cardinal Prêtre du titre de S. Laurent in Pane 
€ Perna, 

25. Jofeph Accoramboni, né dans le diocéfe de Spolet- 
te le 24 feptembre 1674, Avocat confiftorial, Sécretaire 
de la Congrégation d'Avignon & de Lorette, Sous- Da- 
taire des Papes Innocent XIII & Benoit XIIL, Auditeur 
de ce dernier, Archevêque de Philippi en Macédoine, 
Adminiftrateur de l’Evêché d'Ofimo, & enfin Evêque d'I- 
mola, Cardinal Prêtre deifainte Marie Tranfpontine. 


Dixiém 


ne Promotion le 23 mars 1729. 


26. Camille Cibo, n£ à Maffa de Carrara, le 25 avril 
1681, fucceflivement Clerc de la Chambre Apoftolique, 
Préfident des vivres, Auditeur général de la même Cham- 
bre Apoftolique, Patriarche de Conftantinople, Major- 
dome du Palais Apoftolique fous le Pontificat de Benoît 
XIII, & Cardinal Prêtre du titre de faint Etiénne in Mon- 
te Cœlio, puis de fainte Marie du peuple, &ec, 


Ongiéme Promotion le fiviéme juillet 1729. 


t Protonotaire Apoftolique, Prélat domefti- 
que du Palais, Maître de Chambre, & enfuite Majordo- 
me du Pape Benoît XIIL, Archevêque de Trajanople, & 
enfin 1 Prêtre du titre de S. Pierrein Montorio, 
puis de S. Sylveftre in Capite, 

28. Vincent Ferrério, néà Nice le 13 avril 1682, Re- 
ligieux de l'Ordre deS. Dominique, Évêque d’Alexan- 
drie de la Paille, dans l'Etat de Milan, Cardinal Prêtre 
du tâtre de fainte Marie in Pia, & Evêque de Verceil. 


Douxiéme € derniére Promotion de Benoit XIII, 
du buitiéme février 1730, 


29. Aleman Salviati, Florentin, né en 1668, Proto- 
notaire Apoftolique , Nonce extraordinaire en France 
pour porter les langes bénis au Duc de Bretagne en 1708, 
Vice- Légat d'Avignon, & Préfident de la Légation d'Ur< 
bin, Cardinal Prêtre du titre de fainte Marie d’Æ4ra Cœli, 
Préfet de la Signature de Juftice, Protecteur de la Con- 
grégation de Valombreufe, &c. 


CLEMENT XII, élu le 12 juillet 1730. 


Premiére Promotion le 14 août 1730. 


1. Nérée-Marie Corfini, Florentin, né le 19 mai 1685, 
pe Clément XII, Sécretaire des Mémoriaux, 
ire Apoftolique participant furnuméraire, créé 

in Petto , déclaré le onziéme décem- 


Seconde Promotion le deuxiéme oËtobre 1730. 


. Alexandre Aldobrandini, Florentin, né le premier 
i 1667, Archevêque de Rhodes, Nonce ordinaire en 
ne, puis Cardinal Prêtre, du tître des quatre Saints 
couronnez, Légat de Ferrare. 
ôme Grimaldi, Génois, né le 15 novembre 1674, 
ment Internonce à Bruxelles, Nonce en Polo- 
e & à Vienne, Archevêque d'Effe, Cardinal Prêtre, 
Au titre de fainte Balbine, Légat de Bologne. 
4. Barthélemi Maffei, né à Monte-Pulciano en Tofca- 
e deuxiéme janvier 1663, fucceflivement Chanoine 
de fainte Marie- Majeure, & de faint Pierre du Vatican, 
fon du Pape Clément XI, Prélat domeftique, & fon 
de Chambre, Archevêque d'Athénes, Nonce ex- 
inaire & ordinaire en France, Cardinal Prêtre du 
titre de faint Auguftin, Légat de la Romagne, & Evé- 
que d’Ancone. ; à q 
5. Barthélemi Rufpoli, Romain, né le 25 août 1697, 
: ment etaire des Mémoriaux, & de la Con- 
on de propaganda Fide, Cardinal Diacre, dutître 
le $. Côme & de $. Damien, Grand- Prieur de Rome de 
l'Ordre de S. Jean de Jérufalem. 


Troifiéme Promotion du 24 feptembre 1731. 


6. Vincent Bichi, Siennois , né le deuxiéme février 

1668, fucceflivement Nonce en Suiffe, & en Portugal, 
Archevêque de Laodicée, Cardinal Prêtre du tâtre de S. 
Pierre in Montorio. 
7. Sinibalde Doria, Génois, né le 21 oétobre 1664, 
acceffivement Référendaire de l’une & de l'autre Signa- 
ture, Vice-Légatd'Avignon, Archevêquede Patras, Da- 
taire de Ja itencerie, Maître de Chambre des Papes 
Innocent XIII & Clément XIT, Archevêque de Bénévent, 
& Cardinal Prêtre du titre de S, Jérôme des Efclavons. 


Année | 
de leur 
CA 


1733- 
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8. Jofeph Firrao, Napolitain, des Princes de Sainte. Année 
Agathe, né dans le diocéfe de Bifignano, fief de fa famil.  #+ 
le, le 12 juillet 1677, fucceflivement Nonce à Lucerne, “4 
& à Lisbonne, Archevêque de Nicée, Evêque d'Aver- 
fa, Cardinal Prêtre du titre de S. Thomas in Parione. 
Il a été fait Sécretaire d'Etat le quatriéme oétobre 
1733. 

9. Antoïine-Xavier Gentili, Romain, né le neuvié- 
me janvier 1681, fucceflivement Lieutenant de l'Audi- 
teur de la Chambre Apoftolique, Référendaire de l’une 
& de l'autre Signature, Confulreur du faint Office, Vo- 
tant de la Signature de Grace, Chanoine de fainte Ma- 
rie-Majeure, Archevêque de Pétra, in partibus, Sécre- 
taire des Congrégations du Concile, & des Evêques & 
Réguliers, Cardinal Prêtre du titre de faint Etienne in 
Monte Celio. 

19. Jean- Antoine Guadagni , Florentin, neveu du 
Pape Clément XII, né le 14 feptembre 1674, Religieux 
des Carmes\Déchauffez, Prowincial de fa province, puis 
Evêque d'Ârezzo en Tofcane, Cardinal Prêtre du titre 


de S. Martin aux Monts, Vicaire général de Rome & de 
fon diftriét, 


Quatriéme Promotion du premier oëtobre 1732. 


11. Trojan d’Aquaviva, des Ducs d’Atri, Napolitain, 
fucceflivement Gouverneur d’Ancone, Maître de Cham- 
bre du Pape Benoît XIII, Evêque de Philippopoli en 
Macédoine , Majordome du Palais Apoftolique, Arche- 
vêque de Larifle, Cardinal Prêtre du titre de 8. Quir 
pa & de fainte Julitte, puis de fainte Cécile in Zra- 

evere. 

12. Âgabite Mofca, natif de Pézaro, dans le Duché 
d'Urbin, parent de la famille des Albani, fucceffivement 
Chanoine de S. Pierre du Vatican, Vice- Légat de la Ro- 
magne, Gouverneur de Lorette, Préfident, puis Clerc 
de la Chambre Apoftolique, Cardinal Diacre du titre 
de S. George in Velabro. 


Cinquiéme Promotion du deuxiéme mars 1733. 


13. Dominique Riviéra, d'Urbin, fucceffivement Sé+ 
cretaire des Chiffres, de la Congrégation confiftoriale, 
de celle des eaux, du Collége des Cardinaux, & de la 
Confulte, Chanoïine de S. Pierre du Vatican, & Archivi- 
fte du château S, Ange, Cardinal Prêtre du tître de S. 
Quirique & de fainte Julitte. 


Säxiéme Promotion du 28 [eptembre 1733. 


14. Marcel Pafféri, d'Ariano , dans le Royaume de Na- 
ples. Le Pape Clémént XII, dont il étoit Auditeur pen: 
dant qu’il n’étoit que Cardinal, le.choifit pour remplir la 
même charge auprès de lui, lorsqu'il fut élevé à la Pa- 
pauté, & le fit Dataire de la Pénitencerie. 11 fut nom- 
mé Archevêque de Nazianze en Cappadoce, in partibus 
Infidelium, le cinquiéme mars 1731, & facré le onziéme 
fuivant dans l’églife des Théatins à Rome, par le Cardi- 
pal Cienfuegos, aflifté des Archevêques de Patras & d'A- 
thénes. 11 fut déclaré le 31 du même mois, Evêque affi- 
ftant au thrône. Clément XII, ayant égard aux longs 
fervices qu'il lui avoit rendus pendant 30 années avec 
beaucoup de fidélité, le créa Cardinal, de l'Ordre des 
Prêtres, & fit la cérémonie de lui donner le chapeau le 
premier oétobre 1733. 

15. Jean - Batifte Spinola, Génois, Protonotaire Apo- 
‘ftolique, Confulteur du faint Office, Clerc de la Cham- 
bre Apoftolique, & Préfident des prifons, enfuite fait 
Sécretaire de la Congrégation de la Confulte le 18 feptem- 
bre 1724, puis déclaré par le Pape Benoît XIII, Gouver- 
neur de Rome, & de fon diftri&, & en cette qualité Vice- 
Camerlingue de l'Eglife Romaine, le 15 février 1738, con. 
tinué dans cette charge par Clément XII, & enfin créé 
Cardinal de l'Ordre des Diacres. 11 reçut le chapeau le 
premier oétobre 1733. 


CARDONE (Jean-Batifte) p. 148. col. 2. L. $. au lieu de 
dans le Rouflillon, Âfez ville du Rouffillon, dont le Siége a été 
transféré à Perpignan en 1604 par le Pape Clément VII. 

CARDONNE (Jean-François de) L. 8. au lieu de le Che- 
valier, lifez Jean - Batifte de 

CARILLO (Alfonfe) p. 151. col. 2. 1. 4. au lieu de fe reti- 
ra au Concile de Conftance, lifez entra dans le parti & dans les 
vues du Concile de Conftance 

P. 152. col.2. Avant CARLA TH, mettez ce qui fuit. 

CARLAT (Le) Voyez CAR L A (Le) 

P. 153. col, 2. Avant CARLEVITZ, mettez l'article 

ui fuit. 
dr CARLE V A L (Thomas) célébre Jurifconfulte Efpagnol, 
dans le XVI fiécle & au commencement du XVII, d'une famille 
noble, originaire du Milanois, mais qui s’étoit établie à Baëça 
dans l'Andaloufie. Thomas Carleval y enfeigna les Belles Let- 
tres en 1594, n'étant alors âgé que de 20 ans. Il quitta Baëça 
pour aller à Salamanque étudier en Droit, & il y pritlesdegrez. 
11 fut honoré d’une place de Confeiller au Confeil fouverain de 
Juftice du Royaume de Naples. Un de fes Ouvrages les plus 
célébres eft fon gros Traité des Jugemens, intitulé, D. Thome 
Carlevallii, Hipani, Patricii Baëcenfis, Difputationes Furis variæ 


de Fudi * Voyez le Supplément de Paris 1735. 
J ÿ CAR- 


64 CAR. CAS. 
CARMAIN, château, p, 155. col, x. l, 5. après le mot | 
Pierre, mettez , Moine; & 1. 6 retranchez le mot Moine É 
CARMEL,ouNOTRE-DAME DU M ONT- 
CARMEL, P:156. col. x. l. 16 € 17. au lieu de le Duc de 
Chartres eft aujourd’hui Grand-Maître de cet Ordre, lifez M. le 
Duc d'Orléans, n'étant encore que Duc de Chartres, fut fait | 
Grand- Maître de cet Ordreen 1721. 
CARMES D >LHAUSSEZ, l 6. au lieu de vers 
l'an 1540, diez en 15 
CÂRNE AU (Etienne) p. 157: col. 2. L. 10: après le mot 


nain; La Naifjance du Fils de Dieu en nûl 


riftin 
£ à l’occañon des difp 
éritez divines contenues dans la Me(Je qui J 
-faint Sacrement; Vers François ur les quatre fins 
de l'homme. Ce Pére a fait outre cela quantité de Sonnets, 
d'Epitaphes, de Paraphrafes de Pfeaumes, d'Hymnes & de Can- 
tiques, & un Poëme de trois mille vers François fur la corre- 
étion & la Grace, dans le fentiment de S. Auguftin. En 1663; 
il donna en profe la Vie de la femme du célébre Voyageur Pie- 
tro della Valle. Le Pfeautier du Courtifan converti eft encore du 
Pére Carneau, auffi bien qu'une longue Ode Latine à l’hon- 
neur du Bienhetreux Pierre de Luxembourg. 

Dans la même ligne, au lieu de l'an 1671, lifeë le 17 feptem- 
bre 1671. 

CAR 


chante à | 


LINS, p. 160. col. 1. 1. 14: au lieu de par Engil- 
de Saint-Riquier , lifez par Angübert, Abbé de | 


1. col. 2, Avant CARPENTIER (Jacques) mettez 


| ftiglione. 


1 > qui fuit. | 

* CARPENTIER DE CRE'CY, famille noble, | 
du Cambrefis , fubfifte dès l'an 1036. Il yena encore, | 
is branches, qui font celle des Seigneurs de CHan- | 
eigneurs des TaurLrertes, & celle de GILBERT 
Carpentier, Chevalier, Seigneur de Crecy & autres lieux, feul | 
reftant de fa branche. Il a été marié, le 23 février 1724, avec 
ie Thoynard, fille de feu Barthélemi Thoynard, Écuyer, 
Seigneur d'Ambron, de Trovigny, &c. de Magdeleine - Nico- 
Je Guymont, de laquelle il a 1. Gilbert Carpentier de Crécy, 
né le 18 mars 1726; 2. Claude Carpentier de Crecy, né le fe- 
ptiéme novembre 1727; 3. Charles- François. Carpentier de Cre- 
cy, néle22 janvier 1732, & mort le mois fuivant; 4. Margue- 
rite Carpentier de Crecy, née le troifiéme janvier 1725; & 5. 
Marie Carpentier de Crecy, née le 15 novembre 1729. * Hijf. 
de Cambray € du Cambrefis , partie 3. vol. 2. p. 369 € Juiv. Hi- 
Jfoire des Grands Officiers de la Couroune, tome 9. p. 470. Voyez 
aufli le Supplément de Paris 1735. 

P, 162. col. 2, Avant CARPZO VE (Jean-Benoît) met- 
tes l'article qui fuit. 

* CARPZOVE (David-Benoît) fréreainé des deux fui- 
vans, & Luthérien comme eux, vivoit encore en 1655, & a 
donné une Differtation Latine fur le vêtement Sacré des Grands- 
Prêtres des Hébreux, in quarto, à Lléna’en 1655. * Voyez le 
Pére Le Long, Biblioth. Sacra, in folio, p. 668. 

P. 162. col. 2. lb, $. après 22 mettez ou, felon d’autres le 27. 

CARRAREou CARRAR À, p.164. col, 1. x, ajoü- 
tez où CARRARIA 

CARRIE'RE (François) p. 166. col. 2. Au lieu de cet ar- 
ticle, mettez les deux qui fuivent. 

CARRI (françois) Religieux des P conven- 
s de faint François, étoit d’Apt, & Docteur en éologie. 
arut en 1665. Ce Francifcain a fait un Commentaire lit- 
fur toute l’Ecriture, lequel a été imprimé en Latin à Lyon 
en 1663. * Le Pére Le Long, Biblioch. Sacra, in folio, p. 669. 
*CARRIERE (Louïs de) Prêtre delOratoire de la Con- 
égation de France, étoit d'Angers, & eft mort à Paris en 
il a fait en François fur toute l'Écriture-Sainte, une 

“mentaire Litteral, qui a été imprimé en 24 volu- 
; à Paris, depuis 1701, jufqu’en 1716. Ce Com- 
ne confifte prefque que dans plufeurs mots inférez 
dans le texte, pour le rendre plus clair & plus intelligible, * Le 
Pére Le Long, Bibliotb. Sacra, in folio, p. 669. 

ASAUBO N (Ifaac) p. 175. col. 2. L 1. au lieu de 18, 
Hifez huitiéme 

CASAUBON (Méric) l. 5. après €c. ajoñtez. Il mou- 
zut le 14 juillet 167r 

CASE (Jean de La) p. 176. col. 2. 1. 5. après 1503, ajoûtez 
à Florence 

L. 29. après le mot Venife, ajoûtez. Il fut aufi Doyen des 
€Cameriers d'honneur du Pape & Sécretaire des Brefs 

P. 177. col. x. l. 42. après € Juiv. ajoûtez Biblioth. Italique, | 
tomes 1 É 2. 

CASIMIR IV. p. 178. 00, 2. 1. 4. au lieu de 1144, lifez 
1444. 

P. 179.001. 1.1. 17. au lien de À 17 ou 18, life à 22. 

CASSAGNE (Jacques) /. 18. après le mot Ouvrage, 
ajoûtez ce qui fuit. Outre les Ecrits dont nous avons parlé cy- 
deffus, nous avons encore de lui, Ode fur la naiffance de Mgr le 
Dauphin; Ode fur les conquêtes du Roi en Flandre; Ode fur la Paix 
des Pyrénées; Penfées Chrétiennes ,-en vers François; Poëme fur la 
Conquête de la Franche-Comté; Ode fur la Guerre de Hollande; 
Oraïfon funébre de M. de Péréfixe, Archevêque de Paris; Traité de 
Morale Jur la Valeur. Il a auffi traduit l'Hiffoire des guerres des 
Romains par Sallufte. 

Après les citations, ajoûtez. 
vis 1735. 


Voyez auffi le Supplément de Pa- 


CAS. CAT. CAV. CAU. 


CASSERIUS (Julius) p. 182. ca. 2. }, 2. au lieu de 1708, 
it en 1616, âgé de 60 ans, à Padoue 
s mots, Où il mourut âgé de 60 ans. 
L. 8. changez en virgule, le point & la virgule qui viennent 
après le mot organi 
L. 8 € 9. au lieu de Pente 
9. après le mot Liber, au lieu de 6ÿc. me 
@ Anatomicæ 783 Tabule de formato futu. 
Après lescitations, ajod: Manget, Bibliotb. Script. Med. L, 3. 
CASSIEN (Saint) Martyr, /. 7 €ÿ 8. au lieu de en 365, 


ifez Pentefibefeion 
ttes ce qui fuit, 


lifez vers l'an 360. 
P. 183. col. 1. 1, 6. au lieu de foit que, &c. jufqu’au mot fond, 
1.8 Quoique les fentimens de Cafien fur la Grace foient 


les mêmes que ceux des Sémi- Pélagiens, fa mémoire a tou- 
jours été en vénération dans l’Eglife, à caufe de fa grande pié- 
té, & de la faine doctrine jointe à la haute fpiritualité qui font 
dans fes Ouvrages, excepté dans la treiziéme Conférence, qui 


| eft celle que l’on reprend juftement. 


L. 49. après Gagei, ajoûtez, ou Gaze felon le Supplément 


de l’édit: in quarto, tome 6. 
P, 184. col. 2. l 16, au lieu de 90, lifez 93 
CASTIGLIONE (Lupus de) p. 192. col, 2.1, 

de Lupus, lifez Lapus. 

CASTIGLIONE (Chriftophle) p. 193. col. x. L au 
lieu de de Milan, où il a été Confeiller .du Duc, Hifez Jurifcon- 
fulte du XV fiécle, étoit de Milan de l’illuftre Maifon des Ca- 
Le Duc le nomma fon Confeiller 

CASTIGLIO NI (Balthafar) /. 12. après le mot après, 
ajotez, de la fiévre, à Toléde, en 1529 

Col. 2. 1. 4. après le mot Galanterie, ajotitez ce qui fuit. Il 
brilla auffi dans les emplois militaires & dans les négociations. 
11 fut employé en plufeurs ambaflades importantes auprès des 
Rois & des Papes. Le Roi d'Angleterre lui donna l'Ordre de la 
Jarretiére, & en 1513 le Duc d'Urbin lui fit donation du chà- 
teau appellé Nubilarie Cajtrum. Le Marquis de Mantoue le fit 
aufñfi Capitaine de cavalerie. 

L. 6. après 797, ajot 


1. au lieu 


* Voyez auffi le Supplément de Paris 


1735+ 

P. 199. col. 2. 4. 5. au lieu de 23 li 

P. 200. col. 1. L. 9. après le mot femme, ajof 
peut convenir à Caftor le Chronographe, 
voit près d’un fiécle avant lui. 

CASTRES, l. 2. au lieu de Bouffil de Juges, Hiféz Bonf- 
le de Juge 

L. 19. après le mot Æbret, ajoûtez, & qui devint Comte de 
Caftres par la donation que lui fit fon beaufrére Bonfile de Juge 
en 1494 

L. 19 € 20. au lieu de Americ Na.talis, lifez Aimeric Natalis 

L. 21. au lieu de Antoine de Véfe, lifez Antoine de Vefc, 

CASTRUCCIO CASTRACANI, p.207. col. 1. 
1. 3. au lieu de Antelminelli; & dès, lifez des Antelminelli ou des 
Intelminelli, & naquit au mois de mars 1281. Dès 

L. 5. après le mot Guelphes , au lieu de. Saretraite fut en 
ce, mettez ce qui fuit. Il fe retira d'abord en Angleterre, d 
après avoir tué un Seigneur de Ja Cour, duquel il avoit reçu 
un foufflet, il alla fe refugier en Flandre 

Dans la même ligne, 4 

L. 6. au lieu de Philippe 3 Philippe Je Bel 

L. 7. au lieu de peu de tems après, n 1313 

Col I. TI. aprè ivola, liez, ou, felon le Supplément 
de Paris, Huguccione de Faggiola. 

L. 10. au lieu de du Fyran de Lucques, lifez de Caftruccio. 

Dans la même ligne, au lieu de 1333, lifez 1328. 

L. 11. au lieu de laiffant deux fils qui ne furent pas auffi heu- 
reux que lui, liféz laiffant de fa femme quatre fils & cinq filles. 

L. 12, après le mot Vie, ajodtez, qui eft remplie de fables, & 

L. 14. On a une troifiéme Vie de Caftruccio en Latin par Ni- 
colao Tégrimo, Auteur contem 

CATON (M. Valerius) p. 213. col. 1.1.6; , 

L. 2, après le mot Chriff, ajoûtez & mourut dans une extré- 
me vieillefe 

CAVAGNE (Arnaud) p. 215. 
GNES (Arnaud de) 

L. 5. après le mot Paris, ajoûtez où il fut pendu le 27 oéto- 
bre 1572. 

P. 217. col. 1. Avant CA VALIERI (Gafpard) mettez 
l'article qui fuit. 

* CAVALIERI (Bonaventure) de l'Ordre des Jéfuites, 
natif de Milan s’eft acquis la réputation d'avoir été un des plus 
habiles Mathématiciens du XVII fiécle. Il fut pendant 
années premier Profefleur en Mathématiques dans l 
de Bologne. Il a compofé divers Ou 
comme le Direétorium generale Uranometri 
1632 ; Geometria indivift nuorum nova quadam ratione 
promota, qu'il donna en 1635; Lo Specchio Ujhorio. 11 mourut le 
troifiéme décembre de l'an 1647. * Voflius, de Scient. Matbem. 
€. 58. . 13. Riccioli, Chron. Reform. M. de Fontenelle, Ælémens 
de la Géométrie de l'In Bibliotb. Italique, tome 9. 

CAVALIER I (Jean-Michel) L. 2. après le mot Domi: 
nique, ajoûtez s'étant trouvé compagnon d'études de 

L. 3. après le mot Cardinal, ajoûtez & enfuite Pape, 

CAUCHON (Pierre) p. 218. col. x. l. 5. après le mot 
Joutiennent, ajoût mal à propos 

CAULE Etienne de) p. 219. col. 1. Effacez 
l'étoile qui eft article. ñ 


mais cela ne 
Déjotarus vi- 


col. 2, 


ljfes CA V A- 


10. 


CAU. CA V. CEC. &c. 


£. 1o. après le m 


ior, tez qui fut depuis 

Z. 20. après le mot fut, ajoûtez, dit-on, 

L. 21. après le mot Sulpice, ajoûtez, mais cela eft faux 

CAU LI A C (Gui de) p. 220. col, 1. L 4 € 5. au lieu de 
Médecin du Pape Urbain V &:du Pape Clément VI, lifes du 
Pape Clément VI, & du Pape Urbain V. 

CAVOVYE (Louis Doger, Marquis de) col. 2. L. r. au lieu 
de Doger lifez d'Oger 

P. 201. col. r. L. 19 € 20. at lieu de, vivoit ericore en l’année 
1723 & fapiété la, lifez que fa piété 

L. 21. après le mot nai[Jance, 
1729, âgée d'environ 88 ans. 

CAUVIGNY (François de) Au lieu decet ätticle, mettez 
celui qui fuit. 

CAUVIGN YŸ (François de) Sieur de Colomby, où Cou- 
lomby, comme on le lit dans une piéce de l’Auteur intitulée, 
Plaine de la belle Calliffon, ou Collombi, comme on le voit à la 
tête de fa Traduétion de Juftin. Ce Savant étoit de Caen en 
Normandie, parent de Malherbe, dont il fut Difciple & Seéta- 
teur, & l’un des premiers Membres de l’Académie Françoife. 
4l avoit auffi à la Cour une charge qui n’avoit point été avant 
hi depuis; car il fe qualifioit Orateur du Roi pour les Difcours d'E 
tat; & c’étoit en cette qualité qu'il recevoit douze cens écus 
tous les ans: 11 recevoit encore d’autres bienfaits de la Cour: 
Sur la fin de fes jours il prit l'habit eccléfiaftique, mais il n’en- 
tra point dans le facerdoce. Il mourut à l’âge de 6o ans vers le 
milieu du XVII fiécle; mais on ne fait en quelle année. On 
croit que ce fut en 1648. On l’a accufé d’avoir beaucoup d’am- 
bition & de vanité: Malherbe difoit de lui qu! avoit bon efpri 
mais qu'il n’avoit pas le génie à la Poëfie: Ses Ouvrages font, ‘ 
duétion d’une partie du premier livre des Annales de Tacite, 
avec des Obfervations Politiques, Topographiques & Hiftori- 
ques, à Paris, in offauo, en 1613; Réfutation de l'Aftrologie 
Judiciaire, à Paris en 1614; L'Hiltoire de Juftin, traduite en 
François par le commandement du Roi, à Tours, in offavo, en 
1616; (T'annegui Le Févre eftimoit cette Traduétion, & ilen 
a donné une édition retouchée par lui avec des Notes, à Sau- 
mur en 1672) Plainte de læbelle Callifton au grand Ariftarque, 
durant fa captivité; (c’eft un Poëme d'environ trois cens vers, 
qui a été publié à Paris en 1616) Lettre à M. le Chancelier, 
en 1624; Trois autres lettres dans le Recueil de Faret, la pre- 
miére, Difcours de confolation au Préfident Jeannin, la fecon- 
de, lettre d'Etat fur le fujet de la main-levée du temporel des 
Eccléfiaftiques de Béarn, la troifiéme au Roi, fur l'utilité de 
lire l'Hiftoire, en 1627; De l'autorité des Roïs, premier Dif 
cours & le feul qui ait paru, in quarto, en 1631; Poëfes diver- 
{es dans les recueils de fon tems. * ÆHifhoire de l'Acad. Françoi- 
Je; par Pelliffon, édition de M. l'Abbé d'Olivet, tome 1. in douxe, 
D. 266, 289 EF 396. Huet, Origines de Caen, feconde édition, 


ajoûütez, mourut le 31 mars 


, 369. 
ki CE CCI ou CECCUS (François) L. 4: au lieu de 1327; 
difez 1527. 
CELLOT (Louïs) p. 232. col. 2. 1, 7. après le mot Ouvra- 
e, ajoftez. Voyez là-deflus le Supplément deyParis 1735. 

CÉLSUS (Aurelius) p. 233. col. 1. ajoûtez ou, Jelon M: 
Mabudel, Aulus. 

À la fin decetarticle, ajoûtez. Confultez auffi le Supplément de 
Paris 1735, fur cet article, où en citant Sixte Popma, il l'ap- 
pelle Z. 28: us & Popma Pbryfius, prenant Pbryfius pour un 
des Sixte Popma, au lieu qu'il devoit dire de Frile, qui eft la 
patrie de cet Auteur. 

CELTES PROTUCIUS (Conrad) col. 2.1. r: après 
le mot PROTUCIUS, ajoûtez où PROTUTIUS. 

L. 12. après le mot édition , ajoûtez d’une partie 

Dans la même ligne après 1502, ajofitez, & un autre Recueil 
en 1513, à Strasbourg. Ce deuxiéme Recueil ne contient au- 
cune des piéces du premier 

CENTURIES d MAGDEBOUR G, p. 240. «ol. 
x. 1 9. au lieu de 1559 & 1560, lifez 1552 & 1574 

L. 5. au lieu de le Judin, lifez Le Juge 

Dans la même ligne, effacez, aufquels quelques uns ajoûtent 

L. 6. effacez & d’autres 

Dans la même ligne, au lieu de André Corvin, kiféz André 
Cervin & Thomas Holtther. 

CE'RATINUS (Jacques) p. 242. col. 2. l. 22. aprés le 
mot dge; ajoûtex & non en 1539, comme l’a dit M. Baillet, Fu- 
gemens des Savans, ÉPc. tome 2.p. 26. n: 341: édit. d'Amfterdam 


1725. 

CER E'ALIS, oncle de l'Empereur Gratien, p. 244. col. 2. 
1. 2. au lieu de fit proclamer Augufte Valentinien, lifez le fit 
proclamer Æugufle, dans le tems qu’on faifoit la même chofe 


our 
Ê CERISANTE (Marc-Duncan) p. 247. col. x. l: 5. au 
lieu de Marquis de Vigean, life Marquis Du Vigean 

Col. 2. L. 2. après 1648, ajoûtez le 28 ou le 29 février 

L,. 15. au lieu de & quelques unes de fes Odes, Jifée Les deux 
Odes qui nous reftent de lui 

P. 256. col. 2. N. VI. Joacaim de Chabannes, Z. 1: au lieu 
de Chavannes, lifez Chabannes 

L. 6. au lieu de fille de Gécfroy, Seigneur de Pompadour, & 
d'Élifabetb, Vicomtetle de Comborn, lifez fille d'Antoine, Sei- 
gneur de Pompadour, Vicomte de Comborn, Baron de Trei- 
gnac, Confeiller & Chambellan, & de Catherine de La Tour 
d'Oliergues, par contraét du 28 janvier 1726: 

N.IX. CHisroruce de Chabannes : & N. X. Henri de Cha- 
pannes. Au lieu de ces deux articles, mettez les trois qui fui- 
vent 

1X. Curisrorace de Chabannes, Marquis de Curton, Com- 


te de Rochefort, eut de Gabrielle- Françoife de Rivoire du Pa- | 
C 
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| lais, fa femme, ir; Hewrt, Marquis de Curton, qui fuit; 2; 


Gilbert, dit le Comte de Curton, Capitaine de Carabiniers, mort 
fans poltérité depuis 1712; 3. Pierre, Seigneur de Paulagnac, 
Prêtre du diocéfe de Clermont, nommé Abbé de l'Abbaïe de 
Saint-Pierre de Vienne, Ordre de faint Benoît le 22 avril 17135 
4. Jean, dit le Chevalier de Chabannes, reçu Page du Roi en fa 
grande Écurie le premier janvier 1681, puis Capitaine au régi- 
ment du Roi Infanterie, & tué au combat de Steinkerque en 
1692; 5: Françoife, Prieure; puis Abbeffe du monaftére de La 
Vafin, (Vallis fane) Ordre de Citeaux, diocéfe de Clermont, 
morte le 20 janvier 1690, après avoir gouverné fagement cette 
maifon pendant trente ans; 6. Elifabetb, qui fut mife à l'âge de 
fix ans dans le moriaftére de La Vafin, où elle prit l'habit à l’à- 
ge de dix ans, & dont après la mort de fa fœur, elle futinfti- 
é >, fur la nomination du Roi, par Bulles du Pape 
ent XII, du onziéme janvier 1691. Elle mourut le hui- 
tiéme février 1730; & 7. une troifiéme fille Religieufe dans le 
même monaftére de La Vafin. 
Henrt de Chabannes, Marquis de Curton ; Comte de 
Rochefort, Baron de Riom, d'Auriére & de Madic, Seigneur 
de S. Angeau, fe diftingua à la bataille de Senef en 1674, &en 
plufieurs autres occafions. Il mourut à Paris le 16 mai 1714; 
âgé de 60 ans, & fat inhumé le lendemain à S: Sulpice. IL 
avoit été marié r. le 25 avril 1680, avec Gabrielle de Monle- 
zun, morte au château de Rochefort en Auvergne, fille de 
Frangois de Monlezun, Seigneur de Befmaux & du Bofc, Gou- 
verneur du château de la Baftille à Paris, & du Fort de Notre- 
Dame de La Garde à Marfeille, & de Marguerite de Peyrolles 
de Veillonnay: 2. en 1709, avec Catberine- Gafparde de Scorail- 
les de Rouflille, veuve de Séba/tien de Rofmadec, Marquis de 
Molac & de Sacé, Comte des Chapelles, & de Guébriant, &c. 
& fille de Fean- Rigaud de Scorailles, Comte de Roufille, Mat- 
quis de Cropiére & de S. Jovery, & d° - Léonore de Plas. 
Du premier mariage font venus 1. Jacques, Marquis de Cur- 
ton, qui fuit; 2. Antoine, dit le Comte de Chabannes, autrefois 
Colonel du régiment de Coftentin, qui fut-réformé après la 
paix d'Utrecht en 17143 3: Jean, dit le Chevalier de Chabannes , 
Major du régiment Royal des Cravates, qui a époufé au mois 
de novembre 1731, Marie de Roquefeuil; 4: Françoife- Gabriel 
lé, mariée le deuxiéme juillet 1696, avec ean- Paul de Roche- 
chouart de Barbafan-d’Altarac, Marquis de Faudoas, & de 
Fonttailles, duquel étant reftée veuve le 29 feptembre fuivant, 
elle fe retira au couvent des Religieufes Bénédiétines de Mon- 
targis, où elle prit l’habit de Religion le onziéme oétobre 17. 
& fit profeffion le 29 oétobre 1702; & 5. 6: deux autres 
lune Abbeffe de La Vaflin, morte, & l’autre Prieure du mona 
re de Sainte- Colombe à Vienne, vivante en 1732: 

XI. Jacques de Chabannes, Marquis de Curton, Comte de 
Rocheïort, &c. fut fait Meftre - de- camp du régiment d'Anjou 
Cavalérie, par commiffion du onziéme mai 1704, puis du régi- 
ment Royal des Cravates en 1707, & Brigadier des armées du 
Roi, le premier féviier 1719. Il commanda la même année, la 
Cavalerie dans l’armée du Roi en Rouffillon. 1l avoit été ma- 
tié en 1705, avec Marie-Charloite Glucq, veuve depuis le 26 
mars 1601, de Yacques de Vaflan, Seigneur de La Tournelle, 
Avocat Général en la Chambre des Comptes de Paris, & fille 
de Fean- Batifte Glucq, Seigneur de S. Port, de Boflife- La- 
Bertrand ; &c. & de Charlotte Julienne. Elle mourut à Paris fans 
poftérité le 15 janvier 1724: dans la 46 année de fon ège, 
mayant eu qu'un fils nommé Henri de Chabannes, mort à 20 
mois le 30 juillet 1708 

P, 257. col. 1. Avant CHABANNES (Jacques IL, de) 
mettez les articles qui fuivent, 


BRANCHE DES COMTES de SAIGNES. 


ŸIL. Françors de Chabannes, Comte de Saignes, Seigrgur 
de Bois-l'Amy, &c. fils de Joacurm,,Seigneur de Curton, & 
de Charlotte de Vienne, {a quatriéme femme, étoit fous la tu- 
telle de fa mére en 1562. Il fut marié le 18 feptembre 1570, 
parcontraét du fixiéme p «| avec Valentine d’Armes, fille 
unique & feule héritiére de 
ger, & de Trufy- l'Orgueilleux, & de Diane- Feanne de Ber- 
no. Ileneut r. François, Il. du nom, qui fuit; 2. Jac 
Seigneur Du Verger, quia 
Seigneur de Trufly 
avec Jes énfanss 4. E: 
Capucin; & 5: G e par contract du 
ja mai 1612, avec Claude de la Riviére en Nivernois, & moïte 
le 27 août 1614, âgée de 19 ans. 

VHII. François de Chabannes, If. du nom, Comte de Sai- 
gnes, Seigneur de Bois-l'Amy, &c. Chevalier de l'Ordre du 
Roi, Capitaine de so hommes d’armes de fes Ordonnances, fut 
marié r. par contrat du feptiéme février 1595, avec Séréne de 
Crevant, fille de François, Seigneur de Bauché, & de Claude 
de La Marthonie: &2. par contrat du deuxiéme octobre 1602 
avec Hélène de Daillon, fille de Gui, Comte Du Lude, C 
lier des Ordres du Roi, & de Sacqueline de La Fayette, Dame 
de Pontgibault. Il eut de cette derniére 1. François, II. du 
nom, qui fuit; & 2. ANseLme de Chabannes, Seigneur de 
Nozerolles, dont la polférité fera rapportée après celle de Jon frére. 

1X. François de Chabannes, HI. du nom, Comte de Sai- 
gnes, Seigneur de Bois-l'Amy, de Nozerolles, &c. époufa 1. 
le 19 juillet 1630, Anne Dauvet, fille de Fean, Seigneur de 
Rieux , & de Yeanme Du Puy-Vatan : 2. Marie de Cluys, 
fœur de Fofeph de Cluys, Chevalier, Seigneur de La Douge, 
laquelle fe remaria à l’âge de 30 ans, le 21 feptembre 1678. 
avec Guillaume de Bouillyé Des Portes, Comte de Treby, ayant 
eu de fon premier mari 1.+Fy/eph, mort en 1688, à l'âge de 20 

LS 


Y 
- Colombe, mort 
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ans, étant Moufquetaire; & 2. Mapdeleine de Chabannes, Re- 
igieute à Bleffac. 

vue de Chabannes, Seigneur de Nozerolles, fils 
puiné de FRANÇOIS de Chabannes, IL du nom, Comte de Sai- 
gnes, & d'Aéiéne de Daillon Du Lude, fa feconde femme, mou- 
ruc au mois d'août 1683. Il avoit été marié par contract du 
feptiéme février 1644, avec Gabrielle de Leftrange, fille de Re- 
fé, Baron de Maignac en la Marche, & d'Anne de Bonneval. 
Il en eut entre autres 1. François, IV. du nom, qui fuit; 2. 
Anne-Marte, qui fera mentionné après Jon fréres & 3. Pierre de 
Chabannes, Lieutenant danslerégiment de Normandie en 1689. 

X. François de Chabannes, Seigneur de Nozerolles, & de 
Bois-l’Amy, fut marié le neuviéme février 1683, avec Margue- 
rite de La Marche, fille de Siluain, Seigneur de Péguillon, & 
de Marguerite d'Arnac, & ne vivoit plus en 1698, ayant laiflé 
d'elle 1. Louis qui fuit; 2. François ; & 3. Gabriel de Cha- 
bannes, mort fans poftérité. 

XI. Louis de Chabannes, Seigneur de Nozerolles, fut ma- 
tié le huitiéme feptembre 1717, avec Léonarde- Françoife Ga- 
land, Dame de La Vareine, & en eut 1. Léonard, tonfuré en 
1732; 2. autre Léonard , mort jeune; & 3. Marie-Françoile 
de Chabannes, née le troifiéme feptembre 1 

X. Anne. Martæ de Chabannes, Seign de Mariol en 
Bourbonnois, fecond fils d'Ansezme, & de Gabrielle de Le- 
frange, fut marié par contract du 18 février 1681, avec Hen- 
riette Coëlüer, fille de Jean Coëffier, Seigneur de La Mothe- 
Mazurier & de Morette, Procureur du Roi enla Généralité de 
Moulins, & de Marie Maréchal. Ilenaeu 1. Gülbert- Honoré, 
né le 30 décembre 1682, reçu Page du Roi en fa grande Ecurie 
au mois d’avril 1700, fait Capitaine de Dragons en 1705, & de- 
puis Meftre-de-camp de Cavalerie, Exempt des Gardes du 
Corps du Roi, & Chevalier de l'Ordre Militaire de Saint-Louis, 
2. Claude: Marie, Enfeigne de vaifleau, tué au fiége de Béthu- 
neen 1709; 3. Fofepb, batifé le 19 mars 1690, fait Enfeigne 
de vaiffeau le 25 novembre 1712, & Lieutenant le 30 feptem- 
bre 17313 4. 5. Annet- Marie & François , morts jeunes; 6. 
Henriette, née le 19 novembre 1671, reçue au nombre des Da- 
moifelles de Saint-Cir, au mois de feptembre 1689, & depuis 
mariée avec Pierre Feydeau; & 7. Marguerite de Chabannes, 
morte fille. 


SEIGNEURS DU VERGER, 
€ de Sainte - Colombe. 


VIIL. Jacques de Chabannes, Chevalier de l'Ordre du Roi, 
Seigneur Du Verger & de Sainte- Colombe, fecond fils de 
François, [. du nom, & de Valentine d'Armes, époufa par con- 
tract du 23 août 1610, Gabrielle Babute, fille de Léonard Babu- 
te, Seigneur de La Bruyére, Gentilhomme ordinaire de la Mai- 
fon du Roi, & d'Anne de La Porte, & en eut feize enfans, en- 
s 1. FranÇors qui fuit; 2. Claude, Religieux Bénédi- 
r de Melun; 3. Ÿoachim , Seigneur de Sainte - Co- 
lombe, qui vivoit en 1669; 4: Louis, Seigneur de Vaux; 5. 
Pierre, Seigneur de Chaillou, vivant en 1645; 6. Marie, vi- 
vante en 1645; Gabrielle ; Religieufe au Réconfort; & 8. 
ä de CI 


bannes, 
marié par 


neur Du Verger, de Sain: 
ntraét du 12 février 1645, 
Monnot, Seigneur des 
laquelle vinrent r. Hu- 
Î e l'Ordre de Mal- 
René; 4. Gabriel. 
nnes, Religieufes Béné- 


tés. 


es à S. Fargeau. 


. Husert de Chabanñes, Seigneur Du Verger, fut tué par 
un accident, & avoit été marié par contraét du 29 août 1678, 
avéc Marie de Charry, fille de Samuel de Charry, Seigneur de 


Vrée, & de Du Puy. Il en eut r. PAUL qui fuit; 2, 
Gabriel de Chabannes, mort jeune au fervice du Roi, & autres 
enfans morts jeunes ou fans alliance. 

XI. Pau de Chabannes, Seigneur Du Puy & de Vrée, a 
par contraét du premier juillet 1715, avec Marie- 
Mapdeleine Sallonier, Dame d’Epiry, fille unique de Guillaume, 
Sallonier, Seigneur de Rozimont, & de Charlotte - Françoife 
Dollet, & en a eu 1. Gabriel-Facques, mort en ba âges 
otte- Céfarde, née le 25 ottobre 1718; 3. Louïs- Facques, 
9 novembre 17193 4. Claude- François, né le 16 janvier 
17213 5. Guillaume- Hubert, né le 29 août 1723 ; 6. Pierre- 
Paul, né le 28 oétobre 1726; & 7. Louis- Antoine de Chaban- 
nes, né Le 27 juillet 1730. 


SEIGNEURS de TRUSSY L'ORGUEILLEUX. 


VUT. Joacmim de Chabannes, Seigneur de Trufly- l'Orgueil- 
leux, & Chevalier de l'Ordre du Roi, l'an 1610, troifiéme fils 
de François, I. du nom, Comte de Saignes & de Valentine 
d’Armes, époufa Gilberte de Bourbon, fille de Fean de Bourbon- 
Buffet, Seigneur de La Mothe- Feuilly en Berry, & du Mon- 
tet, & d'Eucharifte de La Broffe- Morlet, &en eut tr, Foachim; 
2. François, Seigneur de La Mothe- Feuilly, tué au fiége de 
Dole, pére d’un fils, Seigneur de La Mothe- Feuilly en 1650; 
3. Gab Seigneur de Sarragoffe, & de Faye, élevé Page du 


155 S. Jeanne, mariée en 1620, avec Ifaac de Saconnin, 
preinies Baron de Bourbonnois, Baron de Brezolles, qui ne vi- 
voit plus en 1655; & G, 7. 8. trois autres filles Religieufes, 


C H A. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
€ Comtes de Pionzac. 


VII. Gasrier. de Chabannes, Vicomte de Savigny, Seigneur 
de Nozerolles, & de Verniéres, &c. dernier fils de Joacum, 
Seigneur de Curton, Comte de Rochefort, & de Charlotte de Vien- 
ne fa quatriéme femme. Il eut pour femme Gabrielle d'Apchon, 
fille de Gabriel, Seigneur d'Apchon, & de Françoie de La Jail- 
le, & laiffa d'elle 1. Jacques qui fuit; & 2. Charlotte de Cha, 
bannes, mariée par. contract du 28 mars 1598, avec Pierre de 
Cordebeuf de Beauverger, Seigneur de Montgon en Auvergne. 

VIII. Jacques de Chabannes, Comte de Pionzac, Vicomte 
de Savigny, Lieutenant pour le Roi en Bourbonnois, pourvu 
de cette charge par lettres du-23 août 1650, nevivoit plus le 17 
août 1652. 1l avoit époufé par contraët du neuviéme mars 1604, 
Charlotte de Chazeron, Dame de Pionzac, fille de Gilbert, Sei- 
gneur de Chazeron, Chevalier des Ordres du Roi, & de Ga- 
brielle de S. Nettaire. Il.eut d'elle 1. GicserT, I. du nom, 
qui fuit; 2. Facques, Seigneur Du Mont, qui époufa Margue- 
rite, fille de Jean de Guife, Seigneur Du lanquert, laquelle 
le rendit pére de Gabriel de Chabannes, Chanoïne à Verjefan 
près de Billom, en Auvergne; 3. Gabriel, Seigneur de Preaux, 
mort fans avoir été marié; & 4. Ga le de Chabannes, ma- 
riée par contrat du neuviéme.novembre 1632, avec unet, 
Seigneur de La Rochebriant. 

1X. GizserT de Chabannes, I. du nom,Comte de Pionzac, Vi- 
comte de Savigny. Il avoit époufé par contraét du 24 mai 1637, 
Murie de Champfeu, fille .de Gilbert de Cha , Seigneur 
d'Uriage, Thréforier de France en la Généralité de Bourbon- 
nois, & de Marie d'Aubigny de Genfac. e fe remaria avec 
Edouard de Montmorin, Seigneur dudit lieu, de La Chaflagne, &c. 
ayant eu de fon premier mari 1. GIL8e II. du nom, qui 
fuit; 2. Taomas, Seigneur de Belarbre, qui fera mentionné aprés 
Jon frére aîné; 3. Gilberte, Religieufe à L’Efclache, morte; & 5. 
Marie de Chabannes, Religieufe au Prieuré de Marfat. 

X. Gizserr de Chabannes, IL. du nom, Comte de Pionzac, 
Seigneur de Preaux, Vicomte de Säyigny, né le 16 juillet 1646, 
mourut à Paris le 20 janvier 1720, dans la 74 année de fon âge, 
& fut inhumé le lendemain à S. Sulpice. Il avoit été marié 
par contraét du 30 juin 1681, avec Anne-Françoife de Lutzel- 
bourg, dite de Luxembourg, fille d'Antoine de Lutzelbourg, dit 
de Luxembourg, Seigneur d'Imling en Alface, & de Marie- Mag- 
deleine de Schellemberg. De ce mariage font fortis 1. PARD= 
RT qui fuit; 2. François- Antoine, dit le Comte de Chaban- 
nes, Seigneur de La Palice, reçu Chevalier des Ordres de Notre- 
Dame du Mont: Carmel & de S. Lazare de Jérufalem le 17 dé- 
cembre 1701, & depuis de l'Ordre Militaire de faint Louïs, ma- 
rié avec Marie-Claude Cahouet de Beauvais, veuve d'Ojivier 
Le Févre d'Orméffon, Seigneur Du Cheré, & fille de Claude 
Cahouet de Beauvais, Seigneur Des Ormes, premier Préfident 
des Thréforiers de France à Orléans, & de Marie Fontaine des 
Montées; 3. Thomas, batifé le fixiéme décembre 1688 ; qui 
commanda. en, Hongrie un régiment de Cuirafliers pour l'Ele- 
&eur, Duc de Bdviére, & qui revenu en France, fut fait Bria 
gadier des armées du Roi le 30 juin 1720, & reçu Chevalier des 
Ordres de Notre-Dame du Mont-Carmel & de $. Lazare de Jé- 
rufalem le 27 août 1722; 4. Charles- Antoine, Capitaine dans 
le régiment Royal des Cravates, puis dans le régiment Colo- 
nel- Général de la Cavalerie, & reçu Chevalier de Notre - Da- 
me du Mont- Carmel & de S. Lazare le 24 avril 1725; 5. Mar- 
guerite, Religieufe,. morte au monaftére de la Magdeleine de 
Trénel à Paris, au mois d'oétobre 1730; & 6. Anne- Fojeph de 
Chabannes, née le 16 oétobre 1690, reçue au nombre des E 
moilelles de S, Cyr au mois de janvier 1699, & mariée en 1 
avec Anne de La Queilhe, Seigneur de Pramenoux. 

X. GasParD-GiLB8ErT de Chabannes, Comte de Pionzac , Sei- 
gneur de Vaumiers , de Trizac & d'Apchon, &c. né & batifé lefe- 
ptiéhe feptembre 1685, époufa au mois d’avril 1709, Pbili 
d’Apchon, fille de Claude-Éléonor , Marquis d'Apchon, & de Ph 
berte de S. André, & enaeu 1. Gilbert Gajpard, né le troifié- 
me février 1714, fait Enfeigne au régiment des Gardes en 1730; 
2. Fean- Batifle , fait Gentilhomme à drapeau au même règ ë 
ment en 1730, & Enfeigne en 1731; 3. ojepb, tonfuré en 
1731, nommé Prieur de Nantua, de l'Ordre de Cluni, en 17325 
& 4. un quatriéme fils mort jeune. 

X. Tnomas, dit Je Comte de Chabannes, Seigneur de Belar- 
bre, fecond fils de Gizrenr, I. du nom, & dé Marie de Champ- 
feu, Capitaine dans le régiment de Normandie, commanda 
le Ban & l’Arriére- Ban en Auvergne en 1696. 


> 


29 
23; 


en 1732: 
P. 265. col. 2. 1, 91. au lieu de Ballévre, lifez Balleure 
P. 266. col. 1. 1. 3. au lieu de S. Pacien, lifez Saint Pati 
CHALVET (Hyacinthe) p. 267. col. 2. 1, 3. après 
parler, ajoñtez, naquit le 14 feptembre 1605. 


C H A. 


L. 6. au deu de Allant en Italie, mettez ce quifuit. En 1647, 
il fe chargea de la direétion de la confcience du Comte de Re- 
morantin & de celle de quatre mille hommes que ce Comte me- 
noit au fecours de Candie afiégée par les Turcs. Au bout d’un 
an, il alla vifiter les lieux faints & à fon retour 

L. 11. au lieu de deux, lifez fix. 

L. 13. aprèsle mot Défenfeur, ajoûtez. On a encore de lui 
un Ouvrage fur les Grandeurs de Jofeph, & un autre fur les 
avantages de l'Ordre de S. Dominique. 

Dans la même ligne a4 lieu de. Il mourut à Touloufe l'an 
1683, âgé de 8o ans, /fez ce qui fuit. En 1659, il choifit pour 
fa retraite la ville de Caen, où en 1662 il obtint la chaire 
royale de Théologie qu’il remplit pendant 14 ans. En 1681, 
fe fentant affoibli, il retourna à ‘louloufe où il mourut l'an 

1683, âgé de 78 ans, d'autres lui donnent 80 ans; mais cela 
ne peut être, s’il eft vrai qu’il foit né en 1605. 

Aprèslacitation, ajoûtes. Voyez aufli le Supplément de Paris 1735. 

P.268. col. 1. NB. Le Supplément de Paris 1735, p. 248. col. 
1 € 2. donne l’article de CH À M ACE' (Hercule- Gérard 
de) Au lieu d CHAMACE, il faut die CHARNA- 
CE’, & placer cet article p. 255. col. 1. avant CH A RON 

P. 269. col. 1. N. XI. J. 3. après le mot pére, ajoûtez. 
mourut en 1730. 

N. XIL. aulieu de Gr'orroy - Maurice de La Tour, Prince de 
Bouillon, li/ez Fre'ne ric - Maurice - Casrmir, Prince de Turenne 

L. 3. après 1717, ajoûtez. Il mourut le premier oétobre 1723. 
Après cela doit venir le nouvel article qui fuit. 

XIII. CHarLes-Gopsrroy de La Tour, Duc de Bouillon fut 
pourvu de la charge de Grand Chambellan de France, par la 
démiffion de fon pére, & en prêta le ferment le 26 août 1728. 

CHAMBRE (Pierre Cureau de La) p. 271. col. 1. NB. 
L'édition 1732, dans l’article dd CHAMBRE (Marin Cu- 
reau de La) p. 700. cul. 2. 1. 24 € 25. dit l'Empereur des Mufes, 
au lieu de} Émpefeur des Mufes. 

L. derniére de l’article, au lieu de tome 3, lifez tome x, 

Col. 2. L. 19. au lieu de Controlleurs, lifez Correéteurs 

CHAMBRE APOSTOLIQUE, p. 273. col. 1. L. 
xo. au lieu de della Craflia, lifez della Grafjia 

CHAMP DE MARS,p.276. col. 2.l.pen. au lieu deGal. 
Maximin, liés Maximin, fils de la fœur de Galérius. 

P. 277. col. 1. N. VILL. Henri, IL. du nom, J. 8. au lieu de 
Lufignan, lifez Léfignem. 

N. IX. TrisauD, VI: du nom, col. 2. 1. 11 € 12. Comtefle 
de Dafchbourg, de Mona. NB. 1. Le Supplément de Paris & l'é- 
dition de 1732, difent qu'il faut lire d’Asbourg: la même édition 
de 1732, fous le mot T H [IBAUD, V. du nom, met Has- 
bourg: le Diétionnaire Univerfel de la France parle d’un village 
de Lorraine, du nom de Haffembourg. 2. au lieu de Mona, l'é- 
dition de 1732 aMoba; ailleurs on lit Mofa. 3. Dans cette Gé- 
néalogie on dit que ce THIBAUD eft VI. du nom, & fousle mot 
“Crsaup il eft dit V. du nom. Pour favoir à quoi s’en tenir, il 
faut confulter les livres citez à la fin de cet article. 

L. 24. au lieu de en novembre, Jifez le quatriéme décembre 

NN. X. Henri, LI. du nom, J. 6. au lieu de 1384, lileg 1284. 

P. 278. col. 1. N. VII. Louis, Comte, &c. L. 2. au lieu de ar 
vril, lies août 

Col. 2. 1. 2. au lieu de Depuis, mettez. En 1648, 

CHAMPIER (Symphorien) L. 3. au lieu de 1535, lifez 
TA 7. après le mot Vauprivas, ajoties ce qui fuit. [l époufa 
M rite Du Terrail, de la Maïfon du Chevalier Bayard, de 
laquelle 4 g'sS à 

L. 10. après le mot Lyon, ajoñtez ce qui fuit. Le neuviéme 
oëtobre 1515, il fut aggrégé à l'Univerfité de Pavie. Ce fut lui 
les premiers fondemens du Collége dés Médecins à 


Il 


qui jetta Î men À L 
Lyo celui de la fainte Trinité dans la même ville. * Yoyez 
Le Su de Paris 1 


Avant CHAMPIGNY, mettez l’articlé qui fuit. 

* CHA MPIER (Jean Bruyerim) neveu de Symphorien 
Champier, étoit Médecin & du Collége des Médecins de Lyon. 
On a de lui un livre De Re Cibaria; & des Traductions de plu- 
fieurs livres d'Avicenne. * Le Pére Colonia, Jéfuite, Aif. 
Littéraire de Lyon, tome 2. ; 

CHAMPS (Etienne des) p.279. col. 2. 1. 1. après le mot 
Etienne, ajoûtez Agard. 

L. 20. au lieu de Froidmont, lifez Fromont 

P. 282. col. 1. N. XIX. Algrin, /. x. après Algrin, ajoñtez 
Chanoïine d'Etampes & 

Col, 2. N. XXVIIL. L. 1. Pierre Barbette, lifez Barbet. 
3.col.2. N.LXXIL. Guillaume - Juvénal, Jifez Jouvenel, 
LXXV. 2. 1 € 2. au lieu de Pleuvant, Jifez Pleuvaut 
N. LXXVILL. au lieu de Gannay, life Ganayÿ 
N. 10. Etienne Ponchet, /ijez Poncher, 

P.284. col. 1.n.27. Jofeph- Jean - Batifte Fleuriau d’Armenon- 
ville , L.2. après 1722, lifez & les remit au Roi le 15 août 1727 

Avant les citations de l’article CHANCELIER, meëtez 
> qui fuit. 
>. Germain - Louïs Chauvelin, Préfident au Parlement de 
Paris, fut nommé Garde des Sceaux de France le 17 août 1727, 
& en prêta ferment le lendemain. La charge de Sécretaire d'E- 
tat, avec le département des affaires étrangéres lui fut donnée 
le 19 du même mois: 

CHANTECLERC (Charles) p. 287, col, x. 1 x. lifez 


(Charles de) 

L. 8. au lieu de de la province de Touraine, Jifez & Juge or- 
dinaire du Bailliage de Tours. 

L. ro. au lieu de vers l'an 1541, lifez auquel il fut reçu le deu- | 
xiéme juillst 1541. | 

L. 13. au lieu de 1598, life 1578. 


C H A: 67 

CHANTELOUP, jee CHANTELQOU; & au 
lieu de (Claude), lijez (Dom Claude) 

L. 3. après le mot d'où, ajoûrez le feptiéme février 1639, ou, 
felon le Pére Dom le Cerf, en 1640 

Après les citations, ajoûtez, Poyez aufi le Supplément de Pa- 
ris 1735. 

CHANTEREAU LE FL'VRE (Louis) 2. 29.au diem 
de Ausbert, lifez Ansbert 

Dans la même ligne après le mot Blitbilde, ajoûtez, intitulé 
Difcours hiftorique concernant le mariage d’Ansbert & de Bli- 
thilde, prétendue fille de Clotaire I. ou il. 

CHANUT (Martial) col. 2.1. 7. après le mot Sainte, ajoûtez 
la Traduétion Françoife de la grande Apologie de Juftin Martyr, 

P. 286. col. 2. 1. 13. au lieu de Kauftus de Rhegio, lifez Fau- 
ftus de Riès. 

.CHAPELAIN (Jean) p. 289. col. 1. après le mot Pari- 
Jien, ajoûtez , né le quatriéme décembre 1595. 

L. 28. après le mot public, ajoûtez. Outre l’Ode au Cardinal 
de Richelieu, & le Poëme de la Pucelle d'Orléans, on a encore de 
M. Chapelain les Ouvrages fuivans, Lettre ou Difcours fur le 
Poëme d'Adonis du Chevalier Marino Parapbrafe fur le Miferere; 
Ode pour la naifJance de M. le Comte de Dunois, en 1646; Ode 
pour M. le Duc d'Anguien, en 1646; Ode pour M, le Cardinai Ma- 
zarin, en 1647; La Couronne Impériale pour la guirlande de Fulies 
Dialogues fur la leëture des vieux Romans, 

Col. 2, 1, 31. au lieu de âgé de 79 ans moins 14 jours, lifez âgé 
de 78 ans, deux mois & 16 ou 17 jours. 

CHAPELLE (Claude-Emanuel Louillier) col. 2, 1, x 
au lieu de Louillier, lifez Luillier) 

P. 290. col. 1.1. 10. après le mot Molitre, ajoûtez. 
Du Tillet, Parnafje François. 

CHAPUIS (Claude) J. 4. après le mot affüre, ajoûtez avec 
raifon 

L. 8. après le mot Landrécy, ajoâtez. 11 eut l'honneur de ha- 
ranguer le Roi Henri Li, lorsque ce Prince fit fon entrée folem- 
nelle à Rouen en 1550. On ne fait pas précifément le tems de 
fa mort, mais on fait qu’il vivoit encore en 1555: 

CHARIBERT, n. 2.p. 294. col, 1,1. 5. au lieu de 629, 
lifes 630. à 

CHARIT E (Filles de la) 1. 17. au lieu de Clément IX, ls 
Jez Alexandre VII. 

CHARLES VI, p. 298. col. x. I. 3. au lieu de Palatin, li 
Jez Palatine de Neubourg 

L, 6. après x712, ajoûtez & Roi de Bohéme, le cinquiéme fe- 
ptembre 1723 $ 

L. 8. après le mot Wolfembutel, ajoûtes Blankenberg 
L. 9. au lieu de eft illu, life font iflus 
L: 1x, au lieu de 13 lifez 23 

L. 12. après le mot Zhéréfe, ajoûtez Walburge, 

L. 13. après 1717, ajoûtez mariée le 12 février 1736, à Fran 
gois, Il. du nom, Grand Duc de Tofcane, cy-devant Duc de 
Lorraine. Enfuite efacez & 

Dans la même ligne, après le mot 4nné, ajoûtez Eléonor- 
Wilhelmine 

L. 14. après 1718, ajoûtez, & à. Murie- Amélie- Caroline- 
Louÿfe- Ludomille- Anne, Archiducheffe d'Autriche, née le cin- 
quiéme avril 1724, & morte le 19 avril 1730. 


M. Titon 


CHARLES IL. p. 299. col. 1. 1.3. au lieude Volfe, lifez Welfe 
L 92. au lieu de 1328, Zifez 1327. 
CHARLES V.col.2.l.5.au lieu de démiffion, lies donation 


P, 300. L..12. au lieu de Triliemare, lifez Traftamare 
CHARLES VII. L. 54. au lieu de 1407, lifez 1498 
CHARLES MARTEL, p. 301. col. 2. L. 3. au lieu de 

d’une feconde femme, lez d'une Concubine 

CHARLES DE FRANCE, Duc de Berry, D. 302. 
col. 2.1, 12, au lieu de Jean Favre Verlois, lifes Jordain Faure, 
dit Verfois. 

CHARLES DE BOURBON, Duc de Vendôme, 
p.303. col. 2. l, 17. qu lieu de 1537, lifez 1536. 

CHARLES DE VALOIS, Il. du nom, p. 305, cl. 
1,0, 5. au lieu de 1528, life 1328. 

Gi. 2. CHARLES IV, Duc d'Alençon, Z 10. au lieu de 
février, Hfez avril 

CHARLES DE FRANCE, I. de ce nom, L. 12. 44 
lieu de Raoul, Cardinal de Chevriéres, lifez Raoul de Grofpar- 
mi, Cardinal, Evêque d'Albane, ancien Evêque d'Evreux 

L. 26. au lieu de Lufignan, lifez Léfignem 

L. 52. au lieu de juillet, Hfez janvier 

CHARLES Il, dit le Boiteux, l. 14. au lieu de Réalte, 
lifez Riéti 

CHARLES, Il. de ce nom, Roi de Naples, p. 306, col. 
x. J. 2. au lieu de ou le Petit, lifez & le Petit 

L. 3. au lieu de d'un Jean, Jifez de Jean 

Dans la même ligne, au lieu de venu de, lifez fils de 

L. 13. au lieu de 1586, lifez 1386. 

CHARLES D'ANJOU, Prince de Tarente, 4. 8. am 
lieu deneuviéme mars, lifez 19 mai. 

CHARLES D'ANJOU, Comte du Maine, 4 7. am 
lieu de 16, lilez 10. 

CHARLES IV, 4, 4, au lieu de. 11 mourut, &c. jufqu’ 
mot wniverfel, l. 6, mettez ce qui fuit. Il infiitua le Roi Louis 
XI fon héritier, univerfel par fon teftament du dixiéme décem- 
bre 1481, & mourut le lendemain. 

L, 8 € 9. au lieu de avant fon mari en 1481, lifézle2s jan- 
vier 1480 

Dans la même ligne, au lieu de. Son tombeau, lifez. Le tom- 
beau de Charles. 

Ci. 2. CHARLES 1, dit le Mauvais, }, 6. au lieu de 
environ l'an 1349, Jifez au mois de juin 1350. 
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P,311 


C HA. 


P. gr. col. 1. !. 32. au lieu de deux mille, Hféz quinze cens, 

L: 77. & col. 2. 1. 8. au lieu de Dunamunde, lez Dunemunde, 

Col. 2. 1. 3. Ütez la virgule qui eft après le mot Mojéovites. = 

P. 319. au lieu de 219 col, x. 4. 12, au lieu de Jabloniowski, 
Hfez Jablonowski, , “ 

P. 321, col, x: 1. 32 € 134 aprésle mot Jé 


émbre, ajoûtes 


‘L. 26. depuis le mot conquêtes, jufques au mot combats, }: 28. 
de cette ligne & demie, mettez ce qui fuit. Charles réfta 
en Saxe jufqu'au mois de feptembre 1707, qu'il retourna en 
Pologne, da deffein d'en chaffer entiérement Jes Mofcovi- 
tes. Après plufeurs combats, il les obligea en 1708 d'abandon- 
ner la Pologne. Il les pourfuivit même jufqu'en Mofcovie; 
mais s'étant engagé trop avant, il 

CHARL DE FRANCE, }à 322. co. 2. 1 3 
Peu de 957, ro 

CHARL I, Cardinal de Lorraine, p, 324. col. x. 1, 2 
effacez de Lyon; & 1. 3: effacez d'Alby 

CHARLES DE FLAVIGNY, p: 328 col tr: L 7 
E 2. au lieu de, ainfi nommé du lieu de fa na % 
Seigneur de Juilly. 
Dans les citations 2 


ai 


ieu de Jean-Louis, 


11 eft mort en 1698; 


après 
lieu de près de Rheï 


RLIER 


L. 24 
CHA 


abéth de La Chardenitié, 


pi ne k 
illy, difes d'Ailly ae 
lieu de en Allemagne, Hfez à 


Da 
u 


20. col, 7. 1. 

berg en B ; 
L''14 6 "15 au 

Paul, où l'on dit qu 


de’Ly 
Fe 4 a | ù 
qu'il répétoit fouvent, 


eo] 
> une depuis 
rimée à. ajotes Ai 


fous le titre d’ 
L. 474 au lieu de Jean Du Bo 
CH À°R O N (Louïs) Z. ; &au 


commencement du XVII, Cta 


& ajohtez ce qui 
à Amfterdam, 
éfilaÿs qui eft aufli de 


! des  Sonnets, des Paraphrafes fur 
es Pfeau & plufieu , étés ce qui fuit. Louis, 
Eclogue royale , en 1663; Ode au Roi en 16675. Verfion en 
vers du Pfeaume XIX & du L, felon la Vulgate, & le XX & le 
LI felon l'Hébreu. On a ore de lui, un Panégyrique du 
Louïs XIV, fur la paix en 1679; Le Voyage du Vallon 
Nouvelle Hiftoric Un Difcours de l'Ex- 
le 'Ur s S Académiques, en 1605. : M. 
a procuré auffi l'édition de plufieurs Ouvrages auf 

ls il a eu part. Poyes fur cela le Carpenteriana ow Remarques 
fer différents fujets, attribuées à M. Charpentier , in douxe, à Pa- 
RTIER (Alain) p. 333. col. 7. x3, après le mot vi- 
Cependant Du Chêne s’eft encore trompé” cette 
pas de Berri, mais de Gillés de Bouvie 


1. Ambroife C 
Dom ...Ric 
TEIGNER de La Rochepofay, p. 341.001." 2, 1, 
; à Rome, lifezà Tivoli 

1. x. 1.5. au lieu de Momenclatarà Cafdinalitm 
& Romañe E 


lifez 


ce qui fuit; Meu- 
E, irationes à 
idicum , 
pÜetas majores Éÿ mni- 
offolorum 3 Remarques 


Exodum , in dibros Num 
s Regum, in Librun 
uor Evangeli in Afta 
felon S. Matthieu 
Le Pére Le Long, 


Bibliotb. Sacra, 


CHATEZL (Pierre Du) p. 343. col. s. L.2, au Heu deGentil- 
homme Wallon, /if de Quentin Du Châtel, de la ville de 
Langres & d’une naiflance obfcure 

Dans la même ligne cez établi à Archy en Bourgogne, 


L, 17, après 1544, au Grand - Aumonier de France en 
3547, &enfin par Henri 11, en 1550, mettez ce qui fuit. Aprés 


la mort de François 1, le Roi Henri II le ma Grand - Aumo- 
nier de France le 25 novembre 1548, & enfin en 155x 

Col, 0, 1 oûtez (Nouveau Stilé) 

P. 344: cl, le mot Richelieu, ajoltez V'Hiftotre 
de Bertrand Du Gu ,; Connétable de France, &c. à Paris, 
ën folio, En x666; aux abfens de la Cour, qui étoient 
alors à Bruxelles a iné- Mére Marie de Médicis, & avec 
Monfieur, du Roi; (cette piéce eft d'environ cent 
ginquante vers François) x pour Meflire François de Mont- 
morénci , Com Boutteville, &ÿ Meffire François de 
Rofondec, Com f Ce Faëtum fut trouvé également 
éloquent & hardi. M. le Cardinal de Richelieu en ayant fait 
Ses reproches à M. Du Châtelér, & lui ayant dit que cettepié- 


CHA. CHE..CHL &c, 


ce étoit faite pour condamner la juftice du Roi, Pardonnez- toi, 
repliqua M: Du Châtelet, c'e pour jufifier [a miféricorde, s'il @ 
la bonté d'en ufer envers un des plus vaillans bommes de Jon Royaumes 
Il y a encore de lui une autre Satire contre un Magiftrat, fous 
le nom de ***. Sa Préface du Recueil de diverfes pièces pour fe 
ir à l'Hlifloire, parut in folio, à Paris, en 163$ Les Obferua- 
ur la vie E la condamnation du Maréchal de Marillac, {ont 
de 1633, in quarto, à Paris. M. du Châtelet eft mort le fixié. 
me avril 1636, âgé feulement de 43 ans & cinq mois. 

CHAUSSE, p.355 col. 1. /, pen. au lieu dé Mennerius, &. 
Jez Ménérius. 

CHEFFONTAINES (Chriftophle) p. 358 col. 2. & 3 - 
. au lieu de vers lan 1586, lifex en 1570. 
- 6: 1 eft mort à Rome dans le couvent de S: Pierre, 
Monturio, le 26 mai dé l'an 1595, de 63 ans. 


A 


; Traduétion £ati 
um noftrorum D: 


a préfencé réelle 
v : Chrifk au Sacremént de l'autel; Chrétienne 

Point d'honneur Jur lequel la Nobleffe fonde [es mone- 
€ÿ deux Dialogues du Point d'honneur ; le me- 
atin, fous ce titre Confutatio punéti quem dicurt 
amihiére à une Épitre, contre À ivre 
œuvres; Perpetun Vi 
inis Ca a Defenfic >ue intitulé Ay- 
peralpites (& non Hyper comme dans le Supplément 
e Pro i Pi ue Virginis, ci; Un 
n contenant les priviléges concédez de nouveaw 
nis dans le recueil des Monume 
Nova Illufratio Fidri adverfus impios Atheos & 
nfidelium canftripta, avec deux Difcours du même 
Vierge ; NV ratio Fidei adverfus improbos, en quatre 
3 les troïifiéme, quatriéme & cinquié- 
livre de la Défenfe de la Foi de nos Ancêtres; de Santrorum 
tione; de Indulgentia celebrandi Mifjans 
de cortis Capitibus D: ridentino faëti; de la 
lofopbie Chrétienne; Tra paroles du Symbole, Crede 
n ajoûtez: 3 aufli Je Supplément de Paris 


elles, 


fur ce 
Po) 


35. 

CHEVALIER (Rober 
François, lifez en vers François. 
CHEVAUX-LEGERS, L 
pour l'ordinaire de 240. 


CHE VRE AU (Urbain) cof. 2: 4. ». 
ril 


p. 370. col. 1, L'4. au lieu de en 


2. au dieu de de 240, lifex 


at lieu de 12 mai, &- 


2%. au lieu de quelques mois 

L. 50. après le mot avis, ajodsez. On a encore de lui, Confi- 
dérations fortuites, traduites de l'Anglois de Jofeph Hall fous te 
titre de Méditations occafionnelles; L'Ecole dù Sage; Hérmogène, 
Roman; Remarques fur les Poëfies de Malherbe. 

CHILDEBER T, fils de Grimoald, p. 378. co. 0. L 2 
au lieu de 656, lifez 650 

P. 307. col. 1. Jean Il, L, 10. au lieu de Marquis de Langres, 
liféz Barons de Clermont & de Lanques. 

L. 11. aulieu de Barons de Préfigny, lifez Seignèurs de Préct 
br 
de Chrétien, eft, 


lifez neuf mois & 25 jours 


au lieu de. Ce que nous avons de meilleur 
iles. On a attribué à Florent Chrétien 

E34; le mot folio, ajoûtez, mais elle n’eft ni de lui ni 
dc fon fils Claude 

CHRISTIAN DE 
de Faücher fauchet 

CHRISTOPHORSON, p.4rr. col. 2,1. 34. aulieu de 
Curferius, life Curterius. 

P2 416. col. +. 1. 44: au lieu de morte en mars 1715, lifes mor- 
te au palais de Whitehall le x5 mars 1730, âgée de plus de ga 
ans, étant alors veuve du Colonel Godfrei. 

P. 417. 1. 24. & 68. au lieu de Lufignan, lifes Léfignem 

CIL O, n.2. 4 3. après le mot Conful, ajoûtez en 192 & 

CINQ-ARBRES, p. 428. co), 2. l. 7: après 1588, aj0tt= 
te, Où felon Colomiez en 1587, 

P. 436. col, x. entre la cinquiéme & la fixiéme ligne, mettez 
ce qui fuit, 

4. Wido, qui gouverne deux ans, Juivant Robert 
lon d'autres fix mois, ou fuivant Chifet un mois. 

NB. par cette addition tous les chiffres font reculez d'un, 
au au lieu de À, iles 5, & ainfi du refte jufques à la fin dela 

Lifte, 

AN. 4. au lieu de Raynard, life Raynald. 

AN. 6. avant 1163, mettez le 12 juillet. 

AN. 9. avant 1175, mettez le 99 juillet. 

NN. 14. au lieu de 27 mai, liféz 27 mars. 

AN. 15. au lieu de x199, lifez le 30 juillet 206. 

AN. 25. au lieu de Jacques IL, Hifez Jean I. 

À, 29. aprés les mots Fean IL, ajodtez de Pontoife 

AN. 32, au lieu de Rougemont , lifez Chaudemaye 

AN. 33: au lieu de 1974, lifez 1375 

AN, 42. au lieu de Teuley, Jifez de Theuley 

À. 47. au lieu de Baïtey, lifez Bailey 

AN. 48: après le mot Cardinal, au lieu de 10 novembre 15715 
mettez élu le onziéme décembre 1571, abdiqua en 1584 

AN. 54: après le mot Loppin, ajoâtes élu le 29 mars, mort le 

NN. 55. après le mot Petit, ajodtez élu le 20 juin, 1670, 
mort le 

NN. ,56. après le mot Larcher, ajoûtez, élu le 27 mai 1692, 

NN. 57: après le mot Perrot, ajodtez, élu le 20 mai 1732, mort 
le 30 janvieï 1727, 

Ajoñtez à cette lifte ce qui fuit, 


TROYES, p. 405, col. 2. au Jieg 


Du Mont, fe- 


59. An. 


CLA. CLE. CLI &c 


69. Andoche Pernot, élu le 2x 1 1727 sur. à 

CLAMEC Y, p. 439. col. 2. 4, Après la citation, ajot- 
tez.. Voyez aufMi Je Supplément de Paris 1735» { 

CL AU D.E (Saint) p. 444. col. 2, Dans cet article J. 9. & 
dans le fuivant, L 3 € 7. au lieu de S. Oyant, lifex S. Oyan 

L:7 € 8. au lieu de troifiéme, lifes quatrième 

CLAUDE (Jean) p, 445. co. 2. NB, L'édition de Paris 
&732.4. d. de cetarticle, met le XVI fiécle pour le XVII 

P. 450. col. 2. L, 13. après le mot Seigneur, ajofitez de Bour- 
ron , Gouverneur 

N. LUI, Henri Clauflé, 2. 14 € agsau lieu de Nantes, lifez 
Mante 

L. 17: au lieu de Rans, lifez Ranes. 

CLEMENT (Saint) p. 452 co. 2, NB. Le Supplément 
ans fa correétion met 202 pour 102. 
ENT-IV, p. 453. col. 14; 2 € 4 au lieu de Guy 
te Gros, lifex ou plutôt Guy Foucault 

IL, 30. aûw lieu de confirma, donna 

L 30. € 314 au lieu de en faveur de Charles, lifexà Char: 
les. 

L, 37. at lieu de le couronnz, life le fit couronner 
MENT V. cl. 2. 4 19. au lieu de quatre chofes, bi- 
x chofes 
>, at liete de trois difez cinq; &c au Jieu de quatriéme, Jiféx 


fixiéme 
CLEMENT VL./,3. aulieude Rofez, lifes Roziers 
L, 10. au lieu de 1338, li 
L, pen. € dern. dtez le point 
CLEMENT .X,p.454 
j: : 29 novembre 1669, & I 
,EMENT XI, 4. 1. au 
faro dans le Duché 
CLEMENT (Claude) p 


ui eft entre Arnoul & Wion 
2, à 4. après le mot Cardinal, 


de dans-la ville, difez à Pé- 


sol. ‘54 1, 11, après le mot 


1. 7a at lieu de Garmo nt Jifez 


Guillon: au 
Mérigon 


u lieu de 


de Goulu, Jife 
Mérignon, 
3 cob 2, 4. 


& au 1 


rt lifèz Bert 3 ï 
as Le) n: t. p. 


E RC (Nicol: 
Arcs 
R C (Nicolas Le) n.2. 4. 1, au dieu de dit, Jifez Sei- 


eur 
P. 461: col. 1: 1, 29: au lieu de Dif 
Ù à Le) 1: 6. au bi f 
Profeffeur en Gr 
col, 2. l 154 eff 


£t 


ate 
x de Clermont, d: 19: après le 


de 


confervé l'Evêché 
A N: VIE Rao 


Ÿ 


dic, lifez dite: 
de de Valence, I. du nom, Comte de 
#nem, dit de Valence, Comte de Pem- 


DEVE, 


Lex 
; 3 l’a 
 RMON 


VE, petite ville de Fran: 

u e prés & à l’eft de la riv 
fud-eft de la ville de Lodéve, dont elle e 

un 


trois mo: 
général de La 


us le 


« Delifle. 
CLISSON (Oliver de)? 
les Rois Charles V &:Charle 
CLITOR, Roi 
fon fr 


fous 
arles VE. 
. Lie. au lieu de 
n, fils d'Alphidas, 


Ar 
Aleus, lifez Ale 
e d’Azan: 


CHUVIER (P 
3, qui ne parut q 


COCHET;p. 490 € 
P. go4acol. 2, Ne IX. 


du, /ife 


au hey de 


lifez Ronay 
u lieu dé en 


te 14494 
fes correétions, a 
s: 5 devoit dire, âgé. 


Comptes à Paris, & 
Après les citatious, 
ditions aux Mémoires de Cal 
err: . 84. 
MT O SUS, L. 3, au lieu de 321, lifez à la fin du cin- 
quiéme fiécle, 
P. 496. col. 2, N. III. Anrome Coiffier, J. 3, au lieu de di- 
xiéme life trentiéme 
L, 8. au lieu de S. Servin, lifez S. Sernin 
N. IV. MarTIN Ruzé. {. jeu de. 21, Hfez 27 
N. V. Antoine Ruzé, }, x lieu de at, lifez 23. 
COIGNE T (Matthieu) du lieu de cet-article, mettez ce- 
Jui qui fuit. 
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COIGNET (Matthieu) Avocat au Parlement de Paris 
Yan 1549, fut auffi Maître des Requêtes de la Reine Catherine 
de Médicis, & Procureur Général au Parlement de Savoye en 
1559. Le Roi François I l’envoya en qualité de fon Ambaffa- 
deur auprès des Suifles & des Grifons. Son ambaffade dura cinq 
anss 11 y en a néanmoins qui la renvoyent au commencement 
du régne de Charles IX, & qui veulent que Coignet ne partit 
qu’en 1561. Dans l’état de la Nobleffe, au procès verbal de 
la Coutume de Paris du 22 février 1580, Coignet eft qualifié 
Confeiller du Roi, & Maître des Requêtes de fon Hôtel, na- 
guéres Ambafladeur aux Suiffes &.Grifons, Seigneur de la 
Thuillerie- lès- Dampmartin, & de Bregi en Mulcian en parties 
Cependant fon nom ne fe trouve point dans l'Hiftoite des Mai- 
tres des Requêtes. 11 mourut en 1586,-à l’âge de 72 ans. La 
Croix-du-Maine, dans fa Bibliathéque Françoife, dit qu’en 1583, 
il avoit publié deux Ouvrages, l’un intitulé, Anffrufion aux 
Princes de garder la foi promiles & l'autre: La Philofophie Chré- 
tienne, 

COINTE (Charles Le) p. 497: col, 2. 1. 2. au lieu deen, 
lifez le quatriéme novembre, 

L, 13. après le mot Oratuire, ajoâtez pour être Chapelain & 
Confelfeur de Madame Servien 

P. 508. cl. 2. COLLE'GE: Après le mot PARIS, fai- 
tes un nouvel article en ces termes 
*COLLE’GE S de la ville de Paris: 11 font au nombre de 
37, & vous les trouverez ici par ordre elphabétique, 

Cozr es ALLEMANDS, fondé en 13534 

Cozze'cr D'Arras, fondé en 1332 par Nicolas Le Caudre- 
lier, Abbé de S; Vaaft d'Arras. 

‘GE D'AuTUN, fondé en 1337 par Pierte Bertrand, E+ 
Autun, puis Cardinal, 
( Bayeux, fondé en 1308 ou 1309 par Guillau- 
me Bonnet, Evêque de Bayeux: 

CocLr'er DE Beauvais, fondé en 1370 par Jean de Dormans, 
Evêque de Beauva 

CoLr'c DE Boissy, fondé vers l'an 1356, par Godefroy. de 
Boi Sec, & Etienne Vide fon Neveu. 

se, Boncour, fondé «en. 1353, par Pierre de Bé: 


xs, fondé vers l’ah 1209, 

; fondé en 133$. par Pierre, Evé- 
ardinal. 

; Ou Des TROIS Eveques ; bati en 
es de Pomarc, Evêque de Langres, 
Hugues d’Arci, Evêque de Laon, enfuite 
êque de Rheims,& par Guy d'Auffonne, 
enfuite d'Autuns 

pu CarpiNAL LE Moine, fondé eh 1302 par ce 


Bons-Enr 


Cor 


RMONT , aujourd'hui Co£L£'ce px Louïs 
r. les: Jéfuites des deniers d’un legs d’un E- 
> ville, en 1563: 
DE CorNouaiLLe, fondé en 1317 par Nicolas Ga- 
leran, 

Cozcr'or ne DatmviLre, fondé en 1380 par Michel Daim- 
ville &fes fréres Gérard & Jean de Daimville. 
CozLe'eg pes Ecossois, fondé en 1326, par David,Evèque 


Fonrer, fondé en 1389, par Pierre Fortet, 
glife de Paris: 

fondé en 1569, par Pierre Grafin, 
Tiss 

ce, fondé en 1353 par Jean de Juftice, 


Y, fondé en 1954, par Guy deLaon, Cha- 
de Prefles, Clerc du Roi. 

ros, fondé en 1334, par, André Ghini 
ras & puis de Tournay. 

Gervais ou de Notre-Dame de Bayeux, 
1370, par Gervais Chrétien, Chanoine de Paris & de 
Médecin du Roi Charles V. 

pu Mans, fondé en 1526, par le Cardinal Philip« 
embourg, Evêque du Mans & de Térouane. 

peLA Marcue, fondé en 1362 par Jean & Guil- 
che. 

RIN où Des Quatre Naïrions, fondé en 
plan du Cardinal Mazarin qui a laiffé des fonds 


iGNON, aujourd'hui ÇoLLE'cs DE GRANDMONT, 
l'an 1343, par Mignon, Archidiacre de Blois, 


Paris. 


de Laor 
Cour ce De Narrownt, fondé en 1317 par Bernard de Far: 
ges, Arche êque de Narbonne, 


Cozr. De Navarre, fondé en 1304, par Jeanne Reine de 
Navarre & par, Philippe le Bel fon mari. 

Core ce pu PLessis, fondé en 19323, par Géofrey Du Plef- 
fis - Baliffon. 

Cozcr'ee.pe Presces, fondé.en 1354 par Raoul de Prefles. 

Cozce'os pe Raetms, fondé en 1412 pan Guy de Roge, Ar- 
chevêque de Rheims. 

Coze'ce De RermeL, Il eft uni au précédent. 

Cozce'ce RoyaL, fondé en 1530 par François L. 

Corur'ce De SaiNTe-BarBe, fondé en r430 par Jeau Hé: 
bert, Doéteur & Profeffeur en Droit Canon. 

Corzs'es De S. MicusL, autrefois nr Cuanaç & de Foi 
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papour, fondé en 1402 par deux Guillaumes de Chanac & par 


Cardinal Bertrand. ; a 
# oise e pe Se'es, fondé en 1427 par Grégoire Langlois, K- 


êque de Sées: 
éoires pe Sorsonne, fondé en 1250, par Robert de Sor- 
bonne-ou Sorbon. 1 
Corcs'oe pe Tre‘Guier & pe Le'on, fondé en 1325 par Guil- 
laume de Coatmohan. 


COLLETE T (Guillaume) p. 509. col. 2. }, 22. après &c. 
au lieu de ce qui fuit jufqu’au mot faits , mettez. Il a laiffé un Ma 
nufcrit de fa compofñtion contenant les Vies de 130 Poëtes Fran 
çois depuis Hélinand jufqu'à lui-même: On travaille à Le met- 
tre en état d'être donné au Public. 

L. b5. au lieu de le 19, ifez le onziéme, 

COLLIN (Jacques) p. 510. col. 1. 
mourut en 1541, 

COLOGNE, p. 513.c0l.2. NB. Le Supplément de Pa- 
zis dans fa correétion a mis 246 pour 346 

COLOMB AN (Saint) p. 515. col. 2.1. 16. au lieu de Con- 
gale, lifes Commogel; effacez le refte de la ligne, & dans la li- 
gne fuivante, au lieu de dans lequel il, lifez. On dit qu'il 

P. 517. cl. 1. N. VII, au lieu de de la Valette dit Nogaret, 
dé Nogaret dit la Valette. 

.1X. L 1: après Bernard, ajoûtez de Nogaret 
IN. X. au lieu de cet article, mettez celui qui fuit. 

X. Philippe, Duc de Chartres, depuis Duc d'Orléans, qui en 
prêta ferment entre les mains du Roi le 15 mai1721, & qui de- 
puis, de fon propre mouvement, en remit fa démiffion entre les 
mêmes mains au mois de décembre 1730: par là elle eft demeu- 
tée fupprimée, 

COLONNE (Jean) 2. 520. col. r. L. 1. après le mot Do- 
minique, mettez un point au lieu d’une virgule, puis au lieu de 
en 1227, difez: En 1257, 

Col. 2. 1. 21 € 22. au lieu de étoit déja mort vers l’an 1318 ou 
1920, lez mourut le r4 août 1318. 

COLONNE (Profper) 4 1 € 2. au lieu de Seigneur de 
Palliano, life Duc de Trajeéto & Comte de Fondi. 

COLONNE (Etienne) p. 521. col. 2. 1. 1 €ÿ 2. effacez 
pére de Jules- Céfar, Prince de Paleftrine. 

L. 3. au lieu dé fon oncle, lifez fon parent 

COLONNE (Marc-Antoine) n1.1. 1. au lieu de Marfi, 
lifez Tagliacotti 

L. 15.au lieu de mai fuivant, hifez mars 1597 

COLONNE (Frédéric) /: 1. au lièu de Tagliacozzo, lifez 
Tagliacôtti L 

L. 2. au lieu de Botero, lifez Butero. 

COLUTHUS, p. 524. col: 2.1. 2. après le mot Grec, a- 
joûtez & vivoit fous l'Empereur Anaftafe. 

L:3. après le mot Héléne, ajoûtez en vers Héroïques. 

L. 3 © 4.-aulieu de Suidas, &c. jufqu'au mot Poëte, mettez 
ce qui (uit, & c'eft à caufe de cette forte de vers que Suidas l’a 
appellé Eroraès, ce qui ne fignifie pas un Ver/ificateur, comme 

jufieurs l'ont cru, mais un Poëte Héroïqüe. 

COMBBEFIS (François) J 4 après le mot mé, ajoûtez 
en novembre 1605, 

L. 6. au lieu de il fe fit, &c. jufques à en 1623, mettez il entra 
chez les Dominicains Réformez de cette ville, le 14 juillet 
1625. 

L. 7. après le mot Philofophie, ajoûitez à Bourdeaux 

L. 13. après le mot ifiérent , ajoütes en 1656 

Col. 2, L. 8. au lieu de Théodore, lifez Théodote 

P. 526, col. 1. Avant COMBOURG, mettez l’article 

ui fuit 
3 *COMBOR N, la plus ancienne Vicomté de Limofin, a 
donné fon nom à une famille de Vicomtes qui ont été dans leur 
tems très- puiffans & en grande confidération dans la Guienne. 

COMES (Natalis) p. 528. col. 2. 1. 4. effacez Car 

L. 5. après le mot Latin, ajoûtez, mais fa Traduction n’eft 
pas eftimée 

À la fin ajoûtez. On croit qu’il eft mort en 1582. 

COMES (Jeän) L. 4. au lie de Chaffan, lifez Chazan 

P. 530. col. 2. ES p. 531. col. T. Supprimez l’article des Com- 
tes de Cominges & mettez à la place celui qui fuit. 

COMINGES (Comtes de) Le pais de Cominges a eu 
autrefois fes Comtes particuliers, dont le plus ancien qui foit 
connu par les titres, fut un Anevius, qui vivoit vers l'an 900. 
il fut pére d’ArNauD, I. du nom, Comte de Cominges, qui 
eut pour fucceffeur en ce Comté fon fils RarmonD, L. du nom. 
11 eut deux fils, lun nommé BErnarp, que l'on trouve qualifié 
Comte de Cominges du vivant de fon pére, & qui mourut avant 
lui fans poñtérité; & l'autre Rocer, L. du nom, Comte de Co- 
minges, qui eft nommé dans des Aëtes de l’Abbaïe de Lézat des 
années 1010 & 1026. On trouve enfuite ArnauD, IL. dunom, 
mais on ne peut dire au jufte s’il étoit fils de Roger I. On lui 
donne pour ‘enfans, par conjecture feulement, Rocer, IL. du 
nom; Bernard- Arnaud ; & Raïmond- Arnaud, qui tous trois pri- 
rent la qualité de Comtes de Cominges. Ils vivoient vers l’an 
1114. À ceux-ci fuccéda BernarD, Il. du nom, qui fut tué 
en 1150, auprès de la ville de S. Gaudens. Il avoit époufé 
Diaz, fille de Géoffroy , Seigneur de Muret & de Samathan, & 
en avoit eu plufieurs enfans, l’un defquels nommé Dodon, & 
furnommé Bernard IT, fut Comte de Cominges. Il fe fit Moine 
dans l'Abbaïe de Feuillens en 1181, fuivant les Archives de ce 
monaftére. Il avoit été marié avec Laurence, fille de Raimond 
& de Conffance, Comte & Comteffe de Touloufe, & en avoit eu 
Bernarp, IV. du nom, Comte de Cominges , qui foutint le 
Siége de Touloufe, où il s’étoit renfermé avec le vieux Comte 
Raïmond, contre Simon, Comte de Montfort, 


Ajoûtez à la fin. I 


z 
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la fin de fes jours dans l’Abbaïe de Bolbone, où il prit l’habit 
monachal, & où il mourut vers l'an 1224, Il avoicété marié 
crois ou quatre fois. Sa premiére femme fut Sééphanie, hlie de 
Centule 111, Comte de Bigorre, & de Matelle, parénte d’Alfonfe 
11, Roi d'Aragon: elle éoit veuve de Pierre, Vicomte d'Acgss 
& vivoit en 1190. La feconde s’appelloit Contours, fille d’z 
naud - Guillaume de La Barthe. Il la répudiz au mois de novem- 
bre 1197. La troifiéme fut Marie, Dame de Montpellier, fille 
de Guillaume ; Seigneur de la même ville, & d'Eudexe, iœur de 
Théodoje Comnéne, Empereur de Conftantinople. Le Comte 
Bernard l'époufa par force, & ayant été féparée de lui, elle fe 
remaria par traité du 15 juin 1204, avec Pierre 11, Roi d'Aras 
gon. Elle mourut à Rome en 1219. , Enfin quelques Auteurs 
donnent à BerNarb IV, Comte de Cominges, une quatriéme 
femme, qu'ils nomment Béatrix. 11 eut de fa premiére 1. Pé- 
renelle, Comteffe de Bigorre, qui fut mariée 1. vers l'an 1193; 
avec Gafton, furnommé le Bon, Vicomte de Béarn : 2. avec 
MNunès Sanche, Comte de Cerdaigne: 3. du vivant de fon fecond 
mari, le quatriéme novembre 1218, avec Gui de Montfort: 4. 
avec ÆAimeri de Bançon: & 5. vers l’an 1228, avec Bofon de 
Maftas. Elle mourut, vers la fin de l’année 1259, BernarD 1W 
eut de fa feconde femme 2. BERNARD, V. du nom, qui fuit; 3. 
Dauphine, Abbefle de l'Efclache. De fa troifiéme femme vin- 
rent 4. Matbilde ,; femme de Sanche de La Barthe, Seigneur 
d’Aure ; & 5. Péronne de Cominges, mariée avec Cenvule IL, 
Comte d'Aftarac, & morte fans poltérité. On donne encore pou 
fils à BERNARD IV, Comte de Cominges, Arnaud- Roger, Moi- 
ne de Bonnefons, puis Evêque de Cominges, depuis l'an 1242, 
jufques vers l'an 1260; mais il n’éftepas certain de quelle femme 
il étoit né. 

BerNarD, V. du nom, Comte de Cominges, mourut fubite. 
ment à Lantar, en dînant, le jour de S. André 1241, 1l avoit 
époufé r. Cécile, fille de Raimond Roger, Comte de Foix: & 2. 
Théréfe, qui fut mére d'une fille. Dela premiére il eut 1. B£r- 
narD, VI. du nom, qui fuit; 2. Arnaud: Roger | Chanoïine, 
puis Prevôt, & enfin élu Evêque de Touloufe, & mourut l'an 
1297 en revenant de Rome; & 3. Majrarofe de Cominges, que 
quelques-uns font fille de la feconde femme. Elle fut elle- mé- 
me feconde femme de Henri, IL. du nom, Comte de Rhodés, 
& Vicomte de Carlat, dont elle eut trois filles, deux defquelles 
furent mariées dans la Maifon d'Armagnac, & l'autre dans celle 
de La Touren Auvergne. 

Bernarp, VI. du nom, Comte de Cominges, qui fe quali- 
fioit par la grace de Dieu, ainfi que fes prédécefleurs, mourut 
fort âgé le cinquiéme janvier 1304. 1l avoit été marié avec Lau 
re;, fille aînée de Philippe de Montfort, Comte de Caftres & de 
La Ferté- Aleps, & de Jeanne de Lévis, & en avoit eu 1. BEr= 
narD, VII. du nom, qui fuit; 2. Pierre -RatMoND, auffi Com- 
te de Cominges, doné il fera parlé après fon frère ainé; 3. Gui, 
Chevalier, Seigneur de Figeac & de Biverre , qui fervoit en 
1346, & qui fut marié deux fois, fans qu’il paroiffe qu'il ait ew 
d'enfans; 4. Arnaud- Roger, qui fut d'abord Abbé, puis Evêque 
de Lombès en 1317, d'où il fut transféré à l'Evêché de Cler- 
mont le 18 février 1320, dont il tint le Siége jufqu’en 1336 ; 
Fean- Raïmond, qui étant Evêque de Maguelonne, fut transfé 
fur le Siége de Touloufe, dont il fut ordonné le premier Arche- 
vêque par Bulles du Pape Jean XXII, du 25 juin 1317, & qui 
fut créé Cardinal du tâtre de fainte Rufine par le même Pape, le 
18 décembre 1327, mort à Avignon le 20 novembre 1348 ou 
1349; 6: Simon, nommé à l'Evêché de Maguclonne, lorsque fon 
frére fut transféré à Touloufe, mort avant que d’être facr Cécis 
le, femme d’ÆAmanieu, Comte d’Aftarac; 8. Eléonore, mariée a- 
vec Gaflon, 11. du nom, Comte de Foix, Vicomte de Béarn: 
& 9. Bérengére de Cominges, femme de Géraud d'Aure, Vicom- 
te de Larbouft. 

BerNarD, VII. du nom, Comte de Cominges, fut fait Che- 
valier par le Roi Philippe le Bel, le jour de la Pentecôte 1313, 
& mourut en 1335, ayant été marié 1. avec Capfuelle, fœur de 
Bernard V1, Comte d'Armagnac: 2. avec Marguerite ; Vicom- 
teffe de Turenne, fille du Vicomte Raimond, VII. du nom: & 
3. avec Matbe, fille de Bernard, IV. du nom, Seigneur de 
lifle- Jourdain, & de Marguerite de Foix. !l n’eut des enfans 
que de cette derniére, favoir, r. Cécile ; femme de Jacques, 
Conte d'Urgel, fils d'Æfonfe 1V, Roi d'Aragon; 2. Marguerite, 
promife à Renaud, Sire de Pons, & morte avant la célébration. 
des noces; 3. Feanne, mariée en 1350, avec Pierre- Raïmond, 
IL du nom, Comte de Cominges, fon coufin; 4 Ælién > IN 
riée avec Guillaume de Beaufort, Vicomte de Turenne; 5. 6. 
Mathe & Béatrix, deftinées pour le cloître par leur pére; & 7. 
Jean, Comte de Cominges, né pofthume, qui fuccéda à fon 
pére, fous la tutelle de fa mére, & qui mourut en 1339 à l'âge 
de quatre ans. 

Pierre- RAIMOND, I. du nom, Comte de Cominges ; Vicom- 
te de Sédiére, fecond fils du Comte BERNARD VI, & de Laure 
de Montfort fa femme, fut fait Chevalier avec fon frére aîné à 
Paris le jour de la Pentecôte en 1313, & après la mort de fon 
neveu en 1339, s'empara du Comté de Cominges au préjudice 
de fes niéces; mais fé voyant dangereufement malade, & ne 
laiffant qu’un fils encore jeune, pour terminer cette contefla- 
tion, il ordonna par teftament du lundi après la Quafimodo 1339, 
que fonfils fût marié avec Yeanne de Cominges fa niéce. IL 
mourut vers l'an 1342, laiffant de Françoife de Fézenfac fa fem- 
me, 1. PrerRE- RarMoND , Il. du nom, qui fuit; & 2. Æléonor 
de Cominges, qui fut mariée 1. par contraét du premier décem- 
bre 1352, avec le Vicomte de Paillas: 2. avec Galbard de La 
Mothe, Chevalier, fils aîné de Bertrand de La Mothe, Cheva- 
lier, Seigneur de Clermont en Condomois 

Prerre - RarmonD, II. du nom, Comte de Cominges, 


Sei- 


Ilferetira fur | gneur de Serriére, époufa en 1350, Feanne de Cominges fa cou 


£. 
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fine germaine, & l’une des filles de la Comteffe Mathe, & par 
ce moyen le Comté de Cominges demeura dans cette Maifon 
Il avoit eu d’elle trois filles, qui furent 1, Æléonore, mariée 1. 
avec Bertrand, I. du nom, Comte de L 1fle- Jourdain : 2. avéc 
Fean 1, Comte de Boulogne & d'Auvergne, duquel elle eut 
T. Jeanne, Comtefle de Boulogne & d'Auvergne, qui époufa 1. 
Sean de France, Duc de Berri: 2. George, Seigneur de La Tre- 
mouille, Grand-Chambellan de France ; 2. MarGUERITE qui 
fuit; & 3. Agnès de Cominges, morte fille avant l'an 1392. 

Marougrire, Comtefle de Cominges, Dame de Serriére, fut 
inftituée par fon pére, au défaut d’enfañs mâles, fon héritiére 
en fon Comté & en, toutes fes Terres par fon teftament du 19 
oétobre 1375. Elle fut mariée trois fois. En premier lieu elle 
fut accordée par traité de l'an 1378, avec Ÿean, III. du nom, 
Comte d'Armagnac, de Fézenfac & de Rhodès, Vicomte de 

aumagne & d'Auvillars, auquel elle fit donation de fon Comté 
& de toutes fes dépendances par Aëte du quatriéme juin 1385, 
en récompenfe de 146000 francs d’or qu'elle lui devoit. Etant 
reftée veuve de lui avec deux filles, le 25 juin 1397, elle fe re- 
maria avec Ÿean d'Armagnac, IL. du nom, Comte dé Pardiac, 
fils de Géraud rmagnac, III. du nom, Vicomte de Kézenfa- 
guet, qui s'en voyant méprifé à caufe de fa grande jeunefle, 
n'ayant que 18 ou 19 ans, fe retira vers fon pére & y demeura 
quelque tems; puis ayant appris que fa femme avoit établi le 
Seigneur de Fontenelles fon Lieutenant en fon Comté de Co- 
minges, fit tous fes efforts pour l’en chafler, mais il fuccomba 
dans fon entreprife. Il mourut de mifére vers l'an 1403, 
dans le château de Bruffon, après qu’on lui eut fait perdre la 
vue avec un bañin ardent qu’on lui mit devant les yeux. La 
£onteffe de Cominges fa veuve, époufa en troifiémes no- 
ces Matthieu de Grailly, dit de Foix, frére de Jean, Comte de 
Elle lui fit de grands avantages, & lui donna le Comté 
de Cominges par fon contract de mariage en date du jour précé- 
dent de fes époufailles, mais il n’en eut pas plus d’égard pour el- 
le. Il ne fut pas longtems fans la méprifer & fans lamaltraiter. 
Elle en porta fes plaintes au Roi Charles VIII, qui par untraité 
obligea Matthieu de Foix de délivrer fa femme & de la mettre en- 
tre les mains de fa Majefté à laquelle il céda toutes fes préren- 
tions au Comté de Cominges, & aux autres Terres qui lui ap- 
partenoient à caufe de fa femme, renonçant au tranfport qu'elle 
lui en avoit fait par fon contraét de mariage. Marguerite de Co- 
minges mourut à Poitiers en 1443, âgée de 8o ans, Après fa 
mort Matthieu de Foix voulut faire revivre fes droits fur le Com- 
té de Cominges, & en fit plufieurs inftances au Roi, quiluien 
daiffa La jouïfance fa vie durant, à condition que par fa mort il 
demeureroit pleinement au Roi. Ce Seigneur étant mort vers le 
commencement de l’année 1454, le Roi dès ce moment entraen 
jouïffance de ce Comté, 

Le Roi Louis XI étant parvenu à la Couronne, fit don du 
Comté de Cominges à Jean, bétard d’Armagnac, furnommé de 
Lefcun, Maréchal de France, Gouverneur de Dauphiné, Lieu- 
tenant général au Duché de Guienne, &c. pour lui & fes hoirs 
mâles, au défaut defquels le Roi Louïs X[I le réünit à la Couronne 
fe res données à Paris le 25 août 1498, & véritiées en la 
des Comptes. 11 fut réüni à la Couronne pour une fe- 
conde fois en 1532. 

COMMELIN (Jérôme) p. 531: col. 2. 1. 7. au lieu de en 
1507. lifez au commencement de l'an 1598. 

COMMODIANUS, p. 534. col. 1. l: 22. après 1650, 
j M. Davies en a donné une belle édition à Cambridge, en 
, À la fin de fon édition de Minutius Felix. 

CONAN Il.p.5sa7. col. 2.1.3. au lieu de en 1067, lifez le 
iéme décembre 1066. 


enzié 
CONANTIUS, 4 2..awlieu de 


nade, Jifes S. Ifdore 


P. col. 2. Avant CONCEPTION (Baye de La) 
mettez | le qui fuit. 
* CONCEPTION, dite de La Véza, ville épifcopale 


ruïnée dans l’Ifle de S. Domingue. M. Delifle l'appelle La Béga. 
De fes ruines on a bâti le village qui porte le même nom, & 
qui eft à peu près au nord de la ville de $. Domingue, dont il 
ett éloigné d'environ 25 lieues. à ; 

P. sa. col. 1. SIXIEME SIE'CLE, Concile de Ro- 
me, & 2: au lieu de ot, lifeéz 500. 

Col. 2.1. 4. au lieu de 502, lifez 507. 


503. Après quoi ajot q 
Symmaque l'an 504, contre les ravif- 
feurs des biens eccléfiaftiques. 7%y: ROME. 

P. 543. col. 2. 1. 19. effacez où 630. 

. col. 2. L. 94. au lieu de 824, lifez 825 

1. 2. Après la ligne 69, ajodtez ce qui fuit. 

de Rome fous le Pape Adrien 1!, en 868, contre Pho- 
he de Conftantinople. 

de 1419, lifez 1418: 

eu de 1585, lilez 1586. 

la col. au liew de de Bethléem ou de Jérufalem, 
mal nommé par quelques uns Concile de 


em, 


z de Férufa 
ethléem 
P. 556. col. 1. L. S. après ces mots dans Je XVIII Jiécle, ajoûtez, 
Le Pape Benoît XIII, en 1725, la premiére année de fon pontifi- 
cat, tint un Concile à Rome, dans la Bafilique de Latran, fur 
da Difcipline eccléfiaftique, & les réglemens en ont été impri- 
me 

Faites enfuite un nouvel article du Concile d'Ambrun 

RECUEIL DES CONCILES, J. 18. après le mot 
Paris, ajoûtez partie l'an 1523, partie 

L. 21 €ÿ 22 au lieu de derniére, lifez feconde 

L. 29. au lieu de neuf lifez quatre 

Z. 23. au lisu de 1638, lifez 1636 


O NN. Di 

L, 27. au lieu de 1670, difez 1672 

L. 33. après le mot Louvre, ajoûtez & publiée en 1715 

L. 37. ôtez &; & après le mot Gallicane, ajoûtez ce qui fuit; 
& à la vérité des faits. D'ailleurs, il y a dans cette collection 
plufieurs omiffions effentielles. Lé débit en a été permis par 
Arrêt du Confeil 

L. dern. après le mot tems, ajotez, 
des Conciles. 

P. 558. col, 2. L. 89. au lieu de Beneficiis , lifez Mini 

P.565. col. 1. N. X Mucuez de Conflans, L. dern. après 
1713, ajoûtes, mariée Le 13 décembre 1728, avec françois-Char- 
les de Rochechouart- Clermont, Marquis de Faudoas. 

N. XVII. Louis de Conflans, Z. dern. après le mot Prince, 
ajuûrez. la époufé le.27 avril 1733 N.... Bouteroue- d’Au-. 
bigny , fille unique & héritiére de Fean Bouteroue -d'Aubigai, 
Seigneur de Chan'eloup & de Marie- Françoife de Rennemoulin. 

N. XVI. Acexanpre- Paiippe de Conflans, L. pen. après lé 
mot minorité, ajodrez, mort au mois de novembre 1725. 

L. dern. après 1715, ajoûtez, morte de la rougeole au mois 
d’oétobre 1729. 

N. XV: JEeAN-FrAnNçois de Conflans, /. 11. après 1721, ajs#- 
tez, mort le 14 mars 1725, dans la 49 année de fon âge 

Col, 2,1. 13. au lieu de Henrr- Jacor, &c. jufqu'à la fin de 
l'article. Jifes dont il eut 1. HeNRr- Jacos, Seigneur de Fay-Leé- 
Secq, qui fuit; 2. Robert. Anne, dit le Comte de Conflans, Sei- 
gneur de Bettein, de Henriville, &c. Capitaine de cavalerie 
dans le régiment de Furftemberg, tué au combat de Fleurus en 
1690, qui avoit époufé Aune- Charlotte Du Bouchel, de laquel- 
le il eut plufieurs enfans; 3. Louis; 4, Ænme, fille d'honneur 
de Marguerite - Louïfe d'Orléans, Grand- Duchetle, de T'ofca- 
nes & 5. Henriette - Magdeleine de Conflans, mariée avec Denys 
de La Motte- d’Ifaut & de Guienne, premier Capitaine com 
mandant un bataillon dû régiment de Picardie. 

XIV. Hewri-Jacos de Conflans, Seigneur de Fay- Le-Secq, 
appellé Je Marquis de Conflans, après avoir été élevé Cadet 
les Gardes du Corps du Roï, fut Cornette dans la Compagnie 
des Chevaux- Legers du Baron d’Ennancourt {on coufin, & 
mourut en 1724. il avoit époulé Marie Du Bouchet, qui vi- 
voiten 1729; & de laquelle il laiffa 1. Louis, Meftre-de camp 
de cavalerie réformé à la fuite du régiment de Bretagne, vivant 
en 1729; 2. Robert; 3. Facob, vivant en 1729, ayant époufé 
r. Elifabeth de Chalin, morte fans enfans: & 2. Angélique de 
Monceaux, dont il a eu quatre filles; 4. Hubert, appellé le Che- 
valier de Brienne, fait Enfeigne en 1712, & au mois de mars 
1727 Lieutenant de vaifleaux du Roi ; & 5. une fille Reli- 
gieule. 

N. XIV. Carisroruce dé Conflans, Z. 18. au lieu de NM... 
lifez Emmanuel 

L. 18 & 19. au lieu de doût elle eft veuve, mére de, Jifez 
morte le 19 juin 1733, dans la 86 année de fonâge, laiffant 

CON, p. 569. col. 1. NB. Le Supplément de Paris 1735, 
dit que le fiége de Coni fut levé le 29 juin 1691. D'autres met- 
tent la levée de ce fiége au mois de juillet. 

CONNAN (François de) p..570. col. 1, À. 4 
Maître des Comptes, lifez Sieur de Kabeftan. 

CONNETABLE, L dern. de lack après 1654, ajûtez 
Louïs He&or, Duc de Villars, Pair & Maréchal de France, fit 
la fonélion de Connétable, au facre du Roï Louis XV, le 28 
oétobre 1722. 

Col. 2. SUITE CHRONOLOGIQUE DES CON 
NETABLES. 

N. IV. au lieu de Adeline, lifez Adel, Adelelme 

N. IX. Matthieu L. /. 2. au lieu de 1165, lifez. 1160 

N. X. Simon, Seigneur de Neaufñle, ajsdrez- Le Châte 

N. XI, Raoul, &c. après le mot Clermont, ajoütez en 1174 & 1179 

N. XIL Dreux, &c. au lieu de 1204, lilez 1191 

N. XUI. Matthieu, &c. /, 3. aprèsle mot Connétalle, ajoñtex 
en 1218 

N. XIV. Amauri II, &c. après le mot Montfort, ajsätez de. 

uis 1231 

N. XVII. Humbert, &c. ajofitez à la fin, mort en 1285 

N. XXI, Raoul, &c. /. 1 2. aw lieu de convaincu, lifez ac. 
cufé. 

L. 3. au lieu de l'an 1351, lifez le 19 novembre 1350. 

N. XXIIL Jacques, &c. 1. 2. après 1354, ujoftez fe démit en 
1336 en faveur de Gautier qui fuit; & au lieu de mort, lif:z & 
mourut Ê 

N. XXIV. Gautier, &c. après le mot Brienne, mettez Duc 
d’Athénes 

L. 2. au lieu de l'an 1365, lifez le 19 feptembre 1356. 

N. XXV. Robert, &c. 7.2. au lieu de 1368, lifez 1369: 

N, XXXI. Valeran, &c. ajuûtes à la fin, mourut le 19 août 


Salmon, Traité de l'étude 


au dieu de 


1413. 
ÎN. XXXIIT. Charles, &c. /. 3, effacez pour lors Dauphin 

Dans la même ligne, après le mot nomma, ajedte à la place 

N. XXXIV. Artus, &c. après le mot Richemont, a 
puis 1425. 

N. XXXV. Louis, &c. /. 2. au lieu de jufau’environ, lifez 
jufqu’en 

N. XXXVI, Jean IT. après le mot: Bourbon, ajoûtez fut Con- 
nétable 

N. XXXVIT. François I, &c. 1. 2. après Bourbon, ajoûtez qui 
fortit du Royaume & qui fut tué au fiége de Rome le fixiéme 
mai 1527. 

N. XXXVIIT. Anne, &c. après le mot Montmorency, ajott- 
tes RUE ponrvu de la charge de Connétable le dixiémé février 
1538, 

P. 571. col, 1: Avant CONNIE, mettez l'article qui fuit, 

*CONN£LTABLIE (La) eftlajurifdiétion doncle Con- 


hé. 


à + 
72 CON. COR. 
pétable & les Maréchaux de France font les Ch 
Hfdiétion eft appellée Le Jiège général de la Connétablie Maré 
chauffée de Fr Table de Marbre du Palais à Pt Elle fe 
x Maréchaulfée de France, parce que le Con- 
de France en font les Chefs, qu’ils y 
préfident, & que les fentences y font intitulées. On dit 4 
ge général, parce qu'il n’y a que ce feul fiége dans tout le Royau 
- me, ce qui fait que fa Jurifdiétion eft générale & univerfelle dans 
toute la France. Enûn, on dit à /a Table de Marbre du Palais à 
Pa parce qu'elle eft la premiére des trois Jurifdiétions qui fe 
tenoient anciennement fur la grande table de marbre qui étoit 
autrefois dans la grande falle du Palais à Paris, vis à vis de la 
Grand'Chambre du Parlement. 
CONON ou CUNON p.571: 1. 4. au lieu de Archipré- 
re, x Archidiacre 
CONRAD Ip. 572. col. x. L. 14. au lieu de XX, lifes XIX 
CONRART (Valentin) p. 575 col. 2. L. 2: au lieu de étoit 
de Paris, lifez naquit à Paris en 1603. 


t 


col. 1. L.'13 € 14. au lieu de, âgé de q4 ans, Hifex 
ans z année 
P. 578. col. 1.1. 31: au lieu de vint &un, life dit-huit 
P. s8o. col. 2. CONCILE DE CONSTANCE, |. 


Yo. au lieu de 16, lifex cinquiéme 

CONSTANCE, Seigneur de la Cour du Roi de Siam, 
p. 582: col, 2. L. 3. au lieu de Céphalonie, Jifez dans un village 
appellé Ja Cuftode dans l’'Ifle de Céphalonie 

L. 8. après le mot fais, ajoftez ce qui fuit. M.le Comte de 
Forbin, qui lavoit connu particuliérement à Siam, le dit fils 
d’un Cabaretier, & le répréfente dans fes Mémoires fous des cou- 
leurs bien différentes de celles dont le peint le Pére d'Orléans, 
Jéfuite, Hiftorien de fa Vie. | 

CONSTANTIN, Pape, p. 384. col. 1. I. 4. at lieu de 


20, lifez 


rANTIN, Antipape, L. 10. au lieu del, lifex IV. 

CONSTANTIN Il, p.586. eo, 1.1. 1. au lieu de Clau- 
dius, lifez Fulius. 

CONSTANTIN IX, p. 587. col. 1 l: 4ÿ. au lieu de 
Murcius, lifez Meurfius : 

P. 588. col. 2. I. 19. après ces mots, M. de Thou, ajoñtez, 
plus croyable en ce cas que le Scaligerana Secunda, qui né don- 
ne à Conftantin qu'environ 75 ans de vie. 

Dans la même ligne, effacez fans que, & commencez la pé- 
tiode par ces mots Une vieilleffe 

Dans la même ligne & la fuivante, au lieu de eût diminué, li- 
Jfez ne dimisua point À 
2. après le mot s'afoiblir , effacez dépuis, Mais en ce 
cas, &c. jufques aux mots d'environ 75 ans, ki 26: 

P. 594. col. 2. l. 21. n. 447, effacez I. ; $ 

L. 25. n. 489, au lieu de Flavien 11, lifez Flavite ou Fravite 

CONTARDI (Céfar) p. #10. col. 2. E, pen, au lieu de U- 
bio, lifez Huberto. 

L, $. aulieu de 27, lifez 26 

L. 6. au lieu de 33, lifez 54 

CORBICHON (Jean) p: 621 col. à. 1. $. au lieu de 1364, 
ifez 1372 
Ve ORBIGNY, p: 622. col. ton. 2. 1. 4. au lieu de Vaude- 
vore au Maine, life: Vandœæuvre. 

L. 4 € 5. au lieu de fur la fin du régne, lifez trois ans après 
la mort 

CORBUEIL (François) co. 2. l, 3. après le mot Oùife, 
ajoûtez , ou plutôt à Paris, comme cela paroît par fes Oeuvres. 11 

CORDES (Jean Des) p. 624: col. 141,1. 5 € 13: au lieu 
de Des Cordes, lifez de Cordes. 

CORENTIN (Saint) p. 633: col. 3. l: 13. au lieu de Mor- 
lain, lifez. Le Pére Albert le Grand de Morlaix. 

CORNARA-PISCOPIA, p. 636. co. 2. L. x. au lieu 
de (Lucréce-Héléne) lifez (Héléne- Lucréce) 

À lafin, ajcûtez. Voyez auffi le Pére Niceron, Mémoires pour 
Jervir à D'Hijt. des Hommes Iluftres, tome 19. p. 21. & tome 20. 
?. 170. 
© CORNEILLE (Pierre) p. 638 col 2. LG € 7: au lieu de 
longtems, lifeë quelque tems. 

CORSINI (Laurent) p. 647. col. 1: À la fin ajoûtez, & 
élu Pape le 12 juillet 17502 Voyes CLEMENT XI. 

P. 654: col. 2. N. Il. RENE’ de Coffé, /. 1. au lieu de Gi- 
rard, lifez René Girard. 

P. 655. ch 1. BRANCHE DES COMTES, ajot- 
tex de COSSE" 

N. VII. Arrus-Trmore'on-Louïs, J. 1o. après le mot Æen- 
si, ajoûtez- Timoléon. 

Dans la même ligne, au lieu de ‘ean- Paul, Chevalier de 
Malte, né jumeau le 12 octobre 1692, lifez JEAN-PauL-Ti- 
MOLE'ON, dont il fera parlé après fon frére aïné. 

N. VIII. CHarLes-TimMozg'on- Louïs. Zu lieu de cet article, 
mettez celui qui fuit. 

VIIL Caarces- TImoLe'on 
fac, Pair & Grand- Panneti 2 
près une longue maladie, le 18 avril-r 
mois & 18 jours, & fut inhumé le 21 fuivant avec fes ancé- 
tres, dans l’églife des Céleftins. Il avoit été marié le 22 octo- 
bre 1720, avec Catherine- Magdeleine Pécoil, née le cinquiéme 
mars 1707, fille unique & feule héritiére de Claude Pécoil, Sei- 
gneur de Ville-Dieu, Marquis de Septeme, Maître des Re- 
quêtes ordinaire de l'Hôtel du Roi, mort le 14 mai 1719, & de 
Catherine - Marie Le Genre. De ce mariage il n'eft venu que 
deux filles, r. Catber e- Françoife- Charlotte , accordée par con- 
tra du mois de mars 1733, avec #rmand- Louis de Béthune, 
Marquis de Charroft; & 2. Anme- Franpoife- Fuditb de Coffé, 
néele 14 juin 1726, & morte au mois de mars 1729. 


-Lovïs de Coffé, Due de Brif. 


; mourut à Paris, a- 
âgé de39 ans, deux 


CRE CRO. 
Ÿ de Coffé, Duc de Briffac, 
a srand - Panne e, néà Paris le 12 octobre 
1698, fut déclaré Grand-Pan: au lieu du feu Duc de Brif- 
ac fon frére le 20 avril 1732, & lui fuccéda au titre de Duc & 
Il a été marié le dixiéme juillet 4732, avec Morie- Fofé- 
phe Durci de Sauroi, fille de Foeph Durci de Sauroi, Seigneur 
de Mattigni -Comte, de Damville, de Montigny, &c. & 
de Marie-Claire - Foféphe d'Eftaing Du ° en a eu un fils, 
nommé Louis - 


COU. CRA. 


» 
Paus,- TIMOLE 


1733; 


(Philippe de) col, 2. 1. 10 € 14. au lieu de Salo- 
non. 


P. 66t. col. 2. 

COURTE-CUISSE (Jean) p. 674. col. 2.1, 
le mot Chancelier, ajoûtez de l’Univerfité de P. 

P, 676. col. 2. l. 2 du titre, SEIGN 
VILZLON, effacez Jeule branche de cette 

N. XIL Louïs, /. 12. après 1647, ajo 
mai 1733. 

P. 677. N: XIV. CHarzes-RoGEk; 
le feptiéme 1730, fans pottérité. 

P. 678. col. 2. L.14. après le mot Hebdomadaire 
le titre de Mercure Hiflorique € Politique. 
L. 18. au lieu de 1682, lifez 1677. 
: 29. au lieu de Bavin, lifez Bauyn fur la | 
L. 31. effacez, & ce fut à Paris, &c. jufqu’au mot affaires, 
1. 33. dans laquelle après le mot arrété, aÿ à Paris 

L. 38 € 39. au lieu de il fit imprimer la même année à Rouen, 
lifez, il a laïffé enmanufcrit 

L. 42. Après la lettre R: ajofitez ce qui fuit. On lui donne à 
tort les Mémoires de Vordac: cet Ouvrage eft de deux Auteurs 
différents: le premier volume eft d'un Prêtre de Languedoc, 
nommé Cavard; & le fecond de M: Olivier, Chanoine de Milly 
dans le Gâtinois. 

COUSTANT ÿ. 681: col. 2.1. 1. au lieu de (Pierre) lifex 
(Dom Pierre) né à Compiégne en 1654 

L.8. après le mot Anonymo, mettez (l'Abbé Faydit) 

L, 11. après le mot Corruptoribus, ajoût On a encore de 
lui le premier tome des Lettres des Papes, in folio. 

P. 685. col. 1.1. 16: au lieu de donner, life£ continuer 

CRAS SO (Laurent) p. 631. col. 1. L 3: au lieu de & il eft, 
&c: jufqu’au mot parle, 1. s. lifez & bien loin d'être eftimé, 
comme quelques uns le prétendent, il eft plein de fautes confi- 
dérables, & les Savans en font peu de cas. 

CRASSOT (Jean) L. 1. au lieu de Troyes, liféx Langres. 

CRITIQUES Dauphins,  cok t. Près 1675, 
ajoûtez, revu corrigé & augmenté par le Pére Fabre, Prêtre de 
J'Oratoire en 1726; 

L. 10: au lieu de Crépin, Hifez Crifpin 

L. 14. au lieu de GoDin, lifez GoDuiIN 

L. 26. NB. L'édition de 1732, & le Supplément de Paris 
1735, difent que Pierre Danet a donné au Public les Comédies 
de Plaute is ufum Delpbini. Cependant l'édition de s de 
1679 dans letitre, attribue cet Ouvrage à Facobus Op 
à dire, Facques de L'Oeuvre, & l'Epitre dédicatoire au Dau- 
phin eft fignée auf Facobus Operarius. M. Baill i 
dernier pour l'Editeur de Plaute in w/um Del 
Monnoye par fon filence fur cet article, femble le confirmer. 

L. 27. après le mot Auet, aj 

L. 29. après le mot Horace, ajl 

L. 31. NB. L'édition de Paris 1732, ap: 
le Supplément de Paris 1735 nommé Zérault, 

L. 35. après le mot donné, ajcütez en 1679 

L. 38. au lieu de 1676, lifez 1671. 

L. 47. au lieu de 1700, lilez 1681, dontles Huguetans ont don. 
né une nouvelle édition à Amfterdam en 1700. 

L. 48. au lieu de Doéteur de Sorbonne, lifez, de l'Académie 
Françoi 

L. derniére de la colomne , après 1688 , ajoûtez. A a auf fait fur 
Aufone un Commentaire qui n’a été imprimé qu'après fa mort, 

Col. 2. 1, 3. au lieu de CALLYE, lez CALLY 

L. 4. au lieu de en 1682, lifez le premiertome en 1682, le fe- 
cond en 1684, le troifiéme en 1686, & le quatriéme en 1687 

L. 6. après le mot volumes, ajoûtez, & en 1723, en trois vo- 
lumes in folio. 

Après la neuviéme ligne mettez ce qui fuit. 

François L'Honors', Jéfuite, a publié les Oeuvres Philofot 
ues de Cicéron en 1689 

CRITON (Jacques-George où Guillaume) p. 707, cel: z, 
1. x. lifex fimplement (George) 

L. 3. au lieu de Blacuodæus, lifez Blacudæus. 

CROIX (Fillesde La) p. 718. !.3.au lieu de 1265 

P. 719. col. 1. l. 16. 17. 18. 19. 20 Éd ar. au lie 
Piérre, jufques au mot année, i 
Pisrre, qui fuivra après Ja pofté 

N. XIV. /. 6. après le mot fuivant, mettez l 

XII. ArmanD-Prerre de La Croix de 
de René-Gofpard de Croix, & d'Elixabet 
femme , fut fucceflivement Grand-Archidiacre de 
Natbonne, reçu Doéteur en Théologie de la Faculté 
le r9 mai 1695, nommé Aumonier ordinaire de Ma 
de de Savoye, Ducheffe de Bourgogne, depuis Dauphine, au 
mois de décembre 1697, & Abbé Commendataire de l'Abbaïe 


URS&æCHE- 
bffte. 
mort le cinquiéme 


A la fin, ajoñtez, mort 


ajoûtez, fous 


fuccefjion d'Efpagne 


RE ER 


e Béroalë celui que 


es, fecond 
Bonzi fa fecon 


de Valmagne, diocéfe d'Agde au mois de feptembre 1607, & de 
celle de S. Pierre du Moneftier-S. Chaffre, d du Puy, 


31 oétobre 1702, fait premier Aumonier de arie- Lo 
lifabeth d'Orléans, Ducheffe de Berri en 1711, 


C R CO. 

de janvier 1716, l'Evéché de Troyes, qui lui futoffert, & fut 
nommé le 29 janvier 1717, à l'Archevêché de Tours, & peu 
de jours aprés Confeiller au Confeil de Confcience. Après que 
cet Archevêché eut été propofé pour lui. à Rome le 18 feptem- 
bre 1719, il fut facré le 29 oétobre fuivant dans la grande cha- 
pelle &e l’Archevêché de Paris parle Cardinal de Noailles, afli- 
fté de l'Evêque d’Alais, & de l'Evêque de Vannes, nommé à 
l'Evêché de Blois. Il ne préta point ferment de fidélité pour 
cette églife, ni n’en prit pas pofleffion, ayant été transféré peu 
de jours ès fon facre à l’Archevéché d'Albi, qui fut préconi- 
fé & propofé pour lui à Rome les 14 janvier & 23 feptembre 
1722. Le Pallium lui fut accordé le feptiéme o&obre fuivant, 
& il prêta ferment de fidélité entre les mains du Roi, dans l'é- 
glife de l’Abbaïe de S. Pierre de Rheïims, en préfence du Duc 
d'Orléans Régent, le 24 du même mois. Il aflifta le lendemain 
au facre de fa Majefté, ayant été du nombre des Prélats qui y 
furent invitez: 11 fut propofé le deuxiéme février 1733, pour 
être Prélat Commandeur de l'Ordre du S. Efprit, dont il reçut 
la Croix & le Cordon le 24 mai fuivant. 

P. 719. col, 1. N. XII. L. 21, après lemot camp, ajotez. Le 
troifiéme juin 1724, il fut fait Chevalier des Ordres du Roi, & 
inourut à Paris le 24 juin 1728. 

L gé de 7o ans. 

le mot Méziéres, ajoûtez, 

de 30 ans. 

ce qui fuit. Du fecond font venus 2. #r- 

e La Croix, Marquis de Caftries, né le 18 oéto- 

prés le decès de fon pére a été pourvu du Gou. 

ville, citadelle & diocéfe de Montpellier en 
ugêne- Gabriel, né le 27 février 1727; & 4. 

e La Croix, pofthume, né le cinquiéme oéto- 


morte le deuxiéme 


bre 1725, qui 
vernement de 1 


. 2. N. V. Fe’tix de La Croix, L. 8. au lieu de Vervico, 
lifez Vervins. 
. N. VIII. 2. 18: au lieu de de Confeigneur de Caffey, 


ville le 26 décembre 1727 
la même ligne, au lieu de Barbe, lifez Marie- Barbe 

e Buoulx, liféx Buons. 

après le mot Provence, ajoûtez, morte le 26 avril 


Dans la même ligne, au lieu de M. ... lifez Gabriel. 
IX. Pigrre-Fe'zix, L. 8. au lieu de N. ... lifez Feanne; 
4 de Rouvray, lies Rouvroÿ 

L. 9. après le mot Reine, ajoûtez morte en 1732, & au lieu 
des huit lignes fuivantes, me ce qui fuit. 1. fean- Batifle 
de La Croix de Chevriéres, mort à Paris, fans avoir été ma- 
rié, le quatriéme mars 1696, dans la vintiéme année de fon 
âge: 2. Henrr-BernarD qui fuit; 3. Feanne- Théréfe , née le 
19 février 1680, mariée (ou une de fes fœurs) en 1702, avec 
François Prunier, Seigneur de Lemps, d'Agniéres, de La Clu- 
fe & de Maubourg, dont font venus des enfans; 4. Anne-Pier- 
, né le 2$ oétobre 1681; 5. Marie- Antoinette, née le 
mbre 1682, & morte le quatriéme feptembre 1684; 6. 
is- Xavier, dit le Chevalier de S. Vallier, né le 18 
avril 1689, & 7. une fille mariée en 1712, avec le Seigneur 
de Montgontier, du nom de Bocfozel. 

X. Henrr-BerNarD de La Croix de Chevriéres, Marquis 
de S. Vallier, né le cinquiéme mai 1678, a été Colonel d'un 
régiment d'Infanterie, qui fut réformé en 1714, après la paix 
d'Ütrecht. Il eft Chevalier de l'Ordre Militaire de S. Louïs, 
& a été marié le 20 juillet 1712, avec Denyfe- Renée de Lou- 
viers, fille de François de Louviers, Seigneur de Vauchamp, 
&c. Écuyer ordinaire du Roi, & de Marie-Elifabeth de Lou- 
viers. De ce mariage font venus plufieurs enfans. 

CROIX-DU-MAINE, p. 720. |. 27. au lieu de de 
Monin, lifez Du Monin 

L. 30. après ces mots de lui, ajoûtez. 
vers lan 1532. 

CROMWEL (Olivier) p. 727. col. 2. 1. 2. au lieu de 1599, 
lifez 1603. è 

P. 722. col. 2. 1. 27. au lieu de le 15 feptembre, lifez le 13 fe- 
ptembre. NB. Ceux qui mettent fa mort au troifiéme feptem- 
bre, comptent apparemment par le vieux ftile. 

P, 729. col. 2. N. V. Louis de Cruffol L 7 € 8, effacez ou 
1483 

N. VI. Jacques, Sire de Cruffol, L: 1. € 2. efface en 1575 

N. VII. Cauces de Cruflol, L. 3. au lieu de vers lan, lifez 
le onziéme mars 

N. IX. EmanurL de Cruffol 

L. 6. au lieu de Françoife- Louïfe, lifez Marguerite 

L. 7. au lieu de Margusrite de Chaferon, fille de Pierre, Mar- 
quis de Flageac, lifez Marguerite de Flageac, veuve de Crifto- 
pble, Comte d’Apchier, & fille de Pierre, Baron de Flageac. 
La. au lieu de 1704, lifez 1674, & efface le mot pojiérité. 

L. 12. au lieu de Vernon, lifez Vernou 

L. 13. après le mot ans, ajoûtez, Charles. Emanuel, tué dans 
une occafion en Allemagne le 30 oëtobre 1674, à l’âge de 
22 ans. 

Dans la même ligne, au lieu de Ælexandre- Galliot, Marquis 
de Montfalez, &c. jufqu'au mot coufin, mettez ALEXANDRE 
GALLIOT, qui a fait la branche des Marquis de MoNTsaLEz, rap- 
portée cy-après. 

L, 22. au lieu de mort, lifez morte 

A la fin ajoâtex: lune mourut en 1655, feulement ondoyée, 
& l’autre en 1670, âgée d'environ 13 ar Le fils. François de 
Cruffol, connu fous le titre de Comte d'Ujés, époufa en 1685 
Anne - Ragonde de Mauroy, veuve de Fean- Armand de Voyer, 

CG 


Il fut affeffiné à Tours 


1. 5. effacez Facques, dit 


| meau & de Marie - Fl 
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& fille de Sérapbin de Mauroy & d'Anne Mrémin, morte en 


| 1719, dans un âge fort avancé 


N. X. Françoisde Cruflol, z. 9 € 10. effacez 4. Marguerite 
Anne, mariée à N... Marquis de Murviel, & changes dans la fui 
te les chiffres 5. 6 8.en-4. 5. 6. 7. 

L. 11. au lieu de 7. Rofe, époufe de N...: de Loudun, lis 
fez 6. Marie-Rofe mariée 1° en 1668 avec françois- Fojepb de 
Porcellet, Comte de Laudun : 2. avec Charles , Marquis de 
Murviel, lui mort au mois d'oétobre 1713, & elle morte au 
te les mois d’août 1723. 

P. 730. col. 1.1. 15. après le mot époufa, ajoûtez 1. 

L. 17. après le mot morte, ajcûtez en couches 

L. 18: après 1713, ajoftez, égée de 38 ans. 

Dans la même ligne, après 1706, ajoûtez; N.. de 
Cruflol, Comte de Salles, à Charles - Hyacinthe, Chevalier de 
l'Ordre de S. Jean de Jérufalem: 2. Marie- Anne Françoile Com- 
meau, veuve de Pierre de Bailleul, & fille de François de Com- 
Hourlier 

N. XII. Jean-Cuarres de Cruffol, I. 4. au lieu de 1. une fil- 
le, lifex x. Marguerite; & au lieu de morte au commencement 
de 1706, life morte en bas âge. 

L, 5. après 1706, ajoûtez 2. Anne-Charhite, morte le 15 
mars 1706; & 3. un fils mort en naïffant le 23 juillet 1700. 

L. 6. effacez Marie: L. 9. au lieu de Nouillé, lifez Rouillé, & 
au lieu de 2, lifex 4. 

L. 10 € 11. effacez ces deux lignes & me: 
qui fuit. 5. Anne- Marie- Louife de Cruflol, 
août 1708, & morte peu après; 6. 7. Anne- Luïfe - Hor 
Anne- Marie- Antoinette, jumelles, nées 5 juillet r 16 
mortes fix femaines après; 8. Lowis- Emanuel, appellé d'abord 
le Comte d'Apcbier, puis le Marquis de Florenfac, né à Ufès le 14 
mars 1711; 9. lrançois- Alexandre, appellé le: Marquis d'Acier, 
né à Ufès, 1 feptembre 1712, & mort le 21 décembre 1714; 
10: Anne- Fulie- Françoile ; née à Paris le onziéme décembre 
1713, & mariée le 19 février 1732, avec Louis. Céfar de la Bau- 
me-Le-Blanc de La Valliére, Duc de Vaujours; & 11. Anne- 
Charlotte - Emilie de Crufol, née le 13 mai 1717, & morte à 
quinze mois. 

N. XIII. Cnarces - EMANUEL, au lieu de cet article, mettez 
celui qui fuit. 

XII. Cnarzes-Emanuez de Cruffol de S. Sulpice, Duc d'U- 
fès, premier Pair de France, Baron de Florenfac, né le onzié- 
me janvier 1707, porta d’abord le tître de Comte, puis de Duc de 
Crujjol, a été marié le quatriéme janvier 1725, avec Æmilie de 
La Rochefoucaud, fille de François, Duc de La Rochefoucaud, 
Pair de France, Chevalier des Ordres du Roi, & Grand-Mat- 
tre de fa garde-robe, & de Magdeleiné-Charlotte Le Tellier de 
Louvois, & en a eu 1. François - Emanuel, né le premier jan- 
vier 17285; 2. Charles - Emmanuel, né le 29 décembre 1730, ad- 
mis Chanoine de Strasbourg au mois de feptembre 1732; & 3. 
Emilie de Cruflol, née le 16 ottobre 1732. 

BRANCHE DES MAR QUIS de S: SULPICE. 
Subftituez aux articles N. X. JacQUES- Curisroruze; N. XI. 
N....de Cruflol; & N. XII. Paire. EMANUEL de Cru 
fol, tous les articies qui fuivent. 

X. Jacques - CarisroraLe de Cruffol, Marquis de S. Sulpi- 
ce, mort au mois de juillet 1680, fecond fils d'Emanuez de 
Cruffol, Duc d'Ufès, Pair de France, & de Claude d'Ebrard de 
S. Sulpice fa premiére femme, avoit époufé en 1637, Louïfe 
d'Amboife, fille de François d'Amboife , Comte d’Aubijoux, 
Baron de Cafaubon, Colonel des Légionaires de Languedoc, 
& de Louife de Lévis. De ce mariage vinrent 1. EManurt- 
CnarLes qui fuit; 2. Arançois- Jacques; mort en 1673, qui 
avoit époufé la veuve de René dé La l'our- Gouvernet, Comte 
de Marennes, fille de Yacques de Baudan, Thréforier de France 
à Montpellier, & de Viclande de Vignolles , elle morte eften 

ançois ; Eccléfiaftique, mort vers l'an 171 
LLIOT, dont la poftérité fera rapportée après celle de fon 
re aïné; 5. un autre fils, Sénéchal de Touloufe, mort fans po- 
ftérité; 6. George, mort au mois de juillet 1691; 7. Anne- Hem. 
riette, mariée avec Ÿean- François de Boffucjouls, Marquis de 
Roquelaure en Rouergue, & morte en 1683; & 8. 9. 10. trois 
aures filles Religieufes, ou mortes jeunes. 

XI. EmanueL-CnarLes de Cruflol, Marquis de S. Sulpice, 
mort à Albi au mois de mai 1694, avoit époufé Charlotte Ci- 
ron, morte en 1726, fille de Ÿean- Batifte Ciron, Préfident au 
Parlement de Touloufe, & en avoiteu 1. 2. deux enfans morts 
au berceau; 3. Fofeph, dit le Marquis de Crujol, né en 1679, 
mort à Paris en 1692; 4. Etienne, Comte de Montfort, puis 
Marquis de S. Sulpice, &c. né en 1685, Colonel d'un régiment 
d'Infanterie, mort le neuviéme juin 1702, des bleflures qu'il 
avoit reçues le 22 mai précédent, dans une fortie au fiége de 
Keifersweert, fans avoir été marié; 5. PurciPre- EMANUEL, 
qui fuit; 6. Diane- Marie, mariée le feptiéme février 1692, ayec 
ean- Gapard de Couet, Marquis de Marignane en Provence, 
&c. morte à Montpellier au mois de juillet 1707; 7. Louïfe- Ma- 
rie; 8. Marguerite; & 9. Charlotte de Crufol, cette derniére 
née en 1682: deux d'elles ont été Religieufes, l'une à Albi, & 
l’autre à Touloufe. 

XII. Paire - Emanuer de Cruflol, Marquis de S. Sulpice 
par la mort de fon frére, fut marié le cinquiéme mai 1715, avec 
Louïfe - Antoinette d'Eftaing, fille de François, Comte d'Eftaing, 
Lieutenant Général des armées du Roi, &c. de Nettancourt-de- 
Hauffonville-de- Vaubecourt. De ce mariage font venus deux 
fils & deux filles. 

XI. Acexanpre-Garuior de Cruffol, Comte d’Amboife 
Seigneur de Montmaur, de Valmaifon, &c. mourut le feptié 
avril 1703. 1l avoit époufé r. une fille de la Mailon de Mont 
de Coteufe, Dame de Velan en Auvergne, morte fa 

K 


à la place ce 
née le cinquiéme 
e & 
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ar contrat du premier juin 1694, Chanlotte-Ga- 
rune de Valence, fille de Yean- Emanuel de Tim- 
de Valence, & de Charioite- Renée de La Ro- 
chefontenilles. De.cette derniére, outre deux fils & une fille 
morts en basäge, font iffus 3. JEAN Emanuëz, Comte d'Am- 
boife-d'Aubijoux, qui fuit; & 4. François de Cruffol de faint 
Sulpice, né le 24 janvier 1702, qui s'étant engagé dans les Or- 
dres Sacrez en 1724, fut pourvu de l'Abbaïe de Charroux, Or- 
dre de faint Benoit, diocéfe de Poitiers, au mois d'août 1727. 
XIL Jean -EmanueL de Cruffol-d'Ufès, Comte d'Amboife- 
d’Aubijoux, né le 25 janvier 1699, Capitaine dans le régiment 
du Maine Infanterie, fut marié le 24 juin 1725, avec Anne- 
Marthe - Louïfe Maboul- de-Fors , fille de feu Louis Maboul, 
Marquis de lors, &c. & d'Anne. Marthe de Catheu de Fors, & 
en a eu Ænne- Emanuel- François-Gavrge de Crufol- d'Ufès- 
d'Amboife - d'Aubijoux, né le 30 mai 1726. 
BRANCHE DES MARQUIS de MONTSALEZ. 
X. ALexANDRE - GazLror de Cruflol de Balaguier, Marquis 
de Montfalez, quatriéme fils d'Emanuez de Cruffol, Duc d'U- 
fès, & de Claude d'Ébrard de S. Sulpice fa premiére femme, fut 
dans fa jeuneffe Chevalier de S. Jean de Jérufalem, & mourut 
vers le commencement du mois de juillet 1680. Il avoit été 
marié le fixiéme avril 16,7, avec Rof? d'Efcars, Dame de Cau- 
bon, &c. fille de Fucques d'Elcars, Marquis de Merville, Baron 
de Roquebrou, & de Magdeleine de Bourbon - Malaufe, morte à 
Paris le 22 février 1696, âgée d'environ 70 ans, & il-en eut 1. 
à Marquis de Montfalez, qui fuit; 2. Louis, dit le 
] 18 juin 1653, mort le 28 oétobre 1712, fans 
poftérité, de Judith d'Aumale, veuve de fean de Maubert, 
igneur de Boisgibaut, & fille de Louis d'Aumale, Seigneur 
de Perthe & de Gondreville, & de Ÿeanne de Pas - Feuquiéres; 
8. une fille morte à fept mois & demi, à Paris, en août 1655; 
& 4. Marie Félicie, née à Paris le 27 août 1656, mariée 1. 
avec François Augufle de Pontac, Seigneur de Salles en Guien- 
ne, mort au mois de janvier 1694, fans enfans: & 2. en 1700, 
Louis de Pardaillan, dit le Comte de Gondrin, veuf de Fean- 
na - Fofeph de Baylens de Poyanne, 
XI. Emanuez de Cruffol de Bala , Marquis de Montfa- 
lez, mourut vers l'an 1713, & laifla de Marie. Magdeleine Fou- 
:t, morte le feptiéme feptembre 1720, tille de Nicolas Fou- 
mte de Vaux, &c. & de Marie- Magdelsine de Caftil- 
a feconde femme, 1. Louïs- ALEXANDRE, Marquis de Mont- 
falez, qui fuit; & 2. Marie. Mugdeleine, mariée par contraét 
du 28 juin 1707, avec Thomas, Marquis d'Efcars, Seigneur de 
La Motte, &c. 
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XII. Louïs-ALexanpre de Cruflol, Marquis de Montfalez» 
fut marié au mois de mai 1715, avec une fille Charles - Bar- 
thélemi de La Tour, dic du Fin de Bourlon, Marquis de Gouver- 
net en Dauphiné, &c mort au mois ae décembre 1702, & de 
Louife- Enuhe de Gouffé de La Roche. Allart, & en a eu. r. 
Louis , mort de la petite - vérole au Collége des Jéfuites à Pari. 
le fixiéme feptembre 1728, à l'ège de 12 ans; & 2. un autre fils. 

N: XIL François ANUEL, /. 3. après le mot 8 
tez né le feptiéme oétobre 1694; à au lieu de en, 

L. 5. au heu de dont font venus d S, iles don 
ruPi 


-EN 


re- Emanuel, né le 16 avril 17173 & 2. Marie- 
le 14 mars 1719, 

CTE'S1AS, p.731. co. 2. À la fin a 
Mémoires de Littérature € d'Hifloire, rec 
molets de l'Oratoire, titre premier, premié 
l'on trouve 1. une Difjértation de M. Goujet, € 
Jacques de l'Hopital, en faveur d'Hérodote contre Ctéia: 
une Réponfe à cette Differtation par M. Fréret de l’Académie des 
Infcriptions & une Réplique de M. Goujet: 3; une Difjeria- 
tion fur l'Empire des Affyriens, favorable à Ctéf M. 
l'Abbé Séguin. 

CUJAS (Jacques) p 
jufqu'au mot forcadel, 1. 15 
Etienne Forcadel, qui au refte n 
méprifer. 

P. 738. col. x. L. 4. 
lant, mort après l'an 

N. VII. GuicaarD 
1735 dit que ce Louis, eft f 
dition de Paris 1732, ileft dit fils de Guichard. 

IX. Giserr, Seigneur de Culant eut de fa femme 1. 
les de Culant, Contciller & Gentilhomme de la Chambre du 
Roi, &c, Qui lailla deux fils, Louis, qui fut Gentilhomme de 
la Chambre du Roi & Juge de Berry Charles qui eut pour 
fils Bertrand, pére de François; & 2. Paizipee qui fuit. 

X. Paizirrs de Culant, Maréchal.de Fran fut 
cette dignité en 1441, pendant le fiége de Pontoife, 
mandoit à la bataille que le Dauphin livra aux Suifles à S. 
ques près de Bâle, & de retour en Franc£ il donna de nouv 
les preuves de fa valeur à la reprife de la ville de Châtillon en 
4 Il mourut peu de tems après 
. col. 1. L. 1. au lieu de. 1] y fonda une bibliothéque, 
Il'augmenta la bibliothéque, qui y étoit, & y fonda 

CUS À, col. 2. après le mot NICOLAS, ajoûtez. Voyez 
auffi le Supplément de Paris 1735 au mot C US À (Nic 


2. 1, 13. au lieu de pour, &c, 
e qui fuit, pour en honorer 
étoit point un compétiteur à 


éti 


Seigneur de Cu- 
T qui fuit. 
Suppiément de P 
s d'Édon ou Eudes, mais dans 1 


au lieu de 1. Gilbert, 
381, mettez 1. GiL 
ant. NB. L 


bar- 


é à 


éle 
H 


D AN. 


D À M. 


6. col. 1. N. 5. 
DAMPIE 
lieu de Religieux de l'Ordre de Fontevrauld, lifez 
. Cordelier 


SE L. 11. après le mot Dampierre, ajoûtez. Elles fe 
ouvent, Délices des Poètes Latins de la France, tone 1. 
DANDINI (Jérôme) p. 16 1. 12, après le mot 
Voyage, ajoûtez qu'il a écrite en ltalien & 


le mot Si #3 imprimé à Paris en 1675 


mon, aj 


&à la Haye'en 1684. 
DAN D OL O (André) col. 2, 
L: 
P 


l. 2. au lieu de 1342, lifez 1343. 
8. au lieu de douze, lifez onze 
17. col. 2. après la lifte Chronologique des Rois de Danemarck, 
rjoûtez les deux articles qui fuivent. 

Fre'pr'ric, IV. du nom, mort le 12 oétobre 1730, âgé de 58 
& un jour, fuccéda à fon pére CarisrierNe V, le cinquié- 
août 1699. Il avoit époufé Louïfe, fille de Gufhave- Adolphe, 
uc de Me bourg- Guftraw, mort le 15 mars 1721, dont il 
a eu 1. un Prince né en 1697, morten 1698; 2. CHRISTIERNE, 
VI. du nom, qui fuit; 3. Frédéric- Charles, né en 1701, mort 
en 1702; 4. George, né en 1703, mort en 1704; & 5. Charlotte- 
Æmélie ; née le fixiéme oétobre 1706. Il avoit époufé en fecon- 
des noces le quatriéme avril 1721, Ænne- Sophie de Réventlaw, 
Ducheffe de Sleefwick, dont il aeu 6. Chriffine- Amélie, née le 
23 octobre 1723, morte le huitiéme janvier 1724; & 7. Frédéric- 
Chrétien, né le premier juin 1726, mortle 15 mai 1727. 

Curisrierne, VI. du nom, né le. dixiéme décembre 1699, 


Brandebourg - Culmbach- Bareith, 
, néle 31 mars 1723; & 2. Louïfe, née 
le r9 oétobre 1727. * Mémoires du tems. 

D'ANE'S (Pierre) p. 18. col. 1. L, 26. au lieu de Paulme, lifex 
Pfeaume 

DANET (Pierre) Z 14. On lui attribueauffi le Plaute in 
sfum Delpbini, quoique le titre & l'Epître dédicatoire portent le 
nom de Facobus Operarius, c’eft à dire, Facques de L'Oéuvre 

Col. Avant DANGILL ON, mettez l’article qui fui 

*DANGICOURT (Pierre) naquit à Rouen d’une très 
bonne famille vers l'an 1666 Dés fà jeuneffe il s’attacha à l’étu- 
de des Belles Lettres, & eut le bonheur de tomberentre les mains 
d'un Précepteur habile, qui lui fit fentir l'utilité des Mathéma- 
tiques, & qui l'y engagea tellement qu’elles ont été pendant tou- 
te [a vie, (on étude favorite. Au commencement du refuge, fon 
pére l’amena à Berlin, où ilarriva le 30 feptembre 1686. Depuis 
qu'il y fut établi, il continua fes études, attaché fur-tout à la 
Phyfique & aux Mathématiques. Son application au travail, la 


DAT UNe 


vivacité de fon efprit & le jugement profond qu’il faifoit parot- 
tre, lui procurérent l’avantage d’être nommé Membre de l'A- 
cadémie des Sciences de Berlin, le onziéme juillet 1701. D: 

la fuite fes talens lui furent d’ua grand fecours, pour fair 
elles découvertes -& pour réfoudre le 
iles de la Géométrie. 


d'une confiance 
é ne e connoître, tant en pu- 
blic, qu'en particulier, le mérite de M. Dangicourt ulques - 14 
qu'il le crut capable de faire des fyitèmes de Mathé itique. 
Nous avons de lui un problème fur les Sections Coniques qui 
doit avoit été propofé dans quelque Journal Litéraire, mais dont 
nous n'avons pas oui dire, que perfonne aït donné la folution, 
& l'on peut voir dans le premier volume des Mifcellanea Berolinen- 
Jie, p.336, letour fingulier qu'il donna à l'Arithmétique Binaire , 
dont M. Leibnits étoit originairement l'inventeur. 11 fut fouvent 
employé dans les affaires civiles, & s'aquita avec la derniére exa- 
éitude de quelques commiffions dont il fut chargé. Les Mini- 
ftres d'Etat, Chefs des affaires Françoifes, l'ayant fait con- 
noître au Roi, fa Majefté lui fit la grace de le nommer fon Con- 
feiller au Tribunal François de Révifion, par fa patente du qua- 
triéme novembre 1722, charge qu’il a dignement exercée à la 
fatisfation du Roi & à celle de fes Miniltres. Un des Dire- 
éteurs de l'Académie des Sciences, ayant perdu la vue par un 
accident, fa Majefté, vers la fin de l’année 1724, fit la grace 
à M. Dangicourt de le: nommer Direéteur ajoint à la Claffe des 
Mathématiques. Il n’en fut pourtant ni plus vain, ni moins 
modefte, s’étudiant toûjours de rendre à chaque Membre de læ 
Société la juftice qui lui étoit due. Son principal foin fut de 
faire valoir les travaux du département dont il étoit Chef. Sa 
maniére de faire ou d'écouter les propoñitions, de recueillir les 
fentimens & d'augmenter les intérêts de la Société, lui attiré- 
rent l’affeétion des Membres, qui avoient le mêmebut que lui. 
Tant d'emplois, dont il s’aquittoit avec ardeur, & la grande ap- 
plication qu’il avoit pour chaque affaire, dont il étoit chargé, 
lui attirérent diverfes fluxions de poitrine, & dans la fuite fon 
eftomac fut tellement affoibli que pendant les derniéres femai- 
nes de fa vie il ne put rien retenir, de forte qu’ilen mourut le 
Lundi 12 mai 1727, regretté de tous les Membres de la S 
ciété des Sciences & en particulier de la Claffe des Mathémati : 
ques, qui huit jours après fa mort, élut unaniment M. Des Pi. 
gnoles, dont la Société avoit déja publié dans le premier volume 
des Mifcellanes, p. 25m, une Differtation, touchant la Révolu- 
tion 


DAN. DAR. DAS. &c. 


lo de la Cométe de 1668, & connt du Public par 

iéces inférées, ou dans l'Hiffoire Critique de le Républiq Let- 

, où dans la Bi 2 Germanique, outre la Chronologie 

fainte que nous efpérons de voir bientôt paroître. * Biblivth. 

Gerin. tome 19. p. 7! 
[ 


plufiéurs 


iel) p. 20. col.'1. L, 16 € 17: après le mot 
z la parenthéfe qui fuit (ces deux lettres ne 
mais du Pére Du Cerceau) 
meitez en 1713: 

CIV, ajo qui fuit. En 1729, on l'a don- 
u en dix volumes in quarto. 

1724, ajoûtez. On a réimprimé cet Abbrégé, en 
quarto, en 1727 ; & en neuf volumes in douze en 


L.33. apr 


e nouve 
L;: 39. apr 
fix volumes is 
17314 

À la fin ajoûtez, où il eft mort lew23 juin 1728. 

DARDANE, p. 23.60. 2. ls € 6. au lieu de Stephanus 
de Urbibus, lifez Etienne de Byzance 

P. 26. cl. 2. NB. D A SCH O W & DASIPODIUS 
doivent venir dans lapage fuivante, co, r. avant D A S QU IL- 
L O ou DIASCHILO ou DIASCOLI. 

DASSOUCI, col. 2. l. 4. après les mots dit-il, ajoitez 
en 1604 


Il traduifit aufli de la même maniére le Raviffement de 
Proferpine de Claudien 

P, 08. col. 1.1, 55. aprèsle mot Loret, ajotez & mourut. vers 
Fan 1679. 

DASYPODIUS (Pierre) col. 2: L. 28. au lieu de 1159, li 


d’) dans les additions. 

P. 31. co. 1. Avant DAUFERS ou TAUFERS, 
mettez l’article qui fuit. 

*I 


D'AVEZ AN (Jean) Doyen des Profeffeurs en Droit des 
Univ z d'Orléans & de Paris, Confeiller d'Etat, né à Or- 
léans, & mort en 1666, à Paris, où il a été enterré dans l'églife 
de faint Etienne du Mont, eft Auteur de quelques Ouvrages de 
Jurifprudence, qui font, Contraëtuum liber cum duplici Indice, à 
Orléans, chez Hotot, in quarto, en 1644; Liber de Cenfuris Ec- 

fhicis, cum Differtatione de Pontificia 5 Regia Poteftate, cum 
trip Indice, à Orléèns en 1654. Il avoit époufé en 1628, 
Marie Segoing, d'Orléans, dont il eut Marguerite Davezan, qui 
en 1651 fat mariée à Facques de La Lande, Doyen des Docteurs 
Régens de l’'Univerfité d'Orléans. La famille de Davezan, d’une 
bonne nobleile, eft ancienne dans le Royaume. * Mémoire manufcrit. 

*D À VY dARGENTR E(François Profeffeur en Droit 
à Angers, eut pour pére Antoine Davy d'Argentré, célébre A- 
vocat au Préfidial d'Anjou, né à Doué dans la même province, 
& Auteur d'un Recueil manuferit des chofes mémorables arrivées 
en Anjou depuis 1559, & d'un Commentaire Latin fur la Cou- 
tume d'Anjou, quieftentre les mains de M. Pocquet, Profeffeur 
de Droit à Angers. François Davy fon fils, profeffa auffi le 
Droit à Angers avec réputation, &ilétoit Doyen des Profeffeurs, 
lorsqu’en 1604 Guillaume Barclay, Ecoflois, y vint auffi enfei- 
gner le Droit. On a de lui des Notes de Droit, Notarum Furis 
“fele£tarum liber ; in oëlavo, à Angers en 1614, à lafin duquel, 
Auteur a mis un Difcours qu'il avoit prononcé À l'ouverture des 
Ecoles en 1605. Ce Difcours roule fur ce fujet, Que mens, & 
mentis intentio €? vis e[Je debet ad Civilem Sapientiam. Cet Auteur 
eft mort en 1643, le 17 mars, après avoir été près de 60 ans 
Profefleur. Il étoit oncle maternel de M. de Roye, qui fut 
auffi Profeffeur en Droit. * Mémoire manufcrit. 

DELPHIDIUS (Atticus Tyro) p: 50. col. 1. 1, x. au lieu 
de Atticus, lifez Attius. 

DEMÉTRIUS CHALCONDYLE, p.54. cl.2. 
1, s. au lieu de Chryfoloras, lifez Argyropule; & effacez Préce- 
ptèur de Pierre de Médicis & de Laurent fon fils 

L, 10 € 11. au lieu de Il écrivit, &ec. jufqu’à 1546, lifez: Son 
livre des Rudimens de la Langue Gréque, qui.eft très-utile, fut 
imprimé à Milan en 1499; & fes Erotèmes ou Queftions, à Paris, 
1525. x 

L. der. au lieu de vers l'an, life l'an 

P. $9- col. 1. l. 4. après le mot pais, ajoñtez, & quia été im- 
primée in quario ; à Bologne en 1627. ù 

DENYS, dit le ‘eune, p. 64. col. 2. l. dern. après le mot 
efpice, ajoûtez, M. Hewmann, Doéteur Allemand, a donné 
depuis quelque tems un Ouvrage, où il prétend prouver le con- 
traire. 

P. 65, col. 1. 
Yarticle qui fuit: s Re : 

#*DE N YS (Jean) Confeiller & Médecin ordinaire duRoi, 
a enfeigné la Phyfique & les Mathématiques à Paris, avec beau- 
coup deréputation, après le milieu du XVI fiécle. Il s’eft ren- 
du recommandable par un grand nombre d'expériences, dont la 


plupart ont été fort applaudies, & par fes Ouvrages. Il tint chez 
Jui pendant plufieurs années des conférences publiques, où l'on 
traitoit principalement de la Phyfique, des Mathématiques & de 
la Médecine. Des perfonnes habiles dans ces Sciences s’y trou- 
voient réguliérement, mais on n’en excluoit pas les Savans qui 
étoient d'aucune de ces profeffions. Ces conférences COmM- 
mencérent vers l'an 1664, & continuoient encore en 1672. Cet- 
te même année 1672 M. Denys commença a donner des Mé- 
gmoires concernant les Arts €ÿ les Sciences , & les préfenta à Mon- 
feigneur le Dauphin, qui les reçut avec plaifir. Ces Mémoires 
s'imprimoient in quarto à Paris chez Léonard, & l’Auteur ya 
fouvent donné aufli des extraits d'Ouvrages purement hiftori- 
ques. On trouve dans ces Mémoires & dans ces Réfultats beau- 
coup de chofes curieufes & utiles. D'Houri imprima du même 
Auteur, en 1687, in querto, ume Rélation curieufe d'une fontaine 


Avant DEN YS (Jacques) d'Anvers, mettez 


DES. DEU. DIA. &c. 


découverte en Polognes lagtelle a les propriétez de S’enflammér commé 
lefbrit-de-vin, de prolonger la vie juqu'à 150 ans; éc. LeSieur 
Camufat attribue à Jean Denys une Defcripeion Géographique & 
Hifloriqüe des côtes de l'Amérique Jeptentrionale. 

DESCARTES (René) ?. G9. col. 1. 
deux, lez plufieurs 

Dans la même col, Avant DESCHAMPS, Jéluite, mettez 
l'article qui fuit: 

*DESCARTES (Catherine) fille de René Defcartes, Sef- 

gneur de La Bretailliére, &c. Confeiller au Parlement deBre- 
tagne, & de Dame Marguerite Choyan de Cockander, étolt 
auffi niéce du célébre Philofophe René Defcartes , dont elle fou- 
tint dignement la mémoire par fon efprit & fon favoir. C'eftà 
fa gloire que quelques -uns ont publié que l'ejprit du grand René 
étoit tombé en quenouille. Elle écrivoit bien en vers & en proie, 
& l’on trouve plufieurs de fes Poëñes dans le Recueil de vers 
choifis, donné par le Pére Bouhours, Jéfuite, favoir l'Ombre de 
Déjcartes, À Mademoïifelle de La Vigne; la Rélation de la mort de 
M. Déféartes , le Philofophe; en profe & en vers. Cette fecon- 
de piéce eft la plus confidérable que Mademoifelle Defcartes ait 
faite, où du moins qui foit däns le Recueil du Pére Bouhours. 
On y voit beaucoup d’efprit, de saturel & de délicateffe. 
Ilét n’a fait qu'une piéce de ces deux, quoique très- 
diftin&: c'eft dans fa Defcription du Parna(fe François, & il n’a 
pas corrigé cette faute dans l'édition in folio de fon Ouvrage, don- 
née en 1732; Madrigal fur une fauvette qui revenoit tous les 
printems auprès des fenêtres de Mademoifelle de Scudéri, avec 
qui Mademoilelle Defcartes étoit très - liée d’amit Mademoi- 
felle Defcartes eft morte vers l’an 1706, car M. Fléchier en par- 
le en janvier 170$, comme d’une perfunne encore vivante. * 
Mémoires dutems. M. Du Tillet, Parrafje François, édition #1 fô- 
liop. 505. M. Fléchier, Lettre à Madame de Marbœuf, Préfiden- 
te à Rennes; en date du 15 janvier 705, dans le Recueil des Let- 
tres de ce Prélat, tome 2. p. 9 & 10. Baillet, Vie de Defcartes, 
in quarto, l. 1. p. S Eÿ 6. 

DESPAUTRE (Jean) p. 70. col. 2. L. 6& 7. effacez où 
felon d’autres en l'an 1534. 

DEUSINGIUS (Antoine) 
ajotez & mourut en 1666. à 

DIANE, légitimée de France, p. 84. col, 1. L. 2. au lieu de 
du Roi Henri IL, lex fille de Henri, alors Dauphin, puis Roi 
de France fous le nom de Henri Il. 

DICASTILL O (Jean) p. 8s. col. 2. 1. 4€ 5. au de 
& vivoit encore en 1650, lifez & mourut à Ingolftadt le fixiéme 
mars 1653: 

DIDIER (Saint) p. 87. col. 2. n. 2.1. 14. au lieu de Priféia- 
nus, lifez Prifciniacum ou. Pifhriniacum. 

DIDIER dit LOMBARD, p. 88 co. x. 1. 7 & 8. au 
lieu de du Caftro, lifez Alphonfus a Caftro. 

DIETE DE WORMES, D. 92. col. 2, L. 2. au lieu de 
Alexandre, lifez Aléandre 

DINUS DE GARB O, p. 1or. col. 2. 1.2. au lieu de an 
commencement du fuivant ; lifez après le milieu du XIV: 

L. 3. au lieu de Brun, lifez Brurion de Gatbe 

DIODAT I (Jean) p.103. col. 1. l. 21. après ces mots Fra 
Paolo, ajctez. On à encore de lui la Tradu@tion du livre Anglois 
du Chevalier Edwin Sandis, intitulé, Rélation de F'Etat de la Reli- 
gion en Occident. 

DIOGE’NE Babylonien, p. 1@4. col. o, I. 3. après le mot 
Babylone, ajoûtez. On dit qu’ 

L. 8. après le mot Syrie, ajoûtes; mais on fe trompe. Celui 
que cite Athénée eft un autre Diogéne qui étoit Epicurien. 

L. 8 € 9. effacez du téms de la feconde guerre Pünique. 

P. 105. col. 2. Avant DIONYSIA, nom qui fut, &c. 
mettez l'article qui fuit. 

*DIONIS (Pierre) le pére, né à Paris, 
ordinaire de Marie - Théréfe d'Autriche, Reine de France, & a 
fervi enfuite fuccefivement Mefdames Marie - Anne-Viétoire de 
Bavicre, & Marie - Adélaïde de Savoye, Dauphines de France, 
aufi-bien que Meffeigneurs les enfans de France, en qualité de 
leur Confeiller & premier Chirurgien. Son habileté dans fon 
Art, & fa profonde érudition l'ont diftingué entre les plus re- 
commandables de ceux de fa profeffion. 11 fut le premier démon- 
ftrateur des diffeétions Anatomiques, & des opérations Chirur- 
gicales que Louis XIV venoït d'établir dans fon jardin -royal 
des Plantes, & il a continué ces exercices pendant plufieurs an- 
nées avec beaucoup d'applaudiffement. On en trouve le fruit 
dans le Cours d'Opérations de Chirurgie, qui a été imprimé en 
1707, & réimprimé depuis. Outre cet Ouvrage, on a encore 
de cet habile homme l'Hiffoire Anatomique d'une matrice extraordi- 
maire, en 1683; Une D ation Hiftorique € Phyfique Jur la gé- 
mération de l'Homme, en 1698; Une autre fur la mort fubite € Jur 
la Catalepfe, avec l'Hifloire d'une femme cataleptique, en 1709 3 
L' Anatomie de l'Homme, dont on a plufieurs éditions; (la dernié- 
re augmentée par feu M. Devaux, ancien Prevôt de faint Cô- 
me, eit de 1728) Un Traité de la Manitre de fecourir les femmes 
dans leurs accouchemens, en 1708. Tous ces Ouvrages onf été 
bien reçus en France & dans les païs étrangers, & quelques- 
uns ont été traduits en plufieurs Langues. On y trouve en effet 
beaucoup de folidité, de méthode & de jufteffe, jointes à la pu- 
reté du ftile. M. Dionis eft mort ie onziéme décembre 1718, 
& a été enterré dans une chapelle qu’il s'étoit acquife & à fa fa- 
mille, dans l'églife paroïfliale de S. Roch à Paris. * Mémoires 
du tems. Manget, dans fa Biblioth. des Auteurs Médecins, 1. 4. 
On y trouve le portrait gravé de M. Dionis; & ce que les Actes 
de Leipfc ont dit de fes Ouvrages: 

DODART (Denys) p. 114: col. 2. l. antep. au Heu de mat- 
che, Hféz a marché; & dans la ligne fuivante, après 1718 ajouts 
tez. left mort à la fin de novembre 1730. 

K 2 p O0: 


15 


L: antep. au lieu dé 


77. col, 2, Lx. après 1612, 


a été Chirurgien 


Il favoit bien le 
voit 
le mot Ep. 


Il favoit les Langues, 
maternelle, pour le tems où il 
érôme) p. 126. col. 1. l. 5. apri 
tres, ajodtes qui ne font au refte qu’au nombre de x 

L: 12, au lieu de deux ans après, Jiféz trois ans après 


DONATO (Alexandre) /. 1. après le mot Sienne, ajoûtes | 


& mort à Rome en 1640, le 23 avril. ï dr 
DONDUS (Jacques) col. 2. 1. pen. aprèsle mot /alées, ajot- 
te. Dondus eft mort vers l'an 1350. 
DOS À (George) p.136. col. 1. NB. Le Supplément de Pa- 
ris 1735 dit que Dofa étoit Sicilien de nation. 
DRAUDIUS (George) p. 144. col. 2, L. dern. au lieu de 
Anonymi, Samuel Schotte, 
N. XIV. Rogrrr de Dreux, III. du nom, L, 3, 
de N. .. Seigneur de Courlandon, lifez, fille du 
Courlandon 
Jean de Dreux, I. du nom, 4. 7. au lieu de Buchet, 


huchet. 
+ XVI. Gauvain de Dreux, L. 5. au lieu de de IN. » . lifez d’Ifa- 


N. XVII. Rosrrr de Dreux, 1. 4. au lieu de N.., lifez Louïs, 
P. 148. col. 1. nt la neuviéme ligne, mettez ce qui fuit 4. 
François, Seigneur de Croifet & de Saint- Auftier, mort fans 
alliance ; Louis le jeune, Seigneur d’Aufonville, marié avec 
“nne de Frenai, Dame de Gorreville -fur- Aunay, & de Gran- 
ville, dont il neut 
Puis changez 
DUGLOSSE 
jufqu'au mot Rome, 1. 12, L 
1711 & 17192. 
DULCIN 
le premier juin 
P, 165. col. 1. 
qui fuit. 
DU 
deu L 


+ 7. 8: 9, en 6: 7. 8. 9. to. rx. 
+ 11. au lieu de eft manufcrit, 
a été imprimé à Leipfic en 


» P. 164. col, 2, l, to. après Clément V, 
de l’an 1307. 
Avant le titre D'U M. D'UN. mettez l'article 


âjoûtez , 


LYON, en Latin De Leone, &en Gafcon deu Leu, & 
famille ancienne originaire du païs de Béarn, & éta- 
© depuis 300 ans dans la province de Guienne, en la Séné- 
chauffée des Lannes. Cette famil 
fon nom de la Terre De Leu en Bé 
fois, & qui appartient à 
tenant-de-Roï de N 


L} 


AüD-RaMOND ou RAyMonD Dulyon 
émoire, que l'on conferve dans cette 
& qui fut dréffé en l’anné 1531, par un nommé Fean 
de Lucmaret, Notaire, homme d’affa ss de Davin Dulyon, re- 
filiation de cette famille jufqu’à cet ARNAUD - Ramon. 
- 1. 16 Tout ce qui fe trouve ici à commencer par ces 
m € Zbéologien ; jufqu'au mot Eccléfaftique, doit être retran- 
ché & transféré dans l’article de DUR AND DE $S. POUR. 
GAIN cy-deflous. 
P. 168. col; 2, Avant DU PU Y, mettez l'article qui fait, 


D U R. 


* DUPPA (Brian) né à Lewsham dansle Kent, fut reçu 
Membre du Collége Oxford en 1612. 
1625, il prit le degré de Doëteur en Théologie, & fut d 
C lain de Charles I, & Doyen a fon de Chrift. 
politeffe & fon mérite le fi 
du Roi, qui lui confia l’ 
que celui-ci fut mon 
vêché de Wincheft 
pa: i 
S: à Winchefter. 
beaucoup de talens, & il étoit fort éloquent. 
coup par fes difcours le Roi Charles I, dans fa derniére 
en life de Wicht. Duppa: mourut à Richemond P: 
Londres le 25 mars 1662. Il y a fondé une maifon d'orphelin 
Ses Ouvrages font en Anglois: ce font des So log 
l'Archevtqu de l'Hiftoir léfiaft 
coffe; 6 » 
de fes Ouvra € traduits en Franço 
en Allemand. * Wood, Antiquit. Oxo: 

DURAND, ancien Poëte François, 
lieu de fubftituer l’article du Supplément de 


S 
ent généralement eftimer , & furtout 
I 


n de Charles II, fon fil 


iqu 


PI 


Au 
Paris, à celui qui fe 
trouve dans les éditions précédentes & dans celle- ci, & qui ren- 
ferme quelques circonftances des plus finguliéres, on fe conten- 
tera de l’y ajoûter de la maniére qui fuit. 

Pierre Durand, Poëte, François de nation, étoit Baillif de 
Nogent-le- Rotrou dans le Perche. 11 s’étoit fait une aflez gran- 


169: col. 2. 


de réputation en fon tems par fes Poëfies, & onle regardoit de 
plus commé un homme d’érudition. La Croix Du Maine en pat- 
le avec avantage dans fa Bibliochéque, & il loue beaucoup fes Poë- 
fies Latines & Françoifes. Cependant on ne voit pas qu'il yen 
ait eu d’imprimées du vivant de l’Auteur , qui n’eft mort qu'après 
lan 1558. Gilles Bry, Hiflorien du Perche, a fait imprimer 
une Epigramme en vers Latins, que ce Poëte ft à l'occafon des 
Coutumes du Perche qui furent rédigées & mifes én ordre, & 
publiées l'an 1558. Pierre Durand a laiffé un fils ; qui fut Pré- 


fident au Parlement de Paris: * Mémoires dutems, D. Liron, 
Bibliotb. Chartr. p. 154. 

DURAND (Guillaume) ». 1. L. 8, au lieu de Boniface VIN, 
lifez Nicolas IV. L 

DURAND DES. POURGAIN, 2. 7 € 8. après le 
mot Yurifdiétionum, ajoûtez ce qui fuit. Ce Théologien fu 
premier qui, fans s’aflujettir à fuivre les principes d'aucun a 
tre, prit des uns & des autres ce qu’il jugea à propos, & ava 
quantité de fentimens nouveaux, ce qui lui a fait donner la qua- 
lité de Doëteur très-réfolutif. Il avoit compofé un Traité que 
nous n'avons plus, contre l'opinion de Jean XXII, qui préten- 
doit que la béatitude des ames juftes étoit différée u’au jor 
du Jugement. Dans fon livre de la Jurifdiétion Eccléfiaft 
il traite de la Queftion agitée fur ce fujet en France an 1 


ju: 


+ Garaud, Lifez Simon de 


entre les Prélats & Pierre de Cugniéres fur les bornes de la 
rifdiétion Eccléfiaftique. 

P. 170. col, 2. 1, 19. au lieudeN.. 
Garaud. 


EE 


EAR EAU. EBL ECH. 


LEE LE 


2. Viyez ARDULFE. 


la place l’article qui fuit. 


ENS Au lieu de cela, m 

É EARDULFEÉE, Roi des Northumbriens dans 
E4 la Grande Bretagne, régnoit à la fin du huitiéme 
dre fiécle & au commencement du neuviéme. Ayant 
été chaffé par fes propres Sujets qui s’étoient revoltez contre 
lui, il vintà Nimégue, implorer le fecours de lPEmpereur Char- 
lemagne qui y étoit depuis quelque tems. C’étoiten 808. Char- 
lemagne le reçut avec bonté, & le laiffa aller à Rome où il vou- 
loit fe tranfporter, pour faire part au Pape de fa fituation. Son 
voyage ne fut pas long. Il revint à Nimégue avec des Légats, 
& Charlemagne envoya avec eux des Ambaffadeurs pour le fai- 
ze rétablir, Les Anglois voyant les deux Puiffances les plus re- 
bles par leur caraétére & par leur dignité, le Pape & l'Em- 
pereur, s’intéreffer pour le Roi qu'ils avoient chaffé, s'adouci- 
rent & le reçurent même avec quelque démonftration de joye. 
Ce n'étoit pas le premier Roi d'Angleterre qui fe fût réfugié en 
France, & qui fût remonté fur fon thrône par l’entremife des 
Rois de France, & ce ne fut pas le dernier. * Voyez les Hifto- 
riens d'Angleterre, & l'Hiffoire de l'Eglife Gallicane, par le Pére 
Lôngueval, Jéfuite, tome S.4, 13. 

Le USE, p.2. col. 2. L. 19. au lieu de Thetradus, Jifez Te- 
tradius. 
L. 21. au lieu de vers l'an 630, lifez l'an 625. 
EBION, p. 5. col, Æjoütez aux citations ce qui fuit. Lau- 
Il 
ces Ohfervations, une Différtation fur l'exiffence 


rent Mosheim, dans fes Obférvationes facre Hifiorico - Critice. 
y 


Lx1,c.5. de 


col. x. 1. 18. au lieu de Grégoire de Tours, Append. ch. 


iv, li] Le Continuateur de Frédegaire dans l'Appendix 
des Ouvrages de S. Grégoire de Tours, 
ECHELLENSIS (Abraham) 


L col. 2. 1. 27. après le mot | 
# ce qui fuit. Le petit livre intitulé Semira Sa- 
ut imprimé à Paris, eft un thréfor de Morale en 


Orientale, a 
bientie, qui 


| de Longregard, de la Mairie- 


{ 1731. Il fut auffi pourvu d 


| 
| 
| 


ECH ECK, 


fon genre, C’eft une Tradu@tion Latine d'un Ecrit Arabe, 
N. XLIV. p. 9. col. 7.1. 1 € 2, après le mot Lanmary ajoû= 
tes ou Laumary felon le Supplément de Paris 1735. 
Aprés le N. XLIV. ajotez ce qui fuit. 
XLV. André de Gironde, Comte de Buron, 


Vicomte d'Em: 
brief, Seigneur de Néronde, d'Efcury, 5 


de Mefmin, de Fay, 
d’Ardré, de Soiffons, de Rozié- 
fut pourvu de la charge de Grand- 
u Marquis de Laumary, le 28 mai 
le celle de Lieutenant - général au 
Gouvernement de l’Ifle de France fur la déniflion du Marquis 
de Houdetot, le 27 juin fuivant. 

ECHAR D (Jacques) JL. 1 € 2. retranchez qui vivoit encore 
en 1722. 

L. 2. après 1644, ajofitee & mort à Paris le r 
L. 6 & 7. au lieu de qu'il a publié en 1719 
onné le premier volume en 1719, & le fecond en 1721, 

E CHIUS, co. 2, n. 2. L or. au lieu de 1545, lifez 1543. 

ECKARD, #. x. 4 12. au lieu de Couronna , Jifez cou- 
Ionne. 

ECKARD 
tez à Wetter. 

L. 2. après 1624, ajoñitez. C’étoit un D 

L.2 € 3. après le mot Altembourg, 
àgé de 41 ans & trois mois. 

L. 5. après le mot Enfers; ajoûtez l'Anti- Pelargus 
un Recueil de Difputes en deux tomes, touchant les contefta. 
tions, entre les Luthériens & les Calviniftes, 

ECKIUS doit être mis avant ECLAR ON. 

N. X. p. 16. col. 1, au lieu de Odart des Roules, Jifez Oudart 
des Taules 

N. XVIII. au lieu de Gireme, lifez Gerefme 

N. XX, au lieu de Bureau de Dicy, Jijez Jean de Dicy, dit 


Bureau 
N, XXIV. 


re, &c, né le 25 mars 1604, 
Echanfon fur la démiflion d 


5 de mars 1724. 


: > lifeë dont il a 


(Henri) n. 4: 1. 1. après les mots étoit né, ajoé- 


in Docteur Luthérien. 
ajoûtez & mourut en 1024j% 


» qui eft 


EDI EDM. EDW. &c 


N. XXIV. aprè 

N. XXVIII 
minuer de d tous les nombres fuivans. Ainfi au lieu de XXX, 
mettez XXVIIL, & ainfi des autres 

NB. Dans l’éditii e à Paris en 1732, ilyaau N. XXXIV 
Gouffier pour G À 

N 


421, aj ütez & 


+ HenriIll, 


ces mots fous les Rois, ajl 
ez mort le 13 


= N. XLUHI, 4. s ces mots Louts XIV, ajo 
juin 1778. 

N. XLIV. 4. 3. après 1677, ajoûtez & mourut le troifiéme a- 
vil 

N 
ne fon frére, liféz reçu en fur 
lui fuccéda le 13 juin 1718: 

EDIMBOURG, p. 17. col. ol. rès ces mots Con- 
fi ons modeftes, aj Le derr ue d'Edimbourg 
& dernier Prélat d e, depuis l'abolition de l'épifcopat 
en ce Royaume, étoit Jean Roffi, qui mourut à Edimbourg 
même le 30 mars 1720 en fa 74 année, 

EDMER, p.19.cul. t. 1. 2. après ces mots d S. Benoit, a- 
joûtez de la Congrégation de Cluny 

L, 22. au lieu de ceux d'Edmer & les Notes de Selden, Zifez 
ceux d'Edmer qu’il a pu recouvrer, & il en auroit donné un 
plus grand nombre, s’ileût pu voir céux qui font confervez dans 
les bibliothéques d'Angleterre. Il y a joint les Notes de Sel- 
den 

E D'WIN, p. 24. col. 1.1. f, au lieu de Roï, lifez premier Roi 
Chrétien. 

EGBERT ou ECHEBERT, p.26. col. 1. } 10. après 
ces mots des Révélations, ajoûtez de fa fœur. 

L. 11. après cés mots la même Sainte ,ajotitez. Egbert eft mort 
l'an 1165, qui eft celui de la mort de fa fœur. 

EGICA, p. 27. col. 2. 1, 2. au lieu de Cixilone, lifez Cixi- 


. Lx E2. au à la place du Comte de Brion- 


vance de fon pére en mars 1712, 


L. 4. au lieu de Bamba, lifez Vamba 

L, 5. au lieu de & fit nourrir, lifez & fit mourit 

8. au lieu de Le XV, le XVI & le XVII Concile de To- 
ÿez Le XV Concile de Toléde qui fe tint la premiére an- 
née de fon régne, le XVI qui fut affemblé la fixiéme année, & 
le XVII qui fut tenu la feptiéme 

L. 8. retranchez le mot environ qui finitila ligne. 

EGIL,p: 28. co 1. Lo s 818, ajoûtez à la place de 
Ratgaire que cet Empereur avoit fait dépofer & exiler, parce 
qu’il agiffoit dans Fulde en Tyran & non en pére. Egil fut allier 
la douceur & l'autorité d’un pére avec la vigilance & la fermeté 
d'un Supérieur. Il follicita même & obtint le rappel de Rat- 

aire. 
; L.. 6. après ces mots Rabanus Maurus, ajoûtez aux études du- 
quel il fut d’un grand fecours. 

NB. Le Supplément de Paris 1735 a mis EGIL après E- 
GINAR D. 

EGINAR D, /. 4. au lieu de piété, lifez capacité 

L, 12. après le mot Selgenflat, ajoûtez Séligenftat, 

L. 24. après ces mots qu'on lu écrivoit, ajoûtez. Toutes ces 
lettres font au nombre de 62. La foixante-deuxiéme, n’eft 
point d'Eginard, mais d’un Seigneur François attaché fecrette- 
ment au jeune Empereur Lothaire. Elle ne regarde nullement 
l'Hiftoire de l'Ordre de S. Benoît, & elle eft d’une grande im- 
portance pour l'Hiftoire de la Guerre Civile qui défola la France 
fous les enfans de Louïs le Débonnaire. 

EGLISE GALLICANE, ps 31. cokr,l 4. au lieu de 
367, lifes 467 

BTE 


MIDESdEGTPTE, p.35. col 2.1. 3. au lieu 
de. La grandeur de ces édi lesa fait mettre au nombre des fept 
merveilles du monde, jufqu’à ces mots cing piez de longueur, l. 14. 
mettez ce qui fuit. L'une d'elles a mérité d'être mife au nombre 
des fept Merveilles du monde. Cent mille Ouvriers travail- 
loient à cet ouvrage, & de trois mois en trois mois un pareil 
nombre leur fuccédoit. On employa dix années à couper les 
pierres & à les voiturer, & vint autres à conftruire ce vafte édi- 
fice. Le côté de la bafe qui eft quarrée, eft de cent dix toifes, 
& la hauteur perpendiculaire de fépt cens foixante dix toifes trois 
quarts. Les faces font des triangles équilateraux; ainfi la fuper- 
ficie eft de douze mille centtoifes quarrées. On dit que cette 
premiére Pyramide fut conftruite par l'ordre de Chemmis, Roi 
d'Egypte. Onattribue la feconde au Roi Chéops, & la troifié- 
àMycerine, ou à une Courtifane nommée Rhodope. 

P. 96. col. r. L. 11. après ces mots beaucoup de Juccès, aj 
ce qui fuit. Ces peuples étoient fort attachez à la Cabale 
étoient du moins dans les mêmes fentimens que les Juifs Caba- 
liftes fur la prétendue vertu de certains noms, qu'ils regardoient 
comme myftérieux & d'une eff fi merveilleufe, qu’en les 


prononçant ils prétendoient faire des chofes capables d’étonner | 


les plus intelligens. ; 
L. 0. fous le titre de LEUR GOUVERNEMENT après 


le mot Mi ez où Mefraïm : & après le mot Cham, a- 
joûtez c’eit le même que Ménés qui pañfe pour le premier Roi 
d'Egypte 

L.3. au lieu de on Ménès, lifez, où Ménès; mais il faut retran- 
cher ouMénès fut le premier. C'eft lui, & mettreà la place ce qui fuit, 
fut celui fous qui les Ifraëlites fortirent d'Egypte, & qui fut fub- 
mergé au pañlage de la Mer Rouge. Mais on prétend que ce 
célébre événement n’arriva que fous le fucceffeur de Séfoftris, 
fils & fucceffeur lui même d'Aménophis. C'eft ce dernier 

P. 39. col. 1. fous le titre AUTEURS QUI PAR- 
LENT DE L'EGYPTE, ajoûtez à la fin de l'article, 
Rollin, Hiff. Ancienne, tome 1. L'Abbé Guion, Hiff. des Empi- 
res € des Républiques depuis le Déluge jufqu'è Fefus-Cbrih, tome x. 

P, 43. col. 2, l, 47, au lieu de Anvilliers, fez Auvilliers 


X. Il faut effacer ces deux nombres, & di- | 


ELLE’ ELT ELS. &c. #77 


L. Sr. Brieux. Dans l'édition de ce Diétionnaire, faite à Pa- 
ris en 1632, il y a Berieux. 

Sous l’article Prerre, J. 5. au lieu de vers l'an 1665, lifez le 
20 mai 1665, après avoir, en 1664, fait publier le Recueil des 
Statuts Synodaux du diocéfe d'Orléans. 

L, 8. au lieu de vers l'an 1661, lifez le quatriéme mars 1663. 

Sous le titre de Guy, L. 2. au lieu de frére, lifez oncle 

P, 44. col. 1. 1, 5. au lieu de Arbouvive, lifez Arbouville 

ELEGIE, p. 47. cul. 2. 1. 1. après le mot Poème, ajoñtez 
trifte & plaintif. 

L. 3. après le mot pafionnée, ajcûtez: Catulle eft plus épigram- 
matique qu'élégiaque. 

L. 6. ajoûtez à cet article ce qui fuit, mais elle faifoit mal des 
Fraguier, Differt. fur l'Elégie Gréque € Latine, tome 6. 
s de l'Académie des Belles Lettres. Le Blanc, Difcours 
a tête de fes Elégies & autres Poëfies. Voyes aufli 
t'de Paris 173$, 

ONOR d'Autriche, p. 48. col. x... 6. au lieu de Ca- 
x, lilez Capsjoux 

7. au lieu de au mois de juin, life au mois de juillet. 
CINAND, p. 55. col. 2. L 3. après le mot Beauvais, æ« 
; & natif de Pron-le-Roi en Beauvaifis. 

.. 12. au lieu de S. Gerçon, lifez S: Géréon 

. 14. au lieu de fur fa mort, lifez fur la Mort 

+ 21, au lieu de Ces autres Ouvrages, lifez Ses autres Ouvra- 


Mémo 


Jur l'Elé 


ges. 

L. 22. après le mot conféquence, ajoûtez. La Croix- du-Mai- 
ne ne dit point qu’Elinand ait été Poëte Latin, comme plufieurs 
Pont écrit. 

L. 28. après 1227, ajoñtez, d’autres difent en 1223 

L. 33. après le mot Bibliotb. ajoûtez des Auteurs 

ELIZABE TH, p. 61. co. 1. n. 2.2.3: au lieu de 1390 , 
lifez 1323 

NB: Dans l'édition de ce Diétionnaire, faite à Paris, en 1732, 
ily a L. 3. Guigues XII, pour Guigues XIII. 

La même faute fe trouve dans le Supplément de Paris 1735. 

ELSEIMER, p. 64. col 1. Le Supplément met E LS- 
HEIMER. 

L. 3. au lieu de Uffembach , lifez Uffembach. 

L. 9. après le mot ingénieuje, ajoûtez. Il fe plaifoit fur toüt 
à repréfenter des fujets noëturnes, où les objets étoient éclairez 
de la lumiére de la Lune ou de flambeaux allumez; & ce qu'ila 
fait en ce genre n'a prefque pas trouvé jufqu’à préfent d'imita- 
teurs. 

L. 10. au lieu de après lui, lifez d’après lui. L'édition de 1732 
a la même faute. 

L. 24. après ces mots de douleur , ajoûtez, fous le Pontificat de 
Paul V, dans un âge encore peu avancé, & fut 

À la fin de l’article ajoûtez, p. 396. Félibien, Entretiens fur la 
Vie € fur les Ouvrages des Peintres, tome 3. Entret. 6. p. 307. é- 
dit. de Trevoux 1725, où il eft nommé ELsHyeme au lieu d'Ez 
serMER, Abecedario Pittorico, p.52. Sandrart, Wies des Peintres, 


Ce 

P. 65. col. 2. 1, 20, après ces mots de Ja famille, ajoñtez. Ilya 
eu ün Elzévier plus ancien que Bonaventure & Abraham, favoir,, 
Louis qui dès l’an 1595 fe diftingua à Leyde par la beauté & la 
correétion de fes éditions. 

EMMANUEL ou MANUEL CALECAS, p. 66. 
col, 2. l. 3. au lieu de XIV fiécle, felon Bellarmin; mais plutôt 
dans le XIII, comme l'affüre Pierre Galéfini Protonotaire du 
faint Siége, dans la Vie de S. Bonaventure, X/é2, non du XIV 
fiécle, comme le prétend Bellarmin, encore moins dansle XII, 
comme l'aflüre Pierre Galéfini; mais au commencement du XV 
fiécle, comme le prouve le Pére Echard, favant Dominicain, 
dans l'excellente Bibliothéque des Ecrivains de fon Orare. 

EMMAUS, p.71. col. 1. n. 2.1,13. après ces mots lavé les 
piex; ajoûtez; mais ce dernier fait eft avancé bien gratuitement 

EMMIUS (Ubbo) cu, 2. € p. 72. col. 1. d 3. aprésie mot 
tomes, ajoûtez, ën offavo. 

L. 3. après 1626, ajoûtez , par les foins de Weffelius Emmius 
fon fils. 

L.5. après le mot précifion, ajoûtez, entre autres, Opus Chro- 
on novum ; en 1619, in folio; Chronologia Rerum Romanarum 
e Confulum , en 1619, in folio ; ÆAppendix Chronologica, 
illufirando Oberi Chronologico adjeëta, en 1620, in folio. 

ENFANCE DE N,.S$. JESUS-CHRIST (Les 
Filles de l) p. 77. col. 2. ajoûtez à la fin de cet article avec un 
nouveau pa be, ce qui fuit. Monfieur Arnauld en a fait 
une Rélation férente de celle du Pére Hélyot, & qu'ila 
intitulée, l’Innocence opprimée par la calomnie, € fuite de l'innocen- 
ce opprimée, Éÿc.. Plufieurs Ecrivains ont fait Auteur de cet Ou« 
vrage Monfieur l'Abbé de Tourreil, frére de M. de Tourreil de 
l'Académie Françoile; mais Monfieur Arnauld s’en déclare ou- 
vertement l'Auteur dans un grand nombre de fes Lettres, dont 
le Recueil a été imprimé en huit volumes én douxe. Un Anony- 
me a oppolé à cet Ouvrage une Æliffoire fecrette de la Congrégation 
des Filles de l'Enfance, €c. que l’on n'a vue que manufcrite, & 
où lAuteur convient lui-même dans un court Avertiffement,que 
l'Hiftoire qu'il donne tient du Roman. 

ENNIUS, p. 80. col.2. Dans le quatriéme vers de l'Epi- 
taphe au lieu de vivu, lifez vivu’ Q 

NB. A la fin de l'article dans les citations, après avoir dit que 
l'Epitaphe d'Ennius eft rapportée par Cicéron, on la cite de Se: 
neftute €? in Bruto. Sur quoi il fautremarquer, premiérement 
que Cicéron dans le Traité de Seneftute ne rapporte de l'Epitaphe 
d'Ennius que ces mots 


cum 


INemo me lacrymis decoret, nec funera fletu 
Faxit. 
KE 3 


ppE 11 :DY. 
78 EPE. EPH. EPL 

E fecond lieu, qu'il n'eft pas rapporté un feul mot de cette 
tapbe in Bruto ; en troifiéme lieu qu’on trouve l'Epitaphe en 
re, rapportée par Cicéron, dans fes Quéffions Tufeulanes, 1. 


plémeht de Paris 1735, en rapportant cette Epitapbe, 

dit qu’elle fe trouve dans Aulu-Gelle, où cependant on ren 

voit pas un mot, 

P. R4. col. 1 € 2. Ajoûtez à la fin de l’article. Voyez aufi le 
e F 


Suppiémen s 1735. < k 
EPERNAY, p. 86. col. 2. l. pen. après ces mots lui avoit 


donnée, aÿe Ce fut dans cette ville que fe retira Hincmar, 
Archevêque de Rheims, en feptembre 882, par la crainte des 
Normans qui ient des courfes jufqu’aux portes de Rheims, 
Elle eft auffi le lieu de la naiffance du célébre Flodoard. 

EPHRE M, ?. 90. col. 1. L 38: au lieu de dant lifez dans 

L. 39. au lieu de piéte; lifez piété 

EPIGRAMME, p.01. 
valier d’Acilly ou de Cailly, Z 
re, de Cailly. 

PINAC (Pierre d’) p. 9. col 2. L: 20, au lieu de Saint 
ie Edmond de Malain de Lux, 

P, 92. col. 1, n. 11. Roserr d'Epinay, /: 4. au lieu de Chan- 
tonceau, lifez Chantoceaux, 

NN. 14. 1. 8 € 9, retranchez les môts fuivans 4. Guillaume, 
Evêque de Laon, & au lieu des chiffres 5.6. 7.8 & 9, dans le 
refte de l’article, mettez 4. 5. 6. 7 & 8. 

AN: 16. L: pen. au lieu de Ligny, lifez Tigny 

AN, 17. L. pen. au lieu de Villefranche, lifez Villeblanche 

EPINAY SAINT-LUC, p. 03. col. 1: L. $. au lieu de 
Arques Jifez -Argues 

Dans la même ligne, au lieu de Coucy lifez Courcy 

& d'Epinay, Jubflituez à cet articlé celui qui fuit. 
ay, Seigneur de Boisgueroult, &c. épou- 
e d’Augerville qui le fit pére de Gui d’Epi- 
nay, tiget urs de BOISGUEROULT , rapportée cy- après: 2. 
en 1470 de Courcy, laquelle étant veuve acquit en 1499 
des Terres de Saint - Luc & de La Charmoye, pour Robert d'E- 
pit F5 des Seigneurs de Sainr- Luc, rapportée après 
celle de Jon fr : 

Enfüite il 
GUEROULT 


. L. derniére, au lieu de Che- 
Chevalier d'Aceilly, c'eft à di- 


äls du fecond lit, lifez fils du premier lit 

Pontcher, lifez Ponches 

de Difque, lifez d'Ifques, 
de Reimers >, lijez Rymetswale 

archinville, lifez Marchainville 

la même ligne, après le mot Rofendale, ajoûtez, veuve 

rreau, Seigneur de Caftillon 

après ces mots Jils unique, ajoûtez de cette feconde 


femme ï 
AN. 9. 1.4. au lieu de Seigneur de Croifette, lifez Seignéur de 
La Croifette 
AN. 12. L.4. au lieu de M. .:, lifez Nicolas- Hercule 
22 


>. lieu de Françoife- Gabrielle d'O, fille aînée 
& ji lifez Marie- 4ime d'O, fille aînée de Ga- 
Driel- Claude d'O, 

L. 5 & 6. au lieu de Ælifabetb - Magdeleine, lifez Marie- Anne. 

Après cette Branche doit venir en titre BR 4 NCHE de 
SAINT-LU 

IN. 6.1. 3. au lieu de Meziers lifex Méziéres 

L. 3 € 4. au lieu de Ecuyer du Roi, lifez Eccléfiaftique, 

L: 3. 4.5. 6. au lieu de ces quatre lignes, depuis 1} époufa ju 
qu'äu mot Gariancourt, mettez ce qui fuit. Ilépoufa 1. Renée 
Du Mont, Dame de Surville : le feptiéme mai 1553, Margue- 
rete de Grouches, fille de Charles, Seigneur de Gribouval. Du 
premier lit il eut 1. Antoinette d'Epinay, Dame de Surville, ma- 
riée à Michel d'Eftournel, Gouverneur de Péronne, de Mondi 
dier & de Roye, &c. 2. Sujanne d'Epinay, mariée à Antoine d'E- 
ftournel, &c. Seigneur de Plainville, frére de Michel d'Éftour- 
nel, &c. Du fecond lit il eut 3. François qui fuit. 

AN. 8.1. 35. au lieu de Commandeur de l'Ordre du Saint- 
Efprit, mort en 1618, lifez mis au nombre des Commandeurs 
de l'Ordre du Saint-Efprit, de la promotion du 3r décembre 
1619, quoique felon le Gallia Chriftiana il foit mort en 1618. 

P. 93. cul2. 1, 11 Eÿ 12. au lieu de morte à Paris le 19 janvier 
3632, après une maladie de fept ans, lifez morte à Paris en no- 
vembre 1629. 

L. 12. après ces mots de La Guiche, ajoûtez , veuve de Gabriel, 
Seigneur de Chazeron 

L. 13 € 14. après ces mots Maréchal de France, ajoûtez, 
#orte à Paris le 19 janvier 1632, après une maladie de fept ans. 

EL. 18 € 19-au lieu de ayant quité par humilité cette Abbaïe, 
lifez laquelle ayant quité par humilité l’Abbaïe d'Eftival: & 
après le mot pourvue , \ajo fit Feuillantine à Paris 

AN. 10. 1. 5. au lieu de 1670, 1678. 

AN. 11. 1. 1. au lieu de II. du nom, lifez III. du nom 
au lieu de N. ... lifez François. 

. eu lieu de Vicomte, lifez Marquis 
COPIUS (Nicolas) p. 97. col. 1.1. r. au lieu de na- 
tif des environs de Lyon lifez natif de Montdidier dans la Breffe 

L. 13. au lieu de 1564, lifez 1563. 

L. 10. après ces mots peu de tems, au lieu de parce qu'il irrita 
contre lui Sibrandus Lubertus Gomarifte, ce qui l’engagea à re- 
tourner à Leyde, où il fut fait Miniftre en 1610, lifez au bout 
duquel il alla en France: fon féjour n’y fut pas long, car il re- 
vint en Hollande en 1610 5 


EPI EPO. EPR. &c. 


NB, Dans l'édition de ce Diétionnaire, faite à Paris en 198$; 
il ya p+ 419. col. 1. l. 17. Arméniens au lieu de Arminiens. 

Col. 2. 1, 7. au lieu de Wadingue, ki Nadding, Irlandois 

L. 28. après ces mots in folio, au lieu de dont le premier a été 
imprimé une feconde fois en 1678, 1l, lifez en 1650, par les 
foins d’Etienne de Courcelles, & réimprimez à la Haye en 
1678. Epifcopius 

L. 30. au lie de & s’exprime avec netteté, lifez, mais il ne 
laïffe pas de s'exprimer avec netteté. 

L, 38: après ces mots en Flamand, ajoûtez, & elle a été tra- 
duite en Latin, & imprimée avec quelques additions, à Am- 
fterdam, en 1701, in oëtavo 

EPETAPE 98. col. 1. jo 
deux mots Grecs rés , 

A la fin de l’article ajoûcez: 


2, Ce mot vient de ces 
c'eft à dire, Juper Jepulcbrum 
oyez auf le Supplément de Paris 


1735: 

EPOQUE des Chrétiens, col. 2. L 3: au 
piades le 776, lifez la quatriéme année d 
piade, 

P. 99. col. t1. d. 3: au lieu de vers le comm 
quiéme fiécle, lifez mort en 540. 

NB. Le Supplément de Paris 1735 met EPOQUE avant 
EPONINE 
Col: 2. 1. 23. après Ces mots Tacite, Hiff. L. 4 
auffi l'article de S ABINUS, natif de Lang 
oire eft plus étendu 
À la fin de l'article ajoñtez. 


4 de des Olym- 
&CIV Olym- 


emént du cin- 


oûtez. Voyez 
où ce trait 


Voyez auf 


le Supplément de Paris 1735. 

ERASME, p. 10. col 1.7], 3. effacez ou 1467: 

L. 8. après les mots dans cette ville, ajoûtez. 1l y a des gens 
qui revoquerit en doute cette naiffance ill 


L. 30. après ces mots en An rre, ajoûtez, en 1487. En 
1499 il fe retira à Orléans à caufe de la pefte, y étudia en 
Droit, & fit un fecond voyag, 

L. 40. après ces mots à Peni 
Correéteur de la belle imprim nuce qui imprima 
dès lors atielques Ouvrages d'Erafme, Jiféz, où il démeura chez 
Alde Manuce, non pour être Correcteur de fa belle Imprime- 
rie, comme on l'a avancé; mais parce que cette demeure lu: 
toit plus commode pour corriger fes propres Ouvrages que Ma: 
puce imprimoit alors. 

Col. 2. au paragraphe & L 12, au lieu de les éditions des Pé- 
res, lifez les premiéres éditions de plufieurs Péres de l'Eglife 

P. 109, col. 1. 1, 30. au lieu de depuis peu, life 

Col. 2. 1. 14. au heu de 1617, lifez 1672. 

L. 17. au lieu de leur Correfpondans, 
dans 

A la fin de l’article ajoftez Marfolier, Apologie d'Erafme: Ri- 
chard, Curé de Triel, fentimens d'Erafme, conformes à ceux de 
l'Eglife. Le Pére Courayer, Mémoire pour Érafme, dans le Jour- 
nal Litteraire de la Haye. 

ERATOSTHENE, p. ro3. col. 1. J. 1. aprés ces mots 
de Cyréne, ajoûtez fils d'Aglaüs ou Agacleus. 

Col. 2. 1.2. Le Supplément de Paris 1735 met Lyfanias au lieu 
d'Arifton 

L. 11. après ces mots de Strabon, aj qui le ménageant 
peu fur la Géographie, ne laïffe pas d'aflürer en termes formels 
qu’il fut tout à la fois un grand Mathématicien & un excellent 
Poëte. Plufieurs Modernes prétendent que le furnom de Beta 
lui fut donné, non pour la raifon al uée cy-deflus, mais 
parce qu’il fut le fecond Bibliothécaire de la Bibliothéque d'A- 
lexandrie. 

NB: Dans l'édition de ce Diétionnaire faite à Paris en 1732, 
on trouve de fuite les articles d'EraTosTRATE, Eraro & E- 
RATOSTHE'NE : le premier doit fe trouver le dernier 

ERE de Dioclétien, p. 103. col. 2. ajot appellée aupara- 
vatERE ACTIAQUE 

ERFORT, p. 105. col. 2. 1. 17. au lieu de Othon, Hfez 
Othon I. 

L. 19. au lieu de aux Archevêques de Mayence, jufqu’au mot 
maintinrent inclufivement, Z. 23, lifez à Guillaume fon fils, Ar- 
chevêquede Mayence & à fes fuccefeurs dans le même fiége, qui 
fe maintinrent dans cette poffeffion 

P. 106. cul. 1. 1. 6. au lieu de Othon, liféz OthonI. 

L. 26. après 1664, ajoûtez ce qui fuit, L'Académie d’Erfort 
a été autrefois très-floriflante. Mais les defordres que les Eco- 
liers commirent dans cette ville, furent la caufe de la ruine de 
cette Académie. Ce fut dans cette Univerfité que Luther prit 
fes premiers dégrez.. 

ERRAULT, p. 127. col. 1. n.2. 1. 7 € 8. au lieu de Gre- 
nouilliére, lifez Grenouillére 

ESCALIN (Antoine) p.123. col. 1.1. 1. au lieu de Paulin 
lifez Poulin ou Polin, & dans la fuite de cet article 

L. 4: après ces mots des Anghis, au lieu de & feroit, jufques 
à ces mots dgé de 80 ans, inclufivement, L. 7. mettez ce qui 
fuit. Depuis, s'étant laiflé engager au fac de Cabriéres & de 
Mérindo]l de la même année r545, il fut arrê prifonnier, & 
deftitué en 1547 de fa charge de Général des galéres. Après 
trois ans de prilon, ayant été déclaré innocent, par Arrêt du 
Confeil Privé du Roi du 13 février 1551, il fut rétabli dans la 
charge qu'on lui avoit ôtée, & fervit dans les guerres de Tofca- 
ne & de Corfe. Il fut encore déftitué en 1557, & ne fut réta- 
bli pour la feconde fois qu’en 1566. . 11 mourut d'hydropifie le 
3o mai1578, àgé de 80 ans. 

ESCARS, col. 2, n. 1. L. 2. au lieu de l'article IL. GAUTIER 
de la Péruffe, fubjtituez celui qui fuit. 

I. Gaurier de La Pérufle, dit d'Escars, Seigneur de La 
Vauguyon, & Sénéchal de Périgord & de la Marche, qui vi- 
voit en 1480, eut de Morie de Montberon, Dame de Varei- 

gnes, 


; 
il fut quelque tems 


ifez leurs Correfpon- 


a U 
ESC. ESO. ESP. 

£nes, qu'il avoit époufée en oë&obre 1498, fille de Louis de 
Montberon, Seigneur de Fontaines-Chalendray, & de Radezon- 
de de Rochechouart- Mortemart, fa premiérefemme, François 
qui fuit. f 

P. 224. col. 1. 1. 20. au lieu de le 25 février, lifeg le 15 février 

L. 24. au lieu de Anne de La Queille, lifez Gilbert de La Queille 

L. 27. au lieude Galéans, liés Galien 

NN. 5. Jacques d’Eftuert, / 7. au lieu de Anne d'Efcars, lies 
à Annet d'Efcars. 
is, Comte d'Efcars, l, 
z Claire de Lau: " 

L. 8. aprèsle mot Sauvebeuf, fubflituez ce qui fuit à ce qui 
refte de cet article. Du fecond lit vinrent $. Anne d'Efears. 
Baron d’Exideuil, mort fans alliance en 1600; & 6. Sufanne 
d'Efcars, mariée en 1598, avec Charles, Seigneur de Cazillac, 
Baron de Ceflac. 

L. 18. au lieu de Magdelaine lifez Marie 
ESCARS (Anne d’) L. 3. au lieu de Longuy, lifez Long- 
& dans la même ligne aw lieu de Dame de Givry, lijez 
teffe de Bufency & de Givry. 
L. GES 7. au lieu de Pontiéres, lifez Poultiéres. 
15. au lieu de 1586, liés 1585. 
CARS (Charles d') 4 2, au lieu de Kontaine de Béfe, 
hfez ine-Béf 3 

P, 126. col, x. 1. 38 € 39. au lieu de Prométhée à l'attache, li- 
fez fimplement Prométhée 
au lieu de Les Jept Preux devant Thébes, lifez les Sept 


. de la col. 2. au lieu de Claire 


L.46 & 
ÿ in S 
inter Opufcula Moralia. À 
Après les citations ajoätez ce qui fuit. M. l'Abbé Sallier de 
l'Académie Françoife & de celle des Infcriptions & Belles Let- 
tres, a donné des éclairciffemens folides fur la Tragédie d'Aga- 
memnon par Efchyle. Cette piéce fe trouve dans les Mémoires 
de l'Académie des Belles Lettres, tome 8. 
P. 127. col. 1.1. 49. au lieu de Syluvi: Geruli, lifez en un mot 
Salutige 4 
ESCOUBLE AU, p. 128. col. 1. /, s. après le mot Efcou- 
joûtez Sieur de Sourdis 
7 de Coutery, lifez Courtery. 
.13. au lieu de, mére du même Pierre, lifés mére d’un autre 
e 


COUBLEAU-SOURDIS (Magdeleine d) col. 
u lieu de 1585 lifez 1581. 
Re un pue 82 ans, en 1665, lifez âgée de 
éme avril 1665. k 
Phrygien, p. 131. col. 7. /, 8. aprèsces mots Avec 
ces défauts ; vrais ou fuppofez (car de favans Auteurs, 
comme Méziriac, ont prouvé qu'ils n'étoient que feints, au 
moins celui de la laideur) avec ces défauts, dis-je, Efope tom- 
ba dans l'efclavage 
Retranchez enfuite fe tas der 
ques au mot tragique i vement, À. 11 L 
Er AG NÉ, Maifon, p. 143. col. 1. 1. 4 Cofetans, lifez 
: ites la même chofe col. 2, L. è 


ais le mot défauts juf- 


œnlie- Michelle Rue È 
Fr 3. aulieu de N...: qui fuit, lies Pigere- Lovïs- Joseen 


En e lieu de N: d'Efparbez de Luffan ; met 


ÿt SE "Efparbez de 

… Prerre - Louïs- Joserx d'Efparbez : 1 
Ha. &c. a époufé le 27 mars 1713, e- Fran oife Hé: 
TOC ile de Jran- Remi Hénault, Sécretaire du Rot, Grêfer 
Ta Confeil & Fermier général de fa Majeté, & de Françoÿfe 


tes l'article qui fuit. 
Lufflan, Comte de 


Es col. 2, L. 26. au lieu de Baron de Fiolles, Jiféz Baron de 
. après le mot Bernar: d, tez de Nogaret. 
L. 77. au lieu de Grillon, lifez Crillon.. , d 
1% pen. de la colomne au lieu de Fançoïs, lifez François 
P. 147, col. 1. kB au lieu de Menou, es Manou 
P. 148. col. 1.1. 8. aulieu de d'Efthaux , lifez de Chaux 
L. 33. au lieu de d’Albret, lifez d'Albert ! 
L. 37 oul Berangrevillé, lez Bellengreville 
La 88. au lieu de Saint- Caumont, Jifez Saint- Chaumont 
P. r49.col. 1. L 35. au lieu de Mouchy, / Monchy 
Col. 2. h 96. après le mot Clerembaud, ajoñtez Comte 


P, 150. col. 1. l, 10, au lie de Dauphin de France, lifez Dau- 
in de Viennois à is 
se 2, Mas: au lieu de Martin, lies Martel 
L. ‘9 & Go. au lieu de Dauphin de France, lifez Dauphin de 
jennois ; 
ds 152, col. 1. après la ligne 17, 


CHEMEUY AODADNE RS 


mettez ce qui fuit: 


Le premier janvier 2725: 


Marie- Thomas-Augufte- Guyon, dit le Marquis de Mati- 


PS = 
E S P. 9 
£non, Baton de Briquebec, Comte de Bonbon, de Mantjay & 
d'Ormoy, Brigadier des armées du Roi. Al avoit été propofñé 
dans le Chapitre tenu le troifiéme juin 1724, à la place de 
Charles - Augufte de Matignon, Maréchal de France, fon pére, 
qui avoit demandé pour lui cette grace au Roi; de forte qu'it 
faut ôter ce Maréchal du nombre des Chevaliers reçus en 1724 


7 


Le 29. juillet 1725, 


Staniflas Nicolas Lefscsynski, né Comte de Lefno, cÿ- devant 
Palatin de Ponanie, & Général de la Grande- Pologne, élu Roi de 
Pologne € Grand- Duc de Lithuanie en 1704, &S couronné en 
170$ , fut propofé dans un Chapitre cent à Chantilly, pour être Che- 
valier de VOrdre du S. Ejprit, dont le Cordon €? la Croix lui furent: 
envoyez en même tems, pour les porter en attendant qu'il pût rece- 
voir le Collier. Il fe revétit de ces marques d'honneur pour la prémié- 
re fois le deuxième avût fuïvant. Iln'étoit pas encore reçu ën 1734- 


Le prémier janvier 1726. 


Michel Tarlo de Teczin & Ozekarzowitz, Comte de Melfz: 
tyn & de Zakliczyn, Polonois, créé Lieutenant Général des ar- 
mées du Roi le 20 décembre 1725, avoit figné le contrat de 
mariage du Roi, au nom de la Reine & du Roi fon pére, lé 
huüitiéme août précédent, & avoit été enfuite propofé pour 
l'Ordre du Saint-Efprit le 12 du même mois: IL mourut à Blois 
le 24 novembre 1727, âgé d'environ so ans. 


Propolez le premier janvier, ES reçus le deuxiéme février 1728. 


Louïs - Augufte de Bourbon, Prince de Dombes; né le quaz 
triéme mars 1700, Colonel Général des Suiffes & Grifons en 
furvivance du 16 mai 1710, & Gouverneur & Lieutenant-g 
néral pour le Roi de la province de Languedoc, aufli en furv 
vance, du oniéme mai 1720, déclaré Maréchal de camp au 
mois de juin 1734. 

Louïs - Charles de Bourbon, Comte d'Eu, n£ le 15 oftobre 
1701, Gouverneur*& Lieutenant- général pour le Roi de la 
province de Guienne, & Grand- Maître de l’Aftillerie de Fran- 
ce en furvivance, du 16 mai 1710, aufi déclafé Maréchal dé 
campau mois de juin 1734. 

Louïs de S. Simon, Duc & Pair de Fräncé, Grand-d'Efpa- 
gne de la premiére clafle, Gouverneur des ville & citadelle de 
Blaye, Grand-Baillif & Gouverneur dé Senlis, Capitaine des 
ville & chteau de Pont-Saint-Mexance & du Mefhil-les- 
Ponts, Capitaine & Concierge du château de Fécamp, né le 22 
juillet 1678, cy- devant Confeiller au Confeil de Régence, & 
Ambaffadeur extraordinaire en Efpagne. 

Antoine- Gafton- Jean-Batifte; Duc de Roquelaure, Maï- 
quis de Biran, &c. Maréchal de France, & Commandant en 
Chef pour le Roi dans la province de Languedoc. 

Yves- Marquis d’Alégre & de Tourzel, Comte de Meillaud, 
Seigneur d'Oifry, de Montaigu, de $. Flout- le- Châtel, d’Au- 
rouze, d'Aubuilon, &c. Maréchal de France, Gouveï 
Lieutenant-général pour le Roi, des villes, païs & Evé 
de Metz & de Verdun, & Gouverneur particulier de la 
citadelle de Metz & de Moyenvic, mort à Paris le neuviémé 
inars 1733, ?gé d'environ 80 an: 

Louïs, Comte de Gramont, né le 29 mai 1689, Brigadier 
des armées du Roi du premier février 1719, & Gouverneur de 
Ham en Picardie du mois de mai 1721, cy-dev Colonel du 
régiment de Bourbonnoïs, puis Colonel dé celu Vermandois 
au mois d'août 1733, & fait Maréchal de camp à la promotion 
du 20 février 1734. 


. Propofez le deuxième février, € rêçus le 16 mai 1728. 


Jacques. Henri de Lorraine, Prince de Lixen, néle24 râté 
1698, Meftre- de-camp d’un régiment de Cavalerie au fervicé 
du Roi, par commiffion du dix 
tre de la Maifon du Duc de Lorraine depuis 1721, fa 
dier des armées du Roi le 26 février 1734, & tué le 
juin fuivant au camp devant Philisbourg. 

Alexandre, Duc de la Rochefouceud & de la Rocheguyoñ, 
Pair de France, né le 29 feptembré 1690, Grand- Maître de là 
Garde-robe du Roi, Brigadier de fes armées, du premier fé. 
vrier 1719, & cy-devant Meftre-de-camp d’un régiment de 
cavalerie. 

Louis - Antoine - Armand- Duc de Gramont, Pair de France; 
Souverain de Bidache, Sire de Lefparre, Seigneur de Guiche, 
de Louvigny, &c. né le 20 mars 1688, Colonel du régiment 
des Gardes Françoifes, Gouverneur & Lieutenant- général du 
Royaume dé Navatre & païs de Béarn, Gouverneur de Bäyon- 
ne, de S. Jean- Pié-de- Port, du château de la Tour de Pau, 
&c. fait Maréchal de camp le 27 avril 1727. 

François- Joachim - Bernard Potier, Duc de Gêvres; Pait de 
France, né Île 29 feptembre 1692, premier Gentilhomme de l4 
Chambre du Roi en furvivance, Grand: Baillif de Valois, Gou- 
verneur & Capitaine des Chafles du château de Monceaux auffà 
en furvivance, Brigadier des armées du Roi du premier févrief 
1719, & Gouverneur de la ville de Paris pareillement en furvi- 
vance en 1722, cy- devant Meftre- de-camp d’un régiment dé 
cavalerië. 

Paul - François de Béthune, Duc de Chaïoft, Pait de France, 
né lé neuviéme août 1682, Capitaine des Gardes- du-corps du 
Roi en furvivance, Lieutenant général dés provinces dé Pi- 
cardie, Boulonhois, anciennes Conquêtes du Hainault, Gré- 


velines & païs réconquis, & Gouverneur de Calais & PRERES 
LE 


80 ES. 


auf en farvivance, Maréchal de camp des armées du Roi , du 
ier février 1719. 4 Ü 
ee de Harcourt, Duc & Pair de France, né le SRE 
me novembre 1690, Capitaine d’une Compagnie des Gardes du 
Corps du Roi, & Lieutenant- général au Gouvernement de la 
Franche-Comté, fait Maréchal 5 caun le 27 NUE , & Lieu- 
enant- général des armées du Roi le premier août 1734. 

Rec de Froulay, Comte de Teflé, Vicomte de Beau- 
mont & de Frefnay, Grand- d'Efpagne, Lieutenant- général au 
Gouvernement des provinces du Perche, du Maine & de Laval, 
Lieutenant- général des armées du Roi, du huitiéme mars 1718, 
& premier Ecuyer de la Reine. 

; And de Brichanteau, Marquis de Nangis, né le 
27 feptembre 1682, cy-devant Colonel du régiment du Roi In- 
fanterie, Lieutenant-général des armées de fa Majefté du hui- 
tiéme mars. 1718 , Gouverneur de Salces en Rouflillon en 
1719, & Chevalier d'honneur de la Reine en 1725. 


Le premier janvier 1729. 


ançois- Armand de Vignerot du Pleffis, Duc de Ri- 
e, né le 13 mars 1696, Co- 
nfanterie, l’un des petits-vieux corps de- 
pu r des armées du Roi, de la promotion du 
20 février 1734, cy-devant Ambafladeur extraordinaire à la 
Cour Impériale, fut propofé le premier janvier, & admis le 
quatriéme avril 1728. IL fut reçu à fon retour de Vienne. 


Le 25. avril 1729 


Ferdinand, Prince des Afuries, né le 23 feptembre 1713. 

Cha Infant d’Efpagne, préfentement Roi des deux Sici- 
les, né le 20 janvier 1716 

Ces deux P 


ofez dans un Chapitre tenu à Ver- 


Jofeph - Marie de Bénavidès Carillo - Tellès-Giron, feptiéme 
Duc d'Offone, Grand-d'Efpagne de la premiére clafle, cy- de- 
vant Ambaffadeur extraordinaire en France, né le 25 mai 1685. 
11 avoit été propofé dans un Chapitre tenu'au Louvre à Paris 
le 22 janvier 1722, & admis dans un autre Chapitre le 20 mai 
1 Il eft mort à Madrid le 18 mars 1733. 
manuel - Dominique de Bénavidés, d'Aragon, de La Cuéva, 
de Biedma, d’Avila, de Corella, dixiéme Comte de Saint-Iftevan 
ou des. enne del Porto, Grand -d'Efpagné, Gentilhomme 
de la Chambre de fa Majefté Catholique, fon premier Ambaf. 
fadeur extraordinaire & Plénipotentiaire au Congrès de Cam- 
bray,: né à Palerme le 31 décembre 1682. 

Alfonfe-Manrique de Solis & de Vivéro, Duc del Arco, 
Grand -d'Efpagne, Chevalier de la Toifon d'Or, Grand & pre- 
mier- Ecuyer du Roi d'Efpagne, premier Gentilhomme de fa 
Chambre: lui & le précédent furent propofez le troifiéme juin 
1724, & admis le 20 mai 1725. 

Antoine Giudice, Duc de Giovénazzo, Prince de Cellamare 4 
Seigneur Napolitain, Grand-d’Efpagne, né en 1657, Cheva- 
lier de l'Ordre Militaire de S. Jacques, Commandeur de Guada- 
lerza, & d’Avellino, & en dernier lieu de Caravaca dans l'Ordre 
de S. Jacques, Gentilhomme de la Chambre du Roi, du Con- 
feil de fon Cabinet, & premier yer de la Reine d'Efpagne, 
Gouverneur & Capitaine général de la Vieille Cañtille, c ant 
traordinaire en France fous le nom de Prince 


Ambaffadeur ‘extr 


de C 1] avoit été propofé le premier janvier 1726. Il 
mou 16 mai 1733, à l’âge de 77 ans. 
Ces fix derniers furent reçus dans l'églife métropolitaine de 


Séville par le Roi d'Efpagne, en vertu des pouvoirs qui lui 
avoient été envoyez de France. 


ier, € reçus le deu: 


me février 1731. 


- Eugéne de Lévis, Duc & Pair de France, Comte 

& de Saignes, Lieutenant- général des armées du 
Roi du 18 février 1708, auffi Lieutenant Général au Gouver- 
nement de Bourbonnois, Gouverneur des ville & citadelle de 
Mézié 
ral pour le Roi dans le Comté de Bourgogne. Il mourut à Pa- 
ris le neuviéme mai 1734, dans la 65 année de fon êge. 

Cbriftian - Louïs de Montmorency- Luxembourg , Prince de 
Tingry, Comte fouverain de Luxe, Comte de Beaumont en 
Gâtinois, Seigneur de Dollot, né le neuviéme février 1675, 

utenant-général au Gouvernement de la Flandre -Françoite, 
Lieutenant - général des armées du Roi, du 30 feptembre 1708, 
& Gouverneur de Valenciennes. 

Alexis - Magdeleine-Rofalie de Châtillon , 
ton, dit Je Comte de Châtillon, né le 24 feptembre 1690, Grand- 
Baillif de la Préfe@ure Royale de Haguenau, Meftre. de- camp 
Général de la Cavalerie-legére de France, Lieutenant Général 
des armées du Roi du premier août 1734. 

Henri-Camille, Marquis de Béringhen, de Châteauneuf & 
d'Uxelles, premier Ecuyer du Roi, cy-devant Meftre- de- 
camp d'un régiment de Cavalerie Lieutenant- général pour fa 
Majefté au Gouvernement de Bourgogne, & Gouverneur de 
Challon- fur-Saone, né le premier août 1693. 


Baron d’Argen- 


Propofes le premier janvier, € reçus le 13 mai 1731. 


Jean-Batifte de Durfort, Duc de Duras, 
quefort, Comte de Rozan, Baron de Pujols, né le 28 janvier 
1684; Lieutenant Général des armées du Roi, du 31 mars 1720, 
& Commandant -général dans la Haute & Baffe Guienne, nom- 


Marquis de Blan- 


| mé Gotiverneur du CI 


| 
| 


ES P. 


cau- Trompette à Bourdeaux au mois 


d'Août 1734. 

François- Marie de Broglio, Comte de Revel, Baron de 
Ferriéres, né le onziéme janvier 1671, appellé Le Comte de Bra- 
glio, Lieutenant- général des armées du Roï du 30 marsx7ro, 
Direéteur Général de la Cavalerie, Gouverneur de Montdauphin, 
& Ambañladeur extraordinaire en Angleterre; déclaré Mar 
de France le 29 juin 1734. 
les de La Fare, Comte de Laugére, appellé le 
are, né en 1685, Chevalier de l'Ordre de ja 
Toifon d'Or, Maréchal de camp des armées du Roi, du dixié- 
me avril 1720, Lieutenant-général au Gouvernement de Lan- 
guedoc, Commandant en cette province, Gouverneur d'Agde 
d'Alais, autrefois Capitaine des Gardes du feu Duc d'Orl 
Régent en France, 


Le premier janvier 1733: 


Melchior de Polignac, Cardinal Prêtre du tître de fai 
rie des Anges aux Thermes de Dioclétien, Archevêque d 
Abbé des Abbaïes de Bonport, diocéfe d'Evreux; de Bég 
diocéfe de Tréguier; de Mouzon, diocéfe de Rheims; de 
Pierre de Corbie, diocéfe d'Amiens; & d'Anchin, diocéfe 
d'Arras; l’un des Quarante de l'Académie Françoife, &c. cy 
devant chargé des aïFaires de France à Rome, né le onziéme 
oétobre 1671, avoit été propofé le 16 mai 17 
premier janvier 1729. Ë 

Louïs de Bourbon, Prince de Conti, Gouverneur & 1 
nant-général pour le Roi du Haut & Bas Poitou, né 
août 1717, propofé dans un Chapitre tenu à Verfailles p 
mier juin 1732. Il a été déclaré Maréchal de camp au mois de 
juin 1734. 


Commandeurs propofez le deuxiéme février 
E reçus le 24 mai 1733. 


Armand- Pierre de La Croix de Caftries, Arch 
facré le 29 oëtobre 1719, Abbé des Abbaïes de Vall 
diocéfe d'Agde & de S. Pierre du Moneftier-$. Chaf 
céfe du Puy, Doéteur en Théologie de la Faculté de 
Confeiller du Confeil de Confcience, autrefois Aumoni 
naire de feue la Dauphine mére du Roi, & premier Aur 
de feue la Ducheffe de Berri. 

- Ofivald de La Tour en Auvergne, des Ducs de 
le cinquiéme novembre 1671, Archevêque de V 
facré le dixiéme mai 1722, Abbé & Général de l'Ordre de Clu. 
gni, Abbé Commendataire des Abbaïes de S. Sauveur de Rhé- 
don, diocéfe de Vannes; de Couches, diocéfe d'Evreux; & 
de Notre-Dame de la Valaffe, dioc 


pour laquelle il a prêté ferment de fidélité le 18 décembre 1732. 


Chevaliers propofez, admis > non encore reçus. 
lvare-Bazan de Navia- Oforio, Marquis de S 
de Marcénado, Vicomte de Puerto, Lieuter 
armées du Roi d'Efpagne, fon Miniftre à la ©, 
puis fon fecond Plénipotentiaire au Congre: 
fuite fon Ambañfadeur extraordinaire & PI 
France, & établi Gouverneur d'Oran € 
e de cette place, devant laquelle il a ét 
Il avoit été propof 
& adm 
Comte de Rotembour 


aprés 
tué dans une 
pour l'Ordre 
le 20 mai 1725. 

en Brandebourg, 
du Roi du 20 oéto- 
ment de Cava- 
lerie Allemande au fervice de fa Majefté, reçu Chevalier d'hon- 
heur- d'épée au Confeil fouverain d'Alface le 27 août 1717, & 
Chevalier des Ordres Militaires & Hofpitaliers de Nôtre- Dame 
du Mont -Carmel & de S. Lazare de Jérufalem le 25 février 
1721, Envoyé extraordinaire du Roi à la Cour de Berlin, puis 
fecond Ambafladeur extraordinaire & Plénipotentiaire au Con- 
grès de Soiffons, & enfin nommé Ambafdeur extraordinaire 
en Efpagne au mois d’oétobre 1730, fut propofé le premier 
janvier 1731, & admis le 13 mai fuivant. Il a été nommé Ma- 
réchal de camp le 20 février 1734, & a obtenu fon rappel d'E- 
fpagne la même année. 


la conqu 
fortie le 21 novembre 1732. 
du $. Efprit le troifiéme juin 17 

Conrad- Alexandre, 
né le 26 février 1684, Brigadier des armé 
bre 1716, cy-devant Meftre- de- camp d’un ré 


Chevaliers propofez le 13. juin 1734. 


Charles - Louïs- Augufte Fouquet de Belle-Ifle, Comte de 
Gifors, d'Andely, de Vernon, de Lihons, &c. né le 22 fe- 
ptembre 1684, Meftre - de- camp Général des Dragons, du cin- 
quiéme juillet 1709, Lieutenant général des armées du Roi, du 
23 décembre 1731, & Gouverneur de la ville & citadelle de 
Metz & du païs Meflin, du mois de mars 1789 

Jean -Hercule de Roffet - de - Rocozel - de- Céilles ; Marquis 
de Pérignan, né à Ceilles au diocéfe de Béziers le fixiéme juillet 
1683, nommé Gouverneur d’Aiguesmortes au mois de feptem- 
bre 1729, neveu par fa mére & filleul d'André - Hercule de 
Fleury, Cardinal, ancien Evêque de Frejus, Grand- Aumonier 
de la Reine & Minittre d'Etat. 

NB. Outre le Duc del Arco, le Marquis de Sanda- Crux, 
& le Comte de Sant-Iftevan, il y eut encore deux autres Sei- 
gneurs Efpagnols, qui furent propofez dans le Chapitre du hui- 
tiéme juin 1724. Ces deux Seigneurs, qui font morts avant que 
d'être reçus, étoient 


An- 


pa r 
E S1S. EXSLT: 

Antoine Oforio - Mofcofo - Phélipes de Gufman-Mefa, d'A- 
Vila - Mendoza - Roxas-Manriquez, de Zuniga Vélafco, & A- 
ragon , Marquis d'Aftorga, Comte d’Altamira, Duc de San-Lu- 
car la Grande, Marquis de Léganès, de Vélada, d'Almazan, 
de Poza, d'Ayamonte, de Villemanrique, de Mairéna & de 
Morata, Comte de Triftemara, de Lodofa, de Sainte-Marie 
de Niéva & d’Aziarcolar, Seigneur de Billatoro, Sergent Ma- 
jor de la Grande Garde du Roi Catholique, Chanoine de la 
fainte églife de Léon, Régidor perpétuel de toutes les villes 
& bourgs qui peuvent voter dans l’affemblée des Etats, Capitai- 
ne d’une Compagnie d'Hommes d’armes de Caftille, Alcaderde la 
Maifon royale & du parc du Buenretiro, & Sommelier du corps 
e fa Majefté Catholique. Il mourut à Madrid le troifiéme jan- 
vier 1725, dans la 35 année de fon âge, avant d’avoiriété ad- 
MIS. 

Et François-Marie Spinola, Duc de S. Pierre, Prince de 
Molfetta, Grand-d’Efpagne, Capitaine général des armées du 
Roi Catholique, cy-devant Majordome-major de la Reine, 
Premiére Douairiére d'Efpagne, Gouverneur & Capitaine géné- 
ral du Royaume de Valence, & en dernier lieu Gouverneur de 
l’Infant Dom Charles. Ses preuves furent admifes le deuxiéme 
février 1725, & la permiffion de porter la Croix & le Cordon, 
jufqu’à qu'il eût prêté le ferment & reçu le Collier, lui fut 

rdée en mêmetems. Ce Seigneur mourut à Aranjuès à la 
la Cour, lé 15 mai 1727, dans la 68 année de fon âge. 
n'y a point eu de changement dans les Officiers de l'Ordre du 
t- Eff is l'année 1724, à l'exception de Jean Hallé, Hé- 
raut-Roi-d’armes, qui a vendu cette charge à Chriffophle - Etien- 
ne Gu > qui en a été pourvu par lettres du premier juin 


, Le 28 mai 1730, il fut tenu à Fontainebleau un Chapitre de 
l'Ordre du $. Efprit, dans lequel il fut fait un nouveau régle- 
ment, fuivant lequel il fut arrêté qu'aucun Officier de l'Ordre, 
en vendant fa charge, ne pourroit en conferver les honneurs 
rés l'avoir exercée pendant vint années: que le Cordon 

ansféreroit plus à un autre, comme il s’étoit cy- devant 
pratiqué: les quatre principales charges de l'Ordre furent fixées 
a deux cens mille livres; & pour dédommager ceux qui étoient 
titulaires, il fat ordonné qu’on payeroit à chacun d'eux une 
fomme de cent mille livres. 

NB. Le Supplément de Paris 1735. p. 409. L. 9. met Salées 
pour Salces 

ESSARS (Nicolas, &c.) p. 154. col. 2. I. 1. au lieu de Her- 
beray, lifez de Herberay 

L. 11. au lieu de Un Auteur François dans Du Verdier dit, H- 
fez Un Auteur François nommé bel Matthieu & Du Verdier- 
Vauprivas difent 

A la fin de cet article ajoûtex. Abel-Matthieu, Devis de la 
Langue Françoife 

PASS 6 . avant ESSEU, mettez ESSERIS À- 
SCHALL Voyez EDRISI. 

P. 157. col. 1. n. 19. François d'Eft, II. du nom, L. 6. au 
Zieu de 1697 1692. 

N.:8. Re d'Eft, 2 18. après 1723, ajoñtez & Prieur du 
Prieuré de la Mirandole, mort à Vienne en Autriche, la nuit 
du 13 au 14 avril1727, dans la 27 année de fon âge 
e &, metrez; 4. 

16993 ajoûtezs 5. Henriette d'ER, 
, mariée à Mo: r 


P. 158. col. r. au lieu de Yarticle 19 qui commence la colom- 
2 celui qui fuit. 

. François- Marie d’'Eft, Prince héréditaire de Modéne, 
né le deuxiéme juillet 1698, & nominé Chevalier de l'Ordre de 
la Toifon d'Or par l'Empereur le 29 novembre 1731, a eu de 
fon mariage avec Charlotte - Aglaé d'Orléans, 1. un Prince né 
le 18 novembre 1723, mort à Reggio, après trois jours de ma- 
adie, le 16 juin 1725, & tranfporté à Modéne pour y êtr 
humé dans le tombeau de fa Maifon; 2. Marie - Théréfe- Félici 
née à Reggio à cinq heures du foir le fixiéme oétobre 1726; 3. 
un Prince, né à Modéne le 22 novembre 1727; 4. une Prin- 
cefle, née à Gênes le feptiéme février 1729; & 5. un Prince 
né à Modéne le x4 juillet 1730, & mort à Reggio le 12 juillet 


‘RANçoIs d'Eft, après 1647, ajoûtez & 
mort le 28 août 2, âgé de 84 ans. 

EST (Louïs d’) col. 2. au lieu de Paul IV, fes Pie IV. 

P. 159. col. 1. avant EST AMP O N, mettez ce qui fuit. 

ESTAMPES, ville & Maifon. Voyez ETAMPES. 

Col. 2. n. 2. Dieu-DONNE": ajoûtez à ja fin de l’articlecequi fuit. 
L'Hifoire remarque que notre Dieu- donné, ayant fecouru 
à la bataille de Bovines en 1214, Philippe Auguffe qui avoit été 
renverfé de fon cheval, & fauvé fon écu où étoient peintes fes 
armes, ce Prince pour le récompenfer, lui permit de porter les 
armes de France avec un chef d’or pour brifure. 


AUME d'Efteing, II. dunom, au lieu de la Roche- 
a Roche-en-Régnier. 
Dans la même ligne, au lieu de Marguerite, lifez Fordane. 
NN. 4. RaïmonD, /. 2. au lieu de Bourniquet, diféz Bourni- 
quel 
N\. 


2. GuicLAUME d'Efteing, III. du nom, au lieu de 
rarde où Eminarde de ïa Peire, lifez Efmengars de Peyre. 
6. RAIMoND d'Efteing, L. 2. au lieu de Eminarde, lifez 


L. 3. au lieu de Cardillac, lifez Cardaillac 
ou BE'con d'Efteing, /. 2. au lieu de Feanne, li- 


| Broye, ljez 


EST. ETA. ETL 81 


N. 10. GuiLLauME dit Guillot, 1. 6, au lieu de Efparrou Hjex 
Efparon 

L. 9. au lieu de Arnoul de Landorre lifez Arnaud de Landore. 

L. 11. au lieu de Solarges, lilez Solages 

IN. 10. Louïs d'Etteing, ! S. au lieu de Magnelais liféz Ma- 


gnelers, & rétranchez de la Maifon d'Haluin. 

IN. 13. JEAN d'Efteing, Li. du nom, L. 14. eu lieu de 30, lis 
Jezx3: 

L. 26. au lieu de Paliez, lifez Pailhez 

AN. 14. Jean-Louis, L. 4, au lieu de Gilbert de Lanjac, Com- 


te d’Alet, lifez Gilbert de Langeac, Comte de Dalet, 

NN. 14. François d'Efteing, Il. du nom, col. 2. L, 5. au lieu de 
1626, lifes 1616. 

L, 6. aulieu de Spoie, lifez Spoid 

L. 7. au lieu dé d’inteville, Hfez:de Dinteville 

NN. 15. Joacuim, Comte d’Éfteing, 1. 6. après le mot Dau- 
Dhiné, ajoûtez morte le 13 avril 1657. 

Dans la même ligne, au lieu de 1673 , lifex le neuviéme no- 
vembre 1672, 

L. 9. après le mot Denys, ajoûtez d'Efteing, Cadet dans les 
Gardes du Corps; 3. oachim, 

L. 11. changez 3 en 4, &L. 13. changez 4 en s. 

AN. 17. Cuarces- François. MaRie , L. 3. après 1693, ajodtez, 
& mourut avant l’âge de 40 ans, vers l'an 1728. 

Dans la même ligne, au lieu de NM.... Martel, &ec. lifez 
Henriette- Magdelaine- Fulie Martel-Fontaine, fille de Henré 
Martel, Comte de Fontaine, premier Ecuyer de Madame læ 
Ducheffe d'Orléans, morte le 19 mai 1733. 

P, 161. col. 1. l, 26. au lieu de Religieufe aux Filles de Sainte- 
Marie de Thierne jufqu'au mot Canillac inclufivement, L. 28. ow 
au lieu de 1x, il faut mettre 12. lifez mariée avec Sean - Gafpard de 
Montboiflier, de Beaufort-Canillac, Vicomte de Dienne; 10. 
Catherine, Religieufe aux Filles de Sainte - Marie à Thierne; Il 
Anne - Marie; 

NN. 16. Gasrarp. d'Efteing, L. 7. au lieu de M... lifez Eléo- 
mor: au lieu de 15, lifez 16: au lieu de .. Le Gendre, lifez 
Charles Le Gendre: !. 10, au lieu de W . lifez Charlotte. 

N.17. CuarLes-François d'Efteing, L. 4. au lieu de Cher- 
ltte- Catherine, jufqu’au nombre 1722 inclufivement, L. 6, lifez 
Charlotte- Margueite- Catherine Du Bellay, fille de Charles, 
Comte Du Bellay, Seigneur de La Pallu, de Beneft & du 
Buart, & de Catherine - Renée de Faucourt de Villarnoult, Dame 
de la Baronnie de La Forêt, morte le troifiéme avril 1722. 

ESTEIN G (Pierre d’} L, 4. 16. au lieu de Eminarde de læ 
Peire, lifez Efmengars de Peyre. 

ESTIUS (Guillaume) p. 163. col. 1. l. 15. après le mot 
Gorcomienfium, ajoûtez, un excellent Difcours Latin, intitulé 
Contra avaritiam Scientie, c'eft à dire, contre ceux qui renfer- 
ment leurs lumiéres dans leur cabinet, & qui refufent de les 
communiquer au dehors, 

P. 164. col. 2. n. 11. RogerT d'Eftouteville, /. 1. au lieu de 
Lumerville lifez Lamerville 

L. 16. au lieu de le Vernier, lifez Le Vénier 

P. 165. col. 1. n. 10. NicoLas, dit Culart, 
Braye 

P. 166. col. 1. n. 11, BLancuer d'Eftouteville, L 1 € 2. a 
lieu de La Gaftine, lifez La Gain 

L. 8. au lieu de Vicomteffe 

P. 167- co u. I. RO 
honora, lies qui l’honora 

L. 1. après le mo! neur, ajoûtez, de Saint Ciergues, Des 
Roches & de La Ferté- Nabert 

Dans la même ligne, effacez, tige de la branche des Seigneurs 
de La Ferté- Nabert 

P. 168. col. 1. n. 9. Cuarres d'Etampes, Z 16. au lieu de 
N...., lifez feanne- Marie. 

L. 17. au lieu de Nonant, lifez Nonans. 

IN. 6. JEAN d'Etampes, 1. s € 6. au lieu de Haplincourt, li- 
fez Happlaincourt 

Col. 2. n. 7. Jacques d'Etampes, II. du nom, /, 2, au lieu de 
Haplincourt , lifes Happlaincourt 

NN. 8. l$. au lieude Henri, liféz Françors- HeNRr 

L. 10. après le mot Salini, au lieu de 4. Henri- Hubert, &c. 
jufqu’au mot Barillon /. 6 € 7. mettez ce qui fuit, de laquelle il 
eut pour fils Henri- Hubert d'Etampes, Marquis de Valençay, 
Seigneur de Guépeau, mort à Paris le onziéme de mai 1734, 
âgé de 49 ans fix mois & onze jours, qui époufa le 30 feptem- 
bre 1715 Marie- Philibert Amelot, fœur de Ÿean- Facques Ame- 
lot, Seigneur de Chaillou, Confeiller d'Etat ordinaire, Inten- 
dant des Finances, & l’un des Quarante de l’Académie Françoi- 
fe, & fille de Denys- Fean Amelot, Seigneur de Chaillou & de 
Chitillon - fur- Indre, Maître des Requêtes honoraire de l’'H6- 
tel du Roi, &c. 

IN. 9. Henar d'Etampes, /. 1. lifez FranNçois-HeNRI d'E- 
tampes. 

ETAMPES-VALENGA Y (Henri d’) p.169. co. 1, 
1, 11. au lieu de Duc, lifez Cardinal 

L. 12. au lieu de 1652, lifez 1632. 

ETIENNE, I, de ce nom, Patriarche d'Antioche, p. 174. 
col, 2. 1. 2. au lieu de Euftache, lifez Euftathe 

ETIENNE, L de cenom, Patriarche de Conftantinople, 
1, 5. au lieu de Etienne V ; lifez Etienne VI. 

P. 176. col. 2.1. 18. aulieu de depuis 1217 jufqu’en 1225, lilez 
depuis 1216 jufqu’en 1227. 

ETIENNE (Henri) p. 177. col. 2, après ces mots quelques 
livres, ajoûtez. Il mourut à Lyon, fur la fin de l'an 1520. 

Dans la même ligne, après le mot épou/a, ajoûtez peu après 

L. 6. retranchez vers l'an 1520 

ETIENNE (Robert) /. 27. après les mots, mille écus, 


je ajoks 


L. 7. au lieu de 


le, 
mpes, /. 3..au lieu de qu'il 


Ca im re Re 

FL ETRSEU,: &c 

te, dans fon Hiftoire Latine des Etiennes, 
e fur ce fait 

E (Charles) p. 178. col 
Diftionarium 8 
, ojétez, à Paris, âgé d'environ 60 ans: 


E TIEND NE (François) L: 1. am lieu de frére, lifez frére 


E 


1. JL, s: au lieu de Di- 


près ces mots Jous Jon nom, ajoûtez. Il mourut à Paris 
vers l'an 1550 
ETIENNE (Robert Il.) 1. 6. après ces mots de fon 
ajoûtez. Il mourut à Paris en 1588. 

ETIENNE (Nicole) col. 2. I. 6. au lieu de 1548, 
1584: ajobte3: onignore la date de fa mort 

ETIENN ee (Paul) ajoûtez à la fin de l'article, où il mou- 
rut l'an 1627, âgé d'environ 60 ans. On a de lui un volume 
fn oûtavo, de FHbsioes en vers Latins de diverfes Bpigram- 
irées de l'Anthologie, & quelques Poëfies Latines de fon 
ntion, données fous le titre de Yuvenilia. 
Avant l'article d'E TIENNE (Nicole) il faut mettre celui 
fait, 
*CLTIENNE (Robert, IT. du nom) étoit fils de Robert IT, 
& petit-fils de Robert I. Il tint l'imprimerie depuis l'an 1598, 
qu en 1628; mais il n'eut point celle de fon pére qui étoit 
éc à Patilon. Cependant fesimpreffions ne laiffent pas d'ê- 
tre belles, Jofeph Scaliger les loue beaucoup dans fa lettre à 
Charles Labbé du 26 février 1607, dans laquelle il lui parle de 
‘édition que ce Robert avoir faite des Epigrammes que lui, 
ger, avoit traduites de Martial, Robert n' étoit pas feule- 
abile dans ce qui regardoit fa profeffion, il avoit aufli 
nnoiffance du Grec & du Latin, &ila compolé 
qu ages. On connoît de lui la Traduétion imprimée 
chez lui-même l'an 1629, de la Rhétorique d'Ariftote, dont 
nmoins il n’avoit traduit que les deux premiers livres; le re- 
fte ayant été achevé par un de fes neveux nommé auffi Robert, 
M. Fabricius, Biblioth. Græca, l. 3., met cette Traduétion à 
l'an 1529: ce qui a été caufe que M. Maittaire l'a donnée à Ro- 
bert Etienne, L: du nom, dans le catalogue des impreflions de 
cèt Imprimeur. 1] faut encore remarquer que Robert II, pour 
fe diftinguer d'avec fon pére, avoit coutume de mettre ces let- 
tres R. FR. N. au devant de fes éditions Latines, cé qui figni- 
ile Roberti filius, Roberti nepos. * Baillet, Fugermens des Savans , 
ne 1. partie 2. p. 29 ÉŸ 30. n. 13. édit. d'Amfterdam 1725. 

ETIENNE (Antoine) 8. ne le mot mourut, ajoûtez 
éveuglé: après le mot Paris, ajoûtes l'an 1674, âgé de 30 aps: 

ETRE'ES, p. 180. col. x. 1. x, au lieu dou ETRE 
OuESTRE'ES. 

Col. 2:au lieu de N. Antoine, &c. lifezs. Antoine, &c. 

IN. 8. FRaNÇoIS- ANNIBAL L, 8. au lieu de en feptembre, lifez 
le 18 feptembre 

P. 185. col. 1.1, $ au lieu de en oëtobre, lifez le onziéme no- 
Yembre 

IN. 8. Viéror-MaRie, L. 1 

L: 16. après le mot Malaga, ajoûtez 
de la même année 
, Ville de France, p. 183. col: 1.1. 3. € 4. au lieu de petit 
iles gros bourg as un port, & une Abbaïe de Béné- 
la Congrégation de Saint-Maur: 
TARISTE, D: 185. col. r.L. 0. au lieu de à 
écle, de la premiére année du fecond fiécle 


qu 


Be 


5. au liéu de 1705, lifez 1704. 
qui fe donna le 24 août 


la fin du fe- 


L U D Comte de Paris, J. 9. après ces mots Sean - Bati- 
fre, aj ru Les Hiftoriens les plus exaéks en comptent dix- 
neuf mill 

Col. 2: à la fin de l’article d'E U DO XI E ou plutôt E U- 
DOCILE, ajoûtez. M. de Vilfore, Vie d'Athenaïs dans les Mé- 


de Littérature € d'Hiffoire, tome 8. partie 1. 
EVEN US, Poëte Elégiaqne, p. 189. col. 1. Ajoñtez à la 
fin de l’article, Eratofthéne & Suidas font mention d’unautreE+ 
VENUS aüfli de Paros, & Poëte Elégiaque, mais plus ancien; 
l'on croit die c'eft celui qui defepérant d'atteindre le ravif- 
feur de fa fille, qu'il avoit pourfuivi jufques fur les bords du 
Lycormas, fe précipita dans ce fleuve & lui donna fon nom. 
NE, p. 197. col. 2.1. 7. au lieu de jufqu'au deuxié- 
me juin 6 a qe jufqu'au mois de juin 655: 
E'RE, p. 193. col. Le Supplément de Paris 
Yappelle E v HE MER E- 
L. 5. après le mot Mefine, aulieude ces mots le dernier ajoñite, 
jufqu'à ces mots de Ja perte inclufivement, /. 17. mettez ce qui 
fuit. Evhémére étant entré fort avant dans l'amitié de Caffan- 
der, Roi de Macédoine, ce Prince le chargea d’affaires impor- 
tantes, & à fa follicitation le premier entreprit de longs & pé- 
hibles voyages. S'étant embarqué par fes ordres dans un des 
ports de l’Arabie Heureufe, après plufieurs jours de navigation 
fur l'Océan, i découvrit une ifle qui fe nommoït Panchée, fi 
l'on s’en rapporte à fon récit que l'on croit fabuleux, au moins 
à cét éga », À foixante ftades de la capitale fe voyoit, dit- 
le où il trouva une colomne d’or, fur laquelle on 
oit écrites les Vies de Cœlus, de Saturne; de Jupiter, 
& d’Apollon. Toutes ces Vies, dit-on, avoient 
été échltés par Mercure: Evhémére du moins le voulut perfua- 
der lorsqu'il recueillit ces Vies, qui n’étoient peut-être qu’ Fe 
Ouvrage de fon invention feule. Il l’intitula Hifhoire Jacrée, 
le defféir à qu’il s’y propofoit étoit de faire voir que Cælus, ce 
fte de ceux aufquéls on avoit érigé des autels, ne 
roient pas des autres mortels. Cette Hiftoire lui fufcita 
bien des ennemis, & les Grecs travaillérent à l'envie à la dé- 
créditer. Malgré cé foulévement général, Ennius en fit quelque 
tems après un adu@tion Latine; mais ue la Traduétion, ni 
Foriginal ne fubfftent plus aujourd'hui. L'6 pithéte de Philofo- 


| 
| 


EURE 2 


eft honoté d P 
fé des Traitez i : fon fyftême 
Payenn oit pou de lui avoir mÈ é ce t t 
x qui le rangent au nombre des Po 
jues endroits corrompus du texte 
nyme imprimé à la fin de Cenforin® 
ére que du Poëte Evé 
on fur Evhémére & fes 
Mémoires de l Académie 


phe dont 
qu'il ait compo 
la Philofop 


Sevin, 
Lettres, tom 
EUPHE MIUS Patriarche de Conftantinople, p. 196: 

l près le mot fuccéda , ajo re ou Fravite 
que trois mois, & qui avc dé 
UP HO RION, p. 197. col. x. au lieu de Ch: 
i halcis en E lubée 
ne ligne après le mot Hz 


3 étoit 


g Forien, 
de ns 2e & prit le goût de la Poëfie fous Achébules 
e mot Anciens, ajoûtez & dont Meurfius nous a 
, excepté qu'il lui attribue l” PYLE] qui 
Lg que , fils d'Elchyle: Quintilien recomman- 
ecture cseheEOn 
: après le mot Poëtes, üjotez. Mais fi Euphorion a eu 
fes partifans, il a eu auffi fes Cenfeurs & des Cenfeurs illu- 
ftres, entre autres Paufanias, Cicéron, Helladius, 
A la fin del 
Divinat. L. 2. 
xandrie, Stromat. 1. 5. M. 
les Poètes Elégiaques. 
EVREUX, p. 
Toëny 
P. 199. c0l. 1, n. 17. 
au lieu de Aldonce, 
L. 4. au lieu de nd Folch, Duc de Cardonne & de 
Frangçoife Manrique de Lara, fa premiére femme, lifez Pierre 
Manrique de Lara, Duc de Najéra & de G: e de Caftro 
AN. 18. Louis dé Beaumont, IV du nom, au lieu de M.. 
ez Ferdinand Folch 
Dans la même ligne après le mot Cardonne, ajoñtez & de Frans 
goile Manrique de L: 
EURIPID s le mot #4: 
ajoûtez. Cependan Barnès, Jean - Albert- Fabricius & plufieu 1s 
autres le font naître à Phluie, bourg de l’Attique, Ha 
tion & Suides à Phlye, ee eft encore. un autre bour 
ceux qui le font naître à Salamine ont raifon. 


rticle ajcâtez. Paufanias, in Phacicis® Cicéron, de 
Clément d’ Ale- 


Meurfius, in Notis ad Helladium. 
PAbbé de Souct 


cols z. 


198: 


de Bea 
jande. 


umont, III. du nom, 4. 


k 


Dans la même ligne, sn u dé de leur condition, Jifes 
condition de fon pére & de fa mére 
L. 21. après le mot Vüarron, ajoûtez ou de quatre: vints-d 


ze felon Ë autres 
Col. 2. 1. 29. au lieu de qu'une vintaine, lifez que dix-n 
P:204. és 1, l. 88 89. après le mot Ou 

1725, Jean- Albert Fabio a ACRAC EI en Gree 


rité de la Religion Chrétienne 
monftration Evangé 
chapitres du prémier livre, & la Enr du Ron ou 
manquent dans toutes les éditions: 


EUTRO PE, Sophifte Italien, p.208. col:0. l.r le mot 
as, ajoûtez, quoique fans fondement. 11 n'étoit felon tou- 
tes les apparences ni Sophife ni Italien. Le premier tître ne peut 


pir à un homme qui a rempli les plois les plus confidé- 
rables, & qui s’eft diftingué dans les armées, & le fecond ef 
détruit par le fénoienass de Symmaque, fon contemporain 
fon ami, qui dans quel ques unes des lettres qu’il lui a écrites fait 
entendre qu'Europe étoit Gaulois. Il 

L: 28. après le mot Scaliger, ajoûtez. Cependant bien des Sa- 
vans prétendent que cette Traduétion n’a jamais exifté. 

Dans la même ligne & la fuivante au lieu de: On doit enc 
fe fouvenir, liés. Quelques uns prétendent 

34. après le mot Chrétien, ajofitez: Mais cela n’eft pas 
exa@tement vrai, & voici à quoi il faut s’en tenir. Paul Wa 
froÿ, Diacre d'Âquilée, ne s’eft pas contenté d'ajoûter quelc 
chofe: fes additions font confidérables, & d'ailleurs il xetran 
beaucoup de chofes d'Eutrope & en tranfpofa quantité d'autre 
I le continua aufli en huit livres, qui condui ent jufqu'à l'E 
pereur Léon l'Ifaurien, & la dépoñition de faint Germain, 
triarche de Conftantinople, après les premi 
tiéme fiécle. A l'exemple de Winfroy, Landulphe Sagax, 
un aùtre Auteur inconnu, entreprit aufli de continuer cette Hi 
foire, & y fit des additions qui vont jufqu'à l’an de Je 
Chrift 806. PORTÉES ainfi refondu & augmenté cont 
vint-quatre livres, & porte le tâtre d’Aiffoire mé 

Dans la même ligne après ces mots Mile Le Eire, a 
puis Madame Dacier, 

L.36. Nous avons de cet Auteur une belle Traduétion Fran 
çoife;avec des Notes, par M. l'Abbé Lézeau, impriméé depuis 

uelques années. 

EUTYCHIEN, ÿ. col. 2, NB. Le Supplément 
de Paris #7 en parlant de cet Affranchi dit qu’on le fur- 
nommoit Comacon au lieu de dire Comazon 

! UX, p. 2x0. col. 1. NB. fous le mot D E UX:il eft appel- 
lé Bertrand Deux; mais le Supplément de Paris lui donne le 
nom de Bertaug d'Eux 

EXPIL LI (Claude d’) p. 214. col. 1... 24. après ces mots 
€ en vers, ajoûtes , entre autres un Traité de l'Orthographe 
Françoile, in folio, en 1618. On a imprimé fes Plaidoyers à 
Paris, en 1612, in quarto, & dans ce recueil on lui donne la 
qualité d’ Avocat général au Parlement de Grenob 


8 


cha 


Pa- 
res années du hui« 


F. 


F A BE. 


DRE A BE R (Baflius Faber Soranus) p. 2. col. 2. NB. 
ÿ te Le Supplément de Paris dans l’article de FABER 

(Bañle) dit qu'il naquit en Siléfie lan 1620, am 
lieu de 1520. 

FABERT (Abraham) p. 3. col, 1.1. 38 € 39. 
au lieu de en janvier 1680, âgé de 44 ans, lifez le 28 décembre 
1679, âgé de 42 ans. 

Deux lignes plus haut, au lieu de Pefteles, lifez Peftels. 

P. 5. col. 2. Avant FABRATER I A meitez l'article 
qui fuit. 

*FABR A (Aloyfo della) né à Ferrare en 1655, fut un 


très - habile Médecin, qui occupa la premiére Chaire de Ferra- | 


On à de lui les Ouvrages fuivans, 
facchari ufu Obfervatio ;'de 
ra Phyfico-medica pro nutritione, 
a aff Phyfica cauja ac loco , & de 

Differtatio Phyfico - medica de Méreoris ac morbis ab tif- 

D, 50 Phyfico - medica de vite naturali termino, 
de ing Un} VA , de Chocolata, Caphè, berbas Thé, €? de 
Sbiritu vini, Ec. Voyez le Supplément de Paris 1735, 

P. 6. col. 1. L. 42. retranchez un Cardinal & 

L. 32. 43 € 44. retranchez Fean Fabri & ce qui fuit jufques 
à 1372 inclufivement 

L.45. après 1361, retranchez JEAN Fabri, Evêque de Tulle 
en 1739, & JEAN Fabri, Evêque de Chartres qui doit fuivre 
immédiatement apré: 


re. Jl eft mort en 1723. 


atio ac dé 


ÿc. Diff 
Tabaci ufu ; 


FABRI (Jean) Evêque de Tulle, étoit fils de Pierre Fa- | 
bri, qui avoit du bien dans le Limoufin, & il naquit à Mau- | 


mont dans la même province. Il fut fait Doyen de l'Eglife 
d'Orléans en 13 
donna l’Evêché de Tulle en Limoufin. Grégoire XI, fon com- 
patriote & fon parent, ayant fuccédé dans l’'Evêché de Rome à 
Urbain V, le fiten 1371 Cardinal Prêtre du tître de faint Mar- 
cel. Jean Fabri mourut à Avignon en 1372, le fixiéme mars. 
* Baluze, Hiffor. Tutell, p. 206, 306 & 722. Lé même, Vite 
Pop. Aveni " x 
Col. 2. Avant l’article F A BR I (Sixte) mettez celui qui fuit. 
FABRI (Jean) Evêque de Chartres, étoit né à Paris, où 
il fit fes études, & y prit le bonnet de Doëteur en Droit Ca- 


non. Il prit l'habit de Religieux Bénédiétin dans l’Abbaïe de | 


11 en étoit Prevôt lorsqu'il fut élu Abbé 
s vers lan 1367. Trois ans après il fut fait Abbé de 
, & il gouverna ce monaftére environ dix ans. Il 
e Canoniite & Pr. ateur, & avoit beaucoup de ca- 
affaires. 1 nit à ces qualitez une grande 
Et 


Sai 


t- Vaaft d'Arras. 
de T: 


étoit habi 
pacité pour le 
pureté de m 
atitu 
dont l'E 


né 


if 


8 
Abbé de Saint- Vaait, il compofa un 
Jement des gens de bien, à l’occafñon du 
t afligée, 


11 l’écrivit contre un Do- 
oit publié un livre du Gé- 
mifjement de l je Fabri eft en forme de Dialogue 
entre un Doéteur de Bologne & un Doéteur de Paris. 1ln'eft 
point encore imprimé. Mais du Boulai en a publié un autre du 
même Auteur, dans l'Hiftoire de l'Univerfité de Paris: c'eft un 
Ecrit Latin en forme de plainte de ce qui s’étoit paflé en Fran- 
i l'adteffa au Comte de Flandre. 11 harangua auffi le 


de Lignañ 


ce, 
Pape Gré L " 4 
fon Difcouts fe trouve manufcrit dans les bibliothéques, Fabri 
fut élevé fur le fiége de Chartres en 1379, & il fur en même 


tems C de Louïs, Roi de Sic Ce fut pendant qu'il 
occupoit le fiége de Chartres, qu'il écrivit en François un Jour- 
Hiftorique de toutes les affaires aufquelles il 


nal ou R s affa 
part. Ce Journal, qui n’eft point imprimé, comm 
1981, & finit en 1388. Fabri mourut l’année fuivante 1389, 
à Avignon le onziéme janvier. Il fut enterré dans l’églife dé 
faint Martial, où l’on voit fon Epitaphe en vers Latins. * D, 
Liron, Biblioth. Chartr, p. 127. 

FABR I (Honorat) au lieu de cet article, mettez celui qui 
fuit. : 
FABR I (Honoré) Jéfuite, naquit en 1626, dans le dio 
céfe de Bellay, & entra jeuné dans la Société. Il profe 
longtems à Lyon la Philofophie, dont il pouffa les connoiffan- 
ces jufques à la M ï On prétend qu'il a enfeigné la cir- 
culation du fan Harvei. Ce Pére voulut auffi entrer 
dans les profo de la Morale, & il a 
Jaiffé des Ecrits 1] eft mort à Rome, 
ui les Ouvrages fui- 
fica, Jeu rerum corporearum Scientin; Treitez curieux 
ué, fur l’Aimant, fur le mouvement de la terre, fur 
reflux de Ja mer, fur le Quinquinna, fous le nom 
d'Antimus Farbius, fur l'Aftronomie, far la Géométrie, 
héologie fous le nom de F 
Médecine fous celui de Pierre Moufner; Remarq 
tes de M. Nicole, ajoutées aux Lettres d’un Provincial fous le 
nôm de Wendrock; (Le Pére Fabri fe cacha dans fés Remarques 
fous le nom de Bernard Stubrock\ Lettre au fujet de la paix dé 
Clément IX; (elle fut brûlée à Paris le 26 mars 1669) Pindicie, 
fous le nom de Bruno Summula Theologie; Corolla 
inéa de immaculata Conceptione beatæ Virginis Marie; Traité 


Nucériana | 


; & en 1369 ou 1370, le Pape Urbain V lui | 


XI, au nom de Charles V, Roi de France, & | 


contre la tolérance enmatiére de Religion. Il a laiffé onze volu- 


FAB.FAE, FAG. &c. 


mes în quarto, manufcrits. * Voyez le Supplément de Paris 1739, 

FABRICIUS (George) p. 7. col. 2. L. 13. au liéu de {ans 
parler de fa, lifez: il a fait en profe une Defcription de 

FABRICIUS (Jacques) Médecin, p. 8. col. 1, On dit 
dans cet article qu'il naquit lé 28 août 1577; mais le Supplé- 
ment de Paris dit que ce fut en 1576. Ajoûtes. Il mourutle 
14 aOût 1652. 

FABRICIUS (Jean-Louis) co. 2. NB. On dit dans cet 
article qu’il naquit en 1632; mais le Supplément de Paris dit 
que ce fut en 1639. 

FABROT (Charles-Annibal) p. 9. col. 1. 1. 2. au lieu de 
1580, liféz 1581. 

L. 14. après le mot procura, ajodtez à Aix 

“ol, 2. 1, 11. au lieu de & de Glycas, lifez de Théophylaéte Si- 
Mocatte & de Chalcondyle 

L. 23 € 24. après le mot janvier, ajoñtez, ou felon d'autres 
le 16 février 

L. 32. at lieu de 1639, lilez 1629 

L 34. après 1652, ajoûtes. En 1633, il donna au Public, 
Antiquitéz de la ville de Marfille; Douze Exercitations Lati- 
nes, qui roulent fur le Droit, en 1639 

FAERNO (Gabriel) p. z1. col. 1. L..28. après 1699, ajot- 
tez, & en 1708; & à Amfterdam en 1718. 

Col. 2, Avant FAG N AU X, mettez l’article qui fuit. 

*FAG N A NI (Profper) célébre Canonifie du XVIL fié- 


| cle, fat honoré de l’eftime finguliére de plufieuts Papes. Il 


devint aveugle à l’âge de 44 ans, & cé fut depuis ce tems-là 
qu’il compofa fon grand Commentaire fur les Décrétales en troig 
volumes ia folio. Il a confervé jufqu’à fa mort arrivée en 1678, 
un jugement très-fain, & une mémoire des plus heureufes. 11 
étoit âgé de plus de 80 ans quand il mourut. * F0yez le Supplé- 
ment de Paris 1735, 

FAILL (Noël Du) p. 12, col. 2. à la fin ajoûtez, 
Supplément de Paris 1735, 

FALCKEMBERG (Jean de) p. 14 col. 2. L. 8. au lieu 
de Jean le Petit, lifes Jean Petit. 

1. 6. au lieu de Dlugoffe, lifez Dlugofs 

IL (Jérôme) p. 16. cul. x. 1. 20. après &c, Æjof- 
tez. On a encore de lui une Traduétion Italienne du Traité 
d'Athénagore , Philofophe Chrétien, fur la Réfurreétion, à Veni- 
fe, 1556, in guarto. Il eft auffi le premier Auteur du fameux 
Polyanthea 

P. 17. col, 1. Avant l’article F ALLO PIO (Gabriel) met- 
tez celui qui fuit, 

*FALLE T. C'eftlénom d’une Maifon illuftre & des plus 
anciennes du Piémont. Thomas Auricola, Raimond Turco, 
Pagan Incifa, le Comte Malabaïla, & plufieurs autres Hifto- 
riens de la ville d’Aft, en foht mention depuis l'an 393. C'eft 
pouffer bien loin l'ancienneté d’une famille, Quelques - uns de 
ces Auteurs font l'éloge entre autres d’un BaLrHasar Fallet, 
lequel étant Général de l'armée de Théodoric, Roi des Oftro- 
goths, fut envoyé contre les Francs au fecours du Roi des Gau- 
les, Ily en a même qui font défcendre cette.race des Roïs 
Ofirogoths; qui ont régné en Italie, & parmi ceux-là quel- 
ques-uns prétendent avoir trouvé dans l'Hiftoiré de Naples de 
François de Pétris, que ces Rois avoient les mêmes armés que 
la Maifon de Fallet; mais ils ne font pas attention que les ar- 
moiries n’étoient point alors en ufage, & qu'elles ne font point 
connues avant le dixiéme fiécle, Quoi qu'il en foit, Louis 
Della Chiéfa, dans fon Hifloire du Piémont, imprimée in quartos 
à Turin en 1608, folio 93, met la Maifon de Farcet dû nom, 
bre des plus illuftres & des plus anciennes de Piémont, & par- 
le de plufieurs conceffions de l'Empereur Othon 1, en faveur de 
ceux de cette Maifon, qui ont fait autrefois la guerre & des 
traitez de paix & d’alliance avec les Ducs de Milan, les Princes 
d’Achaïe de la Maïfon de Savoye, & les Marquis de Saluces, 
L'on remarque que dans plufieurs diplômes des Empereurs, ils 
font appellez Potentes de Fallettis. François Ranchin, dans fa 
Defcriptien générale de l'Europe , qui eft une continuation du 
Monde de Davity, dit à l’article du Piémont, en parlant du 
Montferrat, fur le Taner eft Albe, Ælba Pompeia, Colonie des 
Romains, ancièn Evêché & affez grande ville, de laquelle font 
originaires les Fallets, une des plus anciennes & puiflantes fa- 
milles de Piémont. La maifon de Fallet fubfifte aujourd'hui en 
plufeurs branches, qui font celle de Je'rôme Fallét, des Sei- 
gneurs de La Mourre & de Poquepaille; celle du Comte de Po- 
quepaille; celle des Comtes de Rodel; celle des Comtes de 
Ville-Fallet; celle des Comtes de Rufia; mais celle des Set 
gneurs de Caftiglion - Fallet eft éteinte. 

FARET (Nicolas) p. 22. col. x. L. 11. après le mot pas, 
ajottez autant qu’on vouloit le faire croire. 

L. 13. après ces mots }’Honnéte Homme, ajoftez, qui fut im- 
primé l'an 1633, & 

L. 4. au lieu de € , lifez: 5} 

L. 15. au lieu de. Outre un recueil de Lettres, Jifez. Outre 
dix de fes lettres qui fe trouvent dans un Recueil de Lettres nou- 
vélles, imprimé en 1627, 

L. 16. après ces mots, 4 a la ajoûtez, PHiffoire Chronolo- 
gique des Ottomans ; Traité des vertus néceJaires à an Prince pour 

L2 bien 


Voyez le 


VSÉDLRLE ee. 


| 


«"# 


84 FAR. FAU. FAV. 
au devant des Oeu 
e trouvent dans les re- 


©] 


Dien gouv ujets; la préface qui € 
Vres de S. Amant; plufieurs Poëfies qui 
cueils de fon tem 

P, 24. col. 2. l. 15, au lieu de 4. François, Duc, jufqu'à 1727 
inclufivement, / 20, lifez François, dont il fera parle aprés Jon 
frére aïné 

L. 20. au lieu de 5. Antoine, jufqu’aux mots mourut en . 
inclufivement, XL 21: iféz s. ANTOINt, dont il Jerä parlé ap 
Jes deux aînez. $ 

Avant FARNESE (Alexandre) mettez les deux articles 
fuivans 

XIV. François Farnéfe, Duc de Parme & dePlaifance, qui 
avoit fuccédé en cet Etat au Duc Ranuce II, fon pére au mois 
de décembre 1694, après la mort d'Odoard Farnéfe, Il. du 
nom, fon aîné, mourut à Plaifance le 26 février 1727, entre 
trois & quatre heures du matin, prefque fubitement, d'une coli» 
que cautée par les douleurs de la pierre, dont il étoit fort tra- 
vaillé, dans la 49 année de fon âge, étant né le 19 mai 1678. 
Son corps fut tranfporté le premier Mars à Parme, où il fut 
inhumé dans l'églife des Capucins, lieu de la fépulture de fes 
ancêtres. Ce Prince avoit époufé.en vertu d'une difpenfe du 
Pape Innocent XII, Dorothée Sophie de Baviére, Palatine de 
Neubourg, née le onziéme juillet 1670, veuve d'Odoard Farné- 
fe, Prince héréditaire dé Parme, fon frére aîné, mais il n’en 
eut jamais afans : ainfi fon héritier & fuccefleur füt ANror 
Ne Farnéfe qui fu 

XIV. Antoine Farnéle, Duc dé Parme & de Plaifance, fré- 
re du précédent, lui fuccéda le 26 février 1727, & fe remaria le 
cinquiéme février.1728, avec Henriette d'Eft, née le 27 mai 
i7o2, troifiéme fille de Renaud d'Eft, Duc de Modéne & de 
Reggio, Prince de Cärpi, de Correggio & de la Mirandole, & 
de feuë Charlotte-Æilicité, née Ducheffe de Brunfwick-Hano- 
ÿre; mais après une régence de quatre ans, il mourut d'une 
pleuréfie, à Parme, le fixiéme jour de fa maladie, le 50 janvier 
1731, dans la 52 année de fon âge, étant né le 29 novembre 
1670, & fut inhumé dans le tombeau de fa Maifon, dont il 
étoit le dernier mâle. Il fit avant fa mort un teftament, par le 
quel il difpofa de tous fes Etats en faveur de l'enfant, dont il 
croyoit fa femme enceinte, la déclarant Régente, avec l'Evé- 
que de Parme & quatre autres perfonnes afliftantes, & au défaut 
de cet enfant, en faveur de CHarLes, Infant d'Efpagne fon pe- 
üt-neveu. Il légua à fa femme tous fes joyaux, qui étoient 
fort. confidérables; à la Reine d'Efpagne fa niéce, fix tableaux 
À fon choix; & quatre autres tableaux à la Ducheffe Dorothée (a 
belle-fœur, &c. Les Duchez de Parme & de Plaifance, qui 
étoient poflédez & gouvernez par la Maifon de Farnéfe depuis 
186 ans, en fortirent par la mort du Duc Antoine; car la pré- 
tendue groffeffe de fa veuve s'étant évanouïe, & ayant été re- 
connue nulle le 13 feptembreï731, ces Etats furent dévolus en 
vertu du traité de la quadruple alliance, & de plufieurs autres 
dont il avoit été fuivi, à CHARLES, Infant d’Efpagne, fils aîné 
du Roi Philippe V, & d'Elifabeth Farnéfe fa feconde femme. 

FAUCO N famille, p.28. col. 2. L. 18, au lieu de 1644, life 
1045. 

D la même ligne, au lieu de Meflier de Branquefort, lifez 
Mefly & de Blanquefort 

FAUCONNIERS de FRANCE, p. 29. col. 1. aux 

4. 35- au lieu de Dauvert, lifez Dauvet 
prés le N. XXXV. ajoûtez celui qui fuit. 

XXXVI. François- Louis Dauvet, Marquis Des Marêts, Ba- 
ron de Rupereux, de Berneuil, de Francourt, & Lieutenant 
général pour le Roi en Beauvaifis. 11 fut nommé Grand-Fau- 
connier de France en furvivance de François Dauvet, Comte 
Des Marêts fon pére, au mois de janvier 1717, n'ayant pas en- 
core fix ans accomplis, & prêta ferment pour cette charge le 
13 novembre fuivant. Il en devint titulaire par la mort de fon 
pére le 24 février 1718. 

Col. 2. L. 62. aulieu de Montagur, lifez Montagut 

L. 74. au lieu de AN... : lifez: Antoine 

L.78. après, Sérillac , ‘ajoûtez, Seigneur 

L. 91 € 92. retranchez Emanuel 

L. 92 & 93. après ces mots qui époufa, mettez ce qui fuit, 
Catherine Thomaflin, dite de Saint-Barthélemi, dont vint 
Erianuel de Faudoas d’Averton, Comte de Belin, qui de Hen- 
sieste Potier, fille de René Potier, Duc de Trêmes, eut Æma- 
nuel- René de Faudoas d’Averton, Comte de Belin, mort fans 
poftérité en 1667. 

FAVIN (André) p. 30. col. 1. ajoûtez à la fin de l'article ce 
qui fuit. On cite de lui dans le Colomefiana une Hiftoire de Na- 
ples qui n’a jamais exifté. Au lieu d’Æiffoire de Naples, on a 
voulu dire Hiffoire de Navarre. NB. L’Edition de ce Di&tion. 
paire de 1732, n'a pas l'article de FA VIN. 

P, 33. col. 1. L. 66. après ces mots €ÿ en Latin, ajoûtez; Di- 
Jcours de l'Ame € des Sciences ; fon Apologie addreffée à la Reine 
de Navarre. 

FAUR (Pierre Du) col. 2. Z, 1o. après le mot Dodecameron, 
ajoûtez fève de Dei Nomine € Attributis ; Commentarius de Regulis 
Furis Antiqui 

FAVRE (Antoine) /.5.aulieu de Antoine, lifez Jean-Antoine 

L. 15. après ces mots Ze Code Fabrien, ajoûtez; la Tragédie des 
Gordiens € des Maximins, ou l Ambition 

Æ. 15 6 16. au lieu de en 1624, lifez le 28 février 1624 

FAVR'E (Claude) /. 3. au lieu de Chambéry en Savoye, lifez 
Bourg en Breffe 

L. 7. au lieu de Henri IV lifez Louïs XIII. 

+. P. 34. col. 1.1. 3. après les mots 78 ans, ajoâtez. Ona delui 
une Ordonnance contre le Nouveau Teffament de Mons & plufieurs 
@uaifons funébres 


Col. 2.4, dern, après 1711, ajoñtez, * Le Pére Chartonnet, 


ès 


à DAY 
FAU. FAY. FER. 
TAUSITE, Evêque de Riès, p. 35. col. 1. L. 11, au là 
Evêque de Fréjus. Celui-ci, life Un autre Théodore, Evê- 
que de Fréjus; & /. 12. effacez au 
L. 21. après le mot j&, uj 
qu'il vit à Lucidus 
L. pen. de la col, au lieu de Bertel, lifez Bartel: faites la même 
chofe col, 


äe 


Gi 
premiérement par une lettre 


3: il eft auf 
a Télemacomanie, mauvaife Critique du Télémaque 
de M. de Fénelon, Archevêque de Cambray. 

N. 9..Jzan de La Fayette, {L. du nom, p. 38.,c0l, 1.1. 8. Au 
lieu de Louÿe, lifez Louïfe- Angélique 

L. 11: après le mot établi, aj cette parenthéfe (Voyez 
fur ce qui la regärde , lHifloire du Cardinal de Richelieu pat M. Le 
Clerc, tome 2. p. 290 € 297. édit. d’Amfterdam 1714.) 

Col. 2. Avant F À Y T À, mettez l’article qui fuit. 

*FAYETTE (Marie-Magdeleine Pioche de La Vergne 
Comtefle de La) fut mariée en 1655, à François, Comte de Lx 
Fayette, & fe diftingua encoïe plus par fon efprit & par fes 
crits que par fa noblefle & par l'eftime que l’on avoit pour elle 
à la Cour de France. Elle eut des liaifons avec tous les Savans 
de fon tems, & particuliérement avec M. Huet, Evêque d'A 
vranches. Les beaux Efprits d'alors chantoient fes louanges, 
mais fa modeftie les refufoit. Elle laiffa même pañfer fous L 
nom de M. Segrais, le Roman intitulé Zaïde qui a été imprimé 
tant de fois. Elle a encore compofé d’autres Romans auffi ingé 
nieufetnent écrits, favoir, Ja Princef]e de Montpenfier, & la Prin 
ceffe de Cléves. Ce dernier Ouvrage fut critiqué par M. de Va 
lincourt. Madame de La Fayette mourut en 1693. En 1751, 
on a imprimé de cette Dame des Mémoires de la r de France, 
pour les anriéés 1688 & 1689. Elle avoit encore écrit beaucoug 
d’autres Mémoires fur l'Hiftoire de fon tems, mais ils font é 
rez. * Voyez le Su t de E 35. 

P. 41. col. x. L. 33. après le mot Philomatbe, ajoûtez où Dialr- 
logue entre la Poël ture qui je dilputent la gloire de célé 
brer les aftions de Louis XIV. 

P. 56. col. 1. L. 2. effacez & Gouverneur. 

L. 6. au lieu de vers au mois de février 1645. 

L. 8 € 9. au lieu de au mois de feptembre 1668, lifez le hui 
tiéme feptembre 1669 

L. 11. au lieu de à Facques Eftuert, lifez à Facques de Stuer, 
dit Stuart de CaufJade 

L. 17. au lieu de le fixiéme mars, Jifes le cinquiéme janvi 

L. 22. au lieu de 1686 , lifez 1687 

L. 246 25 au lieu de de la province de l'Ifle de France, L 
dans les provinces de Touraine, d'Anjou & du Maine, & Pr 
cureur du Roi dans toutes les Jurifdiétions de Compiégne 

L. 26. après ces mots JaifJa de, ajoûtez Ch 
Batifle Le Féron, Maître des Comptes à P 
tre des Eaux & Forêts de l’Ifle de France, mort le 27 juin r7cs 
laiffant de ar4 

Dans la même ligne après ces mots Ger Titon, au li 
outre un fils, lifez Fean- Batifle- Maximilien Le Féron, Ma 
des Requêtes depuis 1719 

Dans la même ligne encore, au lieu de NV. lifez Morgus: 
Charlot ik # 

L. 27. effacez Pr 

L. s Préfident de Provence, 
premier Pré ement de Provence 

L, au lieu de N. lifez Marie- Louïje- Hélène 

Dans la même ligne, au lieu de en novembre, 
décembre 

L. 30. au lieu de Hilaire, lifez Hilaire - Armand Rouillé, Seï- 
gneur du é 

Dans la même ligne, au lieu de Confeiller au Parlement 
ARE des Requêtes qui vendit fa charge en 1719. 4 

- 32. au lieu de 1685, lifez 1687; & 1. 35. au li le Pierre 
lifez Pierre- François spl 7 Rene deEgre, 

FE'RO N (Jean Le) L. pen.. après €ÿc. ajoûtez. Il a laiffé en 
manufcrit, plufieurs autres Ouvrages fur les Armoiries & le Bla 
fon, & une Hiftoire Généalogique de la Maïfon de Harcourt 

FERRAND (Louis) col. 2. 1. 4. après le mot Orientales, 
ajofitez ce qui fuit. En 1664, il donna une Paraphrafe des fept 
Pfeaumes de la Pénitence. 

L. 15. au lieu de en Hébreu, lifez en Latin 

FERRARI (Bernardin) p. 58. col. 1.1. 9. après 166$, a- 
joûtes & encore plus celle d'Utrecht de 1692, due aux foins de 
M. Jean - George Grævius. 

Col. 2. 1.28 €ÿ 2 Le Pére Niceron & le Supplément de Pa- 
ris ont de Difciplina Encyclio, mais M. Teiffier a Éncyclica 

P. 61. col. 1. 1, 3. après le mot Æfcake , ajoûtez, & parle de lo. 
rine des Scaligers 

L. 4. au lieu de cinq, lifez fept 

L. 5. au 318; & ajoûtez, de Morte Bene- 
venuti Cam ä Carmen; Ad Muffatum Patavi 
num de morte ejufdem, Verfus. 

FERRI (Paul) Z. pen. après le mot Ecrivain, ajofitez. On 
a encore de M. Ferri, Specimen Catholici Orthodoxi; une longue 
lettre Fran , En date du 30 mars 1632, addreffée aux Mini- 
ftres de Genéve, au fujet de l’impie Nicolas Antoine 

P. 62. cul. 2. 1, 22. après le mot Bafhille, ajoûtez, le 20 avril 
1683. 

L, 23. après le mot prifon, ajoftez. 11 a laiffé en manufcrit 
des Mémoires fort amples & très-curieux, fur tout pour l’Hiftoi- 
re Éccléfiaftique du XVII fiécle. 

FERRINI, n. «. /. 3. au lieu de Pocciani, Hifez Poccian- 


& 


uis II. du nom 


cio 
FERRO N (Arnaud Du) L 1. 4. 10. 15 16. NB. Le 
Supplément de Paris dit dans tous ces endroits, qu’au lieu de dire 
Àr. 


:  x7 IR 
FEU. FEV; FIE. 

Arnaud il faut dire Arnaul; mais il me femble que püisque dans 

le titre de fon Hiftoire, ilelt appellé en Latin rnaldus , ce doit 

être Arnaud en François. 

FEUILLANS, p.75. col. x. n.2.l.22, au lieu de deux à 
Rome & un Hofpice, une à Florence, & une à Pignerol, lilez 
un Hofpice à Rome, à Florence &:à Pignerol. 

FEURBORN (Jufte) col. 2. NB. Le Supplément de Pa- 
ris a commis une faute en l’appellant FEUBOR N. 

FE'VREouFABRI (Jacques) p. 76. col. r. 1 8 € 9. 
effacez & fut reçu Docteur de la Faculté de Théologie de Paris. 

L. 25. aprés le mot douteufe, ajoûtez ce qui fuit. Pour que 
cela fût, il faudroit que Le Févre fût venu au monde en 1436. 
L'édition de 1732 met fa naiffance en l'an 1445 , & le Supplé- 
ment de Paris r455. Selon la premiére date il ne pouvoit avoir 
vécu que 92 ans, & felon la feconde dix ans moins. 

. après le mot P/éaumes, ajoûtez, fur l'Éccléfiafte, 

Z, 33. après le mot Erafme, ajoütez. Il eft encore, Auteur 
d'une Traduëtion Françoife du Nouveau Teftament. 

L. 36€ 37. La Reine de Navarre dinant un jour chez Le 
Févre, &c. Cette circonftance n’eft nullement vraifemblable, & 
il vaut mieux dire, comme dans M. Bayle, Di®. Crit. que Le 
d'évre & quelques autres Savans dinoient un jour avec elle, ou 
comme dans M. Jurieu, Hijf. du Calv. & celle du Papime mifes 
en paralléle, partie 1. p. 70, un certain jour la Reine l'envoya 
quérir & lui fit dire qu’elle vouloit diner avec lui, & avec quel- 
ques autres Savans qu’elle avoit fait inviter, &c. 

FE VRE (Jean Le) Chanoine de Langres , col. 2. 1. 1 € 2. au 
lieu de vivoit en 1585, lifez mourut en 1565, âgé de 73 ans 

L. 6. après le mot Alciat, ajoûtez en vers François; Bigarru- 
res du Sieur des Accords, édit. de Rouen 1648. 

FE'VRE (Le) de Caumartin. Woyez p.77. col. 3. , 6. au 
dieu de Maifon-Rolland, Zifez Mailon-en- Roland. 

N. V. Louïs Le Févre, Z 19. après le mot Paul, ajoûtez, né 
le 16 décembre 1668 

L.23. après 1719, ajoûtex mort le 30 août 1733. 

P. gr. col. 1. Avant FE'VRE. Cherchez F ABRIC E, 

l'article qui fuit. 

"EVRE (Jacques Le) Doéteur en Théologie de la Faculté 

de Paris, l’un des Vicaires généraux de M. de Gêvres, Arche- 
vêque de Bourges, a paffé une partie de fa vie à écrire, &l'au- 
tre aux exercices de fon état. 1l eft mort à Paris le premier juil- 
let 1716. On a de lui Entretiens d’Eudoxe €ÿ d'Eucharifte fur lA- 
rianifme , l'Hiftoire des Iconoclaftes du Pére Maimbourg , 
Juites Moifs invincibles pour convaincre ceux de la Religion - Préten- 
e Réformée; Replique & M. Arnauld, pour la Défenfe des Mot: 
il erd à ons apparentes de l Ecriture - Sain- 
te, en Latin; Nouvelle Conférence avec un Miniftre touchant les 
caufes de la Jéparation des Proteftans ; Recueil de tout ce qui s'ef} fait 
pour &? contre les Proteftans de France ; Infiruftions pour confirmer 
es nouveaux Convertis dans la Foi de 'Eglife; Hifoire Critique con- 
tre les Dif] ur L'Hifioire Eccléfiaftique du Pére Alexandre ; 
L'Ani- Fou des Affemblées de Sorbonne; Faëtum en faveur des 
Doteurs Ubiquiftes, € de ceux des Maifons de Sorbonne € de Na- 
marre € autres, contre les Profe[Jeurs de Sorbonne qui dans la Requi- 
fition des Bénéfices , en vertu de leurs grades , prétendoïent l'emporter 
“fur les autres Doéteurs plus anciens 3 Quelques Traitess-fur les Libertez 
de l'Eglife Gallicane, E fur les Prérogatives de la Nation. 

FEVRIER, col. 2. L. dern. de la colomne, au lieu de ILa 
toujours eu, lifez Il n’a pas toujours eu 

P. 82. col. 1. 1€? 2. Au lieude. Depuis la reforme du Ca- 
lendrier par Jules - Céfar, lifez. Ce n'eft que depuis Augufte qu’ 

A la fin ajoûtex ce qui fuit. NB. Le Supplément de Paris re- 
prend comme une faute d’avoir dit que le mot de Fébruarius vient 
de Fébruus, & dit qu’il faloit dire, peut venir de Februa. Ce- 
pendant Macrobe dit expreffément, Saturn. l. 1.c. 13, en par- 
Tant de l'ordre des mois, Secundum (c'eft à dire, le mois de fé- 
vrier) dicavit Februo Deo qui lufrationum potens créditur. Servius, 
fur le vers 43 du premier livre des Géorgiques ; dit en parlant des 
mois, Duo vero (c'eft à dire janvier & février). propter rationem 
fignorum anni, intercalabantur qui poltea a Fano € a Februo nomi- 
nati funt. HEUHÉ ; 

Anne Fieubet, p. 87. col. 2. 1. o & 5. depuis Louis- Gafpard , 
&c. jufqu’à 1719, L. 12, tout cela doit ètre effacé. 

Pau Fieubet, L 3 € 4. au lieu de Angelique- Marguerite, 
lifez Angélique - Magdelaine 

L. 6. après ces mots dont ileut 1. ajoûtez Louï 
fuit; 2. ARMAND - PAUL de Fieubet, dont en parlera a 
nés 3. 

L. 9. au lieu de & 2, lifez & 4. 

Avantle mot FIEVRE, mettez l'article qui fuit. 

Louis - GasrarD de Fieubet, né le 15 août 1690, reçu Con- 
feiller au Parlement de Paris, en la feconde Chambre des En- 
quêtes le premier février 1713, époufa le 24 mai fuivant Marie- 
Zmne Du Moulin, fille unique de Pierre Du Moulin, Confeil- 
ler Sécretaire du Roi, Maifon Couronne de France & fes Fi- 
mances, & de Marie - Anne Santilly, morte de la petite vérole le 
23 août 1719, à l’âge de 25 ans, & il en eut un fils unique, 
nommé Gafpard- Pierre - Louïs de Fieubet, Seigneur de Vigneul, 
mort auffi de la petite vérole à Paris le cinquiéme août 1731, 
âgé de 17 ans & trois mois. 

ARMAND - PAUL de Fieubet, Seigneur de Sivry, frére puîné 
du précédent, ayant embraffé le parti des armes, fut d’abord 
Officier dans le régiment du Roi & obtint enfuite au mois de 
mars 1726 un Guidon de la Compagnie des Gendarmes de la Gar- 
de du Roi, dont depuis il fut fait Enfeigne, & Meftre-de-camp 
de Cavalerie. Il fut marié le 14 août 1731, avec Henriette Fey- 
deau, fille pofthume de feu Henri- Charles Feydeau, Préfident 


Lg 


SPARD qui 
Jon af- 


en la troifiéme Chambre des Enquêtes du Parlement de Paris, | 


mort le fixiéme feptembre 1715, âgé de 36 ans, & de Marie. 


res. 


TL TA FA + 

EL ETS: RL AMC... 54 
Louïfe Croifet fa veuve. Ilena eur, Gafpard- Louis, nele 16 
mai 1732; & 2. Catherine - Henriette de Fieubet, née le 20 août 


1733. 

FILLASTRE (Guillaume) p. 89. col. 2. n. 1. Aulieu de 
cet article, mettez celui qui fuit. 

FILLASTRE (Guillaume) naquit en 1344 dans le Mai- 
ne, ou, felon d’autres, en Anjou près de Duretal., Son mérite 
l’éleva à la dignité de Doyen du Chapitre de Rheims, où il en- 
feigna la Théologie, & même les Mathématiques. En 1406, 
à Paris, dans l'aflemblée générale du Clergé, il plaida pour le 
Pape Benoît XIII, de l'obédience duquél on s’étoit fouftrait en 
ce Royaume. Son Difcours fut une entiére Apologie de ce Pa- 
pe, & une aigre condamnation de la conduite de la France. IL 
fut obligé d'en demander pardon au Roi Charles V dans ia mé 
me affemblée. Queique tems après il fut fait Archevêque d'Aix 
en Provence, & enfuite Cardinal par Jean XXIIL en r411. Sa 
réputation fit qu'on le choifit dans la cinquiéme Seffion, pour 


| un des Commiffaires avec pleine autorité dans les matiéres de 


Foi, & contre Jean XXII. Il mourut eh 1428, le fixiéme no- 
vembre, âgé de 84 ans. * Lenfant, Hif}. du Concile de Pife, 
édition de Paris, tome 1. p. 168 © J . 180. 181 € Juiv. tom 
2. p. 70. Le même, Hiff. du Concile mffance , feconde édition 
de Hollande, tome r. p. 104. 105. tome 2. p. 73, 92» 567» EC, 
Mémoires du tems. 

P, 91. col. 2. !, 3. au lieu-de 51, lifez 61. 

P. 94. col. 1. Avant FIS CHI O, mettez l’article qui fuit. 

* FISCHER (Marie) fille célébre dans le dernier fiécle par- 
mi les Trembleurs où Quakers d'Angleterre, ayant conçu le def- 
fein de prêcher les dogmes de fa Seéte jufques dans la Cour du 
Grand Seigneur à Andrinople, elle traverfe feule l'Italie, la 
Macédoine & la Gréce, entre dans la Romanie, & arrive jufqu’à 
la Cour de Mahomet IV, l’un des plus barbares Empereurs 
qu’ayent eu les Ottomans. Achmet Pacha, fils du célébre Cuü- 
proli, lui ouvre l'accès jufqu'aux piez du thrône. Mahomet 
lécouta, ne la regarda que comme une extravagante, & l’en- 
voya à Conftantinople avec ordre de la reconduire en Angleterre 
fur le premier vaiffeau, ce qui fut exécuté. A fon retour fon 
zéle fut vanté comme un prodige, & pour récompenfe elle fut 
mariée à un des Prophétes de fa Seéte. C’étoit Guillaume Ba- 
lée, homme favant, & qui vint, dit on, en France précher le 
Fanatifme aux Proteftans du Languedoc. * Poyez ce qu'en dit 
le Pére Catrou, Jéfuite, dans fon Æ des Tr 

FLAMMA (Gauvin) p.99. col, 1. 4. 6. au lic 
fez Manipulus 

FLE CHIER (Efprit) p. 104. col. 5. L. x. au lieu de 10, li- 
Jes premier 

Col. 2. 1. 19. après le mot Yarry, ajoûtez & qui n'a jamais été 
prononcée: dans la même ligne au lieu de Oeuvres, lifes Ser- 
mons. 

L. 6 6 7. après le mot Virginis, ajodtez cette parenthéfe 
(Folengo n’a point fait ce dernier Ouvrage, non plus que plu- 
fieurs autres qu’on luiattribue.) 

P. 107. col. 2. Avant FLEUR Y, Comte de Hollande, 
mettez l'article qui fuit, 

FLEUR Y (Julien) Chanoine de Chartres, fut un de ceux 
que l'on chargea de procurer l'édition de quelques anciens Au- 
teurs à l’ufage de Mer le Dauphin. Il fut chargé de lApulée, 
qu'il publia avec fes Notes en 1688, en deux volumes in quarto, 
fous le nom de Yulianus Floridus. Engagé enfuite à donner de 
même les Ouvrages du Poëte Aufone, il commença à le faire 
imprimer, mais Fimpreffion fut arrêtée à la 160 page; & l’on 
croit aflez vraifemblablement qu’il la difcontinua à caufe des ob- 
fcénitez qui fe trouvent dans cet Auteur. C'eft encore aux foitis 
de Julien Fleuri que l’on doit l'édition de la Concorde Evangé- 
lique Gréque & Latine de Nicolas Thoynard d'Orléans. M. 
Fleury a eu paït aux Notes & aux Prolégoménes de cette Här- 
monie Evangélique dont M. Caton de Court avoit fourni les Va- 
riantes. M. Fleury étoit Licentié en Droit, & il avoit été au- 
trefois Profeffeur d'Eloquence au Collége de Navarre à Paris, IL 
failoit bien des vers Latins. Il eft mort à Paris le 13 feptembre 
1725. * Voyez le Supplément de Paris 1735. 

Col. 1. Avant FLEURMONT, mettez ce qui fuit. 

FLEURI Voyez F LEUR Y: 

P. 121. col. 2. 1, 4. au lieu de 1} Giano, lifez le Fanus 

L, 8. effacez Giano. 

P, 123. cl.2. Avant FONTAINE (Godefroy de) met- 
te l'article qui fuit, 

* FONT (N.:. de La) Parifien, avoit beaucoup de talent 
pour la Poëfie Françoife. .fl donna cinq Comédies, favoir, Da- 
naé ou Crifpin Jupiter: le Naufrage; l'Amour vengé; l'Epreuve 
réciproque; & les trois Fréres rivaux. M. de La Font a donné auf 
plufieurs piéces au théatre de l'Opéra, Les Fêtes de Thalie avec la 
Critique; l'Entrée de la Provence; Hypermneftre 3 les Amours de 
Prothée; & l'Opéra d'Orion, qu'il a laïffé imparfait, Ce Poëte eft 
mort le 20 mars 1725, âgé de 39 ans, ‘après une longue mala- 
die. * Voyez le Supplémént de Paris 1735. 

FONTAINEÉ,(Pierre) p.123. col. 1. L. pen. après le mot 
Police, ajoütez. Ce livre eft toujours nommé par Loifel le Livre 
de la Reine Blanche 

FONTANON (Antoine) p. 126. col. 2, L. 9. at lieu de 
1584, lifez 1594 

P, 128. col. 1. Avant le titre FOO, mettez l'afticle qui fuit. 

*FONTVIEILLE. Cette Maifon eft très-ancienne 
parmi la Nobleffé dans le païs d’Albigeois , fous lé nom de 
Fons Vetus. Les guerres & les troubles dont elle a été agi 
tée longtems , ont privé cette Maifon , plufieurs fois pillée, 
de titres trés-honorables. Il leur refte la preuve écrite, d’u- 
ne filiation depuis noble AnToine de Fontvieille , que dans 
les regîtres du Capitole de la ville de Touloufe, & LE 

3 ne 


de Flos, li 


86 FOR. FOS. FOU. 


Annales de M. de La Faille, on trouve avoir été Capitoul 
én 1470. h 

P, 129. col. 1. 1.5. au lieu de Barben, lifez de La Barbent 

Col. 2. 1 97. au lieu de La Barden, lifez de La Barbent 

L. 96. au lieu de NV. . . lifez Vincent - Anne 

L. 97. au lieu de N, . . lifez François, 

L. 98. au lieu de NV. . . lifez Lucréce. 

L. 98 € 99. au lieu de Tous deux, &c. jufqu’au mot Jiécie, 
mettez ce qui fuit. Le premier fut fait premier Préfident au Par- 
lement de Provence en 1622. Le fecond fut Confeiller en la Cour 
des Aides & des Finances de Provence. 

P. 130. col. 1. 1. 42. au lieu de 3000 livres, lifez 40co livres, 
outre une de 5000 dont il jouïffoit depuis peu 

L. 43. après le mot infirmitez , ajoûtez, & plus encore lemé- 
contentement qu'il avoit des Miniftres. 

Dans la même ligne après le mot férvice, ajoûtex ce qui fuit. 
Il fe retira en 1710, auprès de Marfeille en Provence, ayant a- 
lors 56 ans d'âge & 44 de fervice. En 1730, on imprima en 
deux volumes in'douxe, fes Mémoires, qui font écrits avec beau- 
coup de naturel, & fort curieux, fur tout pour tout ce qui re- 
garde fon féjour à Siam & fes expéditions fur mer. Il eft mort 
dans le lieu de fa retraite, le quatriéme mars 1733, Âgé de 77 ans. 

FORES T (Pierre de La) p. 133. col. 1. L. 1. ajoûtez , où 
felon le premier livre de la Chambre des Comptes de Paris, 
commencé en 1349 (Jean de La) 

FOREST I (Jacques- Philippe) p. 134. col. 1, L. 2. au lieu 
de où il naquit, lijex dans le voilinagé de laquelle il naquit à 
Soldio, en 1434 

L. 3. après le mot Auguflin, ajoûtez en 1451 

L. 5. au lieu de 1503, lifez 1507 

L. 15. au lieu de en 1518, âgé de 84 ans, &c. jufqu'au mot 
ans, L. 17. lifez le 15 juin 1520, âgé de 86 ans 

FOREZ, J. ro. eficez Roannez 

L. 14 6 15. effacez lieu de la naiffance du fameux Jurifconful- 
te Jean Papon. 

L. 21 € 22. effacex Honoré, Marquis d'Urfé 
fon Aîtrée. 

FO SSE" (Pierre- Thomas Du) p. 140. col. 2, au lieu de cet 
article, mettez ce qui fuit. 

FOSS E’(Pierre- Thomas Du) Fyz THOMAS (Pierre) 

FOSSE (Charles de La) L. 49. après ces mots Profefjeur & 
Retteur del Académie , ajoûtez de Peinture en 1674, Directeur en 
1699, & Recteur en 1702, 

L. 50. effacez & en fut élu Direéteur. 

P. 141. col. 1. Avant FOSSE, bourg, mettez l'article qui 
fuit. 

* FOSSE (Antoine de La) neveu du précédent, s’eft fait 
connoître par fes Poëfes. On a de lui quatre Tragédies, favoir, 
Polyxéne, Manlius Capitolinus, Corëfus & Callirboë, Théfée; une 
Traduétion des Odes d’Anacréon en vers François; des Odes ; 
des Idylles; des Elégies; des Madrigaux; des Epigrammes; le 
Tombeau du Marquis de Créqui; Une Cantate intitulée, Ariad- 
ne abandonnée par Théfée. 11 mourut à Paris le deuxiéme novem- 
* Poyez le Supplément de Paris 


; Tenommé par 


14. après le mot Oratoire, ajoitez , mort le 18 
de près de 78 ans. 

; L. 10, après le mot Dragons, ajoûtez , fait 
Brigadier des armées du Roi le 20 février 1 
t FOUDRE, mettez l'article qui fuit. 
CuarLes Auousre Foucquet, appellé Ze Comte de Bel- 
, Comte de Gifors, &c. né à Villefranche en Rouergue 
2 feptembre 1684, fait Lieutenant Général des armées du 
Roi le 23 décembre 1731, & Gouverneur de la ville & citadelle 
de Metz & du païs Meflin, pour laquelle charge il prêta fer- 
ment de fidélité le 17 mars 1733, propofé pour être Chevalier 
de l'Ordre du S. Efprit le 13 juin 1734, & reçu le premier jan- 
vier1735. Il a été marié 5. le 21 mai 1711, avec Henriette 

nçoife de Durfort- Civrac, fille de feu Charles de Durfort, Mar- 
quis de Civrac, Comte de Blagnac, Baron de La Lande & de 
Cerf, Captal de Buch, & d’Angélique- Acarie Du Bourdet: 
2. le 15 oftobre 1729, avec Marie- Cafimire- Théréfe - Genevieve. 
Emar de Béthune, née le 14 février 1709, veuve de Fran- 
1 de Médavy, Marquis de Grancey, Lieutenant Gé- 
néral des armées du Roi, & Gouverneur de la province, ville 
‘ le de Dunkerque, mort le 30 juillet 1728, & fille aînée 
de Louïs- Marie- Vitoire de Béthune, appellé /e Comte de Béthu- 
ne, Brigadier des armées du Roi, & Meftre-de-camp d’un ré. 
ment de Cavalerie, puis Maréchal de camp le 20 février 1734, 
& de feue Henriette de-Harcourt fa premiére femme, De ce ma- 
siage font venus 1. Louïs- Marie Foucquet de Belle-Ifle, né le 
27 mars 17323 & 2. un fecond fils, né au mois de juin 1734. 

FOULQUES, p. 144. col. r. n. 3. k 10, après le mot 
HWinomacb, ajoûtez ou plutôt Vincmar, 

À la fin de cet article, ajodtez ce qui fuit. 

NB. Les Annales de Metz difent que Vincmar tua Foulques, 
parce que Baudouin l'ayant envoyé vers ce Prélat pour le prier 
de lui rendre l’Abbaïe de Saint-Vaaft, & l’y engager par préfens, 
(car le Roi Charles le Simple l'avoit ôtée à Baudouin pour la don- 
ner à Foulques) ce Prélat le refufa & parla même très - vivement 
à Vincmar, ce qui irrita celui- ci. 

P. 145. col. 1. Avant FOURBIN, mettez l'article qui fuit, 

*FOUR (Charles Du) Curé de S. Maclou à Rouen, &c. 
s’eft fait connoître par fes liaifons avec Mrs Pafcal, Arnaud, Ni. 
cole, par fes difputes ayec le Pére Brifacier, Jéfuite, & par fes 
Ouvrages contre la Morale relâchée. Ona de lui, Requête des 
Curez de Rouen à M. l'Archevêque de Rouen; Lettre des Curez de 
Rouen au même Prélats Mémoire pour faire connoître l'efbrit & la 
conduite de la Compagnie établie dans la ville de Caen appelée l'Her- 


FOU. FRA. 


mitage; La condamnation d'un Pr 
Joutenw que le Pape a pouvoir fur 
Eccléfialtique de Rouen à un de Jes a 
ment du procès entre l'Abbé d'Aul 
un Doëfeur de Sorbonne Jur le J 
Jujet de la Vie & de l'état de Ma 
juin 1679. * Voyez le Sup 
FOURRIÉER (Pierre) 
le à Rome à fa béatification, 
29 de janvier 1730. 
P. 146, col. 2. L. 28. au lieu de à Padoue, lifez dans une mai- 
fon de campagne à 14 milles de Vérone 
P, 161. cl. 2. N. XII. S. Louis, IX. du nom, L. 21. au lieu 
de 1282, lifez 1283. 
L. 25. au lieu de 19, ifez 29 
N.XXIV. Louis, XIV. du nom, p. 164. col. 
Louis- Alexandre , &c. jufqu'à 1678, L 
xANDRE, Comte de Touloufe, dont il Jéra parlé c 
P. 165. col, 1. 1. 12, après le mot lieu, aÿ 
lieu des quatre lignes qui finiffent cet a 
Les articles du mariage du Roi avec cette Princeffe furent fi- 
gnez à Paris le 19 juillet, & la demande de la Princeffe ayant été 
faite dans les formes à Strasbourg au Roi Staniflas fon pére, par 
les Ambafladeurs extraordinaires du Roi le quatriéme août, 
contraét de mariage fut figné le neuviéme fuivant dans le 
net du Roï à Verfailles; enfuite dequoi les époufailles fa: 
célébrées le 15 du même mois d'août dans l'églife cathédral 
Strasbourg. La cérémonie fut faite par le Cardinal de Rot 
Grand- Aumonier de France & Evêque de Strasbourg, & la 
Princeffe fut époufée au nom du Roi par le Duc d'Orléans, pre- 
mier Prince du fang. La nouvelle Reine étant arrivée à Fon- 
tainebleau, le Roi & elle reçurent la bénédiction nuptiale d 
mains du même Cardinal de Rohan, le cinqui 
1725, De ce mariage font venus 1. Lo 
premiére de France, née au château de Ver , 
res & un quart, le 14 août 1727, ondoyée immédiatem 
dans la chambre de la Reine, par Henri- Hubert de C 
de Pezé, Aumonier du Roi & accordée l'an 1 


Ecrits compo) 
Il eft mort ie 17 


1.26, au lieu de 


é qui fuit, au 


Anonyÿ- 
née €n- 


& un quart du matin, le 28 juillet 1728, & 
près, morte à Verfailles vers les trois heur 
février 1733, âgée de quatre ans, fix mois & vint 
& tranfportée le 28 fuivant au foir à Saint-Denys 
Anonyme de France, Dauphin de Viennois, né au 
Verfailles le quatriéme feptembre 1729, à trois heures 40 minu- 
tes du matin, & ondoyé aufli-tôt après par le Cardinal de Rohan; 
Grand-Aumonier de France; 5. Anonyme de France, Duc d'An- 
jou, né au château de Verfailles le 30 août 1730, vers lés neuf 
heures du matin, ondoyé immédiatement apr Claude i 
ne de Choïifeul, Aumonier du Roi, & mort au ch 
les, fur les neuf heures du matin, le feptiéme avril 1733 
de deux ans, fépt mois & huitjours, & fon corps ayant ét 
porté le même jour au foir au Palais des Thuilleries à Paris, fut 


tranfporté le neuviéme au foir à Saint-Denys en France, oùil 
fat enterré dans le caveau de la Maifon royale; 6. Anonyme 
Dame quatriéme de France, née à Verfailles le 23 mars 1732, à 
cinq heures après midi, & ondoyée immédiatement après par le 
Cardinal de Rohan, Grand - Aumonier 
Dame cinquiéme de France, née à Verfailll 
un quart du foir, le onziéme mai 1733, & ondoyée imm 
ment aprés; 8. Anonyme Dame fixiéme de France, née à Ver- 
failles le 27 juillet 1734, à onze heures & demie du foir, & on- 
doyée par l’Archevêque de Vienne, premier Aumonier du Roi; 
9. Anonyme Dame feptiéme de France, née le 16 mai 1736; 
Anonyme Dame huitiéme de France, née le 14 juillet 17° 

N. XXVI. Paicipre de France, L. 29. au lieu de Ferdinan, 
Infant d’Efpagne, né le 23 feptembre 1713, nommé Grand. 
Prieur de Caftille en juin 1716, lifez FerDiINAND, Infant d'E- 
fpagne, dont il fera parlé après fon frère atné. 
ne 32. après le mot Æfhagne, ajoûtez, à préfent Roi des deux 

iciles. 

L. 37. après 1723, ajoûtez, mais qui fut renvoyée en France 
le 20 mars 1725, dans le même tems que l’Infant. 
voyée en Efpagne, marié en 1738 avec Marie 
du Roi de Pologne aujourd'hui régnant & de Mi 
chiducheffe d'Autriche. 

L. 39. après 1720, ajoûtez, dont en 1739 le mariage a été con- 
clu avec la fille aînée du Roi Louïs XV. 

L. 45. après le mot fuivant. Comme onla trouva trop jeune, 
on la renvoya en Efpagne au mois d'avril 1725. Elle fut mariée 
en 1729 avec Ÿo/epb- Pierre- Fean- Louis , Prince du Brefil. Du 
fecond mariage du Roi Philippe V, font encore fortis 9. Marie. 
Théréfe- Antoinette - Raphaël, née à Madrid, le onziéme juin 1726; 
ro. Louis - Antoïne- Facques, né le 25 juillet 1727; & 11, Ma- 
rie - Antoïne- Ferdinande, née le 17 novembre 17 

Avant letitre dd DUCS DU MAINE, mettez l'article 

ui fuit. 

F' XXVII. FERDINAND, Infant d'Efpagne, puis Prince des A- 
fturies, né à Madrid le 23 feptembre 1713, fut déclaré Grand- 
Prieur de Caftille & de Léon en juin 1716. Il fut fait Chevalier 
de l'Ordre de la Toifon d'Or, & en reçut le Collier le 29 mai 
1723. Les Cortés ou Etats affemblez à Madrid, le reconnurent 
pour héritier préfomptif de la Couronne, le 25 novembre 1724, 
& il fut proclamé en même tems en cette qualité Prince des A- 


fturies. Le 25 avril 1729 le Roi Louïs XV le fit Chevalier de 
l'Ordre du Saint-Efprit. Ce jeune Prince époufa en janvi 


À n © 
FRA FRE. 
Marie - Mag 
al, née le quatriéme décembre 1717, f 
nm, Roi de Portugal, & de Marie- Anne- F0] 
eine, Archiducheffe d'Autriche, 

N. XXV. Louis - Aucusre de Bourbon; 5. après le mot G#i- 

É l aléres: 
7. après 1673, ajoûtez. Al fit fa premiére campagne eñ 
1688; fervit en 1689 dans l’armée de Flandre, en qualité de Gé- 
néral de la Cavalerie; fe trouva à la bataille de Fleurus en 1690, 
& au fiége de Mons en 1691. Ayant été fait Lieutenant Géné- 
ral le troifiéme mai 1692, il alla fervir en Flandre, & fe trouva 
au fiége de Namur, & enfuite au combat de Steinkerke. IL fit 
encore les deux campagnes fuivantes dans le même païs. En 
1702, il fut nommé pour fervir en qualité de Lieutenant Géné- 
ral, fous le Duc de Bourgogne dans l’armée de Flandre. Le Roi 
Louis XIV lui accorda aulli bien qu’au Comte de Touloufe fon 
frére, par deux Brevets des 20 & 21 mai 1711, la jouiffance des 
mêmes honneurs rangs & diftinétions dont les Princes du fang 
font en pofleflion, & par un Edit du mois de juillet 1714, il les 
a capables de fuccéder à la Couronne à l'exclufion de tous 
s, au cas que la race mafculine & légitime des Princes du 
fang vint à manquer totalement ; mais fous le régne du Roi Louïs 
, cet Edit fut revoqué & annullé un autre Edir du mois 
de juillet 1717. La furintend d ducation du jeune Roi, 
quelle lui avoit été confé: r fon bifayeul, lui fut ôtée le 
26 août 1718, & il fut enfuite arr 29 décembre de la même 
année & conduit à la citadelle de Dourlens en Picardie; maisen 
3721 il fut rétabli dans toutes les fonétions de fes charges 
Dans la même ligne, au lieu de Louife, lifez Anne - Low 
Col. 2, 1, 2. après le mot pére, ajoûtex, nomimé, pour le Roi, 
Gouverneur & Lieutenant Général de la Guienne le 28 décé 
bre 1712, fait Chevalier des Ordres du Roï le deuxiéme févr 
1728, & Maréchal de camp en 1733, en laquelle qualité il fer- 

vit au fiége de Philisbourg 
N. XXVI. Louïs- AucusTE, L. 5: après le mot Langw 
joûtex ce qui fuit, le onziéme maix712. Il fit fa premiére c: 
pagne en Hongriel’an1717. Le dixiéme février 1728 il fut fait 
Chevalier des Ordres du Roi. Il fe trouva au fiége de Kellen 
en 1733, fut fait Maréchal de campen 1734, & fervit en cette 
qualité au fiége de Philisbourg 
N. XXIV, Louïs, Duc de Vendôme, p. 165: col. 2. 1,15: a- 
s le mot Roi, ajoûtez mort à Paris le 24 janvier 1727, à 


be - Antoinetoe- 


p gé de 
7x ans, cinq mois & un jour. 
Avant le titre DERNIERS DUCS DE VENDO- 


cle qui fuit. 


V. Louïs-ALexAnDre de Bourbon, Conte dè Touloufe, Duc 
de Damuil biévre ambouillet , 
Pair, À Grand - Vén , Chevalier des Ordres du 


Roi € 


lement de Paris le 22 


da en 17 
vec laquelle } 
canal de Mal 


Î] commanda en x7o4 la flot- 
ns la Méditerranée, près de 


te de France, & Joutint le 24 août d 
Malaga fur les côtes d'Efpagne, un r 
da fotte c de Holl 

Il eut encore le 
ant Barcelone, la fupériorité des 
1 ent au fecours de cette place, 
ès la mor du Roi Louïs XIV, 
Chef du Confeil de la 


es? es accordées par le Roi 
ans légitimez dé France évoquées , € 
urs Duchex- Pairies feulement par 4 
m Lit de Fuftice au Palais des T1 
nte de Touloufe, par une autre dééla- 
de Fuftice, fut rétabli dans vous les 
ogatiues dont il jouë[Joit avant V'Edit 
fans tirér à conféquenc 
3, avec Marie - Vi 
mai 1688, veuve depuis le cin- 
Pardaillan-d'Antin, Marquis de 


& 
Le 


Je recirer 
de Régence, 
bre1715 


ration regîtrée dans le même Lit 
honneurs, rang, Jéance € pr 
de révocation, pour fa vie 
Pavenir. Il fut marié le 22 | 
Sophie de Noailles, née le il 
quiéme février 1713» de Louïs 4 1 r 
Gondrin, & de feu Anne-Jules, Duc de Noaïlles, Pair 


Maréchal de France, de Marie - Françoife de Bournonuille: Le 
Comte de Touloufe ne déclara for re que le cinquième décembre Jui- 


en avoir obtenu l'agrément du Roi. Il en a eu Louis: 
Bourbon, Duc de Per , né au château de Ram- 
vembre 1725. La furvivance de le charge d'Amiral 
le le prémier janvier 1734» il préta Jer- 
ns du Roi le quatriéme du même mois. Le 
Écémbre 1737- 

. 184. col. 2. 1. 2. au lieu de de Vire 
dans la Bafle Normandie, /i/ëz de Péronne ou des environs 

lieu de 1612, lifez 1635 1 

P 58. effacez 1. in4> 1. vol. 2 À Paris en 1688.14, 


want, apr 
Jean-Marie 
ouillet le x 
de France 
ment de fidélité er 
Comte de Touloufe 

FRASSE N (Claude) 


2. vol. 

L. 63. après le mot douxe; ajoûtez cette parenthéfe (cette 
Traduétion eft de Claude de Santeul, mais le privilége avoit été 
obtenu au nom du Pére Fraffen) j 

FREDERIC I.p.187. col. x. 61 au lieu de 1175, lifez 


1175. 

P'i08. «ul. 1. Avant FREINSHÉMIUS, métealar 
ticle qui fuit. à de 

FREIN D (Jean) célébre Médecin Anglois, né en 1675 


n TER à F 
FRE FRI FRO. FUL à? 
Ctoton dans le Comte de Northampton, après avoir étudié les 
Belles Lettres & les Mathématiques, fe donna tout entie: la 
Médecine, & avec un tel fuccès qu'il devint un des plus hab 
les Médecins de fon tems. IL a été Membre de la Société 
Rüôyale de Londres en 1712, & du Parlement en 1722. Le Roi 
George Il, étant monté fur le thrône d'Angleterre, la Reine 
fon époufe choifit M. Freind pour fon premier Médecin, mais 
il mourut l’année fuivante au mois de juillet. Il a compofé 
quantité de beaux Ouvrages qui ont été recueillis, & donnez 
au Public en un volume in folio par M. Jean Wigand, Doéteur 
en Médecine, en 1733, & dont on a donnê une édition plus cor- 
reête à Parisen 1735. * Voyez le Pére Niceron, Mémoires pour 
Jervir à l'Hiftoire des Hommes Illufires, tome 35. p. 253 € Juiv. 

FREMIOT, famille, p. 194, col, x. }, 8; au lieu de 1163; 
lifez 1603 

L. 8 € 9. après le rot autre, ajoûtez nommé Bénigne. 

Dans la même ligne, au lieu de Tottes, lifez Rottes. 

L. antep: après le mot Maupas, ajoûtez & M. Marfollier 

Après les citations, ajoütez Carlo- Antonio Saccarelli vient 
de publier en Italien une nouvelle Vie de Madame de Chantal ; 
à Rome, En 1734 

FRE N O Y (Charles - Alfonfe du) p. 195. col. 
le mot Poëme, ajl G: il 

Dans {a même ligne, après le mot 
ne parut qu'après fa mort, par les foins de M. Mignard 

P. 196. col: x. li 54 après le mot ans, ajoûtez,, On a encore 
une Traduétion Angloife de ce Poëme par M. Dryden, fameux 
Poëte Anglois, & une Françoife par le Sieur Gacon ou le 
Poëte fans fard, laquelle n’a point park. A la fin, ajoftez M. 
TitonDu Tillet, Parnafle François, 

Col.2. Avant FRESNO, mettez l’article qui fuit, 

XFRES NY (Charles Riviére Du) Valet de chambre du 
Roi Louïs XIV, né en 1648, eut beaucoup de talent pour tous 
les beaux Arts: Celui de conftruire des jardins étoit fon Art 
favori, & lui attira de la part du Roi la charge de Contrôlleur 
de fes jardins. Peu de tems après il obtint le privilége d'une 
manufaéture de grandes glaces. Dans la fuite il travailla pour le 
Théatre François quand l’Italienfut fupprimé. Il a donné àce 
dernier 17 piéces. On a encore de lui Les Amufemens ferieux € 
Comiques; Le Puits de la Vérité; Paralléle d’Ho € de Rabelaiss 
Réflexions fur la Tragédie de Rhadamifte EŸde Zénobie; Parallèle du 
Bouclier d'Achille dans Homére €ÿ dans M. de La Motte; Réponfe 
apologétiqueaux Auteurs des Mémoires de Trevoux; 21 Nouve 
Hift s; Poëfies diverfes; Chanfons. En 1710, M. Danneau 
de Vizé étant mort, il obtint du Roi le privilége du Mercure Ga- 
lant, & l'abandonna en1713 au Sieur Le Févre, * Voyez le 
Supplément de Paris 1735. 

FRLSO N (Léonard) p. 204: col. 2, L. 10 6ÿ 112 après le mot 
Inflitutions, ajotez. On a encore de lui quatre volumes in ofta- 
wo de Poëfies Latines, imprimées en 1676. Il eft mort au Col- 
lége de Bourdeaux le 22 février 1700. 

FROULL A Y, p. 207. ol. 2. €? p. 208, col. 1. lifez par 
tout FROU AY aulieude FROULLAY 

N. XIII. Rene’, Sire de Froulay, col. 2. L. 9. au lieu de N... 
lifez Françoife 

Dans la même ligne, au lieu de Cafimire, lifez Marie- Fra 
fe-Cafi 

L. 10. après 1714, ajodtez & mariée le quatriéme mars 1734 
avec Charles - Michel- Gafpard de Saulx, Comte de Tavanes 

L. 12. après le mot Aléche, ajotites , mort le 28 février 1734. 

NN. XIV. Rene- Mans, L. À. au lieu de Elisabeth- Marie, &c. 
lifez Marie- Elizabeth, &c. 

L. 6. après le mot Meflay, ajoûtez, morte à Paris le neuvié- 
me décembre 1733, âgée de 48 ans & 25 jours 

L, 7 € 8: au lieu de René- Anne, &c. jufqu’à 1716, meëtez ce 
qui fuit, 2. Henriette - Feanne - Elifabeth, néé le 26 janvier 1700, 
morte fille dans le coüvent de fainte Elifabeth à Paris vers le 
commencement du mois d'août 1727, dans la 19 atinée de fon âge; 
9. Anne - René, né le 26 juin 1710, & mort le troifiéme juin 1716 
âgé de fix ans moins 23 jours ; 4. Elifabeth- René ,né à Paris le 17 
août 1711, Chevalier de l'Ordre de Saint- Jean de Jérufalem, &c. 
mort au château de Vernie dans le Maine le 23 mai 1734, dans 
la 23 année de fon âge; & 4. Anne- Angélique - Rente de Froulay 
de Teffé, née le ro juillet 1712, & mariéele fixiéme avril 1728, 
avec le Marquis de Chavagnac, Enfeigne de vaiffeaux du Roi, 
du mois de mars 1727. 

N. XII. Caances de Froulay, L. 18. après le mot galére, ajofi- 
tez, mort à Paris le quatriéme juillet 1730, dans la 65 année de 
fon ège 

L. 19: au lieu de le 72 juillet, lifez le deuxiéme 

N. XIIL Prrcrre- CHarLes , L. dern. au lieu de Emanuel- 
Charles, lifez Charles - Emanuel- Théréfe de Froulay, Prêtre, Cha- 
noine, Chapelain, Député à l’affemblée générale du Clergé, te: 
nue à Paris en 1725, Aumonier du Roi, Abbé Commendatai- 
re de l’Abbaïe de Notre-Dame de Vailemont, mort à Paris au 
mois dé mai 1730, âgée de 33 ans; 

Dansla même ligne effacez &, € après le mot 
& 7. Renée - Angélique de Froullay , nommée Ab! 
lon au mois de novembre 1716 

P.or. col. 2 Avant le ütre FU L, mettez l’article qui fuit, 

FUIRE N (Henri) Doëeur & ProfeTeur royal à Coppen- 


Froulay, ajoûtez 
beff 


effe de Cordil- 


hague dans le Danemarck, vint au monde le 28 mai 1614. Après 
avoir étudié lés Langues Gréque & Latine, la Philofophie & les 


Mathématiques, il fe donna tout entier à la Médecine, Dans 
cette vue, il vifita les Académies de Sora, de Leyde, d'Utrecht, 
de Paris, de Mentpellier, de Gênes, de Pife, de Florence, de 
Bologne, de Padoue & de Bâle. Il s'arrêta dans cette derniére 
où à ja priére des Magiftrats il donna quelque tems des Leçons 
publiques. On en fut fi fatisfait qu’en 1645 0n lui conféra les 

bon- 


88 FE AURA 


honneurs du Doctorat, & que l'on fit tout ce qu'on put pour 
le retenir, mais fes courfes n’étoient pas finies. Sorti de Bâle, 
il vit Soleurre, Berne, Laufanne, Genéve, entra en France, 
fit quelque féjour à Lyon & à Orléans, & revint à Paris, d’où 
il retourna en Hollande, rentra dans les païs du nord, & enfin 
après 13 ans de courfes, il fe rendit à fa patrie, & fe fixa à Cop- 
penhague. Il mourut vers le milieu de l’an 1659, n'ayant pas 
encore 45 ans, pendant le fiége de Coppenhague. Thomas Bar- 


EAU, 4 


tolin, Doéteur en Médecine, prononça fon Eloge funébre. On 
a de Henri Fuiren Præleëiones Bajileenfes , imprimées à Bale en 
1645, in'oëlavo. * Voyez le Supplement de Paris 1735. 

FULBERT, Evêque de Chartres, cul. 2. L. 06. après le 
motpauvres, ajoûtez Lettre contre les Evêques qui alloient à La 
guerre en ce tems-là. Il étoit aufli habile en Médecine. 

L. 29. effacez ou 1029 

L. 30. après le mot an, ajoütez & fix mois 


G. 


GAB. GAC. GAF. &c. 


ABELLE (Sainte) p.2. col. 1. Cherchez CI N- 
TEGABELLE. 
P. 3. col. 1. Avant GABRIEL, mettez ce 
& qui fuit. 
IS GABRIAU de RIPARFONT. Poyz 
RIPARFONT: 


P, 4. col. 2. 
* GACHES (Raimond) a été Miniftre de Charenton vers 
u du XVII fiécle. On a de lui quelques Ouvrages de 
entre autres un Recueil de Sermons ur divers textes de l'E- 
éparation à la Jainte Cène. 

ARE L,p.6. col. 2. € p. 7. col.x. 1. 13. après le mot 


GAF 
Polint, ajo À 
tous les Ouvrages de Cabale manufcrits; Catena Hebraïca in om- 
nes Veteris Teftamenti libros ; In Voces derelitas Veteris Teftamenti 


Centurie due. 


ce qui fuit; Un Index ou Catalogue Latin de | 


P. 7. col. 2. L. 2. après le mot Epigrammata, ajoûtez Dialogus 
in defides € ignavos; Orationes € Epifhole; mn: 
GAIGNY,p. 8. col. x. L. 4. au lieu de les Pfeaumes, lifez 


75 Pfeaumes. 
Col. 2. Avant GAILLARD, contrée, mettez l’article | 


| 
qui fuit. | 
| 


* GAILLAR D (Honoré) Jéluite, Prédicateur célébre, | 
né à Aix en Provence en 1641, mort le onziéme juin 1727, en- | 
tra jeune dans la Société des Jéfuites. Comme il avoit d’heu- 
reufes difpofitions & de grands talens pour la prèdication, il 
fut choifi pour prêcher devant le Roi l'Avent de la même année 
dans laquelle on lui avoit donné la Chaire de la Maifon Profeffe. 

t de Paris 


* Poyez le Su 


, méttez l'article qui fuit. 
r en Théologie de la Facul- | 
mpofé un Ouvrage de Uju- | 

un autre de Ujuraria trium Contra£tuum | 
le premier qui avoit été a 2 
fHiques du XVI 


Saint) L 


(6 
l'an ; de 63 ans. 

14. au lieu de 27 , li 

Avant 


T 


P. 10.cub7: 


BRASSAC. s 
GALATIN (Pierre) col. 2. L. 1 € 2. au lieu de au com- 
ment du XVI fiécle, vers l'an 1520, liféz dans Le XVI 


x 
fi 


vers l'an 1532. 

L. 11. au lieu de du Voifin, Jifez de Voifin 

Dans la mêmedigne après le mot Lsipfic, ajoûtez en 1687 par | 
les foins de Benoît Carpzovius. 

L. 12. effacesen, & après le mot Lelfeurs, ajoûtez qu’il a pro- 
fité de cet Ouvrage 

GALAUP, famille, p. 11: col. x. l. 2. au lieu de. Elle paffa, 
&c. jufqu'au mot troupes, L. 6. mettez ce qui fuit, felon quelques | 
uns; mais il et plus ifemblable, & peut-être même très- 
conftant qu’elle eft originaire de Languedoc, d'où Galaup, I. 
de ce nom, vint s'établir | 

‘4 au lieu de l’année fuivante dans la 40 de fon âge, difez | 
98 dans la 48 année de fon âge. 

P. 16.c0l, 1. Avant GALILE'E, favant Mathématicien, | 
mettez l'article qui fuit. | 

*GALI1L EE (Vincent) pére du fuivant, étoit un Gentil. | 
> Florentin, favant dans les Mathématiques, & particu- | 
nt dans la Mufique. On a de lui un Ouvrage écriten 
talien, & divifé en .cinq Dialogues, touchant la Mufique an- | 
cienne & nouvelle. L'Ouvrage eft eftimé, & Jofeph Blanca- 
nus, Jéfuite Italien, le juge néceffaire pour rétablir la Mufique 
des Anciens, & corriger.celle des Modernes. Vincent fit inftrui: | 
re fon f quoiqu'illégitime, comme s’il eût été fon enfant 
is il ne put jamais lui donner le goût qu’il avoit lui- 
même pour la Mufique. M. Defcartes a confondu plufieurs fois 
le pére avecle fils. 

GALLA, p. 17. col. 2. n. 3. 1 r. aulieu de fille de Symma- 
cure, lifez fille du Patrice Symmaque Je Feune 
. L. 4. après le motmariage, ajoûtez. ‘Elle mourut vers le mi- 
lieu du fixiéme fiécle. 

N: IL Prerre de Braffac, p.19. col, x. 1, x. effacez depuis le 
smot fut jufqu’au mot Infanterie. 

N: VIL . 8. après le motille, ajoñtez par une partie du Chapitre; 
& après le mot Aviv, ajoftez, mais fon éleétion n'eut point d'effet. | 


| Conftance, 


| rine pour la jeune Nobleffe qui voudroit fervir fur mer. 


GAL, GAP. GAR. 


N. X. Rene’ de Gallard, L. 7 € 8. au lieu de font à préfent, li: 
fez étoient en 1706 

N. XIL Jean de Gallard, Z. 12. après le mot mourut, ajoûtex 
le 14 mars 1645, âgé de 66 ans. 

N. XII. François - ALEXANDRE de Gallard, L. 2 € 3. au lieu 
de de La Vaure, de La Salle, lifez de La Vaure des Sailes. 

P. 24. col. 2. Avant GÂLLUS (Vibius Trebonianus) 
mettez l’article qui fuit. 

*GALLUS (Vibius) Orateur célébre, né au fiécle de Cicé- 
ron & qui a fleuri fous l'empire d’Augufte, dans les Gaules, alla 
à Rome, fréquenta le Barreau, & ÿ parut avec un tel éclat, 
qu’on le regarde comme l’un de ceux qui firent le plus d'honneur 
à l'Eloquence depuis Cicéron. * Voyes le Supplément de Paris 1735. 

GALLU S (Cornelius) L. 1. au lieu de qu’on a cru natif de 
Frejuls, lifez, né à Frejuls en Provence 

L. 9. après le mot Epurxè, ajoûtez. 
Elégies qui ne font pas de lui. 

N. V. GuicHarp de Ganay, p. 28. col. 2. L. 2, après le mot 
Confeiller ; ajoûtez de la Chambre 

N. VI. Guicaume de Ganay, L. 3. au lieu de Louïs XII, lifez 
Louïs XI. 

NN. XIL. p. 30. col. 1.1, 6. n. 12. au lieu de Chanlite, lifez Cham- 
plite. 

N. XX, col, 2. l. 7. au lieu de 1227, lifez 1219 

N. XXVILL. JEean-Azrnonse de Gand, p. 32. col. 1. L. 7. au 
lieu de juillet, lifez mai 

N. XXIX. Louïs de Gand, 4. 9. après 1. ajoñtez le onziéme 
oétobre 1700. 

L. 31. au lieu de Bar, lifez Bor. 

L.13. au lieu de en mars, lifez le 20 février, 

GAP, p. 35. col. 1.1. 10. au lieu de dix, lifez douze, 

L. 14, effacez Conftantin & Conftance 

Li 23. le mot Eglife, & avant le mot Tieris, m 


On 2 fous fon nom fix 


L. 15. au lieu de Le dernier, lifez Conftance 

L. 16. au lieu de en 507, bi 

L. 27. au lieu de Gautier, u 

P, 36. col. 1. Avant G AR B O, mettez l'article qui fu 

* GARBITIUS (Matthias) Sclavon, fleurifloit d 
XVI fiécle & fut Profeffeur en Langue Gréque à Tubingue. Il 
a donné en 1559 une édition d'Héfiode avec des Notes, & de- 
puis il a fait le même travail fur le Prométhée d'Efchyle. * Voyez 
le Supplément de Paris 1735. V 

GA R D (Le Pont du) p. 37 col. 2. 1. 12. au lieu de douze, Hi- 
Jez onze. 

P.38.col. 1. Avant GARDE DES SCEAUX, met- 
tez ce qui fuit. 

GARDEDUFRAXINET ou DUFREINET. 
Voyez FRAXINET. 

P. 30. cul. 2. Avant GARDIA, mettez l’articl 

GARDES DE LA MARINE, DE I 
DART & DU PAVILLON. Le feu Roi Louïs XIV 
ayantcréé, en 1682, fix Compagnies de Cadets, pour 600 Gen. 
tilshommes afin d'y être élevez & inftruits dans les exerc 
militaires, & dans les arts convenables à leur naiflance, & 
vues qu'on avoit fur eux, M, de Seignelay propofa à fa Maj 
fté d'établir fur'ce modéle des Compagnies de Gardes de la Ma- 
Cette 


ns le. 


propoñition fut goûtée & fuivie, & pour affermir ce nouveau 


Corps on fuivit les mêmes loix, qu’obfervoient les Cajacs 
avoient été fupprimez. On fit en même tems pour les galéres 
une Compagnie particuliére dd GARDES DE L'ETEN- 
DART. Tous enfemble, ceux de la Marine & de lPEtendart, 
étoient au nombre de 800. On doit regarder ces Compagnies 
des Gardes de la Marine comme un Séminaire d'Officiers, Le 
Roi entretient, pour inftruire les Gardes de la Marine, des Mat 


| tres à écrire & à defliner: on leur enfeigne les Mathématiques , 


les Fortifications, & l'Hydrographie. Lis ent des Maîtres d’e 
me & à danfer: on leur apprend l'exercice du moufquet, &tou- 
tes les révolutions militaires: ils étudient la conftruétion des 
vaiffeaux & la proportion de toutes les piéces qui les compofe 
on les dreffe à connoître les bonnes & les mauvaifes qualitez des 
munitions deftinées pour les embarquemens. Louïs XV aujour- 
d'huirégnant, par fon Ordonnance du 18 novembre 1716, vou- 


| lantilluftrer davantage la charge de grand Amiral de France, a 


mis fur pié une Compagnie de 80 GARDES DU PA 
VILLON-AMIRAL, tirez des trois Compagnies de: 
G 


GAR. GAS. GAU. 


Gardes de la Marine, départis dans les trois ports dont ona 
parlé. Les nouveaux Gardes font deftinez pour s'embarquer 
avec l’Amiral qui en fixe le nombre à fon gré. En mer ils font 
la garde à la porte de fa chambre, & fur terre dans fes apparte- 
mens. Ils ont des Officiers comme les Gardes de la Marine. 
* Voyez le Supplément de Paris 1735: 

P.41.col.1. Avant G ARS, meitez l'article qui fuit. 

*GARIN LE LOHERANSouLE LORRAIN. 
C'eft le nom du plus ancien Roman que nous ayons en Langue 
Romande, ou vulgaire Françoife. L’Auteur vivoit en 1150, 
fous le régne de Louïs le Feune, bifayeul de faint Louïs. Le 
Poëte y chante en vers les beaux faits de Heruis, Duc de Metz, 
fils du Duc Pierre, & pére de Garin ou Guérin le Lohérans, 
auffi Duc de Metz & de Brabant, & de Bégue Comte de Chà- 
teau-Bélin. L’Auteur fuppofe que ces Princes vivoient fous les 
régnes de Pepin & de Charles Martel, & en raconte beaucoup 
d’avantures fabuleufes. La plupart des Hiftoriens de Lorraine le 
citent cependant comme une Hiftoire véritable, au moins quant 
au fonds; car il eft impoffible de foutenir toutes les Hiftoires 
qu'il annonce. L'Auteur n'a aucune teinture de la vérité de l'Hi- 
ftoire, ni des vrayes Généalogies. Il péche à tout moment con- 
tre la Chronologie & la Géographie, il eft étonnant que tant 
d'Hiftoriens en parlent avec éloge. 

GARLANDE, famille, p. 41. col, 2. N.IV. GuiLLau- 
ME de Garlande, 2. dern. au lieu de mariée à IN. . : Hifez mére de 
Huguz 

N. LI. Girmerr de Garlande, L. 3 € 4. au lieu de Baudemont, 
lifez Baudem 

N.1V. A 
Dame du h 

L, dern. e Adam. 

N. VI J de Garlande, p. 42. col. 1. 1. 9 € 10. au lieu 
de 1. Philippe, &c. jufqu'au mot Ongejt, lifez 1. Albert de Nar- 
cey: 2. Dreux de Roye, Seigneur de Germigny: 3. Roques, Sei- 
gneur de Hangeft & d'Avefnecourt 

GARLANDE (Jean de) L. 2. après 1041, ajoûtez , étoit 
Gramimairien, Chymifte, Mathématicien & Théologien. Il 

L. 3. au lieu de £cclefie, lifez que Junt in Ecclefia; le même 
Ouvrage en vers hexamétres Latins; Scholarium Morale; De Ac- 
centu. 

GARNIER, col. 2. n. 2.1. 7. après le mot Clairvaux, ajoû- 
tes & compila un vieux Gloffaire La! 

GARNIER (Robert) /. 23. après le mot Cordeliers, ajoà- 
tez. Mais fa mort ne peut être arrivée qu'après lan 1595, puis- 
que La Frênaye- Vauquelin lui dédia cette même -année une de 
fes Satires. 

L. 29. au lieu de Bradamant, lifez Bradamante. 


u de Garlande, L. 2. après le mot Rance, ajoûtez 


Dans la même ligne au lieu de /4 Sédechie ou les Fuives, lifez 
Sédécias ou les Juifs; & une neuviéme Tragédie imprimée fépa- 


rement; L'Hymne de la Monarchie; Recueil de Poëfies ‘# 

P. 43. col. 1. Avant GARO N, mettez l’article qui fuit. 

# GARNIER (Nicolas) Sieur de Montfuron, Abbé de 
Valfainte ou Vaufainte Ordre de Citeaux au diocéfe d’Apt, étoit 
de la ville d'Aix en Provence, & fit imprimer un Recueil de fes 
vers en 1633, in 0ë Supplément de Paris, dans l’article 
GARNILR (Robert) 

P. 44. col. 1. Avant GARZONI (Thomas) mettez l’arti- 
cle qui fuit. 

*GARZO NI (Fabritio) Doéteur en Philofophie &en Mé- 
decine, fuccéda à Cardan dans la premiére Chaire en Médecine 
à Bologne, & la remplit avec beaucoup de diftinétion. Il a fait 
un Ouvrage de Rebus Ripanis, qui eft eftimé: fes Leçons de Mé- 
decine que l'on étudioit avec foin, font encore manufcrites. Il 
eft mortle 18 d'avril 1574. * Voyez le Supplément de Paris 1735. 


* GASPARO, Grammairien de Vérone, enfeigna à Rome 
dans le XV fiéc Âlde Manuce apprit de lui la Langue Latine, 
& par reconnoiffance il lui dédia fon Théocrite. Gafparo a é- 
erit l'Hiftoire du Pape Paul I, & de ce qui s'eft pañlé de plus 
confidérable fous fon Pontificat. A la Minerve de Rome l'on 
conferve auffi une Explication manufcrite des Satires de Juvé- 
M. Ma en fait beaucoup decas. * Poyez ce que ce 
dit de Gafparo, dans fa Verona Illufirata, de gli Scritori 
Veronefi, L. 3. ‘ 

P.4s. col. 1. L. 13 6 14. au lieu de 1656, lifez 16555 & au lieu 
de de 65 ans, lifez d'environ 64 ans. 
AULMIN (Gilbert) p.s5 


G 3. col. 2. I. 14. après le mot Cul- 
ü , ajoûtez. a encore de lui en Latin des Epigrammes, 
des Odes, des Hy &'une Tragédie intitulée Jpbigénie, & 


ui n'a pas été im 
le mot Dieu, ajoûtez. M. Marchet- 
Batif} ut. 

R DE CONSTANTIIS, p. 56. col. 
de Lierbert Letbert. 

ROUANNE. Ajoûtez à la fin. 
ne que celui qui cy-deffous eft appellé 


G 
x. L. 16. au li 

GAUTIE 
C'eft peut-être 
Gaurier le Chancelier 

P.s7.col.1. Avant GAUVER, mettez l'article qui fuit. 

*GAUTRUCHE (Pierre) néà Orléans l'an 1602, fe fit 
Jéfuite en 1624, & pendant 57 ans qu'ilen porta l'habit, c'eft 
à dire, jufqu'à fa mort, il fe montra toûjours très-attaché à fa 
Co ation, & Fort zéle pour fes fentimens & fa conduite. 
Il a chi la République des Lettres de différens Ouvrages, 
principalement far Humanitez. Il a enfeigné à Caën la Phi- 
lofophie , a Théologie & les Mathématiques. Son meilleur 

5 


Al e Q 
GAZ. GEB. GEL. &c 89 

Ouvrage eft fon Hifhoire Poëtique | qui n’eft néanmoins qu’un pe- 
tit volume, & qui n’eft bon que pour des Commençans. Son 
Hifloire fainte, avec l'Explication des Points controverfez de la Reli- 
gion, étoit fon Ouvrage favori. Le Pére Gautruche eft most à 
Caen, le 30 mai 1681, dans la 79 année de fon âge. 

G À Z À (Théodore de) col. 2. l. 1. effacez de 

L. 9. au lieu de &c. meitez & miten Grec le Traité de Cicé- 
ron de Seneêlute; & le Songe de Scipion du même. 

L. 10. au lieu de un Traité des mois, lez un Traité Latin des 
mois Grecs. 

GEBER, Philofophe, p. 59. col. 1. L. 18. après 155 
Golius a traduit plufieurs de fes Ouvrages d'Aral 


en 


GE'LASE DE CYZIQUE, p. 62. col. x.l. 7. au lieu 
de Balphor, lifez Belforêt 

GEL LI (Jean-Batifte) p. 63. col. 1. I. 5. après le mot cou- 
ture, ajoâtez cette parenthéfe (il étoit Chauffetier ou Tailleur) 

L. s & 6. M. De Thou dit là que Gelli fut fecond Fonda- 
teur de l’Académie de gli Umidi de Florence, formée en 15403 
mais il fe trompe, car Gelli y fut fimplement aggrégé quelque 
tems après cette année. 

L, 11 € 12. après le mot étudié, ajoûtez, & en ce qu'il dit 
que ce Florentin fut le fecond Fondateur de l’Académie de Flo- 
rence, à laquelle il fut feulement aggrégé quelque tems après 
l'an 1540. 

L. 15. au lieu de Cordonnier, lifez Chauffetier ou Tailleur. 
£ Dans la même ligne, effacez qui étoit de la même profef- 
ion 

P.64. col. 2. Avant GE'MINUS, famille Romaine, met- 
tez l'article qui fuit. 

*GE'MINIUS, favanc Gaulois, que l’on croitné à Lyon 
ou dans le Lyonnois, & qui faifoit fa réfidenceordinaire Lyon, 
florifloit à la fin du premier fiécle de l'Eglife, & au commence- 
ment du fecond; mais il étoit Payen, & grand ami de Pline le 
Teune , parmi les lettres duquel on en trouve plufeurs qui lui 
font addreffées. 

GE M M A (Reinier) p. 65. col. 1. L. 17. après le mot Jui 
vant, ajoûtez ce qui fuit. Melchior Adam & Manget difent que 
Gemma mourut de la pefte, & le dernierajoûte que ce futen 
1558: 

” 26. après le mot liber , ajoûtez Con 

Col. 2. 1. 7. au lieu de dureté, " 

GENEBRAR D (Gilbert) L. 11. au lieu de 1578, lifee 
1576 

L. 17. au lieu de 1391, lifez 2591. 

P. 66. col. 1. Avant GE’N L'B AU D, mettez l'article qui 
fuit. 

* GENDR E (Louïs Le) ayant été connu de bonne heure 
de M. de Harlay, Archevêque de Rouen, puis de Paris, fut 
comblé de bienfaits par ce Prélat, qui le nomma en 1690 à un 
Canonicat de l’églife métropolitaine de Paris: il lui en témoigna 
fa reconnoiffance par deux Eloges. En 1718, il publia une Hi- 
floire de France complette, finiffant à la mort de Louis XIII, 
entr volumes in folio, & en fept volumes, in doute à Paris. Il 
avoit donné en 1712 un livre intitulé Coutumes des 
François dans les différens tems de la Monarc ui de lui 
la Vie du Cardinal d’Amboife. En 1723, il fut nommé Sous-Chan- 
tre de l’églife métropolitaine de Paris; & en 1724, Abbé de 
Notre-Dame de Claire-Fontaine. Il eft mort à Paris le pre- 
mier de février 1733, âgé de 78 ans. * Voyez le Supplément de 
Paris 1735. 

P.67. col. 1. N. XVII. François de Wignerod, lifez de Vi- 
gnerot 

N. XVIIL L. 1. ARMAND - Jean de Wignerod, lifez de Vignerot 

P. 69.col. 1. Avant GENESTE, article qui fuit. 

*GENEST (Charles-Claude) ifien, Abbé de Saint- 
Vilmer, Aumonier de Madame la Ducheffe d'Orléans, Sécri 
re des Commandemens de M. le Duc du Maine, & l’un des Qu: 
rante de l’Académie Françoife, fut bon Poëte & bon Philofo- 
phe. Comme Poëte, il a donné au Public trois Tragédies, fa- 


quedam de Artitbride 


voir Zénolide, Princefle de Sparte, Pénélope & Sojeph; des Odess 
des Epitres. Ajoûtez à cela une ation en profe fur la Pa- 
florale. Comme Philofophe, il eft Auteur de deux Ouvrages 


dont l’un eft intitulé Principes de Philofopbie ou Preuves naturelles 
de l'Exiftence àe Dieu € de l'immortalité de l'ame, en vers Fran- 
çois; & l'autre eft une lettre dans laquelle il parle de la même 
matiére. * Voyez le Supplé de Paris 1735. 

GEN ET (François) p. 69. col. 1.1. 27. au lieu de Vérone, 
2 Vergne. 
P. 71. col. x. J. 32. au lieu de Giféle, lifez Bert 

L. 33. au lieu de dans un tître de l’Eglife de Ge 
une lettre de Renaud, Comte de Porcéan. 

GuizLAuME IL. /. 1. après le mot Æbal, ajoûtez ou Ebles. 

L, 3. après le mot Tour, ajoûtez Du Pin. 

RopoLrxe. l. 1. au lieu de vécut jufques en 1285, liféz étoit 


mort avant 1275. 
. au lieu de Contefon, lifez ContefJon 


ve, liféz dans 


Axmoin Il. L. : 

GuicauMEe IL. J. 3. effacez 1. 

L. 4. effacez 2. Emeraude, &c, jufqu'au mot lit de la ligne 
fuivante, & mettez enfuite dont 

L. 5. efface & 2. &c. jufqu'au mot fait de la ligne fuivante, 
& mettez à la place çe qui fuit. Il eut un fils naturel nommé 
PIERRE. 

Col. 2. 1. 3. au lieu de VAI, lifez VIT, 

L. 4. au lieu de NUL, lifez IV. 

L. 6. au lieu de avant lequel il mourut fans poftérité, vers l'an 
1366 , life , auquel il fuccéda dans le Comté de Genéve, & mou- 
rut fans alliance depuis le 30 août 1367. 

L, 10. après le mot mort, ajoûtez peu après le 23 Rare 

PTE 


GEN.GEO.GER.GES. 


æ II. du nom 


yr. après le mot Cx 

a Si le mot Z rt, ajoûtez VII. du nom 

après le mot Baux, ajoûtez IV. du nom 

€ 14. au lieu de point de poftérité, lifez qu'une fille 

u lieu de Aimeri, lifez Æimeric, VIL. du nom 

, p. 71. col. 2. ajodtez de Genéve Æ À 

Quant à Ja branche &c. L. r.après le mot Pierre, ajoûtes bâtard 
2. au dieu de l'un des fils, Ji/ fils natur 

ême ligne aprèsle mot n0m, ajoûtez & d'Emeraude 

, Dame de Montjoye, fa Maîtreffe 

s mots fils de, ajoûtez ce 

jeu-de Montforchet, lifez Montforché È 
eu de de Laix, lifez d'Aix; & au lieu de Matigny, li- 


au lieu de d'Efpagny, lifez d'Efpagnes # 
Vo. aulieu de &c..fut Grand- Maître d'Hôtel de, lifez fut 
Chambellan du Duc de 

Le ez. Après l’an 1440. 
au lieu de Savoye, lijez Genéve 
après le mot Ordre, ajoûtez. Il tefta en 1496 & 1501 
. cf A l'an 141 


d'Ivrée, lfez & du Comté d'Ivrée 
& vivoit en 1654, lilez &. mourut fans pofté- 


P, 2. colo: Avant GENG A, meitez l'article qui fuit. 
GENEVOIX, eft le nom d'une Maifon ancienne très- 

-fur- Aube, en Champagne, dontles Seigneurs 

s, Seigneurs, Vicomtes de Rochefort. 

nl Paris 1735. 

d'ARMES, p. 74. col. 1. l. 10. au lieu de font, 

efois; & dans la même ligne au lieu de peuvent, 


eu de peuvent , lifez pouvoient. 
OFROY, I. de ce nom, Comte de Bretagne, p. 77. 
u lieu de Livré, lies Liwé 
:ns la même ligne, au lieu de allant à Rome, lifez à fon re- 
tour de Rome 
jeu de IL, lifex 1115 & au lieu de de, lifez Le. 
ROY ou JOFRIDI (Jean) L. 3. au lieu de S. 
Denys en France, lifez S. Pierre de Luxeuil. 
GE OFROYŸ ou GODEFROY de VITERBE, 
D: 79. col. x. L, 3. au lieu de Henri IV, life Henri VI. 

L. 7. effacez de voyages 

Col. 2. Avant GE OLE, mettez ce qui fuit. 
1726, au précédent a fuccédé Philippe Buache, reçu en 
1730 à l'Académie des Sciences de Paris. 

Avant GEORGE, Proconful, mettez l’article qui fuit. 

* GE'O ME'TRIE, Science qui enfeigne à mefurer la fu- 
perficie ou la matiére en toutes fes dimenfions, longueur, lar- 
geur & haute Elle eft maintenant le fondement de toutes 
É À Les Auteurs anciens qui en ont fait des 

s, font Archiméde, Euclide, Diophante, Pap- 
as & plufieurs autres. Ie fiécle dernier & celui- 
lens Géométres, tels que Galilée, Sté- 
ani, Roberval, Pafchal, Bouil- 
, Fermat, Wallis, Bachet, Grégoire 
de l'Hopital, Defcartes, Du Laurens, 
e, Picard, Mariotte, La Hire, le Pére 

# Voyez le Supplément de Paris 1735. 

BISONDÉ, p. 85.cok 1.1. 11. 


dt ment, 
RARE. Voyez GUE'R AR, p. 87. 

au lieu de cela, life GE'R AR & GUE'RAR. Voyez 

E'RARE. 

GE'RAR D, premier Abbé de Brogne, p. 89. cul. j.n. 5. 

eu de 917, life 

au lieu de en 1118, lifez depuis l'an 1121 

RARD, col.2.n. Y.l. 1. au lieu de dit de Blois, lifez, 

_& après natif, aj du diocéfe 

, lies V 

ean) p. 90. col. 1.1. 10, après le mot Æpoca- 

atrologue, où il eft traité de la Vie & des Ou- 

ateurs qui ont vécu dans le tems de l'Eglife Primi- 


dit de B 


RBAILS (Jean) col. 2. 1. 8. après le mot Lombès, ajod- 
t 


L. 14. après le mot province, ajotitez; mais cet Ecrit déplut 
Rome qui en condamna la doétrine par un Bref, 
fut obligé d'en donner une feconde édition avec 


une Lettre; & après le 


. I. L. 3. après le mot Hi. 
Colomiez, en Droit 

riel) 1. 26. au lieu de du Roi d'Efpa- 
e Malines 

À Grandfel, p. 04. col. 1.1. 11. au lieu 
s'en retournant il: dans la même ligne après 


gne, 
GERMA 
de & 


666, plus probablement en 650 ou même en 645 
Fe . GE'SALRIC ou GISALRIC, ajoûtez 


SALIC. 
t (Conrad) p. 99. col. 2. L. 3x. au lieu de tome7, 


u de le troifiéme de décembre, iifez le 13 décem- 
ans & le 22 felon les autres. 

2. Avant GE'T À, mettez l’article qui fuit. 
*GESURES (Dom François) né en 1657, après avoir 


GIA. GIB. GIG GIL. 


fait fes études entra dans la Congrégation de S. r, oùilré 
genta pendant plufieurs années la. Théologie avec applaudi 
ment. En 1700, il donna le livre intitulé Defenfio À 
pour démontrer que l'analyfe du livre de S. Auguftin de le 
rection & de la Grace, laquelle eft de M. Arnaud, ne contenoit 
rien que de très-catholique. Il eft mort le 13 mai 1705. * 
Voyez le Supplément de Paris 1735. 

GIANCOLET, p. 104.c0. 1. 1. 3.au lieu de de Monpicé, 
lifex de Brie 

GIBELIN, col. 2. n. 0.1. 2. au lieu de vers l'an 1000 après 
Richard, lifez vers l’an 1080 après Aicard. 

L. 4. effacez où plutôt de Lyon 

GI1GAULT, p. 106. col. 2.1.2. &c. au lieu de Bellefond, 
lifez par tout Bellefonds. 

N. LI. Jean Gigault, L. 7. au lieu de Barandin, lifez Barau- 
din 

L, 2. après le mot ans, ajoûtez 5. Laurence Gigault de Belle- 
fonds, Abbefle des Bénédiétins, dites de Bell Rouen, 
morte le 31 oétobre 1682, âgée de 72 ans; 6. Eléonor Gigault 
de Bellefonds de Sainte-Marie, Abbeflëe de Montivilliers en 
1662; & 7. 

N. VIL Bernarnin Gigault, p. 107. col. 1. JL. 15. au lieu de 
Fays, lifez Fay 

N. VIIL Louïs- CHarLes- BeRNARDIN Gigault, L. 5. au lieu 
de N. . . lifez Anne- Magdeleine 

L. 6. au lieu de d'Ervilly, lifez d'Ecquevilly. 

GILBERT, dit d HOLLANDIA, p. 108. col. 1. 
1. 11. au lieu de & par, lifez & celle de 

Col. 2. NB. Le Supplément de Paris 1735, ?. col. 1. dans 
Particle de GILBERT (Gabriel) /. 2. dit Catherine de Sué- 
de, au lieu de Chrifhine. 

GILLES (Pierre) p. 110. col. 2. au lieu de cet article, mettez 
celui qui fuit. 

GILLES (Pierre) naquit à Albi vers la fin du XVI fécle, 
& fe rendit très- habile dans la connoiffance des Langues Gré- 
que & Latine, & dans celle de la Philofophie & de l'Hiftoire 
naturelle. Cependant s'arrachant tout d’un coup à la tranquilli- 
té du cabinet, il fe livra afez longtems à la paflion de voyager. 
Mais il rendit fes voyages utiles par fes recherches, & par fon 
application à tout examiner. 1l vifita d’abord les côtes de la 
Provence, & enfuite celles de l'Italie. A Venife, il fe lia d’a- 
mitié avec Lazare Baïf, Abbé de Charroux, alors Ambaffadeur 
de France auprès de la République. Pierre Gilles alla enfuite à 
Naples où il demeura un mois. De retour en France, il pañla 
quelque tems en Rouergue auprés de George d’Armagnac, Evé- 
que de Rhodès fon proteéteur, depuis Cardinal, qui l'engagea 
à compofer fes feize livres de la Nature des Animaux. François 
1l’envoya dans le Levant; mais ce Prince nelui fit pas toucher 
un fou pendant tout le tems qu’il demeura dans le Levant. Pier- 
re Gilles me partit pour l'Orient qu'après l'an 1533, & il en re- 
vinten155s0. Mais M. de Thou ajoûte qu'il vit la plus grande 
partie de l’Afrique: cela peut être, mais Pierre Gilles n'en dit 
rien dans fes Ouvrages. Quoiqu'il en foit, le dé 
rendit fes voyages fort peu commodes. Il dit même da: 
latée d'Alep le deuxiéme d'avril 1549, qu'a 
ançois I, arrivée en 1547, il s’étoit trouvé dans la né- 
de s’enrôler dans les troupes de Soliman II, Empereur des 
Turcs, pour fubffter. Pierre Gilles ne revint par mer, mais 
à la fuite de M. d'Aramont, Ambaffadeur du Roi de Krance à 


Conftantinople, qui fitle voyage par terre, & pafla par la Ro- 
manie, la Macédoine, la Bulgarie, la M ie, la S: Cp ts 
Ce retour eft de lan 1550. Pierre Gill ra à Rome au- 


i- 
âgé 


près du Cardinal d’Armagnac qui y étoit alors chargé des aff 
res de France, & il y mourut en 1555, au commencement 
de 65 ar Ses Ouvrages imprimez font, Demetrii Conft 
politani de Re Accipitraria liber, Grece € Latine, dans les Acci- 
Ditrarie Rei Scriptores, donnez par Nicolas Rigault à Paris en 
1612 in quarto, & avec l'Hifloire des Animaux d'Élien en 1562, in 
oëlavo, à Lyon; Theodoreti Cyrenfis Epifcopi Commentarii in duode- 
cim Prophetas asinores , en Latin 1533, in oëtavo, & dans l'édition 
des Oeuvres de Théodoret par le Pére Sirmond Jéfuite; Lau- 
rentë Vallenfis Hifloriarum Ferdinandi Regis Arragon tres 
1521, in quarto; deux Difcours Latins où il tâche d 
à l'Empereur Charles - Quint que le Roi ance pris à la guer- 
re devoit être renvoyé gratis; Traité de Pi € Natura Animaliuws 


Gilles, a été accufé d’avoir pillé fes Manufcrits & d'en avoir 
beaucoup profité dans fes propres Ouvrages fans en faire hon- 
neur à celui dont il n’étoit, dit-on, que lePlagiaire. * Voyez 
le Supplément de Paris 1735. V 
Avant GILLIS, mettez les deux articles qui fuivent 
* GILLE T (Héléne) fille de Prerre Gillet, Chât 
royal de Bourg en Breffe, au commencement du XVII fié 
Cette fille ayantété convaincue de grofieffe, & d’avoir fait mou- 
rir fon fruit, fut condamnée à perdre la tête par Arrêt du Parle- 
ment de Dijon. Le Bourreau mal- habile, la frappa à l'épaule 
gauche, & au fecond coup ne lui fit qu'une legére bleffure. 
Cette feconde faute excitant les murmures du peuple, il fut obli- 
gé de fuir, meis fa femme qui étoit auffi fur l’échafaut voulant 
réparer la faute de fon mari, fit fes efforts pour étrangler Hé- 
Jéne Gillet, & ne put yréüflir. Autres plaintes du peuple, qui 
fe révolte: chacun s’arme de pierres , les jette fur 1a femme du 
Bourreau, & fur fon mari, & l’un & l’autre en font accablez. 
| Héléne, qui étoit encore pleine de vie, fut menée chez un Chi- 
rur- 


sit ; 1é 
GIL GIR. GIS. &c. 

turgien, à qui le Magiftrat permit de.la panler, &le Roi lui 

accorda fa grace en faveur du mariage de la Princelfe Henriette, 

Le célébre Charles Fevret, Avocat au Parlement de Dijon, pré- 

fenta à ce Parlement les lettres de grace, & prononça à cette oc 

cañon un fort beau Difcours que l’on peut voir dans le tome 


dixiéme du Mercure Frangois de 1625, f. 535. * Voyez Vie de 
Fevret par l'Abbé Papillon dans les Mémoires de À 
} Defmolets, to Le Pére Niceron, Mémoires pour fer: 


à l’Hifloire des He Iuftres, tome 2. dans l’article de Charles 
Fevret, p.292 

* GILLEL (François-Pierre) Avocat au Parlement de 
Paris, né à Lyon le huitiéme de juillet 1648, & mort à Paris, 
le oétobre 1720 , a fait honneur au Barreau par fes Plai- 
doyers, & à la République des Lettres par fes Traduétions. 
Celles qu’il a données des quatre Catilinaires de Cicéron, des O- 
raifons pour Célius & pour Milon, & de la feconde Philippique, 
ont été fort goûtées. L'on trouve dans les 24, Plaidoyers,, Fa- 
étums ou Mémoires que nous avons de lui, de l'Eloquence join- 
te à une noble fimplicité. On a recueilli ces morceaux en deux 
volumes in quarto à Paris en 1718, chez]. Martin. * Voyez le 
Supplément de Paris 1735: 

GILO T (Jacques) p. 111. col. 1. 1. 8. après le mot MafJon, 
ajoûtez Inffruttions € Lettres mifjives fur le Concile de Trente, en 
1607, in ottavo 

GIRALDI (Lilio Grégorio) p. 114. col. 1.1, 5. au lieu de 
Bâle, lifez Leyde en 1696. Les Remarques de M. Calor 
fur le Traité des Poëtes de cet Auteur, n’ont paru que,dans cette 
édition. 

13: L'Auteur eft mort le 15 janvier 1709. 


Co, Avant GIR AU D, n. x. mettez l’article qui fuit, 
*GIRAR DO N (François) célébre Sculpteur & Architeéte, 


né à Troyes en Champagne en 1627, futélevé par Laurent Ma- 
niére. Après s'être perfectionné auprès de François Anguier, 
il fe fit une grande réputation par les beaux ouvrages de feul- 
pture, aufquels il travailla à Verfailles pour le Roi Louïs XIV. 
Sa Majefté l’envoya à Rome avec une penfion de mille écus, & 
depuis (on retour il a toùjours travaillé par fon ordre pour les 
maifons royales & pour les jardins de Verfailles & de Trianon. 
Il fut reçu à l’Académie de Peinture & de Sculpture en 16575 il 
y fut Profeffeur en 1659; Adjoint du Recteur en 1672; Recteur 
en 1674, & Chancelier en 1695. Quand M. Le Brun fut mort, 
Louïs XIV donna à M. Girardon la charge d'Infpeéteur général 
de tous les Ouvrages de Sculpture. Le Maufolée du Cardinal 
de Richelieu dans l’églife de Sorbonne eft fon ouvrage. La fa- 
tue équeftre de Louïs le Grand qui eft à la place de Vendôme, 
où la ttatue & le cheval font d’un feul jet, pafle pour fon chef- 
d'œuvre. Ile mort le premier feptembre 1715, âgé de 88 ans. 
41 avoit époufé Catherine Du Chemin qui s’eft rendue célébre 
dans l'art de peindre des fléurs lequel elle avoit appris de l’illuftre 
Botfon. Elle fut honorée d’une place à l’Académie de Peintu- 
re, & mouruten 1608. * Voyez le Supplément de Paris 1735. 

GIRON, p.115. col. 1. N. I. MarTIN Vafqués, L 6: au 
lieu de Béatrix lifez Genévre. 

N. IL. JEAN Pachéco, L. 4. au lieu de 1472, lifez 1471 

N. V. Jean Pachéco, /. 2. au lieu de Anne, lifez Marie 

N. VIII. Azronse Tellès- Giron, /. 4: at lieu de Alvarédo, 
lifez Alvarado É 2 

N. XL: Jean-F£ançois Pacheco, /. 2: au lieu de 1649 , lifez 1648. 

Col.2, N. XII. Emmanuez-Gasparn Giron, L. 3. au lieu de 
N.... Comte d'Oropéfa, lifez Emmanuel - oachim- Alvarès de 
Portugal- Toléde, Comte d'Oropéfa, & d'Ifäbelle Pachéco d'A- 
: éla(co: 
vero Tellès-Gixon, /.4 € 5. au lieu de Pédra- 

È fez Pédraza. ; 
nee Jeax Tellès- Giron, J. 2. au lieu deIV, lez VI. | 

P. 116.c0l.1. Avant GIRONNE; mettez l'article qui fuit. 

GIRONDE, nom de deux familles nobles, *connues 
une en Auvergne & l'autreen Guienne. Elles portent les mê- 
mes armes. Ceux qui font appellez de ce nom dans ces deux 
familles, fe reconnoïffent pour parens & comme fortis d'une 
même fouche; mais on n’a pu jufqu'à préfent recouvrer des ti- 
tres fuflifans pour les joindre enfemble. _. 

P, 118. col. 1. Avant GISELE, époufe de l'Empéreur 

ad IL, mettez l’article qui fuit, 

SAS E’LE, fœur de Charlemagne, fut Abbeñe de Chelles, 
& mourut l'an 810. Cet Empereur eut aufi une fille de ce 
nom. * Poyezle Supplément de Paris 1735. À 

GISELIN (Viétor) p. 118. col. 1. l, x. après 1543, ajoh- 
tex felon Valére André, ou en 1549 felon d’autres. 

Le 14. NB: Ileft dit Z. 4. que Gifelin mourut en 1591. Cela 
étant, il ne pouvoit avoir que 42 ans, felon ceux qui placent 
fa naiflance en l'an 1549, où que 48 felon ceux qui la mettent 
en1543. Cependant M. de Thou, au rapport deM. Teifier, 
Jui donne 60 ans de vie 

P. 118. col. 2. Avant GIUDICE (Batifte del) mettez l'ar- 
ticle qui fuit. r : te 

* GIUDICE, famille ancienne & illuftre, originaire de 
Gênes, s'eft établie à Naples dans le milieu du XV fiécle, &y 
a été infcrite au nombre des familles nobles du Siége de Ca- 
poue. Cette famille étoit déja en confidération à Gênes dans 
le XII fiécle s 

GLABER (Radulphe) p. 119. col. 2. 1, r. après le mot Ra- 
dulpbe, ajoûtez où Rodolphe. À 

GLAUCUS, Roi des Mefféniens, p. 123, col. 2: au lieu 
de Egyptus, liféz Epytus. NB. Le Suptlément de Paris dit à la 
fin de cet article. C’eft tout ce qu'il étoit capable de faire fous 
Ta connoiflance de Jefus - Chrift, au lieu de dire fans la connoif. 
fance de Jefus Chrift. ë 2 

GLICA S (Michel) p. 124. col, 1. l. 2, après 1250, ajotit 


| 6. Méraude, &c. & 7. Marie, &c. 
M 2 


GLO. GOD. GOM. &c. 


n Léon Allatius, dans le XV fiécle vers l’an 1450. 

GLORIERI (Céfar) col. 2. l: 2. au lieu de parent, 
fils naturel. À la fin ajoëtez ce qui fuit. Ghoriéri eft l'anagram- 
ne de Grollier. Poyez GRO L LIER (Jean) 

GODE AU (Antoine) NB. Le Supplément de Paris, l 4 
cite le tome huitiéme du Pére Nicerdn aù lieu du 18. 

P. 129. col. 1. L 69. après le mot Martyrs, ajoûtez la paren- 
e qui fuit (Cet Ouvrage n’eft pas de M: Godeau Evêque;, 
pais de M. Godeau, ancien Recteur de l’Univerfité de Paris) 
5, 7x après lemot Formulaire, ajoûtez Alcinoi Alvienfis Alcaï- 
ca in impiam Cafuiffarum Apologiam; Morale Chrétienne pour Pins 
Jiruêtion des Curez € des Prêtres du diocéfe de Vence. 

P. 192. col. 1. L. 53: au lieu de Mäugin, lifes Mauguin 

GODESCALQUE, Diacre, L: 5. au lieu de Antiqui 
tee, lifez Antique Letriones 

GODIS. col. 2: Ajo au renvoi ce qui fui 
ticle de ANTOINE de GODIS,ona dit 
vers l'an 1313. 11 eft mort environ deux cens apr 

P: 138. col. 1. l. 22: après le mot pub ; djoûitez.. Trois 
la mort de M. de Gombaud, on imprima à Amfter- 
; €? Lettres de M: de Gombaud touchant la Religion. 
BERVILLE (Marin Le Roi de) L. 1. au lieu de à 
de Paris 


DE 


Dans l’ar- 
u'il mourut 


ex 50 ans. 
e La M 


dole, lifez Jean-François Pie 
a , neveu du célébre Pic de La Mirandole 
GONDRIN, p. xar. col. 1. N. II. Oner, Seigneur de 


Pardaillan, 2. r. après le mot trouva, ajoûtes en 1276. 
L. 8. aulieu de Pujos, life 
N. VI. Opsr de Pardail 

Larramieu 


Pujols: s 
n, 2. 8. au lieu de Laurumieu, lifez 


e Pardaillan, V. du nom; /. 3 € 4. ati lies 
ife. 
de Goalard, lifez Goualard. 
RAND de Pardaillan, Z. 4. au lieu de Montef- 
quiou, lies Montefquieu 
L. 17. au lieu de du Fort, lifes de Dufort 
L. 18. au lieu de Villeré, lies Vilhéres 
L. 20. au lieu de d'Arblade Comtal, lifez d’Arblade & de Contal 
N. VIIL. Pons, dit Poncet, L 2. après le mot tué, ajoûtez 


N. VII. Be 


l'an 1481. 
L. 5. aprè mot Géraud, ajoûtez, Seigneur de Fiemarcon; 
& au lieu de Pévilhs, lifez Peurilles. 


L. 6. effacez Cette maifon, &c: jufqu'au mot Caflille, 1. 8. 

N. IX. Jean de Pardaillan, L. 9. au lieu de 1483, life 1477 

L. 12. après le mot fbrèmonc, ajoûtez, fille du Vicomte 
d'Orthez. 

Col. 2. N. XI. Antoine de Pardaillan, Z. 12. au lieu de d'E- 
fpagne - Montefpan, lifez d’Efpagne, Seigneur de Montefpan: 

L. 55. au lieu de Carbon, lifez Corbon, a 

P. 142. col. 1. 1.35 au lieu de de Louïfe Potdevin, morte en 
avril 1685, lifeg d'Anne de Béon fa feconde femme 

L. 42. au lieu de Anne-Chryfante, lifez Anne- Corifc 

N. XIV. Roëzr-Hecror, 3: 
Marie - Chrifine. 

N; XVI. Louïs- ANTOINE de Pardaillan, Z. 12. au lieu de 
Balthazar, lifez Gabriel- François Balthozar. 

L. 13. après le mot Roë, 4j 
depuis mort le, &c., jufques à 1719. col 

L. 16. au 1725, & ajcûtez, reçu l’un des 
Quarante de l’Académie Françoife le 30 juin de la même an- 
née, mort le deuxiéme novembre 1733, âgé d'environ 4r ans. 

N. XVII. Louïs de Pardaillan, L. dern. au lieu de & deux au- 
tres fils, mettez ce qui fui Antoine - François de Pardaillan , 
Marquis d'Antin né le dixiéme novembre 1709, déclaré Vice- 
Amiral du Ponant le 29 avril 1731; & 3. Chorles- Hippolyte de 
Pardaillan, Seigneur de Montcontour, mort en bas âge. 

N, XVIII. Louïs de Pardaillan, /. 7. au lieu de mort le &c. 
jufqu'à 1719. col. 2. 1. 2, metrez ce qui fuit, nommée Dame du 
Palais de la Reine le 27 avril 172$, 1. une fille née au mois d'a- 
vril 1725; 24 Louis de Pardaillan, Marquis de Gondrin né le 
15 février 1727; 3. une feconde fille, née à Verfailles le troi- 
fiéme oétobre 1720. 

GONDRIN (Louïs- Henri de) col. 2. L. 144 au lieu de 19, 
hfez 20 
de ON D Ÿ:. col. 2. au lieu d GONDY, lis GO NDI. 

NB. dans les N. V. VI. VIL. VIE. [X. X. XI. XIL. XIIL, XIV, 
& XV au lieu de de Gondy, life fimplement Gondi. 

N. VIII. Simon Gondi, p. 143. col. 1. L. 25, au lieu de a cinq 
enfans vivans, lifez avoit cinq enfans vivans en 1705. 

N. XI. Anroine Gondi, L. 7. au lieujde François, lifez Je'- 
RÔME. Puis ajodiez ce qui fuit. 

XIL Je'RôME Gondi, né en 1471 & mort à Florence le 20 
janvier 1557, laiffa de Françoile T'ornaboni, entre autres enfans, 
François qui fuit. 

N. XIL Françors: au lieu de XII Jifez XIII: & au lieu des N, 
XIII & XIV, lif V & XV. 

N. XV. (qui doit être XVI) Z. 5. qui eft la derniére de la ca- 
Jomne, efface Il eut auffi pour fille naturelle , &c. jufqu'à 
1694, col. 2. 1. 4. 

N. XII. ANrorve de Gondi, col, 2. l. 37 € 38. au lieu de 
Nicolas de Grillet, Seigneur de Saint-Trivier, lifez Mcojes 
Grillet, Seigneur de Pomiers & de Beffey. 

L. 42, au lieu de en 1637 François de Rouffelet, Hfez en 1533 
François Rouffelet 

L:43. au lieu de de Rouffelet, Jifez fimplement Rouffelet 

NB. Il faut changer l’ordre des deux derniéres filles, & dire 


des 
au lieu de Chrifline, lilez 


Ra 
Ë 
À 


P.144 


| 


‘GONNELI 


n de fap 


(Jean) furnommé l'aveugle de Cambafi, | 
, lieu proche de Volterre dans la Tofcane, | 
chez Pierre Tacca, Difciple de Jean de Bologne, 
ands progrès dans la Sculpture. Ayant 
il fembloit qu'il ne pût plus fai- | 
ant, ce qui paroîtra prefque in- | 
re des figures de terre cuite qu'il 
par le feul fentiment du taét ou du 
prit de faire de la même 
, & en fit un trés-grand nombre qui furent tr 
On a vu en France i iv He ; 
Contréleur de la Chambre aux deniers, & il eft ficheux qu'un 
u auffi fingulier ne s’y trouve plus, fans qu’on fache ce 
devenu, Il ferviroit de preuve à ce qu'on vient d'a- 
Gonnelli mourut à Rome fous le pontificat d'U: 
L ; Notisie de’ Profe(]. del Di 
uarto. De Piles, Dialogue Jur le Coloris. 
Au lieu de GONTIER ou GUNTHE: | 


entra 
fous lequel il fit de 


perdu la vue 


ufage de 


g 


Pi 
RUS, Evêque de Bamberg, mettez l'article qui fuit. 


I 
147 


GONTHIER 
Bamberg, vivoit dans 
d'Allemagne pour aller 


ou 


GUNTHERUS, Evêque 
iéme fiécle. En 1064, il p 
mavec Sigefroy, Archevêque 


8 
de Mayence, Othon de Ratisbonne, Guillaume d'Utrecht, & 
plufieurs autres perfonnages confidérables, avec beaucoup de | 


peuple, 


Toute la troupe étoit d'environ fept mille hommes. | 
Ayantp 


é la Lycie, & étant entrez fur les terres des Muful- 


ma ils furent attaquez le 25 de mars 1065, par des Voleurs 
Arabes, qui les dépouillérent après en avoir bleffé beaucoup. 
M t les arracher des mains des 


cer ceux-ci à prendre la fuite: 1 
ment, & 


continuérent 
près avoir vifité les lieux 


mbarquérent fur une flote de vaifleaux Génois, 
Brindes, s'arrétérent à Rome; puis retournérent 


r la Hongrie, entre 
% 


hacun chez eux. Quelques uns pañérent p 
Gontier qui y mourut la même année 1065. 
Supplément de Paris 1735 
GONZAGUE, Maifon, p. 146. 
AIN IV ke 1. de premier Seig 
Eapitaine. à 
N. VII. Tree Ric de Gonzague, L.r 
Ubalde- 
VIII. François de Gonzague /. 36. après le mot ma 
Antoine, Seigneur de Montalte: 
2 au de mort, liés morte: 
Col. 2. l: 7. au lieu de 1621, lifez x6or. 
XI. CHarLes de Gonzague -Cléves, L.2r. au l: 
> lifez réafliégea Cafal 


Voyez le 


fiégea 
L. 35. au lieu de Marie, lifez Mari 
N. 1X. FepprNanD de Gonzagu: 
Caraffe, lifez Antoine Caraffe, 
Mondra 


Prin 


or 
8-col. 1. N. XII. Cs'sar de Gonzague, L. 
+, lifez Vefpafi 
XIL. ANDRE de Gonzague, L. 1. ajodtez Comte de S. Paul 
lieu de Cavanaglia, lifez Cavaniglia 

N. XIII, ViNcenNT de Gonzague, J. 10. après le mot Férdi- 
nand, ajoûtez Duc de Guaftalla, &c. né le huitiéme décembre 
1687, & mort le r9 avril 9, dans fa 43 année, fans laifler 
d’enfans de Théodore de Heffe-Darmitadt, fille de Philippe, 
Prince de Hefle-Darmftadt, & de Marie; Erneffine- Foféphe de 
Croy, née Ducheffe de Havré, qu'il avoit époufée le 23 février 
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Dans néme ligne, au lieu de Fofebb- Marie, né le 30 avril 
1690, liés Josern- Marre qui fuit. 

L. 11. après 1680, ajoûtez, morte le 16 décembre 1726, dans 
Ja 47 année de fon âge fans avoir été mariée 

L, 12. au lieu de 1686, lifez 1675. 

L. 14. après le mot Tüfcane, ajoûtez, reftée veuve de lui fans 
enfans le troifiéme février 1711, fans s'être remariée depuis. 

XIV. Joserx-Marie de Gonzague, Duc de Guaftalla, &c. 
né le 20 avril 1690, époufa Marie - Eléonere- Charlotte de Hol- 
ftein-Wiefembourg, née le r8 février 1715, feconde fille de 
Léopold, Duc de Holftein-Sunderbourg-Wiefembourg & de Ma- 
sie - Elizabeth, née Princeffé de Lichtenftein. 

N. VII. N François de Gonzague, L. 8. au lieu de Ber- 
benberg, lifez Werdenberg 
N. X: Vespasien de Gonzague, L. 2. au lieu de 1527, lifez 1597. 
P. 149: col. 1. N. X. ALroNse de Go zague, À, 5. au lieu de 


Ba 


Baäflans, lifez Baffano. 

N XI: Camire deGo 2 

Æ. 4. aulieu de 1. Richar : 
qui fuit; x. une fille mariée 1 Cibo, dernier | 
Duc Régent de Mañla & tée veuve le 


£8 août 1735; 2. Phili 
étant accordé avec la fill 
xut le 12 décembre 


ue, Prince de Novellare, qui 
olas, Marquis de Tänarà mou- 
é de 25 à 26 ans. 
de) col, 2. l. pén. après le mot 
ifé par le Pape Benoît XIII, le 3r 


ns 


2. 1.54 € 55. au lieu de de George Gordon &, ki. 
z de George de Gordon & de Henriette Stuart, fille 


Ve Al 
x OR. 
GORRE VOD 
ë joirez & de 3 
lieu de 1 
y; de Duc, 
L: aprés le mot } 
Genéve en paffant un torrent 
. jufqu'à 1632, qui eft une 
re transféré après la ligne 
21. au lieu de le 15 d 
1627, deux ans après fon décès. 
GORRIS (Jean de) col. 2.1. 17 ef 
P.158. col. 2. Avant GOSSAU, 
GOSLIN. Voyez GAUZLIN. 
GOSLIN G À (Sicco de) fils de Jean 
phie de Caminga, tous deux de re 
e; naquit à Herbaium, près de Franequer en 1664. Ap: 
quelques études domeftiques où il réüflit peu par la faute d’un 
Précepteur malhabile qu’on lui avoit donné, il fut mis à 
ie de Franequer où il étudia avec fuccès fous le bre M: 
Il embraffa tout avec ardeur, Littérature, la 
la Jurifprudence , la Philofophie; mais fur tout 
ftoire dont il fit {on étude principale. De Franequer il alla 
à Utrecht où il acheva de fe former le goût fous le favant M. 
Grævius; enfuite réfolu de voyager, il vint en nce, où il 
fe fic d'illuftres amis, fréquenta les Savans & les bibliothéques, 
étudia les mœurs de la nation, les forces & les revenus du 
Royaume, la Politique & la conduite de la Cour. 11 pafla en 
Angleterre où il fit peu de féjour. . Son deffein étoit de voir l'IL- 
talie & l'Efpagne, mais les ordres de fon pére le rappellérent 
dans fa patrie. Son mérite qui y étoit connu lui acquit une 
nde eftime. En 1687, il entra dans la Chambre des Com- 
ptes de Frife, & nt dés ce moment appliqué à étudier à 
fond tout ce qui appartient à l’adminifiration des Finances, de 
même que la conftitution de la Républiqu s intérêts, fes al- 
liances, fes forces, fes dro il monta fucceflivement aux plus 
grands emplois. Dès 1687, ilfi à, Ou Grand Baillif 
de Franequer, après fon pére, qu’ a 


Br 


Facques de Sufanne 


cez 62 où 
met 


Gofinga & 


Aca 


11 n’ÿ en eut point où il ne 
uer par fon amour pour la patrie, fa prudence dans 
& fa fermeté dans l'exécution. 


rre eût pur 
ion, /com- 
Depuis la fin de cette 
ntiaire à Utrecht pour 1 
Louïs XIV, & Plénip 
ns fa patrie, il mo 
Au milieu de ces va- 
cultivé les Belle 
montré beaucoup de goût. 
cefible à tout le 

Il a laiffé cing 
2) > Dodonée- 
premiéres ont époufé deux 


s avoit fuivis en tant d’autres 
guerre, il fut fucceflivement Plénipote 
paix générale, Ambaffädeur auprès de 
enti a Congrès de Soiflons. Retir 
à Franequer le 78 de feptembre 1731. 
fes & diverfes occupations il avoit toujo: 
Lettres, pour lefquelles il a toûjou 
Ilaïmoit les Savans, il étoit doux, 
monde, généreux, bienfaifant & défintére 
filles, Fédine- Sophie, Héléne-Marie, Ar 
Lucie, & Agatbe-Rixtime. Les deux 
Mrs de Burmania, & la quatriéme a äpoufé M. Unico Guillau- 
me, Comte de Waffenaar d'Obdam, Seigneur de Twickel. 
* Voyez Pierre Wefleling, Orat. Funeb. in à L 
Goflinga. Cette Oraifon funébre a été 
me de décembre 1731, & imprim 
Bibliotb. Raïfon. des Ouvrages des Savans de l'Europe, tome 8. p 
tie 2, p. 432 € Juiv. 

GOSSELIN (Jean) 
près de cent ans. 

L. 8. après le mot fiécle, q 

P. 160. col. x. Avant GOTT 
qui fuit. 


prononcée, le quatr 
ée la même année à Franequer. 


au 


de fort âgé, 


vers la fin de novembre 160 
INGEN, mettez l'art 


te, Profeffeur de Ma- 
fort eftimé en Italie dans 
s Elementa Geometrie pl 
partie des difficult 


rement ceu 
Mathématiques, & fur tout le 
me deffein qu’il a donné une Introc 
fert comme d’une clef, qui, jointe métrie, peut 
mettre toute forte de perfonnes en état de pénétrer ce q UT y 
de plus fubtil dans les Mathématiques. * Poÿez le Supplément 
de Paris 1735. 
GOUFFIER, 
fier, 1. è 
NB. Le Supplément de 
pour 1381 
Col. 2. 1. 23. au lieu de mort, li 
N. VI. Craupe Goufñer, /, 1 
ajoëtéz, morte le x$ mars 1565 
L. 18. après le mot Reine, ajoltex, veuve de L 
fis, premier Médecin du Roi 
P. 163. col. x. L. 14. au lieu di 


tué 
7. ap 


Carnezet, 


L. 56. effaces Germain. 


Co! 


2 1, 3, au lieu de 1563, lifez 1562. 


Ù al L 
GO: C0" 
. VIL Henri Goufier, /. 16: au lieu de Creuwembars, Jifea 
Grewembars 
au lieu de Baron de Reckheim, ex Libre Baron & 
eim. 
1- Marc- ANTOINE - VINCENT Goufüer, L. 14. 
au lieu de Magdelaine de S. Simon & de Vaux, lifez 4nne de 
S. Simon, fille d'Jae, Seigneur de Vaux 
N. VIN. EF ots Goufliér, l: 2. au lieu de 1606 Jeanne de 
Hauñfé, lifez 1605, Jeanne d'Auffe 
L. 7. après le motews, ajoûtez 
gneur de Morvilliers; 
L. 8. au lieu de N°... 
L. 9. au lieu de MN. ... 
L. 10. au lieu de Fretot, Frérot. 
P. 164. col. ï. N.X. ANTOINE Gouffier, J. 4, au lieu de M... 
2 Lion 
L. s. aulie 
L. 6. aulieu 
NwXI. Tim 
il: 


de - François Goufñer, Sei- 


» Quintzen, lifez Sintzheim. 
N. .…. lifez Magdeleine 


‘on Gouffier, J. 5. au lieu de ÆV.... lifez 


. de Plouec-Tremeur, lifez Murie-An- 


ae de Ploeuc Du Trimeur 

L. 6 7. au lieu de 4 garçons & 2 filles, lifes plufieurs gar- 
ons & filles. à 

N. VIII Caarces- ANTOINE Gouffer, /, 6. au lieu de M... 


lifez Léonard, Comte de 
L. 8. au lieu de AN. :.. lifez Léonor; & au lieu de Courtevil- 


Gouffier, L. 4. au lieu de Honons’ 


0 ifez Cnar OINE 

L $.aulieu de Charles- Antoine, lifez Yean- Alexandre 

L. 6. au lieu de MN... lifez Marie- Marguerite de Brielt 
d'Aillies, Dar 


ieu dé Honore‘-Louïs, lifez Cwarces - ANTOr- 


juin, lifez le 25 janvier 
T (Simon) p.165: col. 1, n. 11 29: au lieu de 


1. 7. après 1595, ajoûtez. M. Du 
de Nicolas Goulu en 1598, & un autre Nico: 
Goulu dela même famille, la. place en 1601. 
GOURDO N, p.166: co. 1. N. IL. Prerre- RicarD, À 
17. au lieu de pour fille unique lifez deux filles, Anne, mariée 
avec Foucaud de Salignac, Seigneur de Magnac 
L. 20. au lieu de Antoine de Salagnac, & jufqu’au mot nom- 
e, l. 23. lifez Antoine de Salignac, Seigneur de Vertillac, 
frére puîné du mari de fa fœur: 

N. IV. Jean Ricard, l: 8. au lieu de Verneuil, lifez Vernol 

N. V. Jean Ricard, I. du nom, /. dern: au lieu de Mizié- 
res lifez Maiziéres 

Col. 2. N. VIL Louïs de Gourdon, /. 22: 
lifez Lazech. 

N. VII. Lovis de Gourdon, III. du nom, Z. 9. au lieu de 
Aubert, lifez Jaubert 

N. IX. Jean - Pau de Gourdon, /. 9. au lieu de Montenan, 
iifez Montenar Ê 

L. 14. après le mot alliances: ajoûtez 

L. 24. au lieu de NV. :.. lifez François de Leftang 
. après le mot Parlement , ajoûtez de Paris. 

P. 167. col. 1. N. V. Jacques de Genouillac, 4: 17: au lieu 
de Archac, lifëz Archiac k 

L. 19. après le mot Lévis, ajoûtez de laquelle il n’eut point 


au lieu de Luzetz, 


de 

E L. 21. au lieu de premier, Jifez fecond: 
L. 25. effacez du fecond vint, & ajodtez & 
GOURGUES (Dominique de) au lieu des ‘4 derniéres 


lignes de la premiére colomne & des neuf premiéres dela fecon- 
de, mettez ce qui fuit: 
omINIQuE de Gourgues, étoit fils de JEAN de Gourgues, 
Seigneur de Gaube, & de Montlezun, qui comparut parmi les 
Nobles du Ban, & Arriére-ban du Mont-de-Marfan, le quatrié- 
me mars 1537, & qui avoit été marié le 14 juillet 1527, avec 
fabeau Du Lau, fille de Carbonneau Du Lau, & de Galienne de 
Lavenat, de laquelle outre DOMINIQUE, qui a donné lieu a cet 
article, il eut encore Fean de Gourgues, Général des Finances 
du Roi de Navarre, qui ne laiffa que des filles; & Ogier de 
Gourgues, Seigneur de Montlezun, Vicomte de Juillac, Ba- 
xon de Vayres, qui fut Thréforier de France, & Général des 
Finances à Bourdeaux, Maître d'Hôtel Ordinaire du Roi, & 
Confeiller en fon Confeil d'Etat & Privé, Il mourut le 20 oéto- 
bre 1594, après avoir fervi dans les Finances fous cinq Rois. 
Il avoit été marié le 16 août 1574, avec Finette d'Afpremont, 
Dame de Rococor, laquelle tefta le cinquiéme janvier 1611 , & 
étoit fille de zen d'Afpremont, Chevalier, Seigneur & Baron 
äe Rococor en Agénois, & de Marguerite de Mondenard. Ilen 
laiffa Marc- ANTOINE qui fuit. 

P. 168. col. Avant GOUTHOEVE, mettez ce qui 


fuit. 

GOUTHIER. Foyz GUTHIER 

GO U X (Le) famille, p. 171. col: 1. Il faut retrancher ce 
qui eft dit de fon origine, parce qu’elle eft fabuleufe, & pañler 
au paragraphe qui commence par Jean Le Goux, en effaçant 
A. du nom. s 

Jean Le Goux, L 5. après &c. effacez le refte du paragraphe. 

Prizrpe Le Goux, . effacez IV. du nom. 

Jean Le Goux, l. 1. effacex IV. du nom. 

L. 2 € 2. au lieu de premier Préfident, Jifez Confeiller 

P. 172. co 2. Avant GOZZADINI, mettez l'article 
qui fuit. 


| 


GRA GR Æ 


*GOZZADIN A (Bitifia) Dame favante, otiginaire de 
Bologne, fleurifloit dans Le XIII fiécle. Elle reçut à Bologne 
le Bonnet de Doëteur en Droit qu’elle profeffa-enfuite publi- 
quement avec un applaudifflement univerfel. * Foyer le Supplé- 
ment de Paris 1735. 

GRACIAN (Balthazar) p. 174. col. 1. l: 8. après le môt 
Gervaile, ajoûtez & en François depuis peu par le Pére Cour: 
beviile Jéfuite. 

d L. xù après le mot fait, ajoûtez & a été traduit par M. Sil- 
houet 

L. 12. après le mot Difcreto, ajoftex, traduit depuis peu en 
François par le Pére Courbeville. 

Pi 175 col. 1: Avant GR Æ CUS, mettez ce qui fuiti 

GRÆCINUS: Voyez GRECINUS. 

GRAMMONT,9D. 177: col: 2.1. 5. au lieu de le régne, 
lifez la mort 

L.°6: au lieu de 1639, lifez 1629 

P. 180: col, 1. L. 41. après le mot Sérufalem, ajoñtez; Une 
Critique des Auteurs Eccléfiaftiques, en deux volumes, in douxes 
Un Commentaire Hifhorique Jur le B: re Romain, en deux volu- 
mes. Il avoit fait une Hiftoire abbrégée de l'Eglifede Paris, & 
des Vies de fes Evêques & Archevéques, dont l'impreffion a 
été arrêtée, à caufe des traitsinjurieux qui y étoient répandus 
contre M: le Cardinal de Noailles. M: Grancolas eft mort à Pa- 
ris le premier d'août 1732: 

GRAND-AUMONIER DE FRANCE, p. 181 
coli x. N. VI. x. au lieu de Beaulieu, lifex Réaulieu de l'Ordre 
du Val des Ecoli 

N. XL L 1. au lieu de BRUINES 

P: 182: col. 1. N. XLI 
tif de Langres, ifes P aftel, natif d’Archy. 

1551, ajaûtez, c'eft re, 1552, avant Pâques 
XIV. après le mot Guicxa ajoûtez Dauphin, 
igneur de Jaligny 

XVII 2. 1. au lieu de de Davenescourr, lifex d'AVENES- 


93 


1 de Prxrre du Caftel, na3- 


de mourut à Paris, H- 


fez fut v à Blois 

GRANDIER (Urbain) p. 184. col. à. L dern. de la co- 
lomne, aprés le mot voen joé M: Duncan, Ecoflois, 
célébre M - Jacques Boutreux, Sieur 


d'Eriau, Sav s, ont écrit contre cette 
prétendue polfefion 

P. 186. col Avant GR A NIOLS, mettez l’article qui 
fuit. 

*GRANGIER (Jean) de Chälons en Champagne, fuc- 
céda a Théodore Marfile, dans la Chaire d'Eloquence au Col- 
lége Royal à Paris. Il a paffé pour le meilleur Orateur de fon 
tems, & celui qui s’exprimoit le mieux en Latin, * Voyez le 
Supplément de Paris 1735: 

Avant GRANNUS, mettez l'article qui fuit. 

#GRANMO NT, ficélébre dansl’'Hiftoire des Flibuftiers, 
étoit Gentilhomme, & né à Paris dans le fiécle dernier. 11 
perdit fon pére étant fort jeune: fa mére fe remaria, & un Of 
ficier devint amoureux de fa fœur. Granmont trouva à redire 
aux affiduitez de cet Officier, & le lui dit à Jui même: il fut 
traité en petit garçon, & quoiqu'il ne fût en effet qu’un Eco- 
lier, il mit l'épée à la main contre cet Officier, le bleTé de tr 
coups mortels, & obtint fa grace, à la follicitation de cet Uf- 
cier même qui mourut peu de tems après de fes bleffures. 
Granmont entra enfuite au fervice, fe diftingua fort dans le ré- 
giment royal des vaiffeaux, & fit plufieurs campagnes fur mer 
où il acquit une grande réputation. Enfin ayant eu le comman- 
dement d’une frégate armée en courfe avec un cinquiéme de 
profit, il prit auprès de la Martinique une flûte Hollandoife qui 
valoit bien 400000 livres, la mena à Saint-Domingue, où il 
perdit au jeu, ou confuma en débauches , non feulément fa 
part, mais encore celle de fes Affociez, & n'ofant retourner en 
France, il fe fit Flibuftier: Sa bonne grace, fes maniéres hon- 
nêtes, beaucoup de defintéreffement, tout cela joint à toutes les 
parties d'un grand Capitaine, le diftinguérent bientôt des autres 
Chefs de ce Corps qui étoitalors dans fa plus de réputation, 
Mais avec des qualitez qui l’auroient pu élever aux premiers 
honneurs de la guerre, ilavoit tous les vices d’un Corfaire: 11 
porta la débauche des femmes & du vin aux plus grands excès, 
& l'irréligion jufqu’où elle peut aller. * Poyez le Supplément de 
Paris 1735: 

GRANVILLE (Richard) p. 187. col. 1.1. 1. efface Cor- 
beil ou 

L. 2. après le motétoit, ajofitex, dit un Auteur Anglois, 

L. 6 € 8 au lieu de Corbeil, kifez Corboile 

L. 45. au lieu de Salop, difez Shrewsbury- NB. Le Snpplé- 
ment de Paris dans fa correétion dit Sbréwsbury. 

L, so. au lieu de Mabaud & de Mathilde, és Mabaud où 
Mathilde 

P.189. col. 1. Avant GR ASSIS, mettez l'article qui fuit, 

*GRASSIN, famille originaire de la villede Sensen Bour- 
gogne porte pour armes de gueulles à trois lis de jardin d'argent, 
poje ux en chef ES un en pointe. Cette famille de Graffin eft 
June des plus ancier & des plus confidérables de Ja ville de 
Sens, où elle a poffédé les premiéres charges. Ceux de cette 
famille ont laiflé à la poftérité des marques de leur piété dans 
l'établiffement du couvent des Cordeliers de la ville de Sens 
duquel ils furent les principaux bienfaiteurs, & dans la fonda- 
tion du Collége des Graflins en l'Univerfité de Paris. * Voyez 
le Supplément de Paris 1735: 

GRATIE N, natif de Cluf, p. 190. cob. 2. à la fin de l’ar- 
ticle au lieu de de Emend. Grat, €: lifez in pref. Anton. Au» 
guft. de emendat. Gratiani, 

ÿ M3 GR À: 


” Tes 
GR A. GR E. 
GRAVELINES, n. xd. 10: aulitu de 1668, lifez 1658 
RAVELINES, m 2, J. 1. au lieu de (Le Marquis de) 
(Jean-Pierre de La Roque, Marquis de) 

191. col. 2. 1. 2, au lieu de fort vieux, lifez âgé de 75 ans. 
RAVINA (Pierre) L. 1 € 2. au lieu de de Capoue & 
natif de Catane ou de Palerme en le, lifez de Gravina, ville 
du Royaume de Naples dans la Terre de Bari, d'où fa famille 
avoit pris le nom de Gravina 

GRAVINA (Dominique) 4. au lieu de x6, lifez 26: 

GRAVIN A (Jean- Vincent) Æ4u lieu de cet article, mettez 
celui qui fuit. 

GRAVIN A (Janus ou Jean- Vincent) Poëte, Orateur & 
Jurifconfulte, célébre en Italie, étoit du diocéfe de Cofenza 
en Calabre. Né avec un génie fatyrique, il fe fic bien des en- 
nemis qui l’accuférent entre autres d’avoir pillé Paul Manuce, 
dans fes Origines Furis Civilis, fans l'avoir jamais cité. Feu M. 
Mencken l'appelle le Cicéron de notre tems, noflri temporis Tul- 
lus L'Ouvrage. intitulé, De Romano Imperio liber Jingularis, 
qu'il dédia au Peuple Romain en eft une preuve, aufli- bien 
que de fon profond favoir dans l’Antiquité Gréque & Romai- 
ne, quoiqu'il y ait commis diverfes fautes. 11 étoit Profeffeur 
public en Droit au Collége: de la Sapience à Rome, & il eût 
paflé en cette même qualité à Turin, fila mort nel'eût enlevé pré- 
maturément à Rome le fixiéme de janvier 1718 , lorsqu'il n'étoit 
âgé que de58 ans. En 1708, on imprima à Rome, &en 1716 on 
réim] à Naples fon Ouvrage intitulé Ragione Poëtica en deux li 
vres, où l’on trouve une Critique fine & une érudition très -rare, 


Fe) 
LE 


2 
G 


quoid) c un peu d’obfcurité. On a encore de lui un Traité 
della Lragedia où il parle avec éloge de la Mufique des Anciens, 
& aflez mal de la Mufique Italienne moderne, Il a donné auf 


cinq L'ragédiés, Palaméde, Androméde , Appius Claudius , 
Papinien, € Servi à font compofées en ltalien, 
& leur Auteur les traduifit en Latin; mais cette Traduétion n’a 
point paru. ‘foutes fes Oeuvres font imprimées à Leipfic en 
4717. * Voyez le Supplément de Paris 1735. 

P. 194. co. 1. Avant GREAVES, mettez l’article qui 
fuit. 

GRE'ATERICK,ou GRE'ATRARK (Valentin) Im- 
pofteur Irlandois, qui fit beaucoup de bruit en Angleterre dans 
le XVII fiécle, & principalement en 1664 & 1665. C'étoit un 
homme d’affez bonne Maifon, qui avoit été Lieutenant d’une 
Compagnie pendant la guerre d'{rlande, & qui avoit 
après céla quelques charges dans le Comté de Cork. Il y 
une grande apparence de fimplicité dans fes mœurs, & il fem- 

ir beaucoup de piété & de religion. Dès l'an 1662, 
gina avoir le don de guérir les écrouelles, & dans cette 
perfuafion il toucha plufeurs malades qu'il prétendoit enfuite 
avoir guéris. Trois ans après il crut, Ou voulut faire croire 
qu'il guériroït facilement une fiévre épidémique qui enlevoit 
beaucoup de monde en Irlande. Tout le peuple courut à lui, 
& il en impofa à la multitude. A mefure que fa réputation au- 


gmentoit, il fe vantoit que fon pouvoir croifloit aufli, en forte* 


1 en vint jufqu'à prétendre qu'il n’y avoit aucune maladie 
dont il ne pôt guérir par fon feul attouchement. A propottion 
qu’il s'avançoit dans les provinces de la Grande Bretagne, les 

iftrats des villes & des bourgs voifins le prioient de pafler 
Le Roi lui fit ordonner auffi. de fe rendre à White- 
ha Cour ne fut pas trop perfuadée de fon pouvoir pré- 
tendu miraculeux, mais elle ne lui défendit pas de fe produire. 
Il alloit tous les jours dans un certain quartier de Londres, où 


ch 


Yon voyoit s’aflembler de tous côtez un nombre incroyable de | 


perfonnes de toute condition & de tout fexe pour lui demander 


1e rétabliffement de leur fanté. On affure qu'il réüffiffoit pour 
ordinaire par le feul attouchement, ce qui lui fit donner le 


nom de Toucheur. Cependant il ne put pas perfuader les plus 
fenfez de fon prétendu don miraculeux. On écrivit contre lui 
avec force; mais il eut auffi fes Défenfeurs, même parmi les 
Médecins. Il publia lui même une lettre adreflée au célébre 
Boyle, où il lui donne une Hiftoire abbrégée de fa vie. Il joi- 
gait à cet écrit un très- grand nombre de certificats fignez par 
des Philofophes & des Théologiens qui atteftoient la réalité des 
cures qu'il avoit faites. Avec tout cela fa réputation ne fe fou- 
tint guéres plus longtems que celle de Jacques Aymar. Il fe 
trouva enfin qu'il n’étoit redevable de tant de guérifons préten- 
dues miraculeufes, qu’à la crédulité du public. On remarqua 
même qu'il touchoit les femmes avec plus d'attention que les 
hommes, & il fut obligé de difparoître. * Voyez la Vie de M. 
de Saint Evremontpar M. Des-Maizeaux ; le tome 2. des Oeuvres 
mêmes de Saint - Evremont dans la piéce intitulée, Le Prophéte 
Irlandois. Differtation fur les Ecrits de M. Woolfton, in oëfavo, 
? 


LES 
GRE'GOIRE, L. du nom, /. 0 éÿ ro. au lieu de Pélage II 
J’ordonna Diacre en 581, &, lifez Benoît I l’ordonna Diacre, 
tout au plus tard en 578, & Pélage IL 

P. 198. cel. 1.1. 90. après le mot Jui, ajoûtez. Les Bénédi- 
&ins, dans leur édition des Oeuvres de Grégoire, ont prouvé 
que “ Commentaire eft plus vraifemblablement de Grégoire Je 
Grand. 

GREGOIRE IX, col. 2. Jar. au lieu de 30 feptembre 
difez 21 août. 
GRE VIN (Jacques) p. 206. col. 2, 1. 96. au lieu de ce vers 


Ettoi, Grevin, après toi mon Grevin encor 


ttez celui qui fuit. 


Et toi Grevin, toi mon Grevin, encer 


3, 4. atlieu de ce vers 


GRL GRO. GRU, &c. 


Et mous as Jurmontez nous qui fommes grifons 
mêttez les deux qui fuivent 


Et nous as farmontez qui fommes ja grifons 
Er qui penfions avoir Pbebus en nos maifons 


GRIB AU L D (Matthieu) p. 207. col. 1. L. 1. au lieu de 


GRIGNAN, co, 2. n.1. 1.4. au lieu de & a pris celui de 
Conté vers l'an 1550, lifes, & fut érigée en Comté, par lettres du 
Roi Henri I[, du mois de juin 1558, vérifiées le 12 octobre fui- 
vant. 

G 


RIMOARD (Anglic) p. 215. col. 1. 1. 3 € 4: au lieu 
phélife d'Arrian, lifez Félice de Montferrand 

au lieu de le 17 mars 1987, lifez le 18 avril 1388. 

o. col. 2. Avant GROSSOT TO, mettez l’article 

qui fuit. 

*GROSSOLLES,nom d’une Maifon dont les Seigneurs 
de Flamarens font une branche. Elle eft une des plus confidé: 
rables, & des plus diftinguées de la province de Guienne, où 
elle a poffédé des charges & des dignitez honorables, tant ec- 
cléfiaftiques que militaires, & pris des alliances avec les Mai- 


fons les plus illuftres du Royaume. Davity la met au nombre des 
premiéres Maifons de Guienne. Elle étoit très-confidérable 


dans le Périgord dès le XIII fiécle. Ses armes font d'or au Lion 
de Gueulles, naifJant d'une riviére d'argent, € au chef d'au 
chargé de trois étoiles d'or. * Voyez le Supplément de Paris 1735. 

Avant GRO TE (Othon) mettez ce qui fuit. 

GROSTETE (Claude de) Foyez MOTHE (Claude 
de La) 

GROTIUS (Hugues) p. 221. col. 1.1. 3. au lieu de 1583, 
lies 1582. 

L. 8: au lieu de quatorziéme, lifez quinziéme. 

Col. 2.1. 5 € 6. effacez on le huitième feptémbre 

L. 17. après le mot tres, ajoûtez cette parenthéfe (Cet Ou- 
vrage à été traduiten François par M. Barbeyrac, Frofeffeur à 
Groningue) 

P. 222. col. x. L. 19. au lieu de Bret, lifz Barton 

GRUTER (Jean ou Janus) p. 224. col, 1. L, 62. au lie 
neuf, lifez huit 

L. 68. au lieu de Fluderus , lifez Flayderus 

GRYPHIUS (Sébaftien) p, 225. col. 2. L. 17. au lieu de 
Colinet, lifez de Colines 

GUALTER I O (Philippe- Antoine) p. 228 
€ lieu de à Orviéte, lifez à S. Quirice de 
Ancone 

L. 2. au lieu de 20, lifez 24. 

L. 9. aprés 1724, ajofitez. Il mourut à Rome le 21 avril 1728 
au commencement de fa 69 année & dans la 22 de fon c: 
nalat 

GUALTIER DE SLUSE (Jean) p. 229. col. 1. L an- 
tep: au lieu de Amay, lifez Amaz 

Avant GUALTIE'RO, mettez ce qui fuit. 

GUALTIER DE SLUSE (René-François) Poyez 
SLUZE. 

GUARIN, ?. 230. col. 1. n. 7.1 x. 
tres GUE’RIN 

L. 5. au lieu de les Oeuvres, lifez la Géographie 

G@l. 2. Avant GUARIN Î (Jean-Batifte) mettez les deux 

s qui fuivent. 
*GUARIN D'APCHIE R,Poëte Provençal, fe diflin- 
gua beaucoup dans le XII fiécie. Un Manufcrit de la biblothé- 
que du Roi où l’on trouve les Vies de plufieurs Poëtes Proven- 
çaux & quelques unes de leurs Poëfies, dit de celui-ci: ,; Gua- 
» tin d’Apchier fut gentil Chätelain de Gévaudan dans l'Evêché 
» de Mende, vaillant & bon Guerrier, libéral, & bon Trou- 
» veur, (c'eft à dire, Poëte) beau Chevalier & favant en 
» lanterie. ” Le même Manufcrit rapporte deux de fes P 
fies ou Syrventez. Guarin y eft répréfenté à cheval dans Ja vi- 
gnette, lé cafque en tête, l’épée d'une main, & tenant de l’au- 
tre un bouclier chargé d’un écu d’or d'azur, à la bordure, & à 
trois barres d’or, celle du milieu endoffée. Noftradamus dans 
fes Vies des Poëtes Provençaux imprimées à Lyon en 1575, in 
douze, ne parle point de celui -ci. 

* GUARIN (Dom Pierre) Bénédi&in de la Congrégation 
de S. Maur, né en 1678, a fait profeflion le 21 oétobre 1696, 
âgé de 18 ans, & eft mort le 29 décembre 1729. Il favoit le 
Grec & l’Hébreu & a enfeigné l’un & l’autre dans fa Congréga- 
tion. Ilavoit entrepris une nouvelle Grammaire Hébraïque & 
un Diétionnaire de la même Langue. Dans le premier j 
qu'il en publia il attaqua M. M: 
miens, & redoubla fes coups dans le premier pren 
qu’il en donna. Cela obligea M. Mafclef à lui répondre. * Voyez 
le Supplément de Paris 173 

GUARINONE (Chriftophle) p. 231. col. 1. 6. avant 
ÿc. mettez; Confilia M: ia; de Generatione viventium , etiam 
centium ex putredine ; de Caufa Morborum; Commentaires La- 
tins fur le premier livre d’Ariftote, touchant l'Hiftoire des ani- 
maux. NB. Le Supplément de Paris a mis nofcentium pour nqf- 
centium. 

GUEBRIANT, p.233. col. 1. L. 1. 5. 6. 37 € 38 au lies 
de de Budes, lifez Jimplement Budes: faites la même chofe, col. 
2. L, 9. 

GUENEGAUD, p. 234. col. 1. L 25. au lieu de N. 
lifez Claude - François 

Dans la même ligne, au lieu de Ifabelle, Itfez. Alfonfine 

P. 235. col. 1. /, 2. au lieu de Cañllac, lifez Gafillac 


col. Lx 
Fermo dans la 


âtez ou felon d'au- 


clef, favant Chanoine 


cp 
G UE. GU E 

L. 24, au lieu de le. . .‘.". 1723, lifez le 22 mai1722, 
8r ans. 

L. 25. au lieu de Marie - Françoife, lifez Anne- Marie - Fran. 
goife ; 

Dans la même ligne, au lieu de M . . lifez Claude - François, 

GULRAR D (Dom Robert) +2. après les mots Sainc- 
Maur, ajoûtez, naquit en 164% & fit profeflion le 25 de feptem- 
bre 1652 

L. 6. au lieu de dans le Dauphiné, lifez à Ambournay dans la 


né 
âgé de 


après le mot Paris, ajoñtez. D'Ambournay, il fut envoyé 
ment à Fécamp & à Rouen, où il eft mort le deuxiéme 
de janvier 1715. En 1707, il avoit donné Æbbrégé de la Bible, 
en forme de Queltions &> de Réponfes. 

GUE'RÉ T (Gabriel) cul. 2. I. 25 €? 26. après le mot ma- 
nufcrite, ajoûtez. On a encore de lui la Carte de la Cour, Ecrit 
ingénieux, allégorique & critique, qu'il dédia à M. Colbert. 

GUERSENS, p. 238. col. 1. ôtez l'étoile qui eft au de- 
vant de cet article 

L. 16. après 38, ajoûitez ou 40. 

GUESCLIN (Bertrand Du) L. 4, au lieu de Guillaume, k- 
Jez Robert 

Col. 2. 1. 9. au lieu de Morel, lifez Moreau. 

GUESLE (Jean de La) L. 2. efacez depuis Guefle eff, &c. 
jufqu’au mot Jui, 1. 6: & L. 7. efface qui eut le Gouvernement d’Au- 
vergne 
30 € 31. au lieu de vers l'an 1589, lifez furla fin de l'an 


X588.+ 

L. 43. au lieu de Bourgogne, lifez Paris. 

GUET, p. 239. col. 1. L 1. effacez & à cheval. 

A la fin ajoûtez ce qui fuit. [l y a aufi une Compagnie d’or- 
donnance du Guet à cheval qui fut établie le premier décembre 
1666, fous les ordres du Sécretaire d’Etat qui a le département 
de la Maïfon du Roi. Cette Compagnie a un Commandant pat- 
ticulier. 

GUETTE (Charles) effacez cet article, & voyez à fa place 
GAITITE (Jacques) dans les additions. 

GUI de HAINAUT, p. 241. col. 1. NB Le Supplé- 
ment dans fa correétion fait une faute, & met 1711 pour 1311 

GUI-PAPE, col. 2. 1. 2. après le mot Lyon, ajoûtez, 
ou plutôt à S. Symphorien d'Ozon dans le diocéfe de Lyon, 

L. 11. aù lieu de 1487, lifez 14753 & au lieu de 85 , lilez 73 

GUIBE' (Robeït de) p. 242. col. 1. L. G. fau lieu de ‘Lré- 
guier, Nantes& Rennes, lifez de Tréguierl'an 1483; transféré 
à Rennes l’an 1502; & de Rennes à Nantes l'an 1506, d'où il 
prit le titre de Cardinal de Nantes. 

L. ïs. après 1513, joûtez. On a fous le nom du Neveu du 
Cardinal de Nantes, fon fuccefleur, un Bréviaire de l'an 1518, 
un Rituel qui eft à peu près du même tems, & un Miffel. 

GUICHAR D (Claude de) p. 243. col. 1. effacez de 

L. 1 € 2. au lieu de d'Atgit & de Tonney, lifes d’Argit & de 
Tene 

L: D après le mot mourut, ajoûtex à Turin, le cinquiéme mai 

GUICHARDIN (François) col. 2. 1. 22. aulieu de 1494, 
tifez 1490 

GUICHE. N. VIII. Seigneur de La Guiche, Z 
5. au lieu de la Ville- Arnoul, life lement Ville- Arnoul 

N. IX. Prerre, Seigneur de La Guiche, p. 244. col. 1. 1, 16 € 
17. au lieu de de Bicoque, lifez de la Bicoque 
GUICHENO N (Samuel) col, 2. 1. 5. au lieu de du Bel- 
ley, lies de Belley 

L. 6. efacez de Gex & de Valromey . 

P. 245. col. 1. l. 9. au lieu de Médecin de Dijon, 
u Parlement de Bourgogne 
î GUIDI, co} 2. ne de (Alexandre) lifez (Charles- Ale- 


Avocat 


randre 

DAC CTON LE nee ou GUIDOCCIO- 
NI 

P. 246. col. 1. Avant GUIDO ARETINUS, mettez 


l'article qui fuit. j 

* GUIDICCIONI ou GUIDOCCIONI (Lélio) 
eut beaucoup de part en l’eftime du Cardinal Borghéfe, & en 
celle du‘Cardinat Antoine Barberin qui lui donna un Canonicat à 
Sainte- Marie-Majeure. Il a écrit la Vie du Pape Paul V, & 
divers autres Ouvrages en profe & en vers, dont plufeurs ont 
été recueillis en un volume, imprimé à Rouen en 1637. Il mou- 
rut le feptiéme juillet 1643. 


GUIENNE, L. 26. après Agalfius, mettez (l'édition de | 


2 dit Agalfius 
er 2: ln 4 du le mot Auvergne, ajoûtez ce qui fuit, 
pére de Gue’riN, Comte d'Auvergne, & de GUILLAUME, fur- 
nommé le Débonnaire , auffi Comte d'Auvergne, Maïquis de 
Nevers, & Duc d'Aquitaine, qui fonda l’Abbaïe de Clugni 
en 910, bitit l'églife du Prieuré du Saucillanges en 016, & 
mourut fans poftérité en 917. GuicLaume le Débonnaire avoit 
une fœur nommée Adelinde, mére de Guillaume, furnommé le 
Jeune, & d'Acfred, qui furentaprès la mort de leur oncle, fuc- 
ceffivement Ducs d'Aquitaine & Comtes d'Auvergne; 

L. 15. au lieu de Biferte, lifez Brifert. 

L. 16. au lieu de 887, life 8675 & au lieu de RAINULFE, lifez 
RANULFE à 

L. 19. au lieu de 893, lifez 892. 

L. 23. au lieu de 893, lifez 802. 

L. 26. au lieu de Comte de S, Géraud, life£ Comte Saint- Gé- 
raud. 

Depuis /. 34. jufqu'à L. 46 inclufivement, il faut retrancher 
les deux articles de GuiLLAuMEe 1, & de GuirLaume II. 

L. 48. au lieu de fut Duc de Guienne, lifez Comte de Poitou 
& Duc de Guienne, fut aufli Comte d'Auvergne. 


G U I ô5 
D 
L. 56. après Rollon, ajoûtez, premier Duc de Normandie, & 
au lieu de Popée, lifez Pope 
L. 63. après le motpére, au lieu de; mettez, 
L. 65. effacez dite de Champagne 
L. 76. aulieu de Duc, lifez Comte. 
. 79. au lieu de 17%, lif 
81. au lieu de Gui, li 
. 86: au lieu de 1037, lifez 1038. 
. dern. dela col. au lieu de Marthe, lifez Matbe. 
47. col, x. Ie €? 3, au lieu de Robert de France, lifez 


Henri, 

L. 19. au lieu de à M. . . lifezàa Aiméri, Vicomte 

L. 63. après le mot Quienne, ajoûtez ou Guyaine 

L. 74 € 75; au lieu de Aufone, lifez Andoque. 

NB. Le Supplément de Paris a mis Crevers pour IVevers 

GUILL AR D (Charles) p. 248. col. x. l. 2. au lieu'de Gen- 
tilhomme de Poitou, liféz Notaire & Sécretaire du Roi, Con- 
feiller Thréforier, & Receveur général de toutes les Finances du 
“Comté du Mans, qui fut annobli par lettres données au mois de 
février 1464. 

L. 13. au lieu de peu de tems après, lifez le 13 novembre 1537, 
âgé de plus de 80 ans 

L. 16. au lieu de vers lan 1565, lifez le 19 novembre 1565. 

L, 19.au lieu de Louis, lifez Cl 

L. 27. au lieu de. 11 mourut vers l'an 1572, lil 
18.février 1573 

GUILLAUME, I. dcenom,c 
lifez ro, 

P. 240. col. 2. 1. 23. au lieu de trente mille, li 
au lieu de vint mille, li/ëz deux mille 

L. 58. au lieu de de Villeroi, lifez de Catinat 

GUILLAUME le Débonnaï Au lieu des 14 premiéres 
lignes de cetarticle , fubffituez ce qui fuit. 

GUILLAUME, I. du nom, furnommé ZX Débonnaire, 
Conte d'Auvergne, Marquis de Nevers, & Duc d'Aquitaine, 
Fondateur de l'Abbaïe de Clugny, au commencement du dixié- 
me fiécle, prit fous fa protection, & éleva Ebles, Comte de 


Il tefta le 


. 1.36, au lieu dé 19, , 


trois mille; & 


Poitou, fon parent, après la mort de Ranulfe II, Comte de 
Poitiers, fon pére. Æbles étant mort vers l'an 935, eut pour 


fucceffeur, Guicraume, LIL. du nom, fon fils, furnommé Jëte 
d'Eftoupes, qui joignit au titre de Cômte de Poitou, celui de 
Duc de Guienne. Il mourut fur la fin de l'an 963. GuiLLau- 
ME IV, fon fils, dit Fier-à-Bras, mourut le troifiéme février 
993. GuiLLauME V, furnommé Je Grand, fils de celui-ci, mou- 
ruten 1030, & laiffa quatre fils qui furent fucceffivement Ducs 
de Guienne, & Comtes de Poitou. Le premier, GuiLLAUME VE, 
furnommé le Gros, mourut en 1038, fans poftérité; le fecond 
ÆEudes où Odon, fut tué le dixiéme mars 1039; le troifiéme nom- 
mé Pierre, qui prit le nom de Güillaume VII, mourut auffi fans 
enfans en 1058; & enfin le quatriéme Gur Ge'orrox, dit Guil- 
laume VIII, mourut le 24 feptembre 1086, laiffant pour fuccef- 
feur GuizLaume IX, fonfils, mort le dixiéme février 1126. Ce- 
lui-ci fut pére de GuirLaume X, dernier de fa race, Duc de 
Guienne, & Comte de Poitou. 

L. 15 € 16. au lieu de. Celui-ci, lifez Guillaume X. 

P.254. col. 1. Avant GUILLAUME, MoinedeS. De- 
nys, #ettez l'article qui fuit. 

GUILLAUME 
mé à caufe de fa peti 


ou 2 Petit, ainfi furnom- 
; vivoit dans le XII fiécle, & a é- 
Il étoit Anglois lui-mênie, né 
dans la province d'Yorck. 
ut envoyé par fes pa- 
tins, fitué dans le même 

ieux. Ce couvent s’ap- 
pelloit en Latin Movum Bur fut de ce lieu qu'il porta 
le furnom de Neubrivenfis où Novoburgenfis. Son meilleur Ouvra- 
ge, fans comparaifon, eft fon Hiftoire d'Angleterre qu’il com- 
pofa à la priére d’un Abbé defesamis. La meilleure édition eft 
celle que M: Héarne Anglois nous en a donnée à Oxford en 1719, 
en trois volumes in oétavo. * Poyez.la préface de l'Hiftoire d'An- 
gleterre de Guillaume de l'édition de M. Héarne; & la Bibzio- 
théque Angloile, tome 7. partie 1: p: 178: On n'ena dit qu'un 
mot fous NEUBRIDGE 

GUILLAUME, dit LE BRETON, au lieu de cet 
article, mettez celui qui fuit. 

GUILLAUME, dit LE BRETON, Hiftorien de 
France, natif de Bretagne d’où lui vint le furnom de /e Breton, 
naquit vers l'anr170. Il embraffa l’état eccléfiaftique, & ayant 
été ordonné Prêtre, il fut Chapelain du Roi Philippe - Augufte, 
Il accompagna ce Prince dans la plupart de fes expéditions. Les 
différentes occafions que Guillaume avoit eues de fuivre Philip- 
pe-Augufte, lui méritérent l'eftime de ce Prince qui lui en don- 
na plufieurs maÿques. La plus finguliére fut de lui confier l’édu- 
cation de fon fils naturel Pierre Carlotte qui fut depuis Thréfo- 
rier de Tours & qui mourut, en 1249, Evêque de Noyon. On 
ignore le tems de la mort de Guillaume. 1l eft Auteur d'une 
Hiftoire en profe de Philippe-Augufte & d’un Poëme à la-louan- 
ge de ce même Prince , lefquels nous ont été confervez & 
que l’on trouve dans la colleëtion des Hiftoriens de France de 
Du Chêne: Il avoit compofé un autre Poëme qu'il avoit inti- 
tulé Carhtis, à la gloire de Pierre Carlotte fon Eleve, & que 
nous n'avons plus: Son Hiftoire eft la continuation de celle de 
Philippe - Augufte par Rigord qui n'avoit été que jufqu’à la 13 
année du régne de ce Prince: Guillaume a même commencé fa 
continuation par une récapitulation de celle de Rigord, dans la- 
quelle il a inféré quelques faits que celui 
l'égard de fon Poëme, il l'a intitulé Phili 
lippe- Augufte à la gloire de qui il l'a compo 
foire faivie & complette du régne de ce Prince, juf 


GUIL GUT. GUY. 


Ces dêux Ouvrages font fort utiles pour l'Hiftoire de ce 
* Voyez le Mémoire fur la Vie € les Ouvrages de Guil- 
Breton, par M. de La Curne, dansles Mémoires de l'A- 
des Belles Lettres, tome 8. : 
ILLAUME (Saint) p. 255. col. x. L. 8. au lieu de lan 
1200, lifez le 24 no 


96 
mort. 
tems- là 


d 
P 


Ÿ 


GUTHIER, p. 267. col. 2. 1. 3 € 4, au lieu de quatre li- 
vres des anciens Romains, l; raitée l'ancien Droit de 
Rome ancienne, par rapport à la Religion. 4 

GUYET (François) col. 2. 1. 19. après le mot Zérence, a- 


cement de la guerre entre Pompée & Céfe 
prêt de fauter dans le vaiffeau de fon frér 


GW. TAC 


L. 20. après le motans, ajoûtez. M. Huet dit que Guyet € 


joûtez & fur Phédre 


toit un Poëte excellent. 


P. 270. col. 1. Avant GYFHORN, mettez l'article qui 


füit. 


*GYAREE, en Latin Gyareus, fe diftingua au commen 

Comme il étoit 
élon, qui venoit 
‘être bleffé, pour le fecourir, il fut atteint d'une fléche qui le 
erça d'outre en outre & l’attacha au vaiffeau. * Lucain, Z. 3- 


. 600 7 Juiv. 


FH. 


HAF. HAG. HAL. &c. 


Comme ce Ha- 


H 


A P 
AB 
col. x. 


8 


© 


le pas confondre avec eux, il faut mettre fon article 
avant celui de HABERT, famille 

. après le mot régne, ajotitez de F 
(Sufanne) /. pen. après 1663, ajoñit 


L a 


PS 
HABERT 


nous refte de fes piéces cinq grec 


HAR.HEB HEC. HED. &c. 


*HAR DY (Alexandre) Poëte François, vivoit fous les r£- 
nes de Henri IV & de Louis XIII. Avant le célébre Corneille 
n le regardoit comme le premier Poëte Tragique de France. Il 
volumes in vëlavo, & l'on en 
uroit bien une vintaine, fi elles euffent toutes été imprimées. 


Ses vers font rudes & fes compofitions ont quelque chofe de pe- 
| fant. 


* Voyez le Supplément de Paris 1735. 


viron 72 à k : S'ARS 
HABERT (Philippe) après le mot précédent, ajoûtez l’un | * HAR D Y (Claude) prit le parti du Barreau, & joignit à 
aiers Membres l'étude de la Philofophie & des Mathématiques celle des Lan- 

R T (Henri-Louïs) col. 2. 1. 4. au lieu de février , li- | gues Orientales & autres. On dit qu'ilen favoit 36. En 1525, 

il fit imprimer in quarto les queftions d'Euclide, avec les Con- 


2. Avant HAFIZI, mettez ce qui uit. m 
Voyez FRISCH-HAFF & CURISCH- 
b 
d 


m 


HAGUENAU, p. 8. cal. 1. I. 9. au lieu de 1704; lifez 
1705 
“H ALBERSTADT, p. 12. col. 2. I. 2. au lieu deavec E- 


Hardy eft de beaucoup fupérieure 


La Traduétion 
à 


-atine de 
celle de Barthélemi Za 
ert, & fes Notes font forteftimées. Il mourut le cinqui 
avril 1578. * Voyez le Supplèment de Paris 1735. NB. lia 
ais dans cet article, Z. 15. 1678 pour 1578 

HARLEM, p. 38. «.2. À la fin de l'article, ojodtez. 
aurent) 


nentaires du Philofophe Marin. 


vêché, &c. jufqu'au mot Brandebourg, li Il y avoit autre- | Voyez COSTER (L: 
fois un Evêché fuffragant de Mayence, mais par la paix de Wett- L. 18. après le mot Paris, ajoûtez par M. de Martignac. 
phalie, il a été fécularifé en 1648, & converti en Principauté HARP FIELD, p. 40. col. 2. ajoûtez & mieux 
qui 2 ent aujourd'hui au Roi de Pruffe HAR PIS PEL D, 

2, ÿ 5. Hotheim. NB. Le Supplément dit qu’au lieu de L. 6. après le mot Hifhoire, ajoûtez Eccléfiaftique. 
Hotheim , il faut dire Holthemme. La Carte de la Bañle Saxe par P. 51. col. 2.1.3 & 


de Wit, l'appelle Holtheim, 
le no e. Les 
de cette riviére. 


M. Du Bois, Géogr. Mod. p. 286 
derniers font les véritables noms 


d 


& mettez ce qui fuit. 


vi 


4. au lieu de ayant répondu, 

Par occafion dans fes Note: 
e faint Bernard de la Grace & du Libr 
oir la conformité de la Doërine de ce S 


bitre, où il fai 
nt, avec celle de 


P. 13. col. 1: L. 1. au lieu de 770, lifez 781 ; &I. 2. effacez l'an faint Augultin, ie Pére Hauze liqua avec vivacité dans un 
Ecrit Latin, qu’ilintitula, Correëtio Fraterna , auquel on ne croit 


te, Luthériens. 

; mais on fe trompe, 
q gne fit ce Recueil, 
1 fur la Meufe, où cet Empereur convoqua un 


& Gafpard Néop 
not Har 


P 


n 
p 
v 


XIV. Cuarces- MAXIMILIEN, col. 2. L. pen. au lieu de Balle, 
RafFé 

HAÏ.LIER (François) p.18. col. 1. 1. 12, après le mot 
ans, ajoñtez, à ce qu’on prétend. 

HALLOIX (Pierre) col. 2. L. 1. au lieu de étoit de Liége, 
iifes naquit à Liége en 1572, & entra dans la Société à l'âge de 
20 ans EN 1592. 

HAME L (Jean -Batifte) p. 20. col. 2. }. 2. au lieu de 1615, 
lifez 16 
5 
11. apr 


b 
S 


le mot compofa, ajoûtez en Latin 


L2 ès le mot demonffrantur, ajoûtez. Il avoit alors 20 
ans. 
même ligne, au lieu de 19, lifez 21; & effacez, ou fe- 


21. 


N RAINHARD, p. 25. col. x. L. 5. après le mot 


p 
2 morte le 13 mars 1731, âgée de 54 ans. 


L. 

let 1726. 
HANNIBALDI (Pierre) p. 28. col. 2. L. 8. au lieu de 

Théodore, Thierri 

WY CK, ville, p. 35. col. 1.L 4. après le mot 

qui fuit. Il y a eu une Ecole Illuftre, florit 


ï 


ole en Académie, & firent frapper une mé- 
te érection plus célébre, On y voit les ar- | 
de Gueldre avec cette devife, Piétorie præ- 
à dire, la liberté ef} le prix de la viétoire; & | 
pace domi forifque Jancita: Academia Harder 
Ordines Ducatus Gueldrie & Comitatus Zut- | 
L, bunc nummum cudi fecerunt, 1648, c'eft | 
t été faite au debors €? au dedans, & l'Acadé- 
ayant été fondée, les Etats du Duché de Gueldre, 
Zutpben, ont fait battre cette médaille, 1648. 

Avant HARDI-CANUT, mettez ce qui füit. 

HAR DI (Alesandre & Claude) Foyez H AR D Y. 

P. 35. col, 2. Avant H ARE D, mettez les deux articles qui 
fnivent. 


mots 


fa 


revers, 


ti 


E 


er 


rianifme entre l'an 1550 & 1555. 
Neftor 


le confirma dans cette dignité dans un fecond voya 
ed - Jefu fit à Rome. 

L. 19. après ces mots de Moy, ajoûtez, c'eff à dire, Richard 
imon. 


| lifez qui a été imprimée in folio, en 1 


Pontifi 
y demeura jufqu’au Pontificat d'Eleuthére, 


mourut, ajoûtez le 25 fév 
ÉPc. tome 2. partie tr. 


281. n, 
1069: tome 4. partie 2. ÿ 


VI, & le Traité fait 4 Raftad entre l’'Emp 
| Jumes ën quar: 


le 


as que le Pére Huart ait répondu de nouveau. 

NB. L'édition de 1732 dans l’arti du Pére HAUZEUR, 
us pour Éculeus ou E. 
HEBED- J 


lieu des huit premiér 


iarche des Neftorie 
ommé Métropolitain de 
ofé plufieurs livres en faveur de la Doërine des N 
int à Rome fous-le Pape Jules III, & 


toriens, 
bjuration du Neft 


s après la mort de Simon Julacha, & le Pap 
ge que He- 


4. au lieu de qu’il publia du tems de C 
574, à Paris. 
(O1 une Hifloire 

rès le mot profe, a- 


harles - Qu 


HÉ' DE (Guillaume) j. 7. ap 
ELIN (François) col. 2 


RER 3 : 43: 
u lieu de dix, lifez huit. joûrez Sainte Catherine, Tragédie; Les deux Pucelles, Comédie 
2.1. 5. au lieu de 1656, lifez 1657 en profe; Lettre d’Arifte à Cléante; Amelonde, Hiltoriette; Com- 


liment fait à M. le Cardinal de Retz, de la part de la Co: 


ngréga- 


tion de la Propagation de la Foi, le 18 mars 1652. 


HE'GESIPPE, p. Go. co. 1.n. 5. 
&c. jufqu'au mot environ, Lay. li 


5. au lieu de fous le 
ex vers l'an 157, & 
qui fuccéda à Sote 


an 177. 
Col. 2. I. 44. après le mot Commode, ajoûtez. La Chronique 


d'Alexandrie met fa mort à l'an 180. 


L. 45. au lieu de de Barre, lifez de La Barre 
L. 46. au lieu de Marguerin, life in 
HEINSIUS (Daniel) p. 64. col. 1. L. 89. après le mot 


Col. 2.1. 3. après 147, ajoûtez. Baillet, 
”. 227. p.2 
517: partie 3. p. 280. n. 92 


Fugemens des Savans, 


5 
BE1SS,col. 2. À lafin,après 1711, ajoûtez ce qui fuit. Cette 


Hiftoire fut réimprimée en 1715 à la Faye fur la derniére édi- 


on de Paris, à laquelle on ajoûta la Capit 


731, On en donna à Paris une nouvelle 
» & en dix volumes in do 


n 


Enfin en 1733,on 
1 a publié à Amfterdam une nouvelle, plus ample que toutes 
s précédentes ; en huit volumes, 


PS 


2 4 
HE N. HER. 

P. 74, co 2.1. ao €S 4x: au lieu de (c'eft une addition à celui 
de Grotius) lifez (C’eft une extenfion des preuves & des raifon- 
nemens que le favant Grotius a employez dans fon Traité fur la 
même matiére. 

À Ja fin ajuûtez. M: Goujct, Traa 
de la Vérité de la Religion Chrétienne. 

N. VI. Pierre Iennequin, p. 74: col. 1. l. 14. au lieu de de 
Saint- Servin, lifez de Saint - Serrin; & au lieude Gédoine, lifez 
Gédoin 


Col. 2. 1. 48. Avant JEAN Hennequin mettez VI. 


étion du Traité de Grotius 


L. 5. au lieu de Eguife, Hfezl'Eguité. 
N. VIL Nicoras Hennequin, L. 14: au lieu de Danées, lifez 
Danès 


N.IX. Nrcoras Hennequin, II. du nom, p: 75. col. 1: l. 12. 
après Louis, ajoûtez Duc; & au lieu de Rouanez, lifez Roanès 
N. VII. Carisrorace Hennequin, 2. 7. au lieu de Jufauvigny , 


lifes Jufanvigny. 

N. VI. FraNçors Hennequin, /..4. au lieu de l'Eguile, lifée 
l'Eguifé 

N. VI, Simon Hennequin, Z. 4. au lieu de NN. . . lifez Ou- 
dart 


N. VII. Ouparr Hernequin, col. 2: 1. 21. au lieu de Noïfly, 
lifez Roifly 

P. 77. col. 1. L: 1. après le mot Paris, ajoûtez, lequel en 1731 
adonné au Public une nouvelle édition de la Bible Vulgate, avec 
des Notes & des Tables Chronologiques, Hiftoriques & Géo- 
graphiques, en deux volumes in folio. 

HENNUYER (Jean) col. 2., A la fin de cet article ajoû- 

ez ce qui fuit. 

falgré les raifons que l’on a données cy-deflus, pour faire 
croire que Jean Hennuyer a été de l'Ordre de S. Dominique, on 
peut donner des preuves plus fortes du contraire. Iln'a point 
été Religieux. Cela fe prouve par Du Peyrat dans fon Æifhoire 
le la Chapelle du Roi. En parlant du Pére de Guyencourt, Con- 
r du Roi avant Hennuyer, il le nommetoujours Frére Sean 
meurt & quand il parle de Hennuyer il ne lui donne ja- 
mais que la qualité de Meflire ou de Maître. Ona dit dans 
Tarticle qu’il s’écoula quinze ans entre le tems où il fut reçu Do- 
ur, & celui où il fut appellé à la Cour; mais on a eu toit, 
puisqu'il y étoit déja dès l'an1539, comme cela paroit par un 
paflage de l'Hifhoire de l'Univerfité de Paris, où Du Boulay re- 
marque que Hennuyer fut chargé par François I, de porter à la 
Faculté de Théologie une lettre de fa Majefté en date du 26 
mars 1532, fuivant le calcul ancien. 

HENRI de SIGNACE, p.94. col. 2. Vers la fin de 
cet article, p. 95. col. T., 10: après le mot Auteur, ajotez ce 
qui fuit. Ce Religieux a donné en 1717, en deux volumes in 
oftavo un Ouvrage intitulé, Molinifinus profligatus qu'il voulut 
dédier à feu M. le Cardinal de Noailles, mais dont cette Emi- 
nence refufa avec beaucoup de politeffe d'accepter la dédicace 
à caufe des circonftances des tems. Il fit cet Ouvrage pour en 
défendre un qu'il avoit publié auparavant en Latin en faveur de 
la Grace efficace par elle-même. Ces Ouvrages ne font guéres 
connus que des Théologiens, qui les eftiment beaucoup. On 
lui attribue encore les deux Ouvrages fuivans , Tuba magna mi- 
sum clangens Jonum ad SS. D.N. Papam Clementem XI, Imperato: 
rem, Reges, Principes, Magifratus omnes , orbemque univerfun 
de neceffitate reformandi Socieratem Yefus per Liberium Candidums Ar- 
2es Fejuitice in fuflinendis novitatibus laxitatibufque Jociorum, Ec. 
Cet Ouvrage qui eft encre du Pére Henri, eft auffi addreffé 
au Pape Clément XI. Le Pére Henri de Saint- Ignace eft mort 
3 la Cavée, maifon de fon Ordre, au diocéfe de Liége vers l'an 
1720, dans un âge très-avancé- 

HERENNIUS DEXIPPUS, p. 105. col. 2. l. 7. au 
Jieu de Hiftoire d'Augufte, lifez Hiftoire Augufte 

QUATRIE'ME SrE'CLE, D. 107. col. 1. 1. 55 € 56, au lieu de E- 
vêque Efpagnol, lez homme de qualité de Saragolfe en Efpa- 

ne 
À SIXIE'ME eue, col. 2. L. 2. après le mot damnation, ajodtez. 
NB. Ces prétendus Hérétiques n’ont jamais exifté. 

NeuvisMe SIECLE, m. 126. L. 1. Godelcalque, liféz Gothef- 
ealk: & au lieu de du diocéfe de Reims , lifez d'Orbay au diocéfe 
de Soiffons. 

À la fin ajoûtez. 
plufieurs Auteurs très-connus 
publics 

UATORZIE'ME S 
goire IX, lifez Grégoire XI; 1 
fins fondement au nombre des Hérétiques, 
ayent été brûlez k 

HERICOURT (Louïs de) p. 113: col. 7. L. 12. aprés 
1721, ajoûtez. On en a une troifiéme édition de 1729, avec 
des corrections & des augmentations. Il eft encore Auteur d'un 
_Abbrégé de la Difcipline de l'Eglife du Pére Thomaflin, avec quel- 
ques informations; Traité de la vente des immeubles par Décres, 
en 1727, &c. 

P. 15. col 2. Avant HERM A N de Ryfwyck, mettez 
l'article qui fuit. 

* HER M A N, Comte de Nuénare, Prevôt de Cologne, 
Comte du Saint-Empire, floriffoit dans le XV & dans le XVI 
écle. Il eft regardé par les Hiftoriens de fon tems comme un 
homme qui, égaloit alors les plus illuftres en érudition, & d'ail- 
leurs rempli de piété. Il étoit ami du favant Reuchlin, & il prit 
fa défenfe contre les Religieux de Cologne qui par ignorance 
ou par préjugez, s’acharnérent contre lui. Hutten, Peutinger, 
Camérarius & plufieurs autres étoient liez avec ce Comte qui les 
honoroit de fon amitié & de fa proteétion. Onne fait pas bien 
le tems de fa naiffance, ni celui de fa mort. Ceux qui ont dif- 
euté ce fait avec le plus d'exaétitude, mettent la premiére entre 

H 


NB. Ilaété fauffement accufé d'Héréfie, & 
l'ont juftifié dèns des Ouvrages 


LE*, p. 108. col. 2. 1. dern. au lieu de Gré- 
& après 1372, ajoftez. On le met 
quoique fes livres 


| perpétuel. 
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l'an 1480 & 1490, & fa morten 1530. Elle arriva à Ausbourg, 
lorsqu'il n’avoit encore que 50 ans, Camérarius lui a dteffé l'E. 
pitaphe fuivante , 


Hermanno a Neuenar, Comiti ex Usits; 
Cui gens Novaquila nomen HERMANNO fuit 
Rerum peritus plurimarum, € Artiun 
Doëtus bonarum, a patria bic procul jacet 
Fato peremptus ante tempus flebili, 

Augufla in urbe Vindelicie, quo fuum 
Secutus, baud reverfus domum et, Principem, 
Morte auferuntur undique extintki boni 
Quid fiet igitur? quid} fubibunt mali. 


Le Comte Herman avoit fait plufieurs, Ouvrages dont on end 
publié quelques-uns. Le plus connu eft un petit Traité où il 
examine l’origine des premiers François & leurs premieres de- 
meures. Il eft en Latin & on le trouve imprimé avecl'Hiftoire 
de Wittekinde, in folio, à Bâle en 1532, avec celle de Charle- 
magne,. par Eginhart, in Jeise, à Cologne, en 15613 dans Pédi- 
tion de Francfort en 1617; dans celle d'Utrecht en 17115 dans 
Du Chêne, tome 1. de fon Recueil des Hifloriens de France, p. 142- 
11 mourut fans poftérité & fa famille a fini dans Adolphe, Comte 
de Nuénare qui fut tué d'un coup de canon à Arnheim le 30 
oétobre 1589, felon Elie Reufnerus. Le Pére Le Long, dans fa 


Bibliothèque des Hifloriens de France. Voyez auffi le Supplément 
de Paris 1735: 
HERMANT (Godefroy) p.116. col. 1.1.4, au lieu de que 


12 ans, d que 13 ans & demi. 

L. 16. au lieu de en 1640, lifezau mois de feptembte 1639 

_L.2t.au lieu de Bachelier, lifez Docteur; & au lieu de en 1641, 
lifes en 1640. Il fut fait de la Maifon & Société de Sorbonne 
le dernier d’oétobre 1642, & eut 

L. 22. au lieu de 1642, lifez le 15 d'avril 1643: 

P. 120. c:1. Avant HERMOL AUS, mettez l’article 
qui fuit. 

HÉRMOGE'NIEN, célébre Jurifconfulte, qui florifloit 
fous les enfans du grand Conftantin, a écrit en Latin un Abbré- 
gé du Droit enfixlivres, oùil dit qu'il a fuivi l'Ordre de l'Edit. 
Ceux qui lui ont attribué des Epitomes des Digeftes 
fe font trompez. 11 s’eft appliqué dans fon Epitome du Droit à 
mettre à couvert la Jurifprudence qui tomboit en décadence, & 
à. la rédi, 11 y en a auffi qui lui donnent un Traité fur une 
Loi des Fideicommis , mais on a pris Ulpien pour lui. Antonius 
Auguftinus fait de grands éloges du Recueil des Conftitutions 
d'Hermogénien. Jacques Godefroy & Gilles Ménage ne le louent 
pas moins, quoique Cujas en ait parlé autremeut. Cette collection 
commence à l'Empereur Hadrien. Le Prêtre Cœlius Sédulius loue 
cet Ouvrage & fon Auteur dans la préface de fon Ouvrage Pa- 
fcal en profe à Macédonius. On l'appelle HerMOGE'NE dans 
Lampridius, mais Claude Saumaife a prouvé que ce nom d'Her- 
mogéne s'étoit gliffé mal à propos dans le texte de Lampridius: 
Bertrand croit qu'Hermogénien a été Chrétien, mais il n'appuye 
fon opinion que fur des conjeétures très-foibles. Grégoire 
Mayans, célébre Jurifconfulte de Valence en Efpagne, donton 
a un gros volume de Lettres Latines qu’il a publiées, à Valence 
même en 1733, croit qu'Hermogénien a pu être Payen, & re- 
cueillir les Conftitutions ou Loix de l'Empire fous les Empereurs 
Honorius & Théodofe. Jofeph Fineftréfo ,, autre Jurifconfulte 
Efpagnol, a fait fur Hermogénien un Commentaire que le même 
Mayans loue beaucoup dans fes lettres, mais qui n’étoit pas en- 
core imprimé en 1731. Baronius fous l’an 301 , n. 18. parle d’un 
Eugéne Hermogénien qui vivoit fous Dioclétien & fous Maxi- 
mien, & qui étoit par conféquent différent de l'Hermogénien 
dont nous parlons, s'il eft certain que celui-ci a vécu fous les fils 
de l'Empereur Conftantin, comme il y a lieu de lecroire, * 
Voyez Grégorii Mayanfii Epifhlæ, 189. 191. 206.209. 220. 222. 


237: 

HERO.DIEN, p. 123. col. 1.1. 11. après le mot Frangois ; 
mettez de la Traduétion de M. l'Abbé Mongault 

HEROLT, p: 124. col. 1. L. dern. après le mot date, ajo- 
tex ce qui fuit. On croit que c'eft lui qui eft Auteur des Sermons 
qui font intitulez Sermones Difcipuli , les Sermons du Difci- 
ple. I paroît par le Sermon 85, qui traite de Luxuria, qu'il é- 
crivoit encore en 1418. 

HE R VE T (Gentien) p. 127: col. 1.1.2. au lieu de 1499, li- 
Jez 1509, 

Coi. 2. l: 7, au lieu.de 1584, lifez 1594, 

N. XI. Cnarces, Landgrave de Heffe-Caffel ; p. 131. co. 2, 
1. 4. au lieu de juin, lifez juillet 

L. 20. au lieu de N. . - lifez Frédérique- Charlotte 

L. or. après 1722, ajohitez & trois 

L,. 22. après 1691, ajoûtez, faiten 1723, par le Roi de Pruf- 
fe, Lieutenant Général de fes armées, & créé däns la même an- 
née, par le Roi de Pologne, 

N. XI. Paripre de Hefle- Caffel, Z. 16. après le mot Unies, 
ajoûtez & Commandant d'Ypres en 1732- 

L. 19. après 1695, ajcûtez mariée avec un Duc de Holftein- 
Beck, morteà Marpurg au mois de mai 1728 

N. XI. Guicraumr, Landgrave de Heffe-Rheinfels, J. 2. 
au lieu de 1711, lifez 12725 

N. XI. Ernesr-Le opoLD, p: 132. col. 1. L. 3: au lieu de 
Marie-Anne, lifez Eléonore - Marie - Anne. 

L.3 € 4. au lieu de Louvenftein , liféz Loewenftein 

L. 4. au lieu de Fo/épb né le 22 féptembre 1705; lifez Joserñ 


qui fuit 
L. 6 € 7. au lieu de Poliséne , lifez Polixéne - Chriftine- 
Jeanne. :e 
L. 8. au lieu de Prince de Piémont, difés alors Prince de Pié- 


N mont » 
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mont, depuis, III. du nom, Duc de Savoye & Roi de Sardai- 


ne Lh il, 
£ L. 10. après 1712, ajoûtez qui ayant fuivi fa fœur en Piémont 
a été iée en oav ean- Chriftian, Duc de Baviére, Com- 


te Palatin du Rhin, Prince Régent de Sultzbach : M 

L. 11. après 1714, ajoûtez mariée le 27 juin 1728, avec Louïs- 
Henri, Duc de Bourbon, Prince du fang, Pair & Grand-Mai- 
tre de France; 

XIV. Josspu, Prince héréditaire de Heffe- Rheinfels - Rothem- 
bourg, né le 22 feptembre 1705, fut marié le huitiéme mars 
1726, avec Crifline- Anne - Louï[e- Ofivaldine, Princeffe de Salm, 
née le 29 avril 1707, troifiéme fille de Louïs - Othon, Prince de 
Salm, & du Saint-Empire, Rhingrave, & d'Aibertine- Fean- 
metie-Catherine de Naffau-Hadamar. Il en a eu 1. Anne-Wi- 
toire, Princefle de Heffe - Rheinfels - Rothembourg, née le 25 
février 1728; & 2. Eléonore- Louife, Princeffe de Heffe - Rhein- 
fels-Rothembourg, née le 17 avril 1729. 

N. XII. Cnarces, Landgrave de Hefle, fecond fils d'ERNEST, 
1. 29. au lieu de Louventtein, lifez Loewenftein; & dans la même 
ligne après le mot Wertheim, ajoûtez, morte en couches ler5 
juillet 1728, dans la 41 année de fon âge. 

L. 31. après le mot Styrum, ajoitez, morte le premier août 
1724, dans la 34 année de fon âge; 

P. 1533. col. 1. 1. 5. effacez 7. 

L. 7. faces depuis 2. en r719, &c. jufques au mot Cardinal, 
k ro. 

L. 11. après 1699, ajoûtez, Prêtre, Chanoïine des églifes ca- 
thédrales de Cologne, de Liége & d’Ausbourg, en 1729. 

Dans la même ligne au lieu de Léopold, lifez Léopold 
près 1706, ajoûtez, mariée le 23 février 1727 avec 
and de Gonzague, Duc de Guaitalla, &c. mort 


Louïs, 1. 0. au lieu de 1703, lifez 1723. 
Prince héréditaire, Z. 2. après 1697, ajoñtez 


déclaré par l'Empereur au mois de juin 1722 Lieutenant Velt- 


maréchal de fes armées 

TES ès le mot Hanaw, ajofitez Lichtenberg. 

L. 4. après le mot Ænfpach, ajoûtez, morte le premier juillet 
1726, dans la 27 année de fon âge. 

L. 5. au lieu de N. . ., iifez George- Guillaume, 

L. 6. au lieu de & 3. M . . lifez3. Louife - Caroline, 

L. 7. après 1723, ajoù Augufte- Magdeleine, née 
Je 16 mars 17253 & 5. Geo ic- Charles, né le feptiéme 
mai 1726. 


ùtez, marié le 3r oétobre 1722, 
fe de Solms-Brawnfeld, mort 
fans enfans le neuviéme oétobre 1726 

N. XII. Fre’ps’ric- Jacques, L. 6. au lieu de Louïs- Fean né 
le 15 janvier 1705, lifez Lovïs- Jean qui fuit; 

L. 6 € 7: au lieu de Jean-Charles, né le 25 août 1706, lifez 
Jean - CnarLes, dont il fera parlé aprés fon frére aïné. 

L, 12. après le motannée, ajoûtez ce qui fuit, en 1728. Fré- 
déric - Facques a épouté en fecondes noces Chrifine de Naffau- 
Sarbruck, veuve depuis le cinquiéme novembre 1723 de Charles- 
Louis, Comte de Naffau-Sarbruck fon coufin, & fille de Fré- 
déric - Louis, Comte de Naffau-Sarbruck. 

Après l’article de Fr - Charles, mettez les deux qui fui- 


EAN, Prince de Heffe. Homboure. né 5 jan- 
os, fe rendit à la Cour de Pierre, 1. Re de Fe 
e, & fe init au fervice de ce Prince, qui lui ‘donna au 
mois de feptembre 1723, le régiment d’Aftracan, & le fit le 
mois fuivant Lieutenant- Général de fes armées, avec une pen- 
fion confidérable. Il a continué depuis à fervir cette Couronne. 
{1 fut déclaré au mois de janvier 1726, Général en Chef de 
l'Infanterie Ruflienne, puis au mois de juillet 1728, Général 
en Chef des troupes Ruffiennes dans les provinces conquifes fur 
la Suéde. 11 fut encore nommé le deuxiéme décembre 1730, 
Major du régiment des Gardes, appellez Préobafinski, & en 
ême tems Confeiller- Privé du Confeil de Guerre, où il-prit 
féance le 27 du même mois. 1] a été fait en 1732, Stadthouder, 
ou Gouverneur général des provinces conquifes fur la Perfe, 
où s'étant rendu, il a fait fon entrée publique à Derbent, avec 
ucoup de magnificence au mois de novembre de Ja même an- 
née. 

XIII. Jean - CHarzes, Prince de Heffe - Hombourg , né le 
25 août 1706, accompagna fon frére aîné en Mofcovie, & en- 
tra comme lui au fervice de cette couronne en 1723. Il fut 
d'abord Capitaine d’une Compagnie des Gardes de Préobafins 

; puis Lieutenant- Colonel d'un régiment d'Infanterie Ruf. 
fienne, & enfin Colonel. Il mourut de la petite vérole, à Mof. 
cou, le dixiéme mai 1728, dans la 22 année de fon âge. 

HESSE LS (Jean) p. 133. col. 2: € p. 134. col: tr. l s. 
: lieu de la même année, Hfeg le feptiéme novembre 1566, dans 
fa 44 année. 

L.96 10. au lieu de. Cet Ouvrage a été imprimé à Louvain 
en 1571, lez. Heffels fit paroître de fon vivant les deux pre- 
miers livres de cet Ouvrage, qui furent réimprimez avec le 
troifiéme & le quatriéme, à Louvain en 1571. Dans le XVII 
iécle l'on a encore imprimé cet Ouvrage en deux volumes in 
guario, avec des augmentations confidérables. 

HESYCHIUS, p. 135. col. 2. n. 6. L. 0. aprés-le mot com- 

2, ajoûtez. La meilleure édition de ce Lexicon, eft celle 
de Schrevelius in quarte, 1668, avec des Notes. 
P. 139. col. 2. L. 20. au lieu de huitiéme, lifez troifiéme 
Fi LAI RE (Saint) P. 143. col. 2: € D. 144. col. 1. L. 43 
9 44 au lieu de par les foins des Bénédiétins, lifez par le Pére 
Conftant, favant Bénédiétin de la Congrégation de S. Maur. 
L. 44. après le mot autres, ajoûtez. En 1730, onen a don. 


HIL, HIP. HOB. &. 


né une nouvelle édition à one, par les foins du Marquis Sci. 
pion Maffei avec des augmentations & des Variantes, 

HILL (Jofeph) p. 146. col. 2. 1. 1. efface Robertfon 

L. 5. au lieu de quatre, Afez huit 

HIPPOLYTE (Saint) après le mot Hippolyte, ajoûtez. 
Jean - Albert Fabricius a recueilli tous les Ouv rages de ce saint, 
& ceux qu'on lui attribue, & les a fait imprimer en deux volu- 
mes in folio, à Hambourg 

P.156.c0l, 1. Avant HO BOURG, mettez l’article qui fuit, 

*HOBIER (N...)ss'eft fait connoître dans le ficcle der- 
nier par des Traduétions Françoifes qui font eftimées, 1l donna 
en 1639, à Paris, in douge, chez Camufat, celle de la Vie d'A- 
gricola, écrite en Latin par Tacite. Voici ce que Balzac dit 
de cette Traduétion & de fon Auteur, écrivant à M. Chapelain 
le 30 d'août 1639. ,, Qu'il y a, dit-il, de fegeile & de bon 
» fens en M. Hobier!, Que fa diétion eft chaîte & réglée! 11 me 
» femble que la définition de wir bonus dicendi peritus, elt faite 
» pour lui, & que tous fes mots font marquez du caraétére de 
» la vertu....” Sa Préface mérite d’être confidérée avec foin. 
M. Hobier a auffi traduit en François un Traité de Lertullien 
de la Patience, & celui de l'Oraïfon, imprimez enfemble à Paris 
en 1649, chez Camufat, in douze. 

HOCHBERG, château, col. 2. 1. 37. au lieu de Rhetel, 
lifez Rothelin. 

L. 37 € 38. au lieu de Za chofe, &c. jufqu'au mot elles, lifez 
fes prétentions eurent été férieufement examinées par les Jurif- 
confultes, ces Seigneuries 

L. 41. au lieu de de Rhétel, lifez & de Seigneur de Rothelin. 

HOELTZLIN (Jérémie) p.158. col. 2. 1. 28 & 29. après 
le mot traduire, ajoûtez de Grec en Latin, & de commenter les 
Argonautiques d’Apollonius de Rhodes. 

HOESCHELIUS (David) p. 159. cal. 1.1. 3 €? 4. au 
lieu de, entre autres celle de, lifez des Notes fur les 

L. 6. après le mot Remarques, ajoûtez; Sÿmoplis feptem Conci- 
liorum Oecumenicorum, Grece; des Notes fur la Biblivchéque de 
Photius, fur l’Epitome ou Abbrégé des Diëtions Aitiques de Phry- 
nichus, fur les Hiéroglyphes d'Orus Apollo, fur la ie de S. An- 
toine Hermite; Appiani Iilyrica. 

HOFMAN (Gafpard) p. 161. col. 2,1, 2. après 1648, ajcé- 
tez, âgé de 78 ans moins cinq jours 

L. $. après le mot partium, ajoûtez Apologie pro Galeno libri 
tres; fon Commentaire de Thorace € ejus partibus 

HOFMAN (Jean-Jacques) Z. 4. après le mot augmenté, 
ajoûrez d’un tiers dans l'édition faite à Leyde, en 1698, en qua- 
tre volumes én folio. 

. P. 164. co. 1. N. V. Louïs- CasIMIR, 4, 9. au lieu de 4. Phi- 
lippe, &c. jufqu'au mot férocité, L. 14. lifez 4. PHiLipre, dont il 
Jera fait mention après fon frére aïné & fa poftérité. 

P. 165. col. 1. N. ÎX. Louïs - Gonsrroy. Ajoûtez à la fin ce 
qui fuit. Il eft mort le 18 feptembre 1728, & comme il n'a 
point laïffé d'héritier mâle, fes Etats ont paflé aux Comtes de 
Hohenloe - Bartenftein & -Sc illingsfurt, fes coufins. 

Cl, 2, N. IX. Pairrpe- CHARLES- GasparD , L 2, après le 
mot partage, ajotez , fut nommé par l'Empereur Léopoid, fon 
Chambellan, le dixiéme juin 1688, Confeiller Aulique de lEm- 
pire le 22 novembre 1699, & Confeiller intime actuel de fa Ma- 
jefté Impériale le 14 novembre 1703. 

L.26 3.efacez a été nommé. 

L. 4. après le mot Wétzlar, ajoûtez , où il mourut le 15 jan- 
vier 1729; & aulieu de 16. . lifez 1693 É 

A la fin, après 1724, ajofitez, dont il a eu Léopoldine, Com- 
teffe de Hobenloe, mariée le troifiéme juin 1731 avec François- 
Hugues, Prince de Naffau- Siegen de la Ligne Catholique ; Ma- 
rie- Anne, Comteffe de Hohenloe, Chanoineffe de Thorn, ma- 
riée le 26 juillet 1731, avec le Marquis de Laverne Seigneur 
Flamand. 4 

N. VII. Louïs-Gusrave, L. 6. au lieu de 1667, 

VI Pæixirre, Comte de Hohenloe, fils de Lou Casimir 
Comte de Hohenloe, Chef de Ja branche de Neuenfiein & 
d'Anne, fille d'Orhon, Comte de Solm Laubach, né le 17 de 
février 1550, fut un des plus braves Généraux de fon tems. 11 
fervit les Hollandois pendant 34 ans, durant lefquels il fit parot- 
tre beaucoup de valeur & de prudence, mais un peu trop de fé- 
rocité. Il étoit dès l’âge de 28 ans (en 1578) Commandant de 
l’armée des Etats. La même année ayant été commandé pour 
remener les troupes étrangéres fur la frontiére, ii fe rendit mat- 
tre, dans fa marche, de la ville & du*chäteau de Weert qui fut 
repris auf - tôt après par les ennemis, En 1580, le Prince d'O. 
range lui ayant ordonné de marcher contre le parti du Comte 
de Rennebourg, à qui les villes d'Oldenzeel, de Steenwyck & 
de Haffel venoient de fe rendre, il reprit la premiére le di 
me d'avril, & de là il marcha contre Linghen; mais les Etats 
mécontens de Bertel Enteus qui faifoit le fiége de Coeverden 
y envoyérent en fa place le Comte de Hohenloe avec fept Com: 
pagnies du régiment de Chriftophle d'Ifelftein, & neuf de celui 
du Comte Louïs de Naflau, fils de Jean. Avec ces troupes il 
s'éloigna d'Ulfen le fixiéme de juin pour s'approcher de Coe- 
verden, où après avoir fait rafraîchir fes troupes, il réfolut de 
combattre les ennemis, & marcha de Coeverden à Herdember 
pendant la chaleur du jour par des plaines arides * 
des bruyéres. Le combat commença fur le mi ï 
Seigneur de Tautenbourg qui commandoit l’a 
vantage, & défit toute l’armée du Comte 
près de quinze cens hommes à cette aétion qui n’en couta pas 
cinquante aux Efpagnols. Après cette retraite, la citadelle de 
Coeverden fit fon traité avec le Comte qui alla du côté de Lin- 
ghen, & avant qu'Oldenzeel lui eût ouvert fes portes, Renne- 
bourg lui enleva Opflach, & la fitrafer. Une autre attion où 
le Comte fe fit beaucoup d'honneur, fut ce quife pafla à la di 
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te de Couwentein en 1585. Le Comte y aborda le feptiéme 
de mai, fuivi du Colonel 1felftein: fon deffein étoit de volér au 
fecours d'Anvers. Il fe rendit maître du Fort; mais n'étant pas 
fecouru, il l’abandonna, & eut méme bien de la peine à fe fau- 
ver. Peu de tems après, le Comte de Mansfeldt partant de Ra- 
veftein à la tête de vieilles troupes Efpagnoles, alla prendre fes 
logemens entre Bois-le- Duc & Bommel. Auffi-tôt le Comte 
de Hohenloe fe prépara à lesharceler. Il fit rompre toutes les 
digues, les eaux fe répandirent en un inftant, & fe raffemblant 
dans ce terrain bas où les Efpagnols étoient logez, les inondé- 
rent de toutes parts: Enfuite il ft équiper à la hâte à Dordrecht 
une fiote compofée de bateaux de charge, de barques legéres, 
& d'autres vaileaux de différentes efpéces; ferma avec cela 
tous les paffages par où il pouvoit leur venir des vivres, & les 
réduifit à la derniére extrémité. Mais la gelée qui l'obligea lui 
même de décamper, atrêta les fuites de cette aétion, qui n’eût 
pu fe terminer qu’à la ruïne entiére des Efpagnols qu’il pret 
foit fi vivement. Il mourut à Iffelftein le cinquiéme de mars 
1606. Il avoit époufé Anne, fille de Guillaume de Naflau, & 
d'Anne de Buren, fille du Comte de ce nom, dont il n’eut point 
d'enfans. Après le meurtre de fon beau- pére, il tint en quel- 
que forte lieu de pére à Maurice de Naflau qui étoit encore en- 
fant, & lui rendit toute forte de fervices dans fa jeuneffe. 
* Voyez l'Hiftoire de M. de Thou, fous les années citées dans 
cetarticle, & la famille HOHENLOE. 

HOLDEN (Henri) p. 168. col. 2. L. antep. au lieu de fe- 
conde, lifez premiére; & au lieu de & réimprimé fur la fin du 
fiécle paité, lifez & pour la feconde en 1685. 

P. 178. col. 2. N. IV. CrisrierNe Ii L. 12. au lien de 1632, 
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N. VI. CHisrierwe IV, Ajoütez à la fin; & 10: Elifabeth 
qui époufa Nicolas de Ablefeldt 

P. 174. col. 1. N. VIT CHrisTIeRNE V. 1. 8. après 1699, 
ajoûtez , mort le huitiéme juillet 1729. 

N. IX. Frs'pe'ric IV. 7. après le mot Danemark, ajoûtez, 
qui avoit été fa Maîtrefle du tems de fa premiére femme, & 
qu'il avoit déclarée Ducheffe de Sleeswick en 1712. Etant de- 
venu veuf, il l’époufa le quatriéme avril 1721, & la déclara Rei- 
ne de Danemark & de Norvége le 30 mai fuivant 

L. 14. après 17245 ajoûtez Frédéric - Cbriftian , né le premier 
juin 1726, mort le 15 mai 17273; & Charles, né le 16 février 
1728, mort le dixiéme décembre 1729. 

N. X. Curisrran VI. L. 3. après 1721, au lieu de Chriftine- 
Sopbie-Wilbelmine, &c. jufqu'au mot Brandebourg, 1. 5. lifez So- 
phie- Magdeleine de Brandebourg-Culembach, & de Sophie Chri- 
ffine, née Comteffe de Worftein. Fi We 

L. 6. après 1723, ajoûtez 2. Louïfe- Amélie, née le 19 juin 
1724, morte le 20 décembre fuivant; & 3. Louïfe, née le 19 
oftobre 1726. à : 

Col. 2. N. VII. Jean- CHRISTIAN, L. 9. at lieu de 1656, lifez 
26385 & après le mot mariée, ajoûtez le r4 août 1656. 

N: IX. Le’oroLn-CæRisTiAN, L. 5. aulieu de 1705, lifez 1704, 
& ajoûtez Léopold - Charles, né en 17053 

P. 175. col. x. L. 8. après 1660, ajoûtez mort le 12 mars 1731, 

IN. IX. CHRISTIAN - AUGUSTE, 1.2, après 1696, ajoûtez eft à 
préfent Chef de cette branche. 

N. VII. Aucusre- Pmizere, L. 16. après le mot Thres, ajoû- 
tez, Général de l'Infanterie des Etats Généraux des Provinces- 
Unies, le quatriéme août 1727. 

N. VIII. Fre'pg'ric- LOUIS, 
difez il combattit À | 8 

L. 7. après 1704, ajoûtez. Il mourut à Conisberg en Pruffe 
au mois de juin 1727 dans fa 73 année. J e 

N. IX. FRE DE'RIC- GUILLAUME ; l, 2, après 1687, ajoûtez, a 
embrafté la Religion Catholique à Vienne en Autriche, & a été 
marié à Drefde le dixiéme août 1730, avec Anne Comtefle 
d'Orzelska, fille naturelle de Frédéric- Augule, Roi de Polo- 
gne, de laquelle il a eu Charles: Augufte - Frédéric - LEouïs, Prince 
de Holftein-Beek, né le cinquiéme janvier 1732. 

Col: 2. N. VIL: Parrirre-Louis, l: 11. après le mot Empereur , 
cjoûtez, morte à Vienne le huitiéme janvier 1725; âgée de 8o ans. 

L, 32. après le mot Stolberg, ajoûtez, morte le troifiéme août 
3732, dans la 65 année de fon àge +38 3 

N. IX. Le’orozp , l. 6. après 1715, ajoûtezs mariée le 29 
avril 1731, avec Fojeph- Marie de Gonzague, Duc de Guaftalla 
& de Sabionette, Prince de Bozolo. 

BRANCHE d& HOLSTEIN-NORBOURG, 
après le mot $ UNDERBOURG, ajoûtez, éteinte. 

N. VI. FREDERIC, D 10. au lieu de 1680, lifez 1681; & au 
jeu de 20, lifez 30. : 
NS VIT. Rise 1. 2. au lieu de 25 , lifez 27. 

NN, VHL. Erwesr- Le orocD, L.2. au lieu de Gouverneur d’Y- 
pres, lifez Colonel d’un régiment de Dragons au fervice de l’'Em- 
pereur dans les Païs-Bas Autrichiens. 

P.176. col. 1. 1. 1. au lieu de 1693, lifez 1663. 

Dans les cinq derniéres lignes, il faut changer l’ordre des 
filles, ainfi. 11. Magdelaine- Sibylle 3 12. Hédwige; 13. Anne- 
Sabine; 14. Anne, : ; 

NN. IX. FREDERIC, 1. 4. après le mot Danemarck ; ajoûtez, & 
en a eu un fils né au mois d'août 1724. 

Col. 2. N. VII. Aucusre, L. den. après le mot Dillenbourg , 
ajoûtez, morte le 28 novembre 1727, âgée de 5x ans. 

N. VII Joacuim- Free mic, L. 5. au lieu de N.... lifez 
Fulienne- Louife. Ê 

L. pen. au lieu de 28 lifez 25 

NN. VIII. Carisrian - CHARLES, J, 4. au lieu de MN... 
Dorothée- Catherine 

L.6. après 1723, ajofitez, qui recueilli la fucceffion de Ploen 
par la mort de Jean - Ernef - Ferdinand, Duc de Holftein Red- 


1. 6 € 7. au lieu de il fut tué, 
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wifch, arrivée le 21 mai 1729; & qui fut matié à Coppenhague 
le 18 juillet 1730 avec une fille du Comte de Réventlau: 

L. 7: après 1704, ajoûtez, mariée à Altena le 28 feptembre 
1731 avec l'aîné des Comtes de Réventlau. 

N. VII Jean -Ernesr-FERDINAND, /, 3: après 1704, ajof- 
tes & mourut le 2x mai 1729 d’une inflammation au col, dans 
la 45 année de fon êge. 

L, 4, au lieu de a époufé, lifex avoit époufé; & au lieu de Cé 
lefte, lifez Célefhine 

N: V. Jean-Ânozrxe }. 3. au lieu de l'an 1587, life la même année 

L, 5. au lieu de 30, lifez 31 

P. 177: col. 1. N, VI. Fre'ne'ric, I. du nom, 28. au lieu 
de décembre lifez oétobre; & au lieu de 13, lifez 24. 

L, 30. après 1715, ajoûtez, vieux ftile 

N. IX. CnarLes-Fre’ De ric, L, 3. après le mot Royale, ajoh- 
tez. Il époufa le premier juin 1725 Alnne- Pétrowna, Princefle 
impériale de Rufie, fille aînée de Pierre le Grand, Empereus 
de Mofcovie, & de Catherine- Alexiowma; fa feconde femme, 
Le même jour, il fut déclaré par la Czarine fa belle- mére Gé- 
néralifime des armées de la grande Rufñfie. Après la mort de 
l'Impératrice, il retourna dans fes Etats d'Allemagne. Sa fem- 
me mourut le 15 mai 1728, âgée de 19 ans, deux mois & 18 
jours, laiffant Charles - Pierre-Ülric, né le 21 février 1728. 

N. VIIL. CaristrranN- AUGUSTE, L. 8. après 1707, ajoûtez, 
mort fubitement à Eutin, le 22 avril 1726, dans la 54 année 
de fon âge: 

L. 11. après 1706, ajoûtez, élu en 1726 Evêque & Prince de 
Lubeck, mort de la petite vérole, la nuit du 31 mai au premier 
juin 1727, dans la 21 année de fon âge. 

L, 12. après 1710, ajuûtez, élu Evèque & Prince de Lubeck 
le 16 feptembre 1727 

L. 16: après 1708, ajoûtez, morte de la petite vérole Le 19 fé- 
vrier 1532, âgée de 24ans 

L. 17. après 1712, ajofütez, mariée en décembre 1727, avec 
Chrétien- Augufle, Prince d'Anhalt- Dornburg , Major Général, 
& Colonel d’un régiment d'Infanterie au fervice du Roi de 
Pruffe: 

P, 18. col. 1. l. 50. après le mot quarto, ajoûtez. Cette der< 
niére eft préférable à toutes les précédentes. 

HONORIUS Il, p.187. col. 1. l. 17. au lieu de IV, li- 
Jes IX: 

HONORIUS, Empereur, 2. 26. au lieu de en Angleter- 
re, lifex dans la Grande Bretagne, nommée depuis Angleterre, 
qui n'appartenoit pas à Honorius. NB. Le Supplément de Pa- 
ris dans fa correétion dit Fovin pour Yovien. 

HONTER (Jean) 61. 2. l. 2. après le mot écrivit, ajofitez 
en vers Latins, 

HORMISDAS, Ill. du nom, D. 192. col. 2. Au lieu de 
cet article mettez le fuivant. 

HORMISDAS, Il: du nom, Roi de Perfe. Il fe nom- 
moit aufli Kbofroès Hormudz, & étoit fils de Kho/roës Neufcbir- 
van. Hormifdas lui fuccéda l'an 578, & oubliant, trois ans 
aprés, les bons avis que fon pére lui avoit donnez en mourant, 
il fe livra fans mefure aux plaifirs qu'il avoit toujours aimez, & 
laiffa le foin du gouvernement aux jeunes gens que fon pére 
avoit éloignez de la Cour: Cette Jeuneffe ignorante & infen- 
fée éloigna à fon tour les Gouverneurs les plus expérimentez, 
les Juges les plus intégrés, les Officiers les plus habiles, & 
força ceux qu'elle n’ofa chaffer, à s'éloigner d'une Cour qu'ils 
ne voyoient plus remplie que de gens fans fcience, fans expé- 
rience & fans mœurs. Ce défordre de la Cour fe communiqua 
aux provinces, & bientôt l'innocence fut par tout opprimée, & 
l'injuftice triompha en tout lieu. On préfenta contre ces défor- 
dres des Mémoires qui ne furent point écoutez, & ceux qui les 
préfentérent, comme ceux qu’on foupçonria d’en être auteurs, 
furent ou bannis, ou condamnez à la mort. Les peuples du 
Khufiftan, du Kerman, & de l'Irak, l'ayant appris fe révolté- 
rent, & le Roi n’en devenant que plus furieux, fit mourir jufqu'à 
treize mille Juges qui reftoient encore de ceux que fon pére 
avoit placez. Cet excès de cruauté mit le comble aux maux de 
l'Etat. Larevolte augmenta: les nations étrangéres en profté- 
rent: Tiberius Conftantin, Empereur des Romains , envoya 
des troupes contre les Perfes fous la conduite de Maurice qui 
remporta fur eux de grandes viétoires; & dans une feule campa- 
gne en emmena plus de 70 mille captifs qu’il envoya dans 
life de Chypre. Schaweh-Schäh, Empereur des T'artares, 
oncle & beau-pére d'Hormifdas; lui refufa auffi le tribut; les 
Arabes & les Indiens fecouérent pareillement le joug, & fe &- 
rent des Rois de leur nation. Hormifdas perdit en quatre ans 
ce que fon pére n’avoit acquis qu'avec peine pendant quarante , 
& il eût perdu dès lors la Couronne, fi Waranes, Gouverneur 
de la Médie, n'eût avec dix mille hommes feulement, défait 
Schaweh - Schah qui s’étoit déja avancé jufqu’au milieu du Kho- 
rafan avec quatre cens mille hommes. Le Prince Tartare & fon 
fils périrent dans cette aétion. Waranes après ce fuccès retour- 
na dans fon Gouvernement, où il livra plufeurs autres com- 
bats qu’il perdit, & Hormifdas oubliant ce qu'il lui devoit, & 
n’écoutant que le Confeil de fes flateurs, lui envoya une robbe 
& une coëffure de femme, avec une quenouille, & l’en fit re- 
vêtir à la cête de fon armée. Waranes irrité de cet affront, 
tourna fes armes contre Hormifdas, gagna d'abord deux batail- 
les, invita les peuples à ne plus le fouffrir fur le thrône, & à y 
placer Parwiz fon fils qui prit le nom de Chofroës IL Hormif- 
das refugié dans Madaïn, y fut pris & emprifonné, & Parwiz 
encore fort jeune fut mis fur lethrône. On tint enfuite une 2 
femblée où Hormifdas fut amené, traité en criminel, & con- 
damné à une prifon perpétuelle, & à perdre la vue. Waranes 
fut nommé Chef du Confeil du jeune Roi; mais ce jeune Prin- 
ce en Se peu. Ayant même appris que Hormifdas fon pé- 
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stirritéde ce qu’il n'avoitipu gagner fes Gardes, pour fe pro- 


ér la mort, ne vouloit plus prendre d’alimens, il ordonna 
qu'on lefit mourir, & cet ordreibarbare le rendit fi odieux aux 
Grands, qu'ils offrirent la couronne à Waranes; qui l'accepta: 
Parwiz feretira à:Conttantinople où l'Emper ur Maurice l'ado- 
pt4, & luidonna en mariage la Princeffe Marie, autrement Se- 
Waranes régna quatre ans en Perfe. ‘Après ce terme, 


vine. 1 1 < e 
ParWiz furvint avec une armée formidable de Grecs, & vainquit 
Waranes qui fut obligé de fe réfugier chez les Tartares où il 


nné. * Voyexiles Mémoires üe l'Académie des Infcri- 

s Lettres, tome 7. p. 325 € fuiv. 

- col. 2. Avant HORNE ou HOOMRNE, mettez 

l'article qui fui “ ÿ 
*HORNE (Jean Van) d'Amiterdam, Profeffeur d'Anato- 

mie & de Chirurgie dans l'Univerfité de Leyde, a été Difciple 

Henri Regius, Profeffeur à Utrecht. H{lpublia vers 
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us duftus Chy 
s, € Eruditorum exam 
blié une lettre où il traite de 
de Jean Van Horne font, 
à dire, lepetit Monde, qui eft une courte 
ne à l'Hiftoire du corpshumain, & qu’il fit pour 
es; MIKPOTEXNEH ; ou Méthode abbrégée de Chi- 
s Oeuvres de Médecine & de Chirurgie de Léonard 
Botallus avec des paragraphes, des Notes, des Correétions, 
édition Gréi & Latine du Traité de Galien fur les 
os, avec les Notes & Differtations de plufieurs Médecins & Phy: 
ficiens célébres fur ce Traité; Prodromus Obfervationum circa par- 
tes genitales in utroque Jexu. Ce Traité a fait du bruit, & plu- 
fieurs Médecins ont attaqué les fentimens que l’Auteur y avan- 
ce fur cette matiére. 1l repliqua, & tâcha de faire valoir ce 
qu'il avoit avancé: il furvécut peu à cette difpute: Son der- 
nier Ouvrage contient des Obfervations Anatomiques & de Mé- 
decine fur plufieurs fujets. * Zyez le Supplément de Paris 1735: 

P, i97. col x, Avant HORNIUS (George) mettez l' 
clérqui fui 

HO RNIUS (Gafpard) né à Freyberg ou Fridberg, ville 


tur 


de Mifnie, ‘en 583, étudia en Médecine à Wittenberg, & fut | 


fait Doëteur en Médecine à Bâle en 1616: Après quoi étant 
u dans fa patrie, il exerça la Médecine à Drefde pendant 
on fept ans, c’eit à dire, jufqu’en 1623, qu'ilfut fait Phy- 
ficien ordinaire à Plawen, ville d'Allemagne. Il exerça la Méd 
eine dans cette ville pendant dix ans avec un grand/fuccès, & il 
n’en fortit que pour retourner à Fridberg où on l’avoit appellé 
pour le faire Médecin ordinaire. Il en exerça les fonctions 
pendant vintans, & y mouruten 1653, âgéde 7oans. jila pu- 
blié la Chymie de l’Arabe Géber avec un grand nombre de cor- 
xetions, & un abbrégé de l’Alchymie-Gébrique, à Leyde en 
2668, in douxe. 

NB. Le Supplément de Paris, dit L. 8. de cet article Pawen 
pour Plarven. G “1 

P. 200. L. 3. après le mot mort, ajoñtez. 
primé quelques piéces dès ” 


On en avoit déja im- 
l'an 1560 


L: 33. après le mot Ariffote, ajoûtez. En 1672, on donna au 
Public, les Mémoires du CH lier de l'Hopital, contenant 


plufieurs traitez de paix, appanages, mariages, reconnoiflan- 
ces, foi & hommage, &c. depuis l'an 1928, jufqu’en 557 

Micuec Hurault, Z. 5. au lieu denéveux, lifex petit - fils. 

L. 9. après le mot Orateur, ajvûtez. On lui attribue Le franc 
€ÿ véritable Difcours qui parut en 1588. 

P. 204. col. 2. Avaht HOSTERIA DE LOS À, met- 
+ez les deux articles qui fuivent. 

*HOSTE (Nicolas L’) fameux dans l'Hiftoire de France par 
fes trabifons, étoit fils d'un domeftique de Nicolas de Neufvil- 
le de Villeroi, & avoit été élevé dans la maifon de ce Seigneur 
qui l’aimoit beaucoup, & qui l’avoit même tenufur les-fonts.de 
batême, & lui avoit donné fon nom. L'Hofte parut d’abord 
correfpondre à ces faveurs, & il entra fort avant dans la con- 
fiance de fon Maître, Mais il en abufa, & le trahit lui & la 
France. Lorsqu'Antoine de, Silly de Rochepot partit pour l’am- 
baflade d'Efpagne, M. de Villeroi l’envoya avec lui pour ap- 
prendre la Langue du païs. Mais au lieu d’y demeurer fidéle à 
fa patrie, il fe vendit aux Efpagnols pour une penfon de 1200 
écus De retour en France, comme fon Maître l'employoit fou- 
vent à écrire des lettres en chifres, leitraître abufant de cette 


confiance, ne manquoit point de communiquer à l’Ambafladeur | 


de Philippe, Roi d'Efpagne, tout ce qu'il y avoit de fecret. Sa 
trahifon fut enfin découverte par un nommé Raffis, exilé d'E- 
fpagne qui étoit dans la confidence, & qui ayant deflein de mé- 
riter fa grace, dévoila tout le myftére. C’étoit en 1604. L'Ho- 
fte ayant été averti que l’on devoit fe faifir de lui, difparut tout 
àcoup, prit la route de Champagne, avecun Flamand, & fut 
atteint à Faye dans l'endroit où l’on pale la Marne, par ceux 
que l’on envoya après lui: Comme la nuit étoit fort obfeure, 
& qu'il cherchoit un gué pour gagner l’autre bord, il tomba 
dans une fofle & s'y noya: c’étoit le 24 d'avril. On prétend 
que ce fut fon compagnon qui le noya par ordre de fes compli- 
ces, de peur qu’étant appliqué à la queftion, il ne les décou. 
vrit Le corps fut tiré de l’eau & apporté à Paris, & après 
Jui avoir fait'fon procès, il fut tiré à quatre chevaux. Cet 
homme étoit Orléanois. Entre les Hiftoriens. de France qui par- 
Jent de ce traître, M. de Thou eft un de ceux qui eft entré 
danswun plus grand détail. * Zoyez le livre 132 de fon excel- 
cellente Hliftoire Pierre de l'Eftoile, Grand Audiencier en la 
Chancellerie de Paris, en parle aufli au long dans fon Journal 


Er ri ttANT é 
HOS. HOV. HOU. &c. 
dt régne de Henri IV: . L'Hoften’avoit que 23 ans, lorsq 
corps fut fupplicié le famedi 15 de mai 1604, felon que le 
dit Pierre de l'Etoile dans l'Ouvrage cité, fous l’année 1604, 
tome 2} 

*HOSTE (Paul) né à Pont-de- Vêle dans la Brefle, 
diocéfe de Lyon, le 19 mai 16 entra chez les Jéfuites en 
1669, au mois de feptembre, & iron 20 ans après, fut Pro- 
feffeur Royal pour les Mat 1es à Toulon, où il eft mort 
le 23 février 1700, dans la 49 année de fon âge: On a d 
z de Mathématiques en trois volumes 


2 


quer plufieurs 
droîts, & donna à l’Auteur une penfion de fix cens liv 
piftoles pour fon voyage: * Le Clerc, Bibliothèque di 
,P. 208. col. 2. 1, dérn. Effaces, HO VE (ierr 
Voyez HOWEN 
2. 209. col. 1. Avant HOUGHTON, mettez l'article 


qui 


fu 


*HOVEN (Jean: Guillaume Van) Doëteui en Théologie 
dans l'Univerfité de Louvain, Chanoine de l’églife Collégiale de 
faint Pierre dans la même ville, Profeffeur Royal de l’Ecriture- 
Sainte & de la Langue Hébraïque, né en 1678, à Mechles, en- 
tre Maftricht & Aïx - la - Chapelle, fit {es études au Collége du 
Lys où il eut le feptiéme rang en 1696. Il pañlà enfuite plu- 
fieurs années dans le Collége du Saint - Efprit où il fit fa Théo- 
logie, & fe lia avec M. Steyaërt, Les Mathématiques ayant 
beaucoup d'attraits pour lui, il s'ylivra avec ardeur, & les enfei- 
gna en qualité de Profeffeur Royal à Louvain pendant 12 ans. 
Ferdinand-Erneft, Comte du faint Empire,. un des plus célé- 
bres Mathématiciens de fon tems, l’honora de fon eftime & de 
fonamitié, parce que M: Van Hoven avoit fu réfoudre plu. 
fieurs problèmes que ce Comte avoit propolez, & qu'aucun Pro- 
feffeur n'avoit pu expliquer. Enfuite il profeffa fucceflivement 
les Langues; l’Ecriture Sainte & la Théologie avec applaudif- 
fement. Il exerça les mêmes fonétions, & avec le même {uc 
dans le Collége du Pape Adrien VI, & tout avant même 
d’être arrivé au doétorat. Il n’eut la dignité doëtorale qu’er 
1721, & par une plus grande application à ‘étude; & un plus 
grand zéle pour l'inftruétion des autres, il s’efforça de  mon- 
trer qu’il la méritoit. 11 mourut à Louvain le 24 d'avril de l'an 
2723. * Mémoires du tems: Voyez aufli Je Supplément de Paris 1735 

HOULIERES, co. 2.4, 17. après Le mot Louvois ajcé- 

Elle fut reçue à l’Académie d’Arles en 1689. ? 

Avant HOULME, meitez ce qui fuit. 

HOULLIER. Voyz HOULIER. 

HUARTE (Jean) p. 214. col. 1. L: 4. ap 
ajoûtez, & cette l'raduétion a paru à Hall, en 1662, in oëta 
fous le titre de Scrutinium In rue 

L. 4 & 5. après le mot Érançois, ajott 
Dalibray, fous ce titre Examen des efbrits pour les Scienc: 

P. 219. co. 1.1. 54: après le mot quarto, ajoûtez, 
1732, in quarto, fixiéme édition, revue, corrigée & 
tée par l’Auteur, dont on voit le portrait à la tête. 

L. 57. après le mot quario; ajoûtez (il en a paru depuis ur 
quatriéme livre) 

L. 67. après le mot douze, ajotez, & 1729: (On y à joint 
dans cette derniére édition, les Poëfies de M. l'Abbé Fraguier, 
à celles de M: Huet) 

Le après le mot folio, ajoôtez, à la Haye, 1730, avec Ja 
lettre du Pére Commire, & la Réponfe de M. Huet à ce Jéfuite 
fur le même fujet é 

HUGUES DE F 
de Henri, difez Henri I. 

P: 223. col, 1:1. 26. après le mot Nogent, ajoñtez. 
core de ce Prélat fept livres de Dialogues ou 
logiques; un Eloge de la Mémoire en trois livrés; une Expli- 
cation du Symbole & de l'Oraifon Dominicale, ï 

HUGUES DE S. VICTOR, :. 40. au lieu de Du 
Mont lifez du Mont- Saint - Michel. 

L. 57. après le motiermes, ajoûtez, de l'Ecole 

HULDRICEH, p. 225, col. 1. au lien de (N... 
(Jean- Jacques) 

HUMBERT 
difez 1277. 

HUMBERT, Cardinal, p. 226. col. x. L. 0. après le mot 
Toul, ajoûtez , & de Moyen - Moutier dans le même diocéfe 

HUNNIUS, p. 129. col. x. (Ægidius, ajoites ou Gilles) 

HUR AU LT (Philippe) p. 230, col. 2. 1. 3. au lieu de Gen 
tilhomme Breton, ifez Seigneur de Cheverny en Sologne, Sé- 
cretaire du Roi & Général des Finances c 

HUTTERUS (Léonard) /. 2. au lieu de 1562, L 
vier 1563 

P.234: col. 1.1. 10. au lieu de l'an, lifez le 29 

P. 138. cl. 1. Avant H Y D E (Henri) » 
fuit. 

HYDE (Edouard) naquit l'an 1608, 
Comté de Wilt en Angleterre. Sa profonde 
tiéres de Jurifprudence lui ayant procuré l’a 
particuliéremenr de Charles I, Roi d’A 
fit Chancelier de l’Echiquier, & l’un de fes Conféillers Privez, 
Charles II, qu'il avoit fuivi dans fon exil, l'envoya en Efpagne 
avec le titre d’Envoyé, & à fon retour il lui donna les charges 
de Sécretaire d'Etat & de Grand Chancelier. Lorsque ce Prin- 

ce fut remonté fur le thrône d'Angleterre, il le fit confécutive- 
meat Baron de Hinton, Vicomte de Cornbury, & Comte de 
C 


e mot Z, 


> par Ch. Vion de 


rancf 
augm 


LEUR Y, p.222, co 24], 7. qu ji 


On aen- 
de Queftions Théo4 


.…) Hifez 


> cinquiéme Général, 2 8. au lieu de 1276, 


ës en jan- 


à Dunkton, dans ie 
capacité dans les ma- 
vantage d’être connu 
ngleterre, ce Prince le 


H:Y n. H #Y. MD} 10r 


1667, il fut non feulement dépouillé de la | mes in fol, & en François à la Haye, fix volimes än douges 
rge de Grand CI ier, mais encore banni du Royaume | des Remarques fur le Léviathan du fameux Hobbes, #n'quartos 
par le Parlement. Il fe retira en France, où il pala lerefte de | une Lettre au Du € à‘ la Duche(]e d'orck, fur le‘ bruit courant ds 
fes jours, & mourut de la goutte à Rouen le 19 décembre 1674. | Jon penchant pour la Religion Catboliques Divers Difcours au Parle: 
Ses écrits font, L'Hifloire des Guerres Civiles d'Angleterre depuis | ment. Ces trois derniers n'ont été imprimez qu'en Anglois. 


larendon; mais en 


| 


1647, jufqu’en 1660, en Anglois, à Oxford, 1704, trois volu- 


* Projet du Dittion: des Savans de Menckens 


JAB. JAC. JAN. &c. 


NUS, p. 2 


col. 1. I. 2: après le mot 


wABOI 
2 Pieux, ajuütez, qui l'avoit prefque toujours auprès 
À, de lui pour le confulter fur les queftions épineufes 
&YŸ de Droit. 

JACQUES DE VORAGINE, p. 12. 
d col. 1. 1. 31. au lieu de qui n’a pas été imprimée, 
fez qui a été imprimée en 1726, à Milan, par M. Muratori qui 
en a retranché les fables & les inutilitez, & qui l’a enrichie de 
bonnes Notes. 


à de Porchet, lifez Porchette: 
JANOEZ (Barthélemi) p. 21: col. 2: L, 2. au lieu de Urbain 
ifez Innocent VI. 
Avant JANSENIUS (Corneille) mettea l’article qui fuit. | 
JANSENIUS (Jacques) Doëéteur en Théologie, & 
Doyen de faint Pierre à Louvain, né à Amfterdam en 1547, de 
arens de la Religion Catholique, fut envoyé par fa mére, 
la mort de fc , à Louvain en 4, pour y étudier 
la Philofophie héologie. Il fut Licentié en Théologie 
en 1575, & enfuite premier Préfident du Collége nouveau des 
Auguftins, & Préfident de celui du Pape Adrien VI en 1579, 
ffeur en Théologie en 1580, & fuccéda à Stapleton en 
En 1614, il fut fait Doyen de l’églife Collégiale de faint | 
>, & mourut le 30 de juillet 1625. On a de lui, Inftitutio 
i afte; In Jacrum Mille Canonem; Liturgica; Com- 
um Canticorum; Commentarius € Éxpofitio in 
Expofvio in Propbetam ‘ob; Expolitio in Evan- 
Enarratio Pafionis, Sc. Jean Mafius a écrit fa 
« auffi Le Mire, de Scriptor. Jec. XVII. 
P. 22. cul. 1. l. 5. après le mot profefion, ajoûtez traduit en 
François par M. Arnaud d'Andilly. 
le mot Magilfrats, ajoñtez; le Paralléle des er- 
ns de Marfeille, avec celles des nouveaux Sé- 


E 


. ap 
ipélagier 
agiens, 
cols 2, entre la 23 & la 24 ligne, meitez ce qui fuit: 
déric-Louïs de Brunfwick, né Prince de Hanovre, à pré- 
fent Prince de Galles: 

Erneft- Augufte, Duc de Brunfwick-Lunebourg, Evêque & 
Prince d’Ofnabrug 

Aprés la ligne 31: 
fuit: 

Charles Pawlet, Duc de Bofton: 

J- Manners, Duc de Rutland. 

Charles Townshend, Vicomte de Townshend: 

Robert Walpole, Chevalier, Membre du Confeil Privé: 

JARRIGE (Pierre) Ajotez ce qui fuit, à la fin de cet 
article. 

NB. Dans l'édition de ce Diétionnaire , faite à Paris en 
1732, on dit que le Pére Jarrige, étant de retour en France 
eut le choix de rentrex dans la Société, ou de vivre en Prêtre 
Séculier, qu'il choifit ce dernier parti, qu’il fe retira à Tulles 
où il vécut depuis, & qu'il y mourut le 26 feptembre 1676. 

JARRY (Magdelon) p.34. col. 1. . 1: au lieu de Wrigny, 
lifez Vrigny. à : 

L. 5. après 1573, ajoûtez, âgé de 4o ans: ï L 

JAY (Le) p. 27. col. 1. l. +. au lieu de nom d’üne famille de 
Paris, ancienne & feconde, lifez ; nom de plufieurs familles de 
Paris, anciennes & fécondes. à Ë 

L. 13. après le mot Fay, ajoûtez, d'une autrefamilles 

L. 22. au lieu de Marchéfieux, lifez Cherbourg, & depuis ina- 
trié. 

Cuarces Le Jay, L. 6. au lieu de 1679, lifez 1680) 

L: 9. au lieu de N. lifez Claude - ofepb 

L. 12. au lieu de N. ... Pajot, lifez le huitiéme aoû 
Anne-Marie Pajot; & au lieu de NV. . : : lifez Léon. 

J À Y (Nicolas Le) /. 10. après 1730, ajoüitex, d'abord Préfi- 
dentà mortier, & fept mois après 

L. 7 € 8. au lieu de Préfident au Parlement, lifez Préfident 
aux Enquêtes du Parlement 7 

P. 40. col. 1. Avant ICE'NIE NS, meîtez ce qui fuit. 

ICCIUS PORTUS. MyzICIUS PORTUS. 

1DACIUS, p. 46. col. 1. L. 9, au lieu de huitiéme, k 
onziéme 

L. 10. au lieu de 464, lifez 467. 

JEAN DE DIEU, p.55. col. 2. !. 19; au lieu de un Ber- 
ger de ce païs là, qui pour, lifez un homme de probité de ce 
pais-là, nommé Mayeral, qui l’envoya à une maifon qu'il avoit 
aux champs, pour y prendre foin de fes troupeaux: Au bout 
de quelque tems, Mayÿoral content de fon exaétitude, & fou- 
haitant de k 3 

JEAN X, p. 57. col. 1. l 24. au lieu de Léon VII, lifez 
Léon VI. É 

JEAN XI, 2. dern. au lieu de Lébn VIII porta la tiare après 
lui, liés. Léon VIII fut élu après fa dépoñition, mais comme 
Jean fe rétablit, on compte pour fon fucceffeur Benoît V. Il 
y en a qui regardent Léon comme Antipape 


Avant GEoRGE- AUGUSTE, mettez ce qui 


1763, 


1é 


JEA. JEN. JES., &c. 


JEAN XL: co. 2: 1. 20. Aprèslé mot Pierre, ajetiteé ce qui 
fuit. Il y a des Auteurs qui lui font fuccéder un Romain, fils 
de Robert qu'ils nomment Jean XVI: C’eft le fentiment du 
Continuateur de Ciaconius, de Du Chêne & de quelques au- 
tres, quoique le Cardinal Baronius & plufieurs autres Hifto- 
riens ne le mettent point au nombre des Pontifes. [Auteur de 
la Chronique Martinienne dit qu’il étoit favant, & qu'il avoit 
compofé divers Ouvrages. Crefcentius qui exerçoit fa tyrannie 
à Rome, l’obligea d'en fortir, pour demander le fecours de 
Empereur. Il fut bientôt rappellé, & mourut incontinent 
après fon retour, le premier juin 996: ainf il n auroït pas gou- 
verné un mois entier. 

JEAN XXII, p. 58. col. 1. L: 16. après le mot Papæ, ajoft- 
tez, cette parenthéfe (Les meilleurs Hiftoriens regardent cette 
particularité comme fabuleufe.) 

L. 26 65 27. au lieu de. Il Sattacha, lifex. On dit; mais fans 
preuves, qu'il s’attacha. 

L. 30. après le mot Chancelier, ajoutez. Ce qu'il y a de cet- 
tain, c’eft que dès fon jeune âge il s’attacha à la Cour de Char- 
lesIl, Roi de Naples; qu'il fut Précepteur de Louis, fils de ce 
Prince, vers l'an 1282, Evêque de Frejus en 1299, & Chan- 
celier de Sicile en 1308. 

P.67. col. 1.1. 12. au lieu de Tunis, lifez Tunonis 

_P. 75 col. 1: Avant le titre COMTES DE HAIN AUX 
& d FLANDRE, mettez ce qui fuit, v 


COMTE DE MACOM 


JEAN DE DREUX oùude BRAINE, Comte de 
Mâcon. Woyez l’article dd MASCONNOIS, 

JEAN DE RAGUSE, p. 78. col. x. I. 11. après le mot 
mention, ajoûtez. NB. 1l fe trouve dans la lifte des Cardinaux 
rapportée cy-deffus au mot CARDINAL, & fut créé Car- 
dinal par Félix V. dans la promotion de 1444. n: 16. 

JEANNE, I. de ce nom, Reine de Jérufalem, p. 82 cok 
2. l: 34: au lieu de 1380, lifez 1381. 

L. 41. au lieu de Château - Neuf, Hifez Château de l’Oeuf 

JEANNE I, p. 83. col: 1. L. pen. au lieu de Sommoneta, 
liez Summonte 

P, 87. col. 1: Avant JE NEKOPIN G; mettez l’article qui 
fait, 

*JENEBELLI ou JENIBELLI (Frédéric) Man- 
touan, célébre Ingénieur dans le XVI fiécle, fit paroître fa ca- 
pacité dans l'attaque du pont que le Duc de Parme avoit fait 
bâtir fur l'Efcaut, lorsqu'il entreprit le fiége d'Anvers. Voyez 
enlarélation, dans Mrs de Thou & de Méteren. 

P. 95..c0l. 1. l. 84. au lieu de. On ne donne, &c. jufqu'au 
mot connus , lifez. On ne donne que ces neuf Patriarches, par- 
ce qu’il n’y a que ceux-là, qui foient bien connus. 

JESUITESSES, p.98: col. 1. 16. au lieu de 2x mai, 
lifez 13 janvier. 

P. 104. col. 12 Avant le titre JE Z, mettez l'article qui fuit. 

JESUS ET MARIE, Ordre de Chevalerie connu à 
Rome fous le nom de l'Ordre de eus € Marie, du tems du 
Pape Paul V: On croit que ce fut ce Pape qui en forma le 
projet. Par les loix de cet Ordre que l’on a encore, il eft or- 
donné que chacun des Chevaliers porteroit un habit blanc dans 
les folemnitez, & qu'il entretiendroit un cheval & un homme 
armé contre les ennemis de l'Etat Eccléfiaftique: Les Cheva- 
liers portoient une croix de bleu célefte, dans le milieu de la- 
quelle étoïent écrits les noms de Fefus & de Marie. Le Grand- 
Maître étoit pris entre trois Chevaliers que le Pape propofoit 
au Chapitre, comme capables d’en remplir les fon&tions, & di- 
gnes d'être revêtus de cette dignité, Ceux qui demandoïient 
d'entrer dans l'Ordre, fans faire preuve de leur nobleffe, é 
toient obligez de fonder une Commanderie de deux cens écus 
de rente pour le moins, dont ils jouïfloient eux mêmes pendant 
leur vie, & qui après leur mort demeuroit à l'Ordre. * Bo- 
nanni, Catalog. Ordin, Equelr. Hifloire dss Ordres Monaftiques 
Réligieux € Militaires, par le Pére Hélyot, Pénitent de Naza- 
reth. 

P.108:c01. 141,22 €ÿ 23: après le mot Pas - Bas, ajofitez. Les 
Exercices qui paffent fous le nom de S. Ignace, font, à ce que 
l'on prétend, d’un Bénédiétin: Le Pére Conftantin Cajétan, 
Bénédiétin, a prouvé auffi dans fon Vindex Benedi£tinorum, que 
S: Ignace avoit pris fa Régle fur celle de S. Benoît. 

INDRE, riviére, p. 122. co]. 2. 13. au lieu de au deflus de, 
lifez à 

P. 1923. col. 1.1: 8; au lieu de XXI, lifez XXII. 

INGENUUS, p. 124-col: 2, n. 1. L 1, effacé (Decimus) 

L. 3. effacez de Valerien & 

L: 4. au lieu de lan 258, lifez vers la fin de l’an 260. 

INNOCENT I, p.126. col. 1. L. 7. au lieu de par les é- 
pîtres, &c. jufqu’au mot Miléve, 1. 8, lifez par les lettres du 
Concile de Carthage; par celles du Concile de Miléye que quel- 

N 3 ques 


M : 
INNuINS. 

uesiuns 2 uent à S. Auguftint& engagé de plus par d'autres 
lettres que divers Prélats, comme, Aurelius, Alype, Augu- 
fin, Evode & Poflidius envoyérent en leur nom; & que l’on 
eroit encore être de S. Auguftin à 

NB: Le Supplément de Paris dans les correétions de cet arti- 
éle, L. 12. met 1417 pour 417: 

INNOCENT III, co 2. 4. 
ftin I: 

L.s. effacez d'euttes difent que ce fut 

L. 40: après le mot Hominis, ajoûtez. 
avant que d'être élevé au Pontificat. 

L. 44. au lieu de Doëteurs, lifez Bourfers 

L. $1. au lieu de Ouvrages, lifez Lettres 

L, 52. après 1682, ajo en deux volumes is folio 

INNOCENZT V,p. 127. col.1. 1. 5. au lieu dé Archevé- 
que, lifez Adminiftrateur n à 

L or. au lieu de Jean XXI, life Anrien V3 puis après le 
mot Pontificat, ajoûtéz , & mourut un mois après, avant. que 
d’être couronné : ce qui fait que quelques Auteurs donnent pour 
facceffeur à Innocent V, Jean XX ou XXI. 

INNOCENT VIIL, col. 2.137. après le mot équitables, 
ajodtex, Au refte il faut remarquer que Philippe de Bergame, 
qui pouvoit être bien inftruit du nombre des enfans naturels de 
ëe Pape, prétend qu'il n’en eut que deux, un fils & une fille 

P. 191. col. 1. L. 16. au lieu de 1300, lifez 1307: 

L. 17. après 1323, ajoûtez. Ce Livre eft imprimé à la fin de 
FHiftoire Latine de l'Inquifition, par Limborch), in folio: 

Pit32.60. 2. Avant INSOMNES, mettez l’article qui 
fuit, 

INSCRIPTIONS ET BELLES LETTRES. 
(Académie Royale des) Le feu Roi Louïs XIV, à qui la France 
eft redevable de tant d’établiffemens utiles aux Lettres, étant 
perfuadé que c'en feroit un fort avantageux à la nation, qu'une 
Académie qui travailleroic aux Infcriptions, aux Devifes, & aux 
Médailles, ne tarda pas à y donner les mains, après qu’il en eut 
eu la penfée. 11 forma d’abord cette Compagnie d’un petit nom- 
bre d'hommes, choifis dans l'Acädémie Françoife, qui commen- 
cérént à s'afembler en 1663, dans la bibliothéque de M. Col- 
bert, pat qui ils recevoient lés ordres de fa Majefté. Un des 
premiers travaux de cette Académie naiffante fut le fujet des def- 
feins des tapifferies du Roï, tels qu'on les voit dans le Recueil 
d'Eftampes & de Defcriptions qui en a été publié. M. Perrault. 
füt enfuite chargé en particulier dé là Defcription du Carroufel, 

i fut imprimé avec les figures, après qu’elle eut été examinée 
u par la Compagnie. On commença auff à faire des 
Devifes, pour les jettons du Thréfor royal, des parties Cafuel- 
les, des Bâtimens & de la Marine, & tous les ans on en donna 
de nouvelles. Enfin, on entreprit de faire par Médailles, une 
Hiftoire fuivie des principaux événemens du régne du Roi. M. 
Quinault occupa auffi une partie du tems de l’Académie, quand 
il eut été chargé de travailler pour le Roi aux Tragédies en mu- 
fique, de même que M: Félibien le pére, quand il eut fait fon 
Ditionnaire des Arts, & fes Entretiens fur la Peinture. Les 
Péemiers Académiciens n’étoient qu’au nombre de quatre, tous 
de l'Académie Françoife, favoir, Mrs Chapelain, de Bourzeis, 
Charpentier & Cafagnes. Après la mort de M. Colbert, M. de 
Louvois qui lui fuccéda dans la charge de Surintendant des Bê- 
timens , ne donna pas de moindres marques de fon affection peur 
l'Académie, & après en avoir affemblé plufieurs fois les Mem- 
bres chex lui, à Paris & à Meudon, il fixa enfin leurs affemblées 
au Louvre, dans le lieu où fe tiennent celles de l'Académie 
Françoife, & voulut qu’elles fe tinffent le Lundi & le Samedi 
depuis cing heures du foir jufqu’à fept. M. de La Chapelle, dé- 
venu Contrôleur des Bâtimens, eut ordre de s’y trouver pour 
en écrire les délibérations , & devint ainfi le cinquiéme Acadé- 
micien. Peu après on y ajoûta Mrs Racine & Defpreaux, pour 
fixiéme & feptiéme; & enfin pour huitiéme M. Rainffant, Dire- 
éteur du cabinet des Antiques de fa Majefté. Sous ce nouveau 
miniftére, l'Académie reprit fon Hiftoire du Roi par les Médail- 
les, & commença à faire des Devifes pour les jettons de l'Extra- 
ordinaire des guerres. M. de Villacerf ayant été fait Surinten- 
dant des Bâtimens après M. le Marquis de Louvois, n'eut pas 
le foin des Académies, & fa Majefté en chargea M. de Pont- 
chartrain, alors Contrôleur général & Sécretaire d'Etat, & de- 
puis Chancelier de France. Ce Fut fous lui que l'Académie que 
Ton n’avoit prefque connue jufques-là, que fous le titre de pe- | 
tite Académie, le devint davantage fous celui d'Æcadémie Royale 
des Infcriptions € Médailles; & afin que M. le Comte de Pont- 
chartrain, fon fils, püût fe trouver fouvent à ces affemblées, il 
les fixa au Mardi & au Samedi. On revit avec foin toutes les 
Médailles, dont on avoit arrêté les deffeins du tems de M. de 
Louvois. On en réforma plufieurs, on en ajoûta un grand nom- 
bre, & on les réduifit toutes à une même grandeur. L'Hiftoire 
du Roi par les Médailles, commença enfin à être préfentée èfa | 
Majefté, quelque tems après que M. de Pontchartrain eut été | 
élevé à la dignité de Chancelier, dont il fut revêtu au mois de 
feptembre 1699. M. l'Abbé Bignon, craignant que cet Ouvra- 
ge étant fini, l’Académie, dont la fituation n'étoit point encore 
fixe, ne fe relâchät, ou ne vint même à fe difliper, penfa à en | 
aflürer l’état, le fit propofer à fa Majefté; & le Roi ayant goûté 
cette propoñition, il fut fait par ordre du Roi un réglement qui 
fut envoyé peu après à la Compagnie. Ce réglement porte en- 
tre autres, ,, QE l'Académie fera fous la protettion du Roi, 
» comme celle des Sciences: Qu’elle fera compofée de quaran- 
» te Académiciens, dix Honoraires, dont l’un fera Préfident, & 
» dont deux pourront être Etrangers; dix Aflociez, dont quatre 
» pourrontêtre Etrangers; & dix Éleves: Que l’un des Penfion- 
» naires fera Sécretaire; & un autre, Thréforier : Que les affem- 
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effacéä pat le Pape Céle- 


Il avoit fait cé dernier 


#» blées fe tiendront au Louvre les Mardis &les Vendreais de | 


li Nr S: 

#» Chaque femaine, depuis trois heures après midi jufqu'à 
# &c. ” Cet établiffement fut confirmé en 1713, par des let 
tres patentes données à Marli au mois de février, & qui furent 
regîtrées au Parlement & à la Chambre des Comptes. L’Acadé- 
mie prit pour fceau les armes de France avec une médaille d'or 
au milieu, où eft gravée la tête de fa Majefté. Le jetton de la 
même Compägnie repréfente une Mufe, tenant à la main une 
couronne de laurier, & ayant derriére elle des cippes & des o- 
bélifques, & pour ame, ce mot d'Horace, 7 mori, En 6, 
le quatriéme de janvier il fut rendu un Arrêt du Confeil d'E 
du Roi, par lequel ce tître fut changé en celui d’Académie Roya- 
le des Infcriptions € Belles Lettres, & par l’ufage on nomme plus 
communément cette Compagnie, Académie des Belles Lettres 
titre plus fimple, & qui exprime tout ce que le premier ren 
me. On a déja huit gros volumes in quarto, de l'Hiftoire & des 
Mémoires de cette Académie , & la fuite s'imprime à l’Imp 
rieroyale, d'où ce qui a paru eft forti. En 1733, M. le 
dent Durey de Noinville, a fondé un prix ann qui doit être 
diftribué à celui, qui au jugement de l’Académie, aura le mi 
réüffi dans le fujet qu’elle propofera. La premiére diftribution 
de ce prix s’eft faite dans la féance publique d’après Pâques de 
l’année 1734: 


LÈSTE D É SAC. ADSE MICIE NS, 
qui dnt compofé l'Académie depuis l'année 1663 , jujqw'au chan- 
gement fait en 1701, avec la date de leur réception € celle de 
leur mort. 


1663. Chapelain (Jean) Confeiller du Roï en fes Confeils, de 
l’Académie Françoife, mort le 22 février 1674. 

Bourzeis (Amable de) Abbé de S. Martin de Cores, del’Aca- 
démie Françoife, mort le deuxiéme août 1672. 

Charpentier (François) de l'Académie Françoife, mort le 22 
avril 1702. 

Caffagnes (Jacques) Doéteur en Théologie, Garde de la bi- 
bliothéque du Roi, Membre de l’Académie Françoife, mort le 
19 mai 1673. 

1671. Perrault (Charles) de l’Académie Françoife, Contrô- 
leur des Bâtimens, mort le 17 mai 1703. 

1672. Tallemand le Feune (Paul) Prieur de Saint- Albin, de 
l'Académie Françoife, mort le 30 juillet 1712. 

1674. Quinault (Philippe) Auditeur des Comptes, de l’Aca- 
démie Françoife, mort le 26 novembre 1688. 

1682. Gallois (Jean) Abbé & Prêtre, de l’Académie Françoi- 
fe & de celle des Sciences, mort le 19 avril 1707. 

1683: Félibien (André) Hiftoriographe du Roi, mort le on- 
ziéme juin 1695. 

1685 ou 1686. De La Chapelle (N. . .) Contrôleur des Bä- 
timens, mort au commencement de 1694. 

1686. Racine (Jean) Thréforier de France dans la Générali- 
té de Moulins, de l’Académie Françoife, mort le 22 avril 1699. 

Boileau Defpreaux (Nicolas) de l’Académie Françoife, mort 
le 13 mars 1711. 

Rainffant (NW. . .) Médecin, Garde du Cabinet des Antiques 
du Roi de France, mort le feptiéme juin 1689. 

1688. De Toureil (Jacques) de l’Académie Françoile, mort 
le onziéme oétobre 1714. 

1689: Renaudot (Eufébe) Abbé , de l'Académie Françoife, 
mort le premier feptembre 1720. 

1694. De La Loubére (Simon) envoyé à Siam, de l’Acadé- 
mie Françoife, mort le 26 mars 1729. 

1695. Dacier (André) Garde des livres du Cabinet du Roi, de 
PAcadémie Françoife, mort le 18 feptembre 1722. 

1699. Pavillon (Etienne) de l'Académie Françoife, mort le 
19 janvier 1705. 

Après le réglement faiten 1701, qui donna une forme toute 
nouvelle à l’Académie, & qui fixa cet établiffément, le Roi vou- 
lut que M. l’Abbé Bignon, qui a été Bibliothécaire de fa Maje- 
fté, & qui avoit depuis quelque tems entrée & infpeétion dans 
cette Compagnie, comme Membre honoraire, & comme Préfi- 
dent des affemblées, ydemeurât en la même qualité d'honorai: 
re, & nomma M. l'Abbé de Caumartin, mort Évêque de Blois, 
pour Vice-préfident. Il conferva aufli dans ce Corps, Mrs 
Charpentier, Tallemand, Defpreaux, de Toureil, Renaudot, 
de La Loubére, Dacier & Pavillon; & leur ajoûta Mrs Boutard 
& Félibien. M. Boutard n’a cependant été cenfé de l’Acadé- 
mie, que parce qu’il avoit une penfion qui devoit être appli- 
quée à ce Corps à perpétuité après la mort de cet Abbé, com- 
me cela eft arrivé. 


_Académiciens Honoraÿres nommez par le feu Roi. 


x7o1. Bignon (Jean-Paul) Confeiller d'Etat, Bibliothécaire 
du Roi, Abbé de Saint-Quentin, &c. 11 fut plutôt confirmé 
que nommé en 1701. 

Le Févre de Caumartin (Jean - François-Paul) de l’Académie 
Françoife, mort Evêque de Blois, en 1733. 

Armand - Gafton de Rohan, aujourd’hui Evêque de Strasbourg 
& Cardinal. 

Brûlart de Silléry (Fabio) Evêque de Soïffons, mort le 20 
novembre 1714. 

Le Marquis de Béringhen (Jacques) Chevalier des Ordres du 
Roi, premier Ecuyer de fa Majefté, Comte de Châteauneuf, 
Gouverneur de la citadelle de Marfeille, mort le premier mai 


1723- 
‘De La Chaife (François) Jéfuite, Confeffeur du Roi, mort 
le 20 janvier 1709. 
Mabillon (Dom Jean) Bénédi&tin de la Congrégation de S. 
Maur, mort le 27 décembre 1707. 


ENS. 


D'Aumont (Louïs- Marie, Duc) Pair de France, premier 
Gentilhomme de la Chambre du Roi, & Gouverneur de la ville 
& de la citadelle de Boulogne, mort le cinquiéme novembre 
1723. 

Le Pelletier de Souzy (Michel). Confeiller d'Etat ordinaire, 
& au Confeil Royal, mort le dixiéme décembre 1725. 

Foucaut -(Nicolas-Jofeph) Intendant de la Généralité de 
Caen, & depuis Confeiller d'Etat ordinaire, mort le feptiéme 
février 1721. 


Les dix Affociez nommes en même tems par fa Majelté, font Mrs 


1701. Oudinet (Antoine) Direéteur du Cabinet des Antiques 
de fa Majefté, mort le 12 janvier 1712. 

De Fontenelle (Bernard) de l'Académie Françoife, Sécretaire 
de celle des Sciences. 

Rollin (Charles) ancien Recteur de l’Univerfité de Paris, Pro- 
feffeur Royal en Éloquence. 

Quiqueran de Beaujeu (Honoré) aujourd'hui Evêque de Ca- 
fres. 

Couture (Jean - Batife) ancien Reteur de l’Univerfité 
de Paris, Profeffeur Royal en Eloquence , mort le 16 août 
1728. 

Vaillant (Jean - Foy) Doëteuren Médecine, Antiquaire de M. 
le Duc du Maine, mort Le 23 oëtobre 1706. 

: De La Marque Tilladet (Jean-Marie) Abbé, mort le 15 juil- 
et 1715. 

Pouchard (Julien) Profeffeur Royal en Langue Gréque, mort 
fur la fin de l'an 1705. 

D'Auber de Vertot (René) Docteur en Droit-Canon. Ilieft 
Affocié & Penfonnaire, quoique Régulier. 

Corneille (Thomas) de l'Académie Françoife, mort le neu- 
viéme décembre 1709. 


Les dix Elèves qui furent choifis alors font, 


Galland (Antoine) Profeffeur Royal en Langue Arabe, fut 
déclaré Affocié en 1706, mort le 17 février 1715. 

Bourdelin (François) Confeiller au Châtelet, fut déclaré Vé- 
teran en 1705, mort le 24 mai 1717: 

Rouffeau (Jean-Batifte) fut déclaré Vétéran en 1705, 

Simon (Jeau- François) Doëéteur en Droit, & depuis Dire- 
et des Antiques de fa Majefté, fut Affocié en 
dixiéme décembre 1719- 

Prevôt (Jean) Chanoine de Gerberoy, fut Affocié en 1706, 
& fa place fut déclarée vacante en 1712: 

Allaneau de La Bonnodiére (Jean - René) dont la place fut dé- 
clarée vacante en 1705. U 

Duché de Vancy(Jofeph-François) mort le quatriéme dé- 
cembre 1704. É Œ 

Boivin (Louïs) Avocat au Parlement, fut déclaré Affocié en 
2702, mort le'22 avril 1724. 

Henrion (Nicolas) Avocat au Parlement, & depuis Doéteur 


autour (Philibert Bernard) Auditeur des Com- 
ptes, fut Affocié en 1705, & depuis Penfionnaire. 


PATNSRE 


qui 


DES AC ADEMCIENS, 
dé à ceux qui font entrez dans l'Académie 
ou qui y étoient déja en 1701. 


1702. Vaillant (Jean-François Foy) mourut Eléve le 17 no+ 
vembre 1708. C À ) É 

Coypel (Antoine) depuis premier Peintre du Roi, Penfionnai- 
re de l'Académie, mort en 1722. 

1704. De Lamoignen (Chrétien-François) d'abord Avocat 
général au Parlement de Paris, puis Préfident à Mortier, mort le 
feptiéme août 1709. È ÿ me 

1705. Fraguier (Claude-François) Prêtre, depuis l’un des 
Quarante de l'Académie Françoife, Penfionnaire en 1716, mort 
le troifiéme mai 1728, x 

Baudelot de Dairval (Charles-Céfar) mort le 27 juin 1722. 

Danchet (Antoine) Eléve en 1705, fut Affocié en 1706, & 
Vétéran en 1713. left auffi de l’Académie Françoife. 

Gros de Boze (Claude) Intendant des Devifes & Infcriptions, 
&c. Eléve en 1705, Aflocié en 1706, Penfonnaire & Sécretai- 
taire de l’Académie la même année. Il eft auffi de l’Académie 
Françoife. 

Mañfieu (Guillaume) Prêtre, Profeffeur Royal en Langue Gré- 
que, Eléve en 1705, Afocié en 1706, Penfionnaire en 1710. 
Il a été auffi de l’Académie Françoife, mort le 27 feptembre 


702. 
“De Valois de La Mare (Charles) fils d'Adrien, Antiquaire du 
Roi; Eléve en 1705, Aflocié en 1711. 

Burette (Pierre - Jean) Doëteur Régent en la Faculté deParis, 
Profeffeur Royal en Médecine; Eléve en 1705, Affocié en 1711, 
Penfionnaire en 1715. 

Boivin de Villeneuve (Jean) Eléveen 1705, Aflocié en 1706, 
Penfionnaire en 1724, a été Garde de la bibliothéque du Roi, 
Profeffeur Royal en Langue Gréque, l’un des Quarante de l'A- 
cadémie Françoife, mort le 29 oétobre 1726. 

1706. Le Quien de La Neuville (Jacques) Affocié en 1706, 
fut déclaré Vétéran en 1714, mort le 20 mai 1728. 

Bourgoing de Villefore (N. . .) Eléve en 1706, fe retira en 
1708, à caufe de fon peu de fanté, encore vivant en 1734. 

Nadal (MN. . .) Abbé, &c. Eléve en 1706, Aflocié en 1712, 
Vétéran en 1714. 

Boindin (Nicolas) Confeiller Procureur du Roi au Bureau des 
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Finances en la Généralité de Paris, Eléve en 17c6, Affocié en 
1712, Vétéran en 1714. 

Barat (Nicolas) Sous-maître du Collége- Mazarin, Eléve 
€n 1706, mort en 1706. 

Morin (Henri) Eléve en 1706, Affocié en 1713, Penfonnaire 
en 1724, feretira en 1725. 

Pinart (Michel) depuis Dhéologal de Sens en 1712, Eléve en 
1706, Aflocié en 1713, Vétéran la même année, mort letrois 
fiéme juillet 1717. 

1708. Le Roy (Louïs) Abbé, &c. Eléve en 1706. 

Le Tellier de Louvois (Camille) Abbé de Bourgueil & de Vau- 
luifant, de l'Académie Françoife & de celle des Sciences, Biblio= 
thécaire du Roi, Honoraire en 1708, Préfident en 1717, nom- 
mé à l'Evêché de Clermont, mort le cinquiéme novembre 1718, 

Le Roy (Charles) ancien Confeiller au Châtelet, &c. Eléve 
en 1708, retiré en 1712, 

1708. Montgault (Nicolas- Hubert) Abbé de Chartreuve & de 
Villeneuve, Sécretaire des Commandemens de M. le Duc d’Or- 
léans; Eléve en 1708, Aflocié en 1711, Vétéran la même année, 
de l’Académie Françoife. 

1709. Bignon (Jérôme) Confeiller d'Etat, & Prevôt des Mar- 
chands, Honoraire en 1709, mort le cinquiéme décembre 1725. 

Tellier (Michel) Jéfuite, Confeffeur du Roi Louïs XIV, Ho 
noraire en 1709, mort le deuxiéme feptembre 1719. 

1710. Thiaudiére de Boiffi (Jean-Batifte) Abbé, &c. Eléve 
en 1710, mort le 27 juin 1729. 

Anfelme (Antoine) Abbé de Saint-Séver, Cap de Gafcogne, 
Prédicateur du Roi, Affocié en 1710, Penfonnaire en 1716, 
Vétéran en 1724. 

1711. Sévin (François) Abbé, &c. Eléve en 1711, Affocié 
en 1714, Penfionnaireen 1726. 

Blanchard (Elie) Eléve en 1711, Affocié en 1714, Penfon- 
naire en 1727. 

Hardion (Jacques) Eléve en 17x1, Affocié en 1715, Penfion- 
naire en 1728. Ii eft aétuellement de l’Académie Françoife, 

1712. Billet de Faniéres (Martin) een 1712. 

Godeau (Michel) ancien Recteur de l’Univerfité de Parisf, 
puis Curé de Saint-Côme, fans exercice, Eléve en 1712, s’eit 
retiré en 1714. 

De Mandajors (N. . .) Eléve en 1712, Aflocié en 1715, Vé- 
téran la même année. 

1713. Bannier (Antoine) Licentié en Droit; Eléve en 1713, 
Affocié-en 1717, Penfonnaire en 1729. 

Fourmont l'aîné (Etienne) Eléve en 1713, Affocié en 1715, 
Profefleur Royal en Langue Arabique. 

1714. Kufter (Ludolphe) Afocié, mort le 12 oétobre 1716. 

Malon de Bercy (Charles- Henri) ancien Intendant des Fi. 
nances, Honoraire en 1714. 

Fréret (Nicolas) Eléve.en 1714, Affocié en 1717. 

De Fontenu (Louïs- François) Doéteur en Théologie, Eléve 
en 1714, Affocié en 1717. 

Goulley de Bois-Robert (Alexandre) Bibliothécaire de M. 
le Maréchal d’Etrées, Eléve en 1714, Affocié en 1717, s'eft 
retiré en 1727. 

1715. Sallier (Claude) Abbé, &c. l’un des Gardes de Ia bi. 
bliothéque du Roi, Profeffeur Royal en Langue Hébraïque, un 
des Quarante de l’Académie Françoife, entra Eléve en 1715, fut 
Aflocié en 1716. n 

Gualtério (Philippe- Antoine) Cardinal, Honoraire Etranger, 
mort le'2r avril 1728. É 

Bandury (Dom Anfelme) Bénéditin, Bibliothécaire du Grand 
Duc de Tofcane, & Honoraire E er. 

1715. Cuper (Gisbert) Bourguemaître de Déventer, Hono- 
raire étranger, mort le 22 novembre 1716. 

1716. De Pardaillan de Gondrin d’Antin (Pierre) alors Cha- 
noine de Strasbourg, depuis Evêque de Langres, Académicien 
honoraire, & de l’Académie Françoife , mort en 1733. 

1717. De Polignac (Melchior) Cardinal, aujourd’hui Arche. 
vêque d’Auch, Académicien honoraire, Surnuméraire en 1717, 
& Honoraire en place en 1718, l’un des Quarante de l’Académie 
Françoife, &c. 

Lormande (Pierre-Paul) Prêtre, Doëteur en Théologie, 
Prieur de Puy-Chévrier, Affocié, fe retira en 1719. 

Du Trouflet de Valincour (Jean-Baptifte- Henri) Sécretaire 
général de la Marine, de l'Académie Francoife, &c. Affocié en 
1717, fe retira en 1719, mort le cinquiéme janvier 1730. 

Mahudel (Nicolas) Doéteur en Médecine, 

Gédoin (Nicolas) Chanoine de la Sainte- Chapelle; Affocié 
en 1717, eftaufli de l’Académie Françoife. 

Falconnet (Camille) Doéteur en Médecine de la Faculté de 
Paris. 

De Riencourt (Charles) Avocat au Parlement, s’eft retiré en 


1727. 
Fes Iffelin (Jacques-Chriftophle) Reëteur de l'Univerfité 
de Bâle, Académicien honoraire étranger. 

1719. De Montfaucon (Dom Bernard) Bénédiétin de la Con- 
grégation de Saint-Maur, Académicien honoraire. 

Lancelot (Antoine) Aflocié, ancien Sécretaire du Roi, au- 
jourd’hui Infpeéteur du Collége Royal, &c. 

Racine (Michel- Arnauld) fils de Jean Racine, &c. 

1721. De Chambort (Guillaume de La Boiffiére) ançien Capi- 
taine de Cavalerie. 

1722. De Pouilly (N. . .) s’eftretiré en 1727. 

De Foncemagne (Etienne - Leaureaut) , 

Secoufle (Denys- François) Avocat au Parlement, &c. 

De Boullongne (Louïs) Écuyer, Chevalier de l'Ordre de 
Saint-Michel, Confeiller, Sécretaire du Roi, premier Peintr 
de fa Majefté, Directeur & Recteur de l'Académie Royale de 
Peinture & de Sculpture, Deffinateur de l’Académie, mort en 
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il n'étoit pas du nombre des Académicien$; mais, fon 
mérite perfonnel, joint au titre de premier Peintre du Roi lui 
voit fait accorder le droit d'entrée & de féance dans la Com- 
peghie, comme l’avoit feu M. Coypel le pére, fon prédéceffeur ; 
&e qui na pas été continué au Sieur Chauffourrier fon fuccef- 
feur au titre de Deffinateur. 

1923. Du Bois (Guillaume) Cardinal, Atchevèque de Cam- 
brai, Prince du faint Empire, premier Miniftre de France, Pun 
des Quarante de l'Académie Françoife, fut reçu Honoraire fur- 
numéraire, & mourut quelques mois après, en 1723. 

De Fleuty (André- Hercule) ancien Evêque de l'réjus, de. 
puis Cardinal & premier Miniftre, l'un des Quarante de l’Aca- 
démie Françoife, Honoraire. 

1724. l'ourmont le jeune (Michel) Abbé, &c. Profeffeur 
Royal en Langue Syriaque. 

1726. De La Curne de Sainte-Palaye. (Jean- Batifte) 

D'Etrées (Viétor-Marie) Maréchal de France, Chevalier des 
Ordres du Roi, Vice-Amiral de France, Grand d'Efpagne; 
Fun des Quarante de l’Académie Françoife, Honoraire: 

Du Cambout de Coïflin (Henri- Charles) Evêque de Metz, 
premier Aumonier du Roi, Commandeur de l'Ordre du Saint- 
Efprit, l’un dès Quarante de l’Académie Françoife; Honoraire, 
mort à la fin de novembre 1732. 

Souchay (Jean-Batifte) aujourd’hui Profeffeur au Collége 
Royal, 

a. Bonamy (N....) Hiftoriographe de la Ville. 

De la Barre (Louïs- Jofepti - François) 

Vaätry (René) Chanoine de SaintEtienne des Grès, Profef 
feur Royal en Grec. 

1728. De Canaye (Etienne) Abbé, &c. 

Moret de Bouchenu, Marquis de Valbonnays (Jean-Pierre) 
premier Préfident de la Chambre des Comptés de Dauphiné, 
Académicien Honoraire correfpondant, mort le deuxiéme mars 
1730. Sa place, qui étoit une place extraordinaire, m'a point 
été remplie. 

1729. Dela Nauze (Louïs) 

De Paris (François) Abbé, &c. fa place a été déclarée va- 
éahteen #733. 

Schepflin (Jean-Daniel) Profeffeur en Hiftoire & Belles Let- 
tres, & Reëteur de l'Univerfité de Strasbourg, Académicien af- 
focié correfpondant 

Le Marquis Capponi (Alexandre - Grégoire) Grand Fourrier 
du palais Âpoftolique, Académicien Honoraire étranger. 

1733. De Beauvilliers, Duc de Saint- Aignan (Paul-Hippo- 
lyte) Pair de France, Ambaffadeur extraordinaire à Rome, l’un 
des Quarante de l'Académie Françoife, Honoraire. 

D'Orléans de Rothelin (Charles) Abbé de Cormeille, l’un 
des Quarante de l’Académie Françoife, Honoraire. 

1733. De Voyer de Paulmi d’Argenfon, (René-Louïs) d’a- 
bord Confeillér au Parlement, puis Maître des Requêtes, en- 
fuite Confeiller d'Etat, &c. Académicien Honoraire, 

Du Refnel (Jean-François) Sieur du Bellay, Chanoine de 
Saint- Jacques de PHopital, Abbé de Sept-Fontaines au diocé- 
fe de Rheims, Cenfeur des livres, & l’un des Auteurs du Jour- 
nal des Savans. 

1734. Maffei (Scipion) de Vérone, Marquis, &c. Honorai- 
re étranger. 
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P. 134. col. 1. Avant INTERIM, mettez l’article qui 
fuit. 

#*INTERIAN DE AYALA (Jean) enLatin, Yoan- 
mes Interianus où Interramnenfis de Ayala, Auteur Efpagnol, Re- 
ligieux de l'Ordre Royal & Militaire de la fainte Vierge de la 
Rédemption des Captifs, mort de paralyfie à Madrid le 20 
d'oétobre 1730, âgé de 74 ans, s’eft fait connoître par un grand 
nombre d'Ouvrages, dont la plupart font eftimez. Il étoit Poë- 
te, Hiftorien, Critique, Théologien, Traduéteur, & il n’a 
ceffé d'écrire qu'avec fa vie. Le plus grand nombre de fes Ou- 
vrages eft en Langue Efpagnole, dans laquelle il écrivoit avec 
pureté & élégance. * Voyez le Supplément de Paris 1735. 

P. 146. col. 1. Avant JOLLYVET, mettez ce qui fuit. 

JOLI. Voyez JO L Y. 

Col. 2. Avant J O L Y (Claude) naquit à Paris, &c. mettez 
l'article qui fuit. 

*JOLY (Claude) né en 1610, à Buri-fur-l’Orne, dans le 
diocéfe de Verdun en Lorraine, après avoir été Curé de S. 
Nicolas-des-champs à Paris, fut nommé à l’Evéché de Saint- 
Paul de Léon en Baffe-Bretagne, après Henri de Laval, & en- 
fuite Evêque d'Agen. Il mourut en 1678. Ce Prélat avoit 
beaucoup de zéle & de fcience eccléfiaftique, & tout le mon- 
de connoît fes Prônes, qui font généralementeftimez. Ils fu- 
rent donnez au public en huit volumes, in douxe, par Jean Ri- 
chard, Avocat au Parlement, à qui l’on eft redevable de beau: 
coup d'autres Ouvrages de cette nature, même de fa compof- 
tion. Voyez RICHARD. Ona fait depuis plufeurs autres 
éditions des Prônes de M. Joly. 

P. 147. col. 1.1. 54. au lieu de 1676, lifez 1675 

. L. 78. après le mot douze, ajoûtez, réimprimé en 1680, avec 
des augmentations 

Col. 2. Avant J O L Y (George) mettez l'article qui fuit. 

*JOLY (Guy) n’étoit point parent, comme plufeurs l'ont 
dit, de Claude Joly, dont on a parlé dans l’article précédent. 11 
a été Confeiller du Roi au Châtelet de Paris; & en 1652, ilé- 
toit Syndic des rentes de l'Hôtel-de-ville de Paris. IL s’eft at- 
taché au Cardinal de Retz qu’il a fuivi longtems dans fes difgra- 
ces ë& dans fes avantu: Il a fait des Mémoires depuis 1648, 
jufqu’en 1665, pour fervir d'éclairciffement & de fuite à ceux 
de ce Cardinal, après lefquels ils ont été imprimez en 1718, en 
deux volumes in douze, & avec lefquels on les a réunis dans les 
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nouvelles éditions. La Cour connoïffant la capacité de M: Jo: 
ly, l'engagea à travailler aux Traitez qui furent faits pour la 
défenfe des droits de la Reine. Guy Joly eft encore Auteur 
des Ouvrages fuivans, Les {ntrigues de la paix, & les Népocia- 
tions faites à la Cour, par les amis de M. le Prince, depuis fa 
retraite en Guienne jufqu'à préfent, in folio, en 1652; Suite 
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des Intrigues de la paix, &c. in quarto, en 1652 1649, M. 
Joly, paffant dans la rue des Bern s, on tira fur lui un 
coup de piftolet, dont il porta fa plainte au Parlement, par un 


écrit intitulé, Moyens de Requête préfentez à la Cour per M. Guy 
Foly, Confeiller du Roi au Chätelet de Par pour raifon de l'af 
faffinat commis eh fa perfonne le onziéme de décembre. * Foyez 
le Supplemsnt de Paris 1735. 

JONAS, Abbé de Bobio, p. 148. col: 2, 1. 8 € 9. au lieu 
de Clotaire lifez Clovis. 

P. 150. col. 2. Avant JONICHUS, mettez l'article qui 
fuit. 

*JONGLEURS. L'Hiftoire du Théatre François nous 
apprend que l'on nommoit ainfi des efpéces de Bäteleurs q 
parurent du tems des Troubadours, ou Trouverres, Pol 
Provençaux, fameux dès le onziéme fiécle. Le terme de F 
gleur eft fans doute une corruption du mot Latin Foculator, en 
François, Youeur, Il eft fait mention des Jongleurs dès le tems 
de l'Empereur Henri II; qui mourut en 1056. Tous les jeux 
de ceux-ci confiftoient en gefticulations, Zours de palJe-pal)4, 
&c. ou par eux mêmes, ou par des finges qu’ils portoient, ou 
en quelques mauvais récits du plus bas burlefque. Mais leurs 
excès ridicules & extravagans les firent tellement méprifer, 
que pour fignifier alors une chofe mauvaife, folle, vaine, ou 
faufle, on l’appelloic Fonglerie. Philippe - Augufte dès la pre- 
miéte année ‘de fon régne, les chafla de fa Cour, & les bannit 
de fes Etats: Quelques uns néanmoins qui fe réformérent, s'y 
établirent, & y furent foufferts dans la fuite du régne de ce 
Prince & des Rois fes fuccefleurs. C'eft de là que vient cet an- 
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cle qui fuit. 

*JORDANE (Luc) de Naples, Peintre célébre, Difciple 
de Jofeph Ribéra, furnommé l'Efpagnol, imita parfaitement le 
maniére de ce Peintre dans fes premiers Ouvrages; mais ayant 
vu les ouvrages des Peintres de Rome & de Venife, il prit une 
maniére plus vague, & qui convenoit davantage à fon génie fi 
impétueux, que jamais Peintre n’a produit des ouvrages avec 
autant de célérité. Charles II, Roi d’Efpagne, le fit venir à f 
Cour, lui donna à peindre le grand efcalier de l’Efcur 
loccupa à quantité d’autres travau Jord comblé d'hon- 
neurs & de biens retourna à Naples fa patrie, qu'il avoit enri- 
chie de quantité de fes productions, & il y mourut en 1704. 
* Mémoires du tems. 

JOSCIMO N (Conftantin) p. 154. col. x. . dern. au lieu 
de tome 2 € 3, lifez tome 1 € 2. 

JOSEPH, Rabbin, p. 156. col. 1. L. 4. au lieu de Abénezra, 
lifez Aben-Ezra. 

JOSEPH de Paleftine, /. pen. après le mot #pd 
tez. On croit que le Comte Jofeph, mourut vers lan 
de plus de 70 ans. 

JOURDAIN (Guillaume) p. 163. col. 1.1. 4 € 9. au lieu 
de Léland, Hifez Balée 

Avant JOURS, mettez l'article qui fuit. 

*JOURNAUX LITTERAIRES. La maniére de 
faire favoir au Public, par une efpéce de Journal, ce qui fe paffe 
dans la République des Lettres, eft une des plus belles inven- 
tions du XVII fiécle. La gloire en eft due à M.de Sallo, Confeil- 
ler au Parlement de Paris, qui fit paroître le Yournal des Savans ; 
lan 1665, fous le nom de Hédouville, &nous avons jouï paifi- 
blement de l'honneur de cette invention jufqu’en 1687, que 
M. Wolfus , favant Allemand, s’avifa de nous la contefter pour 
en revêtir Photius. Ce fentiment n’a pas fait fortune; & à l’ex- 
ception de M. l'Abbé de La Bizardiére qui l’a adopté dans fes 
Caraëtéres des Auteurs Anciens € Modernes, p. 62, an ne voit 
perfonne qui l'ait embraffé. Monfieur Struve & les Jéfuites, 
l'ont même expreflément refuté, le premier dans fon {ntrodu- 
étion Latine à l'Hiftoire Littéraire; les autres dans leurs I4é- 
moires pour fervir à l'Hiffoire des Sciences € des Beaux Arts, im- 
primez fi longtems à Trévoux, mois de février 1712. Ils ont 
montré les uns & les autres en peu de mots, l’extréme difé- 
rence qui fe trouve entre la Bibliothéque du favant Patriarche 
de Conftantinople & les Journaux. Ces deux Ouvrages, com- 
me ils l’ont remarqué, font dans un goût tout différent. Pho- 
tfus n’a eu d’autre intention que de nous laiffer des analyfes de 
tout ce qu’il avoit lu dans fon Ambaflade de Perfe: les Journa- 
liftes nous parlent des livres à mefure qu’ils paroïffent: ils nous 
les annoncent: ils nous indiquent en quel païs &'en quelle for- 
me ils font imprimez: ils en développent légérement le fujet : 
ils raffemblent tout ce qui peut intéreffer le Savant. Nouvelles 
découvertes, recherches curieufes, phénoménes extraordinai- 
res, tout cela eft de leur reflort: Projet bien au deflus de celui 
qu'âvoit conçu Photius, dont les vues étoient certainement 
bien plus bornées. On ne fauroit donc refufer, avec juftice à 
la France, & à M. de Sallo en particulier, la gloire de l'inven- 
tion des Journaux. Ce Magiftrat joignoit à beaucoup de péné- 
tration & de jugement, une critique vive & fine, mais dont les 
traits par cela même, n'étoient que plus perçans. Il vit bien- 
tôt des féditieux fe foulever contre lui. A les entendre, la Ré- 
publique des Lettres alloit perdre fa liberté: ils vouloient avoir 
le droit d'écrire impunément: ils ne vouloient point de Tribu- 
nal qui prononçât fur leurs Ouvrages. Le Journal fut ep au 
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bout de trois mois, & M. de Sallo l’abandonna fans retour, 
après avoir effuyé plufieurs chagrins & des querelles affez vives 
avec quelques Savans offenfez de fa liberté; entre autres avec 
M. Le Févre de Saumur, M. l'Abbé Ménage, & M: Charles 
Patin. Cet Ouvrage naiffant alloit donc périr peu après avoir 
vu le jour, fi M. l’Abbé Gallois, connu par d'autres Ouvrages 
dans la République des Lettres, n'eût trouvé des tempéramens 
pour le rétablir. 11 le reprit en 1666, lui afura la protection 
de M: Colb:rt, fincére Protecteur des Sciences; & pour n'être 
plus traverfé par les Auteurs toûjours jaloux de leur réputation, 
il s’appliqua uniquement à donner des extraits des livres, fans 
en faire la cenfure. Monfieur l'Abbé de La Roque lui fuccéda 
fur la fin de l'an 1674, & eut lui même pour fucceffeur M. Cou- 
fin, Préfident de la Cour des Monnoyes , qui fut aidé par quel- 
ques uns de fes amis, comme M. de Sallo avoit reçu lui même 
plus d'u fois Mémoires de Meflieurs de Bourzeis, de 
Gomberville, Chapelain, & autres. Vers le commencement de 
ce fiécle, M. le Chancelier de Pontchartrain, dont les vues ne 
s'étendoient pas moins à l'avancement des Sciences, qu'au ré- 
glement de l'Etat, faifant attention que le Journal des Savans eft 
une entreprife trop forte pour un feul homme, & que d’ailleurs 
les matiéres qui font de fon reflort, roulent fur des fujets trop 
différens pour être tous également à la portée d’une feule per- 
fonne, forma une Compagnie de Gens de Lettres pour travail- 
ler à ces Ouvrages : & afin qu'ils fe produififfent fous le: 

yeux de l'Abbé Bignon, fon neveu, Bibliothécaire du Roi, 
les affemblées fe cinrent chez lui une fois la femaine. Les plus 
connus de ceux qui ont formé cette affemblée jufqu'au change- 
ment arrivé en 1724, font Mrs Andri & Burette, Médecins, 
qui travaillent encore au Journal; M. de Héricourt, Avocat, 
qui y travaille aufi encore aujourd'hui; M. Raficod, Avo- 
cat fi connu par fes Notes fur le Concile de Trente; Meflieurs 
les Abbez Bigres, Du Pin, Fraguier, Terraffon, Raguet, & 
dé Vertot; & Meflieurs Havard, Miron, Pouchard Saurin: 
Le premier Journal de ceite nouvelle Compagnie parut le lundi 
deuxiéme janvier 1702, & il a toûjouts continué à paroître tous 
les lundis, à quelques petites interruptions près, jufqu’au mois 
de juin 1723, où il fut difcontinué. Après une interruption 
de fept mois, dont il ne ferait pas aifé d’expliquer les raifons, 
il reparut au commencement de 1724, fous une nouvelle for- 
me: au lieu de le donner par feuilles tousles lundis, comme on 
faifoit auparavant, on ne le publia plus ‘que tous les mois, & 
Von en donne douze parties par an. Mefieurs Andri, Burette & 
Héricourt ont toûjours continué d'y travailler, & on leur a af- 
focié dès le commencement de 1724, une quatriéme perfonne, 
quia été changée plufieurs fois. Ce fut d'abord M. l'Abbé Des- 
fontaines, &c’eft à lui que l'on doit la préface du mois de jan- 
vier 1724. On lui a fubftitué dans la fuite M. l'Abbé Mange 
not, qui s’eft retiré chez les Réguliers du Temple, où il a fait 
profeflion, & en fa place on a mis M. l'Abbé du Refnel, au 
jourd'hui de l’Académie Royale des Infcriptions & Belles Let- 
tres, & Cenfeur des livri 

Le Journal des Savans parut fi utile, dés qu'il fut connu, 
que prefque toute l'Europe voulut y prendre paït; en forte que 
depuis 1665, on en a vu paroître & difparoître plus de cin- 
quante, its en diverfes Langues. L’Angleterre commença 
dés l'an 1665 même , fes Tranfaëftions Pilofophiques en Angloïis; mais 
cet Ouvrage arde guéres que la Phyfique & les Mathé- 
M. bé Nazari fe chargea du même travail pour 
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ça en 1682, par les | 
ns hommes de fon tems, & cet Ouvrage a toûjours été con 
1é depuis avec beaucoup de réputation, fur tout par une in- 
de motceaux de Mathématiques, qu'on auroit peine à 
trouver ailleurs: M. Bayle, furpris de voir qu'en Hollande 
y avoit tant d’habiles gens & tant de Libraires, & une fi 
grande liberté d'imprimer, on ne fe fûc pas encore avifé de don- 
ner un Journal de Littérature, tenta plufieurs fois de le faire: 
mais confidérant qu'un Ouvrage de cette nature demandoit 
beaucoup de tems & d'application, il renonça plufieurs fois à 
cette entreprife. Cependant on vit paroître vets la fin du mois de 
févriet 1684, un Journal imprimé à Amfterdam, fous le titre de 
Mercure j 5, du mois de janvier 1684, & qui difparut après 
le mois de février. L= principal Auteur étoit le Sieur de BLe‘- 
yr.  C’étoit un Chirurgien de Paris, homme fertile en pro- 
jets. Dès 1679, il avoit entrepris une efpéce de Journal, inti- 
tulé, Mouv découvertes dans toutes les parties de la Médeci 


cine. 
Ille publioit tous les mois; mais la maniére outrageante dont il 
traitoit plufieurs perfonnes de mérite, donna lieu à un Arrêt du 
Confeil, qui le fit cefler en 1682. Le Sieur de Blégnÿ n'ofant 
donc plus faire imprimer ce Journal en France, jetta les yeux 
fur la Hollande; & s'aflocia avec M. Gautier, Médecin de 
Niort qui demeuroit à Amfterdam, & à qui il envoyoit des Mé- 
moires. C: eau Journal ne contenoit point d'extraits de 
livres, mais plufieurs petites piéces qui rouloient prefque tou- 
tes fur la Médecine. On y trouvoit auffi des Chanfons av 

Mufique, des Poëfies & des Nouvelles Politiques. La médifan- 
ce y régnoit encore plus que dans le Journal de Médecine. Un 
Ouvrage fi mal conçu & fi mal exécuté piqua M. Bayle, & lui 
fit reprendre la penfée qu'il avoit eue de donner un Journal. M: 
Jurieu l’y exhorta fortement. Il étoit bien aife d'avoir une plu- 
me affurée, qui fit le panégytique des livres qu’il publieroi 
M. Bayle ferendit à fes follicitations, & commença de travailler à 
fon Journal le 21 de mars 1684, & il le donna fous le titre de 
Nouvelles de la Révublique des Lettres: Les No les de chaque 
mois paroiffoisnt les premiers jouts du mois fuivant. Prefque 
tout étoit vif & animé dans fes extraits: il avoit l’art d'égayer 
toutes fes matiéres, & de renfermer en peu de mots l'idée d’un 
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livre. Ijétoit ordinairement fage & retenu dans fes juge 
Il s’étoit flatté que fon Ouvrage ne feroit pas défendu en & 
ce; cependant il le fut, parce que l'on prétendoit qu'il renfer- 
moit des femences d’erreur, Mais cette défenfen’empêcha pas qu’il 
n'y en pafñlät tous les mois un grand nombre d'exemplaires, les 
occupations multipliées de l’Auteur & quelques maladies l'ayant 
obligé de difcontinuer fes Nouvelles du mois de février 1687, M2 
Bafnage de Beauval les reprit à fa follicication au mois de feptem- 
bre de la même année, & les publia fous le titre d'Afihoire des Qu- 
vrages des Savans. D'un autre côté Le Sieur Desbordes qui avoit 
imprimé ce que M. Bayle avoit publié jufques - là de fes Mouvel- 
lès, les fit continuer fous le premier titre par M. de Larroque & 
quelques autres perfonnes, jufqu’au mois d'août de la même an- 
née, & M. J. Barrin, Miniftre François, y travailla feul depuis 
le mois de feptembre jufqu’au mois d'avril 1689: Cet Ouvrage 
fut interrompu alors juiqu'au mois de janvier 1699, que M. 
Jacques Bernard le reprit & le donna juiqu'à la än de 17104 
qu'il l'interrompit lui même pour ne le reprendre qu’en janvier 
17165 & il le laiffà abfolument au mois de juin 1718. L'Ouvra- 
ge complet de M. Bayle & de fes Continuateurs forme 56 volu- 
mes. M. Bafnage ne laifloit pas de continuer fon Hiftoire des 
Ouvrages des  Savans, & il l’a pouflée jufqu'au mois de juin 
1709 inclufivement; mais il ne donna rien du tout pour l’année 
1707. Le fameux M. Jean Le Clerc, Miniftre Arminien à Am- 
fterdam, émule de Mrs Bayle & Bernard, entreprit auffi un 
Journal dès 1686, & le publia fous le titre de Bibliothèque Ur 
verfelle € Hiftorique. M. Cornant de La Croze y travailloit avec 
lui. Feu M. Locke y a fourni plufeurs extraits: M. Bernard ÿ 
a aufli travaillé. Mais après le 25 volum et Ouvrage chan: 
gea de titre, & fut continué par M. 1 feul, fous celui 
de Biblicthèque Choifie, pour Jervir de Juite à la Bivliothèque Uni. 
verfelle. Cette Bibliothéque Choilie commença en 1703, &-fi- 
nit en 1713, aprés le 27 volume. En 1715, M. Le Clerc qui 
enfantoiten même tems quantité d’autres Ouvrag: fur tou- 
te forte de matiéres , fit encore paroître la Bibliothéque An- 
cienne €? Moderne, qu'il a conti jufqu iers tems. 
Mais l’Auteur avancé en âge, & épuifé par fes tr 
n produit jufqu'à fa mort, En 1712, M.Ma 
l'Egtife Angloife de Dordrecht, fit imprimer à Utrecht le premier 
tome de l'Aiffoire Critique de la République des Lettres, tant An- 
cianne que Moderne. Ce titre piqua la curiofité du publi On 
fe flattoit d'autant plus de le voir rempli, que l'Auteur étoit 
inconnu. Mais l'examen du livre, & le nom de l’Auteur qui 
ne put fe cacher longtems, firent perdre toute efpérance. Après 
le fecond volume, le Libraire d’'Utrecht ne voulut plus l’impris 
mer: un autre d’Amfterdam plus hardi, l’entreprit & l’a conti- 
nué. M. Johnfon, Libraire de la Haye, publia en 1713, le 
commencement du Yournal Litréraire, Mai- fuin. Le livre s’a- 
quit en peu de tems beaucoup de réputation. Il étoit l'Ouvrage 
d’une Société compofée de Mrs Alexandre, Van Efen, *S Gra- 
vefande, Marchand, De Sallengre, & nifeul de Saint 
cinthe. Cette Société s'étant difperfée au mois de déc: 
Fen fe chargea feul de [a contingation de ce 
1; mais le Libraire incertain s’il pourroit le e parot- 
x mois, comme il faifoit auparavant, ne mit 
mois au titre de chaque partie de ce livre. M: 
en travail en d'autres m où l'y laiffa al- 
aux Auteurs, après avoir donné quelques vo- 

mparfaits l’onz > & le douziéme, dont les 
iéres parties ont pa. En 1729, une nouvelle So- 
ciété de Gens de Lettres a continué cet Ouvrage fous le même 
titre de Journal Littétaire, & a donné au premier ÿolume 
le titre de treisiéme volume. L'Ouvrage ef bien fait & d'un ftile 
poli. On aflure que M. de Joncourt; Miniftre Proteftant à 
Bois-le-Duc, y fournifloit les extraits qui ont rapport à la 
Théologie; M. ’S Gravef: ; ceux qui regardent la Philofo- 
phie & les Mathématiques; M:Sacrelaire, ceux de Médecine; 


plusle noi d 
VanEffenmite 
& ces 


M. Marchand, ce qui regarde la Litté Ce Journal ainf 
repris en janvier 1729, a conti ques en juin 1732 inclufis 
vement. Alors il a encore pa ains qui conti- 
nuent de le pui le titre d florique de la Répu- 


blique des Lettres. Les Jéfuites ont été plus conftans dans le 
Journal qu'ils entreprirent dès 1707, & qu'ils pübliérent à Tré- 
voux, fous les aufpices de M. le Duc du Maine, fous le titre 
de Mt s pour l'Hiffoire des ces € des Beaux Arts: Si 
lon en excepte fix ou fept mois de, l'année 1720, ils en ont 
donné prefque toûjours fort réguliérement-douze volumes, & 
quelquefoi e par an. Les Auteufs ont fouvent changé, 
Les Péres Buffiæ, Germon, ellier, Confefleur du Roi, y 
ont eu part autrefois. Les Péres de Tournemine & Marquaire, 
y ont travaillé longtems. Le Pére Catrou, qui y avoit auf 
donné fes foins autrefois, reprit cet Ouvrage en 1715. Les Pé- 
res Hoignan & Caftel y ont mis la main dans ces derniers tems: 
Depuis le mois de janvier 1734, que cet Ouvrage s’imprime à 
ris, & qu'il a été remis en d'autres mains, le public trouve ce 
Journal écrit avec plus de legereté de ftile, & que le choix que 
l'on y fait des matiéres, eft plus utile à la République des Let- 
tres: 

Pendant que plufieurs des Journaux, dont on vient de par: 
ler, ont continué, l’on en a vu paroître & difparoître beau- 
coup d’autres, dont plufieurs font recherchez. Les plus dignes 
d'attention font, 1: Bibliotheca Librorum INovorum, que le fa: 
vant M. Ludolphe Kufter commença feul en 1697, & qu'il fit 
imprimer à Utrecht, fous le nom de Meocorus, terme tiré du 
Grec, qui fignifie ce que veut dire Kuffer en Allemand, un Sc 
criflain. Cet Auteur, qui de Luthérien s’eft fait Catholi 
commença cet Ouvrage au mois d'avril 1697, le contiua ju 
qu’à la fin de la même année, & s'affocia en 1698, & ju qu'à la 
fin d'avril 1699, où ce Journal finit, M. HenriSik, favant Anglois, 

Le] 


ai 


4 OÙ. 


à Cambridge en 1707 où 17c8. L'Europe fa- 
mença en vier 1718, & qui a difparu en 
1720, aF oir même fou. quelques interruptions dans ce 
court efpace.  C'eft un des Journaux le mieux écrit, & le plus 
judicieux que l’on ait vu. {1 s'imprimoit à la Haye, & l'on af 
fire que les principaux de ceux qui y travailloient, étoient Mrs 
Van Éffen; de Pouilly, qui a été depuis de l'Académie des Bel- 
les Lertres, & qui s’eft retiré à Rheims en 17273 Mrs de Buri- 
gni & Champeau fes deux fréres, & M. de Thémifeul de Saint- 
Hyacinthe, fi connu par le Chef-d'œuvre d'un Inconnu, qu'il 
a publié fous le nom de Mathanaffus, & par plufeurs autres Ou- 
vrages. Le Pére Le Courayer, Chanoine Régulier de fainte Ge- 
neviéve, y a fourni auf plufeurs extraits, comme ceux des 
Traitez dé la Pénitence & de l'Ordre, de M. Witaffe; de la 
Bibliothéque des Auteurs Hérériques, par M. Du Pin; la Ré- 
ponfe à la Critique que ce Doéteur avoit prétendu faire de cet 
Extrait, 3. La Bibliothèque Anghife, ou Hifhoire Littéraire 
de la Grande - Bretagne, par M. de La Roche, imprimée à Amfter- 
ftam en 1717, & tinuée jufqu’au cinquiéme volume inclufi- 
vement. Comme cet € it étégoûté, le Libraire en- 
gagea le Sieur Armand de [a Chapelle de le reprendre, &il a 
donné depuis le fixiéme volume jufqu’au quinziéme inclufive- 
ment, finiffant à l'année 1728. M. Michel de La Roche reprit 
lui même fon propre O en 1720; mais il changea le titre, 
& le publ la Haye fo lui de Mémoires Littéraires de la 
Grande-Bretagne. {la donné de cette continuation feize petits 
volumes, dont le dernier parut en 1724. Avant que de pu- 
blier fa Ribliothéque Angl , il étoit déja connu en ce genre 
de Littérature, ayant donné auparavant, pendant quelques an- 
nées, un Journal Anglois, fous le titre de Mémoires de Littéra- 
ture, dont il y a qu É premier qui contient près 
, & les trois autres font in quarto. Il 
au mois de mars 1710, în quarto, 
de feptembre 1714. 4. Nouvelles Litré- 
de plus confidérable dans la République 
Ce projet commença à 
ent les Nouvelles par 
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qui fe petdit 
wants, qui co 


© 


J 8° 
à ce 


avoit commencé ce Jou 
& il le difcontinuaau m 


ï Je palfe 


femaine, & l’on cl 
thode. Le recuei 
dont le dernier 
tant plus curieu 


forte de 
e de France 3 
beaucoup d'Anecdotes Litté- 
ar qui a du goût pour fortes 
aire de l'Europe, contenant l'extrait 
e choifi des Ouvrages nouveaux, 
| s de la République des Lettres , 
itives les plus curieufes. C'eft le titre entier de ce 
nouveau Journal; & les Auteurs l’ont affez bien rempli; mais 
leur Ouvrage éclos à la Haye au cominencement de 1726, a 
difparu en décembre 1727, après le fixiéme volume. 7. Nou- 
v Litt: 5, in oËtavo, à Paris, d’abord chez la veuve le 
Febvre, & enfuite chez Alexis-Xavier-René Mefnier. Elles 
pa le premier décembre 1723. Le Pére Defmolets, 
Prêtre de l'Oratoire & Bibliothécaire de la Maifon de S. Hono- 
té À Paris, qui recueilloit ces Nouvelles avec plufieurs de fes 


les difputes qui 
éloges de quantité 
raires qui font ph 


amis, donna d'sbord aflez régulié. ent tous les quinze 
la fuite, & fe terminérent 

enfin à celles du premier de mars 1724 inclufivement. On ne | 
pas d'y trouver quelques piéces & des Anecdotes qu'on ne 


voit point ailleurs. On en attribue pri alement la difconti- 
nuation à l' é Gerwaife, qui a été enfuite Evêque in partibus 
infidelium, L ére dont on avoit p: 
ce dans les Nouvelles du 15 de fé , & ce que l'on y 
avoit dit {ur tout, que cet Ouvrage étoit plus de fon frére, 


& qui méritent le 
plus d'attention, que l’on a vu paroître & difparoître depuis 
que le Journal des Savans a commencé de donner l'idée de ces 
fortes d'Ouvrages. À l'égard de ceux qui fe continuent enco- 
re, les plus confidérables de ceux dont nous n’avons rien dit, 
font 1. la Bibliothéque Françoile, ou Hifloire Littéraire de la Fran- 
ce, qui s’imprime ên oëfavo, à Amfterdam depuis 1724, & dent 
on a environ vint volum Feu M. Camufat, fi connu par fes 
projets de Littérature eft le principal Auteur des premiers volu- 
mes qui avoient été précédez de trois autres, fous le titre de 
Mémoires Hifloriques & 
il avoit aufli beaucoup de part. Quand il eut abandonné fa Bi- 
bliothéque Francoife, M. l'Abbé G entreprit de la conti- 
nuer, & il y a lieu de croire qu’il y a encore auffi quelque part. 
L'idée des Mémoires Hiftoriques & Critiques, avoit fait naître 
celle d'un nouveau Journal où l’on devoit prefque fe borner 
aux Ouvrages de Morale, de Théologie & d'Hiftoire Eccléfia- 
ftique; encore n'y devoit on faire entrer que des extraits des 
Ouvrages d’un certain caraétére fur ces matiéres, & des Nou- 
velles du même genre. Plufeurs perfonnes connues, devoient 
concourir à cet Ouvrage; mais un feul devoit tenir la plume. 
Feu M. le Cardinal Du Bois, alors premier Miniftre du Royau- 
me de France informé de ce projet, l’avoit approuvé. On com- 
mença à l’exécuter, mais le Public n’en a rien vu. 2. La Biblio- 
thique Germanique, ou Hiffoire Littéraire de V Allemagne & des 
païs du Nord. Quoi qu'en dife l’Auteur de la Critique prétendue 
défintére[Tée des Journaux Littéraires, ce Journal commencé au 
mois de juillet 1720, & imprimé à Amfterdam, eft un des mieux 
faits, des plus folides, & des plus utiles, (au ftile près, qui 
d’ailleurs n’a rien de choquant) que l’on ait entrepris dans ces 
derniers tems, & qui fe continuent encore. La plupart de ceux | 


lé de fon Hiftoirede Boë- | 


iques commencez en 1722, aufquels | 


| 
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qui le compofent font des Francois refugiez, tous Gens de Let- 
tres & verfez dans toutes fortes de Sciences. 3. La Bibliothèque 
Jialique, où Hilboire Littéraire de l'Italie, quoique plus fupe 
cielle que la Bibliothéque Germanique, eft auifi l'Ouvrage d’u- 
ne Société de Gens de Lettres, dont plufieurs fe font fait con 
noître par d'autres Ouvrages fort eftimables en leur genre. Le 
prernier volume qu’ils donnérent de leur Journal, eft pour les 
mois de janvier, février, mars & avril 1728. Cet Ouvrage a toù- 
jours paru à Genéve. 11 eft dédié à feu M. le Marquis de San- 
ta-Crux, Vicomte de Puerto, &c. fi connu par fes ambaflades, 
fes exploits militaires, & fes réflexions militaires, imprimées à 
Turin en plufeurs volumes in quarto. 4. La Bibliothèque Raïfon- 
née des Ouvrages des Savans de lÉurope. M. Defmaizeaux, égale- 
ment connu & eftimé dans le monde littéraire, a, dit-on, 
beaucoup de part à cette Bibliothéque, que l’on a commencé 
de donner à Amfterdam en 1728. On dit dans la préface qu'il 
n'a été entrepris que pour fervir de continuation à ceux de la 
même efpéce qui ont paru en Francois depuis 1684, & pour 
confoler le Public de la perte qu'il a faite du Journal de M. Le 
Clerc. Le ftile de cette Bibliothéque n’a rien d’agréable, & les 
extraits font quelquefois trop diffus & languiffans; mais ces défauts 
font réparez par quantité d’autres avantages dont on s’apperçoit 
en lifant ce Journal avec difcernement. 5. En 1731, on a com- 
mencé à publier à Leyde une Bibliothèque Belgique, dont on a 
déja quelques volumes qui n'ont pas fait encore beaucoup de 
bruit dans la République des Lettres, & qui ne paroiffent gué- 
res mériter une attention particuliére. Ce font des volumes in 
oëfavo. Voilà ce que les bornes où nous fommes obligez de nous 
arrêter, nous permettent de dire des, Journaux Littérair 
Parler de tout, ce feroit la matiére d'fñ Ouvrage particulier, 
qui auroit beaucoup d'utilité s’il étoit exaét & judicieux. Feu 
M. Camufat avoit entrepris une telle Hiftoire, & il en a donné 
un effai en publiant fon Hiffoire des Fournaux imprimez en France, 
en un volume #n offavo, imprimé à Befançon fa patrie, en 1721. 
Depuis fa retraite en Hollande ; où il eft mort, il revit cetelfai, 
le corrigea & le continua, & l’on affure qu'il avoit quatre volu- 
mes prêts à publier, quand il mourut. On en a deux qui ne font 
pas encore fort communs en France. On lui donne auffi la Cri- 
tique defintéreffée des Journaux Littéraires, & des Ouvrages 
des Savans, dont on a trois volumes, aufquels il a eu au moins 
une grande part. Ce projet étoit bon; mais il eft rempli avec 
une partialité qui dément entiérement le titre, &:fi fuperficiel 
d’ailleurs, qu'on n’eft guéres plus inftruit quand on l’alu. Dans 
le Chapitre XVI du livre premier du Polyhiftor de M. Morhof, 
on trouve un article affez curieux fur les Journaux Littéraires. 
Voyez la page 177, & les fuivantes, dans l'édition de Lubeck, 
en 1732, în quarto. Dom Bonaventure d'Argonne en avoit 
donné un auffi dans le premier volume de fes Mélanges d’Hi- 
ftoire & de Littérature, publiez fous le nom de Vigneul - Mar- 
ville; & celui qui a donné la quatriéme édition de cet Ouvrage 
en 1725, en a publié un autre dans le troifiéme volume, plus 
exaét & plus détaillé; M. Baillet dans fes Fugemens des Savans, 
tome 2. partie 1. mn. 28. p. 52— 62. édit. d'Amfterdam, 1725; 
les Auteurs de l'Europe Savante dans la préface du mois 
de janvier 1718; Le Pére Honoré de Sainte-Marie, Car- 
me Déchauffé, fort mauvais Critique, dans fes réflexions fur 
l'ufage de la Critique; & M. Struve dans fon Introduétion Lati- 
ne à l'Hiftoire Littéraire, ont parlé auffi des Journaux Littérai- 
res, & l’on trouve däns chacun de ces Auteurs des particulari- 
tez utiles. M. Juncker s’eft beaucoup plus étendu qu'eux fur 
ce fujet dans un Traité particulier qu’il en a donné exprès en 
1692, à Leipfc, fous le titre de Scbedia/ma Hifioricum de Epbe- 
meridibus , few Diariis Eruditorum. Mais cet Ouvrage eft fort dé- 
fettueux. 

JOUVENET (Jean) p. 163. col. 1. L. 3. après le mot 
Rouen, ajoûtez le 12 avril 

L. 5. après le mot Paris, ajoûtez à l'âge de 17 ans 

L. 9. après le mot repu, ajoûtez, l'an 1675. 

Col. 2. 1. 2. après le mot élu, ajoûtez en 1707 

L.19. après le mot vie, ajoitez en 1713 

L. 30. au lieu de fisiéme, lifez cinquiéme 

JOYEUSE, famille, !. 8. au lieu de Barjat, lifez Barjac. 

P. 164. col. 1. N. VI. Louis, I. du nom, /. 4. au lieu de du 
Maître, liféz de La Maître 

N. VII. RANDON, II. du nom, L. 4. 6. au lieu de Gelas, li- 
Jez Gelar; & 1. 4 6 7. au lieu de Charles, lifez Chaflus. 

N. XIL, Cuarzes, l.2 € 3. aulieude Mevuillon, lez Meuillon 

Col. 2. N. XI. Louis de Joyeufe, /. 3. au lieu de Bozac, li. 
Jez Bonzac 

N. XIL. Francois de Joyeufe, 1. 2 € 
lifez de Gafte. 

N. XIV. CLaupe, L. 4. au lieude Tourps, life Torpes. 

P. 165. col. 1. N. XV. I. G. au lieu de Rohan, lifez Bohan 

N. XVI. Jures- CE'sar, /. 3. au lieu de NM... lifez Anne 

N. XVI. Cnarces-FranÇoIs, J. 6. après le mot Louis, ajoti- 
tez de Mailly 

Col. 2. N, XV. Romerr, /. 5. au lieu de Runipont , lifez Ranipont 

P. 175. col. 2, ISELIN (Ulric) NB. Le Supplément de 
Paris 1735, a mis dans cet article, L 3. 1542 pour 1524 

ISIDORE, Philofophe Payen, p. 176. col. 2. L. 2, au lies 
de &, lifez Auteur Payen qui 

SLANDE, p. 178. col. 2. L, 1. ifez ISLANDE 

P. 181.60! 1. N. IX, Apam de l'ffle, J. 6, au lieu de 7m 
baut, lifez Thibaut 

P. 182. col. 1. N. XV. François de l'Ifle, . 6. après le mot 
ans, ajoûtez ; 2. Auguftin de L'Ifle, Marquis de Marivaux, 
auffi Meftre-de-camp de cavalerie, tué au combat de Senef 
en 1674, âgé de 28 ans. 

L. 6.7. 8. 9, 11. qu lieu de 2, 3. 4 5 & 6, life 3. 4. 5. CE 7. 

P. 205, 


2 


27 


au lieu de du Gafte, 


JOUR 


P. 205: col. 1.. Avant JULE S Duc de Brunfwick- Lune- 
bourg, mettez l'article qui fuit. 

.*JULES CONSTANCE, pére de l'Empereur Ju- 
lien l’Apoflat , étoit un des enfans de l'Empereur Conftance 
Chlore, pére du grand Conftantin. C'étoit un Prince doux & 
moderé, qui vit fans jaloufie le Diadême fur la tête de fon frére, 
& l’aima toujours fincérement. Il époufa d’abord Gall, dont il 
eut une fille & deux fils. On ignore le nom du premier : le fe- 
cond eft le Céfar Gallus: Après la mort de Galla, Jules -Con- 
ftance fe remaria avec Bafline, fille du Préfet Fulien, que l’on 
croit être cet Anicius Fulianus, qui fut Conful en 322, dontla 
Maifon étoit la plus illuftre de Rome dans le quatriéme, cin- 
quiéme, & fixiéme fiécle, & dont la Nobleffe remontoit juf- 
qu’au cems de la République. Julien fut le particulier de fon 
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fiécle le plus illuftre par fa naïffance, par fes richeffes & par fn 
crédit, & peut-être le premier Sénateur de Rome qui ait fait 
profeflion publique du Chriftianifme. 1l avoit été engagé dans 
le parti du Tyran Maxence: mais Conftantin, viétorieux, refpe- 
éta dans ce grand homme des talens fupérieurs, & une vertu en- 
core plus fupérieure aux talens. 11le ft Conful, Préfec, & en- 
fin-fon beau-frére. Du mariage de Bafiline avec Jules -Con- 
ftance, naquit à Conftantinople le fixiéme de novembre 351, 
fous le Confulat de Baffus & d’Ablave, Flavius Claudius Julia- 
nus, qui fut depuis Empereur. Jules Conftance fut dans la fui- 
te la viétime de la politique, ou du moins de la foibleffe del'Em- 
pereur Conftance, qui avoit époufé fa fille. * Libanius, Q- 

rat. p. 262. Du Cange, Bysantin. Famil. Zonare, l. 14. 


ne 


KÆ. KAU. KEB. KEL 


2.col. 1. Avant KAF A, mettez ce qui fuit, 

KÆMPFER. Voyez KOEMPFER:. 

P. 16. col. 1. Avant KAUWENBURG, 
RD, mettez l'article qui fuit. 

5 * KAU T, qui fignifie en Alemand un Hibou, 

étoit le nom d'un fameux Hérétique Anabatifte, qui s’éleva à 
YWormes vers l'an 1530, & qui penfa plonger le Palatinat en de 
nouvelles guerres domeftiques. Il prêcha avec le même efprit 
que le Fanatique Muncer. Il annonça qu’il falloit exterminer 


les Princes ; qu'il avoit reçu pour cela l’infpiration infaillible du | 


Trés-haut, & autres impiétez femblables. L'Eleéteur le fit 
avertir de contenir fon zéle. Kaut n’en devint que plus fier. 
JI ofa même déclarer au Prince qu’il oppoferoit à fes armes le 
glaive de la parole. Il ajoûta que les confeils de Dieu étoient 
fupérieurs aux menaces des Souverains; qu'il s’arméroit d’im- 
précations contre fa févérité; que les Etats de l'Eletteur, & bien 
d’autres Royaumes encore, périroient avant qu'on pût le chaffer, 
où faire tarir la parole dans fa bouche. effet la ville de Wor- 


mes étoit tellement attachée à ce faux Prophéte, que le Prince | 


crut plus prudent de ne le pas traiter à larigueur. On le fit ob- 
ferver, & l'on garda les avenues de la ville pour empêcher les À- 
nabatiftes étrangers de s’y introduire: Enfin pour derniére pré- 
caution, on oppofa au Fanatique deux Prédicateurs Luthériens. 
Cochlée, ce favant Défenfeur de la Religion Catholique, joi- 
gnit, contre l'Anabatilte, fon zéle à celui des Luthériens. Ainfi 
Ta faétion naïffante devenue la plus foible à Wormes, ne fut plus 
en état de défendre fon Pafteur: mais elle le fuivit dans fon exil. 


Géorgis, 
me celui que l 1ouve 
Vice-Roi fut obligé de venir prendre poffeifion de fa Vice- 
royauté à la tête d’une nombreufe armée qu'il anima par fa va- 
leur & par fa grande confiance en Dieu. Comme les deux ar- 
mées fe cherchoient, on ne fut pas longtems fans en venir aux 
mains. Lécla Géorgis mettoit toute fa confiance dans les Galles 


tout haut, que qu: 
ioit te! 


belles. Cela dit, il fit 
quelque réfiftan 

autres troupes, k 
cens Galles, & douze Moines furent tuez fur la place. 

Géorgis prit ia fuite, & fe cacha dans une grotte, où on le trou- 
va trois jours aprés avec fon Favori Zoalda Maria, & le Moine 
Zébo - Amlac. On trancha fur le champ la tête à ces deux der- 
niers. Técla Géorgis fut conduit à l'Empereur, fon procès fut 


la Religion Catholique, on lui feroit grace. Dans 
ce de demanda un Jéfuite, fe confeffa, abjura fes erreurs, 
& n'obtint qu’un changement de fupplice : il fut pendu. $e 
nt condamné fans reffource, il fitbien voir que la crainte 
n'a jamais fait de converfion véritable: il revoqua près du fup- 
plice l’abjuration qu’il venoit de faire, & mourut criminel de- 
ant Dieu & devant les hommes.  Kéba- Chriftos gouverna tran- 
quillement, & fayorifa la vraye Religion qu'il avoit embraffée, 
& pour laquelle il eut beaucoup de zéle. * Poyez le Pére Lo- 
bo, Jéfuite, dans fa Rélation Hifiorique de l Ab finie , p. 103 © 
104, de la Tra on Françoife de M. l'Abbé Le Grand. 
P. 17. col. 2. Avant KEITH, petite [fle, mettez l'article 
qui fait. à 5 à : 
* KEIT H (George) célebre Théologien parmi les Quakers 
ou Frembleurs d'Angleterre, étoit Ecoflois. Il fe fit connoître 
dans les Univerfitez par la fubtilité de fon efprit. Il prit goût 


, & il fut condamné à être brûlé vif. Il crut que s’il | 


| 


| 
| 


KE N°: kK ET: 


d’abord pour le Presbytérianifme, qui eft oppofé au parti des 
Epifcopaux: il fut zélé pour ce premier parti, & il y exerça un 
Miniftére. Ses propres réflexions l'entraînérenc dans la fuite 
dans le fentiment de l’efprit particulier, expliqué à la maniére 
des Trembleurs. Peu de tems après il fut chargé de dreifer une 
Formule de Foi, qui fût commune à tous ceux qui profeffloient 
le Quakérifme ; mais on refufa de la figner, fous prétexte que 
c'étoit détruire la liberté que les Quakers croyoient avoir de ne 
s’affujettir qu'à la feule parole intérieure. Il y a apparence que 
Keith lui-même ne s’y feroit pas foumis longtems; car il ne 
tarda pas à enfanter des opini rticuliéres. Il prétendit que 
tous les hommes en général avoient reçu en naiffant une lumiére 
intérieure diftinéte de n,-& il l’appelloit le Chrift réfi- 
dant en eux; qu'elle étoit communiquée à tous fans exception, 
excepté qu'elle étoit plus dévelopée dans les uns que dans les au- 
tres. Il poufla l'abfurdité jufqu’à enfeigner l'opinion ridicule & 
infenfée de la métempfycole, ou tranfmigration des ames, le 
régne de mille ans après la réfurreétion, & d’autres réveries fem- 
blables. IL nia l'éternité des peines, & donna dans toutes les 
extravagances du Baron Van Helmont., Dans le tems que Keith 
s’applaudiffoit le plus de fes impiétez, il fut emprifonné à caufe 
d'elles, à Aberdeen en Ecoffe. Lorsque le fameux Efpagnol Mi- 


| chel Molinos eut fait paroître en 1675 fon livreintitulé, La Gui- 


de foirituelle, Keith, libre alors, lut cet Ouvrage, & en conçut 
que felon les principes du Quiétifme, qui en faifoient le fonds, 
les Quiétiftes pouvoient ne compofer qu'une même Seête ayec 
les Quakers; & il faut avouer qu'il y avoit quelque reffemblan- 
ce entre ces deux Séétes. En 1677, Keith s’éloigna d’Angle- 
terre, & alla dans l'Allemagne & la Hollande pour y affermir les 
Difciples que Fox, Inftituteur de la Seéte Q rienné, y avoit 
formez, ou par lui-même ou par fes premiers Difciples. De 
là, il s'embarqua pour Philadelphie, ville capitale de la Pen- 
fylvanie dans l'Amérique, & on le plaça à la tête de l'Ecole des 
"Lrembleurs qui habitoient cette co rée, où l’on devoit élever 
la Jeunefle. Keith prêcha auf, & il prêchoit avec éloquence ; 
aïs il ne tarda pas à infinuer les opinions. Guillaume 
ancien chef du M ÉORUÉ in de ceux qui l’atta- 
quérent le plus vivement, Keith étant revenu. en Europe pour 
y foutenir fes fentimens au Synode général de la Seëte des Trem- 
bleurs qui fe tincà Londres èn 1694, il y fut condamné; mais il per- 
fifla dans fes rêveries, & entretint toùjours le fchifine dans fa 
Seéte. * Hiftoire des Trembleurs, par le Pére Catrou, Jéfuite. 

KENTMAN (Jean) p. 27. co. 2, au lieu de cet article 
mettez celui qui fuit. 

KENTMANN (Jean) Médecin illuftre, étoit né à 
Drefde, ville de Mifnie, fiége des Ducs de Saxe, en 1528. Il 
commença fes études dans fa patrie, & alla enfuite à Padoue, 
où il écouta les Leçons des plus habiles Mé ’°cins & Phyfciens, 
& s'y diftingua par la rapidité de fes progrès. De retour dans 
fa patrie, la République de Torgaw le choifit pour fon Méde- 
cin. Il mourut vers l’an 1568. On a de lui Nomenclature Re- 
rum foffilium que in Mifnia pracipue, € in aliis Regionibus inve- 
niuntur; (il y parle en païticulier de plufeurs efpéces fingulié- 
res de pierres qui croiffent dans le corps de l'homme) Zraité de 
la Pejle, en Allemand. * Voyez le Supplément de Paris 1735. 

P.23.c0.2. Avant KE'T EL (André) mettez l'article qui 
fuit. 


KE'TE L (George) fameux Seétateur & confident du Fa- 
natique David-George dans le XVI fiécle, étoit un homme de 
condition qui avoit fuivi le parti des armes d fa jeunefle. 
L'abnégation entiére du vieil homme que David -George an- 
nonçoit alors à fes Difciples, lui parut plus conforme au befoin 
qu'il avoit de punir fà chair, & de faire pénitence dés debaus 
ches où il s’étoit auparavant plongé. Il devint le confident de 
fes projets, & ne ménagea plus fon zéle Lorsqu'il fallut travail: 
ler pour les intérêts de fon Direéteur. David. Gçorge ayanté- 
crit en 1539 une lettre infenfée à Philippe, Landgrave de Hefe, 
avec une autre pour l'Empereur Charles- Quint qui dévoit être 
remife au Landgrave, Kétel fe chargea de les porter, & futbien 
reçu de Philippe, qui répondit à Kétel que fon Maître trouve 
roit dans fes Etats du repos & de la füreté, pourvu qu'il S'y 
conformät en cout aux opinions de Luther. E 
qu'on travailloit à Ratisbonne au moyen où proje c 
dément pour pacifer les dif n, id Georre 

Re (ahps d dé» 
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À 
députa Rétel à Ratisbonne avec pli 
fes idées. Kétel tarrivé dans cette vi d'engager 
Bucer dans le parti de David George, mais fans le lui nommer 
d'abord. Il lui préfenta deux Ouvrages de ce#fanatique, dont 
l'un traitoit de la Mortification parfaite, tre de la parfaite Cha- 
#ité. Bucer les ayant lus, les méprifa: Kétel à fon retourfe re- 
tira à Leiden, où fon zéle fut fatal à fa Seëte perfécutée. Ac- 
cufé d’Anabatifme, il fut mis en prifon par ordre de la Cour de 
Brabant, & enfuite appliqué à la queftion; mais au milieu de la 
torture il eut affez de difcrétion pour ne pas accufer fes Fréres 
de Hollande : cependant il n’eutpas affez de courage pour foutenir 
le fupplice fans déclarer les Anabatiftes de Frife. [l mourutaprès 
et aveu. C'étoit en 1542. * Voyez le Supplément de Paris 
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col.2; L'article KIR CHMAN doit être placé a- 
vant celui de KIRCHMAYER 
KIRCHMAYER. NB: Les uns lui donnent le nom de 


ans, din ta, nunc reperta, Difjertatione bre- 
de Luse, lg nnibus Lucernis; De Pbhojpboris & 
ucis, nec non de Igne Commentatio Epiftolica; Pathologia 
s € Nova; Obfervatio de volante Lampade nofturnas Halurgia 
mica curiofa, in compendio delineata 

col. 1. Avant KIRTON, mettez l’article qui fuit: 
RSTENIUS (George) né à Srettin, ville de Po- 
inéranie, le 20 janvier 1613, après avoir fait fes Humanitez , 
alla à Léna. Il vifita peu après les principales villes d'Allema- 
gne, & s'arrêta quatre ans à Strasbourg, où il s'avança beau- 
coup dans l'étude de la Philofophie, de la Phyfique, & de la 
Médecine. Cette derniére fur tout fit fon oceupation principa- 
le. Après plufieurs courfes, il revint à Leide, d’où la pefte 
lavoit obligé de fortir, & il s’y perfeétionna dans la Botanique. 
Après avoir demeuré cinq ans à Leide, fa mére l’engagea à pro- 
fiter de la bonne volonté d’Alexis Oxenftiern , Chancelier du 
Royaume de Suéde qui lui accorda fa proteétion & le fit Méde- 
cinroyal. Chriftine, Reine de Suéde, lui témoigna auffi beau- 
coup d’eftime & Jui accorda fon crédit. George Kirftenius em- 
ploya tout fon tems pour l'utilité publique, & il a fait pendant 
longtems des exercices publics fur la Phyfique, la Médecine, la 
Botanique , l’Anatomie & fur toutes les dépendances de ces 
Sciences qui l'ont fait regarder comme un des plus grands Mai- 
tres en ces matiéres. Il ne laiffoit pas de vaquer beaucoup 
à la vifite & aux foins des malades, & il ne négligea aucun de 
ceux pour lefquels il fut appellé. Il mourut le quatriéme de 
mars 1660, dans fa 48 année. On a de lui, des Théfes; un 
Poëme à l'honneur du Chancelier Oxenftiern; un Difcours La- 
tin de la dignité & de l'excellence de la Médecine contre Platon 
& Pline, en 1647, in quarto; Difquifitiones Philelogice , in quar- 
os Adverfaris € Animadverfiones in Foannis Agricole Commenta- 
ria in Pappium © Chirurgiam parvam , en 1648, in quarto; des Dif- 


KIV. KLILKNO KOR. &. 


putes publiques fur la Laëtation, la Génération du lait, les 
bleflures de tête, les Symptomes de la vue, de l'ouïe, de l’odo- 
rat & du taét, fur la Génération, &c. en Latin. * Voyez Je Sup- 
plément de Paris 1735. 

KIVE T, col. 2, }, x, au lieu de (Arnoul) lifez (Albert - Arn- 
hémius) 

L. 4. au lieu de où il rapporte, &c. jufqu'au mot tems, lifezs, 
qui eit en manufcrit, & divifé en fept Seétions.. La prem 
traite du Sacrement de l'Euchariftie; la feconde de la fainte 
Croix; la troifiéme de la fainte Vierge; la quatriéme de la nail- 
fance du Seigneur ; la cinquiéme des Vertus; la fixiéme des Vi- 
ces; & la feptiéme des Défunts. 

P. 36. col, 1, Avant KLITSCHDORFF, mettez l'af- 
ticle qui fuit. 

*KLINGSTET (N:..) excellent Peintre en miniatu- 
re; étoit né à Rigaien Livonie, & debonne famille: Après avoit 
fervi dès l’âge de quinze ans dans les troupes de Suéde pendant 
cinq années, & dans celles de France pendant douze, il céda 
à e de 33 ans à l’inclination qu'il avoit eu pour la Peinture 
dès fa premiére jeuneffe; Il a excellé dans la miniature. Il mou- 
rut fubitement à Paris le 26 février 1734. * Voyez le Supplément 
de Paris 1735. 

KNOT, p.37. col. 2. 1. 1. après le mot KN OT, ajoûtez, 
dont le vrai nomeft Mutthias Wilfon 

L. 4: au lieu de Provincial, lifez Vice-Proyincial 

L. 7. au lieu de Nicolas, life Richard. 

L. 12. après le mot France, ajoût Cette cenfure fut rencw 
yellée en 1643, par l'Affemblée du Clergé. 

L. 13 € 14. au lieu de Sotwel, lifez Alegambe. 

KORNMANNUS ; p.45. col. 1. L. dern. après Ec. a< 
joûtez; de Annulo triplici, ufitato, tio, Jignatorio 

KRAG ou KRAGIUS (André) p. 46. col. 2. Au lieu dé 
cet article, mettez celui qui fuit. 

KRAG ou KRAGIUS (André) né à Ripen, ville du 
Royaume de Danemarck en Jutlande, l'an 1558, de Pierre Krag, 
Citoyen de la ville, fut d’abord Pédagogue, ou Maître dans 
une Ecole à Coppenhague ; enfuite Maître de Philofophie à 
Wittenberg & Doéteur en Médecine, En 1589 il revint à Cop- 
penhague, où il fut Profeffeur de Mathématiques, & en 1590 
Profefleur de Phyfique. Il étoit aufli habile Chymifte. Il mou- 
rut en 1600, âgé de 42 ans. On a de lui Laurea Apollinea Mo 
Jhelienfis, à Bâle en 1587, in quarto. C'eft un Recueil de Que- 
itions, de Difcours, de Leçons, &c. fur des matiéres de M: 
decire, & de Phyfique, &c. £piffole Medice : on les trouve 
vec le Traité de Jean Hornung, intitulé Ci/fa Medica, & impri- 
mé à Nuremberg en 1625, in quarto, * Voyez ie Supplément de 
Paris 1735. 

Avant KRAIBUR G; mettez ce qui fuit. 

KRAGIUS (Nicolas) Voyez CR AGIUS. 

KUSTER (Ludolphe) p. 49. col. 2. L. 55. après le mot 
Royale, ajoûtez des Infcriptions & des Belles Lettres. 

P. 50. col, 1.1, 10. au lieu de 1713, lifez 1712, 


L. 


LAB. LAG LAM. 


38 À B BE (Louïife) p. 4, col: x. l. 8. au lieu de de 
l’Honneur & de la Folie, lifez de l'Amour aveuglé 
#+ par la Folie 

à LABOUREUR (Jean Le) p. 6. col. 1. I. 13. 
re après le mot Gongague, ajoñtez Duchefle de Nevers. 

LAGIER (Bertrand) p, 17. col, 1. L. 3. au lieu de Urbain 
V, lifez Clément VI. 

LAMBIN (Denys) p: 26. col. 2. 1. 16. après le mot po/#bu- 
mes, ajoûtez. Ce fils fut Précepteur de M. Arnauld d'Andilly, 
qui dit dans fes Mémoires que le fils ne cédoit point au pére 
dans la connoiffance des Belles Lettres. À 

LA MI (François) p. 28. col. 1. L. 17. au lieu decinq, Hfezfix 

L. 34. après le motpublique, ajoûtezs Lettre à M. de Malefieux 
Chancelier de Dombes, où il fe plaint des Journaliftes de Trevoux; 
trois Lettres à M. Arnauld, Docteur de Sorbonne, 

N. X. CHarres de Lamoignon, p. 32. col. 1. L. 74. au lieu de 
Fun Grec, &c. jufqu'au mot, deploratio, L. 77, lifez dont l’un a 
pour titre Martigius, Jeu Deploratio calamitatum Gallie, en La- 
tin, qu’il traduifit enfuite en vers Grecs; & dont l’autre eft in- 
titulé Chiniades Nivernius, Jeu altere Deploratio Calamitatum Gallie, 
& qu'il traduifit auffi en vers Grecs. 

P. 33. col. 1. L. 51. après le mot France, ajoûtez , lui mort le 
quatriéme août 1727, & elle le 12 février 1733, dans la 88 an- 
née de fon âge. 

.N. XIII. Cure rien-FRançors, L. 23. après le mot Tüln, 


ajoûtez, morte le premier de feptembre 1727, âgée de 73 ans. 
L. 34. après le mot enfans, ajotez, morte le 27 avril 1733, 


dans la $s année de fon âge 

.N. XIV. Cure‘rren de Lamoignon, col. 2. J. 8. après 1608, 
ajoûtez. Il mourut à Paris le 28 oétobre 1729, dans la 54 année 
de fon âge 

L.18. après le mot Auterive, ajoûtez, morte de la petite vé- 
tole le troifiéme janvier 1728, dans la 36 année de fon âge 

Dansla même ligne, depuis r. Guillaume - Chrétien, jufqu’à la 
fin, mettez ce qui fuit, r. CHRE'TIEN - GuiLLaume de Lamoi- 
gnon, Marquis de Baville qui fuit; & 2. Caiberine - Louife de 


L A M. 


Lamoïgnon, née le 16 novembre 1715, mariée le 23 février 
1734, avec François- Louis Dauvet, Comte des Marêts, Grand 
Fauconnier de France, Capitaine de Cavalerie 

XV. CuneTren- GuiLLAUME de Lamoignon, Marquis de Ba- 
ville, & de Milhars, Baron de Saint-Yon, Seigneur de La- 
moignon, de Cannes, &c. né le premier d'oétobre 1712, fut 
reçu Confeiller & Commiffaire aux Requêtes du Palais du Parle. 
ment de Paris, le feptiéme juillet 1730, en vertu de lettres de 
difpenfe d'âge regîtrées le 23 de juin précédent. 11 fat auffi re- 
çu le 19 du même mois de juillet 1730, en la charge de Préfident 
vacante par le décès de fon pére, & il fut marié le 27 de feptem« 
bre 1732, avec Louïfe- Henriette - Magdeleine Bernard , née le 
feptiéme de juilet 1719, fille aînée de Samuel- Facques Bernard, 
Maître des Requêtes ordinaire de l'Hôtel du Roi, Surintendant 
de la Maifon de la Reine, Grand-Croix, Prevôt, & Maître des 
Cérémonies de l'Ordre royal & Militaire de Saint-Louis, & 
d'Elifabetb - Olive - Louïfe Frotier de La Cofte-Meffeliére. 

N. XIV. Guiztaume de Lamoïgnon, L. 17. après le mot May- 
non, ajoûtez, morte le deuxiéme de novembre 1734, dans la 43 
année de fon âge. 
+23. après 1716, ajoftez, mariée le troifiéme d'août 1733, 
avec Céjar- Antoine de La Luzerne, Comte de Beuffeville, &c. 
Meftre-de- camp, Lieutenant des Cuiraffiers du Roi , Chevalier 
de l'Ordre Militaire de S. Louïs, fait Brigadier le 20 février 
1734, & Maréchal des Camps & armées du Roile 18 d'octobre 
fuivant, veuf de Germaine- Françoife de La Vieuville, morte le 
19 décembre 1729. 

N. XIII. NrcoLas de Lamoignon, . 36. après le mot Brexé, 
ajoûtez. Elle mourut le quatriéme janvier 1732, âgée d'environ 
87 ans. 

N. XIV. UrBAIN - GUILLAUME , p. 34. col. z. L. 20. après 1721, 
ajoûtes, mort le 25 août 1730, dans la 33 année de fon âge, fans 
avoir été marié 

N. XV. GuizraumMe de Lamoignon. 
mettez celui qui fuit. 

XV. GuiLLaume de Lamoignon, Seigneur de parce 

cs 


Au lieu de cetarticle, 


LAM. LAN. LAR: 


&e. Ajoûtes qu'il fut marié le gid'août 1726, avec Mirie- Rs- 
née de Catinat, veuve de Facques - Antoine de Saint - Simon, Mar- 
quis de Courtomer, Comte de Montreuil, Colonel du régiment 
de Soiflonnois, mortle t9 de juin r724, aubout d'environ qua- 
tre mois de mariage; & fille de Pierre de Catinat, Seigneur de 
Saint-Mars, & de Saint-Gratian, Confeiller au Parlement de 
Paris, & de Marie - Françoile Fraguier. 

LAMPRIDE (Benoît)p. 36. col 1.4. 13; après le mot 
Poëte, ajoûtez. Il eft mort l'an 1540 

LANDANI,p. 40 col. 2. 1. 2. au lieu de vivoit vers l'an 
1510, lifez mourut vers l'an 1493 ou 1494. ÿ 

L, 3. au lieu de &, lifez de; & après le mot anima, ajoûitez ; 
la Traduétion de la Vie de François Sforce, écrite par Simo- 
nette 

L. 4. au lieu dé en Latin, liféz en Italien 

LANFRANC, p. 42. col. 1 & 2: l, 4. de la feconde co- 
Jomne, au lieu de il alla à Rome, &c. jufqu'au mot Pallium, L. 
8. mettez ce qui fuit. Il alla à Rome avec l’Archevêque d’York 
pour demander le Pallium, fous le Pape Alexandre IL, qu'il fit 
Juge de quelques accufations, formées contre le même Arche- 
vêque d'York, & contre l'Evêque de Lincoln; & à la priére de 
Lanfranc le Pape n'eut point d'égard à ces accufations, & laifla 
ces Prélats gouverner leurs diocéfes. 

Col. 2. Avant LANG. Poyes LANGUE (Jean) mettez 
l'article qui fuit. 

* LANG (Jean-Michel) du Duché de Sultzbach, naquit 
le neuviéme de mars 1664, à Ezelwangen ou Illfchwañg. Après 
avoir fait fes Humanitez, il alla en 1682 à Altorf, où il apprit 
en particulier le Grec vulgaire, & la Médecine, principalement 
la Botanique & l'Anatomie. Comme fon pére l’avoit deftiné à 
la Théologie, il étudia auffi les Langues Orientales fous le cé- 
lébre Wagenfeil, & en 1687, il fut reçu Maître- ès- Arts. E- 
tant venu à Léna, il y étudia l’Arabe, & il y enfeigna publique- 
ment la Morale & la Théologie naturelle. Il y fut adjoint à la 
Faculté de Philofophie en 1690, & publia une Théfe fur cette 
Queftion, Cur Matbefis Controver/fiis careat? En 1692, Chrétien- 
Augufte, Prince Palatin, le retira d’une petite églife pour le 
faire Pafteur de l'églife de Vohenttrus, où il demeura trois ans. 
Dégoûté d’un lieu étranger aux Mufes, il fit un voyage à Halle, 
& y obtint au mois de feptembre fes Licences par une Théfe pu- 
blique, De Eficacia Verbi € Sacramentorum per bomines malos ad- 
sninifratorum. [1 fut créé Doéteur & reçu dans le Sénat Acadé- 
mique d’Altorff en 1697. 11 y fut Profeffeur en Théologie, & 
peu après Pafteur fans quitter le premier emploi. En 1705, Pé- 
terfen, un de fes amis, ayant excité des troubles par fes opi- 
nions nouvelles, Lang en reçut du chagrin. Il fit imprimer alors 
fa fameufe Differtation fur l'herbe Borith, dont il eft parlé dans 
Malachie, ch. 3. v.2: Il parut y favorifer Péterfen, ce qui lui 
attira une foule d’ennemis avec qui il fallut difputer, L'affaire 
fut portée à Roftock & à Tubingue, & ces deux Académies le 
condamnérent. Comme il ne crut pas devoir acquiefcet à leu 
jugement, il demanda fon congé, l'obtint, & accepta la place 
d'Infpeéteur à Prentzlow, où il fe tranfporta avec fa famille en 
1710. Il a toujours vécu depuis dans ce lieu, & il y eft mort 
de 0 de juin 1731. Sa Pbilologia Barbaro- Græca, fon Traité de 
Fabulis Mobamædicis , publié en 1697, in quarto, & tout ce qu'il 
2 donné fur l’Alcoran eft eftimé. On peut voit la lifte de fes Ou- 
vrages dans les Vies des Profeffeurs d’Altorff données par Zelt- 
fer. Il a laiffé en manufcrit fur la Cabale, un Ouvrage, que lon 
dit très- propre à expliquer cette myftérieufe Science. * Poyez 
outre Zeltner, la Bibliothèque Germanique , tome 23. p. 234 € fuiv. 

P. sx. col. Fi 66. au Fe de ie 07 mai, EL Ac . 3 

U Z A, p. 54. col. 2. }. s. au lieu d » là ds 

FAR CH ER, Émile, p. 61. col. 1. effacez N. 1. N. Li. & 
AN. III; & au lieu de ces trois articles, mettez celui qui fuit. 

1. Gervais Larcher, vivoit en 1471, & étoit mort en 1492. 
it avoit époufé Denyfé Bonnet, laquelle fe remaria avec Jean 
Bourgeois. Ilen eut 1. Simon Larcher, vivant en 1485; 2. BE- 
noir Larcher qui fuit; 3. Nicolas Larcher, vivanten 1505; & 
4. Marie Larcher, femme de Guillaume Du Moulinet, Procu- 
reur du Roi en la Chambre des Comptes. ù 

N. IV. Benoîr Larcher, J. 1. au lieu de IV, lifez I : 

L. s.6€ 7. effacez Marie, &c. jufqu'à 15515 puis au lieu 

lifez 3- 
Ro Nos Larcher, L. r..au lieu de V, lifex III. 
L. 4. après 1570; ajoûtez. Il mourut le 15 décembre 15814 
N. VI. Pierre Larcher, /. 1. au lieu de VI, lifez IV. à 
L. 3. après le mot Lyon, ajo morte le premier décembre 
Fe VII. Mrcuec Larcher, Il. du nom, 2. 1, au lieu de VII, Hi: 
JE au lieu de Anne de Flexelles, lifez Anne Flexelles; & 
au lieu de dont il n’eut point d’enfans, lifez dont le mariage fut 
claré nul 
er 8. au lieu de de la Foffée, lifes de La Foffe 
. 19. après le mot puis, ajoütez premier 

Æ VU Pierre Dee TL. du nom, au lieu de VII, lifez 
Va 11. au lieu de en janvier 1688, lifez le 14 janvier 1689 

N.IX. Micuec Larcher, IL. du nom, /. 1. au lieu de IX, li- 
Jez VIT L à , 

L. 11. après le mot Æfhouy, ajoûtez, Sécretaire du Roi & Fer- 
mier général; & après 2. ajoûtez en février 1707 d 

N. X. Pierre Larcher, IV. du nom, L. 1. au lieu de X, lifez 
Va. qi faut mettre le tire BRANCHE DES SEL 
GNEURS de BAFACOURTE de POCANCT, 
avec les articles qui en dépendent, avant le titre BR A N- 

CHE & CL AUDE LARCHER. 


LAR. LA V. 


10g 
N. V. CrauDe Larcher, /. 1: au lieu de V, lifez LI. 
Z. 13. au lieu de Guillaume, lifez Jean: 
L. 17: au lieu de 1569, lifex 1596; &'au lieu de Marie, lifez 
Marthe ; puis après le mot époufa, ajoûtez en 1584. 
L. 18. effacez en 1583. 
r Da CLauDe Larcher, Il: du nom, L. 1: au lieu de VI, di- 
(72 + 
L. 3. après le mot Picard, ajoûtez auffi Confeiller au Parle- 
ment, 
N. VIT. JEAN Larcher, , x: au lieu de VIL, lifez V3 & aù lien 
de Goyot, lies Goyet: 
L,. 3: au lieu de fean, lifez Facques 
N. VI François Larcher, À. 1. au lieu de VI, lifez IV 
L. 2. efacez & Préfident des Enquêtes. 
Z. 7. au lieu de NV. . : lifez Claude, 
N. VII. Enouaro Larcher, L: 1: au lieu de VIL, lifez V. 
4 VILX, Jean-Batifte Larcher, J, 1. au lieu de VIIL, lifez 
ns IR, Prerre Larcher, p: 62: col. 1.1. 1. au lieu de IX, lifex 
L. 10: êtes la virgule qui eft entre les mots Chancelier & Garde 
L. 13, après le mot France, ajoütez. Sauval, Recherches des An: 
tiquitez de Paris 
P. 64. col. 1. l: 71 € 72: au lieu de qui-eft aujourd’hui fur le 
thrône, lifez la Reine d'Anglerrerre 
P. 65. col. 1. l: 55: au lieu de Rencé, lifez Rancé. 
LAVAL, Maifon, p. 72. col, 2. N.1. Gux de Montm@ 
rency , L. 10. au lieu de Nanteuil, lifex Mareuil, 
L. 14: après 1265, ajoûtez & 1272. 
L: dern. de la colomne, au lieu de Chemille, lifez Chemillé. 
P. 73: col, 111, 2. après le mot pofférité, ajoûtez; 7: Matthieu, 
Seigneur de Brée & de Troncallou, mort auffi fans poftérités 
puis changez les nombres 7: 8 & 9, en 8: 9 & 10. 
N: V. Guy, XL du nom, /. 8. après le mot Laval, ajoñtez, 
XIL du nom. 
N. VL L. 8. au lieu de Gux XIL, lifez Guy XIII. 
L. 10 € 11: au lieu de Gux XIII, Jifez Gux XIV. 
L. 18. au lieu de 1419, lifez 1489 
N. VII. Guy, XIII. du nom, L. 1. au lieu de XL, lifez XIV. 
L. 20: au lieu de Gur XL, lifez Gur XIV. 
L.23 aulieude 1554, lies 1454. 
is Jean de Laval, 4. 1 € 2. au lieu de Belliffe, Hifez 
Bellifle 
Col. 2. I. 1. au lieu de Gur XV, lifez Gur XVI. 
N.IX. Gur, XV: du nom, L: 1: au lieu de XV, lifez XVI, 
L. 3. au lieu de Gui XIV, lifez Gui XV 
L. 15. au lieu de Gui XVI, lifez Gui XVII; & au lieu de Guion- 
ne XVII, lifez Guionne XVIIL. 
L. 19. au lieu dé Gui XV, lifez Gur XVI. 
L. 20. au lieu de Gur, XVI. du nom, lifez Gur, XVII. du 
nom. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de Châteaubriant. 


N. VIIL: François de Laval, J: r. au lieu de Gur, VIII: du 
nom, ifez Gur, XIV: du nom. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de Pacy. 


N. IV: Jean de Laval, Z.7. au lieu dé JEAN, lifez Gur 

N. V. JEAN de Laval, L: 1. au lieu de Jean, lifez Gur 

L. 3: après le mot femme, ajoûtez 1. Louïfe de Laval, mariée 
avant l'an 1407 à Ÿean de Villers , Seigneur du Hommet, Con- 
nétable héréditaire de Normandie; puis au lieu de x, lifez 2. 

L. 3.4 & 5. effacez Jeanne de Laval, &c. jufqu'à la fin- 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de Chaloyau ES de Retz. 


N. IV. Fourques de Laval, Z. 6. après le mot Retz, ajoûtez 
veuve de Ÿean de La Muce, Ecüyer, Seigneur de La Muce- 
Pont-Hus 

N. VIT. Grcces de Laval, p. 74. col. 1. J. 10. après le mot Lo- 
béac, ajoûtes Amiral & 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de Châtillon en Vendelais, 


N: II. Anpre’ de Laval, . 4. au lieu de Montfcur, lifez Mont- 
feur 

L. 7. après le mot Grand, ajoûtez, & veuve de Guillaumg 
d'Ufages, Chevalier, 

N: IV. 1: 5. au lieu de Montfcur, lifez Montfeur 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de Loué €? de Brée. 


N:IV. Gur de Laval, L: 12. au lieu de Boucan, ifez Bourjau. 

N. V. TuisauLr de Laval, /:7. au lieu de de Bafféque, lifez de 
La Baféque 

L. 10. au lieu de de Coulaines, Jifez Des Coulaines 

L. 14. au lieu de Hériçon, lifez de Hériffon, Seigneur du Plef- 
fis-Huret & Du Pleflis - Bernard 

N. VII. Pierre de Laval, col. 2. L. 9. au lieu de René, Sei- 
gneur de Bellay & de Touarcé, lifez René Du Bellay, Seigneur 
de La Lande, & de La Forêt- fur -Seure ou fur -Sévre 

9 3 N. VIL, 


110 LÉASNET IAE V. 


N. VIIL Gicés de Laval, L. 8. après le mot Barjot , ajoñtez 
ou Barlot ù F 

N. IX. Grues de Laval, II. du nom, /. 8. au lieu de 1548, li- 
fix 1546. Nbr Re 

L. 12. au lieu de Picy, Hifez Pizy. 

IN. X. Jean de Laval, L. 0. au lieu de 1576, lifez 1578 

L. 12. après Frangoife de Birague, ajoûtez, veuve de Fean de la 
Platiére, Seigneur de Bourdillon, Maréchal de France, & 

NN. XL Gur de Laval, IL. du nom, /. 5. après le mot mourut, 
ajoûtez à Elclimont, le 12 avril 1590. = 

L. 6. au lieu de le douziéme avril 1590, lifez 13 jours auparavant 

L. 13. après le mot Beaupuy, ajoûtez & à caufe d'elle Comte 
de Maillé 

N. XIL Prerre de Laval, p: 75. col. r. NB. Le Supplé- 
ment de Paris dans les correétions de cet article, p. 232. col. 2. 1, 
5. a mis 1594 pour 1694: 

N.XIIL. Gur- Anpre’ de Laval, L. 17. au lieu de Tourmenyes, 
lifez Turmenyes. à 

P.:76. col. 1. l. 8. au lieu de née, lifez né; &au lieu de morte, 
lifez mort 

N. XIV, Craupr - CuarLes de Laval, L. 8. au lieu de 1692, 
hifez 1699: 

L. 12 € 13. au lieu de Eftournel, lifez Eftourmel 

L. 13. au lieu de EMe fut, lifez Elle fut faite 

L, 18. au lieu de 29, lifez 19 

N. XIV. CLaune-RoiLanD, /. 7. au lieu de 19, lifez 29 

P. 133. 60l. 1. 1. 35. après le mot fut, ajoñtez en 1623 

L, 37. au lieu de De ce mariage, lifez. Du mariage du Ma- 
réchal de Créqui avec Magdeleine de Bonne, fa premiére femme, 

L. 42. au lieu de IN. . . lifez Louife - Bernardine 

N. XILL p. 143. col. 2.1. 10 €$ 11. au lieu de‘Veillanet, Jifez 
Vellanet 


BRANCHE DES MARQUIS 
de Gaudiès. 


N.XV. Hewki de Lévis, p, 144, cal. 2. 1, 18. au lieu de Cathe- 


LE V. LIO. LON. LOU. 


rine- Pauline, lifez. Chrifhine- Pauline. 

P. 183. colax, L. 33. après le mot fils, ajoûtez, nommé Charles- 
Hugues, qui fut; & après le mot Colonel, au lieu de qui, lifez & 

L. 34. efface & 

L. 35. "après 1710, -ajoûtez, mort en 1731, fans enfans, de 
forte que la famille de Lionne eft éteinte avec lui. 

LIONNE (Artu$ de) L. dern. après le mot inbumé, ajoûtez 
ce qui fuit. Ce Prélat avoit été Chevalier de Malte avant que 
d'entrer dans l'état eccléfiaftique. Quelqueintrigue qui lui réüffit 
mal le dégoûta du monde fi fubitement, qu’il entra dans une 
églife, y Verfa beaucoup de larmes, y demeura longtems, & en 
fortit pour aller fe cacher dans une retraite dont il fit un-myftére 
à fa propre famille pendant quelque tems. Quand il eut été for- 
mé à la piété, il entra dans l'état eccléfiäftique. 

N. XVI. p. 222. col, 5.1. 3. au lieu de Serre, lifez Sévre 

L. 14. après le mot Chaïfe, ajoûtez ce qui fuit: 2. Marie-Louï- 
Je Bauyn d’Angervilliers, fille unique de Nicolas- Profper de 
Bauyn, Seigneur d’Angervilliers, Miniftre & Sécretaire d'Etat, 
ayant le département de la guerre, & de Marie- Anne de Mau- 
peou. Elle fe remaria le 21 de janvier 1733, avec Armand- Fean 
de Saint-Simon, Marquis de Ruffec, Grand d'Efpagne , & Me- 
ftre - de - camp d’un régiment de Cavalerie, Elle avoit eu du Pré- 
fident de Maifons pour fils unique René- Profper de Longueil, né 
le 27 demars 1731, & batifé pour les cérémonies, le fixiéme d’a- 
vril fuivant, Marquis de Maifons & de Poiffy, &c. mort d'une 
chûte le 21 d'oétobre 1732. Par le décès de cet enfant, le der- 
nier de fa branche, tous les grands biens paternels du côté & li- 
gne de Longueil de Maifons ont paflé à Marie. Renée de Belle- 
fouriére, Marquife de Soyecourt, veuve de Timoléon- Gilbert de 
Seigliére de Boisfranc, Maître des Requêtes ordinaire de l'HÔô- 
tel du Roi, & Chancelier de M. le Duc d'Orléans, frére du Roi 
Louïs XIV, comme fille de Marie - Renée de Longueil, morte le 
premier d’oétobre 1712, laquelle étoit grand’- tante du Préfident 
de Maifons dernier mort. 

LOUVIERES (Charles de) p, 272. col. 2. }, 3, au lieu 
de Verger, lifez Vergier. 
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